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Subft.  mafc.  Lettre  confon- 
nc  , U quinziéme  de  l'alpha- 
bet François.  Quand  lepeft 
devant  une  À , 7î  fe  prononce 
comme  une/:  ce  qui  marque 
ordinairement  que  longinc 
du  mot  cft  Grecque. 

Le/»  ne  fe  prononce  pas  en 
plulieurs  mois  * où  il  cft  pour- 
tant néceflaire  de  le  confér- 
er pour  marquer  leur  étymologie  : Par  ex.  dans 
ces  mots  , loup , Jept , compte  , temps. 

T , chez  les  anciens  Romains , étoit  une  lettre  numé- 
rale qui  (ignihoit  cent  ; & quand  on  raetrou  un 
titre  au-dellus  , il  lignifioit  quatre  cents  mille.  . 
Dans  les  noms  Romains , on  met  P tout  feu! 

four  le  prénom  Publias.  En  notre  langue  P fign. 

arriaicnc.  P.  C.  Patriarche  de  Conîlanrinople. 

P.  R.  fe  met  quelquefois  pour.  Peuple  Romain  , 
ou  pour  , Prétendu  Réformé. 

P , en  Mufiquc , marque  piano  , 8c  veut  dire  ce  que 
nous  exprimons  en  François  par  le  mot  doux.  P P. 
piu  piano  , plus  doux.  P P P.  pianijftmo , très  doux. 

P , pour  Pierre.  Voyez  ci-après  PE. 

P.  Caraélcre  de  la  monnoie  fabriquée  à Dijon. 

P,  en  Pharmacie  , hgn.  Pincée . & quelquefois  Partie. 
Chez  les  Banquiers  & Néeocjaos , cette  lettre 
fign.  Prorcftéc  , ou  Payée.  AP.  A protefter.  ASP. 
Accepté  fous  protêt.  AS  PC.  Accepté  fous  protêt 
pour  mettre  à compte.  PS.  pour  cent. 

Les  Agronomes  par  PM  défigoent  l’après  midi , 

8c  c'cft  l'abrégé  de  Pvnunéies. 

Les  Apothicaires  Anglots  emploient  PP  , pour 
lignifier  Puhris  Patrum  ; e.  a d.  le  Quinquina , 
qu’ils  appellent  autrement  Poudre  des  Jéfuitcs  , 
parce  quelle  nous  eft  venue  du  Cardinal  Logo  , 
i étui  te  , qui  l'apporta  le  premier  en  i**o. 

Tome  Jj/* 


P A A - PAC 
P A A. 

PA  AL  GOWAM  , f.  m.  Douzième  8c  dernier  mois 
de  l'année  des  Indiens. 

V A B. 

PAPOUCHE.  Voy.  PABOUCHE. 

PAPOUS , f.  m.  Ce  mot  cft  Pcrficn , 8c  fign.  le  baifer 
des  pics  , cérémonie  Fort  ancienne  en  Pcrfc. 

PABUT.  Voy.  TUGAL. 

P A C. 

PACA , f.  m.  Animal  du  Biéiil  , ferablable  à un  co- 
chon de  deux  mois. 

PACAGE  , f.  m.  Lieu  mi  l’herbe  eft  abondante  , où 
l'on  mène  paître  les  beftiatn.  Pu  jeun. 

On  appelle  Droit  de  pacage  , le  droit  d’envoyer 
fon  bétail  paître  dans  certains  pâturages.  De  paf- 
cafium  , pajquerium  f ou  pafatarium  , mots  de  1a 
,ballc  Latinité.  On  a dit  anciennement  pâquis. 

PACAGER  , v.  n.  T.  deCoû:.  Pâturer . qp  paître. 

PACAL  , f.  m.  Arbre  de  ( Amérique.  Les  cendres  de 
fon  bois  mêlées  avec  du  favon  gucri  tient  toutes 
fortes  de  dartres  8c  de  feux  volages. 

PACALES,  ou  Pacalies , f.  f.  pl.  Fête  payerme  des 
anciens  Romains.  Paealta.  Elle  fc  célcbroic  à 
l'honneur  de  la  paix.  De pax  , v atis , la  paix. 

PACAMORES , ou  Pacamoros , f.  m.  pl.  Province  de 
l'Audience  de  Quito,  au  Pérou,  dans  i'Amér.  mérid. 

PACA  Y , f.  m.  Arbre  du  Pérou  donr  lc>  feuilles  font 
fcmblables  a ccllcsllu  noyer  , mars  de  grandeur* 
inégales.  Les  François  l'onr  appeilé  pvisj'ucrin  , à 
caulc  d'une  fubftancc  fort  agréable  renfermée 
dans  fes  goufles. 

PA  CCA  , ou  liera  , ou  Béja , f.  f.  Ville  de  Portugal , 
dans  l’Alentéio.  PuxJuha , 

PACCANDA.  Voy.  FORMÔSE. 

PACE.  Voy.  IN  PACÊ. 

PACEM  , f.  m.  Ville  de  Tiflc  de  Sumatra.  Pacemum » 
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Elle  étoit  autrefois  cap.  d'un  Royaume  qui  dépend 
maintenant  de  celui  d’Achcra. 

PACFI.  Voy.  PAQUEFIC. 

PACHACAMAC , f.  m.  Nom  propre  d’une  Idole  du 
Pérou , & de  la  vallée  dans  laquelle  elle  étotc  ado- 
rée , a cinq  lieues  de  Lima.  Ce  mot , en  Pérouan, 
lïgn.  le  Créateur  & Le  Gouverneur  du  monde. 

PACHACAMALI,  f.  m.  Souverain  Dieu  des  peuples 
du  Pérou  , le  même  que  Padiacamac , appelle  autli 
l’aehaycakik  , Viracochin  , & U lapa. 

PACHAMAMA , f.  f.  Décile  des  habitans  du  Pérou. 
On  croit  que  ccll  la  Terre. 

PACHAYCAK1K.  Voy.  PACHACAMAU. 

PACHÉCO  , f.  f.  ou  Pachica  , f.  m.  Illcdc  Pachicof 
ou  la  Pachica.  Ccll  une  ilia  de  la  mer  du  Sud  , à 
l’entrée  du  golfe  de  Panama. 

PACHI A , f.  m.  Promontoire  de  l'illc  de  Sardaigne. 
PACHICOLME.  *)  i Girondin. 

PACHINO.  LVoy.  ■)  Pafiaro , cap. 

TACHOME.  3 C Pacôme. 

PACHON  , f.  m.  Nom  d’un  mois  Copte , qui  répond 
à notre  mois  de  Mai.  Ceft  le  neuvième  mois  de 
ceux  d’Alexandrie  8c  des  autres  Égyptiens. 

PACHSU,  f.  m.  Petite  ilic  de  la  mer  Ionienne.  Pu- 
. chfua  , Eric  u. 

PACHTLI , f.  m.  Nom  de  mois  chez  les  Mexicains. 
Ils  le  donnent  à l’onziémc  mois  des  dix- huit  mois 
de  10.  jours  qui  compofcnt  leur  année  , 6c  qu’ils 
nomment  encore  Hecolci  > 5c  au  douzième  qu'ils 
appellent  aufii  Hucipachtli. 

PACHYMERE,  f.  m.  N.  pr.  d’hom.  Pachymerts. 

PACIÀIRL  , f.  ra.  Terme  d’Hiftoirc.  Nom  d’office 
& de  dignité.  Confcrvateur  de  la  paix.  Paciarû u. 
C’ctoit  le  nom  de  ceux  qui  étoienc  commis  par  le 
Pape  pour  faire  obier  ver  la  paix.  Les  fiche  vins  des 
villes  ont  aulTt  porté  ce  nom. 

PACIIÊKE , ad;,  m.  & f.  Terme  d’Antiquaire.  Celui 
ou  celle  qui  porte  la  paix.  Paciferus  , a. 

PACIFICATEUR  , f.  ni.  Celui  qui  pacifie  , qui  né- 
gocie , qui  procure  la  paix.  Pucificator t mcaiator t 
uutrcejjor. 

Pacificateur.  Voy.  Pacifique. 

PACIFICATION  , f.  f.  Rétabliil'croent  de  la  tran- 
quillité publique.  Pacificatio  , medtatu.  Il  fe  dit 

Earuculiéicmcnr  des  Edits  qui  onr  fuivi  les  trou- 
Ics  excités  en  i r 61.  fur  le  fujet  de  la  Religion. 

11  fe  dit  aufii  des  accommodemcns  entre  parti- 
culiers. . 

PACIFIER  , v.  a.  Rétablir  la  paix,  la  tranquilliré  eh 
quelque  heu.  PacifiCare , pacare , pucem  concthare , 
jacere , c.nficere. 

PACIFIQUE  , adj.  m.  & f.  & f.  Paifible , qui  a l’ef- 
pru  tic  paix  , qui  n’aime  point  la  dtfienjion.  Paci- 
ficus  , quictus  , tranquilius.  Efptit  pacifique,  celui 
qui  ne  fait  guerre  , querelle  , ni  procès  à perfonne. 
Règne  pacifique  ; c.  a d.  qui  n'cft  troublé  ni  par 
guerres  , ni  par  (éditions.  Titulaire  pacifique  d un 
bénéfice , eft  celui  dont  le  titre  n’eft  point  contcfté. 

On  appelle  , en  Géographie  , li  mer  Pacifique  , 
la  mer  du  Sud  , qui  cifc  de  l'autre  côté  de  l’Améri- 

3 Uc  , parce  qu’il  y arrive  moins  de  tempêtes  que 
ans  POcéan  Atlantique.  Marc  Pacficum. 

On  appcltoi:  autrefois  Lcrircs  puc.fi tues  , celles 

?uc  !t x fi  'v  'ucs  ou  les  Cho  évêques  doa  noient  aux 
rerres  qui  étoient  obligés  àc  faire  quelque  voya- 
ge. Cctoicn.  des  lettres  teftunonialcs  , ou  de  rc- 
commatwiuion. 

Pacifique  « ou  Pacificateur , f.  m.  Nom  de  ScCtc. 
P jc fit. us , Pacificutor.  On  donna  cc  nom  dans  le 
Ve.  liécle  à ceux  qui  crobraliiucnt  l'Hénotiquc  .de 
l’Empereur  Zenon. 


PAC  - PAD  • 

PACIFIQUEMENT , adv.  D’une  manière  pailîbtc* 
Pacijïce  , quitte  , tranquille. 

PACO  , f.  m.  Pierie  métallique  qui  fe  cire  des  mines 
d argent  du  Chili  & du  Pérou,  & qui  produit  peu 
d’argent. 

PACOBA  , C.  m.  Voy.  MUSA  , 6c  BANANIER. 

PACOME  , ou  Pacnônta  , mais  prononcez  Pacôme  ^ 
f.  m.  N oui  propre  d homme.  Pacntjmus. 

PA  COS  t f.  in.  Animal  du  Pérou , qui  reflcmble  a la 

* vigogne. 

PACOSEKOCA  , f.  f.  Plante  du  Bréfil  5c  de  la  Mar- 
unique.  Elle  a le  port  6c  le  feuillage  de  la  canne 
d’Inde.  Son  fruit  donne  une  belle  teinture  rouge  ; 

& raclé  avec  du  jus  de  citron  , il  produit  un  beau 
violet.  Sa  racine  , bouillie  dans  l’eau  , rend  une 
belle  teinture  jaune. 

PACOTILLE  , f.  f T.  de  Commerce  de  mer.  Cer- 
taine quantité  de  ma.  chanJifcs  qu’il-cft  permis  aux 
Officiers , Marciors  & gens  de  l’équipage  d’embat- 
quci  pour  leur  compte.  On  l’appelle  aufii  portée . 

PACOUKY  , f.  m.  Grand  arbre  de  l’illc  de  Mara- 
gnan.  P. -court us arbor.  Scs  fouilles  font  fcroblablc* 
a celles  du  pommier,  & Ton  f uit  conticut  deux  ou 
trois  noyaux  fort  bons  à manger. 

PACQUIRhS  * f.  m.  pl.  Elpécc  de  porcs  de  l’ifle  de 
Tabago.  Ils  ont  le  nombril  fur  le  dos. 

P A%,  I A CONP" EST A-  Deux  noms  Lar.  neutres  5c 
pluriels , qu’on  donne  en  Pologne  aux  articles  donc  # 
le  Roi  8c  la  République  conviennent , 6c  qu’ils  s’o- 
b lisent  mutuellement  d’obfcrvcr.  Pada  convenus* 

PACTE  , f.  m.  Traité  , accord  , promcflc  , conven- 
tion. Factum  , fardas  , conventu  n , pactio. 

PACTI.  Voy.  P ATT!. 

PACTJAS , f.  ra.  Nom  propre  d’un  Lydien  fujet  de» 

Pcrfcs. 

PACTION  , f.  f.  Paélc  , accord , convention  «ciaufè 
qu’on  met  dans  quelque  contrat  ou  traité.  Padio  *. 
co.tvcatio  , claajula.  H vieillit. 

PACTISER  , v.  n.  T.  de  Pratique.  Faire  un  pacte  on 
convention.  Pacijci , fixdus  t .de. 

PACTOLE  , f.  m.  Petite  rivière  de  la  Natolie.  Pa - 
dolus.  Elle  prend  fa  fourcc  au  mont  T mole , baigne 
Sarde  , & peu  apres  fc  décharge  dans  le  Sarabat. 

On  trouvou  autrefois  de  ! or  parmi  fon  fable. 

PACU  , f.  m.  Voy.  AKEQUE  , ou  ARECA. 

PACY  , ou  PaJJy  , f.  m.  Petite  ville  de  Fiance  , fur 
l’Eure  , entre  Évrcux  5c  Mante , en  Normandie* 
Paciacum  , Paceium. 

PAD. 

PADAN , f.  m.  Monnoic  de  compte  qui  eft  en  ufage 
dans  les  États  du  Mogol.  Un  padan  de  roupies  vaut 
ccnt  nulle  couious  de  roupies , 5 c un  courou  cent 
mille  lacks. 

PADDAR  , f.  m.  Rivicre  des  Indes  , dans  les  État* 
du  Grand  Mogol. 

PADE  , f.  f.  qui  le  dit  pour  Padoue  , dane  le  furnom 
d'Antoine  Bulhan  , ou  Bouillan  , appclléS.  Antoine 
de  Padei  c.  à d.  de  Padoue.  Antonias  de  Patavio. 

PADELIN  , f.  m.T.  de  Verrerie.  Pot  ou  grand  crcu- 
fet , où  l'on  fait  fondre  la  matière  du  verre.  Vitril 
fujor  caliculus  , vcl  capedun  ula. 

PADtNA  , vieux  f.  f.  Poêle  à faire  du  fcl. 

PADERBORN  , f.  m.  Ville  Anféarique  du  Cercle  de 
Wcitphalic , (ituéc  fur  la  Lippe  , & cap.  d’un  petit 
Etat  fouverain  ooffédé  par  (ou  Évêque , qui  cft 
fufiiragant  de  Mayence  , Prince  de  l’Empire  , 5c 
qui  fan  fa  réiidcnce  ordinaire  à Ncuhaus.  Pader~ 
borna  , Pater  borna. 

PADES,  vieux  f.  f . C’cft  lapcfic  , ou  picea  , arbre; 
dont  on  tire  la  poix. 
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PADICHAY  , ou  Padifchak  , f.  ra.  Titre  que  le 
Grand  Seigneur  ^onoc  au  Koi  de  France.  Ce  mot 
fign.  Empereur,  lmpei ator.  11  cil  formé  de  P ad  , 
qui  en  Perfe  lign.  Garde  fit  Gardien  , Se  de  ±*h*k  , 
qui  figu.  Roi.  . „ .. 

PADOENCE  , C.  f.  T.  de  Cour.  Pâturage.  Pafcutim. 
On  dit  aulli  Padouan , ou  padouen. 

PADOU  , f m.  Ruban  fait  avec  du  fleuret , tant  en 
en  cilaîues  qu'en  trémes.  , 

PADOU  A.  Monti  di  Padouaj  c.  a d.  montagnes  de 
Padoue , près  du  bourg  d'Efte.  Paiavini  colles, 
anciennement  E g inet  codes.  . . 

PADOUAN  , f.  m.  Petite  province  du  domaine  des 
Ve  unie  ns,  en  Italie.^  Putavmus,o\i  Paduanus. 

Padouan  , ane  , f.  Quiclt  de  Padoue.  Patavtnus. 

PadOuan  , f.  m.  N.  pr.  d’iiom.  Le  Padouan  clt  un 
Peintre  célébré  d Italie  , ainii  nommé,  parce  qui! 
étoi  de  Padoue.  Il  s'appelait  Louis  Leon. 

En  t.  de  Mcdailhltc,  taullc  médaille  happée  fur 
un  coin  ou  forme  du  Padouan,  FtumiJ'na  adulte - 
rinum. 

Padouan,  ou  Padouen,  f.  m.  Pâturage,  lande 
commune  de  plulicurs  ou  d'uuc  Paroiile.  f ajcuum 
tom  une , Compajeuum. 

PADOUANT  AGE , f.  m.  Droit  d’envoyer  fes  trou- 
peaux dans  un  padouan.  Jus  compajcendi  in  agru 
campa] eue  umus  aut  plurium  pagorutn. 

PADÔUCAS,  f.  m.pl.  Giande  fie  puisante  Nation 
de  l'Amérique  feptentr.  dans  la  Louifianc. 

PADOUE  ,f.  f.  Ville  d l alic  , capitale  du  Padouan 
Patavium  , quelquefois  Padua.  Elle  a une  Umver- 
fité  fie  un  tvccAé  futf  ragant  d'Aquiléc. 

PADOUEN, Se  Padouantage,  f.  m.  Droit  de  Pâturage* 

PADOU1R , v.  a.  Vieux  t.  de  Coût.  Mettre  des  betes 
en  des  pâturages  communs  , ou  landes.' 

PADRI , f.  m.  Arbre  du  Malabar  , qui  porte  des  li- 
Jiques ,dont  la  fleur  cft  ycutapétaloidalc.  Son  lue, 
mêlé  avec  celui  de  limon , cil  un  remède  contre  la 
manie. 

PADRON  , f.  m.  Bourg  de  la  Galice  , en  Efpagnc. 
Fanum  Patronis. 

PADSTOW  , f.  m.  Petite  ville  d’Angleterre  , fur  la 
côte  feptcncrionalc  de  la  Cornouaille.  Pajlovia. 

P A E. 

PAE  , f.  f.  T.  de  Coût.  Payement.  Solutio 

PÆAN  , f.  m.  Hymne  en  l’honneur  d’Apollon  , ou 

% de  quelque  autre  Dieu  , que  l'on  chantoit  api  es  la 
viéloirc  , ou  avanr  le  combat. 

PÆDARTHROCACE,  f.  m.  Voy.  Spina  Ventosa. 

PÆ DOT  RI BE,  f.  m.  Voy.  GYMNASTE. 

PÆNOE  , f.  m.  Grand  atbre  du  Malabar.  On  en  tire 
une  rétine  dont  on  fe  fert  en  guife  de  poix  dure  ou 
liquide. 

PÆN’SZAJIE  , f.  m.  Monnoie  d’argent  qui  a cours 
en  Perfe.  Il  vaur  deux  mamoudis  6c  demi. 

rÆONIF.NNF, , adj.  f.  Surnom  que  les  Anciens  ont 
donné  â Minerve , parce  quelle prélidoit  a la  Mé- 
decine. Pdonia.  n<ubi  lign.  quelqucf.  un  Médecin. 

PAER.  Voy.  PAIR. 

PAG. 

PAG,  f.  m.  Animal  fauvagedu  Bréfil , de  la  grandeur 
d*uu  chien  , & dont  la  peau  cil  mouchetée.  Pagus. 

PAG  AI , f.  m.  Pagaie  Se  Pagaie , f.  f.  T.  de  K cl.  Ef- 
péce  d’aviron  dont  fe  fervent  les  Siamois  fit  le-  In- 
diens du  Chili  pour  conduire  leurs  balfes  ou  leu  s 
pyregues-  Sa  forme  cft  celle  d’une  pelle  , longue 
de  cinq  ou  ïix  piés , avec  une  petite  travcric  de  qua- 
tre ou  cinq  pouces  au  bout  du  marche.  LesRameurs 
des  Indes  orientales  s’en  fervent  debout , fans  l’ap- 
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• puyer  fur  les  bonis  au  navire  j Se  la  renantdes  deux 
mains  , l’une  au  foinmec  r l'autre  vers  le  milieu  du 
manche  , ils  poufleni  l’eau  derrière  eux.  , 

PAuANALES , f.  E pl.  Fête  payenne  oui  fe  fâifoic 
autrefois  dans  les  villages , in  pagre,  d'où  fon  nom 
étoit  venu.  Paganaita. 

PAGANISANT , ante,  f.  V oy . ETH N OPHRONE. 

PAGANISME , f.  ra.  Religion  des  Payens  ; fanile 
Religion  où  l'on  adoroir  toutes  fortes  d’idoles  Se 
de  faux  Dieux. , Paga.tijmus. 

PAGARi^UE,  f.  m.  Magutrat  qui  avoir  un  petic 
diltnA  a la  campagne  , comme  un  Bailli  de  vil- 
lage. Pagarchus . De  pagus  , village  , de  d Vjxrf  , 
commandement. 

PAGAYER  , v.  n.  Ramer. 

PAGAYEUR  , f.  m.  Rameur  qui  fe  fcrtde  la  rame 
appelléc  Pagai , ou  Pagaie. 

PAGE  , f.  f.  T.  d'Imprim.  Ceft  la  moitié  d’un  feuil- 
let ou  d'un  rôle , ce  qui  fe  préfente  aux  yeux  à 
droite  ou  a gauche  en  ouvrant  un  Livre.  Pagina.  Il 
fe  dit  aufli  de  l’écriture  contenue  dans  la  pa^e 
même.  0 

PAGE,f.  m.  Enfanr  d'honneur,  oü jeune  Genril- 
homme  qu'on  met  auprès  des  Rois , des  Princes  de 
des  grands  Seigneurs  , pour  les  fervir  avec  leurs 
livrées  , fie  en  meme  temps  y avoir  une  honnête 
éducation,  & y apprendre  leurs  exercices.  Puer 
honoranus  , vel  Ephebus  Hegiuj. 

Ce  mot  vient  du  Grec  »««* , qui  fign.  Enfant. 
Ménage  dit  que  le  moc*dc  page  fignifioit  autrefois 
petit  garpon.  Du  Caoge  dit  qu’il  figu.  dans  le  Grec 
moderne  , an  jeune  valet.Lt  Prélidcnr  Faucher  die 
que  jufqu’au  temps  de  Charles  IV.  Se  VII.  ce  nom 
a étc  donné  a de  viles  perfonues  ferrant  a pié. 

On  d.t  qu’un  garçon  cft  hors  de  page  , quand  il 
a quitte  les  iroullcs  ou  les  chaudes , qu’il  n’elt  plus 
fous  la  difeipline  des  Ecuyers  ; ex  epkcbis  excejfit  : 
fie  on  le  dit  fig.  de  ceux  qui  font  affranchis  de  quel- 
que puiliance  ou  autorité  qu’on  prenoit  fur  eux. 
Ainh  un  dit  que  le  Roi  Louis  XI.  a mis  les  Rois 
hors  de  pages  ; p.  d.  qu'il  a porté  fon  autorité  plue 
loin  que  les  prcdéccflcurs.  Oo  dit  aufli  d'un  impu- 
dent , qu'il  cft  effronté  comme  un  page  de  Cour. 
On  dit  encore  , un  tour  de  page , d une  malice  ou 
friponnerie  auc  font  les  jeunes  gens , foit 
laquais  , écoliers  . Sec.  Louis  XIV.  parlant 
qu'un  page  avoir  fait  à M.  le  Premier  PrélLw»»  u 
Harlai , dit  : Cela  cft  bien  page  ; , pour  lignifier , 
Cela  lent  bien  le  page.  On  dit  aulfi  de  ce  qui  eû  ce 
pence  quantité  , Il  n’y  en  aura  pas  pour  les  pages . 

Le  hors  de  r agi.  C'eft  ainfi  qu’on  appelle  chez  le 
Roi,  la  réccrmpcnfc  qu’on  donne  aux  pages  'oui 
fortenede  fervicc.  6 s 

Page  , en  r.  de  Mar.  eft  un  jeune  matelot  apprenti^ 
qui  fe  nomme  ordinairement  Moufle,  riauticut 
tirunculus . 
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Il  fe  dit  audî  de  jeunes  enfans  de  tribut , oo' 
efc laves  qui  fervent  le  Grand  Seigneur.  Il  y en  a* 
cino  clalîcs  , qui  font  autant  de  chambres. 

PAGtE , aJi.  T.  de  Coût.  Rorurier.  Paganus. 

PAGESIE  , f.  f.  T.  de  Droit.  Dans  la  Coutume  d’Au- 
vergne , c’eft  une  foltdité  que  i on  exerce  fur  les- 
Ccnlitaircs  appellés  Copagcnaires.  Tenementum- 
paganorum. 

PAGlAVELLE,  f.  m.  Certain  compte  de  pièces  de* 
marchandise  dont  on  fe  fert  en  quelques  lieux  des; 
Indes  Orientales  , lorfque  l’on  vend  en  gros  ; ce. 
qui  cft  à proportion  ce  qu’on  appelle  en  France; 
une  groflc. 

PAGL1A  , G f.  Petite  rivière  d'Italie.  P a lia.  Elle  bai-- 
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gne  Aqua-Pcndcntc , dans  l'Orviétan , & fc  dé- 
charge dans  le  Tibre. 

P ACTION  , f.  m.  Petite  rivière  du  Comte  de  Nice. 
Paulun. 

PAGMAGMARISI , ou  Spagmagmarifi , f.  m.  Rivié- 
dc  l'Épire.  Paemagmtirufius  fluvius. 

PAGNE,  f.  f.  Morceau  de  toile  de  foion.ou  d’au- 
tre étoffe  , dont  les  Nègres  d'Afrique  qui  ne  voot 
pas  tout-*-faic  nus  , & même  une  panic  des  In- 
diens , s'enveloppent  le  corps  , depuis  la  ceinture 
jusqu'aux  genoux  , & quelquefois  jufqu'au  milieu 
des  jambes.  Ce  mot  vient  des  Portugais,  3c  origi- 
nairement du  Latin  pafinus. 

h.  Habillement  des  Loycs , qui  font  les  naturels 
du  Royaume  de  Tiompa.  C'cft  une  cfpccc  de  jupe 
blanche  , avec  une  frange  d’or  ou  de  ioic. 

PAGNONES  , (.  f.  Pièces  de  bois , qui  font  la  fuféc 
ou  le  rouet  d’un  moulin. 

PAGNOTE  , adj.  3c  f.  m.  3c  f.  Poltron  , lâche  , peu 
hardi.  Iners  , ignavus , timidus.  Ce  mot  cft  bas  , 
3c  vient  de  Tltaï.  pagnotta  , qui  lign.  proprement , 
Un  petit  pain.  Mont  pagnote.  Voy,  MONT. 

PAGNOTERIE  , C f.  Lâcheté  , poltronnerie.  Iner- 
tia  , ignuvia , Jlultitia.  Ce  terme  cft  bas.  Il  lignifie 
aulli  , fotife  , impertinence. 

PAGO  , f.  m.  Ilic  du  golfe  de  Vcnifc  , avec  une  pe- 
tite ville  de  même  nom.  Cr ifla  Paganorum  tnjula. 
ElJc  appartient  aux  Vénitiens. 

PAGODE , f.  f.  T.  de  Ifccl-  Nom  que  Ton  a donné  a 
tous  les  temples  des  Indiens  3c  Idolâtres  d'Orient , 
3c  même  aux  Idoles.  Pagodus.  Quelques-uns  font 
ce  mot  mafe.  Les  Curieux  donnent  aulli  ce  nom 
aux  petites  idoles  de  porcelaine  qui  viennent  de  la 
Chine,  3c  qui  Couvent  ont  la  tète  mobile.  Dc-la 
vient  que  l’on  du  d’un  homme  a qui  la  r-tc  Uranie  , 
ou  qui  la  balance  de  cô.é  & d autre , qu'il  remue 
la  tcic  comme  une  pagyae. 

Ce  mot  vient  du  Perfien  Pogkedak , ou  Pokhodat 
qui  lignifie,  Temple  d Idoles  , ou  Idole  qui  cl  £ 
adorée  comme  Dieu. 

C'cft  au Ti  le  nom  d une  mnnnoie  qui  a cours 
dans  les  Indes  , 3c  qui  vau*  a peu  prés  un  écu  d or 
de  France  , ou  un  ducat.  Nummus  Indus. 

PAGOMEN  , f.  m.  C'cft  ainfi  que  les  Ethiopiens 
appellent  les  jours  qu'ils  ajoutent  a l'année  , apres 

* leurs  douve  mois.  Du  GrcciV*>*pi*w  » ajouté. 

PAGUF  , f.  f.  Vieux  t.  de  Cour.  Payement,  dolutia, 

PAGURUS,  f.  n.  Elpccc  déc  rc  ville  de  mer.  On  en 
trouve  qui  péfc  jufquT  dix  livres. 

PAH. 

PAHALAVAN-GÉHaN  , f.  m.  T.  d'Hift.  d'Orient. 
Nom  d une  charge  , turc  , qualité  que  les  anciens 
Rois  de  Pcrfcs  donnoienc  aux  Gé itérai i dîmes  de 
leurs  troupes.  Imperator  , jummut  Imper  au*  \ Pa- 
haLivan  (Jehan  lignifie  en  Perfien , le  plus  vaillant 
homme  de  fon  liée  le. 

PAHANG  , f.  m.  Ville  cap.  d'un  petit  Royaume  fitué 
fur  la  côte  orientale  de  U prciqu'illc  de  l'Inde  de- 
là le  Gange.  Pehan  tm. 

PÀI. 

PAÏABLE  Voy.  PAYABLE. 

pAiANELI , L m.  Arbre  du  Malabar f qui  porte  des 
filiques. 

PAUNT.  Voy.  PAYANT. 

PAÎDOPHILÉ  , adj.  m.  3c  f.  Surnom  qu'on  donne  à 
Cércs  , qui  (ign.  qu  elle  aime  les  enfans , 3c  qu'elle 
les  entretient.  De  »»» , enfant , 3c  çiAj»,  j qime. 

PAIE  Voy.  PAYE. 

PAIEMENT,  Voy.  PAYEMENT. 
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PAÎENDE.  n r PayentLt, 

PAfER.  vVoy.  J Payer, 

PAIGNE.  i \ P4»e. 

PAILLARD,  *tDi,  adj.  & l.  Lafcif , luxurieux, 
impudique  , qui  cft  fort  adonné  a la  volupté  , aux 
piaiiirs  charnels.  Impudicus , ùbiautojuj , /cortator 
vcneri  iuüüctus.  Et  au  fcm.  Meretrix  , projeda.  Le* 
honnêtes  gens  évitent  de  fc  fervir  de  ce  mot.  Il 
vtent  de  paille  , parce  quelle  fert  de  lit. 

On  du  pop.  3c  bail".  d'un  homme  fort  3crohufte» 
que  c'cft  un  fort  paillard ; 3t  d an  méchant  fripon  , 
que  c'elt  un  faux  paillard. 

PAILLA  R DEM  EN  T , aJv.  D'une  manière  paillarde. 
Ltoidtnose , impure.  Ce  mot  ncil  pas  ulité. 

PA  IL  LARDER  , V.  n.  Commettre  le  pcvhé  charnel , 
Je  péché  de  luxure  ,3c  fur-tout  i'aduJcérc.  dcortari  $ 
mtrctn,ari . ù tuai  nos  e ugere.  Les  honnêtes  gens  ne 
le  fervent  point  de  ce  mur. 

Il  s cft  dit  au  hg.  dci  Eglifcsqui  font  Thifma- 
tiqucs  ou  idolâtres  , qui  ont  admis  d'autres  Dieux 
dans  leur  culte  , dans  leur  religion.  Fornuari. 

PAILLARDISE  , f.  1 Impu  licite , luxure , impureté  , 
pcché  de  la  chair.  Jmpudt,uta  , un^ura  libido  J'a- 
lacttas  . ve ner et  voutptates,  11  n cit  eu  ulagc  que 
dans  le  ftylc  bas  3c  comique. 

PAILLASSE  , f.  f.  La  plus  balle  garniture  d'un  lit , 
faite  de  paille  enfermée  dans  de  la  toile.  Caleiu  M 
ou  cuUttra  Jiraminea,  Du  Lat.  paiea  , padle. 

Il  le  dit  aulli  de  la  feule  toile  qui  contient  la 
paille. 

Paillassb  de  Corps-de-garde.  Ces  mots  lont  fi- 
gures , 3c  lignifient  dans  le  ftylc  bas  3c  fatynque  , 
une  femme  ou  une  fille  de  mauvaife  vie  , qui  s'a- 
bandonne indifféremment  a tous  les  Soldats , au 
premier  venu.  ProJitOulum  Jcortum. 

On  dit  prov.  Serviteur  a la pailL^fe  ; p.  d.  qu'on 
quitte  le  (crvicc  de  l'armée. 

PAILLASSON , f.  m.  Grofie  couvemirc  de  paille 
lourcnuc  par  des  bâtons  , & entrelacée  avec  des 
cordes  , du  plion  , ou  de  l'olicr , dont  fc  fervent 
les  Jardiniers  pour  gatantir  leurs  couches  3c  leurs 
cfpalicis  des  injures  de  l'air.  Tegmem  Jiramtneum. 

Il  le  d aulli  des  nattes  qu'on  met  au-devant 
des  fcnctics  pendant  l'été.  Storea  , tegts  tela  cir - 
cumvejitiM. 

PAILLE , f.  f.  Le  tuyau  3c  l’épi  du  b!ed,  du  fciglc  , 
de  l'orge  , de  l'avoine  , quand  le  grain  en  eft  de- 
hors. Luxmus.  On  menace  un  prilonnicr  mutin , 
de  lui  faire  fouler  la paille i p.  d.  qu'on  le  mettra 
au  cachot. 

On  appelle  menue  paille , Ja  baie  des  grains  , 

3ui  cft  la  pellicule  qui  environne  le  grain  îmmé- 
la  te  ment . qu'on  en  féparc  , quand  il  cft  battu  , 
par  le  moyen  d'un  van  ou  d'un  crthk.  Glnma. 
Paille  fc  ditauJli  d'un  petit  fciu  , de  la  moindre 
partic^d  un  b;  m de  pat  de-  il  m'eft  entré  une  paille 
dans  l’oeil.  F.Jluca.  L'Écriture  compare  les  petit* 
derauts  a detpmt/cs , à des  férus.  Poutqjoi  voyez- 
vous  une^dr'//e  dans  l’crtl  de  votre  fiere  , lorlquc 
vous  ne  vous  appcrcevez  pas  d'une  poutre  qui  eft 
dans  le  vôtre  ? 

On  dit  que  des  Soldats  vont  à la  paille  ; p.  d. 
qu'ils  vont  chercher  de  quoi  le  hurrer. 

Paille  le  dit  fia.  dans  les  paraboles  de  J’ÊvangiJc  , 
pour  lignifier  les  réprouvé* , oppotêsaux  Élus  Le 
Seigncnr  a dit  qu'il  fé^arerott  la  paille  du  bon 
grain  , 3 1 qu'il  brulçrou  Upaule.  deparabit  pal  eus 
ae  rreeL'o  trttici. 

Ent.  dcPhyf.  il  fc  dit  aufità  fégaH  des  mé- 
uux  , dç  certains  endroits  plus  foiblca  où  ils  font 

fujets 
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fujeej  à fe  ca/Tcr.  Ramemum  , braBeoldt 

On  appelle  paille,  les  écailles  de  fer  qui 
en  tombent  quand  on  le  forge.  DecuJJa  è ferro 
palcola. 

Paille  de  Bittes.  T. de  Mar.  Longue  cheville  de  fer 
que  Ton  met  à la  tcrc  des  bittes , pour  tenir  le  ca- 
ble fujet.  Fibula , retinaculum. 

On  appelle  aufli  pailles , les  inégalités , crevaf- 
fes  ou  diverfités  de  couleurs  qu'on  trouve  dans  les 
marcaflitcs,  ou  pierres  de  mine. 

Il  fc  dit  auflî  d'un  défaut  qui  le  trouve  dans  plu- 
fleurs  pierres  précieufes.  Ramentum  , panes  vttia - 
ta.  C’cft  une  efpécc  d'obfcurité  ou  de  nuée  qui  em- 
pêche la  continuité  de  leur  éclat.  Ccft  la  même 
chofe  que  glace  , & que  lurdité  en  cette  matière. 

Tirer  a la  courte  paille.  Manière  de  tirer  au  fort 
avec  des  brins  de  paille  d une  longueur  inégale. 
On  dit  en  ce  fens  , Jettcx  la  paille  au  vent , Torf- 
qu'on  cft  incertain  de  fa  route  . fie  qu'on  fc  régie 
lur  le  mouvement  que  le  vent  donnera  a la  paille , 
pour  Ravoir  de  quel  côté  on  tournera. 

Prov.  Cet  homme  a mis  bien  de  la  paille  en  fes 
foulicrs  ; p.  d.  que  c’écoit  un  gueux  qui  cil  devenu 
riche  en  peu  de  temps.  On  dit  aufli  d'un  prodigue, 
d'un  homme  qui  fait  grande  dépenfc  , Que  tout  y 
va , la  paille  fie  le  ble.  On  appelle  un  homme  de 
néant , un  fort- vêtu  qui  fe  prêtante  pour  caution , 
un  homme  de  paille  ; 8c  pour  exagérer  la  misère 
de  quelqu'un  , on  dit  qu'il  couche  fur  la  pallie. 
Au  contraire  , pour  dire  qu'un  homme  eft  fort  à 
fon  aifc,  8c  dans  un  bon  porte  , on  dit  qu'il  eft 
dans  la  paille  jufqu’aux  yeux  , jufqu’au  ventre  ; fie 
dc-pluiicurs  gens  qui  fe  font  rendus  maîtres  d'une 
maifon,  qui  y font  grande  chère  avec  diilïpation 
des  biens  du  maître,  on  dit  qu'ils  font  ailes  comme 
rats  en  paille.  On  dit  aufli  d'une  chofc  excellente 
qu'on  veut  louer  , qu  elle  lève  la  paille  , par  une 
allulion  qu  on  fait  avec  l'ambre  , qui  a la  vertu  de 
lever  la  paille.  On  dit  d'une  paflîon  qui  fait  beau- 
coup de  bruit,  qu'on  juge  ne  devoir  pas  durer 
long- temps , que  ce  ne  fera  qu'un  feu  de  paille. 
Et  de  deux  per  tonnes  amies  qui  fc  font  brouillées, 
qu  elles  ont  rompu  la  paille.  Ce  proverbe  vient  de 
ce  que  chez  les  vieux  Gaulois  prife  de  poflef* 
lion  des  terres  fe  faifoic  par  U délivrance  d une 
boudiné  d'aune , ou  en  donnant  un  fétu  ou  un  brin 
de  paille  ; ce  qu’on  appel  loit  Infejlucation  Sei- 
gneuriale : fie  au  contraire  le  déguerpi  Ile  me  ne  ou 
défaifillcment , qu'ils  nommoient  Exfejlucaiion  , 
fc  faifoic  en  rompant  quelque  brin  de  paille.  On 
dit  aufli , Si  cela  arrive , fl  ce  mariage  fc  fait , 
croix  de  paille  , pour  donner  un  témoignage  qu'on 
ne  croit  pas  qu'une  affaire  réu Aille.  Un  Seigneur 
de  paille  inange  un  Vaifal  de  1er  ; p.  d.  qu’il  peut 
confommcr  tout  fon  fief  par  des  lai  tics  féodales. 
Cheval  de  paille  , cheval  de  bataille  ; Cheval  d‘a- 
voinc  , cheval  de  peine  j Cheval  de  foin , cheval 
de  rien. 

Paile  , ou  Paille,  vieux  f.  m.  Dais , pavillon.  D'où 
vient  le  mot  de  polèle.  Paille  femblc  venir  de  pal- 
lium. \\  a lignifié  aufli  Poîlon.  Cucuma , pultarium. 

PAILLÉ  , adj.  m.  T.  de  Blàf.  Diapré.  Braàeatus. 

PAILLER  , f.  m.  Ancien  nom  d’une  milice  Fran- 
çoife.  P ale  anus.  Les  P ailiers  ctoient  des  foldats 
ainfl  nommés  peut  être  parce  qu’ils  portoient  de  la 
paiUe  à leur  cafquc  pour  fc  rcconnoître  dans  les 
allions  , ou  parce  qu’ils  mccroient  le  feu  par-tout 
avec  des  bouchons  de  paille. 

PAILLET , adj.  m.  Qui  efl  de  couleur  de  paille. 
Helvus.  C’cft  une  épithétc  qu'on  donne  particu- 
Tome  III. 
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liérement  au  vin  qui  devroit  être  rouge , 8c  qui  eft 
peu  chargé  de  couleur. 

PAILLETTE  , f.  f.  Petite  partie  ou  grain  d’or  ou 
d’argent  qu’on  trouve  dans  les  rivières  , dans  des 
lieux  où  il  y a des  mines.  Auri  bratleola. 

Chez  les  Orfèvres , une  paillette  de  foudure  efl 
un  petit  morceau  de  métal  mince  fit  allié  pour  fou- 
der,  prêt  a placer  fur  l'ouvrage  a fouder.  Ferru - 
rtien.  On  dit  aufli  patllon. 

Paillette  fc  dit  aufli  d une  petite  parcelle  d’or , 
d'argent , de  cuivre  ou  d'acier  applati  fit  percé  , 
qu'on  applique  fur  des  broderies  pour  leur  donner 
plus  d éclat. 

En  t.  de  Boranirte  fie  de  Flcurirte  , c'eft  la  meme 
chofc  qu'Étamiue.  Voyez  ce  mot. 

TAILLEUR  , f.  m.  ( L'Acad.  dit  Padleux.  ) Homme 

?ui  vend  fie  porte  de  la  paille  dans  les  maifons. 
*a/eanus  propUa. 

PA  ILLEUX  , eu  se  , adj-  Fer  pailleux , c.  à d.  qui  a 
des  pailles  ou  fiiamens  qui  le  rendent  caftant.  Fer- 
rum  b<  acleolatum. 

PAILLIER  , f.  m.  Paille  fourragée  par  les  mourons 
ou  autres  bcrtiaux,qui  ont  mangé  l'épi  fit  le  grain 
qui  étoit  rcrtc  dedans  ; cnforcc  qu  elle  ne  vaut 
plus  nenque  pour  faire  de  la  litière  , fie  pour  être 
pourrie  ou  convertie  en  fumier.  Stramemum. 

It.  Balle- cour  d'une  métairie  , où  il  y a des  pail- 
les , des  grains.  Palearium. 

Paillier,  ou  Repos. T.  d'Archit.  Voy.  PALIER.. 
On  dit  prov.  qu'on  eft  bien  fort  fur  fon  paillier  ; 
p.  d.  en  fa  maifon  , en  fa  cour , fur  fon  degré  , au- 
près de  fes  amis  fit  de  fes  domertiques  : ce  qui  Ce 
dit  non-feulcmem  des  hommes  , mais  aufli  des 
animaux  , fie  particuliérement  d'un  coq  fie  d'un 
chien. 

PAILLO  pC.  m.  T.  de  Mar.  C’eft  , dans  une  galère. , 
la  chambre  où  Ion  met  le  bifeuit , fit  où  loge  l’E- 
crivain. Partis  armamtn:ar.am  , panarium. 
PAILLON  , ou  Palion  , f.  m.  RiViére  du  Comté  de 
Nice  , en  Provence , au-delà  du  Var.  Paulo  , Pa- 
lo  , Pailo. 

PAILLON  DE  SOUDURE,  f.  ra.T.  d’Orfévre.  Voy. 
PAILLETTE. 

PAIN  , f.  m.  Malle  de  pâte  cuite  qui  fert  de  princi- 
pale nourriture  à l'homme  , ou  aliment  ordinaire 
de  l'homme  . fait  de  farine  pétrie  fie  cuite  } ou 
compofc  de  farine  , de  levain  , ou  de  levure  de 
bière , qu'on  pétrit  fie  qu'on  fait  cuire  pour  la  nour- 
riture de  l'homme  principalement.  Partis.  En  Eu- 
rope , le  pain  fc  fait  de  blé  moulu  , pétri  fie  cuit. 
En  Amérique  . il  fc  fait  decaflave.  Le  pain  de  fro- 
ment eft  le  meilleur  pain.  Partis farreus  , cdorcus • 
Le  pain  de  taiglc  lâche  le  vçntrc.  Panis  arinceus  , 
vel  Jccalinus.  Le  pain  de  fon  n'eft  bon  que  pour  les 
chiens.  Furfuraceus.  Quelques-uns  croient  que  le 
mot  pain  vient  du  Dieu  Pan  , dont  l'image  fc 
voyoit  autrefois  fur  le  pain. 

On  appelle  pain  au  couteau  , celui  qui  eft  enta- 
mé pour  i'ulâgc  ordinaire  de  la  maifon.  Jeûner  au 
pain  St  a l'eau  ; p.  d.  faire  une  abftincncc  de  tourçs 
chofcs. 

Pain  . change  de  fignification  , fuivant  fes  diverfes 
qualités  fie  épithétes. 

Pain  des  Anges  , ou  Pain  Célcftc  , ou  Pain  des  Jo- 
lies , fe  dit  de  la  fatntc  Euchanftic.  Panis  Angeles - 
rum , ccelefiis . 

Pain  à Chanter.  C’cft  du  pain  fans  levain  qui  fert  à 
la  confécration  , dont  on  fait  des  Hoftics.  Dans 
les  Saeriilics  on  appelle  abfolunicnt  un  pain  , une 
hoftic  non  contactée.  Sacrifiai  partis  plaguU.  On 
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» en  fert  anfTi  à cacheter , 8c  on  l'appelle  Pain  à ca- 
cheter. On  l'appelle  dans  les  Eglilcs,jMnf  azyme, 
ou  fans  levain  , ponts  a^ymus  , pour  le  difteren- 
cier  du  pain  levé  : & les  Jtiiit  ne  mangcotcucpoinc 
d'autre  pain  du  ant  la  Pâque. 

Tain  bénit , cil  an  pain  qu'on  offre  à l’Églile  pour  le 
bénir  , le  partager  entre  les  fidèles  , ôc  le  manger 
avec  dévotion.  Parut  lufiratus  , vel lujincus.  Ou  le 
donnoit  au  tic  fois  aux  feu  U Cachccuméncs  , afin 
de  les  préparer  a la  communion.  Les  Grecs  out  ap- 
pelle  ce  pan  Panogion  , & Eulogion. 

Pain  lacté  cil  tin  morceau  de  cire  , de  pare  ou  de 
terre , fur  lequel  on  a fait  des  benédiétions  particu- 
lières , qu’on  enchâHedans  des  Agnus  Dei , ou  des 
reliquaires  , 3c  qu’on  garde  avec  vénération.  Pa- 
ris jacer. 

T ain  de  S.  Hubert,  de  Stc.  Geneviève  , de  S.  Nico- 
las de  Tolcntiu , &c.  Ce  font  des  pains  bénits 
avec  certaines  prières  3c  invocations  Je  ces  Saints, 
qui , à ce  qu'on  dit , guériifent  de  la  rage  , de  la 
fièvre  & autics  infirmités. 

Pains  de  Propofition.  Ce  font  les  pains  qu'on  offroit 
en  facrificc  dans  l'ancienne  Loi.  Panes  propofitio- 
rit.  11  n'y  avoit  que  les  Prêtres  3c  les  Lévites  à qui 
il  étoit  permis  d'en  manger. 

Pain  du  Roi  , cil  ic  pain  que  le  Roi  donne  fur  le 
fonds  des  amendes  pour  la  nourriture  des  pauvres 
prifonnicrs.  Pants  Revius.  On  dit  aulli  en  parlant 
de  ceux  qui  font  enroïlcs  dans  les  troupes  , ou  qui 
fout  fur  les  galères  , qu’ils  mangent  le  pain  du 
Roi. 

Pain  de  Munition  , eft  une  ration  de  pain  bis-blanc 
du  poids  de  i*.  onces,  que  les Munttionnaires doi- 
vent fournir  chaque  jour  à chaque  foldat.  Punis 
Cüjirenfis. 

Pain  de  Chapitre  , eft  du  pain  qu'on  diOribuc  cha- 
que jour  à chaque  Chanoine.  Paris  Capitularis. 

Pain  broyé,  eft  le  pain  que  font  les  Boulangers  pour 
leur  chef-d  œuvre  , quand  ils  font  reçus  maîtres 
Paris  tritus , tuf  us. 

Pain  à la  Reine  *pain  mollet , à la  Montnuroo  , de 
Ségovie,  de  GcntiSli.  Ce  font  divetfes  façons  Se 
préparations  que  donnent  les  Boulangers  de  petit 
pain  à celui  qu'ils  vendent , 3c  dont  ia  pâte  eft  plus 
molle  3t  plus  levée. 

Pain  de  rive.  C'eft  du  pain  qui  n'a  point  de  bifeau  , 
ou  qui  en  a très-peu.  Punis  in  furno  non  atiijus. 

Dans  les  vieux  ftatuts  des  Boulangcrs-T almé- 
licrs  de  Paris , il  eft  fatt  mention  de  pam  rebout  i j 
c.  à d.  refufe  , 3c  que  les  Boulangers  n'ont  pu  ven- 
dre ; de  pain  ratés  ; c.  à d.  entamés  de  fouris  ; de 
pains  durs  , ars , ou  échaudés  > de  pains  meftour- 
ncs  ; c.  à d.  trop  petits  ; de  pain  blanc  . appel lé  de 
Chailly  ; de  pains  Bourgeois  , de  pains  faitis  , 
qu'on  dit  pains  de  brode  , de  pain  pot , qui  eft  de 
la  valeur  de  plus  de  deux  deniers , 3cc. 

Pain  Chaland  , eft  le  gros  pain  que  vendent  les  Bou- 
langers de  la  ville  , 3c  qu'ils  font  porter  dans  les 
maifons  des  bourgeois , qui  font  leurs  chalands 
ordinaires.  Pams  tmputtus . 

Pain  de  Gonefle  eft  un  pain  particulier  qui  excelle 

t fur  tous  les  autres  , à caufe  de  la  bonté  des  eaux 
ui  fe  trouvent  à Concile  , bourg  à trois  lieues  de 
arts. 

-Pain  de  cuiHon  . ou  de  Ménage  , eft  le  pain  que  les 
bourgeois  cuilenr  à la  maifon.  Ct  bar  tus pants.  On 
appelle  pain  de  brafie  , les  gros  pains  qu'on  fait 
pour  les  gens. 

On  appelle  pain  aux  champignons  , aux  moule- 
rons , à U crème , 3cc.  une  iortc  de  mets  fait  avec 
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la  croûte  d’un  pain  3c  des  champignons , des  mouf- 
ferons  , de  la  crème  , 3cc. 

Pain  moutou  , eft  un  petit  pain  Cwpoudré  de  quel- 
ques grains  de  blé  fur  la  croûte  de  defius.  Pants 
verveceus.  Ce  mot  vient  par  corruption  de  paris 
mutuaius  : car  ce  font  de  petits  préfens  que  les 
pauvres  font  aux  riches  , qui  tiennent  moins  du 
don  que  de  l'emprunt. Il  eft  femé  de  grains  de  blé, 
qui  (ont  le  fymbolc  de  la  multiplication  , pour  fi- 
gurer le  profit  qu'on  cfpcre  en  tirer. 

Pain  d'épice.  Il  eft  fait  avec  de  la  farine  de  fciglc  , 
oc  l'écume  de  fuctc  , du  miel , de  l'épicc, 3cc.  Pa- 
ris Jpeciarius . Paris  ms  Hit  us. 

On  dit  fig.  d'un  Juge  qui  taxe  trop  haut  fes  va- 
cations , qu  il  aime  bien  le  pam  d'épice. 

PAiN-d’Èpicicr.  Celui  qui  vend  ou  qui  fait  le  pain 
d'cpicc.  P ijlor  Jpeciarius. 

On  dit  d'un  homme  , qu'il  a la  tète  faire  en  pain 
de  lucre  , quand  il  a la  tête  longue  3c  pointue. 

Pain  fe  ditfig.  en  choies  fpiritucilcs  de  la  pâture  de 
lame.  Ponts Jpiiituahs.  J. C.  n'a  pas  voulu  que  le 
pain  des  enfans  de  Dieu  fut  donné  aux  chiens  f c.  à 
d.  aux  Infidèles. 

Pain  de  douleur  ,fc  dirfig.  de  la  vie  qu'on  pâlie  dans 
l'affliétion,  dans  la  miscic.  Paris  aolcris. 

Dans  l'Oraifon  Dominicale  , nous  demandons  à 
Dieu  notre  pain  quotidien  ; c.  a d.  nos  néccllités 
ordinaires.  Vit  s neceffaria.  On  appelle  aulli  pain 
quotidien  , ce  qui  nous  eft  familier  3c  ordinaire. 

Pain  , fe  dit  aafit  généralement  de  toute  nourriture 
3c  fubfiftancc  , 3c  de  ce  qui  lcrt  à palier  la  vie.  Pi- 
Bus  & vcjlitus.  Gagner  du  vain.  Ce  métier  qu'il 
exerce  eft  fon  gagnc-jxnn.  Il  plaide  pour  défendre 
fon  pain  ; c.  à d.  fon  bien.  Demander  fon  pain  ; 
c.  a d.  fa  vie. 

On  dit  qu'un  homme  a mangé  du  pain  d'un  au- 
tre ; p.  d.  qu'il  a été -Ton  domeftique.  On  dit  qu'on 
lui  a mis  le  pain  à la  main  ; ou  qu'on  lui  a oie  le 
pain  de  la  main  ; p.  d.  qu'on  a été  caufe  de  fa  for- 
tune ou  de  fa  ruine.  On  dit  qu'un  homme  n'a  ni 
pain  ni  pâte  chez  lui  ; p.  d.  qu'il  eft  dans  la  dermé- 
ro  nécrtlité. 

Pajn  fe  dit  aulli  de  plufieurs  corps  qu’on  réduit  en 
une  malle.  MaJJa.  Un  pain  de  fucrc  eft  fait  en  cône 
ou  en  pyramide  ronde.  Sacckari  meta  , vel  maffa. 
Un  pain  de  cire  eft  une  mafte  de  cire  plate  3c  ron- 
de. Caria  maffa , Pain  de  bougie  eft  une  menue 
bougie  tortillée.  Maffa  fli  cerati.  Pain  de  froma- 
ge , de  lavon  , de  craie.  Il  y a de  l'acier  qui  vient 
en  pain,  d'autre  en  bille.  Pain  de  blanc  à blan- 
chir. Morceau  de  blanc  dont  on  fe  fer'  pour  blan- 
chir la  yaillcllc.  Maffa  cretacea.  Pain  de  vieux 
oing  ; C.  à d.  malle  de  vieux  oing.  Maffa  axungia. 
Pain  de  lie  ; celle  que  les  Vinaigriers  accommo- 
dent apres  qu'elle  a^  acquis  quelque  couliftance  , 
en  forme  de  tuile  faîtière.  MaJJa  ficis  acetofa , ou 
acids. 

Prov.  À mal  enfourner,  on  fait  les  pains  cor- 
nus i p.  d.  le  principal  point  d'une  affaire  , c’eft  de 
la  bien  commencer.  On  dit  d'un  homme  habile  3c 
intelligent , qui  a été  de  plufieurs  conditions  , qui 
a voyagé  , Qu'il  fçait  plus  que  fon  pain  manger  , 
qu'il  a mangé  de  plus  d'un  pain.  On  dit  d’un  ava- 
re , d’un  homme  retiré  qui  ne  donne  à manger  à 
perfonne  , qu’il  mange  fon  pain  dans  la  poche  . ou 
dans  fon  fac.  On  dit  d'un  homme  inutile  , d'un 
valet  fainéant , qu'il  na  vaut  pas  le  pain  qu'il  man- 
ge. On  dit  aulli  d'un  enfant  qu'on  élève  délicate- 
ment , 3c  qu'on  prévoit  ne  devoir  pas  avoir  beau- 
coup de  bien  dans  la  fuite  , qu'il  mange  fon  pain 
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blanc  le  premier.  On  dit  qu'on  mange  Ton  pain  à 
la  fumée  du  rot, quand  on  voir  prendre  aux  autres 
desplaiurs  auxquels  on  ne  peut  avoir  part.  On  die 
auiïi , Long  comme  un  jour  fans  pain , d'une  cho- 
fe  qui  ennuie  comme  le  temps  d un  four  ou  l’on  n’a 
rien  à manger.  On  dit  d'une  chofc  prccicufe  qu'on 
a vendue  à trop  bon  marché  , qu'on  l'a  donnée 
pour  une  pièce  de  pain.  Changement  de  corbillon 
fait  appéut  de  pain  bénit.  De  tel  pain  , tciiofou- 
pc  i p.  d.  que  les  chofcs  font  bonnes  fuivant  la  ma- 
tière qu  on  y met.  Promettre  plus  de  beurre  que 
de  pain  y p.  d.  repaître  les  aigres  de  vaines  cfpé- 
ranccs.  Oa  dit  qu’un  homme  a perdu  le  goût  du 
pain  y p,  d.  qu'il  cft. mort , ou  qu'il  cft  bien  mala- 
de* On  die  à table  , Pain  coupé  n’a  point  de  maî- 
tre j p.  d.  qu  on  peut  Ce  fervir  du  pain  de  Ton  voi- 
ün.  Pain  tendre  3c  bois  verd  , mettent  la  matfon 
en  défert.  On  die  d’une  perfonne , qu'Elle  cft  bonne 
conune/xufl  y p.  d.  qu  elle  n’a  aucune  malice.  Il  a 
plus  de  la  moitié  de  Ton  pain  cuit}  p.  d.  il  ne  vivra 
pas  long-t:mps. 

£tri  en  pain  , ou  en  celle  y c.  à d.  dans  la  maifon 
paternelle.  Dans  les  Coutumes  de  Hainaut  & de 
Mons , c’eA  être  fous  la  puillance  de  Ton  pcrc.  Effe 
in  potcjiate  pal  ris.  Être  hors  de  pain.  Être  émanci- 
pé , nôtre  plus  fous  la  puillance  de  fon  père.  Effe 
Jui  juris.  Mettre  hors  de  pain  , où  hors  de  pain  & 
de  pot , & de  celle.  Émanciper.  Emancipare , fui 
juris  faccre  , manumitterc , pat  ri  a potcjiate  abjàl - 
vert.  Mife  hors  de  pain  , émancipation.  Erntmei- 
patio  , rr.anumijjio. 

PÀIKBÉCHE  . ou  Pimbêche  t f.  f.  Terme  injurieux 
qu'on  dit  à des  femmes  pour  leur  reprocher  leur 
faméamife  eu  malhabileté  } comme  11  on  diloit 
qu'il  leur  faut  mettre  le  pamau  bec.  Mulier  iners , 
focors. 

PAIN  DE  COCU  , ou  à coucou.  Petite  herbe  qu'on 
mange  en  falade  , que  les  Jardiniers  nomment  au- 
trement allcluya , & les  Médecins  trifolium  aceto- 
fum  , oxys  , oooxytriphyllum.  Voy.  ALLÉLUYA. 

PAIN  de  POURCEAU.  Plante  aînfi  appellée  , parce 
que  fa  racine  cft  faite  comme  un  pain  , & nue  les 
cochons  en  mangent.  Cyclamen.  Sa  freine  eA  inci- 
fivc  , atténuante  , déterfive , apéritivc. 

Pain  de  rofe , ou  Chapeau  de  rofes.  C’eA  le  marc 
des  rofes  qui  refte  dans  les  alcmbics  apres  qu'on  en 
a tiré  l’eau  , l'huile  ou  les  autres  extraits.  On  s’en 
fertdans  la  diarrhée  , dans  la  dyfcnteric  & le  vo- 
miiïcmcnt.  • 

PAINE  , f.  m.  Sixième  mois  des  Coptes  , qui  répond 
à notre  mois  de  Juin.  Ils  l'appellent  aulTi  Bauna  , 
9c  les  Abyffins  , Peuni  ou  Penni. 

P AINES , ou  Pênes  t Cf.  pl.  Morceaux  de  drap  ou 
d'étoffe  de  laine  dont  les  Corroycurs  font  leur 
Ripon. 

PAINPONT,  C m.  Village  de  Bretagne,  en  France  , 
a fept  lieues  de  Rennes.  Panifpons. 

PAINTRERIE  , ou  plutôt  Petntrerie  , vieux  f.  f. 
Peinture.  Piêiura. 

PATOMIRIOBA  , ou  Pagimirioba  , C f.  Plante  des 
ifles  de  l'Amériquo , dont  les  feuilles  font  longues 
êt  pointues , 3c  palîcnt  pour  un  excellent  vulné- 
raire. 

C*  m*  de  Pajon , Mini  Are 

d Orléans.  Patonifmus. 

PAJONISTE  , f.  m.  & f.  Nom  que  l<y  CalviniAcs 
ont  donné  a ceux  qui  fuirent  les  fentimens  de  Pa- 
lon.  - tfta . 

PAJOU  , C m.  Bourg  de  France , dans  la  haute  Au- 
vergne , au  Dioccfc  de  S.  f Jour. 
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PAIPAROCA  , C m.  Arbrifleau  du  Malabar , toii- 
jours  verd  3a  baccifcrc.  On  fait  de  les  feuilles  , du 
les  racines  3c  de  l'on  fruit , un  apoxeme  qu’on  die 
être  excellent  dans  la  goutte. 

PAIR , adj.  m-  T.  d'Aritnmét.  qui  fc  dit  des  nombres 

?|ui  fc  peuvent  divifer  eu  deux  partie*  égales  (ans 
raétion  } 3c  en  ce  fens  il  reçoit  uu  pluricL  Nom- 
bre pair . Par  numerus.  On  l’appelle  Paircmcnc 
pair , quand  il  peut  être  rnefuré  par  un  nombre 
pair  , par  primas  y comme , qui  peut  être 
plusieurs  fois  clivifc  en  nombre  Pair  : 3c  Paireoicqt 
impair , quand  il  peut  être  mefure  par  un  nombre 
impair  ; comme  vingt , qui  peut  être  mefure  par 
cinq.  Par  impar.  • 

Au  fubAancif  rnafe.  Pair  fc  die  du  mâle  ou  de  la 
femelle  de  certains  oifeaux  , & particuliérement 
de  la  tourterelle  , en  pariant  de  l'un  par  rapport  à 
l'autre.  Cette  tourterelle  a perdu  (on pair. 

Pair  , fign.  auifi , Rcilcmblanc , égal , pareil , qu  on 
peut  comparer  avec  raifon  avec  un  autre.  Similis  , 
squults , parilts.  Il  clt  adi.  mais  il  ne  s'emploie 
guère  que  fubitantiv.  C’eA  un  homme  rans  pair  y 
p.  d.  qu'il  cft  au-deflus  des  autres  ,6c que  perfonne 
ne  lui  peut  être  comparé. 

Pair.  T.  de  Poôlîe.  fie  pair,  ou  impair.  P es  par  0 
vel impar.  Voy.  PIE. 

En  t.  de  Négoce  , on  appelle  Change  sxipair  t 
quand  il  n’y  a ricn-a  perdre  ou  a gagnes  entre  les 
. Cambistes.  Cambium  par , squale. 

Pair  fignifioit  autrefois  , Égaf,  de  même  con  îirion. 
Æqualis  , tiufdcm  conditions  s & ftatûs , cocquàlis. 
On  a appelle  Pairs , les  valTaux  d'un  même  Sei- 
gneur obligés  au  fcrvice  de  fa  Cour  3 c de  fa  JuAi- 
cc.  C'écoient  des  AlIcfTcurs  ou  hommes  lettres  qui 
alliftoient  le  Seigneur  au  jugement  de  fes  vafîaux. 
On  les  appclloit  ainfi , parce  qu’ils  étoicnt  égaux 
en  fonction.  On  les  appclloit  auffi  Hommes  de 
Fief,  Pairs  de  Fief,  Compagnons  fit  Frères.  En 
quelques  lieux  , fous  le  nom  de  Pairs  , on  enten- 
doit  anciennement  les  Échcvins.On  a.vjffi  appelié 
Pairs  , dans  les  Coût,  un  aîné  avec  fes  frères  ca- 
dets , qui  poflédoient  un  fief  paternel  en  commun  : 
ce  qu'on  appclloit  en  Parage.  P arilis. 

Pair  , fe  dit  par  excellence  de  douze  des  plus  grands 
Seigneurs  de  France.  Parcs  Francis.  L'opinion 
commune  clt  qu’ils  furent  crées  par  Louis  le  Jeune, 
pcrc  de  Philippe  Augulte  , pour  afliAcr  au  couron- 
nement des  Rois  de  France  , 3c  pour  juger  les  çau- 
fes  de  la  Couronne.  Il  n'y  avoic  autrefois  que  dou- 
ze Pairs  , fix  Ducs  3c  fix  Comtes , dont  fix  étoicnt 
Eccléfiaftiqucs  & fix  Laïques.  Les  Archevêques  de 
Rheims  . les  Évêques  de  Laon  & de  Lanercs  font 
Ducs  & Pairs.  Les  Évêques  de  Noyon , de  Clpa* 
lons-fur-Marnc  & de  Beauvais  font  Comtes  3c 
Pairs.  Comités  & Pares.  Les  Ducs  Je  Bour  gogne  , 
de  Normandie  3c  d'Aquitaine  ctoicpi  Pairs  Laï- 
ques ; 3:  les  Comtes  de  Flandres  , de  Champagne 
& de  Touloufc  , Comtes  Pairs.  Mais  on  a étendu 
le  nom  de  Pair , à tout  Seigneur  d’une  .Terre  éri- 
gée en  Pairie , 3c  l’on  en  compte  aujourd  hui  envi- 
ron M 7-  H y a des  Ducs  3c  Pairs  dont  les  lettres 
font  vérifiées  au  Parlement , 3c  il  y en  a d’autres 
qui  font  feulement  Ducs  3c  Pairs  par  brevet. 

Pair  , en  Angleterre  , eftun  Seigneur  qui  a droit  de 
féance  & de  fufFrage  à la  Chambre  haute  du  Par- 
lement. Il  yen  a cinq  dégrés.  Dues,  Marquis, 
Comtes , Vicomtes  3c  Barons. 

Ce  mot  vient  de  pares  curis  , ou  des  fiefs  . parce 
qu'ils  étoient  égaux  entr'eux.  Ils  ont  étc  inuicues  a 
l’exemple  des  anciens  Pairs  de  fiefs , vaJlaux  9c 
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hommes  de  fief.  Ainfi  les  Pairs  de  France  ne  font 
autre  choie  que  tenans  fief  du  Royaume  , & rele- 
vant immédiatement  de  la  Couronne , 5c  c'eft  par 
cette  ration  qu'ils  font  Confcillcrs  du  Roi  dans  fon 
Parlement.  La  Cour  du  Parlement  de  Paris  eft  la 
Cour  des  Patrs  , parce  que  les  Pairs  y ont  féance 
& voit  délibérative.  Senatus  Parium. 

Pair  ne  fe  dit  point  d'une  femme  veuve  d'un  Duc  6: 
Pair  y à moins  qu  elle  ne  pofféde  de  Ion  chef  une 
Duché  Pairie  femelle. 

Pair  fe  dit  advcibial.  en  ces  phr.  Jouer  à pair  ou  à 
non.  Ludere  par  impar.  C'eft  une  cfpécc  de  jeu  ou 
de  gageure  , en  laquelle  on  devine  fi  un  nombre 
des  enofes  cachées  dans  la  main  ou  fous  le  cha- 
peau , eft  pair  y ou  s'il  ne  l'eft  pas.  De  pair , Du 
pair.  D’égale  , d'une  manière  égale,  Ex  squo.  Il 
va  du  pair  avec  lui  ; c.  a d.  il  eft  Ion  égal.  La  pofté- 
ntc  fait  marcher  de  pair  l'excellent  Poète  6c  le 
grand  Capitaine.  On  dit  qu’un  homme  s'eft  mis 
hors  de  pair , s'eft  tiré  du  pair  y p.  d.  qu'il  s elf  clc- 
vé*au-dellus  de  les  égaux. 

* On  dit,  Traiter  quelqu’un  de  pair  à compagnon  ; 
p.  d.  le  traiter  d égal  à égal.  Ex  squo  agere  cum 
aliquo. 

Être  pair  À pair  , adv.  Être  égaux.  EJfc  squales  , 
pares. 

En  t.  de  Muf.  les  tons  ou  modes  pairs  font  les 
quatre  tons  plagaux  , parce  que  dans  la  table  des 
tons , ils  fonr  exprimes  par  Ils  quatre  nombres 
pairs  r , 4,  d , 8. 

Sans  pair.  Sine  pari.  Epithète  qu'on  donne  à 
une  veine  qui  eft  la  même  que  Yaqygos. 

PAIR  , ou  plutôt  Pair  , f.  m.  N.  pr.  d hom.  Pater - 
nus.  S.  Pau  tue  , que  le  vulgaire  appelle  S.  Pair. 

PAIRE , f.  f.  Terme  collectif.  Deux  ebofes  pareilles 

?|ui  fe  joignent  ordinairement  enfemblc.  rares.  11 
e die  plus  fouvcnc  des  choLs  artificielles  que  des 
naturelles.  On  dit , une  paire  de  ganrs  , de  bas  , de 
manchettes  ,&  on  ne  dit  poiqi  une  paire  de  mains , 
de  bras  , de  jambes , de  piés , d'yeux.  On  dit  pour- 
tant en  Burlcfquc  : Cet  anc  a une  belle  paire  d'o- 
reilles. 

On  le  dit  aulïï  de  deux  cliofcs  qui  s'accouplent 
cnfemblc,  oui  font  appariées , & qui  ne  fervent 
guère  l une  fans  l'aurrc.  Une  paire  de  bœufs  pour 
mettre  à la  charrue.  Jugum  boum.  Une  paire  de 
joues.  Une  paire  de  chenets  , une  paire  d étriers  , 
de  piftolets. 

* On  le  die  aufli  des  chofcs  qui  font  compofees  de 
deux  parties  femblablcs  , quoiqu'elles  ne  falicnt 
qo  un  tout  qui  n'eft  point  léparc.  Une  paire  de  pin- 
cettes , de  cifeaux  , de  forces  , de  tenailles , de 
mouchcttcs. 

li  fe  dit  aufTi  d'un  affortiment  de  pluficurs  chofcs 
qu'on  affcmblc  pour  en  rendre  une  autre  complet- 
le.  Comme  une  paire  d'habits . qui  eft  compofée 
d un  jufte-au- corps  , d'une  vefte  St  d'une  culotte. 
k'efiis  compléta. 

11  fe  dit  aullî  par  extenfion  , d'une  chofe  qui  eft 
unique  & qui  n'eft  point  appariée.  Ainfi  on  dit  une 
paire  d'heures , une  raire  de  tablettes  ; p.  d.  un  li- 
vre d’heures  , de  tablettes.  Une  paire  de  broffes  , 
de  Yergettes.  Une  paire  de  fept  Pfeaumes  t une 
paire  <k  Vigiles  > p.  d.  une  fois  feulement  ces  priè- 
res. 

Pairs,  ou  Couple  t Ce  dit  quelquefois  de  deux  ani- 
maux mâle  St  femelle,  qu'on  met  cnfemblc  pour 
la  génération.  Par  antmalium. 

Les  Auatomiftes  donnent  le  nom  de  paire  aux 
div  liions  des  nerfs , par  nervorum  , parce  qu'il  y en 
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a toujours  deux  de  même  forte  ; l'un  d'un  côté  x8c 
l'autre  de  l'autre  côté.  On  dit  auffi  , Conjugal  Ion 
de  nerfs. 

Prov.  C'eft  une  autre  paire  de  manches;  p.  d. 
c’eft  une  affaire  différente.  Donner  une  paire  de 
ftdWm  , l'aller  6c  le  revenir.  On  dit  en  mauvaife 
part , Les  deux  font  la  paire , quand  on  voit  deux 
perfounes  enfcmble  qui  ont  les  memes  qualités , 
St  qui  l'ont  bien  appariées. 

PAIREA1ENT  adv.  fe  dit  en  ces  phrafes  marquées 
ci-devant  a Pair  ; P ai  rement  pair,  St  patrement 
impair.  Pariter  jmr , paruer  impar. 

PAIRESSE , f.  f.  Femme  d’un  Pair. 

PAIRIE , C f.  Dignité  de  Pair  attachée  à quelque 
Duché  , ou  Comté.  Paris  Francis  dignitas. 

Dans  les  anciennes  Coutumes , 00  appelloit  Te- 
nir une  Terre  en  Pairie  , quand  on  la  tenoit  à la 
charge  d'a  (lifter  le  Bailli  du  Seigneur  dans  fes  ju- 
gemens , comme  faifoicor  les  anciens  Vallaux  Oc 
Hommes  de  fief. 

P AI  RLE  , f.  m.  T.  de  Blâf.  Efpéce  de.  pal  ou  de  four- 
che, gui  mouvant  du  pied  de  l'Écu  , fe  divife 
quand  il  arrive  au  milieu,  en  deux  parties  égales 
qui  vont  aboutir,  en  forme  d'Ygicc.  aux  deux 
angles  du  chef.  Ce  mot  fcmble  venir  de  pergula , 
bois  fourché  dont  on  fe  fervoit  autrefois  pour 
étendre  ica  habits  facrcs  dans  les  Stcnftics. 

PAÏS.  T Ç Pays . 

PAÏSAGE.  L ) Payfage. 

PA-ISAGISTE.  ( V°V-  \ PJyfig  jli. 

PAÏSAN.  J C PJyJ iî. 

PAISIBLE  , adj.  m.  & f.  Tranquille  . qui  eft  en  ri*- 
pos,  fans  guerre,  fans  procès  , fans  différend, 
fans  alarmes.  TranquiUus  , quitus. 

h.  Qui  aime  la  paix,  qui  eft  d'une  humeur  dois* 
ce  & pacifique. 

Il  fe  dit  aullî  des  animaux  domeftiques.  Cheval 
paifible.  Ajcenfu  faillis. 

On  le  dit  meme  des  chofcs  inanimées  , comme 
de  la  mer  , de  fait. 

IL  fe  dit  aullî  fie.  des  biens  & poffcffions  qui  ne 
font  point  conte ftées. Dans  les  permutations  , on 
traite  dùrt  Bénéfice  paifible  a paifible.  De  Béné- 
ficia pacifie  a ad  Beneficium  paaficum.  Paifible  pof- 
feffeur. 

PAISIBLEMENT  , adv.  D'une  manière  paifible.  P la- 
eide. 

PAISSANT  . ante  , adj.  T-  de  Blâf.  qui  fe  dit  des 
vaches  & brebis  qui  ont  la  «etc  baillée  pour  paiirc. 
Depajeens. 

PAISSE  , ou  Pajfe  , vieux  f.  m.  Paffcrcau  , moineau. 
Pajfcr. 

Paisse  Solitaire.  Pajfer  Solitarius ♦ Cet  oifeau  eft 
aufiTt  appelle  Serin  de  Canaric. 

PAISSEAU , f.  m.  C'eft  en  Province  ce  qu’on  appelle 
à Pans , Échaias.  Manière  de  bâton  quarré  d'un 
pouce  d'épaifTeur  , St  de  cinq  ou  fix  pieds  de  lon- 
gueur. Palus  y pedamtntum.  On  s’en  fert  dans  les 
vignes  pour  y artachcr  les  feps.  De  paxiilus , 6c 
petjtllus  y mois  de  la  balle  Latinité. 

C’eft  aullî  une  étoffe  de  laine  croiféc  , ou  de  fer- 
gc  qui  fe  fabrique  en  Languedoc. 

PA1SSELER , v.  a.  Mettre  du  paiffeau  ou  des  échaias 
aux  vignes.  Statumùui'e  , palare , pedare. 

PAISSELIÈRE,  ou  Peiïeliére , vieux  f.  f.  Lieu  où  l’on 
fait  du  paiffeau.  Patonun  , ou palicellorum  officina. 

PAISSELURfc  , f.  f.  Menu  chanvre  employé  par  les 
Vignerons  pour  lier  aux  paiffeaux  les  bourgeons 
des  vignes j apres  les  avoir  taillées. 

PAISSON  , l,  m.  Ce  que  les  bclliaux  mangent  dans 
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les  forêts , gland  fie  autres  fruits  fauvages.  Glanda - 
ria  vel  h er baria  pafiio.  Du  v.  Paître. 

1t.  L'adtion  de  paître  le  gland  fie  la  faîne.  Pafiio. 

Jt.  Inftrumcnc  de  fcc  qui  fert  a étendre  les  peaux. 
Radula. 

PAISSONNER  « v.  a.  Étendre  fie  tirer  une  peau  fur  le 
paillon. 

PAÏTA , f.  f.  Ville  de  l’Amér.  mérid.  au  Pérou,  dans 
l'Audience  de  Quito. 

PAITRE , v.  a.  fi c n.  Conj.  Je  pais  t tu  pais  , il  paît  ; 
nous  paijjons , vous  paiffe\ , ils  pat  fient  ; je  pat  fiais , 
je  paùrai.  Paijje^  ; que  je  paijfe  ; je  paîtrais  ; 
patfiant.  Ce  v.  cil  défectueux  , fie  les  autres  temps 
ne  font  point  en  ufage.  Il  fe  dit  proprement  des 
betes  qui  broutent  l'herbe  fur  la  racine.  En  géné- 
ral il  lign.  faire  prendre  aux  beftiaux  , à la  cam- 
pagne, la  nourriture  convenable.  Pafiit  htrbam 
vajeere  vel carptre.  Il  y a des  oilcaux  Qui  paiffent 
l'herbe , comme  les  ouons  , les  grues  , les  poules. 

En  t.  de  Fauc.  ou  dit , Paître  Ion  oifeau  y p.  d. 
lui  donner  à manger.  Pafcere  averti.  On  le  die  aulli 
au  prétérit  : Son  oifeau  a pd. 

Si  paître  , v.  n.  p.  Sc  nourrir.  Il  fc  dit  des  oifeaux 
carnadiers.  On  dit  fig.  qu'un  homme  Ccpa/t  de 
vent , de  chimères. 

Paître  , fc  dit  Hg.  des  Curés  fit  des  Evêques  chargés 
du  foin  des  âmes.  J.  C.  a dit  à S.  Pierre  , P ai  mes 
brebis.  Polie  oves  meas. 

On  dit  ng.  Sc.  fan»,  de  ceux  qu'on  a rabroués  fur 
quelque  demande  ou  propofition , qu'on  les  a bien 
envoyés  paître  y p.  d.  qu'on  les  a traités  avec  mé- 
pris. Expellere  , fugare.  Allez  vous  paître.  Qu'il 
s’ai  lie  paître. 

Le  part.  palT.  Pû,ûet  n'cft  guère  en  ufage  qu’a- 
vcc  le  rédupiicarif  : 11  a pu  fie  repu  ; p.  d.  il  a bien 
mangé.  Sattatus  efi. 

Paître  , vieux  f.  ni.  Paftre , berger.  Pafior. 

Paîtri  , part.  part.  Voy.  PÉTRI. 

PAlTRlN.  •)  r Pétrin. 

PAlTRIR.  S.  Voy.  1 Pétrir. 

PAlTRISSEUR.  J l Pétriffeur. 

PAIX  , f.  f.  Ce  mot  n'a  point  de  pluriel.  Tranquil- 
lité . repos  de  ceux  qui  n'ont  ni  guerre , ni  diffé- 
rend avec  perfonne.  Pax  , quies  , tranquillitas. 
Ce  repos  le  peut  conlidércr  en  trois  manières  : 
i*.  A l'égard  de  tout  l'État , fie  en  ce  cas  il  eft  op- 
pofe  a la  guerre.  Il  fe  dit  aulli  de  certains  Traités 
de  Paix  fameux  , par  le  moyen  dcfqucls  la  Paix 
a éré  rétablie.  La  Paix  des  Pyrénées  , fiée. 

Il  fc  dit  en  fécond  lieu  à l'égard  des  familles 
particulières,  fie  eft  oppoféà  procès , querelles  , 
différends.  Il  y p long  temps  que  ces  parens  plai- 
dent , il  faut  tâcher  de  mettre  la  paix  chez  eux. 
D i B ratio  s parentum  animas  réconciliât  e. 

Il  fe  dit  en  troifiéme  lieu,  de  ce  repos , de  cette 
tranquillité  d'efprit  qu'on  a avec  foi* même , quand 
on  n'cft  point  troublé  , ni  agité  de  pallions.  C'cft 
la  paix  intérieure  de  famé. 

On  die  aulîi  que  quelqu’un  a fait  fa  paix  avec 
fon  maître  , lorfqu'il  eft  rentré  en  fes  bonnes  grâ- 
ces. In  gratiam  redire. 

Paix  , fe  dit  aulîi  de  cet  état  où  l'on  eft  éloigné  des 
crieries  , du  bruit  , du  tumulte  fie  de  1 impor- 
tunité des  hommes. 

Paix.  Terme  indéclinable  dont  on  fe  fert  pour  aver- 
tir de  faire  lilcnce. 

Paix  Four  r se  , Paix  Plâtrée  , eft  celle  qui  n'cft 
frite  qu’en  apparence  , fie  de  mauvaife  foi  par  les 
deux  pairies,  avec  intention  de  la  rompre,  Pax 
ftm~lata  ,Jilia, 
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Maison  de  Paix  , eft  celle  où  régné  une  grands 
concorde  fie  amitié  entre  ceux  qui  y habitent. 
Domus  paas. 

On  dit  par  forme  de  fouhait  fie  de  bénédiction  : 
Allez  en  paix , Dieu  vous  conduife.  Vad*  in  pacc  , 
Deus  deaucat  te.  La  paix  (oit  céans.  On  dit  pop. 
en  parlant  d'une  perfonne  morte  que  l'on  a con- 
nue . Dieu  lui  fzû'cpaixSc  miféricorde. 

Paix  le  dit  aulîi  de  la  Patène  que  le  Prêtre  donne  à 
baifcr  quand  on  va  a l’offrande  .fie  de  cette  plaque 
que  l'Acolythc  , apres  1 ’Agiuts  Dei , porte  à baifcr 
aux  principales  perfonnes  du  Choeur. 

On  appelle  parmi  le  peuple  la  paix  t un  os  plat 
fie  large  qui  forme  l'épaule  d’un  mouton  , d'un 
veau  «d’un  cochon, fiée,  ce  qui  répond  a l’omo- 
plate du  corps  humain. 

Prov.On  ne  fait  la  guerre  que  pour  faire  la 
paix.  Ex  bello  pax.  Si  vis  pacem  , para  bellu/n. 
On  dit  foin,  qu  un  homme  eft  paix  fie  aife  chez 
lui , lorfqu'il  a toutes  les  commodités  de  la  vie , 
fie  qu’il  n'a  ni  procès,  ni  querelle.  Paix  fie  peu  j p. 
d.  qu'il  fout  peu  de  chofc  pour  rendre  un  homme 
heureux  , pourvu  qu’il  en  jouilîc  en  repos. 

La  Paix  écoit  une  Déclic  chez  les  Anciens.  Ell- 
avoic  a Rome  un  Tcuplc  fuperbe  que  l'Empereur 
Claude  commença , fie  que  Vcfpaûcn  acheva  après 
la  conquête  de  la  Judée.  On  la  repréfentoit  com- 
me une  belle  femme , d‘un  air  doux  fie  ferein , 
tenant  d’une  main  une  corne  d’abondance  , fie  de 
l'autre  une  branche  d’olivier , ou  tenant  dans  fon 
fcinPlu.us  encore  enfant , pour  marquer  que  c’cft 
clic  qui  produit  l’abondance  Se  les  ricneiîes  ; quel- 
quefois avec  un  caducée  , ou  des  épis  de  blé,  fie  on 
la  couronnoit  de  laurier  ou  de  rofes. 

L’arbre  de  candie  de  l’Amérique  eft  conlâcré 
chez  les  Indiens  aux  cérémonies  de  la  paix. 

Le  Port  de  Paix  , ou  les  trois  Rivières.  Portas 
Paris,  Trifluvium.  Ç’cft  un  bourg  que  les  Fran- 
çois ont  fonde  dans  l’ilc  de  S.  Domingo. 

Paix  . f.  m.  Vieux  terme  de  Cour.  Paillon.  Pafiio, 
pajlus. 

P A K. 


PAKLAKENS,  f.  m.  pl.  Sorte  de  draps  qui  fe  fa- 
briquent en  Angleterre. 

PAL. 

PAL  ou  PAU , au  pi.  Pals  ou  Paux  , f.  m.  Pièce  de 
bois  longue  fie  taillée  en  pointe  , gros  pieu.  Sta- 
tumen  , valjus , palus.  Il  n'cft  plus  en  ufage  que 
dans  le  Olàfon.  C'cft  une  pièce  honorable  de  l’E- 
cu  , qui  en  comprend  toute  la  hauteur.  II  y a des 
pals  (omettes  fie  fiamboyans  , qui  font  pointu1;  fie 
en  ondes.  Letjtals  font  des  marques  de  Juridic- 
tion. Écu  pale , c.  à d.  chargé  également  de  pals , 
de  métal  fie  de  couleur  : Palis  exaratus.  Et  contre- 
Pfdé , Palis  in  tranfverfum  du  dis  , fc  dit  lorfque 
l'hcu  eft  coupé  , fie  que  les  demi-pals  du  chef, 
quoique  d'émaux  femblables  à ceux  de  la  pointe  , 
font  néanmoins  diftérens  en  leur  rencontre . fie  on 
l'appelle  paliffe , quand  il  v a des  pals  aigutiés. 

PALA,  f.  m.  Grand  arbre  au  Malabar,  qui  porte 
des  nliques  pleines  d'un  fuc  laiteux. 

PALABRE  , f.  f.  On  appelle  ainfi  fur  les  côtes  d’A- 
frique , ce  qu’on  nomme  avanie  dans  le  Levant  ; 
c.  à d.  un  préfcnc  que  les  Européens  font  aux  petit* 
Rois  fie  aux  Capitaines  Nègres. 

PALACAS, ou  PLATAMONA  , f.  f.  Rivière  de  fa 
Macédoine  en  Grèce.  Platamorta,  anciennement 
Haliuc/non  , A/ tac  mon  , ou  Aliegmoh . 

PALACIOS , C m.  Bourg  d’Efpagoc  dans  l’Arula- 
loufîe.  Paiacia, 
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PALADE , f.  f.  T.  de  Mar.  Mouremént  des  pales 
des  rames,  par  lequel  encrant  dans  l'eau  , elles 
font  avancer  un  bâtiment.  Remigii  impullus. 

PALADIN  . f.  m.  Héros  aventurier  , ou  Cncvalier 
errant , dont  il  cft  fait  beaucoup  de  mention  dans 
les  Romans  , fondes  fur  ce  oue  la  plupart  étoient 
des  plus  notables  Officiers  de  la  Cour  5c  du  Palais 
de  l'Empereur  Charlemagne.  Héros  paladinus  > 
Eques  en  abu/uius.  Ce  mot  cft  venu  par  corruption 
de  Palatin . 

PALAFUGEL , f.  m.  Petit  cap  de  la  côte  de  la  Ca* 

* talogne.  Palafugcllum  promornorium. 

PALAGONIA.  Voy.  PALICONIA. 

PALAIS , f.  m.  Demeure  Royale , nom  qu'on  donne 
généralement  aux  Maifons  des  Rois  6c  des  Prin- 
ces. Rcgia , Pulatium.  Ce  mot  vient  originaire- 
ment des  Empereurs  Romains  , parce  qu'Augultc 
falloir  la  demeure  en  la  maifon  de  Romuïus  , 
qu’on  appel loit  proprement  le  Palais , à caufc  du 
mont  Palatin  où  die  étoit  ailii'c.  A fieu  in  monte 
Palatine . 

Les  Poètes  ontappcllé  auffi  Palais , les  demeures 
de  leurs  faux  Dieux.  Régi  a > Bafilica . 

Il  fc  dit  aufli  d une  madon  de  grand  Seigneur  , 
quand  clic  cft  bâtie  fuperbemciu  , fie  fur-tout  en 
pailanc  des  maifons  d'Italie.  Pulatium.  Le  Palais 
Farncfc.  Le  Palais  Apoitoliquc , c'eft  le  Palais  du 
Pape. 

Palais  , fe  dit  encore  par  exagération  de  la  inailon 
d'un  particulier  , quand  elle  clt  propre  5c  bien 
ajuftéc  , ou  quand  on  y cft  logé  commodément. 

C'eft  aulfi le  lieu  principal  où  I on  rend  la  Juf- 
tjee  louve  raine  au  nom  du  Roi , parce  qu'cftcc- 
tivcmcnc  on  la  rendait  dans  le  Palau  du  Roi.  to- 
rum  , Pulatium.  On  appelle  Marchands  du  Pa- 
lais , ceux  qui  ont  des  boutiques  dans  les  falles  , 
galeries  , 5c  dans  la  Cour  du  Palais . Fori  pro- 
poU. 

On  appelle  gens  de  Palais  , tous  ceux  nui  fui- 
vent  la  profeffionde  la  Jufticc.  Clercs  du  Palais , 
ceux  qui  fervent  fous  les  Procureurs , Avocats  , 
Greffiers  , 6c c.  Minifin  amanuenjes  . vel  feriba. 
Style  du  Palais  , lutage  ordinaire  de  la  procé- 
dure qu'on  y obfcrve. 

Palais  , fc  dit  auffi  , en  nom  collcélif,  du  Corps 
des  Officiers  de  Jqftice  , & des  maximes  qu'on  ob- 
fcrve pour  la  faire  rendre.  Forenjes. 

Palais  d’Éolc.  Les  Italiens  appellent  ainfi  certains 
lieux  fouterrains  5c  fort  frais,  d'où , par  le  moyen 
de  certains  aquéducs  , on  fait  pafTer  la  fraîcheur 
dans  les  appartenons  d’été. 

Palais  , f.  m.  Il  y a deux  lieux  de  ce  nom  dans  le 
Limoufin  , aux  environs  de  Limoges. 

Palais  , f.  m.  N.  pr.  d’bom.  Palladius. 

Saint-Palais.  Petite  ville  de  la  Gafcognc  , en 
France , dans  la  BafTc-Navarre  , fur  la  BidoufTe. 
Fanon?  S.  P alla  au. 

Palais  d'Yonne.  Voy.  VOUZI. 

Palais  , en  r.  d'Anac.  fign.  la  chair  qui  compofc  la 
partie  fupéricurc  & intérieure  de  la  bouche  , ou 
de  la  gueule  des  animaux.  Palatum. 

Dans  les  fleurs  le  palais  eft  cette  partie  qui  fc 
trouve  entre  les  deux  parties  fetnblablcs  aux  mâ- 
choires. 

Palais  de  lièvre.  Laitcron  doux.  Voyez  ce  mot. 

PALAMÊDE  , f.  m.  Fils  de  Nauplius  , Roi  de  Pile 
d'Eubéc,  commando»  les  Eubéens  au  fiége  de 
Troyc. 

Jt.  Tulipe  colombia , rouge  & blanc. 

PÀLAMENTE.  Voy.  PALEMENTE. 
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PALAMOS  , C m.  Petite  ville  d'Efpagne , dans  la 
Catalogne.  P a la  mus. 

PALAN  , £ m.  T.  de  Mar.  C’eft  la  corde  qu'on  at- 
tache à l'étai , ou  à la  grande  vergue , ou  a celle 
de  l'avant , pour  tirer  quelque  fardeau  , ou  pour 
bander  les  étais.  Funis  hekianus.  C'eft  aufli  une 
cordc  qui  fert  a remuer  le  timon  des  galcics.  De 
palanga , ou  phalangus , bâton  uni  auquel  on  at- 
tache quelque  choie. 

PALANCHE , f.  f.  On  appelle  de  ce  nom  dans  auel- 
ques  Provinces  un  inftrumenc  de  bois  long  d'en- 
viron trois  picJs  , un  peu  concave  dans  le  milieu  , 
au  bouc  duquel  il  y a deux  cntaillurcs  , pour  y ac- 
crocher deux  féaux  d'eau,  qu'on  porte  ainii  fur 
l'épaule.  En  d'autres  endroits  on  appelle  cet  iuf- 
trument  Chambalon. 

! PALANDEAUX.  Voy.  PALARDEAUX. 

PALANDRIE  , vieux  f f.  Vailîcau  , ou  barque 
place. 

PALANQUE,  f.  f.  T.  de  Fortification.  Petit  fort 
que  l'on  fait  de  pieux  pour  tenir  la  campagne  , 5c 
que  l'on  revêt  de  terre.  Mutumentum.  Gc  mot 
vient  de  palus  , pieu. 

PALANQUER,  v.  a.  T.  de  Mar.  Mettre  dans  le 
bord  les  grands  fardeaux,  ou  les  en  difccndre 
par  le  moyen  des  palans.  lu  u jus  helcianis  oaera 
attollere  , vel  demi  itéré. 

PALANQUIN  , f.  m.  Petit  palan  , ou  cordage  , qui' 
fertâ  lever  les  fardeaux  médiocres  dans  un  vasf- 
feau.  Libratoriiu  funis. 

1t.  Efpécc  de  enaife  que  des  hommes  portent 
fur  les  épaules,  5c  dont  fc  fervent  les perfonne* 
confidérablcs  de  la  Chine  5c  de  l'Inde  , pour  le 
faire  tranfportcr  où  ils  veulent  aller.  ùedes  gef* 
tatoria. 

PALANQUINET  , f.  m.  Cordc  qui  fert  â remuer  le 
timon  des  galères.  Voy*  PALAN. 

PALANZA  , f.  f.  Bourg  au  Duché  de  Milan  , fur  le 
lac  majeur.  Palantia. 

PALAPOLI , f m.  Petite  ville  de  la  Natolic.  Pala- 
polis  , anciennement  Celtnderis  , Colenderu . 

PALARDEAUX , f.  m.  pl.  T.  de  Mar.  Bouts  de  plu- 
ches jque  l’on  couvre  de  bourre  5c  de  goudron  , 5c 
qui  fervent  à boucher  les  écubiers , ou  les  trous  du 
bordage.  Obturamenta  navis  foraminum. 

PALASSOLE  , f.  m.  Voy.  PALAZZUOLO. 

PALASTRE,  f.  m.  Terme  de  Serrurier.  Pièce  Je 
fer  oui  compofc  la  partie  extérieure  de  la  lcrrurc  , 
fur  laquelle  s'affitmblcnt  routes  les  pièces  5c  ref- 
forts  qui  la  font  agir.  Sera  capjula. 

PALATAL,  alk,  adj.  Il  ne  le  dit  qu'au  fém.  5c 
pour  exprimer  ou  diftingucr  certaines  confondes 
qui  ne  f^auroient  fc  prononcer  fans  frapper  de  la 
langue  le  palais  ,d’ou  on  les  a nommées  palatales. 
Nous  avons  dans  notre  Langue  cinq  confonncs 
palatales  y fçavoir  , le  c dur  ; c.  â d.  celui  qui  cft 
devant  a t o 6c  u }\t  g 6c\'j  confonne  , qui  a la  mé- 
mo prononciation  j le  k 6c  le  q , qui  forment  le 
memefon. 

PALATÊE  , f.  f.  Divinité  fous  la  proreftion  de  la- 
quelle les  Romains  croyoicnt  qu'étoit  le  Mont  Pa- 
latin. Palaiea. 

PALATIA,ou  Palatfcia  , f.  f.  Village  de  laNarolie, 
fur  la  côte  de  l'Archipel,  à quelques  lieues  du  Ma- 
dré , vers  le  midi. 

PALATIAL  , ale  , adj.  Qui  appartient  à un  Palais. 

PALATIN.  Le  Mont  Palatin , f.  m.  Pulatium , Mo  ns 
F alat inus.  C'eft  la  principale  des  fept  collines  de 
l’ancienne  Rome  , 5c  le  premier  endroit  que  Ro- 
molus  ceignit  de  murailles.  Quelques-uns  préten- 
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dent  que  ce  mot  vient  du  Gr.  ç»a«'tim  , Commet 
d'une  montagnes  ou  de  l'Hérrufque  falamum  , |e 
ciel,  ü autres  le  dérivent  de  palan , errer,  parce 
Ou  on  mcnoïc  paître  les  troupeaux  fur  ccrtc  mon- 
tagne avant  que  les  Princes  y eulTcnt  leur  Palais. 

Lçs  Jeux  Palatins,  Ludi  Pdlatini.  Cctoient 
da-cuxml.irués  à Rome  en  l’honneur  de  Julcs- 
CCIar  .félon  quelques-uns  ; Si  en  l'honneur  d'Au- 
gullc , félonies  autres.  Les  Salicns  Palatnu  étoient 
la  douze  Pietra  de  Mars  , appcllés  Salicns , 4t  ti- 
res du  nombre  des  Patriccs  par  un  réglement  de 
Numa  , pour  faire  les  facrificcs  de  buts  fur  le 
Mont  Paulin. 

La  Tribu  Palatine , dans  l'ancienne  Rome 
• droit  une  des  quatre  Tribus  de  Rome  établies  paî 
le  Roi  Setvius  1 uüus.  Tribus  Palatina.  ’ 

',INE  adj,  yul  aJ?  de  Palatin. 

r a tau  nus . a.  La  Mai  (on  Palatine. 

En  gênerai  on  donnoit  cc  nom  à tons  ceux  oui 
fervoicnt  dans  le  Palais  Si  auprès  de  la  perfonne 
de  1 Empereur,  qui  étoient  de  fa  Maifon.  Il  y a eu 
aufh  quatre  Comtes  Palatins  en  Angleterre.  Celui 
de  Lancaltre  .celui  de  Durham  , celui  de  Chelhe 
“ celui  d Ely.  Dans  les  vieux  Titres  & Coutumes 
e elt  un  nom  général  Sc  commun  qu'on  donnoit  a 
tous  ceux  qui  avoient  quelque  office  ou  charge  au 
palais  d un  Prince.  Palaünus.  Comte  Palatin  liait 
ce  que  les  Grecs  appelloient  Curopalata  , & les 
François  Maire  du  Palais.  En  Allemagne  c'eft  le 
nom  d un  Office  ou  Dignité  qui  cft  donné  par 
I empereur  a ceux  qui  admimftrcnt  la  indice  en 

1 Empl£'  l1  y CP  ’ dcu*  principaux  j 
celui  du  Rhin  , qui  cil  charge  de  la  lianconic  & 
des  contrées  voilines , Se  celui  de  Saxe  Seules  autres 
pays  fournis  aux  lois  Saxones.  En  Pologne , la 
Piuri'mT1  <7°uvcrncurs  de  Province. 

• E oAT  ’ t?  Province  , Seigneurie  poflédée 
par  un  Prince  Palatin , Se  qui  lui  donne  fon  titre  Se 
la  dignité.  Palatmatas  vel  Palatini  dignitas 
Ce  moi  elt  auffi  en  ufage  en  parlant  de  la  Polo- 
gne , St  hgn.  la  Province  d un  Sénateur  de  Polo- 
K ne  , ou  un  Gouvernement. 

Palatinat  du  Rhin , ou  le  Bas-Palatinat.  Pala- 
tinatiu  Rhcnt , Palattnatus  inftrior.  Cell  une  des 

Fe  r-n/” ^Up7clc  du  Rhin.  On  appel- 

le ce  pays  Je  Palcunat  du  Rhin , parce  qu’il  cflau- 
rnur  de  ce  fleuve  : & le  Bas  -Poil, mat  .pour  le  d"- 
ftmguei  du  Palatinat  de  Bavière,  qui  porte  le 
nom  de  Haut-  P alaunat. 

Palatinat  Eleétoral.  C'eft  la  partie  du  Palatinat , 

**  Ele<a'urs  Paiatins-  Palatina- 

rAfnVINE,i  r ['  Fourrort  1“  I«*  femmes  mettent 
lur  leur  col  en  hiver  pour  couvrir  leur  qor-»c  ». 
m tenir  chaudement.  Pelliceus  col/i  amiclusî  Elle  a 

eellèTîateonPaîîS:  * la fui"  d P™- 

PAUTSCHIA.  Voy.  PALATIA. 

PALATUA  , C f.  DécfTc  de  l’Antiquité  , que  les  Ro 
mains  croyoïent  être  la  proreclricc  du  mont  Pala 
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pa*a,s  Empereurs. 
u Décftê1 Ktcou  facnficc  cn  I'b»n«“r  * 

pa^HtE  •r  icaïrC  f-  Pa,,oIe- 


r 3 5 


P“/"°  Dl  Bourg  de  la  vallée  de  Ma-’ 

zxra  , cn  Sicile.  Palatium  Au  riant. 

PALAZZOLO  , otsPala^uolo  , f.  m.  Bourg  du  Brcf- 
£*“  ’ cn  J-k'*1  de  Venife.  Nous  drfons  auffi  en 
f/^nÇois  P a Un  rôle , ou  PalaQole. 

PALAZZUOLtl , f.  m.  Bourg  ou  petite  ville  de  la 
vallée  de  Noto , en  Sicile.  plLtiolam. 

PALE , f.  f.  Pièce  de  bois  qui  fert  a boucher  l'ouver- 
ture dun  biez  de  moulin  , ou  la  chauilèe  d'un 
éiang.  éaryaaUf  On l'appelle  en  quelqucsendroits 
1a  bonde . Sc  en  d autres  lançoir. 

En  t.  de  Mar.  c'eft  le  bout  plat  de  l'aviron  ou 
de  la  rame  qui  entre  dans  1 eau.  Hemirii  calma 
Pâli.  ( La  première  fyllabe  cft  brève.  J Cation  car- 
re couvert  ordinairement  d'une  toile  de  lin  . oucl- 
quelois  de  la  même  étoffé  que  le  relie  des  orne- 
mens,  qui  alors  cft  charge  d'une  croix,  & qui 

°a  r*»'"' « 

vsà  Blif-  «fc»* 

auffi  des  couleurs  déchargées  , & qui  ne  font 

v,ves.  On  dit  que  les  filles  ont  les  pâles  coulcufc 

Onappelle  poil, q les  Man«,  les  ombra  da 
morts  , les  gu/ej  ombres.  On  appeUe  des  rofesp" 


Ï.7  A vin  appcuc  des  rofes  pà- 

/es,  desrofesordmaircs,  par  oppofiiion  à celles 
de  Provins . qUl  font  dun  rouge  foncé.  On  dit 
auffi  que  le  (olcil  cft  fait , lorfqu  il  cft  éclipfé  ou 
flu  il  y a quelque  nuée  qui  commencci  le  couvrir  • 
PALEAGE  ,Cf"ma  0T  qJU  Ui7  *■"!“«  blafarde. 

la  «Vil  Æ«Tch*nd,fa  qui  fc  rcnl0cn'  «ce 
PALEE , ou  P ait  C f Partie  de  la  rame  ou  de  l’a. 
viton  , qui  ell  plate  , K qu'on  enfonce  dans  l'ciu 
pour  rainer.  Htmi  patmula. 

F-n  t.  de  Coût,  on  dit , Lever  la  polit  vafon 
pour  marquer  les  réunions  aux  fiels  des  hériraea 
charges  de  rente  , famé  de  payement  des  a"ré«" 

o V' 

P‘*,l.EE  * en  c LS  Ct,J;pcn';  fe  dit  des  rangs  ou  files 
de  pieux  fichésprofondémciu  en  terre,  pour  lauc 
les  ponts  de  bois  fur  la  rivières.  P C 

P‘i5  f-  |T'nïHi^'  f-ccléliaft.  Nom  que  l'on 
donna  dans  le  IV  . (idole  a une  des  deux  foJila 
ou  les  Catholiques  s affiunbloicut  durant  le  Icluf- 
me  d Antioche.  Du  Gr.»«A «<«'  qui  vcu, 
Ancienne. 

PichezlcEîf-rER  ’ a"'  Vaiet  qui  fi:,nr<:  ,C!  Chevaux 

liS. q Ecuycrs.&  grands  Seigneurs.  Car  dans  les 

îir/t  &A1  3 CamvqZ1'  • O”  dit , Yal't  t ti. 

carte.  Agajo , hippocomas , Equito /St  dans  la  balle 
Latinité  Parajienanus.  Du  mot  palefroi , qui  ^ 
gmhoit  autrefois  un  cheval.  ’ 

PArEEfROI,’i  r't/n'  cl,CTal  <fc  parade  Se  de  pompe 

f m-  P'  P>‘a  , Si  maffnu.  La 
üémc”lifem  Paltm*U'  Voy.  MAIL,  c'eft  la 
PALAMENTE,  CCT.  de  M.v.  d«  Galère,.  No» 


Google 


N 


156  PAL’ 

collectif , qai  Te  die  des  rames  d’une  galère.  Reftù 

tri  remis. 

PALÉMON  . T.  m.  Dieu  marin  « fils  d' Acharnas  & 
d'Ino.  Il  le  uommoit d’abord  Méliccrtc.  Cétoit , 
chez  les  Grecs , un  Dieu  qui  prefidoit  aux  Ports  6c 
aux  Havres»  le  même  que  les  Romains  honorèrent 
fous  le  nom  de  Portumnus  , ou  Port  un  us. 

PALEMPUREZ  , f.  m.  pl.  Tapis  de  toile  peinte  qui 
viennent  des  Indes. 

PALENCIA , f.  f.  Ville  du  Roy.  de  Léon  , en  Efpa- 
gne.  Palantia  , Pallancia  , Palemïa.  Elle  a une 
Univerfitc  , & un  Évêcbc  fuffragant  de  Burgos. 

PALENSERTHAL  , f.  m.  c.  à d.  la  vallée  de  Païens. 
PaUnJa  va/lis.  C'cR  une  petite  contrée  des  Bail- 
liages que  les  SuiiTcs  poilcdcnt  dans  le  Mitanois. 

PAA&NZUOLA  , f.  m.  Bourg  de  la  CaRillc  vieil- 
le , en  Efpagnc.  Palantia  parva. 

l’ALf.OCASTRO  , f.m.  Bourg  ficué  fur  la  côte  fcp- 
tcntrionalc  de  l’iflc  de  Candie.  Palaocafirum.  Du 
Gr.  «< , ancien  , & du  Lat.  caflrum  , château, 
/f.  Bourg  Je  l’ille  de  Candie.  PaUotaflrum  .an-  ! 

• eicnncmcnc  Apteria , Apteron.  It.  Autre  bourg  lî- 
tué  îur  la  côte  orientale  de  fille  de  Candie. 

PALtO  I.AMBRICA  ,f.  f.  Anciennement  petite  ville 
de  l Achaïe  ; maintenant  village  fltué  au  pied  du 
mont  Hymctte  t à cinq  lieues  d' Athènes  , vers  le 
levant.  Lampra. 

PALEOPOLI , f.  m.  Anciennement  petite  ville  du 
Pclopomurfcj  maintenant  village  fltué  fur  le  golfe. 
dcColochina,  en  Moréc.  Pauopolis  , ancienne- 
ment Gythium.  De  , ancienne,  & de  »»- 


, ville. 

PALERME , f.  m.  Ville  cap.  de  la  Sicile.  Panormus , 
Panormurru  Elle  cil  fur  la  cote  fçprcnttionalc  de 
la  vallée  de  Mazara , à l'cmbouchurc  de  l'Oréto. 
Elle  a un  Archevêché. 

Le  golfe  de  Palerme.  Sinus  Panormitanus.  Pe- 
tite partie  de  la  mer  de  Tofcanc  , qui  s’étend  le 
long  de  la  côte  fcptentrionalc  de  la  Sicile. 

PALERMO  , Pcdormo  . ou  Palermi  , f.  m.  Lieu  de 
U Narolie  , fitué  fur  le  cap  Chylico. 

PALERMO  , ou  Panormo  , f.  m.  Village  fitué  fur  la 
côte  de  l'Êpire , en  Grèce.  , 

PAIERNODE,  vieux  f.  m.  Sorte  de  ver»  Ecclé- 
liaftiques  , où  plulieur»  nombres  fc  rejetteut  au 

PALSlêN^'F.’m.T.  d'Anat,  C'çft  un  os  défigure 
prcfque  triangulaire  , qui  couvre  le  derrière  des 
côtes.  Humérus  , armus.  On  le  dit  particulière- 
ment des  bêtes  i U alors  il  s'entend  de  toute  la 
chair  qui  couvre  cet  os , & forme  I cpaule. 

PALES,  f.  f.  Fauflc  Divinité  des  Pavons,  que  les 
Bcreers  invoquoient.  C étoit  la  Déclic  açs  fourra- 
- «s  ou  des  pâturages.  Quelques-uns  la  confon- 
Soient  avec  Vcda;  St  d'autres  avec  la  mère  des 
Dieux. Varton  en  (ait  unDieu.  On  lui  ottroirdu  lait. 

PALES.  Voy.PALÉE.  . 

PALESOLI , f.  m.  Anciennement  ville  de  1 Allé  mi- 
neure , fut  la  côte  de  la  Cilicie  i aujoqtd  hui  vil- 
lage de  la  Cataœanie-  De  S,Aw»  l’au- 

PALESTE , vieux  f.  f.  Palet  i le  jeu  de  Palet,  Difco- 

rumhuius.  , 

PAI  ESTEAU  , ou  Pa/ifteau , vieux  f.  m.  Lambeau. 
Limita  , Ucinia.  De  pallium. 

l’ALESTÈS , f.  m.  Surnom  donné  a Jupiter , parce 
qu'il  luta  avec  Hercule  fon  fils.  De  »«A>Î , lutte. 

PALESTINE , f.  f.  ou  le  pays  des  Pbiliftins.  Paltfti- 
na , P h.ilijhorum  regio.  Cétoit  anciennement  une 
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Contrée  du  pays  de  Chanaan.  Elle  s’étendote  le 
lonjj  de  la  mer  Méditerranée , depuis  le  torrent  de 
Bofor  ou  d'fcgyptc  . qui  la  féparoit  de  l’Arabie 
dclerte  , jufqua  Céfaréc  de  la  Palet.  me , aujour- 
d'hui Caifariyac.  Aujourd’hui  on  donne  le  nom 
de  P aleftine  t non-feulement  à ce  petit  pays  , mais 
a route  la  Judée  , à toute  la  Terre-Sainte.*  Elle  cft 
aujourd'hui  fous  la  domination  des  Turcs.  Jcru- 
lalcm  en  cil  la  cap. 

PALESTRE  , f.  f.  Cétoit , chez  les  Grecs , un  édifice 
public  où  les  jeunes  gens  s'excrfoienc  à la  lutte* 
ou  à la  courfc  , 6cc.  PaUJlra.  De  »«AauV p. , lutte. 
Il  fc  dit  auflî  des  exercices  qui  fc  faifoient  dans  ce 
lieu. 

PALESTRINE , f.  f.  Ville  épife.  de  la  Campagne  de 
Rome , en  Italie.  Pranefle  , Poly-Stepkanos. 

PALESTRIQUE , adj.  ro.  6l  f.  Qui  appartient  à I* 
PalcRrc , esc  aux  exercices  qui  s'y  faifoient.  P<«- 
Ujiricus  p a.  Les  exercices  compris  fous  le  genre 
I aleftriaue , font  le  pugilat , la  lutte  , le  pancrace, 
la  courfc  , le  faut , le  aifque  , l’oplomachie  , 6cc. 

PALESTROPHYLAX.  f.  m.  Le  Gouverneur  de  laPa- 
lcflrc,cclui  qui  préfidoit  aux  exercices  PalcRriques. 
De  9xAairp  , palcftre,  & de  , gardien. 

PALET , f.  m.  Sorte  de  jeu.  On  y joue  avec  def 
écus  , ou  des  morceaux  de  fer  , de  pierre  , de  tui- 
les , Scc.  qu’on  jette  par  terre  à une  certaine  di- 
Rance  . & celui  oui  approche  le  plus  près  du  but , 
gagne  le  coup.  Ûtfcus.  Voy.  DISQUE. 

PALETER  . v.  n.  T.  de  jeu  de  Pulct/Faire  glifler  le 
palet  fur  la  terre.  Il  fc  du  fam.  pour  , Jouer  fre- 
quemmeut  au  palet. 

PALETOT , f.  m.  Efpécedc  jufte-au-corps  d’étoffe 
grofliérc,  & fans  manches,  dont  font  vêtus  lef 
payfans  , 6c  particuliérement  en  Efpagnc.  De  jîttd* 
ou  pal  du  , vêtement  de  laine. 

U . Tulipe  bigarrée  de  diverfes  couleurs. 

PALETTE  , f.  f.  Petit  battoir , ou  infiniment  do 
bois  , plat  & en  ovale  , qui  a un  manche  , & qui 
fert  aux  eufans  à jouer  au  volant.  Palmulu  Info- 
ria.  Du  Lat.  Paleta. 

h.  Pet.  planche  trouée  par  un  bout,  fur  laquelle 
les  Peintres  mettent  diverfes  couleurs.  PalmuU 

pïcloria. 

On  dit  de  certains  tableaux  , qu’ils  fentenr  la 
palette  ; c.  à d.  que  les  couleurs  n’en  font  pas 
vraies  , Sc  que  la  nature  y cR  mal  caraélériféc- 
Les  Imprimeurs  appellent  palettes , ce  qui  leur 
fert  à relever  l'encre.  Palmtua  atramentarta. 

Les  Relieurs  appellent  auflî  palettes , plufieurs 
petits  fers  ou  outils  qui  ferventà  dorer. 

Palettes  d'une  verge  de  balancier.  T.  d’Horloge- 
ric.  Ce  font  les  parties  de  levier  qui  engrennent 
dans  la  roue  de  rencontre. 

Palette.  Petite  pelle  de  fer  longue  & menue  , donc 
fc  fervent  les  A r ci  fan  j à forge , qu’ils  appellent 
autrement  Tifoanier. 

lt.  Morceau  de  bois  plat , fait  en  forme  de 
leue  à jouer  au  volanr , dont  fc  fervent  ceux  qui 
prennent  des  oifeaux  de  marécage. 

lt.  Petite  planche  de  bois  fervantaux  Serruriers, 
fur  laquelle  il  y a une  petite  pièce  d’acier  trem- 
pé , & percée  a demi , pour  recevoir  un  des  boucs 
du  foiét. 

En  t.  de  Chir.  c*eR  un  petit  plat  qui  fert  à rece- 
voir le  fang  que  l’on  tire  dans  les  laignées.  P«/r- 
vafcutella.  On  le  dit  auflî  du  fang  contenu  dans 
ce  petit  vaifleau.  Ce  mot , en  ce  fçns  M vient  de 
poèlette  , qm  petite  poète. 

On 
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On  appelle  en  Méd.  palau , la  rotule  ou  Foi 
du  genou.  P alu  lia. 

Palette  triangulaire.  Cavité  qui  fc  trouve  à cha- 
cune des  jambes  poftérieurcs  de  l'abeille  , où  elle 
empile  la  cire  qu’elle  ramafle  à la  campagne. 

PALEUR  , f.  f.  Blancheur  fade  , pêne  de  la  cou- 
leur ordinaire  que  doit  avoir  le  teint  dans  fa  vi- 
vacité. Pallor,  pallor  exalbidus. 

Les  Romains  avoient  fait  un  Dieu  de  la  Pâleur , 
parce  qu’en  Latin  Pallor  cft  male.  On  appaifou  ce 
Dieu  , en  lui  facrifianc  un  chien  & une  brebis.  Scs 
Prêtres  étoient  appelles  Palloricns.  Voy.  ce  mot. 

PALI.  Voy.  PALO  , & PALOS. 

PALIACATE,  f.  f.  Ville  de  la  Prcfqu’iflc  de  l’Inde 
deçà  le  Gange  , fur  la  côte  de  Coromandel , dam 
le  Ko  y.  de  Bifnagar.  - caca . 

PALIANO  , f.  m.  Pet.  ville  ou  bourg  fortifié  de  la 
Camgognc  de  Rome.  -anum. 

PALIBOT  RE , f.  m.  Nom  que  les  Rois  de  Perfe  ont 
Jone-temps  porté  dans  l'Antiquité , & qui  avoit 
été  Te  nom  propre  d'un  Roi  Perfan.  Paliàotrus. 

PALICE  , ou  PALISCE  , f.  m.  Voy.  PAL1QUES. 

PALICE  4 ( la  ) f.  f.  Bourg  de  France  , dans  le 
Bourhonnois  , à ncuflieues  de  Moulins.  Palicia. 

PALICÈNE , £ F.  Fontaine  de  Sicile,  près  de  la  ville 
de  Ca^ne. 

PALICHI , Cil.  Village  de  Fille  de  Céfalonic . fur 
le  bord  occidental  du  golfe  d'Argoftoli.  Palets  , 
P fit  ta. 

^TALICONIA  , PALAGONIA  , f.  f.  Bourg  de  la 
vallée  de  Noto  , en  Sicile. 

PAL1COURS,  f.  m.  pi.  Peuples  de  la  France  Équi- 
noxial e. 

PALIER  , ou  Repos  , f.  m.  T.  d’Archit.  Partie  d'un 
cfcalierqui  cft  plaine  & unie,  & ordinairement 
quarice  , où  il  n’y  a point  de  marche  ou  de  dé- 
gré  , & où  l’on  peut  fc  repofer.  Ecalarum  fiatio. 
Quelques-uns  dérivent  ce  mot  du  Lat.  paleo  , petit 
théâtre  , ou  lieu  élevé. 

PALILIES,  f.  f.  pl.  Fête  des  anciens  Romains , à 
l’honneur  de  la  Déclic  Pales.  Publia.  Quelques- 
uns  les  nomment  Parilies , Parilia.  Les  Palibes 
fe  célébreront  le  n.  des  Calendes  de  Mai:  c. 
â dire  , le  xif.  jour  d'Avril  , pour  prier  la  Déefle 
d’avoir  foin  des  troupeaux. 

PAL1LLO , f.  m.  ( Mouillez  les  deux  II  ) Fruit  de 
l’Amér.  mérid. 

PALTMBAN  , f.  m.  Ville  capit.  d’un  Roy.  de  même 
nom  » dans  Fille  de  Sumatra , vers  le  détroit  de 
la  Sonde,  -banum. 

PALINDROMIE,  f.  f.  T. de  Méd.  Retour  contre 
nature,  ou  Reflux  des  humeurs  peccantes  vers 
les  parties  intérieures  8c  nobles  du  corps.  De  *«Aj», 
derechef , 8c  Ifigm  , courir. 

PAL1NG , ou  BALING  , f.  ra.  Pet.  ville  du  Cercle 
de  Souabc.  P alinea  , Balinga. 

PAL1NGÉNÉSIE . l.  f.  Nouvelle naifTancc  , pa/Tage 
de  l ame  d’un  défunt  dans  un  autre  corps.  Novus 
ortus.  C'eft  prcfque  la  même  ebofe  que  la  Mé- 
tempfychofc. 

En  c.  de  Chym.  c’eft  le  retour  de  la  verdure  des 
plantes  féchécs , par  le  moyen  de  quelque  eau 
mercurielle.  Dcv*Air,  derechef,  & de  >«»«*<», 
génération. 

PALINOD  , ou  PALINOT  , f.  ra.  Efpécc  de  Poéfie 
qu'on  fait  en  Fhonneur  de  la  Vierge  en  quelques 
Deux  de  Normandie  , comme  a Cafcn  , à Rouen  , 
à Dieppe. 

PALINODIE , f.  f.  Difeours  contraire  à un  précé- 
Tome  W • * • • 
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dent.  Rétractation  de  ce  qu’on  a dit.  Pabnodia. 
Il  n’eft  enufage  qu'en  cette  phr.  Chanter  la  palino- 
die ; c.  à d.  fc  rétrader.  A Je  dicia  revosare.  De 
, derechef,  & «T/n» , chanter. 

PALINTOCÏE  , f.  f.  Enfantement  rcnouvcllé  une  fé- 
conde fois  , comme  la  féconde  naiflancc  de  Bac- 
chus,  fortant  de  la  cuillc  de  Jupiter.  //.  Répé- 
tition d'ufurc  , ou  d'interets  payés.  De  »*ai»,  de- 
rechef, 8c  de  ti  Kit  t dérivé  de  nul»  # j’cnfàncc  , 
je  mets  au  monde , je  produis  , d'où  tikm  fign. 
enfantement , 8c  intérêt  d’un  argent  placé. 

PALINURO  , f.  m.  Cap  du  Roy.  de  Naples.  Pali- 
nurum  promontorium.  Palénudo , ou  Palémiro.  Il 
cft  dans  la  Principauté  citéricnre , entre  les  golfe» 
de  Salcrnc  8c  de  Policaftro. 

PALION.  Voy.  PAGUON. 

PALIQUES , i.  m.  pl.  T.  de  Mythol.  Nom  de  deux 
enfans  jumeaux  que  Jupiter  eut  de  la  Nymphe  Tha- 
lie.  Palici.  De  »*An  , Derechef;  parce  qu'ayant 
été  conçus  hors  de  la  terre  , ils  y avoient  été 
abyfmés  avant  que  de  naicre,  & qu'ils  en  étoient 
forris , la  terre  s'étant  ouverte  une  féconde  fois. 
xOn  les  adoroit  comme  Dieux  dans  la  Sicile. 

PALIR , v.  n.  Devenir  blême.  ExpùlleUert.  On 
rougit  de  honte,  on  pâbt  de  coiere.  La  crainte 
qui  fait  rouflir , cft  plus  cxcufablc  que  celle  eut 
Fait  pâlir;  celle  qui  fait  rougir , naît  d'une  honte 
modefte  ; & celle  qui  fait  fâhr,  témoigne  que 
tour  le  Guig  Ce  retire  au  cœur  pour  en  louccnir  ta 
foiblefle. 

Il  Fc  dit  auflî  fig.  en  parlant  du  ciel , de  l'air. 

Il  cft  quelquef.  aél.  êcalors  il  fign.  Rendre  pi:le. 

PALIS  , F.  m.  Petit  pal  pointu  dont  on  fait  des  clô- 
tures , quand  on  en  arrange  plu  fleurs  cnfcmblc. 

Il  s’eu  dit  auflî  pour  Clotuic  de  pieux  , palilhv- 
de.  Crebijurum . vatlum  ex fuàibus. 

PALISSADE,  f.  f.  T.  de  Fortifie.  Clôture  Faite  avec 
des  pieux  fichés  en  terre  , gros  de  huit  à neuf  pou- 
ces . longs  de  neuf  piés,  enfoncés  en  terre  de  trois. 
Valium , vel  vallus. 

On  appelle  quelquefois  ainfi  un  pieu  de  \ipalif- 
fadt. 

En  t.  dp  Jardinier,  c’eft  une  fuite  ou  d’autres  ar- 
bres plantés  à la  ligne  , qui  portent  des  branches 
dès  le  bas , qu'on  étend  entorse  qu’ils  paroiilcnc 
comme  une  muraille  couverte  de  feuilles.  Ecries 
arborum  muro  applidtarum . 

C’étoir  autrefois  un  fil  de  fer  qui  fervoir  à faire 
lever  le  devant  de  la  cornette.  Etamen  calicania - 
rium. 


PALISSADER  , v.  a.  Fortifier  avec  des  paliflades. 
Vallo  munir  c. 

Je.  Drefter  fies  palifladcs  autour  des  murailles 
d'un  jardin  , d'un  parc. 

PALISSAIRE,  adj.  f.  Les  Antiquaires  donnent  le 
nom  de  Palijfatre  à la  couronne  donc  on  recora- 
penfoit  ceux  qui  Forçoient  les  premiers  la  palirTade 
des  Ennemis.  On  ta  nomme  plus  communément 
VaUiiie. 

PALISSANT  , ante  , adj.  Qui  pâlit,  rallcfcens. :9 
expaUr/ceu, 

PALISSER  , v.  a.  Clorre  avec  des  palis.  Il  cft  en 
ufage  chez  les  Jardiniers  j p.  d.  Faire  des  cfpa- 
licrs,  attacher  des  branches  d’arbre  contre  un  mua- 
ou  à un  treillage.  Arbores  muro  adjungcrc , De  p*\ 
lus  , pieu. 

PALISSEUR  , vieux  f.  F.  Pâleur.  Pallor. 

PALISSON  , ou  PINÇON , F.  m.  Infiniment  de  fer 
plat  8c  poli , planté  debout  daus  un  pieu  , dont  les 
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Chamoifcurs  fe  fervent  pour  ouvrir  les  peaux. 

PALISTEAU.  Voy.  PALESTEAU, 

f AL1URE  , f.  m.  Arbnlîcau  dont  les  rameaux  font 
épineux,  6c  dont  les  racines  & les  j'euilles  font 
ai tr intentes.  Paliurus.  Sa  famcncc  eft  linguliérc 
contre  k pierre  & la  gravclle. 

PALlXA.NpRE,  f.  m.  Efpéce  de  bois  violet  propre 
au  tour  6c  a la  marquéceric. 

PALLA  , f.  f.  T.  Lat.  dont  fc  fervent  les  Antiquai- 
res. Manteau  que  les  Dames  Romaines  portotent 
par-defius  leur  robe  appellée  Stola.  Elles  le  por- 
taient fur  l'épaule  gauche  j 6c  pariant  de  l’autre 
côté,  & par  l’autre  bout  fous  le  bras  droit,  les 
deux  bouts  fc  replioient  fous  le  bras  gauche, 
1 ai  lia  ne  la  poitrine  & le  bras  droit  découverts. 

PALLADE  , f.  f.  Les  habitans  de  Thcbcs  en  Egyp- 
te donnoicnr  ce  nom  a de  jeunes  Hiles  qu’iis  con- 
facroienc  a Jupiter.  P allas.  Le  mot  Gr.  UaAAar, 
avec  l’accent  fur  la  pénultième  , fign.  jeune. 

PALLADE  , f.  m.  N.  pr.  d’hom.  Patlaaius. 

PALLADIUM  , f.  m.  Statue  de  bois  de  la  Décile 
Palias , que  l’on  confcrvoit  à Txoyc , & de  la- 
quelle dépendoit  le  fort  de  ccrtc  ville.  Les 
Troycns  croy oient  qu  elle  étoit  tombée  du  ciel , 
avant  que  fon  temple  idc  couvert. 

PALLAGE.  Voy.  PELLAGE. 

PALLANTE  , f.  m.  Un  des  Géants  qui  firent  la 
guerre  a Jupiter. 

FALLANTIDES,  f.  ni.  pl.  Céioicm  les  fils  de  Pal- 
las  , frcrc  d'Êgcc  , qui  contraignirent  Théféc 
d’abandonner  Athènes. 

PALLANTiUS  , f.  ou  adj.  m.  Surnom  que  l'on 
donnoit  à Jupiter.  C'ctoit  le  Jupiter  de  Trapé- 
zunte. 

TALLAS  , f.  f.  C’cft  un  des  noms  de  Minerve  , con- 
fidérée  comme  Déclic  de  la  guerre.  Elle  ctou  fille 
de  Jupiter  , du  cerveau  duquel  elle  fottit  toute 
armée.  On  lui  attribue  auili  l'invention  de  beau- 
coup d’Arts  > ce  qui  la  fit  regarder  comme  la 
Décile  des  Sciences.  Elle  étoit  reptéfentee  ayant 

l un  cafquc  en  tête  SC  une  pique  a la  main.  Le  mot 
P allas  vient  de  v*aau»  , manier , lancer  un  daid, 
ou  une  halle. 

It.  Tulipe  pour~re  & blanc. 

PALLK.  Voy.  PAIÉ. 

PAL  LL  , f.  t.  T.  d’ancienne  I.iiurg.  C’étoir  un  ta- 
pis ou  une  toilette  de  foie  dont  on  couvrou  l'au- 
tel. P alla. 

PALLE  , FAUCHE,  f.  f.  Oifcau  prcfquc  fcmbla- 
blc  au  Héron  blanc.  Albardtola,  ou  r lutta.  Voy. 
CUILLER. 

PALLLNE,  f.  f.  C'étoit  une  Démarchie  ou  Inten- 
dance dans  le  territoire  d’Athcncs. 

PALLENIDE  , adj.  f.  Surnom  de  Minerve.  Pal/enis. 

PALLER.  Vieux  v.  n.  Parler.  Loqui. 

PALLLTER  , vieux  v.  n.  Efcarmouchcr.  Leviter 
pu  g/:  lire  , vciiiari. 

PALLETIE,  vieux  f.  f.  Efcarmouchc.  Pugna  levis  , 
velitat'i#. 

PALLIATIF,  ivi,  adj.  Qui  ne  fait  nu’adoucir , 
ou  guérir  le  mal  en  apparence.  Remède  palliatif, 
cote  palliative.  Remedium  dtmuliens. 

Il  s’emploie  aulH  fubftantivemcnt. 

PALLI  ATION  , f.  f.  Exeufe  , adoucifTcm cm  , dé- 
guifement  d'une  faute.  Fucus  , difimulaiio. 

if.  Subtilité  , diftinétion  , que  l'on  emploie 
pour  faire  voir  qu’une  chofe  que  l’on  croit  mé- 
chante ou  défendue , ue  l'eft  pas.  Fallacia , fu- 
cus. 

li • L’aélion  d'employer  des  remèdes  qui  ne 


PAL 

guéri  fient  le  mal  qu’en  apparence.  SimuUtio  ; 

Oijft  mulot  io. 

PALLIE  , vieil  adj.  Pâle , blême  , défait. 

PALLIER  , v.  a.  Adoucir  t cxculcr  , deguifer  une 
faute.  Couvrir  une  choie  qui  eft  mauvaife.  Dijî - 
mulare  , excujdre.  Obtegere  , velare.  De  palliare  , 
formé  de  pallium  ; comme  qui  diroit , couvrir  de 
Jon  manteau. 

/f.  Guérir  en  apparence.  Morbum  obtegere. 

Pallier  , vieux  f.  m.  Parleur.  Loquax. 

PALLIO.  Voy.  PAILLO. 

PALLIS , ou  PASLIS , vieux  f.  m.  Mur , muraille. 

PALL1TIUM  , f.  m.  T.  d’Aftron.  Étoile  de  la  pre- 
mière grandeur , qu’on  appelle  autrement  l'Œil  Ja 
Taureau  , & Aldcbaran. 

PALLIUM,  f.  m.  Ornement  Pontifical  propre  aux 
Souverains  Pomifes , Patriarches  , Primats  Se  Mé- 
tropolitains , qu’iis  portent  par-dcllus  leurs  ha- 
bits Pontificaux  en  ligne  de  JunfJidicn.  11  eft 
fat:  de  laine  blanche  , 6C  en  forme  de  bande  lar- 
ge de  trois  daigts , qui  entoure  les  épaules  comme 
de  petites  bretelles , ayant  des  pendant  longs 
d’une  palme  par  devant  5c  par  dcrriétc,  avec  de 
petites  lames  de  plomb  arrondies  aux  extrémités, 
'•couver  s de  (oie  noire  avec  quatre  cro.x  rouges. 
Il  clt  béni  par  le  Pape  qui  l’cnvqjc  aux  Prélats. 
Pallium  Patiorale. 

PALLOKIEN  , f.  in.  Nom  d'une  cfpécc  de  Salicm  , 
ou  de  Prêtres  chez  les  Romains.  Paitorius . C'e- 
toient  les  Prêtres  du  Dieu  Pâleur.  % 

PALMA  CHRIST I , f.  m.  Plante  qui  a été  ainfi 
nommée  , parce  que  fes  feuilles  ont  la  figure 
d’une  main  ouverte.  Voy.  RICIN. 

PALMA  , f.  f.  Bourg  de  l'Andaloufic  , en  Efpagnc. 

It.  Bourg  lieue  (ur  la  côte  de  la  Calabre  Ulté- 
rieure a huit  lieues  de  Regio  , vers  le  nord. 

Le  golfe  de  Palma.  Palme  J: nus  , ancienne- 
ment Sujcitanus  (inus.  Il  eft  entre  la  côte  mcridio- 
nalcdc  l.i  Sardaigne . fie  lapctiteilledeS.  An'iocht . 

Palme  , ( Ificdc  f-  f.  Illc  d'Afrique  dans  l'Océan 
Atlantique.  C'eft  une  des  Canaries,  qui  appartient 
aux  Efpagnols. 

PALMACIA , f.  f.  Pet.  lue  de  la  mer  de  Gènes. 

PALMAIOLA  , f.  f.  Pet.  :fle  de  la  mer  de  Tofeane. 
Palmauola , anciennement  Artemita. 

PALMAIRE,  adj.  n.  T.  d’Anat.  qui  fc  dit  d’un  muC- 
dc  oui  prend  fon  origine  de  Papophyfc  interne 
5c  inferieure  de  l’os  ou  bi ms,  & qui  va  s’inlércr 
à la  peau  de  la  paume  de  la  main  ; ce  qui  lui  a fait 
donner  ce  nom.  Palm  arias. 

PALMA  NUOYA , f.  f.  Ville  de  l'État  des  Véni- 
tiens, en  Italie.  Palma  nova . Elle  eft  dans  le 
Frioul , fur  la  Natefia. 

PALMANT,  f.  m.  T.  de  Coût.  Preneur.  Voyez 
PALMÉE. 

PALMAR  . ou  PALMARINHO  , f.  m.  C.in  du  Con- 
go , en  Éthiopie.  Promontorium  Palmarini. 

PALMARUOLA  , f.  f.  Pet.  ificdc  la  mer  de  Tof- 
cane.  Piilmaria. 

PALM  AS.  Le  cap  de  P aimas , ou  des  Palmes.  Pal- 
marium promontorium.  Grand  cap  de  la  Guinée  , 
entre  la  côte  des  Dents , & celle  de  Mail.': guêtre. 

Cap  de  Palm  as,  de  Palme  iras  , ou  Je  Sec  O- 
cora.  Promontonum  Palmarum.  Grand  cap  de 
la  prcfqu’ille  de  l’Inde  , deçà  le  Gange. 

PALME,  f.  f.  Branche  ou  rameau  du  Palmier.  Ra- 
mi  palmarum.  Le  Dimanche  des  Palmes , c’eft  le 
Dimanche  des  Rameaux.  Dominica  in  Palmis. 
Su:  les  médailles  antiques  , 1 z palme  eft  Prift  pOftr 
la  fécondité  , parce  qùc  le  palmier  en  clt  le  lym- 
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bole.  En  Blâf.  on  accoftc  les  Écus  par  de  % palmes , 
comme  étant  des  fyrobolcs  de  l'amour  conjugal, 
que  les  Anciens  ont  repréfenté  par  des  palmes  mâ- 
les 8e  femelles.  Palme  fc  prend  ici  pour  Palmier. 

Palme  , fc  die  fig.  d'une  viétoire , ou  d'un  avantage 
remporte  en  quelque  combat , à caufc  que  la  pal- 
me en  étoic  autrefois  le  fymbolc.  On  dit  suffi 
qu’un  homme  a remporté  la  palme  , p.  d.  qu'il  a 
eu  l'avantage  dans  une  difputc,  6c  dans  quelque 
contcftation  que  ce  foit. 

On  dit  suffi,  U palme  du  martyre,  en  parlant 
de  la  mort  que  les  Martyrs  ont  fouftcrtc  pour  1a 
Confeffion  de  la  Foi. 

Palme -marine  , f.  f.  Plante  à demi -pétri  fiée  , qui 
cft  une  efpéce  de  lithophyte.  Voy.  PANACHE  de 
mer. 

Palme  , f.  m.  Pan  , ou  Empan  ; mefure  Romaine  , 
qui  fe  rapporte  à la  longueur  de  la  main  , quand 
elle  eft  étendue  autant  qu'elle  le  peut  être.  Pal- 
ma  , Jpithama  , vel  palmus.  Le  palme  antique  Ro- 
main étoic  de  huit  pouces  fix  lignes  & demie. 
Le  palme  moderne  de  huit  pouces  Se  trois  l'gncs. 
6e  lui  de  Gènes  cft  de  neuf  pouces  deux  lignes.  I 

Port  de  Palme  de  Sant-Iago.  Voy.  JACQUES. 
La  Congrégation  de  la  Tour  des  Palmes.  Con- 
grégation de  Religieux  , qui  fut  l’une  de  celles 
doue  on  forma,  par  leur  réunion,  l’Ordre  des 
Hcrmitcsdc  S.  Auguftin. 

PALMÉE  , ou  PAULMÉE , f.  f.  T.  de  Cour.  Prife 
d'une  maifon  ou  d'un  héritage  à rente.  Conduüio . 
Du  Gr.  A*fM  , ou  wciAapa. , la  paume  de  la 
main. 

PALMER  les  aiguilles.  C'eft  les  applatirpar  le  bout 
o p pôle  a la  pomrc  , pour  commencer  à en  former 
le  chas. 

PALMER.  Voy.  ZOARA. 

PALMETTE  . f.  f.  Périt  ornement  d’Archit.  en  for- 

. * me  de  feuilles  de  palmier , qui  fc  taille  fur  les 
moulures , Se  qui  rcfîcmblc  à U feuille  du  pal- 
mier. P aimai  a. 

PALMIER,  f.  m.  Arbre  qui  vient  en  Égypte  , Se 
dans  les  pays  chauds , fore  commun  en  Afrique 
Se  en  A fie.  P aima.  II  ne  jette  fes  branches  qu'à 
la  cime , 8e  fes  feuilles  four  longues , étroites  & 
pointues.  Son  fruit  (e  nomme  datte.  Mais  on  pré- 
tend que  le  palmier  femelle  n’en  porte  point , s’il 
n'cft  planté  près  du  palmier  mâle.  Quand  on  op- 
pofe  Palme  à Palmier  , Palme  fc  prend  pour  la 
femelle. & palmier  pour  le  mâle. On  tire  beaucoup 
d'utilité  du  palmier.  On  fait  des  poutres  de  fon 
tronc , des  ufteneiles  de  fes  branches , des  cor- 
beilles de  fes  feuilles , des  cordages  de  fonécor-  ! 
ce  » de  l'huile  de  fon  fraie  •>  Se  les  Nègres  , dans 

Îluficors  pays  d’Afrique  , tirent  de  fon  tronc  une 
orte  de  vin  qui  eft  fort  agréable  dans  fa  fraî- 
cheur. 

Le  Coco  ou  Cocotier  eft  une  efpéce  de  palmier 
Bien  plue  haut  que  les  autres  , & dont  le  tronc  Se 
les  branches  font  beaucoup  plus  grolfce.  Son  fruit 
s’aoncllc  aulfi  Coco B Se  c'eft  une  noix  de  bon  goût 
Se  fort  faine  , qui  ne  charge  point  l’cftomac  , quel- 
que quantité  qu'on  en  mange.  Les  climats  où 
croilfent  les  Cocotiers  font  l'Afrique  , l’Arabie  & 
l'Amérique. 

Palmier  , adj.  m.  T.  de  Cour.  Donné  à rente  , pris 
a rente.  Coiduflus  , redemptut , locatus , e local  us. 
Voy.  PALMEE.  Héritage  palmier. 

PALMIER  , f.  m.  Membre  d'une  ancienne  Con- 
frérie de  Pèlerins  de  Jéruf.ilem  , qui  portent  pour 
fymbolc  des  palmes  a la  main. 
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PALMISTE  , f.  m.  C’eft  le  nom  qu'on  donne  à qua* 
tre  elpéccs  de  palmiers  qui  croilTcnt  dans  les  ille* 
Antilles.  Il  y a le  palmijle  épineux  , dont  le  bois 
cft  fcmbable  à du  marbre  noir , dur  & fort  pefanc» 
Se  dont  le  fruit  confifte  çn  un  gros  bouquet , com- 
pote de  pluHcurs  noix  grifatres,  dures  Se  londcs. 
qui  (enferment  des  noyaux  bons  à manger.  Pal - 
ma  Amencana  Jpinofa.  Les  Indiens  font  du  bois 
de  cet  arbre  des  épées  & des  flèches  qui  peuvent 
percer  les  cuirailes  de  fer:  Le  palmijle  franc  cft 
atnli  nomme  a caufc  qu'il  n’a  point  d épines.  On 
trouve  au  fommet  une  moelle  blanche  fort  ten- 
dre & fort  favoureufe  , couverte  de  plulicu*s  feuil- 
les déliées  Se  rrès-blancbes.  Les  François  appellent 
cette  mofcllc  Se  les  feuilles  qui  l'cnveioppcnt , chou 
de  palmijle , parce  qu’ils  en  mettent  au  potage  au 
lieu  de  choux  Se  d'autres  herbes. 

PALMITE  , f.  m.  Moelle  du  palmier  du  Bréfil  Se 
des  Iflcs  Antilles.  MeduUa  palme. 

PALMOSA.  Voy.  PATHMOS. 

PALMUI.AIRE,  f.  m.  quis’eftdit  pour  Formulai • 
re.  Nom  de  certains  gladiateurs  , qui  combat- 
toient  armés  d'un  petit  bouclier  de  la  forme  de 
ceux  qu'on  nommoit  Parma  , parmula.  Palmula- 
rius  , au  I icu  de  Parmularius  t IV  s étant  changé 
en  une  lettre  plus  douce. 

PALMYRE  , f.  f.  Ville  de  Syrie  , fur  les  confins  de 
de  l’Arabie  Défertc.  Palmyra.  Elle  étoit  entre 
Damas  & Séleucie.  Elle  fc  nomme  aujourd'hui 
Arden  , félon  quelques  uns  . fleFayd,  félon  San- 
fon.  La  fameufe  Zénobic  étoic  Reine  de  Palmy- 
re.  Cette  ville  ayant  été  rétablie  par  Adrien  , prit 
le  nom  d* Adrianopolis. 

PALMYRÉNE , f.  f.  Contrée  de  la  Syrie , dont 
Palmyrc  étoit  la  cap. 

PALMYRÉN1EN , lnne,  f.  Habitant  de  Palmy- 
rc. Palmyrenus. 

La  langue  Palmyrénienne  étoit  la  langue  Syro- 
Chaldaique.  L’ère  des  Palmyrcniens  cft  la  meme 
que  celle  des  Séleucides. 

PA  LO  , f.  m.  Bourg  du  Pacrimoinc  de  S.  Pierre  en 
Italie.  Palum  . anciennement  Alfium. 

h.  Village  de  la  vallée  de  Noto , en  Sicile.  Pa- 
lum . 

PALO  DE  CASENTURAS.  Nom  que  les  Efpagnols 
donnent  au  Quinquina. 

PALOMBARO  , f.  m.  Bourg  deTÉtat  de  l'Églifc. 
Palumbara. 

PALOMBE  . vieux  f.  m.  Pigeon  ramier  ou  fauvage. 

Palombe.  Voy.  HÉLINGUE. 

PALOMFRA  , f.  f.  Ville  d'Efpagne  dans  l’ifle  de 

Majorque. 

PALONNEAU  , ou  plutôt  PALONNIER  , f.  m.  T. 
de  Charron.  C’eft  la  pièce  du  rr%in  d'un  carrof- 
fc  , qui  eft  jointe  au  train  de  devant , ou  à la  vo- 
lée , par  un  anneau  de  fer , ou  par  une  chaînette 
de  cuir  , Se  fur  laquelle  les  traits  des  chevaux  font» 
attachés.  Palangatracloria - 

PALOPOLt.  Voy.  PALAPOLI. 

PALORMI.  Voy.  PALERMO. 

PALOS,  f.  m.  Bourg  ou  pet.  ville  de  l’Andaloulîer 
en  E (pagne.  Palus. 

Cap  de  Palos.  Palum  promontorium,  ancienne- 
ment Scombraria  , ou  Satumi  prjmonionum.  Il  cft 
dans  le  Royaume  de  Murcie  , au  midi  de  la  ville 
de  ce  nom.  It.  Cap  de  l'Albanie  , en  Grèce.  Pa- 
lum promontorium , anciennement  Dyrrachinum 
promontorium.  On  l'appelle  auffi  Capo  palo . Voy. 
DURAZZO. 

PALOT.  Voy.  PALAUT. 

S* 
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PALOTTA  , f.  f.  Pet.  ville  ou  bourg  de  la  Baffe- 

Hongrie.  Paloda. 

PALOITE,  f.  f.  Nom  qu'on  a donné  autrefois  à 
la  paulcttc.  Tributum  annuum  Pau/etanum. 

PALOURDE  , f.  f.  Efpécc  de  coquillage  de  mer. 
Lkamepaloris . 

PALPABLE,  adj.  ra.  & f.  Qui  fe  peut  appcrccvoir 
par  les  fens,  3c  particuliérement  par  celui  du 
toucher.  Quod  lu*  factum  cadit , traÜabUe. 

Il  le  dit  fig.  des  raifonnemens  qui  font  clairs  3c 
évidens.  Evident. 

PALPABLEMENT  , adv.  Évidemment  M fcufiblc- 
ment.  Evidenter  ,fen(ibiliter. 

PALPITANT , ante  , adj.  Qui  jpalpite  , qui  a un 
mouvement  fréquent  3:  déréglé.  Palpitant. 

PALPITATION , f.  f.  Battement  convulfif  du 
cœur . qui  confiftc  dans  un  mouvement  déréglé  , 
inégal  j forcé  3c  véhément , qui  vient  de  quelque 
irritation  dans  fes  mufti  es.  ralpitatio  cor  au.  il  y 
a au  lit  des  paJpitationt  d'ancres  . qui  viennent  de 
quelque  empêchement  dans  la  circulation  du 
lang.  Palpitation  , en  général , cft  une  efpécc  de 
mouvement  convoi lif,  caufé  par  le  détordre  des 
efprics  animaux  ; tel  qu'il  fc  fait  dans  les  chairs 
d'un  animal  qu'on  Vient  de  tuer. 

PALPITER  , v.  n.  Se  mouvoir  d'un  mouvement  dé- 
réglé 8c  fréquent.  La  paupière  , le  coeur  lui  palpite. 
Jt.  Avoir  le  pouls  agité  par  le  mouvement  du 
eceur,  des  artères  3c  Ju  diaphragme.  Palpitare , 
Jalire  , micart.  11  (ê  dit  auili  en  parlant  du  mou- 
vement que  coolervcnc  encore  les  parties  intérau- 
res  des  animaux  nouvellement  tues. 

PALPLANCHF. , f.  f.  Pilot  de  bordage  ^ dont  la  fa- 
ce a l'air  d une  planche  , 3c  qui  iert  à garnir  le 
devant  des  fondemens  de  pilotis  , ou  les  côtes 
d'une  digue  ou  d'une  jcttéc. 

PALQUI,  f.  m.  Plante  du  Chili  : efpécc  d'hiéblc 
fort  puant , qui  a la  Heur  jaune. 

PALSANGUE  , PALSANGUIENNE.  Sorte  de  ju 
rcment  des  payfans , e'cft  le  même  que  Patjem- 
bleu. 

PAI,SEMBLEU.  Sorte  de  jurement  compofé  par 
corruption  » de  par  le  fang  de  Dieu , jurement 
exécrable. 

PALSEY  , ouPASLEY  , f.  m.  Ville  d’Écolle,  dans 
la  Piovince  de  Clcydfiatc. 

PA  LT  A . (.  m.  Sorte  de  fruit  qui  croît  au  Pérou  , 
3c  que  les  Efpagnols  appellent  poire  , à caille  de 
là  forme  3c  de  fa  couleur.  Les  Sauvages  ont  nom- 
mé ces  fruits  pa> t a t du  nom  de  la  Province  , ou 
ils  viennent  en  abondance.  La  chair  en  cil  fi  fai- 
ne , qu'on  en  donne  aux  malades  avec  du  lucre. 

PALTOC , vi.ux  f.  m.  Voy.  PAL  I OT. 

PALTOQUET  , f.  m.  Homme  qui  a l’air  3c  les  ma- 
nières grcfliércs , qui  cft  vêtu  ôc  qui  agit  en  pay- 
fan.  Ce  mot  vient  de  paleiot  , jaquette  de  pay- 

Cm. 

PA'  TOT,  Cm.TuKrc  ■ igarrée  de  di  ver  fes  couleurs. 

PALTOTI.  Voy.  PALTOT. 

PALUAU  , f.  m.  Ville  de  France  , dans  le  Berri , 
Élccl’on  de  Châtca  i Poux. 

P ALUDAMEN1  ÜM.  T.  Lat.  Habit  de  guerre  des 
Romains. 

PALUDE  , f.  f.  Ville d’Afie,  avec  le  titre  de  Prin- 
cipauté . d 'i.s  ks  Etats  du  Turc  , au  Gouverne- 
ment d’L-.éton. 

PALUDIER  , f.  m.  Homme  qui  travaille  aux  Sali1- 
ncs.  De  va:ust  marais 

PALUS  , f.  m.  T.  de  Geogr.  Marécage.  Ce  mot  La- 
un  i:c  fc  dit  que  d'une  Province  qu'on  appelle 
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Palus  Mc o tid es , vers  l'embouchure  du  Taniîs; 
au-delà  du  Pout-Euxin.  Quelques-uns  difcnc  au 
fins.  Palu.  On  le  fait  fém.  quand  il  cft  joint  avec 
Ponrinc.  Voy.  PONTINE. 

PALYON  , vieux  f.  m.  Manteau  de  gens  d’Eglifc. 
Chape.  De  pallium. 

PA  M. 

PAMBOU,  f.  m.  Efpécc  de  ferpent  des  Indes. 

PAMER,  v.  n.  ou  plus  ordinairement  SE  PAMER  , 
v.  n.  pron.  Tomber  en  défaillance  , perdre  Pilla- 
ge des  fens  ; ce  Qui  arrive  , lorfquc  l'agitation  3c 
le  mouvement  des  cfprits  cft  arreté  par  quelque 
caufc  , oupaflion  violente  8c  fubke.  Anima  defi~ 
cere  ,Jÿncope  affici , animo  hnqui. 

On  dit , qu'un  homme  fe  pâme  de  rire  ; p.  d. 
qu'il  rit  de  telle  force  , que  cela  lui  pourroit  faire 
perdre  la  rcfpiration.  Ce  mot  vient  du  Gr. 

P AMIERS  . f.  m.  Ville  de  France  , lituéc  dans  le 
Comté  de  Foix  , fur  l'Anégc.  Apam  e , ancien 
nement  Fredelacum.  P armer  s a un  Évêché  lutEra- 
gant  de  Touloufe. 

PAMMELES , f.  m.  Nom  que  l'on  donnoic  à Ofi- 
ris.  Ce  nom  vicndtoit-il  de  »«>  omne  ; & «a  Ah  y 
cura  eji  i Cétoic  le  Dieu  de  la  Na'urc. 

PAMMILIES,  f.  f.  pi.  Fêtes  en  l'honneur  d'Ofirifr 
Voy.  PAMYLIEN. 

PÂMOISON  , f.  f.  Etat  d'une  pcrfomie  pâmée  ; dé- 
faillance. Deliquiam  , virium  defed'ut. 

PAMPANGE . f.  f.  Province  de  l'fflc  de  Lu^on , la 
principale  des  Philippines. 

PAMPE  , f.  f.  Efpécc  d'herbe  plate  qui  environne 
le  tuyau  du  blé  , 3c  qui  fort  de  la  meme  racine* 
P ameutas  tritici. 

PAMPÊLIMOUSE  , ou  PAMPLEMOUSE  , f.  f. 
Frju  des  Indes  douton  n'a  encore  aucune  deferip- 
tien  exacte. 

PAMPELONNE,  f.  f.  Ville  de  France  dans  le  Lan- 
guedoc. 

PAMPELUNE  , f.  f.  Ville  d'Efpagne , cap.  du  Roy, 
de  Navarre , & fîtuée  fur  l’Arga  , avec  un  Évê- 
ché fulfragant  de  Burgos.  Pampelona  > Pompe - 
lort , Pam.  clo  , Pompetopolis. 

PAMP.il  , l.  m.  Second  mois  de  l’année  des  Égyp- 
tiens , qu'ils  nomment  Pkaophi , Phaothi  , Pam- 
p %i  , ou  Parphi.  Il  répond  au  mois  d'Oétobre. 

PAMPHILE  , f.  m.  Pamphilut.  N.  pr.  d’hom.  qui 
vient  du  Gr.  3c  qui  veut  dire  , qui  aime  tout. 

PAMPHYLIE  , f.  f.  Cétoic  anciennement  une  Pro- 
vince de  l'Afic  mineure.  PampkyLa.  C’eft  main- 
tenant la  partie  occidentale  de  la  petite  Car  .ma- 
nie. Elle  s'appclloit  autrefois  Mopfopic.  Map- 
Joria. 

PAMP1NIFORME,  adj.  m.  3t  f.  T.  d’Anat.  Entor- 
tillé comme  les  tendrons  vie  la  vigne.  - ormis . 

PA  M PLF.  M O U SE.  Voy.  PAMPELÎMOUSE. 

PAMPLONA , f.  f.  Pet.  ville  de  la  Terre  Ferme  , en 
PAmé*-.  méri  1.  dans  le  nouveau  Roy.  de  Grenade* 
Pampelon  nova. 

PAMPRE,  f.  m.  Feuille  de  vigne  qui  tient  à la 
branche  , au /arment.  Pamphuu  vincu 

Pampre  , en  t.  de  Blâf.  fc  dit  de  la  grappe  de  rai- 
fin  attachée  à fa  branche.  Pampinatut. 

PAMYLIEN,  ou  PAMMILIFN  , snn*  , adj.  Les 
fêtes  Pammiliennes.  Les  facrificcs  ramy liens 
éto:ent  des  facrificcs  qui  le  faifoient  à l’hooncur 
d'Ofiris  furnomtnc  Pammélcs.  Pamilia  ou  Pam- 
milia  Jacra. 

PAN. 

PAN  > f.  m.  Le  Dieu  des  Bergers , des  Chaflcurs  & 
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«les  Pay  fans , auquel  les  Poètes  ont  donné  des  cor- 
ne? , fie  des  piés  de  chèvre , une  barbe  Se  une 
queue  , comme  à un  bouc.  Il  portoit  à la  main  un 
bâton  recourbé.  Son  nom  eft  tenu  du  Gr.  , 
qui  lign.  tout , 4t  on  le  regardoir  quelquefois 
comme  la  Divinité  umvcilcllc,  ou  comme  le 
Dieu  de  ja  Nature.  On  croit  que  les  Payens  appli- 
quoient  à ce  Dieu  beaucoup  de  circonftanccs  de 
la  vie  de  Moyfe.  Quelques-uns  difent  qu’il  étoit 
fils  de  Mercure , & de  Pénélope  ; d’autres  pré- 
tendent qu'il  l’étoit  de  Jupiter  8c  de  la  Concumé- 
Iic  , mot  Lac.  qui  fign.  affront , dont  on  avoir  fiait 
une  Décile.  11  palloit  pour  l’inventeur  de  1a  flûte 
compolec  de  fept  chalumeaux  ou  tuyaux.  On  l’ho- 
noioit  dans  toute  l’Arcadie,  8c  principalement 
fur  le  Mont  Lycée  8c  fur  le  mont  Ménale.  On  lui 
offrait  du  lait  & du  miel , le  pin  lui  étoic  con- 
facré,  te  fes  Prêtres  étoicnt  les  Lupercales- 

Pan  , lignifient  autrefois  l'étendue  d’un  corps  en 
long  & en  large  ^ & de-la  vient  qu'il  fign.  a.pré- 
Cent  une  partie  d’une  muraille.  De  pannus , qui  a 
fignifié  dans  la  balle  Latinité  portion , ou  mor- 
seau. 

En  termes  de  Guerre , c’cft  la  face  d]un  baftion 
dans  la  fottificauou  Hollandoifc.  Faciès  propu g- 
nac.lt.  # 

Il  fe  dit  aufli  des  différons  côtés  8c  des  diver- 

• fes  faces  d’un  corps , ou  d’une  figure.  Salière  à 
pans  , à fix  faces , ou  angles.  Tour  à pluficurs  fa- 
ces , ou  p ans  ; figure  a pans  coupés  ? c.  à d.  celle 
dont  les  angles  font  coupés,  lrucrj  dits  frontibus. 

Pan  de  charpente,  elt  tout  l’allemojagc  d’une 
charpenterie  qui  compofe  le  devant  d’une  mai- 
fon.  Compluviatum  mater  ialium. 

Pan  de  fust.  Dans  la  Coutume  de  Rheims , c’cft 
un  mur  de  bois.  Murus  ligneus. 

Pan.  Voy.  Pannonceau. 

Le  pan  eft  l'étendue  de  la  main  depuis  l'extré- 
mité du  pouce  , iufqu'à  l'extrémité  du  petit  doigt. 

Pan  , fign.  Gage  dans  la  Coutume  de  Montants, 
& d'Orléans.  Ce  mot  fcmblc  Allemand,  ouTcu- 
toniquc  , 8c  paraît  venir  de  band , lien  , parce  que 
le  gage  eft  un  lien  de  la  parole  qu  on  a donnée. 

En  t.  de  Tapiflicr  8c  de  Menuifier,  c’cft  une 
pièce  de  bois  large  de  quatre  pouces,  épailïe  de 
deux  , le  longue  conformément  au  lit.  Il  y a dans 
un  bois  de  lie  quatre  pans , deux  de  longueur  , 8c 
deux  de  largeur.  Quatuor  faciès. 

C'eft  aufli  une  mcfurc  de  Languedoc  8c  de  Pro- 
vince , 8c  la  mcmfc  que  palme  fe  empan. 

C’cft  aulti  une  partie  confidérable  d'un  vête- 
ment , d'une  robe.  Vcfi'u  finus.  En  ce  fens  il  vient 
de  vannas, 

h.  Sorte  de  filet  qui  fert  à prendre  des  lapins , 
& qu’on  appelle  plus  ordinairement  Panneau. 
Plage,  indago. 

Pan,  ou  Pahan,É  m.  Ville  des  Indes , dans  la 
Prefqu'ifle  de  Malaca. 

PANAjCHE  , f.  f.  Remède  univerfel , qui  guérit  tou- 
tes fortes  de  maladies.  On  donne  ce  nom  au  Mer- 
cure doux  & bien  préparé.  Il  y a plufieurs  Plan- 
tes ap  cilles  Panacées.  V.  le  D.  de  Tr. 

Pan  acrr  , f.  f.  T.  de  Mythol.  Nom  d'une  fille  d’EI- 
culapc.  Panacea. 

Ce  mot  vient  des  mots  Grecs  , tout,  8c 
ùnutuu  , je  guéris. 

PANACES  , f.  m.  Nom  qu'on  a donné  à des  planres 
fort  differentes  , à caufc  des  grandes  vertus  qu'on 
leur  a attribuées.  De  •*«»  , tout , le  , je 

guéris. 
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PANACHE , f.  m.  Bouquet  de  plumes  d'autruche  qui 
» fervent  d'ornement  a un  cafquc,  ou  à un  cha- 
peau. Panicula  olumaria. 

En  Archit.  c'eft  une  portion  triangulaire  de 
voûte  , qui  aide  à porter  la  tour  d’un  dôme.  Ex- 
currtns  a feapo  orbuulus. 

En  t.  <f  Orfèvre  , 8c  de  Potier-d’ Étain . c’eft  un 
ornement  de  la  tige  d’un  flambeau  , ou  d’on  chan- 
delier , qui  eft  fait  en  forme  de  gros  cordon  en 
bollagc  , comme  ceux  des  baluftres.  On  l’appelle 

Suclqucfois  Suage.  En  Sculpt.  c’cft  un  ornement 
e plume  d'autruche  qu’on  a introduit  dans  le 
chapiteau  de  l’ordre  François.  Crijlà  pLmatili  i/- 
lujtratus  , vel  omatus. 

On  dit  prov.  qu’Unc  femme  a mis  un  beau  pa- 
nache fur  la  tête  de  fon  mari,  quand  elle  lui  a 
été  infidèle.  On  dit  en  ce  meme  Cens,  panache  de 
cerf. 

Panache.  La  femelle  du  Paon. 

En  t.  de  Fleurifte,  c’cft  un  agréable  mélange 
de  couleurs  dans  une  fleur.  F Los  varies  ccloribus 
pillas , diji  inclus*. 

Panache  de  mer.  Efpécc  de  lithophyte.  Pluma - 
rium  marinum , vel  plumatile. 

C'eft  aufTî  une  forte  d’infc&c , ou  de  petit  ani- 
mal de  mer. 

Panache  , f.  f.  Mefure  dont  on  Ce  fert  dans  l’Ifie 
de  Samos  pour  les  grains  & les  légumes  fées,  8c 
qui  péfe  vingt-cinq  livres. 

PANACHÉE,  f.  f.  Il  le  dit  en  t.  de  Fleurifte,  de 
pluficurs  tulipes.  V.  le  D.  de  Tr. 

PANACHER  . v.n.  ou  SE  PANACHER  , v.  n.  p. 
Qui  ne  fe  dit  que  des  fleurs  quand  le  fond  de  la 
couleur  naturelle  de  leurs  fcuillescft  rayé,  & le 
diversifie  par  des  couleurs  qui  les  tra  .client  net, 
& qui  ne  le  brouillent  pas.  Coloribus  varugare  , 
defimguere. 

PANACHRANTE , adj.  ra.  8c  f.  Immaculé,  qui 
eft  fans  tache,  ImmacuLuus  , omni  tabe  , ou  ma- 
culâ  careas.  Les  Grecs  donnent  ce  titre  à la  Saiuce 
Vierge.  De  *x/**i'»  , impolluius  , int atlas. 
PANADE , ou  PANNADE , f.  f.  qui  fignifioit 
autrefois.  Voltigement  de  cheval.  Equi  curfus  b 
Jaltus  in  orbem. 

It*  Efpcce  de  foupe , ou  de  potage  , fait  de 
pain  imbibé  8c  mitonné  dans  le  jus  de  viande  , 
ou  dans  le  bouillon.  Puis  panant , intrita  pal - 
teria , paris  carnium  junbus  cjBus. 

PANADF.R,  v.n.  qui  ne  fe  dit  qu’avec  le  pron. 
perf.  Se  panader,  fe  carrer  , montrer  à fa  démar- 
che qu’on  eft  luperbe , orgueilleux.  Inferre  fe 
fubmxis  aies.  Ce  mot  vient  apparemment  de  paon% 
vu  que  c’eft  le  propre  de  cet  oifeau  de  marcher 
fuperbement , quand  il  regarde  fa  queue. 
PANAGE . f.  m.  Droit  de  paillon.  C’eft  un  droit  qui 
appartient  au  Seigneur  , ou  au  propriétaire  d'une 
foret , pour  fouftri'  eue  le?  porcs  y viennent  paî- 
tre le  gland , la  faine , Sec.  On  appelle  Amere- 
Panache , le  temp<  qu’on  lailfe  les  befti.iqx  dans 
les  forêt*  après  le  temps  du  pa-rage  expiré.  Ce 
mor  vient  a trafeendo.  On  écrivoic  autrefois  p 7- 
naëe-  Dans  la  balle  Latiniré  , on  a dit  paflionati - 
eum , pajlinaci  >m  , pafnagi  tm  , 8c  pannagium. 
Panage.  Ccft  en  Prcllc  une  quantité  de  blé  que  le 
Granger  ou  le  Métayer  retient  par  le  contrat  de 
grangeage.  D.  panes , pain. 

PÀNAGF.É,  f.  f.  Surnom  de  Diane.  Panagea.  Ce 
mot^  eft  Gr.  il  pourrait  venir  de  n«t , tout , & 
«?«'»< , admirable. 

PANAGLE , f.  f.  Cérémonie  qui  fe  pratique  chex 
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les  Grecs , quand  les  Moines  font  à table  avec 
l’Abbé  , & qui  conlîftc  à couper  le  paia  d'une* 
certaine  manière. 

PANAIS  , ou  PANETS , f.  m.  Racine  bonne  à 
manger,  6c  qui  a un  goût  doucereux.  On  la  re-  j 
garde  en  Médecine  comme  déterlive  & apéntive, 
émolliente  & propre  à difliper  les  humeurs.  On  | 
difoit  autrefois  Panait  8c  Paftenade  , en  lac.  Pa- 
flinaca. 

PANALE.  Voy.  MASTICO. 

PANAMA,  f f.  Ville  de  l'Amérique  méridionale  , 
fituée  fur  l’ifthme  & fur  le  golfe  de  Panama  , a 
dix  lieues  de  Porto  Bcllo,  vers  le  midi.  Elle  a 
un  Évêque  fulrragantdc  Lima. 

L’ifthme  de  Panama.  Panam a iflhmus.  C’cft  une 
langue  de  terre  » qui  eft  entre  la  mer  de  Nord  &. 
celle  de  Sud  , 6c  qui  joint  l’Amer,  fepeentr.  avec 
la  mérid. 

Panama  , f.  m.  Arbre  de  l’Amérique.  Voy.  BOIS 
DES  MOLUQUES. 

TANAPANA,  ou  l’An  a tan  a , f.  m.  Poifion  du  Bré- 
iii , du  genre  des  Cétacées.  Parapanas.  /.y gêna 
BraJj/Unfis.  Il  eft  fcmblablc  à celui  que  les  Pro- 
vençaux appellent  Peu  Jou^iou  6c  baratella. 

PAN  ARÊTE,  f.  m.  Nom  que  les  Grecs  donnent 
également  à trois  Livres  de  l’Ecriture  , les  Pro- 
verbes de  Salomon  , la  SagclTc  6c  l’Eccfcfuftique. 
Panaretus.  De  , tout , d*«f*%' , vertu.  Ces  Li- 
vres enfeignent  toute  verru. 

PANARI , L Ceft  une  des  ifles  de  Lipari , limées 
dans  la  mer  de  Tofeane.  Panarta,  ancienne- 
ment Icefia  , Uicefta  , Hicefium  , ThtrmiJJa. 

PANARIS,  f.  m.T.  de  Med.  Tumeur  qui  vient  à 
l’extrémité  des  doigts  , qui  fait  une  graade  dou- 
leur , cauféc  par  une  humeur  maligne  , âcre  ou 
falée , contenue  entre  l’os  & le  période , 6c  les 
nerfs  6c  tendons.  De  panaritium , qui  vient  du  gr 
T«p«r vyicL , c-  à d.  on  abfccs  qui  fc  forme  à la  ra- 
cine des  ongles. 

PANARO  , U m.  ou  SCULTENA  , f.  f.  Rivière 
d'Italie  « qui  traverfe  la  vallée  de  Frignano,  cou- 
le fur  les  confins  du  Modénois  6c  du  Boulonois , 
6c  fe  décharge  dans  le  Pô  à Buondeno. 

PANARUCAN  , f.  m.  Ville  de  l ifle  de  Java  , cap. 
d’an  Roy.  qui  porte  fon  nom.  Panaruchanum. 

PANATHÊNAÏQUE  , adj.  m.  6c  f.  Qui  appartient 
aux  Panarhénées.  Panathenaieus  , a. 

PANATHÉNÉES  , f.  f-  Fctc  qui  fc  célcbroit  à Athè- 
nes à l'honneur  de  Minerve,  que  Ics^  Grecs  nom- 
ment Athéné.  Panathenea.  Cette  fctc  étoit  ainfi 
appellée  , parce  que  tous  les  peuples  de  lAttique  fc 
téunifloicnc  pour  la  célébrer. 

PANBÉQTIES,  f.  f.  pl.  Fêtes  qui  fe  célébroient 
dam  toute  la  Béotie , d’où  elles  ont  pris  leur  nom. 

PANCALE  , ou  PANCALIF.R  , f.  m.  Pet.  ville  des 
Et  us  de  Savoie  , dans  le  Piémont.  PancaUrium. 

PANCALIER  , f.  m.  Efpéce  de  choa  qui  eft  venu 
de  la  ville  de  Pancalier  en  Piémont.  Brajfîca  Pan- 
caHca . 

PANCARPE  , f.  m.  Speélacle  que  les  Empereurs 
Romains  demnoient  quelquefois  au  peuple.  Pan- 
corpus  , Pancarpum.  C’étoit  un  combat  dans  le- 
quel des  gens  forts  3c  robuftes  qu'on  louoit  a cet 
effet , combattoient  contre  toutes  fortes  de  bêtes 
féroces.  De  *«< , tout,  6c  x«f*ir , fruit.  Il  fc  di-  j 
foie  à Athènes  d'un  facrifice  où  l’on  offroit  tou-  ■ 
tes  fortes  de  fruits.  De  là  onaappcllé 
tout  ce  qui  eft  compofé  d’une  variété  de  chofcs 
différentes  , comme  le  Pancarpe , où  l’on  rallcm- 
bloir  differentes  fortes  de  bêtes. 


PAN 

PANCARTE . f.  f.  Affiche  qu’on  met  à la  porte  de* 
Bureaux  , des  Douanes  , 6c  autres  lieux  , où  on 
lève  des  importions  fur  diverfes  marchandifcs  , 
qui  contient  la  taxe  qui  en  cil  faite , 6c  qu'on  doit 
paver. 

11  fe  dit  auffi  par  mépris  de  toutes  autres  forte* 
de  papiers. 

Du  Lat-  pancharta,  , toute  forte  de 

papiers , de  patentes. 

PANCE.  7 Ç Panfi. 

PANCLMENT.  >Voy.  1 Panfement. 

PANCER.  3 i Panfer. 

PANCERNE , f.  m.  T.  de  Milice  Polono^fe.  Sol* 
dac  d'un  corps  de  la  Gendarmerie  Polouoifc. 
Ei!  u es  Polo-tas.  P once  ma. 

PANCHANT.  3 Ç Penchant. 

PANCHE^ENT.  \VrtV  ) Pcnckement. 

PANCHER.  C voy’  ) Pelchcr. 

PANCH1MAGOGUE.J  C Panchymagogue. 

PANCHRESTAIRE  , f.  m.  Nom  que  fon  donnoie 
chez  les  Anciens  aux  Pire  ifiers  qui  fa  foient  une 
forte  de  pâtuferie  douce,  appellée  pan:kre}him  p 
C.  à d.  tout  bon , tout  doux  ; de  »<*» , tout , 6c 
*p«r»< , bon  , utile  , doux.  Panchrejlarius. 

PANCHRESTE,  f.  m.  Médicament  propre  pour 
toutes  fortes  de  ipiladtes.  Punchrtjl im.  Ceroie 
auilichez  les  Anciens  une  forte  de  pâtifferie  qui 
étoit  douce , une  cfpécc  de  tarte.  De  *«»  , touc^ 
6c  de  , utile. 

PANCHYMAGOGUE , f.  m.  T.  de  Pharcn.  On  ap- 
pelle ainfi  quelques  extraits  cathartio-  es  qui  raf- 
lent pour  avoir  la  vertu  de  purger  toutes  les  hu- 
meurs. De  -mai  , tout  f xvP’*  , fuc  , 6c  *?««», 
cxpulfer. 

PANCORBO  , f.  m.  Bourg  d’Elpagne  dans  la  Ca- 
fEillc- Vieille.  Pons  curvus. 

PANCRACE , f.  m.  Cétoic  chez  les  anciens , ua 
combat  ou  exercice  général  qui  comprcnoit  tous 
les  genres  d’cxcrciccs  athlétiques,  8c  dans  lequel 
on  cmployoir  tout  ce  qu’une  attaque  violente  ,3i 
une  défraie Tifonreofe  pouvait  imaaincr.  Pur.- 
craiium . Voyez  l’étymol.  de  ce  mot  dans  l’article 
Pancraiiajle. 

PANCRATIASTE  , f.  m.  Athlète  qui  remportoit  le 
prix  dans  les  cinq  fortes  de  jeux  ou  d’exercices 
oui  étoient  en  ulagc  dans  la  Grèce  : fçavoir , la 
lutte  , le  cefte  ou  pugilat  , le  dijque  ou  palet , 1a 
courfe  6c  le  faut.  - aftes . De  ««•*  , tout,  6c  *p*  rît  , 
force  , parce  qu’on  y empldyoit  toutes  fes  forces. 

PANCRATIUM  , f.  m.  Plante  qu'on  appelle  autre- 
ment SciUe  Rouge.  Voyez  SC1LLE. 

Pancratium.  Vôy.  Pancrace. 

PANCRÉAS  , f.  m.  T.  d’Anat.  C’eff  un  corps  com- 
pofé d'une  grande  quantiré  de  glandes  envelop- 
pées d'une  meme  membrane.  Il  eft  fitué  fous  la 
partie  poftérieurc  6c  inférieure  du  ventricule  # 
s'étendant  depuis  le  duodénum  jufqu'a  la  rate. 
Son  ulàgc  eft  de  féparcr  un  fuc  acide  3;  un  peu 
(até  . en  le  sortant  par  fon  couduit  dans  le  duodé- 
num, où  il  fcrc  à délayer  & à rendre  le  chyle 
plus  fluide , 6c  à tempérer  la  bile.  De  •«* , rout , 
6c  de  Kf>i«f  , chair,  comme  qui  diroit,  tout  de 
chair. 

PANCRÉATIQUE,  adj.  m.  & f.  T.  d’Anat.  Qui 
appartient  , qui  a rapport  au  pancréas.  Pancrea- 
ttcus.  Le  pancréas  a un  conduit  particulier,  que 
l’on  nomme  pancréatique , & qui  a été  découvert 
par  Virfungu' , célébré  Anatomifte  à PaJouc 
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f!ANDA , ou  PANDE , f.  f.  Nom  de  dcax  Déclics 
«hcr  les  Romains.  La  première  étoit  ainfi  nom- 
mée . parce  qu’elle  ouvroit  le  chemin.  Cétoit  la 
Décile  des  voyageurs.  La  féconde  droit  la  Paix  , 
qu'on  appelloic  amli  . parce  quelle  ouvroit  les 
portes  des  villes.  Puncta  , ou  Puntica.  De  pondéré , 
ouvnr. 

PANDALE,  f.  f.  Contrée  de  l'Inde  , au  Roy.  de 
C arnacc  ,*dans  fa  partie  occidentale. 

PANDALÉON  , fubiL  m.  Tablette  pcftorale.  Pan- 
daleum . 

PANDARE  , f.  ra.  Citoyen  de  Milct.  h.  Fils  deLy- 
caon  , un  des  chefs  de  l'armée  Troycnne. 
PANDARÉE  d'hphcfe  fut  changée  en  oifcati. 
PANDECTAIRE,  f.  m.  Auteur  de  Pandedes,  quia 
fais  des  Pandcclcs.  Pandectarius.  . 

PANDECTES , f.  f. pl.  T.  de  Jurifpr.  J uns  vo/umt- 
na  , Digefla  , vel  Digifti.  C'cft  le  Digefte  , ou ^la 
compilation,  ou  collcdion  faite  du  temps  de  Ju- 
itmico  en  ^4.  des  décilions  ou  reponfes  des  an- 
ciens Jurifconfultcs  fur  toutes  les  qucltions  de 
Droit , aufqucUes  il  a donné  force  Se  autorité  de 
Loi  par  T Epure  qui  clt  a la  tête.  Ce  mot  cil  Grec  , 
mmiJix'iou  , & lign.  Compilation , ou  Livre  conte- 
nant toutes  choies  5 parce  uu’on  prétend  que  ces 
Livres  contiennent  toute  la  doctrine  ou  Droit.  il  y 
en  a cinquante  Livres  , qui  font  la  première  partie 
do  Droit  Civil.  On  les  dclignoit  par  deux  *»  : & 
comme  les  Copiftes  ont  pris  ces  deux  pour  deux 
• Jf,  dc-là  cil  venue  la  méthode  de  citer  le  Digefte 
pa*r  deux  jf.  Ce  mot  fc  dit  aufli  en  général  des  Li 
vres  qui  traitent  de  toutes  fortes  de  üijcts  ou  de 

r aK  DE  LOQUE , Pandre.  Voy.  PENDELOQUE. 

TANDÉMIE  , f.  f.  Ceft  la  meme  chofc  qu'Épidé- 
roic.  Ce  mot  c(l  Grec  , compofé  de  , 

tout , & de  , peuple , parce  que  c'cft  une  ma- 
ladie qui  fe  répand  fur  tout  le  peuple. 

Pandémie,  adj.  f.  Surnom  de  Vénus  , qui  fign.  la 
Populaire  , ou  la  Décile  apres  laquelle  tout  le 
monde  court. 

PANDEMIQUE , adj.  de  t.  g.  C'cft  la  meme  chofe 
qu’Êpidémique.  Ce  mot  cftGrcc  , w/n/ua  t , de 
ïf» , tout , & de  t’b*1 1 peuple. 

PANDI  , f.  m.  Royaume  des  Indes  , entre  le  Mala- 
bar U la  Pêcherie.  Pandium  Regnum. 

PAN  DION  , f.  m.  Cinquième  Roi  d Athènes. 
PANDIONIDE,  f.  & adj.  f.  Une  des  dqpre  Tribus 
d'Athènes  , ainfi  nommée  du  Roi  Pandion.  Pan - 
dionis.  ... 

PANDORE  , f.  f.  Ancien  infiniment  de  Mufïquc  a 
trois  cordes  de  laiton  , allez  femblablc  au  luth.  En 
Gr.  , pandura  , ***i*tf*  , pandora  , «*» 

j , pandorus  , , panduris.  Quelques- 

uns  croient  que  ceft  une  invention  de  Pan. 
Pandore  , f.  f.  T.  de  MythoL  Femme  admirable 
fabriquée  par  Vulcain  , à laquelle  chacun  des 
'Dieux  avoit  accordé  quelque  petteeMon  i comme 
Venus  la  beauté  , Pallas  la  fagclk  , Mercure  I élo- 
quence , Apollon  la  fcicncc  de  la  Mul.que  , &c. 
On  dit  que  Jupiter  irrné  contre  Promcthcc  , qui 
avoit  dérobé  le  feu  du  ciel , envoya  Pandore  lut 
la  terre,  avec  une  b ne  fatale.  quEpiméthéc, 
frère  de  Prométhéc  , ouvrit  : «forte  que  tous  les 
maux  dont  elle  étoit  pleine  . fe  répandirent  ici- 
bas  , ne  reliant  que  la  feule  cfpérancc  qaik  trou- 
va au  fond.  Punaora.  Ou  dit  en  prov.  la  botte  de 
Pandore  y p.  d.  la  fourcc  de  tous  les  maux  qui  lont 


dans  le  monde.  De  «a» , tout , 5c  de  é »pn  , don  , 
prêtent  \ c.  à d.  routes  fortes  de  dons. 

Les  Poètes  ont  donné  ce  nom  à la  terre  , qui  nous 
fournie  toutes  nos  néccllités. 

PANDOUR  t f.  m.  Soldat  Hongrois. 

PANDROSE . f.  f.  T.  de  MythoL  l illc  de  Cécrops , 
étoit  tenir  d'Aglaurc  & d'Hci.é. 

PANE  Voy.  PANNE. 

PANÉADE  , f.  f.  Fontaine  8c  ville  de  la  Carléfyric. 
P une  as, 

PANEAU.  Voy.  PANNEAU. 

PAN  EGO , t.  m.  Peuple  de  l'Amér.  feptentr.  dans  U 
Loui  liane. 

PANEGYRE  , vieux  f.  m.  Panégyrique  , éloge. 
PANEGYR1ARQUE  , f.  m.  Magiitrat  des  villes 
Grecques , qui  prélidoit  aux  fêtes,  (blcmnités  , 
jeux  ôl  combats  panégyriques  qui  fe  célcbrotcnt 
a Athènes  tous  les  cinq  ans.  Panegyriartha. 
PANÉGYRIQUE  , f.  m.  Difcours  d’un  Orateur  ou 
Poêtne  fait  a la  louange  d'une  perfonne.  ou  d'une 
vertu  extraordinaire  , ou  ou’on  veut  faite  palier 
pour  telle.  Panegyricus  , vu  Oratio  in  Ùuuti 
cujus  conJcriptaTrAzxncnx  comme  un  Panégyrique, 
ou  une  Oraifon  funèbre  , difoit  Balzac.  Le  pané- 
gyrique efl  une  partie  du  genre  démonftiatif , fui- 
vaut  les  Rhétoricicns. 

On  a quelquefois  employé  ce  mot  à l'adjectif  : 
Difcours  panégyrique. 

II  vient  du  Gr.  <•«» , tout , Se  , fartcmble  ; 
parce  que  les  panégyriques  fe  faifoient  autrefois 
dans  des  aUcmWes  publiques  & dans  les  fêtes  & 
(acrifù'cs  folemnels. 

Il  le  dit  aulli  des  louanges  qu’on  donne  à quel- 
qu'un dans  l'entretien  familier.  Lnvdes  celebrare. 
Et  quelquefois  en  contrefcns  , des  médifanccs.  In 
aliquem  acerbe  invekere. 

PANÉGYRISME , f.  m.  Le  ftylc  , le  tour  ou  le  ton 
d'un  panégyrique. 

PANÉGYRISTE  , f.  m.  Celui  qui  fait  un  panégyri- 
que. Orutor. 

Il  fc  dit  en  particulier  de  ceux  qui  louent  tour  le 
momie  , ou  avec  excès.  AJj entât  or  , adulaior. 
PANF.LLL  , f.  f.  T.  de  Blâf.  C'cft  le  nom  qu'on  don- 
ne aux  feuilles  de  peuplier. 

h Efpccc  de  fucre  biuc  qui  vient  des  Mes  An* 
tilles. 

PANELLÉNIENS  , f.  & adj.  pl.  Jeux  , combats , fê- 
tes que  toute  la  Grèce  célébroic  en  commun.  Pu - 
nellcnid.  De  •**  , omnis  , & d'tAAii  a Grecus. 
PANÈME , ou  Panemos  , f.  m.  Neuvième  mois  des 
Macédoniens,  des  Grecs  d'Afic  , des  Ephéfens  , 
des  habitans  de  Pergame  , Sec.  Pantmus.  Il  ré- 
pondoit  pour  la  plus  grande  partie  au  mois  Je  Juin. 
PANER  , vieux  v.  a.  Receler.  Rteipere , occuhare , 
occulere  , abjcondtre. 

Paner,  v.  a.  Couvrir  de  pain  émié  de  la  viande 
qu’on  fait  griller  ou  rôtir.  On  appelle  de  l'eau  fd- 
née  , de  I eau  où  l’on  a fait  tremper  du  pain  pour 
en  ôter  la  crudité. 

PANERÉE,  f.  f.  Plein  panier.  Cdlat hus  fruchbus  re - 
fertus , complétas , 

PANESSE  , L f.  La  femelle  du  paon.  Pavo  femeliu. 

On  dit  aufli  Panache. 

PANETER  , vienx  f.  m.  Boulanger.  Pijlor. 
PANETERIE , f.  f.  Le  lieu  où  1 on  Jiftribuc  Te  pain 
chez  le  Roi , 6c  l’office  de  celui  qui  le  diftniuic. 
Panarium  , artocopium.  Il  (îgn.  aulï  colleélive- 
ment , les  Officiers  qui  fervent  à hpaneurie. 
lt.  bénctice  , ou  Office  clauftral. 
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PÀNETIER  j f.  m.  Officier  qui  a foin  du  pain.  Rei 
anaru  cujlos  , adminijlcr . Le  Grand  Panetier  de 
rance  croit  celui  qui  avoit  la  Police  du  pain  Se  la 
jurifdichon  fur  tous  les  Boulangers  & Meuniers 

de  France. 

C'eft  aulii  un  Officier  clauftral.  P anurie  annone 
Procurator. 

PANETIÈRE  , f.  F.  Petit  fae  qui  (en  aux  bergers  Se 
aux  Bergères  pour  mettre  leur  pain  Se  autres  chofcs 
pour  vivre  , &i  ce  qu*ïls  portent  quand  ils  vont 
garder  leurs  brebis  dans  la  campagne,  Perd. 

FAN  ETS.  Voy.  PANAIS. 

I'AN l'l LIE  , 1.  F Tulipe  qui  porte  un  beau  gris-dc- 
lir.  bordé  de  pourpre  , panaché  de  blanc-dc-lait. 

PANGA , F F Ville  d Afrique  , au  Royaume  de  Con- 
go , & la  cap.  de  la  province  de  Bainbo. 

PANGhE,  F m.  Nom  ancien  d'une  montagne  de 
Thraeç.  Pangeus  , Si  au  pl.  Pange* z , n.  Elle  écoit 
aux  confins  de  la  Macédoiuc,  tout  près  de  la  ville 
de  Philippes.  On  la  nomme  aujourd’hui  Caftagna 
Si  Malaca. 

PANGFILS  , F m.  Sotte  d’étoffe  de  foie  de  la  Chine. 

PANGLOSSIE*,  f.  F Recueil  de  pièces  en  plufieurs 
Langues.  De  •** , tout  , Se  , langue. 

PANGO  , f.  m.  Province  d'Afrique  , au  Roy.  de 
Congo. 

PANHAPEL  , F m.  Pet.  ville  de  la  prçfqu’ifle  de  l'In- 
de , dc-cà  le  Gange , dans  le  Malabar.  Panapçlum. 

PANIC  , f.  m.  Efpécc  dç  millet  fort  cftimé  cn^  Alle- 
magne , en  Hongrie  Si  en  Bohême.  -içusn  Çenjia- 
nicum  ,five  pansu  cala  minor. 

PANICAUT,  f.  m.  Plante  qu'on  appelle  autrement 
Chardon-Roland-  Eryngium.  Scs  racines  font  apè- 
ritives  & diurétiques. 

PANICULE,  f.  m.  T.  d'Anat.  Membrane  charnue. 
Membrana  camojd.  C'eft  un  tégument  commun 
de  tout  le  corps  numatn  , qui  en  eft  la  quatrième 
enveloppe  après  l’épiderme  , la  peau  Se  la  grailTc. 
Ce  mot  a été  fait  du  Lat.  pannicuiis  , dimtn.  de 
pannus  , drap , étoffe.  U fign.  donc  un  petit  drap  , 
un  ti/lii  délié , une  membrane. 

PANICUM.  Voy.  PANIC. 

PANIER , f.  m.  Vaiffeau  portatif  fait  ordinairement 
d’ofier  ; ouvrage  de  Vanicr  , rond  ou  ovale  , plein 
ou  à jour  , toujours  compofé  d'qn  corps  oc  d'un 
rond  , Si  fouvent  d'une  anfc  Si  d'un  couvercle. 
FiJeeUa  , quotas , calatfuu.  De  punis  , ou  de  pana- 
num , parce  qu'on  fit  premièrement  les  paniers 
pour  tenir  du  pain. 

Il  fc  dit  au/fi  des  vaifleaux  oui  fc  mettent  fur  des 
bêtes  de  forante  , fur  des  chevaux  de  bât  pour 
transporter  des  provifions  à la  campagne  ou  à l’ar- 
mée , ou  des  marcliandifes  d’une  ville  à une  autre. 

En  r.  d’Agricult.  il  fc  dit  d’une  ruche  de  mou- 
ches. Alveus  y alveolus. 

le.  Partie  de  l'arbalète  fuite  en  petite  bourfe  au 
milieu  de  la  corde , où  fc  met  la  balle  ou  le  jallct , 
quand  on  veut  tirer.  Cijla. 

Famé  r à feu.  Machine  dont  on  fc  ferx  à la  guerre  , 
Si  nue  l'on  jette  avec  des  mortiers.  Cijla pyraufiica. 

ît.  Vaificau  de  pièces  de  bois  entrelacées  , dans 
lequel  on  tranfportc  les  verres  de  Vitriers.  Cijla. 

Il  fign.  auffi  quelquefois  une  paneréc  , ce  que 
peut  contenir  un  panier.  Calathus  plemts , rejertus. 
Les  Fruitiers  difent  fouvent  : C'eft  tout  fucrc  en 
mon  panier  , pour  vanter  la  bonté  de  leurs  fruits. 

En  Àrchic.  on  appelle  Anfc  de  panier , une  voû- 
te furbaifTéc  , Se  oui  n’eft  point  en  plein  ceintrc. 
forai*  elumbis , delurnbatus. 

On  dit , du  plâcrç  au  panier  , quand  il  cft  pâlie 
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par  un  panier , Se  lorfqu'il  cft  plus  gros  que  celui 
au  las.  irypjum  eribratum  per  calathum. 

On  dit  prov.  d'un  prodigue  , Ceft  un  panier  per- 
cé , plus  on  lui  donne  , plus  il  dépenfe  j on  ne  feau- 
rou  l'enrichir.  Canijirum  perforation  , vcldotum 
pajoratum.  On  dit  aulii  au  fig.  d'une  mauvaife 
mémoire  , que  c'eft  un  panier  percé  , lorfqu'cllc 
ne  peut  rien  retenir.  On  dit  d’un  homme  bien 
bétc  , qu'il  cft  fot  comme  un  panier  : Comparai fon 
qui  n’a  pas  grand  fondement.  Petit  Mercier,  petit 
pâmer  ,•».  <f.  qo  il  ne  faut  pas  s'étonner  qu'un  hom- 
me ne  faire  pas  granJc  dépenfe  , quand  il  n'a  pas 
grand  oteo.  Ou  dit  que  l'anfc  du  panier  vaut  beau- 
coup a une  fervante  j p.  d.  quelle  vole  beaucoup 
fur  ce  qu  elle  va  acheter  au  marché.  Adieu  panier  , 
vendanges  font  faites,  quand  il  cft  venu  quelque 
défolation  fur  les  vignes , fou  par  grêle  , ou  paf- 
fage  de  gens  de  guerre  ; cufonc  qu  on  n'aura  p i:tt 
befoin  de  paniers  , parce  qu’on  ne  fera  point  de 
vendanges.  11  ne  faut  pas  mettre  tousfes  oeufs  dans 
un  paruer  ; p.  d.  qu'il  ne  faut  pas  mettre  tourc  la 
marchandée  dans  un  vaificau  , nfqucr  tout  (on 
bien  a la  fois  , ou'il  le  faut  mettre  en  plufieurs  en- 
droits. Au  jour  du  Jugement , chacun  fera  Mer- 
cier, Si  portera  fon  pâmer  : p.  d.  que  chacun  ré- 
pondra dç  les  fautes.  Unufquijque  onus  fuan;  - or- 
tabit. 

Pa  nier.  Efpéce  de  jupon  de  toile  où  Fon  attache  de 
la  baleine  en  forme  de  cerceaux  à plufieurs  étages  , 
& dont  les  femmes  fc- fervent  pour  donner  plu* 
d'ampleur  & plus  de  grâce  à leurs  iupes. 

PANIONIES  , f.  f.  pl.  rètes  qui  fc  célébroient  dans 
l'Ionie.  Ce  mot  fign.  proprement  Fête  de  toute 
Flonie. 

PANIQUE , adj.  m.  Se  f.  qui  ne  fc  dit  qu’en  cette 
plir.  Terreur  ou  frayeur  panique  ; c.  à d.  fans  hv 
jet , fans  caufe  légitime.  Faifus  terror  , vel  pa~ 
nùus.  Cette  fa^o  î de  parler  cÜ  fondée  fur  ce  qu'on 
dit  que  Pan  acté  l'un  des  capitaines  de  Bac  en  us  , 
lequel  mie  en  déroute  les  ennemis  par  le  moyeu 
du  grand  bruit  qu'il  fie  faire  à fes  foldats  dans  une 
vallée  où  il  y avoit  plufieurs  échos  i ce  qui  fie 
croire  qu’ils  étoient  en  bien  plus  grand  nombre  , 
de  forte  que  les  ennemis  s'enfuirent  fans  combat- 
tre. 

PANIS , ou  Punir.  Voy.  PANIC. 

PANIZA  , f.  f.  Rivière  de  la  Turquie  , en  Europe. 
PaniJJa , Panyfus. 

PANT.QQ  , F m.  C’eft  une  des  ifles  des  Pataos  ou 
Nouvelles  Philippines  , dans  la  mer  des  Indes. 
Panloquia. 

PANNE  , f.  f.  GraifTe  dont  la  peau  du  cochon  Se  de 
quelques  autres  animaux  fc  trouve  garnie  au-dc- 
dans , Se  principalement  au  ventre.  Axungia. 

Je.  Sorte,d’étoffc  de  foie  , de  fil  ou  de  laine  , fa- 
briquée àpeu  près  comme  le  velours  , mais  dont 
les  poils  font  plus  longs  Si  moins  ferrés.  Hetero - 
mallum. 

Panne  , ou  Penne  , en  t.de  Blâf.  cft  la  meme  chofe 
Que  Fourrure  i fçavoir , le  vairfic  l'hermine.  PeUis 
feutaria. 

Panne  , chez  les  Artifans,  fc  dit  du  côté  le  plut 
mince  du  marteau  . oppofé  à la  tête.  Kalia  pars 
fenuior.  * 

En  t.  de  Charpent.  Pièce  de  bois  de  fix  ou  fept 

Ïouces  en  quarré  , entre  deux  fermes  . ou  jambes 
c force  , Si  entre  le  faîte  Se  l'entablement , fut 
laquelle  pofent  les  bouts  des  chevrons. 

En  t.  de  Mar.  Mettre  à panne , c’eft  faire  pan- 
chcr  le  oiyuc  d’un  côté , pour  fermer  quelque 

vqi« 
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voie  d’eau  qui  cft  de  l’autre  bord.  Savent  in  lattis 
inclinare.  On  dit  aufli  Mettre  en  panne , ou , Être 
en  panne , pour  (lénifier  ne  pas  tenir,  ni  prendre 
le  vent , ce  qui  ie  fait  lorfqu'on  veut  retarder  le 
cours  du  vailleau  , pour  attendre  auclque  cliofc. 
Dc-li  l'eiprcflion  figurée  Tenir  quelqu'un  en  pan- 
ne ; p.  d.  le  tenir  eu  fufpcns. 

Pannf  , ou  Panac/u.  La  femelle  du  paon.  Pavofe- 
mina. 

Panne.  C’eft  en  Anjou  une  efpécc  de  cuvier  de  bois 
dont  on  le  fert  pour  lelliver  les  toiles  que  l'on  veut 
mettre  au  blanchiment. 

PANNEAU  , f.  m.  T.  de  Mc  nu  if.  Ceft  un  quarré  de 
bois  mince  , & quelquefois  ouvrage  , qu’on  cn- 
chàllc  dans  les  rainures  d’une  plus  grande  pièce  , 
entre  deux  montans  6c  deux  traverfes.  Tym- 
panum.  Porte  , volets  à panneaux.  Les  Vitriers  fc 
fervent  auflî  de  ce  terme  , 6c  difent , des  panneaux 
de  vitre , qui  s’cncliâHent  dans  les  rainures  ou 
feuillures  des  fenêtres.  Textum  vttreum.  Les  pan- 
neaux communs  s’appellent  panneaux  à varioles. 
Les  panneaux  à boctc  font  des  panneaux  qui  s’em- 
boëtent  avec  une  bordure.  Du  Latin  Pencllum. 

Panneau.  T.  de  Maçonn.  L'une  des  faces  d’une 
pierre  taillée.  On  appel  le  panneau  de  doucllc  , ce- 
lui qui  fait  en-dedans  bu  en-dehors  la  curvuéd’un 
voulloir.  Panneau  de  tête  , celui  qui  cil  au-de- 
vant. Panneau  de  lit,  celui  qui  cft  caché  dans  les 
joints. 

It.  Efpécc  de  filet  qu’on  met  fur  le  palTage  du 
gros  ou  menu  gibier  , pour  le  prendre  » qui  cil 
compote  de  plulicurs  pans  de  maille.  Relia. 

Panneaux  d'une  Celle  à cheval  , font  deux  coufli- 
ncts  pleins  de  bourre  ou  décrit^,  qu'on  met  des 
deux  cotés  de  la  Celle  , pour  empêcher  que  les  ar- 
çons n "écorchent  le  cheval.  Ephipjii  pulvi/u.  It.  \ 
Garniture  rembourrée  qu'on  mec  lous  les  bâts  de» 
bet  es  de  fomme.  Injiragulum. 

On  dit  prov.  qu'un  homme  crève  dans  f zs pan- 
neaux ; p.  d.  qu’il  eft  trop  ferré  dans  fes  haoits  r 
ou  fig.  qu’il  crève  de  dépit  > par  une  métaphore 
tirée  des  panneaux  d'une  fclle  , qui  ferrent  qucl- 

aucfois  trop  fort  un  cheval.  On  dit  aurii , qu’il  a 
onné  dans  le  r anneau  ; p.  d.  Qu’il  a été  furpnspar 
fon  trop  de  crédulité  , qu’il  a donné  dans  un  piege 
qui  lui  avoic  été  tendu.  Mais  en  ce  fcns-là , la  mé- 
taphore eft  pille  des  panneaux  que  l’on  tend  pour 
prendre  des  lapins  5c  autres  animaux.  Plagisje  ir- 
rettit , vel  in  plagas  je  imiuxit. 

Panneaux  , en  r.  de  Mar.  fe  dit  des  planches  qui 
font  l'alTcmblagc  des  trapes  ou  mantekts  qui  fer- 
ment les  écoutilles. 

Panneau.  Efuécc  de  chcualet  qui  fourient  une  des 
extrémités  de  la  corde  de  l’arçon  des  Chapeliers. 
PANNELLE.  Voy.  PANELLE. 

PANNETON  , 1.  m.  T.  de  Serrurier.  C’eft  la  partie 
de  la  clef  où  font  les  fentes  6t  les  dents  qui  parient 
dans  les  gardes  > ce  qui  en  fait  le  muleau.  Pars 
Claris  in  JerâverJatilis.  On  l’appelle  ainli , parce 
qu’il  a la  figure  d'un  petit  pannon  ou  bannière. 
PANNICULE.  Voy.  PANICULE. 

PANNOMIE  , f.  F.  Recueil  de  toutes  les  loix.  Pan- 
nonua , Panormia.  De  , tout , 6c  »•**««  , loi. 
Quelqu’un  a dit  Panormie. 

PANNON  , vieux  f.  ra.  Pa’rtic  d’un  arc.  Les  pannons 
font  les  corecsou  bouts  de Tare  i ou  peut-être  les 
pennes  ou  plumes  de  la  flèche.  D’où  vient  qu'on 
dit , Empénerune  flèche. 

Pannon.  T.  de  Mar.  Voy.  PLUMET. 

Pannon  , ou  Pçmcn  , C m.  Etendard  à longue 
Tome  III. 
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queue  , qui  apparrenon  autrefois  à un  (impie  Gen- 
tilhomme. Punnuj. 

Pannon  cénsalOgique  cft,  en  t.  de  BlàC.  un  Écu 
rempli  de  diverfes  alliances  des  Maifons  defqucl- 
les  un  Gentilhomme  crt  defeendu.  Scutum  vur.it 
fiemmatibus  contenum. 

PANNONCEAU , f.  m.  Efpécc  de  bannière  ou  d'en- 
Icignc.  r cxilium  ,fignummUaare.  Ou  écriToitaulfi 
pcnnontciut , c cft  un  dimin.  de  pennon  , venant  d: 
pannua  ,drap  , étoffe , parce  qu'on  les  faifoit  de 
riches  étoffes. 


' It.  Girouette  fur  laquelle  les  Seigneurs  faifoicnc 
mettre  leurs  armes. 

Il  fc  dit  en  Prat.  des  armes  qui  font  au»  placards 
& aux  affiches  qu'on  met  aux  portes  des  lîglifes  , 
& des  maifons  failles , pour  annoncer  les  criées  it 
les  enchères  , qui  fc  feront  de  1 autorité  du  Roi , 
ou  des  Seigneurs  en  leur  Julliec.  Rei  promulgan- 
du  prujeriptio. 

Pannonceau  . ou  Pennoncei.  C'étoir  autrefoi» 
le  Hoquet  quoi»  mettott  auprès  du  fer  des  lances. 

PANNONIE  , f.  f.  Ancienne  Province  dEuropc, 
lituce  entre  le  Danube  au  nord , le  Norique  à loc- 
çident,  la  Mylic  à l'orient,  & la  Save  au  midi. 
Par.noma.  On  ta  divilôit  en  Pannonie  fupèrieurc 
& Pannonie  inferieure  ,’  celle-ci  au  levant  , Se 
celle-là  au  couchant. 

PANNONIEN  , enne  , f.  8c  adj.  Qui  eft  de  Panno- 
me.  Pannor.ius , a. 


PANNONIQUE,  adj.  m.  8c  f.  Qui  appartient  à la 
Pannonie.  Pamuenicui  , a. 

PANNl/S.  T.  Lat.  qui  fign.  drap,  8c  dont  on  fc 
fert  en  Med.  8c  en  Clair.  C'cll  le  nom  que  I on 
donne  a la  toile  qui  vient  lue  l'oril. 

PANOMPHÉE , adj.  m.  8c  f.  Surnom  ou  épitbéte 
que  les  Grecs  donnoiemd  Jupiter, parce  qu'il  étoit 
adoié  de  rouies  les  Nations  ; qu'il  cntcndoit  lea 
voix  , les  langues  de  toutes  les  Natious , qui  lui 
fàiloient  des  voeux.  Panomphtue.  De  »»>  , tout 
8c  >V»"  , voix. 


PANOPE  ou  PANOPIE,  f.  f.  T.  de  Myth.  Fille  de 
Nèrée  8c  de  Dotis.  Panopia  , c.  à d.  qui  donne 
toute  forte  de  lccours. 

PANOPLIE,  f.  f.  Armure  complctre. 

PANORMIE.  Voy.  PANNOMIE. 

PANORMITAIN  , aine  , f.  Qui  cft  de  Panorme 
aujourd'hui  Palcrmc.  Panormuanue , a.  Ou  ne  fe 
fert  de  ce  mot  qu'en  parlancdc  l'Antiquité. 

PANORMO  , f.  m.  Bourg  de  la  Romaine  , dans  la 
prcfqu'ile , au  midi  de  la  ville  de  Caridia.  Punor. 
mue. 

Panormo.  Voy.  PALERMO. 

PANOSSAKES , f.  m.  pi.  Pagnes  ou  habits  dont  le 
fervent  les  Nègres  fur  la  plupart  des  côtes  d'A- 
friqüe. 

PANOTHÊE , f.  f.  L'une  des  Prophétcilcs  d'Apol- 
lon. 


PANQUE,  f.  f.  Plante  du  Chili , dans  l'Amér.  mérid. 
Panne  Anapodaphtli  folio.  Sa  tige  8c  lu  racine 
fervent  a faire  le  noir. 

PANQUÉCALITZI , f.  m.  Quatorzième  des  dix- 
huit  mois  qui  compofcnt  l'année  des  Mexicains, 
8c  qui  font  de  chacun  vingt  jours.  * 

PANSARD  , AUDE  , f.  Qui  a un  gros  ventre , une 
grollepanlc.  Pentrojus  . home  ventricojue.  C'eft 
un  terme  injurieux.  Panfu  vaut  mieux. 

PANSE , f.  f.  Ventre  trop  gros.  P enter , alvus  , «C 
domen.  Il  ne  s'emploie  guère  que  dans  le  l’tyle 
fam.  Ce  mot  cft  venu  du  nom  que  les  Latins,  e». 
entr'auncs  Plaute , ont  douce  aux  boyaux  gicles 
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qu’ils  ont  ippcllés  Pantices.  Bord  le  dérive  de  P a- 
nicium  , ou  du  Gr.  **» , roui , & ******  , fac. 

Il  fc  dit  auflî  du  premier  de*  quatre  ventricules 
qu'ont  les  animaux  qui  ruminent.  On  l’appelle  au- 
trement ï Herbier  ou  le  double  , en  Lat.  magnus 
venter . 

h.  La  partie  qui  avance  dans  une  lettre  ou  ca- 
ra&crc.  On  dit  de  celui  qui  ne  fçaic  pas  écrire  , 
qu’il  ne  fçaic  pas  faire  une  panfe  d’a. 

En  t.  de  Fondeur  , on  nomme  les  panfes  d’une 
cloche  , les  endroits  où  fe  fait  la  pereuflion  du 
battant , quand  elle  cil  en  branle. 

Prov.  Il  a plus  grands  yeux  que  grande  panfe  ; 
c.  ad.  il  fc  Fait  (ervir  à manger  beaucoup  plus 
qu'il  ne  lui  faut.  Gucturi  & ventri  adduius.  Après 
la  panfe  t vient  la  danfe  ; p.  d.  qu’on  veut  avoir 
les  plaiiirs  de  Venus,  ou  ceux  de  la  danfe  & des 
jeux  , après  ceux  de  Bacchus.  On  dit , Il  faut  fer- 
vir  Dieu  avant  fa  panfe  ^ p.  d.  qu'il  ne  faut  pas  dé- 
jeuner avant  que  d'aller  a la  Melle.  Il  vaut  mieux 
avoir  belle  manche  que  belle  panfe  , pour  lignifier 
qu'il  vaut  mieux  être  vêtu  proprement , que  de 
Faire  bonne  chcrc.  On  dit  d'un  ouvrage  auquel  on 
ne  travaille  point  , qu'on  n'y  fait  pas  une  pu7/e 
d a , c.  à d.  la  moindre  petite  choie. 

PANSEMENT  , f.  m.  Soin  qu’on  prend  d'un  ma- 
lade , ou  d'un  blclTe  pour  le  guérir.  Cura , curutio. 
L'Acad.  écrit  Peifement  i d'autres  écrivent  Pan- 
icntent. 

Pansement.  Soin  que  l'on  prend  des  chevaux  , mu- 
lets , &c.  pour  les  entretenir  en  bon  état. 

PANSER,  v.  a.  ( L'Acad.  écrit  Penfer  $ d’autres 
écrivent  Pancer.  ) Avoir  foip  d‘un  malade  , lui 
fournir  leschofes  néccflaires-  Curare,  Donner  aux 
malades  6ç  aux  blcilés  les  médicamens  néccllaircs. 
Æfotas  follicite  curare. 

On  dit  qu’on  panfe  une  plaie  , lorfquon  y met 
le  premier  appareil , qu'on  le  lève  , ou  qu’on  en 
change  , ou  qu'on  en  nettoie  les  emplâtres  ; ce  qui 
fe  dit  auflî  des  cautères  , cancers  6c  ulcères.  Pri- 
mas apparat  us  ad  vulnus  adhibere. 

1!  le  dit  auflî  en  parlaqt  des  animaux  , dont  on 
commet  le  foin  à quelqu'un  pour  les  nourrir  & 
nettoyer  , & pour  leu*  fournir  leurs  néccflîtcs. 
Curae.  11  fign.  encore  plus  proprement , à l'égard 
des  chevaux  , les  étriller  & les  nettoyer.  Strigi/i 
lyuam  defricare  tf  detergere. 

On  dit  prov.  à ceux  qu’on  veut  chaflcr  avec 
mépris.  Allez-vous  faire panfer.  Hinc procul dïj- 
cedite  , reccdite. 

PANSES  de  Damas  6c  de  Smyrnc.Gros  raifins  fcchés 

ail  folcil. 

PANSÉRÉTÉCHE,  ou  PALACHE,  vieux  f.  f.  forte 
de  longue  épée. 

PANSOPHE , f.  m.  N:  pr.  d’hoitl.  Panfophias. 

PANSU  , uf.  , adj.  Qui  a une  grofle  panfe.  On  l’em- 
ploie suffi  fubftantivcmcnt.  C'cft  un  gros panfu. 
Ce  terme  cft  bas. 

PANSY  , f.  m.  Sorte  d’étoffe  de  foie  de  la  Chine. 

PANTAGATIN  , f.  m.  C licf dune  Peuplade.  Pa- 
garchus  in  India.  On  fc  fert  de  ce  terme  fur  la 
côte  de  la  Pêcherie. 

PANTALARÉ  E , ou  CAUSERA  , f.  f.  île  de  la  mer 
Méditerranée.  Pantalarta  , P malaria  , D malaria , 
Coffyra  , Lojfura,  Cofura.  Elle  cft  vers  les  côtes  du 
Roy.  de  Tunis  . & dépend  de  la  Sicile. 

FANTALÉON  , i.  m.  N.  pr.  d'hom.  fait  par  cor- 
ruption de  Panréléémon , comme  les  Grecs  difent , 
fc  qui  fign.  tout  miféricordicux  \ au  lieu  que  Pan- 
talion  lignificroit  un  homme  qui  en  tout  cil  un 
lion , cruel  en  tout. 
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SAN-PANTALÊON,  f.  m.  Ile  fîtuée  environ  1 deux 
mille  pas  de  la  côrc  occidentale  de  la  Sicile , entre 
la  ville  de  Marfala  , 6c  celle  de  Trapano.  InfuLx 
S.  Pantaleonis. 

PANTALICA , f.  f.  Lieu  de  la  vallée  de  Noto  # en 
Sicile. 

PANTALON , f.  m.  Bouffon  qui  fait  des  danfes  par 
haut  ,&  des  pofturcs  irrégulières  6c  extravagantes. 
Mimus  , luaio.  Il  fc  dit  auflî  de  l'habit  que  porrcnc 
d'ordinaire  ces  bouffons  ou  mafques  , qui  eft  fait 
juftement  fur  la  forme  de  leurs  corps . & tout 
d'une  piccc  , depuis  la  té»  jufqu'aux  pies.  Pejlix 
i mer  ion  aajirichor.  Ic.  Caleçon  , qui  cft  tout  d'une 

fûécc , ou  haut-de-chaufles  étroit  qui  tient  avec 
c*  bas.  Imeriora  femoralia. 

Ce  mot  vient  des  Vénitiens  qui  portent  cet 
habit , & qu'on  appelle  Pantaloni , à caufc  de  Saint 
PantaUon  , qui  ctoic  autrefois  leur  Patron. 

À la  barbe  de  Pantalon.  Façon  de  parler  pro- 
verbiale i p.  d.  En  préfcncc  6c  en  dépit  de  celui 
que  lachofe  inccreflc  davantage. 

Pantalon.  T.dc  Papétcric.  C’clt  une  des  moyennes 
fortes  de  papier  qui  fc  Fabrique  aux  environs  d An- 
goulcmc. 

PANTALONNADE  , f.  f.  Efpcce  de  danfe  irrégu- 
lière & extravagante  , que  danllnt  ordinairement 
les  bouffons , & les  Pantalons,  àaùaiiu  vel  tripu- 
dium  mimicum.' 

Il  fc  dit  auflî  de  ces  entrées  6c  forties  brufques 
& irrégulières  que  fait  un  étourdi  dans  une  com- 
pagnie circule  , & de  toutes  antres  gnmaces  St 

5 toitures  qu'on  y fait  contre  la  bicnfeancc.  Jocu- 
uris  , vel  J aie  tus  , vel  ridiculus  ingrc  fus. 

PAN  TAQUl  ÈRES.  Voy.  PAN  IOQUlhkES. 
PANTE , f.  f.  Efpécc  de  chapelet  compolè  de  ces 
petites  coquilles  blanches  , qu'on  nomme  koris  , 
ou  Porcelaine , & qui  fervent  de  monnoic  dans 
plufieurs  endroits  de  l'Afie  , de  l’Afrique  6c  de 
l'Amérique. 

PANTELANT,  anti  , adj.  v.  Qui  palpite,  qui 
halcrcc.  Anhelans.  Il  cft  vieux. 

PANTELFR  , v.  n.  Haleter , avoir  la  rcfpiracion 
embarraflcc  6c  preflée.  Ar.hçlare.  Il  cft  vieux.  De 
l'Anglois  to  pant , haleter. 

FANTHÉES , l.  m-  pl.  Cétoicnt  chez  les  Romains 
des  ftatucs  composées  de  figures  . d'attributs  , ou 
fymbolcs  de  plufieurs  Divinités  réunies  cnfemble. 
Multorum  Deorum  jymbola.  Les  Indiens  ont  auflî 
une  cfpcce  de  Pantkée , ou  figure  fous  laquelle 
ils  repréfentent  Maifo,  Vifnu  Sc  Brama,  leurs 
trois  Dieux. 

PANTHÉON  , f.  m.  Temple  de  l'ancienne  Rome 
dédié  à tous  les  Dieux.  De  «-*» , tout , & tti  t 
Dieu.  Le  Panthéon  n’a  qu’une  porte  , 6c  une  ou- 
verture en  haut , par  laquelle  il  reçoit  le  jour.  Il 
' cft  large , élevé  6c  de  forme  ronde  , parce  qu'il 
repréfente  le  monde.  Ce  fut  M.  Agrippa  , gendre 
d'Auguftc  , qui  fit  conftruirc  le  Panthéon.  Le  Pape 
Boniuce  IV.  l'a  confacré  a la  Vierge  , 6c  à tous 
les  Saints  & Saintes  , fous  le  nom  de  Sainte  Marie 
de  la  Rotonde.  U y a à l'Efcurial  une  Chapelle 
magnifimie  que  l'on  nomme  Panthéon  , parce 
quelle  cft  ronde  comme  le  Panthéon  de  Rome. 

Quelques-uns  appellent  auflî  Panthéons  les  fi- 
gures des  Divinités , que  d'autres  nomment  Pan- 
ifiées. 

PANTHERE  , f.  f.  Bête  farouche  & cruelle,  que 
quelques-uns  croient  être  la  femelle  du  léopard  , 
& qui  réunit,  dit-on,  la  férocité  de  tous  les  au- 
tres animaoi.  JV.’uAc/'d.  De  tout , 6c  G), bête 
féroce* 
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Pamthèxz  , ou  le  Loup.  Étoile  mértdionalu. 

1t.  Efpécc  d’onyx  ou  de  jafpc , que  l’on  trouve 
dans  la  Médic  , 8c  à qui  I on  a donné  cc  nom,  à 
caufe  de  la  diverfité  de  Tes  couleurs. 

PANTICA,  ou  PANT1QUE.  Voy.  PANDA. 

PANTICO  , f.  m.  Ville  tic  la  Tartane  Crimée  , fur 
le  détroit  de  Caffa  , à fix  ou  fept  lieues  de  Kerci , 
vers  le  nord.  P anticar  ta  . Panticapeum.  Quel- 
ques-uns rappellent  Vofpéro  , nom  qui  rient  de 
celui  de  Bofphorum , qu’elle  a porté  ancienne- 
ment.  * 

PANTIÉRE  , f.  f.  Efpécc  de  filet  qu'on  tend  a des 
arbres  pour  prendre  de  certains  oileaux. 

PANTINE , L f.  Certain  nombre  d échevcaux  de 
(oie  , de  laine  , ou  de  fil  liés  enfemble. 

PANTOCHÊRES.  Voy.  PANTOQUÏÉRES. 

PANTOIMENT , f.  m.  T.  de  Faucon.  Maladie  d’un 
oifeau  qui  cft  pantois  ou  allhmé. 

PANTOIS,  Oise  , vieil  adi.  Qui  a la  refpiration 
empêchée  par  quelque  aftlime  , ou  fluxion.  Anxie 
anh  élans. 

PANTOISFR  , vieux  v.  n.  Avoir  la  courre  haleine. 

J>ANTOMtTRE,ouHOLOMÊTRE,f.  m.  Inllru- 
ment  de  Géométrie , qui  fert  à mefurer  tourcs 
fortes  d’angles  , de  longueurs  ou  de  hauteurs. 
Pantometrum , vet  hoiometrum. 

PANTOMIME  , f.  m.  Aélcur,  Comédien  , Bouffon, 
qui  paroiffoit  fur  le  Théâtre  des  Anciens  , éc  qui . 
par  des  geftes  6c  par  des  } ollurcs , rcpréfcncoit 
toutes  fortes  dallions.  Pantomime  fign.  un  hom- 
me qui  imite  tout.  Pantomimus.  De  , tout , 
3c  fuu  ftan , t’imite* 

PANTONIER,  vieux  f.  m.  Voy.  PONTONNIER. 

PANTOQUÏÉRES,  f.  f.  T.  de  Mar.  Cordes  qui  font 
un  entrelacement  avec  des  haubans  , pour  les  te- 
nir plus  roidcs&  plus  fermes  , afin  de  mieux  tenir 
le  mât  dans  une  tempête.  Funicuii  cumfcanjilbus 
intexti  U contraitoni . 

PANTOUFLE,  f.  f.  Chauffiire  qu’on  porte  dans  la 
chambre  pour  être  à fa  commodité  , qui  n’a  point 
de  quartiers  qui  couvrent  le  talon, & qui  cft  d étoffe 
plus  délicate  que  le  foulier , autrement  mule,  tré- 
pida , folea.  Du  Gr.  ■»*» , 6c  <p«àà»-  , 6c  fign.  tout 
liège  , parce  que  les  pantoufes  ordinaires  ont  des 
femelles  de  liège  , ou  de  pan,  mot  de  la  langue 
des  Goths , oui  jign.  drap  , étoffe  , 6c  de  l’Ital.  T u- 
fola%  chofc  légère.  , 

Pantoufles  . en  t.  de  Man.  cft  une  elpecc  de  fer  a 
cheval  forgé,  enforte  qu’il  cT  plus  épais  en  de- 
dans qu’en  dehors,  6c  va  en  talus  du  cote  qu  il 
s’applique  contre  la  corne  , afin  que  répaiflear  du 
fer  en-dcd**  chalîc  le  talon  , & le  poulie  cn-dc-  i 
hors.  Solea  ferrea  ad  extra  declivis. 

On  ditprov.  qu’on  iroit  en  pantoufles  en  quel- 
que lieu  , pour  exagérer  la  beauté  du  chemin,  pu 
ditauffi  pour  fc  moquer  de  celui  qui  croit  s’etre 
bien  deguifé  , 6c  qu’on  rcconnoît  ; qu’il  a mis  fon 
foulier  en  pantoufle.  On  dit  auffi  raifonner  pan- 
toufle ; p.  d.  faire  des  raifonnemens  ridicules.  On 
dit  encore , en  pantoufles  \ p.  d.  à fon  Sjlc  , avec 
toute  forte  de  commodité. 

PANTOUFLER  , v.  n.  Parler  de  nouvelles  commo- 
dément & en  pantoufles  , fans  fonir  de  cher  foi. 

h.  Faire  bien  des  pas  & des  démarches,  hare. 
Il  cft  bas.  , , . . 

PANTOUFLIER  , f.  m.  Mot  burlefque.  Qui  ne 
quitte  jamais  fes  pantoufles , qui  ne  (ort  jamais  de 
cher  lui.  Crepidarius.  . _ ■ ■ 

PANTURE  , f.  f.  Terme  de  Scrrunej , qui  le  dit  des 
bandes  de  fer  , qui  fervent  à foûrenir  les  portes 
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ou  les  fenêtres  fur  les  gonds.  Longurius ferrent. 

PANUCO  , f.  m.  Lieu  appcllé  autrement  S.  Eftcvan 
del  Puerto.  Panucum.  Partum  S an  ch  Stephani  de 
Porta.  C’eft  une  petite  ville,  cap.  du  Panuco, 
Province  de  l’Audience  du  Mexique,  en  l’Amer, 
fepeentr.  PanucJf 

PANUFLE,  vieux  f.  f.  Sorte  de  pantoufle.  Crepidé 
fpccies . 

PANUR  , f.  m.  Petite  ville  de  la  prefau’île  de  l’Inde 
de-çà  le  Gange  , dans  le  Malabar.  Panurum. . 

P Ah  US , f.  m.  P anus , p a nul  a , panicula  : ancien- 
nement Panis , is.  Tumeur  inflammatoire  , cry- 
fipélatcufe  , garnie  de  petites  pullules  qui  la  font 
rclFcmblcr  à du  pain , d’où  vient  fon  nom.  On 
l'appelle  auffi  P hy geti  Ion.  Voy.  ce  mot. 

PAO. 

PAO  CHINA , f.  m.  Racine  qui  croît  à la  Chine. 
C’eft  un  excellent  fudonfique. 

PAOGAN , f.  m.  Petite  ville  de  la  Chine,  dans  la 
Province  de  Pékin,  -anum. 

PAOKING  , f.  m.  Ville  de  la  Chiac , dans  la  Pro- 
vince d’Huquanq.  -ga. 

SAN  PAOL.  Voy.  S.  PAUL. 

PAON  ( on  prononce  Pan  ) , f m.  Pavo  mafculus . 
Oifeau  qu  on  nourrit  dans  les  balle  : cours  ,6c  donc 
la  femelle  s’appelle  Pao.e,  Panefle  ou  Panaché. 
Pavo  femina.  Le  paon  a une  grande  queue , diver- 
fifice  de  pluficurs  couleurs  , & remplie  de  pluficurs 
marques  en  forme  d’yeux.  Gemmantes  pavovne 
penne.  Il  a un  petit  bouquet , comme  un  petit 
arbre  chevelu  fur  la  tête.  Un  paon  fait  la  roue 
pour  fc  mirer  dans  fa  queue.  Rotat  pavo.  On  dit 
que  le  paon  a la  rcre  de  ferrent , la  queue  d’Ange, 
& la  voix  de  diable.  11  croit  confacré  à Junon 
chez  les  Paycns.  Ils  ont.  feint  qu’on  avoit  tranf- 
porté  les  yeux  d’Argus  fur  la  queue  du  paon. 

En  t.  de  Blâf.  on  appelle  un  Paon  rouant , lorfc 

?u’il  étale  fa  queue , & qu'il  cft  repréfenté  de 
rom.  Pavo  rotans.  Dans  les  pays  feptentrionaux, 
il  y a des  paons  blancs.  Voy.  dans  le  D.  de  Tr.  la 
dclcription  du  Paon  du  Japon.  Pavo  Jayonenjis. 

Le  paon  cft  le  fymbolc  de  la  vanité  , 6c  l’on  die 
d’un  nomme  glorieux , qu'il  cft  glorieux  comme 
un  paon. 

Sur  les  médailles , le  paon  marque  la  confccrn- 
îion  des  PrincclFcs,  comme  l’aigle  marque  celle 
des  Princes.  On  croyoit  que  ces  oifcaux  favoris  , 
l’un  de  Junon,  6c.  l’autre  de  Jupiter,  portoient 
les  âmes  au  Ciel.  C’cft  pourquoi  on  les  voit  quel- 
quefois au  delTus  du  bucncr. 

Paon  Royal.  Oeillet.  Voy.  Grand  Préaux,  au 
mot  GRAND. 

Paon.  Pavo.  Poiffon  de  mer  ,ainfi  appelle  à caufe 
des  couleurs  brillantes  & variées  dont  il  cft 
orné. 

h.  Conftcllation  méridionale  , qui  cft  proche 
le  Pôle  Antaréliquc.  ® 

PAONACE  , vieux  f.  f.  Couleur  violette , ou  de 
pavot , ou  de  queue  de  paon. 

PAONE  (On  prononccf  PANE.)  La  femelle  du 
Paon. 

PAONI.  Voy.  PAYNT. 

PAONING , f.  m.  Ville  de  la  Chine  , dans  le  Su- 
chuen.  -ga. 

PAONNEAU  , f.  m.  C’cfl  le  petit  d’un  Paon.  P j- 
vunculus. 

PAOPHI.  Voy.  PAMPHI.  4 
PAOTING  . I.  ra.  Ville  delà  Chine,  dans  la  Pro- 
vince de  Péking.  -ga. 

T y 
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PAOUR  , PAVOUR  , vieux  f.  f.  Tremblement  , 

' fn (Ion , peur.  Du  Lat.  Pavor. 

PAOUREUX  , vieil  adj.  Peureux. 

P A P. 

PAPA  , Ç.  m.  Terme  dont  les  peens  enfans  fc  fervent 
pour  appeUer  leur  père. 

Ce  II  aufli  un  nom  que  les  Orientaux  donnent  à 

• à leurs  grands  Prêtres. 

On  croit  que  ce  mot  vient  des  anciennes  inferip- 
eions  Latines  , comme  Pater  Patrie , Si  Pater  Pa- 
trum.  D’auttes  le  dérivent  du  Gr.  , avus  , 

grand-pcrc  , ou  de  pappas  , père  nourricier. 

Le  Grand  Trctrc.des  Mexicains  s'appelloit  aulTi 
Papa  , Si  cétoir  lui  qui  ouvroit  le  (eu  des  hom- 
mes nu’on  (âenfioir,  Si  qui  ctoit  tenu  chez  eux  en 
grande  vénération. 

Les  Grecs  appellent  leurs  Prêtres  Papas.  Proto- 
papas  : ccft  le  premier  d'entre  les  Prêtres.  Ce  nom 
&.  cette  dignité  s’eft  confcrvéc  en  Sicile  , qui  dé- 
pendoit  autrefois  de  .l’Égjifc  Grecque.  11  y a encore 
aujourd'hui  dans  l’Églifc  de  Meflinc  un  Proiopa 
pas.  Cétoic  anrrcfois  dans  l’Églifc  Grecque  , ce 
que  nous  appelions  aujourd  hui  Archipictrc  : de 
rit  , premier , Si  Jl«»«r,  Prêtre.  Les  Turcs  ap- 
pellent aufli  le  Pape  Rim  Papa  , ou  Roumiah  P a- 
paffi.  Comme  il  y avoit  le  Protopapas  du  Clergé 
de  l'Églife  , il  y avoit  audi  le  Protopapas  du  Pa- 
lais qui  ctoit  le  premier  du  Clergé  qui  dcllcrvoit 
la  Cnapclle  de  l'Empereur. 

PAPA.C'ccoit  un  des  noms  que  les  Anciens  donnoicn: 
a Atys.  t 

Pai-a,  ou  Pape.  Dixiéme  mois  de  Pannee  des  Cop- 
ies Si  des  Abyflins , qui  répond  au  mois  d'Oclobre 
de  1 année  Julienne.  . 

Papa  , f.  f.  Ville  de  la  balle  Hongrie  * fur  la  rivière 
de  Marchaltz. 

C’eft  au  11  i une  des  ides  Orcadcs. 

Papa  , tljoü  de  Papa  ; c.  à d.  l’Idc  du  Pape.  Petite 
ifle  de  la  mer  de  Marmara.  On  l'appelle  aufli  C'a- 
Jonio  , & Magninc.  Inj'ula  Pape  t Calonia  , Ma - 
gniatta.  . 

PAPA15LE  , adj.  m.  Propre  à être  élu  Pape  : usa 
d'ufage  qu'en  parlant  des^  Prélats  qu’on  regarde 
comt»  c pouvant  parvenir  à la  Papauté.  Eiigibiiis 
ad  Papatum. 

PAPA  DIE  . f.  f.  La  femme  d'un  Prêtre  Arménien. 

PAPADOROS*  f.  ni.  Bourg  de  l’Albanie  , lituéen- 
t c Alclfio  Si  Durarro.  Papadurum. 

PAPAL,  ali,  adj.  Qui  concerne,  qui  regarde  le 
Pape  , qui  lui  appartient. 

PAPA  LIN  , f.  m.  Monnoie  d’Iralie. 

PATALOAPAM  , ou  Alva~ado,ï  m.  Rivière  du  Me- 
xique. Papaleopamus  , Alvaradus  JJuvius.  C’çft  la 
P us  considérable  de  la  province  de  Guaxaca. 

PAPAÎ» , f.  m.  Sorte  de  racine  qui  croit  fous  terre  au 
4L  iou  , & dont  la  bulbe  te  d'érable  aux  châtaignes. 
T)n  l’appelle  autrement  l ornmc  de  terre , ou  Topi- 
nambours. 

Papas.  Voy.  PAPA. 

PAPAT  , f.  m.  Dignité  du  Pape  , & le  temps  de  fa 
durée.  Papatus  , vel Juprema  dignitas  Poncifitalis. 

PAPAUTÉ  , f.  f.  La  dignité  du  fouverain  Pontife. 

PAPAYA.  ou  Papayer,  f.  m.  Arbre  des  i Oc  s Antil- 
les. Le  femelle  porte  un  fruit  rond  , de  la  grofleur 
d un  coing  : le  fruit  du  male  cil  de  la  grolleur  d un 
melon  & de  la  figure  d’une  mammclle.  On  le  cou- 
pe par  tranches , Se  il  cft  d'un  goût  délicieux. 

Papaye  , f.  f.  fruit  du  Papaya  , ou  Papayer.  Pa- 
payo.  Tapira. 


PAP 

PAP-CASTLE , f.  m.  Château  du  Comté  de  Nof- 
thumbcrland  , en  Angleterre.  Papocaftellum. 

PAPE  , f.  m.  Le  chef  viable  de  l’Églife  Univcrfcllc , 
luccclleur  de  S.  Pierre  , Si  Vicaire  de  J.  C.  On  ap- 
pelle le  Pape , Sa  Sainteté  , Notre  Saint  Pere  le  râ- 
pe. Dans  le  Concile  de  Laeran,  tenu  fous  Innocent 
III.  le  Pape  fut  déclaré  Ordinaire  des  Ordinaires. 

Ce  mot  vient  du  Latin  Papa , oui  a été  dit  par 
abrégé  de  Pater  Patrum  : ainfi  clt-il  appel  lé  (ou- 
vent  par  Yves  de  Chartres, parce  qu'il  cft  l'Evcque 
des  bveques. 

Autrefois  on  donnoit  le  titre  de  Pape  à tous  les 
Évêques  , & on  les  trairoic  de  Sainteté  Se  de  Béa- 
titude , Si  leur  Êglife  de  Siège  Apolloliquc  ; Se  ça 
été  fculcracnr  dans  l'onzième  fiéele  que  Grégoire 
VIL  ordonna  dans  le  Synode  de  Rome  ? que  Te  ti- 
tre d:  Pape  appartiendroit  feulement  a 1 Evêque 
de  Rome  , comme  une'diftinélion  particulière. 
Jean  XII.  cft  le  premier  Pape  qui  ai:  changé  de 
nom.  Il  fuccéda  a Agapit  11.  mort  eu  y {6.  Si  fc 
nommoit  Oélavicn. 

On  appelle  fâm.  Pape  Colas  , un  homme  qui  fe 
met  dans  une  place  de  diftinélion  » ou  commode , 
dans  un  fauteuil  .qui  s'y  répand.  On  dit  qu'il  s’af- 
lied,  qu'il  cil  aiTis  en  Pape  Colas.  Quand  un  hom- 
me paire  des  prières  d'obligation  qu'il  devroir 
dire,  qu'il  les  orne:  . ou  toutes,  ou  en  partie,  on 
dit  qu  il  en  met  bien  dans  le  grenier  du  Pape , 
pour  marquer  qu’il  faudra  des  Indulgences  pour 
réparer  ees  manquement. 

Poire  du  Pape.  Voy.  POIRE. 

Prov.  Cet  homme  cil  fervi  comme  le  Pape  ; 
p.  d.  qu’il  eff  bien  fervi.  On  dit  , Nous  aurions 
tait  un  Pape  ,'à  celui  qui  a eu  en  meme  temps  que 
nous  la  meme  penlcc.  On  dit  qu'un  homme  cil 
fantafque  comme  la  mule  du  Pape , parce  qu'on 
dit  quelle  ne  boit  & quelle  ne  mange  qu’à  fes 
heures.  On  dit  aulli , d’uu  homme  rcfoîu  a le  tenir 
ferme  en  quelque  polie  , qu’il  n’en  branlèrent  pat 
pour  le  Pape. 

PAPfFIF  DE  NAVIRE.  Voy.  PAQUEFIC. 
I'APEFIGUE  , Papejig.ùérc , f.  f.  Mots  forgés  pat 
Rabelais.  Hcrciic  de  ceux  qui  font  furtout  ennemis 
du  Pape. 

PAPF.HGU1ER  , f.  m.  Hc'rétique  ennemi  du  Pape. 
PAPLGA1,  f.  m.  Vieux  mot , qui  figntfioit  autrefois 
Perroquet.  PJittacâs.  Maintenant  il  lîgn.  un  oi- 
feau  de  carte  ou  de  bois  peint  , qu’on  met  au  bouc 
d une  perche  , pour  fcrvir  de  but  à ceux  qui  tirent 
de  l’are  & de  l’arqucbufc.  On  l’appelle  en  quel- 
ques endroits  le  Papegaulc. 

C’eft  aufli  un  gros  perroquet , l'un  des  plus  re- 
marquables de  tous  les  oifeaux  pour  ladivcilité 
& la  vivacité  de  fes  couleur, , U pour  fa  facilité 
à parler  & à chanter. 

PAPELARD,  arde  , f.  T.  d’injure.  Hypocrite,  faux 
dévot.  It.  Homme  rufé,  adroit,  ca  reliant , qui 
flatte,  qui  amadoue.  Palpator.  Flatteur  qui  à cha- 
que moment  fait  des  admirations  & exclamations 
avec  ce  terme  Latin  Pape  ! 

PAPLLARDLR  , vieux  ir.  n.  Faire  l'hypocrite. 
PAPLLARDISF^ , vieux  f.  f.  Hypocrilic.  Hypocrifis. 
PAPELINE  , f.  f Étoile  dont  la  chaine  cil  de  loie. 
Si  la  treme  de  fleuret . qui  fc  fabrique  a Avignon  , 
terre  Papale , d'où  elle  a pris  fon  nom.  Pannus 
textus  ex  Je rico  6?  flo. 

PAPELONNF. , adj.  T.  de  Blàf.  Il  fc  dit  d’une  repré- 
fentarton  en  forme  d'ccaillcs  qu’on  fait  fur  un 
Écu  , dont  les  bouts  tirent  vers  le  chef,  fie  les  dc- 
nu  cercles  vers  la  poiuic. 
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l^APÊNBÊRG , f.  m.  Pcritc  iflc  du  Havre  de  Naogt* 
zaqui , au  Japon. 

PAPERASSER , v.  n.  Faire  écriture  fur  écriture  , 
écrit  fur  écrit.  Inepte  tf  commua  Je  ri  ber e. 

Jt.  Palier  Ton  temps  à remuer  M à feuilleter  , à 
arranger  des  papiers. 

PAPERASSE  , f.  £ Vieux  papier  écrit  qui  ne  fert  plus 
à rien.  Charte  rejedane e. 

PAPESSE  , f.  f.  Ce  mot  ne  fc  dit  qu'en  cette  phrafe  : 
La  Pgp* fie  Jeanne  ; caron  a dit  qu’il  y avoit  eu 
une  Papejfe  Jeanne  , que  l’on  plaçoit  entre  Léon 
IV.  8c  Benoit  III.  l’an  8^4.  ft  8ff.  ou  8 f6  fie  8*7. 
Cciî  une  fable  qui  a été  réfutée  par  les  Prorcltans 
eux-mêmes. 

TAPÉI ERIE,  f.  f.  Lieu  où  l’on  fait  le  papier.  Char - 
taria. 

It.  Le  négoce  qui  fc  fait  du  papier. 

PAPETIER , itRE  , f.  Qui  fait  ou  qui  vend  le  papier. 
Ckartarius. 

Les  Attifons  qui  font  le  carton  , & que  l’on  ap- 
pelle Cartonniers,  s'appellent  entr’eux  Papetiers- 
couleurs. 

PAPHLAGONIE , f.  f.  Ancienne  contrée  de  la  Ga- 
latic  , en  l’Alic  mineure.  Papklagonia.  Quelques 
Géographes  nomment  maintenant  cette  contrée 
Rom , fie  les  autres  Bolli. 

PAPHLAGONIEN , iinne  , f.  Qui  cft  de  Paphla- 
gonie. Paphlagonius , a. 

PAPHOS,  1.  m.  Ancienne  ville  de  l’iflcdcCypre. 

t Paphos  , Paphus  , Paphiurn.  Elle  étoit  fur  la  côte 
occidentale  i fie  on  la  nomme  aujourd’hui  Bafto. 

PAPHUS,  f.  m.  Fruit  de  l’amour  que  Pygmalion 
conçut  pour  une  belle  flatuc  qu’il  avoit  faite. 

PAPIER  , f.  m.  Feuille  mince  , fie  artiflcment  faite, 
fur  laquelle  on  écrit.  Le  papier  commun  cft  corn- 
pofe  de  vieux  linges  battus  fie  mis  en  parc  dans  un 
moulin  , fie  réduirs  enfuitc  en  feuilles  minces  de 
difcrcutcs  grandeurs.  Ckarta  , papyrus.  Les  An- 
ciens fc  fer  voient  de  l'écorce  d’une  plante  qui  ci  oie 
en  Égypte  . fur  les  bords  du  Nil , qu’on  nommoïc 
Papyrus  N ilôt  ica , ou  Ægyptiatica , d’où  cft  venu 
le  nom  du  papier.  On  en  raifoit  autt  des  voiles  , 
des  cordages  , des  habits , des  couvertures  , ficc. 
Aux  Maldives,  il  y a un  arbre  appel  lé  macarc- 
queau , donc  la  feuille  fert  de  papier.  Les  Anciens 
donnoient  divers  noms  au  papier , ils  l’appclloient 
Atagttfte  , Livicn  , Claudicn  , Faumen  , Amphi- 
théatrique  , fuivant  les  diverfes  longueurs  qu’il 
avoir  , ou  les  divers  ufages  où  on  lcmployoir. 
Les  livres  en  grand  papier  font  des  livres  qui  ont 
de  grandes  marges.  Le  papier  gris  , ou  brouillard  , 
cfc  du  papier  qui  n’eft  point  collé  , du  papier  qui 
boit , fi 1 qui  fert  à filtrer  plulicurs  liqueurs.  Charta 
bibula.  Le  papier  bleu , cft  un  autre  papier  qui  fert 
eux  Marchands  à envelopper  quelques  marchandi- 
fes , comme  les  pains  de  lucre  , les  pièces  de  toi- 
le , ficc.  Charte  incijura.  Le  papier  marbré  cft  un 
papier  peint  de  diverfes  couleurs  , qui  fc  fait  en 
appliquant  une  feuille  de  papier  fur  de  l’eau  où 
l’on  a jetté  plulicurs  couleurs  détrempées  avec  de 
l’huile  ou  du  fiel  de  beruf.  Ckarta  variis  colunbus 
pilla. 

Au  Pal.  on  appelle  papier  timbré  . marqué  ou 
founulé , le  papier  oui  eft  marqué  d’une  certaine 
marque  royale  , fur  lequel  on  cft  obligé  d’écrire 
tous  les  aâcs  , expéditions  fit  procédures  de  Jufti- 
cc.  Papyrus  ffgnat  a. 

On  appelle  papier  volant , celui  qui  ne  fait  au- 
cune foi , qui  n a aucune  autorité  en  Jufticc.  Ckar- 
ta  àtjccluna , 
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On  appelle  papier  de  compte  , le  grand  papier 
fur  lequel  on  écrit  les  gradés  des  comptes  , Jes 
écritures  des  Avocats,  qu’on  appelle  Roilcs  dou- 
bles. Chariula  rationaria. 

Papier  le  du  aufli  de  ce  ^uicft  écrit , par  oppofmoa. 
à un  difeours  prononce , ou  à ce  qui  cft  réel  fie  ef- 
fectif. Cette  Oraifon  funèbre  a paru  belle  dans  la 
châtre , mais  fur  le  papier  on  y a bien  trouvé  a 
redire. 

11  fc  dit  autt  des  livres  journaux  des  Marchands. 
Diarium  , calendaria , tabule. 

Papiers  , au  pi.  fc  dit  de  tous  les  titres  fie  enfeigne- 
mens  d’une  mailon  , quoique  la  plupart  foicnt  en 
parchemin.  Tabule,  li  (ign.  aulli  quelquefois  des 
Manufetits.  MaruJ'crtpta „ 

Papier  à la  Coïbcn.Papicr  à la  Tellier.  Deux  fortes 
de patner  fabriquées  pendant  l’adminiftration  de 
ces  deux  Miniitres , avec  leurs  armes  à chaque 
feuille. 

Papür  fur  table.  Cette  expredion  fign.  À la  lettre  , 
en  exhibant  des  actes  ou  autres  pièces  juftificatives 
de  ce  qu’on  foùtient , fie  dans  un  fens  allégorique , 
Au  premier , preuve  en  main , ou  démonftrativc- 
ment. 

Le  papier  de  la  Chine  paraît  fi  fin  , qu’on  s'eft 
imagine  en  France  qu’il  étoit  de  foie  ou  de  coron  ; 
mais  le  coton  n’cft  pas  fi  propre  à cela  qu’on  s’i- 
magine , fie  les  gens  du  mener  attirent  que  les  fi- 
lets de  foie  ne  fçauroient  être  aîlez  foules  pour  fc 
brifer  Se  pour  compofer  une  parc  uniforme  , telle 
quelle  eft  néccflâirc  dans  les  feuilles.  Tout  le  pa- 
pier de  la  Chine  fc  fait  d’écorce  de  bambou , cfpécc 
d’atbic  , donc  on  rejette  la  première  peau  , qui  eft 
trop  épailfe  fie  trop  dure  j celle  de  tleuou*  , plus 
blanche  , plus  molle  , fie  bioycc  avec  de  l’eau 
claire  , fert  de  matière  au  papier. 

On  dit  prov.  que  le  papier  foulFrc  tout  ; p.  d. 
que  quand  un  homme  dreife  tout  feui  un  ade  , il 
y met  tout  ce  qu’il  lui  plaît.  On  ditauili  qu'un 
homme  cft  riche  en  papier  t que  tout  (on  bien  cft 
en  papier  j p.  d.  qu’il  a du  bien  litigieux  , ou  du 
bien  en  cédules  ou  billets , fit  qu’il  n’a  point  d'ftn- 
meublcs  dont  ils  jouille  en  paix.  On  dit  aufli , 
Otez  cela  de  vos  papier  s ; p.  d.  vous  vous  trompez 
de  croire  une  telle  ebofe.  Le  parchemin  cft  plus 
forr  que  le  papier  y p.  d.  que  les  titres  fie  obliga- 
tions en  parchemin  font  plus  forts  que  les  ptomef- 
fes  chirographaires.  On  die  aufli,  qu’un  homme 
cft  écrit  lur  les  papiers  d'un  autre  > p.  d.  qu’il  cft 
débiteur  de  quelques  fouîmes.  11  cft  écrit  fur  le 
papier  rouge  ; p.  d.  qu’il  a oftcnfc  quelque  pcifon- 
nc  partante,  qui  attend  a fc  venger  de  lui  à la 
première  occalion.  Ce  prov.  vient  de  ce  qu'il  y a 
eu  au  Grcrtc  du  Parlement  un  livre  couvert  de  ba- 
nane rouge , dans  lequel  on  ctircgiftroic  les  dé- 
fauts. Brouiller  , gâter  du  parier  ; p.  d.  écrire  de 
méchantes  chofcs.  Les  murailles  font  le  papier  dre 
fous  ; p.  d.  qu’il  n’y  a que  les  fous  qui  écrivent 
fur  les  murailles. 

PAPILLAIRE  , adj.  m.  fie  f.  T.  d'Anat.  Il  fc  dit  d'une 
tunique  ou  membrane  de  la  langue.  Papillons  , e. 
Turuea  papillaris  .corpus  papiiîare.  Procès  papil- 
laire. Voy.  PROCËS. 

PAPILLE  , f.  f.  T.  d'Anat.  qui  fc  dit  de  certaines  pe- 
tites parties  de  la  langue  : ce  font  des  éminences 
ou  mammclons  qui  fervent  au  fens  du  goût  fie  a 
difccrr.cr  les  laveurs.  P api  lia. 

PAPILLON  , f.  m.  Petit  infcéFc. volant  qui  vient  drs 
chenilles  ou  des  vcrs,St  quia  fix  piés  fit  deux  ailes. 
Papi/io.  Il  y en  a 1 14.  ou  i:S.  « (je  tes. 
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On  dit  prov.  qu'un  homme  court  après  les  paptlp 
lotis  , ou  qu’il  vole  les  papillons  , quand  il  s ainule 
à des  bagatelles.  On  dit  qu'il  vient  comme  un  pa- 
pillon fe  brûler  à la  chandelle  . quand  il  devient 
fottement  amoureux  , ou  quand  il  quitte  un  alyle 
pour  fe  faire  prendre. 

Les  Vignerons  difent,  les  vignes  font  k papil- 
lon; c.  à d que  leurs  bourgeons  en  s é panoui  lian  t 
ne  donnent  qu'une  feuille  de  chaque  cote  » rcl' 
femblent  aux  ailes  d'un  papillon , 5c  c cft  une  mau- 
vaife  marque.  „ . - 

Papillon.  CocfFurc  znpapif/on.  Sonc  decodturc  a 
l'ufagc  des  femmes,  ainiî  nommée  parce  que  la 
partie  de  cette  coëfturc  qui  cfl  aux  deux  cotés  des 
joues  s'élargit  & s'élève  comme  les  ailes  d un/>u- 
pillot. 

Papillon  Sotte  de  jeu  de  cartes.  Voy.  CU_BAS. 

PAI’ÎLLONF. , f.  f.  Tulipe  dont  les  couleurs  font  ifa- 
lielle-jaumlTant . Se  rouge-doré.  , 

PAf'ILLONACEE  , stdj.  I.  11  ledit  d une  efpécc  de 
mouette. 

PAPILLONNER,  T.  n.  Etre  toujours  dans  le  mou- 
vement , dans  l'action , à la  manière  des  papillons. 
Voit  tare  . agitari , exagitari. 

PAPILLOTAGE  , f.  m.  I'.  de  Perruquier.  Aflembl*- 
ge  de  papillotes.  Crinium  glomer atlo.^ 

On  fe  fert  de  ce  t.  au  fig.  pour  lignifier  de  la 
peinture  qui  n'a  pour  tout  partage  que  l'éclat  des 
couleurs  , tt  où  il  n'y  a point  de  correction.  On 
s'en  fert  auffi  pour  lignifier  uu  dtfeours  ou  il  n'y  a 
rien  de  folidc. 

PAPILLOTE  , f.  f.  Paillette  d'or  & d argent  dont  on 
relève  les  habits  en  broderie.  Giomeretta. 

h.  Petit  morceau  de  papier  ou  de  t.iltetas  dans 
lequel  on  enferme  les  cheveux  , que  l'on  met  en 
boucles  , afin  qu'ils  fe  tiennent  frites.  Chmut , 
glomeramtn  chartattam. 

PAPILLOTER  , v.  a.  T.  de  Perruquier.  Mettre  des 
cheveux  en  papillotes.  Glumerarc , ghmeraum  col- 

^C'c'ft  aulTi , en  t.  d'Agricult.  faire  le  papillon.  En 
ce  fens  il  eft  n.  . 

PAP1LLOTS , f.  tn.  pl.  Taches  qui  paroillenr  fur  la 
peau  de  ceux  qui  ont  la  fièvre  pourprée. 

PAPIMAN1L , f.  f.  Terme  odieux  dont  les  Protcltans 
fe  fervent  pour  déligner  les  durs  où  l'on  cft  atta- 
ché à l'Églifc  Romaine. 

PAPIMANE,  f.  de  t.  g.  Celui  ou  celle  qui  cil  atta- 
chée à la  Communion  de  Rome.  C'eft  un  terme 
dont  Rabelais  s'eft  fervi.  De  Papa , Pape , 8c  (*«■<  », 

PAPIN,  f.  m.  Mot  provincial.  Bouillie.  Pair. 

PAP1NG  , L m.  Forrerelfc  de  la  Chine  , dans  la  pro- 
vince de  Çhieicheu.  . _ ,r 

PAPINIAN1STE . f.  ni.  Qui  lit  les  livres  du  Junf- 
cnnfultc  Papinius.  On  appclloit  autrefois  de  ce 
nom  ceux  qui  fàifoient  leur  rroiiîemc  année  d é- 
tude  du  Droit.  Papinianifla 

PAFïNO'3fGOROD  , f m.  Per.  ville  de  la  Morco- 
vic  , dans  la  province  dcPetro'a.  Papinegroda. 

PAPIO  , ou  Pavio  , f.  m.  Efpécc  de  linge  qui  naît  en 
Éthiopie.  r»  ■ ■ 

PAP1RF. . f.  m.  N.  pr.  d homme.  /Vrrw. 

PAPIRTUS,  Papiria,  f.  m.  8c  f.  Nom  de  deux  fa- 
milles de  l'ancienne  Rome.  L'une  croit  Patricien- 
ne du  fécond  ordre  , nu  minorum  gentiam  , Se  l'au- 
tre étoir  Plébéienne. Une desTribus de  Rome  por- 
toir  aulTi  le  nom  de  Papiria. 

PAPISME,  f.  m.Tcrmc  injurieux  nom  les  Protell  ans 
fe  fervent  quand  ils  parlent  de  la  Religion  Catho- 
lique* 
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PAPISTE  , âdj.  & f.  Terme  odieux  dont  les  Prote* 
flans  fe  fervent  pour  déligner  les  Catholiques. 

PAPIST1QUE  , adj.  m.  & f.Qui  appartient  aux  Pa- 
pilles , ou  qui  vient  d'eux. 

PAPIUS  , Papia  , f.  m.  5c  f.  Nom  propre  d'une  fa- 
mille Romaine.  Il  cil  ainli  adj.  au  fein,  La  famiilo 
Papia  ctoit  Plébéienne. 

PAPOAGE  , f.  m.  Biens  ou  héritages  Pjpoaux , 
Biens  qui  viennent  du  pcrc  ou  de  1 aïeul , 5c  auffi 
ceux  qui  viennent  par  droit  de  parenté.  De  ««3*"» 
aïeul. 

PAPOLATRE , f.  m.  Terme  injurieux.  Qui  adore  le 
Pape. 

PAPOUCHE , f.  f.  T.  de  Rcl.  Efpécc  de  foulier  que 
portent  les  Indiens  5c  les  Mogols.  Catetus  Indu  as. 

PAPOUL  , f.  m.  N.  pr.  d'hom.  Papputus , Pappolus9 
Papulus. 

S.  Pai  oul.  Pet.  ville  du  haut- Languedoc , en  Fran- 
ce , à huit  ou  neuf  lieues  de  Touloufc  , avec  un 
Évcchc  iuilragant  de  cette  derméic  ville.  SanUi 
P ap uli  , o J Papoh  Je.  nam.  Papuloe  olis. 

PAPOUS-  La  Terre  des  Papous  , f.  t.  Reg  0 Papuo~ 
rum  , ou  biigrorum.  C’efl  un  pays  fîtuc  dans  l'O- 
céan Indien  , pics  de  la  Ligne,  cntic  les  grandes 
Moluqucs&  la  nouvelle  Guinée. 

PAPPEE  , f.  m.  T.  de  Mythol.  Surnom  que  les  Scy- 
thes donnèrent  à Jupiter.  P tppaus. 

PAPPENHE1M  , f.  m.  Pet.  ville  du  Cercle  de  Fran- 
conic  , fur  la  rivière  d'Altinul.  -timum. 

PAPULE,  f.  f.  T.  de  Méd.  Ce  mot  ne  s'emploie 
guère  qu'au  pl.  au  lieu  de  Pullule  , fie  lign.  un  vice 
de  la  peau  , de  nature  rongeante  5c  maligne  , dif- 
férent de  l’fc rclipclc. 

PAPYER , vieux  v.  n.  Bégayer  comme  les  enfans , 
qui  ne  Lavent  que  dire  pa  pa. 

PAP  Y RACÉ,  le  , adj.  T.  de  Naturalise.  Il  fe  dit  du 
feu!  nautile  qui  fe  trouve  dans  nos  mers.  On 
l'appelle  ainfi , parce  que  fa  coquille  cft  fort  min- 
ce. Du  mor  papyrus  , papi  r. 

PAPYRACEK  , f.  m.  Efpécc  de  palmier  d’Amérique  , 
dont  la  feuille  fert  de  papier  aux  indiens  : 5c 
de- là  vient  fon  nom.  Pa/yracca.^ 

PAPYRUS,  f.  m.  Plante  qui  croît  en  Egypte , le 
long  du  Nil.  Voy.  PAPIER. 

PAQ. 

PAQUAGF. , f.  m.  T.  de  Négoce  de  Saline.  Arran- 
gement du  poillon  falé  dans  les  barils.  ( 

PÂQUE  . f.  f.  Fcce  fokmncllc  qui  le  célébré  chez 
les  Juifs  le  14.  de  la  lune  d’apres  l'équinoxe  du 
Printemps.  ,cn  mémoire  de  leur  déliviancc de  la 
captivité  d’Égypte.  Pajeha.  La  féconde  Paqu<  fe 
céJébroit  le  quatorzième  du  fécond  mois  , de  la 
meme  manière  que  la  première  fccélébroit  le  qua- 
torzième du  premier  mois  , en  faveur  des  voya- 

({curs  5c  des  malades  qui  n’auroient  pas  pu  célébrer 
a première  , ou  être  ce  jour- la  à Jérufalcm.  Ce 
nom  vient  de  l’Hébr.  HOS)  ♦ pefakh  , ou  phafe  , 
qui  fîgn.  Partage  , faut  ; 5c  vient  de  nD2  , qui 
fîgn.  premièrement , Sauter  , marcher  en  fautant, 
en  fàutillant , aller  par  faut  s , comme  font  quel- 
ques oifcaux.  De-la  il  fe  dit  aélivemcnc  pour. 
Omettre  une  chofc  , comme  pajftr  & jauter  çn  no- 
tre Langue.  Ainli , parce  que  l Ange  extermina- 
teur , oui  alloit  de  maifon  en  maifon  , tuant  tous 
les  premiers-nés  des  hommes  5c  des  bêtes , palloit , 
fauroit  celles  des  I frac  lires  j c.  ad.  qu'il  n’y  en- 
troit pas  , 5c  n'y  fait  oit  pas  mourir  dc^  meme  les 
premiers-nés  : la  fête  qui  fut  i»  (licuéc  en  mé- 
moire d'un  li  grand  bienfait , par  ordre  de  Dieu  * 
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fût  appel  léc le  P afflige , ou,  fi  l’on  oouvolt  ainfi 
parler , le  Saut , du  mot  qui  pouvoir  le  mieux  fer- 
vir  à rappeller  la  mémoire  du  bienfait.  Ce  ne  fut 
donc  pas  à caufc  du  partage  de  la  mer  Rouge , 
comme  quelques-uns  fe  l'imaginent.  Cette  fête 
croit  inftituée  ,&  avoir  fon  nom  avant  Que  les  jf- 
rac lires  eurtent  fait  le  premier  pas  pour  fortir  d'É- 
gypte, & par  conféquent  pluficurs  jours  avant  le 
partage  de  la  mer  Rouge.  De  DO£  , pejahh , en 
changeant  le  H * hhetk , en  x , & ajoutant  à la 

fin  un  S , ale p h , à la  manière  des  Chaldécns  & des 
Syriens , les  Grecs  ont  fait  n«cx«. 

PÂQUE  cft  aurti  une  fête  qui  fe  célébré  chez  les  Chré- 
tiens en  mémoire  4c  la  réfurrcâion  du  Sauveur. 
Sacra  PaJ'chalis  dits  , Chrifii  refurgentis  folemnitas. 
SanOumPaJcha.  Fejîum  Pajcha  , ou  PaJ'chatis. 
les  Chrétiens  d'Afie  , avant  le  Concile  de  Nicéc  , 
célébroient  la  Pâque  le  14.  de  la  Lune  , auquel 
J.  C.  avoir  été  crucifié  : cet  ufage  les  fir  nommer 
Quart odeci/nans.  L’Églifc  célébré  la  Pâque  le  pre- 
mier Dimanche  d'apics  la  pleine  Lune  de  Mars  , 
laquelle  tombe  immédiatement  apres  l'équinoxe 
du  Printemps  , fuivant  le  Concile  de  Nicéc  tenu 
l‘an  jic.  de  X.  C.  afin  de  ne  fe  point  rencontrer 
avec  celle  des  Juifs.  Ainfi  fi  le  14.  de  la  Lune  , ou 
la  pleine  Lune  fe  rcncontroit  au  Dimanche , il 
faudroit  attendre  le  Dimanche  fuivant.  Pâque  cft 
la  première  de»  Fêtes  mobiles. 

Pâque  , 8c  plus  ordinairement  Pâques.  Ce  mot, 
quand  il  fign.  le  propre  jour  de  de  Pâques , cft  toû 
jours  mafe.  & D l point  de  pl.  Pâque tü  haut , Pu 
que  cft  bas  cette  année.  Quand  Pâque  (L-ra  venu. 

On  appelle  Pâques  fleuries , le  Dimanche  des 
Rameaux.  Palmarum  fejius  dus.  Pâques  elofes , le 
Dimanche  de  Qualimodo  , qui  ferme  la  fcmainc 
de  Pâques.  Il  clt  fèm.  en  ce  Icns  , 8c  fe  dit  au  pl. 

On  appclloit  autrefois  dans  l'Ègiifc  , Pâques  , 
toutes  les  fêtes  folcmncllcs.  Ainfi  on  appclloit  Ja 
grande  Pâque  , la  Pâque  de  la  Réfurrcétion  , la 
Pâque  de  la  Nativité  , le  jour  de  Nucl  j Pâque  de 
la  Pentecôte , qu’on  a appcllé  Pajcha  rojada  , ou 
rojatium  , à caufc  qu  elle  vient  au  temps  des  fofes. 

Faire  fes  Pâques , c'cft  communier  dans  fa  Pa- 
roiflc  dans  la  quinzaine  de  Pâques.  Dieu  vous  met- 
te en  bonnes  Pâques.  Pâques  , en  ce  fens  , cft  tou- 
jours féxn.  5c  n’a  point  de  fing. 

On  appelle  CEufs  de  Pâauest  de  petits  préfens 
qu'on  fait,  en  l'honneur  de  1a  Fête , aux  valets,  aux 
enfans  , aux  artifans.  Ova  Pajch.iiia. 

P/.que  fe  dit  auflï  de  l'agneau  qu’on  immoloit  le 
jour  de  Pâque  ,8c  qu’on  mangeoit  en  famille  , en 
habit  5c  en  pofturc  de  voyageur.  Pajcha  , Agnus 
PafchaJis.  Prépare'  la  Pâque.  Manger  1 1 Pâque. 

PÂQUE  Annotine.  Voy.  ANNOT1NE. 

On  appclloit  autrefois  le  Dimanche  des  Palmes, 
Pâque  demandée  , pa^ha  petitum  , ou  la  Pâque 
des  Compéccns  , parce  que  ce  jour -là  on  faifoit  la 
cérémonie  de  donner  le  fymbolc  aux  Cathccumé-' 
res  nommes  Compétcns. 

Pâque  de  Notre  Dame.  Les  Syriens  appellent  ainfi 
Je  quinziéme  du  mois  Ab , qui  cft  le  dernier  mois 
de  l’Été. 

rÂQUE-Dicu , eft  une  efpéce  de  iurement  qui  n’eft 
plus  en  ufage.  C’étoit  celui  de  Louis  Xi. 

Pâque  des  Turcs.  Voy.  BÉÏRAM. 

Prov.  Il  faut  faire  Carême-prenant  avec  fa  fem- 
me , 5c  Pâques  avec  fon  Curé.  Entre  Pâque  5c  la 
Pentecôte  ,*e  dcrterc  cft  une  croûte.  On  d»t , pour 
fe  moquer  d’un  homme  vêtu  de  neuf,  qu’il  cft 
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brave  comme  un  Bourreau  qui  fait  fes  Pâques.  Sc 
faire  Poilïonnier  la  veille  de  Pâques  q p.  d.  s’enga- 
ger dans  une  affaire  lorfqu’il  n’y  a plus  aucun 
avantage  à en  cfpérer. 

PAQUEBOT  , ou  Haquebout , C m.  Vaifleau  de  paf- 
lagc  pour  les  paflans  5c  mertagers.  TabeUaria  na- 
vts. 

PAQUEFIC  , f.  m.  T.  de  Mar.  On  difoit  autrefois 
PaP‘fij  » àc  on  dit  aurti  pacli , ou  pafi.  Decumanum 
vélum  , artemon.  Nom  qu  on  donne  aux  deux  baf- 
fes voiles. 

PAQUER  , v.  a.  Preffcr  5c  arranger  le  poifTon  falé 
dans  les  banls. 

PAQUERETTE  , ou  P âquette  , f.  f.  Sorte  de  plante 
vulnéraire  propre  pour  emporter  les  obftraéhons , 

& atnli  appcjléc , parce  qu'elle  fleurit  au  temps  de 
Pâques.  BAUs.  C’cft  une  efpéce  de  marguerite 
dont  la  fleur  eft  blanche. 

On  appelle  prov.  les  cheveux  blancs  d’un  hom-  * 
me  qui  commence  à grifonner , des  pâquerettes  de 
cimetière. 

PAQUET,  f.  m.  Aflêmblage  de  pluficurs  harde* , 
papiers  ou  autres  choies  qu’on  joint,  qu’on  lie, 
qu  on  coud  , ou  qu’on  enveloppe  cnleroblc.  Sar- 
ciruj  ifafcis  .De  F Allemand  pack  , qui  fign.  la  mê- 
me choie  , dérivé  de paefum  ; d ou  l’on  a dit  auili 
compaÜum. 

On  dit  fig.  qü'on  a donné  le  paquet  à une  per- 
fonne;  p.  d.  qu’on  lui  adonné  fon  congé  ,5c  qu  el- 
le doit  faire  fon  paauet  pour  s'en  aller  , pour  dé- 
I offe  r . S arc  inas  c olltgere. 

il  fc  dit  aurti  de  certaines  accufarions  dont  on 
charge  quelqu’un,  des  ordures  qu’on  nofe  nom- 
mer. Sarcina  âiÿamatoria  , inhonefta*  Cette  fille  fc 
(entant  grortc  , a donné  le  paquet  à un  tel  ; clic 
1 en  a accule. 


Il  fc  dit  encore  d’une  réplique , ou  d’une  raillerie 
ingenicufc  qu’on  a fait  à quelqu’un.  Diïlcrium  in- 
gemojum.  Donner  à chacun  fon  paquet. 

On  dit  prov.  Il  faut  hazarder  fc  paquet  q p.  d. 
achever  l'aventure  qu’on  a entreprit , ou  com- 
mencer une  affaire  , fur-tout  dont  le  fuccès  eft 
douteux.  Ja  clan  du  eji  a le  a,  Penculum  fubeundum 
'dJ'aï(,'a  «n  bolfu  , qu  il  porte  fon  paquet. 
PAQUE  TER.  Il  faut  dire  EMPAQUETER. 
AQUETEUR  , f.  m.  On  nomme  ainfi  en  Anglcter- 

nfrAÎSSwSf?!1  nom1rac  cn  P^nee  Emballeurs. 
PAQUETTE.  Voy.  PÂQUERETTE. 

narSvîeT'tn*  fV-f*  Npm  pr*^c  fcnur»e.  Pnfchafia. 
nïSitSiR  * r m\Çc,ui  raque  le  poifTon  falé. 

f- m.  N.  pr.  dhom.  Paje/utfius.  Voy. 

JviSCASE. 

PASüItZ.  ou  Pafchaje , f.  m.  Nom  pr.  d homme. 

J Jchaftas. 

PAQUIS.  Voy.  PÂCAGF. 

PAQUOTILLE.  Voy.  PACOTILLE. 

PAR. 

PAR.  Prlpolition  de  lieu.  Eu  , dans.  Par  tout  pays 
far  toute  terre. 

Il  fett  auili  i marquer  le  mouvement  & le  paf- 
farc.  Palier  Paris. 

11  fert  a nul  àddligncr  l'endroit  des  cliofcs  dont 
on  parle.  Il  le  frappa  par  la  tête.  Je  ne  feai  par  od 
m'y  prendre. 

Il  fert  encore  à dffigner  la  caufc , le  motif,  le 
moyen  , l'indrumcnt,  la  mannire.  lia  fait  ccla/n r 
crainte.  Parle  moyen  d'un  tel.  Par  force  ,par  La- 
zard. Il  cft  venu  par  le  mertager. 

C'cft  auili  une  prip.  de  temps , qui  ügn.  Du- 
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rant.  Par  un  mauvais  temps.  Où  illei-vous  par 
cette  pluie- U i 

On  s eu  lert  aulîî  pour  Ararmer  , jurer , conju- 
rer. Il  en  jure  par  fa  foi.  , r . 

En  t.  de  Mar.  on  fe  fert  de  cette  prépofition 
d’une  bçon  particulière  , pour  A.  Nous  étions  pur 
la  hauteur  de  ?o.  degrés.  On  n'attaque  pas  un  vail- 
feau  quand  il  cil  par  huit  b rafles  d’eau. 

Autrefois  cette  prep.  foctiboic  & augmcnroit  la 
force  du  verbe  ou  du  nom  auquel  elle  croit  joiutc: 
Par  enjuis  dolent , j’en  fuis  trcs-dolcnt  > par  aifait% 
j'ai  trop  fait  J par  aurt^ , vous  aurez  trop  j par  ejt , 
çft  plus  , cft  aü-dcllus , cft  ires  \ par  élirait , ttes- 
certainemcnti 

«>ae-cx  , Par-là  , adv.  En  divers  endroits  , ça  St  la. 

h.  De  temps  en  temps.  Laerdum. 

Par  le  joint  aufli  à plulicurs  prépolition*  & adver- 
bes de  lieu,  fans  rien  changera  leur  lignification. 

, s’ar-dccâ  les  mers.  P*r- delà  les  monts.  Palier  par. 
dedans  une  galerie.  Il  a pris/ur-a  côte.  1 uf-cn- 
haut , ou  par- en  bas. 

Par-dï-ia  , f.  C’clt  le  nom  ty? .on donne gn  ï rance 
a ceux  qui  font  au-dcla  de  la  Garonne  , comme 
les  Gabon*  & Languedociens.  On  les  appelle 
des  Par-dt-la.  Il  y en  a même  qui  nomment  des 
P ar-de- lapons  ceux  qui  font  au-dc-la  de  la  Loire. 

Par-trop.  Beaucoup  trop.  11  n cft  guère  que  de  la 
coDveriacion.  1 , , 

Par- autres • On  dit , Dvnqcr  par-aupres  , p.  d.  ne 
pas  donner  au  but.  • 

PARA.  Piép.  Grecque  , qui  ügn.  Proche  , Se  qui  en  - i 
tre  dans  la  compoliuon  de  plulicurs  mots  d Art , < 
qui  viennent  du  Grec  * connue  en  Muiique  paru  - j 
mije , proclic  la  moyenne.  E;  en  d autres  matières, 

Paraclet . parabole  , paraphiafc  , 

Para  , f.  f.  Petite  ville  du  Bréld  , luuec  iur  1 embou- 
chure de  la  rivière  des  Amazones. 

PARA.Monnoic.Voy.  PARAT, 

Para.  Mc  fuie  de  continence  dont  les  1 ortugais  le 
fervent  dans  les  Indes  Orientales  à nulurcr  les  lc- 
gumes  fées.  Le  para  pèle  vingt-deux  livres  d Llpa- 

P ARA  BIT  A , f.  f.  Ancien  bourg  des  Salcmins . ré- 
duit  en  village.  II  cft  dans  la  Icrrc  d Otrantc. 

PARABOLAIN , f.  ni.  Giadiarcur , appelle  autrement 
Confeêtcur.  Voy,  ce  mot.  Punvxiùu  , ParaàoU- 
nus . Ce  mot  vient  Du  Or.  ««patiAii . qui  vient  de 
..f.C.AA.  , fejetter,  Ce  précipiter , Si  qui  lïgn. 
un  téméraire  qui  fe  je»e  dans  le  péril  S s'expolc 
à la  mort  comme  tailoieiu  ces  nnlerablct. 

Par  abolaik.  T.  de  l'Hiit.  Ec  lelialt  Nomquel  on 
donnoit  , fur-tout  à Alexandrie  , a des  gens  du 
peuple  qui  le  conlacrotcnt  au  fcrvicc  des  kglilcs 
k des  Hôpitaux.  ParuboLmut.  Ce  nom  leur  iut 
drnné  des  Parjbo!<nns  profanes , ou  Contcctcurs, 
parce  qu'ils  s'expofoieni  comme  eux  a ta  mou  , 
quoique  d'une  manière  «e  pour  une  caure  bien  dtf- 

PARABOLATRH  , f.  m.  Parabvhrius.  C'eft  la  même 

* c|mfc  que  Patabolaiu  ou  eonlecLcur.  Voy-.  ces 


PARABOLE  , f.  f.  Comparai  fou.  Infini  cl  ion  allégo- 
rique fondée  fur  quelque  chofc  de  vrai  ou  d'appa- 
rent de  la  nature  ou  de  I hiftoirc,  donton  tire  quel- 
que moralité  par  la  comparaifon  de  quelque  amie 
ebolc  qu'on  veut  faire  entendre  au  peuple.  1 uru- 
*ia/a  , Jimiluutio,  allegoria.  Il  n'a  guère  d'ufaçc 
ou'en  parlant  des  fimilttudcs  employées  dans  l'fc- 
eritute  faintc.  On  appelle  les  Parabota  de  Saio- 
Bion , le  Livre  des  Proverbes. 
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En  t.  de  Géora.  c’cft  use  figure  ronde , étroite 
par  en  haut , Sl  large  par  en  bas , qui  fc  fait  par  1a 
lcd  ion  du  cône,  lorlqu' un  pian  le  coupe  parallèle- 
ment a un  de  les  côtes  , de  forte  que  d'un  meme 

Îioint  du  cône  on  n’en  fçauroit  décrire  qu'une  feu- 
c.  Paraoola.  Toutes  les  auties  fedtions  qui  fc  font 
en  deda  s de  c s parallèles  , s'appellent  Eiliplc*. 
Celles  qui  fc  font  en  dehors  font  des  Hypcibolcs. 
L'Hyperbole  clt  de  grand  ufage  en  Optique  pour 
faire  des  miroirs  ardens. 

PARABOLIQUE , adj.  det.  g.  Qui  tient  delà  para- 
bole. P ara  joli  eus. 

PAR  ABOLIQUEMEN’T , adv.  En  parabole.  Para - 
boiicc.  En  t.  de  üéom.  En  décrivant  une  parabole. 
PAR  AüOLOIDfc , ou  Conoide^rarafufbùU  , f.  m.  So- 
lide qui  cft  formé  quand  l'axe  reltanc  immobile» 
tourne  comme  une  gtiouctte  fur  cet  axe  , & par- 
court un  cfpace  qui , étant  rempli , a la  figure  de 
la  paraooic. 

PARABRAMA  , f.  m.  Nom  propre  d’un  Dieu  des 
Indiens  , le  premier  & le  ir.aitrc  des  Dieux  j c.  à d. 
une  l'ublbncc  très- pat  fai  c , quia  l'Être  de  foi- 
même  , £ü  qui  le  donne  a tout  le  rcltc.  Ce  Dieu  fc 
lie  homme , Se.  conçut  un  tris  , qui  lui  iortit  de  la 
bouche  , Se  qui  s’appclla  Maifo.  Il  en  eut  deux  au- 
1 très  apres,  dont  l‘un  nommé  Vifuu  ,-lui  forrir  de 
la  pointue  i & l’autre  nommé  Brama  , lui  lorurdu 
ventre.  Voy.  le  D.  JeTr. 

PARACA  , f.  f.  Petite  habitation  à deux  lieues  au 
midi  de  Pifeo  , (ur  ta  cote  du  Pérou. 

PARACEL,  f.  m.  Rocher  d Alic  , fur  les  côtes  de  la 
Coehinclnnc. 

PAR  At  ELLA  IRE  , f.  m.  Nom  que  l'on  donnoit  au- 
trefois .i  un  OiKeier  du  Pape.  Paracelfarius . Un 
l'appel  joie  aulïi  üubpulmenranus,  C éto;t  celui  qui 
avoit  loin  de  diltnbu.r  aux  pauvres  les  relies  de 
b table  du  lb^e. 

PARACELSE  , f.  m.  Médecin  6c  Chimifte  fameux. 

Parue  et  fus.  • 

PARACENTÈSE , f.  f.  Opéiation  de  Chirurgie  , qui 
conliltc  dans  une  petite  ouverture  qu’on  fait  au  b.n 
v entre  , lorfqu’il  y a des  eaux  dans  (àcapaeué» 

, ou  entre  les  tégument.  C'eft  aulli  une  petite  ouver- 
ture qu'on  fait  a la  técc  , a la  poitrine  esc  au  fero- 
tum.  Parue  eut  c/is.  De  » avec , ou  aupics , Se 

«*»*«• , piquer. 

PARACHÉVLMF.NT , f.  m.  Fin  , pcrfcvlion  d'un 
ouvrage.  Pe'fcelio  ffiiis , afolutio  , conjummatia 
ùperis. 

PARACHEVER  , v.  a.  Terminer , mettre  fin  à quel- 
que ouvrage  .le  rendre  fait  & parfair.  Exej  *i  , 
aâjolvi rc,  perfide re  , co  :Jummarc  opus.  Il  cft  vieux. 
PARACHRONISME  , f.  m.  Erreur  que  l’on  com- 
met dans  la  Chronologie  , en  plaçant  Un  événe- 
ment plus  tard  qu’il  ne  doit  être  placé.  Il  cft  op- 
pofe  à i'anachromfmc  , qui  place  l'événement 
plutôt  qu'il  n’cft  arrivé. 

PARACLÊT,  f.  m.  Nom  qu’on  a donné  dans  l'Eglife 
au  Saint  Efprit,  Du  G’r.  Il»p«cxA/ui  y Confola- 
tçur.  Avocat. 

Lf  Paraclft.  Abbaye  de  Filles  , firuéeen  France» 
dans  le  Diocèfc  de  Troyes.  Paracliunfe  Monafte- 
rium  , Aboatia  Parac/iti  , ou  de  Paraclito. 
PARACLÉTIQUE , f.  m.  Livre  Eccléiiaffiquc  det 
Grecs.  Liber  ParaUcticus.  II  a été  ainfi  nomme 
du  v.  Gr.  mafaKMKtte  yje  co r.fole  , j'exhorte,  parce 
que  la  plupart  des  difeours  qu'il  contient , tendent 
a confulcr  les  pécheurs  » 6c  à les  cfhorter  à la  pé- 
mtençc. 

PARACODE , 


Digitized- 


PAR 

fARACODE,  f.  m.  N.  pr.  d'hont.  Pafacodas. 
PARACfBMUMÈNE , ou  PARAKIMOMÊNE  , f. 
m.  Officier  de  l'Empereur  de  Conftanrinople.  Va- 
rakœmomenus  , Parakimumenus.  C'étoit  le  Grand- 
Chambellan  , ou  Grand-Chambricr  de  l'Empe- 
reur. De  napaK«iua<râai  9 coucher  auprès  de  quel- 
qu'un , dans  la  chambre  de  quelqu’un. 

PARADE  , f.  f.  Étalage  de  ce  qu'on  a de  plus  beau  , 
montre  de  Tes  ornemens , de  fa  magnificence. 
Pompa , apparatus. 

h.  Ostentation  6c  vanité.  Faire  parade  de  Ton 
cfprit , de  fa  ocauté. 

Du  Lat.  parut  a , qui  fignifioic , ornement  , of 
tentation. 

En  t.  d’Efcrime,  il  fc  dit  de  l’aétion  par  laquelle 
on  pare  quelques  coups.  Idûs  dec/iruxtio  , repulfio , 
vit  a no. 

En  t.  de  Guerre  , il  fc  dit  des  Officiers  qui  fc 
rendent  au  pofte  où  il  leur  clt  ordonné  de  fe  met- 
tre tous  les  armes  dans  le  meilleur  ordre  qu’ils 
peuvent.  Repnfentatio , exhibitio. 

h. Scène  burlcfquc  que  les  Bateleurs  donnent  au 
peuple  à la  porte  de  leur  théâtre , pour  engager  à 
entrer. 

En  t.  de  Mar.  Faire  parade , c'cft  orner  un  vaifi 
feau  de  tous  les  pavillors  qui  font  à fon  bord  , 6c 
de  tous  fes  parois.  Explicare  omnia  vexilla. 

Parade  , ou  Paratr  ,f.  f.  Droit  ancien.  Quantité 
de  blé  , de  volaille , 6c  d’autres  chofcs  fcmblables , 
qui  fc  donnent  à un  Seigneur  par  chaque  année. 
rarata. 

PARADIGME , f.  m.  T.  de  Gram.  Ce  oui  fert  de 
modèle  pour  fc  régler.  C'cft  un  exemple  de  cla- 
que déclinaifonfic  de  chaque  conjugaifon  , fur  le- 
quel on  décime  tous  les  noms , 6c  l'on  conjugue 
tous  les  verbes.  De , exemple,  mo- 
dèle. 

PARADIS,  f.  m.  On  dit  ulus  ordinairement  paradis 
Terrestre  , dans  le  fens  que  nous  expliquons 
ici.  C'eft  le  Jardin  d'Édcn  , c.  à d.  de  délices  où 
fut  mis  Adam  pendant  fon  état  d'innocence  , & 
dont  il  fut  chafié  par  un  Ange , quand  il  eut  dé- 
fobei  à Dieu.  Paradifus  hortus.  Les  uns  placent 
ce  jardin  dans  la  Méfoporamic  , les  autres  vers  la 
mer  Cafpicnne  , dans  les  îles  fortunées  , dans  la 
Taprobanc  des  Anciens , fous  la  ligne  équinoxiale, 
&c.  Qn  n'en  cil  pas  mieux  cdairci. 

On  appelle  par  exagération  une  belle  maifon  , 
un  beau  jardin  , un  petit  paradis  tcrrefhe.  Domus 
amcrrui.  Il  vient  du  mot  Grec  «ap*/ uVi t , verger , 
lieu  plein  de  routes  fortes  de  fruits. 

Paradis,  pris  abfolumenr  6c  fans  épithéte  , fign. 
le  Ciel , le  féjour  des  Anges  &c  des  Saints , qui 
joui  fient  de  la  préfencc  de  Dieu.  Caelum.  bcatorum 
fedes. 

Le  paradis  de  Mahomet  eft  un  lieu  qu'il  a feint 
& imaginé  à fa  mode,  où  il  fait  efpércr  tous  les  , 
plaifîrs  fenfuels  St  brutaux  à ceux  qui  fuivent  fa  loi. 

Paradis  , eft  auffi  un  autel  fort  paré,  & fort  éclairé  ' 
de  cierges,  foit  dans  une  Églifc  . foitdans  les  rues, 
qu'on  prépare  pour  y faire  repofer  le  S.  Sacrement,  j 
quand  on  le  porte  à la  Proccffion  de  la  Fctc-Dicu , ! 
ou  le  Jeudi  abfolu. 

Ce  mot  s’emploie  encore  fig.  en  pluficurs  façons 
de  parler , pour  lignifier  un  lieu  de  plaifir  8i  de 
délies.  Locus  deliciarum  , votupiatis . 

En  termes  de  Comédie  , c'eft  le  troificme  6c 
dernier  rang  des  galeries  qui  font  autoqr  de  la 
fallc.  Tertium  ta  valut am. 

Tome  JII, 
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En  t.  de  Mar.  on  appelle  Paradis  partie  (fus 
port  où  les  vaificaux  font  plus  à couvert , qu'oa 
nomme  autrement  BaJJin  , ou  Darfine. 

Fleur  de  Paradis.  F/os  Paradifiacus.  Nom  d'un 
arbre  qui  Ce  trouve  dans  les  plaines  de  Truxillo , 
au  Pérou. 

Graine  de  Paradis.  Voy.  MANIQUETT1. 

On  appelle  Tomme  de  paradis , une  cfpéce  de 
pomme  rouge  qui  fc  mange  en  été. 

Oiseau  de  Paradis  , ou  de  Dieu.  Anus  , Cacopus 
Manucodiata . C cft  dans  les  îles  Moluqucs  , un 
oifcau  ainii  appelle  , parce  qu'on  ne  fçait  pas  le 

r*ays  de  fa  naiffance . ni  d’où  il  vient , m même  le 
tcu  où  il  fc  retire.  Il  a un  beau  plumage , 6c  l’oa 
croit  qu'il  n’a  point  de  pies. 

On  dit  prov.  des  gens  riches  qui  prennent  coites 
leurs  aifes,  qui  goûtent  tous  les  plaiiirs , qu'ils 
font  leur  paradis  en  ce  monde.  On  dit  d'un  che- 
mm  fort  étroit  ou  dilficilc  , que  c’eft  le  chemin 
du  paradis,  on  n'y  va  qu'un  à un.  Et , quand  quel- 
qu’un eft  dans  une  grande  joie , qu'il  croit  être 
en  paradis. 

PARDISO.  Voy.  PARJO. 

PARADOXAL,  adj.  fubftantifié  , fi  j'ofe  me  fervir 
de  ce  terme.  Paradoxe.  Il  eft  auffi  adj.  6c  fe  die 
de  tout  ce  qui  fenr  le  paradoxe.  Efprit , goût/>a- 
rudoxal , idées  paradoxales. 

PARADOXE , L m.  Propofition  inouïe , furpre- 
nantc  & difficile  à croire  , à caufc  qu'elle  choque 
les  opinions  communes  6c  reçues , quoiqu'elle  ne 
laide  ras  quelquefois  d'étre  véritable. 

Ccft  au fii  un  adj.  de  tout  genre  , qui  fign.  Qui 
eft  avancé , propofé  , foùtenu  contre  1 opinion 
commune. 

De  > contre  , 6c  /• » opinion  , fenri- 

menr. 

PARADOXOLOGUE  , f.  m.  Efpéce  de  farceur  che* 
les  Anciens,  de  difcur  de  fadaifes  & de  bagatelles. 
Paradoxus , Paraduxologus.  //.Auteur qui  avance 
des  paradoxes , qui  dit  des  chofcs  contraires  à l'o- 
pinion commune. 

PARAFE  , f.  m.  ( Quelques-uns  écrivent  PA- 
RAPHE. ) Marque  6c  caradcrc  particulier,  coin- 
pofé  de  pluficurs  traits  de  plume  , mêlés  cnlcmblc, 
que  chacun  s’eft  habitué  de  faire  toujours  de  la 
meme  manière , pour  mettre  au  bout  de  (on  nom  , 
& empêcher  qu'on  ne  coiurcfafic  fa  lignât urc. 
Nota  reculions  fubfcripto  nomini  addita. 
PARAFER,  v.  a.  Mettre  fon  parafe,  ou  les  première* 
lettres  de  fon  nom  à quelque  apoftilie  ou  à quel- 
que renvoi , ou  au  bas  de  la  page  de  quelque  aétc* 
S cri p turc  chirographum  Jubjicere. 

Ene.  du  Pal.  Parafer  ne  varietur , fign.  mettre 
fur  un  papier  le  parafe  du^  Greffier  ou  du  Juge, 
afin  que  le  papier  ne  puifTc  être  changé,  & qu'on 
n’en  fubftttue  point  un  autre  en  fa  place. 

On  dit  auffi  d'un  procès , qu'il  a été  parafe  par 
première  & dernière  , quand  le  Sécrétai re  du  Rap- 
porteur , qui  le  donne  en  communication , mec 
fon  parafe  a chaque  pièce  en  même  temps  qu’il  là 
numérote. 

PARAGE , f.  ra.  Vieux  mot  qui  fignifïoit  autrefois. 
Egalité  de  condition  entre  nobles  , ou  tenans  i¥>- 
blemcnt.  Æ-jualis  nobilitas.  Paragium.  'En  t.  3e 
Coût.  Ccft  lorfqu  un  fief  eft  partagé  entre  frères  ; 
alors  les  puînés  tiennent  leur  part  de  l’aîné  par 
parage  , fans  hommage.  Ce  mot  en  ce  fens  viene 
de  pair , ou  du  Lat.  pur , 6c  fignifioit  parité.  Com- 
me le  parait  eft  uuc  égalité  de  redevance  entra 
frères  ou  (cçurs,  quelques-uns  l’ont  appcllé  rué* 
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rerage , parcage , ou  parentage.  Fraternités  , pa- 
rdi as  , vd  ajjmitas. 

Ce  mot  a lignifié  aulTi  Parentage.  Cognât io  , 

Co  tjanguinitas. 

H aut-I'arace  , écoit  un  grand  fief,  comme  ceux 
des  Pairs  , fc  des  Seigneurs  mouvans  immédiate- 
ment du  Roi , qui  avoicnt  été  donnes  autrefois  en 
appanage  a des  perfonnes  du  Sang  Royal  : 5c  en 
ce  fens on  difoic,  Une  femme  de  haut-varagt  j p. 
d.  de  très- noble  parenté  5c  extraélion.  A lutter  no- 
bilijjims  dtgnaùanis  velprofayie. 

Parage , en  t.  Je  Mer,  fc  dit  d’une  certaine  plage 
ou  ércnduc  de  nier.  Maris  plaça  vtl  tractas. 

PARAGEAU,  PARAGEUR,  ou  PARAGLR.f.  m. 
Qui  tient  fief  en  parage  avec  un  autre.  Clientela- 
ris  fundi  cquo  j:ire  conjbrs. 

PARAGOGE , f.  f.  T.  de  Gram.  Alongemcnc > & il 
fc  dit  lorfqu'on  ajoute  une  iVllabc  au  bout  d'un 
mot  : comme  dicter  , pour  dui. 

PARAGOGIQUE , adj.  m.  & f.  T.  de  Gram.  Qui 
cft  ajouté , qui  s’ajoute.  Paragogicus  , a.  En  Hé- 
breu les  lettres  paragogiqttes  n’a  joutent  rien  à la 
lignification.  Il  y a auili  des  particules  parago- 
giques. 

Les  deux  mots  précédons  viennent  de  , 

l'ajoute. 

PARAGONNER.  Voy.  PARÀNGONNER. 

PARAGOYA  , CALAMIANES , PULOAM  , f.  m. 
Noms  propres  d'une  île  de  l'Océan  Indien.  Para- 
gota  , Lalamiana , Puloamam.  Elle  cft  entre  Pile 
d:  Bornéo  Se  les  Philippines. 

PARAGRAPHE , f.  m.  T.  de  Jurifconfultc.  Scétion 
ou  dmfionqui  fe  fait  du  texte  des  loixj  ce  qui 
s'appelle  ailleurs  un  Article.  Pa:agraohus  , arti- 
culas. Il  lien,  aulfi  en  général  , Petite  lcd  ion  d’un 
difeours  , d’un  chapitre  , Sec.  Se  la  marque  quon 
appofe  a cette  (ection.  Cette  marque  cil  faite 
ami  $. 

PARAGUANTE  t f.  f.  On  prononce  Paragouante. 
Prélcnt  qu’on  fait  par  honnêteté  à celui  qui  s’en- 
tremet dans  quelque  aliaire  qui  nous  procure  de 
l'avantage. 

Ce  mot  cft  purement  Efpagnol  , Se  vient  de 
para , pour  , & suantes , des  gants , parce  qu'on  ne 
donneie  d'abord  pour  un  préfent  honnête  qu’une 
poire  de  gants. 

PARAGUAY,  PARAGUAYR,  f.  m.  Il  n’y  a que 
J ■ premier  qui  foie  en  ufage  dans  notre  langue. 
C cft  une  grande  région  de  l’Amer,  merid.  Para- 
gu  a ia  , Paraguaria.  Elle  cft  bornée  au  nord  par  le 
Prélit,  Se  par  les  Terres  des  Amazones  . au  cou- 
cnarit  par  le  Pérou  Se  par  le  Chili , au  fud  par  les 
Terres  Magelianiques  , 5c  au  levant  par  la  mer 
Mage!  la  nique. 

ïjraguay  propre.  C’eft  une  des  deux  Provinces 
fcprcmrionalcs  du  Paraguay  j la  rivière  de  ce  nom 
la  fcparc  duChaco,  quelle  lai  rtc  au  couchant. 
Se  le  Brélîl  la  borne  au  levant.  Paraguaia  propria. 

La  rivière  de  Paraguay  , ou  de  la  Plata.  Para- 
guaius , ou  Argenteus  fluvius.  Ceft  un  des  grands 
fleuves  de  l’Amérique.  Il  prend  fa  fourec  vers  les 
confins  du  pays  des  Amazones,  dans  le  lac  de  Xa- 
rijés,  coule  fur  les  confins  des  Provinces  de  Para- 
ît ;yfSe  de  Chaco,travcrfc  celle  de  Rio  de  la  Plaça, 
côtoie  celle  d’Urvaig , Se  fc  décharge  dans  la  mer 
I/.agellanique. 

Herbe  du  Paraguay.  Herba  Paraguarienjts.  Ceft 
une  plante  qui  croir  au  Paraguay , Se  dont  on 
prend  l’infimon , comme  on  fait  celle  du  thé. 
Quelques-uns  l'appellent  Herbe  de  6.  Lianhélcmi , 
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qq’ils  prétendent  être  venu  dans  ces  Provinces , 
où  il  la  rendit  (âlutairc  Se  bienfaifantc , de  ve- 
nimeufe  quelle  étoit  autrefois.  Il  y en  a de  deux 
fortes  ; l'une  qu’on  appelle  Hierba  de  Palos  , 5c 
l'autre  plus  fine  5c  de  meilleure  qualité  Hierba  de 
Carnini . 

PARAIliA,  f.  f.  Ville  du  Btéfil.  Paraïba.  Elle  cft 
cap.  de  la  Capicanic  de  Paraïba  , qui  cft  entre 
celles  de  Tamaraca  5c  de  Rio  Grande. 

PARAIGE.  Voy.  PARAGE. 

PARAIMER.  Vieux  v.  a.  Aimer.  Amare  , diligere . 

PARAIN.  Voy.  PARREIN. 

PAR  AINSI,  vieil  adv.  Duncqucs.ou  par  ce  moyen. 
Ergo  , igitur  , itaque . 

PARAÏSONNÎER  , f.  m.  T.  de  Verrerie.  Celui  qui 
(buffle  les  glaces  à miroirs. 

PARAKENTÉSE.  Voy.  PAR  AGENT!  ^E. 

PAKAKYNANCIE,  i.  f.  T.  de  Médecine.  Efpéce 
d’cfquinancic  dans  laquelle  les  mufclcs  externes 
du  larynx  font  attaqués.  De^x*11  , fuftoquer. 

PARAL1EN  , inné,  f.  Nom  que  l’on  donnoit  à 
Athènes  , à ceux  qui  demeuroient  dans  le  quartier 
du  port.  Paraùus , a.  De  ■»«;«  , auprès , Se  «A-  y 
la  mer. 

PARALIPOMÉNES , f.  m.  pl.  Ce  qui  a été  omis 
ou  oublié  dans  quelque  ouvrage  ou  traité  pré- 
cédent. Il  y a deux  livres  dans  l'Écriture  qu’on 
nomme  Paraliootr.ènes , ( les  Calriniftcs  les  ap- 
pellent aufli  Chroniques , ) qui  font  un  lupplcmcnt 
de  l'Htftoire  des  Rois.  Du  v.  «-«Aitiu  , j’o- 


PARAI.IPSE,  f.  f.  Figure  de  Rhétorique , dans  la- 
quelle on  fein:  de  vouloir  omettre  ce  que  l’on  die 
pourtant.  PrAtermijJio. 

PAR  ALLA  CTIQUE , adj.  m.  Se  î.  Qui  appartient 
a la  parallaxe.  Para/ljJicus , a. 

PARALLAXE  , f.  f . { Boileau  l’a  fait  mafe.  ) Terme 
d'Aftronom.  U eft  purement  Grec  : <»*r**'AA a\tt. 
C’eft  l’are  du  Firmament  compris  entre  le  vrai 
lieu  de  l’aftrc  qu’on  obfcrvc  , Se  fon  lieu  apparent. 
Le  vrai  lieu  d'un  aille  cft  le  point  du  Firmament 
où  il  (croie  VU  (i  l'on  étoit  au  centre  de  la  terre  , 
Se  que  notre  œil  y fut  placé.  Le  lieu  apparent  cft 
le  poinr  du  Fit  manient  où  l'ail rc  paroir  a ceux  qui 
font  fur  la  furface  de  la  terre.  Ainli  parce  que 
nous  le  voyons  de  de  fl  us  la  furface  de  la  terre  , 
qui  cft  éloignée  du  centre  d'un  demi-diametre  de 
la  terre , nous  le  voyons  par  un  rayon  vifucl , qui 
partant  par  le  corps  de  l’aftrc,  5c  allant  aboutir  au- 
delà  jusqu'au  firmament , marque  un  au*r?  point 9 
qui  dl  en  fon  lieu  apparent.  Ceft  cette  différence 
qu’on  appelle  la  Parallaxe  , qui  cft  l’angle  formé 
par'ccs  deux  rayons  vifucls  tires  l’un  du  centre , Se 
1 autre  de  la  furface  de  la  terre  , lorftju'ils  traver- 
fent  le  corps  de  l’aftrc  , Se  qui  cft  mefuré  par  cet 
arc  du  Firmament  compris  en  ces  deux  points  du 
vrai  lieu  , & du  lieu  apparrnt. 

PARALLÈLE  , adj.  de  r.  g.  5c  f.  f.  T.  deGéom.  qui 
fe  dit  des  lignes  egalement  diftantcs  l’une  de  l’au- 
tre , 5e  qui  ne  fe  touehcroicnc  jamais , quand  elles 
feroient  prolongées  à l’infini.  ri#faAA»A«  , Æçu/- 
diftans  , vel  equaliter  dijians.  Il  fc  dir  aufli  des  fu- 
pcrficics. 

En  Aftron.  on  entend  par  cercles  parallèles  , des 
cercles  qui  font  tirés  d’occident  en  oricnc  par  rôtis 
les  degrés  du  méridien  , 5:  commençant  par  l’é- 

3uatcur,ati:’uclils  font  parallèles,  jùfqu’aux  pôles 
u monde.  On  appelle  les  dégrés  des  cercles  pa- 
rallèles , d:a  degrés  de  longitude.  Les  parallèles 
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de  l'équateur  font  les  cercles  qui  paflent  par  cha- 

? ine  dêcré  de  latitude.  DansJ’Art  militaire  & en 
ait  dcliége , on  appelle  Ligne  parallèle  , ou  lim- 
plcment  Parallèle , une  tranchée  qui  fait  face  à la 
partie  attaquée  de  la  place.  Ainfi  clic  eft  dite  Pa- 
rallèle , non  par  rapport  à une  autre  ligne  de  tran- 
chée , mais  par  rapport  au  front  de  l'attaque. 

C'eft  un  mot  Grec  qui  fc  dit  des  choies  qui  ont 
du  rapport  les  unes  aux  autres. 

Parallèle  , f.  ra.  Comparai fon.  Collatio , compa- 
rai io  , A qui  par  al  io. 

PARA LLÉ II PIPEDÉ  , f.  m.  T.  de  Géom.  Corps  fo- 
lidc  compilé  de  lix  furfaces  rectangles  , parallèles 
les  unes  aux  autres , & dont  les  OPPOUCS  font 
égales.  Deux  cubes  attachés  enlcmble,  fie  pôles 
bout- a bout , font  un  corps  par allé lipipéde. 
PARALLÉLISME,  f m.  T.  d'Optiquc.  Aétion  par 
laquelle  des  lignes  ou  des  rayons  devicnncnr  pa- 
rallèles. Parallelijmut. 

Mouvement  de  par alléiifme.  T.  d’Aftron.  qui  fc 
dit  du  mouvement  de  Taxe  de  la  terre  , lequel  fc 
fait  d'une  manière  toujours  parallèle  à lui-meme  * 
c.  à d.  que  l'axe  de  la  terre  que  l’on  l'uppole  fc- 
mouvoir , en  parlant  félon  le  fyftcnic  de  Coper- 
nic , efl  toujours  tourné  vers  la  meme  partie  du 
ciel  : le  pôle  arétique  de  la  terre  regardant  tou- 
jours vers  la  partie  du  ciel  où  cil  l'éroilc  polaire , 
ou  la  conftcliation  qu'on  appelle  la  retire  Ourfc. 
C'eft  ce  mouvement  àt  paratùujme  qui  fert  a ren- 
dre raifon  de  la  vicillitudc  des  faifons , fie  de  l'i- 
négalité îles  jours  5c  des  nuits* 
PARALLÉLOGRAMME,  f.  m.  T.  de  Géom.  Fi- 
gure qua.irangulairc  qui  a fes  quatre  côtés  égaux 
te  parallèles  ; Se  les  angles  oppofes  aufli  égaux  , 
comme  le  carre  fie  le  r bombe.  Ace.  P ara'ddo^r ani- 
mai. 

PARALLÉLOPLEURON  , f.  m.  T.  de  Gèom.  Pa- 
rallélogramme imparfait , ou  cfpécc  de  trapèze , 
ayant  let  côtés  de  fes  angles  inégaux.  De 
te  , côté. 

PARALOGISME,  f.  m.  Faux  raifonnement ; vice 
de  la  démonftration  , lorfqu'on  tire  une  confé- 
qucncc  fur  des  principes  qui  font  faux  , ou  nu  on 
n’a  pas  démontrés , ou  lorlqu'on  a pallé  par-acrt'us 
quelque  propolition  qu'il  falloit  prouver  en  che-  | 
min.  P aralogifmus  , ••a/aA*} »»#*•'«,  Il  n’eft  guère 
d’ufage  que  dans  le  Dogmatique. 

PARALYSIE  , f.  f.  T.  de  Méd.  Maladie  eau  fée  par 
une  réfolu'ion  de  nerfs  , qui  rend  le  corps  entre- 
pris fie  fans  mouvement , ou  qui  fait  perdre  le  fen- 
timcnt  de  quelqu'une  de  fes  parties.  Paralyfis,  Ce 
mot  vient  du  Gr.  , je  délie  , parce  que 

cette  maladie  dérend  les  nerfs , fie  leur  ôte  leur 
vigueur  ordinaire. 

PARALYTIQUE,  adj.  te  fubft.  m.  & f.  Qui  eft  at- 
teint de  paralylîc.  Parafyricut  , clinicus. 
PARAMETRE,  f.  m.  Quelques  Géomètres  donnent 
ce  nom  au  côté  droit  de  la  parabole.  Parameter , 
la  tus  rectum. 

PARAMMON  , f.  m.  C'étoit  un  furnotn  de  Mer- 
cure , comme  fils  de  Jupiter  Ammon. 
PARAMONAIRE , f.  m.  Dans  l'Antiquité  Ecclé- 
fuftiquc  , on  a donné  ce  nom  au  Fermier  d'une 
Églile.  Paramonarius  , fie  aufli  Ajjcda  , Buuel- 
larius  Satdles. 

PARANA  , f.  f.  Province  de  Paraguay , encre  celle 
d'Urvatg  , de  Guavr  , te  de  Rio  de  la  Plata. 
lt.  Grande  rivirre  du  Paraguay. 

PARANAlBA , f,  f.  Rivière  de  l'Amer,  mérid,  Elle 
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coule  dans  le  pays  de  Paranaïba , fi:  fc  décharge 
dans  la  rivière  des  Amazones. 

PARANGAR1E,  f.  f.  C/étoit  autrefois  une  corvée 
qui  confiftoic  a fournir  les  chevaux  fit  les  voitures 
publiques. 

PARANGON  , vieux  f.  ra.  Comparaifon.  Compa - 

ratio  , collmio . 

h.  Patron  , modèle.  Exemplar , prototypas.  Pa - 
rançon  de  fâgelTc  fie  de  doéhiue.  Il  eft  vieux. 

11  eft  aufli  quelquefois  adj.  fie  fc  dit  des  pierres 
préctcufcs  excellentes.  Æqualii , equiparatus.  Un 
diamant  parangon  , un  rubis  parangon  , une  perle 
parangon  , qui  font  d'une  grollcur , d'une  beauté 
fit  d'un  prix  extraordinaire. 

En  t.  d'Archic.  il  fign.  du  marbre  fore  noir* 
Marmor  atrum. 

En  t.  d'Imprim.  c'eft  la  féconde  grollcur  dex 
caractères  d’imprimerie  , après  le  gros  canon  fie  le 
! périr  canon.  Il  y a le  gros  parangon,  te  le  petit  pa- 
i rangon.  Le  gr«s  eft  le  caradetc  qui  eft  entre  le 
, peur  canon  , fit  le  petit  parangon  : le  petit  eft  celui 
qui  eft  entre  le  gros  parangon  fit  le  gros  Romaio. 
Parangon  de  Venife-  On  nomme  ainfi  à Smyrne 
quelques  unes  des  plus  belles  étoffes  que  les  Mar- 
chands Vénitiens  y apportent. 

Parangon  , en  termes  de  Flcuriftc  , fc  die  de  quel- 
ques Tulipes. 

SE  PARANGONNER  ,v.  n.  p.  Terme  dcFlcurifte, 
que  l'on  dit  en  parlant  dci  trillcts,  des  anémones 
fit  des  tulipes . qui  auront  tous  les  ani  leurs  pana- 
ches , fie  qui  feront  toujours  les  memes. 
Parangonner  , v.  a.  11  eft  vieux  5c  lign.  Compa- 
rer. Conferre , comparare. 

PARANOMASIE  , L f.  T.  Dogmar.  RclTcmblanco 


que  les  mots  ont  entre  eux.  De  « , près , pro- 
che , fie  , nom. 

PARANT  , ante  , adj.  Qui  orne  , qui  pare. 

PARANYMPHE.  f.  m.  C’étoit  autrefois  ce'ui  qui 
conduifoit  par  honneur  lcpouféc  , qui  ailiftoit  * 
fes  noces.  Les  Anciens  l'appclloicnt  aufli  Aufpex  , 
parce  qu'il  préfidoit  à la  célébration  des  noces  , 
qui  commcnçoit  par  prendre  lesaufpiees.  Le  Pa - 
ranymphe  ne  failoit  fes  fondions  que  pour  le 
mari  ; car  de  la  parc  de  l'époufe , c'étoit  une  fem- 
me qu'em  nommoit  Pronuba.  Les  Juifs  avoienc 
aufli  dcscfpéccs  de  Paranymphes  , que  le  Thal- 
mtid  fit  les  Rabbins  appellent  , Schuf- 

chebim , c.  à d.  les  compagnons  ou  les  amis  de 
l'époux. 

Aujourd'hui  ce  mot  lign.  un  difeours  Iblemnel 
qui  le  prononce,  ou  dans  la  faculté  de  Théologie, 
ou  dans  une  autre , à la  tin  de  chaque  licence',  fie 
qui  contient  l’éloge  de  chaque  liccntié. 

Il  fe  dit  quelquefois  de  l'éloge  qu'on  fait  de 
quelqu'un  dans  une  compagnie , de  tout  ce  qu'on 
y dit  a la  louange  de  quelqu'un. 

PARANYMPHER , v.  a.  Louer  dans  un  Paranym- 
phe. 

PAR1 0 , f.  m.  T.  de  Rcl.  fit  de  Mar.  C'eft  u:i  prie 
bâtiment,  ou  vailicau  des  Indes  que  l’on  arme 
quelquefois  en  guerre.  N avis  Indxa  , Myoraro. 

PARAPET,  f.  m.  T.  de  Fortifie.  C'eft  une  déferle 
ou  couverture  de  fix  à fept  pics -de  haut , pour  met- 
tre 1rs  folda*sfic  le  canon  a couvert  des  ennemis. 
Penbolut , lorica. 

C’eft  aufli  un  petit  mur  , à h .Tireur  d’appui , 
qu’on  fait  fur  le  bord  des  ponts,  des  quais , ou  des 
murs  élevés , pour  fenrir  de  garde-fou , fit  em- 
pêcher qu'on  ne  tombe.  PeribvUs.  Les  latins  les 
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ont  appelles  Cubant , bafit  ; d'où  (ont  Tenus  les 
noms  de  bajtion  & bafiue , & celui  de  baille  , qui 
ügniHoit  envieux  François  la  même  chofc  que 
maintenant  parapet.  On  les  appclloit  aulli  paeiteu- 
mata  , tance  , antemuralia.  Les  Efpagnols  les 
ont  appelles  barbue  ânes  ; les  Italiens  parapetti  , a 
caufc  qu'ils  défendent  la  poitrine. 

PARAPHAGENE , f.  ra.  On  donna  ce  nom  à un 
canton  du  Cimetière  de  Califte  , près  de  Rome  , 
parce  que  les  corps  s’y  confumoicnt  en  peu  de 
temps.  De  , eoufumcr. 

PARAPHE  , PARAPHER.  Voy.  PARAFE  , PA- 
RAFER. 

PARAPHERNAUX , adj.  pl.  m.  T.  de  Jurifpr.  qui 

- ne  fc  dit  qu’en  cette  phr.  Biens  paraphernaux  : ce 
font  les  biens  apportes  par  (a  femme  , que  le  mari 
a reçus  au-Jeli  de  la  dot , & que  la  femme  retient, 
en  forte  qu^  le  mari  meme  n’en  a pas  la  jouiflancc, 
à moins  qu’il  n’y  air  une  paftion  contraire  dans  le 
contrat.  De  % au-dcla  , & P«p*«  , dot. 

PARAPHIMOSIS , f.  m.  T.  de  Med.  Maladie  du 
prcpuce  , qui  arrive  lorfqu’il  cil  retiré  , 8c  telle- 
ment enflé  ou  ulcéré  , qu’on  ne  le  peut  rabattre 
furie  gland.  De  »<*,*«,  beaucoup  , & •piu:u<,  fer- 
rer, étrécir.  Voy.  PHIMOSIS. 

PARA  PHONE  . adi.  m.  & f.  T.deMuf.  II  fe  die 
des  fous  qui  (ont  diftans  de  l'inrervalle  d’une  qua- 
trième ou  d’une  cinquième  , ou  de  leurs  répliques , 
& qui  par  conféqucnt  font  confonnans.  -oruis.  De 
, proche , & q>«v» , voix. 

FAKAPHONISTE  , f.  m.  C’cft  le  nom  qu’on  donne 
aux  Chantres , dans  l’Ordre  Romain.  Parapha- 
nijia  , C ai u or. 

PARAPHRASE , C.  f.  Explication  d’un  texte  en  ter- 
mes plus  clairs  & plus  amples , par  lefquels  on 
fupplcc  ce  que  l’Auteur  a pù  dire  Se  penfer  fur  le 
même  fujet.  ïlafà^pant.  H y en  a un  fameux  fur 
l'ancien  Teftament  qu’on  nomme  Targum  ou 
Paraphrafe  Chaldaïquc.  La  première  Paraphraje 
*ut  faite  par  Onkélos  fur  le  Pcnratcuquc.  Il  y en 
a pluficurs  autres  fur  le  même  livre  , comme  celle 
de  Théodotion.  le  Ta -gain  de  Jérufalcm,  8c 
d'autres  encore  lut  les  auc  cs  livres. 

Il  (c  dit  aufli  dans  le  û.l'cours  familier  , & prin- 
cipalement en  parlant  des  interprétations  mali- 
gnes que  des  gens  mal  intentionnés  donnent  aux 
cho  cs  qui  fout  d'elles  mêmes  indifférentes. 

PARAPHRASER  , y.  a.  Écrire  des  Parapluafcs.  Ex- 
plication pitntori  il  tuf  rare.  lt.  Amplifier  , aug- 
menter dans  le  récit. 

PARAPHRASTE  , f.  m.  Celui  qui  Elit  des  Paraphra- 

fcs.  ««pappa^itf. 

PARAPHRÉNÊSIE,  f.  f.  Efpéce  de  phrénéfic.  De 
iuf*  t par  de  là , & de  Vf*' . entendement. 

PARAPLÉGIE  , f-  f.  T.  de  Méd.  Parai  y (ic  qui  fuc- 
céde  à l’apoplexie.  Il  fe  dit  auflî  de  la  Paraly- 
se particulière  d'une  ou  de  pluficurs  parties. 
Il  fc  dit  encore  de  la  paralyfie  univcrlelle , qui  at- 
taque toutes  les  parties  fituées  au-djfous  de  la 
téce.  De  , au-deflous,  8c  de  «AitIih  y frap- 
per. 

PARAPLUIE  , f.  m.  Sorte  de  petit  pavillon  porra- 
lif,  qu'on  étend  au-dctfii*  de  la  tête,  pour  le  ga- 
rantir de  la  pluie.  UmbeUa. 

PAR  APRES,  Jdv.  Ce  mot  ne  fc  die  plusj  mais  en 
fa  place  on  dit  après. 

PARASANGE  , f.  f.  Ancienne  mefure  Géogra- 
phique de  Perle,  différente  (mvanr  le  temps  ou 
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les  lieux , de  trente , de  quarante , ou  de  foixanct 
ftades.  Parafanga.  Les  Per  fa  ns  l'appellent  aujour- 
d'hui Firjenk , 8c  c'cft  un  cfpacc  de  quatre  mille 
pas , félon  d’Hcrbcloc. 

PARASCÊNIUM  , ou  POSTSCÉNIUM  , f.  m.  Le 
derrière  d’un  1 héâtre  chez  les  Anciens. 

PARASCÈVE t f.  £ T.  de  Bréviaire.  C'cft  la  fixié- 
mc  féne  de  la  dernière  fcmainc  de  Carême  # 
auquel  jour  Jésus  - Christ  a confommé  fe  My- 
ftcrc  delà  Rédemption  fur  l’arbre  de  la  Croix, 
n«farx»c«  , préparation.  Le* Juifs  appcllcur  le  Ven- 
dredi , Parajuxe , ou  préparation  du  Sabbat  , 
parce  qu’ils  préparent  ce  jour-là  tout  ce  qui  leur 
eftnécclfaire  pour  palier  le  jour  du  Sabbat, 
mais  quand  on  joignoit  a ce  mot  le  nom  d'une 
fête  , c'éto.t  la  pré^a.anon  pour  cette  fête-ià. 

PARASCHE , f.  F.  Portion  du  Pentateuque  que  les 
Juifs  lilbicnr  chaque  jour  du  Sabbat.  Ils  l'a  voient 
divifé  en  (4.  parties,  qu'ils  nommoicnt  Parafa 
ches.  Ce  mot  cft  Hébr.  & (ign.  Diviüon. 

PARÀSÉLÈNE,  f.  f.  T de  Phyf.  C’ell  un  météo- 
re ou  apparence  qu’on  voit  autour  de  la  Lune  . 

' un  cercle  lumineux  qui  l'environne  , dans  lequel 
on  voit  quelquefois  une  ou  deux  images  île  la 
Lune  apparentes  , qui  fe  font  de  meme  que  le  pa- 
rélic  autour  du  Soleil.  Du  Gr.  , proche  , 8c 
de  r»  \in , lune. 

PARASITE,  f.  m.  É.ornifleur  j celui  qui  va  dîner 
aux  dépens  d'autrui  . (ans  être  invité  , & qui , 
pour  fc  rendre  agréable  , flatte  le  maître  de  la 
maifon , & loue  tout  ce  qu’il  dit  ou  qu’il  fait. 
furirtf , qui  cherche  les  mets. 

En  t.  de  Bot.  on  appelle  plantes  parafîtet , les 
plantes  qui  croilfcnt  fur  d'autres  plantes,  8c  fe 
nourriflent  de  leur  fuc  j comme  la  moufle  , le 
gui  , le  potypode , les  lychens , la  eu  cure , les 
petits  capillaires , la  vigne  de  Canada,  le  jafrain 
de  Virginie  Se  autres  excrcfccnces. 

On  pourrait  donner  ce  nom  a certains  coquil- 
lages qui  font  crus  fur  d’autres  , ce  qui  forme 
des  groupes. 

PARASITIQUE , f.  f.  L’an  de  parafite , l'adrcffc 
de  vivre  lâns  qu'il  en  coûte  rien. 

PARASOL  , f.  m.  Sorte  de  petit  pavillon  qu’on  por- 
te au-delfus  de  la  tête  , pour  êirc  à couvert  du 
foleil.  UmbeUa  port  an  lis. 

PARASQUINANCIE.  Voy.  PARASYNANCHIE. 

PARAS1ATE.  f.  m.  T.  d’Anat.  Petit  corps  rond 
qui  cft  coucné  lur  le  dos  de  chaque  tcfticulc.  Pa- 
rafâtes. Il  cft  aulli  appellé  Epid'tdyme.  Parafait 
vient  de  , auprès , 8c  « , être  ferme. 

PARASYNANCHIE,  f.  f.  T.  de  Méd.  Efpéce  d’ef- 
quinancic  , dans  laquelle  Icsmufclcs  extérieurs  de 
la  gorge  font  enflammés  : x*  , formé 

de  , proche  , , avec , 8c  du  verbe  «>*«», 

étrangler  , fuflxiquer. 

PARAT  , f.  m.  Moinoie  d'argent  de  tres-bas  aloi  , 
qui  vaut  en  Candie  (îx  liards  de  France  , ou  dix- 
huit  deniers  de  Provence. 

PARATHÉNAR  , f.  m.  T.  d’Anat.  Le  grand  pa - 
rathénar  cft  un  mufcfe  pa  (Table  ment  long  , qui 
forme  le  bord  extérieur  du  pié.  Le  petit  pa- 
rathénar d cft  un  mu  de  charnu  , attaché  le 
long  de  la  moitié  poftéricurc  de  la  partie  exté- 
rieure 8c  inférieure  du  cinquième  os  du  méta- 
tarfe.  . 

PARATHÈSE,  f.  f.  T.  de  Liturg.  Grecque.  Nom 
que  l’on  donne  à une  Oiaifon  que  l’Évêque  récite 
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ferles  Cathécuméncs,  en  étendant  les  mains  fur 
eux  pour  leur  donner  U bénc-ûtiou.  Paruthe- 

PARATI  , C m.  Petite  ville  du  Bréfil,  fur  la  côte  , 
avec  une  belle  baie. 

TAKATILMt , C m.  T.  d’ancienne  Jurifprud.  Grec- 
que. Nom  que  i ondonnoit  a la  peine  quclon  im- 
putait aux  adultères  qui  écoicnx  pauvres.  Faratil- 
mus.  Hic  couliitoit  a leur  arracher  le  poil  du 
fiége , ou  de  1 anus  5 ce  qui  fc  dit  en  Gr.  vufu'u- 
A/t  , de  **f* , arracher , tirer  le  poil. 

PARAT*  * LAIKE  , f.  m.  celui  qui  enicignc  ou  qui 
apprend  l.cs  paiatulcs.  ParauUarius. 

PARATlTLli , f.  f.  pl.  T!  de  Jurifpr.  Notes  cour-w 
tes,  explication  fomma  ire  , des  titres  du  Digclh? 
IL  du  Code,  bioté  brèves  , exphcauonis  JummuU. 

Para  IRE,  f.  m.  Beau-pere.  Vitrùus.  Ce  mot  a 
deux  Icns , & iign.  le  mari  d’une  femme  qui  a des 
cntâns  d’un  premier  mariage  , de  un  mauvais 
pere. 

PARA  VAS,  f.  m.  Si  f.  Nom  de  peuple  habitant  de 
la  cote  de  Malabar,  de  la  côte  de  la  Pêcherie. 
Malabar.  U eftainb  appelié  a caufc  qu’il  va  a la 
pèche  des  perles  avec  des  vaiUcaux  qu’on  nomme 
Parre  ou  Pareau.  Voy.  ce  dernier  mot. 

PARAVENT.  Voy.  CONTREVENT. 

Paravent  , fc  die  aufli  des  grands  chaifts  de  bois 
couverts  de  quelque  étoile  , attachés  emcmble  , m 
qui  s’étendent  fie  fc  plient  l’un  lur  l’autre.  Valve 
mobius  contcxté.  On  les  inet  dans  les  chambres 
auprès  des  portes  * autres  du  feo  , autour  des  lits, 
pour  le  couvrir  Se  dcicndie  centre  le  vent.  Ci  1a- 
que  challis  s’appelle  une  Feuille  «Le  parave/u.  De 
l’Ital.  paravento. 

PAR-AVENTURE,  adv.  c.  àd .par  hasard,  llcft 
vieux.  . 

PARAY  , f.  m.  Paray  U Fratry • Bourg  de  France  , 
fitué  proche  de  Bourbon-Lanci , en  Bourbouuob. 
Fareuum  Fratrum. 

PAR.AZON1UM  , f.  m.  T.  de  Médaillifte.  Les  An- 
nquatics  donnent  ce  nom  a un  Sceptre  arroadi  par 
les  deux  bouts  comme  un  bâton  de  coinm  «ndc- 
ment.  11  lign.  aufli  une  cfpécc  de  poignar  i ou 
courte  épée  qu’on  portoit  à la  ceinture.  U «/>«£«- 
11». 

PARBAYOLE  . f.  f.  Têtue  monnoic  de  Milan , qui 
vaut  deux  fols  & demi. 

PAKB1EU.  Sorte  de  ferment  burlcfquc , Si  cepen- 
dant inventé  par  une  cfpécc  de  modcftic  , pour 
éviter  le  véritable  lcrmcnt  par  Dieu.  En  Lat.  lier • 
cle  , Meken.lt t. 

PAkBLEU.  Autre  forte  de  ferment  burlcfquc,  qui 
lien,  la  meme  chofc. 

PArBOUILLIR  , v.  11.  T.  de  Méd.  qui  fe  dit  Jes 
herbes  qu’on  fait  bouillir  qu  :lquc  peu  de  temps 
pour  en  tirer  le  premier  lue,  ou  des  ligueurs  1 
qu’on  veut  épaiflir.  Lcvtier  tbullire. 

P/.RC , f.  m.  PalilTidc  mobile  qu’on  fait  dans  les 
champs  pour  enfermer  les  moutons  qu’on  mène 
paie,  c en  Été  dans  les  lieu . éloignés , où  ils  pallent 
la  nuit,  Sept+w. 

En  t.  de  Mar.  il  fc  die  des  pêcheries  conftruitc' 
fu.  1 s grèves  de  la  mer.  Sertumptj  curium» 
il  fe  dit  encore  dans  un  va.lfcau  , d’un  lieu  fait 
de  planches  entre  deux  pon  s,  pour  enfermer  les 
bci.i.ux,  que  les  Officiels  font  cmba.qucr  pour 
leur  ptovilîon.  Stabulum. 

11  le  du  aufli  d’un  très-ample  Hier  qu’on  tend  fur 
le  bord  de  la  mer,  lequel  n’a  qu’une  ouverture 
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du  côté  de  terre  , qui  demeure  à (ce  apres  le  re- 
flux. lie  lia  jtnu-orouuiata . 

11  fc  dit  auili  de  ces  amples  pâturages  fermés  de 
folles,  ou  l’on  met  les  bœufs  a 1 engrais.  Septum 
arment  arium. 

lt.  Grande  étendue  de  terre  entourée  le  plus 
fouvent  de  murailles , pour  enfermer  les  berc* 
fauves,  ou  pour  la  liberté  de  la  promenade.  Vi- 
varium alulium  , fer  arum jeptum. 

Parc  dl  un  mot  Celtique  , qui  fign.  enclos  , ou 
lieu  fermé  de  murailles. 

11  fc  dit  aulli  en  t.  de  ChafTe  , de  Tenceintc  des 
toiles , où  Ton  enferme  les  bêtes  noires , Se  où 
on  les  court. 

En  t.  de  Guerre  , c’cfl  un  polie  hors  de  la  por- 
tée du  canon,  ou  cil  le  magaùn  des  munitions 
qui  regardent  le  fervicc  du  canon  , des  armes  a 
reu  Se  des  feux  d’artifice.  Ljtr«Ous  igniarii  pul- 
veris  Jeptum.  On  appelle  auili , le  Paie  des  vi- 
vres, un  lieu  marqué  dans  le  camp  à la  queue  des 
Régimens , qui  cft  occupé  par  les  Vivandiers  ou 
Marchands  qui  fuivent  l'armée. 

11  fe  dit  auffi  d’un  lieu  dans  un  Arfenal  de  Ma- 
rine , où  Ton  renferme  les  Magafins  généraux  Se 

Kitticuliers , Se  où  l’on  conllruit  les  vaifleaux  du 
oi.  Septum  anttorié  6*  conjir  uclionis  marin  ms. 

On  dirauffi  , qu’une  chofe  a été  faite  Se  adju- 

Féc  au  Parc  Civil  du  Châtelet  de  Paris  i p.  «f.  à 
ordinaire , à TifTue  de  l’Audience , en  cette  pla- 
ce qu’on  appelle  ailleurs  le  Parquet. 

PARCAGE  , l.  m.  Droit  du  au  Seigneur  par  ceux  de 
Tes  habitans  qui  ont  un  parc  , ou  ils  mettent  leurs 
troupeaux. 

PARCELLE , f.  f.  Petite  partie  d’un  tout.  P arti- 
cula. 

PARCENER  , vieux  f.f.  Soeur  cohéritière.  Soror  cô- 
tières. 

PARCE  QUE.  Conjonélion  caufative , qui  fert  à 
marq  x r la  raitan  de  ce  qu’on  a dit.  À caulc  , Vù 
que  , D’autant  que.  Quia,  propter,  cum , quàd , quo- 
nicm.  Parce  que  divifé  en  trois  lyllabcs  , lignifie 
Sur  ce  que  , ou  par  les  choies  que  vous  me  tnan- 
d.-z. 

PA  R CHASSER  , v.  n.  T.  de  ChalTe.  Finir  fa  charte 
par  la  prife  de  la  bctc  chaifcc.  V enationem  perp- 
ètre. 

PARCHEMIN , f.  m.  Peau  de  brebis  ou  de  mou- 
ton , & quelquefois  de  chèvre,  préparée  pour 
écrire  deltas  , ou  pour  d'autres  ufages.  Me/n- 
brana. 

Ce  mor  vient  du  Lat.  Pergaminum . ou  Perga- 
menum  , à caufe  que  lutage  du  parchemin  a été 
inventé  par  les  Rois  de  Pergame, 

Le  parchemin  vierge  elt  fait  de  la  peau  d’un 
agneau  , ou  d’un  chevreau  mort-né.  Pergamena 
abortiva. 

Parchemin  en  coffe  , cil  la  peau  telle  Quelle 
fore  des  mains  du  Mégi  Hier  , & telle  qu'on  la  mec 
fur  la  herfe  du  Parchcininicr. 

On  dit , écrire  en  parchemin , ou  mettre  en 
peau.  On  appelle  les  Clercs  & Copiées , des  gra- 
tcurs  de  parchemin. 

On  dit  , qu’on  donne  du  parchemin  à ceux 

Ju’on  pave  en  obligions,  en  contrats , au  lies 
c leur  donner  de  (Argent. 

On  dit  prov.  Alongcr  le  parchemin  y p.  d.  Alon- 
ger  inutilement  le  encours,  multiplier  les  écri- 
tures fans  néerffité  , Si  fouvent  par  un  pur  efprit 
de  chicane.  Rem  prolangare  , procrajlinare. 

PAR  CHEMIN  ER  IL , f.  T.  Lieu  où  fc  vend  le  par- 
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chemin  ; ic  l'art  Je  le  préparer.  Ptrgamtnaria  ta- 
berna. 

PARCHEMINIER  , f.  m.  Marchand,  ou  Ouvrier 
qui  vend  , ou  qui  prépare  le  parchemin.  Perga - 
mena  ri  us  opifex  , ou  propola. 

PARCHONN1ER.  Voy.  PARÇONNIER. 

PARCIÉRE.  Voy.  PARTI  AIRE. 

PARCIQUINE , f.  f.  Anémone , qui  cft  toute  de 
couleur  de  fleur  de  pêcher. 

PA^RCLÔSE.  A la  parcloft . Vieille  phrafe  adverb. 
. À la  fin.  Denique  , tandem. 

PARCLOSES  , I.  Epi.  T.  de  Mar.  Planche*  mobiles 
qu’on  mec  à fond  de  cale  fur  des  pièces  de  bois  ap- 
pel lées  Pitonniércs.  Affalé,  mobiles. 

PARÇON,  ou  PARCION  , f.  f.  Vieux  t.  de  Coût 
Portion.  Portio.  On  a dit  aulli  parekon. 

PARÇONNIER,  uke,  f.&adj.  vieux r.  de  Coût. 
Qui  a fa  portion  «Uns  un  partage.  Cohéritier. 

Oui  rem  atiquam  ctim  alto  partit ur.  Il  fc  dit  auJÎi 

des  chofcs  communes  à pluAcurs  perfonnes.  Com- 
munis.  Parçonnier  de  meurtre , c.  à d.  complice 
de  meurtre  , qui  y a part.  Reus. 

PAR-CORPS  , f.  m.  Contrainte  par  corps. 

PARCOURIR , v.  a.  Voyager , aller  en  divers  lieux, 
& y faire  peu  de  léjour.  Aller  d’un  bout  à l'autre , 
courir  ça  3c  là.  rerçurrere , peragere , où  ire , lu - 
fl rare. 

le.  Feuilleter  un  Livre;  voir  une  affaire  légè- 
rement , pour  être  inftruit  de  ce  quelle  cooiicnr. 
Per  légère , oc  u lis  pervolvere. 

Parcourir  des  yeux  tonte  une  afTcmbléc,  c.  à 
d.  Jetter  les  yeux  fur  toutes  les  perfonnes  qui  la 
compofcnt. 

PARCOURS  , ou  PROCOURS  & ENTRECOURS, 
f.  ra.  C’eft  l'ufancc  & coutume.  Ce  qui  dépend 
des ancic  ' es  fociécés  qui  étoient  entre  les  villes 
& pays  de  divers  Seigneurs,  pour  la  commodité 
du  commerce.  Societas  ,padu  . 

Parcouru  f üe,  part.  paît,  du  v.  Parcourir.  Per - 
quihtus  , invefiigatus. 

PARDAO,  ou  PARDO-XÉRAFIN , f.  m.  Mnn- 
noic  d'argent  de  mauvais  aloi , que  les  Portugais 
fabriquent  aux  Indes  Orientales.  On  donne  vingt 
fanons  d’argent  pour  le  pardao. 

Par  o a os  de  Réalcs.  On  pomme  îiinA  les  réalcs , ou 
pièces  de  huit , qui  font  les  feules  de  toutes  les 
monnoics  d’Efpagne , qui  aient  cours  aux  In- 
des. 

PARDÉLA,  f.  m.  Oifeau  fcmblablc  au  pigeon  , 
d’un  plumage  mêlé  de  blanc  3c  de  noir , fort  ré- 
gulièrement. Ce  nom  cft  undimin.  de pardo  , qui, 
en  Elpagnol , fign.  un  léopard. 

PARDERRIÉRE , adv.  Par  la  partie  de  derrière. 
P une  , retrorsum. 

pARDLSSOUS.  Prép.  qui  le  die  en  parlait  de  ce 
qui  cft  inférieur.  Suit , Jubter.  II  cft  aulil  adv.  U 
paila  par-dcjjous. 

Fiefs  Pardfssous  , dans  l'ancienne  Coutume  de 
Normandie  , ce  font  ceux  qui  defeendene  des  Fiefs 
chevel , 3c  leur  font  fournis,  Peudum  inftrius. 

PARDESSUS,  f.  m.  Ce  qu’on  donne  par  gratifica-  ! 
tion  au  delà  du  prix  dont  on  cft  convenu  , ou  de 
Ja  mcfurc  ordinaire.  Supra  quod  polliiitum  crut  , 1 
Çorollarium. 

On  appelle  Par-defus  de  viole,  un  infiniment 
encore  plus  petit,  & monte  plus  haut  que  le  dclfus 
de  viole.  , i 

Pardessus.  Prép,  Plus  haut,  au-delà.  Supra , al- 
lias , ulteri'us. 

Oaditprov.  qu’un  homme  rend  fa  marchât- 
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dire P^tffuj  les  maifons  ; p.  d.  qu'il  la  rend  1 un 
prix  cxceflif.  Cartus. 

Pardessus,  cft  aulli  quelquefois  adv.  L’eau  coule 

pardejfus. 

P/)RDtVANT.  Prép.  T.  de  Pal.  qui  fc  dit  en  parlant 
de  la  comparution  qu’on  fait  devant  une  perfonne 
publique.  Ame , coram. 

Il  cit  aulli  adv.  & en  ufage  dans  le  difeoursor- 
dinaire.  Par  la  partie  de  devant.  Antrorsum. 

PAR  DEVERS.  Prép.  relative  a certain  côté  dont 
on  parle.  Pênes. 

PARDI , PARDIENNE.  Sorte  de  jurement  burlef- 
que  , Se  forme  de  Par  Dieu. 

PARDON , (.  m.  Grâce  3:  rémiflîon  que  Dieu  par 

fnilericorde  accorde  aux  pécheurs  pour  les  pé- 
chés  qu’ils  ont  commis.  P enta  t cotaonatio  , rc- 
tntjjto , ignvjcentia. 

le.  L’indulgence  que  le  Pape  accorde  aux  Fidèle* 
pénitcns , la  rémiilton  des  peines  du  Purgatoire 
qu’ils  ont  méritées  pour  la  fatisfaclion  de  leurs 
pccncs.  Indulgent  lé. 

. 1>aRD(>n.  Autrefois  on  appclJoic  ainfî 

le  Jubilé. 

U.  Salutation  Angélique  qu'on  dit  à la  Vierge, an 
[onde  trois  petits  coups  dune  cloche  qui  kmne 
le  matin  , à midi  & au  loir,  pour  gagner  des  in- 
dulgences. Salut  atio  publie  a Ange/ùa.  On  l’ap- 
pelle autrement  V Angélus. 

?ON  * *c  ^1*  au^‘  ^cs  ^clTrcs  da  Prince  cipé- 
aices  en  petite  Chancellerie,  par  Icfquclics  il 
pardonne  a un  homme  impliqué  dans  une  affaire 
criminelle.  Condo.xatio , remij/io. 

Il  fc  dit  aulli  en  parlant  des  paniculiers  qui  fe 
remettent  les  uns  aux  autres  les  oftenfes  ou  in- 
jures qu'ils  fc  font  faites,  ou  qui  les  oublient. 
Condonatio. 

C cft  quelquefois  un  Ample  rerme  de  civilité  3c 
dexeufe.  Lxcujatto.  Je  vous  demande  paruant  A 
je  pâlie  devant  vous.  Exe  ,atum  me  habeas. 

Pardon.  Fête  chez  les  Juifs,  qu’ils  célèbrent  le 
dixième  du  mois  Tifri , qui  répond  à notre  mots 
de  Septembre.  IIspalîent  tour  ce  jour  en  prières  , 
& en  demandant  a Dieu  qu’il  leur  pardonne  leurs 
péchés. 

PARDONNABLE,  adj. m.  & f.  Qui  mérite  grâce 
U rémiflîon.  Peniahs  , venta  dignus. 

Il  fign.  quelquefois  Amplement  , Excufable. 

t.  xcuj .indus . 

PARDONNER  , v.  a.  Faire  grâce,  oublier  une 
oltcnfe  , une  injure,  la  remettre,  n’en  confcrvcr 
point  de  reflenument.  Parcere , ignofee-e , vc- 
niam  dare , condonarc , noxam  remittere.  En  ce 
fens  il  régit  le  dauf  Je  la  perfonne,  Se  l’accufattf 
de  la  chofc. 

Illign.  aurti  Amplement,  Supporter , tolérer, 
exeufer.  Su  {ferre  , tolerare  , exeufare. 

On  die  dans  la  convention  par  une  efpéccd’ex- 
eufê  3c  d’adouciflcmcnt , Dieu  me  pardonne , Dieu 
me  veuille  bien  pardonner.  Deus  mihi  indulgeat . 
À l'entendre  parler,  je  crois  , Dieu  me  pardonne , 
qu’il  a perdu  l’cfpnc.  On  dit  aulli  par  civilité  : Par - 
donnei  moi  cette  cxprcilîon  un  peu  forte.  Tua  pace 
audeam  autre. 

On  Jit  en  ce  fens  , qu’ur  homme  ne  fe  pardonne 
rien;  p.  d.  qu’il  cft  un  févère  ccnfeur  à lui-même, 
tant  pour  fes  mœurs  , que  pour  fes  ouvrages. 

Pardonner,  fc  dit  aulli  fouvent  pour.  Excepter, 
épargner  , auquel  feus  il  fie  s’emploie  guèrç 
qu’avec  la  parricule  négative  ne , 3c  ne  régit  que  Iç 
datif.  Le  temps  ne  pardonne  à aucune  cnolc.  Lo 
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Le  foldat  ne  pardonne  ni  à âge  , ni  k fexc. 

Dans  le  difeours  familier,  lorfqu'un  homme 
demanda  par  civilité  qu'on  lui  pardonne , s'il  taie , 
ou  s'il  dit  quelque  chofc , ou  lui  répond  ordinai- 
rement , Vous  ères  cou;  pardonné . 

On  dit  prov.  Le  péché  que  l'on  cache  eft  à de- 
mi pardonné.  On  die  aufli  , s’il  m'attrape  , je  lui 
pardonne,  p.  d.  je  fuis  plus  tin  que  lui. 

PARDOU  , I.  ni.  N.  pr.  diiom.  PardAfus. 

PAKDUJJITZ  , PARDOWH  Z , f.  m.  Bourg  de  Bo- 
bètnc  , dans  le  Cercle  de  Béchin.  Pardubuia. 

PARÉ,  Ée,  part.  palf.  du  v.  Parer.  Omatus , comp- 
tas , exontatus. 

En  t.  de  n;âf.  il  fign.  1a  meme  chofc  que  lam- 
pailc  ou  langué. 

En  t.  de  Mar.  il  lien.  Prêta  faire  quelque  chofc  , 
ou  à être  manœuvre  , ou  a fc  battre.  Parut  us. 

Du  cidre  paré  eft  celui  qui  a perdu  fa  douceur  , 
foit  par  artifice  , foit  à force  de  le  laitier  cuver. 

. En  t.  de  Palais  on  die  qu'une  pièce  porte  une 
exécution  parce . quand  elle  peut  fervir  à con- 
traindre une  pcrlonnc  , fur  le  champ  , à payer  ou 
à faire  quelque  autre  chofc.  Ce  mot  vient  de  para - 
/u,  prête. 

À la  boucherie , on  appelle  la  pièce  de  beeuf 
pesée , celle  qui  Ce  lève  à la  tctc  de  la  furlongc. 
liovinumjrujtum  prepjratum. 

FARTAGE.  Voy.  PA  RI  AGE. 

PARÉAS  , f.  m.  Serpent  qu'on  trouve  dans  la  Sy- 
rie , & dont  la  morfurc  u eft  pas  mortelle. 

PARI*  ATIS  , f.  m.  T.  Lar.  ulité  en  Chancellerie  & 
en  Pratique.  Vrxparéads  clt  une  lettre  de  Chan- 
cellerie qui  s'obtient  pour  fa.rc  exécuter  un  con- 
trat ou  un  jugement  hors  du  redort  de  la  Jufticc 
ou  il  a été  rendu. 

PAR  EAU  , f.  ni.  Grande  barque  des  Indes  qui  a le 
devant  fat;  comme  le  derrière  , & où  l'on  met  in- 
diftcrcmrucnt  le  gouvernail , quand  ou  veu:  chan- 
ger de  bord.  l\avicula  lndica  , feapha.  On  dit 
aj(fi  parre. 

Paru aux  , f.  m.  pl.  lignifie  en  t.  de  Pécheurs,  de 
gros  cailloux  ronds , percés  par  le  milieu,  qu’ils 
attachent  de  diftancc  en  diftancc  le  long  de  la 
coulure  d’enhas  du  filet  qu'ils  appellent  une  V- 
ne  , pour  en  arrêter  le  bus  au  lond  de  I eau. 

PARfE  , f.  f.  T.  de  Coût.  C'eft  la  meme  chofc  que 
Parcours.  Voy.  ce  mot. 

PAREGORIQUE,  adj.  m.  $c  f.  T.  de  Méd.  C’eft 
la  même  chofc  qu’anodyn.  Qui  appaifc  la  dou- 
leur. Parcgoricus , a. 

PAREIL,  eills,  adj.  ée  £ Égal,  qui  rclTcmblc  à 
un  autre  , foit  en  quantité  , loit  en  qualité  , qui 
eft  équivalent.  Par,  Sfptah s parilts , 

cnmpar  , cliquait  s , pretia  eauah  j.  Il  fc  dit  des 
perfonnes  & des  choies.  On  blâme  celui  qui  fc  bat 
contre  un  autre , quand  il  n'cft  pas  fon pareil.  Voi- 
la un  beau  piftolct , j'ai  perdu  le  pareil. 

A la  pareille  , adv.  D'une  manière  fcmblable. 

/,  nulle  a Jtre  pareille  ; p.  d.  qu'une  chofc  n'a  point 
de  pareille  , & quelle  eft  incomparable,  incom- 
parables , eft  une  phrafe  ufée  , & qui  palTc  pour 
cheville. 

11  eft  auflâ  fubft.  En  la  loi  du  Talion  , on  rend 
la  par  tille. 

On  dit  prov.  qu’un  homme  eft  fans  pareil , 
qu'on  ne  peut  trouver  fon  pareil  ; p.  d.  qu’il  a des 
qualités  excellentes  &:  au-dc<Tus  des  autres  hom- 
mes. Parent  haltes  nemir.em  vel  equalem.  On  dit 
•ulfl,  billes  pareilles  ; les  ebofet  étant  pareilles  , p. 
c.  Uu>i aucun  avantage  de  lune  far  l'autre. 
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PAREILLEMENT  , adv.  de  eomparaifon.  Sembla- 
blement. Stmiliter . 

Il  fert  quelquefois  de  liaifon  du  difeours  qui 
commence  une  période.  Item , itemque , f militer , 
tum  verà. 

PARE  1 N.  Voy.  PÀRREIN. 

PARE1RA  BRAVA  , f.  m.  Racine  qui  vient  du  Bré- 
lil,&quelcs  naturels  du  pays  appellent  Botou  , 
ou  Botava.  Ce  nom  de  Partira  brava  eft  celui 
que  les  Portugais  lui  donnent.  Il  fign.  vigne  Jdu- 
vage.  V ttisjylvejlris  C’eft  un  (pécifiquc  pour  les 
coliques  néphrétiques. 

PARELIE , f.  m.  Météore  , faux  folcil  , ou  lumière 
fort  vive  qui  paroît  quelquefois  aux  côtés  du  lo- 
Icil  par  la  rériexion  de  la  lumière  dans  une  nuée 
concave.  Purkelium  , exprcjj'a  Jolis  imago  14 
nube. 

PARELLE,  f.  f.  Plante.  Voy.  PATIENCE. 

PAREMENT , f.  m.  Ornement  d’Églife  qui  fert  à 
parer  le  devant  d’un  autel , ou  ceux  qin  y ofii- 
cicnt.  ytfltarta  altaris  ornamenta. 

En  matière  d'habits  d'hommes  & de  femmes , 
il  fc  dit  des  extrémités , ou  des  parties  qui  (ont 
plus  en  évidence  que  les  autres,  & qu'on  enri- 
chit davantage.  Ajfiaum  vejti  omatus  gratta  tex- 
te1 n alurum. 

En  t.  de  Maçon,  c'eft  le  devant  d'une  picrr» 
taillée  fore  uniment , ou  la  face  qu'on  expofe  au- 
dchüts  , la  partie  qui  eft  au-dedans  du  mur  étant 
brute  t & fans  ctre  taillée.  Lapidis Jades  exterius 
ohver/a.  On  (appelle  aufli  Parement  de  pavé , la 
difpofition  uniiotme  du  pavé  , fans  boilc , ni  Ha- 
ches. 

Parement  de  Menuiserie.  C’eft  ce  qui  paroît  ex- 
térieurement d’un  01^- rage  de  Mcnuifcrie  avec 
cadres  , ée  panneaux  . comme  d'un  lambris , <f  une 
embrafure  , &c.  Fabrice  lignons  élégant  ta. 

Parement,  en  t.  de  Rôti  fleur  , fc  dit  de  la  graillé 
qui  eft  autour  de  la  punie  d’un  agneau  , & qu'oit 
«end  proprement  fur  les  quartiers  de  derrière , 
pour  leur  donner  plus  de  grâce.  Carnium  apparu - 
lia. 

Il  fc  dit  encore  en  Fane,  de  diverfes  mailles  03 
diverlités  de  couleurs  qui  parent  les  ailes  d un  oi- 
feau  de  proie.  Acdpitns  peihrales  macule. 

En  t.  de  Vénerie  , c’clt  uuc  certaine  chair  rou- 
ge . qui  eft  atrachcc  a la  peau  du  cerf. 

h.  Gros  bâton  d un  fagot. 

PAREMENTIER , vieux  f.  m.  Tailleur. 

PARENCHYME,  f m.  T.  d'Anar.  qui  fc  dit  de  fa 
propre  fubftancc  de  plufieurs  naines  du  corps 
des  animaux  , comme  du  cœur,  des  poumons  , du 
foie,  de  la  rate,  des  reins.  Ce  moteftGr. 
affujio , épanchement , ée  fign.  engendré  par  l'a- 
mas ta  lcpai fli dément  Ju  fiic. 

En  r.  de  Botan.  c’eft  la  partie  du  corps  intérieur 
de  ia  plante  dans  laquelle  le  fuc  eft  diftribué. 

PARENESE,  f.  m.  Ouvrage  d'exhortations , com- 
me Sermons  5:  Homélies  , & autres  ouvrages 
qui  inftruifcnt  à la  pratique  du  bien  & à la  faire 
du  mal.  Pareneps. 

PARÉN'fiTIQUES , f.  & adj.  m.  j>l.  C’eft  le  nom 
qu'on  donne  aux  ouvrages  d'exhortations  que  l'on 
appelle  Parénefes.  Pare.neticus. 

PAREN'SANE,  f.  f T.  de  Mar.  que  les  Levantin* 
difent  en  crttc  phr.  Faire  h p ar enfant  ; c'eft  ap- 
pareiller , mettre  les  ancres  , les  voiles  ôc  les  ma- 
nœuvres en  état  de  faire  route.  Apparat t navent 
ad  itef. 

PARENT,  txtt  , f.  Tetme  relatif  qui  le  dir  d# 
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tous  ceax  qui  font  d’une  même  famille  , & fbms 
d'une  racine  Couche.  Confangutneus  , propinquus  , 
vcl  conjanguinitatc  conjun&us  , necejfarius.  Il  ne 
fignific  élégamment  que  ceux  qui  nous  font  unis 
par  le  fang  , 6c  en  général  i fans  marquer  en  par- 
ticulier le  pcrc  8c  la  raerc.  Les  parens  paternels 
font  ceux  à qui  on  eft  joint  du  côté  du  pcrc.  A 
pâtre  agnati.  Les  parent  maternels , ceux  qui  font 
du  côté  de  la  mere.  Cognait.  Quand  on  dit , nos 
premiers  parens  , on  entend  ordinairement  parler 
d'Adam  6C  d’Évc.  Du  Lat.  parens. 

On  dit  prov.  de  celui  qui  fc  dit  parent  d*un  au- 
tre en  un  dégré  fort  éloigné  , qu’ils  Comparent  du 
côté  d’Adam.  Un  bon  ami  vaut  mieux  qu'un  pa- 
rent. 

PARENTAGE,  C.  m.  Nom  collcéfcif.  qui  Ce  dit  de 
tous  les  parens  cnfcmblc.  Parente.  Cognait o tJa- 
miha %genus . Il  vieillit. 

PARENTALES , f.  f.  pl.  C'étoit  cher.  les  Anciens  ce 
que  nous  nommons  obféques,  funérailles,  de- 
voirs funèbres  , derniers  devoirs.  Partntaüa. 
PARENTÉ  , f.  f.  Liaifon  par  le  fang.  Propinquitas , 
affinitas , confhnguimtas. 

Il  Ce  dit  aullî  collectivement  de  tous  les  parens 
enfemble. 

PARENTÈLE , f.  f.  Qualité  de  parent.  Il  eft  vieux. 
PARENTHÈSE , f.  f.  T.  de  Gram.  Petit  nombre  de 
paroles  qu’on  inféré  dans  le  difeours  , 6c  qui  ont 
un  Cens  diftintt  6c  féparé  de  celui  de  la  période  où 
clics  fc  trouvent.  Parenthefis  : du  Gr,  , en- 
tre , 6c  de  , pohuon.  En  récitant  ces  paro 
les , on  les  prononce  d’un  autre  ton , 6c  en  les 
écrivant  on  les  enferme  entre  ces  caraélcres  f ) , 
afin  de  les  faire  diftingucr  de  la  fuite  du  difeours. 
Ces  cara&crcs  fc  nomiync  aufli  Parenth'cfe , 6c 
on  dit  qu'on  ouvre  la  parenth'eje  , quand  on  fc  fort 
du  premier  , 6c  qu’on  la  ferme , quand  on  Ce  fert 
du  fécond. 

Par  parenthèse.  Per  parentkejim , inira  paren- 
tkefim.  Façon  de  parler  adverbiale  , donc  on  fe 
fert  pour  exeufer  l'interruption  qu’on  fait  d’un 
difeours,  d’une  converfation , p.  d.  une  chofc  qui 
vient  alors  dans  la  mémoire. 

PARENZQ , f.  m,  Pet.  ville  des  Vénitiens  , ficuéc 
fur  une  petite  Prcfqu’iflc  , qui  eft  en  la  côte  oc- 
cidentale de  riltric  . à trois  lieues  de  Citta-Nuo- 
va  , vers  le  midi.  Parauium , 

PARER  , v.  a.  Orner  quclnuc  chofc  , l'ajuftcr , 
l'embellir,  la  rendre  plus  belle,  plus  riche,  plus 
agréable  à voir.  O mare  , exomar  e , expoli  re  , ex~ 
fo/ere  , conçinnarc , parure.  Ce  mot  vient  de  pa- 
rure ; de  même  ouc  parement  vient  de  paramen- 
(unt  , 8c  parure  de  paralura. 

U fe  dit  aufli  de  pluficurs  chofcs  naturelles.  La 
terre  fc  pare  au  printemps  de  fe$  plus  belles 
fleurs. 

Au  fig.  Orner,  embellir , enrichir.  O.mare , 4e- 
qorare  , ditare. 

Avec  le  pronom  perf.  Faire  parade , montrer 
avec  oftentation.  Oflcntare  , jaftarc  , venditare. 
Parer  , fc  dit  aufli  des  préparations  qui  fc  donnent 
à pluficurs  chqfcs  , pour  les  rendre  plus  belles , ou 
plus  difpofécs  à s’en  fervir. 

It.  Préparer  6c  nettoyer  certaines  chofcs  en  les 
ra  i fli»nt  6c  râclgpt , comme  les  cuirs  Sc  les  parche- 
mins. Pelles  p trficcre. 

En  t.  de  Ronfleur  , c’eft  lever  la  graifle  qui  eft 
fur  lapanfe  d’un  agneau , 8c  l'étendre  fur  le  quar- 
tier de  derrière.  Parer  un  agneau. 

£n  t*  4c  Man.  Couper  la  corne  d’un  cheval 
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pre  a être  tcrrcc.  Imum  equi  corna  refecare. 
Parer,  fc  diloir  autrefois  ac  l’arrêt  du  cheval.  Sta- 
no.  Depuis  le  partir  du  cheval  jufqu  a fon  parer . 
On  dilqit  aufli , Parer  fur  les  hanches.  En  ce  fen* 
oc  au  fui  vant , il  vient  de  i'Efpagnol  , parar , qui 
fign.  arrêter.  H 

En  t.  d Efcrimc  , Se  défendre  de  quelques  coups 
qu  un  autre  porte.  Declirtare , vit  are  , av  entre. 
On  appelle  Parer  du  corps  , quand  pat  fon  agi- 
lité & louplcflç  , on  otc  le  corps  hors  de  la  ligne 
par  ou  le  coup  doit  palier.  IdoneA  declsnatione  ef- 
Jugere. 

Parer  , Ce  dit  aufii  en  termes  ordinaires  des  coups 
qu’on  évite. 

On  dit  aufii  fig.  P arer  un  coup , parer  une 
botre  , parer  une  cftocadc;  p.  d.  fc  défendre  d'un 
mauvais  office  , d une  demande  fachcufc,  impor- 
tune , 6C  qui  cita  charge,  ldum  avtrtere . Ce  vex- 
be , qui  d ordinaire  régit  l'accufatif,  s'emploie 
quelquefois  élégamment  avec  le  datif.  On  ne  peut 
pas  parer  z tout  ; p.  d.  qu'on  ne  peut  pas  toutpré- 
voir , qu'on  ne  peut  pas  remédier  à tour. 

1 arer  , en  t.  de  Mer  , fign.  Doubler  un  cap  , paficr 
au-dela , 6c  le  lailler  a côté.  Promo'itorium  pra- 
°n  ?‘rlaufl‘  » Parer  110  écueil , un  banc 
dclablcj  p.  d.  l'éviter.  Parer , fign.  aufii  fur  la 
mer , Mettre  une  chofc  en  état  de  s’en  fervir  , la 
d é lu  rr  aller.  Expedire , parare.  It.  Orner  un  vail- 
feau  de  tous  fes  pavillons,  faire  la  parade. 

En  c.  de  Pécheur,  Tenir  la  fcinc  au  fond  de 
1 eau. 

Au  fig.  Éviter;  fc  défendre  des  demandes,  dca 
pour  fuites  qu'on  nous  fait.  Evitare  , droiture , tf- 
fugere. 

On  dit  prov.  qu'une  femme  eft  parée  comme 
un  autel  , comme  une  époutëc,  quand  clic  aficc- 
tc  de  porter  trop  d’orneraens  , ou  trop  extraordi- 
naires. Comporta  ut  fimilitudo  templi.  On  dit 
aufli , de  celui  qqi  paroit  fouvent  en  public  avec 
une  perfonne  de  gundc  beauté  , ou  de  grand  mé- 
ntc,  qu’il  s'en /wr*  comme  de  fa  belle  robe.  Ou 
die  * qu'un  homme  Ce  pare  du  bien  d’autrui  i p.  d. 
qu’il  eft  vêtu  d’habits  empruntés  j qu’un  Auteur 
« dérobé  pluficurs  penfées  qu’il  s’approprie. 

PARERE , f.  m.  T.  de  Commerce,  plus  Italien 
que  François.  Il  fign.  l’avis  ou  le  confcil  d'un  Né- 
gociant , parce  que  répondanc  en  Italien  ce  qu’il 
juge  a propos  fur  la  demande  qu'on  lui  fait,  il 
du  en  cette  Langue  mi  pare , qui  fign.  U me  J cm- 
oie , en  François. 

PA  R ER  M ÉN EUTES , f.  m.  8c  f.  pl.  Hérétiques  qui 
dans  le  VII*.  fiéele . prétendirent  expliquer  l'écri- 
ture chacun  félon  fon  fens  particulier.  Ce  mot  c/t 


Grec  , 8c  fign.  Faux  Incerprétatcurs  : de 
prêter  , contra , 8c  ifpmiù»  , interpretor. 

PARÉSIE,  f.  f.  Paralyfic  qui  prive  le  malade  du 
mouvement  , 8c  non  pas  du  fentiment.  Solutio , 
riftnt.  Relâchement;  du  t.  np'tfu , Je  relâche  , 
je  réfous. 

PARÉSJS.  Voy.  PARÉSIE. 

PARESSE,  f.  f.  Ceft  un  des  fept  péchés  capitaux, 
qui  cft  la  caufc  des  péchés  d’omiflion  que  com- 
met un  Chrciicn.  De  w’p,  remijjio , relâche* 
ment.  * 

C’eft  pufli  un  vice  moral  , 8c  fign.  Noncha- 
lance , moüefiè,  lenteur,  fainéantife  ; délica- 
tcfic  qui  empêche  de  faire  fon  devoir,  ou  de  va- 
quer à les  affaires.  Acedia , negügenua  f defidia  , 
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ignavia  , fegnities , inertia , pigritia.  La  Pdreffe  eft 
le  vice  des  honnêtes  gens,  ou  plutôt  des  volup- 
tueux : elle  tient  un  peu  à toutes  les  vertus  paili- 
blcs. 

Presse  , fc  dit  quelquefois  adverb.  & dans  la  con- 
verfation.  Il  a perdu  Ton  procès  , pareffe  de  fol- 
iiciter.  CauJ'am  umifit  per  négligent  tum  /item  pro- 
curandi. 

Proverbialement,  en  parlant  de  quelqu’un  fur 
<jui  pn  a autor  té  , 6c  qui  par  pareffe  manque  à ce 
qu’il  eft  obligé  de  faire , on  die  qu'on  le  relèvera 
bien  du  pèche  de  pareffe . 

PARESSEUSEMENT , adv.  D'une  manière  paref- 
feufe.  Jgnavè , Jegnittr  , Unie . Ce  mot  riett  pas 
alité. 

PARESSEUX  , FUSE , adj.  & f.  Négligent , non- 
chalant, fainéant  ; qui  a le  vice  de  la  patelle. 
N église  ns , piger  , iners , defes , i gnu-vus  , Jegnis. 

H (c  dit  auili  de  ce  qui  eft  débile  , ou  lent.  La 
tortue  eft  un  animal  pareffeux. 

Il  le  dit  aufli  du  ventre , quand  il  efl  trop  lent  à 
fc  décharger. 

It.  Qui  ne  fait  pas  fon  devoir  , fa  befogne. 
Piger  infungendo  fuo  officia.  On  dit  en  prov.  Ja- 
mais pareffeux  n’eut  grande  écucllée. 

On  appelle  une  pureffeufe  , une  certaine  coëf- 
furc  de  femme  qui  s'applique  fur  la  tête  comme 
une  perruque  , 6c  qui  fait  qu'une  femme  qui  fc 
lève  tard  , eft  coeflée  en  un  moment. 

PARETUVIER,  f.  m.  Voy.  MANGLE. 

PAREUR  de  draps , f.  m.  Foulon.  C’cft  un  des  noms 
ue  les  Lettres- Patentes  des  Roi* , & les  Statuts 
es  Maîtres  Foulons  de  Paris  leur  donnoienr. 

PARFAIRE  , v.  a.  Achever  quelque  choie  , en  for- 
te qu’il  n’y  ait  rien  qui  y manque.  Perficere  , ab- 
folvere  , complere . On  dit,  en  parlant  d'un  crimi- 
nel , & en  c.  de  Pal.  Il  a été  ordonné  que  fon 
procès  lui  fera  fait  6c parfait  ; 6c  en  matière  de 
finance  , on  die , parfaire  un  payement , parfaire 
une  fomme  , p.  d.  Ajoûtcr  à un  payement,  aune 
fomme  ce  qui  y manquoit. 

PARFAIT , aite  , part.  palf.  Achevé , complet. 
Abjolutus , completus  , perfettus  , effeBus . 

Parfait  , adj.  Accompli , où  il  n'y  a rien  à déli- 
rer, ni  àajoûrcr. 

En  t.  de  Dévorioo  , il  fe  dit  de  celui  qui  a re- 
noncé à toutes  les  chofcs  du  monde , pour  fc  don- 
ner entièrement  à Dieu. 

En  r.  d’Arirhmét.  un  nombre  parfait  eft  celui 
dont  les  parties  ahquotes  ajoutées  cnfcmble  , font 
le  même  nombre  dont  elles  font  les  parties.  P.  ex. 

€ eft  un  nombre  parfait  ; car  i.  i & ) , qui  font 
fes  parties  aliquorcs  , font  6. 

Parfait  , en  t.  de  Mulique  , eft  ce  qÿ  eft  accom- 

f»li , ce  qui  contente  pleinement  l’efprit  6c  l’orcil- 
e.  Ainfi  on  dit , Cadence  parfaite  , confonnancc 
parfaite , accord  parfait , mode  parfait , temps 
parfait.  Les  confonnanccs  parfaites  font  la  8r.  6c 
la  f*.  6c  les  imparfaites  la  6f.  & la  $*.  L’accord  par- 
fait l'uni  lion. 

En  t.  de  <^gamm.  on  appelle  prétérit  parfait , 
le  préréric  qui  marque  une  chofe  faite  , une  chofc 
arrivée  dans  un  temps  qui  n’cft  ni  précis  , ni  dé- 
terminé , comme  , fai  aimr.  Et , prétérit  plus  que 
parfait , le  prétérit  qui  marque  une  chofc  faite  ou 
arrivée  dans  un  temps  plus  éloigné  que  le  temps 
marqué  par  le  prétérit  parfait,  comme  j'avois 
aimé. 

On  appelle  aulïï  en  Phyitquc  un  animal  parfait , 
celui  qui  eft  né  par  uae  génération  univoque  , par 
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oppofition  à inJeÜc , qu’on  prétend  être  né  par  une 
génération  équivoque. 

PARFAITEMENT , adv.  D’une  manière  parfaite. 
Perfefle , abfolute  , ad  unguem. 

PAR-FAUTE,  adv.  Ce  root  eft  du  Palais,  & un 
peu  vieux.  On  dit  en  la  place  , Faute  de. 

À la  PARFIN  , adv.  augmentatif  de  celui  d'enfin. 
En  fin  finale.  Il  eft  vieux  , 6c  n'cft  plus  en  ufage. 

PARFOIS  , adv.  de  temps  & de  nombre.  Quelque* 
fois.  Qu  indoque  , aliquandd.  Il  vieillir. 

PARFONDRE , v.  a.  Mettre  de  la  befogne  d'émail 
au  fourneau, pour  s'attacher  6c  fc  prendre  fur  l’or. 
Encaujlumauro  induc tre . It.  Faire  fondre  égale- 
ment. 

PARFONT,  vieil  adj.  Profond. 

Sc  PARFORChR  , vieux  v.  n.  p.  Faire  un  effort  vio* 
lent  6c  prefque  au-delà  de  fes  forces.  Canari  , con - 
niei , eniri , contendere. 

PARFOURNIR  , v.  a.  Achever  de  fournir  ce  qui 
eft  nécelTaire  pour  rendre  une  chofc  complexe. 
Suppl  tre  , expier  e.  Ce  mot  eft  vieux. 

En  t.  de  Pal.  Contribuer  fubfidiaircmcnt. 

PARFUM , f.  m.  Odeur  agréable  qui  frappe  l’odo- 
rat. Suffimen  , fuffimentum , odores , odoramenta  , 
thymiama , arvmata. 

Il  fe  dit  fig.  des  chofcs  qui  flattent  agréablement 
l’cfprit.  Le  parfum  des  louantes. 

En  r.  de  Méd.  il  fc  dit  de  toutes  les  vapeurs  bon- 
nes ou  mauvai fes  qu’on  fait  élever  en  l'air  pour 
guérir  les  maladies.  Ungjentum. 

11  fc  dit  aufli  des  corps  mêmes  dont  s’exhale  le 
parfum. 

Ou  dit  d’une  fentcur  dcfagréable  : Voilà  un  mé- 
chant parfum , un  étrange  parfum. 

PARFUMER  , v.  a.  Exhaler  une  agréable  odeur  , Sc 
en  lailfer  l'imprclTion  fur  quelque  choie  , ou  dans 
quelque  lieu.  Suffire , vaporarc , cxhalurc  , fumi- 
gare. 

En  t.  de  Mar.  Parfumer  un  vailTeau  , c’eft  fai- 
re brûler  du  goudron  6c  du  genièvre  , ficictter  du 
vinaigre  entre  les  ponts  d'un  vai fléau,  raporart • 

Il  fc  dit  aufli  en  contrcfens  6c  ironiquement  de* 
mauvai  fes  odeurs  qui  fe  répandent.  Tetrum  ado- 
rem  affiart. 

Parfume,  ée  , part.  pafT.  On  dit  fig.  d'un  don , 
d'une  conccflion  qu'on  a faire  fans  qu’il  en  coûte 
rien  pour  les  fra  s de  l'obtention,  qu’il  eft  pat- 
fumé.  Gratis  datum. 

PARFUMEUR,  euse,  f.  Qui  fait  ou  nui  vend  des 
parfums  , ou  des  chofcs  parfumées.  Ünguentarius 
propola , Jujfitor. 

PARGE,  vieux  f.  m.  Page. 

PARGER,  vieux  v.a.  Dans  les  Coûtumcs  locales 
d'Auvergne,  parger  héritages  , c’eft  les  fumer  Sc 
les  engraiflèr , en  enfermant  deflus  des  bcrcs  à 
laine  dans  un  parc.  Stercorare. 

PARG1E,  ou  PERGIE,  f.  f.  En  Bafligny  c’cft  un 
droit  général  dû  au  Seigneur  pour  toutes  les 
amendes  qui  pourraient  être  adjugées  à caufc  du 
dommage  fait  par  des  beftiaux  aux  héritages  des 
particuliers.  Pargia. 

PARGUÉ,  PARGUENNE.  Sorte  de  ferment  bur- 
Icfque  en  ufage  parmi  les  Villageois. 

PARGU1ENNE,  par  corruption  de  Pardienne.  Scr- 
ment  burlcrqoe. 

PARHYPATÉMÉSON  , f.  m.  T.  G r.  oui  fign.  pro- 
che la  principale  des  moyennes.  C’eft  en  Mufiquc 
le  nom  d'une  des  tordes  de  la  lyre  ou  du  fyftême 
des  Grecs , qui  répond  à Vf-utfa  de  la  féconde 
oétave  de  l'Orgue.  De  * , proche  , d’ , 
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/uni  , plus  haut  , & moyen.  Varhypatcméfon , 
Proche  du  plus  haut  du  moyen. 

PARI , f.  m.  Somme  qu'on  met  en  diîpot  pour  une 
gageure,  ou  au  jeu , lorfqu’on  favorite  un  partidc 
gens  qu'on  voir  jouer , 5c  qu'on  allure  que  l'un 
cft  plus  fort  que  l'autre  , qu'il  gagnera  la  partie. 
Pecuniariafponjio.  On  dit  que  le  pari  cft  ouvert  , 
p.  d.  que  tout  le  monde  cft  reçu  a parier.  On  die 
qu'une  perfonne  cil  hors  de  pari , lorfque  dans 
un  pari  fait  entre  plulicurs  perfonnes  , il  y en  a 
une  qui  a perdu , 3c  qui  n'a  plus  de  droit  aux  en- 
jeux que  les  autres  fe  difputcnt  encore. 

Il  fign.  auili  fimplemcnt  , Gageure  qu’on  fait 
fur  une  chofc  incertaine , ou  fur  quelque  contc- 
ftation.  Certatio  pig'teraiicia. 

PARIA , f.  ni.  Contrée  qui  s'appelle  auili  la  Nou- 
velle Andaloufic.  Paria , Nova  Vandaiitïa.  C'eft 
un  grand  pays  de  l'Amér.  m rid. 

Le  lac  de  Paria , ou  d Aulagas.  C’eft  un  grand 
lac  du  Pérou.  Paria , Aulaga.  Il  cft  dans  la  pro- 
vince de  ios  Charcas,  près  des  Andes,  8c  de  la 
ville  de  Pocofi. 

PARIA  , rivière.  Voy.  ORÉNOQUE. 

PARIADE  , f.  m.  T.  de  chailc.  C cft  la  faifon  où  les 
jfcrdrix  s'apparient.  Pcràicum  coùio. 

11  fign.  auili  les  perdrix  appariées. 

F A RI  AGE  ,,  ou  PARÉAGE  , L m.  T.  de  JurifpruJ. 
féodale.  Égalité  de  droit  5t  de  pollcflion  que  deux 
Seigneurs  on:  par  indivis  dans  une  meme  terre. 
Confociaùo , fondas. 

PAR-ICI,  adv.  De  ce  côté.  Hàe. 

PARIER , v.  a.  Gager  qu’une  telle  propoùtion  cft 
vraie,  qu’une  telle  chofc  arrivera  , qu’un  tel 
joueur  gagnera.  Sponfiçgie  certare.  De  pariarc  , 
parce  que  quand  on  parie , on  met  de  part  8c 
d'autre  des  paris  , choies  fcrablablcs.  Cepen- 
dant on  pane  le  double  contre  le  firnplc , dix 
contre  un , cent  contre  un , 5cc. 

PARIÉTAIRE,  f.  f.  Plante  ainfi  nommée , parce 
quelle  vient,  quelle  croit  fur  les  murailles.  Pa- 
rie t aria  , de  paries , muraille.  Elle  cft  émolliente 
de  laxative. 

PARIÉTAL , ale  , adj.  Qu»  appartient  aux  parois , 
qui  fait  les  parois , c.  à d.  les  côtés  de  quelque 
chofc.  Partetalis.  On  fe  fert  de  ce  mot  en  Ana- 
tomie, & on  le  donne  à deux  os  de  la  tête.  Le 
troisième  3c  le  quatrième  des  os  du  crâne  font 
les  pariétaux  , ainfi  nommés , parce  qu’ils  for- 
ment les  parois  de  la  tète.  En  ce  iens  il  cft  f.  m. 
PARIEUR , f.  m.  Celui  qui  parie.  Sponfor  . vel 
fponfione  certans.  On  dit  fi  g.  & prov.  Voilà  un 
vilain  coup  pour  les  Parieurs , quand  , dans  les 
mitres  affaires  , il  arrive  une  choie  qui  cft,fort 
défavantageufe  à un  parti. 

PAR1LI , f.  m.  Grand  arbre  du  Malabar.  Sa  raci- 
ne 3c  fes  feuilles  pallcnr  pour  corriger  la  dif- 
pofition  mélancolique  du  làng. 

PARILIES,  f.  f.  pl.  fête  Romaine  que  les  femmes 
enceintes  faifoient  célébrer  dans  leurs  mailons  , 
pour  obtenir  des  Dieux  un  heureux  accouche- 
ment, 3c  pour  les  remercier  aptes  l’avoir  obtenu. 
Par  ilia  : de  pario , j’enfante. 

PARILLA  , f.  f.  Ville  de  l'Amér.  mérid.  au  Pérou  , 
dans  l'Aadicncc  de  Lima. 

PARIME  , f.  m.  Lac  que  l'on  croit  être  dans  la 
Guiane , en  l'Amer,  mérid.  fous  la  ligne.  Pari - 
mus  /ans. 

FARINA.  La  pointe  de  Parina.  Cap  dans  la  mer  du 
Sud,  fur  la  cote  du  Férou. 

PARINACOCKA,  f.  f.  Province  du  Pérou  pro- 
pre. 
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PARIO , PARIS , PARADISO , f.  m.  Ancienne 
ville  de  la  Myfic , en  l’Alie  mineure  i mainte- 
nant elle  cft  dans  la  Natolic  propre , fur  la  mer 
de  Marmora.  Parium . 

PARIO  , ou  PAROS , f.  m.  Iflc  de  l’Archipel  , 8c 
l’une  des  Cycladcs , firaéc  entre  celles  de  Naxi 
3c  d'Antipario.  Elle  cft  maintenant  fous  la  domi- 
nation des  Turcs. 

PARIS,  f.  m.  N.  pr.  d’un  Saint.  Parijîur, 

Paris  , fils  de  Priam , enleva  Hélène  , 3c  Ait  caufe 
par-la  de  la  guerre  de  Troyc.  Le  Jugement  de 
Paris , c’eft  le  Jugement  qu'il  porta  entre  trois 
Déclics  qui  difputotcnt  de  la  beauté  , 3c  qui  le  pri- 
rent pour  Arbitre  pendant  qu'il  pauloit  les  trou- 
peaux fur  le  mont  Ida. 

Paris  , f.  m.  Ville  cap.  du  Royaume  de  France.  Lir- 
tetia  , Lutetia  P an  fi  or um  , Parifii  : elle  a été  auili 
appcllcc  Luc  et  i a , Leucotetia  , Pari  fus.  Parifiumm 
Elle  cft  firaéc  dans  l'IHe  de  France , fur  la  Seine. 

Elle  cft  diviféc  en  quatre  parties , qui  lont , la  Ci- 
té , ou  Fille  du  Palais , qui  cft  l'ancienne  ville  ; 
rifle  Notre-Dame  , la  Ville  6c  l'Univcrfité. Outre 
ces  quatre  parties  , qui  font  le  corps  de  la  ville  - 
il  y a encore  onze  ou  douze  grands  fauxbourgs.  Il 
y a un  Parlement , un  Arfcual , un  Archevêché  , 
qui  a titre  de  Duché-Pairie  , une  Cour  des  Mon- 
noics  , une  Univerlité  , 3c  plulicurs  Académies 
Royales. 

Le  nom  de  Paris  8c  des  Parifiens  a été  formé  de 
Para  lfis  , parce  qu’on  y adoroit  Ifis. 

On  dit  prov.  Prendre  Paris  pour  Corbeil , pour  , 

Se  tromper.  Paris  ne  s’eft  pas  fait  en  un  jour  ; p.  d. 
que  les  grands  ouvrages  ne  s'achèvent  que  par  fuc- 
ccllion  de  temps. 

PARIS.  Voy.  SESTRE  , le  grand  Seftre. 

PARISIEN,  enne  « f.  Qui  eft  de  Paris.  P an  fus  9 
Parijiacus , P an  f nus  . Parifenfs.  Les  deux  der- 
niers ne  font  que  de  la  balle  Latinité.  On  donne 
aux  Parifiens  le  fobriquet  de  Badaurs. 

PARISIENNE , f.  f.  T.  d'Impr.  C'eft  le  plus  petit  ca- 
radcrc  dont  fe  fervent  les  Imprimeurs.  Minut if- 
mi  characteres.  On  l'appelle  autrement  Sédanoife. 
Ir.  Anémone  qui  a les  grandes  feuilles  blanches. 
PARISIS  . f.  m.  Territoire  d'auprès  de  Paris.  Terri - 
torium  Parifienfe  , vel  Parifienjis  ager. 

11  (c  die  auili  par  oppolition  a tournois  , du  prix 
de  D monr.oie  qui  valoit  un  quart  davantage  à Pa- 
ris qu’à  Tours.  U nus  quints  acecffio.  Ainfi  le  fol 
p arijis  vaut  if.  deniers,  3c  le  fol  tournois  n’cr» 
vaut  que  it.  Quatre-vingt  livies  parijis  font  cent 
livres  tournois.  Le  vanjts  , chez  les  Financiers  , 
s’appelle  le  quart  en  fus. 

PARDI  A , f.  f.  Pet.  ville  de  l’Audience  de  Guatima- 
la  , en  l'Amérique  fcptcntrionalc. 

PARITÉ  , f.  f.  Qualité  qui  Élit  que  deux  chofc»  de 
même  nature  fe  reifcmblent  , ou  font  égales. 

JE  quali  tas. 

PARITOIRE  , vieux  f.  f.  Voy.  PARIÉTAIRE. 
PARJURE , adj.  3c  f.  de  c.g.  Quijurc à faux, contre 
fa  fcicncc  5c  fa  connoiflancc.  Perjurus. 

Il  fe  dit  auili  fubftantiv.  du  ferment  ou  du 
ferment  viole.  Perjurium. 

PARJURER,  v.  n.  qui  ne  fe  dit  qu’avec  le pron. 
perf.  Se  parjurer.  N accomplir  pas  Ôfc  qu'on  a pro- 
mis par  ferment.  Faire  uq  faux  ferment  en  Jufticc. 
Perjurare  , pejerare. 

PAR -LA,  adv.  Par  cet  endroit.  Par  ce  lieu,  lllàc. 
le.  Sorte  de  conjonction.  Ainfi  , par  ces  chofes. 
Là  tfc. 

PARLANT,  ante  , ad»,  v.  Qui  parle.  Lopuns.  La 
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fameafe  tête  parlante  d'Albert  le  Grand.  Trora- 

fcccc  parlante  , qui  porte  la  voix  articulée  une 
ieue.  Les  arbres  font  devenus  chez  La  Fontaine 
des  créatures  parlantes. 

On  dit  * en  t.  de  Blàf.  des  Armes  parlantes , 
quand  les  pièces  donc  J'Écu  clk  chargé  difcntle 
nom  de  la  famille  à qui  elles  appartiennent.  Scuta- 
na  tejfcra  nomini  accommodata. 

On  dit  aufli , Voila  un  poitrait  parlant  ; p.  d. 
qu’il  rcfl'emble  fort.  Imago  prototypa  ontnino  con- 
forma. Un  tel  Avocat  parlant  pour  un  tel. 
PARLEMENT , f.  m.  Compagnie  louveraine  éta- 
blic  par  le  Roi  pour  juger  en  dernier  relient  les 
différends  des  particuliers f & prononcer  fur  les 
appellations  des  Sentences  rendues  parles  Juges 
inférieurs.  Suprema  Curia  , Juprcmus  $ mat  us . Il  y 
a douze  Parlcmens  en  France.  Voy.  le  D.  de  Tr. 
Du  temps  de  nos  premiers  Rois  , on  appclloit  ainli 
une  aiTcmblée  des  Grands  du  Royaume  , foit  Ec- 
clclialkiqucs  . foit  Militaires  , pour  juger  quelque 
affaire  conlidérablc.  Jufqu  au  règne  de  Philippe  de 
alois  , il  n'étoit  joint  entré  de  Laïques  au  For- 
ment , qu’ils  ne  fullcnt  au  moins  Chevaliers.  Si 
on  y appelloit  des  Gens  de  Loi , ce  n’étoit  que 
pour  les  confulter.  Sur  la  fin  de  ce  rc*nc  ifs  y 
curent  voir  délibérative  , & entrée  comme  les 
Chevaliers.  Cela  fit  de  la  bigarrure  > les  Cheva- 
liers s’y  trouvoicnc  l’épée  au  côté  & avec  leur 
manteau  ; les  gens  de  Loi  n’étoient  vêtus  que  d'u- 
ne robe  ferrée  comme  une  foutanc.  Le  Chevalier 
s'apfclloit  Mcflire,  ou  Monlcigncur , & on  ne 
traite  encore  aujourd’hui  le  Parlement  de  Noflci- 
gneurs  , qu'en  mémoire  des  Chevaliers  qui  le 
compofoicnt  autrefois  ; les  Lénifies  au  contraire , 
fuflent- ils Préfidens , & même  Premiers Préfidcns, 
n'étQicnt  qualifiés  que  de  Maîtres.  Les  Préfidcns  au 
Mortier , qui  repréfentent  les  Chevaliers , en  ont 
confervé  l'habit  & la  robe  des  Gradués  clk  dc- 
meuice  aux  Conleillcrs  , qui  leur  ont  lucccdc. 
r/RLEMf  n r fc  dit  quelquefois  j pour  figutricr  le  ref- 
fort , l’étendue  de  la  Jurifdiékion  d un  Parlement.  \ 
Ce  mot  ûgn.  aufli  la  ftfancc  du  Parlement  pen-  ! 
dant  une  année  , qui  commence  à la  S.  Martin , & 
finit  au  7*.  Septembre.  Curujuprema  conjejfus. 
Parlement  d'Angleterre , eft  une  convocation  des 
Etats  du  Royaume  , que  le  Roi  aflcmblc,  dtflbut 
ou  proroge  quand  il  lui  plaît.  Cette  aflcmblcc  clk 
compofée  des  Pairs  Eccléfîalkiquct  & Séculiers  , & 
des  Députés  des  provinces  & des  villes.  Le  Par- 
lement d’Angtercrre  clk  compofé  de  la  Chambre 
Haute  , qui  clk  celle  des  Pairs  ou  Seigneurs  \ 6c  de 
la  Chambre  Balle»  qui  efk  celle  des  Communes. 

Ce  mot  de  Parlement  vient  originairement  de 
parlamentum  , qui  figntfioit  feulement  une  confé- 
rence de  plulieurs  per  Tonnes  alTemblécs  pour  déli- 
bérer de  leurs  affaires  communes.  Parlement  figni- 
fioit  Amplement  autrefois»  Entretien , conféren- 
ce , convtrfation.  Colloyuium.  On  di l'oit  » Prendre 
un  parlement  » pour  » S aboucher  » conférer  avec 
quelqu'un»  Agçre  cum  cliqua  t ou  pour  prendre  un 
confcil,  Confiiium  capere. 

PARLEMENTAIRE  , f.  m.  Celui  qui  clk  du  parti  du 
Parlement.  Curie  Jupreme  JtSariuS.  Il  ne  le  dit  «ac- 
re qu’en  cas  de  trouble  , quand  il  y a un  parti  For- 
mé du  Parlement  contre  celui  du  Roi. 

Il  s'emploie  aufli  adjcékiv.  L’autorité  Parlemen - 
• taire  , un  cfprit  Parlementaire  » le  zèle  Parlemen- 
taire Ce  réveilla. 

PARLEMENTER  , /.  n.  Compofcr  , entrer  en  trai- 
té , çapitulcr.  U ne  fe  dit  guère  que  des  tébcUes 
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ou  des  villes  afliégées.  De  conditionibus  dcdcr.de 
or  bis  . ve  lards  , articulât im  agere. 

Il  fo  dit  aufli  en  des  affaires  &:  négociations  par- 
ticulières. De  rebus  \el  ne  gain  s componendis  fimut 
eolloqui. 

On  dit  prov.  Ville  qui  parlemente  clk  à demi 
rendue,  p.  d.  que  quand  on  parlemente  $ il  faut 
qu'on  ne  le  puiile  plus  défendre. 

PARLER  » v.  a-  S'expliquer  , s'énoncer , faire  en- 
tendre la  penfée  par  des  termes  convenables. 
qui , fart  » cogitata  verbis  exc qui.  M.  de  Brébeuf , 
en  parlant  de  l'art  de  l'Écriture  , dit  » que  c’efi  par- 
ler aux  yeux,  & peindre  la  parole. 

Ce  mot  vient  de  parole  ; & on  a dit  autrefois 
paroler  , p.  à.  parler. 

Parler  fc  dit  plus  fouvent , ou  abfolumcnt,  ou 
ncutraletncnt.  Alloquï , eoüoqui , injufurrare  t lo- 
qui.  Parler  à l’oreille. 

Il  fc  dit  aufli  du  (impie  fon  de  la  voix  , de  la  ma- 
nière de  former  la  parole.  Loqui  , fort , proferre 
fermonem  , muter e vocem  , Jermocinari.  Parler  du 
nez , parler  gras  , parler  entre  fes  dents. 

lt.  S’expliquer  en  quelque  manière  que  ce  foit. 

Il  y a des  muets  qui  parlent  par  lignes  , comme  les 
pantomimes.  V trbis  aut  fignts  mentem  aperire. 

Il  fc  dit  aufli  quand  on  s'explique  par  la  bouche 
ou  par  la  plume  d’autrui. 

On  dit  aufli  , qu’on  fait  parler  un  homme  r 
quand  on  fait  accroire  qu'il  a dit  les  chofcs  d une 
autre  manière  qu'il  ne  les  a dites. 

lt.  Murmurer  , dire  tout  bas , & expliquer  fa 
pcnfccavcc  crainte  & circonfpcékion.  Murmurare. 

Dans  le  Ikylc  fam.  on  dit  qu’un  homme  parle 
d'or  j p.  d.  qu’il  parle,  qu’il  répond  comme  on 
fouhaitoit  qu’il  fit. 

Parler  fc  dit  quelquefois  en  bonne  part,  & lîgn. 
Faire  du  bruit  & de  l'éclat.  Ce  giand  perfonnagea 
bien  fait  parler  de  lui. 

On  dit  d’une  entreprife  ou  d’une  autre  choie 
femblablc , Qu’il  en  fera  parlé  » qu'on  en  entendra 
parler . 

11  fe  dit  aufli  en  mauvaife  part  » & fign.  Médire* 

Detrahere. 

lt.  LaifTer  échapper  un  fccrct.  Divulgare  , evul- 
gare.  11  faut  que  quelqu’un  de  nous  ait  parlé , puis- 
qu'on ffait  notre  délibération. 

Il  s'emploie  aufli  quelquefois  pour  Appellcr  , 
faire  venir  à foi.  Parleç,  ho.  Vcncz-çi  , parles^  , 
mon  ami , &c.  V < r ni  hue. 

lt.  Menacer  , délier.  Parler  en  maître  , parler  à 
cheval  , avec  autorité.  De  Juperiore  loco  verbafa- 
cere.  On  dit  fig.  Je  lui  ni  parlé  des  grottes  dents. 
Intonare.  Et  qu'un  homme  parle  haut , parle  bien 
haut  ; p.  d.  qu'il  parle  fans  méuagcmcnc , 6c  quel- 
quefois avec  infolcnce. 

Parler  fign.  ordinairement , Difcourir , s'entrete- 
nir , foit  en  public,  (oit  en  particulier.  Dic-are . 
Les  petits  efprits  ont  le  don  d e parler  beaucoup  * 
& de  ne  rien  dire.  En  parlant  peu  , on  peut  acqué- 
rir quelque  cfiimc  avec  un  mérite  médiocre.  Un 
Ancien  difoit , Parle , afin  que  je  te  voie  ; c.  à d. 
afin  que  je  te  connoifle. 

On  dit , Ne  parlons  plus  de  nos  diff  éxens  paflés  ; 
brifons-la  , n’en  parlons  plus  , parlons  d’autre  cho- 
ie ,c. ad.  oublions -les.  Ad  alla  tranfeamus.  Quand 
vous  propofez  ccc  expédient,  c’clk  bien  parler, 
c’elk  bien  dit.  On  dit  aufli  qu’un  homme  y a.  le  lé- 
gèrement , a la  volée  , qu’il  parle  en  l’air  fcc  fans 
Içavoir  j p.  d.  fans  ratfon  & L'ans  fondement , ians 
inlkrudion. 
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Parler  bien , ou  farter  mal  de  quelqu’un , c'cft  le 
louer , ou  en  médire. 

Parler  fc  dit  quelquefois  pour  , Recommander. 
tommenaare.  Je  lui  ai  parte  de  votre  affaire. 

En  r.  de  Gram,  il  fe  dit  des  paroles  Sc  des  con- 
fl  i u (fiions  juiies  ôc  élégantes.  Lie  ganter  , concinne , 
Joi'ucè  , nitidè  ebaui.  Voilà  une  belle  façon  de  par- 
ter  , une  belle  pnrafe.  Ce  font  des  choies  fort  dif- 
férences , de  parltr  bien  , & de  parler  grammati- 
calement. Ccft  un  homme  qui  parte  comme  un 
Livre,  comme  un  Ange,  comme  un  Oracle  \ il 
parle  jufte  Sc  pertinemment. 

On  dit  que  la  nature  parle  , que  le  fane  parte  ; 
p.  d.  que  les  fentimens  naturels  fc  réveillent  dans 
cci  raines  conjonctures. 

On  dit  d’une  chofe  que  l’on  comprend  aifement, 
qu’il  foit  befoin  d'explication  , Cela  parte 
tout  feul , cela  parte  de  foi-méme. 

Parler  Blâfon  , /-or/rr  Guerre  : cela  fe  dit  d’une  per- 
fonne  qui  fçait  toutes  les  régies  Si  tous  les  termes 
de  la  Guerre  Sc  du  Blâfon.  Periti  dtjjcrere  de  belle 
&Jtemmatibui. 

Ln  t.  de  Muf.  on  dit  que  les  tuyaux  parlent  bien , 
uand  le  fon  qu’ils  rendent  cft  jufte  , clair  Si  ntt. 
onum  j ijlum  , ctarum  O nitidum  reddere. 

Parler  fign.  auffi , S'obliger  en  un  contrat , y in- 
tervenir. O .) jlr ingéré  je. 

Il  fc  dit  fig.  des  chofes  inanimées.  Les  muraiHes 
parlent  ; c.  a d.  que  les  affaires  quon  croir  les  plus 
fcc  ra  tes , fc  découvrent-  Parietes  haber.t  aura. 
Les  Cicux  Sc  toute  la  narure  parlent  de  la  gloire  du 
Seigneur  , annoncent  fa  putffancc.  Ce  contrat  ne 
pa/.e  point  de  cette  cJaufc  i c.  à d.  qu’il  n'y  en  clt 
fait  aucune  mention.  On  dit  d un  portrait , qu'il 
parte  » quand  îlrellcmble  bien.  Sa  douleur  parlait , 
*-étoit  peinte  fur  fon  vifage.  Tout  parle  de  quel- 
qu'un ; p.  d.  que  tout  en  fait  reffouvenir.  Sc  parler 
par  Lettres  ; p.  d.  communiquer  fes  pcnlccs  par 
Lertres.  Literie  quemptam  appelle  s 

Parler  fc  dit  auffi  de  quelques  oifeaux  , comme 
des  perroquets,  pies,  fanfonnets,  des  linottes  , 
des  n oincaux  , des  geais  Sc  des  corbeaux,  ÿ aces 
dtp  a mere. 

Parli  k T.  de  P.qjct . d’impériale  Sc  d’autres  jeux. 
C ’cft . ccufer  fon  point , le  dire  , le  déclara.  On 
dit , C’eft  à vous  a parler. 

En  de  Chaffe  , il  fc  dit  de  l’aboi  des  chiens. 

En  Vénerie  , on  dit , Parler  aux  chiens  , quand  , 
par  quelque  cri  ou  lignai , on  les  excite  à la  chaffc, 
ou  à faire  quelque  mouvement.  La.,es  exdtare. 

Prov.  De  l’abondance  du  cceur  , la  bouche  par- 
te ; c.  à d.  que  nous  parlons  Couvent  de  ce  qui  nous 
touche  le  plus.  On  dirdeschofc7  peu  importantes. 
Ce  la  ne  vaut  pis  la  peine  d’en  porter.  On  dit  auffi 
qu’un  homme  parle  bien  à fon  aifc  de  quelque  cho- 
it , quand  defta  couvert  des  inconvénient  que 
peut  caufer  la  cliofc  dont  on  parie.  Parler  Latin 
devant  les  Cordtlicrs  ; p.  d. parler  d'une  choft-  àun 
homme  qui  la  fçait  déjà  fort  bien  , ou  mieux  que 
lui.  Quand  les  ânes  parleront  Latin  ; pour  marquer 
un  temps  fort  éloigné.  On  dir  auffi  qu'on  fçra  bien 
par  la  François  a quelqu'un  j p.  d.  ou’on  lui  fera 
bien  fbre  la  vérité  , qu’on  le  mettra  bien  i la  rai- 
lon.  Pû'  er  à bâton  rompu  , c’cft  parler  fars  fuite , 
fans  ordre*  On  d't  qu’un  homme/ i/rée  le  cœur  dans 
la  main  j p.  d.  qu’il  parle  fircércim  nt.  Parler 
( hrt  -ur  ; p.  d.  perle-  r.cttcmcnr  , clairement  # 
fans  ambigu  «d.  On  dira  peu  près  dans  le  même 
lé.ns  , Parte  par  la  bouche  , comme  S.  Paul.  On 
ditaufli , qu  un  homme  trouverai qnt parler; p,d. 
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qn’il  trouvera  bien  des  difficultés  en  d fie  iffaîfc 
qu'il  a entreprife.  On  dit  qu'un  enfant  parle  com- 
me un  perroquet , lorfqu’il  «'entend  point  ce  dont 
on  a chargé  fa  mémoire.  Parler  de  la  pluie  le  du 
beau  temps  ; p.  d.  difeourir  , s’entretenir  de  chofcs 
indifférentes.  Parler  à fon  bonnet  j p.  d.  fe  parler 
â foi-même  , varier  fans  adreffer  la  parole  a per- 
fonne.  Quand  d'autrui  tu  parleras  , Congé  à toi  , 
tu  te  tairas. 

Parler  , f.  m.  La  parole  , le  difeours.  Manière  de 
parler.  Locutio  f elocutio  , fermo.  Il  a le  parler 
agréable.  Suaviloquentia.  Ota  dit  prov.  6c  fig.  Un 
beau  parler  n'écorche  point  la  langue  ; p.  d.  que 
quand  on  parle  honnêtement  & civilement  > on 
n'en  reçoit  jamais  de  préjudice  , de  dcplaifir. 

On  appclloit  autrefois  au  Pal.  parler  fommaire  ; 
p.  d.  une  inftruétion  faite  fommai rement  devant 
un  Rapporteur.  Ir.Jlrudio  denuntiata. 

PARLER1E , f.  f.  Babil.  Il  cft  du  ftyle  fam.  Sc  ne  fe 
dit  qu’en  m au  v ai  l e part. 

PARLEUR  , eu  se  , f.  Qui  parle  beaucoup.  Loquax  , 
garrulus , verbojus.  Les  petits  génies  font  ordinai- 
icrocnt  grands  parleurs.  Un  beau  parieur  fign  un 
homme  éloquent.  Vtr  dijertus  , atce.iai  peritus  t 
leptd  .s  ve-borum  optfex. 

PARLILR  , vieux  f.  ra.  Avocat.  On  difoit  auffi  Am- 
parher.  Caujidicus.  Jt.  Procureur.  Celui  qui  pirlc 
pour  un  autre.  Procurator , Adar.  On  les  appclloit 
auffi  Avanipailiers  & Prélocutcurs. 

PARLOIR,  I.  m.  Lieu  où  l’on  patlc.  Lrcutprium . 
Exheara  colîoqtdi  , vel  cella.  Il  ne  fe  du  guère  que 
des  lieux  ou  les  Rciigicufcs  vicnnenr  parler  aux 

fjens  de  dehors  , au  travers  d’une  g «lie.  On  «ppel- 
oit  autrefois  le  Bureau  de  la  V.llc  , le  Parloir 
aux  Bourgeois. 

PAR, MA  , 1.  f.  Rivière  de  la  Lombardie.  Ejle  tra- 
verfe  du  midi  au  "o-d  le  Duché  de  Parme  , Ôc  fe 
dc.  hargc  dans  le  Pô. 

PARMAHAT  , f.  m.  Quatrième  mois  de  l'année  des 
Coptes.  II  répond  au  mo  s d'Aviil. 

PARMANDA.  Vieux  mot.  Suite  d'exclamation , ou 
même  de  jurement. 

PARME,  (.  f.  Terme  d’Anrinuairc.  Sorte  de  bou- 
clier ancien.  Il  étoit  rond  Si  fort  eger.  Payna. 
Parme  -,  f.  f.  Ville  de  la  Lombardie,  cap.  de  l'État  de 
Parme  , Sc  fîtuée  fur  la  rivière  du  même  nom  . 
entre  MrxMne  Si  PlaiCancc.  Parma.  Son  Evcche 
cft  fuffragant  de  Boulogne. 

L'État  «le  i’ARMfe  , Parmenjis  ditto . C'cft  un  des 
États  de  la  Lombardie,  en  Italie.  U cft  borne  au 
nord  Si  au  couchant  par  te  Duché  de  Mdan  r au 
levant  par  celui  de  Modène  , Sc  au  midi  par  l'A- 
pennin , qui  le  fépare  de  l’Etat  de  Gci.esji:  le  celui 
de  Tofjanc.  On  le  divife  en  quatre  parties  , qui 
font  le  Duché  de  Parme  , celui  de  Tlaifance,  1É- 
tac  de  Builcto  , &:  celui  du  Val  de  Taro.  Il  appar- 
tient à la  Maifon  d'Autriche. 

PARMESAN  , ane  , f.  Qui  cft  de  Pacmc. , o»  du 
Duché  de  Parme-  Parmenjis,. 

PARMESAN  , f.  m.  Duché  de  Parme.  Parmenpt 
Ducat  us. 

Parmfs/vn  , f m.  Excellent  fromage  qui  vient  de 
Parme.  Cafeus  Parmenjis. 

PÀRMhSANE,  f.  f.  Anémone  qui  porte  de  grandes 
feuilles  blanches  a fond  rouge , fa  peluche  coukur 
de  rôle.- incarnat  Sc  feuille  morte  jaunâtre. 
PARMI.  Prép.  Au  milieu , entre  pluficurs  chofcs». 

Inter , cum.  Ce  mot  vient  du  Lat.  per  meatum. 

PAR  MITANT  p ou  Permettant.  Vieux  mot.  Ai» 
moyen  de  quoi , ou  , Cependant, 

PAR  MOS  A.  Voy.  FLRMÀCO.- 
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CARNAGE.  Voy.  PANAGE  , droit  Seigneurial. 

PARNASSE , f.  m.  Mont  de  la  Phocidc  confacré  à 
Apollon  & aux  Mules  f qui  cil  la  fource  des  Fon- 
taines Cillai  idc  , Hippocrène  & Aganippc  , tant 
célébrées  par  les  Poètes.  Parnajfus.  Cette  monta- 
gne cft  dans  la  Livadic  , vers  les  ruines  de  Del- 
phes. On  l'appelle  aujourd'hui  Licaoura. 

11  fe  prend  h g.  pour  les  Poètes  & la  Pocfic.  Il  a 
dormi  fur  le  Pamaflej  p.  d.  il  a fait  des  vers.  C’eft 
un  favori  du  PamaJJe , un  élevé  du  PamaJJe. 

On  appelle  aufft  le  Parnajfe , les  Recueils  de 
vers. 

Lfcs  Ecoliers  donnent  ce  nom  à un  Diâionnaire 
qui  leur  fert  à faire  des  vers. 

Parnasse  François.  Monument  élevé  à la  gloire  des 
Poütes  de  notre  Nation  par  M.  Titon  du  Tillct. 

Parnasse  , fils  de  la  Nymphe  Cléodorc,  avoir  deux 
pères  i l'un  moite!  , c'étoitCléopompcj  l'autre  im- 
mortel , c’étoit  Neptune. 

PARN/iSSIE  , f.  f.  Plante  aftringcntc  & rafraîchi f- 
fante.  On  lui  a donné  ce  nom  par  Ton  rapport  à une 
plante  qui  croiiloit  fur  le  moncParnaife.  Parnajfia. 

PARNASSiDES  , f.  f.  pl.  On  appclioic  amli  les  Mu- 
fes  . a caufc  du  mont  Parnade  quelles habiroicnt. 

PARNASSI-N , f.  &adj.  m.  PoÜtc.  Quand  il  cft  adj. 
il  (ign.  Qui  appartient  au  Parnalie.  On  ne  l'em- 
ploie que  dans  le  ftylc  Maronquc. 

PARNASSiM  , f.  m.  Directeur  d'une  Synagogue. 

PARNAU , ou  Pernuu  , f.  m.  Ville  de  1 Empire  Ruf- 
hen  , dans  la  Livonie. 

PAR  NE , f.  m.  Montagne  oui  fai  foit  autrefois  la  ré- 
paration de  la  Bcrocic  Se  de  l'Attique. 

PARNOPILN  , f.  ou  adj.  ro.  Nota  que  les  Barotiens 
donnaient  a Apohon.  Parnopius.  Il  portoit  ce  nom 
à caufc  que  ««pu»***  (ignifiou  un  moucheron  , un 
coujin  , Se  qu'Apollon  préfet  voit  de  ces  animaux  : 
ou  parce  qu'il  avoit  délivré  l'Attique  des  laurcrel- 
Ics , qu’on  appclloit 

PARO.  Voy.  PAREAU. 

PAROCZLO , f.  m.  Bourg  de  la  hautc-Hongtic.  Pa- 

roc\lo\ia. 

PARODIE  , f.  f.  Plaifantcric  poétique  , qui  conftfte 
à tourner  un  ouvrage  ferieux  en  burlcfque . en  af- 
folant d’obfcrvcr,  autant  qu  il  cft  poiliblc  , les 
memes  rimes , paroles  ou  mcfurcs.  -dia.  ce  mot 
«ft  comblé  de  la  prép.  ««p»,  près.  Se  d f 
chemin  , & (î^n.  uuc  chofc  qui  fe  rcucontre  dans 
le  chemin  & 1 interrompt , qui  vient  à la  traverfe. 

PARODIER  ^ y.  a.  Faite  des  parodies.  Kcrjusuidu- 
firu  6*  probe  immature. 

PaRODISTE  ^ f.  m.  Auteur  de  Parodie. 

PARCBM1E,  i.  f.  El^écc  de  proverbe  fententieux. 

Il  rn.pt  ii, 

PAROENT  , vieux  C m.  Meurtriffure.  SuggilLtio , 
Itvor , contufio. 

PAROFERTE,  f.  f.  T.  de  Coût.  Préfentacion , offre. 
Oblatio. 

PAROI , vieux  f.  f.  Muraille.  Du  Lar.  Paries.  Ceft 
proprement  une  cloifon  , une  fcparation  , un  mur 
mitoyen.  Ce  mot  vieillit  en  ce  (cns.  Dans  l'Écri- 
ture , les  hypocrites  font  appelles  des  parois  blan- 
chies. 

En  t.  d’Anat.  il  fe  dit  des  clôtures  Se  des  mem- 
branes qui  ferment  le» parties  cteufes  du  corps , & 
fur-tout  du  thorax  Se  de  la  matrree.  Latera.  Les  os 
pariétaux  font  atnfi  nommés,  parce  qu’ils  formel  i 
k<  parois  de  la  tête. 

En  t.  des  taux  Se  Forêts,  i!  fe  dit  de  plufiedri 
axbics  qui  font  marqués  feulement  du  marteau  de 
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^Arpenteur  entre  des  piés  corniers  qui  fénarent  les 
bois  de  différent  propriétaires  , ou  les  différente» 
coupes  d’un  bois  .Arbores  mollet  nota  infculpt*. 
Paroi  , f.  ra.  P aroi le  Moinal.  Paredum  Alonachale* 
Voy.  PARAY. 

PAROIR  , f.  m.  If  infiniment  avec  lequel  un  Maré- 
chal parc  le  pié  du  cheval.  On  l'appelle  autrement 
Bouroir.  hqutni  cornu JcÜrix  navicula. 

PAROIRE,  f.  f,  Inflrumcnt  d’acier  avec  lequellet 
Chauderonniers  grattent  le  cuivre  avant  que  de 
I éramer.  Inter polatorium. 

PAROISSE,  f.  f.  Églife  delTervie  p»r  no  Curé  Se  par 
V:?  Vicaires , ou  s ailemblcot  un  certain  nombre 
d habitans  pour  affilier  au  fcrvicc  Divin , recevoir 
les  Sacrcmcns  , 6c  s’acquitter  des  devoirs  de  la  Rc* 
ligion.  P arochia  : du  Gr.  •■fou,*  > voilinage.  Ce 
nom  s’eft  donn é autrefois  1 tout  la  territoire  Se 
*5 !}°P.  “UD.  £ véque  , a caufc  que  les  premiers 
Chrétiens  nofant  pas  saiTeinbler  dans  les  villes  , 
étoiem  obligés  de  le  faire  fecrettement  dans  le* 
mations  voiltnes. 

Il  fe  dit  au/n  du  territoire , foit  à la  ville , foit  h 
la  campagne , fur  lequel  s’étend  la  juridiction  fpi- 
rituelle  du  Cure.  P aroe/ti s territorium 

C'ell  aurti  un  nom  collectif . qui  (ign.  tous  les 
habuans  de  ce  tetiitoire.  Parwhiam  accolarunt 
convcruus. 

On  dh  prov.  de  deux  choies  dépariées  qu'orr 
porte  cnfcmble,  quelles  font  de  deux  Paru  Je* 
On  drfoit  autrefois  , Manches  de  deux  Parole,  ; 
p.  d.  moitié  de  velours  Se  moitié  d'oltadc.  On  ap- 
pelle Coqs  d t Parafes  , les  plus  riches  habitant 
d un  bourg,  d un  village , les  anciens  Marguillier» 
d une  r arotjje.  Parocki*.  op limâtes . 

PAROISSIAL , ale  , adj.  On  difoit  autrefois  Parro - 
n . d rtre eVv pxrricn  c a la  Paroülc.  PamehiaL s. 
lAROISSIÏN,  enne,  f.  Qui  ell  habitant  dans  la 
territoire  dune  Paroi  (fe.  Parochiar.us. 

On  dkprov.  qu’un  homme  a affaire  au  Curé  6c 
*arotytcns  y comme  on  dit , a la  veuve  Se  aux 
héritiers , p.  d.  qu  il  a bien  de  la  peine  à contenter 
dad! £n^qUl  °nC  difKr«ns  inréiérs. 
i arui  i Kfc  ( On  prononce  parère.  ) v.  n.  Coni  Je 
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•"  . x.—  j - r"'  j c yurvurou.  ra/uijjane. 
mot  le  dit  des  perfonnes  Se  des  chofes  ; fe  fign.  Se’ 
montrer , fe  faire  voir,  fe  manifefter,  fe  rendre 
vrfiblc  , être  en  évidence.  Parère,  ap,-arere.  Il  cil 
louvenr  impcrTonncl.  Il  paroit  une  corné  e au  ciel. 

U le  du  nuili  de  ce  qui  s’expofe  en  public.  Il  va 
paroure  un  livre  qui  fera  bien  dü  bruit.  1 1 a para 
de  temps  en  temps  de  faux  Prophércsi 
le.  id  faire  diuingucr  des  autres,  éclater  davan^ 
tage.  ruigere , «J fu/gereprt  cote  ris. 

Je.  Avoir  fimplcmcnt  l'apparence , fcmbler.  r,* 
~rr  > -"f?0’  - Un  hypocrite  paroit  homme  de  bien. 
« ne  1 elr  pas.  Hypocrua  viré  homfpeciem  prt  [t 
jert.  Les  miroirs  concaves  font  panure  les  objets 
Plus  gros , 8c  les  convexes  plus  petits.  Cette  raifoni 
me  oaroit  bonne. 

il  f*ar<Vi-crei*  ^‘(fcf.dcs  témoignages  de  ce  dut 
a été  fait.  Vefitgia  rehnquere.  On  l’emploie  alor* 
UTipcrlonnell^mcnt.  I!  ÿ paroit  p p.  d.  on  le  voitf 
bien  , il  y en  a des  TtiflrquCS. 

On  dit  dan»  le  RyJr  fam.  Il  n’y  a' rien  qui  n’yr 
paroifft  ; p.  4.  çc]a  évident 

lt.  Se  prf  frrttcr  en  Juffice , ou  ÿ produire  quef-- 
que  procc,.  Judicio  fe  fijerc.  On  ditf  auffî  qU’un» 
nomme  dllgracié  n’ofexoir  paraître CouiTi.<r  ^ 
As  Je  piéfuucx. 
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Proy.  Celâ  paroit  comme  le  ner  au  vifage  j p.  d. 
«ft  évident , ne  fc  peut  cacher.  Nihil clarius  , evi- 
dentius.  Il  n’a  paru  en  cette  afienibléc  que  comme 
un  éclair  j c.  à d.  il  y a été  peu  de  temps. 

TAROLE  , f.  f.  Mot  articule  d'une  , ou  de  pluficurs 
fyllabcs  , qui  fert  â expliquer  la  penfee  , 5c  que 
l'homme  fcul  cft  capable  de  proférer.  Vox  y ver - 
hum  f loque  tu  , dlciio , dtcium  , oratio  , location  al- 
locuiio , ferma.  La  parole  cft  un  fon  articule  , au- 
quel on  attache  certaines  idées  , dont  les  hommes 
font  convenus  entr’eux.  Ou  dit  d’un  homme  , qu’il 
die  plus  dcchofcs  que  de  paroles  i pour  lignifier 
que  les  reponfes  font  précités,  fie  pleines  d uu  tiçs- 
gran-i  fens. 

On  du  hypcrboliq.  J'expliquerai  cela  en  trois 
paroles.  Je  n’ai  qu’une  parole  a ajouter  j p.  d.  peu 
de  mots.  Paucis  verbis . Vous  Ici  ce  plus  d’une  pa- 
role , que  moi  avec  toutes  mes  follicitations. 

Ce  mot  vient  de  parabola  , dont  les  Ecrivains  de 
la  balle  Latinité  fe  fout  fcrvis  pour  lignifier  toutes 
fortes  de  paroles.  On  a dit  aufii  pa'abolare  } p.  d. 
parler. 

Parole  fe  dit  pai  exrcnlîon  de  pluficurs  paroles  liées 
cnfcmble  , qui  forment  une  l’cntcncc  ou  un  apo- 
phthegme  à retenir.  Locutio  , elocutto , Voici  les 
dernières paroles  de  ce  grand  homme  j c.  à d.  les 
derniers  icntimcns. 

Il  fe  dit  encore  en  un  fens  plus  étendu  , de  tout 
un  difeours  qu’on  prononce.  Ce  Magiftrat  a le  ta  - 
lent  de  la  parole  plus  qu’hormnc  du  monde,  tft 
finie  Magtfiratui  dicenai  maximafacultas.  Dans  les 
députations,  c’cft  le  Chef  oa  le  Piéfidcot qui  porte 
la  parole . Quand  l’heure  fonna , un  tel  Avocat 
avoit  la  parole.  Il  êàttàk  C*  parole  au  Préfidenc. 
Couper  la  parole  ; p.  d.  interrompre  quelqu’un. 
Prendre  la  parole  ; p.  d-  prendre  l'occafion  de  par- 
ler. Dicemi  interloqui  , vel  dicentcm  interpeUare. 

Paroles  fe  dit  aufii  par  oppofiuon  aux  eftets  réels. 
Tout  ce  que  vous  me  dites  , ce  font  des  paroles  en 
l’air,  des  paroles  perdues,  rerba  6*  voces  t prêter  ca- 
que nihil.  Je  nqme  repais  point  de  paroles. 

Il  fe  dit  aufii  des  difeours  particuliers  , des  cho- 
fes  qui  fe  difent  dans  la  converfation.  Co/lojuium . 
I!  lui  a parlé  en  paroles  couvertes  > c.  à d.  il  lui  a 
donne  a entendre  , à foupçonner , fans  s'expliquer 
clairement  & en  propres  paroles. 

11  fe  dit  aufii  de  l’organe  du  fon  , Se  de  l'infle- 
xion de  la  voix  , qui  fert  à former  h parole.  Orea - 
nurrij  articulai io  , vocis  irtflexio.  Ce  portrait  clt  fi 
vif,  fi  animé , qu'il  n’y  manque  que  la  parole.  Le 
fatfificmcnc  lui  a fait  perdre  la  parole.  Ohmutuit . 
C’eft  un  homme  que  je  connoîtrois  entre  mille  à 
fa  parole.  Il  a la  parole  rude  , agréable,  douce. 

On  du  fie.  Des  paroles  emmiellées  j p.  d.  dou- 
ces , flarreufes. 

On  dit , Paire  paficr  la  parole  dç  main  en  main  > 
p.  d.  faire  paficr  d’une  perfonne  a un:  autre  , un 
avis , un  ordre , jufqu'à  celles  qui  font  les  plus 
éloignées. 

En  t.  de  Théol.  oi>  apcllc  Parole  de  Dieu  , l’E- 
vangile. C’cft  une  parole  d'éternelle  vérité.  Les 
Calviniftcs  appellent  leurs  Pafteurs , Mmiftrcs  de 
la  parole  de  Dieu. 

Parole  fe  dit  aufii  de  la  vertu  énergique  ou  efficace 

Î|ui  cft  renfermée  en  certains  termes.  Les  paroles 
acramcnieltcs  font  la  conféeration.  On  le  die  aufii 
en  mauvaife  part  en  ce  fens  : On  ne  guérit  point 
avec  des  paroles  fans  le  fecoms  de  la  Magic,  de 
IXfprit  malin. 

Pl  nous , en  de  Jurifpi,  fc  die  en  parlant  de  ma- 
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rîage.  Onfaifoîc  autrefois  1er  mariages  par  pare-i 
les  de  prcfcnt,cn  difant  : Je  vous  prends  a femme, 
& je  vous  prends  pour  mari.  Verba  ac  mainmonio 
de  prefentt  contrahendo.  Cctoit  un  mariage  par- 
fait : il  ne  fc  fait  plus  qu’en  préfencc  d’un  Prêtre. 
Les  contrats  fc  font  aujourd’hui  par  paroles  de  fu- 
tur ; les  parties  fc  ptomettent  l’une  Se  l'autre  de 
s'époufer. 

Parole  , en  t.  de  Guerre  , c’cft  un  ordre  donné  à la 
hâte  5c  fur  le  champ  , & c’cft  en  ce  fens  qu'on  die 
Pajfe-parole  , quand  l'ordre  pafie  d’un  Ibldat  à 
l’autre  , jufüu'a  l'extrémité  du  camp  ou  aux  der- 
niers bataillons.  On  dit  aulli  , Porrer  une  parole 
d'honneur  a un  brave  > j>.  d.  le  défier  au  combat 
Imguhcr.  Provocare  ad Jtngulare  et rt amen. 

II.  Ordre  ou  commandement  fouveram  qui  s'e- 
xécute fur  le  champ.  Dieu  a ctéé  toutes  chofcs  par 
fa  parole, 

il.  Promcfic  , afiùrancc  , cfpérancç  qu’on  donne 
à quelqu’un.  Il  m'a  donne  la  foi  Se  fa  parole  , une 
parole  poficive.  Vous  pouvez  aller  le  trouver  fur 
ma  parole  , fur  l’ailurancc  que  je  vous  donne.  On 
alaifié  aller  ce  pnfonnicr  fur  fa  parole , lue  la 

Î'romcifc  qu'il  a aonnéc  de  revenir  , ou  d’envoyer 
à rançon.  Il  a joué  fur  f*  parole  ; p.  d.  fans  met- 
tre de  l'argent  au  jeu.  Tous  les  Edits  portoient  au- 
trefois , En  foi  Si  parole  du  Roi. 

En  ce  fens  , on  die , Tirer  parole  } p.  d.  prendre 
afiùrancc  de  quelqu’un.  Cauuu.  Retirer  fa  parole  , 
ou  , Rendre  fa  parole  } p.  d.  fc  dégager.  Tenir  fa 
parole  , ou  , manquer  de  parole  ; p.  d.  accomplir 
ce  qu’on  a promis  , ou  y manquer.  On  dit  qu'un 
Marchand  cft  à une  parole  ; p.  d.  qu'il  ne  forfait 
point.  On  dit  qu'un  homme  na  qu'une  parole  ; p. 
d-  qu'il  cft  ferme  & confiant  en  fes  réfolucions. 
On  dit  qu’un  homme  cft  puiflant  en  faro/cx,  quan  J 
il  a l'are  de  perfuader  : qu'il  cft  libre  en  paroles  , 
quand  il  parle  trop  hardiment , ou  avec  deshon- 
nctctc.  On  dit  qu'un  homme  a la  parole  en  main  . 
à commandement  > p.  d.  qu'il  a une  grande  facilité 
de  s’expliquer.  Que  des  gens  fc  font  pris  de  paro- 
\ les  , qu'ils  ont  eu  de  grolfcs  paroles  j nue  des  pa- 
roles ils  en  font  venus  aux  mains  > p.  d.  qu'ils  fc 
font  battus. 

On  die,  en  termes  de  Guerre,  Parler  fur  parole  % 
loi  fque  deux  perfonnes  de  parti  contraire  fc  voient, 
fc  parlent  for  là  parole  donnée  , de  r.4ica  entre- 
prendre l'un  fur  l'autre. 

Parole.  Propoficion  , offre  , accommodemcnr.  Il 
lui  a porté  parole  de  mariage  pour  un  tel  avec  fa 
fille.  Spon/io. 

Parole  , en  t.  de  Muf.  fe  dit  au  pl.  du  texte  qui  rc? 
pond  aux  notes  de  la  mufique. 

On  dit  en  Poblie  , Faire  les  paroles  d'un  air  > c.  à 
d.  faire  des  vers  qu’on  met  après  en  mufique. 

Proy.  À bon  entendeur  il  ne  faut  qu'une  parole . 
IntcÜigenti  pauea.  À grand  Seigneur , peu  de  para* 
les;  p.  d.  qu’il  ne  faut  pas  abufcr  de  fon  Audience, 
La  parole  s'enfuit,  5c  l’écriture  demeure;  p.  d. 
qu'il  faut  t'aflurer  plutôt  fur  l’écrit  des  gens  , que 
fur  leurs  promcflcx.  V erba  volant , Jcripta  maner.t. 
Un  homme  de  bien  5c  d honneur  n’a  que  fa  parole} 
p.  d.  qu’il  cft  oblige  de  la  tenir.  On  dit  au  con- 
traire , qu'un  homme  neft  pas  efclavc  de  fa  pa- 
role , quand  il  a la  lâcheté  de  fc  dédire.  Quand 
les  paroles  font  dites  , l'eau  bénite  cft  faite  ; p.  d. 
qu’un  traite  cft  conclu  , quand  on  cft  d’accord  des 
conventions.  Trouver  un  homme  en  deux  paroles } 
p.  d.  qu'il  fc  contredit , ou  qu’il  manque  à la  pre- 
miçrc  parole  qu’il  avoit  rfonuéc.  On  du  aufii,  que 


litizedby  Google 


PAR 

ta  parole  fait  le  jeu , quand  on  dit  qu'on  joue  une 
telle  Tomme , (ans  mettre  effectivement  au  jeu. 
On  dit  aufli  ironiq.  À ces  douces  paroles , que  ré- 
pondîtes-vous î On  dit  baflement , Parole  ne  put 
pas  ; fie  c’eft  une  manière  d'ezeufe  , lorfqu  on 
parle  des  infirmités  corporelles. 

PAROLER , vieux  v.  n.  Parler.  Loqui. 

PAROLI  , f.  m.  Terme  de  Jeu.  Le  double  de  ce 
qu'on  a joué  la  première  fois.  Duplum  dcpofiupri- 
marit  pétunia.  C'eft  aufli  la  corne  qu'on  fait  a la 
carte  fur  laquelle  on  joue  le  double. 

On  appelle  , en  termes  de  jeu  de  Bafiette  fie  de 
Pharaon  , un  Paroli  de  campagne  , celui  que  fait 
un  joueur  avant  que  fa  cane  fort  venue  , comme 
s’il  avoit  déjà  gagné. 

On  dit  fig.  Donner  , ou  rendre  le  paroli  à quel- 
qu’un , lui  taire  paroli ; p.  d.  renchérir  fur  ce  qu'il 
a dit , fur  ce  qu'il  a fait , Toit  en  bien , Toit  en  mal. 
Par  referre. 

fane  paroli  à quelqu’un , fign.  aufli,  Lui  être  égal. 
Cccrc  phr.  fc  dit  aufli  en  parlant  des  choies  , 
comme  dans  l'exemple  fuivant  ; Voilà  de  quoi 
faire  paroli  a vos  moralités. 

PARONOMASE  ,Cf.  figure  de  Rhétor.  par  laquel- 
le on  renverfe  le  fens  d un  mot  par  un  autre , dont 
le  fi»  cil  le  meme,  nuis  dont  la  fignification  cft 
très  différente,  -ajîa.  Par  ex.  Hoc  ejl  amantium  , 
vel  potius  ornent ium. 

PARONS  , ou  Pair  ont , C m.  pl.  T.  de  Fauc.  Ce  (ont 
les  pet  es  fie  les  mères  de  tous  les  oifeaux  do  proie. 
Parties. 

PARONYCHIA  , f.  f.  Plante  dont  les  feuilles  font 
fcmblablcs  a celles  de  la  renouée  , mais  plus  cour- 
tes. Elle  cft  aftringentc.  Ce  mot  vient  de  , 
proche  , fie  de  , ongle  j car  la  paronychia  cft 
luifante  , de  couleur  argentine  , fcmblablc  à celle 
de  l'ongle. 

PARONYCHIE  , f.  f.  Voy.  PANARIS.  Paronychie 
vient  de  mnpd , proche  , fie  de  > ongle. 

PAROS.  Voy.  PARIO. 

PAROTIDE,  f.  f.  T.  d'Anat.  Glande  fort  grofTe  qui 
eft  fituée  detriére  les  oreilles , fie  qui  remplit  tout 
cet  efpacc  qui  eft  entre  l’angle  poftéricur  de  la  mâ- 
choire inferieure  fie  l’apophyfc  maftoidc. 

De  y auprès , fie  de  v* , oreille. 

En  t.  de  Med.  il  fc  die  des  tumeurs  contre  na- 
ture qui  occupent  les  glandes  par  otides. 
PAROXYSME,  f.  m.  T.  de  Méd.  Maladie  qui  Ce 
rengrege  , ou  qui  reprend.  le.  Accès  de  fièvre.  De 
•vapa  , beaucoup  , fie  de  *$w  t aigu. 

PAROY.  Voy.  PAROI. 

PARPA1E , vieux  f.  f.  Fin  de  payement.  Solutio  in-  . 

tegra  reltqui  tris.  | 

PARPAILLOT  , Ote  , f.  Nom  injurieux  qu’on  a 
donné  en  France  à ceux  de  la  Religion  Prétendue 
Réformée.  On  die  qu'au  liège  de  Clcrac  , ils  firent 
une  fortic  , couverts  de  chcmifcs  blanches  , en  un 
temps  où  l'on  voyoit  beaucoup  de  papillons  , que 
les  Gafeons  appellent  Parpaillots , fit  que  de-la  ce 
rom  leur  cft  demeuré. 

PARPAIN,  ou  Parpaing , gne  , adj.T.  de  Maçonn. 
Lapis  angalaris.  On  appelle  Pierre  parpaigne  , une 
pierre  de  raille  qui  traverfe  toute  l'épaiflcur  d’un 
mur , en  telle  forte  quelle  ait  deux  parcmcns , l'un 
ciutcdans , l'autre  en  dehors.  On  dit  aulli  que  cette 
pierre  fait  parpain , 

Parpain  d’appui.  On  nomme  ainfi  les  pierres  à deux 
parcmcns  , qui  font  entre  les  aléges  , fie  forment 
l’appui  u une  ccoiiéc. 
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Pakpain  d'Échiffre.  Voy*  ÉCHIFFRE. 

PARPAYER  , vieux  v.  a.  Achever  un  payement. 
Retiquum  as  perfolvere. 

PARPEIGNE  , ou  Parpaigne , adj.  f.  Jambe  payai- 
gne  eft  une  jambe  de  pierre  de  caille  qui  excède 
tant  foie  peu  l'épaiflcur  du  mur.  Elle  eft  ainlî  nom- 
mée, parce  quelle  palfc  par  le  pan  du  mur.  Voy. 
PARPAIN. 

PARPIROLLE  t f.  m.  Petite  monnoie  de  Savoie. 
Elle  eft  de  billon  t c.  à d.  de  cuivre  tenant  deux 
tiers  d’argent.  C’eft  une  efpécc  de  fol. 

PARQUE, T.  f.  Déclic  qui , îclon  les  anciens Payens, 
prclidc  à la  vie  des  hommes/  Parca.  Il  y avoir 
trois  Parques  : Clothon,  Lac  lié  lis,  Atropos.  L'une 
moitié  nJ  de  nos  jours  , l’autre  tournoit  le  fufeau, 
fie  l'autre  coupoit  la  trame.  Les  Anciens  eonfon- 
doient  fouvent  les  Parques  fie  les  Dcftinces.  Fusa. 
Platon  dit  que  les  trois  Parques  font  filles  de  la 
Néceflicé  . ou  de  la  deftinée  : Lachéfis  marque  le 
paflé  , Clothon  ajoute  le  préfent  à l’avenir  , fie 
Atropos  marque  l’avenir. 

On  dit  poëciq.  La  Parque  ooire.  Lca  cifeaux  de 
la  Parque. 

Parque.  Déefle  qui  préfidoit  aux  accouchemcns. 
Varron  dit  qu'on  l'appel  km  Porta , par  corruption 
de  Parta  . fie  Tcrtullien  1a  nomme  Partula. 

le . Poilfon  qui  fe  pèche  fur  les  côtes  de  l’Amer, 
mcrid. 

PARQUER  , v.  a.  Mettre  dans  une  enceinte.  Sepire. 
On  parqua  l'Artillerie  en  tel  endroit.  Tormer.ta 
beüica  idoneo  loto fiatuerc.  Il  cft  aufli  neutre.  L’Ar- 
tillerie parquoit  en  un  tel  lieu. 

Parquer  fc  dit  à l’aétif,  en  parlant  des  bœufs  qu’on 
meta  lcngrais  dans  l'herbage  ; fie  des  huîtres  qu’o® 
met  en  certains  réfervoirs  pour  les  faire  grollîr. 
Metari  feptum  jsecuarium. 

Il  fe  die  aufli  des  moutons  qui  font  dans  le  parc 
en  été  ; mais  eo  ce  fens  il  cft  ordinairement  neu- 
tre. Les  mourons  ne  parquent  que  dans  la  belle  fai- 
fon.  Oxiarïofepto  locum  cancre. 

PARQUET  , 1.  m.  ou  Feuille  de  parquet.  T.  de  Mc- 
nuif.  Pavtrnentum  ligneum.  C'eft  un  aflcmblagc  de 
pièces  de  bois,  qui  font  un  compartiment  fur  le 
plancher  d'en  bas  , dans  les  chambres  fie  dans  les 
cabinets , fie  qui  le  couvrent  tout  entier. 

It.  L cfpace  qui  cft  enferme  par  lesfiegesdes 
Juges , fie  par  le  barreau  où  (ont  les  Avocats. 
Forenfts  cancelli. 

11  (c  prend  aufli  pour  le  lieu  où  les  Gens  du  Roi , 
de  quelque  Compagnie  fupéricurc  ou  fubalterne  , 
tiennent  leurs  féances.  Feri  auditorium.  Il  fc  prend 
quelquefois  pour  les  Gens  du  Roi  memes. 

It.  Auditoire  d’un  Juge.  Il  cft  ainfi  appcllé  , 
parce  que  le  Tribunal  cft  ordinairement  entou  ré. 

En  r.  de  Mar.  edi  un  petit  retranchement  fait 
fur  le  pont  avec  un  bout  de  cable , ou  d'autre 
grofle  corde.  Septum,  It.  Retranchement  où  l oi» 
tient  les  boulets  d*ns  un  magaiin. 

C'eft , parmi  les  Proteftans  , une  certaine  clô- 
ture de  Mcnuifcric  qui  cft  dans  leurs  Temples,  fie 
ui  féparc  les  bancs  des  Miniftrcs  fie  des  Anciens  j 
avec  ceux  du  peuple.  Septum. 

It.  Efpacc  entouré  de  planches,  que  les  Opé- 
rateurs font  conftruirc  au-devant  du  Théâtre  oii 
ils  distribuent  leurs  drogues  fie  jouent  leurs  Far- 
ccs.  _ , 

PARQUET  AGE , f.  m.  Ouvrage  de  parquer.  Opus 
fethlibus  variatum. 

PARQUETER , v.  a.  Mettre  du  parquet  en  quelque 
lieu.  Karité pguris  infteraer*. 
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l’AROUOI.  Conjomfrtfin  ill.rive  , ou  lui  infïre 
quelque  chofc  , qui  ligmfioit  autrefois  donc  , par 

ainfi.  Rroin , ergj  t quart , quoti'Ca. 

PARRAIN  , f.  m.  Celui  qui  tient  un  enfant  fur  les 
fonts  lie  Baptême  , qui  lui  irapofe  le  nom.  R dter 
lujtrahs  , iujtncus  parens  , JponJor , fujeeptor.  De 
vatnnus.  Le  parrain  conrratte  une : alliance  ipiri- 
tucllc  avec  les  pcrc  & mère  de  1 entant.  On  a aufli 
des  parrains  St  marraines  en  la  Confirmation.  Il 
Ce  dit  aulli  de  celui  qui  ell  choili  pour  allillcr  a la 
<éiémon:e  de  la  bcncdiclioo  d uuc  cloche  , & pour 
lui  donner  un  nom. 

Paimi  les  Anciens , les  perfonnesde  qualité  fai- 
foierr  couper  les  premiers  cheveux  a leurs  enfans 
par  d'autres  perfonnes  de  qualité  qu  ils  apjiciloicnc 
pères  Jpirituels  , ou  parrains.  On  en  a ulc  de  me- 
me a l'egard  de  la  première  barbe. 

Parrain,  self  dit  autli  de  ceux  qui  afliftoient  de 
leur  prclencc  un  Chevalier  dans  un  tournoi , ou 
en  un  combat  fingulier.  Les  parrains  de  duels 
étoient  ceux  qu'on  avait  choins  comme  Avocats 
des  deux  combatrans  , pour  rcprélcntcr  aux  Juges 
les  railons  du  combat.  Patromachus. 

Il  le  die  aufli  burlcfqucmcnt  de  ceux  qui  ont 
donné  un  nom  , ou  un  lobriquet  a quelque  chofc. 
Nominator.  . 

It.  Soldat  choifi  pour  punir  un  loldac  qui  a dé- 
ferré. . i j • 

Les  parrains  anciennement  étoient  de  jeunes 

frens  qui  en  la  pompe  du  Cirque  * conduifoicm 
es  chariots , les  reprefentations , & les  images 
des  Dieux.  Us  étoient  nommes  pairtrm  & matri - 
mi, 

I>ARRE , f.  m>  Nom  pr.  d'hom.  Patroclus.  S.  Pi- 
trode. 

PARRE.  Voy.  PAREAU. 

PARREIN.  Voy.  PARRAIN.  , 

PARRICIDE  ( on  prononce  les  deux  rr)  ad).  Se  t. 
m.  Se  f.  Le  meurtrier  d'un  pete  , patnuda , d une 
mere  , matricide , ou  de  quelque  autre  parent  tort 
proche  ; comme  frété  , fernr , oncle  on  tante , 
mari  ou  femme  , enfansou  petits-enfans  , gendre, 
ou  belle-fille  : qnelqucs-uns  «Rendent  le  mot  de 
parricide  à tout  crime  f norme  & «lénaturé. 

Ce  mot  (ign.  aulli  le  crime  que  commet  le  par- 
ricide. Parrùitrsm. 

h.  Meurtre  d'une  pctlontie  factec , comme 
celle  des  Rois  Se  des  Piélats.  Parricidium. 
PARROIE , vieux  f.  m.  Voy.  PARAGE. 
T'ARROISSE.  Voy.  PAROISSE. 

PARS , fe  difoit  autrefois  pour  Pers,  couleur  petfe. 

Voy.  ce  mot.  Car  Jeu  s , a.  , . „ _ , 

PARSEMER,  v.  a.  Semer,  Spandrefa  8c  la.  P frf- 
pc’gere , rejpcreerc.  . 

Pars!  , f.  m.  St  T.  de  Rel.  Ce  nom  qui  fign.  pro- 
prement un  Perfien  en  general  , ne  le  prend  main- 
’ tenant  que  pont  un  ancien  Perfan  , un  idolâtre  qui 
profefle  le  culte  du  feu , qu'il  regarde  comme  un 
fymbole  de  Ig  Divinité.  Ptrfa  , tgns  cJtor.  La 
plupart  de  ces  gens-là  fe  font  retires  dans  les  In- 
des. Ils  ne  mangent  rien  qui  ait  cû  vie , non  plus 
que  les  Brames  Se  les  Banians.  Il  y a encore  quel- 
ques Parfis  eu  Petfe  ; ce  (ont  ceux  qu'on  appelle 

PARSIMONIE , f. f.  Épargne.  Il  n'eft  guère  d'ufage 
que  dans  le  (tyle  foùrcnu. 

PARSONNIER.  Voy.  PARÇONNIEft. 
j’ART.f.  f.  Portion  d'un  tout  fépar  S en  pluficurs 
morceaux.  Pars  , ponio-  Les  précipats  Se  droits 
d'aînedc  w prennent  hors./Mrt , avant  que  de  par- 
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tager.  Dans  les  focictés , chacun  a fa  tçxotz-part 
du  gain  & de  la  perte  , à proportion  de  la  (oitmlc 
pour  laquelle  il  y cil  entre  en  pan. 

On  appelle  nue  part  de  pain-béni , de  gâteau, 
de  tourte  , un  morceau  Je  ces  choies  partagées. 
Punis  Lfi'uhs  panicuii.  La  part  a Dr  u , dans  le 
gâteau  des  Rois  , citcillcqu  o i donne  aux  pauvres» 

Part  , lign.  aufli  le  droit , 1 intérêt  qu  ou  a , ou 
qu'on  peur  avoir  en  quelque  choie.  Pars.  Dieu 
a dit  que  les  rné-thans  n auront  point  de  part  avec 
lui  i qu'ils  Rentreront  point  au  Ciel.  Je  prens 
pa  t , je  prens  intérêt  a votre  lanté , à votre  for- 
tune. Un  rel  brigue  une  telle  charge  , je  crois  qu'il 
y a bonne  pan  , qu'il  pourra  1 obtenir. 

Part  , fign.  aulli , Connoillance  qu'on  a d’une  af- 
faire , participation  à quJque  chofc.  Ce  Mimllre 
n'a  point  eu  de  pan  a cette  n-gociation.  Non  efi 
hujus  aàionis  particeps.  On  d.ioit  autrefois,  chef 
de  part  j p.  d.  chef  de  parti.  Oj  . -.e  oa  faire  part  , 
le  dit  pour  , Donner  nouvcll.  d.*  que, que  événe- 
ment confidérablc.  AùjutU  nunciu.  e. 

Part  , fign.  aufli , un  coté  particulier.  On  dit  au 
Pal.  dans  les  Qualités  de  tous  les  jugemeitf  . Entre 
un  tel  demandeur  d'une  part , & un  tel  défendeur 
d'autre  part.  Ex  and  O altéra  parte.  On  dit  aufli , 
d’une  part  il  fcmblc  que  cela  foit  vrai,  par  telle 
ration  , mais  d'autre  pan  on  objcdlc  , &c.  11  le 
die  aufli , dans  le  meme  feus  , en  parlant  de  billets, 
de  lettres  de  change.  J'ai  reçu  le  contenu  en  l au- 
tre part , ou  de  l'autre  pan j p.  d.  la  foramc  con- 
tenue en  l'autre  côte  de  la  Icuillc. 

Il  fîgn.  aulli  certain  lieu  défigné.  Vous  trouve- 
rez l’homme  que  vous  cherchez  en  telle  part.  Le 
remords  fuie  le  criminel  en  quelque  part  qu'il  aille. 
lieus  ftùnuto  eonjcicntia  pungicur  qaccu mqae  eut. 
Je  n'irai  nulle  part  aujourd’hui.  Il  cil  accablé  de 
routes [parts. 

Part  , le  dit  aufli  en  ce  fens , des  perfonnes  qui  don- 
nent , qui  envoient  quelque  chofc.  Il  faut  rccc- 
voi  r tous  les*  b ens  St  les  maux , comme  venans  de 
la  part  de  Dieu.  A Deo.  De  la  pan  du  Roi , c.  a J. 
par  l'ordre  du  Rot.  Je  vous  allure  de  la  vérité  de 
cette  hill  oirc  , parce  que  je  la  tiens  de  bonnejuirr. 
Faites  à un  tel  des  bailcmains  de  ma  pan.  Ja/em 
à me jaluta.  On  dit  dans  le  (lyle  fain.  Je  prens 
cela  de  la  pan  d’où  il  vient,  p.  d.  qu'on  ne  fait 
nul  cas  de  tout  ce  qu'un  homme  a pù  dire  d'of- 
fenfanr. 

Part  , fe  dit  encore  des  fens  ou  interprétation* 

?u'on  donne  aux  mots  8c  aux  affaires.  Ce  terme 
c prend  toujours  en  bonne  pan  ; celui-là  en  mau- 
yaife  pan  t cil  odieux  6:  ironique.  Et  bonamvet 
in  maiam  partent. 

Il  le  die  fig.  des  chofcs  fpirituellcs  & morales. 
Je  vous  demande  quelque  par : à votre  amitié , eu 
votre  mémoift , en  votre  cftiroc.  Tuam  exrjiima - 
tionem  vehementer  exopto. 

La  plus-pan.  Voy.  PLUS. 

À Part  , adv.  Séparcmenr , en  un  autre  lieu.  -Sr- 
juùtim  t J (parut  im  , feonum  yfecreto.  II  faut  met- 
tre à part  toutes  les  haines  & animofités  . quand 
on  veut  s'accommoder.  Simultates  feponere.  Je  l'ai 
tiré  a pan  t à quartier  , pour  lui  dire  un  mot  en 
■ (ccrçt.  Pour  bien  faire  fes  ailaires , il  faut  que 
chacun  fafle  bande  à part.  Mettre  à part.  Cacher, 
ferrer , mettre  à couvert.  Servare  , recondere . 
Quelque  Part.  En  quelque  lieu.  Aliquà. 

A Part  moi  , À part  soi.  Façons  de  patler  ad- 
verbiales. Mecum  yfecum.  En  moi -meme , eu  foi-» 
même , tacitement.  Il  cil  iam« 
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A part*  , C.  m.  Voyez  ce  mot  dans  la  place  qu’il 
doit  occuper  fuivanc  l'ordre  alphabétique  de  la 
lettre  P. 

On  die  qu'un  homme  a reçu  un  coup  qui  l’a 

Fcrcc  de  part  en  part , p.  d.  d'un  côté  du  corps  à 
autre.  Tranfverfim. 

Prov.  On  dit  de  celui  qui  a prétention  fur  quel- 
que chofe  , qu’il  n'en  jetreroit  pas  fa  part  aux 
chiens.  Le  plus  fort  fait  la  part  au  plus  faible. 
Faire  la  part  au  plus  jeune  » p.  d.  Partager  inéga- 
lement & injustement.  On  ditaufti,  qu’un  homme 
a part  au  gâteau . qu’il  partage  le  gâteau  ; p.  d. 
qu'il  a un  intérêt  fccret  en  quelque  affaire.  On  dit 
ironiq.  On  vous  en  garde  dans  un  petit  pot  à part  ; 
p.d.  qu'il  n’y  a rien  à efpcrer  pour  vous.Raillcric  à 
part. p.  d.  Parlons  lérreufcmcnt.  Semotojoco.C cft 
un  fait  à partj  p.  d.  Cela  cft  excepté , ou  , c'cft 
autre  chofe.  À un  cheval  hargneux  « il  faut  une 
étable  à part  ; p.  d.  que  les  hommes  chagrins  6c 
fantafqucs  ne  font  pas  volontiers  admis  dans  les 
bonnes  compagnies.  On  dit  faire  lit  àp art , d'un 
mari  & d'une  femme  qui  n'habitent  plus  enfem- 
blc.  On  dit  aufti , Il  refTcmble  à Tribaufl  Garrau , 
il  fait  fon  cas  à pan.  Çc  proverbe  cft  originaire 
d'Orléans  où  ce  Thibaud  Garreau  fut  un  riche 
Marchand  qui  n’avoic  point  de  fociécé  avec  les  j 
» autres  Marchands. 

PART,  f.  m.  T.  de Méd.  & de  Jurifpr.  Accouche- 
ment. Partus.  On  le  ditaulli  de  l'enfant  dont  une 
femme  eft  accouchée.  La  fuppofition  du  part  cft 
un  crime  dont  la  peine  cft  la  mort , comme  pour 
crime  de  faux. 

Part  , f.  f.  Les  rhilofophcs  hermétiques  difent  la 
part , pour  le  lieu.  Locus. 

Part  Autrefois  s*cft  dit  pour  parti. 

A la  Part.  Être  a la  van.  T.  de  Mar.  qui  fc  dit  de 
l’équipage  , quand  il  doit  avoir  fa  part  des  prifes 
qu’on  fera  fur  l'ennemi.  Habert  in  preda  partent. 
Il  fe  dit  auHî  de  ceux  qui  vont  aux  pêcheries  fans 
recevoir  de  gages  > mais  qui  ont  une  certaine  part 
réglée  à la  pêche.  Sur  terre,  il  fc  dit  des  troupes 
légères,  appcllées  Partifans  « qui  ont  pan  aux 
prifes  quelles  font  fur  l'ennemi. 

Part  , vieux  f.  m.  Partage. 

PARTAGE, f.  m.  Divilîon  , diftriburion  , fépara- 
tion  d’une  chofe  en  pluficurs  parties  & portions. 
Partitio  , divifto  , diflributio. 

On  le  dit  particuliérement  des  fuecefîions , des 
chofcs  qui  font  acquifcs  en  commun.  Les  enfans 
peuvent  venir  à partage  de  U fucccfliou  de  leur 
père  , ou  y renoncer. 

lt.  PoflcjTtqn  ou  portion  qui  nous  vient  par 
droit  héréditaire.  Cette  Seigneurie  cft  mon  par- 
tage. Pars. 

Fn  ce  fens , on  dit  fig.  que  le  Ciel  cft  notre  par- 
tage ; p,  d.  que  nous  le  pofïcderons , fi  nous  vivons 
chrétiennement.  Le  panage  de  l’cfprit  eft  le  mieux 
fait  : chacun  cft  content  de  la  mcfurc  qu’il  en  a. 
Un  coeur  fans  partage  me  fuftït. 

lt.  L’aétion  par  laquelle  on  panage , ou  l'aftc 
qui  en  eft  rédigé  par  écrit.  Drvifioms  infirumenta. 

Il  fe  dit  aum  de  la  divifion  des  Juges , quand  ils 
font  de  différente  opinion,  & en  nombre  égal.  Ju- 
dicum  in  fententia  difcrepanùa. 

En  t.  d’Hydraulique , il  fc  dit  du  plus  haut  point 
qui  fc  trouve , d’ou  l'on  puiflc  faire  écouler  les 
eaux  d'un  coté  ou  de  l’autre.  Locus  partitionis 
aquarum.  Point  de  partage  , C’cft  dans  un  canal 
fait  par  artifice  le  repaire  eu  fc  fait  U jonction  des 
taux  pour  la  continuité  du  canal. 

Tante  111. 
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PaRTàGI  , fe  dit  fig.  des  dons  & des  talcns  naturels , 
qui  ont  été  départis  aux  créatures  , ou  des  qualités 
6c  des  devoirs  de  chacun.  A.ûnti  dotes.  L'nomtn: 
a eu  K'efpric  en  panage , le  lion  la  force  , le  rol- 
fignol  le  chant , &c. 

PARTAGER , y.  a.  Divifer  , couper  en  pluficurs 
parties.  Partiri , dividere , re (écart , fecare , di- 
viduum  facere , partes  facere.  Les  Géomètres  n’ont 
pu  encore  partager  un  angle  en  trois  parties  égales 
précisément. 

U fc  dit  au.1t  en  parlant  de  toute  féparation  qui 
fefair,  fort  en  parties  égales  , foit  inégales.  Le 
Danube  partage  l'Allemagne.  r 

U fc  dit  aum  à peu  près  dans  le  même  fens  , en 
termes  d'Arithm.  partager  une  fomme.  Divtdere. 

Lorfque  deux  perfonnes  font  en  marché  de  quel- 
que chofe  , Si  qu’il  s'en  faut  peu  qu'ils  ne  convien- 
nent de  prix;  on  dit  qu'il  faut  partager  le  différend 

Îiar  la  moine , p.  d-  qu’il  faut  que  cTiacun  des  deug 
c relâche  fur  ce  qui  les  empêche  de  conclure.  On 
dit  auiTi  Amplement  dans  cette  acception , Parta- 
ger le  différend.  t 

lt.  Donner  le  partage.  L'un  a été  partagé  co 
terres , 6c  l'autre  en  argent.^ 

Il  fc  dirauffi  des  Étais  quvfc  divifenten  parties 
6c  en  faétions.  Faftiontbus  dividere. 

Il  fc  dit  fig.  en  chofcs  fpirituclles  8c  morales , 
6c  fign.  Divilcr  , avoir  , ou  prendre  part.  Les 
Théologiens  ont  éré  fouvent  partagés  lur  ccctc 
queftion.  Les  Stoïciens  veulent  qu’ou  foulage  les 
affligés  ; mais  non  pas  qu’on  partage  leur  douleur. 
On  die  auiTi , que  l'cfpiit  clt  partagé  , quand  on 
fonge  à pluficurs  chofcs  , lorsqu'on  a divcrlcs  oc- 
cupations ; qu’on  s’applique  à différences  études. 
On  dit  auiTi  qu'un  homme  cft  partagé  entre  l’a- 
mour 8c  la  colère  , entre  la  crainte  8c  l’cfpcrançc; 
p.  d.  qu’il  cft  agite  de  pallions  8c  de  mouvemeus 
contraires. 

Il  fc  dit  aufti  en  parlant  de  U nature,  8c  des 
dons  qu'elle  fait  aux  uns  ou  aux  autres.  Il  a été 
partagé  de  tous  les  dons  du  corps  8c  de  l'aine.  Om- 
nibus animi  fi/  coloris  dolibus  prédit  us.  On  dit 

3u'un  homme  a été  bien  partagé  du  nez  , quand 
a un  nez  extraordinairement  grand  j de  meme 
des  oreilles  8c  des  antres  parties. 

Partager  lèvent.  T.  délier.  C'cft  prendre  le 
vent  en  louvoyant  v c.  àd.  cn^  faifant  plufieurs 
bordées , tantôt  d’un  côté  . tantôt  de  l’autre.  Ooli- 
ou>  navtgare.  On  dit  auiTi  dans  le  même  feus. 
Chicaner  le  vent. 

On  dit  prov.  que  des  gens  partagent  le  gâteau 
enfemblc  , quand  ils  font  d'intelligence  pour  f aire 

Quelque  profit  fccret  au  préjudice  d'un  tiers , au 
u public.  Partager  comme  frères,  c.  à d.  égale- 
ment. Æqualiter partiri.  On  dit  auiTi , partager  un 
cheveu , quand  on  affcéfe  de  diftingucr  les  choies 
jufques  dans  les  moindres  des  fubdivifions. 
PARTANCE  , f.  f.  ou  PARTEMENT , f.  m.  T.  de 
Mar.  Départ  des  vaificaux.  Profecito  , prof  c (bo- 
nis fignum.  Être  de  panante  , c’cft  être  prêt  a par- 
tir. On  appelle  le  coup  de  partance  , le  coup  de  ca- 
non qu'on  rire  en  quittant  le  Port.  Les  (oldats  ap- 
pel lent  aufli  la  générale  le  coup  de  panante. 
PARTANT  , adv.  Sorte  de  conjomftion.  Ceft  pour* 
quoi , par  conféqucnt , donc.  Itaque  .propteth  , 
idcirco , ergo.  Ce  mot  n’cft  plus  guère  en  ufage 
qu’en  ftylc  de  Pratique. 

Il  a fign î fié  autrefois , Pourvu  que.  Dummodb , 
dum , modo. 

PARTE.  Voy.  PARQUE. 
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À PARTE , C m.  Mot  pris  de  l'Italica  ou  de  l’Ef- 
pagnoi , & dont  on  fc  fert  en  parlant  de  ce  qu’un 
Acteur  du  tout  haut  fur  le  Théâtre  > comme  s’il 
nctoit  point  entendu  des  autics  Acteurs  qui  (ont 
auprès  de  lui. 

PARI  EM  EN  T , f.  m.  Action  par  laquelle  on  part. 
ViceJJuj  , proftüio.  Il  ne  fc  dit  plus  qu’en  ces  phr. 
Un  beau  parlement  de  fufccs , quand  dans  un  feu 
d artifice  il  y a pluficurs  foféesqui  s’élancent  en 
I air  en  meme  temps.  Mifftiium  ignium  pukhra 
Vibrât  10.  P u fée  s de  parlement.  Le  lieu  du  parte- 
ment  d’un  vailfcau.  Coup  de  partance  ou  de  por- 
tement. Voy.  PARTANCE. 

PARTiNAY  , f.  m.  Petite  ville  de  France.  Parti ■ 
naculum  Partiniacum , Partinacum , Partenacum. 
Elle  cii  dans  le  Poitou,  fur  la  Touc , à neuf  ou 
dix  lieues  de  Poitiers , vers  le  couchant. 

PARTLN1R  , vieux  v.  n.  Accoucher  , reputer.  Ap- 
partenir. Pertinere. 

PART  ENKIRCk,!  .m.  Bourg  de  Qaviérc,dans  le  haut 

r.  JKxP,  de  Frcifingen,fur  la  Loyfa.  Partkanam. 

PARTLR  , vieux  v.  a.  Partager. 

PART  ERRE  , f.  m i.  La  partie  du  jardin  découverte , 

» od  1 on  entre  en  Portant  du  corps  de  logis , fit  qui 
clt  ordinairement  plantée  de  buis  nain  par  com- 

Î artimons , fie  ornée  de  fleurs  fie  de  gazon  , fitc. 

.anum  , velr/ana  area.  Area  kortenfts  .Pulvinus. 
Parterre  en  broderie.  Area  topiaria.  Parterre  de 
pièces  coupées.  Area  Jlorea . Oa  appelle  parterre 
dcaus  certains  canaux  conduits  par  comparu- 
mens  , à peu  prés  comme  les  parterres  ordinaires. 
Parterre  , (ïgnifioit  autrefois  une  place  à bâtir. 
Area  s.  ai  fi  cii 

9,n  rlt  po?m  ccux  tlul  tombent  par  terre  , 
qn  ils  font  des  parterres.  C’eft  un  mauvais  jeu  de 
mots  , de  par  rené  , en  deux  mots»  c.  à d.  à terre  j 
le  parterre  un  fcul  mot . le  parterre  d'un  jardin. 

"•  L aire  dune  folle  de  Comédie  , entre  le 
Thta'.jc  fit  l Amphithéâtre  , où  les  Spectateurs 
• font  le  plus  fou  vent  debout.  Area  ima. 

11  le  ait  auflî  des  auditeurs  qui  entendent  la  Co- 
médie dans  et  Jicu-ià. 
lt.  Billet  pour  aller  au  parterre. 

Parterre.  Elpcce  de  latin  ou  de  damas  - ainli  nom- 
mé , parce  qu  il  cft  femé  de  fleurs. 
r~  j..  ..  u _ • • 


Ce  mot  vient  du  v.  ùx'Paniri , partager. 

c f*  Nom  propre  d’un  ancien  j 


PARTHë  , f.  m.  fie  r.  i\om  propre  d’un  ancien  peu- 
pic.  rarthus  , a.  Les  r u/tAw  (ftoicm  originaire- 
ment  Scythes.  Le  Fondateur  de  U Monarchie  dej 
riches  hit  Arfoccs , & le  dernier  des  Rois  Par. 
ï»  r i-  i an  * Par  Artaxcrxcs  , Roi  de 
i f p-  dc.flracc  ir7-  ou  n8.  La  Langue  Par - 
the  étoir  la  même  que  la  Scythiquc. 

PARTHENIE  , adj.  f.  ou  la  Vierge.  Surnom  qu'on 
donnoir  a Minerve  parce  qu'on  prércndoitqu'cllc 
avoir  toujours  confervé  fa  virginité.  Son  temple 
droit  appellé  Parthenon  , c.  à d.  le  Temple  de  la 
Décile  Vierge  , ou  bien  l'Hécatompédon  , parce 
«ju'il  avoir  ccntpiés  en  tour  fens.  De  , 

Vierge.  Ce  furnom  cfl  aufll  donné  quelquefois  à 
Junon  , a caufc  qu’en  fc  baignant  cous  les  ans  dans 
la  fontaine  de  Canarhos,  elle  iccouvroicia  vir- 
ginité. 

PAR  THÉNIUS,  f m.  Fleuve  de  l’Afie  mineure  qui 
arrofoit  les  campagnes  d’Ameflris. 

PARTHENON  , f.  ro.  Le  neuvième  des  mois  Cé- 
leftcs  de  Méihon  , d’Euélémnn  fit  de  Calippc  , 
cour  les  noms  croient  pris  des  lignes  eu  droit  alors 
le  folcil-  Parhilaon , c.  à d»  le  mois  de  la  Yierge 
De  > Vierge* 
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/f.  Temple  de  Minerve.  Parthenon.  On  don** 
noir  aufli  ce  nom  chez  les  Grecs  à l’appartement 
des  filles  dans  les  maifons  des  particuliers.  De 
llcfVtm,  Vierge,  , Maifon  des  Vierges 

ou  de  la  Vierge. 

PARTHÉNOPË  , f.  m.  Fils  de  Meléagre  , fit  de  la 
belle  Atalantc. 

PARTHENOPË,  f f.  Une  des  Sirènes.  C’eft  aufll 

n.f2Flc5  nom  de  la  ville  de  Naples. 
PARTHËNOPÉE  , f.  f.  Fille  d’Ancée  fie  de  Samia  , 
qui  reconnoifloit  pour  père  le  fleuve  Méandre. 

PARTHICAIRE  , f.  m.  Marchand  de  fourrures  Par» 
tmqucschcz  les  Anciens.  Particariut. 

PARTH|E,  f.  f.  Pays  des  Parthes.  Parthia.  Elle 
avo  t l’Aricau  Icvanr.la  Caramanic  deferte  au  mi* 
di , la  Médie  au  couchant , & l’Hircanie  au  nord. 
Ce  pays  comprend  aujourd'hui  la  plus  grande 
parue  de  l’trak-Aczcn , fit  une  parue  du  Choraf- 
fan. 

PARTi-îIQUE , adj.  m.  fie  f . Qui  appartient  à la 
Parchic.  Parthicus.  Les icuxl'arthiques  , appel- 
le* Pythie  a & Trajana/ia > furent  inftmiés  par 
Hadrien  , en  mémoire  de  la  vidoire  de  Trajaa 
fur  les  Parthes. 

PARTI , f.  m.  Fadion , intérêt  jpuiflance  oopofée 
à une  autre.  Partes  yfadio.  On  appelle  Cnef  de 
parti , celui  qui  forme  , qui  relève  , qui  foûticac 
un  parti.  Rti  ge  rends  caput. 

11  fc  dit  auflî  de  la  difpute  qui  le  fait  pour  fou- 
tenir  ou  combattre  quelque  proportion.  Il  faut 
toujours  prendre  le  parti  de  la  vérité.  Tutiorem 
partem  6*  certiorem  Jequi  , tueri  , compUcH. 

Jt.  Troupe  de  gens  de  guerre  qu’on  commande 
pour  quelque  expédition.  MUitum  agmen  , tarma , 
caterva.  Aller  en  parti. 

Parti-»leu  , cft  un  parti  qui  marche  fans  commiÊ- 
fion  du  Général. 

Parti.  Profcflton  qu’on  embrafle.  Profc  jio  ,fîatust 
vite  conditio.  En  ce  fens  , on  dit  quun  homme  a 
pris  parti  dans  les  Troupes  j p.  d.  qu’il  s'cll  en- 
rôlé. 

Il  fc  dit  auflî  de  l’établi flemenr  par  mariage. 
Cette  fille  a trouvé  un  bon  parti . Luculenta  opti- 
maque  cond'uio  et  obtigit.  Parti  (brtablc. 

lt.  Emploi , condition  qu'on  propofe  avec  ccr^ 
tains  avantages . certaines  conditions. 

Il  fc  dit  auflî  des  résolutions  qui  fc  prennent  en 
délibérant  fur  des  affaires  douteufes.  Son  ef^rir  a 
été  long-temps  irréfolu  encre  deux  partis  diffe- 
rens.  D;u  claudicavit  in  duas  partes. 

lt.  Traité  avec  le  Roi}  recouvrement  de  de- 
niers dont  on  traire  à forfait , ou  moyennant  cer- 
taines remifes.  Le  parti  du  tabac.  On  a mis  quel- 
quefois les  tailles  en  parti. 

Tirer  parti  de  quelqu’un  , c’eft  en  tirer  quelque  _ 
avantage  , quelque  utilité.  ALiquam  ex  aliquo  uti-  ~ 
litatem  , emolumentum  percipere.  On  dit  dans  le 
meme  fens  , Tirer  parti  de  quelque  chofc.  Et  l’on 
ditfig.  Tirer  parti  de  la  vie,  p.  d.  En  faire  un  hoir 
fie  agréable  uuge. 

On  dit  prov.  d'on  homme  peu  hardi , qu’il  fe 
met  toujours  da  parti  du  plus  fore.  On  dit  auflî  „ 
qu'on  a joué  un  mauvais  parti  à quelqu’un  , iorf- 
qu'on  l’a  attrapé. 

En  t.  de  Lanfquenet , on  appelle  foire  lc/wf/r 
fie  donner  le  parti , lorfqu'il  n’y  a pas  d’égalité 
dans  les  canes , que  la  carte  du  joueur  cft  dou- 
ble. 

Parti  , ix , pair.  paff.  Voy.  PARTIR. 

PA&T1A1KE,  adj.  de  t.  g.  Qui  panage  quelque 
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1 ehofe  arec  nn  antre.  Il  n'eft  guère  en  ufage  qu'en 
cette  phrafc  : Fermier  paritaire  ; c'cft  un  Métayer 
qui  prend  les  terres  à labourer  , à la  charge  a'en 
rendre  au  Maître  la  moitié , ou  autre  partie  des 
fruits. 

PARTIAL , ale  , adj.  Qui  n'eft  qu’en  partie.  On 
ne  fc  fett  guère  de  ce  terme  en  ce  fens  qu'au 
fém.  & pour  exprimer  une  édipfc  qui  n'eft  pas  to- 
‘ cale. 

It.  Qui  fc  déclare  ouvertement  pour  un  parti. 

' • Faciiojus  ,fcdarius , ftditiojus. 

II  fc  dit  en  Mufique  des  cinq  notes,  la  blanche , 

* * la  noire  » la  croche , la  double-croche , & la  tri- 
ple-croche : elles  font  ainfi  appcllécs  , parce  qu'il 
en  faut  plusieurs  de  chacune  pour  faire  une  mc- 
furc. 

PARTIALEMENT , adv.  Avec  partialité. 
PARTIALISER  , v.  a.  U fe  dit  le  plus  fouvent  arec 
le  pron.  perf.  & fign.  Agir  avec  partialité. 

Sans  pronom  , c'cft  rendre  partial , introduire 
des  partialités  , des  fartions.  In  faliionts  di vi- 
de re, 

PARTIALITÉ  , f.  f.  Fartion , divifion.  F Mo , di- 
vifio. 

On  le  dit  auflj  d’une  grande  préoccupation  , ou 
affcrtacion  de  témoigner  qu'on  eft  dans  les  inté- 
rêts de quelqu'un. 

J/i  PARTI  BUS.  Terme  Latin , que  l'otage  a rendu 
François.  On  appelle  un  Évéquc  inParübus  , ce- 
lui auquel  on  a donné  un  titre  d'Évcché  dans  un 
pays  occupé  par  les  Infidèles.  On  fous-entend 
toujours  Inftdelium  , Çt  roçmc  on  l'y  ajoute  quel- 
quefois. 

PARTICIPANT,  ante  , adj.  Qui  a part  à quelque 
chofc.  Particeps , participa  is. 

PARTICIPATION  , f.  f.  L'art  ion  de  participer  à 
quelque  chofc , (oit  par  droit,  foit  par  gtace.  Par - 
ucipatio , communié . 

It.  Réflexion,  emprunt.  Mututts  radiorum  reper- 
cuffiis.  Les  Planètes  n'ont  point  de  lumière  propre, 
clics  ne  l’ont  qtfc  par  participation  , par  réflexion 
du  Soleil.  L'efprit  eft  une  participation  , un  rayon 
de  la  Divinité. 

It.  Communication  d'une  affaire  dont  on  donne 
part , où  l'on  prend  part. 

On  appelle  Société  en  participation  , une  des 
quatre  fociétés  anonymes  que  font  les  Mar- 
. c nantis. 

On  appelle  parmi  les  Religieux,  Lettres  de  Par - 
ticipation , des  Lettres  qu'un  Ordre  Religieux  don- 
ne a une  perfonne  féculiére  , pour  participer  aux 
prières  St  aux  bonnes  œuvres  de  l’Ordre. 
PARTICIPE,  f.  m.  Terme  de  Grammaire.  Partie 
d 'o  rai  (on.  C'cft  parmi  nous  un  adierttf  qui  ell 
formé  d’un  verbe,  St  oui  retient  le  régime  du 
verbe  dont  il  eft  formé.  Participium.  IL  y a de 
deux  fortes  de  participes  : l’un  ait  if,  qui  eft  in- 
déclinable , Sc  l'autre  paflîf , qui  fc  décline  com- 
m me  les  autres  noms  adjectifs.  Les  participes  pallifs 
fervent  à former  pluücurs  temps  des  verbes  avec 
• les  verbes  auxiliaires,  avoir  St  être.  Le  participe 
fc  joint  toujours  avec  l'un  ou  avec  l'autre.  Avec 
le  verbe  être  , il  a régulièrement  deux  genres  & 
deux  nombres  ; le  fing.  & le  pl.  Avec  le  verbe 
avoir , le  participe  eft  indéclinable  : J'ai  repu  vos  i 
Lettres.  Voilà  cc  qui  fc  fait  félon  la  pure  raifo»  ; 

fc  la  Grammaire.  Mais  il  y a des  occafions  oit  : 
on  'donne  des  genres  St  des  nombres  , afin  tic 
mieux  fouicnir  la  prononciation  ; comme  , La  li-  I 
bercé  que  j'ai  pnfe.  Cependant , fi  Ton  ajoute  I 
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quelque  chofc  après  le  participe , i!  redevient  in- 
déclinable j comme , Le  commerce  , en  parlant 
d’une  ville , t a rendu  puilîantc  : ou , La  peine  que 
ma  donné cçttc  affaire.  Tout  le  contraire  arrive 
à l'égard  du  vetbe  être.  Son  participe  redevient 
indéclinable  au  milieu  d'un  fens  , pour  empêcher 
la  prononciation  de  languir , Sc  de  traîner  trop  : 
comme  , Elle  s' eft  fait  peindre  ; clic  s eft  venu  af- 
feoir.  Quand  le  prétérit  va  devant  le  nom  qui! 
régit,  le  participe  eft  indéclinable.  T ai  repu  y os 
lettres  : St  fi  le  nom  va  devant  le  prétérit , il  fe 
décline  : Les  lettres  qucv'di  repues.  Si  le  prétérit 
eft  pallif,  \c participe  prend  toujours  un  genre  de 
un  nombre.  P.  ex.  on  die  à l'actif  : Les  habitant 
nousocr  rendu  maîtres  de  la  ville  j St  au  paflîf  i 
Nous  nous Jommes  rendus  maîtres.  Mais  , lorfquc 
le  prétérit  artif  ou  paflîf  eft  fuivi  d'un  verbe  , au 
lieu  d jin  nom , il  eft  indéclinable  : comme , Elle 
s eft  fait  peindre.  Tout  le  monde  ne  demeure  pas 
d'accord  de  ccs  régies  , St  des  perfonnes  intelli- 
gentes déclinent  le  participe  dans  les  derniers 
exemples.  Meilleurs  de  l'Académie  en  effet  n'ap- 
p routent  pas  la  régie  de  Vaugclas.  Ils  tiennent 
que  le  participe , foie  à l’artif , foit  au  paflîf , eft 
le  même  i St  par  confcqucnt , que  le  fubl  tancif  qui 
précède  détermine  Je  participe , & lui  dounc  (on 

fcurc  St  fou  nombre.  Ainli  on  doit  dire , Les  ha- 
iraas  nous  ont  rendus  maîtres  de  la  rlac.c.  Je  J'ai 
vue  belle  , & Donnas,  je  l'ai  vu  belle.  À l'égard 
de*  participes  c\ui  fonr  fuivis  d'un  verbe,  il  eft  cer- 
tain qu'ils  font  indéclinables.  Je  l'ai  fait  peindre  , 
St  non  pas  , je  l'ai  faite  peindre  , en  parlant  d'une 
femme.  Mais  quand  les  participes  font  fuivis  d’un 
autre  participe,  les  fenri mens  font  encore  parta- 
gés : les  uns  veulent , Elle  s’eft  trouvée  guérie  ; Sc 
les  autres , Elle  s’eft  trouvé  guérie.  Les  participes 
des  verbes  qui  font  véritablement  neutres  , & qui 
onr  la  conjugaifon  paflivc  par  le  verbe  être , s'ac- 
cordent toujours  en  genre,  en  nombre  & en  cas 
avec  le  fubltantif  : par  exemple  ,Ellc  s'eft  préva * 
lue  de  l'amitié  que  je  lui  teino  gnois.  Remarquez 
que  les  participes  artifs  en  ant , ne  font  différent 
des  gérondifs  qu’en  ce  qu'ils  ne  marquent  point  la 
temps.  Us  font  indéclinables.  Le  gérondif  eft 
toujours  indéclinable  j mais  le  participe  en  ant  ne 
l'eft  pas  toujours.  Voy.  dans  le  D.  de  Tr.  lcsprin- 
cipcs  que  M.  l’Abbé  de  Dangcau  a établis  furies 
Participes. 

Participe, eft  atifli  un  terme  de  Finance,  qui  fe 
dit  de  celui  qui  a part  dans  un  traité  , dans  une 
affaire  de  finance.  Confort , parti  ceps. 

En  t.  de  Mar.  du  Levant , il  fe  dit  de  ceux  qui 
ont  part  au  corps  d'un  navire  marchand.  Confort. 
On  les  appelle  aufli  Parponniers , de  même  que 
fur  l’Océan  on  les  appelle  Combourgeois. 
PARTICIPER  , v.  n.  Avoir  part  à quelque  chofe. 
Participare  , vel  partem  capter e. 

Il  fc  dit  aulfi  en  matière  criminelle.  Participer 
à ttn  crime , c.  à d.  en  être  complice.  Confiant 
effe. 

h.  Prendre  part , s'inrerefler  , & alors  c'cft  or- 
dinairement nn  ternie  de  civilité  St  de  compli- 
ment. Partem  captrt , vel  venir e in  partem.  Je  pir- 
ticipe  à votre  douleur. 

PARTICULAIRE  , f.  m.  Olficierdci  anciens  Mo* 
naftcrcs.  Particularités . C 'croît  celui  qui  diftrt- 
buoir  les  portions  aux  Moines. 
PARTICULARISER  , v.  c.  Dire  beaucoup  de  me* 
nues  circonftanccs  d'une  affaire.  Rem  pngaosim 
edtiferere. 

Yv 
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En  madère  criminelle  , en  parlant  d’an  crime 
commun  entre  pluficurs  perfonnes  , comme  une 
('édition  , ôte.  on  dit,  Particulariser  une  affaire  , 
p.  d.  la  pourfuivre  contre  un  feuf  de  ceux  qui  y 
ont  part. 

PART  ICULARISME  , f.  Ai.  T.  de  Controverfe. 
Opinion  des  Particularises.  Opinionis  five  J'en - 
te  ru  u fingu/aritas. 

PARTICULARITE  , f.  m.  T.  de  Controyerfe. 
• Celui  qui  tient  pour  la  grâce  particulière  j c.  à d. 
quienfeigne,  ou  qui  croit  que  Jéfus-Chrift  eft 
mort  uniquement  pour  les  Elus ^ Se  non  pas  pour 
tous  les  hommes  en  général.  Paniculans  Jenten- 
ti a tenax. 

PARTICULARITÉ^,  f.  Menue  circonftance  d’une 
affaire  ou'on  examine  ou  qu’on  récite  en  détail. 

Ouod  eft  iïngulare. 

PARTICULE , f.  f.  Petite  partie  d'un  tout.  Par - 
ticula.  En  t.  de  Gtam.  c’eft  une  petite  partie  du 
dilcours,  laquelle  eft  indéclinable  9 Se  ordinaire- 
ment d’une  lyllabe  , comme  font  les  conjonc- 
'4  tiens , les  interjetions  , 6cc. 

C’eft  audi  un  t.  de  Théol.  principalement  chez 
les  Grecs  qui  les  appellent  /»*/»  <f*i.  Les  Latins 
difent  particules.  Les  petites  parties  de  l’Hoftic 
confacréefc  nomment  particules. 

PARTICULIER  , u RE  , adj.  Qui  appartient  propre* 
ment  6c  fingulicrcmcnt  a certaines  choies  , ou  a 
certaines  perfonnes.  Stngulans , privatus.  C’eft 
un  terme  relatif  qui  regarde  lefpécc  ou  l’individu. 
Se.  qui  eft  oppofé  au  Genre  , à l umverfcl.  On  dit 
qu'un  homme  ^{{particulier  , lot  ("qu'il  fuit  le  com- 
merce & la  fréquentation  des  autres  hommes , qu'il 
fi’aime  pas  animer  Se  à être  vifité. 

Jt.  Privé  , qui  cft  oppofé  aux  Pui  (Tances  , aux 
Magift  ratures.  Priwutts.  Vie  particulière.  AiTcm- 
blcés  particulières.  En  ce  meme  (eus,  il  eft  audi 
quelquefois  lubft.  6c  fign.  Une  perfonne privée  , 
bt  fc  dit  par  oppohtion  a une  Communauté  , à une 
Société.  S ingu  taris  , privatus.  Un  particulier  lign. 
audi  Un  certain  homme. 

Jt.  Qui  n'cft  pas  commua  , qui  eft  à part  Se  fc- 
raré.  rriratum  . J'eparatum . Ces  Chanoines  ont 
leur  bien  particulier , des  chambres  particulières, 
h.  Spécifique.  Il  fc  die  de  quelque  qualité,  de  quel- 
que vertu  qui  eft  propre  à une  chofe  , à une  per- 
ionne  , Se  qui  ne  fc  trouve  point  en  d’autres.  Pro- 
prius  , fcculia-is. 

h.  Extraordinaire  , excellent , fingulicr.  Avoir 
Un  talent  particulier  pour  quelque  chofc. 

Je.  Fort , véhément.  Avoir  une  paillon  particu- 
lière pour  quelque  fciencc  » ou  pour  quelque  an. 

Il  le  dit  iudi  du  détail  des  chofcs,  des  circon- 
ftances  » des  minuties.  Cnconflauccs particulières  , 
ms  particulier. 

h.  Familier  , fccrct.  Audience  particulière. 

En  Jurifpr.  on  appelle  un  Lieutenant  Particulier , 
un  Magiftrat  qui  juge  en  l'abfcncc  du.Licutenant 
Civil  à Paris,  ou  du  Lieutenant  Général  dans  les 
autres  Préfidiaux.  Privatus  Prstor.  Il  y a audi  en 
quelques  Jufticcs  des  Aflefleurs  Particuliers. 

On  appelle  Maître  Particulier  des  Eaux  Se  Fô- 
. xéts  , un  Officier  qui  juge  des  matières  des  Eaux 
Se  Forêts  dans  une  petite  province  , par  oppolition 
au  Grand-Maître , qui,*  pluficurs-  provinces  fous 
lui.  j4cuaru  & jVlvejuis provinctx  P raies. 

Cet  Orateur  eft  aulîi  agréable  dans  le  particulier 
que  dans-lc  public.  Voilà  une  relation  qui  nous 
apprend  tout  le  particulier  de  cette  bataille.  On  a 
tonde  médise  de  ces  deux  per  futaies  qui  s'aimeut , 
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car  il  n’y  a rien  de  particulier  entr* elles.  Te  n'ai 
rien  de  particulier  àv ous  dire  , j'entends  de  fcccct» 
de  détail. 

En  particulier  , adverbial.  À pan  , féparémenc 
des  autres , chacun  de  fon  côte  , en  détail.  Sépa- 
rait m ,Jeorsum.  Dîner  en  fon  particulier , loger  en 
fon  particulier.  Prandert  privatim  , jolitariam  vi- 
tam  degere.  Être  en  fon  particulier  f c’eft  être  re- 
tiré dans  (à  chambre  , dans  fon  cabinet.  Seorsurru 

En  mon  particulier , ou  pour  mon  particulier  , 
fign.  Quant  à moi , pour  ce  qui  eft  de  moi.  Ego 
ver  à , ego  quidem  , quod  ad  me  attintt. 
PARTICULIEREMENT  , adv.  D'une  manière  par* 
ticuliérc , fpécialc.  Pnjertim  , pruupue , maxime. 

It.  En  détail. 

PARTIE , f.  f.  Portion  d*un  tout , en  tant  qu'il  eft 
divife  , ou  divifiblc.  Pars  , porno. ► 

On  le  dit  audi  des  corps  politiques.  La  plus  gran- 
de partie  du  monde  , la  plus  faine  partie  d une  a C- 
fcmbiéc. 

Les  Médecins  divifent  en  général  les  parties  du 
corps  humain  , en  contenantes  Se  en  contenues  , en 
ftmtlaires  , Se  en  atjimilaires  ; Se  les  fimilaircs  cil 
J'permattques  Se  fangaines  , &c.  Ils  appellent  audi 
les  parues  nobles  ou  cjlcnncllcs  , celles  qui  font 
abfolument  r.éccllaires  à la  vie  , comme  le  cœur  , 
le  poumon  , le  foie  , le  cerveau.  Les  parties  natu- 
relles font  celles  que' le  Vulgaire  appelle  Hontcu- 
fes , ou  génitales  , celles  qui  fervent  à la  généra- 
tion. 

Les  nombres  fc  divifent  en  parties  aliquoccs , 6c 
aliquantes.  Voy.  ALIQUOTE. 

En  Mufique  . on  appelle  Parties , les  accords 
que  font  diverfes  perfonnes  qui  chantent  enfem- 
blc.  Il  y a quatre  principales  parties , le  Dedus,  la 
Bade  , la  Taille  , & la  Haute-contre.  Le  refte  ne 
font  que  des  parties  redoublées.  En  ce  fens , on  dit 
qu'un  homme  chante  en  partie  , qu’il  tient  fa  par- 
tie dans  un  concert  > p.  d.  qu’il  chante  fur  des  tons 
qui  font  aifignés  à une  telle  partie. 

On  compare  les  quatre  parties  de  la  Mufique 
aux  quatre  élémens.  La  Baffe  rcprcfcntc  la  terre  . 
la  Taille  repréfente  l'eau  , la  Haute  contre  eft 
comparée  à l'air  le  Dedus  eft  comparé  au  feu. 

En  c4e  Mufique  , Partie  fign.  audi , une  poitioû 
de  la  partition  écrite  féparcment  pour  la  plus 
grande  commodité  de  ceux  qui  exécutent.  La  par- 
tie dcftincc  pour  la  voix  , ou  pour  celui  qui  chan- 
te , s'appelle  partie  chantante  : les  autres  font  pour 
ceux  qui  doivent  jouer.  On  dit,  Parties  récitan- 
tes. Punies  découvertes  , ou  extrêmes , comme  le 
Dedus  Se  la  Bade.  Parties  mitoyennes  , ou  cou- 
vertes , ou  parties  du  milieu  , ce  font  celles  qui 
tiennent  le  milieu  entrée  Dedus  Se  la  Dalle. 

Partie  fc  dttfig.  en  ce  fens , en  parlant  de  tous  les 
devoirs  ou  de  toutes  autres  chofcs  que  quelqu’un 
fine  en  particulier.  Quand  on  appelle  cet  homme 
en  quelque  déhbérat.on  importante  , il  tient  bien 
fa  partie.  Il  rient  bien  fa  partie  a table  , au  jeu  , 
dans  les  adembléc*  , Sec.  rriftanujjimo  ejl  arts  ta— 
tiujque  corporis  habit  u. 

En  Morale  , on  dit  qu’il  faut  qpc  \x partie  fiy>é- 
rieurc  commande  à l'inferieure*,  p.  d.  qu'il  huit 
que  l'entendement , la  raifon  aient  l'avantage  fur 
les  appétits  fenfucls  , fur  les  radions. 

Partie  , en  t.  de  Pal.  fcdic  de  tous  le<  plaideurs. 
Partes  adverjs.  Les  demandeurs  & les  défendeurs, 
les  appelle nr&  les  intimés  s’appellent  parties  prin- 
cipales ^ Se  les  parties  intervenantes  font  cchcs  qui* 
s y joignent  par  quelques  întétcis  particuliers  ou. 
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a)  y font  appelles  en  affiftance  de  caufe.  On  dit 
qu'un  homme  cft  Juge  6c  Partie  , quand  il  veux  le 
Kndre  Juge  en  fa  propre  caufe.  Judex  in  propriâ 
tausa.  On  die  fig.  Prendre  le  ciel  à partie  , prendre 
an  homme  à partie  y p.  d.  fe  prendre  à lui-même , 
. comme  s’il  étoic  caufe  de  quelque  mal  qui  cft  ar- 
rivé. On  appelle  partie  civile  , en  matière  crimi- 
nelle , le  particulier  qui  a été  otfenfé  , ou  qui  a 
droit  de  fe  rendre  parue  , de  fe  porter  partie  , pour 
en  avoir  la  réparation  , foie  en  honneur , foit  en 
dommage  ou  interet.  La  partie  publique  , c’cfl  le 
Procureur  Général , ou  fes  Subftituu  , qui  ont 
droit  de  faire  punir  les  crimes  6c  de  conclure  a 
peine  affliélivc.  Une  partie  capable  , cft  celle  qui 
de  droit  a l'âge  compétent , ou  les  qualités  pour 
agnr. 

Partie  formelle  , en  matière  criminelle , cft  la  par- 
tie civile  qui  pourfuic  en  fon  nom  l'accufé  , a la 
différence  de  celui  qui  cft  feulement  dénonciateur 
fans  demander  d'interets  civils. 

Partie  ügn.  aufli , Client  a l'égard  de  foo  Avocat , 
ou  Procureur  , dont  il  a courumc  de  fe  fervir, 
quoiqu'il  ne  plaide  pas  cftcéhvemcnr.  Client . 

En  t.  de  Finances  , il  ügn.  une  fomme  d'argent. 
Pecunie J'umma. 

Il  fe  dit  aufli  d'un  mémoire  de  pluficurs  fourni- 
tures faites  par  des  Marchands  ou  Ouvriers. 

En  termes  de  Joueurs,  c’cft  une  convention  faite 
entre  eux  , de  certaines  régies  ou  bornes , dans 
Icfquellcs  celui  qui  a plutôt  certains  avanrages  , 
ou  nombre  de  points  ou  de  marques , doit  tirer 
l'argent.  Lafio.  On  appelle  partit  hcc  , quand  on 
cft  oblige  d en  gagner  deux  de  fuite. 

IJ  fe  dit  aufli  de  tous  les  autres  divcrciffcmens  , 
où  l'on  engage  certaines  petfoimcs , 6c  a certains 
jours. 

On  appelle  une  partie  quarrée , celle  qui  cft  faite 
entre  deux  hommes  6c  deux  femmes  feulement , 
pour  quelque  promenade  ou  quelque  repas. 

Il  fe  prend  aufTi  en  mauvaife  pare , d'un  com- 
plot qu  on  fait  pour  affaflîner  , pour  perdre  quel- 
qu'un , pour  le  ruiner.  Cta.idejitnum  conjiùum. 

Il  fe  du  fig.  des  qualités,  d-s  talcns  naturels,  ou 
acquis,  qui  rendent  une  perforine  confidérablc. 
Animi  & nature  dotes. 

Je,  Mélange  fait  d’un  peu  d’une  chofc , & d[un 
peu  d'une  autre.  Le  blé-méteil  fe  futf-artiede  fro- 
ment , & partie  de  feiglc.  Mijcellum  Jrumentum.  Il 
a fut  cela  partie  d'animé  , partie  de  force. 

En  termes  d’Aftrologic  judiciaire,  la  partie  de 
la  fortune  cft  l'horofcope  lunaire  > c.  à d.  le  point 
d'où  fort  la  lune  , en  mcmc-tcmps  que  le  foleil  cft 
au  point  afccndanc  de  l'orient. 

En  Gram,  on  appelle  parties  doraifon  , tous  les 
mots  qui  entrent  en  la  compofinon  d'un  difeours. 
Partes  orationis.  Les  Grammairiens  admettent  huit 
parties  d'oraifon  ; le  nom  , le  verbe  , le  pronom  , 
&c.  On  dir  aufli , Faire  les  partns  d'un  difeours  $ 
p.  d.  nurcHier  fi  un  mot  cft  un  nom  , ou  un  verbe , 
ou  autre  cliofe  de  cette  nature. 

En  partie.  Façon  de  parler  adverbiale.  Cet  ouvra- 
ge cft  fait  er,  partie  , 6c  il  n'cft  pas  encore  achevé. 
H n'a  été  payé  quV/i  partie  , & on  lui  doit  encore 
du  refte.  11  n’cft  hcritici  qu'on  partie  , pour  une 
certaine  portion  héréditaire. 

Prov.  Le  tout  cft  plus  grand  que  fa  partie.  Qui 
n'entend  qu’une  partie  , n’entend  rien.  On  dit 
qu'un  homme  aura  a faire  à forte  partie  , quand  il 
doit  trouver  beaucoup  de  réfiftance  à faire  r eu  (Tir 
qmlquc  cnucpnlc.  Ou  appelle  parties  d'Apothi- 
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caircs  , les  mémoires  des  Ouvriers , dont  les  arti- 
cles font  mis  à plus  haut  prix  que  les  chofes  ne  va- 
lent. Qui  quitte  la  partie,  la  perd  ; non-feulement 
quand  on  quitte  le  jeu , mais  aulli  quand  on  le  re- 
tire de  la  Cour , d'un  emploi , d'un  fervice  avan- 
tageux. Causa  eaa.it  , qui  dejerit.  Faire  un  coup  de 
partie  y quand  on  a fait  quelque  chofc  en  une  a£ 
faire  qui  donne  bien  de  l'avantage  , Se  l'alfurance 
d’y  réuilir.  On  du  que  la  partie  n'cft  pas  égale  , 
quand  un  homme  fe  bat , ou  difpute  contre  un 
autre  plus  fore  de  corps  , ou  plus  fçavant  que  lui. 
Peloter  en  attendant  partie  y p.  d*  faire  quclqud 
chofc  de  peu  de  confcqucncc , eu  attendant  mieux. 
C'eft  une  partie  laite  à la  main  5 p.  d.  qu  elle  a été 
concertée  .faite  exprès  pour  nuire  à quelqu'un.  Ce 
n'cft  pas  allez  de  bien  jouer  , il  faut  bien  faire  fes 
parues y p.d.  ce  ne  il  pas  allez  de  bien  fçavoirfcs  af- 
faires , il  n'en  faut  entreprendre  que  de  bonnes.  Il 
ne  faut  jamais  remettre  la  partie  au  lendemain  ; 
p.  d.  il  ne  faut  point  différer , ce  qu’on  peut  faire 
fur  l'heure. 

Petites  p arties.  Terme  de  Jeu  de  cartes.  C’eft  le 
jeu  de  Piquet  , en  aller  & venir  . excepté  quand  on 
fait  opéra  , ou  que  l'on  gagne  double. 

PARTIL,  île.  adj.  T.  d'Aftrolog.  qui  fe  dir  d'un 
afpccï  qui  cft  dans  le  dégrc  précifëment  qui  forme 
Palpe#.  Un  trinc  partit  fe  dit  de  celui  de  110.  dé- 
grés  , qui  four  juftcmenc  le  tiers  du  Zodiaque. 

PARTIR  , v.  n.  Conj.  Je  pars  , eu  pars  , il  part . 
Nous  partons , vous  partes  , ils  partent.  Je  pariais. 
Je  partis , tapants , il  partit.  Nous  partîmes , vous 
partîtes , ils  partirent.  Je  fuis  parti.  Je  partirai. 
Que  je  parte  , nue  je  panijfe  , que  je  partirais.  Sor- 
tir, quitter  un  lieu  pour  le  traufôorrcr  en  un  autre. 
Projtcijci , movere  Je  lo.o  , ex  loco  y abit  e , objet- 
dere  , dijcedere.  digred/ , ex cedere  , faceffere . 

lt.  Mourir,  fortir  de  la  vie.  Evivis  ex  cedere. 

On  dit  qu’un  homme  ne  part  point  d’un  lieu  ; 
p.  d.  au’il  y cft  prtffquc  toujours  : auquel  cas  il  ne 
s'emploie  qu'avec  la  négative.  En  ce  même  fens  ,* 
il  fe  confirme  quelquefois  avec  le  verbe  auxiliaire 
avoir.  Il  n a point  parti  de-la  depuis  trois  heures. 

On  dit , en  t.  de  Man.  Faire  partir  un  cheval 
ou  faire  échapper  de  la  main  ; p.  d.  le  poutlcr  avec 
impécuolicé.  Ce  v.  cft  quelquefois  aûif , 6c  au  lieu 
de  dire  , Faites  partir  ce  cheval , on  dit  , Partes  ce 
cheval  , parte^ le  droit.  Par  extcnfion,  on  dir  des 
hommes . qu'ils  parient  de  la  main  , quand  ils 
vont  en  diligence  exécuter  les  ordres  qu'on  leur  a 
donnés. 

Partir  fe  dit  auffi  des  cliofcs  qui  font  pouffées  avec 
grande  force.  Le  boulet  de  canon  part  avec  grande 
impctuolité.  Globus  tormentarius  quam  cttijimb 
fertur. 

Il  fe  dit  fig.  en  chofes  Morales , & fign.  Prove- 
nir , procéder  , venir.  Pren  enire , proèedere , ve- 
nire  , ema.ere.  La  flatterie  part  d'un  efprit  lâche 
& intcrcllc. 

C’eft  auffi  un  terme  de  Maître  d'Armes  , qui  li- 
gnifie , Avancer  le  corps  , & pouffer  en  meme 
temps. 

Partir  de  barre.  Cette  cxprcfCon  cft  figurée,  6c 
fign.  Partir  de  la  main. 

Orl  dit , en  termes  de  Carrier  , Faire  partir  la 
pierre  i p-  d.  la  féparcr  & l'ouvrir  avec  les  coins 
de  fer  & les  pomclles. 

Partir  fign.  auffi , Partager , divifer  une  cliofe  en 
pluficurs  parties  : mais  en- ce  fens  il  cft  aéli f , & ij 
vieillit',  fi  ce  n’cft  en  Arithmétique.  Par  tir  i,  ai ••• 
viderc.  Voici  comme  il  fe  conjugue  ; J ^partis 
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partis  , il  partit . Nous  panifions.  le  partis.  J’ai 
/>orr/.  Je  partirai.  Que  je  panifie , Je  partirais.  Il 
n'cfl  pas  uûté  en  tous  fes  temps. 

On  dit  prov.  que  des  gens  ont  toujours  quelque 
maille  à partir  cnfcmble , quand  ils  ont  coutume 
d'avoir  quelque  querelle  ou  contcflation. 

Parti  , ie,  parç.  pâli,  En  t.  de  Blàf.  il  le  dit  pro- 
prement d'un  Ecu  partage  en  deux , quand  une  ji- 
gne  perpendiculaire  en  tait  la  diviùon  en  parties 
égales.  Biparütus.  On  le  dit  des  autres  divisons 
. de  l'Écu.  Parti  en  fafee  , Parti  en  bande. 
PARTIR. , f.  m.  Départ.  Au  partir  de-là  > c.  à d.  im- 
médiatement apres.  Il  n’cfl  plus  ufitc. 

En  t.  de  Man.  il  fe  dit  de  l'aûion  du  cheval , 
quand  on  le  poulie  avec  vîteffe. 

PARTISAN,  i.  m.  Celui  qui  s'eft  rangé  du  parti  de 
quelqu'un , qui  a epoufe  les  intérêts  , qui  le  défend 
de  toute  fa  force  . foie  par  les  armes  , (bit  par  ia 
. difpure.  Faut  or  alicuius , aücui  f avens. 

It.  Celui  qui  fçait  bien  conduire  un  parti  de  gens 
de  guerre  , pour  furprendre  l'ennemi  , enlever  fes 
.*  quartiers  , les  fourrageurs.  Dus : , dtuior  , dedu- 
i.  Ùar.  * ' 

It.  Financier  qui  fait  des  traites , des  partis  avec 
le  Roi , qui  prend  fes  revenus  a ferme  , le  rccou- 
. rement  des  impôts , qui  en  donne  auili  les  avis 
5c  les  mémoires.  Publicanus. 

PARTISANE.  Féminin  de  PartiGm.  L’ofage  de  ce 
mot  n’cfl  pas  encore  établi. 

PARTITEUR  , f.  m.  T.  d'Arithra.  Divifeur.  Parti - 
tor , divifor. 

PARTITIF,  adi.T.  de  Gram.  On  appelle  anicletpur. 

tirif's,  ou  indéterminés,  les  génitifs  des  articles  dc- 
. finis  ou  indéfinis , lorfqu'ils  deviennent  nominatifs 
- ou  accufatils.  . . . On  Us  met  avant  les  noms  des 
per  Tonnes  ou  des  chofcs  dont  on  ne  veut  exprimer 
qu'une  partie  indéterminée , fans  en  défigner  ni 
la  quantité  , ni  le  nombre  précis.  L’etfet  de  ces 
articles  cfl  toujours  de  rcflrelndre  l'étendue  de  la 
. lignification  des  noms  avant  Icfquels  ils  font  mis, 
. c cfl  pourquoi  on  peut  ordinairement  y fubiliruer 
le  pronom  quelque.  Ainfi  quand  je  dis , Des  gens 
feavans penjent  comme  moit  je  ne  parle  pas  de  rotts 
les  gens  f ça  vans  , mais  de  quelques  gens  feavans. 

. )' ai  acheté  des  Livres  ; c.  a d.  quelques  Livres. 
J'ai  achat  de  la  viande  ; c.  à d.  une  certaine  quan- 
tité de  viande.  . . . Ces  articles  font  appelés  par- 
titifs , parce  qu  ils  ne  defignent  qu'une  partie  des 
fiijets  : 5c  indéterminés , parce  que  cette  partie  efl 
toujours  vague  & indéterminée. 

PARTITION  , f.  f.  C'eft  la  dernière  des  quatre  pre- 
mières rcglesd'Arithmétiquc , qui  fert  à divifer  un 
grjnd  nombre  par  un  plus  petit.  Partitio. 

En  t.  de  Muf.  c’cft  une  dilpofition  de  pluficujs 
parties  d'un  air  de  Mufique  notées  fur  une  même 
feuille,  cnfortc  quelles  foicnr  les  unes  fous  les 
autres.  EnGr.  en  Italien  tpartiuira. 

Partition  fe  dit  auffi  quelquefois  en  parlant  de 
difeours  , Se  fîgn.  Diyifion  •,  mais  on  le  trouve  ra- 
rement en  cetre  fijnificfuion.  On  dit,  en  Rhéto- 
rique , Les  Partitions  Oratoires  de  Cicéron  , en 
parlant  d'un  Dialogue  entre  Cicéron  5c  fon  fils. 

On  appelle  Partition  du  Baromérre  , la  diflribu- 
tion  ou  dindon  que  l'on  a faite  en  fept  parties  des 
deux  pouces  de  différence  qu'il  peut  y avoir  entre 
le  plus  haut  ou  le  plus  bas  du  mercure. 

En  t.  de  Blàf.  on  appelle  Partitions , des  traits 
qui  partagent  l'Écu  en  pluficurs  parties. 
PART-PRENANT  tf.  m.  Quia  fa  paît  dans  quelque 
en olo , dans  une  luccdüou.  Ce  ram  cfl  contre  t'a- 
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nalogic  de  notre  Langoc , laquelle  demaaderoie 

plutôt  Prenant -pan. 

PAR- JOUT , adv.  de  lieu.  En  tout  lieu.  Uôique.On 
dit  d un  homme  vigilant , qu’il  cfl  par-tout  ,•  c.  à 
d.  qu  il  prévoit  coures  chofcs , & y remédie.  On 
dit  d un  importun  , qu’il  fourre  Ion  nez  par-tout m 
U mm  b us  negotiis  homo  HU  je  impùcat.  En  routée 
par-tout  ; p.  d.  Ablolumcnt.  Un  pafic -par-tout. 
Voy,  Passe-par-tout. 

PAR  1 RO  U VER.  , vieux  v.  a.  Trouver.  Irtvenire . ri- 
per ire . 

PARTULE.  Voy.  PARQUE. 

PARTUNDE.  ou  félon  d'autres.  Par  un  Je , f.  f. 
Déclic  qui  prélidoit  aux  enfantemens,  & qu'on 
nommoit  autrement  Lucine.  Porta  rida , ou  Pa- 
runaa  : de  porto , je  mets  au  monde. 

PAR V ALLON , f.  m.  Lieu  iitué  dans  le  Diocèfc  d'O- 
range  , en  France.  Parvus  F' ulloms. 

PARVENIR  , v.  n.  Conj.  le  parviens  , tu  parviens  , 
U parvient.  Nous  parvenons,  le  parvins.  Je  fuis 
parvenu,  le  parviendrai.  Que  je  provienne.  Que  je 
par\>:nfie.  le  parviendrais.  Que  je  fois  parvenu. 
Arriver  au  lieu  où  l’on  déliroit  aller.  Pervenire. 

Il  fe  dit  aulfi  des  chofcs  j 5c  alors  il  fign.  feule- 
ment , Arriver  à. 

On  dit  fig.  Parvenir  à une  charge  , à une  digni- 
té , 5cc. 

Il  le  dit  auffi  abfol.  p.  d.  s'élever  en  dignité  , 
fa:ic  fortune.  Nanti /ci  commodam  fortunam  , vet 
projperatn. 

PARVIS  , f.m.  Place  publique  qui  cfl  ordinairement 
devant  la  principale  face  des  grandes  Eglifes.  Pro - 
pyuum , atrium.  Quelques-uns  difcqc  que  ce  mot 
vient  de  paryijtum  , qui  cil  un  lieu  bas  de  la  nef, 
ou  l'on  tenoit  autrefois  les  petites  écoles , à doeen - 
eus  parvis  pueris.  BorcI  die  Parus , c'cfl  P tire- 
huis  Autrefois  on  difon  un  Paradis  ; p.  d.  la  place 
de  devant  une  Eglilc  j peut-être  de  paradijus  , 
jardin. 

PARULIE  , f.  f.  Voy.  PARULÏS. 

PARULI5  . f.  m.  T.  de  Méd.  Inflammation  de  gen- 
cive > cfpéce  de  phlegmon  qui  vient  quelquefois 
à fuppuracion.  De  ««/d,  proche  , & de  sa»*, 
gencive. 

PARUN'DE.  Voy.  PARTUNDE. 

PARURE  , f.  f.  Ce  qui  parc,ajuflemcnt , ornement. 
Ornât  us  , ofnamcntum. 

Il  fe  dit  aufïî  des  beautés  de  la  nature.  Decus  , 
ornamentum  , lux  , fplendor . Les  étoiles  brillantes 
pendant  une  nuit  b;en  fcrcinc  , font  Ja  parure  du 
ciel. 

On  appelle  parure  de  diaraans , parure  de  rubis , 
Sec.  une  garniture  de  diamans , de  rubis,  pour  fer- 
vir  de  parure. 

Parure  lign.  auffi  RelTcmblancc , ou  convenance  d© 
chofcs  donc  on  fait  parade.  Uu  attelage  de  deux 

« chevaux  doit  erre  de  même  parure.  Ljujacm  orna - 
tus  , fymmarU  & apparut  iis.  C.  ad.  de  meme  taille 
5c  dé  meme  poil.  • 

On  dit  au  fie.  en  parlant  d’un  homme  , d’un  ou- 
vragé , Tout  cil  de  meme  parure  ; p.  d.  que  tout  le 
relie mblc , que  tout  cfl  Je  meme  caraélérc.  Tout 
cfl  de  meme  parure  dnns  fa  conduite.  Il  le  dit  plus 
ordinairement  en  mauvaifc  part. 

Parjure  fe  ditaulfi  ai  général  de  ce  qu’on  retrancha 
en  parant  ou  préparant  des  cuirs , ou  autres  chofcs 
fcmblablcs.  Ramerua.  Ce  mot  en  ce  fens  n'a  point 
de  fin**  ulicr. 

PA  S. 

PAS,  f,  ra.  Mcfurc  qui  fe  prend  de  l'cfpacc  qui  cfl 
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terre  les  deux  piésd'un  animal , quan  J i!  marche* 
Paflus  , grc  fl  us  , gradus , vejiigium.  Le  pas  com- 
mun de  fhorarac  eft  de  deux  piés  fi:  demi.  Le  pas 
des  Allemans  , qu  on  appelle  autrement Géométri- 
que , eft  de  cinq  piés  de  Roi.  Les  lieues  (e  m durent 
avec  un  compte-pas.  Voy.  PODOMÈTRE* 

Il  fig».  aulTi  chaque  enjambée  , ou  mouvement 
des  pies  de  l'animal  , qui  s'avance , & qui  les  tranf- 
porte  d'une  place  à une  autre. 

11  fc  dit  aufli  de  la  démarche , de  la  manière 
d'aller.  DiJctJJ'us.  Aller  pas  à pas  pas  de  tortue  ; 
c.  à d.  lentement.  Lente  , lento  gradu.  Marcher  à 
pas  comptés , c’cft  marcher  gravement. 

On  die  Aller  à pas  de  loup  j p.  d.  aller  à petits 
vas  , doucement , & en  tapinois.  Lento  gradu.  Al- 
ler bpn  pas  , doubler  le  pas , c’cft  aller  à grands 
pas  fi : vite.  P le  no  gradu.  Faire  un  pas  en  arriére. 
Retrogradi.  Retourner  fur  les  pas , c’dt  reculer. 
Iter  Juum  relcgcre  , repedarc. 

Pas  , ledit aulh  en  tcimcsdc  Danfc.dcs  manières 
différentes  d'y  conduire  fes  pics  en  marchant , en 
fautant , en  pirouettant.  Paflus. 

En  général , le  pas  fc  prend  pour  une  coropo- 
fition  Taitc  fur  un  air. 

Le  pas  droit , eft  un  pas  fimple  qui  fc  fait  en 
ligne  droite.  Le  pas  grave  ou  ouvert , fc  dit  lorf- 
qu  en  marchant  un  pié  s'écarte  de  l'autre , en  dé- 
crivant un  dcmi-ccrde.  Le  ras  battu  , eft  lorfqu’on 
pâlie  une  des  jambes  par-dcflus  l'autre,  ou  par- 
deflous , avant  que  de  polcr  le  pié  à terre,  ou  lorf- 
qu'on  bat  d une  cuilTe  contre  une  autre.  Le  pas 
tourné  eft  lorfqu  on  fait  un  tour  de . jambes , ou 
qu'on  décrit  un  cercle  entier  avec  le  pié  en  avant 
ou  en  arriére.  Il  s'appelle  aufli  Tour  de  jambes.  Le 
pas  tortillé , eft  lorfqu’on  fait  mouvoir  un  pié  fur 
une  ligne  parallèle  a celui  oui  eft  pofé  à terre , fit 
qu'en  le  pofant  à terre  on  le  remet  à angle  droit. 
Le  pas  relevé , ou  temps  , fc  fait  lorfqu'aprés  avoir 

Îlic  au  milieu  dn  pas , on  fc  relève  en  le  finiflanr. 

* as  dérobé  , eft  locfquc  les  deux  pics  fc  meuvent 
en  même  temps  dans  un  fens  oppofe.  Pas g/rfle , 
eft  lorfqu'on  fait  un  vas  plus  grand  qu’il  ne  doit 
être  naturellement.  Pas  tombe  , fc  dit  lorfqu'on 
ne  plie  qu'aprês  avoir  pofé  le  pic  qu’on  a mu.  Les 
pas  mignardes  le  font  quand  le  mouvemenr  des 
piès  fuit  les  diminutions  qui  font  fur  les  notes  tic 
Mufîquc. 

Il  y a auffi  des  pas  , qu’on  appelle  Pas  de  Cou- 
rante , de  Bourrée  , de  Menuet , de  Gavotte  , de 
Branle,  de  Canarie  , de  Tn<nicnart , de  Bocane, 
de  Sillonne  , de  Ballet , fitc.  Danfer  les  cinq  pas. 

On  appelle  un  Pas  de  deux  , un  fus  de  trois , 
une  entrée  danfée  par  deux  ou  crois  ôcr Tonnes. 

Pas  , en  t.  de  Man.  fc  dit  de  l'allure  d'un  cheval  la 
moins  vite  fi:  la  moins  élevée  , quand  il  lève  en 
même  temps  les  jambes  diamétralement  oppofées. 
Et  on  dit,  un  bon  cheval  de  vas»  qui  obéit  au 
pas  , qui  a un  pas  relevé.  GradartttS.  On  appelle 
' aufli  un  pas  averti  , un  p as  écouté , un  pas  d'école, 
réglé  fie  (bûrenu. 

Pas  , Ce  dir  poétiquement  desebofes  inanimées. 

Il  feditfig.  en  piuficurs  cliofcs  morales,  des 
démarches,  des  progrès  qu’on  fait  dans  lis  af- 
faires dû  monde , de  la  maniér:  <‘c  s’y  conduire. 
Faire  de  faux  pas  , de  faullcs  dé1'  rehes  dans  une 
régocia  ion.  Voilà  ranrorfix  ans  écoulés,  & nous 
ne  lomn  es  encore  qu'au  premier  pas  ; p.  d.  nous 
ne  fommes  encore  ou  au  commencement.  Ce  Pré*  î 
dicateur  va  à grands  pas  aux  Prélatures.  Aller  à « 
pat  de  géant  dans  k chemin  de  U fortune  , dans  j 
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une  affaires  p.  d.  Y faire  de  grands  progrès  en 
peu  de  temps. 

En  deux  pas  un  faut  ; p.  d.  qu'on  a fait  , ou 
qu’il  faut  faire  quelque  enofe  promptement , ou 
aller  promptement  en  quelque  lieu. 

On  dit  poctiq.  que  les  fleurs  nailTcnt  fous  les 
pas  d'une  belle  ; p.  d.  quelle  eft  majeftueufe  , 
quelle  a bonne  grâce  à marcher.  On  dit  aufli , 
Que  des  affaires  ou  autres  chofes  , marchent  d'un 
même  pas  \ p.  d.  quelles  ont  des  progrès  égaux  # 
quelles  vont  cnfcmblc. 

Pas  , Ce  dit  aufli  des  peines,  des  fatigues  quon 
prend , qu’on  fc  donne  pour  réufTir  dans  les  af- 
faires. 

1t.  Embarras , difficulté  , péril.  Angufli*  t fautes* 

Il  ledit  aufli  des  v ci  tiges  des  piés  que  les  ani- 
maux huilent  imprimés  en  marchant  fur  la  neige, 
fur  la  terre  molle  fie  glaifc.  Imprefla  vcfligia.  De- 
là vient  qu'on  die  au  figure , Marcher  fur  les  pas 
de  quelqu’un  ; p.  d.  l imiter , le  prendre  pour  mo- 
dèle. Imilart. 

Pas  , fc  dit  aufîi  par  extenfion  d’un  palTage  dange- 
reux , étroit  & fortifié  , où  l'on  peut  alternent  em- 
pêcher de  palier.  Locus  ptriculofus , tùfficilis  , an- 
gaflus  , munitus . Le  pas  de  Suzc  , de  rEdllfe , des 
Thcrmopylcs.  Le  Malpas  du  canal  de  Languedoc 
eft  une  montagne  de  roche  dure  qu'on  a coupée 
& percée,  par  dcfTous  laquelle  paflc  ce  Canal  par 
l’cluace  de  quatre-vingt  cinq  toiles. 

ras  difficile , fc  dir  hg.  de  toute  affaire  embar- 
rafTantc,  délicate  , épmeufe,  fie  fur  laquelle  il 
faut  aller  bride  en  main , fit  fc  conduire  avec  beau- 
coup de  circonfpcétion.  Segotium  tnvolutum  , im- 
plicatum  , impcditum.  On  dit  encore  ûg.  fie  élé- 
gamment, Franchir  le pas.  pour  . le  déterminer - 
prendre  un  parti  dam  fes  enofes  difficiles , fie  où  il 
eft  befoin  de  réfolution. 

On  dit  aufli  fur  la  Mer , le  Pas  de  Calais , c. 
à d.  le  Détroit , Frttum  tiritaknicum  , fie  on  ap- 
pelle auffi  Pas  , toute  forte  de  Détroit  oui  eft 
entre  des  terres  , des  baocs  de  fable , ou  des  ro- 
chers par  où  il  faut  palier  pour  aller  en  quelque 
lien. 

On  appelle  en  t.  de  Fortifie,  le  Pas  de  la  fouris 9 
un  petit  relais , ou  cfpacc  , qu’on  laillc  fur  la  mu- 
raille au-deflus  du  coidon  , pour  donner  du  pié  au 


parapet* 

Pas  , fc  dit  encore  d’un  certain  point  d'honneur 
quon  obferve pour  la  marche  entre  ceux  qui  onr 
quelque  prééminence  l’un  fur  l'autre.  Cet  Officier 
contcfte  le  pas  à cet  autre  , à eau  le  de  fon  ancien- 
ne:-. De  honor  adore  loco  cum  quopiam  contendcre. 
Il  lui  a donné  le  pas  , il  a pris  Je  pas  devant  lui. 
Prendre  le  pas  au-deflus  d'Homère  fie  de  Virgile, 
C’cft  fc  préférer  à eux. 

Les  Artifans  difenr  qu’ils  ont  des  outils  de  toutcf 
fores  de  pas  ; p.  d.  de  toutes  fortes  de  grandeurs* 
Infirumcnux  omnis  magnitudinis.  On  appelle  Pas  de 
vis , chaque  tour  de  la  ligne  fpirale  , cannelure 
ou  éminence  qui  règne  autour  du  cylindre  tourné 
en  vis.  Strix , canaüculus. 

as.  Terme  de  THTcrand.  C’cft  le  paflage  du  ffl  dans 
U lame. 

En  r.  de  Charpentier  , e’cft  une  petite  entaille 
faite  fur  les  plar«  formes  d’un  comble  , pour  rece- 
voir Icspiéi  des  chevrom.  On  appel!»  Pas  d'une 
porre , la  rîcrre  qu’on  met  au  bas  d'une  porte  , en- 
tre fes  tableaux  , fie  qui  diffère  du  fenil , en  ce 

3 u 'elle  avance  au-delà  du- nu  du  mur  eH  masuria 
e marche.  Lumen* 
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De  ce  pas , f oui  d'un  pas  , font  des  façon»  de 
parler  adverbiale*  ; p.  d.  .out-MW . sous  de 

lunn  diïTu’n \TPds  h pas  ; p.  d.  tout  doucement. 

ColTa‘urÆSnandta  qu  an  homme  gaffe  1= 
nas,  (bit  lotfquon  le  fait  mourir , fou  lorfqu  on 
fobliRe  à foule  rire  a certaines  conditions  onercu- 
fes  O*  die  qu'il  n'y  a plus  qu'un  par  julqu  a un  cer- 
tain lieu  par  comparaifou  a un  plus  grand  chemin 
qu’on  aVait , quoiqu'il  y ait  encore  une  ou  plu- 

rAs'îcdit proverbialement  en  cesphrafes.  La  peur  a 
bon  p«*  parce  qu'elle  oblige  à s'enfuir  b, en  vite. 
Timor  addit  alas.  On  dit  de  celui 


Timor  addu  usas,  un  ou  j»  >•“->  Ju!  ? Stan‘5'-' 
obligation  à un  autre  , qu  il  devroit  ba lier  les  eas 

Pas* dur!  C'êftche*  le  Fabriquans  Gaaicrs  , la  par- 
tie de  leur  métier  où  répond  unedes  trois  marches. 
On  l'appelle  Pas  dur , parce  qu  il  clt:  le  plus  pelant 
SC  le  moins  facile  à (dire  mouvoir. 

SftÆttsifeiî" 

}»“leYyrop  <fc  tuflilage  , qui  eftexce  lent  pour  la 
poitrine?  lis  feuUles  du  pur-d'ane  font  lionnes 

PaTdtaeUe'(UuT^aèfp“ce  de  mors  qu'on  prépare 

P pourTes  cW»ux  qu.  oV  la  boucl.c  foric  lupu- 

tum.  C'cft  au  Hî  un  terme  de  Fourbi  Heur,  « te  dit 
Ïunc  garde  d^péc  qui  couvre  la  main.  Sur  les  na- 
vires , c’cft  un  anneau  avec  une  queue.  . 

Pas.  Terme  d'Agriculturc  & de  \ igucion.  On  du 

Pas  ÏAdam.Nom'que  Ion  donne  à un  pic  ou  mon- 
tagne de  Pille  de  CeyUm Manupafcs, 

Pas  il  Arme».  Terme  de  Chevalerie.  LesF'ujdAr 
mes  étoicut  des  lieux  que  fon  enwcpcçBOit  de  dé- 
fendre , comme  des  ponts , des  8«nds  chemms 
& des  partages  , qu  on  ne  pouvoir  travcrlcr  Uns 

combattre  ceux  Qui  les J?.1."  f’èïïin  v 
Pas  de  Haubans.  Voy.  ENFLLCHURE. 

Pas  Particule  négative , de  grand  ntage  en  la  Lan 
guc  .q^iqn'cK  fcm'ole  fnpcifiuc  . ctant  toujours 
précédée  de  ne  ou  non  , qui  font  d autres  négati- 
ves , que  l'on  liippofe  quand  cl  fs  ne  font  point 
Intimées.  Point.  A'e.  non.  Il  y a des  gensqu. 
mettent  cette  particule  en  des  endrojts , ou  plus 

communément  fc  mieux, on  ne  l^itc  poim.  il 

cil  même  décidé  aujourd  hui _nuc  c cil  une ; faute. 
Par  ci.  Le  monde  ferait  plus  édthé  , qu  il  ne  1 clt 
pas  de  leur  conduite.  . 

Pas  , joint  avec  le  mot  i«,flgn 

Pas,  fm.  Bourg  avec  titre  de  Barome.  Pajjtum,  11 
eff  dans  i'Artois,  province  des  Pays-Bas , fur  l Au- 

*JÊk  w 5 

PA^Al!'ou  Pafchal,  n/e?adi.TfK»one«^ 

grandes  cérémonies  en  mémoire  de  et :qu 

été  retirés  de  la  fervitude  d'Égypte.  On  dit , Cier- 

ecs  pafcals  , & non  pas  cierges  pujeaax. 

PauaV.  oa  PaJckol  , f.  m.  N.  Pt.  dbom.  Paf- 
chalis. 
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PASCAtINE  , f.  f.  Machine  d' Arithmétique  , ainlî 
appcllcc  de  l’illuftrc  M.  Pafchal  * ton  Autour* 
C’cft  une  roue  dont  on  peut  fc  lcrvir  pour  mire 
non-fculcrocm  toutes  fortes  de  fupputations , fans 
plume  & fans  jetons  . mais  meme  fans  fçavoir  au- 
cune régie  d’ Arithmétique  , & avec  une  fureté  in- 
faillible. 

PASCASE , ou  Pufchafe  , ( Prononcer  1 s , & dite* 
Pajcaje.  ) f.  m.  N.  pr.  d hom.  que  nous  difons  au- 
tremcar  Pafquier.  P ajcjfius. 

PASCASE  , ou  Pafchajc,  l.  f.  N.  pr.  de  femme,  r a/- 

PASCATIR  , Pafchaeir  , Défegert , f.  m.  Partie  du 
Royaume  de  Bolgar , en  Mofcovic.  t eijcaitra. 

PASCH  , f.  m.  Cinquième  mois  des  Ab  y Unis.  Le* 
Coptes  l’appellent  Pajchr.es  t ou  licfncs. 

PASCHNLS.  Voy.  PASCH. 

PASCHON.  Voy.  PACHON. 

PASIPHAÉ  , f.  f.  Fille  du  Soleil  & de  Pcrfcidc  , fille 
de  l'Océan  Elle  époula  Miuos , Roi  de  Crète. 

PASITHLE.  f.  f.  Nom  propte  d’une  des  trois  Grâces. 
Vafuhta.  Elle  étoit  fille  de  Jupiter  & d'Euryivomé , 

& lœur  de  Thalic&  d’Euphiofync. 

PASLK.  -)  Ç PùU. 

PASLEUR.  (.Voy.  i Pâleur. 

PASLIR.  S L Pu"'-  ... 

PASLIS  , ou  Paliis , vieux  f.  m.  Mur  , muraille. 

PASL1SSANT.  •)  Ç Pùl.jJant. 

PASMER.  n Voy  ) P"ntr-r 

PASMOISON.  ( y ) PamVjVU 

P A SQL' E.  3 C PÛQUt. 

PAS'JÜIN , f.  m.  ( Prononce!  II.  J Statue  de  mar- 
bre fort  tronquée  & mutilée  , qui  cil  à Rome  , a 
un  coin  du  Palais  des  Urlins.  Pafquinus.  On  y at- 
tache des  faty  tes  ou  des  railleries  , en  vers  ou  en 
proie  , qui  fc  nomment  Pal  juins  ou  Pajaumadcs. 
On  prétend  que  l'origine  de  cet  ufage  clt  un  Cor- 
donnier , nommé  Pafquia , grand  railleur , qoi 
logeoit  dans  ce  lieu  vers  le  commencement  du 
XV‘.  liéele  1 fc  qu'apics  fa  mort  quelques  Ou  vrier* 
ayant  trouvé  eu  terre , devant  fa  maifon  , la  (fa- 
tuc  d'un  ancien  Gladiateur  , on  la  plaça  ious  Ion 
nom  à l'encognure  de  fa  rue.  Pdfqutn  s adrcile 
d'ordinaire  à Marforio , autre (latuc  de  Rome, ou 
Marforio  à Pafquin,  que  l'ou  fait  répliquer. 
Pasquin  fe  dit  parmi  nous  d'une  fatyre  courte  & 
plaifante.  Famoja  praflripiio. 

PASQULN'ADE  , f.  f.  Placard  fatytique  qu  on  atta- 
che à la  lïatuc  de  Pafquin.  Programma  maledtaute. 
On  le  dit  par  exteolion  de  toute  fatyre , rail  le  tic  ■ 
ou  bon  mot , qu'oo  dit  contre  le  Public  ou  contre 
les  Puiflanccs.  _ . , , . , . 

PASQU1N1SER  , v.  n.  Faire  des  pafquinaJcs , de» 
fatyrcsj  ccnfurcr  fou  pracliain,  médite  du  uct* 
& du  quart.  m - , 

PASSABLE , adj.  m.  fc  f-  Qui  peut  palier , dont  on 
ncutfe  fervir  ; qui  n'eft  ni  excellent  ni  mauvais, 
Mcdiocris  vel  toleraiilis  , non  rejiacndus. 
PASSABLEMENT  , adv.  Dune  manière  pallablc. 

Meaiocriler.  , ,,  , 

PASSACA1LI.K  , f.  L Compofition  de  Mulique  ; air 
qui  fe  commence  en  frappant , qui  a trois  temp» 
lents  & quatre  mefurcs  redoublées.  Majtca  mo- 
dulatto.  Ccd  ptopreroent  une  chaconc.  Ce  mot 
vient  de  l'Efpagnol  paflar  , palier , fc 
chemin  , rue  : parce  que  les  Efpagnols  jouent 
cet  air  l'ur  leurs  guitarres  en  panant  uars  les  rues. 
PASSADE  , f.  f.  AClion  de  celui  qui  ne  fait  que  tta- 
vetfer  un  pays , qui  n'y  veut  poiut  fejQurnçr. 
Decurfus  ,■  trar.jhus , tranfgretfus. , 

Uo 
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On  dit  proT.  Cela  eft  bqn  pour  une  paffadex  p. 
d.  cela  cft  bon  pour  jinc  fois  > mais  à la  charge 
de  n’y  plus  retourner. 

Il  ngn.  auffi  les  charités , les  alliftances  qu'on 
demande  en  paUauc , en  voyageant.  Demander 
la  pajfade.  Slip  cm  erogare. 

Passade,  fe  dit  auffi  entre  les  nageurs . Iorfqu’en 
fc  rencontrant , l'un  enfonce  l'autre  dans  l'eau , 
& le  fait  palier  entre  fes  jambes.  Ils  appellent  ce- 
la , donner  \-xpaJJade.  Jocojamatantium  culuÜatio. 

En  t.  de  Man.  c’eft  le  chemin  que  fait  le  cheval 
en  pariant  ou  repayant  plulicurs  fois  fur  une  mê- 
me longueur  de  terrein.  Convcrjîo.  PajJ'adesfurieu - 
Jes  , ou  à la  Franfvijc  f font  celles  qui  fc  (ont  par 
une  dcmi-volte  en  trois  temps  , en  marquant  un 
demi-arrêt.  Pajfades  rdc-vies  , (ont  celles  donc 
- les  demi-voices  Ce  font  à courbettes. 

Passade  f en  r.  d’Eferime.  Voy.  PASSE.  In  adver- 
farium  injulius. 

PA  SS  ADO.  Le  cap  de  Pajfado.  C'eft  un  cap  de  la 
cote  du  Pérou,  dans  la  mer  du  Sud.  On  l'appelle 
ainfï . parce  qu’il  efl  au  paffage  de  la  ligne. 

TASSAGE,  f.  m.  Chemin,  heu  par  ou  l’on  pâlie 
pour  aller  dans  un  autre  lieu,  Via , tranfitus. 

II.  Petit  chemin  ou  dégagement  qui  va  d'une 
chambre,  d’un  appartement  à un  autre.  Thyro- 

non. 

Il  fc  dit  auffi  de  l'ouverture  que  fe  font  plulicurs 
corps  , foit  par  leur  violence  , foit  par  leur  fubti- 
litc.  Le  canon  fe  fait  un  pajjage  par-tout.  Viam 
fibi  quacunque  aperit , patefacu. 

Il  fc  dit  aulfi  d'une  route  qu’on  Ce  fait  malgré 
les  obftacles.  Se  faire  pajfage  l'épée  à la  main. 
Difiriéio  eladio  viam [toi  patefacere. 

Ln  r.  a Aftron.  on  dit  le  paffage  de  l'Équateur 
par  le  méridien.  C'eft  ce  pajjage  qui  mcliire  le 
temps  & tous  les  mouveraens  celcftcs. 

It.  Droit  de  fervitude  qu'on  a de  palier  fur  l'hé- 
ritage d'un  autre.  SubjeBio. 

11  fe  dit  auffi  des  lieux  étroits  fie  difficiles  qui 
ferment  l’entrée  d'un  pays. 

h.  L'aélion  de  celui  qui  paffe.  Le  pajfage  de  la 
mer  Rouge.  Tranfitus  maris  Rubri. 

On  appelle  eileaux  de  paffage  , ceux  qui  ne 
viennent  qu'en  certaines  faifons , comme  les  hi- 
rondelles , qu'on  croit  s'en  aller  en  Automne  aux 
pays  chauds  , 6c  même  rafler  la  mer.  Percer, ns 
Il  y a auffi  des  poiffons  de  pajjage  , comme 
les  harengs  , les  maquereaux , fie c. 

Passage.  Droit  qu'on  paye  pour  le  tranfport  de  (à 
perfonne  , ou  de  fes  marchandifcs.  VeBura. 

Il  fign.  auffi  le  droit , l'impofition  que  les  Prin- 
ces mettent  fur  les  marchandifcs  au  pajjage  de 
détroits  , de  leurs  ports  , de  leurs  frontières. 
V eu, gai. 

II.  Changement  d'état.  Tranfitus  ab  unoftatu  in 
auum. 

Il  fc  dit  auffi  de  certaines  fentenees  f de  certains 
textes , ou  endroits  des  livres  qu'on  cite , & qu’on 
allègue.  Locus , textus. 

Dans  l’Ordre  de  Malte  c’eft  le  droit  qui  Ce  paye 
pour  la  réception.  Jus  admijfionis. 

En  t.dc  Muf.  il  fc  die  des  intervalles  ou  eon- 
lonnanccs , qui  étant  agréablement  difpofées  for- 
ment une  bonne  harmonie.  Confonantia  , conten- 
tes. 

Ceft  encore  une  fuite  de  chant  compoféc  de 
plulicurs  petites  noces,  comme  croches,  doubles 
croches , ficc.  qui  dure  une  t deux  , ou  trois  raefu- 
rcs  roue  au  plus. 
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Passage.  T.  d'Ouvricr  en  cuir.  II  fc  dit  de  la  pré- 
paration que  Ion  donne  aex  peaux  en  les  pariant 
dans  divcrles  drogues. 

Les  dégrés  par  lefqucls  on  paffe  d’une  teinte  , 
d'une  couleur  à l’autre  , s'appellent  Pajfages  en  t. 
de  Peinture. 

On  dit  prov.  en  menaçant  quelqu'un  f II  me 
trouvera  en  Con  pajjage  , fur  fon  pafage  y p.  d.  je 
chercherai  des  occalions  de  lui  nuire.  À mauvais 
paffage  nul  honneur. 

Passage,  f.  m Bouig  du  Guipufeoa , enEfpaguc, 
entre  Saint  Sébalticn  fie  Fontarabie.  PaJJagias 
portas. 

PASSAGFR,  ère  , f.  Qui  cft  tranfporté  d’un  lieu 
à un  autre  , dans  un  navire  , dans  un  bateau  » 
dans  un  coche  , fie  qui  ne  fait  qu'y  palier.  Via* 
tor. 

Passager,  fignifîoit  autrefois  une  petite  barque. 
Cymba  , cymbula  tfcapha. 

Passager,  ire,  adj.  Qui  paffe  aifément,  qui  ne 
dure  guère.  Caduc  us  , fiuxus , infiabiiis.  Tous  les 
biens  de  ce  monde  font  paffagtrs  , n'ont  rien  da 
permanent  fie  de  folidc.  La  beauté  cft  une  fleur 
pajagtrc. 

Il  fe  dit  auffi  des  oi féaux  , des  poiffons  , qui 
ne  parodient  que  dans  une  certaine  laifon  , fie  qui 
vont  habiter  tantôt  un  lieu  , tantôt  un  autre. 
Aves  & pifecs  pereg'i-.i.  Il  y a auffi  des  po  tribus 
paffagers%  tels  que  les  baleines  fie  les  m iqucrcaux. 

• On  dit  fig.  que  les  hommes,  ne  font  que  pajfa* 
gers  en  ce  monde  , qu'ils  attendent  leur  retour  a 
leur  célcftc  patrie,  reregrini . 

PASSAGER  , v.  a.  T.  de  Man.  Mener  un  cheval 
au  pas,  ou  au  troc,  fur  deux  piftes,  le  faifant 
marcher  de  côté , en  forte  que  les  hanches  tra- 
cent un  chemin  parallèle  à celui  que  tracerone 
les  épaules.  Equum  agere , ducert  media  curfu. 
Plulicurs  difent  PASSÉGF.R. 

PASSAGIN , inf.  , ou  PASSAGE  . f m.  & f.  Nom 
de  fcéVc.  Pajfaginus.  Les  Pdffaçins  ou  Pajfages 
vouloient  que  la  loi  de  Moi  fc  fut  obfcrvce  à la 
lettre,  fie  nioient  la  Trinité.  Du  Gr.  lldiuynt  p 
Pajfagios.  Tout  faint. 

PASSALE  & Achémon  , (T.  mm.  Nom  de  deux  Bri- 
gands qu'Hercule  écrafa  contre  terre. 

PASSALORINCHITE,  f.  m.  fi:  f.  Nom  de  ferte. 
Puttalorinchita.  C croit  une  fcélc  de  Monca- 
niftes  du  fécond  fiéde.  Ils  faisaient  profdtion 
d'un  lilcncc  perpétuel.  De  »**r*A*<  , clou  , fer- 
moir , fi:  de  fi* , le  nez , Pajfalorinchite  , comme 
qui  diroit  bouchenez , parce  que  ces  Hérétiques 
ayant  leur  doigt  fur  leurs  lèvres,  fe  bouchoicuc 
en  quelque  forte  le  nez. 

PASSANDEAU  . f-  m.  C’eft  ainff  que  s'appclloit  au- 
trefois une  pièce  de  canon  de  huit  livres  de  bal- 
les , qui  pefoic  tfoo  livres. 

PASSANT  , ante  , adj.  Il  fc  dit  d'un  lieu  par  ou  il 
paffe  bien  du  monde.  Vicus  fréquenta tus. 

Passant  , C.  m.  v.  Qui  pâlie  chemin.  Preteriens. 

C'eft  auffi  un  participe  qui  lien.  Qui  furpaffe  , 
qui  furmonre.  Super  an  s , prsjtans. 

Ent.  de  Blâf.  il  fc  die  d un  animal  pofé  dans 
un  Écu  fur  fes  piés  , fi:  qui  femblc  marcher.  Gra- 
diens . 

En  Passant  , fc  dit  adverbial,  p.  d.  en  chemin  fai- 
fant, fans  venir  exprès  , fans  deffein  formé.  Per 
iranjtnnam , iter  faeLndo  , pretercunio.  , 

En  Passant  , fc  dit  auffi  quelquefois  par  une  efpécs 
de  menace.  Je  lui. dirai  deux  mots  enpajfant , cum 
fe  ojferet  occafio  , obiter. 
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PASSAR1LLE  , f.  f.  On  nomme  ainfi  àFrontignan  , 
ville  de  Languedoc  , les  raifins  fccs  qui  s'y  font. 

PASSARO  , f.  m.  Cap  firuc  fur  la  côte  de  la  Thefla- 
lie  en  Grèce , entre  le  golfe  de  l’Armiro  , & ce- 
lui de  Zécon.  PafJ'arum  promontorium.  Ancienne- 
ment Pojiuium. 

Le  cap  Pu  aro  , ou  Pachino.  Pachinum  pro- 
mçmoriurn.  Ccd  un  des  trois  célébrés  caps  de  la 
Sicile.  Il  crt  dans  la  vallée  de  Noto. 

FASSAROVITS,  f.  m.  Lieu  de  Hongrie,  fitué  à 
deux  ou  trois  lieues  du  Danube,  -vurium. 

PASSARW  AN  , f.  m.  Ville  des  Indes  , cap.  d'un 
petit  Roy.  qui  porte  fon  nom.  Pajfarvanum.  Elle 
cft  fur  la  côte  lcptcntrionalc  de  l'idc  de  Java. 

PASSATION , f.  f.  T.  de  Prat.  L'action  de  paflcr  un 
afte  , un  contrat. 

PASSAVANT.  Cri  d'armes  de  Thibaut , Comte  de 
Champagne. 

Passavant.  Voy.  plus  bas  PASSE-AVANT. 

PASSAVANT , f.  ni.  Pet.  ville  de  France  en  Cham- 
pagne , au  Dioccfc  de  Chàlons. 

PASSAI  , f.  m.  Ville  d'Allemagne , fituée  fur  le 
Danube  , dans  le  Cercle  de  Bavière  , à onze  lieues 
de  Liant,  &à  fente  de  Siraubing.  Pataxia  , an- 
ciennement , Patjva  ou  Batavu  Caftra , & Bo~ 
jodurum.  Elle  cft  Impériale  , &.  libre,  fous  la  pto- 
tcélion  de 'fon  Evêque.  L'Évcclié  de  Passait.  Pa- 
tax  ienfîi  Epijcopatus.  Ceft  un  petit  État  du  Cercle 
de  Bavière.  Il  cft  entre  la  baffe  Bavière , l'Au- 
triche & la  Bohème.  % 

PASSE  , f.  f.  Différence  3c  fupplémcnt  de  la  valeur 
d une  morfnoie  pour  l'égaler  à une  autre  d'un 

. prix  fixe  Se  oïdinairc,  ce  qui  fc  dit  aufii-bicn  de 
ce  qu'il  faut  ajouter  , que  de  ce  qu'il  faut  dimi- 
nuer. Dijfc-cnti*.  fuppUnuruum . 

Il  fc  dit  abfol.  aux  jeux  de  Bcrlan  , de  la  Bcrc  , 
dcI'Hombrc,  pour  témoigner  qu'on  ne  veut 
pas  jouer  ce  coup-la  , 3c  qu’on  veut  voir  venir  les 
autres.  Tranfeat.  En  ce  Icns  il  cft  verbe. 

' lt.  Le  jeu  ordinaire  que  celui  qui  tient  les  car- 
tes cft  oblige  de  mettre  à fon  rour. 

Il  fc  ditàulli  au  icu  de  Billard  , ou  de  Mail  , 
d’une  porte  . ou  archet,  par  où  il  faut  que  la  bil- 
le , ou  la  boule  parte,  félon  les  régies  du  jeu. 
Porta  ferrea , quà  trajicitur  globulus.  On  dit  fig. 
qu'un  homme  eft  en  pajjc  d’obtenir  des  honneurs  , 

. des  dignités,  des  prclaturcs  « quand  il  s de  la 
naiflancc  , du  mérite  , du  crédit , de  l'appui  pour 
y parvenir.  F.ffe  in  p/oarülu  ad  honores.  Etre  dans 
une  belle  pajfe. 

On  dit  au  Jeu  de  Billard  . avoir  la  pajfe  pleine , 
lorfqu’on  clftoutvis-a  vis  le  milieu  de  la  pajfe , 
ou  jcu  s'en  faut.  Avoir  de  la  pajfe  fimplcracnr , 
c'eft  être  de  côté , enforte  pourtant  qu'on  puifle 
afler.  Prendre  la  pajfe , c’cft  paflcr  par-dedans, 
latter  la  PaI!*>  «’eft  tomber  délicatement  deflus 
avec  fa  bille.  Stnngere.  Tourner  la  pajje , c’cft  lui 
faire  changer  de  fi  ruât  ion. 

Tasse  , en  t.  de  Billard  , cft  encore  une  horloge  de 
fable  , dont  les  mantes  de  Billard  fc  fervent  pour 
marquer  le  temps  que  l’on  joue , Se  le  faire  payer. 
Horologium  arenarium. 

En  t.  d'Eferime  , c’cft  l’aétiofi  par  laqueilc  on 
pafle  fur  celui  contre  qui  on  fait  des  armes.  In  ad- 
verfartum  inUltus. 

Il  y a aulii  des  pafles  au  collet , qui  confiftcnr  à 
fe  faifir  d'une  manière  prompte  & adroite  du  corps 
de  fon  ennemi. 

Tasse.  T.  de  Mer.  Largeur  de  mer  entre  deux  ter- 
t rcs , oo  entre  des  bancs  , par  où  l'on  fait  paflcr 
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une  rivière.  Æjtuanum , Euripus. 

Passe.  Tour  de  cheveux  qui  fert  à cocffcr  les  fem- 
mes. Cincinnus  ad  ai  tu  tus. 

Ceft  auflî  un  terme  de  Teinturier,  qui  fc  dit 
de  la  dernière  façon  qu'on  donne  à certaines  cou- 
leurs , en  les  pallant  légèrement  dans  une  cuve 
de  teinture. 

Passe  , fc  dit  abfol.  & adverbial,  p.  d.  Soir.  Tran- 
Jeat.  Pajfe  pour  cela.  Pajfe  pour  la  première  fois. 

PASSE-AVANT , f.  m.  Terme  de  Finances.  Billet 
que  donnent  les  Commis  aux  recettes  des  Bureaux 
des  Douanes  ou  des  entrées , pour  donner  pensif-» 
fion  ou  liberté  aux  Marchands  ou  Voituriers  de 
mener  leurs  marchandifcs  plus  loin.  Syngraphus 
viatorius. 

PASSEBALLE,  ou  Pajfeboulet , f.  m.  Planche,  ou 
plaque  de  fer  ou  de  cuivre  , percée  en  rond  par  le 
milieu  , Pour  y faire  rafler  les  boulets  3c  les  ca- 
libres. Modulus  globulariut. 

PASSECAILLE.  Voy.  PASSACAILLE. 

PASSE-CANAL , L m.  Partage  entre  des  bancs  de 
mer , ou  cniioit  étroit  de  mer  entre  des  terres. 
ÆJluarium. 

PASSE-CHEVAUX  , f.  m.  Bateau  deftiné  à paflcr  les 
chevaux.  Hippago. 

PASSE  CICERON  , f.  m.  Orateur  , Écrivain  qui 
vaut  mieux  que  Cicéron , qui  I cmporte  fur  lui. 

Geerone  wrefiantiot» 

PASSE-CITADELLE , f.  f.  Tulipe  d’un  beau  gris*de- 
lin  , pourpre  3c  blanc  , 3c  dont  les  couleurs  font 
beaucoup  plus  vives  que  celles  de  la  citadelle. 

PASSE-DEBOUT  , f.  m.  Acquit  que  les  Commis  des 
Douanes  3c  Bureaux  des  entrées  donnent  aux 
Marchands  3c  Voituriers  pour  les  marchandifcs 
qui  doivent  feulement  traverfer  le  Royaume , ou 
feulement  quelques  provinces  Se  quelques  villes , 
fans  y être  déchargées. 

PASSE-DIX,  f.  m.  Jeu  de  dcz.  On  y joue  avec  trois 
dez  , 3c  l’on  parie  que  les  trois  cnfcmblc  pafleronc 
dix  points. 

PASSEDROIT  t f.  m.  Grâce  , faveur  que  fait  un  Ju- 
ge , en  fc  relâchant  un  peu  de  la  rigueur  des  loix, 
pour  faire  plaifir  à quelqu’un.  Prsrogatna. 

Il  fe  difoit  anciennement  pour  un  droit  exorbi- 
tant, qui  va  au-delà  du  jufte. 

On  appelle  encore  Pafle  droit  f l’injuftice  que 
I on  fait  a quelqu'un  , en  donnant  a un  autre  moins 
ancien  un  emploi  ajquel  celui-là  avoit  une  cfpécc 
de  droit  acquis  par  l'ufage. 

PASSE- PERLE , f.  m.  On  nomme  ainfi  à Ligourne 
un  fil  de  fer  très  fin  , qui  fert  à faire  des  cardes. 

PASSEE,  f.  f.  fc  dit  en  Normandie,  d’un  chemin 
d'un  partage  qu'on  fait  autour  d un  champ  , 3c 
qui  a des  arbres  des  deux  côtés.  Semita  hutc  inde 
arboribus  confia. 

11.  Aftion  de  paflcr.  Tranfitus.  Une  paflit  de 
gens  de  guerre  a ruiné  ce  bourg , ce  village. 

On  du  en  t.  de  Ven.  ou’on  attend  les  oifeaux  , 
quon  prend  le  gibier  à la  vajjce  avec  des  filets  3c 
gluaux.  Tranfrnna.  Il  fe  dit  aurti  delà  trace  du 
pié  d'une  bcrc.  Kefigium. 

Passée.  T.  de  Perruquier  3c  de  TreAeufe.  Ceft  en- 
viron trois  douzaines  de  cheveux  quon  trèfle  fur 
les  foies , lorfqu'on  fait  quelque  perruque.  Pii» 
coniur.âim  conttxti. 

Les  Mégifliers  appellent  une  Paflêe  , deux  dou- 
zaines de  peaux  de  mouton  , qu'ils  plongent  tout 
d'un  coin» dans  une  cfpécc  de  grande  huche  remplie 
d’une  mixtion  propre  à leur  faire  prendre  le  blanc. 
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On  homme  aûfïî  Paffée  cher  les  BafTclifTîerj , 
l’aller  & le  venir  donc  flûio,  qui  leur  fert  de  na- 
vette i entre  les  fils  de  la  chaîne  de  leur  ouvrage  , 
levés  ou  bailles  par  le  moyen  des  marches,  des 
lames  & des  lilfes. 

PASSEFLEUR , f.  f.  Plante  qui  cft  une  efoéce  de 
lychnis.  On  la  nomme  autrement  PaJ/e-Rofe , 
ou  Cft iUet-Dieu.  Voy.  LYCHNIS. 

PASSÉGE  , f.  m.  Laélion  de  paflagcr  ou  palTégcr 
un  cheval.  Voy.  PASSAGER  , v.  a. 

PASSÉGER.  Voy.  PASSAGER  , y.  a. 

PASSEMENT  , l.  m.  DcntcH: , ou  ri  (Tu  plat  fie  un 
peu  large , ouvrage  qu  on  fait  avec  des  fufeaux 
pour  lcrvir  d ornemem  , en  l’appliquant  fur  des 
habits  , ou  fur  des  meubles.  Texnüs  Itmbus , te- 
mw.  On  en  fait  d’or,  d’argent , de  foie  fie  de  fil. 
Il  n cft  plus  guère  d'ufage. 

PASSE  MENTE  R , v.  a.  Charger  un  habit  de  palîc- 
mrrr.  y tjletn  uniis  aifiinguere.  II  cil  vieux. 

PASSEMENTIER  , iére  , t’.  Marchand  qui  vend 
ouvrier  qui  fait  des  palîcmens.  Limbulurius  tex- 
tor , proposa. 

PASSÉMESE,  C f.  Chant  à ITcalienne,  propre  à 
danlcr.  Tranfitus  per  medium.  Elle  confîftoic  à 
travcilcr  la  Galle  pat  le  milieu } c'cft  dc-là  qu'eft 
venu  fon  nom. 

PASSh-MÈTEIL,  f.  m.  Bled  dans  lequel  il  y a deux 
tiers  de  froment  contre  un  tiers  dcfciglc. 

PAiSHMJR,  Cm.  Coulcvrinc  extraordinaire  qui 
a quarante  calibres  de  long,  fie  qui  tire  feize li- 
vres uc  balles.  Formentum  be/ticum  lona’ms. 

PASSE-MUSCAT , f.  m.  ou  Passe-Musquée  , f. 

« /•  V°.m  Jc  1 unc  ,Jcs  l^atrc  cfpcccs  de  Mufeat. 

KîSï:;MÜS9UEE-  y**-  muscat  long. 

PASSEPAROlE  , f.  f.  Commandement  qu’on  don- 
ne a la  tête  de  l’armée  , pour  le  faire  palier  à la 
queue  , de  bouche  en  bouche. 

PASSE-PARTOUT , f.  Petite  clef  qui  ouvre  plu- 
Jicurs  ferrures  d’un  meme  logis , qui  loue  faites 
la  plupart  en  loquet.  On  le  dît  auffi  des  clefs  de 
la  première  porte  d’une  maifon , qu'on  donne  aux 
locataires  , ou  aux  domcltiques.  t lavis  tralutitia. 

Chez  les  Graveurs  , c’eft  une  planche  qui  aune 
ouverture  au  milieu , dans  laquelle  on  enduite 
une  autre  planche  gravée  exprès  , où  cft  le  por- 
tra,t»  le  chiffre,  ou  les  armes  de  quelqu’un. 

Il  y a auffi  des  (oies  qu'on  appelle  pajje-par - 

forêts  qU1  lcr,CM  a fcudrc  lc  Sros  bois  dans  ,cs 

Il  te  die  auffi  des  bonnes  ou  mauvaifes  qualités 
de  quclqu  u u , qui  lui  donnent  unc  entrée  facile 
en  pluficurs  lieux.  Un  fou  fe  gliftc  hardiment 
dans  les  chambres  des  Princes  » il  a fon  paffe - 
Partout  .On  dit  fig.  fie  pror.  que  l’Argent  cft' un 
bon  paffe-partout , p.  d.  que  l’argent  donne  entrée 
par- tout. 

PASSEPASSE , f.  m.  Tour  d’adrc/lc  , fubtilité  de 
main  avec  laquelle  les  Charlatans  furprcnnenc  le 

• pcup.c  , en  faifanc  paroître  vifiblcs  fie  invifiblcs 
les  chofcs par  une  manière  inconcevable.  fie  en 
dilant  pluficurs  fo\% pafe-pafTe.  Prefiigie. 

-?ah  filouterie. 

PASSEPIED , C m.  Efpécc  de  danfe  figurée  , qui  a 
Pn.,SrDai  ' ncf  en  ®rcta®5*  » dont  lc  mouvement 

nKctlmrïnî  P'dumdecuffdius. 

PASSE- PIERRE , f.  L (Ondifoit  autrefois  Perce- 
f terre.  ) Plante  oui  cft  une  efpécc  de  bacille  ou 
fenouil  marin  haute  d'environ  un  pié.  Crith- 
tnumji  ve  faenuulum  maritimum  minus.  Elle  naît 
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proche  de  Ja  mer , fie  fort  des  fdntes  des  rochcts  • 
d’où  vient  qu’on  lui  a donné  ce  nom.  On  la  cqpfic 
dans  du  vinaigre  pour  la  confcrvcr , fie  en  man- 
ger  l’hiver  en  falade. 

PASSEPOIL , f.  m.  Petite  baude  de  fatin  , ou  taffe- 
tas de  couleur  qu  on  mec  fur  les  coutures  d’un 
habit , fie  qu’on  latffc  un  peu  avancer  en  dehors 
• pour  le  relever.  Pilorum  deeuffatura. 
PASSEPOMME , f.  f.  Efpécc  de  pomme  précoce 
qui  cft  fans  pépins.  Pomum  jpadonium.  . 
PASSEPORT , f.  m.  Lettre  ou  brevet  d’un  Prince» 
ou  d’un  Commandant  , pour  donner  liberté  » fû- 
rcté  fie  l’auf- conduit  a quelque  pér  Tonne  pour 
voyager , entrer  8c  for  rie  librement  fur  fes  ter- 
res. Liberi  commentas  te/fera . Le  paffepart  fe  don- 
ne aux  amis  , fie  le  fâuf  conduit  aux  ennemis. 

Il  fe  dit  auffi  fig.  des  qualités,  privilèges,  ou 
caractères  des  pcrfonnes , qui  les  font  palier  ou 
recevoir  en  pluficurs  lieux.  On  dit  auflî  fig.  Il  y 
a certains  adouci  fie  mens  qui  fervent  comme  de 
pufcport'l  l’hyperbole. 

PASSER , v.  a.  fie  n.  Traverfer  quelque  terrein  » 
quelque  pays  » pour  aller  d[un  lieu  a un  autre* 
Tranjire  , pretertre  , pertranjire  , pretergredi  , per- 
vadere . La  rivière  de  Seine  puffe  a travers  la  ville 
de  Paris,  de  Rouen,  ficc.  îmerjluepe.  Lc  Roi  a 
paffi  a la  nage  le  Rhin  auc  eefar  n’avoir  ofi 
pujJ'er  que  fur  un  pont.  Trajicere , tranjmeare  ^ 
p çr meurt.  Pajfer  la  mer.  Trans/retare.  DepaJ- 
Jure  , mot  de  la  balte  Latinité. 

Passer  , lign.  aulli , Ne  s’arrerer  pas.  Il  n’a  pas  re- 
marqué cette  faute  , il  a pajfé  pjr-dcllus.  Prete- 
riit. 

Il  fe  dit  à l’égard  du  temps , anlfi-bien  que  dia 
lieu  , 8c  fign.  Durer.  Cet  habit  lui  a déia  pujje 
deux  étés.  P erduraré.  Ce  malade  ne  pajfera  pa* 
la  journée.  Il  faut  que  ces  provifions  nous  pajjen* 
1 hiver. 

Paj^rbien  ou  mal  lc  temps  , fe  dit  félon  qu’on 
fe  divertit , ou  qu’on  fouftre.  Tempus  infumerc 
ben'e  r et  mute  , tempus  traducere.  On  dit  auffi  . It 
paJfeCon  temps  à étudier,  il  pajfe  fa  vie  a médi- 
ter \ p.  d.  Il  emploie  tout  fon  temps,  toute  fa  vio 
à ces  occupations. 

Passer  , fe  die  a jffi  de  toutes  les  chofcs  qui  ne  du- 
rent guère.  Les  pluies  d’été  pajftnt  en  peu  de 
temps.  Les  plus  grands  plaiürs  puflent  comme  do 
vent.  Ainfi  pajje  la  gloire  du  monde.  Sa  fanrai- 
fie  . fon  envie  en  feront  bientôt  pajfées.  Ou  die 
aullî  , Que  l’heure  lé  pafle  , que  lc  temps  fe  puffe  ç 
p.  d.  s’écoule.  Quand  on  parle  du  temps  feulement 
pour  exprimer  la  rapidité  avec  laquelle  il  s’échap- 
pe , on  die  le  temps  pujje  : mais  lorfqu’on parle  du 
temps  par  rapport  à l utage  que  nous  en  raifons  , 
on  dit , fit  puffe.  ' 

On  die  de  la  beauté  en  general , La  beauté  fe 
pajje.  Maison  dit  qu'unc  femme Je  puffe;  p.  d. 
qu'elle  commence  à vieillir  , que  fa  beauté  ne  du- 
rera plus  guère  : que  des  Heurs  yè  paffent , que 
làgc/e  pnj/e , que  la  icuncflc  Je  puffe;  pour  dire 
qu  elles  font  fur  leur  fin. 

On  dit  auffi , qu’une  tapiflerie  fe  puffe  , eft  paf* 
fie , quand  les  couleurs  n’en  fon:  plus  fi  viv^s  f 
quand  fon  luftre  le  perd  : que  les  fruits  fe  puj- 
Jtnt , quand  la  fai  fon  s’en  va  pafftr  ; fie  ineme 
que  des  fruits  , des  chairs  . du  vin  , des  bornages 
(ont  pajjes  , lorfqu'ils  ne  font  pim  dan*  le  degré 
de  perfection  où  ils  étoicnr  : qu’une  mode  cft  t-ff 
fée  t quand  elle  change  » quand  clic  cil  iiors  d‘u. 

** 
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fage  : qo'on  homme  cft  pajfé  $ p.  d.  (Jh'il  eft 
cput-à-fait  mort.  Obiit , extinftus  efi. 

Passer,  fc  dit  encore  à l'égard  de  la  quantité, 
longueur  , largeur , hauteur , &c.  pour  marquer 
• l’excès  de  l’une  à l'égard  de  l'autre.  Exuperare. 
Cet  homme  cft  fi  grand  , qu’il  paffe  les  autres  de 
*outc  la  tête.  La  rivière  paffe  rar-dedus  Tes  bords. 

lt.  Faire  entrer  une  choie  dans  une  autre.  Paf 
r fer  fon  doigt  dans  une  bague.  Paper  un  bouton 
dans  une  ganfe.  lnjerere . Paffer  la  chemifc  par- 
. deflus  faute.  Exerere. 

lt.  Couler  par  des  canaux , par  de  petites  ou- 
. vertures.  Meare . Le  vent  coulis  paffe  par  de  pe- 
tites fentes.  Les  fources  paffent  par  les  veines  de 
la  terre. 

Il  fc  dit  fig.  en  chofes  fpi rituelles.  Cette  ré- 
flexion m’a  pajfé  cent  fois  dans  l'cfprir.  Il  faut 
avouer  que  cela  nous  p a JJ e , c.  a d.  n’cft  pas  con- 
cevable- Cela  m'a  pajfé  de  la  memorre,  c.  a d. 
m’eft  échappé. 

Il  fe  dit  auffi  des  venus  , des  honneurs , des  di- 
gnités , des  polTc/lions.  La  générofité  du  pere  a 
pajfé  dans  le  cœur  du  fils.  Tranfmiffa  ejl.  Ce  Ma- 
giftrat  a pajji  par  routes  les  Charges , par  tous  les 
honneurs  de  la  Ville. 

lt.  Surpallcr.  Superare , antetellere.  Ce  Prince  a 
paffé  nos  cfpé  rances. 

Passer,  fe  dit  aulh  en  parlant  des  opinions,  8c 
fign.  etre  eftimét  être  cru  , & fe  conftruic  avec  la 
prépofition  Pour.  Cette  opinion  pajje  pour  con- 
fiante chez  les  Philofophcs.  Pro  verâ  sjlimatur , 
habttur.  Il  faut  en  tout  temps  pajfer  pour  honnête 
homme.  Ce  mot  paffe  maintenant  pour  bon,  cft 
tenu  pour  bon. 

Aveelepron.  réciproque*  il  fign.  en  Morale. 
S’abftcnir  , fc  contenter  , hc  fc  iouçicr  pas , n'a- 
voir pas  befoin.  Un  homme  fobre  fc  paffe  de  peu. 
Parvo  contentas. 

Passer*  iîgn.  auffi*,  Obéir,  fc  foumettxe  ou  vo- 
lontiers , ou  par  néccffité.  Acquiefeere  , obtempe- 
rare . Tout  homme  fage  qui  a un  procès  , en  doit 
pajfer  par  l’avis  des  amis  communs.  La  mort  cft 
inévitable , il  faut  que  tout  le  monde  pajje  par- 
la. Il  faut  pajfer  le  pas  comme  les  autres.  Il  faut 
pajfer , accorder  tous  les  Articles  de  cette  Capitu- 
lation. 

Il  fign.  au  contraire  , Se  mettre  au-deflus , fur- 
monter.  Il  a paffe  par-deffus  toutes  les  difficultés 
qu'il  y avoit  en  cette  entreprife.  Superare, 

Il  fign.  auffi  fimplcmcnt.  Omettre.  Omittere , 
proscrire. 

lt.  Avoir  eu  la  connoiflancc  de  quelque  cho- 
fe  t ou  l'avoir  eue  en  fa  poflêffion.  Il  a bien  paffe 
des  livres  par  les  mains  de  ce  Scavant , il  les  con- 
çoit bien.  Cet  homme  a paffe  deux  fois  par  le  ma- 
riage , il  doit  bien  fçavoir  ce  que  c’eft. 

lt.  Être  dans  la  dépendance  , fous  la  tyrannie 
de  quelqu'un , avoir  befoin  de  lui.  Subjici.  Les 
jeunes  gens  fc  ruinent , quand  ils  paffent  par  les 
mains  des  Ufuriers. 

lt.  Souffrir  , endurer  , pardonner.  Condonare  , 
fufferre.  Ce  jeune  homme  a un  Précepteur  qui  ne 
lui  laide  pajfer  aucune  faute.  Nullam  omittit  men- 


dam.  Je  paffe  ce  qu’il  a fait  contre  moi , à la 
charge  qu’il  n'y  retournera  plus.  Paffe  pour  cet- 
te prepodrion , mais  pour  la  confcqucnce  qu’on 
en  veut  tirer,  je  la  condamne.  Tout  paffe  à qui 
f erfonne  ne  contredit. 

Il  fc  dit  auffi  en  parlant  de  la  manière  dont  les 
chofes  font  arrivées. 
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Tl  le  dit  Suffi  en  parlant  de  la  valeur  des  efio- 
fes.  Les  louis  doivent  pajfer  maintenant  pour 
vingt-quatre  francs.  V alcre. 

En  r.  de  Mar.  on  dit , Pajfer  la  ligne  ; p.  d. 
voyager  au-delà  de  l'Équateur,  lâneam  oquim>~ 
ch  al  cm  prescrire . 

Passer  debout,  en  termes  de  Commerce,  c’eft 
tranfportcr  des  marchandées  à travers  d'un  État , 
d'une  Province,  d'une  Ville  * ou  par  quelque 
Bureau  , fans  les  y arrêter , décharger , ni  dé- 
baller, pour  y être  vilitécs , ou  pour  en  payer 
les  droits.  • 

Pajfer  fous  le  beaupré  d’un  vaiiîeau  , c.  à à.paff 
fer  fon  près  de  l'avant  de  ce  vatilcau. 

Passer  , en  t.  de  Guerre;  fign.  Payer  à un  Offi- 
cier la  foldc  pour  quelqu'un  de  fes  valets  , com- 
me fi  c'étoit  un  foldat  effectif.  Un  Lieutenant 
d'infante: rc  a un  valet  paffe . Atmumerarc , adjeri- 
bere.  On  dit  qu’une  armée  a paffe  tout  au  fil  de 
l'épée  , quand  elle  n'a  point  voulu  donner  de 
quartier. 

On  dit  auffi,  Pajfer  par  les  armes , par  les  pi- 
ques, en  parlant  des  punitions  des  Soldats  qui 
ont  failli , 8c  qui  font  laits  mourir  par  les  armes 
de  leurs  camarades.  Militent  reum  catapultants 
glandtbus  trajiccre. 

En  t.  d'Eferime . on  dit  qu’un  homme  a paffé  fut 
un  autre  , lorfqu'il  lui  a fait  une  paffe  au  collet  * 
cju’il  l’a  fai  fi  au  corps.  In  adverjurii  callum  in(i- 

En  t.  de  Prat.  on  dit  qu’un  Arrêt  a pajje  tout  d’une 
voix  , qu'il  a paffe  par  l'avis  du  Rapporteur , lorf- 
que  rous  les  Juges  ont  été  d'un  fentiment , ou  que 
la  pluralité  a fuivi  celui  du  Rapporteur.  Und 
voce. 

On  dit  auffi , Cela  n’a  paffe  que  d’une  voix  , a 
pajje  a fleur  de  cordc  j p.  d.  L'affaire  a failli  à être 
partagée.  On  dit  qu'une  voix  a pajfé  au  Parquet  , 
lorfqu'clic  y a été  vue,  qu’il  y a eu  des  Conclu- 
ions des  Gens  du  Roi.  Cette  Coutume  a paff  e en 
force  de  Loi.  Hic  mos  vim  leeis  kabuit.  On  die 
auffi,  Pajfer  le  Barreau  , quand  on  s'y  vient  pla- 
cer ponr  plaider.  On  dit  auffi , Qu'un  article  a 
pajfé  dans  un  compte  ; p.  d.  qu'il  a été  alloué. 

Pajfer  un  contrat,  Pajfer  une  déclaration  , Paf- 
fer  un  jugement,  une  procuration,  8c  générale- 
ment toutes  fortes  d'aelcs  judiciaires  & volontai- 
res , qui  fe  font  ou  en  Juftice  , ou  pardevant  No- 
taires , c’eft  confcntir  à quelqu'un  de  ces  aftes 
pour  acquérir  , vendre  , déclarer  , s’obfrger , 
donner  pouvoir.  Sec.  C’eft  en  ce  fens  qu'on  dit , 
Pajjer  condamnation  ; p.  d.  Acquicfcer  à la  de- 
mande qu'on  nous  fait  , reconnoirre  que  nous 
avons  tort. 

En  r.  de  Gram.  & de  Rhétor.  on  dit  qu’un 
Orateur  paffe  d'un  point  à un  autre . quand  il 
change  de  matière , quand  il  fait  quelque  rran- 
fition.  Tranfitio.  Cela  a paffe  en  proverbe  , ou  fc 
dit  communément.  Cet  Orateur  a pajfé  ce  la  de-  * 
licitement , il  n’a  fait  qu’effleurer  la  matière. 

Passer  , s'emploie  auffi  dans  les  Arts  Méchani- 


ques,  & fign.  Préparer,  apprêter , accommoder 
certaines  chofes.  Prsparare,  expoltre , polire, 
Paffer  une  étoffe^ fous  la  calandre  pour  1a  tabifèr. 

clan, 


Telam  Uvigart.  Paffer  le  carreau  fur  des  coutures. 
Pajjer  en  teinture,  en  couleur. 

On  dit  auffi , Pojfer  par  la  filière  , pour  faire 
du  fil  de  fer,  du  fil  a'archal , du  fil  d'or,  ou  d’ar- 
gent, On  die  auffi*  Paffer  une  couche  de  vernis 
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fur  an  tableau,  an  enduit  de  chaux  fut  une  ma-  On  dit  en  termes  de  Blâf.  Des  épées  paffies  en 
raille.  fauroir,  exoifées  l’une  fur  l'autre.  DecujJati  en - 

Passer  en  blaoc.  T.  de  Monnoycur.  C’eft  paffer  fit. 
les  lames  de  métal , dont  on  doit  fabriquer  des  On  dit  eu  il  faut  oublier  le  paffe  9 c.  ad.  ce 

efpéccs,  entre  les  rouleaux  du  laminoir,  avant  que  Ion  a fait  ou  dit  autrefois.  En  ce  fens  il  fc 
de  les  avoir  fait  recuire.  prend  fubftantiv.  Au  temps  paffe , fign.  Autrefois. 

Passer  en  carton.  T.  de  Relieur  de  Livres.  C’eft  Oiint , alias.  Paffe  fign.  en  général , ce  qui  cft 

percer  avec  un  poinçon  le  carton  qui  doit  foute-  arrivé,  l'cfpacc  de  la  vie  qui  cft  écoulé;  le 

nir  la  couverture  d’un  Livre  , St  y pa/fer  le  bout  temps  qui  nous  cft  échappé,  Effiuxum  tempus  , 

des  nerfs , c.  à d.  des  ficelles  qui  en  font  la  ncr-  elapfum. 

vûre.  E»  Grammaire  , on  diftingue  trois  temps.  Le 

Passer  en  parchemin.  Autre  terme  de  Relieur.  Ccft  Paffe , le  Préfent  Sc  le  Futur.  On  l’appelle  autre- 
mettre  du  parchemin  au  dos  du  Livre.  meut  Prêtent. 

Passer  , lignifier  auili , Couler,  monder,  épurer.  PASSERAGE  , f.  Sorte  de  niante  qu’on  appelle  en 
Expur  gare , percolare  , expnmere  per  linteum.  On  Latin  Lepiaium  , Si  dont  il  y a quelques  cfpéces. 

paffe  de  la  cafte  par  par  le  tamis  pour  la  mouder.  Elle  cft  amt-feorbutique  , ftomacale , propre  pour 

On  pajje  de  J'Inppocras  par  la  chauffe  pour  le  cia-  l'afteéVion  hypocondriaque, 
rificr.  En  Chymie  , on  paffe  les  liqueurs  par  le  PASSEREAU  , f.  m.  Petit  oifcau  qu’on  nomme  au- 
papier  gris , quand  on  les  veut  filtrer.  Filtrare.  trement  Moineau.  Il  cft  de  plumage  giis  , St  fait 

Enccfcns  on  dit  fig.  qu'un  homme  zpaffi  par  fon  nid  dans  les  trous  des  murailles.  Pa/fer.  Sa 

I‘étamine  ; p.  d.  qu'il  a eu  quelque  grande  ma-  femelle  s'appelle  Paffe.  Il  y a différentes  cfpcccs  de 

ladie.  qu’il  a fouffert  un  rude  examende  fa  ca-  Paffereau.  Le  Paffereau  ou  Moineau  domeftique. 

pacité  ; ou  qu’il  a été  violemment  taxé  pour  Pajfer  domejiicus.  Le  paffereau  blanc , pa/fer  abus  , 

quelque  recherche  ou  malvcrfation.  le  paffereau  jaune,  pajfer  Jiarus  , celui  de  trois 

Passer  , fe  dit  auffi  en  parlant  des  examens  qu’il  couleurs  t paffer  tncolor . le  paffereau  blanchâ- 

fautfubir,  des  chcf-d’ccuvrcs  qu’il  faut  faire  pour  tre  , pajfer  albicillus , celui  de  montagne,  paf- 

parvenirà  quelques  dégrés,  à quelque  maîtnfc.  fer  montâmes , celui  de  foret , paffer Jylvefins . cc- 

Adfiübi  in  album.  lui  d'Illyric  , Pajfer  lllyricus  , le  paffereau  d'in- 

II  fe  dit  aufti  en  parlant  de  ce  qu’on  polit,  qu’on  de  , Paffer  Indicus , le  petit  paffereau  d'Italie  , le 

perfedionne.  Perpolire.  Il  faut  encore  paffer  le  paffereau  d'eau.  V.  le  D.  de  Tr. 

pinceau  fur  ce  portrait.  Il  faut  paffer  la  lime,  le  PASSEREAU.  ( le  ) ou  le  poifton  volant.  Conftcl- 
rabot  fur  cet  ouvrage.  On  dit  au  contraire  , Paf  lation  méridionale. 

fer  l’éponge  par-deftus  ; p.  d.  l'effacer  entière-  PASSERIES , f.  f.  pi.  Efpéce  de  Traité  ou  de  con- 
fient. Bien  des  S’çavans  ont  paffe  fur  cet  Ouvra-  vention  de  commerce , qui  s’obfcrvc  même  cil 
ge  ; p.  d.  y ont  mis  la  main.  temps  de  guerre  entre  les  fujets  de  France  St  d’Ef- 

II  le  dit  aufti  enrluficurs  fortes  de  jeux.  À la  pagne  qui  habitent  les  frontières  de  ces  deux 

Paume,  on  paffe  fous  la  corde , quand  en  a fait  Royaumes  du  côté  des  Pyrénées,  à qui  il  cft 

deui  chaftes.  çkordam  fubire.  Paffer  au  Mail  St  permis  en  tout  temps  de  commercer  enfcmblc  par 

au  Billard,  c’eft  faire  pajfer  fa  boule,  fa  bille  les  portes  ou  paftages  de  ccs  montagnes,  exprimes 

dans  la  pafte.  dans  la  convention. 

Au  jeu  du  Piquet , un  joueur  dit  à l’autre  : Vou-  PASSER  OSE , f.  f.  Plante  qu’on  nomme  autrement 
lez -vous  paffer  de  point  ! Ou  Amplement , Paffe  P afjefieur. 

de  point;  r-  d.  Voulez-vous  que  réciproquement  PASSE-ROSÉE  , f.  f.  Tulipe  rouge  & blanche, 
nous  n’accufions  pas  notre  point?  t PASSEROUTF. , f.  f.  Fincftc  qui  l'emporte  fur  tou- 

On  dit  prov.  qu'un  homme  en  fait  paffer  quinze  tes  les  autres.  PrââègU. 
pour  douze  à un  autre  , quand  il  trompe  celui  PASSET , f.  m.  Mcfurc  Romaine  qui  contient  or- 
qui  a en  lui  quelque  confiance.  On  dit  aufti  , dinaircmcnt  cinq  palmes, 
qu'on  lui  a paffi  la  plume  par  le  bec  ; p.  d.  qu'on  PASSETEMPS,  f.  m.  Divértiftement , occupation 
la  fruftré  d’un  avantage  qu'on  lui  avoit  fait  cf-  agréable  à quoi  on  emploie  fon  temps.  Oblella - 
pércr  en  quelque  affaire.  Paffer  les  choies  au  no , ob/eilamentum. 

gros  fas  ; p.  d.  ne  les  point  examiner  à la  ri-  On  appelle  iron.  un  beau  paffeterr.ps , une  oc- 
cueur.  Paf,  ter  de  fil  en  aiguille  ; p.  d.  paffer  d'on  I cupation  indigne  de  celui  qui  s’y  applique.  Ludi- 
difeours  à un  autre.  On  dit  aufti  , qu’on  paffe  brium  , fiais  munis, 

maître  quelqu'un  , quand  on  dîne  fans  fui , quand  PASSE-TUILLOISE  , f.  f.  Tulipe  colombin-dair , 

on  le  fait  dîner  par  ccrur.  Paffer  du  blanc  au  noir;  colombin-obfcur  St  blanc-fale. 

p.  d.  Aller  d'une  extrémité  à l’autre.  On  dit,  PASSE-VELOURS,  f.  m.  Fleur  de  I'arriére-faifuft , 

pour  exprimer  une  néccflïté  abfolue  , il  faut  ainfi  appel léc parce  quelle  a l’ail  du  velours.  On 

paffer  par  la  porte  , ou  par  la  fenêtre.  On  dit  en-  l'appelle  autrement  Amarandte. 

corc,  de  celui  qui  a une  prétention  à quelque  PASSÉ-VOGUE,  f.  m.  T.  de  Mar.  Vogue  de  galè- 

ehofe  qu'il  n’aura  jamais  , qu’elle  lui  paffera  bien  re  redoublée  avec  grand  effort  des  rameurs.  Vio- 

loin  du  nez.  On  oit  aufti , pour  taxer  un  homme  lentior  remigatio. 

delégéretc,  qu’il  ne  faut  qu’une  mouche  qui  lui  PASSE-VOLANT  , f.  m.  Faux  Soldat  & non  enrô- 
paffe  devant  les  yeux  pour  l'arrêter.  Contente-  lé , qu'un  Canitainc  fait  pafter  aux  revûes  pour 

ment  paffe  richcfte.  On  dit  d’un  homme  qui  cft  montrer  que  la  compagnie  cft  corapletrc,  ou  pouf 

mort  doucement , qu’il  a paffe  comme  une  chan-  en  tirer  la  paye  à fon  profit.  Suppofititius.  C'cft 

dclle.  On  dit  aufti  d’un  homme  qui  a belle  an-  fur  mer  un  matelot  qu’un  Capitaine  ou  Maître 

l»arence , qu’il  paffera  par-tout , qu’il  paffera  à la  de  vaifteau  fait  paftet  en  revûc  pour  faire  rrou- 

montre.  Le  temps  paffe , St  la  mon  vient.  Tempus  ver  fon  équipage  complet. 

prétérit , & mors  advmit.  Il  fe  dit  fig.  d’an  homme  qui  s'introduit  dan* 

Passé  , se  rparr.  paft.  St  adj.  il  a tootes  les  figni-  une  partie  uc  plaifir , de  dépcnfic , fans  en  écra 
Etalions  de  fon  Ycrbc,  Prettritus, 
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prié , & qui  entre  aux  fpcdaclcs  fans  payer , quoi-  Ce  mot  de  pajjion  en  Bretagne  lign.  eneore  ago* 
qu’il  n’en  ait  ni  le  droit , ni  la  pcrmijfion.  nie.  Il  ell  emprunté  du  Lat.  pafio. 

On  appelle  fur  mer  , Pajfrvolants  , des  canons  Passion  , fe  dit  auili  du  fermon  qu'on  fait  le  jour 
de  bois  bronze  qui  ne  fervent  qu’à  faire  peur.  On  de  la  Paffion  fur  ce  m y frère  , c.  a J.  fur  \x  Pajjion 

les  appelle  auili  Faujfes  -lances,  forment  j ligne  a de  Noire-Seigneur,  fur  fes  fouft  rances  A:  t’a  more. 

are  illita.  Oratto  de  Chrijit  morte.  Il  lign.  auili  la  partie  de 

PASSEUR,  eu  se  , f.  Qui  conduit  un  bateau,  un  l’Evangile  où  cil  racontée  la  pailion  de  N.  S. 
bac  pour  palier  la  rivière  aux  hommes  3c  aux  bc-  On  dit  piov.  Souffrit  mort  Se  pajjion  0 p.  dire 
fliaux.  Oui  tranlyehit.  fbuffrir  beaucoup. 

FASSEWALCK,  f.  m.  Pet.  ville  du  Duché  de  Sic-  Passion,  en  Morale,  fe  dit  des  mouvement , Se 
Ün , en  Poméranie.  Pajpevajeum.  des  différentes  agitations  de  lame  félon  les 

PASSeZAELON  , f.  m.  Tulipe  d’un  beau  pourpre  divers  objets  qui  fe  préicnrcnt  aux  fens.  Ani- 

violet  5:  blanc.  ntî  ajjectionei , affaïus , pajjioms.  Paur  rendre 

PASSIBILITE , f.  f.  T.  dogmatique.  Qualité  des  l'homme  heureux  , il  faut  remuer  fes  payions . 

corps  paflibics  , qui  ontde  la  dilpoiitionà  pâtir,  La  raifon  nc'doù  être  appcllcc  nue  pour  tempé- 

fouffrir,  recevoir,  3r  c.  Paflibiluas.  rcr  les  pajuns , Si  non  pour  lcs^  éteindre.  Lee 

PASSIBLE  , adj.  m.  3c  f.  T.  dogmat.  Qui  peut  fouf-  Philoloplics  ne  s'accordent  pas  fur  le  nombre 

frir  les  joies  3c  les  douleurs  , qui  a^du  fenti-  des  parfont.  Les  parfont  de  l’appétit  eoncupif- 

menr.  Si  peut  être  ému  départions.  Parfbilis.  cible  , font  la  volupté  Si  la  douleur  ; la  cupidité 

Dans  la  Cour,  de  Normandie , ce  mot  le  dit  de  & la  mite  : l'amour  & la  haine.  Celles  del  appé- 

celui  ou  de  ce  qui  doit  louffrir  , qui  doit  luppor-  rie  iralciblc  lont  la  coJÿrc  , l'auJaca  , ja  crainre  , 

ccr  3c  qui  cil  prenable  <l‘unc  detre  ou  autre  choie.  l efpérancc  3:  le  dclel’poir.  C’eft  ainii  qu'on  les 
FASSiF  , i ve  , adj . Qui  efr  relatif  a un  autre  , dont  il  divile  communément, 
fourtre  l'action.  l'arfvus.  Principe  pu, fit  fe  dit.  Passion,  ledit  par  excellence  de  l’amour.  Lhom- 
cn  Phylique  , du  fujet  fur  lequel  travaille  l'agent  me  le  plus  iimplc  que  la  parfon  Eut  parler , per- 

phyfique.  Qualité  pallivc  lignif.  la  qualité  qui  fuade  mieux  que  le  plus  cloquent  que  U parfon 

rend  propre  x recevoir  l'imprcUion  de  l'agent  phy-  n'anime  point.  On  appelle  une  belle  parfon , un 

fiquc.  En  Mor.  on  dit,  en  procédant  a une  élc*  amour  fidèle  S:  confiant.  Pajjion  honnête  , efr  ra*.- 

dton,  il  a voix  active  & voix  pajive  ; p.  d.  il  tacitement  qu’on  a pour  une  perfonne  de  grande 

• clî  capable  d’élire  & d'c*rc  élu.  On  dit  aulh  , en  vertu  3c  de  granJ  mérite,  fans  aucun  terni  ment 

t.  de  Prar.  Une  dette  parfve  y p.  d.  une  dette  a la-  groiîicr  : au  contraire  , on  appelle  pajjion  falc  » 

quelle  nous  femmes  obligés  envers  quelqu'un  ; Si  aveugle,  brutale  , déréglée  , emportée  , celle 
une  dette  adivc  , p.  d.  une  dette  qu’on  nous  doit.  qui  a pour  but  les  pladits  fcnfucts. 

Dans  le  langage  des  Myfriqucs  , l’orailon  pirf-  IJ  fe  dit  auili  de  la  chaleur  , de  l'ardeur  avec  la- 
ve  cil  une  fufpcnlion  , ou  une  ligature  totale  des  quelle  on  laie  quelque  chofc.  Ardor ■,  Jiuaium.  Pour 

facultés  intcllc«£lucllcs  , par  laquelle  l ame  de-  bien  perfuader , il  faut  faire  croire  qu'on  parle 
meure  impuill'ante  à produire  tous  les  ailes  ou  de  fans  pajjion. 

propre  induftrie , ou  de  propres  efforts.  Il  c du  aurti  de  tout  delir  violent , du  penchant. 

Passif  , en  Gramm.  le  dit  des  verbes  , qui  par  le  de  l’inclination,  de  Faiieclion  qu'on  a pour  quel» 

changement  de  terminaifon,  fervent  à marquer  que  chofc.  Cupiditas  , ardor.  Proptnjio. 

l'objet  de  l'aclion.  Les  verbes  parffs  de  la  langue  On  dit , en  Rhétorique  , en  Poelie  , en  Peinture 
Grecque  3c  de  1a  Langue  Latine  s’expriment  en  Si  en  Mufique  , que  route  i'adrcllc  , 3c  la  finellc  de 

François  par  le  veibc  fuoftar.tif , 3c  par  le  partici-  l'art  , conufrca  émouvoir , à exciter  , ou  bien  à 

pc  paifif  du  verbe.  Ainfi , Artor , v.  part.  Latin  , rcprcfciirer  \c%  parfont.  Arfedut  movere , commo- 

s’exprime  en  François  par,  Je  Juis  aimé.  vere  , excitare. 

En  parlant  des  adiedifs  verbaux,  on  dit  qu’ils  ont  Passion,  en  Peine,  fe  dit  d'un  mouvement  du  corps 
une  lignification  active , ou  une  lignification  pnf  accompagné  de  certains  traits  fur  le  vifage  , qui 
Jive  , p.  d.  qu  ils  fervent  à marquer  Faction  ou  la  marquent  une  agitation  de  lame, 
pailion.  Ent.  de  BlàfTon  appelle  Clous  de  la  Pajjion  , 

Passif,  en  ce  fens,  s’emploie  aufiî  fubftantivc-  ceux  qui  font  faits  comme  ceux  dont  on  crucifia 
ment  *,  ainfi  on  dit , Conjuguer  le  ptrff  d 'in  Notrc-Scigncur. 

vcrbc.  On  nomme  ainh  , dans  le  commerce  des  Pcin- 

ücuire  parff,  eft  un  verbe  qui  a la  conjugaifon  1res  Si  Doreurs  du  pont  Notre-Dame  & du  quai  de 

pj  jive , Si  la  lignification  neutre.  Il  faut  qu  il  foit  Gevres,  certaines  bordures  qui  fervent  à encadrer 

ncuirc  de  fa  nature  , c.  àd.  qu'il  ne  régifle  rien  , des  ellampci  ; parce  que  les  premières  eframne* 

3c  qu'il  forme  fes  temps  avec  le  verbe  auxiliaire.  pour  Icfquelles  on  en  fit , repréfentoient  \z  pajjion 

P.  ex.  Je  tombe  , efr  neutre  , & je  fuis  tombé , cil  de  Noire-Seigneur. 

neutre  pajfif.  Mais  s'ai  mer , cft  xclif-pajjif  t parce  PASSIONNEMENT , adv.  D’une  manière  paflîon- 
qu’aimer  cil  adif  de  fa  nature.  née  , ardente.  Ardenter , ardentiore Jludio. 

PASSIGNIANO  , f.  m.  Bourg  de  l’État  de  l'Eglife , PASSIONNER  , v.  a.  Animer  ce  qu'on  dit  , ou  ce 
en  Italie  , dans  le  Pérugin.  Pajjinianum.  qu’on  chante  , y donner  un  caraércrc  alFedueux  , 

PASSION  , f.  f-  T.  «le  Phylique  , relatif  3c  oppofe  touchant,  Si  qui  marque  de  la partion.  Afficitur 

à adion  , qui  fe  dit  lorfque  quelque  corps  natu-  ipje  tùcendo.  vel  tantanào , 6*  afficit  ouditotes.  Ce 

rel  reçoit , ou  fouftlc  l'adion  de  quelque  agent.  mot , cncc  lens , Se  dans  le  régime  aélif , n’a  eue* 
PjJJio  , rteeptio . rc  d’ufage  qu’en  parlant  de  raufique  ou  de  deda* 

Passion  iliaque.  T.  de  Med.  Voy.  ILIAQUE.  ma:ion. 

Passion  , lign.  auili.  Souffrance  corporelle.  Encc  Avec  le  pronom  perf.  il  cft  fore  en  ufagepour 
fens  il  ne  le  dit  guère  que  des  foliffranccs  de  no-  lignifier , Se  préoccuper  de  partion  , s’imérefler 

tre  Seigneur  J.  G.  pour  la  rédemption  du  genre  avec  chaleur  pour  quelque  chofc.  rekemtnti  ytl 

humain.  On  appelle  la  fcmainc  de  la pajjiçn  , ccl-  nimio  crdorc 

• je  qui  précède  la  fcnuin:  faintc. 
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St  PASSïôMNïlt , fign.  auflï , S’animer,  s’émouvoir, 
fe  lai  fier  aller  a la  paflïon  , fc  lai  lier  toucher  par 
oaelque  objet  doua  , agréable  , êcc.  Excuari , in- 
flammari. 

Passionné  , ir. , part.  part.  & adj.  Tcr.drc  , amou- 
reux , touchant.  Il  Le  dit  de  ce  qui  porte  le  ca- 
ractère de  quelque  palTion  violente  , fur-tout  de 
l'amour.  Airs  , regards  , dcCits  pajfionnés.  Aucn 
fus,  ardens . Une  cxprellton  pajjtotuée. 

h.  Touché  , aftc&ionnc  , emporté  , ardent. 
Ardens,  acctnfus.  On  dit , Pajftormé  pour  la  gloi- 
re , (upidus  , appel  en  liflimus  y mais  quand  il  s'agit 
de  l’amour,  on  dit  Pafioiuu  de. 

Ce  mot  figmfioit  autrefois  , Mis  à mort , qu’on 
a fait  fouftrir. 

PASSIVEMENT  , adv.  D’urtc  manière  pa/Iîvc.  Puf 
fivi. 

TASSIVETÉ  , f.  m.  Terme  de  Dévotion  myftiquc. 
Etat  de  l ame  paflîve  & contemplative.  Status paf- 
fivus  cvntempliitivorum. 

PASSO  DEL  CANE,  f.  m.  Montagne  de  la  Syrie. 

Tranfitus  Ceints  , anciennement  Chmax. 
Passoire  . f.  f.  uftcniîic  de  cuifinc , ou  d’Apothi- 
cairc.  Colum.  C cd  un  vaifleau  de  cuivre  ou  d'é- 
tain , percé  de  plusieurs  petits  trous , qui  fert  à 
palier  des  pois  pour  en  tiret  la  purée  , des  grofeii- 
les , Se  autres  fruits  , pour  en  tirer  le  jus. 

TASSULAT , adj.  in.  Epithète  que  l’on  donne  au 
miel  préparé  avec  des  raifins  de  Damas  cuits  dans 
l’eau  chaude.  Du  Lar.  uva  pafla. 

PASSULES , f.  f.  pl.  Galien  appelle  pajfales  , tous 
railins  Péchés  au  foleil , fans  avoir  égard  à Icurpc- 
titcjlc  ni  à leur  groficur  > ce  qui  fait  connoftre 
qu'il  ne  met  aucuuc  différence  entre  les  railins  de 
Damas  , appcllés  { ibibum  par  les  Apothicaires  , ni 
ceux  qu’on  apporte  de  Smyrnc  ou  de  Candie.  Uvâ 
fjfJuL.  On  dit  aufïi jpajf trille  s. 

PÂSSY  , ou  Pacy  , C.  m.  Gros  village  de  Tille  de 
f rance  , au-dcifouc  Se  à une  lieue  de  Paris , fur  la 
rive  droite  de  la  Seine.  Paciacum. 

PAST.  ->  r Pât. 

FASTE.  ) Pâte. 

PASTÉ.  >v°y.  < pâU' 

PASTÉE.  3 C Pâtit. 

PASTEL , f.  m.  Pâte  faite  de  plulîcurs  couleurs  gom- 

mées 8e  broyées  cnfemble  , ou  féparcment , dont 
on  fait  toutes  fortes  de  crayons  pour  peindre  fur 
le  papier  ou  le  parchemin.  Pajtillus  ex  hxmatite 
ufi°. 

Pastel,  qu’on  nomme  autrement  Guéde , en  Lar. 
sjatis , ou  Glaflum  , cft  une  plante  d’un  grand 
ufage  dans  la  teinture  , pour  donner  la  couleur 
bleue  , &:  pour  préparer  les  étoffes  à recevoir  tou- 
tes les  autres  couleurs.  Il  en  croît  beaucoup  en 
Languedoc.  Ce  root  vient  de  paflellus  , qu’on  a dit 
four  paftil/us  , parce  qu’apres  avoir  pilé  cette  plan- 
te , on  la  réduit  en  tablettes  ou  en  boules. 

On  appelle  paflel , l’ouvrage  meme  qui  cft  peint 
en  paflel. 

On  appelle  orange  pqflel , une  forte  de  couleur 
orangée , qui  tire  un  peu  plus  fur  le  brun  que 
l’orangé  ordinaire. 

, f.  m.  T.  d’Hift.  Eccléfiaft.  Petit  repas.  P a - 

flel'um. 

PASTEUER,  CB  PaJIUier.  Voy.  PÀTEUER  , ou 
r aimer. 

PASTENADE.  Vov.  PANAIS.  Paflinaca. 

PASTENAQUE  , £ f.  Poiflon  de  mer , qu’on  appelle 
autrement  Tarcronde  , qui  cft  de  la  figure  d’une 
raie.  Il  cft  ben  à manger  , hormis  la  tête 


PAS 


& la  queue,  qui  font  fort  venimeiifcs.  En  Latin 
Pafiinaca  , fcorplo  marinus.  Quelques-uns  l'appel- 
lent aufii  Clorin  , & iajlungo  , & Jcorpcno. 

PASTÈQUE  , f.  m.  ou  Melon  d’eau.  Il  cft  gros  com- 
me la  tête  d'un  enfant , fa  figure  cft  ronde  . fa 
couleur  d'un  verd-brun  , tachetée  de  quelques 
marques  blanchâtres , Si  il  ne  vient  bien  que  dans 
les  pays  chauds^ 

PASTER.  Voy.  PATER. 

PASTEUR , f.  m.  Berger  , pâtre.  Pajlor  , cujlot 
o\dum  , opilio.  On  n'en  ufc  plus , dans  ce  fens 
qu'en  termes  de  l'Ecriture.  On  s'en  peut  pourtant 
fetvit  quelquefois  dans  les  Èglogucs , dans  des 
difeours  graves.  . 

Il  fe  dit  fig.  des  Miniftres  de  l'Églife  qui  ont 
charge  d ames.  J.  C.  s'sft  appcllé  lui-meme  le  bon 
Pajieur. 

Pastsux.  C'eft  le  nom  qu'on  donne  aux  Princes 
Arabes  qui  régnèrent  en  Égypte,  & compofércnt 
la  fécondé  Dynaftic  des  Égyptiens. 

h.  Nom  pr.  d'homme.  Patlor. 

PASTEUX.  Voy.  PATEUX. 

PASTICHE , f.  m.  Certain  tableau  d'imitation  dans 
lequel  l'Auteur  a contrefait  la  manière  de  quelque 
Peintre,  fes  touches,  fon  goût  de  dclTcin,  fou 
coloris.  Les  Italiens  appellent  ces  ouvrages 
Paftici. 

PAS  1 ILLAIRE  , adj.  f.  Il  ne  s'emploie  que  dans  cet- 
te phrafe  : Thèfc  paflillairt.  Earciminea  thefis , pa~ 
ftillaiia.  Les  Médecins  donnent  le  nom  de  pafliU 
taire  à une  certaine  thèfc  , parce  qu’aurrcfois  le 
Bachelier  qui  la  foûtenoi:  «oit  oblige  de  donner 
cejour-là  un  pâté  à chaque  Doétcur. 

PASTILLE . f.  f.  Compolicion  féchc  qui  rend  une 
bonne  odeur  lorfqu’on  en  brûle  dans  des  caflo- 
lettes.  P aflillus.  11  y entre  des  ré  <i  lies  odorantes 
mêlées  avec  des  bois  ou  des  drogues  aromatiques 
pulvérifées  & incorporées  avec  des  mucilages  de 
gomrtic  Adragantli.  Quelques-uns  les  appellent 
pirclcts  de  Cypre.  Il  y a aufii  des  paflilles  de 
bouche  , qu'on  mange  pour  fc  rendre  l'halcioc 
douce. 

PASTIS.  ^ 

PASTISSAGE.  / 

PASTISSER.  > Vnv 

PASTISSER1E.  V 

PASTISSIER.  > 

PASTO , f.  m.  Pet.  ville  de  l’Amér.  mérid.  dans  le 
Popayan.  Paflum. 

PASTON.  Voy.  PATON. 

PASTOPHÔRE  , f.  rn.  Nom  de  certains  Prêtres  ido- 
latrc.;  d'Egypte  , pour  lefquels  on  avoir  une  véné- 
ration Imguliérc  & plus  grande  que  pour  tous  Ica 
autres.  Paflophorus.  Quelques-uns  difenr  que  c'c« 
toient  des  Prêtres  de  Vénus  , Se  ceux  d’entre  fes 
Prêtres  qui  portoient  fon  manteau  ou  fon  lit  , 
qu’on  nommoit  en  Grec 

PASTOPHORION  , f.  m.  Selon  M.  Cuper , e’étoit 
une  maifon  on  dcmcuroicnr  les  Prêtres  dellinés  à 
porter  la  châlfc  , l'image  ou  la  repréfentation  dci 
Dieux  en  procemon.  -num. 

PASTORAL,  al  t , adj.  Qui  convient , qui  appar- 
tient aux  bergers  , ou  aux  petfonnes  champêtres. 
P anoraks  , pafloriiius. 

il  fc  dit  aufii  des  chofes  qui  regardent  les  Pa- 
yeurs EccléfîaAiqucs.  La  crofle  d’un  f vêque  cft 
apocllcc  le  Bâton  pafloral.  Lituus pontiflciut , pjfo~ 
raie  pe  dum.  Refpcftcr  la  houlette  pajlor  ale. 

PASTORAL  ^ f m.  livre  où  font  contenues  Ici  priè- 
res, les  cérémonies , les  devons  U les  fond  ions 
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d'un  Évêque.  Ceremonialù  liber  , vel  Rituaüi. 
PASTORALE  , f.  f.  Picce  de  théâtre , ouPocmc  dra- 
matique t dont  les  pcrfonnagcs  [ont  vêtus  en  Nym- 
phes & en  Bergères  , & rcprcTcntcnc  des  amours 
de  Bergers.  La  fccnc  eft  à la  campagne  , te.  dans 
les  bois.  Drarrui  pafioritium. 

PASTORALEMENT  , adv.  Avec  une  bonté  pafto- 
rale.  Paftoraü  & patemo  Jludio , amorc  6’  rrru. 
PASTORAT  , f.  m.  État , dignité  de  Palpeur.  Paflo- 
ris  officiant  , dignitas.  Ce  mot  n'a  poiut  été  reçu 
par  l utage.  _ , 

PASTORICIDE  , f m.  & f.  Nom  qui  fut  donné  a des 
Hérétiques  du  XVIe.  lieele , parce  qu’ils  en  vou- 
loicnc  principalement  aux  Paftcurs  , quils  les 
tuoient.  # . _ a 

PASTOS , f.  m.  Contrée  de  l'Amcriq.  mérid.  Pafto- 
runt  R cgi  o.  Elle  eft  fur  1a  côte  de  la  mer  duSud  , 
aux  confins  du  Popayan  5c  de  Quito. 

PASTOUR  » ou  Pajioure  , vieux  f.  m.  Berger , Pa- 
ftcur.  Püjlor, 

PASTOUREAU , f.  m.  Petit  Berger.  Pesons cujlos.  Il 
n’cft  plus  en  qfage  que  dans  les  chantons  > aufli- 
bicn  que  Pajiourelle  , pour  , Bergère. 
PASTOUREAU  , f.  m.  Nom  d'une  faiftion  qui  s é- 
leva  en  France  pendant  la  prifon  de  S.  Louis.  P a- 
Ji  or (II us.  Un  Hongrois  nommé  Jacob  en  fut  l’Au  • 
leur  , & il  attira  d'abord  des  Bergers  & des  Labou- 
reurs , ce  qui  les  fit  appellcr  Pajtoureaux.  D'autres 
Pafioureaux  s’élevèrent  en  France  au  XIV*.  fiéele 
au  fujet  du  retardement  de  la  Croifadc  fous  Phi- 
lippe le  Long.  Voy.  le  D.  de  Trév, 

PASTOUREL.  Voy.  PASTOUR. 

PASTOURELLE  , f.  f,  Efpécc  de  poire, 

FASTRANA  , f.  m.  Bourg  avec  titre  de  Duché.  An- 
cicnncmcnt  Paiermana.il  cft  dans  la  Caiullcnou- 
vcllc . en  Efpagnc. 

PASTRE. 


PASTURAGE. 

PASTURE. 

PASTUREAU. 

PASTURER. 


.Voy. 


Pâtre. 
Pâturage . 
Pâture. 
Pâtureau . 
Pâturer. 
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PÀT,  f.  m.  Terme  de  jeu  des  Échecs,  qui  fediljorf- 
que  le  Roi  n'cft  pas  en  échec  ; mais  qu'on  ne  h;au- 
roit  le  jouer  fans  qu'on  l'y  mette.  Alors  la  partie 
cft  à refaire. 

FAt  , vieux  f.  m.  Repas  11  y a des  auberges  ou  1 on 
yit  à pût  ; c.  à d.  où  l'on  paye  une  pour  chaque 
tepas.  Ce  mot  vient  de  paflus. 

En  t.  de  Fauc.  il  lign.  Mangeaitle.  Pajlio. 

TATAC  , f.  m-  Monnoie  d'Avignon  , qui  vaut  un 
double. 

PATACA , f.  m.  C'eft  ainfi  que  les  Portugais  nom- 
ment la  piaftre  d'Efnagne  , ou  pièce  de  huit. 

PA'l'ACH  , f.  f.  Cendre  qui  fe  fait  d'une  herbe  qui 
fe  trouve  aux  environsde  la  mer  Noire  & des  Cha- 
tcaux  des  Dardanelles  , & fur  la  côte  de  Syrie.  On 
«‘en  fert  pour  faire  le  Uvon  ti  pour  dégraider  les 

PATACHE  , f.  f.  Vaidcau  rond  & de  haut  bord , qui 
iert  à la  guerre  à faite  des  enurfes.  Modicua  gau- 
ht.  11  cft  audi  deftiné  pour  le  fervice  des  graids 
vaillcaux.  La  Patache  d'avis , ou  Frégate  d'avis  eft 
un  petit  vaideau  qui  porto  les  nouvelles  en  dili- 
gence. (Quelques-uns  dérivent  ce  mot  de  pida  , 
nom  que  les  Latins  donnoienc  à quelques  petits 
vaillcaux. 

PATAEQUE  , ou  Pataïguc  , f.  m.  Nom  que  les  Phe- 
juucus  donnaient  aux  Dieux  ou  Idoles  , qu'ils 
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plaçaient  fur  les  proues  5c  fur  Ie«  pouppes  de  îcort 
vaillcaux.  Patacus  , Pat  aie  us . Ces  Divinités  oc 
font  guère  connues.  ©*•* 

PATAGON , one  , f.  Nom  propre  d’un  peuple  de 
J Amer,  inérid.  Patagon.  Les  Patagons  habitent 
dans  la  Terre  Magellanique,  prés  du  détroit  de 
Magellan  & de  la  nier  du  Bréfil. 

Patagon,  I.  m.  Monnoie  d'argent  fabriquée  au 
coin  du  Roi  d'Efpagnc , & valant  à peu  prés,  un 
écu. 

PATAÏQUE.  Voy.  PATAcQUE. 

PATALâ  , f.  f.  Ville  des  Indes  , dans  une  ifle  du  mê- 
me nom  , que  forment  les  embouchures  du  douve 
• Indus., 

PAT ALÊNE , f.  f.  Déelfe  des  anciens  Romains.  Pd- 
(a/ena.  Elle  prclidoit  aux  blés,  lorfqu'ils  commen- 
cent à faire  paroître  leurs  épis.  Ce  mot  fcmblc  ve- 
nir du  Latin  poser e , s'ouvrir. 

Pat  alêne  , L f.  Petite  prcfqo'iflc  de  la  Macédoine. 
P ataltna  , anciennement  riiiegra  , 6c  iaJfandrsA 
peut  nj  ni  a.  Elle  cft  entre  le  golfe  de  Salomchi  5c 
celui  d Ajomana. 

PATAN  » I.  m.  Petite  villc  du  Mogoliftan,  en  Àlîe. 
Patana.  Elle  eft  fur  la  côte  du  Royaume  de  Guza- 
ratc  , entre  le  golfe  de  Camboya  5t  celui  de  l’Inde. 
lt.  Contrée  du  Mogoliftan  , en  Afie.  Patana.  Elle 
eft  dans  le  Royaume  de  Beugalc , au  levant  du 
Gange. 

PATANA  , ou  Patane , f.  f.  Ville  de  l’Inde  , dc-Ii 
le  Ganse  . fur  le  golfe  de  Siam.  C’eft  la  cap.  du 
Roy.  de  Patane , qui  cft  Mahomctaa  & tributaire 
du  Roi  de  Siam. 

PAT  A NS , f.  ra.  pl.  Peuples  indépendans  dans  les 
Etats  du  Grand-Mogol.  Ils  habitent  dans  les  mon- 
tagnes de  Déli  5c  Aéra. 

PAT  A PATA  PAN.  Mois  populaires  imaginés  pour 
repréfenter  le  fon  du  tambour. 

PATAQUE.  Voy.  PATACA. 

PATARAFFE  , f.  m.  Plulicurs  traies  6c  paralVes 
btouillés  , confus , où  fon  ne  connoit  rien. 

PATARASSE.  Voy.  PÉTFRASSE. 

PATARD.  Voy.  PATART. 

PATARE  , ou  Paiera , f.  f.  Ancienne  ville  de  Lycic« 
Patara.  On  l’appelle  encore  aujourd'hui  Paiera  : 
mais  en  parlant  de  l'Antiquité  l’oa  dit  Patare.  C'eft 
une  petite  ville  de  la  Natolie. 

PATARÊE  , f.  f.  Nom  que  l'on  a donné  à la  Sc&e 
des  Pararins.  Patarea. 

PATARÊEN  , en  ne  , adi.  Qui  cft  de  Patare.  Pata- 
reus , Patareius  , a.  L'Apollon  Pataréen  rendoit 
des  oracles  pendant  fix  mois  i 5c  celui  de  Dclos 
pendan*  les  fix  autres  mois. 

PATARIN  , INE  , f Patarenus  , P ata  ri  nus.  C’eft  ua 
nom  que  prit  la  fcâe  des  Vaudoistd’un  Hérétique 
nommé  Patcrae  , qui  fema  fes  erreurs  dans  la  Bo£ 
nie. 

PATART,  ou  Patardy  vieux  f.  m.  Petite  monnoie 
valanr  un  fol.  On  fe  fert  encore  de  ce  mot  daus 
le  ftylc  fam.  & badin. 

PATATA  PATATA.  Mots  imaginés  par  le  peuple, 
pour  rcprcfcnrcr  le  galop  d’un  cheval.  On  ne  s’en 
fert  qu  en  parlant  a de  petits  enfans  , ou  dans  un 
ftylc  bien  familier. 

PATATE , f.  f.  ( Quelques-uns  difent  Batate.  ) Pom- 
me de  tcrTe  , ou  efpécc  de  topinambour  d’Amé- 
rique. On  en  diftinsuc  plufîcüis  fortes,  dont  la 
fleur  eft  à peu-pres  de  la  même  couleur  que  leur 

tiomme  ou  leur  racine.  On  nourrit  les  bétes  , de 
curs  tiges  , qui  rampent  5c  couvrent  la  terre  cora- 
(Hc  un  pré.  Les  Infulaircs  de  l'Amcriquç  fon;  audi 
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tfne  fort  bonne  liqueur  avec  des  patates  chaudes 
détrempées  dans  de  l'eau.  Convolvulus  lndicus , bu- 
tât as  dicta. 

jPATATRA.  Mot  populaire  , inventé  pour  exprime* 
le  bruit  de  quelque  chofe  qui  tombe. 

PATAUD , f.  m.  Il  fe  dit  proprement  d'un  jeune 
chien  qui  a de  grofles  pattes.  On  dit,  À nage^a- 
taud , à lui  barbet  qu'on  jette  à l'eau  , 5c  Ion  dit 
prov.  8c  fig.  d'un  homme  qui  cft  dans  l'abondan- 
ce , qu'il  cil  à nage  pataud. 

Pataud  , aude  , fe  dit  fig.  d'un  gros  enfant  po- 
telé. Quel  gros  pataud  ! Quelle  grofl’c  pataude  J 

FATAYiNlTE  , f.  f.  Défaut  que  I on  a reproché  à 
Tite-Live , & ou’il  avoit  pris  de  fa  patrie  , qui 
étoit  Padouc  , Patavtum  en  Latin,  Patavinitax. 
On  ne  fçait  pas  en  quoi  coufiftoit  ce  vice  de  lan- 

pa^tay  , f.  m.  Bourg  de  France  , firué  dans  !c  Blai- 
l'ois  , aux  confins  du  pays  Chartrain  6c  de  l’Orléa- 
nois.  Pata'ium,  quelquefois  Patavtum. 

Patay  , ou  Patey  , C m.  Lieu i fitué  dans  la  Beauflc. 
Patavium  , Position , Pateïum. 

PATE,  Cf.  Farine  détrempée  ou  pétrie  avant  que 
d être  cuite  , pour  faire  du  pain  ou  quelque  autre 
chofe  de  femblable  bon  â manger.  Subatta  majfa 
Jannacea.  De  pafiat  mot  de  la  balle  Latinité. 

. 11  fc  dit  auili  de  pluficurs  fortes  de  confitures. 

Pvs  pâtes  de  piftachcs , d abricots  , de  coings. 

il  fc  dit  de  plulieurs  chofcs  broyées  ou  puivéri- 
fees,  qu  on  peut  mettre  en  malle  en  les  humeétanr 
& pci  ridant.  On  fait  des  pâtes  de  reliques,  des 
pâtes  de  couleurs,  avec  lesquelles  on  peint  enpa- 
ilcl  ; des  pâtes  de  (lue , avec  quoi  on  fait  des  Ita- 
tues , des  tables  de  marbre  par  impaftation.  On 
fait  aufli  des  pâtes  d'argile  , pour  dcscrcufcts , des , 
fourneaux  & autres  poteries. 

On  appelle  aufli  rôts  à laver  les  mains , des  pâ- 
tes qu'on  fait  d'amandes  pilées.  Majfa  amygdaiina 
lûtona. 

Il  fc  dit  aufli  de  la  matière  préparée  pour  faire 
des  pâtés  , des  tourtes,  gâteaux  , oublies,  &c.  , 
Mettic  des  lièvres  , des  jambons  en  pâte . Lepus , 
vei  pemam  crujiâ  fitiginca  inàuere. 

En  t.  de  Cordonnier , c’eft  de  l’eau  8c  de  la  fa- 
rine mêlées  cnfcmblc , dont  on  fc  fert  pour  faire 
tenir  les  morceaux  de  cuir  qui  entrent  dans  les  ta- 
lons de  foulicr.  G/utinum. 

11  fe  dit  fig.  de  la  complexion  , de  la  coaftitu-  1 
tien  du  corps  de  l liomqic.  Il  a la  mine  de  vivre 

. long-temps , il  eftdc  bonne  pâte.  Optima  corporis 
conjtituiio , vel  habitus.  On  le  dit  aufli  de  l’cfprit  6c 
des  mœurs.  C’cft  la  meilleure  pâte  d homme  qui 
lût  jamais  ; c.  à d.  un  homme  doux , accommo- 
dant. Cela  n’cft  bon  que  dans  le  ftylc  Ample  6c  fa- 
milier. 

Prov.  Il  n’y  a ni  pain  ni  pâte  au  logis  ; p.  d.  il 
n’y  a rien  à manger.  On  dit  aufli  que  du  pain  ne 
fent  que  la  pats  , quand  il  cft  gras  cuit  6c  mal  pé- 
tri. On  dit  que  quand  on  a la  main  à la  pâte  t il  en 
demeure  quelque  chofe  aux  doigts;  p.  d.  que 
quand  les  perfonnesont  un  grand  maniement  d’ar- 
gent , il  leur  en  relie  ordinairement  quelque  pro- 
fit. On  dit  aufli  d'un  homme  nui  cil  bien  couvert 
6c  bien  chaudement  dans  foo  lit , qui  no  montre 
que  la  tête  , Qu'il  cil  la  comme  un  coq  en  pâte. 

Tâte.  On  nomme  ainfi  dans  l'Amérique  Efpagnole, 
les  barres  d'argent  qui  n'ayant  point  été  portées 
aux  Bureaux  du  Roi  pour  payer  le  droit  de  quint , 
p’out  point  la  marque  qui  çu  doit  juftilîçr  Je  paye- 
ment. 
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PÂTÉ  , f.  m.  Pièce  de  foor  faite  de  viande  cuite  ha- 
chée, ou  lardée  , 6c  enfermée  avec  pluficurs  béa- 
tillcs  6c  allai  ionnemens  dans  la  pire,  afin  delà 
rendre  plus  tendre  8c  de  meilleur  goût  , ou  pour 
faire  qu’elle  fc  conferve  plus  long-temps.  Arto- 
creas  Jaramen.  Un  pâté  de  Requête  , cft  un  pâté 
froid  lait  de  menue  volaille.  Pâté  à la  Maxarine  : 
c’cft  celui  qui  a la  croûte  feuilletée. 

Pâte  en  pot , ou  Hochepot , eft  un  ragoût  bourgeois 
Luc  de  bœuf  dans  un  pot , qui  lui  ricnr  lieu  de 
c/oute  : c’cft  la  nourriture  ordinaire  des  Mamans. 
Minutai. 

Pâté  , fc  dit  aufli  d'une  enveloppe  de  pâte  dans  la- 
quelle les  Perruquiers  enferment  des  cheveux  pour 
les  préparer  à la  frifurc.  Crin  es  crujlà  inclufi. 

En  c.  de  Fortifie,  c’cft  un  ouvrage  rond  en  forme 
de  1er  a cheval, qu'on  fait  pour  couvrir  une  porte, 
6c  qui  cft  peu  fouvent  flanqué.  Aljutülum  propu- 
gnacuium  rotundum. 

Dans  les  Académies  de  Jeu  , il  fc  dit  d’un  aJTcm- 
b aSc  de  cartes  que  font  les  filous , en  fai  fane  1cm- 
blant  de  les  mêler  , par  lequel  ils  font  perdre  ou 
gagner  quand  ils  veulent.  Chartarum  commixtia 

Jrauduitnta . 

En  t.  de  Brocanteurs  5:  de  Curieux , il  fc  dit  do 
plulieurs  menues  pièces  8c  curiofités  qu'on  aflem- 
blc  en  ta»  pour  les  vendre  en  un  encan  , 6c  pour 
cs  a4iuScr  tout  d‘«in  coup  , fans  les  lépa- 

rcr.  Mau  a rerum  congejla. 

• Ve,.  au®  <***»  l’Écriture , d'une  lettre  pochée 
ou  de  1 encre  répandue  par  mégardc  fur  le  papier  , 
ou  le  parchemin.  Atramcntum  ejfuj'um. 

Les  Imprimeurs  appellent  pâté  t une  forme  qui 
cft  rompue  ou  dérangée.  Typas -confraclus. 

Prov.  On  dit  d’une  femme  en  rravail  d'enfant 
quelle  cric  les  petits  pâtés  ; p.  d.  quelle  cric  bien 
haut , qu  elle  louflrc  beaucoup.  Dolores  parturien - 
ris.  Cloute  de  pâté  vaut  bien  pain.  On  dit  aufli 
d un  homme  au  on  a aflafliné  de  pluficurs  coups , 
qu'on  l'a  haché  menu  comme  chair  à pâté.  Urî 
bourgeois  qui  a un  enfant  bien  gras  8c  bien  nour- 
ri, 1 appelle  fou  gros  pâté.  C’eft  comme  les  petits 
pâtes  de  deux  iiards  : cela  fc  dit  d'une  chofe  dont 
le  prix  cft  réglé. 

Pâte  , f.  ni.  Ville  d'Afrique  , dans  un  Royaume  de 
meme  nom , dans  le  Zanguébar  , fur  la  côte  de 
Mélinde. 

PATEE,  f.  f.  Terme  de  Rôti lîcur  6c  de  Poulaillier. 
C cft  une  certaine  pâte  qu'on  fait  avec  des  recou- 
pes de  fon  , 6 c dont  on  donne  à manger  à la  vo- 
laille pour  l'engraiflcr.  Majfa  furfurea  delibuta. 

Ccft  aufli  un  mélange  de  pain  emiété  6c  de  petiti 
morceaux  de  viande , qu'on  donne  à manger  aux 
animaux  domeftiques. 

PATELET  . ou  Valide , f.  m.  Elpéce  de  morue  verre 
qui  tient  le  Cinquième  rang  dans  le  triage  que  l’o» 
/air  en  Normandie  des  divcrlcs  fortes  de  morues. 

PATE. LIER  y ou  Paalter , ere , f.  Nom  d'Hérétiquci 
du  XVI*.  liéele , qui  diloient  que  le  corp*  de  J.  C. 
étoit  dans  l'Euchariftie  comme  la  chair  cft  dans 
un  pâté. 

PATELIN , f.  m.  Homme  adroit  6c  fourbe , qui  trom- 
pe les  gens  en  leur  faifant  accroire  qu’il  leur  pro- 
cure quelque  avantage.  Fallax  aaulator , palpator. 
Ce  mot  vient  d'un  nommé  Patelin  , Avocat , fur 
lequel  on  fit  autrefois  une  farce. 

PATELINAGE,  f.  tn.  Artifice,  tromperie  d’un  Pa- 
telin qu:  flatte  quelqu'un  , 6c  qui  le  tourne  en  tant 
de  manières , qu'il  vient  à bout  d'en  cirer  quelque 
profit.  Faliaces  blanditie . 
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^ATELINER  , v.  a.  Gagner  une  perfonite  pat  adref- 
i«  & pir  flatteries.  Palpando  fallert.  Il  eft  aulli  n. 
K fr*n.  Agir  eu  Patelin. 

Jl  ligniaok  autrefois  , Se  divertir.  Ltiarï  , genio 
indulgtre. 

PATELLAIRE  , C m.  Épithète  ou  nom  que  les  Ro- 
mains donnoient  à ceux  des  Dieux  à qui  les  offran- 
des ne  fe  faifoient  pas  dans  des  patères  » mais  dans 
d'autres  vafes  appcllés  Patelle.  De  pateo  , patcjco, 
je  fuis  ouvert. 

PATELLE  , ou  Paicllane  , f.  f.  DéefTc  des  anciens 
Romains.  Patelin  , Patellana.  Elle  avçit  foin  des 
blés,  quand  ils  commcnçoicot  à monter  en  épis  , 
èi  fai 'oit  heureufement  forrir  & paroître  l’épj. 

TATELLE  , f.  m.  T.  de  Conchyliol.  Voy.  LEPAS. 

PATE  LO  , f.  m.  Dieu  des  PrulTicns  Idolâtres.  Son 
fymbole  éroit  une  tête  de  mon. 

PATÈNE , f.  f.  Terme  de  Sacriftie.  C'cft  la  couver- 
ture du  calice  faite  de  meme  matière  , qui  fert  à 
recevoir  les  particules  de  l’hoftie  , 3c  quon  donne 
à baifèr  au  peuple  quand  il  va  à l'Offrande.  De  pa- 
tena  , ainfi  appcJIéc  à patendo. 

PATEN1SIR  , f.  m.  Ville  des  Indes,  à une  demi- 
journée  de  Diu  , dans  le  Royaume  de  Guzarate. 

PATENOTRE , t.  f.  Le  Pater  , iOraifon  Domini- 
cale. Oratio  Dominicains . 

Patenôtres  , au  pl.  fe  die  d’un  chapelet  Sc  des  grains 

2ui  le  compofebt , parce  qu'il  fert  à répéter  plu- 
eurs  fois  cette  Oraifon.  Corona  Virginia  precaria. 
Patenôtres  , fe  dit  encore  de  toutes  fortes  de  prié» 
rcs.  Preces , precationts  , orationes. 

On  appelle  en  proverbe  , Patenôtres  de  fïngc  , 
le  murmure  que  font  les  finges  quand  ils  grondent 
. 3c  remuent  les  babines  Simte  mufttatio . 
Patenôtres  , en  r.  d'Archir.  font  de  certains  orne- 
mens  qui  fe  mettent  au-dciTous  des  oves  , qui  font 
des  grains  ronds  ou  ovales  , qu'on  appelle  autre- 
ment , Colliers  de  perles  , ou  d'olives.  Figura  , 
vel  Jemiglobuli . 

Pâte  nôtre  du  Loup.  Enchantement  dont  fc  fervent 
Jcs  Bergers  pour  conferver  leurs  moutons. 

Les  Pécheurs  appellent  pattnoire  de  liège , ces 
morceaux  de  liège  qui  fufpcndcnt  les  filets  fur 
1 eau. 

Les  McfTagers  3c  autres  Voituriers  appellent  pa- 
tenôtres , certains  endroits  dams  les  chemins  , où 
alternativement  il  fc  trouve  des  élévations  3c  des 
enfoncement , comme  fi  l'on  traverfoit  des  filions 
forr  creux.  On  leur  donne  ce  nom  , parce  que  ces 
fortes  d'élévations  fc  futvent  comme  lc$patenôtres 
d'un  chapelet. 

PATENOTRERIE  , f.  f.  Marchande  de  chapelets. 
I ATENÔTRIER , f.  m.  Arrifàn  qui  fait  des  chape- 
lets , qui  tourne  du  bois  pour  des  boutons.  Corol- 
Urum  prtcariarum  opifex. 

PATENT , ente  , adj.  Il  fignifioit  autrefois  , Mani- 
fefte.  Manifeflus  , évident. 

Luxais  Patentes.  Som  des  Lettres  du  Roi  fccl- 
Jéct  du  grand  fceau  , qui  fervent  de  ticre  pour  la 
concefiion  de  quelque  cétroi  « grâce , privilège  de 
quelque  établiflcmciiT.  Regis Jolemne  diploma.  Les 
Lettres  Patentes  fc  difent  pat  oppofition  à Lettres 
de  Cachet , parce  qu’on  les  délivre  toutes  ouver- 
tes. Ut  pateant  omnibus.  Régit  failli  Hure  t codi- 
eiUi. 

Il  fe  dit  en  général  de  toutes  fortes  de  titres  3c  de 
lettres.  Omnsa  lotis  injlrumenra. 

Patentes  de  Languedoc , f.  f.  Sorte  de  droit  qui 
s'exige  fur  toutes  les  marchandes  3c  denrées  qui 
foftent  par  eau  3c  par  terre  du  Languedoc 
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PATE-PELU , f.  m.  pour  Patte-pelue.  Hypocrite* 
trompeur. 

PATEPIN  , f.  m.  ufité  au  Boulonnois.  Cloporte.  Cen- 
ttpeda , mille peda  , multipeda  , omjcus  , ajcllus  , 
liai c a , fcolovendra. 

LQUE , i.  f,  Efpéce  de  melon  qui  croît  au  Bré- 

fil. 

PATER , f.  m.  3c  indéclinable.  Mot  Latin  , qui  eft 
le  commencement  de  l'Onu  Ton  Dominicale  , que 
J.  C.  a donné  pour  le  modèle  des  prières , en  Saine 
Matthieu , Chap.  y. 

Il  fign.  auflî  les  gros  grain*  du  chapelet  qu’on 
trouve  a chaque  dixainc  , fur  Icfquels  on  dit  le  Pa- 
ter , comme  fur  les  petits  un  Ave.  Magru  global'. 

• - On  appelle  aufli  un  roaicrc  Moine  , un  Pater. 
Monachus  egregiust 

d,toprüV*  qu  un  homme  fçait  une  chofc  com- 
mCr  j ** J/tr  * P* d’  ^ *a  ^ait  P*r  cceur.  On  dit 
auili  de  celui  qu'on  veut  taxer  dette  fort  ignorant , 
qu  il  ne  fixait  pas  fon  Pater , ou  , qu’il  n'a  pas  die 
un  r ater p.  d.  qu'il  eft  peu  dévot. 

PATER  1.  m.  On  appelle  ainfi  en  quelques  endroits 
Je  Curé. 

ji*  'T‘  *’  ^crroc  dc  Cordonnier.  C’cft  étendre 

i 4 p j£C r Ie1  niqrccaux  de  cuir  dont  on  fait  les 
talons  de  tauliers.  Glutinare. 

t y*  n.  fi  1 on  en  croit  Ligcr , eft  auflî  an  terme 
de  Jardinier.  On  dit , Ce  fruit  pâte  beaucoup.  Len- 
u/cit  » ghtmefus  e&  : c.  a d.  n’a  point  d’eau  à la 
chair  , ainfi  que  de  la  pâte  , eft  bien  pâteux. 

Ce  verbe  fc  dit  auflî  d'un  lièvre  , qui  emporte  la 
terre  avec  fes  piés  dans  Jcs  lieux  humides. 

PATERA.  Voy.  PATARE, 

PATÈRE  , f.  t.  Terme  de  Médailliftc  3c  d'Anriquai- 
rc.  C'étoit  un  vafe  dont  les  Romains  fc  fervoient 
dans  Jcs  facrificcs  , dans  lequel  ils  offraient  aux 
Dieux  les  viandes  qu'ils  leurconfacroient , fle  avec 
lequel  ils  faifoient  les  libations.  Paiera.  Ce  mot 
vient  de  patere  , pateo , je  fuis  ouvert , parce  que 
U patère  a une  grande  ouvenure  , à la  différence 
des  bouteilles  3c  autres  vafes  fcmblables , dont 
I ouverture  eft  plus  petite  que  le  corps  du  vafe. 

P ATi re  , f.  m.  Nom  pr.  d'homme.  Paterius. 

PatIri  , f.  m.  Nom  Jts  Prctrc<  d'Apollon  , par  la 
bouche  dclqucls  cc  Dieu  rendoit  fes  oracles.  Pa- 
iera. Ce  nom  vient  de  l’Hcb.  Iflü  , patar  t qui  fi^ 
gn.  Interpréter. 

PATÉRIN  , ini  , f.  Nom  que  l'on  donna  aux  Mani- 
chéens du  X1P.  ficclc.  Paterinus  , a.  Voy.  PATA- 
RIN.  y 

P atsrin  , ine  , f.  Nom  que  les  ennemis  de  Grégoire 
VII.  donnèrent  à ceux  qui  foutenoient  fonparri. 
Patennus.  Apparemment  que  ce  nom  éroit  formé 
de  voter , parce  que  ceux  qui  étoient  attaches  à 
Grégoire  , difoicnc  qu’ils  étoiem  du  parti  du  Pcrc 
commun  des  Fidèles. 

PATERINGTON  , f.  m.  Village  du  Comté  d*Yorck 
en  Angleterre.  Paterengtonium. 

PATERNE.  Voy.  PATIF.R. 

PATERNEL,  elle  , adj.  Qui  appartient  an  pere. 
Pat  émus , patnus. 

PATERNELLEMENT , adv.  D'une  manière  pater- 
nelle. Afechi  paterno. 

PATERN1EN , inné,  C.  Nom  de  feffe.  P atemianus 9 
a.  Les  Paterniens  font  des  hérétiques  qui  fuivirenr 
les  erreui  s d’un  Samaritain  nommé  Symmaque  3c 
des  Patriciens. 

PATERNISER , V.  n.  RcfTcmbler  à fbn  pere , en 
avoir  les  traits  3c  les  manières.  PatnJJare.  L’ufâgc 
de  cc  mot  n’cft  y as  établi. 
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MATERNITÉ , C f.  Qualité . éat  <k  pere.  Pater- 

ait  as. 

Paternité  Spirituelle  , cft  l'alliance  qui  fc  contra- 
Ûe  entre  celui  qui  baptife  , ou  qui  confirme  , avec 
celui  qui  reçoit  le  Baptême  ou  la  Confirmation  *. 
c'eft  le  Pere  fpirituel.  A finiras  feu  cognaiio  Jpiri- 
tualis. 

Paternité  , eft  auffi  un  titre  d'honneur  qu'on  donne 
aux  anciens  Religieux  , aux  Prêtres , aux  Confie  fi* 
feurs  , à qui  on  dit  quelquefois  .Votre  Paternité  , 
au  lieu  de.  Votre  Révérence. 

PATERNO  , f.  m.  Bourg  avec  titre  de  Principauté. 
Pattrnium , Paterno , anciennement  Hybla  major. 
Il  eft  dans  la  vallée  de  Démona , en  Sicile.  _ 

PATER-hOSTER , f.  m.  L'Oraifon  Dominicale. 
Ce  mot  n'a  point  de  pluriel  en  FnnfOÎf. 

PÂTEUX  , iuse , adj.  Il  fc  dit  du  pain  mal  cuit  & 
mal  pétri.  Punit  mollit . & male  codât.  On  dit  aufti 
qu’un  homme  a la  bouche  pàteufe . quand  la  falive 
eft  trop  épaifle.On  appelle  un  chemin  pâteux  un 
chemin  qui  eft  en  terre  grade  , molle  Je  a demi 
détrempée.  , , 

Il  fc  dit  aufli  des  fruits  , qui  .quand  ils  font  trop 
murs , ont , pour  ainli  dire , une  chair  de  pain  a 
demi-cuir.  • . , 

le.  Nourri  , moclleui.  Un  pinceau  pâteux. 

PATHANIEN . INNE.  f.  Pathaaiut , a.  Voy.  PA- 

FATIdÉTIQUE , adj.  m.  St  f.  & f m.  PalTionné , tou- 
chant , SC  capable  d'émouvoir  le  de  remuer  les 
pallions.  Pathtticut  , commovendit  vel  amatatuüt 
an, mu  idontus  , aplut.  Le  pathétique  eft  cet  en- 
tbouliafme  St  cette  véhémence  naturelle  qui  tou- 
che le  qui  émeut. 

En  Mufique  , il  fe  dit  de  ce  qui  eft  touchant , 
eiprelTif,  p.nlionné , capable  d émouvoir  la  pitié , 
la  eompafli  m . la  ccilcre  , Sc  toutes  les  autres  paf- 
bers  qui  agitent  le  ctrur  de  l'homme.  | 

I n t.  d'Anat.  on  appelle  Pathttiqut  , la  quatriè- 
me paiic  de  nerfs  des  dix  qui  fortent  de  la  moelle 
alongte.  Ce  l'ont  les  plus  petits  nerfs  du  cetvean. 
Ils  font  appcllés  Pathétique! , parce  qu  ils  fervent 
à mouvoir  les  yeux  dans  les  diiléientcs  panioiw. 

PATHÉTIQUEMENT  . adv.  D'une  manière  pathé- 
tique. Pathenc'e. 

PATHÉTISME , f.  m.  L'art  d'émouvoir  les  parlions. 

PATHMOS , Pa/mofa  , ou  Pqùno , f.  m.  Pet.  iflc  de 
l'Archipel , environ  a fept  lieues  de  celle  de  Nica- 
fia,  vers  le  midi.  Il  faut  toujours  dire  Pathmos  , 
quand  il  s'agit  de  l’Antiquité  j le  Patine , ou  ra- 
uno . en  pailan-  de  nos  temps. 

PATHOGNOMONIQUE  , adj.  de  t.  g.  Putognomo- 
meut.  Epithète  qu'on  donne  aux  lignes  qur  wnt  pro- 
pres le  particuliers  à la  fiancé, ou  à chaque  maladie, 
& qui  en  font  inféparablesi  c'eft  pour  quoi  on  lerap- 

pcltc  a ,ffi  anivoauet  le  eJfentielt.Dcaaiit , paillon, 

* ilfeflion  , le  , ligne  S du  verbe  , 

je  connois , je  juge.  L'ufagc  eft  décrire  Pathogno- 
monique , St  non  pas  pathognomtque  , quoique  Ga- 
lien appelle  r.  rat, y. pi*" , un  fymptôme  qui 
dénote  les  affrétions  aétuelles  d'un  malade. 

PATHOLOGIE  , f-  f.  Partie  de  la  Médecine  , qui 
enfeigne  à connoître  les  maladies,  tant  du  corps 
one  de  l'cfprit , leor  nature,  leurs  eaufes  , leurs 
fymptômes.  Pathologie. 

PATHOLOGIQUE  , adj.  de  t.  g.  Qui  appartient  a 
la  Pathologie.  Pathologicut. 

PATHOS , (.  m.  Ce  mot  cft  Gr.  *«'(«  . le  fign.  Taf- 
fcon.  U ne  s'emploie  que  pour  lignifier  Us  mouve- 
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mem  qoe  l’Orateur  excite  dans  les  Auditeurs , flt 
n'eft  en  ulage  que  dans  la  convcrfation. 

PATI,  r.  m.  Ville  de  Sicile  , fur  U cote  feptentrio- 
nalc  de  Pille , dans  le  golfe  de  Pari. 

It.  Ville  des  Indes , dans  l’iHe  de  Java. 

PATIBULAIRE  , adj.  act.  g.  Qui  appartient  au  gi- 
bet , qui  cft  dcftsné  pour  lcrvir  de  gibet.  PattlnUa- 
rius , Patibulum. 

On  dit  qu'un  homme  a la  mine  patibulaire , 
uand  il  a quelque  chofe  de  finiftre  dans  la  phy- 
onomic  qui  marque  de  méchantes  mœurs  , qui 
menace  d'une  trifte  fin.  Aliquid  fatale  pre  fe  ferens. 

PATIBULÉ  , ée  , vieil  adj.  Expofé  en  vûc.  Expo - 
film , propofitus  oculis. 

PATIEMMENT  , adv.  Avec  fermeté  , avec  con- 
fiance , fans  fe  plaindre.  Patienter  , confiante r , 
aquo  animo  ,fortiter. 

PATIENCE  , 1.  f.  Vertu , fermeté  , confiance  , qui 
fait  fouftrir  la  douleur  , ladvcrfité  fans  fe  plain- 
dre , fans  murmurer.  Patientia  , confiantes  , tolé- 
rant ta.  Bcnférade  a employé  ce  mot  aupl.  mais  il 
ne  faut  pas  l'imiter. 

Il  fign.  auffi  , Repos.  Qui es , mont. 

It.  Attente.  Êxpcftatio.  Il  faut  que  des  créanciers 
aient  patience , pour  ne  pas  ruiner  leurs  débiteurs» 
il  faut  qu'ils  prennent  patience. 

Patience  , fe  dit  quelquefois  abfot.  Patience , cha- 
cun aura  fon  tour.  Non  abibic  impuni. 

Il  fc  dit  auffi  de  pluficurs  fortes  de  (capillaires  9c 
de  chcmifes  que  les  Supérieurs  donnent  à leurs 
novices  ou  a leurs  malades.  ArmiUarii fpecies . Pa- 
tience a un  pi.  en  ce  fens. 

On  dit  prov.  La  patience  outrée  fe  tourne  en  fu- 
reur. Patientia  lofa  fit  fur  or.  On  dit  auffi  ,11  fau- 
drait avoir  la patienoe  de  Grifelidis.  C’eft  un  petit 
Roman  qu'on  a fait  autrefois , où  il  y a de  grands 
exemples  d c patience.  La  patience  vient  à bout  de 
toutes  choies.  On  dit  aufli , Il  faut  prendre  patience 
en  enrageant , lorfqu'on  eft  patient  malgré  fol , 
qu'on  eft  obligé  de  fouft'rir  d'un  Supérieur.  Ægrè, 
mole  fie  j offerte  , tolerare.  * 

Patience.  T.  de  Blif.  dont  on  fc  fert  pour  exprimer 
une  f.  lamarvdrc  dans  un  feu  ardent. 

It.  Plante  qu’on  appelle  autrement  Par. Ile,  en 
Lar.  Lapai  hum.  Il  yen  a Dluficurs  cfpéces.  La  dé- 
coction de  ccttc  plante  cil  tres-propre  pour  la  gra- 
tclic , pour  la  jaunifle  5c  pour  le  feorbut.  Patienceê 
en  ce  lens , n'a  point  de  plur. 

L'Ouvrage  de  Patience.  T.  de  Philof.  hcrméc. 
Les  Sages  nomment  ainfi  la  pierre. 

PATIENT  , ente  , adj.  Qui  cft  confiant , endurant, 
qui  ne  fc  plaint  point  dans  la  douleur.  Patient , 
toleraru  9 patienter  ferens  ijuflinens. 

Patient  , C.  m.  Criminel  qui  attend , qui  fouffre  la 
mort  à laquelle  il  a été  condamné.  Reus  morti  ad- 
diûlus. 

Il  fc  dit  auffi  de  celui  qui  eft^ntre  les  mains  des 
Chirurgiens,  qui  fout  fur  lui  quelque  operation 
doulourcule.  Patient , eger. 

En  t.  de  Phy  f.  il  fign.  le  fujet  fur  lequel  quelque 


ter  ex pe tiare. 

PATIENTIA  CAPO , ou  le  cap  de  Patience.  Patien- 
tu  promontorium.  Il  cft  fur  la  cote  orientale  du 
Yupi  , contrée  de  la  grande  Tarraric. 

PATIER  , ( On  prononce  le  t comme  dans  mortier.  ) 
(.  m.  Nom  pr.  d’hom.  Patentas.  S.  Paterne , que  le 
vulgaire  de  France  appelle  S.  Pair,  ou  S.  Paür , de 
quelquefois  S.  Potier • 

A a ij 
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PATIN  , f.  m.  Soulier  que  les  femmes  corroient  au- 
trefois , 3c  qui  avoir  des  femelles  fort  hautes  & 
pleines  de  liège  , afin  de  paroître  de  plus  belle 
taille.  Ahior  c ale  eus  , vel cothurnus . Du  Gr. 
calco , je  foule  aux  piés. 

En  r.  de  Mau.  c’cft  un  fer  de  cheval  fous  lequel 
on  a foudé  une  demi-boule  concave.  Solea  medto 
gi'obo  irtferiiu  ir.jlrurfj. 

It.  ferrement  qu’on  s'applique  aux  piés  pour 
couler  plus  furcmcnc  fur  la  glace.  Calopodia. 

En  r.  d’Archir.  il  fe  die  de  ces  pierres  oui  fonr 
fous  le  picdcftal  des  colonnes  , Quand  on  les  veut 
avoir  un  peu  élevées.  Bafis  , fulcrum. 

11  fe  dit  aullî  des  pièces  de  bois  qui  fe  mettent 

. fous  les  fondations , foit  fur  des  pilotis  ou  plate- 
formes , foit  fous  des  efcalicrs.  Subjlradi  funda- 
mentis  offerts. 

PATIN ABLE  , adj.  de  c.  g.  Qu’on  peut  manier. 
Quod  coure  cia  ri  potejl.  Ce  mot  cil  bas. 

PATINER  , v.  a.  Manier  malproprement.  Palpare. 

On  dit  suffi , qu’on  patine  une  femme  , quand 
on  lui  manie  mdtfcrctcinent  le  bias , le  fein  , 8cc. 
Fade  palpare. 

Patiner  , v.  n.  Aller  fur  la  glace  avec  des  patins. 
Calopodtis  ferreis  J'uper  gl acte  amhulare. 

PATINEUR  , f.  m.  Celui  qui  prend  5c  manie  les 
mains  3c  les  bras  d'une  femme.  Il  cik  libre  3c  pop. 

Il  le  dit  aullî  de  ceux  qui  glificn:  fur  la  glace 
avec  le  fccours  des  patins. 

PATIR  , y.  n.  Conj.  Je  pâtis , tu  pâtis,  il  pâtit , 
nous  pâtiffons.  Je  pâtiffois.  Je  pâtis , j'ai  pati  , je 
pâtirai , que  je  pâtiffe , je  pâtirais.  Avoir  de  la  di- 
fette , de  la  mifèrc , de  la  fatigue  > fouffrir  , cn- 
durcr.  Pati. 

h.  Endurer  quelque  chofc  qui  cft  cauféc  par 
autrui.  Su  ferre  . tolerare. 

En  ftyle  de  dévotion  myftique , c’cft  être  dans 
l'inac!  ion  . 5c  dans  une  contemplaubn  paifible  & 
parti  vc.  D'vina  pati . 

On  dit  prov.  que  les  bons  pâtiffent  pour  les 
mauvais  , quand  on  refufe  de  prêter  à un  honnête 
homme  , parce  qu’on  a etc  cxcroqué  par  des  fri- 
ions. Probi  pro  improbis  plecluntur. 

PÂTIS,  f.  m.  Lieu  où  l’on  mène  paître  des  be- 
ftiaux  , où  on  les  met  à l’engrais.  Du  Latin  pa- 
Jhcium  , à pafeendo. 

PaTISSAGE,  vieux  f.  m.  Pâtis  ; pâturage.  Paf- 

ciusm . 

PÂTISSER  , v.  n.  Faire  des  pâtés,  des  tourtes, 
des  gâteaux  , bifeuirs  , 3t c.  Artocreas  pinftre. 

PATISSERIE,  f.  f.  Préparation  de  pâte  avec  plu- 
rtcurs  artâilonnemcns  friands  de  viande  , de  beur- 
re, de  fucrc  , de  fruijs , comme  font  les  pâtés  , 
tourtes  , tartres , biieuits  , brioches , 3cc.  DuT 
ciarius  partis. 

PÂTISSIER  , iire  , f.  Qui  fait  3c  qui  vend  des  pa- 
rés 3c  autres  friandifes  qui  dépendent  de  ce  mé- 
tier. Dulciarius  pijior. 

PÂTISSIER-BOUCHE  , Officier  de  chez  le  Roi , 
qui  fait  la  pânrterte  pour  la  table  du  Roi. 

On  dit  prov.  d une  perfonne  effrontée  , qu’elle 
a toute  honte  bue.  quelle  a paiïé  par-devant 
l'huis  du  Pâtiffier.  Impudent , procax , pétulant , 
inverecundus.  Cela  vient  de  ce  qu'autrefois  les 
Pâtiffiers  tenoient  cabarets  ; 3c  les  perfonnes  pru- 
des n’y  entraient  que  par  la  porte  de  derrière. 

ÎATNA  , f.  m.  Ville  du  Roy.  de  l’Empire  du  Mo- 
gol , en  Afîe. 

PA  rOIS  , f.  m.  Langage  corrompu  3c  greffier,  tel 
que  celui  du  menu  peuple  # des  pay  fans  3c  des 
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en  fans , qui  ne  feavent  pas  encore  bien  pronoa-' 
ccr.  Incultus  plebis Jermo  , vel  vemacula  lingua.  * 
On  le  dit  aulfi  des  étrangers  dont  on  n'coremi 
point  U langue.  V emacuie  loqui. 

Il  y a des  Sçavans  qui  prétendent  que  ce  mot 
vient  de  la  patavinité  que  Pollion  a reproché  à 
^Tite-Livc. 

PÂTON  , f.  m.*Ce  qui  fert  à engraifTer  les  cha- 

f>ons , 3c  qui  cft  un  morceau  de  pâte  taillée  en 
ong  f préparé  avec  du  beurre  Sc  autres  drogues. 

Ma  JJ  a compati  a ad  Jaginandos  capones.  * 

U fe  dit  par  extcnlion  d’un  petit  oifeau  bien 
gras  : comme  , les  guignards , les  ortolans  font 
de  perits  pâtons  de  graille.  Pcrpinguis. 

st.  Certain  morceau  de  cuir , dont  on  renfonce 
le  bout  d'un  foulier , afin  de  le  rendre  plus  ferme. 
Coriaceumf'u  Ici  m c t . 

PATORÉALE  , f.  f.  Efpéce  de  canard  du  Chili , qui 
a une  crctc  rouge  fur  le  bec. 

PATOS  , f.  m.  Pet.  irte  d'Afie  , dans  la  mer  Orien- 
tale , une  des  ifles  des  Larrons. 

PATOUR  , f.  m.  On  dit  qu’un  homme  eft  un  abu- 
lc  -patour  lorfqu'il  cherche  à endormir  ceux  à 
qui  il  a affaire. 

PATRAQUE,  f.  f.  Breloque,  euriofité  de  peu  de 
valeur.  Vieux  meuble  qui  n’cft  plus  à la  mode. 
PATRAS,  f.  m.  Ville  du  Duché  de  Clarence , en 
Morde.  Pâtre , anciennement  Aroè  St  Neopa- 
tria.  Elle  cft  limée  fur  une  colline  à un  quart  de 
lieue  du  golfe  de  Pat  ras  M 3c  a y lieues  du  détroit 
de  celui  de  Lépanrc.  Les  Juifs  font  le  tiers  de  fet 
habttans  , 3c  les  Grecs  y ont  un  Archevêché.  Elle 
appartient  aux  Târcs. 

Le  Cap  de  Patras.  Voy.  Rio  , Cap. 

PATRASSO.  Voy.  LF.UCOS. 

P ATR  AT , ou  Pere  Patrat  t f.  m.  C’cft  le  non» 
d'un  Officier  chez  les  anciens  Romains  qui  éroit 
le  chef  du  Collège  des  Féciaux  qui  compofoient 
un  confcil  de  guerre  pour  examiner  la  juftice  o-.t 
1 injufticc  d’une  nouvelle  entreprife  militaire.  I! 
répond  à peu  ptés  a nos  Hétauiis  d'armes.  Pater 
vetratus. 

PÂTRE,  f.  m.  Celui  qui  garde  des  beftiaux  à la 
campagne,  qui  les  mène  paître.  Paftor  arma - 

Jttius. 

PÂTREMENS  , f.  m.  pl.  Peaux  de  bœufs  3c  de  va- 
ches qui  fe  lèvent  en  hiver.  Ce  terme  n'cft  en 
ufage  qu'a  Conikancinoplc. 

PATkF.S,  ad  Patres.  Façon  de  parler  b a rtc  le 
burlcfquc , qui  n'a  guère  d’ufage  qu’en  ces  phra- 
fes  : Aller  ad  patres ,Envoy  cr  ad  patres  , p.  d.  mou- 
rir, ou  faire  mourir.  Aller  ad  Patres , c’cft  aller 
trouver  fes  pçrcs , fes  ancêtres.  Cette  manière  de 
parler  cft  prife  de  l’Ecrirure  , Gcn.  XV.  xc. 

PATR1A.  Tour  3c  lac.  Voy.  UNTERNE. 
PATRIARCHA , f.  f.  f Dans  ce  mot , non  plus  que 
dans  les  deux  fuivans , ott  ne  prononce  point  l'A  ) 
Pet.  ville  fiméc  fur  la  côte  du  Royaume  de  Bar- 
ca , en  Barbarie.  Patriarche  portas  , ancienne- 
ment Phthia  , porto  del  Patriarcha. 
PATRIARCHAL,  aie  . airi.  Qui  appartient  att 
Patriarche.  Patriarchalix.  Eçlifc  , croix  Patriar - 
chale . Sièges  Patriarchaux.  Seaes  Patrierchalts. 
PATRTARCHAT , f.  m.  Dignité  de  Patriarche. 
PatriarchatuT. 

PATRIARCHE  , f.  m.  ( on  prononce  l'A  ) Patnar- 
cha.  Un  de  ces  premiers  Pères  qui  ont  véct»  an 
commencement  du  monde  , 3c  qui  ont  été  fameux 
par  leurs  grandes  lignées. 

Dans  les  abréviations  un  grand  P.  ügn.  P-qtriar~ 
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tfie  y & s'il  eft  après  un  C , CP.  cts  deux  lettres 
fîgm  fient  Conftantinoplc. 

On  donna  ce  nom  au  XVIe.  fiéelc  au  Prêche 
que  les  Calviniftcs  avoient  au  fauxbourg  faint- 
Marceau  à Paris.  Patriarchium  Lalvirujlicum  Pa~ 
ri/inum. 

Il  fc  dit  auflï  dans  le  Chriftianifmc  des  Evê- 
ques oui  ont  occupé  les  grands  Sièges  , indépen- 
dans  de  l’Églifc  Romaine  ; tels  eue  font  ceux  de 
Conftantinoplc , d'Alexandrie»  d’Antioche  & de 
Jérufalcm. 

On  appelle  aufli  du  nom  de  Patriarche  , les  pre- 
miers Inltumcurs  des  Ordres  Religieux  , comme 
Saint-Balilc  , St.  Benoit , &c.. 

11  fc  die  aufli  des  chefs  des  Eglifes  Chrétiennes 
d’Oricnt , que  i'Égltfê  Romaine  appelle  Schéma- 
tiques i comme  le  Patriarche  des  Arméniens , ce- 
lui des  Aby  flitis , & celui  des  Jacobitcs. 
PATRICA  , 1.  f.  Bourg  de  l’Etat  de  l’Églife  , fitué 
dans  la  Campagne  de  Rome , vers  la  cote , à trois 
lieues  au  levant  d’Oftic.  « 

PATRICE,  f.  ni.  Celui  qui  ppflèdoit  le  Patriciat 
dans  ( Empire  Romain.  ratncius.  (Quelques-uns 
croient  que  le  mot  de  Pair  a été  fait  à l'imitation 
des  Pattices  Romains.  Anciennement  on  appel- 
ait à Rome  Patriciens , ou  Patrices,  ceux  qui 
étoient  defeendus  des  premiers  Sénateurs  choilis 

Îar  Romulus , qu'il  appclla  Pères.  Dans  la  fuite 
’atnccJut  le  titre  d'une  dignité  inftituée  dans 
l'Empir^Romain  par  Conftanrin.Eile  ne  s'accor- 
doit  qu'a  ceux  qui  avoient  exercé  les  premières 
Charges  de  l'Empire,  ou  qui  avoient  etc  Con- 
fuls.  Pendant  les  tioublcs  & la  décadence  de  l'Em- 
pire Romain,  ceux  qui  occupèrent  l'Italie,  n'ofant 
prendre  le  titre  d Empercurs  , s'appelloient  Pa~ 
trucs  de  Rome  j & cela  fut  très -ordinaire  iuf- 
qu'à  Auguftule , & a la  prile  de  Rome  par  Odoa- 
crc.  Roi  des  Hérulcs.  Il  y a eu  auflï  des  Patrices 
dans  les  Gaules , & principalement  en  Bourgogne 
& en  Languedoc. 

Uyavo  thuit  Dieux  que  les  Anciens  appcl- 
loient  Patrices  : Janus  . Saturne  , le  Génie,  Pla- 
ton , Bacchus,  le  Soleil , la  Lune  & la  Terre. 
Patrice,  cil  aulli  ou  n.  pr.  d'hom . Patriaus. 
PATRICE.  Voy.  PRINCIPE. 

PATRICIAT  , f.  ra.  Dignité  dans  l’Empire  Ro- 
main depuis  Conftannn.  Patricii  dignitas.  Le  Pa~ 
tricait  fe  trouve  auflï  chez  les  anciens  Francs  , ou 
François  , & fous  les  Bourguignons.  Dans  l’Em- 

Îirc  Romain  , le  Patriciat  donnoit  le  pas  fur  les 
'réfets  du  Prétoire. 

PATRICIEN , f.  m.  Celui  qui  étoit  iflii  des  Séna- 
teurs , & des  premiers  Fondateurs  de  la  Républi- 
que Romaine.  Il  cfl  auflï  adjcélif,  & on  dit  qu'un 
tel  étoit  de  race  Patricienne.  Voy.  PATRICE. 
Patricien  , inné  , f.  Patricianus , a.  Nom  d'Hé- 
rétiques  qui  troublèrent  l'Églife  au  commence- 
ment du  troifiéme  liécle.  Leur  Chef  fut  un  nom- 
mé Patrice  . ou  Parricius , qui  prétendoit  que  la 
fitbftancc  de  la  chair  n’étoit  point  l’ouvrage  de 
Dieu  , mais  celui  du  Diable.  Ils  furent  aufli  ap- 
pelles Tatiens  ; & ce  fur  une  fede  d’Encratitcs. 
PATRIE , f.  f.  Le  pays  ori  l’on  eft  né  j & il  fc 
dit  tant  d'un  lieu  particulier  , que  de  la  Provin- 
ce , H.  de  l’Empire,  ou  de  l’état , où  Ton  a pris 
nailfance.  Patria  , natale  Jolum. 

On  dit  fig.  que  Rome  cft  la  patrie  commune 
des  Chrétiens.  Le  Ciel  cft  notre  véritable  patrie. 
La  faute  cft  par-tout  où  l’cft  bien.  Ubi  beat , ibi 
fauta. 


PAT  189 

PATRIMOINE , f.  m.  Bien  ancien  dans  la  famille , 
ou  du  moins  qu’on  a hérité  de  fon  père  & de  fa 
mère.  Patrimonium.  On  die  que  le  bien  de  l’Égli- 
fc  cft  le  patrimoine  des  pauvres. 

Patrimoine  de  S.  Pierre.  T.  de  Géogr.  Province 
de  l Etat  de  l’Eglile  . en  Italie.  Patrimonium  S . 
Pétri.  Elle  eft  féparéc  au  couchant  du  Duché  de 
Caftro  par  la  rivière  de  Martlia  ; de  au  couchant 
de  la  Campagne  de  Rome , & de  la  Sabine  par 
le  Tibre.  Elle  a au  nord  le  Duché  de  Spoletre , 

l’Orviétan  : & au  fud  la  mer  de  Tofeane.  Vi- 
terbe  en  cft  la  cap. 

PAT  RIMONIAL , ale,  adj.  Qui  vient  de  fuccefflon 
de  père  , mère , aycul , &c.  Le  premier  Canon  qui 
prie  de  titre  patrimonial , ou  de  patrimoine  , au 
heu  de  titre  Eccléliafttquc,  eft  le  cinquième  du 
Concile  de  Latran  tenu  en  1 179. 

PATRIPASSIEN,  f.  m.  On  dit  aufli  P ATR  OP  AS- 
S1EN.  Nom  qu’on  a donné  aux  Scâateur*  de  l’Hé- 
réfic  de  Sabcllius  » qui  furent  ainfi  appcllés , par- 
ce qu’ils  ne  croyoicnt  pas  que  ce  fut  le  Fils  du 
Père , mais  le  Père  meme  qui  eue  été  crucifié. 
Voy.  SABF.LLIEN. 

PATRIQUES , f m.  pi.  Sacrifices  que  faifoient  au- 
trefois les  Pertes  a l'honneur  du  Dieu  Mithra. 
Patrica.  I.cs  Patriques  étoicut  la  meme  chofc  que 
les  Mitbriaques,  & on  les  appclloit  Patriques  , 
parce  que  le  Prêtre  qui  les  faifoit , s'appelait  Pa- 
ter. 

PATRIUMPHO  , f.  m.  Idole  des  anciens  Pruflicûs. 
Patriumpho.  Ils  nourriflbieni  de  lait  un  ferpene 
à l'honneur  de  ce  Dieu. 

Patrius  , f.  ou  adj.  m.  Surnom  d’Apollon.  Pa - 
trias.  Quelques-uns  difent  qu'il  ù.  ainfi  nommé 
de  Patras  , ville  d’Achaïe  , où  il  droit  particulié- 
rement honore.  Les  Athéniens  l'honoroicnt  fous 
ce  nom. 

PATROCINER  , vieux  v.  a.  Plaider.  Patroci - 

nari. 

PATROCLE.  Voy.  PARRE. 

PATROCLE  » C.  m.  N.  pr.  d'homme.  Patroclus.  Le 
Pat rocle  d’Homère  fi  célébré  dans  l'Iliade  , étoit 
fils  de  Ménoétius,  le  de  Stcnélé.  L'ufagc  a changé 
ce  nom  en  Pair , en  Parte,  & en  Parier  , pour 
quelques  Saints  qui  l’ont  poiré. 

PATROCLÉÏA.  Voy.  G A Y D ARONISSI. 

PATRON , onne  , f.  Saint  ou  Sainte  dont  on  porte 
le  nom  , ou  fous  la  proicéfion  defquels  ons’eft 
mis,  qu'on  a foin  particuliérement  d'invoquer. 
Patronus. 

Ij  fc  dit  aufli  des  Saints  fous  le  nom  defquels  les 
Eglifes  font  fondées , de  ceux  qui  onr  établi  de 
certains  Ordres  , qu'on  a choifis  pour  Proteifteurs 
en  des  Confrairics  , des  Communautés.  Patronus 
tutelaris 1 

Chez  les  Romains  , Patron  étoit  le  maître  qui 
avoit  affranchi  fon  efclavc.  On  appclloit  encore 
Patrons  , ceux  fous  la  protcâion  defquels  on  s*é- 
toit  mis  , ée  le  terme  relatif  étoit  Client . 

Patron  , fc  dit  aufli  à la  Cour , d’un  Seigneur  fou* 
la  proteétinn  duquel  on  fc  met  pour  avancer  fa 
fortune.  Mœcenas. 

Il  fe  dit  à Rome  de  celui  qui  gouverne.  Le 
Cardinal  Patron.  Cardinalis  Patronus.  Dr- là  cft 
venu  qu’on  dit  en  France  , en  termes  bas  & fami- 
Jters  ; Le  Patron  delà  câfc  ; p.  d.  le  Maître  de 
la  maifon  ; ou  le  principal  Officier  qui  gouverna 
toute  la  maifon. 

Il  fe  dit  aufli  par  amitié  à nn  vieillard  à quion 
patlc.  Mon  patron , er.fcignez-moi  le  chemin  5 
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comme  on  diroic  en  une  autre  occaCon  , mon  maî- 
tre. Paironus.  r 

Il  (c  dit  aulît  d’un  maître  à l’egard  de  (on  clcla- 
ve.  Servi  dominas. 

Sur  la  mer  du  Levant , c’cft  le  Pilote  qui  gou- 
verne le  navire  , qui  commande  aux  matelots  fie 
la  mancruvre , qui  a foin  des  voiles , de  l'équipa- 
ge. l\  avarckus  ( rtauutus  , naucleruj.  De-la  vient 
qu’on  dit  dans  le  ftyie  figuré  5c  bas  , qu'un  tel  clt 
le  patron  de  la  barque;  p.  d.  quileft  le  maure 
de  la  conduite  d’une  affaire. 

Galère  Patronne.  C'eft  la  féconde  des  galères 
de  France , de  Tofeane  5c  de  Malthe  ; niais  ce 
n’eft  que  la  troiliéme  des  Etats  maritimes , qui 
ont  une  Capitane  , outre  la  Réale.  C clt  le  Lieu- 
tenant Général  des  Galères  qui  monte  en  France 
la  galère  Patronne.  Ort  dit  limplcmcnt  Patronne. 
fATlOV,  en  t.  de  Xünfpr.  Canonique , eft  celui 
qui  a fondé  ou  doté  une  Egide , ou  un  Bénéfice  , 
& qui  s'çft  tilêtvé  le  droit  de  Patronage.  Hatro- 
nus , vel  Fundator.  lr.  . . 

Chex  les  Artifans  il  fign.  un  modèle  fur  lequel 
ils  taillent , ils  règlent  leur  befogue.  Exentplar , 
prototypas , archétypes , exemplum  tJpecimcn. 

Il  fè  du  Ruffi  d'un  modèle,  de  l'idée  que  nous 
nous  propofons  d'imiter.  Spécimen  , tdca.  Les 
Orateurs  qui  fc  font  formés  fur  Cicéron  fit  Dé- 
raofthène  , ont  pris  de  bons/>«rtw. 

PATRON  . PATRONNE , 5c  PADRON  , f.  m. 
Ville  de  la  Sourie  , fur  le  bord  de  la  mer , entre 
Gébail  5c  Tripoli.  . _ 

PATRONAGE  * f.  m.  Droit  qui  appartient  au  Fon- 
dateur d'une  Eglife,  ou  d’un  Bénéfice.  Jus  p.itro- 
lutus , nominal lonit.  Ce  droit  confite  a avoir  la 
nomination  , ou  préfenration  au  Bénéfice  par  lui 
fondé,  ou  doté  , à avoir  les  droits  hononhoués 
dans  l Églile , à être  enterré  dans  le  chanccl.a 
avoir  des  litres  5c  ceintures  funèbres,  5c c.  II  y a 
des  Patronages  Laïques  , d’autres  Eccléliaftiqucs. 
Le  Patronage  Laïque  eft  un  droit  arraché  a la 

Ecrfonne , toit  comme  Fondateur  , loir  comme 
ériticr  des  Fondateurs,  foie  comme  poffédant 
Un  fief  auquel  \t  Patronage  eft  annexé.  Le  Pa- 
tronage Eccléfialfïque  eft  celui  quon  poflede  a 
caufc  d'un  Bénéfice  dont  on  clt  pourvu.  Le  / utro- 
Laïque  eft  réel , ou  pcrfortncl.  Le  Patronage 
réel  eft  celui  qui  eft  atiaché  à la  glebe  , R a un 
certain  héritage.  Le  Patronage prjonnd  eft  celm 
qui  appartient  diteélem-nt  au  Fondateur  de  1 E- 
glifç , 5c  qui  eft  rranfmillible  a fes  enfant  fie  a fa 
Famille  , Tans  être  annexé  à aucun  fonds. 

En  t.  de  Blâf.  on  appelle  Armories  de  I acro- 
nagt , celles  où  au  haut  de  l’Pcu  il  y a quelques 
marques  de  fujétioo  5c  de  dépendance  : comme  , 
Paris  poTic  trois  fleurs  de  Iis  en  chef , pour  mon- 
tre- fa  fujétion  au  Roi.  Patrom  inpgnta  citent  elt, 
PATRONAL,  au  , adj.  De  Patron.  Fête  patronale. 
PATRONNER  , v.  n.  T.  de  Peint.  Enduire  de  cou- 
leurs par  le  moyen  d’un  patron.  C’eft  appliquer 
fur  une  toile,  ou  fur  autre  chofc  , un  papier  On 
une  cane  découpée  , dont  on  imprime  ta  figure  fur 
<cttç  toile  avec  de  la  couleur.  Applicito  arcketypo 
f.puram  dç/ineare.  Les  Cartiers  ont  auffi  divers 
patrons  pour  patronner  les  figures  des  cartcsj  à 

F/tTRONYMfQUE,  adj.  de  r.  g.  Les  Grammairiens 
* appellent  Noms  patronymiques , des  noms  que  les 
Grecs  donnoientà  une  race,  5:  Icfquels  étoient 
formés  de  celui  qui  en  étoit  le  chef.  Pat  ex.  on  ap- 
ççiioit  Lucides , (es  dçfcçndans  d’E^que  ; Héraçà- 
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des  t les  defeendans  d’Hcrculc.  Lès  Romafcs  ap- 
pdloicm  ces  noms  Gcmilitia.  Cela  revient  aux  fut* 
noms. 

PATKOPASSIEN.  Voy.  PATRIPASSIEN. 
PATROUILLAGE , f m.  Saleté , mal-propreté  qu'on 
fait  en  patrouillant.  Il  eft  du  fty  le  fam. 
PATROUILLE  , f.  f.  (L'ancien  motétoit  PatouiUe.) 
Ronde  ou  marche  que  font  la  nuit  des  gens  de 

Suerre  , ou  de  Guet  , pour  obfervcr  ce  qui  le  oalle 
ans  les  rues , fie  veiller  a la  cranqurllicc  5c  fureté 
de  la  ville  ou  du  camp.  Lxcurre  mes  excubit  , ruta- 
bulum.  Faire  la  patrouille.  Excubias  exploratonas 
agi  tare. 

Il  (è  dit  aufli  de  ceux  qui  font  la  patrouille. 
Patrouille,  qu'on  nomme  ordinairement Econ- 
vtilon.  Llpéce  de  balai  lait  de  vieux  drapeaux  , 
dont  on  fe  lert  pour  nettoyer  l àtred  un  four  avant 
d’y  mettre  le  pain. 

PATROUILLER  , v.  n.  ( On  difoic  autrefois  Pa- 
mutiler.  ) Marcher  dans  de  la  boue  , dans  un  lie» 
marécageux.  In  aqna  canota  verjan  , harcre. 
Patrouiller  , jt.  a.  Manier  quelque  choie  mal- 
proprement , 5c  fur-tout  en  apprêtant  ou  en  man- 
géant  les  viandes,  t onjpurcare. 

PA1ROUILLIS,  f.  m.  Lieu  où  l'on  â patrouillé; 
bourbier.  11  fc  dit  aufli  d'un  plat  de  potage  qu'on 
aura  mis  en  détordre.  Permixtto. 

PAT H.OUS  , adj.  m.  Surnom  de  Jupiter.  Ce  Dieu 
avoir  à Argot»  dans  le  cempte  deÂthiervc  une 
ftatue  en  bois  , qui  outre  les  deux  yfux  , comme 
la  nature  les  a placés  aux  hommes  , en  «voit  un 
troilicrae  au  milieu  du  front  , pour  marquer  que 
Jupiter  voyou  tout  ce  qui  fc  palfoit  dans  les  trou 
parties  du  monde , le  Ciel  , la  Terre  5c  1rs  En  ers. 
PATTALORINCHYTES,  I.  m.  pl.  Hérétiques  qui 
s'élevèrent  dans  le  fécond  liéele  , 5c  qui  failoicnc 
conliitcr  tout  le  Service  divin  dans  le  (ilcncc , fans 
pratiquer  aucune  autre  chofc  ; ce  qui  leur  avotc 
lait  prendre  I habitude  de  fourrer  leurs  doigts  dans 
leur  ncx  , fie  de  les  mettre  dans  leur  bouche  afin 
de  s'empêcher  de  parler.  Ils  prirent  leur  nom  de  la, 
r«  iraAtf , ou  , fignifiant  enGr.  un  Pieu  , 

un  baron  ; f*  » le  ncx , A:  » infûfcr , com- 

me s'ils  fc  fùlTent  bouché  le  ncx  avec  une  cheville. 
On  les  appclla  en  Larin  Silentiarii. 

PATTE,  1,  f.  ( La  première  fyllabe  de  ce  mo:  eft 
brève.  ) Il  ledit  du  pié  de  quelque!  animaux  , fie 
particuliérement  de  ceux  qui  ont  plulicurs  divi- 
sons , comme  li  c’étotcn:  des  doigts  fie  des  ongles, 
Pest  pal  ma  pedis.  Il  ne  fc  dit  ni  des  hommes 
ni  des  bêtes  qui  ont  le  pic  fourché  , comme  cerfs, 
biches  , ficc.  m de  celles  qui  ont  de  ja  corne , com- 
me chevaux , ânes , mulets  ; ni  des  infeéle,  . com- 
me chenilles  » araignées , car  alors  on  dit  des 
piés.  On  le  dit  de  tous  les  oifcaux , ma. s en  Fau- 
connerie on  dit  des  mains  , fie  en  Autourfcric  des 
pies. 

Ce  mot  vient  du  Gr.  v«tm»  , qui  fign.  Foules 
aux  piés. 

Ce  mot  fe  die  burlcfquement  de  la  main  de 
l’homme  ; fie  l’on  dit  dans  le  ftylc  fam.  qu'un  hom- 
me a une  grollc  vilaine  patte:  p.  d.  qu'lia  une 

Sroiic  main  mat  faite.  Donner  des  coups  de  patte  , 
onner  un  coup  de  patte  à quelqu'un  ; p.  d.  iàchcr 
un  trait  vif  & malin  contre  quelqu'un,  fans  pa- 
roitre  avoir  le  dcllein  ni  de  l'oftcnlcr,  ni  d'en  mé-- 
dire.  G i ailier  la  patte  à quelqu'un  ; p.  d.  le  cor- 
rompre , le  gagner  par  argent,  ^aas  remuer  iu  pié 
ai  patte. 
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Ï^atté  d'Onrs  fc  die,  en  termes  de  Botanique , de 
l'acanthe  ou  branche  urlinc-  Acamhus . 

Patte  d'Oie  , en  termes  de  Jardinage , fc  die  dune 
divifion  dallées  qui  viennent  aboutir  à une  place  , 
Se  qu'on  enfile  tout  d'un  regard  quand  on  eft  au 
centre.  Attferinus  pes. 

On  appelle  aufli  en  Cbarpent.  patte  d oie , des 
cnray  tires  qui  fc  font  en  certaines  fortes  de  com- 
bles. C’eft  aulli  une  manière  de  marquer  par  trois 
hoches , les  pièces  de  bois  avec  le  traccret. 

Patt  e d'Oic  de  pavé.  C’eft  i'citrémité  d'une  chauf- 
fée de  pavé  , qui  s'étend  en  glacis  rend  , pour  fc 
raccorder  au*  ruifleaux  d’en  bas. 

On  appelle  Patus  de  voiles  , des  morceaux 
quarrés  de  toile . qu  on  applique  aux  bords  des 
voiles  proche  de  la  ralingue  , pour  les  renforcer. 
Pattes  d Anfpcfts.  Ce  font  des  p *****  de  fer  qu'on 
met  au  bout  d un  lcvicr.pour  fervir  à mouvoir  les 
gros  fardeaux.  On  dit  qu’on  mouille  en  patte 
d'oie,  forfqu'ou  mouille  avec  trois  ancres  difpo 
fées  en  triangle  ou  en  patte  d'oie  > ce  qui  fe  faiwlc 
gros  temps.  Tribus  anchoris  navem  obfirmare.  On 
appelle  Patte  de  bouline  , des  cordages  qui  fc  di- 
vi lent  en  pluficurs  branches  au  bout  de  la  bouline 
pour  faifir  la  voile  eu  pluficurs  endroits.  On  ap- 
pelle aufli  les  pattes  d'une  ancre  , les  parties  re- 
courbées qui  moi  dent  dans  la  terre. 

Patte  , fign.  fie.  Pouvoir  qu’on  a fur  quelqu’un.  Ce 
Plaideur  a été  bienheureux  de  fe  tirer  des  pattes  de 
ce  Procureur.  Vacuus  ab  unguibus  Procuraioris.  Il 
n'a  oft  le  choquer  tandis  qu'il  étoÿ  fous  h patte* 
Tout  cela  eft  burlcfquc. 

Il  fc  dit  aufli  du  pic  d'un  verre  , d'un  calice , ou 
d'un  autre  vaifleau  fcrnblablc.  Bafis. 

On  appelle  cher  les  Ouvriers  .patte , un  morceau 
de  fer  pointu  par  un  bout,  qu'on  fiche  dans  un  mur 

four  y attacher  quelque  lambris  qu’on  y cloue  par 
autre  bout , qui  eft  plat  fie  troué.  FtbuLxfenta. 

En  t.  de  Charron  , Bout  de  raie  de  roue , qui 
entre  dans  le  moyeu.  Fibula  ignea. 

Patte  fign.  aufli  la  partie  d en  bas  des  flûtes  , fla- 
geolets , hautbois  , Sec.  Extremitas  fiftule. 

It.  Infiniment  à pluficurs  pointes , qui  fert  à fai- 
re pluficurs  régies  cnfcmbic  fur  du  papier.  Norma 
multiplex. 

Jt.  Petite  bande  d'étoffe  où  if  y a quatre  ou  cinq 
boutonnières  , qu'on  attache  à la  fente  d'un  haut- 
de-chaullcs  pour  fermer  une  brayette.  Limbusau- 
riculatus. 

Il  fedit  aufli  parmi  les  Flcuriftcs  , des  anémo- 
nes & des  renoncules,  fie  fign.  1 oignon  ou  la  ra- 
cine de  ces  fortes  de  fleurs.  Sulbus. 

Ccd  aufli  un  jeu  d’Êcolicre  ,où  on  jette  quelque 
menue  raonnoic  contre  une  muraille,  & où  l'on 
gagne  . quand  il  n'y  a que  la  longueur  de  1a pattei 
ou  de  l'cxtenfion  de  la  mais  entre  les  pièces  des 
Joueurs.  Lu  Jus  palmarius. 

Patte  de  Lion.  Leontopeta/on,  Plante  dont  la  racine 
prlfc  en  breuvage  avec  du  vin, guérit  les  morfurcs 
des  ferpern.  Ses  fleurs  refle tablent  à celle*  de  l'ané- 
mone , fit  fes  feuilles  à celles  des  choux , quoique 
déchiquetées  comme  celles  des  pavots. 

Patte  nOie.  Plante  ainfi  nommée  a caufe  de  la  fi- 
gure de  fa  feuille.  Elle  eft  un  poifon  prife  iotér 
rteutemenr. 

Pattes  fit  Quitus.  On  nomme  ainfi  dans  quelques 
Provinces  de  France , les  laines  de  la  moindre 
cuahté  , & les  plus  courtes  qui  fc  lèvent  de  deflus 
l'animal.  * 

Patte  du  chanvre.  L’écorce  qui  recou  rient  les  ra- 
cines , fie  qu’il  faut  retrancher,  j 
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Ca  dit  prqv.  que  le  fînge  fe  fcrt  .de  la  patte  dit 
chat  pour  tirer  les  matons  du  feu , quand  quel- 
qu'un veuc  faire  fes  affaires  en  mettant  au  bafard 
la  vie  ou  le  bien  d'autrui.  Aheno  Jamnorts  Juas 
perficere.  On  die  aufli  qu'un  chat  fait  la  patte  de 
velours,  quand  il  retire  fes  griffes  en-dedans. 

PATTE  , xe  . adj.  En  t.  de  Blâf.  on  appelle  Croix 
pattie  , celle  qui  a les  extrémités  plus  larges , fie 
en  forme  de  patte  étendue.  Crux  pedata. 

PATTI . f.  m.  V illc  de  la  vallée  de  Démona  , en  Si* 
cilc  , fur  le  petit  golfe  de  Patti.  Fade  , Paita. 

PATU  , ou  rattu . f.  m.  Pigeon  qui  a de  la  plujn» 
lufquc  fur  ks  uiés.  Penaipes. 

PATULCIUS,  1.  m.  Surnom  de  Janus.  Ce  mot  vient 
de  pateot  je  fuis  ouvert}  fit  on  le  donne  à ce  Dieu , 
ou  parce  quon  ouvrou  les  portes ‘de  fon  Temple 
pendant  la  guerre  , ou  parce  qu'il  ouvroit  1 année 
A lus  làifons  j ç.  à d.  qu  U les  comracnçoir. 

PATURAGE  , f,  m.  Lieu  où  les  beftiaux  vont  à 
l’herbe  pour  (ê  nourrir.  Pafeua  , pabulum , 

It.  Droit  de  pâturer  qu'on  a fur  certaines  tetccs. 
Jus pafiionis.  Dans  quelques  Coût,  on  les  appelle 
P aaouens  , St  padouentages.  On  difoit  autrefois 
padouire  y n.  d.  paître. 

II  fc  die  ng.  de  tout  ce  qqi  peut  contribuer  â la 
confolation  « à la  nourriture  de  l ame  des  fidèles. 
Anime  ç/  ingenii  pabu/um. 

PATURE,  f.  f.  Terre  qu'on  ne  cultive  point,  qui 
n'cft  ni  pré  , ni  terre  de  labour , mais  qu'on  ré- 
ferve  pour  y laitier  paître  les  beftiaux.  Terra  in- 
cuba ad  paicendum , pafeua. 

It.  Nourriture  propre  à chaque  animal , qui  le 
fait  vivre  & lubimcr.  Pajius  antmahum , pabulum  p 
pajtio , pabulatio. 

Il  fc  dit  aufli  des  chofes  inanimées.  Le  bois  eft  la 
pâture  du  feu.  Malaria. 

U le  dit  tig.  én  chofes  morales , de  ce  qui  fert  à 
nourrir  famé  ou  l’cfprit.  La  prédication  de  l'E* 
vangile  eft  la  pâture  d’une  amc  Chrétienne.  Pabt *. 
lum  ç/  rejedio. 

Pâture  de  Chameau.  Plante  médicinale  , qu'oa 
nomme  plus  communément  juncus  odorat  us. 

PATUREAU  , f.  m.  T.  de  Cour.  En  Berri  Se.  en  Ni- 
vernais , c’eft  un  pré  deftinéà  faire  pacager  les 
boeufs  pendant  Je  temps  qu’il  n’y  a plus  oc  bien 
/Uns  les  granges.  Pratum. 

PATURER , v.  il.  Prendre  la  pâture,  tl  fc  dit  des 
beftiaux  qu’on  met  à l'herbe.  Pafeere , pafium  ca- 
pefeere. 

PATUREUR  , f.  m-  Ce  mot , qui  n’cft  d'ufnge  qu’à 
la  guerre , fc  dit  des  cavaliers  fie  des  valets  qui 
mènent  les  chevaux  à l'herbe. 

PÀTURON,  f.  m.  Ceft  la  partie  du  bas  de  la  jambe 
du  cheval  qui  eft  entre  fc  boulet  Se  la  couronne  , 
fie  dont  la  différente  longueur  le  rend  cour-jointé  , 
ou  long-jointé.  On  le  dit  aufli  de  quelques  auftes 
bétes  à quatre  piés.  Sufrago.  De  pajlurale , mot  <fc 
la  balle  Latinité. 

PAU.  PAV. 

PAU  , vieux  f.  m.  Cheveu  , poil.  Pilus , capilbu  , 
crinis. 

Pau.  Voy.  PAL , fir  PTEU. 

Pad.  Mefurepour  les  longueurs  , ou  efpéce  d’aune 
dont  on  fe  lèrr  à Loango  de  Boiric  , fit  dans  quel- 
ques autres  lieux  de  la  côte  d’Angole  en  Afrique. 

Pa©  , f.  m.  Ville  de  France  , cap.  du  Béarn , Se  firuée 
fur  le  Gave  de  Pau  , à une  lieue  au-drflus  de  Lef- 
car , fit  a fept  au  couchant  de  Tarbe.  Palum. 

TaVAGE,  f.  m.  C’eft  l’ouvrage  du  Paveur.  Payi- 
mentatio. 


( 


\ 


• \ 


t?i  PAV 

I'avage  , vieux  fubft.  mîfculi».  PcJge.  Portorium. 

PAV  AIE , vieux  f.  f.  Auberge.  Hojptuum  , dtverjo- 
rium. 

PAVAME  , f.  m.  Voy.  SASSAFRAS. 

PAVANE  , f.  f.  Sotte  d'ancienne  dxnfc  grave  venue 
d'Efpagne . où  le»  danfeurs  font  la  roue  l'un  de- 
vant l'autre , comme  les  paons  font  avec  leur 

- queue,  d'où  lui  cft  venu  ce  nom.  Gravis  6*  Hijpa- 
raca  faltatio , va/gb  pavana  dicta. 

• En  Muiïquc  , cclt  une  pièce  grave  U réticule  , 
qu'on  bat  ordinairement  a dcui  temps  : elle  eft  du 
genre  des  Sonates. 

PAVANER  , v.  n.  ne  fc  dit  qu  avec  le  pron.  péri. 
Marcher  gravement  & fuperbemem.  Superbe  O 

r/v^rÉTcm.  Arbriflcau  des  Indes  haut  de  huit  à 
neuf  pieds  , médiocrement  raineux , gris , portant 
peu  de  feuilles  femblablcs  aux  pentes  de  l'oran- 
ger , Crns  queue  , d'une  belle  couleur  verte.  Sa 
fleur  rclTcmnle  en  ligure  au  chèvrefeuille , 4:  en 
n l'odeur.  _ „ _ 

FAUCHE,  f.  f.  Oifcau.  Voy.  PALLE. 

PAUCRAIN  , f.  m.  Voy.  MANŒUVRE. 

PAVE  , l‘.  f.  SC  Pavement , f.  m.  Vieux  mots.  Cou- 
verture. Te.tum.  D'où  vient  pavé. 

PAVÊ.f.  m.  Pierre  dure, &. ordinairement  dcgrais, 
dont  ou  couvre  les  chemins  publics  pour  les 
rendre  fermes  , aulli-bicn  que  les  cours  des  mat- 
ions , les  euifines  A les  écuries.  Pavinutttum.  On 

• 1:  d.t  en  général  du  lieu  qui  cft  pav: , Sc  de  l'ou- 

vrage entier;  & en  particulier  de  chaque  pierre 
qui  fort  à paver.  ..  , . 

Pavé  de  nurbre.  Pavtmentam  marmoreum.  rave  de 
brique  , celui  qui  cft  fait  de  briques  pof.es  lùr 
champ  , A en  épi  , fomblable  au  point  d Hnu- 
v:i:  , ou  de  carreau  barlong  a lis  pans  figure  Cette 
forte  de  pave  cft  appeiléc  des  Laimi , jpicata  te- 

• i.acea;  celui  de  grands  carreaux  carrés  .pavimen- 

■ :am  ujjtllatum  j tic  généralement  tous  les  paves  de 

i Tiques  , pavimentam  lateritium.  Les  Anciens  ont 
Appellé  Ltthoftrôtos  & Lithoftroton  , toute  forte 
de  pavé  qui  étoic  de  diverfos  couleurs  , St  même 
mut  ouvrage  qui  étoit  de  pièces  rapportées.  Voy. 
L1THOSTROTOS. 

p * V I fc  dit  aufli  des  autres  pierres  ou  carreaux  dont 
on  couvre  le  plancher  des  bitimens  fur  lequel  on 
marche,  hâter  vel  tapis  quadratus. 

On  appelle  le  haut  du  pave , le  pave  qui  eft  du 
côté  des  mai  I ons.  On  cède  le  haut  du  pavé  aux 
perfonucs  à qui  on  veut  faire  civilité  , comme  on 
leur  cède  la  main  itoitc  ailleurs.  Locum  hanorauo- 
remin  via  cedere.  . 

Prov.  Je  fuis  fur  le  pave  du  Rot  ; p.  d.  Vous 
n evex  point  droit  de  me  faire  fortir  de  cette  rue  , 
ou  de  cette  place  publique.  Pia  Regta.  Etre  fur  le 
, , vet  p.  d.  n'avoir  point  de  logis , de  retraite.  On 
dit  qu'un  homme  tient  le  haut  du  pave  dans  une 

it  ' . n^rf/vr inA  mil  lllî  cllInilîC  If  DilVt  C 
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appelle  un  batteur  «Je  pavé  , un  fainéant , un  va- 
pabond  qui  n'a  ni  fou  ni  lieu , qui  n'a  autre  em- 
ploi que  de  fe  promener.  De  pave  foc  & bois 
mouillé , libéra  nas  Domine  ; p.  d.  que  l'on  & 
l'autre  font  fort  dangereux.  Bride  en  mamlurlc 
pavé  : p.  d.  qu'il  cft  dangereux  de  galoper  fur  le 
pavé  : & on  dit  la  meme  chofe  he.  pour  fignmer 
ou'il  ne  faut  rien  précipiter  dans  les  affaires  déli- 
cates A qui  peuvent  avoit  des  fuites  fachcules. 
faite  quitter  le  pavé  à quclqu'uu  ; p,  d.  lç  laite 
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retirer,  faire  qu’il  n’oie  plus  paraître.  Tâter  fe 
pavé  ; p.  d.  agir  avec  circonfpçélion. 

PAVfXHE , be  , vieil  adj.  (Jui  ctt  couvert  de  pa- 
vois. Si utistectus. 

PAVÊCHER,  vieux  v.  a.  Couvrir.  Tegere.  De pa- 
vois, écu , rondelle. 

PAVECHEUR  , ou  PAVESSIER  , f.  m.  Nom  d’une 
ancienne  milice.  Pavij-nus , Pave/urus  , Pave - 
Jtator.  On  appclloit  ainù  autrefois  les  foldacs, 
qui  étoient  aimés  de  pavois. 

PAVEMENT  , f.'m.  Action  de  paver.  Efpace  pavé 
en  compartiment  de  carreaux  de  terre  cuite , de 
pierre  , ou  de  marbre.  Strutura . 

PAVENT! A , ou  PAVENCE,  f.  f.  Décflc  des  an- 
ciens Romains.  Paventia.  Elle  étou  établie  pour 
éloigner  les  peurs  3c  les  craintes  loin  des  enfans. 
i)j  t avor  # peur. 

PAVER  \ v.a.  Couvrir  de  pave  un  grand  chemin, 
une  cour,  une  Celle  . Uc.  Sternere  locum  /axis  , 
arcam  coiftemere  jiluibus , pavimcniare  , pu  vire. 
Paver  à bain  de  mortier  , fe  dit  quand  on  pave 
une  cour  fur  une  cave  , où  l'on  n'épargne  pas  le 
mortier. 

On  dit  ironiq.  en  méprilant  les  choies  dont  il 
y a grande  abondance  , que  les  lues  en  font  pa- 
vêts.  His  vici  abundani. 

Au  Hg.  Joncher,  couvrir. 

P a v * t ef.  , parc.  paJl.  Stratus.  On  dit  fig.  & fam. 
d'un  homme  qui  mange  extrêmement  chaud  , 
qu’il  a le  goficr pavé. 

PA  VESA  DE  , f.  i.  Grande  bande  , ou  lé  de  toile  , 
de  fnfc  ou  de  drap  , qu'on  étend  le  long  du  plat» 
bord  d'un  vat:!cau  , quand  on  fc  prépare  au  com- 
bat , qui  cft  loûcenuc  par  des  pontilles , afin  de 
cacher  aux  ennemis  ce  qui  fc  fait  fur  le  pont.  On 
1 appelle  autrement  Paviers  , Pavois  fie  ba/ii  igut, 
Lj'icd  con/erta  tJepes.  Ce  mot  vient  de  pavots . 

Pavesade.  Vieux  mot.  Palilladc.  Valium  è judi- 
bus. 

La  pavefade  fc  faifoic  autrefois  de  plulîeurt 
boucliers  appelles  pavois , fie  c'cft  de-la  que  cf 
nom  s'eft  formé. 

PAV' ES  AN  , f.  m.  Contrée  du  Duché  de  Milan  , en 
Italie.  Papienje  , ou  Tuiaenfe  territorium , Pu* 
yicnjis  j-crt  traclus  , pagus . Elle  cft  entre  le  Lo* 
dclon  , Te  Milanois  propre  , la  Lauméfine  , le 
Tortonois , l'État  de  Gènes  & le  Plai.antin.  Pa- 
vie  en  cft  la  cap. 

PAVESSIER  j f.  m.  II  fc  di foit  autrefois  des  Soldats 
qui  étoient  employés  à fomenir  la  pavefade  tanc 
aux  lièges  des  villes  que  dans  les  vaiileaux. 

PAVEUR  , f.  m.  Ouvrier  qui  emploie  le  pavé  , qui 
en  couvre  les  chemins,  les  cours  , fitc.  Pavitor , 
qui  pavime.ua  Jlemit , 

PAUFORCEAU  , f.  m.  T,  de  preneurs  de  pluviers. 
Piquet  fur  qui  le  filet  fe  tient  par  force  en  l’état 
qu’il  doit  être. 

, PA  VIE  , f.  m.  ( On  prononce  Pavi.  ) En  plulicurs 
provinces  on  dit  une  puvie , au  fêra.  Sorte  de 
pcchc  qui  ne  quitte  point  le  noyau  j ec  ce  mot  fe 
dit  tant  du  fruit , que  de  f arbre  qui  le  porte.  Per* 

| Jica  durqeina, 

| Pavie  ALBtaoE.  Voy.  AIHERGE. 

Payie  Kossane.  Yo>.  ROSSANE. 

Pavie,  vieux  f.  f.  Auberge.  Divcrfor’utm , kofpi- 
lium. 

Pavie  , f.  f.  Efpéce  de  linge  ouvré  qui  fc  manufa- 
cture en  Flandre  hc  en  Balfe-N 'rmandie. 

Pavie  , f.  f.  Ville  du  Duché  de  Milan  , cap.  du  Pa- 
vefan , fie  fitucc  d-:rs  une  belle  plaine , lut  la  ri- 
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f iére  de  Téfin , à cinq  lieues  au  midi  de  la  fille 
de  Milan.  Papea,  Papia  Flavia , Tïcïnum.  Elle 
a une  Univcruté  , 5c  un  Évêché  fuft'raganc  de  Mi- 
lan. 

PAVIER,  ou  PAVOISER,  v.  a.  T.  de  Mar.  Mettre 
un  tour  de  drap  rouge  . ou  de  toile  large  d'une  au- 
ne , pour  entourer  le  bord  du  vaifleau,  & pour 
cacher  les  foldats  : on  en  met  de  même  autour 
des  hunes  , pour  empêcher  qu’on  ne  voie  ceux  qui 
travaillent  aux  voiles.  Sepire  , Jeptetegere.  Ce 
mot  vient  du  vieux  François  pavêcher , qui  ligni- 
fioit  couvrir  : ou  de  la  coutume  des  Anciens  , qui 
rangeoient  leurs  pavois  fur  les  bords  de  leur  na- 
vire pour  fc  cacher  derrière. 

PAVIER  , f.  m.  Voy.  PAVESADE. 

PAVILLON  , f.  m.  T.  d'Archit.  Bâ:imcnt  quatre  , 
qu'on  couvre  ordinairement  en  croupe  avec  qua- 
tre arrêt iers , ou  en  dôme.  Ædes  quadrant  firu- 
Üurt.  Ce  mot  vient  du  lat.  papilio  , dont  les  Ita- 
liens ont  aulli  Fait  celui  de  padiglione. 

En  r.  de  Guerre  i c'eft  une  tente  de  toile  , ou 
de  coutil , qu'on  élève  fur  des  mâts  pour  fc  lo- 

f erà  la  campagne  j & à la  guerre.  Cajlrenfe  ta - 
trnaculum  x vu  tentorium. 

C'ed  aulh  une  garniture  de  lit  raillée  en  rond  , 
qui  s'attache  au  plancher  , & qui  a la  figure  d une 
tente.  Conopeum  , lecii  tenuriolum. 

En  général , il  fc  dit  des  drapeaux  , étendards  * 
enfeignes  , bannières  . Sec.  qui  par  les  Auteurs 
font  louvcnt  confondus , & pris  l'un  pour  l'autre. 
Vcxillum  t (ignum.  La  mode  de  porter  les  pavil- 
lons pn  pointe , comme  ils  font  aujourd'hui , vient 
des  Arabes  Mahométans  ou  Sarrafins,  lorfqu’il . 
s’cmparcrcnr  de  l'Efpagne  j car  auparavant  ils 
étoient  étendu^  fur  des  traverfiers  , comme  les 
bannières  de  l’Eglife.  Les  Pirates  d’Alger , & tou- 
te la  côte  Atlantique  5c  de  Barbarie  « font  les  feuls 
qui  portent  le  pavillon  hexagone  ; il  cft  de  gueu- 
les , chargé  d’un  marmot  Turc,  cocfié  dç  fon 
turban,  5c c. 

Pavillon  , ent.de  Mar.  cft  d’un  plus  grand  ufa- 
gc.  C'eft  la  bannière  qu’on  arbore  à la  pointe  des 
mâts  , pour  faire  connoitrc  la  qualité  des  Com- 
mandans  des  vaifleaux  , & de  quelle  nation  ils 
font , fi  ce  font  des  vaifleaux  de  guerre  ou  de 
commerce.  Navis  primaria  clajjis.  L’Amiral  fcul 
porte  le  pavillon  blanc  quarré  au  grand  mât , le 
Vice-Amiral  au  mât  d’artimon  , 6c  le  Contre-Ami- 
ral au  mât  de  Mizainc , lorfqu’il  cft  dans  le  corps 
d’une  flotte  , & au  grand  mât  lorfqu’il  comman- 
de à part.  Il  doit  être  fendu  de  deux  tiers  de  U 
hauteur  , 6c  fc  terminer  en  pointe.  Les  pavillons 
de  mizaine  ou  d'artimon  font  nommés  gaillardets 
ou  galands.  Le  pavillon  Marchand  de  la  nation 
Françoife  cft  un  étendard  bleu  , chargé  d’une 
croix  blanche  5c  des  Armes  du  Roi.  Les  vaifleaux 
Marchands,  outre  le  pavillon  de  la  nation  , por- 
tent de  moindres  pavillons  au  mât  de  mizaine  , 
avec  les  armes  de  la  ville  où  réfldcntlc  Capitaine 
& les  Propriétaires.  L’ufagc  de  ce  pavillon  cft  de 
fervir  de  lignai.  Le  pavillon  à mi-mât , marque 

3u’il  y a quelque  perfonne  confidérablc  morte 
ans  le  vaifleau.  Le  pavillon  blanc  fc  met  pour 
lignai  de  paix , 5c  le  pavillon  rouge  pour  lignai  de 
combat.  Mais  celui-ci  n’cft  plus  d’ufage  en  Fran- 
ce. Etre  fous  un  tel  Pavillon , c’eft  erre  fous  un 
tel  Commandant.  Obedsre , JubeJJe . parère  alicui. 
Se  rendre  fous  le  pavillon  : mettre  le  pavillon  en 
berne,  c’eft  liilfcr  le  pavillon  en  haut  de  fon  bâ- 
ton , 5c  le  tenir  ferlé.  Ce  pavillon  fept  pour  di- 
Tomc  Ul. 
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fers  lignanx.  Mener  le  pa\‘illon , c'eft  le  bailler  , 
ou  le  mettre  bas  par  rcfpcét , ce  qui  cft  la  plus 
grande  foumiflïon  qu’un  vaifleau  puifle  rendre  à 
un  autre  , quand  il  le  rencontre*  Faire  pavillon 
blanc  , faire  pavillon  de  France , faire  pavillon 
d'Angleterre , c’eft  arborer  tel  ou  tel  pavillon.  On 
appelle  abfol.  Pavillon  , ou  V ai  fléau- Pavillon , le 
vaifleau  qui  cft  commandé  par  quelqu'un  des  Of- 
ficiers Généraux  , quia  droit  de  porter  pavillon  , 
à la  différence  des  vaifleaux  féconds,  ou  vaifleaux 
Matelots.  Pntorium  tabernaculum.  Amener  le 
pavillon  , ou  mettre  le  pavillon  bas  , c’eft  le  baif- 
fer  par  rcfpcéf  ou  foumiflïon  , quand  un  parti  plus 
foible  en  rencontre  un  plus  for;.  Faire  pavillon 
blanc , fe  dit  quand  on  demande  quartier,  ou 
lorfqu'on  fait  un  lignai  fur  une  côte,  qu'on  y ar- 
rive fans  délient  dnoftilitc  , 6c  feulement  pour  • 
faire  commerce.  Vexillum  album  extendere. 

On  dit  fig.  Bailler  le  pavillon  devant  quelqu’un, 
quand  on  cft  obligé  de  rcconnoîcrc  qu’un  autre 
a l'avantage.  Vexillum  demitiert. 

Quelques- uus  cftiment  que  ce  mot  vient  de  pa - 
pilio , lignifiant  papillon  , a caufe  qu'une  carte 
5c  un  étendard  déploient  leurs  ailes  comme  un  pa- 
pillon. 

Pavillon,  fc  dit  au fli  de  la  dernière  bnmche  de 
la  trompette,  6c  de  l'endroit  où  vile  s'élargit, 
par  où  fort  le  fon. 

En  t.  de  Blâf.  c’eft  ce  qui  couvre  5c  enveloppe 
les  armoiries  des  Empereurs , des  Rois  5c  des 
Souverains  , qui  ne  dépendent  qu»  de  Dieu  5c  de 
leur  épée , aufqucls  appartient  feulement  le  droit 
de  porter  le  pavillon,  r txillum  fupremum.  Il  cft 
conipofc  de  deux  parties  ; du  comble , qui  cft  Coq 
chapeau  , 5c  des  cdbrtincs  qui  en  font  le  manteau, 
ou  mantclet. 

Parmi  les  Ferblantiers , c'eft  la  partie  évaféc  de 
l’entonnoirqui  fcrc  à recevoir  les  liqueurs. 

PAVILLONNE,  BE,adj.  Enj.  de  Blâf.  il  fc  dit  du 
pavillon  d’une  trompe  , ou  d’un  cor  de  chaflc  , 
ou  autre  inftrumcnr  fcmblablcjorfque  le  pavillon 
cft  d'un  autre  émail  que  le  refte.  Quand  l'em-* 
houe  hure  d’un  cor  de  cluflc  cft  diiterente  , on 
dit  qu’il  eft  cnguiché. 

PAVILLY  , f.  m.  Bourg  fitué  dans  le  Rommois,  pe- 
tite contrée  de  la  Normandie. 

PAVIN , f.  m.  N.  pr.  d hom.  Paduinus. 

PAUL,  f.  m.  N.  pr.  d'hoin.  Paulus.  C’eft  un  pré- 
nom de  la  famille  dp  milia  . qu'il  faut  employer  , 
lorfquc  le  nom  a aulli  une  forme  Françoilc;  ainu 
il  faut  dire  , Paul  Emile.  Paulus  Æmitsus.  S. 
Paul , Apôtre,  fe  nommoic  Saul,  ou  Saiil } SC 
quelques  autres  croient  qu’il  changea  fou  nom 
en  Padl,  par  humilité;  car  IUvàm  en  gr.  fign. 
petit.  Saint- Paul,  Hcrmite,  cft  le  premier  Ana- 
chorète , 5c  le  Pcrc  des  Anachorètes. 

Ordcc  de  Saint -Paul  décapité,  ou  de  San 
Paolo  decollato  C’eft  l’Ordre  des  Barnabites. 

Saint-Paul.  Petite  ville  avec  Vigucric.  Fanum  S. 
Pauli.  Elle  cft  dans  la  Provence  , fur  la  rivière  de 
Loup.  h.  Bourg  de  France , en  Provence , au 
confluent  de  la  Durance  ôc  du  Verdon.  Fanum 
S.  Pauli,  lt.  Petite  ville,  capit.  du  grand  Comté 
du  même  nom.  Fanum  S.  Pauli , roliaccnfis  pa- 
gus.  Elle  eft  dans  l’Artois,  à huit  lieues  d’Airc  , 
vers  le  midi.  U.  Village  de  la  Baflc-Hongric  , 
fitué  fur  le  Danube  , prés  de  la  ville  de  Bude.  Fa- 
num S.  Pauli.  Jt.  Ville  du  Brélil.  S.  Paulr  Ctv> 
tas.  Elle  cft  fituée  à dix  lieues  dans  les  tcircs , fup 
le  Rio-JanéïrQ* 

BU 
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Saint  Paül-di-Leon,  Léondoul.  Ville  de  Fran*  I 
ce  , fi  eue  c fur  la  côte  fcpccntrionale  de  la  Brcca-  | 
gne , à dix  lieues  de  Treguier.  Fanum  S.  Pauli  1 
Leo/unî.  Elle  a un  Évcchc  fuftragantdc  Tours. 

Saint-Paul-Trois  Châteaux  , ou  Saint  - Paul- 
Tricaftin.  Fanum  S.  Pauli , Angola  Tricajlino- 
rum  , T ricojlini , 6c  anciennement  Sert,  magus , 
R'eomagus.  Per.  ville  de  Fiance,  cap.  du  Tnca- 
ftinois , contrée  du  Dauphiné  , avec  un  Évêché 
fufFiaganr  d’Arles. 

SAN-PAULO,  Rivière.  Voyez  JARETTE. 

PAULA  , ou  PAULE,  f.  f.  N.  pr.  de  fcm.  Paula. 

On  dit  Paula  , des  anciennes  Romaines  d« 
l’Hiftoirc  profane  ; 6c  Poule , des  Dames  Chré- 
tiennes , qui  ont  porté  ce  nom. 

PAULA  , f.  f.  Petit  bourg  de  la  Campagne  de  Ro- 
me , près  du  mont  Circcllo. 

PAULE  , PAOI.A  , en  Italien  , f.  f.  Per.  ville  de  la 
Calabre  citéncure.  Paula.  Elle  cft  près  de  la  mer 
de  Tol'canc  , à trois  lieues  de  Cofcncc  vers  le 
couchant. 

Pal* le.  f.  f.  Monnoic  Romaine  qui  vaut  un  peu 
>lusdc  dix  fols  de  notre  monnoic. 

PAULETTE , f.  f.  Droit  que  les  Officiers  de  Judi- 
cacurc^i  de  Finance  payent  aux  Parties  cafuclies 
du  R™  au  commencement  de  l’année , afin  de 
«onferver  leur  charge  à leurs  héritiers  , fans  quoi 
elle  (croit  vacante  au  profit  du  Roi , en  cas  de 
mort.  JusPauletanum.  Ce  nom  vient  de  Charles 
Poulet , Secrétaire  de  la  Chambre  du  Roi , qui  a 
été  le  premier  inventeur  6c  le  premier  fermier  de 
ce  droit , établi  par  F Édit  de  1604.  En  quelques 
lieux  on  dit  le  Poulet , comme  en  Bretagne  6c  en 
Anjou. 

PAULETTER , ▼.  a.  Payer  \t  Paulette.  Jus  Pau - 
lei.ir.um  folvere . 

PAULIANISTE,  f.  m.  6c  f.  Nom  des  ScéFateurs  de 
Paul  de  Samofatc  > qui  ne  croyoicnr  Jésus- 
Christ  qu'un  put.  homme  . & ne  baptifoicm 
point  au  nom  du  Père  , & du  Fils , & du  Saint* 
Efpnt.  Pauhamfla. 

PAULICIEN  , enne  , f.  Hérétique  de  la  feéFe  des 
Manichéens.  Les  Pauliciens  ont  été  ainfi  appel  lé  s 
du  nom  d’un  certain  Paul , qui  fut  leur  Chef  au 
feptiéme  fiéde.  Paulicianus.  On  les  nomma  auili 
Poplicains  6c  Public  oins.  Voy.  ces  mots. 

PAULIER,  f.  m.  Ce  mot  fe  dit  en  quelques  endroits, 
de  celui  qui  lève  les  gerbes  pour  la  dixme  , à 
caufe  du  pau , c.  à d.  du  pieu  ou  bâton  ferré  qu’il 
porte  ordinairement.  Le  vrai  mot  François  cft  Di- 

meur. 

PAULIN  , ine  , f.  Nom  de  peuple  6c  de  feéFc.  Pau - 

' hnus  , a.  Il  y a eu  dans  la  Bulgarie  un  peuple  qui 

• préférait  S.  Paul  à Jésus-Christ  , ce  qui  lui  fit 
donner  le  nom  de  Paulins.  Ils  baptifoient  non 
avec  de  l’eau  , mais  avec  du  feu. 

PAu  lin  , f.  m.  N.  pr.  d’hom.  Paulinus.  S . Paulin , 
Évêque  de  Noie  , étoit  de  Bourdcaux , 6c  fut  Con- 
fulcns75> 

PAULINE  , Cf.  N.  pr.  de  fem.  Poulina. 

Pauline,  f.  f . Bulle  de  Paul  III.  fur  les  Induits. 
Poulina  Huila  P anima  , Huila  Pauli  III. 

Pauline  , adi.  fém.  oui  fc  dit  en  cette  phrafe  : la 
Chapelle  Pauline  du  Palais  du  mont  Quirinal. 
Paulmum  Qratorium. 

Congrégation  Pauline.  Voy.  PAUVRE  DE 
LÀ  MERE  DE  DIEU , au  mot  PAUVRE. 

r.AULISTE  , f.  m.  6c  f.  Habitant  de  la  ville  de  S. 
Puuly  au  Bréfil.  Paulijla. 

1 au  liste,  f.m.  C’eft  un  nom  que  l'os  (donne  aux 
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Jéfuites  à Goa  6c  aux  Indes , à caufe  que  leur  Sé- 
minaire ou  College  cft  dédié  à S.  Paul.  Paulijla . 

PAULITE,  ou  PAULIEN , enne,  f.  Nom  dune 
feéFc  de  Sévériens.  Paulitus. 

PA  U LO-POb  T -FUT  U R , f.  m.  T.  de  Gram,  com- 
pofé  de  deux  mots  Latins  6c  d’un  François.  Temps 
dont  les  Grecs  fe  fervent  dans  les  verbes  pafiifs , 
outre  les  futurs  ordinaires.  La  particule  ecce , 
jointe  à un  prêtent , marque  très-naturellement 
ce  que  les  Grecs  appellent  un  Vaulo-po(l  futur. 

PAUME  , f.  f.  Partie  intérieure  de  la  main  qui  cft 
comprifc  entre  le  poignet  & les  doigts.  Palnuu 
C’eft  ce  que  les  Médecins  appellent  Métacarpe . 
En  Lat.  vola. 

On  dit , SrlRcr  en  paume  ; p.  d.  Appcllcr  en  fai- 
fanr  du  creux  de  la  main  une  cfpécc  de  litHet.  Il 
cft  bas. 

Paume-de-Christ.  Plante  dont  ta  feuille  cft  dé- 
coupée d’une  telle  manière  quelle  rcllcmblc  à la 
paume  de  la  main  d un  homme  , avec  les  doigts 
étendus.  Palma  Chrijli.  On  la  nomme  autrement 
Ricin  commun  , ou  Grande  catapuce.  Voy.  RI- 
CIN. 

Pal  me  , ou  le  jeu  de  la  paume.  Sorte  de  jeu  oïl 
l'on  poulie  & renvoie  pluficurs  fois  une  balle 
avec  certaines  régies.  Pila  ludere.  On  joue  à la 
aumt  avec  des  raquettes  , des  battoirs  , de  petits 
âtons  , 6c  avec  un  panier  , fie  c.  La  longue  pau- 
me fe  dit , quand  on  joue  à ce  jeu  dans  une  grande 
place  ou  campagne,  qui  n’cft  point  fermée.  Pila 
ludus  laxior.  La  courte  paume  , ou  la  paume  abso- 
lument , cft  un  jeu  fermé  6c  trarné  de  murailles , 
oui  cft  tantôt  couvert , tantôt  découvert.  Il  y a 
des  jeux  de  paume  quarrés , & des  jeux  de  dedans. 
Ce  mot  vient  du  Latin  palma  , parce  qu’autrefois 
on  poufioitla  balle  avec  la  main. 

Paume  , s’eft  die  autrefois  d’une  mcfurc  , qui  étoit 
de  quatre  doigts  , quand  on  mefuroit  avec  la 
main  fermée  ; & de  douze  , ciuand  elle  étoit  éten- 
due. On  dit  maintenant  palme  6c  ampant  Pal - 
mus.  On  le  dit  pourtant  encore  en  e.  de  Man. 
d’une  mefure  par  laquelle  on  fpécific  la  taille  des 
chevaux.  C’elF  la  hauteur  du  poing  fermé. 

PAUMEE.  Voy.  PALMÉE. 

PAUMELLE  . f.  f.  Efpécc  d’orge  qui  n’a  que  deux 
rangs.  Dijluhum  hordeum. 

lt.  Efpéce  de  penturc  de  portes  pour  Fes  falles 
6c  les  chambres , qui  s'attache  fur  les  bois  avec 
plufieurs  clous  , 6C  qui  tourne  fur  un  gond.  Per- 
ticillum . 

Paumelle.  Voy.  PAUMET. 

lt.  Lifiére  de  drap  que  le  Cordier  a dans  (a 
main  , 6c  dans  laquelle  il  tient  le  fil , pour  arrê- 
ter le  tortillement  que  la  roue  imprime , jufqu’à  ce 
qu’il  ait  bien  difpofé  le  chanvre  qu’il  file;  elle 
empêche  que  la  main  du  Filcur  ne  (oit  coupée  par 
le  fil. 

It.  Morceau  de  bois  plat , plus  long  que  large  , 
dentelé  par-defius  , que  l’on  tient  d’une  main  , par 
le  moyen  d’une  cfpécc  de  manicle.  Les  Cor- 
royeurs  & les  Marroquiniers  s’en  fervent. 

En  t.  d’Oifelcur , c’eft  une  machine  compofife 
de  pluficurs  pièces , fur  laquelle  on  met  un  oifcau 
en  vie  pour  meuter  , lorfqu’on  ne  peut  s’en  fervir 
aux  verges  , quand  il  n’a  point  de  queue. 

PAUMER  , y.  a.  Mot  rout-à-fait  bas.  Frapper.  Je 
te  paumerai  la  gueule.  Impingere  alapam 

Se  Paulmer  ? vieux  y.  n.  p.  Se  pâmer.  Deficere  ani- 
mo  , deliquium  paît. 

Paumeji.  Icrrae  de  Marine  dont  IcsLévamins  Ce 
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ferrent  p.  d.  Se  toucr  en  allant  à force  de  bris. 

PAUMERIN , vieil  adj.  Priracrin , premier.  Pri- 
mas. 

PAUMET  , f.  m.  T.  de  Mar.  Dé  concave  f qui  tient 
à un  cuir  à la  paume  de  la  main  du  Voilier,  qui 
s’en  fertpour  pouffer  fon  aiguille,  lorfquil  coud 
les  voiles.  D'autres  l'appellent  paumelle. 

TAUMIER  ,•  f.  m.  Maître  qui  a droit  de  tenir  un 
Jeu  de  Paume , qui  fait  des  balles  de  d$s  raquettes. 
Sphsriflerii  dominas.  II  y a à Paris  un  Corps  de 
Maîtres  Puw/rwVri-Raquectiers. 

Pau  mi  er.  On  donnott  autrefois  ce  nom  aux  Croifés 
qui  revenoient  de  la  Terre-Sainte  , apres  avoir 
accompli  leur  vccu  , & fervi  tout  leur  temps  à la 
Croifadc.  P aimanta.  On  dit  qu’on  leur  donna 
ce  nom  * parce  que , comme  en  partant  ils  avoient 
pris  la  Croix  , en  revenant  ils  portoicat  en  main 
des  palmes  qu’ils  rappottoicntdc  la  Terre-Sainte. 
Dc-Ia  on  a dit  enfuirc  paumier , p.  d.  un  pèlerin  , 
un  homme  qui  a voyagé  dans  les  pays  étran- 
gers- . 

PAUMIÉRE , f.  f.  MaîtrefTc  d’un  Jeu  de  Paume , 
ou  femme  d'un  Paumier. 

PAUMILLON,  f.  m.  T.  d’Agric.  Paumillon  dç 
charrue.  Partie  de  la  charrue  qui  tient  l’épars , où 
font  ordinairement  attachés  les  traits  des  che- 
vaux , ou  des  boeufs  qui  tirent  la  charrue. 

PAUMOYER,  vieux  v.  a.  Manier  hardiment , ha- 
bilement quelque  chofc.  Pente  tradarc.  On  di- 
foit  , f aumoyer  fa  lance.  Ce  mot  vient  de  la 
paume  de  la  maiu. 

TAUMURE  , f.  f.  Terme  de  ChalTc  , qui  fc.  dit  du 
fommet  des  têtes  de  cerf,  où  il  fe  fait  pluGcurs 
divi fions  de  fon  bois  , 8c  fur-tout  en  cinq  épois 
qu:  repréfentcnc  la  paume  de  la  main.  Cornu  cervt 
apex. 

TAVOIS , f.  m.  Arme  défenfive  que  les  Anciens 
ponoient  à la  guerre.  Scutum , pelta  , majus  feu- 
tum.  C’étoit  le  plus  grand  des  boucliers.  Il  étoit 
courbé  des  deux  côtés  comme  un  toit, ou  un  mnn- 
tclct , & différent  de  la  rarge.  En  quelques  lieux 
on  l a appelle  au/Ti  Taillevas. 

Ce  mot  vient  de  l’Ital.  pavefo , ou  de  l'Efpa- 
gnol  pavei , ou  du  vieux  François  pave  , qui  figni- 
noit  Couverture. 

Pavois.  Voy.  PAVÊSADE. 

On  dit  encore  en  quelques  provinces , pavois  , 
pour  le  Blanc  , ou  le  but  qu'on  met  pour  tirer  de- 
dans. Tirer  le  pavois  , ou  Tirer  au  pavois.  Cette 
phrafe  vient  de  ce  qu’autrefôis  le  but  étoit  un  pa- 
vois ; aujourd  hui  c'cR  un  rond  de  bois. 

PAVOISER  , v.  a.  T.  de  Mar.  Voy.  PAVIER. 

PAVOLOCZ , f.  m.  Pet.  ville  du  Royaume  dePolo- 

Î;nc.  Pavolocia.  Elle  eft  dans  la  balle  Volhynie  , 
ur  la  rivière  de  Roftovica. 

PAVONACE , vieux  C f.  Sorte  d’anémone  violette 
ou  purpurine. 

PAVONARES  , C f.  pl.  Ce  font  deux  petites  ifles  li- 
mées dans  le  canal  de  Conftantinople  , à l'entrée 
de  la  mer  Noire  , du  côté  de  la  Romanie  , près  du 
cap  de  Fanar.  Pavonarie  infuU  , anciennement  in- 
fusa Cyanee , Planète  , P lande  , Symplegades. 
PAVOR1EN,  f.  m.  Prêtre  de  Mars.  On  donnoit  ce 
nom  chez  les  Romains  à une  partie  des  Saliens. 
Pavorius . Ce  mot  vient  de  Pavor f la  Peur,  l’un  des 
compagnons  de  Mars,  que  ce  Roi  mit  au  nombre 
des  Dieux. 

PA  VOS  AN.  Voy.  S.  THOMAS. 

PAVOT,  f.  ra.  Plante  ou  fleur  blanche  ou  rouge  : 
les  rouges  viennent  communément  dans  le  bled. 
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Papaver.  les  têtes  & les  fcmcnccs  du  pavot , fur' 
tout  du  blanc , font  fort  en  ufage  en  Médecine  * 
clics  provoquent  le  fommeil , calment  les  dou- 
leurs , & arrêtent  le  cours  de  ventre  8c  les  hémor- 
rhagies. Le  pavot  fauvage  cft  aufli  nommé  pavot 
rouge  , ou  coquelicot.  Les  fleurs  de  cette  plante 
font  adouciffantcs  • & propres  pour  faire  cracher 
dans  les  fluxions  de  poitrine , dans  le  rhume , dans 
la  toux  lèche.  Papaver  erraticum  majus  , ou  papa- 
ver  rhoeas. 

Ménage  dit  que  pavot  vient  A^paputus  , dimin. 
de  papas  , qui  lign.  ces  petites  Éfcdlotes  qui  tom- 
bent des  fleurs  , 8c  que  les  LatuTonc  dit  papaver  9 
du  (ir.  ma-ntyîftt. 

Pavot  cornu,  cft  un  genre  de  plante  différent  du 
pavot  commun.  G/aucium. 

Les  Poètes  peignent  Morphée  , Dieu  du  Som- 
meil , couché  fur  des  gerbes  de  pavots.  Us  difent 
qu’il  jette  fes  pavots  fur  quelqu’un , quand  il  veue 
le  faire  dormir.  L«  pavot  étoit  le  fymbole  de  la 
fécondité. 

On  dit  prov.  Comparer  la  rofe  au  pavot  ; p.  d, 
comparer  des  choies  qui  ne  font  pas  comparables. 

Pavot  des  Philofophcs.  T.  du  Grand  Art.  Papaver 
P hilojophonyn.  C’cifc  l'ouvrage  de  la  pierre  par- 
faite au  rouge. 

PAUPIÈRE  , T.  f.  (Prononcez popiére.  ) Partie  car- 
tilagineuse du  vifage  , qui  fert  à couvrir  les  yeux 
& a les  défendre  d'une  trop  vive  lumière.  Elle  c fc 
vêtue  par-dedans  d une  petite  membrane  , & d’une 
pemu  délicate  par-dehors.  Palpebra.  On  dit  de 
ceux  qui  onr  des  inlbmnics , qu’ils  n’ont  pu  fermer 
la  paupière  toute  la  nuit. 

PAUSAIRE  , f.  m.  On  appelloir  ainfî  autrefois  à 
Rome  , des  gens  qui  dans  les  pompes  , ou  , fi  l’on 
peut  ainfî  parler  , les  procédions  d lfîs  faifoient  les 
paufes  , & avoient  foin  de  tout  ce  qui  étoit  néccf- 
fairc  pour  cela.  Paufarius. 

On  appelloit  Paufaire  , celui  qui  donnoit  le  G- 
pialaux  rameurs  <f  une  galère  , & leurmarquoir 
les  temps  & les  paufes,  afin  qu’ils  ramâfTent  tout 
enfemble. 

PAUSE  , f.  f.  Arrêt , cefTation  d’agir , de  parler  , de 
marcher.  Cefjatio  , finis  , paufa. 

. En  t.  de  Muf.  cfeft  fur  les  papiers  8c  tablarures 
de  Mufique  , une  marque  de  filcncc  8c  de  repos , 
d’où  on  l’a  nommée  auffi  figure  muette  , parce 
quelle  marque  qu’il  faut  fc  taire  pendant  que  les 
autres  parties  continuent  à chanter.  Demi  paufe 
cft  une  marque  qui  avertit  qu’on  doit  fc  taire  pen- 
dant une  demi-mefure. 

En  c.  de  Mar.  c’cft  un  bateau  fort  large  & fore 
long  , dont  les  étrangers  fe  fervent  à Archangcl  , 
en  Mofcovie  pour  porter  les  marchandées  abord. 
L inter  Mofcoviticus  latior  8/  longior. 

PAUSÈ MENT.  Voy.  POSÉMEN 1*. 

PAUSER  . v.  n.  Faire  une  paufe.  Il  ne  fe  dit  guère 
que  de  la  Mufique  & de  la  prononciation.  Moram 
Jacce  , paufare. 

PAUSLAS,  f.  m.  Peintre  Grec  né  à Sicyonc  , vivok 
environ  ; ft.  ans  avant  l’fere  Chrétienne. 

PAUSILYPE  , f.  f.  Montagne  du  Roy.  de  Naples  , 
dans  la  Campanie  , fertile  en  vins  délicats  8c  en 
toutes  fortes  d’cxcellens  fruits,  -pus. 

PAUSON,  f.  m.  Peintre  habile  , mais  fort  guette  , 
donna  lieu  à ce  proverbe  Latin  , Paujone  menai - 
cior , Plus  pauvre  que  Paufon. 

PAUSUS  , ou  Paufe  , f.  m.  Dieu  de  l'Antiquité 
Paycnnc.  C’étoit  le  Dieu  du  repos,  contraire  à 
Bcllonc  & à Mars  « Dieux  de  la  guerre. 
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PAUTKAS,  f.  m.  plur.  Toile  de  coton  des  Indes. 

PÀUTONNIER  , vieux  f.  m-  Batelier.  Pontonnier. 

It.  Celui  qui  donnoit  le  louer. 

PAUTZKE , f.  m.  Petite  ville  de  la  Pomérclie , pro- 
che de  la  Prude  Royale.  Putifeum. 

PAUVRE  * adj.  m.  & f.  & f.  Qui  n'a  pas  de  bien , 
qui  eft  dans  ta  misère , qui  n a pas  les  chofes  né- 
ceffaires  pour  fullantcr  fa  vie  , ou  fowcmr  Ta  con- 
dition. Pauper , egens  , inovs  , egenus. 

Pauvre  Catholique.  Nom  de  Religieux.  Les  Vau- 
dois  ou  Pauvres  de  Lyon  ayant  été  excommuniés 
par  le  Papa  Jfe  ci  us  III.  ouciqucs-uns  fc  converti- 
rent , renoncèrent  à l’hércfic  en  1107.  & furent  ap- 
pcllés  Pauvres  Catholiques.  Ils  avoicnc  poupchcf 
un  nomme  Durand , de  Huefea  , en  Airagon.  • 

Pauvre  de  Lyon.  Voy.  VAUDOIS. 

Pauvre  de  la  Mère  de  Dieu..  Clerc  Régulier.  Pau- 
vre de  la  Mcrc  de. Dieu  des  Écoles  pieu  les.  La  Con- 
grégation des  Clercs  qui  portent  ce  nom , apnelléc 
auffi  Congrégation  Pauline  , a eu  pour  fondateur 
on  Gentilhomme  Espagnol  , nommé  Jofeph  Ca- 
falanz  , ne  à Pcralte  de  la  Sal , au  Roy.  d'Arragon 
le  1 1 Septembre  1 

Pauvre  volontaire.  Nom  de  Religieux.  Pauper 
vo/untarius.  Cet  Ordre  commença  vers  la  fin  du 
XIVe.  fiéctc  i mais  il  y a long  temps  qu’il  ne  fub- 
fifte  plus. 

Pauvre  , fc  die  auffi  des  Seigneurs  qui  (ont  fort  in- 
commodés en  leurs  affaires , qui  ne  peuvent  pas 
paroître  avec  l'éclat  qui  leur  convient,  lnops , in- 
digent. Il  y a des  pauvres  honteux  , des  gars  de 
famille  qui  fouffrent  beaucoup  de  ncccffité  s faq  s 
ofet  la  découvrir. 

Il  fc  dit  auffi  des  pays  & des  communautés. 
Cette  fabrique  eft  fort  pauvre  j a peu  de  revenus. 

Il  fc  dit  auffi  de  ce  qui  eft  vil  & méprifable  } 
qui  a peu  de  bonnes  qualités.  Pilis , dejpicicndus , 
contemptibilis.  On  ne  fçaurcic  voir  un  plus  pauvre 
homme,  il  n'a  ni  cfprit,  ni  courage,  ni  indus- 
trie. Cet  Avocat  eft  un  pauvre , un  mauvais  ha- 
rangueur ; il  a fait  un  difcours  , il  n’y  a rien  de  fi 
pauvre.  Chez  les  Traiteurs  on  boit  louvcnc  de 
pauvre  v in.  Cet  homme  couche  fur  la  paille,  il 
n'a  pas  un  pauvre  lit , un  méchant  lir. 

Il  fc  prend  auffi  pour  (impie.  naïf,  qui  n’çn- 
tend  nulle  fine  lie.  rir  Jimplex  & reclus. 

Il  fc  dit  auffi  de  tous  les  affligés  ou  mifcrablcs  , 
qui  attirent  de  la  compaffion.  Ajfiéli  & eommije- 
ratione  digni.  Dans  le  Sac  de  Rhodes  tous  les  pau- 
vres habitans  furent  écorgés.  On  a mis  par  force 
cette  pauvre  fille  en  Religion. 

Il  s’emploie  auffi  dans  une  expreffion  dc  carcffc. 

• Mon  pauvre  ami , je  vous  ai  bien  de  l’obligation. 
Mi  tare  amice.  Ma  pauvre  femme.  Carijfima  con- 
jux.  Il  fc  dit  auffi  par  un  (entiment  d’amour  & de 
tendreffe  qu'on  a pour  quelqu’un.  Ce  pauvre  gar- 
çon avoit  gardé  jufqu'à  ce  mouchoir. 

Pauvre  , fc  dit  figurcmcnt  en  ^hofes  fpiritucllcs  & 
morales.  JéfusChrift  a appcllé  Bienheureux  les 
pauvres  d’efpr  t ; c.  i d.  les  cfprits  (impies  & hu- 
miliés. On  appelle  auffi  un  Pauvre  dt/prit , un 
imbécillc  qui  manque  de  jugement , de  vivacité 
’ pour  comprendre  les  chofcs. 

On  dit  auffi,  qu’une  langue  eft  pauvre , auand 
elle  manouc  de  mots  & d'expreffions  dont  elle  au- 
roit  befoin  en  pluficurs  occurrences.  Lingua  egena. 
Qu'une  rime  eft  pauvre , quand  cllecft  imparfaite. 

Ondirprov.  Il  eft  pauvre  comme  Job.  Tenais 
fortune  homo  , omnium  rerum  egenus.  Vous  m’ai- 
juv.i  mieux  pauvre  que  riche  > ce  qui  fc  du  à celui 
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qui  nous  veut  porter  à faire  quelque  dépenfe  plui 
grande  que  nous  ne  voudrions. 

PAUVREMENT , adv.  D'une  manière  pauvre.  An- 

gujie  , mijere , te  nui  ter. 

PAUVRET  , ette  , adj.  Dimin.  de  Pauvre  , qui  le 
dit  par  compaffion  des  pauvres  qui  font  à plain- 
dre > mais  qui  ne  fc  dit  que  dans  le  ftylc  bas.  Pau - 
percutas. 

PAUVRETÉ,  C f.  Difette,  ncccffité,  manque  de 
bien  , de  fortune.  Egejlas , paupertas  , indigentia  , 
inopia  , humilitas  , mendicitas  , pauperies  , tenui- 
tas  , auditas.  La  pauvreté  d’un  pays  le  dit , tant  de 
la  miferc  des  habirans , que  de  la  fténlité  de  la 
terre.  La  pauvreté  d'une  langue  fc  dir  de  la  difette 
des  mots , de  la  fcchcrcllc  de  les  exprcllions. 

11  fc  dit  fig.  en  chofcs  fpiritucllcs  & morales. 
La  pauvreté  d'cfprit  eft  la  première  des  huit  Béa- 
titudes. On  dit*,  qu'un  homme  dit  des  pauvretés  j 
que  ce  qu'il  fait  eft  une  grande  pauvreté \ lorfqu'ii 
tient  des  difcours  focs  & ridicules , ou  qu'il  fait 
des  allions  indignes  , ou  contre  le  bon  fens. 

On  dit  prov.  Pauvreté  n'cft  pas  vice  , mais  c’cft 
une  cfpécc  de  ladrerie , tout  le  monde  la  fuir.  On 
die  d'un  homme  qui  eft  amaigri , 11  a jeûné  le  Ca- 
lcine , il  eft  chu  en  pauvreté.  En  grande  pauvreté , 
n'y  a pas  grande  loyauté.  Pauvreté  engendre  tri- 
cherie ; p.  d.  que  tel  qui  a fait  une  b-iffcllc  & une 
coquincric  , ne  l'auroïc  pas  faite  s'il  n'avoit  pas 
été  dans  l'indigence.  Lorfquc  quelqu'un  fait  un 
bon  repas  , il  dit , Que  qui  a une  bonne  heure  en 
fa  vie  , n’a  pas  toujours  pauvreté. 

La  Pauvreté  avoit  été  raifc  au  rang  des  Dieux  par 
les  Anciens , parce  qu'ils  la  rcgardoicnt  comme  la 
mere  de  l'induftric  & de  tous  les  Arts. 

Pauvreté  Jurée.  Paupenas  jurât  a.  On  appella 
ainfi  , fous  la  fécondé  Race  de  nos  Rois  , la  pau- 
vreté des  Oblacs,  qui  donnoienc  leurs  biens  a une 
Égltfe  ou  à un  Monaftere. 

PAwHATAN.  Voy.  POCHAT  AN. 

PAUX,vicux  f.  m.  pl.  Cheveux , poils.  On  a dit  auffi 
Peux. 

PAX. 

PAX  , ou  TAXI , f.  m.  Bourg  de  la  baffe  Hongrie. 
Paxa.  11  eft  fur  le  Danube , entre  Bude  & Toma. 

PAX  , vieux  f.  m.  pl.  Lods&  ventes. 

PAX  U.  Voy.  PACHSU. 

PAY. 

PAYABLE , adj.  m.  & f.  Terme  de  Négoce.  Qui  fc 
doit  payer,  qui  fc  doit  acquitter  doits  un  certain 
temps , ou  à certaines  perfonnes.  Solvendus  , nu- 
mer  andus. 

PAYANT  , ante  , adj.  & f.  Qui  paye.  Solvens. 

PAYAS . f.  m.  pl.  Soies  blanches  du  Levant,  h.  Co- 
tons filés  , qu'on  tire  du  Levant  par  Alcp. 

PAYCO  , f.  m.  Plante  du  Pérou  , dont  les  feuilles 
reffemblent  à celles  du  plantain.  La  poudre  de  ces 
feuilles  prife  avec  du  vin  eft  bonne  pour  les  dou- 
leurs néphrétiques.^  Plantago  Indica. 

PAYE , f.  f.  Chofe  due  pour  avoir  fervi.  Solde  qu'on 
donne  aux  gens  de  guerre  pour  leur  fubliftancc. 
Stipendium . Les  hautes  payes  font  de  bas  Officiers 
qui  ont  plus  de  paye  que  les  autres,  comme  les 
Sous-Brigadiers  , Sergens  , Caporaux  , A nfpcf- 
(âdes. 

De  pagua , ou  para,  qu’on  a dit  en  la  même 
lignification  , autli-oien  que  pagamentum  , d'où 
eft  venu  payement. 

Pave,  fe  dit  quelquefois  pour  Payeur.  Mauvaife 
paye , Aîalum  notnen.  On  dit  prov.  qu’il  faut  tirer 
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J'une  mauvaifc  paye  ce  qu’on  peut.  Ce  oui  fc  dit 
aufli  au  fig.  p.  d.  qu'il  ne  faut  pas  exiger  des  gens 
plus  qu’ils  ne  font  en  volonté  de  donner. 

Paye,  Efpéce  de  monnoic  de  compte,  dont  on  fe 
fert  dans  le  Royaume  de  Siam.  C'eft  aufli  une 
monnoic  courante  à Ormus.dans  le  Golfe  Perfique. 
Elle  vaut  dix  béforchs  ou  liards  du  pays. 

C'eft  aufli  un  poids  dont  la  pcfanccur  cft  du  dou- 
ble du  clain.  Elle  péfe  14.  grains. 

PAYELE  , vieux  f.  i.  Paclc  ou  pèle.  Pala 

PAYELLE  , f.  f.  Grande  chaudière  dont  on  fe  fert 
en  Flandres  pour  le  raffinage  du  fcl. 

PAYEMENT,  f.  m.  Somme  qu’on  compte  pour  s’ac- 
quitter d’une  dcrtc,.ou  autre  chofe  équivalente 
qu’on  donuc  pour  le  même  effet,  üolutio , pen/so , 
numtraiio. 

Il  li^n.  dans  le  Commerce  , certains  termes  fixes 
Si  arretés  , où  les  Negocians  font  acquitter  leurs 
dettes  , & rcnouvcllcr  leurs  billets.  Tempusfolu- 
tionis.  Ils  fc  tiennent  aux  quatre  termes  de  l’année. 

h.  Salaire , récompcnfc  i Se  il  fe  dit  tant  en 
bonne  , qu’en  mauvaifc  part.  Merces. 

PAYEN,  enne,  adj.  Se  f.  Gentil , Idolâtre , qui 
adore  les  faux  Dieux  de  l'Antiquité.  Paganus  f 
Idolâtra  , Centilis.  Ce  mot  vient  de  Paeanus  , a 
pago  , lorfquc  les  Chrétiens  étant  maîtres  des 
villes,  obligèrent  les  Payens  d’aller  demeurer  à 
la  campagne  par  les  Édits  de  Conftantin  & de  Tes 
enfans , où  ils  facrifioicut  à leurs  faux  Dieux  en 
liberté. 

On  dit  prov.  Jurer  comme  un  Payen  ; p.  d.  Ju- 
rer comme  un  mécréant , comme  un  impie. 

Payens  , au  pl.  On  nomme  ainfi  , en  termes  de  Po- 
tiers de  Terre , deux  pièces  de  bois  qui  ont  di- 
verses hoches  ou  entailles  de  diftancc  en  diffance, 
fur  lefauclles  l’ouvrier  pofe  fes  piés  de  chaque 
coté  , lorfqu’il  tourne  quelque  ouvrage  fur  la 
gruelle  de  la  grande  roue. 

Payen  , f m*  Montagne  du  Chili,  qui  fait  partie 
de  celle  de  la  Cordilliérc.  Ce  mot  en  Indien  fign. 
Cuivre.  Mons  Aheneus. 

C’eft  aufli  un  nom  propre  d’homme. 

PAYER  , y.  a.  Acquitter  une  dette  , un  devoir.  Payer 
le  prix  d’une  chofe  achetée.  Nominafolyere  , ab- 
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fofverc , füjpAvere , lucre  , pcndcrc  , pen/itare  , re- 
Jofatrt.  Se  payer  par  fes  mains , c’eft  fc  payer  foi- 
metne  , Se  au  fonds  qu'on  a entre  fes  mains. 

Il  fc  die  quelquefois  des  choies  inanimées  , qui 
doivent  un  certain  droit.  Cette  marchandtfc />oyc 
tant  à la  Douane.  Le  muid  de  vin  paye  tant  d’en- 
trée, tant  de  gros.  Prodo/iovini  tantum  debetur. 
On  dit  aufli , qu'il  faut  payer  le  tribut  à la  mort , 
à la  nature  , à l’amour. 

Il  fc  dit  quelquefois  des  libéralités  qu’on  fait  à 
autrui,  quand  on  farisfait  au  lieu  de  lui.  Il  lui  a 
paye  z dîner  , dare.  Ce  prifonnicr  a paye  fa  bien- 
venue. 

Il  fc  dit  quelquefois  en  parlant  des  reffentimens 
de  vcBgçance  , des  menaces  , des  peines  Se  fup- 
pliccS.  Solvere  , pcmas  dare.  Vous  avez  fait  un 
affront  à ce  brave  , tôt  ou  tard  vous  le  payere £ : 
il  vous  le  fera payer  p\u*  cher  qu’au  marchéT  Si  ce 
malheureux  a fâir  fa  faute  , il  en  paye  la  peine. 
Ce  malheureux  a été  pris  au  milieu  d’une  fédi- 
tmn  , il  payera  pour  tous  les  autres. 

Il  fe  dit  aufli  des  récompenfcs  , falaircs  ou  fa- 
tisfaélions  éouivalentcs.  Cet  homme  cft  bien  di- 
verti font  à table,  il  paye  bien  fan  écot.  Sofvit 
Jymi'olum.  Une  femme’ prude  paye  de  maintien 
Se  de  paroles  » une  femme  fage  paye  de  conduite. 


Un  mauvais  débiteur  paye  d’exeufes  Si  de  révé- 
rences. Se  payer  de  ration.  Je  ne  me  paye  point 
de  complimcns.  P redora  Jpecie  non  ducor.  On  die 
aufli , pour  bien  louer  quelque  chofe  ou  quelque 
bon  mot.  Cela  ne  fc  peut  payer . On  dit  qu un 
Capitaine  paye  de  fa  perfonn’e  , quand  a la  guerre 
il  s’expofe  au  danger  comme  Jes  moindres  fol- 
dats  } qu’un  homme  paye  de  mine , quand  il  cft 
bien  fait  Se  agréable. 

On  dit  prov.  que  qui  répond  paye , qui  caffé 
les  verres  les/wyc.  On  dit  de  celui  qui  paye  bien , 
qu’il  paye  en  Changeur , en  Saunier.  Tant  tenu  , 
tant  payé  ^ p.  d.  qu'il  faut  payer  a propoition  du 
temps  de  fcrvicc. 

Voici  les  perfonnes  Se  les  terrtps  de  ce  verbe  qui 
doivent  avoir  un  ^ , ou  un  / fimplc.  Au  pré- 
fenr  de  l'Indicatif  , Je  paye  , ou  je  paie  $ tu 
payes , ou  tu  paies  ; il  paye,  ou  il  paie.  Au  plu- 
riel IV cft  toujours  double.  Au  futur  de  Vindica- 
tif, Je  payerai . ou  je  paierai,  fie  ainfi  de  toutes  les 
perfonnes  des  deux  nombres.  A l’Impératif,  Paye , 
ou  paie.  Au  Subjonélif , Que  je  paye,  ou  que  je 
paie  j que  tu  paye  , ou  que  tu  paies  ; qu’il  pave  , 
ou  qu’il  paie.  'Au  pluriel  Yy  cft  double.  À 1 Im- 
parfait , Je  payerais  , ou  je  paierois  , & ainfi  du 
refte  au  fingulicr&  au  pluriel  ; par-tout  ailleurs 
c'eft  un  i double  , ou  y. 

Payer  de  bays  , prov.  c'eft  ne  rien  répondre  à 
propos , tenir  des  propos  , avoir  des  entretiens 
inutiles,  ridicules,  de  bagatelles.  Ce  proverbe 
vient , ait-on  , d'un  berger  , qui  étant  cité  en  Jus- 
tice à la  requête  de  fon  Maître  , ne  réponJtt  ja- 
mais que  boy  ; qui  cft  le  cri  des  moutons.  Pay  er 
rie  à rie  .pour  dire  , payer  jufqu'au  dernier  fol. 

PAYERNE.  Voy.  PAYRNE. 

PAYEUR  , EU  se  , f.  Qui  paye.  Nomen.  Bon  payeur , 
mauvais payeur . 

II.  Officier  commis  pour  faire  des  recettes  Se 
des  payement.  Un  Receveur  & Payeur  des  Ren- 
tes de  l'Hôrcl  de  ville.  Civilis qusjior  , Diribiior. 

PAYNI , f.  m.  Dixième  mois  de  l'année  des  Egyp- 
tiens , qui  repondoit  à peu  près  au  mois  de  Juin  : 
on  le  nommoit  aufli  Paoni.  Les  Coptes  l’appellent 
Baune , Bouna  Si  Paoni. 

PAYRNE,  f.  f.  PETER  LING,  f.  m.  Petite  ville, 
cap.  de  l’un  des  Bailliages  que  les  Bernois  poflé- 
dent  dans  le  pays  de  Vaud  , fie  fituée  fur  la  Broyé. 
Piiterniacum. 

PAYS,  f.  m.  C cft  ainfi  qu’il  faut  écrire,  Prononcez 
pé-is.  Ce  mot  a deux  fyllabcs.  La  première  a le 
fon  d'*' , comme  dans  aimer , ou  d’un  é.  La  Lc- 
eondc  a le  fon  de  17  , comme  dans  Paris.  Il  faut 
donc  deux  c.  à d.  un  y.  Sans  cela  Va  n’aura 
point  le  fon  de  ai.  Si  l'on  écrivoit  pais  . mettant 
deux  points  fur  IV  *,  deux  points  ne  doubleraient 
point  IV,  & n'apprendroieut  point  quel  fon  doit 
avoir  l’a  ; ainfi  l’on  prononccroit  pats  comme 
païen  , laïque  , &c.  ne  changeant  point  le  fon  pro- 
pre de  l’a.  Les  deux  points  marquent  feulement 
qu’il  faut  féparcr  IV  de  l’a  , Se  prononcer  ce  mot 
en  deux  fyllabcs. 

Ce  mot  fe  dit  des  diverfes  régions  , provinces  Se 
contrées  de  l’Univers.  Regio  , orbis  ira  dus , natio  , 
patria  , terra.  Ce  mot  vient  de  pagus , qui  a ligni- 
fié Province  . comme payfan  vient  de  pagenfis. 

Pays,  fe  eonndère  aufli  à légard  des  différente* 
qualités  des  Provinces.  La  Suilfe  cft  un  pays  mon- 
tneux.  Er  en  général  on  appelle  le  pht-P“uys , la 
campagne  ouverte  de  rous  côtés  aux  infulrcs  des 
gens  dé  guerre  i ce  qui  cft  loin  des  villes  Se  des 
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fortereflcs.  Ravager  le  plat-pays.  Agros  populari , 
devajlare.  Et  l’on  dit , Pays-plat  , par  oppolùion 
à pays  moncueux.  On  appelle  le  haut-pays  , ou 
pays-<C amont , celui  qui  cil  le  plus  éloigne  de  la 
mer  , où  font  les  fourccs  des  rivières  > & les  pays- 
bas  , ceux  qui  font  vers  leurs  embouchures , & 
proche  de  la  mer  ; Se  on  dit  de  quelques  contrées 
particulières,  le  Pays  de  Caux,  le  Pays  d'Auius  , 
le  Pays  Mellîn  , Sec. 

Pays  , cil  aulli  un  terme  relatif  a I égard  du  gou- 
vernement , des  mœurs  des  diifércntcs  contrées» 
Pays  Chrétien.  Pays  infidèles.  Pays  de  Droit- 
Ecrit  , cil  celui  où  l'on  fuie  encore  le  Droit  Ro- 
main , comme  en  France  le  Languedoc , le  Lyon- 
nois,  la  Provence.  Jus  Jeriptum.  Un  Pays  C ou- 
tumier, celui  qui  ctl  gouverné  par  d anciennes 
Coutumes  particulières  & écrites,  comme  la 
Normandie  , U Champagne , la  Bretagne  , Pa- 
ns. Jus  ujuarium.  Le  Pays  de  Franc-  Aieu  , cil  un 
petit  Pays  fitué  entre  l'ouvcrgne  & le  Limolin. 
Pnuiium  opttmâ  condilione.  Pays  a.' Etats  , Ion: 
ceux  qui  on:  confervc  le  droit  d aiîeoir  des  impo- 
firiuiis  par  I ordre  des  Députés  des  Notables  de  la 
Province  , comme  la  Bourgogne  , la  Bretagne  , 
le  Languedoc  : te  Pays  d!  Election  , celui  où  elles 
s'ailéicnt  pas  les  Élus,  6c  autres  Officiers  créés  à 
ce:  effet.  On  appelle  aufli  Pays  de  Concordat , ce- 
lui où  les  matières  Bénéficiais  fe  règlent  par  la 
difpofition  fane  entre  François  I.  te  Léon  X.  & 
le  Pays  d' Oocdier.ee  , celui  où  il  n*efl  pas  en:ore 
«reçu  , où  le  Pape  nomme  purement  aux  Bénéfices 
pendant  huit  mois  , comme  la  Bretagne , la  Lor- 
raine, &c. 

Pays  , ell  aulli  on  terme  relatif  ï l'egard  de  quel- 
ques perfonnes  particulières , te  fign.  alors  le  lieu 
où  I on  cil  né  , habitué  , ou  naturalilé.  On  l'ap- 
pelle autrement  patrie.  Patrta  , natale  Jolum. 
L'air  du  pays  natal  le  remettra  en  fanec.  Dans 
cct:c  acception  il  fe  dit  quelquefois  fans  pronom. 
Retourner  au  pays.  Ce  qui  pourtant  ne  fe  dit  guè- 
re «lue  dans  le  llyle  bas.  On  appelle  les  gens  du 
pays,  ceux  qui  .y  font  habitués  te  demeurans. 

On  appelle  en  termes  burlcfques  * le  Pays  La- 
tin, rUntvcifiîc.  . 

On  appelle  la  Normandie  le  Pays  de  Sapience  , 
parce  qu'il  cil  gouverné  par  une  fage  Coutume,  te 
parce  que  les  gens  y font  plus  habiles  en  procès  : 
aulli  les  fait-on  majeurs  à vingt  ans.  Le  Pays  d‘A- 
<1  icnfics , c’cll  la  Gafeogne , ou  règne  la  fanfàron- 

Pays  , fcditfig.cn  chofes  fpirituellcs  te  morales. 
Les  Modernes  ont  découvert  de  nouveaux  pays  , 
des  pays  inconnus  dans  les  .Sciences , dans  l Auto- 
nomie. Nous  voici  en  pays  de  connoifiance  » nous 
pouvons  parler  pertinemment  fur  cette  matière. 
Cet  Orateur  a battu  bien  du  P a ys  ; p.  d-  Il  a dit 
bien  des  chofes  inutiles  à fon  fujet.  Hic  orater 
campas  excurrit.  ...  . 

On  dit  fig.  d'un  homme  fort  fçavant , qu  il  cil 
de  tous  les  temps  6c  de  tous  les  payE 

Pays-Bas.  C'eft  un  grand  pays  de  I Europe,  Bel- 
gium.  Il  cil  borné  a l'orient  par  l'Allemagne  , au 
midi  par  la  Lorraine  te  par  la  France , au  cou- 
chant te  au  nord  par  la  mer  d’Allemagne.  Il  cil 
çompofé  de  17  Provinces , oui  font  les  Duchés  de 
Brabant , de  Limbourg  t de  Luxembourg  , de 
Gucldrcs,  le  Marquifat  d'Anvers  ; les  Comtés  de 
Flandre,  d'Artois,  de  Hainaut , de  Hollande, 
de  Namur , de  Zéelande  , de  Zutphen;  les  Sei- 
gneuries de  Frife  , de  Malincs , d Uticcht , d O- 
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▼érilTcl , te  de  Groninguc , l'Archevêché  de  Cam- 
bray  & l'Évêché  de  Liège  y font  encore  encla- 
ves. Tous  ces  pays  font  aujourd'hui  divifés  en 
deux  parties  générales , qui  prennent  leurs  noms 
de  leur  Religion  dominance  ; 1a  partie  méridio- 
nale porte  le  nom  de  Pays-Bas  Catholiques  , & la 
lcptcntrtoiule  celui  de  Pays-Bas  Protejians , ou 
de  Provinces-Untcs. 

Pays-Bas  Catholiques.  C’cll  une  partie  des  Pays- 
Bas.  Belgium  Latholicum.  Elle  cil  au  midi  du 
Rhin  6:  des  Provinces- Unies  , d'où  elle  s'étend 
jufqu'aux  confins  de  la  Picardie , de  la  Champa- 
gne fie  de  la  Lorraine.  Elle  appartient  partie  à la 
Mai  fon  d'Autriche  , 6c  le  xcllc  à la  France.  Clia- 
que  parue  porte  le  nom  de  fon  Souverain. 

Pais-Bas  Autrichiens  , ou  Ejyagnols.  Partie  des 
Pays-Bas  Catholiques,  polkdéc  par  la  Maifon 
d'Autriche.  Belgium  Aujtriacum. 

Pays-Bas  Protcll.ms.  Voy.  PROVINCES-UNIES. 

Nouveaux  Pays-Ras-  Voy.  AU  TRICHE.  Le  Pays 
héréditaire  de  la  Maifon  d'Autriche. 

Pays  reconquis.  C'eft  la  contrée  la  plus  fcprcncrio- 
nalc  de  la  Picardie,  Recuperata  Dma.  Elle  cil  cro- 
ire le  Boulonnois,  LArtois  te  la  Mer.  Ce  pays 
renferme  les  Comtés  de  Gaines  & d’Oyc.  Scs 
lieux  principaux  font,  Calais,  Gumes , Ardres 
te  Oyc. 

Pays  Somme.  T.  de  Mar.  Cell  un  bas-fonds,  où  il 
y a peu  d'eau.  Syrtis , brévia. 

On  dit , Tirer  pays , p.  d.  s’enfuir,  s'évader.  Il 
cil  pop. 

On  die  fig.  Sçavoir  la  carte  du  pays , p.  d.  con- 
noître  les  gens  avec  qui  on  a à vivre. 

Prov.  Nul  n’cfl  Prophète  en  fon  pays , difoit 
le  Seigneur,  en  S.  Matthieu,  c.  x|.  verf.  $7.  Nul- 
lus  Propheta  in  patriâ  fuà.  Autant  de  pays  , au- 
tant de  guifes  ; p.  d.  que  les  peuples  ont  des 
mœurs  bien  differentes.  On  die  aullî,  qu'un  hom- 
me parle  à vue  de  pays , qu'il  iuge  à vue  de  pays-; 
p.  d.  qu’il  fe  hazardc  de  parler,  de  juger  d'une 
chofc  donc  il  n'a  pas  une  connoillancc  certaine. 
Vous  êtes  bien  de  votre  pays;  c.  ad.  vous  n «es 
encore  guère  déniai  fé.  On  dit  à celui  qui  ignotc 
une  nouvelle  qui  cil  connue  de  tout  le  monde  : 
Hé!  de  quel  p ays  venez-vous î On  dit  aulli  par 
menace  à celui  contre  qui  on  a différend  , qu’on 
lui  fera  bien  voir  du  pays  J p.  d.  qu'on  lui  don- 
nera bien  de  l'exercice.  Pays  ruiné  vaut  mieux 
que  pays  perdu  ; pour  cxculcr  le  dégât  qu'on  fait 
en  quelque  Province.  Gagner  pays  , vuidcr  le 
pays  ; p.  d.  s'enfuir.  Excejfu , erupit. 

Pays.  Iflc  de  1a  mer  des  Indes , au  fud  des  ifles  ma- 
ritimes. 

Pays  , yse  , f.  Celai  oa  celle  qui  ell  du  même  pays. 
Les  gueux  te  les  petits  artilaas  fe  fervent  de  ce 
mot  quand  ils  fe  falucot.  Bon  jour  Pays , adieu 
Pays. 

PAYSAGE . f.  m.  ( Prononcer  Pftfage , de  quatre 
fyllabcs  J.  Afocél  d'un  pays  : le  territoire  qui  s’é- 
tend jufqu'où  la  vue  peut  porter,  ou  étendue  de 
pays  que  l'on  peut  voir  d'un  fcul  afpeél.  Tra- 
Bas.  >■  ^ t 

Il  fe  dit  aulfi  des  tableaux  où  (ont  repréfentées 
quelques  vftes  de  maifons,  ou  de  campagnes. 
Arvacnorum  locorum  coloribus  deferiptio, 

PAYSAGISTE  , f.  m.  T.  de  Peint.  Qui  s'attache  par- 
ticuliérement à peindre  des  payfages.  PiBor  topo - 
graphicus.  . 

PAYSAN,  anne,  f.  Roturier  qui  habite  dans  les 
villages,  qui  cultive  la  terre  , te  qui  fort  à tous 
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Ici  ménages  de  campagne.  Rufticus.  Le  mot  pay- 
fan  eft  de  crois  fyllabcs.  Du  Lac.  paganus  , a pagis. 
On  les  a appcllés  dans  la  balle  Latinité  , paganen- 
fa  , pagum  & jpagenfes. 

On  appelle  ng.  un  homme  groflicr,  ruftique  , 
incivil , mal-propre  , Un  payjan. 

Paysan,  anne,  eft  aulîi  quelquefois  adj.  & ne  fc 
dit  que  par  mépris.  Un  air  payjan  , des  manières 
payjannes.  Rujltcorum  more , agrejli  , villatico . 

A la  Paysanne  , adv.  À la  manière  des  payfans. 

Paysanne.  Sorte  de  poire.  Voy.  MAGDELEINE 
ROUGE. 

Paysanne.  Tulippe  rouge  fang  de  boeuf,  colom- 
bia & blanc. 

PAYTA,  f.  f.  Port  du  Pérou,  fitué  à.  deux  cens 
lieues  de  Lima , du  côté  du  nord. 

PAZ. 

PAZ  , f.  f.  Pet.  ville  de  PAmér.  merid.  fi tuée  dans 
la  Province  de  los  Charcas  , à foixantc  - quinze 
lieues  de  la  Plara  , vers  le  nord.  Pax. 

PAZAN  , f.  m.  On  nomme  ainfi  l’animal  qui  four* 
nu  le  Bezoard  oricnral. 

PAZDZJERNIK  , f.  m.  Nom  que  les  Polonois  don- 
nent au  dixiéme  mois,.c'cft - à - dire  , au  mois 
d'Oélobre. 

PAZZI , f.  m.  Pet.  ville  de  la  prcfqu’ine  de  la  Ro- 
mame.  Pailhya , Paâya. 

P É. 

PÊ  pour  PIERRE.  Il  y a en  France  une  Abbaye 
nommée  S*  Pc  de  Gênera , en  Lat.  S,  Pétri  de 
Generofo. 

p É A. 

PÊAAGKIRKE.  Prononcez  Péquiret3c  voy.  Pigüi. 

PÉAGE , f.  m.  Il  s eft  dit  autrefois  en  général  de 
toutes  fortes  d’impôts  , qui  fc  payoïcnc  fur  les 
marchand! Tes  qu'on  tranlportoit  d’un  lieu  à un 
autre.  f^ecfgal  t trioutum  , portoriunt.  Maintenant 
il  fc  dit  d’un  droit  qu'on  preud  fur  les  voitures 
des  marchandifcs  pour  l'entretien  des  grands  che- 
mins. 

Ce  mot  vient  de  paagium  , abrégé  de  paffhgium , 

3 u on  trouve  aulTi  chez  les  Auteurs  Latins , ou 
c pedagium , qui  eft  le  nom  que  les  anciens  ti- 
tres 3c  les  Canons  donnent  à ce  droit. 

PfAGEAU.  Voy.PiAoiER,  adj. 

PÊAGER.  f m.  fermier  de  péage  qui  exige  & fait 
payer  ce  droit.  Portor'u  exatior.  Le  Seigneur  qui 
fait  lever  le  péage  , 3c  à qui  il  appartient , eft  auflî 
appcllé  Seigneur, Peaeer. 

PÉAGIER  , ou  PÉAGEAU  , adi.  qui  fê  dit  d'un 
chemin  où  on  lève  un  péage,  ria  veQigalis , por - 
ton o , pedagio  obnoxia. 

9ÉAN . f.  m.  Ville  de  Corée  , cap.  de  la  Province 
de  Péando , fur  la  mer  de  la  Chine,  -nom. 

PEAU  , f.  f.  Cuir  qui  couvre  l'animal , qui  enve- 
loppe toutes  fes  autres  parties.  Cutis  , exuvU , 
pelas.  Ce  mot  vient  du  Lar.  pellis  , comme  Beau 
de  bdlus  ; 3c  ptUis  vient  de  pello  , parce  qu'elle 
défend  des  injures  de  Pair  3c  des  autres  ; elle  les 
repoufle.  On  s'eft  Certi  de  peaux  dans  l'Antiquité 
pour  faire  des  bonnets , des  cuirafles  . des  dou 
efien  , des  bottes , des  tentes.  De  la  eft  venue 
la  phrafe  de  Coucher  , ou  palTcr  l'hiver  fous  des 
peaux , c.à  d.  a la  campagne  fous  des  tentes.  Cu- 
bore  r ou  hyemare  fub  pcllibus . 

On  die  qu'un  cheval  eft  gras  à pleine  peau , 
p.  d.  qu’il  eft  extrêmement  gras  ; & on  le  die 
auili  d un  homme  dans  le  ftylc  fàmt 
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Peau,  fc  dit  encore  de  ces  enveloppes  déliées  qui 
enferment  toutes  les  parties  intérieures  des  corps  : 
ce  qu’en  Médecine  on  appelle  membrane.  Mtm- 
brana.  PcllicuLx  , cuticula. 

11  fe  dit  aulli  des  parties  coriaces  qui  font  dans 
l'animal.  Pellis. 

Il  fc  dit  fig.  & bafl*.  pour  figoificr  l'animal  en- 
tier, la  pc nonne  entière.  On  dit  d'un  poltron 
qui  fuit  le  danger , qu'il  a peur  pour  fa  peau  , qu'il 
n’ofe  hazarder  (à  peau.  On  dit  Enrager  dans  fa 
peau>  crever  dans  fa  peau , dans  fes  panneaux  ; 
p.  d.  avoir  une  colère  fecrétc.  Qn  dit , quand  on 
voie  un  homme  qui  eft  menace  de  quelque  grand 
mal , qu'on  ne  voudioit  pas  être  dans  fa  peau. 

Peau  , chez  les  Marchands  3c  Artifans , fe  dit  de 
cette  dépouille  de  l'animal  qui  eft  diverfcmcnc 
préparée  parle  Tanneur,  le  Corroycur , le  Par- 
cbcminicr  . le  Parfumeur,  3cc.  Pellis.  On  appelle 
un  bouc  d'huile  , de  l'huile  enfermée  dans  une  peau 
de  bouc.  U très. 

11  fc  die  particuliérement  au  Palais  , du  par- 
chemin. Membrana.  Les  Greffiers  en  peau  , met- 
tent les  arrêts  en  groilc , en  parchemin.  II  haut 
tant  de  peaux  pour  ce  décret.  On  tare  tant  par 
peau. 

Il  fe  dit  auflî  de  ce  qui  enveloppe  les  fruits  3c 
même  les  arbres  tant  dehors  que  dedans.  Cuticu- 
le , mcmbranula. 

Il  fe  dit  aulTi  de  ce  qai  fc  forme  fur  les  liqueurs 
on&ucufcs , quand  elles  s'épaiffiflcnt.  Petite ula. 

Prov.  Il  ne  faut  point  vendre  la  peau  de  l'ours 
avant  qu'on  l'ait  pris.  On  dit  auflî  d’une  perfon- 
nc  maigre,  quelle  n'a  que  la  peau  & les  os,  que 
les  os  lui  percent  la  peau  : Totus  pellis  U ofjd  eft  : 
ce  qui  fe  dit  auflî  du  Gâcinois,  où  il  y a pluficurs 
rochers  qui  percent  la  terre.  On  dit  d'un  jeune 
homme  inquiet  & remuant,  qu’il  ne  fjauroit  du- 
rer dans  fa  peau.  On  dit  d’une  perfonne  incorri- 
gible , quelle  mourra  dans  fa  peau  , Quelle  ne 
changera  point  de  peau.  Simiu  femper  Jimia.  On 
appelle  des  contes  de  vieilles , des  contes  de  peau 
d'àne.  Amies  fabule.  On  dit  auflî  . que  la  peau 
démange  à quelqu'un  , lorfqu'il  eft  querelleur. 
N'aime  pas  fa  peau  , qui  ne  la  défend. 

PEAUSSIER.  ( Quelques-uns  écrivent  Peaucier.  ) f* 
m.  Marchand*  qui  vend , ou  qui  prépare  des 
peaux.  Pellio.  On  les  a appcllés  autrefois  Pellif- 
fiers , 3c  en  Lat.  Pelüparii. 

En  Anat.  on  appelle  iv\\j£c\cs peaufliers , lcsmtif- 
clcs  qui  font  mouvoir  la j>cau  où  ils  font  arrachés. 
11  n'y  a guère  que  le  vifage  qui  aie  des  mufclcs 
peau  fier  s.  Mujculi  cuticulures. 

PEAUTRA1LLE,  vieux  f.  f.  Canaille.  Vilis plebe- 
cuLa. 

PEAUTRE , vieux  C f.  Barque  , chaloupe. 

Peautre  , f.  m.  Le  gouvernail  d'un  va i fléau  ou 
J'un  bateau. •Gubemaculum.  Ce  mot  vieillir.  On 
die  àr  des  importuns , Allez  au  peautre.  Ce  qui 
vient  du  langage  Celtique  ou  Bas  - Bieton,  où 
l’on  appelle  peautres  , les  mauvaises  filles  , ou 
autres  mauvaifes  gens , tels  que  font  les  Bate- 
liers. 

TiAt  tri.  Voy.  ÊPEAUTRE.  • 

PEAUTRÉ , en  r.  de  Blüf.  fc  dit  de  la  qneue  des 
poiflons  , lorfqu’cllc  eft  d'autre  couleur  que  le 
corps , parce  quelle  eft  en  effet  le  gouvernail  des- 
po  liions. 

r E B. 

PÉBILS,  ou  PÉBLTS  , f.  m.  I^urg  ouperirc  vUle 

. dcl’ÉcoilcjQéiidioaalc.  Peblijuum  , rebutum* 
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P E C. 

PEC , adj.  Épithète  qu'on  donne  au  hareng  fraî- 
chcmcnc  filé.  qu’on  mange  en  Hollande  tout 
ci u , avec  du  beurre  8c  du  pain.  Halex  recens  fait 
afptrjus . . 

En  vieux  François  pce  fignifioit  un  mauvais  che- 
val , 8c  un  fot.  On  dit  encore  quelquefois  par  in- 
jure à une  femme , que  ccd  une  pecque  ,•  p.  d. 
que  c'cft  une  forte  & une  ridicule  , qui  fait  l’en- 
tendue. 

Pic  , fign.  aufli  en  vieux  ftvlc , Pac,  ou  pachc, 
c.  à d.  paifte  , convention.  Pacèum. 

PECAIS  , f.  m.  Bourg  fi  tué  danr  le  bas  Languedoc  , 
fur  l'embouchure  occidcntalc*«lu  Rhône.  Pecaia. 

fECCABLE , adj.  m.  8c  f.  Qui  peur  pécher.  Qui 
peccare  potcji.  Le  compofë  impeccable  cft  plus  uu- 
cé  que  le  fimple.  . ...  . - „ 

PECCADILLE  * f.  f,  Petit  pèche  , légère  faute.  Pce - 
catum  levé , veniale.  De  l’ElpagnoT  peccsdillo. 

PECCANT,  ante,  adj.  T.  de  Méd.  Qui  pèche. 
Épithète  qu’on  donne  aux  humeurs  , quand  elles 
ont  de  la  malignité  , ou  de  l’abondance.  Pec- 
cant. 

f ECC AVI,  f.  m.  T.  Ut,  Confefliondu  péché.  Ce 
mot  cft  pris  de  l'Écriture  , II.  Liv.  des  Rois , XII. 
i $.  où  David  ayant  répondu  aux  reproches  de  Na- 
than , Peccavi , J’ai  péché  ••  le  Prophète  lui  ré- 
pliqua fur  le  champ , Dieu  vous  a pardonné.  Il  ne 
faut  qu'un  bon  peccavi , un  aétc  de  contrition , 
pour  avoir  rémiflion  de  cous  fes  péchés. 

PÉCUTO,  f.  m.  Ville  de  Piémont,  avec  titre  de 
Comté  , 8c  fituée  entîc  Turin  , MoncalUer  8c 
Quiers.  Pecettum. 

PECH  , vieux  f.  m.  Pui  pu  Montagne.  Podium  , & 
qui  eft  encore  en  ufage  dans  quelques  noms  de 
lieux.  Voy.  Put. 

PECH,  f.  m.  Ville  de  la  Turquie  Européenne , dans 
ta  partie  Occidentale  de  la  Servie. 

PÊCHA,  nue  quelques-uns  prononcent  8c  écrivent 
PESSA  , 1.  f.  Petite  monnoïc  de  cuivre  qui  a cours 
dans  les  Provinces  maritimes  des  Etats  du  Mogol. 

JTCHÉ,  f.  m.  Àdion  mauvaife  i contravention 
aux  commandcmens  de  Dieu  8c  de  l'Églifc.  Di- 
chim  , factum  i tel  concupitum  contra  legern  Dei  eter- 
nam  , tranfgrejjio  divine  le  gis. 

J-E  pieux  ORIQ1NEL  eft  le  péché  de  nos  premiers 
Pères  qui  a infeété  toute  la  nature  humaine.  Adam 
pojteris  coneenita  macula  , peccatum  originale. 
Cette  expreuion  s’cmplqic  par  allégorie  en  bien 
des  occalions.  On  diloic  d’un  Cardinal  1 rançois 
qu’il  auroit  été  Pape  , fans  le  pcchc  originel , 

Les  Cafuiftes  diftinguent  les  péchés  actuels , en 
mortels  qui  font  perdre  la  grâce  de  Dieu  , 8c  en 
. véniels  qui  fc  pardonnent  aifemcnt , qui  font  des 
péchis  de  fragilité.  Ils  réduilcnc  les  pèches  fous 
fept  péchés  capitaux.  , . 

Dans  le  ftyle  fam.*on  appelle  Pxchc  mignon  , 
quelque  mauvaife  habitude  à laquelle  on»cft  fu- 
jet , 8c  dont  on  ne  veut  pas  fc  défaire. 

On  appelle  le  gros  pèche  , l'adultère  « la  paillar- 
’dife , le  vcihéde  la  chair,  les  péchés  contre  nature. 
Le  pécA/contrc  le  S.  Efpriteft  un  péché,  qui  ne  fc 
pardonne  ni  -en  ce  monde , ni  en  l'autre.  Les 
Théologiens  ne  conviennent  point  quel  çft  ce  pé- 
ché impardonnable. 

Le  péché  philofophique  cft  , félon  quelques 
Théologiens,  une  adion  numaine  , contraire  a 
la  nature  & à la  raifon.  laquelle  étant  commifc 
par  celui  qui  n'a  point  de  connoiflancedc  Dieu , 
pu  qui  n’y  penfe  point  actuellement,  n’cft  point 
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une  offenfe  qui  mérite  la  peine  éternelle.  Cette 
do&nnc  a été  condamnée. 

Prov.  JVcAé  caché  cft  à demi  pardonné.  A tout 
péché  raifcricorde  i p.  d.  qu’il  n’y  a point  de  faute 
qu’on  ne  doive  pardonner , quand  ceux  qui  l'onc 
commifc  s'en  repentent.  On  dit  qu'on  recherche 
les  vieux  pèches  de  quelqu’un  , quand  on  va 
rechercher  fa  vie  paflec  , ce  qui  écoïc  au  rang  des 
péchés  oublies.  On  dit  aulb  , qu’un  homme  mour- 
ra. dans  fon  péché , lorfqu’il  eft  obftinc  dans  le 
mal.  On  dit  aufli,  quunç  femme  a die  les  fepe 
péchés  mortels  d'une  autre  j p.  d.  quelle  eu  a die 
tout  le  mal  quelle  s'eft  dû  imaginer. 

PÊCHE  , f.  f.  Adion  par  laquelle  on  prend  du  poif- 
fon  j l'art  dç  prendre  du  poiflon.  Pifeutus , pif- 
cacio  , jattus  reus.  Cet  écang  eft  en  pc'ehe  , c.  a d. 
cft  en  état  d'être  pcché  , on  en  laifl'e  écouler  l'eau 
par  la  bonde.  6tagnum  eji  in  procinÛu  ad  pifeatu- 
ram. 

Il  y avoit  anciennement  à Rome,  des  jeux 
qu'çn  nommoit  jeux  delà  Pèche  ou  des  Pécheurs. 
Pijcatorii  ludi.  On  les  cclébroit  le  7*.  des  Ides  J* 
Juin , c.  à d.  le  7*.  de  ce  raois.^ 

PECHE,  cft  aufli  un  gros  fruit  à noyau  qui  vient 
fur  la  fin  de  l'été  ; iï  a beaucoup  d’eau  , êc  cft  un 
des  plus  délicieux  qui  le  mangent.  Mulum  Perji - 
cum.  On  croit  la  pcché  mal- fai  ne  , parce  qu'cllç 
(c  corrompt  facilement  > & Galien  veut  qu'011 
la  mange  en  fc  mettant  à table  , avant  les  vian- 
des folides.  On  en  diftinguc  pluficurs  forces.  V. 
le  D.  de  Tr. 

Pleur. , fc  dit  auflî  de  l’arbre , au  lieu  de  Pécher. 

PÉCHÉCAL  , f.  m.  Nom  que  les  Indiens  donnent 
aux  grandes  pluies  Se  aux  inondations  qui  arrivent 
chez  eux  dans  un  certain  temps  de  l’année. 

PÊCHER . f.  m.  Arbre  qui  porte  les  pèches.  Il  a 
fes  feuilles  cour-à-fait  fcmblables  a l'amandier  , 
aufli- bien  que  fa  fleur  ; mais  elle  cft  un  peu  plus 
rougeâtre.  Malus  perfîca.  On  fait  un  excellent 
fyrop  purgatif  des  fleurs  du  pécher . 

On  appelle  , Couleur  de  fleur  de  pécher , une 
forte  de  couleur  de  chair  , lemblable  à peu  près 
à celle  des  fleurs  de  pécher. 

PÊCHER , v.  a.  Prendre  du  poiflon.  Pifeari , ex- 
pifcari.  Pécher  une  carpe  , 8cc.  Pêcher  un  écang  , 
un  vivier  ; p.  d.  pécher  cour  le  poiflon  qui  cft  dans 
un  étang,  dans  un  vivier.  On  dit  abfo lume nt  a 
Pécher  dans  la  rivière  , Sec. 

Il  fe  dit  aufli  de  tout  ce  qu'on  tire  ou  retire  do 
l’eau.  Depifeari.  Pêcher  des  perles  , du  corail. 

On  die  prov.  Pêcher  en  eau  trouble . non-feu- 
lement au  propre  . mais  au  figuré  -,  p.  d.  Faire  Cc\ 
affaires  dans  le  défordre  de  celles  de  fon  maître  , 
ou  dans  une  confùfiou  publique.  Lucrum  exalte - 
no  damno  quirert.  On  dit  aufli  par  admiration  de 
quelque  decouverte,  ou  de  quelque  proportion 
inconnue  , Où  a-t-il  péché  cela  ? On  die  aüfli , 
qu’un  homme  a pêché  un  poiflon  , quand  il  a mis 
le  pie  dans  l’eau.  Toujours  pèrAe  qui  en  prend  un  ; 
p.  d.  que  ce  n’cft  pas  perdre  rout-à-fair  fon  temps, 
que  de  faire  un  petit  sain.  Pécher  au  plat  ; p.  d. 
Prendre  au  plat:  & le  dit  particuliérement  d’un 
homme  qui  aime  à jouir  de  ce  qui  ne  lui  cau£c  au- 
cune peine. 

PÉCHER  , v.  n.  Défobéir  à Dieu  , trangrefler  la 
Loi  divine.  Dei  legem  , pricepta  tranjgredi , viot 
lare  : peccare. 

1t.  Manquer  ; faillir  contre  les  régies  d'un  art , 
d’une  fcicncc  , contre  les  devoirs  de  U vie  civi- 
le. Ertarc , dclinquen , 
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Il  fc  dit  auflï  en  Phyfique . en  parlant  de  ce 
qui  n'a  pâs  des  qualités  rcquiles  & convenables  , 
qui  cft  trop  abondant , ou  défbâaeus. 

Prov.  Qui  pcrd^rVAe,  c.  à d.  (ju'on  fe  laifle 
aller  à quciouc  emportement,  ou  a quelque  ju- 
gement téméraire.  Autant  pèche  celui  qui  tient  le 
lac  , que  celui  qui  met  dedans. 

PÊCHERIE , f.  L Lieu  préparé  pour  pécher.  Pif- 
caria . 

Pêcherie  . ( la  côrc  de  la  ) Ccft  la  peinte  méridio- 
nale de  la  prcfqu'iflc  de  l'Inde  , en  commençant 
au  cap  Comorin  , jufqu'a  1a  pointe  de  Roraanan- 
cor.  Elle  eft  famaufe  par  la  pèche  des  perles. 
PÊCHEUR,  f.  m.  Celui  qui  fait  métier  de  pêcher. 
Pijcator.  Le  Pape  parlant  du  fceau  de  Tes  Lettres , 
dit  quelles  font  données  Tous  l'Anneau  du  Pé- 
cheur. Sub  annula  ijeatoris.  On  fuppofe  que  Saint- 
Pierre  , comme  Pêcheur , en  a ufê  le  premier. 

Il  y a un  oifeau  qu'on  appelle  Martin-Pêcheur, 
ou  autrement  Martinet.  Apus , Cypfellus. 

Pic  heu  r.  Efpécc  d'oifeau  à peu  prés  femblable  au 
Cormoran.  Pifcator  avis. 

L’Ifle  desPscHEURS.  Pifcaterum  In  fula.  Petite 
ifle  de  la  Chine  , fur  1a  côte  de  celle  de  For- 
jnofa. 

PÉCHEUR,  Pécheresse,  f.  Qui  commet  des  pé- 
chés , qui  eft  enclin  ' au  péché.  Peccator  , peccans. 

On  appelle  un  vieux  pêcheur . un  homme  qui 
pâlie  fa  vie  dans  le  vice  de  le  libertinage.  Scélé- 
rat us , gravium  noxarum  reus , facinorofus.  Une 
femme  pécherejfe  , une  vieille picherejfe , une  fem- 
me débauché  o^Proflibulum. 

PfcCHIOLORAOb  , f.  m.  Voy.  GORGE-ROUGE. 
PéJùolorado  cft  le  nom  que  les  Espagnols  don- 
nent à cet  oifeau  au  Chili. 

PECHLARN  , f.  in.  Ville  d'Allemagne  dans  laBafle- 
Aucriche , fur  la  rive  droite  du  Danube.  Arlapt. 
PECHTEMAL  , f.  m.  T.  de  Rcl.  Tablier  rayé  de 
blanc  & de  bleu , qu’on  aDpellc  auflï  fora  , & dont 
les  Turcs  fc  fervent  aux  bains  publics  pour  cou- 
vrir les  parties  honteufes.  Subligaculum. 
PECHYAGRE  , f.  f.  Efpécc  de  goutte  qui  occupe  le 
coode.  Peckyagra . De  »**vV  , coude  , & myfd  , 
prife,  capture. 

PÉCI , f.  m.  Fruit  qui  croît  à la  Chine , qui  renfer-  ; 
me  un  noyau  , dans  lequel  cft  une  chair  fort 
blanche , pleine  de  fuc  6c  d’un  goût  fort  agréa- 
ble. 

PEKC  « ou  PICOTIN , f.  m,  Mcfure  dont  on  fc 
fert  en  Angleterre  pour  mefurcr  les  grains.  Qua- 
tre pecks  font  un  boifleau. 

PECKFELD  , Cr  ra.  Village  de  laCarinthie,  fîtué  en- 
viron à txois  lieues  de  Villach  , vers  l'orient  mé- 
ridional. Peckfeldia. 

PÉCOIE , il , vieil  adj.  Coupé.  Se3us , a. 

PFCOL , ou  Pécoul , vieux  f.  m.  Quenouille  de 
Jir. 

PECORE  , f.  f.  Ce  mot  au  propre  fign.  un  animal , 
une  bctc  > mais  il  eft  bas  & burlcfqu».  Beftia. 

Il  fc  dit  auflï  fig.  & burlefqucmenc , pour  ligni- 
fier une  per  Tonne  fotte  . ftupidc , & qui  a de  la 
peine  à concevoir  quelque  choie.  Brutus , Jlolt- 
dus  , Jlupidus. 

PtCOULS , qu'on  nomme  auflï  Petits  bafins.  Ce 
font  des  bordures  de  bois  unies  qui  fervent  à en- 
cadrer des  eftampes  d’une  grandeur  déterminée. 
PECQUE.  Voy.  PEC. 

PEÇQÜENCOUR, , f.  m.  Pet.  ville |des  Pays-Bas, 
dans  le  Hainaut.  Pecquencuria. 

PECT , f.  m.  La  poitrine.  Il  eft  en  ufagç  en  cette 
Tome  JH. 


phrafe  : Quand  on  prend  le  ferment  des  Eccléfia- 
lliques,  on  leur  fait  mettre  la  main  au  pect , fut 
la  coofciencc.  Ad  pellus . On  difoic  ancienne- 
ment , Mettre  la  main  au  pis. 

PECTEN*,  f.  m.  T.  d'Anat.  Voy.  Pén il.  C'cft  le 
meme  os. 

Ie%  Efpéce  d'huître  dont  1a  coquille  a la  figure 
d'une  main  ou  d'un  pié  , relevée  dans  fa  lon- 
gueur par  des  efpéces  de  dents  de  peigne , d'où  lui 
vient  ion  nom. 

PECT1NAL  , adj.  m.  Il  fe  dit  des  poiflons  dont 
l'arête  imite  les  peignes , tels  que  la  foie , la  plie  , 
la  limande,  le  liez  , le  flételct,  le  carrelet,  le 
picot , &c. 

PECTINEUS , f.  m.  T.  d’Anat.  C'cft  lç  trolftênie 
des  quinte  mufcles  de  la  cuilfc.  Il  cft  ainli  nom- 
mé, parce  qu'il  prend  foo  origine  de  la  partie  an- 
térieure de  l'os  pubis  appellé  peàen , & vient  s’in- 
fércr  pardevant  à l’os  de  la  cmflc  , au-deflous  du  „ 
petit  trocantcr. 

PECTORAL , f.  m.  Pièce  de  broderie  que  le  Grand- 
P^tré  des  Juifs  mettoit  fur  fes  habits  devant  là 
poitrine.  Pectorale.  Voy.  Rational  , c’cft  la  me- 
me chofe. 

Pectoral,  ali,  adj.  Qui  çft  bon  pour  la  poi- 
trine. II.  Qui  a du  rapport  à la  poitrine.  Les 
Évêques  & les  Abbés  Réguliers  portent  fur  la 
poitrine  une  croix  appclléc  croix  pectorale . Crux 
pecbralis. 

Les  A natomiftes  appellent  grand  pectoral  un  des 
mufclçs  du  bras  , qui  lcrt  i le  tirer  en  devant. 

Op  le  nomme  ainlï , parce  qu’il  eft  firué  à la  par- 
tie antérieure  de  la  poitrine. 

PÊCULAT,  f.  m.  Larcin,  ou  vol  des  deniers  pu* 
blics  par  celui  qui  en  cft  l’ordonnateur  , le  dépo- 
fitaire , ou  le  receveur,  ou  par  ceux  qui  en  ont 
le  maniement  : malversation  dans  l'adminiltra- 
tion  des  finances.  Peculatus.  Il  cft  aiofi  appellé  , 
quafi  pecunie  ab/atio.  ' 

PÉCULE  , f.  m.  C'cft  le  fonds  de  celui  qui  eft  en 
puiflance  d’autrui , comme  un  fils  de  famille  , ou 
un  efclave  5 ce  qu’on  peut  acquérir  par  fa  propre 
induftric , fans  avance  ni  fccours  de  la  part  de 
fon  pcrc  , ou  de  fon  maître , mais  feulement  avec 
fa  pcrmiflion.  Peculium. 

Il  fc  dit  auflï  dans  le  même  fens  de  ce  que  cha- 
que Religieux  épargne,  & poflétjc  en  particu- 
lier. 

PÉCULIER  , 1ère  , vieil  adj.  Particulier , propre 
à quelqu'un. 

PÉCUNE  , vieux  f.  f.  Argent.  Il  fc  peut  dire  encore 
en  ftylc  badin.  Du  lat .Pecunia  qui  fign.  la  meme 
chofc  ,&  qui  vient  de  ce  que  fous  le  règne  de 
Scrvius  Tullius  on  fabriquoit  à Rome  une  cer- 
taine monnoic  d'airain  qui  avoir  pour  marque 
une  brebis  . que  les  Latins  appçllo.cnt  pecus. 

PicuNE  , f.  f.  Divinité  chez  les  Romains,  t ecuma. 

On  l'invoquoit  pour  être  pécunicux. 

PÉCUNIAIRE  , adi.  m.  & f.  Qui  a rapport  a l ar- 
gent. On  dit  au  Palais,  Une  amende  pécuniaire  , 
mutila  , pour  la  diftingucr  d.*  l’amende  honora- 
ble , Emenda  honorabius.  Peine  pécuniaire , donc 
on  cft  quitte  pour  de  l’argent , qui  cft  oppoféc  à la 
peine  corporelle.  Intérêt  pécuniaire  , p.  <i.  un  mtL- 

p/cUNI^UX  , iu$i  , adj  Qui  a de  l'argent  comp- 
tant , celui  dont  le  bien  conftfte  en  argent.  P e - 

IcuNiofus , nummofus. 

PED, 

ÉDAGNE , f.  m.  T.  de  Mer,  Efpéce  de  maro’ie- 
p Ce 
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pied  for  lequel  en  voguanr , le  forçat  qui  cft  en- 
chaîné , a toujours  le  pied. 

Pf.D  vCiOGIE  , 1.  f.  Office , qualité  Je  Pédagogue , 
Je  Précepteur  ; Coegrave  lui  donne  encore  la 
lignification  Je  Pédanterie  , comme  à Pédago- 
gue celle  de  Pédant.  On  ne  fe  fort  guère  de  ce  ter- 
* me  qu’en  mauvaife  paît.  De  »«» , enfant , fie 
d’*?» , je  conduis. 

PEDAGOGIQUE , adi.  de  t.  g.  Qui  appartient  à la 
Pédagogie  , ou  arc  d inftruirc  U jcunclîc. 

PÉDAGOGUE  , f.  m.  Régent  i maître  à qui  on 
donne  le  foin  d’inftriiire  Se  de  gouverner  un  éco 
lier  ; de  lui  apprendre  la  Grammaite  , fie  de  veil- 
ler for  fa  conduite.  Psutagagut , prteeptor.  11  ne 
s'emploie  guère  qa’cn  dénïion.  Cet  homme  fair  le 
pédagogie.  Les  Grecs  fie  les  Romains  nommoicnt 
Pédagogues  les  Efclave*»  à qui  ils  donnoicnt  le 
foin  Je  leurs  enlans  , pour  les  conduire  , les  gar- 
der , fie  meme  leur  donner  les  premières  inftru- 

_ étions.  • 

PÉDALE  , f.  f.  Gros  tuyau  d’orgue  qu’on  fait  jouer 
avec  le  pied.  Organi  pneumatici  pedaria  pulmîi.a. 
Un  jeu  oc e dates. 

Pédale  , fign.  aulli  le  fon  le  plus  bas  d'un  ferpent , 
d’un  ballon  , Sec.  Sonus  gravi jjintus. 

PPDALIENS , f.  m.  pl.  Peuples  anciens  des  Indes. 

Pt  DA  NÉE  , adj.  m.  Il  fe  dit  d'un  Juge  de  village 
qui  n’a  point  de  Siège  pour  tenir  la  Julticc  > qui 
‘ugc  debout  fie  fins  tribunal.  Jtdexptdaneus.  Les 
uges  fupéricurs  traitent  les  Juges  (ubalterncs  de 
Juges  Peaances , oj  de  Juges  fous  forme.  Ce  mot 
vient  de  flans  in  pcaütus  , parce  que  ces  Juges  ren- 
doicnr  lajufticc  de  piano , oi  vla.io  pede. 

PÉDANT,  f.  m.  f En  parlant  d'une  femme  il  faut 
dire  Pédante.  ) Régent,  Maître  d’ccoic  , homme 
de  Collège  qui  a foin  d’inftnrrc  fit  de  gouverner 
la  jeunclîc,  d'enfeigner  les  Humanités  fie  les  Arts. 
Didnjtalus.  C'eft  un  r.  injurieux  & de  mépris. 

11  le  dit  au'îi  d’un  fçavanc  mal  poli  , grolficr  , 
opiniâtre , qui  fait  un  mauvais  ufa;:c  des  Icienccs, 
qui  les  tourne  mal , qui  fait  de  mauvailcs  critiques 
fie  obfcrvations  , comme  font  la  plunarr  des  gens 
de  Collège.  S jrdidus  ftnttm.s  tenax  , inurkaïus. 
Il  y a aufli  bien  des  Peaans  a la  Cour  fie  dans  la 
Ville  , nue  dans  l’Univcrlîté  : il  y en  a de  toutes 
conditions  , de  tous  états. 

Pédant  , anti  , adj.  Qui  tient  du  pédant , qui  fent 
le  pédant.  Avoir  un  air  pédant , un  cfpnr  pédant  ; 
des  phrates  pédantes.  Cela  cft  pédant. 

PFD-  NTAILLE  f f.  f.  Mot  fatyrique  , pour  , Race 
pédantcfque , né Jant. 

PÉDANTE  ,f.  f.  fe  dit  d’une  femme  qui  fait  la  fça- 
vantc  & la  capable  , ou  qui  cft  grave  , qui  cft  c- 
rieii'c  hors  de  propos  , fi:  jufiues  dans  les  moin- 
dres chnfcs. 

PfcDANTER,  v.  n.  T.  injurieux  dont  on  fe  1ère 
dans  le  ftylc  fam.  pour  exprimer  la  profdlîon  de 
ceux  qui  enfeignenr  dans  les  Collèges.  lihe:nrùa~ 
num  JjoJorem  astre. 

PÉDANTERIE,  f.  f.  Qualité,  ou  manière  d’agir 
des  Pédans.  Inc p ta  truditio  affeitanùs  nvmen  era- 
diti.  C’eft  auffi  un  t.  injurieux  dont  on  fe  fert  pour 
exprimer  la  profcflîon  de  ceux  qui  enfeignentdans 
les  Cladcs. 

PÉDANTESQUF. , adj.  m.  fie  f.  Qui  cft  propre  au 
pédant  , qui  fenr  le  pédant.  Air  pédar.tejque , ma- 
nières pédantefques  , norcs  & obfervarions  pédan - 
ttfy.it s.  Hoc  redoiet  injuif  un  (itérât  or  cm  , 6*  eru- 
dtii  nornen  a f celante™.  Le  fl  y k:  pédante!  que  cft  en- 
lié  Si  bouffi.  < 


PED 

PÉDANTESQUEMENT , alv.  A la  minière  det 
Pédans,  des  gens  de  College.  Infulji  Uicratoris 
more. 

PÉDA.NTISER  , v.  a.  Tenir  un  procédé  de  Pédant  à 
l'égard  Je  quelqu’un.  I tfu/jum  Uteratorem . agert. 

PÊDA  JTISME  , l.  m.  rédantcrie.  Terme  dont  on 
fe  fert  quand  on  veut  marquer  du  mépris  pour  la 
profclfum  de  Pédant.  Injulja  Litcratura. 

11  le  du  auffi  de  tout  ce  qui  relient  le  Pédant , 
de  l'air  pédant , des  mamérespédantea. 

PEDAKIEN.  Voy.  PEDANEE. 

EDENA  , f.  f.  Pet.  ville  Egifc.  de  l’Iftrie.  Petina . 

île  appartient  a la  Maiion  d'Autriche , & fon 
1 vécue  cft  fuifragant  d'Aqudée. 

PEDEO  , f.  m.  Rivière  de  Pille  de  Cypre.  Peduts , 
P eue  tus. 

PÉDÉRASTE  , f.  ni.  Sodomicc.  Pederafies.  De  » 
**'•»<  , puer  % fie  «arm  , amator. 

PÉDÉRAST IE,  f.  f.  Sodomie.  Crime  contre  nature , 
péché  énorme  dont  les  coupables  font  condamnés 
au  feu  par  les  Loix. 

PEDERNACH  , f.  m.  Montagne  de  l’Eleelorat  de 
Trêves.  Poderemontana. 

PE  DLS  IRE  , adj.  m.  fie  f.  Ce  mot  vient  du  Lat.  pe- 
aejns  , qui  cft  a pied.  Il  fe  Jit  dcsftacucs  , fie  veut 
.dire  , Qui  pofe  fur  les  pied?. 

PÉD.AQüt , f.  ra.  Si  ï.  Pcdiacus , a.  Voy.  PÊ- 

dient: 

1 PEDiCATEUR  , f.  ra.  Pédérafte,  Sodomite.  Du  La- 
tin fiai. art. 

PÉDICULAIRE  , adj.  de  t.  g.  T.  dfeMéd.  qui  fe  dit 
d’une  maladie  q.n  fait  naître  de  u peau  une  infi- 
nité de  poux  , caufcc  par  une  grande  corruption. 

Pedicularn  marias. 

Pkdicul A1H.B  , f.  f.  Plante  dont  on  fe  fert  contre  les 
hémorrhagies. 

PEDICULE  , f.  m.  T.  de  Pot.  qui  fe  dit  proprement 
du  peut  brin  qui  foùticnr  la  Heur  d'une  plante. /c 
nm  fi  mus  ramuJeuLu.  Ped  culus.  Il  fe  dit  aufli  du 
pied  qui  fouticnc  les  feuilles  fie  les  fruits.  Hors  de 
la  Botanique  , tout  cela  s'appelle  quue. 

PÉDIÉ^N  , inné,  f.  m.  Si  l.  Peatsus . Pedienjis • 
La  ville  i’Achéncs  étoit  autrefois  diviféc  en  trois 
quartiers  diifércns  i une^  partie  étoit  fur  le  pen- 
chant d'une  colline  . une  autre  fur  le  bord  Je  la 
mer  , Se  une  autre  lans  un  lieu  plu  , fieu?  entre  les 
deux  premiers.  Ceux  qui  habitoicnt  dans  ce  quar- 
tier du  milieu  , s'appclloicnt  1 Peaieens  » 

ou  , comme  «lu  Anftoce  , Pédiaques.  De  Wm  9 
plaine  , lieu  plat. 

PÉDIEUX,  m.  T.  d'^nar.  C’eft  le  fcconl  mufclc 
des  cxrcnfcurs  du  t>ic«l , ainfi  nommé  , p uce  qu’il 
.cft  placé  fur  le  pied.  Pedi  incumbens  ,ptaitis. 

PEDILUVE  , f.  m.  Baia  pour  les  pieds.  Pediluvi im. 

PÉD1R  ,f.  m.  Pet.  ville  des  Indes.  Pedira.  Elle  cft  fur 
lacôtcoccidentaledci’tlcdc  Sumatra,  fie  cap.  du  pê- 
ne Roy.  de  Pédirt  qui  appartient  au  Roi  d’Achem. 

PÉDON  , f.  m.  Terme  qui  cft  en  ufage  a Avignon. 
C'eft  le  MdTager  à pied  qui  porte  jufqu’a  Gènes 
les  lettres  pour  Rome.  Taiellarius  pedes  Avenio- 
tienne.  De  l'Italien  pédant % piéton. 

PÉDOTROPHIE  , f.  f.  Titre  que  Scévolc  de  Sainte- 
Marthe  a donné  a fon  beau  Poeme  Larin  de  la  ma- 
nière de  nourrir  les  enfans  à la  mammcllc.  Pedo- 
trophia . Du  Gr.  lWf  , mauiit , enfanr , fie  Tfiç»’  9 
nourriture. 

PEDRAZZA  DFLLA  SIERRA,  f.  f.  Village  de  la 
Caftillc-vicülc  , en  Efpagne.  Pedra+fa  rnonsana. 
On  prend  ce  lieu  pour  l’ancienne  Mtteru];d%  oo 
a. 
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PÉDRE , f.  m.  Nom  pr.  d'hom.  Pierre.  P et  nu.  Ce 
nom  le  die  des  Efpagnols  & des  Italiens. 

SAN-PEDRO.  Port  licué  fur  la  côte  de  l’Urvaig  , 
Piovincc  du  Paragu.ii.  Portus  S.  Pétri. 

Pc.DK.OSO,  f.  m.  Village  de  l'Andaloulic  , en  Ef- 
pagne.  Petrojus  pagus. 

• P È E. 

PÉE.  Voy.  I>ÉGUE. 

PEEBLE5  , f.  f.  Ville  d’Écoiîè  , Se  la  cap.  de  1a  Pro- 
vince de  Twédalc. 

PÉ.EL  , f.  m.  Grand  marais  des  Pays  Bas.  Pela.  Il 
s'étend  du  nord  au  fud  , fur  les  confins  du  Brabant 
Hollandois  , de  la  Gucldrc  Efpagnole , & du  pays 
de  Liège. 

PEELAND.  f.  m.  Petit  pays  de  la  Mairie  de  Bois- 
JÇ  '/UC  , dans  le  Brabant  Hollandois.  Pelandi a. 
Helmoru  en  cft  la  capitale. 

P E F. 

PEFKIAM,  f.  m.  Petit  cap  de  la* Natolie  propre.  Pef- 
kmtnum , anciennement  Rhatium  Promontoriui n. 

PEG. 

PÉGA  , f.  f.  Me  Pure  de  vin  de  Touloufe.  Il  vient  de 
picatum  . poi  llcf , parce  qu’en  ce  pays  on  appelle  la 
poix  de  la  péeue. 

PEGAFROL , I.  m.  Oifeau  des  Indes.  Voy.  GUAI- 
NUMBI. 

PEGASE,  f.  m.  Cheval  ailé  imaginé  par  les  Poètes. 
Ils  ont  feint  qu’il  fit  fourdre  la  fontaine  d'Hippo- 
crcnc  du  mont  Hélicon  en  frappant  du  pied.  De 
De**>ü  j fontaine.  Pegajus.  On  dit  aufTi  que  Pc~ 
gaje  naquit  du  fang  qui  découla  de  la  tête  de  Mc- 
dulc  , quand  Perf  r la  trancha. 

On  dit  qu  un  homme  monte  fur  le  cheval  Pé- 
SaJe»  quand  il  fait  des  vers. 

aufli  une  confie  llation  feptcnrrionale 
celcitc  entre  1 équateur  & le  nord  , qui  a vingt 
étoiles  , ou  vingt-trois  félon  d’autres. 

PEG  A SI  DE,  f- f.  Pega/is.  Surnom  que  Ion  donnoit 
aux  Mules  a caufcdu  cheval  Pégafe. 

PEGASIEN  , adj.  m.  T.  de  Jurifpr.  Romaine.  Le  Sé- 

* 2 ^OD  0:donnoit  que  l’héritier 

ndéicoinmifiairc  recicndroic  le  quart  du  fidéicom- 
.mu. 

PtGE.  Voy.  PÉGUE. 

PEGEES  , 1.  f.  pi.  Nayades , Nymphes  des  fon- 
taines. De  , fontaine. 

pEC,IAN  . f.  m.  Petit  pays  de  l Amaiîc,  en  Natolie. 
regianum. 

PEGMATE  , ou  PEGMARE , f.  m.  Nom  de  eer- 
tains  Ouvnets,  & de  quelques  Gladiateurs  dans 
1 Antiquité.  Pegmatej.  Les  Anciens  «ppclloient 
pegmatd  . des  machines  qui  élevoient  en  l'air  di- 
ve-cC * c*1°":s  » & même  des  hommes  que  l'on  fa- 
m‘forablcs  vi&imcs. 

PEGNoFIEL , f.  m . PenafeUe.  Ville  d’Efpagnc  , 

PEGNA-MAC.OR  , r.  f.  V.lic  de  Portugal , dans  la 
Province  de  Bcira. 

PE,Gîfn  Rr  n1?]'' ’ r'  f jVil,c  ,<,'EfP*Snc  . d.ms  la 
*’  caP'  .‘-u  Huche  de  même  nom. 
ni*  ^lv*<“rc  de  la  Franconic.  Pegne- 

1 hGOMANCIE  , f.  f.  Efpcce  de  divination  qui  fc 
iaiioupar  1 eau  des  fontaines , dans  laquelle  on 
jctto'tdcs  d . eecs  de  <th.  On  en  tirait  d'heureux 
Péages  lorlfqu  ils  allqient  au  fond  i mais  s’ils 
sarrecoicnt  fur  la  furface , c’étoit  mauvais  figue. 
Oc*>>. , fontaine  , Je  /» it.i«  , divination. 


PEG  - P E I 2oj 

PÉGU  , f.  m.  Ville  de  17ndc , dc-là  le  Gange.  Pe- 
guurn.  Elle  cft  cap.  du  Royaume  de  Pegu  , 6c  fi- 
ruée  fur  une  rivière  de  meme  nom,  environ  à 
vingt  lieues  «le  fon  embouchure  dans  le  golfe  de 
Marcaban. 


Le  Royaume  de  Pégu.  Peguanum  Regnum.  Ce 
Royaume  cft  dans  la  partie  fcpcentiionalc  de  (a 
prcfqu’ilc  de  l’Inde  de-la  le  Gange.  Il  cft  pofl'édé 
par  le  Roi  d’Arracanoud’Ara. 

PLGU  , ou  CAYPUMO  , f.  m.  Grande  rivière  de 
1 Inde  de-la  le  Gange.  Peguus , ou  Caypumusjïu- 
ytuj.  Elle  a f»  fourcc  dans  le  lac  de  Chiamay,  Se 
le  décharge  dans  le  golfe  de  Bengale. 

_»  _Lc  golfe  de  Prsu.  Voy.  MARTABAN , golfe. 

1 EGuAN  , ANF. , 1.  Nom  de  peuple  , habitant  du 
Pegu.  Peguanus.  Les  Pignons  fout  idolâtres. 

PÉGUE,  f.f.  N.  pr.de  fera.  JW 


P E H. 

PÉHUAME  , f.  m.  Plante  du  Mexique,  dont  les 
fouilles  ont  la  figure  d’un  cœur , ic  les  fleurs  font 
purpurines.  On  s'en  fert  pour  guérir  la  toux  in- 
vétérée. 

PEHV1NGUE  , f.  m.  & f.  Nom  propre  d’une  Na- 
tion de  l'Amer.  mérid.  Pe  hvir.gus  , a.  Les  Peh- 
v. :ngue s Indiens  indomptés  habitent  la  ville  de 
Tapatapa. 

P E I. 

PEICHÉRAS , f.  m.  pl.  T.  de  la  Coût  de  Béarn. 
Lieux  defeinés  à faite  paître  des  troupeaux. 

PEJEGALLO  , f.  m.  qui  fign.  Poirton  coq.  Nom 
d’unpoilfon  de  la  mer  du  Sud  , daus  l’Amér.  mé- 
rid. P ijcis  gallus  , ou gal/inaceus.  Ce  poiiîon  tire 
fon  nom  de  fa  figure  , parce  qu’il  a une  efpécc  de 
crête,  ou  plutôt  de  trompe.  Nos  François  rap- 
pellent Dcmoifctle  ou  Éléphant,  a eau  le  de  fa 
trompe.  Il  a fur  le  dos  un  aiguillon  fore  dur. 

PEIGNE,  f.  m.  Petit  inftrumcnt  qui  cft  taillé  en 
forme  de  dents  , & qui  fert  à décraficr  Se  a net- 
toyer la  tête  , à arranger  les  cheveux  , Se  à les  te- 
nir proprement.  Petten. 

Peigne  de  Tireur  d’Eraim.  C’eft  une  forte  d’in- 
ftrument  garni  de  dents  appcllées  feies , un  peu  re- 
courbées. 

Peigne  , cft  aufli  un  infiniment  de  Perruquiers,  qui 
leur  fert  pour  faire  le  triage  des  cheveux  qu’ils 
veulent  employer  a une  perruque. 

Il  fe  ditaulli  de  Pinllrumcnt  qui  fcrcà  peigner 
le  lin,  le  chanvre. 

It.  Inftrumcnt  avec  lequel  on  carJc,  on  démêle 
la  laine,  la  bourre  , la  foie.  Hamatum  pecien. 

Peigné-  de  TilTirand.  Efpécc  de  chalîis  .ou  treillis , 
qui  a un  grand  nombre  de  petites  divilionsou  ou- 
vertures , dans  chacune  dctqucllcs  on  parte  les  fils 
de  la  chaîne  qui  doit  former  la  longueur  de  la 
pièce  de  la  toile  ou  de  l'étoffe  , pour  lis  loùtcnir  , 
Se  Ut  lier  palier  la  navette  qui  porte  les  tiis  q a»  doi- 
vent être  en  travers.  / extçriunt  recten. 

Peigne  de  Jable  , le  dit  chez,  les  ‘lonnclicrs  , des 
morceaux  de  douve  amcnuifésjur  un  bout,  de 
qui  entrent  à force  dans  des  cerceaux  pour  réparer 
un  )abie  rompu.  Pecien  crenatum. 

Peigne.  Coquillage.  Pecien.  On  s’en  fert  en  Mé- 
decine pour  l'cftomac  & la  rétention  d'ur  rnc.  On 
l’appelle  Sourdon , en  Poirou^  &:  pulpue  p i souc , 
la  grande  Si  la  petirc  Pèlerine.  Voy.  PfcTOXCLîs. 

Peigni  s ,cn  t.  de  Man.  font  des  grarcllcs  farmcuicj 
qui  viennent  aux  pâturons  dy  cheval  , bi  qui  foui 
Heurter  le  poil  lur  la  couronne.  $cal>ie*  furfur 


rea. 
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On  die  fig.  Donner  un  coup  de  peigne  à lin  ou-  ' 
vrage  i p.  a.  le  rcToir , le  polir.  Perpolire. 

Ôn  die  prov.  d'un  homme  qui  eft  en  mauvaife 
humeur , ou  en  colère  , qu'il  cucroic  volontiers 
un  Mercier  pour  un  peigne.  Pro  nihilo. 

Peigne  d'Amazone.  Peden  Ama^omus.  C'cft  dans 
l'Antiquité , une  daufe  en  ufage  parmi  ces  femmes 
guerrières  , & quelles  danfoient  arrangées  en 
quelque  forte  en  forme  de  peigne , ou  de  la  ma- 

. niérc  qu'on  cntrclaflc  les  doigts  en  joignant  les 
mains  ; ce  oui  s'appelle  aulTi  peden . Pedinatim 
digitos  impli  cure. 

Peigne  de  Vends.  Plante  ainfi  nommée, parce  que 
fes  fruits  étant  proches  l'un  de  l'autre  femblent 
rangés  comme  les  dents  d'un  peigne.  Peden  Pe- 
nens  y f candi x.  j 

Peigne  . f.  f.  T.  de  Rcl.  Morceau  de  toile  de  co- 
.ton  , dont  les  habirans  de  la  Guinée  couvrent  leur  ' 
nudité.  C'cft  tout  leur  habit,  Fémorale. 

PEIGNER  , v.  a.  Décmllèr  la  tête  , démêler  , ou 
arranger  fes  cheveux  avec  un  peigne.  Caput  de-  , 
tergtrc  , i/uer:os  erines  coüigere  , cxtricare  , pec- 
tere  , depedere  , pedinare. 

Il  fîgn.  fig.  Rendre  bien  propre  & bien  ajufté. 
Expohre  ,perpolire.  Cec  ouvrage  cft  bien  Feigne, 
on  y a mis  la  dernière  main  , il  cft  for:  poli  & 
orné.  Voilà  un  jardin  bien  peigné , dont  on  a grand 
foin  j il  cft  fort  propre  & Tore  net.  Hortus  conçût 
bus. 

On  dit  aulTi  cncontrcfcns,  que  deux  harengeres 
fc  font  peignées . quand  clics  fc  font  prifes  aux  chc- 
vrux  , dccofcffccs,  égratignées.  Un  gui  jus  dejor - 
mare. 

Peigner  la  laine.  C'cft  la  tirer  ou  la  faire  palier  à 
travers  les  dents  d’une  cfpéce  de  grande  carde  , 
ouc  l'on  nomme  peigne  , pour  la  difpofcr  à être 
filée. 

En  r.  de  FIcurifte  , il  fc  dit  des  fleurs  , 8c  fign. 
Ajuftcr  & arranger  les  feuilles  d’une  fleur.  Com- 
ponere. 

PEIGNERAN  , f.  m.  T.  de  Manufacl.  particuliére- 
ment en  ufage  dans  la  Saycctcric  d'Amiens.  Il 
fign.  l’Ouvrier  qui  fait  les  peignes , dont  fc  fer- 
vent les  Houpiers  qui  apprêtent  les  laines  de  ccrtc 
Manufacture. 

PE1GNEUR,  f.  m.  Celui  oui  peigne.  Peigncur  ou  Ti- 
reur d’etaim,  Peigneurdc  chanvre,  de  lin,  de  lame. 

PEIGNIER , l.  m.  Marchand  ou  Artifan  qui  vend  , j 
ou  qui  fait  des  peignes.  Pedinum  opifex  , pecH- 
nopola , 

PEIGNOIR  , f.  m.  Linge  qu'on  met  fur  fes  épaules 
candis  qu'on  eft  à fa  toiletre  , qu'on  fc  pcifnc. 

Il  fc  dit  aufîi  de  la  troulfc  où  l'on  enferme  les 
peignes  à peigner  les  cheveux. 

PEIGNON , f.  m.  ou  CEINTURE  , f.  f.  Paquet  de 
chanvre  affiné  fie  fuffifamment  gros  pour  faire  un 
fil  de  la  longueur  de  la  filcric  , & que  les  Fileurs 
prennent  autour  d’eux  , ou  qu'ils  attachent  a une 
quenouille. 

PE1GNURES  , f.  f.  pi.  Cheveux  qui  tombent  quand 
on  fc  peigne.  Petlin.nior.is  exuvia. 
pf  ne  ou  PÉÏQ.  Voy.  PÉYQ. 

PEILLES.  f.  f.  pl  .Vieux  chiffons  ou  morceaux  de  toi- 
le de  chanvre  & de  lin  , qui  s'emploient  dans  la 
fabrique  du  papier. 

FEILLIÈR , f.  m.  Celui  qui  ramafle  des  pcillcs  ou 
chiffons.  On  le  nomme  plus  communément  Chif- 
fonnier. 

PEINA.  , fubft.  ftrfl.  Petite  ville  du  cercle  de  la 
Eaftc-Saxc.  Peina  ,Foynum . Elle  cft  dans  l'ilvèché 
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d’Hildesheim  , fur  la  petite  rivière  de  Fufe. 
PEI  N AL.  Voy.  PÉNAL. 

PEINDRE , v.  a.  Conj.  Je  peins , tu  peins  , il  peint  f 
nous  peignons , vous  peigne ç , ils  peignent.  Je  pei- 
gnais. Je  peignis.  J'ai  peint.  Je  peindrai.  Que  je 
peigne.  Que  te  peignijje  , ou  je  peindrais.  Mêler 
fie  employer  les  couleurs  avec  un  tel  art , qu’elles 
rcprélcntcnt  un  objet  quel  qu’il  foie.  Pingere  , de- 
pingere , ex pingere. 

On  dit  qu'un  Peintre  peint  l'hiftoire  j p.  d.  qu’il 
travaille  fur  des  fujets  hiftoriquef. 

De  cous  les  Peintres  qui  ont  vécu  jufqu'au  mi- 
lieu du  XV*.  fiéde  , il  n'v  en  a pas  un  qui  ait  eu 
l’ufagc  de  peindre  à l'huile. 

Peindre  lîgn.  quelquefois  (amplement , Faire  sa 
portrait.  Delineare . 

It.  Orner,  embellir  de  divers  ornemens  avec 
des  traits  fie  des  couleurs,  lllujlrare  , exomare. 

1:.  Barbouiller,  couvrir,  enduire  avec  de  la 
cou I sur  broy  éc.  Incondue  pingere. 

Il  fc  dit  autfi  des  rep  ré  fc  mations  naturelles  qui 
fc  font  par  U réflexion  de  la  lumière.  Refledere 
au  Jus.  Les  objets  fc  peignent  au  fond  de  l'œil  fur 
la  rétine  , comme  fur  une  toile.  Us  fc  peignent 
au  ils  fur  la  glace  des  miroirs  , dans  l'eau  , fie  fur 
tous  les  corps  fort  polis. 

Il  le  dit  cnlfi  en  parlant  des  lignes  8c  des  mar- 
ques naturelles  qui  font  conuokre  les  pallions  fie 
les  agitations  de  l'amc.  Charaderes  deuneare.  La 
douleur  cft  peinte  fur  le  vifage  de  ccuc  mcrc  af- 
fligée. 

it.  Se  farder , fc  donner  de  la  couleur.  Faciem 

fucare. 

It.  Écrire  avec  la  plume.  Cet  homme  peint  bien, 
il  a un  beau  caraélcre.  Scdbere , pingere  feit'e. 

Il  fc  dit  flg.  en  choies  morales  , fie  fign.  Faire 
par  le  difeours  des  rcpréfcntarions  , des  deferip- 
tions  de  quelque  chofe.  Graphie!  deferibere . 

À Peindre  , adv.  fc  dit  en  parlant  des  chofes  qui 
font  excellentes  fie  bien  faites  , qui  méritent  d ctre 
peintes.  Homme  de  bonne  mine , fie  fait  ù peindre * 
Viv  élégant  i forma. 

Prov.  Voila  pour  l'achever  de  peindre  , c.  à 3. 
pour  achever  de  le  ruiner  de  biens , de  réputation  » 
de  faute , fiée. 

PEINE , f.  f.  Châtiment  qu’on  fait  fouffrir  à ceux 
qui  ont  fait  quelque  faute  : punition  d’un  crime. 
Lajligatio  , puniuo  , pane  trrogatio  tfupplicium. 

On  die , fur  peine  d'excommunication  , de  fuf- 
pcnlîon , d’interdiélion  de  fa  charge.  Sub  peena 
vetitum.  À peine  de  la  vie  , de  la  hait , de  puni- 
tion exemplaire.  Part  J capitali.  À peine d’amende, 
d’une  peine  pécuniaire.  Pcenâ  pecuniariâ  vel  mul - 
Bâ.  On  lui  a ordonné  cela  fous  peine  , fur  peine  , 
à peine  de  la  vie. 

Peine  , fign.  autli , Fatigue  , travail  corporel.  La - 
bor , defutigatio. 

On  die  qu'un  homme  a de  la  peine  à marcher  , 
quand  il  fc  fert  difficilement  de  fes  jambes. 

Peine  , lign.  aufli , Soin  , tourment , inquiérude d’ef- 
prit , ennui , chagrin  , l'ouci.  Cura  , follicitudo  9 
anxietas , uni  mi  moleflia. 

It.  Douleur , affliélion , fouffrancc  , femiment 
de  quelque  mal  dans  le  corps  ou  dans  l'cfprir.  Do- 
lor  , ditfiMiltas. 

It.  Obftaclc  , difficulté.  Impedimentum  , diff- 
cuitas , obex.  Je  viendrai  about  de  cctrc  affaire , 
ou  je  mourr  ai  à la  peine.  On  appelle  un  homme 
de  peine y celui  qu’on  applique  à des  travaux  où  il 
faut  fouffrir  beaucoup  de  fatigue , fit  fervante  dfc 
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peine , cellè  que  l'on ’dcftinc  à U grofic  befogne 
d’une  maifon. 

On  dit  par  compliment  , Prenez  la  peine  de 
faire  cela.  Hoc  agas  .qusfo.  Vousavcz  bien  pris 
de  la  peine.  On  dit  aufii  dans  le  difeours  fain.  Cela 
n‘en  vaut  pas  la  peine  , ce  n’cft  pas  la  peine\ p.  d.que 
la  chofe  donc  il  s'agit  n’cft  pas  d'aile  2 grande  con- 
fidération  , d’aifez  grande  imporrancc  , pour  mé- 
riter qu'on  s' en  inquiétc,qu'on  s'en  tourmente.  On 
dit  aullî  quelquefois  parironicpCc  n’cft  pas  la  peine 
d’en  parler  ; & cela  quelquefois  pour  exagérer 
davantage  la  chofe  dont  il  s'agit.  On  dit  encore 
qu’on  a peine  , qu’on  a de  la  peine  à dire  , à faire 
quelque  chofe  ; p.  d.  qu'on  y a de  la  répugnance  , 
3c  qu’on  eft  fâché  d’y  être  obligé. 

Peine  capitale.  C’cft  celle  qui  fait  perdre  la  vie  na- 
turelle ou  civile  au  criminel. 

Peine  infatnamc.  C’cft  celle  qui  ôte  l'honneur  à 
celui  qui  y eft  condamné. 

À Peine  » adv.  Difficilement.  Vixtegrï.  It.  Prcf- 
qu  aullî  tôt...  TO  ,ftatim  atque. 

Ou  dit , À grand  'peine,  p.  d.  Mnlaifément , dif- 
ficilement. t 

Prov.  Nul  bien  fans  peine.  Peine  de  vilain  n’cft  j 
à tien  comptée.  Toute  peine  mérite  falaire.  À ! 
chaque  jour  fufltt  fa  peine. 

PEINER  ,v.  a.  Faite  de  la  peine,  donner  de  la  peine.  | 

Molcfliatn  çreare. 

1t.  Prendre  beaucoup  de  peine  à ce  qu’on  fait.  ' 
Ce  Poète  ce  Peintre  peine  fort  fes  ouvrages.  Gc 
mot  vieillit  en  ce  fens. 

C'cft  aufii  un  v.  n.  Les  chevaux  peinent  beau- 
coup à tirer  des  bateaux  en  remontant.  Defaeigari. 

On  le  dit  aufii  avec  le  pron.  perf.  iffe  peine 
beaucoup  pour  bien  apprendre  fes  exercices.  To- 
ttu  eji  in  edifeendis  fuis  exercitiis. 

Peiné  , ée  .part.  palT.  & adj.  Fait  avec  peine.  Fac- 
tus  operose  , Ltboriose.  Operofus.  En  (pi ritualité  , 
une  amc  peinée  eft  une  pcrlonnc  qui  a des  tour- 
mens  intérieurs  , des  fcrupulcs  , des  craintes  , 8rc. 

PE1NEUX , eu  se  , adj.  Ce  mot  ne  fc  dit  guère  qu'au 
féminin;  3c  dans  ccttc  phrafe.  la  fcmainc  pci- 
neufe , qui  fc  dit  quelquefois  de  la  Semaine  faintc , 
mais  feulement  parmi  le  peuple. 

PE1NTADE  , f.  f.  Toile  peinte. 

PEINTRE,  f.  m.  Celui  qui  emploie  les  couleurs 
avec  art  pour  rcprélcnttr  toutes  fortes  d'objets. 
Picior , delineatnr.  On  dit  d'un  miroir  , qu'il  eft  le 
Peintre  de  la  nature.  On  dit  au  fcm.  la  peintre  , 3c 
non  pas  1 a peint refjc. 

Il  fc  dit  aulfi  de  ceux  qui  rcprcfcntcnr  vivement 
les  chofcs  dont  ils  parlent  ,•  dont  ils  traitent  foit 
en  Profc  , foit  en  Poèfic.  Cet  Orateur  eft  un  grand 
Peintre.  Ce  Poète  eft  un  excellent  Peint  , . 

Peint»*.  T.  de  Flcuriftc.  Tulipe  qui  cltcolombin 
vif fit  blanc,  printanière. 

Peintre  en  émail  . eft  celui  qui  avec  des  pinceaux 
8c  des  couleurs  d'cinail , imite  fur  des  plaques  d’or 
ou  de  cuivre  émaillées  de  blanc  f tout  ce  quSi  y 
a de  beau  dans  la  natuic.  Encuuft/cus  picior. 

On  a dit  autrefois  prov.  Gueux  comme  un 
Peintre. 

PEINTURE,  f.  f.  Couleur  qui  fert  aux  Peintres  à 
enduire  ou  colorer.  Color9pigmemum. 

h.  L’art  d'arpliquer  les  couleurs  , la  fcience  du 
Peintre.  Pi  Hure  ars  , picrura  ,g/.:  ! rue , graphiccs. 
La  peinture  eft  un  des  arts  libéraux.  La  peinture 
eft  un  art  muet , qui  ne  parle  qu’aux  yeux. 

Il  fc  dit  aulfi  des  tableaux , des  ouvrages  de 
Uart  de  peinture , PiÜurç  , picU  tabelU,- 


P E I - P E L 2c  j 

PllNTtrXis  , au  jeu  de  cartes,  fe  dit  des  Rois , d^s 
Dames  8c  des  Valets.  Folia  luj  'oria  pida. 

Peinture  , fc  dit  fie.  en  choies  morales  r&  fign* 
description  , rcprélcntation.  Defcriptio , reprejen - 
tatio « 

On  dit  qu’un  Roi  n’cft  Roi  qu’en  peinture , Rex 
nutnine  tantum  , lorfqu'il  ne  gouverne  pas  fon 
Etat  par  lui-mémc. 

On  dit  qu'uu  homme  eft  vaillant  en  vehuure , 
un  brave  en  peinture  ; qu’il  n’eft  riche  qu  en  pein- 
ture » lorfqu  il  ne  l’cft  qu'en  apparence. 

PEINTURE,  xe  ,part.  pair.  & adj.  Qui  eft  peint 
8c  couvert  d’une  feule  couleur , 8c  fans  ait  parti- 
culier. Ficlus  , depicius , delinsatus. 

Peinturer,  v.  a.  Barbouiller  & peindre  une  cbofc 
d une  feule  couleur.  Ce  mot  , aufii  bien  que  le 
précédent,  n’eft  guère  uûcé.  Il  vient  de  picèu~ 
rare. 

PEINTURLURER , v.  a.  Ce  mot  s’emploie  dans  le- 
itylo  bas  8c  bouffon,  p.  d.  Peindre  ou  peinturer.. 

PÊIPIS.  Voy.  Pi yb as. 

P E K 

PÉKELÏ.  Voy.  PAeinc. 

PÉKING , PÉQUIN  . Pékcli  , Xunticn  , fi.  mm. 
Ville  cap.  de  la  Chine.  Pechinum  È Pequinum , 
Xuenticnum.  Elle  eft  dans  la  Province  de  Péking, 
en  une  plaine  fort  fertile  , à trente-trois  lieues  de 
la  grande  muraille  , 8c  à vingt-trois  du  fond  «la 
golfe  de  Nanking.  Le  nom  de  Péking,  qui  (ign. 
la  Cour  du  nord , a été  donné  à ccttc  ville  , parce 
<^uc  l’an  1404.  les  Empereurs  de  la  Chine , pour 
soppofer  aux  Tartares  , y tranfportércnc  leur 
Cour  de  Nanking  , qui  fîgn.  la  Cour  du  raidi , 8c 
qui  étoit  auparavant  le  liège  de  l'Empire.  Péking 
eft  fans  difficulté  la  plus  valte  ville  du  monde. 

La  Province  de  Pekino.  Pcchinenfis  Provmcia. 
C’cft  la  première  des  quinze  Provinces  de  l'Em- 
pire de  la  Chine. 

• P E L. 

PEL  , vieux  f.  f.  C’eft  la  même  chofe  en  quelques 
.Coutumes  Que  Pelle.  Patella . 1t.  Verge  8c  cou- 
verture. 

Dans  la  Coût,  de  Hainaut . c’cft  un  pal , un1 
pau  , un  pieu.  Et  en  ce  feus  pci  vient  de  palus , 8c 
eft  du  g.  m. 

PÉLACAS.  Voy.  Talacas. 

PELACHE  j f.  F.  Efpécc  de  peluche  groffiérc  faite*- 
de  fil  8c  de  coton. 

PÉLADE,  f.  m.  N.  pr.  d'hom.  Palladius. 

Pelade,  f.  f.  Maladie  du  cuir  gui  fait  tomber  le 

f'uil , canféc  Dar  une  humeur  léreufe  qui  corrode 
a racine  dcscncvcux.  Alopecia.Cc  mot  eft  vicur,. 
8c  vient  du  François  piler. 

Je.  La  vérole  , le  mal  de  Naples.  Lues  venerea. 
It.  Laine  que  les  Mcpiflîcrs  Je  Chamoifcurs  font' 
tomber  par  le  moyen  de  U chaux  , de  detfus  les 
peaux  de  moutons  8c  brebis. 

PE1  AGE , f.  m.  Qualité  du  poil  d’une  bête.  Criais 
filas. 

lt.  Droir  ancien  fur  1er  peaux. 

^él  agf  , f.  m.  N.  pr.  d’homme.  Pafagius. 

• 1 1AC1E  , 1.  f.  Nom  pr.  de  femme,  relagia. 

Quelques  Autcuis  d’Hiftoire  naturelle  donnent 
ce  nom  aux  coquillages  oui  fc  trouvent  dans  le' 
fond  de  la  met  en  des  endroits  éloignés  des  tcircsi- 
De  «Aajif , mer. 

PÉLAGIEN  , fnnt  , f.  8c  adj.  Nom  d'anciens  1 :éré« 
liquts  fort  connus  dans  l'I-glilr.  Ve1  agi  uni.  Pv.lagd- 
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Auteur  de  cette  feele  , croit  un  Moine  Anglois , 
conrcraporatn  de  S.  Jerome  à:  de  S.  Augutfc.  i.  Pe- 
lage nioit  abfolumcnc  ic  péché  originel , & difoic 
qu’il  uc  fc  communiquait  pas  a la  potterire  d A- 
ciam  par  propagation,  mais -par  imitation.  Il  com- 
rota  un  Livre  , ou  , fous  r»:c;cxtc  de  défendre  le 
libre  arbitre  , il  ruinoit  abfolumcnt  la  grâce  qui 
nous  lait  Chrétiens. 

PÉLAGOS  , I*.  m.  L croit  un  bois  fort  épais  entre  la 
ville  de  Tégée  Se  «ic  Maminéc  , dans  i Arcadie. 

Pl.l  ACiOSA  , L f.  Petite  ifle  fituée  vers  le  milieu  du 
eolfe  de  Venife. 

PKLAINS  ,f.  m.  pi.  Satins  de  la  Chine. 

FÉLAM1DE  , f.  f.  Jeune  thon  d‘un  an.  Ptlamys. 

pPf  Ait  ri,  adj-  m.  Épithète  qu’on  donne  au  bois  donc 
on  a ôte  1 écorce  pour  faire  du  tau.  Cono  exutum 
li&ium.  * 

PE  LA  R DH  AU.  Voy.  PALANDF.AU. 

Ph LARGE  , f.  f-  fille  de  Potneus  , ayant  rétabli  à 
Thcbcs  le  cuire  des  Dieux  Cabires  , mérita  qu'a- 
près  fa  mort  ot»  lui  décernât  les  honneurs  divins. 

Pf.LASGlDE.  f.  f.  Surnom  de  Gérés.  PeUfgis. 

PÉLASGIE , f.  f.  C croit  anciennement  une  contrée 
de  la  Theirahe , ficucc  entre  la  rivière  d Aliacmon, 
aujourd’hui  l’alacas,  Si  le  Pénéc.  Ptlajgia , Pc- 
1,,  -is  , P elafgioüs. 

PÉI.ASGIEN  , inné  , I.  Nom  d un  ancien  peuple  de 
la  Grèce.  i^c/tf/Èajr,  <».  Les  PèlaJ'gitns  éroicnt  pro- 
prement les  Tncluliens  i mais  comniunémcnc 
dans  les  Poètes,  Pcujgicn  fc  dit  en  general  de 
tous  le»  Grecs. 

PÉLASGUS,  f.  m.  Premier  Rot  d’Arcadie.  It . Roi 
d’Arços  , fils  de  Triopas. 

ri  LAS  1 RE  , f.  m.  La  partie  lapins  large  de  la  pelle , 
\ qui  ordinairement  a des  rebords. 

PELAUDER  , v.  a.  T.  bas  Si  pop.  Battre  à coups  de 
poing  ou  de  main.  Mate  mulet are  , accrois  itlitus 
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PELBÔQUI , f.  m.  Efpécc  de  liferon  ou  de  lierre 
ccrrcftrc  du  Chili.  Hedera  lerrejins  Cr.ilunfis. 

PÈLE.  Voy.  PELLE. 

l’HLE.  Voy.  PÊNE. 

l’PLEADLS , f.  f-  pl.  Ç'etoient  de?  filles  qui  dcmrti- 
roieat  chez  les  D exioniens.  Elles  c toi  e ne  douces 

FkLECJ\ifs , ou  PÈLECINUM.  f.m.  Plante  que 
Tournefott  a ainfi  nommée , parce  qu'elle  a beau- 
coup de  rapport  avec  la  Secundieu , qui  s'appelle 
co  Grec  Elle  porte  de  petites  fleurs  légu« 

min-ufes  , plnfieuts  jointes  enfcmblc,  rouges  , 
pnlécs  fur  des  calices  en  cornet  dentelé. 

ffi.ECOÏDE,  f.  tu-  T.  de  Géom.  figure  qui  a la 
■ for  rtc  d'une  hache,  -ides.  C'elf  un  compolé  de 
rrosarcs.  dont  l'un  eft  un  demi-cercle,  & les 
Uc  iv  autres  égaux  chacun  à la  moitié  du  demi- 
ccrclc  , font  oppofésl'un  à l'autre  par  leur  partie 
convexe,  & füûticnnent  le  demi-cercle.  De  »<A«- 
«i( , hache  , te  tU.i . forme  , figure  , rclTem- 


niancc.  _ . ...  . , . 

PÈLECTE  , vieux  f.  m.  rente  peau , pellicule  , épi- 


EÉL1E  , f.  m.  Pere  d' Achille  , étoit  fils  du  célébré 
Éaque’,  Roi  d'Êginc  , & delà  Nymphe Endéis , 
fille  de  Chizon. 

PFI  EGRIN  , f.  m.  N.  pr.  d homme.  Peregrmus. 

PÉLEGRINO,  Monte  Pelcgrtno  , f.  m.  Montagne 
d:  Sicile.  Petegrinus  mens.  Elle  eft  près  de  la  ville 
de  Palerme.  ...  . , _ , . , . 

S/N-Pu-tcKiNO.  Village  de  la  République  de  Luc- 
quel,  en  Totcanc.  tanumS.  Pertgrint, 


PÊLE-MÊLE,  adv.  En  confufîon  , confufément. 

Promijeue  tJpartè  , conf  use , pcrmixù , aetryaiinu 

PELER  , v.  a.  Faire  tomber  le  .*oil.  idlaôrarc. 

I!  (c  «lie  au  Mi  en  parlant  do  étoiles  qui  ont  du 
poil.  Rudere. 

Il  fc  dit  auflî  en  parlant  de  la  peau  des  animaux 
qui  fc  détache  de  leur  corps.  Peut  exutre , eximere. 

11  fc  die  aulli  en  parlant  des  fruits  ou  Jes  arbres, 
quand  on  ôte  délicatement  la  pellicule  ou  1 ecorcc 
qui  les  couvre.  Ponuim  cuic  nuaare. 

It.  Labourer  légèrement.  Leviter  exarart. 

Peier  dcsallécs;c.  a d.  en  couper  l'heibe,  afin  qu’el- 
les (oient  unies  pour  en  faire  une  pcloufc.  Raauld 
ht r o us  amousuiorii  decuiere. 

Pri  s , ee  , part.  palE  Dccorticctus , cuit  exw.us.  Il 
cil  aulli  fubft.  & c’cft  un  mot  injurieux , qui  figru 
' Qui  a la  tête  dégarnie  de  cheveux.  Calvus. 

On  dit  prov.  d'une  allcmbice  de  gens  dont  on 
ne  fait  pas  giand  cas  , Il  n’y  avoit  que  trois  tei- 
gneux Si  un  pèle. 

PhJ.F.RIN , ine  , f.  Qui  voyage  par  la  campagne. 
Peregrinus. 

Il  le  dit  plus  ordinairement  de  ceux  qui  (ont  des 
voyages  par  dévotion  , ou  pour  s’acquitter  de 
quelque  voeu.  Les  Pèlerins  du  S.  Sénulchre  , de  S. 
Jacques  en  Galice  , de  S.  Michel  du  Mont.  Pèle- 
rins qui  vont  à la  Méque. 

On  dit  dans  le  llylc  figuré  & bas.  Voilà  un 
étrange  pèlerin  ,•  y.  d.  c’cft  un  rufé , un  matois , un 
homme  dilli  mule.  Causas,  callidus  . vu  fer.  Voila 
une  bonne  pderint  ; une  fine  , une  dar.gercufc  te- 
rne lie. 

On  dit  prov.  Rouge  au  foir , blanc  au  matin , 
c’cft  la  journée  du  pèlerin  ; p.  d.  que  le  ciel  rouge 
au  loir  Se  blanc  au  matin,  préfhge  un  beau  temps. 

Péi.ekin  , fc  dit  quelquefois  des  oifcaux  de  patlâge. 
Un  faucon  pèlerin.  PtrtgrilU  a\  cs. 

En  r.  d'Altrol.  une  planète  cil  appcüéc pèlerine, 
lorfqu'cllcclt  en  un  lieu  où  elle  n'a  aucune  dignité 
ni  dilgrace. 

PÉerRiN  , f.  m. N.  propre  d'hom.  Voy.  Pirigrin. 

PÈLERINAGE,  f.  m.  Voyage  de  dévotion.  Peregri- 
naùo  Religion/ s ergo. 

U fc  dit  aulli  fig.  du  temps  que  les  hommes  de- 
meurent fur  la  terre.  Peregrinatio  , v:u  fpaiiam. 

Pélerixage  de  Grâce.  Nom  d’une  ligue  des  Catho- 
liques Anglois  de  la  province  de  Lincoln  , qui  pri- 
rent les  armes  en  i contre  H.nri  VIII. 

PÈLERINE,  f.  f.  Nom  d'une  fameufe  perle  qu’on 
apporta  en  i (74.  à Philippe  II.  Roi  d’Elpagnc  , qui 
clt  en  forme  de  poire  , 6:  cil  grulle  comme  un  auf 
de  pigeon. 

PPMA  , f.  f.  Petite  ifl:  de  l'Archipel.  Pc!  s. 

PÉLIAS  , f.  m.  étoit  fils  de  la  Nymphe  Tyro  & de 
Neptune  , ou  plutôt  de  quelqu'un  de  fes  Prêtres. 

PÉLICAN,  f.  m.  Oifcau  aouatique,  qui  approche 
de  la  forme  d’ur.  héron  , dont  le  cri  retfcmblc  au 
braire  de  l'âne  , d’où  vient  que  les  Grecs  l'ont  ap- 
pcllé  *"vf- TcrA «.  On  tient  qu’il  aime  fi  for:  (es pe- 
tits , qu’il  meurt  pour  eux  ,&  fc  déchire  Pcdomach 
pour  les  nourrir.  On  en  fait  ('hiéroglyphe  de  l’a- 
mour paternel-  II  y a auflî  une  autre  efpécc  de  pé- 
lican qui  habite  les  délcrtf. 

En  Chynw  pélican  cil  un  vailTcau  fait  ordinai- 
rement de  verre  avec  des anfes  crcufes  & percées, 
qui  fert  à faire  rluficurs  diltillaiions  de  liqueurs 
par  circula-ion  PeLcamu. 

C'cll  aulli  un  ferrement  dont  fc  fervent  les  Chi- 
rurgiens pour  arracher  les  dents. 

lu  Ancienne  pièce  d'artillerie,  qui  eft  un  quirt 
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de  coule  vrine  portant  lix  livres  de  bouler.  Tormen-  j 
tum  M/iCum  minus. 

PÉL1ÇON  , Pelliton  , fc  Plijfon  , f.  m.  Hubit  de 
peaux.  Voy.  PELISSON. 

PELIE.  Voy.  PELADE. 

PfcLIN.  f.  m.  L'eau  de  chaux  & la  cuve  dont  fc  fer- 
vent les  Tanneurs.  Voy.  PLA  N. 

PELING  , f.  m.  Ltuuc  de  loic  qui  fc  fabrique  à la 
Chine. 

PELION  , f.  m.  Ancienne  montagne  de  Thciïalic  , 
en  Grèce.  Le  mont  Petion  rouclum  les  montagnes 
d'Olia&  d Olympe  , te  dominent  le  golfe  Peiaf- 
gique , qu'on  nomme  aujourd'hui  le  golfe  d'Ai - 
minn. 

PÉLÎOPE  , cm  Peliopode  , f.  m.  & f.  C.  à d.  Pied- 
blanc.  Peitopus.  C'eft  un  nom  quç  Ton  donne  aux 
poules  d'eau  , qui  ont  les  pieds  ou  de  couleur  cen- 
drée , ou  blancs.  De  •»*«»  » ou  plutôt  , 

blanc  , & mit  , mtfit  , pied. 

PELIS  , f.  en.  Les  petit  font  les  laines  que  les  Mégif- 
fiers  font  tomber  de  dcllus  les  moutons  tués. 

PELISSE , f.  f.  Robe  fourrée  de  peau. 

PELISSON , f.  m.  J uppc  faite  de  peaux  fourrées , que 
portent  les  vieilles  femmes.  Pelltta  vejtis . On  l'a 
dit  auili  des  robes  de  chambres  fourrées  qu'on 
portoit  autrefois.  Du  Lat.  ptüiuuM  , ou  fdlicio. 

PELLA  , f.  f.  Terme  de  Mines.  Ceft  la  pâte  d argent 
amalgamé  avec  du  mercure.  Argetui  mixti  nui- 
curia  majja. 

Pilla,  f.  f.  Pet.  ville  de  la  Judée,  dans  la  demi* 
Tribu  de  Manille,  lituée  a l’orient  du  Jourdain. 
Elle  a confcrvé  fon  ancien  nom. 

h.  Ancienne  ville  de  Macédoine  , dans  l’Éma 
thie  , entre  Bcrihoéc  & Larifle. 

PELLAGE  , f.  m.  Dans  la  Coûçume  de  Mance  , c'eft 
un  droit  qui  conliftc  en  quelques  deniers  que  les 
Seigneurs  lèvent  fur  chaque  muni  de  vio  charge 
ou  déchargé  en  leurs  ports.  P or. orium  vinarium  , 
(Quelques-uns  croient  que  ce  mot  vient 
d 'apfcÜtrtj  comme  qui  diroit  yeUage  ; c'eft  la 
même  choie  que  Pallagc. 

FELLATRE  , f.  m.  C'eft  la  partie  de  la  pelle  qui  eft 
la  plus  large  , te  qui  a ordinairement  des  rebords. 
HaLïUi  paie  lia. 

PELLAÜDER.  Voy.  PELAUDER. 

PELLE  , L f.  ( On  écnvoit  autrefois  paejle.  ) Outil 
de  bois  ou  de  fer  } uftcnlîlc  de  ménage  qui  fert  a 
remuer  & à mefurcr  du  blé  ou  des  grains  , à enle- 
ver du  fumier , des  ordures,  palla  ; a enfourner 
le  pain  . patctla , infarnibulum  ; à tranfportcr  du 
feu  ou  des  cendres . tec.  Datillum. 

On  appelle  fur  les  Ports  , Garçons  de  la  pelle  t 
ceux  qui  aident  à mefurcr  te  à porter  le  chai  bon  , 
le  grain , Sic. 

On  dit  prov.  qu'un  homme  a des  écus  à remuer 
à la  pelle  ; p.  d.  qu'il  a beaucoup  d'argent  comp- 
tant. LocupUtijfimus.  On  dit  auili  en  ftylc  hurlcf- 
que  d'un  homme  qui  fait  le  fuftifant , que  c’eft  un 
petit  faim  de  bois  fur  une  pelle  , ou  qu'il  fait  le 
doux  dieu  dcllus  une  pelle  , par  corruption  , p.  d. 
dclTous  un  poejle  , comme  dit  Pa'quier. 

PELL LE  , ou  P cllcrée , f.  f.  Ce  qui  peut  tenir  fur  une 
pelle.  Patelin  plena. 

FELLhEN  , lnne,  f.  Çni  eft  de  h ville  de  Pella. 

P e/U  u s , a. 

PELU-NÉ  , adi.  f.  Nom  eue  les  ha1  >*n«  de  Pclléne 
en  Acliaïe  , donnèrent  a Diane  , qo'i!s  honoroieat 
particuliérement.  | 

PELLERON  , f.  m.  Petite  pelle  de  l ois  dont  1 es  Bon-  I 


largers  fc  fcxvcnt  pour  cufcutr.cr  le  petit  pain,  1 P7.r  le  n oyer  de  rneloucs  1 
P aima  la.  • Pila  mania , globulus  manHu. 


P E L 2cy 

PELLETERIE  , f.  f Marchandées  de  peaux  fcrvanc 
aux  fourrures.  Peinants  merx. 

PELLE '1 1ER,  ieri  , f.  Marchand  Fourreur,  qui 
vend  & prépaie  des  peaux  fourrées.  Pdiio.  On  dit 
proverbialement  ,quc  tous  les  renards  le  trouvent 
chez  le  Pelletier  j te  Ion  donne  ail  gnation  pourlé 
revoir  chc*  le  Pelletier  : p.d.  qu’il  > a un  rendez- 
vous  commun  a toute  la  nature  , qui  eft  le  tom- 
beau. 

PELLICULE , f.  f.  Dimin.  de  peau,  retire  peau , peau 
extrêmement  mince  te  délice.  l'dhculatepiuermat 
Jurr.ma  cuite  ut  a.  En  t.  de  Conthyiiol.  c'eft  la  fur- 
peau  d'une  coquille. 

PELISSIER  , C m.  Celui  qui  prépare  Se  vend  des 
peaux  pour  différent  ufages,  qui  dificrcm  de  cel- 
les que  préparent  les  Fourreurs  & MtciÂters.  Pet- 
it ci  er  cli  ce  qu'on  appelle  aujourd'hui  Tcaucicr. 
PELLONIE  , I.  f Déclic  des  anciens  Romains.  Ptl - 
tonia.  C'étoit  celle  que  l'on  mvoquoit  pour  diaifcr 
les  ennemis.  Du  Lat.  peau , je  challc , je  repoullc, 
PELOIR  . 1.  f.  Rouleau  de  bois  avec  quoi  le  Mé- 

tifïscr  fait  tomber  le  poil  de  dcllus  les  peaux  de 
rebis  & de  moutons  qu'il  pâlie  en  mégie.  LitpuL - 
U-rium . 

TÉLOPEE , f.  f.  Fille  de  Thyefte , qui  fut  violc'c  par 
fon  père , dont  elle  eut  Egyfthc. 

PÊLOPIES,  f.  f.  pl.  Fêtes  en  l'honneur  de  rélops, 
qui  fc  ccicbroicnt  chez  les  f lécns. 

Tf  LOPOLI.  Voy.  PALOPOLI. 

1 I OPONNESE.  Voy.  MORÉE.  Et  dites  toujours 
P loponneje  , quand  il  s’agit  de  l'Antiquité  5 te. 
Moréc , quand  il  s'agit  des  temps  pofténeurs  de 
du  notre. 

PÊLOPONNÉSTAGUE  ,ad^rn.  & f Qui  appartient 
au  IVIoporncfc.  reloruntfiacus  , a. 

PÉI C PONNES1EN , enni,  f.  Qui  eft  du  Pclopoi»- 
nèfc.  Pelai  ar.ejius  ta. 

pfLor^.f.  m.  nU  de  Tantale  , Roi  d#Lydic,  épou- 
fa  la  Priacelle  Flipprdamic , &.  devint  Roi  de  Pifc 
& d’OIympic. 

rf'T  °R  F , f.  m-  Cap  de  Sicile  , qu’on  nomme  aujour- 
d’hui Phare  de  Mcflînc  , Cape  di  Mc/ITua.  Pèle - 
rus , Pelorum. 

Pf  LOR1ES  , f.  f.  rl.  Frtr  céléhrc  chez  les  ThelTa- 
licne  . alîcz  lcrrblah'e  aux  Saturnales  de  Rome. 
PELOTAGE  , f.  m.  I aine  pelotage  de  vigogne.  C'eft 
la  troilîémc  forte  des  laines  de  vigogne.  On  l'ap- 
pelle pelotage , parce  quelle  vient  dTfpagnc  en 
pelotes. 

PFî  OTF  , f.  f.  MaPc  ou'on  fait  en  forme  de  boule 
de  diverses  chofes.  Pi  lui  a , gfoiu/tu  tfpherula. 

lt.  Nom  d’un  je"  * ou  de  l’inf  rament  avec  Ic- 
nucl  on  y joue.  Pila.  C’eft  un  halon  rempli  de  fa- 
ble , fe  rien  f raillé  frotté  d'huile  par  dehors  , 
afin  ou’il  foir  giillant.  On  jette  cette  pelote  z l’a- 
ven rr  f celui  oui  l'a» rrapc tâche  de  l'emporter: 
on  f’ il  ^rur  ce  que  l’on  neuf  pour  I?  lui  arracher  ; 
s'il  la  lâche  . on  en  fait  auprr  à celui  qui  la  lui  a 
prife  ; & ainfi  des  autres  , jusqu’à  ce  eue  celui  qui 
en  eft  laili  ait  dans  une  autre  Pareille  que 
celle  où  le  ien  a rorrmercé.  En  balle-Bretagne  ce 
•eu  s’appelle  A ouïe. 

' t otf  à feu . c orrrrftion  d’arifee  donr  on  fe  1ère 
U mit  rour  éclairer  dans  un  fnfté.  Ciobulus  igritus. 
Pilott  de  mer.  T rréce  de  belle  rordc  ou’en  trouve 
fur  le*  riv-'oe*  de  la  mer  rarm»  l’algüe  : elle  eft 
nupiveuft* , de  couleur  cHfcure,  fc  formée  par  un 
amas  de  grils  . de  railleries  , & d aur^rs  iirpi  rer'c 
de  la  r er  , eui  fe  forr  amalTccs  &.  lices  crfcinhlc 
P?r  le  noyer  de  rue  la  nés  Iir&curs  glutiLeufti. 
rila  mai  Lia  , plcbulus  msrinuT, 
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1*elote.  Ccft , dans  les  fours  à verre  t une  efpéce  de 
petit  établi  de  terre,  couvert  de  braifc  é.cintc  , 
fur  laquelle  on  met  quelque  temps  repofer  le  plat 
de  verre  au  forcir  du  grand  ouvreau  , avant  de  le 
mettre  dans  les  arches  du  four  à recuire. 

En  t.  de  Man.  c’eft  une  marque  blaifche  au  front 
d i cheval , qu'on  appelle  autrement  Étoile.  Stella 
ai  oie  a ns  <n  frontc  equmo  innata. 

Pei.otte  de  toilette.  Petit  coffret  dans  lequel  les 
Pâmes  ferrent  leurs  bagues  te  autres  menues  cho- 
fes  dont  elles  ont  befoin  à leur  toilette  , St  qui  cft 
rembourré  fur  le  couvercle  pour  y fourrer  leurs 
épingles.  Capf  ,,'a  fuprd  tomentata. 

Loifquç  dans  une  féduion  le  nombre  de  fedi- 
lieux  augmente , on  dit  que  la  troupe  fc  grortît 
comme  une  pelote  de  neige  : Et  abfol.  que  la  pelo- 
te fc  groliir. 

PELOTER  , y.  a.  Jouer  à la  paume  pour  s'exercer 
ou  pour  palier  le  temps  , fans  jouer  une  parue  ré- 
P lut  datatim  ludere . 

h.  Battre  , maltraiter  ou  de  coups  ou  de  paroles. 

On  die  fig.  ou'un  homme  pelote  en  attendant 
partie  , quand  il  s'amufe  à quelque  léger  divcrtif- 
(cmeiit  en  attendant  un  meilleur. 

Pelote*  , v.  n.  Jeerer  des  pelotes  de  neige , fc  bat- 
tre à coups  de  pelotes. 

Il  fe  dit  aulli  au  neutre  en  parlant  des  chofcs  qui 
c'aûcmbiem  facilement  d’cflcs-mémes  , & qui  fc 
mettent  en  un  monceau  on  en  une  pelote.  La  nei- 
ge pelote  quand  il  dégèle. 

En  t.  de  Pécheur.  Joteer  de  l'amorce  dans  l'eau 
pour  y attirer  du  poiiïon. 

PELOTES , f.  f.  pi.  Les  Fondeurs  de  petixs  ouvrages 
nomment  ainfi  le  cutoe  en  feuilles  qu'ils  ont  pré* 
à I^oc 


pâté  pour  meure 


PELOTON  , f.  m.  Petite  pelote,  Glomus , pannus , 
giomulut.  On  le  dit  premièrement  du  fil  f de  la  lai* 
ne  , de  la  foie.  Sec.  dévidées  en  rond  , 6c  faifant 
une  petite  b£ulc.  On  dit  fig.  en  ce  fens , qu'on  de- 
vide  le  peloton  , quand  on  débrouille  une  affaire , 
êc  qu'on  la  fuit  depuis  fa  naifiànce  iulqu'à  la  fin. 

C*cft  aulli  une  petite  pelote  où  Ton  fiche  des 
épingles.  Globulus. 

Ccft  aufli  une  balle  découverte  qui  cft  dépouil- 
lée de  la  laine  , ou  du  cuir  qui  l'environne.  Gla- 
tus  nudus. 

11  fc  dit  aulli  en  parlant  de  quelques  o»  féaux  qui 
font  fort  gras.  Axes  pin  eue  s , adipe  farts.  Les  gui- 
gnards, les  ortolans , font  de  petits  pelotons  de 
graille. 

Il  ' fc  dit  de  la  pofture  d'un  Homme  dont  les 
membres  font  ramaffés  enfcmble  en  forme  de 
boule.  Il  s étoit  caché  dans  un  petit  coin , & mis 
en  un  petit  peloton. 

Ai,  Petite  troupe  de  gens  qui  s’aflcmblcnt  en 
fond  jpour  s'entretenir.  Turma  conglobata. 

Il  le  dit  d'un  amas  d'animaux,  ou  d’infeâes. 
Glomus, 

PELOTONNER  , v.  a.  Mettre  en  peloton  , par  pe- 
lotons. Ce  mot  n’eft  pas  ufité. 

PELOUSE , f.  f.  Terrein  inculte  te  couvert  d'une 
herbe  menue  te  courte,  lucultus  terre  tra&us. 

Ce  mot  fignifioit  autrefois , Duvet , poil  folct. 
Lanugo. 

Fei.ouse.  Voy.  TAPIS  DE  GAZON  , en  r.  de  Jar- 
dinage. 

FLLTE.  f.  f.  T.  d'Antiquaire.  Sorte  dc^  petit  bou- 
clier des  Anciens.  Pelta.  La  pelte  & la  cotre  étoicnc 
alTcx  fcmblablcs.  La  pelxe  étoit  le  bouclier  dont  fe 
fervoient  les  Amazones.  Elle  étoit  arrondie  Oc 
éçbwfréc, 


PEL  - PEN 

PELU,  ue  , aij.  Chargé  ou  garni  de  poil.  Pilofasl 
villofus  , ptlis  objitus  , hifpidus.  Il  n'cft  guère  en 
ufage  qu'en  cette  phrafe  : Une  patte  pelue  ,•  p.  d. 
fig.  un  hypocrite.,  flatteur  & trompeur. 

PELUCHE , f.  f.  Érolfe  toute  de  loic  , dont  les 
filets  travetfans  font  coupés  comme  ceux  de  la 
panne  5c  du  velours  i mais  dont  on  a laide  le  poil 
plus  long.  Villojum  Jericum. 

Il  fc  dit  aifTt  parmi  les  Flcuriftes,  d'un  certain 
velouté  qui  fc  voie  dans  l'anémone  , te  en  quel- 
ques autres  llcurs.  V illof  a anémones  folia,  le. 
Touffe  de  feuilles  menues  & déliées  au'on  voit 
dans  les  anémones  doubles , & qui  fait  leur  prin- 
cipale beauté. 

PELUCHÉ  , ke  , adj.  T.  de  Flcutiftc.  Villofus.  Qui 
cft  embelli  d'une  peluche. 

PELURE  , f.  f.  Peau  ou  enveloppe  d’un  fruit  , d’un 
arbre,  jorfqu'on  l'a  enlevée.  Cortex , cutis , co- 
rium. 

PÉLUSE  , f.  m.  Ancienne  ville  d'Égypte.  Pelufium. 
Elle  cft  dans  la  Bade-Égypte  furie  bris  du  S'il  le 
plus  oriental.  Elle  fe  nomme  aujourJhji  Bcl- 
baïs , ou  Bclbéis. 

PÉLUSIOT,  ote  , f.  Qui  cft  de  Pelufe.  Pelufius. 
On  die  plus  ordinairement  de  Péhfe. 

PÉLYSS,  ouPISSEN,  f.  m.  Pet.  ville  de  la  Bade- 
Hongrie,  à fept  lieues  de  Bude , vers  le  couchant. 
Pelyfia.  Elle  donne  fon  nom  au  Com.é  de  P<- 

tyf. 

PEU. 

PEMBROCR , f.  m.  Ville  du  oays  de  Galles,  en 
Angleterre , cap.  du  Comte  de  Pembrock.  Pem- 

hrotium. 

PEMBROCK-SHIRE  , c.  à d.  le  Comté  de  Pem- 
oaock , f.  m.  P embroVlenfis  Comitatus.  Province 
de  la, Principauté  de  Galles,  en  Angleterre. 

PEMPÉDULA,  f.  f.  Nom  d'une  plante.  Quinque- 
folium , l'herbe  quintcfcuille  , de  pimp , ou  pempt 
c.  à d.  cinq  en  vieux  Gaulois  , venant  du  Gr-  *«»- 
7»  , & de  deylem  , ou  deüon  , c.  à d.  feuille. 

PEMPHIGODES,  ou  PEMPHINGODES , adj.  f. 
pl.  Fièvres  diftinguées  par  des  flatuofites  & des 
enflures  , dans  lesquelles  on  fent  une  cfpéce  d'e- 
coulcmcnt  aérien  , qui  fort  à travers  la  peau  du 
malade  en  forme  d’exhalaifon , te  fc  fait  fcncir  au 
toucher. 

PEMSEY  , f.  m.  Port  du  Comté  de  SufTex  , en  An- 
gleterre. Pexenfeia . 

PEN, 

PEN , f.  m.  Vieux  mot  Celtique.  La  t été.  Il  fign. 
aulli  un  Dieu  que  les  Gaulois  adoroient  fur  les 
fommets  des  Montagnes.  D'où  cft  venu  qu’on  ap- 
pelle les  Alpes,  Mont-Penuin,  ou  Apennin,  & c 
te  non  pas  à tranfitu  Pœnorum.  Ce  mot  vient  peut- 
être  de  n }£> , panait , en  Hébreu  , fe  tourner , d'od 
vient  D'US) , panim , & , panin  , en  Syria- 

que , & en  Chaldéen  , la  face , te  par  fyuecdo* 
que , la  tête. 

PEN  , ou  PIN  , f.  m.  T.  de  Calendrier.  Quatrième 
jour  du  Cycle  douzième  , ou  duodénairc  des  Ka- 
thaïens. 

PÉNAILLE,  f.f.  AfTcmblée  de  Moines.  Il  cft  du 
ftylc  burlefque. 

PENAILLON  , vieux  f.  m.  Haillon.  Il  cft  dérivé  à 
penulis , eue  rannulis  vihbufque  vefiimentis.  Ce 
mot , dans  le  burlefque  , fign.  aulli  un  Moine. 

PENAL  , f.  m.  Efpéce  de  mefurc  de  grains  , diffé- 
rente félon  les  lieux  où  elle  cft  u6:l*.  En  Fran- 

che- 
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chc-Comté  \e  pénal  eft  fcrablable  au  boi/Teaude 

Paris. 

Pénal  « ale,  adj.  Qui  alfujettit  à quelque  peine. 
Cuuja  pacnalis.  Une  Loi  pénale  cft  celle  qui  îoÜi- 
ce  quelque  pciuc  ou  amende. 

PÉNAL1T  É , vieux  f.  I.  Peine.  Pcena. 

PtNANCE  , vieux  1.  f.  Pénitence.  Paenitentia. 
PENANCIER , vieux  f.  ni.  Pénitencier.  Paeniten- 
iiarius. 

PÉNARD,  f.  m.  Terme  injurieux  qu’on  dir  quel- 
quefois des  hommes  âges,  des  vieillards  cariés. 
V etus , Jenex , vc talus. 

A.  Homme  qui.  quoique  fur  le  déclin  de  fa 
vie  , ne  (aille  pas  de  vouloir  corner  fleurettes  aux 
Dames.  C'eft  le  Lac.  Pénis , qui  cft  le  pcrc  de  Pé- 
nard. 

PÉNATES  f ad}.  & f.  m.  pl.  T.  de  Mythol.  qui  Ce 
dit  de  tous  les  Dieux  domcüiqucs  que  les  Anciens 
adoroient  dans  la  mai  I on  > c’eft  pourquoi  on  les 
confond,  d’ordinaire  avec  les  Dieux  Lan  s.  Iis  ont 
é;é  ainli  appelles , à penu  , la  proviïion  d'une 
maifon  , & le  lieu  où  elle  fc  gaidoir.  Varron  fait 
venir  de  Saniotbrace  en  Phrygie  , ces  Dieux  Pé- 
nates qu'Enée  apporta  de  Phrygie  en  Italie-  Quel- 

2ucs-uns  difc.it  que  ces  Dieux  Pénates  d'huée 
roient  Neptune  de  Apollon,  qui  avoicnt  bâti  les 
murs  de  Troyc  j d’autres , que  c'croicnc  Jupiter  » 
Junon&  Minerve}  d'autres,  le  Ciel  3c  la  Terre. 
Pinates  , fe  difoit  autrefois  pour  Maifon,  & on 
Je  dit  encore  quelquefois  dans  le  ftylc  fam. 
PENAUD,  audc  , adj.  Mot  bas.  Il  lîgn.  qui  cft 
confus,  honteux,  étonné  pour  quelque  accident 
qui  lui  cft  arrivé,  qui  lui  porte  du  aefavantage. 
P adore  fuffaj us  , flupe fadas . Ce  mot  s’eft  fait  par 
corruption  de peneux , qui  figmfîoir piteux . 
PENAULT  , f.  m.  Mcfurc  de  grains  en  ufage  dans 
le  Barrois,  & qui  s'appelle  autrement  Uicket . À 
Meaux  il  cft  de  cinquante  livres. 

PENAUTIER,  f.  m.  Pet.  ville  de  France,  dans  le 
Languedoc  , au  Diocèfc  de  CarcafTonne.  * 
PENCHANT , ante  , adj.  Oui  n’cft  pas  droit , ou 
pofë  à plomb  , ou  perpendiculairement  } qui  cft 
incliné.  Devexus  , aecitvis . Il  a lignifié  autre- 
fois , Qui  menace  ruine , qui  va  en  décadence. 
In  ruina  m promis. 

Penchant  , C m.  Pente,  terrein  qui  va  en  baif- 
lant.  Loci  dejedus  , devexicas , aedivitas. 

Au  fig.  Branle  , mouvement  pour  tomber.  Ad 
ruinant  propenfio.  Être  fur  le  penchant  de  fa  ruine, 
p.  d.  Être  fur  le  point  d'être  ruiné.  Jt.  Inclination 
naturelle  , propcnfîon.  Inc/inatio  , propenjio. 
PENCHEMENT  , f.  m.  v.  Action  par  laquelle  une 
perfonneou  une  ebofe  cft  penchée.  Indinatio. 
PENCHER  , v.  a.  Incliner  } cirer  quelque  chofe  de 
fa  fituation  perpendiculaire.  Inclinarc . Peut-être 
du  Lar.  pendere. 

Il  cft  aufli  n.  3c  fc  dit  de  tout  ce  qui  cft  hors  de 
fon  à-plomb  , hors  de  la  ligne  perpendiculaire. 
Incumhere t pendere . Au  fig.  il  fign.  Incliner,  fc 
porter  vers. 

Penché,  ée  , part,  pa fT.  3c  adi.  Propenfus  , incli- 
natus.  Il  a les  mêmes  lignifications  que  fon  ver- 
be. On  appelle  des  airs  penchés , des  mouvemens 
de  ta  tctc  ou  du  corps  , affectes  pour  tâcher  de 
plaire.  Il  cft  du  ftvlc  familier. 

TENCO,  f.  m.  Ville  de  l'Amer,  mérid.  Pencum. 
La  ville  de  la  Conception  , autrement  Penco  , du 
nom  du  lieu  en  Indien,  cft  fituée  fur  la  côte  <ln 
Chili , au  fond  d'une  tade  du  meme  coin,  du  côte 
de  l’Eft. 

Tome  IJ 7. 
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PENDA  , f.f.  Per.  iflc  de  l’océan  Éthiopien , fur  la 
côte  de  Zanguebar. 

PENDABLE  , ad;,  m.  8c  f.  Qui  mérite  la  mort , la 
corde  , la  potence.  Furcijcr. 

PENDAISON , f.  f.  Exécution  de  pendus  , action 
de  pendre  au  gibet.  11  cft  du  ftylc  fam. 

PENDANT,  ante, adj.  v.  Qui  pend  , qui  cft  at- 
taché par  en  haut , 3c  qui  tend  en  bas.  bujpcnjus  , 
penu  ut  us. 

On  du  qu'un  homme  va  les  bras  pendons  , c.  â 
dire  avalés,  qui  ne  font  point  occupés  a tenir 

1 quelque  chofe  , ou  a faire  quelque  gcltc  convcna- 
I blc. 

On  dit  fig.  qu’un  homme  cft  le  coureaa  pen - 
dam  d’un  autre  , p.  d.  qu'il  cft  homme  à tout  fai- 
re pour  lui.  11  cft  peu  en  ufage. 

On  dit  au  Palais , qu'un  procès  cft  pendant  3c  in- 
décis , lis  pendent , quand  Tafia  ire  cft  portée  fie 
retenue  en  certaine  Jurifdiclion.  On  a évoqué 
Tinftan  c pendante  au  Châtelet. 

Pen  dans,  f.  m.  pl.  En  termes  de  Ceinturicr,on  ap* 
pelle  Pendons , deux  morceaux  de  cuir  ou  d’étofo 
fc  redoubles  , où  Ton  palfe  l’épée  , 3c  qui  la 
foûtiennent.  On  le  (ht  audi  des  anneaux  , 3c  au- 
tres choies  qui  fervent  à fufpendre  , ou  à tenir 
quelque  chofe.  Le  pendant  d’une  montre , d’une 
lampe , 3c  c.  Les  pendant  d’une  bourfc.  C rumen  a 
lorum  penfile. 

Pendant  d’oreilles,  bague  d'oreille  , boucle  d’o- 
rcille , font  des  ornemens  de  pierreries  que  Ici 
Dames  mettent  a leurs  oreilles  quelles  font  percer 
exprès.  Inauris, 

Les  Curieux  & les  Brocanrcurs  appellent  pen- 
dant tCortilUs  jKabrol.  pendant , deux  tableaux 
d'égale  grandeutyse  peints  à peu  près  dans  le  mê- 
me L'OS. 

Pen  dan  »,  en  t.  de  Blâf.  fe  dit  des  parties  qui  pen- 
dent au  lambel  an  nombre  de  trois  , quatre,  cinq 
3c  lu  au  plus,  qu’on  fpécifie  en  blâfonnant.  Par- 
tes penjt les  in  fiemmate. 


Én  t.  de  Mar.  c’eft  la  même  chofe  que  Flamme. 

PENDANT  , Prép.  qui  régir  l’accufat:f , 3:  qui  veut 
dire.  Durant  un  certain  cfpace  de  temps.  Intérim  , 
i arreu  cum  , interdam, 

PANDANT  QUE  , ndv.de  temps.  Tandis  que,  du- 
rant le  temps  que.  Ouum  , inter  ta  dum. 

PENDAR , C.  m.  Efpccc  de  poire  de  la  fin  de  Sep- 
tembre. # 

PENDARACHI,  f.  m.  Anciennement  ville  Epife. 
de  l’Afie  mineure  : maintenant  bourg  de  la  Na- 
tolie , rimé  fur  la  mer  noire.  Penderachium  , He- 
radea  Ponti. 

PEN  DA  RD , arde  , f.  Scélérat,  fripon  ; qui  a com- 
mis des  ad  ions  qui  méritent  la  corde  , la  poten- 
ce. Furcijer  , ntquam  , Jce/era:~s.  On  le  dir  aalîi 
dans  un  (ens  moins  odieux  , 3c  en  badinant  d'un 
homme  rnfé  . adroit.  Parler  bas  , pe  :aj/de. 

PENDELOQUÈ.  f.  f.  Morceau  de  tryîtal  qui  pend 
à des  luftres  , des  chandeliers  , 3cc.  pour  leur  fer- 
vir  d’ornement.  Pendais  huila  vel  latt.iu.  On  ap- 
pelle auflî  pendeloques  de  diamans  ,*dcs  pier- 
reries qui  pendent  aux  boucles  ou  pendans  d'o- 
reillcf.  ^ 

Il  fc  dit  auflî  en  dérilion  des  pièces  d'étoffe  qui 
pendent  des  habits  déchirés.  Lacerati , dilaterait 
panni. 

PENDEMENT.  Voy.  Penderie. 

PENDENIS  , f.  m.  Château  d'Angleterre , firué  dan* 
la  Cornouaille  , fur  le  bord  occidental  du  "«lie 
de  Falmouth.  dont  il  défend  l'entrée  , avec  1» 

l>d 
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ctûrciude  Manfe,  qui  eft  fur  le  bord  oppofé. 

P truie  ni  um. 

PENDENTIF  , f.  m.  T.  d'Arehit.  Ccft  tout  le  corps 
de  11  voûte  fufpcndue , hors  le  perpcndiculc  des 
murs,  Se  oui  pofe  fur  les  arcs-Doutans,  loit  en 
berceau  , foit  avec  des  arcs  , ou  ogives.  Arm  for- 
mels. On  le  nomme  aulli  fourche  , ou  panache. 
Pendentif  de  Valence.  Efpécc  de  voûte  en  maniè- 
re de  cul-de-four  racheté  par  quatre  fourches. 
Pendfnt  if  de  moderne.  Ccft  la  portion  d’une  voû- 
te Gothique  entre  les  formcrcts  , arcs  doubleaux, 
ogives  , liernes  Se  ticrcerons. 

PENDERIE , f.  f.  ou  PENDEMENT , f.  m.  Aélion 
de  pendre  au  gibet.  Sufpenfio , fufpcndium.  H eft 
pcp.  Voy.  PENDAISON. 

FENDET  , f.  m.  T.  de  Relat.  Dofteur  des  Gentils 
Indiens , Se  particuliérement  des  Brachmancs. 
Doêfor  Etknicorum  Inaie.  Ce  mot  a fon  origine 
Pcrlicnne  , & eft  abrégé  de  Pend , ou  Pendeudar , 
qui  lign.  celui  qui  enfer gne  , qui  mftruit. 
PENDLUR,  f-  m.  T.  de  Mer.  C’eft  un  bout  de 
cordc  de  moyenne  longueur  qui  foûtient  une  pou- 
lie où  l’on  patTe  la  manoeuvre.  F unis  JuJpenJor  tro- 
ch/câ . 

PENDILLER,  v.  n.  Brandillcr  étant  attaché , fuf- 
pendu  a quelque  chofc.  OfciUare. 

PENDILLON  , f.  m.  T.  d'Horlog.  C’eft  une  verge 
rivée  avec  la  tige  de  l’échappement , pour  com- 
muniquer le  mouvement  au  pendule  Se  le  mainte- 
nir en  vibration.  Cette  pièce  eft  au!Ü  appel Ice 
Fourchette. 

PENDOIR,  f.  m.  T.  de  Charcutier.  Morceau  de 
corde  pour  pendre  le  lard.  F uni  s fufpenfor. 
FENDOURS  des  bras.  T.  de  me  Les  Provençaux 
appellent  P en  Jours , la  pliK  4autc  partie  du  bras 
comprifc  depuis  l'extrémité  de  la  ver^e  jufqua 
la  poulie  . mi  le  bras  fc  divife  en  deux» cordages , 
l'un  appcllé  Bras  dormant , qui  s’amarre  à l'ctai  ; 
l'autre  nommé  Bras  courant , ou  bras  qui  fc  ma- 
nœuvre fou  vent. 

TENDRE  , v.  a.  Conj.  Je  pends , je  pendis , fai  pen- 
du, je  pendrai , que  je  pende.  Attacher  quelque 
choie  par  la  partie  d’en  haut.  Pendere  , Jufpen • 


dere. 

U.  S'attacher  à quelqu’un 


le  carefler.  Am - 


pleâi  , fovere  in Jînu.  Ce  mari  eft  toûjours  pendu 
au  col  ac  fa  femme  , il  ne  la  peut  quitter.  Ce  pro- 
digue a toujours  trois  ou  quatre  écorni  fleurs  pen- 
dus à fes  côtés , qui  le  fui  vent  par-tout 

Il  fe  dit  aulli  en  parlant  du  fupplicc  de  la  poten- 
ce , de  ceux  qu'on  y attache  , & qu’on  y étrangle. 
Sujpendere  ,vatibulo  affigere.  On  pend  par  les  pieds 
ceux  qui  fc  lont  penaus  eux-nvêmcs , qui  fe  font 
défaits. 

On  dit  fam.  qu’un  homme  eft  pendu  par  les 
oreilles,  p.  d.  qu’il  écoute  avec atteution & avec 
plailîr.  Il  eft  de  peu  d’ufage. 

On  dit  fig.  Pendre  l’épée  , les  armes  au  croc  , 
c.  à d.  renoncer  à la  guerre.  Arma  deponere.  Ce 
procès  eft  pendu  au  croc  , c.  à d.  qu’on  ne  pour- 
fuit  plus  cette  affaire  , qu'elle  eft  abandonnée. 

Prov.  Par  compagnie  on  fc  fait  pendre  ; ce  qui 
fc  dit  quand  on  fait  quelque  chofc  pour  complai- 
re à fa  compagnie.  Cum  perverjd  perverieris.  Dire 
pis  que  penare  de  quelqu'un,  quand  on  en  médit 
outrage ufcmcnt.  Convitiis  afficere.  Je  veux  qu'on 
me  pende  , fi  je  le  fais  : on  me  pendroir  plutôt.  On 
dit , quand  on  a manqué  quelque  belle  occafion. 
Apres  i cia  il  faut  fc  pendre.  Autant  vous  en  pend 
a l'ail  y p.  d.  pareil  accident  vous  menace  , vous 
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Îcm  arriver.  Les  grands  voleurs  pendent  lespetits. 
e bruit  pend  l'homme  , pour  dire  , que  la  mau- 
vaife  réputation  fait  préfume i qu’on  eft  coupa- 
ble. 

On  dit  communément:  Il  a mérité  ccnr  fois  le 
pendre  , c’eft  un  traitre  qui  ne  vaut  pas  le  vendre . 
Ceniies  infâme  m mortem  f.bire  dcouiflet . Le  mot 
pendre  dans  ccs  phrafes , le  conftruit  comme  s'il 
étoit  fubftantif. 

PENDU,  UE,  part.  paff.  Sufpenfus.  On  dit  fig.  Aufii- 
tôt  pris  , aulli- tôt  pendu , en  pariant  du  prompt 
emploi  que  l’on  fait  des  personnes , Se  meme  quel- 
quefois des  chofes  qui  fc  reprefentent  inopiné- 
ment. 

Pendu  , ue  , f.  Qui  c (i  pendu  Se  attaché  au  gibet. 

L patibuio  penu  Jus , Jufpenjus  , pendent. 

Prov.  Il  eft  fcc  comme  un  pendu  d'été.  Dejîeea - 
tus  , exfuatus.  On  dit , De  cent  pendus  pas  un 
de  perdu  ; p.  d.  qu'on  les  adule  a la  mort , qu'on 
les  fait  repentir.  On  dit  d'un  homme  qui  gagne 
toujouis  au  jeu,  qu'il  a fur  lui  du  la  cordc  de  pen - 
du.  11  ne  faut  pas  parler  de  coric  dans  la  mailon 
d'un  pendu . p.  d.  qu'il  ne  faut  point  parler  de 
certaines  choies  odtculcs , qui  peuvent  eue  re- 
prochées a ceux  devant  qui  on  parle. 

PENDRE  , v.  n.  Être  attaché. 

PENDRE,  f.  m.  Plante  de  l’illc  de  Madagafear, 
dont  les  feuilles  font  fcmblablcs  a celles  de  l'alocs, 
mais  plus  piquantes  : elle  produit  dix  ou  douze 
fleurs  blanches  , d'une  odeur  trcs-agréable. 
PENDULE,  f.  m.  Poids  attaché  a une  corde , à une 
verge  de  fer , ou  à un  fil  de  fer  ou  de  foie , qui  par 
fes  vibrations  régie  les  mouyemens  d'une  hor- 
loge , Se  qui  a divers  autres  uiagcs.  V ibratus  ho- 
rologu fiylus  penauius.  Les  vibrations  du  pendule 
contiennent  un  cfpace  de  temps  parfaitement 
égal. 

Pendule  fimple.  C’eft  celui  qui  étant  fufpendu  # 
continue  fos  vibrations  fans  aucun  fccours  étran- 
ger. Pendule  mute.  Celui  qui  cil  maintenu  en  vi- 
olation par  un  rouage.  Penaule  inflexible.  Celui 
qui  eft  hxé  fur  la  verge  de  la  palette  de  l'échappe- 
ment. 

Pendule , f.  f.  Horloge  à poids,  ou  à reflors , à 
laquelle  on  joint  un  pendule , dont  les  vibrations 
fervent  à en  régler  les  mouvement , Se  à la  rendre 
plus  jufte.  lljrologium  ofullatorium . 

PENE  , f.  £ T»  de  Mar.  Pièce  de  bois  qui  forme 
,unc  partie  de  l’antenne.  Antennarum pars. 

PÊNE,  f.  m.  Rtvicre  de  la  Balle-Saxe.  Pœnis. 

PÊNE , f.  ra.  Petite  pièce  de  fer  qui  eft  mobile  dans 
la  ferrure  par  le  moyen  de  la  clef.  Se  qui  entre 
dans  la  gâche , quand  on  ferme  une  porre  , ou  un 
coflr c.  On  appelle  pêne  à rcjfort , ou  a demi-tour  , 
celui  qui  entre  rout  fcul  dam  la  cache  > & pêne 
dormant , celui  qui  bc  fc  ferme  qu avec  un  tour  de 
la  clef.  On  difoit  autrefois  pèle,  pour  pêne.  Et 
c’étoit  le  mieux  : car  il  vient  du  Lat.  rejjulus  , 
qui  (ign.  la  meme  chofc. 

Pêne  , a lignifie  autrefois  un  verrouil. 

Ménage  dérive  ce  mot  du  Gr.  «Am  , ou  sr«*r'«T. 
Fini.  c(t  aulli  une  pièce  du  harnois  d'un  cheval. 
Se  fe  dit  en  pluücurs  lieux  , de  ces  cordes  pendan- 
tes au  bas  des  caparaçons , qui  garantilfenr  les 
chevaux  des  mouches  en  été , par  leur  continuelle 
api  ration.  Funiculi v enfile  s. 

PI  N EAUX  , vieux  1.  m.  pl.  Hardes  menues , hail- 
lons , comme  qui  dtroit  panneaux  ( de  rannus  ) c. 
à d.  des  morceaux  de  drap.  Ccft  aulli  les  pans  de 
la  robe. 
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PÊNEDA,  f.  F.  Anciennement  pet.  ville  des  Caîlaï- 
ques  Braccaricns ; maintenant  village»  (hué  fur 
la  rivière  de  Nourilho , à douze  lieues  d.c  Braga , 
,du  coté  du  levant.  Pinet  us. 

PF.NE  DE  BILLI , f.  m.  Bourg  avec  Évêché  , dans 
le  Duché  d'Urbin.  Pina  Bilïorum. 

PF  N hE,  f.  m.  Rivière  de  U Grèce.  Païens.  Elle  a 
Fa  fource  dans  les  montagnes  de  Mezzovo , coule 
dans  cette  dernière  province,  Si  va  fe  décharger 
dans  le  golfe  de  Salonichi.  On  l'appelle  autrement 
Salampria. 

PÉNÉE , ou  IGLIACO , f.  m.  Pet.  rivière  du  Bcl- 
_ vcdcrc . en  Moréc.  Peneus. 

PÊNHLÉE , F.  m.  Roi  de  Thebes.  - Uus . 
PÉNÉLOPE,  F.  F.  Fille  d'Icariuj  , femme  d'Uly(Ic. 
PENER,  vieux  v.  a.  Punir. 

PENES  , en  t.  de  ruer , Fc  dit  des  bouchons  d'étoupe 
attaches  à un  manche,  qui  Fervent  aux  Calfatcurs 
à goudronner  un  vaillcau  , à le  Fuivcr  Si  brayer. 
Penna  piLaloria . 

PÉNÈSE , F.  m.  ou  BALESTRA  , F.  f.  Partie  du 
mont  Apennin.  Penejus  mons , Baltfia.  Elle  cft 
entre  l’État  de  Gènes  , Se  le  val  de  Taro. 

PENETI , F.  m.  Nom  corrompu  d'un  Monaftêre 

Suc  Valois  appelle  en  Latin  Penetaie , U qu'il  dit 
tre  au  Dioeele  de  Dol  en  Bretagne.  Voyez  Pen- 

PÉNETRABIUTÉ , Cf.  Qualité  qui  rend  pénétra- 
blc. 

PENÉTRABLE,  ad»,  m.  & f.  Qui  peut  être  percé  , 
pénétré.  Penciraoilis. 

PÉNÉTRANT,  ante  , adj.  Qui  entre  bien  avant. 
Pénétrons , penetrabilis % 

Au  fig.  il  le  dit  de  lcfprit,  & fi gn.  Intelligent , 
profond,  qui  a une  grande  perFpicacitc.  Subtilts 
et  perjpicocijjirnus. 

PÉNÉTRATIF,  i v e , adj.  Ce  mot , qui  n’cft  d’ufa- 
gc  t^uc  dans  le  dogmatique , Fe  Idit  de  ce  qui 
pénétre  aiFément. 

PÉNÉTRATION , F.  F.  AcHon  par  laquelle  une 
choFe  entre  dans  une  autre  « ou  occupe  la  meme 
place.  Penetratio.  En  Phyfique  on  tient  que  la 
▼raie pénétration  des  corps  cft  abfurdc  , c.  a d. 
que  deux  corps  ne  peuvent  eue  cnFcmblc  dans 
un  meme  lieu. 

Il  Fc  dit  fig.  de  l'intelligence  «de  la  vivacité,  de 
Ja  Fagacité  de  l'cfprir.  lngcnii  folertia , perjpitact- 
tai. 

PÉNÉTRER,  v.  a.  Être  en  meme  lieu.  In  codent 
J patio  ejfe. 

Il  fc  dit  aurtï  des  corps  qui  entrent  l’un  dans 
l'autre , nui  s’y  infinuent , qui  les  percent  de  parc 
en  part.  Penetrore , pertingere. 

h.  Cheminer  dans  un  pays , le  découvrir , le 
conquérir.  Penetrore , in\  entre , redigere  in  ditio- 
nem. 

Il  Fc  dit  fig.  en  chofes  morales  des  partions  for* 
«s  qui  couchent  au  ccrur.  Ce  Faim  homme  cft  pé- 
nétré de  l'amour  de  Dieu.  Perfuafas  , perfojfus. 

It.  Découvrir , approfondir  une  affaire , une 
fcicncc  ; la  concevoir  parfaitement.  Perfpicere  , 
ùurofpicere. 

Ce  v.  cft  aurtï  n.  Se  Ce  conftruic  avec  la  prép. 
Dans. 

PENETTE  , F.  F.  N.  pr.  de  Fcm.  C’eft  un  dimin.  de 
celui  d ' iLj'pèrutue. 

PENEUX  , eus l.  Vieil  adj.  Moqué,  pauvre,  ou 

pied-nu. 

PENGAB,  ville.  Voy.  Lahor. 
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PENGAR , ou  LAHOR , f F.  mm.  Province  du  Mo* 

goliftan  , en  Afic.  Pengabum  , ou  Laborium  KcJ* 
num.  Elle  cft  entre  celles  de  Cachemire  , de  Mui” 

» de : Jénupar,  de  Naugracot  Se  de  Bankifeh. 

PENGOIN.  Voy.  Pinüüin. 

PEN  HS  , ou  PENHEKA , (.  m.  T de  la  Coutume  de 
Bcarn.  Gage , engagement,  (aille  , ou  prilc  & pi- 
gnciauon  de  brlti.il  pris  en  dommage.  Ptgnus , 
i jpprenenfio , pigncatio . 

PÉNIBLE  , adj.  m.  &:  f.  Difficile  ; qui  donne  de  la 
fatigue,  de  la  peine.  Difficilis  , mule/lus , labo - 

rtojus. 

PÉNIBLEMENT,  adv.  Arec  peine. 

PENICH,  f.  m.  Bouig  de  la  Mtfnic,  en  Haute- 
Saxe.  Penica. 

PÉNIDES,  f.  F.  pl.  T.  de  Pharm.  Sucre  cuit  avec 
l’nc  .décoéHon  d’orge,  Se.  qu'on  mrr  en  bâtons. 
Penidia  , ou faccharum  per.idutum.  Le  peuple  die 
du  fucre  S orge. 

PÉN1E,  F.  F.  La  Déeffe  de  la  pauvreré.  XTitio 

» Pau~ 

pertas. 

PhNIL  , F.  m.  Partie  anterieure  de  l’os  barré  qui  cft 
autour  des  parties  naturelles  , où  croit  du  poil , 
qui  cft  la  marque  de  la  puberté  tant  aux  mâles 
qu'aux /cmclles.  Petlen , pubes. 

PÉNILLÈRE.  Voy.  Panne. 

PENIN,  ou  PENNING  , f.  m.  Denier  de  Hollan- 
de. Il  vaut  un  cinquième  plus  que  ne  valoit  le  de- 
nier tournois  de  France. 

PÉNINSULE , F.  f.  Du  Lat.  Pêne  infula.  Voyez 

pRFSQU’lSLE  , OU  ChERSONÈsE. 

Pr.NINÙS,  ouPENNINUS,  F.  m.  Divinité  Gau- 
loifc  , honorée  autrefois  chez  les  habitans  des 
Alpes  Peonmes.  On  rcprélcntoit  ce  Dieu  Fous  la 
figure  d*un  jeune  homme  nud  qui  n'avoit  qu’un 
et  I au  milieu  du  front. 

PENISCOLA  , F.  F.  Bourg  du  Roy.  de  Valence  , en 
E fpagne.  Pen  infula  , Lkerfonejus.  Il  eft  Fur  une 
petite  prcfqu'illc  donr  il  a pris  Fon  nom  , Se  éloi- 
gné de  Tortofa  de  haie  lieues  , vers  le  midi  oc- 
cidental. 

PÉNISTON , ou  PANISTON  , F.  m.  Efpécc  de 
molleton  qui  Fc  Fabrique  en  Angleterre. 

PÉNITENCE , F.  F.  Amendement  de  mœurs , con- 
▼crfion  , regret,  douleur  qu'on  marque  à Dieu 
pour  les  péchés  qu’on  a commis.  Dolorde  malm 
commiffo. 

Pénitence  , cft  un  des  Sacrcmcns  de  l'Édile,  par 
lequel  Dieu  pardonne  aux  pécheurs  les  fautes 
qu'ils  ont  cemmifcs  , quand  ils  en  font  bien  rc- 
pentans  , apres  les  avoir  confortées  au  Prêtre  qui 
en  abfour.  PtesitentU  Sac  rament  um. 

*11  Fe  dit  aufîi  de  1a  peine  que  le  ConFclfeur  im- 
pofe  dans  l’Églifc  Romaine  , pour  la  (àtisfartion 
des  péchés  dont  il  ab(buc.  On  lui  a donne  une  ru- 
de pénitence , de  jeûner  au  pain  & a l'eau;  une 
petite  pénitence , de  dire  Fon  chapelet.  LTqlilc  a 
ufé  de  pénitences  publiques  jufquau  VII  . ficelé. 

Pénitence.  Habitude  vertueufe  qui  nous  fan  re- 
gretter & déicfter  les  péchés  que  nous  avons  com- 
mis contre  la  Loi  de  Dieu , N qui  nous  Fait  p:  en- 
dre  Ja  réfolution  de  n'y  plus  retomber.  Paniten - 
tia. 

Il  Fc  dit  aurtï  des  aétes , des  exercices  de  la  ver- 
tu de  pénitence , Se  alors  c’eft  une  puni-  on , une 
peine  volontaire  que  l'on  s'impofe  , ou  qui  cft 
impofcc  par  une  autorité  lég.tunc  pour  les  Fautes 
qu'on  a commtfes.  Peer.a  , a wnaaverfo  , pue  * 
tio.  C’eft  en  ce  Cens  que  l'on  die.  Être  en  péniten » 
Dd  ij 
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ce  , Ce  mettre  en  pénitence , Recevoir  II  pénitence , 

imputer  , donner  une  pénitence  , accomplir,  fai- 
re la  pénitence , oublier  fa  pénitence , manquer  à 
la  pénitence. 

On  dit  fam.  Si  vous  venez  dîner  chez  nous, 
vous  1ère  r pénitence,  vous  jeûnerez.  Nonjplcnai - 
ce  excipiiris , parce  vicütabts. 

A certains  jeux  j on  appelle  Pénitence  , la  pci- 
ne  qu'on  impofe  à ceux  qui  ont  manqué. 

I'Oedxe  pe  la  Penitence  de  Saint -Dominique. 
C clt  Je  Tiers-Ordre  de  S.  Dominique  pour  les 
hommes  j Ordre  militaire  qui  sert  appelle  d'abord 
Milice  de  Jéfus-Chrift. 

fy  <*u  ^c,  ou  de  là  Pénitence  de  Jéfus- 
Cnrilr.  Nom  de  Religieux  d'une  Congrégation 
de  celles  qui  furent  réunies  pour  former  l*Ordrc 
de  S.  Auguftin.  Voy.  SACHET. 

Ordre  de  la  Penh  ence  de  la  Magdeleine.  Ordo 
ranitentte  Beau  Magdalens.  C'ccoit  un  Ordre  de 
Religieux  qui  travailioienc  à la  converfion  des 
femmes  pechcrcflcs. 

Us  fuies  de  la  Pénitence  de  la  Magdeleine  a 
Pans.  Charles  VîJI.  leur  donna  l'Hocel  appcllé 
Bochaigne.  Elles  fureur  ei. fuite  transférées  en  la 
Chapelle  de  S.  George  , en  la  rue  Saiur-Dcnys  On 
n y recevoir  autrefois  que  des  Hiles  qui  avoicnt 
commis  le  pcclic  de  la  chair.  Mats  ce  ne  font  plus 
dis  Repenties»  On  les  appelle  aujourd'hui  Keti- 
g eujes  de  S.  Ai  : gloire. 

Notre-Dame  de  Métro  de  la  Pénitence  des  Mar- 
tyrs. Ordre  Religieux  que  quelques  Auteurs  ont 
confondu  avec  un  Ordre  fuppofé  de  S.iint-Déme- 
triuc.  H a été  établi  en  Italie  & en  Efpagne.  Ces 
Religieux  font  appelles  en  Pologne  Chanoines  de 
or.  Marc , du  nom  de  leur  Monaftcrc  de  Craco- 
^v,e' 

PÊNITENCERIE  , f.  f.  O.Frc  , ou  Tribunal  en 
Coui  de  Rome  , ou  Confl-il  dans  lequel  s'examt- 
wnf  & fc  délivrent  les  Bulles  ou  grâces,  S:  dif- 
penles  fecrecccs  qui  regardent  la  conûicncc.  Ca- 
méra Pœnitentiana. 

Frarcc  c C/F  i?  Bénéfice,  la  dignité  ou  le  ti- 
tre de  celui  qui  cft  lVnitcncicr.  Piationum  £x- 
neara. 

PÊNITENCIAUX  , aJi.  m.  pl.  Qui  ne  (c  dit  que 
des  fept  Pfcaumes  qu  oi’,  appelle  aulli  Pfcaumcs  de 
fa  pénircncc. 

Pr.NITkNClEL , elle  . adj.  Qui  appartient  à la 
pénitence,  P xnitcntialù  , e.  On  donne  les  truvres 
pcnttenctclus  comme  pour  matière  nécclTairc  à 
i Indu  gcr*.  cr. 

PENH  EPICIER,  f.  m.  Celui  qui  a titre  ou  pouvoir 
des]  Evêque d'abfoud.ç  des  cas  qui  lui  font  réfer- 
vc-  j & c cft  pour  ccja  qu'on  appelle  le  Péniten- 
C:f  y lorcillc  de  l'Evrauc.  Piaculans  Sucer  dos. 
C cft  une  dignité  établie  dans  les  Egltfcs  Cathédra- 
les. II  y a le  Grand  Pénitencier , 6l  le  Sous- Péni- 
tencier. On  a dit  autrefois  Pénancicr , pou:  Péni- 
t:rcier. 

Pr MITENT , ente  , adj.  & f.  Celui  oui  a une  gran- 
de contrition , une  vive  douleur  de  fes  pce  liés. 
De.  3i  parti  te.  s. 

Il  fc  di:  aufïi  dans  l’Églife  Romaine  de  celui 
ui  fc  confeflc  cftcéiivcmcnt , ou  qui  a coutume 
, aile  à un  meme  Confc  fleur. 

Féniti  ns  , fc  dit  aufli  d’un  ctabliflcmcnt  nu  Réfor- 
me tion  de  l’Ordre  de  S.  François.  1 es  PcrJtcns  du 
Tiers-Ordre  différent  des  autres  Franciscains  par 
Je  petit  capuchon  , & h haute  chaullurc.  Les  Pi- 

'JL’tcnj de  N-zarv.n  , de  Pic-Pus* 
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Il  fc  dit  auffi  de  certaines  Confréries  de  féen* 
liers  nui  s'aflcmblcnc  pour  faire  des  prières  &dcs 
Proccilions  uuds-piés , & le  vifage  couvert  d’un 
linge,  & qui  fc  donnent  aidli  la  difciplioc*  Rxli» 
gio.a  kominum Jimut  cocu  uium Joàalitas . 

Fille  Pénitïnie.  Voy.  Ordre  de  la  Péniten* 
ce  de  la  Magdeleine  à Paris. 

Pénitente,  ou  Convertie  Ju  S.  Nom  de  Jésus* 
C’eft  le  nom  qu’on  donne  aux  Filles  Repenties 
d une  Ma ifon  de  Séville , fondée  en  ifço. 

Pénitente  de  la  Magdeleine.  Ordre  Religieux  de 
Hiles  en  Allemagne.  Soror  Panitens  Beats  Magda- 
lens.  • 

Pénitentes  d’Onriéte.  Les  Pénitentes  ou  filles  Re- 
penties , fuivent  communément  la  Régie  de  Saint 
Auguftm.  Celles-ci  ont  celle  des  Carmes.  Leur 
mai  Ion  ne  fut  d'abord  deftinée  qu’à  recevoir  de 
pauvres  Hiles  abandonnées  de  leurs  parens. 

PENITENTIAIRE , f.  m.  & f*  Hérétique  qui  erre  au 
fujet  de  la  rénitence.  Pcer.itentiar;us.  Quelques 
Auteurs  ont  dit  Pénitentiaire  en  ce  fens  , comme 
l’on  dit  Sacramentel  e , pour  lignifier  un  Héréti- 
que qui  erre  fur  le  S.  Sacrement  de  i'Erchariftic; 
mais  Pénitentiaire  n’cft  pas  li  reçu  que  Sacramcn- 
rairc. 

PENH  ENTÎAUX.  Voy.  PÉNITENT  IA  UX. 

PËNJTLNTIEL,  f.  m.  Livre  Fccléfiaftique  où  cft 
contenu  ce  qui  concerne  l’impclition  de  la  péni- 
tence, & les  réconciliations  du  pénitent.  Codex 
parnicentialis  , Canones  ptrnitentiales . 

PENKRIDGE  » f.  m.  Anciennement  pet.  ville  des 
Cornaviens  ; maintenant  village  d’Angleterre , fi- 
tué  dans  le  Comte  de  Stafford.  Pennacrucium. 

Pt  .VN  A.  Civita  dt  Penna , f.  f.  Ville  épife.  du  Roy. 
de  Naples.  Livita s picots , ou  PUôana.  Elle  cft  dans 
la  Calabre  ultérieure. 

PENNA  DE  FRANCIA  , f.  f.  Anciennement  ville 
des  Vêtions  , en  Efpagnc.  Râpes  francia  , ancien- 
nement Lance  , Lancia  oppniana.  Ce  n’cft  mainte- 
nant qu’un  bourg  Ju  Roy.  de  Léon  , à neuf  lieues 
de  Ciudad  Rodrigo  , vers  le  levant. 

PENNACHE  DE  MLR  , f.  m.  AibrilTcau.  Voy.  PA- 
NACHE. 

PENNA  DF. , f.  f.  Coup  de  pied. 

PENNADER  , v.  n.  Donner  un  coup  de  pied. 

PENNA  FIEL,  f.  m.  Bourg  avec  un  château.  Rares 
fidelis.  Il  clt  dans  la  Caltillc  vieille  , en  Efpa^ic  , 
fur  le  Douro. 

PENNA PLOR  , f.  m.  Bourg  Je  l’AnJaloufc  , cnF.C 
pagne , a quaire  lieues  dTcïja  , vers  le  nord.  Pen - 
n anori um.  1t.  Bourg  des  Aflurics , en  Elpegnc , fur 
J’Ovc. 

PENNAGE  , C.  m.  T.  de  Fauc.  Tout  ce  qui  couvre 
le  corps  de  l'oifcau  de  proie.  Plumant. s amrcius. 
Du  La',  penna.  • 

PENNAS  , f.  m.  Cap  des  Afturie«.  Rm  pi:.m  p roman- 
torium.  Il  cft  près  de  11  petite  ville  d’A  viles  , à ou- 
ïe lieues  d’Oviédo , vers  le  nord. 

PENNES  , f.  f.  pl.  T.  de  F.iuc.  Grottes  plumes  des  oi- 
feaux  de  proie  , qui  muent  chaque  année.  Ce  font 
proprement  les  longues  plumes  des  a-Ics.  Penne 
dec.i(fats.  Celles  de  II  queue  s’.ippcllen-  ■«/  ai. 

Il  fc  dit  aufTi  des  petites  plumes  qu'on  rrer  ao 
bout  d'une  flèche  ou  d'un  matras , pour  les  faire 
aller  droit.  Jaculi penne. 

inné  t ou  Pennage  , en  t.  de  Plâf.  fc  dit  des  plumes 

P d'oi/’eau  qu’cfVi  met  fur  k ciiapcc.it  pour  orner  la 
tête  , quand  on  les  peint  fur  des  Êcus.  Penne  acer- 
natiles . 

Lr.  t.  de  Mar.  c’tû  le  point  eu  le  coin  des  vcL\* 
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latines , on  à tiers  point.  Veli  cornu.  On  dit  dan*  | 
une  galère  , Faire  la  penne  ; p.  d.  joindre  la  lon- 
gueur de  (on  antenne  a la  longueur  de  Ton  arbre. 

TiNNf  s'cl\  dit  autrefois  des  citnanx  d’une  muraille 
de  château , Se  enfui rc  du  château  même.  Pinna. 

PENNES , Puînés } Peines , ou  tiennes  , f.  f.  pl. 
Bouts  de  laine  ou  de  fil  attaches  aux  cnfublcs , 
lorfquc  1 étofte  ou  la  toile  clt  levée  de  dellus  le 
métier. 

PENNE!  1ERE , f.  f.  Panetière  , bourfe  à bergers , 
faite  comme  une  fronde. 

PENNETON.  Voy.  PANNETON. 

PENNIER  , vieux  f.  m.  Pannicr. 

PENN'INES,  f.  f.  pl.  qui  fc  dit  d’une  partie  des  Al- 
pes. Perinne.  , ou  P œnine  Alpes.  Les  Alpes  Penné • 
nés  s'étendent  dans  le  pays  de  Valais  , entre  le 
Grand  S.  Bernard  & le  Mont  S.  Godard.  D’habiles 
Auteurs  tirent  ce  mot  de  Pen.  Voy.  ce  mot  Si  fan 
étymologie. 

PENNON,  Pennonceau.  Voy.  PANNON,  Pannon - 
ce  au. 

PENNONAGE,  f.  m.  Nom  qu'on  donne  à Lyon  aux 
quartiers  de  Milice  bonrgcoifc.  Ce  mot  vient  de 
Pennon  . ou  pannon  , cfpécc  denfeigne. 

PENNY  , i’.  m.  C’ert  ainn  qu'on  appelle  en  Angle- 
terre le  denier  fterling.  h.  Petite  monnoic  d’argent 
oui  vaut  (ix  denier*  Iteilmg. 

PENOABSOÜ  , f.  m.  Arbre  de  l’Amérique  dort  les 
feuilles  rciicmblenr  a celles  du  pourpier.  Son  fruit, 
qui  crt  gros  comme  une  grolic  orange , crt  un  poi- 
fon. 

PENOMBRE , f.  f.  Efpicc  couvert  d’une  lumière 
plus  ou  moins  foiblc  , oui  fc  trouve  aux  environs 
de  l’ombre  qui  crt  j citée  continuellement  par  des 
corps  opaques  , tels  que  ta  terre  ou  la  lune. 

PENON.  Voy.  PANNON. 

PENON  DE  VLLLES , ou  le  Pigeon , f.  m.  Velia 
llupes.  Forterefle  de  la  Barbarie  , en  Afrique.  Elle 
clt  fitucc  fur  une  petite  ifle  ou  un  rocher  , qui 
crt  fort  près  de  la  côte  de  l’Eirifis  , à trente  lieues 
de  Ccuta , vers  le  levant , & appartient  aux  Efpa- 
gnols. 

PLNONCEL,  f.  m.  On  appclloir  ainfi  autrefois  le 
Hoquet  qu'on  mcttoit  auprès  du  fer  des  lances. 

PENOITE  . f.  f.  Sainte  renoue.  C’étoit  fans  doute 
une  manière  proverbiale  de  parler.  Glojf.  fur  Ma- 


rot. 

PENQUIN  , f.  m.  Efpécc  d'oie  rai  fc  trouve  vers  le 
détroit  de  Magellan.  Anfer Ma gel/anic  s.  Pla- 
ideurs Auteurs  écrivent  Paguin,  ou  Ptn^uin.  Voy. 
ce  mot. 

PENRE , vieux  v.  a.  Prendre.  Sumere , accipere , ra- 
pere. 

PENRETH  , f.  m.  Bourg  ou  petite  ville  d'Angleter- 
re , dans  le  Comté  de  Cumberland.  Pr*rw/:(.m. 

TENRYN  , f.  m.  Bourg  d'Angleterre  , dans  la  Cor- 
nouaille. Penrynum. 

FENS.  vieux  f.  m.Pcnféc,  réflexion  , attention  , 
dcllcin  prémédité  , Si  qui  ne  fc  dit  que  dans  cct:c 
phr.  Guet-à-pens.  On  appelle  Guet-a-pens  , lorf- 
qu'apres  avoir  pcnlé  U inédite  à quclqu’aflartînat, 
on  guette,  c.  a d.  on  obfcrvc  celui  qu'on  veut 
tue* , pour  exécuter  fon  d e l le  i n . MeUitata  céda. 

PENSANT,  ante  , ad;  Oui  pente.  Uuc  fubrtance 
penfarue.  Il  n’a  guère  d’ufage dans  lcft>  le  ordinaire 
qu'en  ccsphrafcs  , Mal  terrent  , nul  /enfante  ; 

Îi.  d.  un  nomme  & une  femme  qui  pcnftw  mal  de 
cur  prochain.  Mal.  de  pruximojcr.uens. 

XLNSÉE  , f.  £ fc  d.:  en  général  d-s  idées , des  opé- 
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tâtions  dcPcfprit&  de  l'imagination.  Aétionde 
l'clpnt  qui  penfe.  Cogitatio , mentis  opérât  i a , i;ua- 
gmatto , cogitât  un. 

On  dit  en  menaçant , Si  je  pavois  qu’il  en  eut 
eu  feulement  la  moindre  penfée  ; c.  â d.  le  dcllcin. 
Vel  mir.tma  cogitatio. 

Il  le  dit  aulli  des  vues  qu’on  a , des  réflexions  Se 
délibérations  qu’on  fait  dans  fon  clprit.  Il  m'ort 
venu  en  pcnjée  d’entreprendre  telle  chofc.  Mihi 
venigin  mentent , ut.  N'ayons  pas  de  hor>:e  de  de- 
voir à autrui  la  penfée  d une  bonne  aélion. 

Il  fc  die  aufTi  des  méditations  , des  belles  paroles 
ou  de  quelque  dit  notable  des  perfonnes  d'el’ptu. 
Med  facto , Jenientta. 

Il  fc  die  encore  plus  particulièrement  des  traite 
d'cfpri: , des  faillies  de  l'imagination  f des  inven- 
tions ingéntcutes.  Mentis  opcratior.es  ingeniofe. 
Une  penfée  force  ,«cft  une  penjee  pleine  d'un  grand 
fens , exprimée  en  peu  de  paroles  , & d une  ma- 
nière vive.  Les  penjées  balles , qui  font  ingéntcu- 
l’cs , peuvent  avoir  lieu  dans  le  comique  Si  dans  le 
burlcfque.  Une  penfée  fine  & délicate  dépend 
beaucoup  du  tour  Se  du  choix  desexprdhon  ..  Une 
penfée  jufte  , eft  une  penfée  vraie  de  tous  côtés , Se 
dans  tous  les  jours  qu’on  la  regarde. 

lt.  Avis , opinion.  Ce  n’ert  pas  là  ma  per.ft'c  ; 
c.  à d.  ce  n'ert  pas  mon  featimcut.  Confiltum , opl- 
nio , reputacio. 

Ou  die  prov.  quand  deux  perfonnes  ont  en  même 
trmps  la  même  F/ifie  t Nous  cufliom  Lien  laie  un 
Pape.  Idem  Jentire. 

PfNSzt,  en  r.  de  Peine,  fe  dit  d'une  cfquifle.  P-rnj 
aelineatto.  On  dit  d'un  dcllcin  qui  n'ert  pas  fini  , 
C’elt  une  première  penfée.  On  le  dit  auflî  d'un  p-o- 
jet  de  toi»  autre  ouvrage  i Ce  n’ert  la  qu’une  pen- 
jee;  il  n'y  a rien  encore  de  poli  ^ i.-  digcic. 

Pinsee  , ou  Belle  Pc -fée.  Tulipe  de  couleur  de  pen- 
Jée  , avec  du  blanc  de  lait. 

Pensee  , Lfpécc  de  violette  qui  a les  tiges  trian*^»- 
laircs  , & les  feuilles  tantôt  rondes,  tantôt  oblon- 
gucs  , dentelées  alentour.  Ses  fleurs  font  compo- 
lces  de  cinq  feuilles  mêlées  de  trois  couleurs  diffé- 
rentes . bleue  , purpurine  ou  TErnche  & jaune  , 
l’ans  odeur.  V iota  tricolor  korunjis  repens , ou  r- 
ba  Trinicatis.  les  fleurs  de  la  / cr.fée  font  bouncs 
pour  l'épdcpfic  Se  pour  les  maladies  du  poumon. 

On  appelle  Couleur  de  penfée , une  efpécc  de 
violet  tirant  fur  le  pourpre. 

PENSLMENT  , vieux  f.  m.  Penfée  , réflexion. 

MNSEMENT.  Voy.  PANSEMENT. 

PENSER,  v.  a.  Si  n.  Faire  un  acte  de  l’cfprit , de  l'i- 
magination , de  la  mémoire.  Cogitare  , repu  tare  r 
agiare  antmo.  Du  Lat.  penfare. 

fit-  Méditer,  réfléchir  , délibcTcr,  rcfbudre  , 
fcvcr  , fonger , former  un  jugement . une  opinion. 
Medrten  , ddiberare  , deccnerc  , rejûde- e ,fe:um 
inauimoverfare.il  y a des  gens  qu  r.c  difeut  pixf* 
que  nen  , pour  rro  p penfe  r a ce  qu'ils  veulent  dire. 
On  dit  qu'un  homme  penfe  a mal  i p.  d.  qu'il  a 
quelque  maligne  in  en  ion. 

h.  Inventer  . imaginer.  P.x\cg‘tare , comminifii , 
Cet  endroit  de  i Lniïdcert  bkm  pc.fi , eft  b. et» 
tourné. 

On  dit , Vous  m’avez  bien  donné  à penfe-  ; 
e.  à d.  à rêver  , à réfléchir.  Mj*hi  *reajjejjfi  jbl- 
licituaine.  Cela  eft  tour  penfr  p c.  a d.  tout  rendu# 
C ette  bonne  fortune  m'tft  venue  fans  jpcnj.rp 
c.  a d.  je  ne  m'y  arrendois  pas.  lise  profpera  j.  r- 
tuna  ntt  ni  cajtt  a avenu.  11  ablcfié  oa  ofteafe  fa  a 
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n i fins  y pcnfcr,  Jnopinatè  , imprudent er , per 
imprudent/  rn  , ex  inconfiderantia  j c.  à d.  ; tr  roc- 
g?.r  iv  fiç  laits  y faire  attention. 

TISSER,  ltgn.  encore , Songer,  atracb  : fipcnfcc, 
les  foins,  fcsdcllcins  à quelque  cl1  , jour  tacher 
de  l'obtenir.  Repueare , ammo  .uu-e^  v olvere  , 
in  corat  verfurc.  Ce  jeune  hor . * . , * ij<  a cette  bi- 
le , il  la  veut  demander  e a:  »ge.  Penjcr  en 

vous,  emporte  amitié  &’  cllci  lieu  que 

Penjcrà  vous  , n'empo.  . .c  qu’Lonné*cté  fie 
grnerofiré  , fl:  ne  marque  qu'une  pcmcc  liîpcrii- 
ciclle  fie  padagère. 

Je.  El’timcr  , juger.  Opinari  , exifiimare  , auta- 
nt are  , reri  , judecare , centre.  Que  penj e^-yous  de 
cet  ouvrage,  de  ce  procès  j qu'en  juecz-vous ? 
Quid  cenjes  de  ijlo  opéré  , de  hac  lite  t Honni  foit 
qui  mal  y penje  ; c.  a d.  qui  en  forme  un  mauvais 
jug.mcar. 

le.  Croire  , (c figurer,  s'imaginer.  Putare  , ar- 
bitrari.  Ccr  homme  penje  être  habile.  Aràitraturfe 
e]J:  périt  um, 

le.  Etre  prêt  de  faire  quelque  chofe.  Il  spenfè 
mourir.  Prope  abfuu  ut  oeciderct , prope  ninii  dé- 
fait qu'm  occident. 

On  dit  prov.  Il  eft  comme  le  perroquet  de  M. 
de  Vendôme,  s'il  ne  dit  mot  , il  n'ca  penje  pas 
moins. 

PENSER.  Voy.  PANSER. 

PENSER , f.  m.  Pcnféc  , réflexion.  Aeeentio , recor- 
da: io  , memoria.  Il  n a guère  d'ufage  que  dans  la 
Pocfie , où  même  il  vieillit. 

PENSIF,  xvi,  adj.  Songe-creux,  qui  penfe  , qui 
rêve  profondément  à quelque  chofc  qui  l'cmbar- 
xafl’c  , qui  a quelque  chagrin.  Cogetabundus  , mo- 
roJus  , metancholicus.  f 

PENSION  , f.  f.  Somme  qu’on  donne  pour  la  nour- 
riture fie  le  logement  de  quelqu'un.  Penfio. 

Il  fe  dit  quelquefois  du  lieu  où  l’on  donne  à 
manger  , ou  du  lieu  où  l’on  éléve  des  penfionnai- 
res.  labema. 

It.  Redevance  qu’on  paye  ou  qu’on  reçoit  tous 
J es  ans.  Attribut io. 

Jt.  Certaine  portion  à prendre  par  chaque  année 
fur  les  fruits  d'un  bénéfice. 

le.  Ce  que  le  Roi , les  Princes  ou  les  Seigneurs 
donnent  à ceux  qu’ils  veulent  récompcnfcr  ou  gra- 
tifier. Jus  annue  penfionis  Régie. 

Tension  fe  dit  collcélivcmcnt  des  gens  que  l’on  a en 
penfion , de  tous  ceux  oui  font  en  penfion  chez 
quelqu’un  . du  nombre  de  fçs  pcnfionnaircs.  Do - 
mus , famiîia.  On  appelle  Maîtres  de  Penfion,  ceux 
qui  tiennent  penfion  , qui  prennent  des  écoliers  en 
penfion. 

D;  Mi-Pension  , f.  f.  Ce  que  donne  un  Ecolier  ou 
mure  particulier  , qui  ne  fait  que  dîner  au  lieu  où 
i-  eft  en  penfion . 

PENSIONNAIRE , f.  m.  fie  f.  Celui  qu’on  nourrit 
pour  certain  prix. 

le.  Celui  qui  a une  penfion  fur  un  bénéfice , ou 
fur  l’état  d’un  Roi  ou  d'un  Prince.  Pcnfionarius. 

Pi  ns  ion  n ai  re.  Premier  Miniftre  des  États  de  la 
Province  de  Hollande.  Primtts  Reipublici  Batavi- 
ce  Mmifter.  Adfejfor  jurifreritus  , advocatus  gene- 
rales. Sa  commiflion  nVft  que  pour  le  temps  de 
cinq  années  ; fie  ouand  elles  font  expirées  , on  la 
renouvelle  par  re-élcélion  de  la  même  perfonne, 
& linfi  de  flrire  jufqu'à  fa  mort.  On  l’appelle  le 
Grand  PenJ!onn<;:rc  , parce  que  chaque  v*llc  parti- 
çqliérç  liai»  chaque  riovincc  a un  Officier  fem- 
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blablc  qui  préfide  à l’aficmbléc.  Civitatis  prima • 
nus  Min.Jlcr. 

PENSIONNER  , v.  a.  Donner  une  penfion. 

Plnsionni  , ée  , part.  pall.  A qui  on  donne  penfion. 

PF  N SIS  , sf  , vieil  adj.  Pcnlif , rêveur. 

P h h bu M , f m.  ( O . piononcc  Pirtjon.)  Mot  La- 
tin que  l'ufage  a francifé , pour  lignifier  un  ou- 
vrage qu'on  donne  a faire  a un  Ecolier , outre  fon 
devoir  ordinaire  , pour  le  punir  de  quelque  faute 
qu'il  a faite. 

PENTACHORDE  , f.  m.  Infiniment  de  mufique  qui 
a cinq  cordes.  Pentachordos.  De  erîrn  , cinq  , fie 
de  X'V*  . corde. 

PENTACR1NOS  , ou  Encrinos  , f.  m.  Pierre  roulîè 
fie  argillcufc  , formant  des  angles  , qui , eu  fe  fc- 
parant  , rcprélentc nt  cinq  feuilles  de  lys. 

PENT ACROSTICHE , adj.  m.  Il  fe  dit  de  versdif- 
pofés  enforte  qu’on  y trouve  cinq  acroft ichcs  d’un 
nom  , en  cinq  divifions  qu’on  fait  après  en  chaque 
vers. 

PENTAGIOI , f.  m.  Bourg  à demi-ruiné.  Pentag  i. 
Il  eft  dans  la  Livadie  , lur  le  golfe  de  Lépanre, 
près  de  celui  de  Salona. 

PLNTAGLOTTE  , adj.  m.  fie  f.  Qui  eft  en  cinq  lan- 
gues. Penejgloetus  , a. 

TEXTAGONÊ  , adj.  fie  f.  m.  Figure  qui  a cinq  cô- 
tés 8c  cinq  angles.  Pentagjnus.  i 

PENTAGOUET  f f.  m.  Rivière  8c  fort  dans  la  Nou- 
velle France  . a la  côte  des  Etchcmins  , à plus  de 
vingt  lieues  de  la  rivière  de  Sagahadon  , où  com- 
mence la  Nouvelle  Angleterre. 

PENTALE,  f.  f.  Ancienne  Abbaye  du  Roumois  , 
fondée  vers  l'an  rço.  fie  qui  ne  fubfiftc  plus.  • 

PENTAMÈTRE  ,1,  m.  Sorte  de  vers  Latin  compofé 
de  cinq  piés  ; les  deux  premiers  peuvent  être  daéty- 
Jcs  ou  ipondécs , le  croiliémc  elt  toujours  un  fpon- 
déc  . fi:  les  deux  derniers  anapeftes.  Pentamcter. 
lis  le  joignent  ordinairement  aux  vers  hexamè- 
tres. 

PENTAPASTE  , f.  m.  T.  de  Méchaniquc.  Machine 
à cinq  poulies  , dont  il  y en  a trois  dans  la  partie 
fupéncurc , 8c  deux  dans  la  partie  inférieure.  Peu- 

t j va  R us. 

PENTAPOLE  , f.  f.  T.  de  Géogr.  fie  d’Hift.  Contrée 
où  il  y a cinq  villes.  Pensapolis . On  a donné  ce 
nom  a difterens  pays.  Oo  l’a  dit  quelquefois  de  la 
vallée  où  ctoicnt  les  cinq  villes  infâmes  que  Dieu 
détruific  par  une  pluie  de  fouftre  fie  de  feu , du 
temps  d'Abraham.  l a Pentapole  d'Égypte  étoit 
dans  la  Cyrénaraue  fur  la  mer  de  Libye  ; fes  cinq 
villes  étoient  Bérénice  , Aifinoé  . Ptolématde  , 
Cyrénc  fie  Apollonie.  La  Pentapole  de  Libye  s’ap- 
pelle aujourd'hui  Melirata.  Voy,  MtsTRATA.Ea 
Pentapole  d'Italie  ,dont  les  villes  étoient  Rimini 
Péfaro  , Fano  , Ofmofie  Ancône.  La  Pentapole  de 
l’ A tic  mineure,  dont  les  villes  ctoicnt  Gnidus, 
Col  , Camyius  , Jalyflùsfie  Lindus. 

PENTAPOLITAIN , aine  , f.  & adj.  Qui  eft  d’une 
Pentapole.  Pentapolitanus , a. 

PENTAPROTIADE  , f.  f.  Dignité  des  cinq  premiers 
Officiers  de  l'Empire  Grec.  Pentaprotias.  De 
cinq  , 5c  , premier. 

PENT  AI  EUQUE  , f.  m.T.  de  Tliéol.  Penrateuchus. 
On  appelle  ainfi  les  cinn  Livres  de  Moïfc  , qui 
font  a la  tête  du  Vieux  Tcftamcnr  *,  fçavoir  , la 
Gcnèfc , l'Exode , les  Nombres , le  Lévitiquc  fie  le 
Deutéronome. 

PENTATHLE,  f.  m.  fous  lequel  on  comprend  les 
cinq  exercices  qui  fc  faifoicnc  dans  les  jeux  des 
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Grecs,  3c  pour  lefquels  on  propofoit  des  prix. 
Pentathlon  , Quinqutnuun.  Ces  cinq  exercices 
étoicnc  la  lutte  , le  pugilat  , ou  combats  coups 
de  poing  , le  faut , la  courfe  Ôc  le  palet.  Celui  qui 
avou  remporté  le  prix  dans  ces  cinq  exercices , 
s'appellent  Pentatklus , & en  Latin  Ouinquertio. 

PEN  TATONON  , (.  m.  Terme  Grec,  qui  le  dit  en 
Mufique.  C'eft  la  fixiéme  fuperflue.  On  l’appelle 
ainfi , parce  quelle  cft  compofcc  de  quatre  tons  , 
un  femiton  majeur,  8c  un  fémiton  mineur,  & 
qu'elle  renferme  cinq  tons.  | • 

P,£NTE , f.  F.  < Prononcez,  punie r)  Inclination , pen- 
chant d'un  tcrreui  , fituation  d'une  choie  qui  tend 
d'un  lieu  haut  vêts  un  heu  plus  bas.  Ueciivitas  , 
eUvexaas. 

Mettre  le  tabac  a la  pente  , c’eft  le  pendre  par  la 
queue  fur  des  cordes  ou  fur  des  perches  , apres  que 
£s  feuilles  ont  été  cnticclées. 

Il  le  dit  aufli  de  la  garniture  qui  pend  autour 
d’un  dais  , ou  autour  du  ciel  d'un  lit , fur  le  haut 
des  rideaux. 

On  appelle  aufli  Pentes  , ces. bandes  d’étoffe 
qui , dans  les  Bibliothèques , s'attachent  aux  plan- 
ches des  tablettes. 

Il  fc  dit  hg.  en  choies  morales , 8c  fîgn.  Inclina- 
tion à quelque  choie.  Propenlto  , procuvttas. 

PENTECOMARQUE  , f.  m.  Gouverneur  de  cinq 
bourgs.  Pentccomarchus.  De  **»«  , cinq , 3c  K«- 
, Gouverneur  de  Bourg. 

PENTECONTORE  , f.  m.  Bâtiment  à cinquante 
rames,  -orus. 

PENTECOSTAIRE  , f.  m.  Livre  Eccléfiaftiquc  des 
Grecs  , qui  a été  ainfi  appelle  , parce  qu'il  contient 
leur  office  depuis  la  fctc  de  Pâque  juiqu'à  la  Pen- 
tecôte. Pentecojlurium. 

PENTECÔTE  r f.  f.  ( Prononcez  Pentecôte.  ) Fête 
folcmnclle  ou  l'on  fait  la  commémoration  de  la 
defeente  du  Sainr-Efprit  fur  les  Apôtres  , décrite 
dans  IcsAétcs.  Dus facratiffima  PentecJjles.  Elle 
cft  ainfi  nommée  r parce  qu  on  la  fête  le  cinquan- 
tième jour  apres  Paqups.  Les  Juifs  célebroicnt  aulfi 
une  fête  qu'ils  appelaient  Pentecôte  , ou  Cinquan- 
tième : on  la  folcmnifoit  en  mémoire  de  la  Loi 
qui  fut  donnée  â Moife  cinquante  joues  après  la 
lo.tic  d’hgyptc. 

On  dit  prov.  À la  Pentecouu , quoi  qu'il  coû- 
te. Earre  Pâques  8c  la  Pemecoùse  , le  dcllcrt  cft 
d’une  croûte. 

La  Pentecôte  moyenne.  Pentecojle  media.  Mefo- 

fenucofte . Nom  d’une  fête  , d'une  folemnité  dans 
F.glifc  Grecque  : elle  commençoit  la  quatrième 
férié  , ou  le  mercredi  de  la  quatrième  fcmainc 
d'apres  Pâques  , 3c  duroit  luit  jours  , jufqu'au 
mercredi  de  la  cinquième  fcmainc  inclulivcmcnt. 
Elle  fc  nommoit  ainlî , parce  quelle  étoit  entre 
Pâques  & la  Pentecôte. 

PENTELI , 1.  m.  Montagne  de  la  Livadie , en  Grèce. 

Pentelicus  , ou  P enuler.fi s tnons. 
PENTESYRINGUEjf.  f.  T.  d' Antiquaire.  Machine 
à cinq  trous , où  l’on  entravoit  les  ïambes , les 
bras  8c  la  tête  des  criminels  , afin  qu'ils  ne  pufleur 
fc  remuer.  Pcntejyringis. 

PENTHÉE , f.  m.  Roi  de  Thebes , qui  fut  tué  par 
les  Bacchantes  , parce  qu'il  voulon  réformer  la  li- 
cence qui  s'étoit  introduite  dans  les  myftcrcsdc 
Datchas. 

PEN  THESE  . f.  f.  On  a donné  ce  nom  dans  l’Églifc 
d'Oricnt  â la  fctc  de  la  Purification , qui  le  célébré 
le  1.  Février. 


PEN  - PEP  2i j 

PENTHÉSILÉE , f.  f.  Célèbre  Amazone  , qui  vint 
au  fecours  desTroyens. 

PENTHIEVR.E , f.  ni.  Ancien  Comté  de  France , 
dans  la  Bretagne  » érigé  en  Duché-Pairie  par 
Charles  IX. 

PENTIhRL  , f.  f.  Efpéce  de  grand  filet  fait  de  mail- 
les quarrées  8c  à lofanges  , propre  à prendre  des 
bcccaflcs  3c  autre  gibier.  Rete  pcnfile.  Il  n'eft  pas 
de  ces  oifeaux  qu  on  prend  à la  f entière.  Ceci  cft 
dit  fig.  d un  homme  fin  & rufé. 

PENTINA  , f.f.  Bourg  de  l’Abru/ze  cicérieure. 

PENTLANDT  , ou  Picatlandjynn  , f.  m.  Détroit 
de  l'Océan  Calédonien.  Piiheum Jrerum.  Il  cft  en- 
tre la  pointe  la  plus  fcptcntrionalc  de  ITcolfè  3c 
les  illcs  Orcades  i 3c  il  a pris  fon  nom  des  Piétés» 
anciens  babitans  de  i'Écolfc. 

PENTUMES , f.  f.  Nom  de  lieu , qui  n’eft  plus  en 
nfage  que  dans  le  furnom  dont  nous  allons  parler» 
Suppentonia.  S.  Anaftafe  de  Pentumes  vivoit  en 
C7?.  Ce  lieu  fc  nomme  â préfent  Caftcl-Sainr-hhc. 
Il  cft  tout  proche  du  mont  Saint-Orefte  , qui  cft  la 
montagne  que  les  Anciens  nommoicnt  Soracte. 

DENTURE , f.  f.  ( Prononcez,  panture.  ) Plaque  de 
fer  qu’on  cloue  â une  porte  ou  à une  fenêtre  , qui 
a une  ouverture  pour  y faire  entrer  un  gond  fur 
lequel  elle  fe  meut  comme  fur  un  pivot , pour 
s'ouvrir  & fc  fermer.  Epifihabus. 

PÉNULTIÈME , adi.  m.  3c  f.  Qui  eft  avant  le  der- 
nier. Penultimus.  On  dit  antépénultième  ; p.  d.  qui 
eft  avant  le  pénultième , le  dernier  moins  deux. 
Ar.tcpenultimus. 

PÉNURIE  , f.  f.  Ce  terme  eft  ufitc  dans  les  Gabelles 
3c  dans  quelques  autres  affaires  de  Finance.  Il  fign. 
Befoin  , faute  de  quelque  chofe , manque  de  four- 
niture ou  dcprovilîon.  Penuria. 

PENWITH , Cap.  Voy.  CORNOUAILLE. 

‘ PEO. 

PÊON,  ou  Péan  , f.  m.  Terme  de  PoEfie.Les  An- 
ciens comptoicnt  quatre  fortes  de  pics  qui  s'appcl* 
loient  Péons.  On  leur  donnoit  ce  nom  , parce 
qu'on  les  employoit  particuliérement  dans  les 
hymnes  d'Apollon  , qu'on  nommoit  Péan.  Le 

E rentier  péon  cft  compofé  d'une  longue  3c  trois 
rêves , comme  Colligere  : le  iccond  eft  compofé 
d'une  brève,  une  longue  8c  deux  brèves  , comme 
Refolvere  : le  iroifiéme  eft  compofé  de  deux  lon- 
gues , une  brève  6c  une  longue  , comme  Commua 
nicant  : 8c  le  quatrième  cft  compolé  de  trois  brèves 
3c  une  longue  , comme  Tementas. 

PÊOR  , vicifadj.  comparatif.  Pire.  De pejor. 

Peor  , ou  Phogor , 1.  m.  Montagne  du  pays  des 
Moabites. 

PEOTE , f f.  Petit  vaifTeau  de  Dalmatie.  Navuuia 
Dalmatica.  C'eft  une  efpéce  de  chaloupé  en  ufage 
parmi  les  Vénitiens. 

PEP. 

PÉPASTIQUE,  f.  m.  3c  adj.  Sorte  de  médicament 
propre  pour  faire  venir  â maturité  ks  humeurs  vi- 
cicufcs  3c  corrompues  , 3c  pour  les  difpofer  a une 
borne  (apparition  : Il  cft  d'une  confiftance  cm- 
plaftique.  On  dit  aufli  P ep tique , ou  Maturatij.  Le 
mot  péfdfiique  vient  du  Gr.  «««»•««*  » cuire  , faire 
venir  à maturité. 

PÊPENTIC  . f.  m.  T.  de  Philof.  hermét.  C’eft  U 
première  Jgeftion  de  la  pierre.  Prima  lapiais  ài* 
£‘)HO. 
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Pf.PERTN  , f.  f.  Sorte  de  pierre  dont  on  fi:  fert  a 

Rome.  Pcperinus  lapis . 

PF  PIE  , f.  f.  Milaitc  d’oifeaux  ; petite  pcllicalc 
blanche  qui  leur  vient  a la  langue  pour  avoir  eu 
(bit.  On  die  aullia  table  , quand  on  clk  trop  long- 
temps a apporter  a boire  , Vous  nous  ferez  avoir 
la  pépie.  Cette  femme  n’a  pas  la  pépie  , c.  a d.  elle 
eft  babillarde.  De  pitaita , ou  de  piptta. 

PÉPIER  , v.  n.  fc  dit  des  moineaux  , iorfqu'ils  pouf- 
lent  leur  ci  naturel.  Pipilo , pipio. 

PtiiER  , ou  Papier,  vieux  v.  n.  Bégayer  comme 
les  encans  , et  dire  Papa. 

PEPIN,  f.  m.  Sorte  de  fc-nencc  dont  l'enveloppe 
n'eîl  pasoileufc , mais  plutôt  cartilagineuse.  Gru- 
nrn  , nucléus  tJim:  ut.  On  dntmguc  les  fruits  en 
fruirs  à noyau  , de  en  fruits  a pépin.  Les  fruits  a 
pépin  font  les  pommes,  poires,  coings,  8cc.  Le 
rallin  , les  groseilles , ont  auiu  des  pépins  faits 
d'une  autre  forte,  Pinaceus  minus  , vinacea  , ou 
vinjciü. 

h.  N.  pr.  d’bom.  Pipiaus  t Pepinus  , Pepinits. 
Peoin  le  Bref  cil  le  premier  de  la  fécondé  Race 
de  nos  Rois. 

PÉPINIÈRE , f.  f.  Lieu  oïl  Pou  a femé  des  pépins  , 
où  l'on  «Élève  des  arbres  à pépin,  poui  les  tranf- 
plantcr  quand  on  en  a befoin.  Surcularium  ,plan- 
turium  tfeminarium.  , . 

Il  fc  dit  auffi  fig.  La  France  eft  une  pépinière 
de  Solda»  , ç.  à d.  elle  abonde  en  Soldats.  Sen 
narium,  , 

PÉPINIÉRISTE,  adj.  6c  fubft.  Jardinier  oui  ne  s'at- 
tache qu  a élever  des  pépinières.  Surcularius  hor- 
t thnus.  L’ufagc  n’a  point  reçu  ce  mot. 

PEPITA  , f.  f.  T.  «le  Rcl.  Morceau  de  métal  pur  qui 
fc  trouve  dans  les  mines.  Frujlum  metalli 

PEPLIS , f.  m.  Efpéce  de  tithymalc  qui  naît  fur  le 
bord  de  la  mer  i il  rend  du  laie  qui  purge  forte- 
ment de  même  que  fa  femencc.  Tunymalus  ma- 
'ritimus  folio  auriro  obtufô. 

PkPLUS  , f.  m.  Efpécc  de  tithymalc,  qui  eft  fem- 
bl.iblc  a i rithymalc  fuiyanc  le  folcil  ; mais  plus 
périt  en  toutes  les  parties.  Tithy malus  rotundis 
lolii s non  crenatis. 

Pi PLU S de  Minerve.  C’étoit  une  robe  blanche  fans 
manches , toute  brochée  d’or,  fur  laquelle étoicnr 
tepréfentés  les  combats  8c  les  grandes  avions  de 
Minerve  , de  Jupiter  8c  des  Héros. 

PEPTiQUÉ , adj.  de  t.  g.  Ceft  la  meme  choie  que 
Pépafti  ue.  P ep tique  vient  de  m 1»,  Je  cuit , je 
difoofe  à la  maturité.  ..... 

P^F'JZIENS,  f.  m.  pl.  Anciens  Hérétiques,  qui 
font  les  mêmes  que  ceux  qn'on  appelle  Phrygiens, 
ouiMJphrygiens.  Ils  ont  été  nommes  Pepu^iens  , 
purcc  qu’ils  feignoient  que  Jéfus-Chrift  croit  ap- 
paru à une  de  îcurs  Prophételfes  dans  la  ville  de 
Pépuqa  en  Phrygic,  qui  étQjt  leur  ville  faintc. 


PEQ. 

PÉGUE , f.  m.  Voy.  PEC. 

Pfi-JUKA,  f.  m.  Arbre  du  Brétïl , dont  le  fruit  eft 
pfôs  gros  qu’une  orange  , 6c  contient  une  liqueur 
îoic'.leufe  qui  ne  cède  en  rien  nu  fucre  en  douceur. 
On  trouve  une  autre  efpécc  de  P iq.it a , qu'on  ap- 
pelle aullï  Sitim  , dont  le  boit  eft  trèl-dur  , très- 
pc  ant , «t  incorruptible.  CDir>mj 

PÊO  'ENVI.  Mare  Ptiquenno.  Voy.orliUIU 
SAS’CrO,  Baie.  ,,  . , 

«Jt-nUET  de  Garni  P'«utr,  ou  Réfctvoirde  Ptate. 
"voy  CAMAl.  fc  RESERVOIR. 


PEQ  PER 

PÉQUEY , f.  m.  Ile  de  la  Chine  , dans  la  Province 
de  Huquang. 

PÉQUIER  , vieux  v.  a.  Pccher.  Pifeari . 

PÉQUIN.  Voy.  PEK1NG. 

P E R. 


PER  , vieil  adj.  Pareil , fcmblable.  Du  Lat.  par. 

PÊRA , f.  f.  liourg  de  la  Komanie.  Per*a.  Il  eft 
litué  li  pics  de  Galata  , qu  il  n’en  cil  répare  que 
par  quelques  cimetières. 

le.  Petite  villc.dg  i’InJc  dc-U  le  Gange  , fur  la 
côrc  occidentale  de  la  Prcfqu'ilc  de  Malaca.  C'eft: 
la  cap.  d'un  petit  Royaume  qui  porte  Ton  nom  ,8c 
,qui  dépend  du  Roi  de  Siam. 

PÉRAGF.R  , vieux  f.  m.  T.  de  Coût.  Voyage  , pèle- 
rinage. lier  , peretrinaiio. 

PêRAGRATION,  Cf.  T deComput,  oud'Aftron. 
Action  de  parcourir,  -atio.  On  appelle  Moelle 
perforation , ou  mois  périodique,  fc  temps  que  1a 
Lune  ell  a parcourir  tout  le  Zodiaque  , 8c  à re- 
venir au  meme  point  d'où  elle  étoit  partie. 

PERAGU.  1.  m.  Arbrilîcau  du  Malabar  dont  la 
racine  eft  bonne  dans  la  licntcric , .a  colique  8c 
les  tranchées. 

FERAI , f.  m.  Le  Château  de  Pérai  dans  le  Maine. 

Per  et u m Lajle/lum. 

PER  ARSIN  . PER  THÊSIN.  T.  de  Muf.  Per  eft 
une  prépolirion  Latine  .qui  lign.  par  .pendant  : 
arfis  fie  thcf:s%  font  deux  mots  Grecs , donc  le  pre- 
tn  r (igo.  élévation , & le  fécond  pofluon.  Per 
thefn  veut  dire , En  bnreant  , ou  dans  le  premier 
temps  de  la  mcfurc.  Per  arfin  veut  dire , En  le- 
vant , ou  dans  le  dernier  temps  de  la  mcfurc. 

PÊRASTO,  f.  m.  Petite  ville  de  la  Turquie  , ca 
Europe  , dans  la  Romanie.  -afla. 

PERC.  Voy.  PARC. 

PERCALLES-MAURIS , f.  f.  pi.  Toiles  de  coron 
blanches  , plus  fines  que  grolTes  qui  viennent  des 
Indes  Orientales  , particuliérement  de  Pondi- 

chéiy. 

PERÇANT,  ante  , adj.  Qui  fait  un  trou  , qui 
entre,  qui  s'introduit  dans  un  autre  corps.  T cré- 
erais , perforons. 

lt.  Aigu  , vif,  violent,  pénétrant.  Acer%acu - 
tus , ardens.  Yeux  vifs  6c  perfans.  Voix  claire  6C 
perdante.  Froid perqant  6c  pénétrant , vent  perpant , 
c.  a d.  qui  pénètre. 

Il  fc  dit  fïg.  en  chofcs  fpi rituelles.  Un  efpric 
perpant  6c  pénétrant  eft  celui  qui  a la  conception 
prompte  , qui  va  droit  au  fond  d'une  affaire,  lo- 
geai o p rompt  us  , acer  f etc  ut  us  , J'ubidis. 

TERCE-BOIS.  Efpécc  d'abciJlcs.  Voy.  MENUI^ 
SI  ER  ES. 

PERCE-BOSSE,  f.  f.  Plante  qui  s'appelle  autrement 

Corneille. 

PERCE-CHAUSSÉE,  f.  m.  Sorte  d’in  fcéle  qui  eft 
à peu  prés  de  la  couleur  6c  de  la  grolfcur  d’un  han- 
neton , qui  perce  quelquefois  une  chauffée  de  parc 


en  parc. 

L ile  PERCÉE.  Petite  Ile  du  golfe  de  Canada  , 
à l'embouchure  de  la  rivière  de  ce  nom.  Infula 
perforant . 

PERCEFEUILLE  * f.  f.  Plante  autrement  appeliée 

Buplcuru m. 

PERCE-FORÊT , f.  m.  Terme  dont  on  Ce  fert  dans 
le  ftyic  familier , en  parlant  d'un  Chaleur  dé- 
terminé, 

PERCEINTES , f.  f.  pl.  T.  de  Mar,  Voy.  PRÉ- 
CINTE. 


PERCE*- 
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PERCE-LETTRE  , f.  m.  Petit  ferpoinrti  qui  fcfvoit 
autrefois  à percer  des  lettres  pour  les  cacheter. 
Scalp  cl! us  epijlolaris. 

PERCEMENT , f.  m.  T.  d’Archit.  qui  fe  dit  de 
toute  ouverture  faite  après  coup , pour  la  baie 
d'une  porte  ou  d'une  croiféc  r ou  pour  quelque 
autre  luict.  Perforatio  , apertio. 

tfKRCE-NElGE  , f.  m.  Sorte  de  plante.  Narcijfoleu - 
cotum.  Il  y en  a plulîeurs  efpéccs. 

PERCE-OREILLE  , f.  m.  Peut  iaftflc  long  6c  me- 
nu. Auricularia. 

PERCE-PIERRE.  Voy.  PASSE-PIERRE. 

pERCE-PlERRE  OU  FlNOUIL  MARIN  , f.  mPCrith- 
mum.  Plaute  dont  la  racine  cft  fibreufe  , 6c  s'é- 
tend au  loin. 

PERCEPTIBLE , adj.  m.  6c  f.  Qui  peut  être  ap- 
pcriju  , qu'on  peut  voir  6c  découvrir  avec  les 
yeux.  Il  ne  s’emploie  guère  qu'avec  la  négative  : 
cela  n'eft  point  perceptible.  Mais  il  vaut  mieux  le 
fervir  d Imperceptible. 

PERCEPTION  , f.  f.  Recette , récolte.  Perceptio  , 
five  jus  percipiendi  fruclus. 

En  matière  de  Philof.  c'cft  l'aélion  par  laquelle 
les  objets  des  (ens  font  apperçus,  font  ientis. 
C'cft  a u (fi  l’aélion  de  connoiuc  6c  d'appercevoir 
par  l'cfpric , aufli-bicn  que  par  les  fens. 

PERCER  , v.  a.  6c  n.  Faire  un  trou . une  ouverture 
avec  un  infiniment  pointu.  Fodere , fodicare  , 
forare  , effarare  , inforare  , perforare , pertundere. 
En  parlant  d'un  rnutd  de  vin , il  fîgn.  Faire  une 
ouverture  au  muid , pour  en  tirer  le  vin.  Do- 
it um  forare.  Ce  mot  vient  peut-être  du  Lac.  per 
medium  inferere. 

h.  Faire  une  ouverture  , un  palTage.  Cette  mai- 
Con  perce  fur  l'autre  rue  , a deux  iflùcs  , rravcrlc 
deux  rues.  Il  cft  n.  en  ce  (cns.  Cette  mai  fon  cft  bien 
ptrece  , p.  d.  quelle  a de  belles  vues  , de  grandes 
fenêtres  & bien  difpofccs.  On  dit  que  l’aigle  perce 
la  nue  de  fon  vol  ; que  la  foudre  perce  t fend  la 
nue.  Les  chiens  & les  Piqueurs  ont  percé  le  fort 
de  la  fo'.èr. 

It.  Entrer  dans  quelque  chofc  , s’y  infinucr,  y 
pénétrer  , en  êrre  pénétré.  Penetrare.  Ce  cuir  elt 
fi  bien  préparé , qu'il  ne  perce  point  à l’eau.  La 
pluie  a perce  mes  habits.  Percer  la  foule , fendre  la 
prcflc  ; percer  un  baraiilon  , l’ouvrir  & le  défaire. 
M.'jlile  agrr.cn  vi  perrunvere.  Les  Voyageurs  ont 
percé  bien  avant  dans  le  feptentrion.  Penetrare. 

Percer  , v.  n.  Sc  faite  ouverture.  Les  eufar.s  font 
malades , quand  les  dents  leur  percent , c.  à d. 
quand  clics  commencent  à fortir  de  la  mâchoire. 
Quum  denier  pullulant , dentiun:.  Les  cornes  per- 
cent à ce  chevreau.  Cet  abfcès  a percé  de  lui— 
même. 

En  t.  de  Jardinage  , c'cft  faire  des  trous  fur  une 
couche.  Aptnrt  3Jodere. 

On  dit  ng.  Percer  les  nuits  à jouer , a étudier  j 
p.  d.  Palier  entièrement  les  nuits  â jouer,  à étu- 
dier. On  le  dit  aufli  fig.  en  chofcs  fpi  rituel  les 
6c  morales  ; p.  d.  Pénétrer  , fc  foûtenir  , parvenir 
jufqu'à.  Les  gémilî.mcns  & les  cris  des  innocens 
ont  percé  le  ciel , 6c  font  parvenus  jufqu’au  thrône 
de  Dieu.  Quelques  noms  Celtiques  ont  percé  et  fe 
font  maintenus  jufqu'a  nos  jours.  On  dit  auffi 
d’un  homme  prévoyant , qu’il  perce  dans  l’avenir. 
&îu/tu  ante  providtre.  Et  d’un  homme  profond  , 
qu’il  a percé  bien  avant  dans  une  fciencc.  Pene- 
trare. % 

On  dit , Percer  quelqu’un  ; p.  d.  Pénétrer  fon 
fecrer , connoiirç  fou  caiactcrc. 

Tante  ill,  * 
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PfrcïII  une  étoffe.  T.  de  Manufac.  de  lainage.  Il 
fc  die  des  étoiles  qui  à force  dette  foulées  de- 
viennent trop  étroites , & perdent  de  la  largeur 
ordonnée  par  les  Règlement  On  dit  aufli , Échauf- 
Ici  ou  vuider* 

On  die  prov.  Sc  fig.  Il  cft  bas  percé  \ p.  d.  il  n’a 
plus  guère  d'argent.  Caret  pecunia  ,inops  efi.  C’cft 
un  panier  perce  ; p.  d.  C'cft  un  prodigue  qu  on 
ne  (\auroit  enrichir  , quelques  dons  qu'on  lui 
folle.  Prodigue , (Ujîpator.  On  dit  aulîi  de  celui 
qui  a reçu  pluficurs  coups , qu'il  cft  percé  comme 
un  crible. 

Perci  , ee  f part.  palf.  Perforatus  , percujfus  , con- 
fixus  , crajecius  , transfüfjus  , transjixus.  Il  fc  dit 
en  Archit.  de  la  diftnbution  des  jours  , & de  la 
lumière. 

En  Perce.  Manière  de  parler  adverbiale , doflr  qu 
ne  fc  fort  qu'en  parlant  des  pièces  de  vin  6c  d'autre 
forte  de  boifton , où  l'on  fait  une  ouverture , pour 
en  rircr.la  liqueur. 

PERCER  ÉTÉ,  f.  f.  Petit  infiniment  propre  à percer. 
Il  fc  dit  pour  Foret , vrille. 

PERCEVOIR  , v.  à.  T.  de  Pal.  Recevoir  ou  recueil- 
lir quelques  fruits  ou  revenus.  Percipere.  Ce  mot 
lignifient  autrefois , Appcrccvoir. 

PERCEUR  , f.  m.  Celui  qui  perce.  Forator  , per - 
foraior. 

PERCHANT,  f.  m.  T.  d'Oifclicr.  Oifeau  que  l'Oi* 
felier  attache  par  le  pied , & qui  voltige  autour 
du  lieu  où  il  eft  attaché  , pour  y faire  venir  les 
autres  oifcaux.  Inftdens. 

PERCHE , f.  f.  Gaule  , pièce  de  bois  longue  & me- 
nue. Brui  de  bois  long  de  dix  à douze  pieds  , do  la 
grofleur  du  bras  ou  environ.  Pertica  , contus. 

C'cft  aufli  une  mefure  des  longueurs.  Pertica 
menforia . Chez  les  Romains  & les  Géomètres  clic 
cft  de  dix  pieds.  En  France  elle  eft  différente  fui- 
vant  les  lieux  , de  18  , xo  , n , Sc  jufqu'à  17  pieds. 
L’arpcnt  de  terre  doit  contenir  100.  perches.  Chez 
les  Auteurs  on  l'appelle  aufli  verge , corde  & chdine , 
& les  Latins  l'ont  appclléc /unis  , chordd , catend  , 
6c  decempeda.  En  Angleterre  la  perche  cft  com- 
munément de  16.  pieds  6c  demi. 

On  dit  parmi  les  Vignerons  d'Auxcrrc  , Mettre 
en  perche  une  vigne  , p.  d.  arracher  des  travers  de 
perches  aux  écbaUtS  qui  font  plantés  au  pied  des 
ftp  s , à la  hauteur  d'environ  un  grand  pied , pour 
y encoudcr  les  feps. 

En  c.  de  Vén.  6c  de  Biàf.  fe  dit  du  marrein , de 
la  ramure  d’un  cerf , où  du  tronc  de  chaque  ccre 
de  cerf,  où  font  arrachés  les  andouillers.  Cornu 
feapus.  On  le  dit  aufli  du  daim , du  chevreuil  & 
du  Doue  fauvage. 

On  dit  fig.  6c  par  raillerie , en  parlant  d'une 
femme  dont  la  taille  cft  grande  6C  route  d'une 
venue  , que  c’cft  une  grande  perche . Pertica. 

On  dit  prov.  Se  battre  à la  perche  ; pour  dire  , 
Ne  fc  faire  pas  grand  mal , non  plus  que  des  oi- 
feaux  qui  (ont  attachés  fur  la  perche.  Emtnus  pu - 
gtare. 

Perche.  Poiffon  d'eau  douce,  blanc  6c  à petites 
écailles  , qui  mange  les  autres  poilfons  , comme 
le  brochet»  mais  le  brochet  ne  peut  pas  manger 
la  perche  , parce  qu’elle  a un  aileron  piquant 
quelle  hérific  à fon  approche.  Il  y a stom  des 
perches  de  mer , qui  lont  d'une  couleur  rouge* 
brune»  ou  noirâtre.  Perça  , fait  de  npw  , noir, 
parce  quelle  eft  marquetée  de  pluficurs  taches 
noires. 

PERCHE»  C m.  Province  de  France.  Penictsfal 
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tus  ou  fa  gu  s , fyha  Pertica.  Perticenfis  provincia , 
Pertic  a s ,#ou  P c-ticer.fi s pcgus.  S fit  us  Perticult. 
Elle  cil  bôrncc  au  levant  par  ia  Bcaucc  , au  nord 
par  ia  Normandie  , au  couchant  par  le  Maine  , & 
au  midi  par  le  Vendômois  Se  par  le  Blaiiois.  Scs 
villes  principales  font  Bellèmc , Mortagne  Se  No- 
gent-le-Rotrou. 

Pekche-Gouet,  f.  m.  Pays  de  France  , dans  le 
Bailliage  de  Chartres. 

PERCHER  , v.  n.  Se  mettre  , s’expofer  fur  une 
perche.  Il  ne  fc  dit  proprement  que  des  oifeaux 
domeftiques,  comme  poules,  coqs-d'indc,  Sec. 
lnfident ,j oient pertics.  Il  fc  dit  aulli  parcxtenlîon 
des  autres  oifeaux  qui  fc  mettent  fur  des  branches 
d’arbres . fur  des  but  (Tons  , Sec,  Ce  v.  cft  aulTi  n. 
p.  Se  il  le  dit  par  extenlion , en  parlant  de  ceux 
qti  fc  mettent  fur  quelque  endroit  élevé  , pour 
mieux  voir  , ou  pour  mieux  entendre. 

PERCHERON , onne  , f.  Nom  de  peuple.  Qui  cft 
du  Perche  , Province  de  France.  Perticenfis. 

PtRCHET  , f.  m.  Le  bois  de  Prrçhet . Nom  d'une 
foret  du  Perche.  Peniculum , Pcrticulus . 

A la  PERCLObE.  À la  fin.  Tandem . Il  cft  ires- 
vieux. 

PERCHIS , f.  m.  T.  de  Jardinier,  Clôture  qui  fc 
fait  avec  des  perches.  Septum  ex  tongariis. 

PERCHOIR  , 1.  m.  Lieu  ou  fc  perchent  les  oifeaux 
de  proie.  Tranfve-fum  cave a verucutum. 

PERC I.  Voy.  Prici. 

PERCLUS  , use  , adj.  Paralytique  , qui  ne  fc  peut 
remuer  , ou  qui  ne  fc  peut  aider  de  fes  membres. 
Membris  captas. 

Il  fc  du  aulli  fig.  de  l’efprit , en  parlant  d'un 
homme  qui  ne  rationne  plus.  Mente  captus. 

PERÇG1R  , f.  m.  ou  PERÇOIRE,  f.f.  Inftrument 
avec  lequel  on  perce. 

PEKCOU ERE  , vieux  f.  f.  Voy.  Perçoire. 

PERCUNTATION,  vieux  f.  £ Enquête.  Percanc- 
tùtio. 

PERCUNUS  t f.  m.  Faux  Dieu  des  anciens  Pruf- 
iicns.à  l'honneur  duquel  on  entrctcnoit  un  feu 
perpétuel. 

PERCUSSION»  f.  f.  T.  de  Phyfique.  ImprclTîon  , 
choc  d'un  corps  qui  frappe  , qui  tombe  fur  quel- 
que autre.  Percuifio. 

En  r.  de  Chi  roman  ce  , c’cft  le  gras  de  la  main 
depuis  le  bas  jufques  vers  le  petit  doigt. 

PF  R DA  NT  , ante  , f.  Qui  foudre  quelque  dom- 
mage , celui  qui  perd.  Jaêturam  patiens.  Il  ne  fc 
dit  guère  que  des  joueurs. 

Pr  Kl)]  A BLÉ  , ér.  , ad?.  Très-pofledé  du  Diable. 
1 oufTé  par  le  Diable  d une  manière  fingulicrc  & 
violente.  Ce  mor  n’eft  pasultté. 

PERDITION  , f.  f.  Ce  qui  emporte  , ce  qui  caufc 
dommage  , dégât , diflipation.  Amijfio  , perditio , 
dijperdtrio.  En  ce  fens  il  n’a  guère  d’ui  âge  qu'en 
parlant  du  mauvais  emploi  qu’on  fait  de  'on  bien. 
Tout  fon  bien  s’en  va  en  perdition.  Dijfipatio. 

Ce  mot  s’emploie  plus  ordinairement  pour  li- 
gnifier l’état  d'un  homme  , ou  qui  cft  dans  une 
croyance  contraire  à celle  de  lrglifc  , ou  nui  cft 
*•  dans  l’habitude  des  vices.  Perditio . Les  Héré- 
tiques font  dans  la  voie  de  perdition. 

PERDOITE,  f.  m.  Faux  Dieu  des  anciens  habitans 
de  la  Prulic.  Perdditut.  C’étoit  le  Neptune  des 
PrulTîcns,  ou  leur  Dieu  de  la  mer;  d^ti  vient  qu'il 
étoit  honoré  fur-tout  par  les  nautonniers  , les  ma- 
telots & les  pécheurs. 

PERDRE  , v.  a.  On  conjugue,  je  perds  , tu  perds  , il 
perd  S ] neuf  perdons , vous  perde ? , ils  perdent.  Je 
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perdois.  Je  perdis , j'ai  perdu  , je  perdrai  , que  je 
perde.  Ceux  qui  parlent  bien  ne  peuvent  fouftrir 
perde -je  , qui  cft  contre  la  Grammaire  ; ni  perds- 
je  : ils  veulent  qu'on  prenne  un  détour  , tfi-ce  que 
je  perds]  À l'impératif  il  fait  perds,  C’cft  fout- 
frir  quelque  dommage  , quelque  diminution  en  fa 
fante  , en  fon  honneur,  en  fes  biens.  Perdere, 
cmittere  , dij'perdere  y damnum,  detrimeruum  pati. 

Nous  nous  devenons  plus  chers  , à mefurc  que 
nous  fortunes  plus  prêts  de  nous  perdre.  Il  a perau 
fa  caufc  , fon  procès.  Causa  caàtre,  lium perdire . 

Il  a^erdu  la  vue,  fouie  , un  membre  à la  guerre. 

Perdre  fhaleine.  Vtjü  , auditu  or  b mus. 

Il  fign.  quelquefois.  Manquer  à gagner.  Jactu - 
ram  pair.  J’ai  bien  perdu  de  ne  mètre  pas  trouvé 
à la  mon  de  mon  oncle. 

II.  Prodiguer  , dillipcr  , faire  un  mauvais  ufnge 
d’une  choie.  Dtjftpare  , prodige rt.  C'eft  un  hom- 
me qui  perd  fon  temps  , qui  remploie  en  baga- 
telles. li  a perdu  fa  peine  & fes  pas  à la  recherche 
de  ccrtc  fille. 

//.  Détruire,  ruiner,  décrier.  Perniciem  injerre . 

C’cft  un  homme  qu’on  veur  perdre , qu’on  veut 
exterminer.  C’eft  un  homme  qui  fc  perd  dans  la 
débauche.  Cette  maifon  fc  perd,  il  n’y  a perfoune 
qui  la  puiiTc  foùtcnir. 

On  dit  en  ftylc  fam.  d’un  jeune  homme  extrê- 
mement amoureux  , qu’il  cft  li  amoureux  , qu’il 
en  perd  les  pieds , p.  d.  qu’il  cft  li  occupé  de  la  paf- 
lion  , qu’il  ne  fonge  plus  à autre  chofc. 

Perdre  , fc  dit  aulli  des  chofcs  qui  nous  échappent  ; 
qui  s’élèvent  hors  de  la  portée  de  nos  fens.  Un  • • 
aigle  vole  li  h’Ut , qu’on  le  ped  de  vue.  £ conf - 
pcefu  amittere.  On  dit  qu’un  enfant  fc  perd  dans 
les  rues , quand  il  s’égare.  Et , que  l’eau  fc  perd 
dans  un  trou,  dans  la  terre  ; p.  d.  qu’elle  s’écoule, 
quelle  s'y  imbibe  infenliblemcnt. 

On  dit  en  Phyliqite  , qu’il  ne  le  perd  tien  dans 
Je  monde  , qu’il  n’v  a que  la  forme  de  changée. 
biihil  ni  fi  forma  dépérit. 

On  di:  fig.  Perdre  de  vîie  un  dclîein , une  af- 
faire, p.  d.  CclTcr  de  les  fuivre  ; A:,  Perdre  un 
homme  de  vue,  p.  d.  Être  long  temps  fans  en  en- 
tendre parler. 

On  dit , Pe-dre  le  chemin  , p.  d.  Erre  égare  du 
chemin.  On  dit  fig.  dans  les  allai rcs  , Perdre  les 
voies  ; p.  d,  n’crtc  plus  dans  le  train  d’une  affaire. 

On  dit  en  parlant  d’une  marche  qui  fc  fait  avec 
quelque  ordre.  Perdre  la  file  , p d.  Ne  fc  plus 
trouver  dàns  la  file  où  on  étoit.  Perdre  le  fil  d’un 
difeours , p.  d.  Ne  pouvoir  plus  fuivre  le  difeours 
qu’on  avoit  commencé. 

Perare  pied  , p.  d.  Ne  trouver  plus  le  fond  de 
l’eau  avec  les  pieds. 

En  r.  de  jeu  de  Billard,  on  appelle  Se  perdre , 
lorfqu’on  fait  fauter  (à  propre  bille  , eu  qu’on  la 
met  dans  la  beloufc. 

Il  Ce  dit  fig.  en  chofcs  fpi  rituel  les  & morales. 

Perdre  fon  ame,  c’cft  fc  damner.  Animant  per- 
dere.  Perdre  la  grâce  , c’eft  en  déchcoir.  E ftatu 
gratis  décidé:  e.  Vous  ne  fçauricz  me  perdre , quel- 
que négligence  que  vous  ayez  pour  moi  ; e.  a d. 
vous  avez  beau  me  négliger , je  ferai  toùjouis  de 
vos  amis.  Les  idées  fc  percent , e.  à d.  s’effacent 
de  la  mémoire.  Ides  delenvtr.  On  dit  aii'Ti , qu’un 
homme  le  perd  dans  fonditcours,  dans  fes  ra:- 
fonnemens  , lorfqu’il  s'égare  , ou  qu'il  veut  trop’ 
fubrilifcr  , ne  qu'il  ft  jette  dans  le  galimatias.  On 
die  aufli , Perdre  l’cfprtr , perdre  courage  , perdre 
l’cfp oîr , perdre  contenance. 
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Prov.  Marchand  qui  perd  ne  peut  rire.  Qui  perd 
fon  bien , perd  Ton  icns.  Qui  boita  , etiam  & men- 
ton amittit.  Si  vous  n’avez  point  d'autre  fifler , 
votre  chien  cft  perdu  ; p.  d.  Si  vous  n'avez  point 
d’autre  rdfourcc.  On  dit  aulli , C’eft  le  jeu  de 
Coquinberr,  où  qui  gagne  perd;  quand  on  fçait 
perdre  à propos.  On  du  encore  , quand  on  a af- 
faire à un  intolvable  , qu’on  n'y  perdra  que  l’ar- 
gent&  l’attente.  On  du  qu'un  nomme  a perdu  le 
goût  du  pain , quand  il  clt  mort.  Qui  perd  pèche. 
On  dit  au  jeu  , Qui  quitte  partie  la  perd.  Il  fc 
faut  garder  Jes  gens  qui  n'ont  rien  à perdre.  Pour 
un  de  perdu  deux  recouverts  > quand  on  veut  faire 
entendre  que  la  perte  qu'on  a faite  cft  facile  à ré- 

fiarcr.  À tour  perdre , il  n’y  a qu’un  coup  péril- 
eux  j 8c  cela  fe  dit , lorfqu'cn  rifquant  tout , on 
fc  réfour  à tout  ce  qui  peut  arriver.  À tout  perdre , 
il  n'y  a point  de  relie  , p.  d.  qu’il  ne  faut  pas  tout 
rilqucr. 

Pi  r du  , ue  , parr.  palT  De  per  dit  us  , a mi  {fus  , per- 
dit us.  On  appelle  enfans  perdus , ceux  «u’on  ex- 
• pofe  les  premiers  pour  monter  a une  brèche.  Pe- 
tites , rorarii . On  dit  que  des  gens  font  perdus  de 
dettes  & de  crimes , de  débauche  , de  goutte  St 
de  vérole.  Ganeis  , potutiombus  , podagrà  , Lie 
ventre  à perditus  , corruptus.  C’eft  un  homme  per- 
du , à qui  on  ne  fçauroit  fauver  la  vie , dont  on 
ne  peur  jamais  faire  rien  de  bon.  On  die  auflî, 
qu’une  hile  eiï  perdue,  quand  elle  a forfait  à fon 
honneur  ; que  c’eft  de  l’argent  perdu  , lorfqu’on 
l'emploie  à des  chofes  dont  on  ne  tirera  point  de 
profit,  ni  de  fatisfadion.  Donner  de  l’argent  à fonds 
perdu,  quand  on  lcdonne  à rente  viagère,  au  denier 
fort.  Faire  Doter  du  bois  a bois  perdu  ; p.  d.  le 
jetter  dans  de  petites  rivières , qui  ne  font  pas  allez 
fortes  pour  porter  des  trains.  On  fait  des  moles 
St  des  jcttccs  en  mer  à pierre  perdue  , lorfqu'on  < 
en  jette  une  grande  confulîon  dans  la  mer  , qui 
ne  fe  fou  tic  ne  que  par  fa  malle.  On  appelle  aulli 
un  puits  perdu  , un  puits  dont  le  fond  cft  de  fable  , 
fit  où  fc  perdent  les  tfcux  qui  s’y  écoulent.  On  dit 
en  r.  de  peint,  que  des  contours  de  figures  font 
perdus  ou  noyés  , lorfqu’ils  font  confondus  avec 
le  fond , St  qu’ils  diminuent  infcnlîblcmcnt.  Tirer 
à coup  perdu,  p.  d.  Tirer  au  hazard.  Se  jetter  à 
corps  perdu  fur  quelqu’un,  p.  d.  Se  jetter  (ur  lui 
avec  impciuoficé  , St  fans  fonger  à fc  ménager. 
Courir  comme  un  perdu  , c.  à d.  de  toute  1a  force. 
On  dit  ahfol.  Tour  cft  perdu  , c’eft  fait  de  nous; 
uand  on  n’a  plus  d’cfpérancc  , ni  de  refioutee. 
onclamatum  eji , confummuium  ejl  ; acium  ejl  de 
nobis. 

PERDREAU  , f.  m.  Jeune  Perdrix , Perdrix  de  l’an- 
née . qui  n’a  pas  encore  fa  jufte  groilcur.  Junior 
perdix. 

PERDRIAU  , f.  m.  Qui  s’eft  die  apparemment  pour 
Perdreau.  On  le  donne  à quatre  cailloux  , qu’on 
met  en  terre  à côté  des  bornes  , lorfqu'on  les 
plante.  On  les  appelle  aufii  Témoins  de  borne. 
PERDKIGON  , f.  m.  Eipéce  de  prune.  Prunum  Ibe- 
ricum  , ou  Boèticum.  11  y en  a de  deux  fortes , le 
blanc  St  le  violer. 

PERDRIX  , f.  f.  O i l’eau  excellent  a manger  ,St  qui 
vit  à terre , dont  le  vol  cft  bas  Se  de  peu  d'éten- 
due f qui  fait  beaucoup  de  brait  en  volant.  Per - 
. dix , G aliéna  rujîtca.  Les  Perdrix  grifes  font  les 
plus  communes  ; les  rouges  font  les  plus  groiïcs  , 
& ont  les  pieds  rouges  St  quelques  plumes  autour 
du  col.  Il  y a au  Ht  des  Perdrix  gnéckes , que 
quelques-uns  confondent  avec  lcs^çccalTcs.  La 
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Perdrix  de  Grèce  , appclléc  en  Italien  Cothur - 
na  , cft  deux  fois  plus  grolfc  que  notre  Perdrix 
rouge  ; elle  a le  occ  fit  les  pieds  rouges , Se  cft 
tachetée  pardevant  l’eftomac.  Elle  clt  fort  fre- 
quente dans  les  îles  Cycladcs  Se  de  la  Grèce,  8e 
particuliérement  en  l’îlc  de  Candie.  La  Perdrix  de 
Dumas,  ou  de  Syrie,  cft  de  moindre  taille  que  la 
Perdrix  rouge  8e  que  lagrife;  mais  fa  chair  cft 
beaucoup  plus  délicate.  Peraix  Damafeena.  La 
couleur  qui  règne  dcifus  fon  col  8e  fur  fon  dos  . 
cft  approchante  de  celle  du  pennage  de  1a  bec- 
carte  ; mais  fes  ailes  font  d’une  autre  couleur , car 
les  plumes  de  la  partie  voifinc  du  corps  font  blan- 
ches , brunes  & fauves  ; les  dix  grofTes  pennes 
font  cendrées,  le  delfus  de  fes  ailes  & de  fon 
ventre  eft  blanc  ; elle  a aulli  un  collier  vers  le 
haut  de  la  poitrine  , comme  celui  du  merle  au 
collier , qui  cft  compofé  de  couleur  rouge,  jaune 
fit  fauve  ; le  delfus  de  fon  col , de  fa  tête  , de  fon 
bec  fie  de  fes  yeux  , font  de  perdrix  ; fa  queue  cft 
courte,  les  jambes  font  couvertes  de  plumes  , 
comme  celles  des  Perdrix  b anches  de  Savoie  , 
defqueilcs  on  va  parler.  Ceux  qui  traitent  de  cette 
Perdrix , chfc ne  qu’elle  ne  s’anprivoifc  jamais  , fie 

?iu’cllc  confcrvc  toujours  fa  fierté  fie  fon  naturel 
auvage  : pour  ce  qui  cft  de  fa  éhair , elle  cft  plus 
courte  fi:  plus  prellée  , & a beaucoup  plus  de  dé- 
« licatcff:  que  celle  de  la  Perdrix  rouge  , fie  (urpafle 
meme  la  grife.  La  Perdrix  planche , en  Lat.  La- 
gopus  , fréquente  les  montagnes  fie  les  lieux  froids; 
Tes  pieds  fit  fes  jambes  font  toutes  couvertes  do 
petites  plumes.  Il  y en  a grand  nombre  en  Savoie* 
fit  dans  les  Alpes. 

On  appelle  la  foie  , Perdrix  de  mer.  Perdix 
marina. 

On  appelle  une  compagnie  de  Perdrix , les  Per- 
drix d une  couvée  qui  volent  cufemble.  Grex per- 
dicum  , turma.  On  dit , des  yeux  de  Perdrix  ; p. 
d.  de  petits  yeux.  On  attend  les  Perdrix  à la  rc- 
mife.  On  die  que  du  vin  cft  de  couleur  J’ccil  do 
Perdrix  , quand  il  cil  pailler , fort  vif  fit  fore  bril- 
lant. 

Il  y a une  forte  de  coquillage  qu’on  appelle 
Perdrix. 

PERDURABLE , adi.  m.  St  f.  Qui  doit  toujours  Ju- 
rer. Firmus,  fiabilts , perervüs , perpétuas , itemus. 
Ce  mot  n’cft  pas  ulité. 

PERE  , f.  m.  Terme  relatif.  Celui  qui  a engendré 
un  enfant  male  ou  femelle.  Pater, gemtor , parens. 

On  appelle  pere  de  famille  , celui  qui  cft  la 
chef  d’une  maifon,  foit  qu’il  ait  des  enfans  ou 
non.  Paeer-fam  lias.  Pere  adoptif , celui  qui  avoue 
pour  fiens  les  enfant  d’autrui.  Pater  adoptator. 
Pere  putatif,  celui  qui  eft  réputé  pere.  Saint  Jo- 
feph  croit  pere  putatif  de  Norrc-Scigncur.  Pere 
naturel  cft  celui  qui  a des  enfans  illégitimes.  P a» 
ter  nituralis. 

Pire  fc  dit  en  Théo!,  de  la  première  perfonne  de  la 
Trinité.  Pater.  Dieu  le  Pere , cft  vrai  Pere  à ÏV- 
ard  du  Verbo étemel.  A l’egard  des  hommes  0:1 
appelle  le  Pere  Célefte  : Notre  Pere  qui  ères  aux 
Cieux. 

Pere  fc  dit  fig.  en  chofes  fpiricuclles  5 : morales:  fit 
premièrement  on  le  dit  des  Patriarches.  Abraham 
a été  nommé  le  Pere  des  Croyans.  Adam  cft  notre 
premier  Pere.  Adamus  primus  parens.  Dans  i’K- 
glile  , on  appelle  Pens  , les  anciens  Prélats  fit  les 
Docteurs.  Pere  , ou  Pere  de  l’Égiilê  fc  die  des  Au- 
teurs Eccléliaftiqucs , qui  nous  confcrvcnt  dans 
Luis  Éçiics  la  uadauja  de  l’É^lifc.  Pater  t L.clc- 
E c i j 
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Ji*  Pater.  O»  ne  donne  ce  nom  qu’à  ceux  qui  ont 
vécu  dans  les  XII  premiers  fiée  les  dcl’Églifc.  Ceux 
qui  ont  écrit  depuis  le  XIIe.  ficelé  font  appcllés 
Doélcurx  , Se  non  pas  Pires.  On  appelle  aulli  Pi- 
res t les  Évêques  qui  compofcnt  un  Concile. 
Pitit-Pere.  Voy.  HERM1TE  DES.  AUGUSTIN. 
La  Congrégation  des  Auguftins  Déchauffés.  On 
les  appelle  Petits-/’*'?*  à Paris.  Ce  fut  la  pauvreté 
& la  pctitcllc  de  leur  établiffcment  qui  leur  fit  don- 
ner le  nom  de  Petits-P*r*x. 

Pires  Conferipts.  Les  Romains  appelaient  airrfi  le 
Sénat , les  Sénateurs,  parce  que  c’écoicnt  des  gens 
d âge  , choiiis  entre  les  principaux  Citoyens  pour 
compofer  ec  Concile  fouverain  de  la  République. 
Paires  conjèripti. 

Per  F , ou  Ayeixi  perpétuel.  C’eft  , dans  la  Coût,  de 
M_*tjx  , Je  père  ou  l’aycul  d’une  femme  qui  eft  en 
FUiffanee  de  inaii  , 3c  qui  vivent  pendant  qu’elle 

eft  mariée. 

Pire  de  I Empereur  , ou  tout  en  un  mot  Bafleopa- 
tor , étoit  autrcrois  un  titre  d’honneur  dans  l’Em- 
pire Grec.  Lj  plupart  des  Auteurs  croyoicnt  que 
c’etoit  la  même  chofe  que  Patrice  : le  nom  de  la 
dignité  étoïc  Bauicoparorie.  • • 

Pire  eft  au fli  un  titre  d’honneur  qu’on  donne  aux 
Prélats  A.  aux  perfonnes  conftituées  en  dignité 
dans  l’Eglifc  ou  dans  les  Ordres  fàerés.  Nomen 
Pat  ris  titulus  honor arias.  Révérend  Père  en  Diqu 
Médire  tel , Évêque  de  , &c.  Le  Confeffeur  eft  re- 
gardé comme  un  Père  [piritucl.  Il  fe  dit  aulfi  des 
Supérieurs  des  Couvens  , de  ceux  qui  font  Profes 
Se  dans  les  Ordres  , par  oppofitioo  aux  Novices. 
Pire  d’Ordre.  Exprcdion  ulîtée  dans  l’Ordre  de  Cî- 
teaux  , pour  figmfier  unies  premiers  Abbés  de  cet 
Ordre , qui  a pluficurs  autres  Abbés  (ous  fa  dé- 
pendance ou  filiation. 

Pires  , au  pl.  fe  dit  de  toutes  les  Congrégations  Ec- 
cléfiaftiqucs , Régulières  ou  Séculières.  Les  Pires 
de  la  Mort  font  ceux  qui  fe  dévouoient  au  fervicc 
des  Pefttférés.  Voy.  plus  haut  PAUL. 

Pires  (c  die  au(Ti  de  ceux  qui  font  vénérables  par 
leur  âge  j par  leur  qualité  , par  les  ferviecs  rendus 
au  Public.  Un  riche  fort  charitable  cft  appcllé  le 
Pire  des  Pauvics.  On  dit  aulfi  d’un  bienfaiteur, 
qui  a donné  l’éducation  à quelqu’un  , qu’il  lui  a 
fervi  de  pere. 

Il  fe  dit  audi  de  ceux  qui  ont  excellé  en  quelque 
ficicnce.  Homère  a ère  appelle  le  Pire  de  lapoëfic  i 
Cicéron  , le  Pere  de  l’éloquence  > Apollon  , le  Père 
des  vers.  On  dit  audi  du  Soleil , que  c’eft  le  Pire  du 


tour.  Et  parmi  les  fauffes  Divinités  , on  appelle  L 
>on  Pere  bacchus , le  Pere  Denys.  Les  Afriquains 
appellent  le  Nil , le  Pere  des  Eaux. 

Pires  fe  die  audi  de  nos  prcdéccdcurs.  Deccflores 
nojlri.  On  vivoit  ainli  du  temps  de  nos  pires . 

Pire  fe  dit  quelquefois  de  quelques  animaux  , & 
moins  proprement  des  aibres. 

Prov.  Je  t’ai  bien  renvoyé  chez  fon  pire  grand } 
p.  d.  je  l'ai  bien  rabroué.  Acerbe  à fe  rejicete.  On 
dit  d'un  vieillard  riche  & avare,  que  c’eft  Je  pere 
aux  ccus.  On  dit  par  exagération  , Quand  ce  feroip 
pour  mon  pire,  mon  propre  pire  , je  ne  le  ferois 
pas.  On  dit  aulfi  de  ce  qui  eft  plus  gros  qu’a  l’or- 
dinaire , que  c’eft  le  pcic  aux  autres.  Lorfqu’un 
fils  eft  audi  méchant  que  fonder*,  on  dit.  Tel 
pere  , tel  fils.  Lft  bien  pere  qui  nourrir. 

Saint  Pere,  fe  dit  en  quelques  endroits  , & dans 
quelques  circonftan.es  , pour  , Saint  Pierre. 

1ERE  , f.  m.  Cidre  fait  de  poires.  Pyrajium.  En 
quelques  lieux  on  l’appelle  au  Poire. 
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PÊRÊASLAW , f.  m.  Petite  ville  de  la  baffe  Volhy- 
me  , en  Pologne.  P ereajlavia.  Elle  appartient  aux 
Mofcovitcs. 

PÉRÉCOP,  P recop , ou  Précor , ff.  mm.  Ville  de  la 
petite  Tartaric.  P recopia  , Pracopiana  villa  . an- 
ciennement Taphre  , Tajphros.  Elle  eft  (ituee  fur 
1 ilthmc  qui  joint  la  prcfqu’idc  de  la  Crimée  avec 
la  Tartane  de  Nogais. 

Pérécop,  ou  Pricop  , on,  f.  Nom  d’on  peuple 
.Tartaro.  Praeops . 

PERÉCZAZ,  f.  m^IV-i'c  ville  de  la  hautc-Hon- 
f|nc  j à trois  licites  de  Dobonka  Se  dz  Mongacs , 
.du  coté  du  fud.  Peregia.  Petigia. 

PÉRÉE.  Voy.  ITUREE.  . * 

PEREGRIN  , vieux  i*.  m.  Étranger  , pèlerin.  Extra- 
^%eus  * P<ngrtnus.  On  ne  !c  die  plus  qu  en  Fauc.  où 
Ion  appelle  un  Faucon  péngnn , ou  pèlerin  t un 
Faucon  de  paffxge. 

lt.  Surnom  J nomme.  11  fieu. Pèlerin,  étranger; 
& c’eft  de -la  que  Pcierm  , nom  appc Hâtif , Se  Pcl- 
kgr.n  t nom  propre  de  famille , fe  font  faits.  Pe - 
jregnnus. 

PÉRÉGRINAIRE  , f.  m.  On  a donné  autrefois  ce 
nom  dans  les  Monaftcrcs  , à celui  de*  Moines  qui 
croie  chargé  du  loin  Je  recevoir  les  hôtes.  Pire - 
en  non  us. 

PÉRÉGRINATION  . f.  f.  Voyage  fait  en  pays  éloi- 
gnés.  Peregrinatio  loneinqua.  A.rcS  de  longues  pc- 
n+Çnat*aas.  Par  tout  l Orient.  Ce  mot  eft  vieux. 
PEREGRINE  , adj.  f.  La  Communion  Péregrine  eft 
une  dégradation  des  Clercs , par  laquelle  on  les 
réduira  un  ordre  inferieur.  On  l’appclloit  ainfi  , 
parce  quelle  étoïc  étrangère  a l’ordre  de  celui  qui 
Y étoit  réduit  . ou  parce  qu  elle  étoit  attachée  & 
alignée  à une  Eglifc  de  campagne. 

PÉRÉGRINITÉ  , f.  f^Air  étranger  , manières  qui 


fentent  l’étranger.  Peregrinitas.  Ce  mot  n’cft  pas 
ulîré. 

PERÉGRINOMANIE,  f.  f.  Maladie  de  voyager. 
Du  Lar.  peregrinart  t voyager  , Se  du  Grec  * , 
folie.  • 

PÉRÉLADE  , f.  f.  Bourg  de  la  Catalogne  , en  Efpâ- 
gnc.  Petralata. 

PÉRELLE.  Voy.  PERRELLE. 

PÉREMPTION  , f.  f.  T.  de  Pal.  Fin  de  non-rcce- 
voir  , ou  efpéce  de  preferipnon  qui  détruit  Se  an- 
nullc  les  procedures  d’une  inftnnce  , quand  on  a 
été  trois  ans  fans  la  pourfuivtc.  Caujieremodicium. 
Ce  mot  vient  du  Lat.  peremptum  , qui  fign.  ce  qui 
eft  péri  , Se  c’eft  en  effet  lancantiffcmcnt  de  la 
caufe  ou  du  procès. 

PÉREMPTOIRE  , adj.  m.  Se  f.  Qui  eft  décifif&  dé- 
finitif, Pcrernptorius.  Il  y a des  exceptions  dila-  ^ 
toircs , Se  *i’ autres  péremptoires.  L cxccption  pé~  " 
remptoire  confille  dans  la  feule  allégation  de  la  pé- 
remption. Cette  raifon  eft  péremptoire  Se  dccitivc; 
il  n’y  a point  de  réponfe.  Argamenuim  pcrjùafî - 
bile. 

Péremptoire  ^ f.  m.  T.  de  Pal.  Délai.  Dilatio , pro~ 
latatio.  Les  péremptoires  font  les  délais  qui  doivent 
être  joints  a chacune  des  criées , après  quelle  a cté 
fane. 

PEREMPTOIREMENT,  adv.  D’une  manière  déci- 
five  Se  péremptoire.  Decisé , pretisé  , peremptohK 
PÉREMPTORÏSER  , v.  n.  T.  de  Coût.  IV.mcr  I .s 
délais  néccffaircs  après  les  criées  que  l’on  fai: , 
avant  qu’un  héritage  faifi  puilfc  être  adjuge  par 
décrcr.  Prolatare  , dijfcrre. 
rÉRENGUE.  Voy.  BIZERT. 

LRER  , vie^x  v,  n.  Paroi  ire.  Parère , apparere. 
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ÏERESLAT  , f.  m.  Ville  de  la  Mofcoyic , dans  le 
Duché  de  Roftow.  Perefiavia. 

PERLUIL . f.  m.  Bourg  de  France , dans  l’Àngou- 
mois  , Élc&ion  d Angoulcme. 

PERE  Y , f.  m.  Bourg  de  France , dans  la  Bourgogne, 
au  Dioccfc  d'Antun. 

PERFECTION  , f.  F.  Confommation  , achèvement 
de  quelque  ouvrage  que  ce  (bit.  Perfectio  , abfo- 
luiio  t conjummaiio  , expletio. 

h.  Qualité  de  ce  qui  cft  au  dernier  dégré  de 
bonté  fit  d'excellence.  Excellentia  , prefiantia  , e/e - 
gantia.  La  perfection  de  la  vie  Chrétienne.  Attein- 
dre a U pefedon. 

Perfections  , fc  die  au  pi.  de  l’alTemblagc  de  tou- 
tes fortes  de  bonnes  qualités. 

On  die  au  fing.  C'eft  une  grande  perfection  de 
fçavoir  bien  écrire  , bien  jouer  du  luth. 

En  p ELECTION  , À la  perfection.  Façons  de  par- 
ler adverbiales  ; p.  d-  parfaitement.  la  perfection 
n’cft  que  du  Irylc  familier. 

PERFECTIONNEMENT , f.  m.  Le  foin  que  l'on 
prend  pour  rendre  une  choie  meilleure  ôc  plus  par- 
faite. Ce  terme  n'cft  pas  encore  bien  accrédite. 

PERFECTIONNER  , v.  a.  Rendre  parfait , accom- 
pli. Aojoivere , pcrjedum  reddere.  Il  fc  dit  aufli  fort 
lbuvcnt  avec  le  pron.  perf.  Ôt  lign.  Devenir  plus 
parfait. 

PERFECTISSIMAT , f m.  Nom  de  U dignité  des 
Gouverneurs  de  Provinces  appetlés  Pcrfc£nflîme$, 
& dont  il  cft  fait  mention  dans  le  Code.  -atus. 

PERFECTISSIME  , adj.  m.  Titre  qu'on  donnoit  au- 
trefois aux  Gouverneurs  de  quelques  Provinces. 
Perjectifimus.  Il  étoit  moindre  que  Clariffime. 

PERFIDE , adj.  m.  & f.  & 1.  11  fe  dit  des  personnes 
5c  des  chofe*.  Qui  manque  de  foi , qui  trahit , qui 
nbnque  à fa  parole  , ou  à la  confiance  qu'on  a 
prife  en  lui.  Perf  dus  , infidus  , infidèles. 

PERFIDEMENT  , adv.  Infidèlement , en  traître. 
Perfidiosé , infideliter  , proditorii. 

PERFIDIE  , f.  f.  Manque  de  foi , de  parole  , infi- 
délité , trahifon.  Perkdia  , proàiiio  , infidelitaj. 

PERF1QUE  , f.  f.  Fauflc  Décfic  de  l'Antiquité.  Per - 
fiea.  Céroit  elle  qui  rendoit  parfaits  les  plaifirs.  Ce 
nom  a été  formé  de  perficere  , accomplir , rendre 
parfait. 

PERFOLIATA  , f.  f.  Efpéce  de  pcrccfcuillc  ou  de 
Bupleurum. 

PERFORANT  , adj.  m.  & f.  Le  perforant , commu- 
nément le  profond.  C'eft  le  nom  que  l’on  donne  à 
un  des  raulcles  des  doigts  , couvert  du  perforé  ou 
fublimc.  Perforans  manus. 

PERFORÉ  ^ adj.  m.  5c  f.  Mufcle  appcllé  communé- 
ment le  JuUime  , parce  qu’il  cft  comme  à la  fur- 
face  de  l'avant-bras.  On  le  nomme  perforé , parce 
que  fon  tendon  a une  fente  particulière  vers  fon 
extrémité-  Perforatus. 

PERGA  . f.  f.  Bourg  fitué  fur  la  côte  de  l’Épire,  vis- 
a-vis de  l'iflcdc  Corfou,  5c  appartenant  aux  Vé- 
nitiens. Anciennement  Terone. 

FT.RGAMAR  , ou  BERGAMO  , fT.  mm.  Petite  ville 
Fpife.  fuffraganre  d Andrinoplc.  Ptrtamum,  Elle 
cft  dans  la  Rom.mic  , fur  la  pet.  rivière  de  Brac 

PERGAME  , f.  m.  Nom  de  lieu.  Pergamus,  Pe  gj- 
mum  , Pergama.  C'étoit  autrefois  une  ville  Arc'iié- 
pifc.  Elle  fut  cap.  du  Roy.  d'.J,tralus5c  de  ferfuc- 
ceficurs.  Elle  cft  ütuée  dans  la  Natolic  propic  , fur 
le  Grrmnfti. 

FERGAML,  f.  f.  C’étoit  le  nom  de  la  citadelle  de 
1 royc  , & il  fut  aulli  donné  a cctrc  ville. 

PERGAME , i.  1,  L'une  des  Démarchrcs  ou  Intendan- 
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ces , félon  lefquelles  le  pays  de  l'Attique  étoit  di- 
ftribué. 

PERCE  , f.  f.  Pirgi , f.  m.  Ville  qui  étoit  ancienne- 
ment de  la  Pamphylie  , 5c  qui  cft  mamienant  dans 
la  Caramanic  , en  Natolic. 

PERCÉE  , adj.  f.  Surnom  de  Diane  , pris  d'une  ville 
de  Pamphylie  . où  cette  Décfic  étoit  honorée. 

PERGELL  , ou  P regel/ 1 f.  m.  Grande  vallée  qui  fait 
la  fcpticmc  communauté  de  ja  Ligue  de  laCaddee, 
au  pays  des  Grifons.  P regel  ha. 

PF.RGIE.  Voy.  PARGIE. 

PERÇOIS  , oisï  , f.  C’étoit  autrefois  un  homme  du 
pays  du  Perche.  Aujourd'hui  il  faut  dire  Perche- 
ron. Perticenjis. 

Pergois  , adj.  On  dit  couteau  Perçois  , pour  Prj - 
gais.  Prugenfis.. 

PERGOLA  , f.  f.  Bourg  de  l'Etat  de  l'Églifc  en  Ita- 
lie. Pergula.  il  eft  fur  une  petite  rivière  dans  le 
Duché  d Urbin.  C'étoit  encore  autrefois  une  pe- 
tite ville  j maintenant  ce  n’cft  qu'un  village  de 
l ifle  de  Naxic  dans  l'Archipel.  Anciennement 
Strongyle. 

PERGÜLÊSE,  f.  m.  Sorte  de  rai  fin  , ainfi  nommé 
apparemment  parce  qu’il  a été  apporté  de  Pergo- 
la. Pergulanus  racemus  , pergidar.a  vitis. 

PERGOüTE,  f.  f.  Sorte  Je  fleur  blanche,  qui  a 
quelque  chofc  de  la  marguerite. 

PERGUBRIOS , f.  m.  Faux  Dieu  des  anciens  Pruf- 
fiensSe  Lithuaniens.  Il  prefidoit  aux  i : uitsdc  la  terre. 

PERI,  f.  m.  T.  de  Rcl.  Nom  que  les  Perfans  don- 
nent à une  efpéce  de  créatures , qui  ne  f ont  ni 
hommes,  ni  anges,  ni  diables  , que  les  Arabes 
appellent  Ginn  , 5c  nous  , Lutins , Efprics-folcts. 
Lar\>a.  Les  Péris  font  dans  les  anciens  Romans 
de  Perfe  , ce  que  nous  appelions  dans  les  nôtres 
les  Fées , 5c  habitent  un  pays  particulier  que  les 
Orientaux  nomment  Ginntftan  , 5c  nous , le  pays 
des  Fées  , la  Féerie. 

PÉRIANDRE,  f.  m.  Nom  d’une  tulipe.  C'eft  un 
très- beau  paltot  ; il  eft  panaché  rougebrun  , avec 
du  jaune-doré. 

PÉRIAPTES  , f.  m.  pl.  Figures  magiques,  que  l’on 
fc  fufpcndoit  au  col , comme  un  fpéufïquc  in- 
faillible pour  fc  gaiantir  de  certaines  maladies. 
On  appclloit  aufli  de  ce  nom  des  remèdes  que  l’on 
portoit  au  col.  Periapta  , de  «ripmVJ»  f appendo . 

PÉRIBÉE , f.  f.  Fille  d'F-Iipponoüs , femme  d'CBnéc, 
Roi  de  Çalydon.  It.  Fille  d’Alcathoiis , Roi  de 
Megare  , mcrc  d'Ajax. 

PLRIbOLE  , f.  f.  Traufport  des  humeurs , ou  de  la 
matière  morbifique  fur  la  furface  du  corps. 
f *V  > de  m*fCcî\Au  , environner. 

Péribole  , f.  m.  Efpacc  de  terre  planté  d'arbres  5c 
de  vignes  , qu’on  laifloir  autour  des  Temples. 
llifi'CiAw,  Il  étoit  renfermé  par  un  mur , coofacré 
aux  Divinités  du  lieu , 5c  les  fruits  ^ui  en  prove- 
noicntappartcnoicnc  aux  Prêtres.  C'eft  ce  que  le* 
Latins  appclloicnt  Templi  confepium . 
le.  Parapet,  ou  garde-fou. 

PERICARDE , f.  m.  T.  d'Anac.  C’eft  une  membra- 
ne épaiflc,  qui  enveloppe  le  coeur.  De  , au- 
tour , 5c  ,'a , cœur. 

PÉRICARDIAIRE  , adj.  m.  Qui  fc  dit  des  vers  qui 
s'engendrent  dans  le  péricarde.  Nafeensin  pericar • 
dio. 

PÉRICARPE,  f.  m.  T.  de  Bot.  qui  le  dit  d'une  pel- 
licule , ou  membrane  , qui  enveloppe  le  fruit  ou 
la  graine  dune  plante.  De  mtf! , autour,  5c  de 
napié»,  fruit. 
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PÉR.ICHÔRES  , f.  & tdj.  m.  p1..  Prononcer  PiricS- 
res.  Perickori  ozones.  Les  Grecs  donnoient  ce  nom 
aux  jeux  qui  n’etoient  ni  facrés,  ni  périodiques  , 
Se  dans.  Icfqucls  les  vainqueurs  reccyoicnt  pour 
prix , non  une  lîmple  couronne  , mais  ou  de  1 ar- 
gent, ou  quelque  choie  d’équivalent.  Ce  mot 
«gn.  voifin  , qui  fc  fait  dans  le  voilinagc  , parce 
qu’il  ne  venoit  apparemment  à ces  jeux  moins 
célébrés  que  des  gens  des  villes  & bourgs  du  vot- 
lînagc.  De  vffi  , à l'entour,  Se  X"f*  » Paï8»  rc" 
eion , contrée.  _ .. 

PÉRICLITER  , v.  n.  Être  en  danger.  Perlclttan 
inpericulo  verfari , ejfe.  Il  le  dit  plus  communé- 
ment des  chutes  que  des  per l’onncs. 

PÉRICLYMÉNE,  r.  m.  Le  dernier  des  douze  fils 
de  Nélée.  -nus.  C’eft  aurti  une  plante  qui  icficm* 
ble  au  chèvrefeuille.  - num . 

PÊRICO  , f.  m.  Petite  iile  du  golfe  de  Panama.  Pe- 
ritus. 

PERICRÀNE,  f.  m.  T.  d’Anat.  Membrane  épaiflc 
Se  fol  idc  , oui  couvre  le  crâne  par  dehors.  Il  cft 
appel  lé  aun»  par  quelques-uns  ptriojU , du  nom 
général,  -onium.  De  «*f»  , autour,  & de 
.tcrc. 

PIRIDOT,  Cm.  Pierre  précieufe  qui  tire  fur  le 
verdâtre.  t , 

Pf  RIDROME  , f.  m.  C’eft  , dans  une  périptcrc  , 
i’cfpacc,  la  galerie,  l’allée,  qui  cft  cu  re  les 
colonnes  $C  Ic'mur.  Peridromus.  Les  PénUromes 
croient  des  piomcnadcs  chez  les  Grecs. 

ri-RIfcCIÊNS.  Voy.  PÉRKECIUNS. 

TERIÊGÉTE,  Cm.  Celui  qui  en  conduit  un  au- 
tre , ou  d'autres , autour  d’une  choie  qu'il  leur 
montre.  Ptriegttes.  Ce  nom  s’eft  donne  dans 
l’antiquité  aux  Géographes  , fur  tout  à ceux  qui 
décrivoient  les  côtes  , parce  qu’ils  conduifcni  leur 
Lcéïcur  autour  des  terres.  De  •tf,\  autour  , 6c 
ryitpuu  , je  conduis. 

rÉRIÊPIUS?  C m.  Nom  du  ioe.  mois  des  peuples 
de  Bichynic.  U répondoir  au  mois  de  Juillet. 

PlRIER,  f.  m.  T.  de  Fondeur.  Morceau  de  fct 
emmanché  au  bout  d’une  perche  , qui  (cria  faire 
l’ouverture  des  fourneaux  , pour  faire  couler  le. 
métal,  lorfquc  les  Fondeurs  veulent  jetter  quel- 
que ouvrage  en  bronze.  Pcrjoracorü,  ou  perfo- 
rocohs  f. ij  or  u fer  rom, 

lt.  Oifcau  de  la  couleur  Se  de  la  gra  Aur  d’une 
allouettc  commune. 

PÉR1FRES , f.  m.  F :1s  d’Éolc , régna  en  Mclîénic. 

PÉRIGÉE , C m.  Le  point  du  délércnt , ou  de  i’ex- 
ccntriquc  où  le  folcil  & les  planètes  le  trouvent 
le  plus  près  de  la  terre.  Peri^eum. 

Pf  R1GNAC , f.  in.  Bourg  de  France  cnXaintonge, 
Élection  de  Xaintes. 

FÉlOGNÊ , C m.  Bourg  de  France  en  Poitou,  Éle- 
ction Je  S^Maixant. 

PFRIGONE,  f.  f.  Fille  du  Géant  Sioius. 

PERIGORD  , C m.  Province  du  Gouvernement 
général  Je  la  Guienne  en  France.  Petrocorü , Pt - 
eruordia , Pogus  Peirocoricus  , Petrogoricus  , Pc- 
trogorecus  , Petrcgorcos  , Pctrocorrecus  , Petro - 
vienfis  provir.au.  hile  cft  bornée  au  nerd  par  l’An- 
gimois , Se  au  midi  par  FAgénois  \ la  Saintonge 
Se  la  Guienne  propre  la  confinent  du  côré  du  cou- 
chant s & le  Ôucrci  avec  le  Limoulîn  de  celui 
du  levant.  Le  Périgord  a eu  fes  Comtes  particu- 
liers. On  le  divife  en  Haut  Se  Bas- Périgord.  Le 
llsm-Périgord , cft  vers  le  nord;  Périgueux  en 
çlt  la  cap.  Le  Bas- Périgord  çft  vers  le  midi , Sar- 
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lac  Se  Bergerac  en  font  les  villes  principales,  fl  y 
a cinq  ou  ltx  cens  ans  qu’on  diloit  Pierregort , fie 
Pérégort.  Le  Hau i-Pêrtgord  s’appelle  Blanc,  parce 
qu  il  cft  plus  couvert  de  montagnes.  Le  Bas  s’ap- 
pelle Noir,  parce  qu’il  y a plus  de  bois. 

PERIGOURDIN  , ine  , 1.  Qui  cft  du  Périgord.  Pc 
trocorus  , Petrocorius  , Petrocoreus  , Petrogorus  , 
Peirogorus  , Pttragoricus  , Petregorus  , P et  roc  o- 
rienfis , Petrociust  Pétrie  or dius , Pctricordias . 
PÉRIGUEUX,  f.  m.  Ville  cap.  du  Haut-Périgord, 

Se  même  de  toute  la  province.  Petrocorium , an- 
ciennement V efu.no  , V 'junno , V éjonna , Peiro- 
corii , Civitos  Petrocuriorum  , retrogoricum.  Elle 
cft  limée  fur  la  rivière  d’illc.  Il  y a une  Sénécluuf- 
féc  , uu  Piélidial  Se  un  Évêché  fuftragant  de  Bor- 
deaux. 

PériGueuXj  f.  m.  Efpéce  de  marcaflîte  , ou  pierre 
dure  , Pelante , compacte,  noire  comme  du  char- 
bon , difficile  a mettre  en  poudre.  On  l’apDcitc 
autrement  péri  gord , ou  pierre  de  Périgord.  Lapis 
Petrocorius.  C’eft  une  forte  de  manguncfc. 

PÉRIHÉLIE,  f.  m.  T.  d'Aftron.  La  plus  grande 
proximité  des  planètes  au  folcil.  - lium . De  » 
autour  , Si  üaim  , folcil. 

PÉRIL  , f.  m.  ( VI fc  prononce  mouillée.  ) Danger  , 
rifquc , état  où  il  v a quelque  choie  de  faiucux 
^craindre.  Penculum  , dljct im en. 

Ou  dit  au  Palais  , Il  y a du  péril  en  la  demeure  , 
p.  d.  qu’il  faut  promptement  remédier  à quelque 
chofc. 

Il  le  dit  audi  du  hazard , du  pire  événement. 

Cojus , eventus  , penculum , dijerimen.  Un  ga- 
rant défend  une  caufc  aux  rifqucs , périls  & tor- 
tunes  de  fon  vendeur.  Je  me  charge  de  cette  affai- 
re au  périt  de  ma  vie  , p.  d.  que  le  fuccès  eu  cft 
, indubitable. 

PÉRILLEUSEMENT  , adv.  D.mgcrcufcment,  avec 
péril , avec  danger.  Pencul >se , cum  perïcuh. 
PÉRILLEUX  , Et} $E  , adi.  Où  il  y a du  danger  , du 
h.i/ard  , dangereux.  Periculo/us.  On  appelle  fut 
périlleux  , un  certain  faut  difficile  Se  dangereux  , 

.que  font  les  danfeursde  corde. 

PERILLIEK  , vieux  v.  n.  Tomber  dans  un  péril, 
être  prêt  a périr. 

PERI.VfÉLE,  f.  f.  Fille  d'Ilippodamus  , qui  fut 
changée  en  une  ifle  qui  prit  le  nom  de  Périméle, 

C’eft  une  des  cinq  Echmades  qui  fc  Trouvent  à 
l'embouchure  du  fleuve  Achilotis, 

PÉRIMER  , v.  a.  T.  de  Prar.  qui  ne  le  dit  qu’en 
parlant  d une  inftancc  , lorfouc  faute  d’avoir  été 
pour  fui  vie  pendant  un  certain  temps , elle  vient 
a périr y 

PÉRIMÈTRE,  f.  m.  T.  deGéora.  Somme  de  tou- 
tes les  lignes  qui  terminent  une  figure.  C’eft  lo 
circuit  ou  la  circonférence  qui  renferme  une  figu- 
re. Circuitus , perimetrum . De  *qi  , autour  , Si 
/tirft»  , je  mefure. 

PÉRIMINEL , f.  m.  T.  de  PhiloE  hcrméc.  Réduit 
en  cendre.  In  cinces  redoàus. 

PÉRINÉE,  f.  m.  T. d’Anat.  C’eft  l’cfpacc  qui  cft 
entre  la  verge  5:  le  fiége  , qu’on  appelle  auffi  en 
François  YemreféJJbn , fie  en  Lati a Jémen  , ou  in * • 

terjemineum . De»‘^*'j  autour.  Se  de  nuiw,  ha- 
biter.  „ 

PERINGEN  , f.  m.  Village  de  la  Bavière  , fituc 
près  de  l’Ifer , Se  du  bourg  Je  Dingclfing.  Peringo. 
PER1N-KARA  , f.  m.  Grand  olivier  faiiyagc  qui 
croît  dans  le  Malabar. 

PERI  NT  UE,  f.  ni.  Ville  ancicnnç  de  la  Tfirace  , 
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îur  U côte  de  la  Tropontidc  , entre  Byzance  au 
nord  , & Apros  au  levant.  Son  premier  nom  fur 
Migdonic.  C’eft  aujourd'hui  une  petite  ville , avec 
un  port  fur  la  mer  Marmara.  On  l'appelle  Héra- 
cléc. 

PÉRIODE  t f.  f.  T.  d’Aftron.  Révolution.  Il  Ce  dit 
proprement  du  cours  que  fait  un  aftrc  pour  re- 
venir au  meme  point  d’où  il  ctoir  parti.  Periodus , 
révolue  10. 

11  le  dit  aufli  du  plus  haut  point  de  1 élévation 
d’un  aftrc  ; mais  il  cil  plus  en  ulagc  au  figure 
pour  lignifier  le  comble  , le  plus  haut  point  d'élé- 
vation" 8c  il  cft  mafeuitn  en  ce  fcns.  Vertex  t 
culmcu  tfajligidfn , periodus.  Le  voilà  au  dernier 
période  de  fa  vie.  Ad  extremum  ufque  viu  ditm. 

En  t.  de  Chtonol.  c’cft  une  inclure  de  temps  , 
une  époque  , ou  un  temps  remarquable  , par  ou , 
félon  les  différentes  Nations  , on  commence  a 
compter  les  années.  Les  Périodes  C al li piques  & de 
Métnott , font  deux  différentes  corrections  du  Ca- 
lendrier des  Grecs.  Periodi  CallipicA  , &e.  La 
Période  de  Methon , Athénien  , n’eft  autre  choie 
<^uc  le  Cycle  lunaire  , ou  le  Nombre  d’or.  Pério- 
ste Julienne  cft  celle  qui  a été  inventée  par  Jofeph 
Scaligcr  fur  la  réformation  du  Calendrier  Ro- 
main , qui  s’eft  faite  fuivant  l'année  Julienne»  3c 
c’cft  pourquoi  elle  a etc  appclléc  Julienne  , com- 
me étant  accommodée  à l’année  de  Jules  Céfar. 
Periodus  J uliana.  Elle  cft  compofcc  de  la  multi- 
plication des  trois  Cycles,  ou  révolutions  ordi- 
naires} dcic  pour Tlndiéfion  Romaine:  de  19 
pour  le  Nombre  d’or  ou  Cycle  Lunaire  , & de  iS 
ur  le  Cycle  Solaire,  dont  le  produit  cft  7980. 
le  cft  de  giand  ufage  dans  la  fupputation  des 
temps  ; car  en  tout  ce  temps- là  il  n’y  a qu’une  feu 
le  année  qui  ait  le  meme  nombre  pour  fon  In- 
diction , fon  Cycle  Lunaire  & Cycle  Solaire.  On 
réduit  a celle-ci  toutes  les  autres  Époques.  Par 
exemple  » on  fixait  que  l’année  de  la  naitfancc  de 
Jesvs-Christ  a voit  du  Cycle  Solaire  fo;  de  la 
Lune  1 ; de  llndiétion  4.  O11  trouve  qu'il  n'y  a 
que  ran47i4.cn  toute  cette  période  qui  fc  ren- 
contre avoir  les  memes  Cycles  ; & par  conséquent 
on  la  placera  en  cette  année  de  la  Période.  La  pé- 
riode ou  Saros  Chaldaïquc  ne  contient  que 
lunaifons,&  elle  cft  Je  iKans8c  environ  it  jours. 
Période  fothiacalc.  Voy.  SOTHIACALE. 

En  t.  de  Gram,  c'cft  une  petite  étcuduc  de  dis- 
cours qui  contient  un  fcns  parfait  : ou  la  portion 
d'un  difcours  arrangée  dans  un  certain  ordre  » 8c 
compolcc  de  plusieurs  membres.  Periodus , ver- 
horum  ambitus.  La  période  quar  éc  eft  proprement 
celle  qui  cft  compolcc  de  quatre  membres. 

La  période  d'une  maladie  cft  le  temps  compris 
entre  deux  paroxyfmcs,  elle  comprend  l'état.  Je 
déclin  & l'intc^millîon  ou  rémilîion.  La  période 
d'une  fièvre  cft  la  révolution  d'une  fièvre  qui 
revient  en  certains  temps  réglés. 

PÉRIODEUTE,  f.  m.  Officier  Eccléfiaftiquc  chez 
les  Grecs,  Vifîtcur.  Péri  ode  uta.  Les  Périodcu:es 
étoienc  des  efpcccs  de  Doyens  ruraux  , 8c  on  les 
appclloit  Péri  odeur  es  , parce  qu'ils  éroient  tou- 
jours en  chemin,*  allanr  de  côté  8c  d'autre  pour 
tenir  les  Fidèle*  dans  le  devoir.  On  les  nomme 
aujourd'hui  Exarnucs. 

TT  RIODIQUE  , adj.  de  t g.  Qui  termine  3c  com- 
prend une  période.  Penodicus.  Le  mois  périodi- 
que de  la  lune  n’cft  que  de  17  jours  , 7 heures  8c 
4)  minutes,  auquel  temps  elle  revient  au  meme 
point  du  zodiaque  oùdicctou  quand  elle  a quit- 
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té  le  foleil.  Il  faut  pour  le  ratraper,  |c  être  en 
conjondion  avec  lui , qu  elle  aille  jufqti’à  19 
jours 3c  demi  6c  44  minutes:  cela  s’appelle  mois 
Jynodiques. 

En  Gramm.  il  fc  dit  d’un  difcours  nombreux  , 
3c  corapofc  de  périodes  juftes.  Oratio  numeroja  6* 
circumjcripta. 

Il  fc  dit  encore  de  toutes  les  chofes  qui  revien- 
nent dans  un  certain  temps.  La  fièvre-quarte  cft 
une  fièvre  périodique , qui  vient  de  trois  jours  en 

trois  jours. 

PERIODIQUEMENT  , adv.  D’une  manière  pério- 
dique. Pailcr  périodiquement  fign.  parler  p.ir  pério- 
des nombreufes.  11  ne  fe  die  que  par  raillerie  3c  en 
mauvaife  part. 

PÉRKECILNS  , f.  m.  pi.  T.  de  Géogr.  On  appelle 
ainfi  ceux  qui  habitent  fous  le  meme  méridien  , 
3c  fous  le  meme  parallèle  , mais  non  pas  fous  le 
même  dcmi-ccrclc  du  méridien , enfortc  que  le 
pôle  cft  entre  deux.  Les  Périœeiens  font  égale- 
ment éloignés  de  l'équateur  , 3c  étant  dans  la  mê- 
me zone , ils  ont  le  meme  été , 8c  le  même  hiver , 

# 3c  les  memes  accroiflcmens  de  jours  3c  de  nuits  } 
mais  les  heures  oppolécs  : quand  , p-  ex.  les  uns 
ont  midi , les  autres  ont  minuit.  De  ««pé , au- 
tour , 3c  de  •tutti  , habiter. 

PÉRIOSTE  , f.  m.  Membrane  qui  enveloppe  im- 
médiatement les  os.  De  «tpi  t autour , 3c  de  iriii , 
os. 

Pf  R1PATÉTICIEN  , enne.  f.  Nom  de  Se<fte  Phi- 
lolophiquc.  Difciplc  d’Ariftotc.  Peripateticus.  On 
nomma  ainfi  ces  Philofophcs  , parce  qu’ils  difpu- 
toicut  dans  le  Lycée  en  1c  promenant.  De  vtfaa- 
ritt  , Je  me  promène. 

PÉRIPATÉTISME, ‘f.  m.  Doéhiac  des  Péripatéti- 
cicns , ou  Difciplcs  d'Ariftotc. 

PÉRIPÉTIE,  f.  f.  La  dernière  partie  des  nièces 
Dramatiques  où  fc  fait  le  changement  de  l'action  , 
3c  où  toute  la  pièce  aboutit,  renpetia  , Jubitaria 
faclaque  ex  improvifo  agnitio.  C'cft  une  cfpécc  de 
dénouement , ou  le  changement  inopiné  de  for- 
tune qui  arrive  aux  principaux  perfonnages  , foie 
heureux  ou  malheureux. 

PÉRIPHAS,  f.  m.  Roi  d'Athènes,  qui  régna  , dit- 
on  , ayant  Cécrops. 

PÉRIPHÉRIE,  f.  f.  T.  deGéom.  La  circonféren- 
ce , ou  le  tour  d'un  cercle  , d’une  cllipfc  , d'une 
parabole,  3c  autres  figures.  Ambitus , confieptum. 
Les  Arnfans  difcnt  le  pourtour. 

PÈRIPHÉTE,f.  m.  N.  pr.  d’hom.  ou  de  demi- 
Dicu.  Periphetes . Il  étoitfilsdc  Vulcain  & d’An- 
ticlic.  On  le  nomme  autivCorynétcs,  parce  qu'il 
porroit  toujours  une  mailue. 

PÉRIPHRASE  , f.  f.  Circonlocution  ; circuit  de  pa- 
roles, tour  de  mots.  Peripkrafts , circumloeutio. 

PERIPHRASER  , v.  n.  Ufer  de  périphralc  ; dire 
avec  un  long  circuit  de  paroles  ce  nu’on  peut  dire 
en  peu  de  mots.  Amplifie  arc  diccndo  , oratione  Ù 
yerhi s ’ aiÿundere. 

1 ÉRIPLE  , f.  m.  Navigation  autour  d’ur.c  mer  , ou 
de  quelques  côtes.  Periplus. 

PÉRIPLOCA  , f.  f.  Plante  qui  a quelque  rappoit  à 
l’apocyn.  hile  croit  dans  les  bois.  C’cft  un  poifon 
pour  les  chiens  , les  loups , les  renards , 3c  autres 
an  maux  à quatre  pieds. 

1 PÉRIPNEUMONIE,  f.  f.  T.  de  Méd.  Inft.imma- 
I tion  du  poumon  avec  fièvre  aigue  , & difficulté 
• de  rcfpircr.  De  , autour , 8c  de  wnvptn  9 pou- 
mon. 
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I’hRIPTÈRE  , f.  m.  T.  d'Arcbit.  xnriqae.  Ptrip- 
tcrium.  C'eft  un  lieu  environne  de  colonnes , & 
qui  a une  aile  tout  autour  : car  * “f*  » f*2n-  pro- 
prement lordre  des  colonnes  qui  eft  aux  porti- 
ques , fie  aux  cotes  des  Temples^  fie  auctes  édifi- 
ces. De  •«pi  , à l'entour.  Se  » *‘jc*  9e** 
ainfi  que  nous  appelions  ailes  les  bas  côtés  d une 

PÉlfioUE,  f.  f.  U pins  petite  efpéce  de  Perroquet. 
Dans  les  iflcs  on  mange  les  penques,  oc  clics  font 
fort  délicates. 

PÉKIQUILLO . f.  m.  Petite  iflc  dans  le  golfe  de  Pa- 
nama. PcriqudluS.  ..  , . 

PÉRIR  , v.  n.  Cooj.  Je  pens  , tu  péris  , U périt  f 
nous  périffons.  Je  périjJjts.Je  pens.  fui  péri.  Je  pé- 
rirai. Que  je  périjfe . Je  périrais.  L Academie  a dé- 
cide que  , ont  péri , eft  le  plus  régulier  > mais  que  , 
font  verts  , n’cft  pas  fans  ufage.  Il  fign.  Prendre 
fin  , finir  malhcurcufcmcnt.  rerue  , dtfpenre  , qç- 

Jt.  Se  ruiner  peu-i-peu  , tomber  en  décadence. 
Lazare,  ruere , caàere.  , 

Périr  , v.  a.  Caufer  la  ruine  dcquclqu  un. 

PiKiR,ncur.  fc  dit  tig.  des  choies  fpirituclles  renre. 
h.  Faire  naufrage.  r 

Pi r i . ie  , part.  paît.  Confumptus , ptremptus.  tn  t. 
de  Blàf.  on  du , Péri  en  bande , ou  en  barre  » lorl- 
que  les  pièces  dont  on  parle  (ont  poiccs  de  façon  , 
cju  elles  ne  touebent  d’aucun  côté  aux  extrémités 

rÉRISCIENS,  f.  m.  pl.  T.  d'Aftton.  On  nomme 
ainfi  les  peuples  qui  habitent  les  Zones  froides  , 
eu  csat  J a icurs  ombres , lclqucllcs  tournent  tout 
autour  d eux  , félon  les  divers  mouvement  du  So- 
le:!} enibrtc  qu'en  un  même  four  ils  ont  le»  ombres 
de  tous  côtés.  Perifdi.  , 

rÊRISKYTISME  . î.  f.  T.  de  Chu.  Opfcaoon  que 
les  Anciens  faifolcnt  au  crâne.  PtrukyuJmu  C eft 
une  incifion  qu'ils  faifoient  au-ddlous  delà  future 
coronalc  , fie  qui  s'étendoit  d une  tempe  a 1 autre , 
& pénetroit  jufqu’au  crâne  , duquel  ils  fcparoicnt 
le  perierâne.  De  arfft , autour , fie  C*  * , écor- 

I fetë'  adj.  m.  & f.  Qui  n'eft  point  ce ruin 
& alTùrê  , qui  eft  fragile  . qui  peur  périr  , qm  doit 
nérir.  lnctrtus , cad-ctu  .fiuxuj  ,/raplu. 

FLKISSOCHORÉGIE  , f.  f.  Charge  Curateur  de 
l'Annone , de  celui  qui  avoir  foin  de  1 Annone  ; de 
«wmw  , abondance  , & X'1  *»  • > »PPortc1r • a™c' 
ncr.  D'aunes  difent  que  c ctpit  la  charge  du  Ma- 
mftiat  qui  droit  prepofé  fur  l'augmentation  de 

i V one.  le diftributeur de  1 augmentation. -giu. 

r u IV  OI.OGIE  , f.  f.  T.  de  Gram.  Abondance  de 
cliofrs  fupetftue».  Periffologia  .firmo  fiptrvaca- 

rtKbTALTfQUE,  adj.  de  t.  g.  T.  de  Méd.  qui  fe 
dit  d'un  mouvtmrnt  qui  eft  propre  aux 

; |cu>.  punies  font  comprimées  de  haut 
én  b-s  fuccclTivement  les  unes  après  les  autres  : il 
cil  f mMablc  au  mouvement  d un  ver  qui  rampe, 
d o!' vient  q u or.  i appelle  au(C  v<rm,cuü<n.  M<x»t 
t.'.rit.ptriJtJucus.  Le  mouvement ptnjtul- 
. / : : fe  Pair  par  la contrait ion  des  fibres  circulaires 
fi,  iongiiudinalcs,  qui-eompofent  la  tunique  char- 
nue des  nueftins.  C'eft  par  &n  moyen  que  le  ch. le 
eft  exprimé  dans  les  veines  lactées  , & que  les  ex 
c rémens  fontpouftes  dehors.  De  ««firiAAw  > J en- 

ÆtÆn  . f.  m.  T.  d'Anar.  qui  fe  drtde 
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quatre  mufcles  de  la  luette.  Po ijlaphiluuu.  Us  font 
avancer  fie  reculer  la  luette  , lot  (qu'on  avale  let 
ali  mens. 

PÉR15TASI , f.  m.  Pet.  ville  de  la  Turquie  , en  Eu- 
rope , dans  la  Konunie  , fur  la  me:  de  Marmara. 
-jjium. 

PÉRISTÈRE,  f.  f.  Nymphe  de  la  fuite  de  Vénus, 
qui  fut  changée  en  colombe  par  l'Amour. 

PÊRISTOLE  , f.  f.  C'eft  la  faculté  comprclTivcdcs 
fibres  animales  , fie  le  mouvement  périftaltiquc 
des  inccftins.  Ity«r»A«. 

PÉRISTYLE , f.  m.  T.  d'Archit.  Bâtiment  environné 
de  colonnes  ifolécs  en  fon  pourtour  intérieur. 
Locus  columnis  cinihu.  De  , autour  ,•&  rvAn , 
colonne.  Le  périjlyle  eft  différent  du  périptere  , en 
ce  que  les  colonnes  du  périjiyle  font  en  dedans  , 
comme  dans  les  cloîtres  des  Religieux  , fie  celles 
du  périptere  en  dehors , comme  aux  temples  des 
Anciens.  . . 

PÉRISYSTOLE , f.  f.  T.  de  Med.  Repos  qm  eft  en- 
tre les  deux  mouvemens  du  pouls , le  mouvement 
de  fvftolc  ou  de  contraction  , fie  celui  de  diaftole 
ou  de  dilatation.  Ce  repos  n'eft  pas  fcnfiblc.  De 
mtft , autour , evt , avec  , fie  riAAur , arrêter , 
rertêrrcr. 

PÉRITE  , vieil  adi.  m.  & f.  Capable.  Peritus. 

PLRITIUS  ,f.  m.  Nom  d’un  mois  des  Macédoniens, 
des  Afiatiques , des  Épheliens,  des  habitant  de 
Pergame,  ficc.  Il  répondoit  au  mois  de  Janvier. 
Pendus. 

PÉRITOINE , f.  m.  T,  d'Anat.  C'eft  une  membrane 
délice  , oui  eft  la  dernière  des  parties  contenantes 
propres  du  bas  ventre  , fie  qui  renferme  toutes  les 
parties  de  la  région  inférieure  : elle  rapide  tout  le 
bas-ventre.  Du  vcrbc*i^tiiiMi,  tendre  alentour, 

PERLE , f.  f.  Poifton  tcftacéc  qu'on  trouve  dans  la 
mer,  qui  eft  une  efpéced’huirrc.  Unio.  Les  plus 
belles  perles  fc  pcclicnt  en  l'iflc  de  Bahaicn  , au 
golfe  Perfique  , fur  les  côtes  d'Arabie  , au  cap  de 
Comorin  en  l’illc  de  Ccylan , & on  les  appelle 
Orientales.  U en  vient  aujourd'hui  beaucoup  de 
l'Amérique.  Il  y a des  pertes  en  Arabie,  qui  font 
épi neufes  comme  des  hériffons. 

C'eft  audi  une  fubftaace  dure  & claire  , ordinal-, 
rement  ronde  , qui  Ce  forme  dans  la  coquille  qu'on 
appelle  Nacre  de  perle  , 5:  dans  quelques  autres 
coquillages.  On  a::  Il e perles  fines,  tes  véritables 
perles ; 8c  perle  t faillies  , les  perles  contrefaites  f 
comme  font  celtes  que  l’on  contrefait  à Paris  , a 
Venife.  La  perle  , quand  elle  eft  grofle  , s’appelle 
margarita  chez  les  Latins  , & ur.io  , quand  on  en 
peut  apparier  deux  i m Orientales 

ont  une  eau  oui  approche  fort  de  fa  carnation. 
Celles  de  l’Amérique  font  vertes  , S:  celles  du 
Nord  gridel  nes  ; car  Or.  en  trouve  en  Bohême , en 
Siléfîc  & en  Lorraine.  11  y en  a quelquefois  dans 
les  huîtres  ordir.aii es. 

Notre  Je  perle  , eft  !c  noeud  de  h coquille  dont 
on  fait  quclqucfo:'  des  ptrUs , quand  il  eft  clevé 
avec  un  beau  poliment.  Lsr.cr.a  magantifera  , 

pinna. 

Mere-per/e  , c'eft  la  coquille  de  la  pene,  Maga- 
r il  i fer a concha. 

Plane  Je  perle.  Voy.  Bismuth.  AlbeJo  marga- 
ritaria. 

Gris  Je  perle.  C'eft  une  covîeur  qui  rencmble  a 
la  perle.  Leucopfuum  margantorium , 

Pr  rle  , fc  dit  aufTi  d’un  qrain  de  mjclque  matière  que 
ce  foie , qu'o:i  paile  û«*ns  un  fii  au  bou:  duquel  il  y 
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a un  plomb  ou  pcrpcndiculc  qui  fert  à Taire  pla- 
ceurs obfcrvationsavcc  des  inltrumens  de  Mathé- 
matique « comme  cadrans  fie  quartes  géométri- 
ques. Pinnula. 

Poupes  de  per/es.  Ce  font  des  cxcroiflnnccs  en 
forme  de  demi  perles, <\m  s'élèvent  fur  la  fupcrficic 
intérieure  des  nacres  de  perles  , que  les  Jouailtiers 
fçavcnt  feier  adroitement , & qu'ils  mettent  eu 
ouvre  au  lieu  de  véritables  perles. 

On  appelle  Perles  , en  t.  de  Fabrique  de  gaie  , 
de  petits  globes  d'émail , percés  par  le  milieu  avec 
une  petite  queue  ouverte.  Cette  queue  fcrt  a les  at- 
tacher aux  lifles  , & le  trou  du  milieu  a y palier 
les  foies  de  la  chaîne. 

Perle,  fe  die  fie.  & fam.  en  parlant  de  ce  qui  cft 
excellent  fie  précieux.  Flos  , accus  , ornamentum. 
Cet  homme  efF  la  perle  des  beaux  E (prit s. 

On  appelle  au(E  perles  , les  gouttes  de  roféc  qui 
font  fur  les  herbes,  éclairées  des  rayons  du  fo- 
leil. 

La  Perle  des  Chymiftcs.T.  de  Philof.  hermér.  C’eft 
Ja  roféc  du  printemps , qui  cft  comme  une  perle,  & 
qui  participe  plus  du  f.oid  que  du  chaud  , étant 
plus  proche  de  1 hiver  que  de  l*été.  Margarita  Cky- 
micorum  , Ros  ver  nu  s. 

On  dit  prov.  qu'on  n’eft  pas  venu  pour  enfiler 
des  perles  ; p.  d.  perdre  fon  temps  , ou  l'employer 
à des  chofes  de  peu  d’importance.  IncaJJum  vel 
fruflra  non  venijft.  On  dit  aufli  de  quelque  chofc 
d’extrêmement  net  , que  cela  cft  net  comme  une 
perle. 

Le  mot  de  perle  vient  de  perula  , qui  cft  de  la 
baffe  Latinité  , ou  de  l'Allemand  Aerien , qui  fign. 
la  meme  chofc.  Du  Canne  dit  qu’il  vient  de  perla  , 
oupemula  , parce  que  Pline , liv.  )i.  appelle  per- 
ne  , les  nacres  de  perles. 

Les  ides  des  Perles.  InfuU  unionum  , ou  Mar- 
earitarum.  Ce  font  cinq  ou  fix  fort-petites  tllcs  de 
Ta  mer  du  Sud.  Elles  font  a l’entrée  du«golfc  de  Pa- 
nama. 

Perle,  f.  f.  Efpécc  de  mouche.  Perla , Mufearum 
fptcits. 

PERLE  , se  , adj.  Qui  redcmble  à la  perle , ou  orné 
de  perles.  Margvitis  ai  fit  net  us.  Une  couronne  per- 
lée. On  dit  aufli  d'un  bouillon  excellent , ou’il  cft 
perlé , de  couleur  perlée  } c.  à d.  que  la  fubftance 
fie  le  lue  de  la  viande  parodient  au-dclfus  comme 
de  la  fcmencc  de  perle*. 

Les  Confiseurs  appellent  du  lucre  cuit  à perlé,  ce- 
lui auquel  on  a donné  le  fécond  degré  de  cuiilbn. 

Il  fe  dit  audi  en  t.  de  Muf.  fit  en  parlant  du  hrh 
fie  du  théorbt.  Cet  homme  a un  jeu  perlé  ; p.  d. 
brillant  fit  délicat.  Ludus  delicatus  , concïtuuis . Ca- 
dence perlée  / p.  d.  bien  foutenue. 

PERLEBERG  , f.  m.  Per.  ville  de  la  Marche  de  Bran- 
debourg , dans  la  Seigneurie  de  Pregnitz.  Perle- 
ber  ga. 

PER LIMPTNPTN,  ou  Preünprnpin.  On  dit  bad.  Pou- 
dre de  Prelinpinpin  f p.  d.  remède  inutile  , & qui 
n'a  nul  effet. 

PERLOIR , f.  m.  Petit  inftrumcnt  de  divers  Artiftes, 
avec  lequel  ils  forment  de  petits  omemens  en  for- 
me de  ferle. 

PERLURE  , f.  f.  T.  deChade.il  fe  dit  des  grumeaux 

3ui  font  le  long  du  bois  de  la  tête  des  cerfs  , des 
aims  fie  des  chevreuils , fie  qui  font  une  croûte 
raborctiie.  M trgjrirarij  crifta  cornu um. 
PERMANENCE  , f.  f.  T.  Dogmar.  qui  n’cft  en ufa- 
ge  que  dans  cctrc  phrafe  : La  permanence  du  corps 
de  J.  C.  dans  l'Euchariftic  i p.  d.  que  le  corps  de 
Tome  lll. 
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J.  C.  demeure  réellement  dans  ITuchariftic  après 

la  confécrarion. 

PERMANENT , ente, adj.  Stable , ad ûré  , durable. 
Permanent  , fia  b dis , fi  r mus. 

FERME  , f.  m.  ou  Prwq  , f.  f T.  dfc  Mar.  Pttis. 
vailKau Turc  en  forme  de  gondole,  qui  fcrt  à* 
faire  de  petits  trajets.  A favieula  , cymba  , jeapha * 

PERMLIN  , ou  Panneift , f.  m.  Nom  de  poire.  Il  y 
a la  Drue -Permein  rouge. 

PERMÊNABLEMENT  /vieil  adv.  À jamais , ^de- 
meure. Permanent  er,  perpétué. 

PERMESSIDE,  adj.  m.  fie  F.  Qui  appartient  au  Pfcr- 
mellc.  Per  me  fis.  Les  Mules  Permefdes , ou  les 
Permefdes  Nymphes  ; c.  à d.  qui  Irabitent  le  Per- 
mefle  , ou  fur  fes  bords  & aux  cnv:ron$. 

PERMESSO  , ou  Permejfe  , f.  m.  Petite  rivière  de  la 
Btroric  , ou  , comme  on  pa«lc  auj  mrd’hui , de  la. 
Livadie.  Per  me  fus , Terntjpus.  Elle  a à four  ce 
dans  le  mont  Hélicon  , & fe  décharge  dans  le  lac 
de  Livadia.  Le  Permeje  eft  célèbre  dans  les  Potfüf, 
parce  qu’il  éroit  confacré  a ApoUon  fie  aux  Mufts. 

PERMETTRE,  y.  a.  Conj.  Je  permets  , je  permettais, 
je  permis  , fai  permis  , je  permettrai  , que  je  per  - 
mette , que  je  permijfc  , je  permettrais  , permettant. 
Laide r ou  donner  la  liberté  de  faire  , de  dire  ; ne 
pas  défendre  , tolérer , confcntir , accorder.  Per - 
mittere , tolerare  , conjentire  , concedere. 

11  fe  dit  audi  des  chofes  , & alors  il  fign.  Donner 
le  moyen , la  commodité,  le  loifir,  fitc  Mon  loifir 
ne  mcpermapis  de  vous  écrire.  Non  mi /u  per  ofiusn 
Inet.  Le  temps  ne  permet  pas  de  s’aller  promener. 
Le  temps  du  Carnaval  permet  quelque  petite  li- 
cence. 

On  dit  dans  le  difeours  fam.  À vous  permis  ; 
p.  d.  vous  pouvez  faire  ce  qu]il  vous  plaira , je  ne 
m’en  foucie  point  ; fie  cela  (c  dit  plus  ordinaire- 
ment par  indifférence  ou  par  mépris. 

PERMEZ.  Voy.  FERME. 

PERM1A-WEUKI,  f.  f.  Ville  cap.  du  Duché  de 
Permski , en  Mofcovic.  Pe<-mia  m gna. 

PERMIS  , ise  , part.  paff.  du  v.  Permettre.  Permif- 
fus  , licitus  , concejfus. 

PERMISSION  , f.  f.  Congé  , licence  , liberté  , pou- 
voir que  donne  un  funéricur  de  faire  quelque  cho- 
fe.  Permifo  , copia  , licenxia.  On  l'emploie  aufli  en 
termes  de  civilité  : Avec  votre  permijfîon  , je  vous 
dirai 

PERMISSIONNAIRE  , f.  m.  On  appelle  ainfi  à Pa-^ 
ris , celui  qui  a pcrmiflîon  du  Chantre  de  Notre- 
Dame  de  tenir  de  petits  Penfionnaires  , fie  de  leur 
enfeigner  la  Grammaire  fit  les  Humanités.  Licen - 
tiatus.  . 

PERMUTANT  , ou  Parmitant , dans  la  Cornu  md 
de  Hainapt , cft  la  meme  chofe  que  Permtttax'. 

PERMSKI , f.  m.  Province  de  Mof.ovic  , qui  a ritre 
de  Duché.  Permtj.  Le  Duché  de  P crm  si  i cft  entre 
le  Codinski . l’Ouftioug,  le  \v Mdski  5:  la  Sibérie.' 

PERMUTANT,  f.  m.  Celui  oui  change  de  béné- 
fice avec  un  autre.  Il  fe  dit  plus  ordinairement  ail 
eomyofé.  Une  permutant. 

PERMUTATION,  f.  f.  Troc,  changement  d’une 
chofe  contre  une  autre.  Permutatio.  Il  ne  fcdii 
guère  que  de  1 échange  d’un  bénéfice  contre  un 
autre. 

PERMUTER  , r.  a.  Changer  un  bénéfice  contre 
un  autre.  Permutare. 

PERMUTEUR  , f.  m.  Troqueur.  Ce  mot  n'cft  point 
en  ufage. 

PERNAMBUCO , ou  Fernambouc  , f.  m.  Nom  pro- 
pre d'une  des  Capiumes  ÿ Portugal  , dans  le 
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Bréfil.  Pemambuci  Preftclura.  Elle  eft  entre  cel- 
les de  Tamanaca  & de  Scregipe.  Olindecn  cft  la 
cap.  On  en  cire  une  prodigieufe  quantité  de  lucre 
& de  bois  de  Bréfil , qu'on  appelle  Bois  de  Per- 
nambouc , ou  de  Fernambouc. 

PERNAN  , f.  ra.  Nom  d'une  poire.  Peman  mufqué. 
Autre  efpéce  de  poire. 

PERNAW , f.  m.  Ville  de  l'Eftonic , en  Livonie. 
Pemavia  , Pamavia.  Elle  cil  fur  l'embouchure  du 
Pemaw  , dans  le  golfe  de  Riga  , & appartient  aux 
Mofcovitcs. 

PERNELLE , f.  f.  N.  pr.  de  fera.  Petronill* 1.  Ce  mot 
s cft  fait  par  corruption  & par  abréviation  de  Per - 
roneüe  , 8c  celui-ci  de  Pétronelle  , ou  Pétronille  , 
en  Latin  Petronil/a.  Voy.  PERRENELLE. 

TERNES  ,r.  tn.  Bourg  des  Pays  Bas.  Perne..  Il  cft 
dans  l'Artois  , fur  la  petite  rivière  de  Clarence. 

PERNET , vieux  f.  m.  Baronnet , petit  Baron.  Baro- 
netius.  On  le  dit  encore  prov.  en  ces  phr.  Faire  le 
remet,  être  fier  comme  un  remet  ; p.  d.  faire 
J'cnrcndu , faire  le  glorieux.  Gloriari , arrogare  fibi 
p/urimùm  , efferre  Je  , Baronetum  , ou  Baronnet- 
tum  agere.  Barons  , en  termes  de  Roman  , le  pre- 
noit  pour  tous  les  hommes  nobles  & Seigneurs  de 
grande  qualité.  Ce  mot  vient  de  Bernet  , qui  s'eft 
dit  pour  Baronnet , par  corruption  & abréviation. 
Le  B s'eft  changé  en  P , comme  en  double  de  du- 
plus. 

PERNICIAL,  ale,  vieil adj.  Pernicieux.  Pemiciofus , 
exitia/it. 

PERNICIEUSEMENT  , adv.  D'une  manière  perni- 
cieufe.  Per  ni  dosé , pefiiferi. 

PERNICIEUX,  euse  , adj.  Dangereux  , nuifiblc  , 
dommageable.  DamnoJ'us  , noervus  , penculofus , 
verni  d alis  , pefiifer. 

PERNITZA  , F itérait  f a , ou  Dura  , f.  f.  Village  du 
Duché  de  Clarence  , en  Morcc.  Petenitpa , aura. 

PERO  , ou  Pépino  , f.  m.  Efpécc  de  concombre  du 
Pérou  , dont  la  plante  cft  appclléc  Me  Ion  gêna  lauri 
folio  , f'.  tlu  t . t binato  va/ iegato. 

PERO  . f f.  Fille  de  Nilée. 

P Eli  O BIT  U M.  T.  Lac.  Par  mort.  Un  Perobitum. 

P$  sON.  T.  de  Fauc  Voy.  PERRON. 

PÉRONÉ  , f.  f.  Ville  de  Picardie  , en  France.  Pero- 
na  , Perunna  , Perrona  Vo-nanduorum , Perona 
Scotorum.  Elle  cft  fur  la  fomme  , à huit  lieues 
d’Amiens  , vers  le  levant. 

PÉRONÉ  , ou  Peronèe  , f.  m.  T.  d'Anar.  Un  des  os 
de  ta  jambe , &:  le  plus  menu.  Pcroieus.  Il  eft  litué 
à la  partie  externe  de  la  jambe.  Son  extrémité  in- 
férieure defeend  un  peu  plus  bas  que  celle  du  ti- 
bia. 

PÊRONELLE  , f.  f.  Terme  injurieux  qu'on  dit  à une 
femme  ou  a une  fille  de  b.iflc  condition  . ou  fer- 
vanre.  Lquax  ridicula.  Voy.  PERRONELLE& 
PERRFNÉLIE. 

PÉRONIER  , f.  m.  T d'Anar.  Mufclc  du  péroné. 
Pt'onsi  m feulas.  Il  y en  a trois  qui  pot tent  ce 
nom.  Le  fécond  des  fié  In  (leurs  du  pied  s'appelle 
Je  ïroiif  antéricu'.  Il  y a deux  péroniers  polté- 
.ncurs  . le  long  8c  le  court. 

PEROQUET.  Voy.  PERROQUET. 

PERORAISON  . f.  f.  T.  de  Rhétorique.  Épilogue, 
la  demi  ire  partie  d'une  harangue  , d'un  difcours 
ora-oire.  Epilogis , orationtt  conclu fio.  Elle  doit 
contenir  une  petite  récapitulation  de  tout  ce  qu’on 
a dit. 

PÉROT;  Cm  T^des  Eaux  & Forêts.  Arbre  qui  a 
les  deux  âges  de  la  coupe  du  bois.  Steundarie  ce- 
Jionis  arbor  proie:  aria. 
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pêrotz  . r.  m.  L'étang  de  Pérot{  ou  du  Tau.  La- 
ternafijgnum.  Taurus  palus , fia  gnu  m Perotianum. 
C'cft  un  étang  ou  petit  golfe  forrtié  par  le  Lez  , ri- 
vière de  Languedoc , 

Lares. 
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PÉROU  , ( le  ) f.  m.  Grand  pays  de  l'Amér.  mérid. 
borné  N.  par  Je  Popayan  j E.  par  le  pays  des  Ama- 
zones ÿ S.  par  le  Chili  \ O.  par  la  mer  du  Sud.  Il  cft 
très-riche  a caufc  de  fes  mines  d'or , d'argent , 8cc. 
Quoiau'il  foie  en  grande  partie  fous  la  ronc  tor- 
ride, 1 es  nuits  y font  quelquefois  d’un  froid  infup- 
portablc.  Ce  pays  faifoic  autrefois  un  Empire  par- 
ticulier, dont  les  Princes  sappelloicnt  Yncas.  Il  cft 
préfentement  habité  par  des  Éfpagnols  Créoles  , 8c 
par  des  Indiens  naturels  du  pays , dont  une  partie 
a cmbraile  le  Chriftianifmc  , 6c  cft  fujette  au  Roi 

“ d'Efbagne  , & l'autre  cft  idolâtre  & indépendante. 
Le  Pérou  cft  divifé  en  trois  Audiences  ou  Gouver- 
nement : Celle  de  Quito , celle  de  Lima  ou  de  Los- 
Regcs  , 8c  celle  de  Los-Cbarcas  , ou  de  la  Plata. 
Lima  en  cft  la  cap.  Peruvia.  Le  nom  de  ce  pays, 
eft  pallé  en  ufage  dans  la  langue  en  ccctc  phrafe  : 
C'cft  on  Pérou ,cn  parlant  d'une  affaire  fort  lucra- 
tive . où  il  y a à faire  des  gains  inconnus. 

PÉROUGE  , f.  f.  Lieu  ficué  a onze  feues  d’Anton 
qui  cft  fur  le  Rhône. 

PÉROULIEN,  inné  , f.  Habitant  du  Pérou.  Pt- 
raanut . Voy.  PÉRUVIEN. 

PÉROUSE  , f.  f.  Bourg  du  Piémont.  P truffa,  II  eft 
à la  tête  de  la  vallée  de  la  Péroufe , à laquelle  il 
a donné  (on  nom  , & litué  fur  la  rivière  de  Clu- 
fon. 

Pérouse  , ou  PÉRCcra , f.  f.  Ville  Épifc.  de  l’Ètac 
de  l’Églifc  en  Italie.  Perufia.  Elle  cft  cap.  du  Pé- 
roulin  , 6i  fituée  prés  du  1 tbre. 

Le  Lac  de  Perouse  . ou  de  Caftiglione  .ou  de 
P2(lignano.  Lacus  CafieUioaenfis  , Laftilionenjis  , 
Perujinus  , anciennement  Trafimenus.  C'elt  le 
lac  de  Trafiméne  des  Anciens.  Il  cft  dans  le  Pé- 
rugin. 

PERPENDICULAIRE , adi.  m.  8ç  f.  Qui  tombe  ou 

?ui  pend  a plomb , à angles  droits  fur  une  ligne  , 
ur  un  plan.  Ad  cache*  um  atrelius. 
Perpendiculaire  , f.  f.  Ligne  perpendiculaire, 
Linea  perpendicularis.  Tirer , élever  ou  abaifier 
une  perpendiculaire. 

PERPENDICULAIREMENT,  adv.  D'une  manière 
perpendiculaire.  Adcathctum. 
PERPENDICULARITÉ  , f.  f.  Étal  & qualité  d une 
chofe  perpendiculaire. 

PERPENDICULE , f.  m.  Ce  qui  tombe  à plomb. 
PER  PET,  f.  ra.  N.  pr.  d'hom.  Perpétuas.  Pcrpé- 
tuus  ou  Perpétue,  que  nous  appelions  vulgaire- 
ment S.  P erp  et. 

PERPÈTRE  , f.  f.  Terre  commune  qui  n’eft  en. 
la  pofîcllion  d’aucun  particulier.  Ager  compaf- 

cuus. 

PERPÉTRER  , v.  a.  Commettre.  Perpetrare . Il  ne 
Ce  du  guère  que  des  grands  crimes  , & enPrariquc. 
PIRPÉTUANE,  f.  f.  Sorte  d'étoffe  qui  fefaitea 
Porugal. 

PERPÉTUATION  , f f.  Aélion  par  laquelle  le* 
êtres  fc  perpétuent , ou  par  laquelle  011  continue 
une  chofe  de  manière  quelle  devient  perpétuelle. 
PER  PÉTUE  , f.  m.  N.  pr.  de  fcm.  Perpétua, 
PERPETUEL,  elle,  adj.  Qui  dure  tonjours  , qui 
cft  continuel , qui  ne  celle  point.  Perpétuas  ,fem- 
pi t émus  y perpet  salis  , perennis  , et  émus. 

h.  Qui  dure  autant  que  la  vie  t & il  (c  dit  de 
ce naiüvS  charges,  de  certaines  dignités.  Per  W- 
Utm, 
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On  appelle  dans  lesMéchaniques,  monvement 
perpétuel,  un  mouvemenr  qui  Te  rehouyellcroit 
de  lui -meme  , Se  fans  caufc  externe.  Il  y a deux 
mille  ans  qu'on  le  cherche. 

PERPÉTUELLEMENT . adv.  D’iinc  manière  per- 
pétuelle & continue.  Semper  ,fine  iiucrmijfîvr.e. 

PERPETUER  , v.  a.  Rendre  durable  , rcnouvcllcr. 
Perpetuare , mandare  etermtati , confervare  jpecies. 

PERPÉTUITÉ  , f.  f.  Durée  éternelle  3c  commue. 

Il  fc  dit  en  matière  Bénéficiai  , en  parlant  d’un 

. Bénéfice  irrévocable  8c  perpétuel.  Irrevocabile. 

A Perpétuité,  ady.  Pour  toujours.  Perpétua , in 
Atemum.  s 

PERPÉZAT  , f.  m.  Bourg  de  France,  en  Auvergne , 
Election  de  CJermont. 

PERPIGNAN,  f.  ni.  Ville  de  la  Catalogne  , cap. 
du  Comté  de  Rourtillon , 3c  fitucc  fur  le  Tet , à 
il.  lieues  de  Narbonne,  vers  le  midi,  Perpinia - 
num  , Perpegiianum  , Parpinianum  , Perpinia- 
cum  , quelquefois  Pajsirianum.  Elle  a une  Univer- 
firé  & un  Évêché  (ultra gant  de  Narbonne. 

PERPLEX,  exe,  adj.  Qui  eft  inquiet,  douteux, 
incertain , indécis.  Anxius , dubius  , anccps  ,per- 
plexus.  Ce  mot  cft  vieux. 

PERPLEXITÉ , f.f.  Inquiétude  , embarras  , irréfo- 
lution  accompagnée  de  la  crainte  d’un  mauvais 
événement  qu'on  ne  (fait  comment  prévenir.  An - 
■xtetas  , dubuatio , mentis  hifitatio  , follicitudo , 
perplexitas. 

PÉRPRENDRE,  v.  a.  T.  de  la  Cour.  d’Acqs.  C’eft 
.prendre  de  fa  propre  autorité  des  terres  commu- 
nes 3c  franches  , (ans  congé  du  Seigneur , en 
payant  quotité  de  la  quête  ou  rente.  Occupare 
agros  compajcuos. 

PERPRINSE , f.  f.  T.  de  Coût.  A&ion  de  perpren- 
dre.  Occupai’ o agri  compafeui. 

PER  PRISON  , f.  i.  Voy.  PERPRINSE. 

PERQUIRATUR.  T.  £a l qui  fign.  Que  l’on  cher- 
che avec  foin.  C’eft  en '.  de  Banquier  , un  fubft. 
m.  qui  fign.  une  Expédition  qu’on  lève  en  !a 
Chancellerie  Romaine  , portant  certificat  qu'il  y 
a eu  tels  aétes , ou  telles  lettres  expédiées  en  Cour 
de  Rome. 

PERQUISITION,  f.  f.  T.  de  Pal.  Recherche  exaéfc 
qu'on  fait  de  quelque  criminel , ou  de  quelque 
chofe  défendue.  Ddigens  & accusai  a perquifitio , in- 
auifitio. 

PERRAU  , f.  m.  Chaudron  de  cuivre  étamé,  donc 
Jes  Marchands  Épiciers  - Ciriers  fc  fervent  pour 
faire  chauffer  l’eau  dans  laquelle  ils  font  amollir 
la  cire  qu'ils  emploient  dans  la  fabrique  des  cier- 
ges à .la  main. 

PERRF.CI , f.  m.  Village  de  Bourgogne. 

PERRELLE , f.  f.  Terre  féchc  en  petites  écailles  gri- 
fes , qu’on  î ous  apporte  de  SaintFIour  en  Auver- 

fjnc,  qui  entre  dans  la  compofition  du  tourne- 

ol  en  pâte,  qu’on  appelle  autrement  Orfcillc. 
PERRENELL.E  , f.  f.  N.  pr.  de  fcm.  Petroniïla.  On 
trouve  auflî  Pemelle. 

PERRETTE , f.  f.  N.  de  fcm.  qui  ne  (c donne  guè- 
re qu’aux  femmes  du  petit  peuple.  Petra. 
PERREUX  , pour  Pierreux , adj.  (è  joint  à quel- 
ques noms  propres  de  lieux  , comme  Bcaumont- 
\z-l  eneuK , 8cc. 

PERRH  tBES , ou  PERRHÉBIENS , f.  m.  pl.  H,bi- 
î?ns,  .ccttc  Part^c  de  l'ancienne  Grèce , appcllée 
Pcrrhtbie. 

PERRHÉBIE,  f.  f.  Pays  de  l'ancienne  Grèce  : il 
avoir  au  nord  la  Macédoine , aufli  - bien  qu’à 
i orient  i la  Thçflalic  au  midi , 3c  l’Acarnanic  au 
fauchant. 
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PERRICHON.  f.  f.  Nom  propre  de  fille,  diroia„ 
de  Perrette.  retna. 

PERRIER  , ou  PIERRIER  , f.  m.  Canon  qui  jette 
des  pierres.  Petraria. 

PERRIERE  , f.  f.  Carrière.  Saxifodina.  Il  Ce  dit  par- 
ticuliérement des  carrières  <f Angers,  d'où  l’on 
tire  l'ardoifc.  Voy.  PIERRIÊRE. 

En  t.  de  Fondeur,  c’eft  un  morceau  de  fer, qui 
a une  maire  pointue  à l'extrémité  , avec  laquelle 
le  Maître  Fondeur  débouche  le  trou  du  fourneau  . 
par  où  fort  le  métal  tout  bouillonnant. 

Perrière  , ou  Lide  , 3f  Clidb  , f.  f.  Machine  donc 
on  fc  fervoit  autrefois  à la  guerre , dans  les  liè- 
ges de  villes.  Baùfia.  C’étoit  une  longue  poutre  , 
retenue  par  un  contrepoids,  qui  étant  lâchée,  jet- 
toit  un  tas  de  pierres  dans  les  villes  afiiégées. 

PERR1QUE  , l.  f.  Petit  perroquet.  Pfittaculus. 

PERRON  , f.  m.  Efcalicr  découvert , 3c  en  dehors  ; 
conftruction  faite  au-devant  d'un  bâtiment , pour 
monter  à un  étage  peu  élevé , au-dellus  du  raix  de 
chauffée.  Podium , pergola. 

Dans  les  tournois  , c étoit  une  légère  conftru-* 
cl  ion  ou  barrière  que  les  Chevaliers  Taifoient  faire 
pour  défendre  un  partage  contre  tous  venans. 

Perrons  , en  t.  de  Fauc.  fign.  les  pères  8c  raere* 
desoifeaux.  En  ce  (ens  il  faudroit  écrire  Pérons . 

PERRONELLE.  Voy.  PERRENELLE. 

PERROQUET,  f.  in.  Sorte  d’oifeaudc  l'Amén- 

?|uc  , 8c  de  quelques  contrées  de  l’Aile  3c  de  l'A- 
rique  } qui  apprend  facilement  à parler,  3c  qui 
imite  la  voix  humaine.  Sa  femelle  s’appelle  Perru • 
(ke.  Pfittacus.  On  en  voit  de  gris  , de  verds,  de 
blancs , de  rouges , de  bleus , de  diverfes  couleurs. 
Les  Perroquets  ont  le  bec  gros  3c  crochu  , 3c  la 
langue  fort  épaillc.  Dans  les  cages  on  leur  don- 
ne du  pain  trempé  dans  du  vin  , qu'on  appelle  de 
la  loupe  au  Perroquet.  Le  Perroquet  s’appclloit  an- 
ciennement papegai  ; 3c  Aldrovandus  die  que  ce 
nom  lui  vient  de  ce  qu’il  cft  comme  le  Pape , ou 
le  Roi  des  o>feaux  , ou  parce  qu’il  cft  digne  d être 
offert  au  Pape  , à caufc  de  fa  beauté. 

Gros  Perroquet.  Voy.  Papegai. 

Perroquet  de  mer.  Nom  d'un  poirton  qui  fe  voie 
dans  les  mers  de  l’Araér.  raér.  Pfittacus  marinas. 
Il  a été  nommé  Perroquet , à caufc  de  l’agréable 
divcrfité  de  Tes  couleurs.  Il  n’a  point  de  dents,  non 
plus  que  la  plupart  des  poifions  de  roch^,  qui  vi- 
vent de  coquillages.  r 

Perroouet.  Nom  que  l’on  donna  a des  factieux 
qui  s'élevèrent  à Baie  en  iifo.  Ils  étoient  oppo- 
fés  aux  Porte  étoiles  . 3c  portoient  dans  leurs  ban- 
nières un  Perroquet  de  finoplc  en  champ  cl  argent. 

Ménage  dit  que  Perroquet  vient : de  Perret  ou. 
petit-Pierre . comme  on  a nommé  une  pic  Mar- 
got , uu  corbeau  Colas  , 8c c.  t , 

Perroquet  , fc  dit  prov.  de  celui  qui  a appris  quel- 
que cliofc  par  coeur , qu'il  n’entend  pas.  Mémo* 
rit  er  loquitur . 

Ent.  de  Mar.  c’eft  un  petit  mât  élevé  fur  les 

Srands  mâts  3c  fur  les  hunes.  Ma  gai  malt  appen- 
ix  altéra.  Celui  qui  fc  met  fur  le  hunier  du  grand 
mât,  s’appelle  le  grand  Perroquet  i 8c  celui  qui 
fc  met  fur  le  hunier  de  mifainc , s’appelle  petit 
perroquet.  Le  beaupré  8c  l’artimon  portent  des 
perroquets  fans  hunes.  Celui  de  beaupré  s appelle 
tourmentin , 3c  celui  d’artimon  s’appelle  perroquet 
de  fougue.  . 

Perroquet.  Sorte  dechaife  à dos  qui  y 

dont  on  fc  fert  ordinairement  pour  U table,  àei • 

UpUe«Uii, 
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C'cft  sraflî  le  nom  que  quelques-uns  donnent  à 

la  plante  d’alocs.  Aloi  major. 

PERKOT  , f.  m.  Ceft  le  nom  qu’on  donne  au  per- 
roquet; comme  on  donne  celui  de  Richard  au 

Î[eai , celui  de  Godard  au  cygne  , & ainli  de  plu- 
icursautx  s fcml  labiés. 

PL  R RUCHE,  f.  f.  La  femelle  d'un  Perroquet. 
PERRUQUE , f.  f.  Cocthirc  de  faux-cheveux.  Co- 
ma fubaaitia , cojants  , crin  es  , c a pillas.  On  faic 
des  perruques  de  cheveux  vifs  , de  cheveux  frifés  , 
qui  imirent  bien  les  naturels.  On  dit  qu’un  homme 
te  bien  la  perruque;  p.  d.  qu’il  a toujours  de 
les  perruques , & qui  viennent  bien  a l'air  de 
Ton  v nage.  Ménage  croit  que  ce  mot  vient  du 
Gr.  «K  <X"  , qui  lign.  la  même  chofc.  On  ne 
peut  douter  que  l’ufage  des  perruques  fut  connu 
des  Anciens-  Martial  oc  Juvénal  le  font  moques 
des  vieil I rds  qui  s'imagmoient  tremper  la  l'ar- 
que par  leur  chevelure  blonde. 

PERRUQUE , adj.  Bien  perruque,  quia  une  belle 
perruque  , qui  cil  bien  coëilc.  Ce  mot  ne  fc  peut 
aire  qu’en  oïdinanr. 

PERRUQUIER,  f.  Celui  qui  fait  des  perruques. 
Cornes  jubdttui*  concinnator  O textor.  On  appelle 
Perruquiére , la  femme  d'un  Perruquier. 

PERS,  erse  , vieil  adj.  Qui  cil  de  couleur  bleue, 
tirant  fur  le  bleu  , ou  entre  le  verd  5c  le  bleu.  Ct- 
rulcus.  Minerve  aux  yeux  per  s.  Minerva  gtauco - 
pis.  La  couleur  perfe  cil  agréable  à la  vue.  Le  fil 
pers  cft  cclm  qu'on  appelle  vulgairement  fil  a 
marquer , qui  cil  teint  avec  de  l'indigo.  Du  Grec 
, ou  otfut  , fubttiger  ; ou  de  prafinus. 
PF.RSAC  , f.  m.  Bourg  de  fiance  dans  le  Poitou, 
Élection  de  Poitiers. 

PER  SALTUM.  Mors  Latins,  d’ufage  en  termes 
de  Cano  ides  Si  de  Chancellerie  Romaine.  On 
appelle  l'Ordination  pe>  J ait  uni , quand  on  con- 
fère ou  nue  l'on  reçoit  un  ordre  (upérieur,  fans 
avoir  pailé  r les  inférieurs , par  exemple , fi  on 
étoit  ordonné  Prêtre  , fans  avoir  été  auparavant 
ordonne  Diacre. 

PERSAN,  f.  m.  Nom  que  les  Architectes  donnent 
a toutes  les  datucv.d'hommes  qui  per. eut  des  cn- 
tablemcns.  Statue  taj.Aatojore . 

PERSAN,  ani  , f.  & adi.  Qui  cd  de  Perfe,  qui 
appartient  a 1a  Perfe.  Perja  , Pcficus  , a.  Ce 
mot  ne  fc  dit  que  des  mode  rnes  ; auand  on  parle 
de  l’Antiquité  , il  faut  dre  les  Perfes . Cepen- 
dant en  vers  nos  Poètes  difent  Pe  fin  f même 
des  an :icns  Perles.  Les  Pe  jans  font  Mahonvtans 
de  la  Secte  d'Ali.  La  Langue  Pe- tanne  a deux  cho- 
ies iingultéres , & qui  ne  le  trouvent  noinr  dans 
les  aurc<  La  • eues  Orientales;  l’une  cd,  qu'elle 
a un  verbe  auxiliaire,  com  n:  le  verbe  ûpu  , des 
Grecs,  & l'autre  , quelle  a un  aoride. 

PERSE,  f.  m.  Se  f.  Nom  de  peuple.  Habitant,  ori- 
ginaire de  Perfe.  Perfû K Les  anciens  Perjes  , fc- 
lon  Bocharr , s’appelloicnt  d’abord  Elamites,  & 
Chus  ou  Chut,  defeendant  de  Sem  par  Elam  & 
par  Chut , Se  comprenant  les  deux  peuples  qui  vc- 
noient  de  ces  deux  Patriarches.  Ils  prirent  dans 
la  fuite  le  nom  de  Perfes  , de  l'Hébreu  , pa- 
rach  , un  Cavalier,  parce  qu’ils  cxecllotent  dans 
Part  de  manier  les  chevaux.  L'Empire  des  Perjes 
commença  en  Cvrus  , f ;8  ans  avant  J.  C.  Si  finit 
yur  la  bataille  d'Arbellc  , qu’AlcxanJrc  gagna  fur 
Darius  l’an  4*8;.  de  la  Période  Julienne,  jji 
avant  J.  C.  Si  pai  confcqucn: , ne  dura  que  107 
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ou  108  ans.  Les  anciens  Perfes  n'avoient  ni  da- 
tues  , ni  temples . ni  autels , parce  qu'ils  ne 
croyoient  pas  que  les  Dieux  eufTent  une  origine 
humaine.  Ils  moruoient  fur  les  plus  hautes  mon- 
tagnes , pour  faenfier  a Jupiter.  Ils  facrifioiene 
auilî  au  folcil , à la  lune,  à la  terre  , au  feu,  à 
l'eau  Si  aux  vents , à Uranie , ou  à Vénus  cé- 
lede. 

PERSE,  f.  f.  Nom  pr.  d'un  des  plus  confidérabies 
Etats  de  l’Alic.  Pc  fia.  11  s'étend  depuis  la  Tur- 
quie , en  Alîe , qu’il  a au  couchant , jufqu’a  l'Em- 
pire du  Grand-Mogol , qui  le  borne  au  levant.  11 
confine  au  nord  avec  le  Mavaralnahra , la  mer 
Cafpic  , Se  la  Géorgie  ; Se  il  cd  baigné  au  midi 
par  les  golfes  de  Ballora  Se  d'Ormus , Si  par  la 
mer  de  Perfe.  Le  mont  Taurus  traverfe  toute  Ja 
Perfe  du  couchant  au  levant.  La  ville  capitale  de 
tout  ce  pays  cd  Htfpahan  ; le  Royaume  de  Perfe 
clt  héréditaire  , Si  il  pâlie  non-feulement  aux  en- 
fans  légitimes  des  Rois , mats  même  à leurs  en- 
fans  naturels , préférablement  à leurs  autres  pa- 
rent. Ces  Rois  portent  le  titre  de  Sophi  ; ils  do- 
minent fi  dcfpotiquemcnt , que  leur  volonté  ctt 
la  fquvcrainc  loi  de  leur  Royaume.  Il  y a dans  la 
Perfe  quelques  contrées  où  l'on  adore  le  folcil , la 
lune  , Se  le  feu;  ce  qui  étoit  anciennement  la  Re- 
ligion de  toute  la  Perfe. 

PERSE  , f.  f.  Sorte  de  toile  peinte  qui  vient  de  Per- 
fe , comme  on  appelle  Indienne  une  toile  peinte 
qui  vient  des  Indes. 

PERSÉA  , f.  m.  Arbre  qui  cd  fèmblablc  à un  poi- 
rier, dont  les  feuilles  reflcmblent  a celles  du  lau- 
rier a larges  feuilles,  & le  fruit  d'abord  a une  pru- 
ne , & enfuite  a une  poire  , noir  Se  de  bon  goût. 

PERSECUTANT,  ante,  adj.  Importun,  incom- 
mode , qui  fait  de  la  peine  aux  autres.  Importu- 
nas , molefius , incommodas. 

PERSÉCUTER  , v.  a-  Tourmenrer , vexer  , inquié- 
ter par  des  voies  injudes , par  des  pourfutres  vio- 
lentes. Perjequi , cructare. 

lt.  Importuner  , incommoder  quelqu'un  , le 
pourfuivre.  Jnfeclari  , vexât  c , affligcrc.  On  dit 
fig.  en  Mor.  Le  remords  de  conscience  perjecute 
les  méchant  jufquau  tombeau.  Stimulât  t pun - 
gît , angtt. 

PERSÉCUTEUR  , cvtrice  , f.  Celui  qui  tour- 
mente , qui  pcrfécutc , qui  importune.  Perjecu - 
ter , vexator. 

PERSÉCUTION  , f.  f.  Peine , tourment , incommo- 
dité qu’on  fait  fondVir.  Paru , forment um , mo- 
lejlia  , s v ratio  , afflicRo. 

11  le  dit  aufii  d’une  importunité  continuelle, 
dont  on  fc  trouve  fatigué. 

PERSÉE,  f.  m.  Condelhtion  fcprençrionalc.  Per - 
feus.  Elle  cd  compofée  de  1 6.  étoiles. 

PÊRSEIGNE.  Voy.  Persigné. 

PERSEIS  , f.  f.  Belle  Nymphe  , fille  de  l'Océan. 

PERSENEERG,  f.  m.  Vidage  de  la  Bafic  Autri- 
che. Perfenhergum.  Il  cd  près  de  la  rivière  d'Ufpcr. 

PERSÉPHÔNE.  Voy.  Proserpine. 

PERSÉPOLIS,  f.  f.  Cétoit  anciennement  la  ville 
capitale  de  la  Perfe.  Qucloucs-uns  croient  qu  elle 
étoit  entre  Hifpalian  &:  Sertiras  , en  un  lieu  nont- 
mé  Tcljclminarc , c.  à d.  quacanrr*  colonnes. 

PERSÉVÉRANCE,  f.  f.  Vertu  chrétienne  qui  don- 
ne la  force  de  fc  maintenir  dans  la  voie  lu  falur , 
dans  la  foi , dans  la  charité,  dans  robfcrvarian 
d'une  Régie  Monadique,  Perfeveramiu , paticatia, 
permaafio. 
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le.  Confiance  , fidcliic.  Confiantia  , fir mitas , 
fideliias , pertinocia , 

PERSÉVÉRANT  t ante  , f.  & adj.  Confiant  à fai- 
re le  bien  > à foutenir  la  vérité.  PerJeverons , con- 
fions , immobiüs , firmus. 

Les  Persevkrans.  Nom  des  Académiciens  de  Tre- 
vigni  en  Italie.  Gli  perforeront i. 

PERSÉVÉRER  , v.  n.  Etre  confiant  Se  ferme  dans 
un  genre  de  vie  , ou  dans  une  opinion.  Perjeve- 
rare  , per ft fier e , per  montre , pergerc. 

PERSICAIRE  , f.  f.  Plante  ainli  appelléc  , parce  que 
fes  feuilles  font  femblablcs  à celles  du  pécher. 
Perfîcaria.  Il  y en  a plulîcurs  efpcccs. 

PERSICITE  , f.  f.  Pierre  argillcufe , imirant  la  pèche. 

PERS1COT  , f.  m.  Liqueur  fpiritueufe  dont  la  bafe 
cfl  de  l'cfprir  de  vin  avec  un  extrait  de  pcrlil , du 
fucrc  St  autres  ingrediens. 

PERSIEN , enne  , adj.  Qui  cfl  de  Perfe,  ou  aux 
Perles.  Per  ficus.  Ce  mot  fc  dit  des  chofcs  , Se  feu- 
lement dans  cette  phtafe  , A U Perficnne , c.  à d. 
à la  manière  des  Perfans.  Perfic'e. 

PERSIENNES  , f.  f.  pl.  On  appelle  ainfî  les  jalou- 
Jies  ou  chaftis  de  bois  qui  s’ouvrent  en  dehors* 
comme  des  contrevents  , St  fur  lefnucls  font  af- 
femblécs  à égale  dillancc  des  tringles  de  bois  en 
abajours.qui  taillent  circuler  l’air  dans  les  cham- 
bres , St  ferment  l'entrée  au  folcil. 

PERSIEU , f.  m.  Bourg  de  Brcfic,  en  France.  Prif- 
cianus  vécut. 

PERSIGNE  , ou  PERSEÏGNE , f.  f.  Village  fittié 
dans  le  Maine,  à cinq  lieues  d'Alençon,  vers  le 
levant.  Perjento. 

1 ERS1L , f.m.  (Prononc.  Ptrfi ) Plante  que  les  Latins 
appellent  ap'tum , & donc  il  y a plulîcurs  cfpé- 
ccs.  Le  Per  fil  commun  des  jardins  cft  employé 
dans  les  potages.  Afium  hortenfe , feu  PetroJeli - 
num  vu/go.  La  fcmence  du  pefil de  Macédoine  cfl 
aué  itivc.  Arium  ou  Pe."  Jehnum  Mdceùonicum. 
Perfil _ aquatique,  kiydrotimum.  La  femenec  Se 
la  racine  du/e  fit  de  momagne  font  bonnes  pour 
la  pierre  , pour  la  gravcllc  , & pour  exciter  l’uri* 
ne.  Petrofelr.um  moruanum. 

On  appelle  iroriq.  Arracheurs  de  perfil , les 
compagnons  de  rivière  qui  remontent  les  bateaux 
avec  des  cordes,  & que  le  travail  obligea  fc  cour- 
ber , comme  s'ils  arrachoient  du  perfil.  Helcia- 
to/es. 

On  dit  prov.  St  fie.  Grêler  fur  le  perfil , p.  d. 
Exercer  fon  autorité  , fon  pouvoir  . fes  talens  , la 
erninue,  &c.  contre  des  gens  foiblcs,  St  dans 
d.s  choies  de  nulle  eonféqucnce. 

PF.RS  I LADT  , f.  f.  Afîaifonncmcnt  avec  du  pér- 
il I.  Acer  aria  petroj'eliio  rejt  erfa. 

PFRMLLÉ  , iz  , adj.  Il  fc  dit  de  cc-riin  fromage 
qui  a une  force  de  moiliilurc  » qui  a un  verd  de 
perfil.  Muet  dus. 

PF,RS!\* , vieux  f.  m.  Perfil. 

FERSIQUF  , f.  f.  Sorte  de  pêche  qui  cfl  rrcs*ero(Tc  , 
rouge  . pointue  , St  qui  a d ordinaire  des  oolïes. 
Pe  fica. 

En  r.  d'Archir.  c’cfl  une  cfpécc  d'ordre  de  co- 
lonnes qui  a été  pratique  parmi  les  Grecs  , qui  au 
lieu  du  fur  de  la  colonne  Doiiauc  , y ont  rep  é- 
fente  des  fi  cures  d hommes  cf  laves  pour  en  foû- 
tenir  rcntablement.  Columna  Pt'fica.  Cela  fut  mis 
en  ufage  apres  eue  les  Grecs  tirent  défait  les 
Terfes  , pour  fervir  d'une  cfpécc  de  trophée. 

PERSISTER,  v.  n.  Demeurer  fc  ire  dans  une  opi- 
nion * dans  une  demande , dans  une  allégation. 
Per/ifiere  tfiore , perfore. 


per:  m, 

PERSONATA,  C.f.  C'eft  un  nom  rjti'on  adonne  à 
la  grande  bardanc,  parce  qu'on  le  fervoir  autre- 
fois des  feuilles  de  cette  plante  pouf  fc  inafqucr 
le  vifage.  P erjonjtd.  Voy.  Bahdani. 

PERSONNAGE . f.  m.  Perfonne.  En  ce  feus  il  ne 
le  dit  que  des  hommes  & point  des  femmes.  Vir 
magnai  O illujlris.  On  le  dit  en  bien  ou  en  mal , 
avec  le  fccouts  de  quelque  épithète  qui  en  déter- 
mine la  lignification.  Un  (ot  perjonn  âge , un  ridi- 
cule pcrjonnagit.  Ridiculus  homo.  Grand  perjonna- 
gt.  Prsjians  et  exceUens  vir. 

Ce  mot  s'emploie  aufli  fans  épithére,  en  mau- 
vaif:  part.  Homo.  Avcz-voui  vû  le  personnage  t 
P \cifii-ne  honunem  } 

Il  fc  dit  aiült  du  rôle  d'un  A fleur  ou  d'une 
Aclricc  , de  celui  que  reprétente  le  Comédien; 

S:  en  ce  lins  il  s'applique  aui  femmes  comme  aux 
nommes.  Perfona.  actor  .perfonasus. 

On  dit  dans  ce  lens  au  fig.  Qu'un  homme  joue 
bien  fon  perlonnage  » qu'il  loûucnt  bien  fou  rôle  ; 
p.  d.  qu'il  fait  bien  ce  qu'il  doit  faire  , qu'il  rem- 
plit bien  fes  devoirs  , ou  fes  fondions.  Su.cep- 
tam  perjonarn  relie  agere.  Qu'on  lui  fait  jouer  un 
vilain  perfonnage , quand  on  lui  a donné  un  om- 

f'ioi  indigne  de  lui  , ou  qu'on  le  joue . & qu  on 
e dupe.  Ainfi  dans  ces  phrafes  le  mot  perjormrge 
lignifie  Rôle,  fonction,  figure,  grimace,  «te- 
neur. 

On  dit  ironiq.  & par  mépris , Voilà  un  vaillant 
perjonnage  ; p.  d.  C cft  un  fanfaron.  Thrajit , vet 
ridiculus  homo. 

Personnage,  fe  dit  quelquefois  pour  Reprefenta- 
tion  de  figures  humaines.  Tapulcrie  a performa - 
fes. 

PERSONNALISER  , y.*®.  Feindre  que  les  créatures 
inanimées  agiïïcnc  à la  manière  d<  «.  hommes  , 
ou  quelles  en  ont  les  partions.  Profofopœijm 
agere.  Ce  mot  a été  confirmé  par  l'uface!  Vov. 
PERSONNIFIER.  h Y 

PERSONNALITÉ , f.  f.  T.  Dogmar.  Qualité  de 
perfonne.  Ce  qui  conflinic  un  individu  dans  la 
qualiré  de  perfonne.  Perfonolitas.  Dans  la  rrcs- 
Saintc  Trinité  , ce  font  les  relations  qui  font  la 
dillinélion  iksperjonnalués.  Ce  mot  au  pl.  fc  diï  ’ 
des  reproches  perlonncls , des  injures  pcrfonucl- 
Ics. 

On  appelle  Perfonnalités  les  récits  qui  caraélé- 
rifent  les  perfonnes  , où  les  traits  de  leur  vie  Se 
de  leurs  adions  font  rapportes , foit  en  bien,  foie  * 
en  mal. 

PERSONNAT  , f.  m.  Bénéfice  qui  donne  Quelque 
prérogative  , ou  prééminfncc  dans  un  Ch  r.  urfc  ’ 
fui  les  (impies  Chanoines  i mais  fans  jurifdicî ion  , 
qui  a feulement  une  plac^dillingucc.  Pojor.a - 
tus. 

PLP.SONNE  , f.  f.  Subfiancc  individuelle  d'une  na- 
tuie  intelligente  \ individu  de  chaque  homme  ou 
de  chaque  femme.  A aturt  iruelledualis  iruuvicua  * 
Ji.t>jhneiu  , peijjna  , homo. 

On  donne  quelquefois  à ce  mot  le  genre  mafeu- 
lin.  Par  ex.  J ai  eu  ccrtc  cenfolation  dans  mes  en* 
nuis,  qu'une  infinité  de  perjonnes  ounlifiécs  ont 
pris  la  peine  de  me  témoigner  le  déplaifirqu  i/x 
onr  eu.  Il  faut  qu'entre  perfonne  , & fon  relatif 
mafculin  , il  y aie  un  allez  grand  nombre  de  mots 
pour  faire  oublier  que  ce  relatif  mafciiün  fc  rap- 
porte à perjonne , qui  cfl  féminin  ; cnfortc  qu’on 
ne  toree  plus  qu'a  ce  qui  cfl  lignifié  par  ce  mot  , 
qui  four  les  homme*.  Pour  J’adtcélif , oui  fc  rap- 
porte a pojotuxe  , le  plus  sûr  cA  de  le  mette  teu- 
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jouit  au  féminin,  dans  quelque  éloignement  qu’il 
(oit.  Le 4 ferJonr.es  qui  ont  i'clprit  pénétrant , & 
une  expérience  de  beaucoup  d'années  , font  d'or- 
dinaire iî  JudtcieuJes  , qu’eiles  Tu  trompent  rare- 
ment. 

Il  fign.  quelquefois  le  corps  ou  la  figure  exté- 
rieure , Si  cft  différent  perjonne y(\\\\  lign.  l'hom- 
me ou  la  femme.  Sa  perjonne  plaie  cxcicmemcnt. 
Ejus  vultus  yjpecics  erraient  maxime.  On  dit  qu'un 
homme  paye  de  (a  perjonne  , quand  il  s'expofe  au 
péril  avec  courage  , qu'il  s'acquitte  parfaitement 
de  Ton  devoir.  On  dit  d'un  glorieux , qu'il  cft  bien 
fatisfait , bien  content  de  fa  perjonne. 

On  dit,  enThéol.  les  Perj  onnes  divines  î p.  d. 
les  perfonnes  de  la  Trinité. 

On  dit  au  Pal.  Fut  prefent  en  fa  perjonne  , établi 
en  fa  perjonne  Mclfirc  tel.  PreJ'ens  CJ  coram.  Un 
exploit  doit  être  fait  à perjonne  ou  à domicile. 

Personne  , ledit  en  Grammaire  , des  vcibcs  & des 
pronoms  qui  fe  conjuguent , ou  s'appliquent  à trois 
différentes  personnes. 

Il  fe  dit  auffi  négativement , & fign.  Nul , qui 
que  ce  (bit.  Nu/lus , nemo.  Le  mot  de  perfonne , en 
ce  fens  , ne  fe  met  qu'avec  une  négative  ; Se  il  cft 
toujours  mafe.  Ainfi  on  dit , Perjonne  n'cft  venu 
ici , & non  pas  venue.  Nemo  hue  venir. 

En  Personne.  Soi-même.  In  propria  perjona. 

On  dit  prov.  Il  y a perjonne  Se  perjonne  ;p.  d. 
qu’il  y a grande  différence  d'une  perjonne  a l'au- 
tre. 

PERSONNEL,  elle  , adj.  Qui  concerne  la  perfon- 
ne. Qui  cft  propre  & particulier  à chaque  per- 
fonne. On  dit  Drov.  les  fautes  font  perfonnelles  ; 
p.  d.  qu’on  n’cft  pas  rcfponfablc  des  fautes  d'au- 
trui. On  appelle  , en  t.  de  Gram.  Pronoms  perjon- 
nels  , les  pronoms  qui  marquent  la  perfonne. 
PERSONNELLEMENT , adv.  D’une  manière  per- 
fonnelle.  Prsfens  6*  coram. 

PERSONNIER , f.  m.  T.  de  Coût.  Celui  qui  cft  affo- 
cié  avec  un  autre  pour  tenir  un  ménage  en  com- 
mun. Contubemalis. 

It.  Cohéritier.  Cohires.  En  Normandie  il  fign. 
Complice  & coupable  d'un  même  crime. 

PERSONNIFIER  , v.  a.  Feindre  une  perfonne  ; at- 
tribuer un  perfonnage  à une  chofc  ; donner  à une 
chofe  la  figure  , les  fentimens  , le  langage  d'une 
perfonne.  Per  profopoptxiam  perforfam  effingere. 

PERSPECTIF  , adj.  m.  En  Géom.  & en  Optique  on 
appelle  Plan  perjpeilif , l'apparence  d'un  plan  ob- 
jectif décrit  au-delà  du  tableau  fur  le  plan  géomé- 
tral.  Scénographie. 

PERSPECTIVE , f.  f.  Teinture  qu’on  met  ordinai- 
rement dans  les  jardins , ou  au  fond  des  galeries  , 

Î|ui  cft  faite  exprespour  tromper  la  vue  , en  repré- 
encant  la  continuation  d’une  allée  ou  du  lieu  où 
elle  eft  poféc  , ou  quelque  vue  d'un  batiment  ou 
paylase  en  lointain.  Optica. 

It.  La  fciencc  qui  apprend  les  régies  de  faire  des 
perfpeéüves y fuivanc  les  principes  de  l'Optique  , 
dont  elle  fait  une  parue.  C'eft  l'art  de  repréfenter 
les  objets  vifiblcs  , comme  ils  paroiffent  à l'œil 
dans  le  tableau,  que  l'on  fuppofe  pour  cet  effet 
tranfparcnt  , Si  ordinairement  perpendiculaire  à 
l’horifon  , & placé  entre  Toril  & l'objet. 

11  fe  die  aum  de  l'afpett  de  divers  objets  que  Ton 
voit  de  loin  à la  campagne.  Regionisamerna  fitus 
multiplex. 

Il  s'emploie  aufli  fig.  en  parlant  des  di  vers  bon- 
heurs ou  malheuis  de  la  vie , regardes  comme 
étant  prcfquc  certains  , quoique  encore  éloignés. 
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Dans  une  acception  figurée  , on  dit  auffi  , En 
perjpeclive  ; p.  d.  en  éloignement. 

PERSPICACITÉ  , f.  f.  Force,  vivacité,  pénétration 
d'efprit  , qui  lcrt  à découvrir  les  choies  les  plus 
difficiles  à cnnnoitrc.  -itas  . fagacitas. 

PERSPICÜITÉ,  Cf.  Clarté,  netteté.  Perfpicuitas. 

PERSPIRATION , f.  f.  Les  Médecins  donnent  ce 
nom  à 1 inicnfible  tranfpiration  qui  fe  fait  de  nos 
corps  , pour  la  diftinguer  de  la  tranfpiration  yifi- 
blc  , telle  que  la  lueur,  -atio. 

PERSUADANT  , ante  , adj.  Qui  perfuade  bien. 

PE.RSUADER  , v.  a.  Convaincre  , obliger  quelqu'un 
a croire  quelque  chofc , attirer  à nos  (entimcas 
ceux  qui  en  font  éloignes.  Suadere , perjuadere. 
Ce  verbe  régit  l'accuL  de  la  perfonne  , quand  il 
fijtn.  Amener  quelqu'un  à fon  lcntimcnc  > U le  da- 
tif , quand  il  fign.  Confeillcr  : dc-li  vient  qu'il  g 
ordinairement  un  autre  régime  en  ce  dernier  fens , 
qui  eft  Tacculàtif  de  la  chofc. 

Avec  le  proo.  perf.  il  ligu.  Croire , s'imaginer , 
fe  figurer. 

PERSUASIBLE  tadj.m.  & f.  Qui  peutaifément  être 
perfuade.  Perjuafibihs.  L'ufagc  de  ce  mot  o'cft  pas 
établi. 

PERSUASIF,  ive  , adj.  Qui  perfuade.  Perfuaforius  , 

Jujjione  pollens. 

PERSUASION  , f.  f.  Convnftion  , contentement  de 
Tefprit  ; action  par  laquelle  on  perfuade  , ou  on 
eft  perfuade.  PerJ'uafio  , Juajio  , indu  dus.  Les 
Payens  ont  eu  une  DéelTe  de  la  Perjuajion.  On 
dit , Faire  une  chofc  à la  perjuajion  d'un  autre  ; 
c.  à d*  par  fes  confcils , par  fes  exhortations. 

PERTE  , f.  f.  Dommage  qu'on  fouffre  , diminution 
de  bien  , de  profir.  Amijfto  , damnum  , jaâura  , 
detrimentum , perditio. 

On  appelle  Perte  d'efprit , une  grande  difiîpation 
d'efprit. 

À pertx.  Façon  de  parler  adverbiale  ; p.  d.  Avec 
perte.  A perte  d'haleine  , a perte  de  vue  , a perte 
de  finance.  Ad  exanimationem  ufqu'e , ada/peilum 
interminatum , veltemere.  Des  difeours  à perte  de 
vue  ; c.  a d.  nui  ne  fimffcnt  point , qui  font  trop 
fubtils , qui  frifent  le  galimatias.  Vendre  d perte  ; 
p.  d.  perdre  fur  la  marchai  dife  qu'ot>vend. 

En  perte  , En  pure  perte.  Façons  de  parler  adver- 
biales. On  dit  ; Tout  ce  qu'il  a fait  dans  cette  en» 
trcpnfc  lui  cft  tourné  cp  pu je  perte  ; p.  d.  ne  lui  a 
caufé  que  du  dommage. 

Perte.  Sorte  de  toile  de  chanvre  qui  le  fabrique  aux 
environs  de  Perte  , village  de  Bretagne. 

Perte  , ou  Parte  , f.  f.  Pet.  ville  fituée  fur  la  Mar- 
ne , près  de  Saint-Dizicr , vers  les  confins  de  la 
Lorraine.  Perta  , Parta. 

TERTEGUES  , f.  m.  pl.  T.  de  Mar.  Bâtons  par  lcf- 
qucls  eft  portée  une  pièce  d’étoffe  qu’on  appelle 
Tendelet , & qui  fert  à couvrir  la  pouppe  d une  ga- 
lère contre  le  foleil , ou  contre  la  pluie.  On  les  ap- 
pelle auffi  Pertiguettes.  Perticula. 

PtRTH . ou  S.  Juunjlown , f.  m.  Ville  cap.  du  Com- 
té de  Penh , en  Ecoffe  , fur  la  rivière  de  Tay.  Per- 
thum.  Fanum  S.  Johannis. 

PERTHES . f.  m.  Bourg  de  France  , dans  la  Cham- 
pagne , F.lcft ion  de  Virry. 

PERTINEMMENT  , adv.  Ainfi  qu’il  convient  , 
comme  il  faut,  avec  jugement  , avec diferétion, 
Appofite  , apte  , convenienter. 

PERTINENT,  ente  , adj.  Qui  eft  tel  qu’il  convient. 
Il  fe  dit  des  raifons  & ré  pontes  qui  font  convena- 
bles & à propos.  Conveniens.  rdoneus  , aptus% 

PERTISE , vieux  C f.  Adrefle,  Dexteriuu • 
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PERTOIS  , f.  m.  Petit  pays  de  la  Champagne.  Per - 
tijus  , Pertenfis , Portenfis  , P art  en  fis  , Port  i a nus 
oger.  ou  pagus.  Il  cft  autour  de  la  Marne , vers  les 
confins  du  Barois.  Vitry-lc-François  en  cft  la  cap. 
Il  prend  fon  nom  de  Perte. 

PERTEUR, vieux  v.  a.  Percer , ou  pertuifer.  Perfo- 
rare. 

PERTUIS , f.  m.  Bourg  de  Provenee  . fitué  fur  la 
Durance  , à quatre  lieues  d’Aix , vers  le  nord.  Per - 
tufum  j Pertujium. 

II.  Petit  trou  où  Peau  s'écoule  , par  où  le  vent 
s'infinuc.  Foramen.  Ce  mot  vieillir. 

Il  fc  du  atffTi  chez  les  Serruriers , du  trou  qui  eft 
vêts  le  panneton  de  la  clef  , quand  elle  cft  forée. 
Foramen. 

Chez  les  Tireurs  d'or  , il  fe  dit  des  trous  d'une 
filière  >&  parce  que  ce  trou  eft  plus  grand  à ren- 
trée qu'à  la  fortie  , la  plus  grande  ouverture  s’ap- 
pelle f e nuis  , Se  laplus  petite  Ver  il.  Foraminulum. 

C’eft  auflî  un  partage  pour  les  bateaux , fur  les 
rivières  où  l’on  ferre  Se  on  rétrécit  lcau  par  une 
efpéce  d’éclufe , pour  l'élever  d'un  pied  ou  Jeux  , ! 
quand  les  rivières  fontbalfcs.  Sinus. 

Eu  t.  de  Geogr.  c'cft  un  détroit  de  mer  entre  une 
ifle  Se  la  terre  ferme.  Sinus  , euripus.  le.  Petit  paf- 
fage  ou  filet  d'eau , qui  cft  entre  deux  bancs  de 

PERTUISAGE  , f.  m.  Tribut  dû  aux  Seigneurs , 
pour  avoir  deux  la  permirtion  de  percer  un  ton- 
neau , & de  vendre  enfuite  le  vin  qui  cft  dedans. 
Tribut um  pro  doiio  perforando  . & vendendo  vino. 
PERTUISÀNE , f.  f.  Arme  d'haft  , oui  cft  une  cfpé- 
cc  de  hallebarde  qui  a un  fer  plus  long , plus  large 
& plus  tranchant  que  les  autres.  Sicilex  , fpuuti 
longions  b latiori*  hafla, 

PERT  UISANIER  , f.  m.  Homme  de  guerre  arme 
d'une  pertuifane.  Siciliariut. 

PERTülSER  , vieux  v.  a.  Percer  j donner  des  coups 
de  pcrruifanedanslc  corps. 

PERTUNDE  . f.  f.  Deefle  de  l'Antiquité.  Pertunda. 
C’étoit  une  des  Divinités  des  mariages , & l'une  de 
celles  dont  on  raettoit  Sa  ftatue  dans  la  chambre 
de  la  nouvelle  époufe  le  jour  des  noces. 
PERTURBATEUR,  trice  , f.  Qui  caufc  du  trou-  I 
ble.  Turbatùr , penurbator.  Il  n'cft  guère  en  ulagc 
qu'en  cette  phr.  Perturbateur  du  repos  public. 
PERTURBATION,  f.  f.  T.  Dogmat.  Trouble, 
émotion  de  l’amc  a l'occafion  de  quelauc  mouve- 
ment qui  fc  parte  dans  le  corps*  Perturbatio  , animi 
motus  y commotio. 

PERTURBER,  vieux  V.  a.  Troubler.  Perturbare. 
PERTUS  , f.  m.  Ce  mot  s’eft  dit  pour  Pertuis.  En  t. 
de  Salines , c'cft  une  petite  planche  pexcéc  de  plu- 
fieuts  trous , nu'on  place  dans  la  terre  ou  la  vette 
d'un  marais  falant. 

Le  col  de  Pertus.  Pertuis  fautes.  C’eft  un  partage 
des  Pyrénées.  Il  cft  entre  le  Rouflillon  Se  la  Cata- 
logne , à la  fource  du  petit  Lobrégat.  Ce  partage  , 
qui  prend  fon  nom  du  village  de  Pertus  droit 
appcllé  par  les  Anciens  AdPyrensum , Trophea 
Pompeii. 

Pertus  , ou  Pertufa.  Village  du  Roy.  d'Arragon  , 
fur  la  rivière  d'Alcinadrc  , entre  Huefea  & Mon- 
Cpn.  Pertufa. 

PÉRU.  Voy.  PÉROU. 

PERVENCHE,  f.  f.  ( On  prononce  Pervanche.  ) 
Plante  vulnéraire , aftringentc  , fébrifuge , qui 
rempe  à terre , St  fc  lie  à tout  ce  qui  eft  auprès 
dclle.  P eryeneia,  demain  , de  . palmes, 
virga . 
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ïji 


Virrfirr,. 

IhRVERS,  erse,  adj.  Méchant,  corrompu  , dé- 
P trverfus  , pravus  , depravatus . 

Ce  mot  s emploie  aullî  fubftantivcmcnt , mais 
plutôt  au  pluriel  qu'au  fingulier.  Iniaui 
PERVERSION , Cî.  ACtioa  par  0e  on  rend 
plus  méchant , ou  I on  devient  plus  méchant.  Per . 

PERVERS ÎFTr'P  Tot  n'c(*  aM- 
PERVERSITE  , f.  f.  Etat  de  corruption  , de  perver- 

lion  j méchanceté , dépravation.  Pervertiras  pra- 
vitas  , nequiua.  1 r 

PERVERTIR , v.  a.  Corrompre  , donner  de  mé- 
~ initruclions , de  mauvais  exemples.  Sé« 

On  dit . Pervertir  l ordrc  des  chofci  ; p.  d.  trou- 
hier  un  ordre  établi. 

PERVES , ou  Pe/vej  , C m.  Lieu  fitué  entre  Gem- 
blours  «t  Aduaca  . dans  le  territoire  de  Tonarcs. 
Pervictacum.  Voy.PERVYS  *vu*icj. 

PÉRUGIA.  Voy.  PEROUSE. 

P1.RUG1N  , f.  m.  Province  de  l'État  de  PÊglifc , en 
Italie.  Prrafianus  agir.  Elle  eft  bornée  au  couchant 
par  le  Duché  deTolcane  ; au  midi  par  l'Orviétan  : 
au  levant  par  les  Duchés  de  Spoléto  Se.  d'Urbin  : Se 
au  nord  par  le  Comté  de  Citta  Caftellana.  Pérouft 
en  clt  la  cap. 

PERUNO , r m.  Idole  des  anciens  Prulfiens.  C'éroit 
le  foudre  qu  ils  adoroicnc  fous  ce  nom.  Ils  entte- 

PERnviïw  f0"  l>°'ln?uÂur  {f“  4c  chêne. 

tDN,NE  • r Qui  cfi  du  Pérou,  Américain 
habitant  du  Pérou.  Peruamu.  Le  Pérou  avoir  au- 
tietois  les  Rots  , qui  s'appelaient  Yocas,  Se  qui 
je  difoieut  fils  du  Soleil.  Cet  aftrc  y étoit  adoré  ; 
la  Lune  , i Etoile  de  Vénus  , l'Arc -en  ciel  ÿ 
avotent  leurs  temples  ; il  y en  avoir  auffi  pour 
1 Eclair,  le  Tonnerre  Se  la  Foudre.  Mais  Us  rccon- 
notlloicnt  au-delTus  du  Soleil , un  Dieu  Créateur 
du  Ciel  Se  de  la  Terre,  qu'ils  appelaient  Pacha- 
camac. 

PERV^YS , Perveis  ou  Pervit , f.  m.  Ancienne- 
ment  pet.  ville  des  Aduancicns  ; maintenant  vil- 
lage  qm  a titre  de  fiarouie.  Pervreiaeum  Pemi - 
aacum  P ernocum.  Il  cft  dans  le  Brabant,  aux 
confins  du  Namurois. 

P E S. 

PESADE  , f.  f.  T.  de  Man.  C'cft  le  premier  mouve- 
ment du  cheval , lorfqu'il  lève  les  pieds  de  devant 
rcinuÇr.  ceux  de  derrière.  Anteriorum  pedum 
ereiho  poflicis  immotis. 

PESAMMENT  , adv.  D’une  manière  pelante  , lente 
& tardive.  Gravatim , languide  , le /tri . tarde. 

Parmi  les  Anciens  , on  appclloit  Pefamment  ar- 
més , les  loldars  & les  cavaliers  qui  étoient  armés 
déroutes  pièces.  Fur  b a cjuphraile , cataphiadi 
milites. 

5?n  ^ Parler , écrire  pefamment . 

ÇÜ£NCE  .vieux  f.  f.  Fâcherie  , ennui. 

PESANT  f.  m.  Morceau  de  fer  ou  de  plomb  cove- 
loppé  d'étotte  ou  de  toile  » que  les  Brodeurs  Se  au- 
tres  Artifans  mettent  fui  leur  befogne  pour  la  te- 
nir en  fujé  ion  , lorfau'ils  travaillent.  Saioma. 

On  nomme  ainrt  dans  le  commerce  des  côtes 
d Afrique  , paniculiérement  dans  le  Sénégal  , une 
des  cfpéces  de  verroterie  qui  y fert  à la  traite. 
Pesant  , ante  , adj.  Qui  péfe , oui  «ft  lourd.  Il  eft 
oppofé  a Léger.  Gravit , pondtrofus  . oneroius  , 
gravidus. 

lift  dit  aurti  de  ce  qui  a un  poids  réglé  Se  or- 
donné pat  la  Loi,  Pendent,  pondérons , equipon- 
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écrans,  tcu  d'or  pej'ant.  On  vend  tint  le  cent  J><- 

- tant  de  fer  , de  cuivre.  . . 

On  dit  dans  le  ftylc  fara.  d un  honnête  homme 
nui  eft  de  bonne  compagnie,  obligeant , othcicux, 
ac  d'un  commerce  lur  & aifé  ,Qu  il  vaut  ion  pc- 
jant d'or  ; K alors  Pcjant  eft  employé  comme 

Pisam,  adi.  fc  dit  encore  de  ce  qui  eft  tardif, 
Jenc , paiclfcux  , cmbartailam.  Lcnlus  ta. a.u .ju- 
ger L'âne  eft  un  animal  pcjant  & pardieux.  L age 
ïend  les  vieillards  pejans  St  tardifs.  Onditaulh, 
qu'on  a la  tête  pcjaruc , le  corps  pejant , loriquon 
Tes  a chargés  d humeurs , qui  empêchent  la  viva- 
cité de  leurs  aét ions.  ......  , . 

il  fc  dit  fig.  en  chofes  fptmucllesSc  morales , S, 
fi„n.  Grollier  , loinbrc  , fans  vivacité.  Iners  car- 

- dJs  .fiuptdus  , tubes.  Efpiit  pejant , convctlatton 

'fe.  encore  au  fig.  Accompagné  de  foucis  & 
d'inquiétudes  , onéreux  , fâcheux.  Molcjlus , gra- 
vis , incommodus.  . , , , 

II  fc  dit  au  Man.  d'un  cheval  qui  s abandonne 
trop  fur  la  bride , qui  a trop  d'appui , qui  pcfe  a la 

PeTÂnTe6k  J(.  f.  Qualité  des  corps  qui  les  rend 
graves  , qui  les  porte  a tendre  cn-bas.  Pondus  , 

« 1*  violente  imprellion  que  fait 
un  corps  grave  ou  agité  , frappant  fur  un  autre. 
Gravis  impulfio.  ... 

Il  fe  dit  aulîi  en  parlant  de  la  tetc  & des  mem- 
bres , quand  ils  font  chargés  d humeurs  ou  de  flu- 
xions. Mcmirorum  gravitas.  ~ . 

Il  fe  die  fïg-  en  parlant  de  ce  qui  eft  fâcheux , 
incommode , fatiguant.  Pondus , omis. 

Il  fc  dit  aulîi  de  la  grofliércié  , de  la  lenteur , 
ou  de  la  ftupidité  de rSpta.Tunùiatir.gciuu 
PFSANTUMF. , vieux  f.  f.  Pcfantcur.  Gravitas. 
PiSARO , f.  m.  Ville  de  l'Etat  delfulife , en  Italie, 
avec  un  Évêché  fuffragant  A tJrbm.  Pijaurum. 
Elle  eft  fur  la  côte  du  Duché  d ürbin , a I embou- 
chure de  la  Foglia. 

PESCARA.  Voy.  TESQUAIRE. 

PESCÈSE  f-  m.  Droit  ou  tribut  que  I on  paye  au 
Grand  Turc  pour  parvenir  au  Patriarcliat  de  Gon- 
ftantinoplc.  (Teft  a préfenr  de  lo.xante  'ndle  éau. 
FESCHIFRA  » f.  f.  Petite  ville  de  lEtat  des  Véni- 
tiens,  en  Italie.  Pijcaria , anciennement  Ardchca. 
Elle  eft  dans  le  Véronois  . fur  une  petite  île  for- 
mée par  le  lac  de  Garde  , 8c  la  rivière  de  Mincto. 
PESO  A . f.  f.  Petite  ville  ou  Bros  bourg  de  la  I ol- 
canc  * dans  le  Florentin.  Pijciu  , anciennement 

Fatum  Munis.  _ - 

p^SClA  , f.  f.  Petite  rivière  du  Florentin  , en  Tol- 

*.  nnc,  Pifcia.  P . n r 

PESÉE , f.  f.  Ce  qu'on  péfc  a une  fois.  Pcnjio , ptn- 

JUr\\(M.  aulfi  Paftion  de  pefer.  Pondcraùo 
PÉSÉGUEÏRO  , PÉSÊGÜÉRO  , f.  m.  Petite  île  du 
Portugal.  Pcjegucri,  Pejegucin  tnfula  , ancicn- 
nemeii:  Petanium. Elle  eft  lur  la  cote  de : I Alentcjo, 
près  du  bourg  nommé  Villanova  de  Mi  tontes. 
Pf  SE  I.IOUF.UR  , f.  m.  Inftrumcnt  par  le  moyen 
- duquel  on  découvre  la  pefameur  des  liqueurs.  Uy- 
îrc-ur rum.  Voy.  ARÆOMÉTRE. 

PÉsEMAS.  Voy.  PÉZENAS. 

PESFR  , v.  a.  St  n.  Avoir  de  la  denuté  , de  U gra- 
viré  . du  poids.  Fonder  arc , gravem  eft.  L effet  des 
pompes  afpiraflte*  vient  de  ce  que  lairyv<  fur 
'fraa.-ée  VéîéVe-iulqu.a. -u.  pieds. .Quelques- uns 

cément  eg  nul  de 
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Il  fign.  autfi  , examiner  le  poids  d:  quelque 
choie,  le  conférer  avec  un  poids  certain,  réglé 
& commun.  Appendtre , expendere , truzinure  , n~ 
brart , peadere.  On  dit  en  ce  fens  qu’une  piftole 
pêje , quand  clic  a le  poids  requis  par  1 Ordon- 
nance du  pays. 

It.  Charger  , incommoder  , prefler  par  Ion 
poids.  Gravure  , uggravare , peufare.  Cette  viande 
péfe  fur  l’cftomach. 

Pesir  fur  une  manœuvre , en  t.  de  Mar.  c’eft  tirer 
dellus  pour  la  faire  bailler.  Armamenta  navis  at- 
trahere. 

Peser  , en  t.  de  Man.  fc  dit  des  chevaux  qui  ont 
trop  d’appui , qui  s’abandonnent  fur  la  bride.  Pe- 
fer  a la  main.  Prepravarc  ma  nam. 

On  dit  fig.  d'un  nomme  , qu’il  péfe  à la  main  # 
p.  d.  qu'il  manque  de  vivacité,  d’inrciligcnce. 

En  t.  de  Charte  , il  fe  dit  en  parlant  des  traces 
de  bêtes  qui  font  enfoncées  dans  la  terre  molle, 
quand  clics  ont  gtfé  ddlus , par  où  l'on  connoît 
leur  grandeur.  Itjigeru  veftigtu. 

PESER  la  pierre.  T.  de  Carrier.  Ceft  la  foulcvcf 
de  de  (Tus  le  tas  avec  la  grotte  barre  , pour  la  met- 
tre fur  les  boules. 

Peser,  fe  dit  aulîi  en  Muf.  & en  prononciation,  p.  <1. 
Appuyer.  Morari , moram  facere . 11  faut  pefer  fur 
ccttc  note  pour  la  faire  longue. 

Au  rtg.  Être  à charge  , incommoder  , inquié- 
ter. Gra  -j cm  & moiefium  effe. 

It.  Conlidcrer  , examiner  , obfcrvct  de  près. 
Pcrpe  idere  ,Jcrutart , exami nare.  Un  Orateur  qui 
parle  à un  Prince  , doit  pefer  chaque  mot , chaque 
exprertion. 

On  dit  prov.  Au  long  aller  petit  faix  péfe  , p.  d. 
qu’une  petite  dépcnlc  continuelle  ne  lame  pas  d in- 
commoder. 

PESEUR  , f.  m.  Celui  qui  péfc.  Ubrucor  , penfuiar . 

PESLE  MESLE.  Voy.  PÊLE-MÊLE. 

PESNES , f.  f.  pl.  Cordelettes  qui  pendent  tout  au- 
tour des  caparaçons  d été  , qui  par  leur  agitation 
garantirtent  les  chevaux  des  mouches. 

PESO , f m.  Monnaie  de  compte  d Efpagnc.  Les 
dix  mille  pejos  valent  douze  mille  ducats. 

PESON  , I.  m.  Balance  Romaine  compoféc  d'un 
fléau  ou  verge  , d'un  poids  mobile  fur  le  fléau  , & 
d’un  crochet  pour  la  fufpcndrc.  State  a , venicu- 
lum  , karpax.  La  malTc , le  boullon  ou  le  poids 
mobile  fe  nomme  auflî  pejou. 

It.  Morceau  de  plomb  que  les  femmes  mettent 
au  bout  du  fufeau  , pour  le  tourner  plus  facile- 
ment. V tnicillus. 

PESOU  , f.  m.  Lieu  fitué  fur  le  botd  du  Loir , dan* 
Je  Vcndômois , outre  Frctcval  & Vendôme.  Pi- 
fi  ium. 


PESOU  AIRE , ou  PESCARA  , f.  f.  Petite  ville  d'I- 
talie, au  Roy.dc  Naples,  dans  l’Abruzzc  cite- 
ricurc  , avec  titre  de  Marquifac.  Aternum.  Elle 
eft  baignée  par  une  rivière  de  même  nom. 

PESSA  ou  PÊCHA,  f.  f.  Petite  monnoïc  de  cuivre 
des  Iml.-s,  de  la  valeur  de  rtx  deniers  de  France. 

PESSAIRE,  f.  m.  T.  de  Méd.  Remède  folide  de  ja 
longueur  .Sc  de  la  groileur  du  doigt , mais  de  fi- 
gure cylindrique  , qu’on  introduit  dans  les  parties 
naturelles  des  femmes  pour  guérir  pluficurs  maux. 
Du  Gr.  Kan* , qui  fign.  la  meme  chofe. 

PESSANT,f.  m.  B^urgdc  Frauce  dans  le  bas  Ar- 
magnac , Élection  d Aft.irac. 

PESSE  , f.  f.  Efpéce  de  fa.  in  , appcllé  autrement  ji- 
gr.u  , ou  garipot.  Abies  tenuiorefoho  tfrudu  d<or - 
tum  inHtxo. 

• PLSSrLAÇE , 
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PESSELAGE , f.  m.  Ce  qu’il  faut  pour  garnir  une 
vigne  de  pclîcaux  , fourniture  de  pclîcaux  ou  d'é- 
chalas.  Pâli  viciant  , Pedaminum  ou  pedamen- 
toram  quantum  viti  palandt  , infi'ucnds  Jujfictt. 

PESSELIF.RE  , f.  f.  Baronnie  de  France  dans  le  Ber- 
ri  , Élection  de  Bourges. 

PESSIN , f.  m.  C'étoit  anciennement  une  ville  de  la 
Galatie  , en  l’Alic  Mineure.  Pejjinus.  Ce  n c il 
maintenant  qu’un  village  lîtué  dans  la  Natolie 
propre  , à l'embouchure  du  Garipo  dans  le  San* 
gari. 

PLSSON.  Voy.  PAISSON. 

PASSONS  , vieux  f.  m.  pl.  Peaux. 

PESTARD,  f.  m.  T.  d’Ecolicr.  Malin,  méchant. 
Rapporteur.  Voy.  PESTE. 

PESTE  , f.  f.  Maladie  contagicufc  & ordinaire- 
ment mortelle.  Pejtts  ou  epuemra  , contag/o.  Se- 
lon Villis  , c'eft  un  venin  qui  fc  répand  en  l’air  , 
qui  s’attaquant  aux  clprits  , au  fang  , au  fuc  ner- 
veux , & aux  parties  lohdes  , les  remplit  de  pour- 
" riture,  de  taches  , de  pultules  , de  bubons  3c  de 
charbons.  La pejie , la  guerre  & la  famine, font 
les  crois  fléaux  de  Dieu. 

11  fe  dit  aulïi  fig.  en  Mor.  des  cfprits  dange- 
reux , ou  des  choies  luncitcs  & pcrniciculcs.  tlo- 
rrur.es  vafn . L’hérélic , le  libertinage  font  des 

fiejles  qui  corrompent  les  cfprits.  La  batterie  cft 
a pefie  des  Cours. 

On  appelle  dans  les  Colleges  pefies  ou  pétards , 
ceux  qui  vonr  déceler  leurs  compagnons  , ou  qui 
font  des  malices.  Petits  Cf  pernieies  ÇoUcgiorum. 

On  dit  aurti  d un  homme  & d’jnc  femme  , qu’il 
cft  un  peu  pefle  * qu’elle  cft  un  peu  pefie , p.  d.  nu’il 
élit  malin  , qu’elle  cil  maligne.  Il  cil  du  Itylc  fam. 
3:  on  dit  bail’,  d'un  petit  garçon  , que  c’cll  un 
petit  pejie. 

Piste,  fc  dit  quelquefois  par  admiration  , ou  par 
imprécation  ou  ferment.  La  pejie  , qu'elle  cil 
belle  l Me  htreCe  , quam  pu/chra  efi  ! Male  pejie 

au’il  faifoir  chaud  en  ccrrc  occalion!  La  pejie  (ou 
ufot , & de  l’impertinent.  La  pejie  étouffe  le  rt- 
meur.  La  pefie  m’étouffe  , fi  je  mens.  Projedonon 
mentior.  refit  de  l’ignoranrx 

Dire  pefie  Se  rage  de  quelqu’un,  fign.  prov.  Dire 
de  quelqu’un  cous  les  maux  du  monde.  Convidis 
afficere. 

PESTEL  , vieux  f.  m.  Pilon.  On  a dit  auffî  pefietl 
& y e fit  lier  ou  paificler , p.  d.  Piler  , de  piftillum  , 
Pilon  à piler  dans  un  mortier. 

PESTER,  v.  n.  S'emporter  contre  quelque «chofc  , 
invcàivcr  contre  quelqu’un.  Execrari  , male  pre- 
cari , Jlomachari. 

PESTEkIE , f.  f.  Emportement  contre  quelque  chofe. 
Il  eft  bas. 

PESTH  , f.  f.  Ville  de  la  Haute  Hongrie.  Pefium. 
Elle  cil  fur  le  Danube  , vis-à-vis  de  Bude.  Elle  cil 
Cap.  d’un  Comté  de  meme  nom. 

PESTI  ou  PESTO  , f.  m.  C’étoit  autrefois  une  ville 
conlidérablc  de  la  Lucanie.  Ptfium  , Polidoma  , 
& quelquefois  Luiania.  Ce  n’cll  plus  qu'un  vil- 
lage dans  la  Principauté  citéricurc.  Province  du 
Royaume  de  Naples.  . 

PESTJlÈRE,adj.  m.  & f.T.dogm.  Qui  communique 

PESTIFÉRÉ  , ie  , aéj.  & Tubft.  Qui  a U pelle.  Ptftt 
corruptus  , Juucius  , ici -.s  , contodus. 

PESTILENCE  , I".  f.  Corruption  de  l'air  , pelle  ré- 
pandue dans  un  pays.  On  ne  le  dit  que  dans  cctic 
phr.  figurée  Être  allîsdans  la  chaire  de  ptfiiltnct , 
p.  d.  enlctgncr  une  mauvail'e  dotlrine. 
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PESTILENCIEL , elle  , adj.  Qui  a du  rapport  à la 
pelle.  rcfiilcns  ,pefiijer. 

lNTE»  a<^’  Qu*  t'cnc  k Pc^c* 

P E T. 

PHT  , f.  m.  Ventoffté  gui  le  forme  dans  le  ventre, 
& qui  en  fort  avec  éclar  ; vent  qui  fore  du  corps 
par  derrière  avec  bruit.  Crepitus  , bombus  , fibi- 
lus  aai.  Du  Lat . peaere  t peter.  Les  Egyptiens  Se 
lu  noue  ceux  de  Pcloufç  en  a voient  fait  un  Dieu , 
dont  on  montre  des  figures  bizarres  dans  certains 
cabinets. 

On  appelle  des  pets  en  coque  , certaines  malices 
que  le  font  les  pages  3c  les  écoliers.  Ludicra  crc- 
patiancula.  On  die  aufli , Un  pet  a orgue  , quand 
on  touche  un  peu  le  clavier  pour  fonder  fi  le  fom- 
mici  cft  plein  de  vent. 

On  dit  prov.  d un  homme  guéri  d’une  grande 
maladie  , qu  il  a fait  un  pet  à la  morr.  Mortem 
amtju.  On  dit  d'un  homme  dur  à la  dcflcrrc  , qu’on 
cireroïc  auiutôc  on  pet  d'un  ànc  morr.  On  appelle 
aufh  un  pet  a vingt  ongles  , un  enfant  dont  une 
hile  cil  accouchée.  On  dit  d'un  Glorieux  , qu’il 
clt  glorieux  comme  on  pet  qui  chante  des  qu’il  cft 
ne. 


Plt.  Elpécc  de  beignet  ou  de  pâtifferie  faite  de 
fleur  de  farine  , de  laie , 3c  de  jaunes  d'œufs.  Quel- 
ques-uns difent  pet  de  Nonne. 

Pl.  1 A > I-  f.  Décile  de  1 Antiquité  , qui  preffJoit  aux 
demandes  que  1 on  faifoic.  De  peto  . je  demande. 

PETAGUEI , l.  m.  Pays  de  l'Amer.  Mcrid.  au  Bré- 


.‘ETALE,  f.  m.  T.  de  Botaniflc.  Feuille  d'une  fleur. 
Floiis  Juuum  , petalum  : «itra»»  f en  Grec  , fe 
dit  des  feuilles  des  plantes. 

PÉTALISME , l.  m.  Sentence  ou  jugement  popu- 
laire, qui  s cxcrçoit  à Syraeufe  contre  ceux  qui. 
avoicnt  un  li  grand  crédit  chez  le  peuple , qu’ils 
auroicnt  pu  attenter  à la  liberté  publique.  Peta- 
/ijmus.  C'étoit  ce  que  l’Ollracilme  étoit  chez  les 
Athéniens,  a Ja  r^ferve  que  l'Oftracifme  duroic 
dix  ans , & qu<;  Jc  Pétahjmt  n’en  durait  que  cinq» 
De  *iyaA». , feuille  , parce  que  l’on  ccrivoit  fur 
une  feuille  le  nom  de  celui  que  l’on  condamnoic 

PÉTAMINAIRE , ou  PfTAMENAIRE , f.  m.  Ce 
nom  qui  ligu.  pxopicmcnc  un  homme  qui  vole  , fe 
donnait  autrefois  a ceux  qui  fnilbicnc  des  faute 
pcriilcux,  des  tours  de  fouplcire  dangereux  Si  fur- 
pretuns , aux  Voltigeurs,  aux  Sauteurs,  &c.  Pc- 


taminarius.  De  ‘wtrxp.eii  f je  vole , , qui 

vole. 

PETAPA  , f.  f.  Bourg  de  l’Amér.  Scptcnir.  dans  la 
Nouvelle  Elpagnc. 

PÉTAPLAN  , l.  ni.  Montagne  de  I’Amér.  Septen- 
trionale au  Met. que. 

PÉ  PARADE,  f.  f.  Plulîeurs  pc*s  de  fuite.  Il  ne  fo 
dit  que  des  chevaux  ou  d’autres  animaux  (cm- 
blabics  , lorfnu’ils  pétenc  en  ruanr. 

Il  fe  dit  aulli  d'un  bruit  qu’on  fait  de  la  bouche  „ 
par  mépris  pour  quelqu’un. 

PÉ  TARASSE  , f.  f.  T.  de  Mar.  Efpéce  de  hacSc  à 
marteau  , qui  a le  côté  du  taillant  fait  comme  un 
calfat  double . 3c  dont  on  fc  f.rt  à pouffer  l'étoupe, 
dans  les  grandes  coutures.  Afeia  btfida. 

PETARD,  f.  ra.  Papier  plié  3c  bien  lié  , garni  dans 
chacun  de  fes  plis  de  poudre  à canon  , dont  on  le 
fert  dans  les  fcqx  de  ^oie.  Tormentum  induit  le. 

En  (.  de  Guerre  , c cil  une  cfpécc  de  petit  canon 
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de  fonte  fort  court , étroit  par  la  culafie , 8c  large 

tar  l’ouverture.  Pyloclafincm.  Ces  pétards  font 
lits  de  fine  rofette , avec  une  dixiéme  partie  de 
cuivre  jaune*  ou  de  plomb  Se  d étain  mêlés  cn- 
femblc  , ou  enfin  de  bois  avec  des  cercles  de  fer. 
PETARDER  , v.  a.  Attaquer  une  porte  , un  château 
avec  un  perard.  Pyloclujlrum  foribus  appücare  , 
admovere. 

PETARDIER , f.  m.  Officier  d'Artillcnc  commandé 
pour  attacher  le  pétard , pour  mettre  le  feu  au  pé- 
tard. PytocLxjlri  vibrator, 

PETASE  , f.  m.  Nom  que  les  Antiquaires  donnent 
au  chapeau  ailé  de  Mercure.  Petafus. 

PETASITE  , f.  f.  Plante  amfi  appel léc  parce  que  les 
feuilles  font  larges  comme  un  chapeau.  P eca  fîtes  : 
de  PetaJ'us  , chapeau. 

PÉTAUD  * f.  m.  Terme  qui  n’a  d’ufage  qu’en  cette 
phrafe  : La  Cour  du  Roi  Pètaud  ; p.  d.  ua  heu  de 
de  (ordre  &de  confufion  , 8c  où  tout  le  monde  etc 
maître.  Curia  Regis  Petavii. 

PETAUDIERE  , f.  f.  Terme  de  raillerie  6c  de  plai- 
fanrcric  j p.  d.  un  lieu  de  contuiîon  & de  défordre. 
Locus  conjufionis. 

PÛTAVIU* , f.  ni.  Tache  de  la  Lune  qui  tient  le 
î8e.  rang  dans  le  Catalogue  du  P.  Ricciolu 
PET  AU  RE  * 1‘.  m.  Roue  uofee  en  Pair  fur  un  aif- 
fiea  , par  le  moyen  de  laquelle  deux  hommes  fc 
balançoient  l’un  l'autre.  Petuurum.  De  9 fit  1 

‘ïïi'raucii  , ad  auras  volo. 

PÉTAURISTE , f.  m.  Celui  qui  fc  balançoit  avec 
un  autre  par  le  moyen  du  pétaurc.  Petaurijia , 
PetaariJîjrius. 

PÉTAUX , f.  m.  pl.  Sorte  d'anciens  foldats.  Ce  font 
des  gens  de  pied  Se  payfans  , félon  Monftrclcr. 
Voy.  PITAUX. 

PETCI.f.  m.  Plante  de  la  Chine.  Efpécc  de  Né- 
ivjl'ar , ou  de  Nymphée  , qui  croit  dans  l'eau. 
Quand  il  oft  frais  , le  goût  en  cil  fcmblakle  à 
celui  de  la  noifette. 

PÉTÉCHIALE,  adj.  f.  Il  ledit  des  fièvres  accom- 
pagnées de  pétéchies,  -atis. 

PÉTÉ  CHIES,  f.  f.pl.  Taches  qui  s'élèvent  fur  la  peau 
dans  des  fièvres  malignes  , épidémiques , pefti- 
lcmicllcs.  PctcchU  , petiaiU. 

PÉ.TELÉ , t t . Vieil  adj.  on  part.  paff.  Pillé  , volé. 
PET  ENG  ULULE  ,f.  f.  So*cdejeu.  Jouera  ce  que 
les  enfant  appellent  la  Ftier.gt.culc.  Ce  jeu , dans 
certaines  Provinces  , conliftc  uniquement  à qui 
fêta  le  plus  de  bruit , lorfqu'cn  enflant  les  joues 
on  s’en  frappe  l'une  avec  les  cinq  doigts  en  pointe. 
PET-EM-LAIR  , f.  m.  Robe  courte,  qui  ne  va  que 
jufqu'aui  genou*. 

PLTENUCHE  , ou  G aient  de  cocole  , f.  f.  Bourre 
de  foie  d une  qualité  inférieure  a celle  qu'ou  ap- 
pelle Fleuret.  , 

PETER  , v.  n.  Lâcher  ua  vent  par  derrière  qui  fait 
quelque  bruit.  Pcdcrc  , e répare  , crepitum  red- 
üere. 

Il  Ce  dit  fig.  en  parlant  de  ce  qui  fait  du  bruit  U 
de  l'éclat  par  le  moyen  du  feu.  Crépit  dre. 

On  dit  ptov.  d'un  homme  qui  pète  fouvent , 
Il  pèle  comme  un  rouflin.  Peter  plus  haut  que  le 
cul  s p.  d.  Entteprendre  des  choies  au-dclfus  de 
fes  forces , faire  plus  de  dépenfes  qu'on  ne  peut. 
Ne  vous  fiez  pas  a cet  homme-là  , il  vous  pétera 
dans  la  main  s c.  à d.  il  vous  manquera  au  befoin. 
La  gueule  du  Juge  en  pétera,  p.  A.  qu'on  veut  plai- 
. der.  Toutes  ces  cipreflious-Ia  font  balles  & tri- 
viales. 

FLJ  ERASSE  , f.  f.  T-  Mar.  Efptcc  de  hache  qui 
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a un  marteiu  d’un  côté , & de  l’autre  une  efpéce 
de  taillant  qui  eft  rayé  6c  parole  double.  Elle  s'ap- 
pelle autrement  malebéte. 

PETERBOROUG  , PETERBURG  , f.  m.  Petite 
ville  du  Comté  de  Northampton  , en  Angleterre. 
Petroburgum.  Elle  a un  Évêché  fultragant  de  Can- 
torbéry. 

PÉTERKOVT , Pctrico*  , Piérerco * , Pétrilo*  , f. 
ra.  Petite  ville  de  la  Balle  Pologne  , dans  le  Pa- 
latinat  de  Sirad.  Peincovia. 

PETERUNGUEN.  Voy.  PAYERNE  & PÉTER- 
HAUSEN. 

T ETERNEL  , f.  m.  Bourg  de  la  Bartc- Autriche  , 
li  ué  fur  le  Danube  , & fix  lieues  au-defious  de  • 
V'trnnc.  Fanum  SancU  P et  r on:  H*. 

PETERNIZA.  Voy.  PERNTTZA. 

PÉTÉROA  , f.  f.  Montagne  du  Chili  qui  vomit  des 
flammes. 

PÉTEROLLE  , f.  f.  C’eft  le  petit  artifice  des  Éco- 
liers , fait  avec  un  peu  de  poudre  renfermée  dans 
une  feuille  de  papier  repliée  a pluGeurs  plis,  pour 
tirer  plulicuis  petits  coups  de  luire. 

PETERSBOURG  , f.  m.  Château  d'Allemagne  , dans 
la  Vfcftphalic  , prés  d’Ofnabruch  , & au  de  là 
de  la  rivière  de  Haza , à main  droite  de  Sainte 
Gertrude.  Petriburgum , Arx  Petrina  , ou  J.  Pétri . 

It.  Nom  de  ville, qui  lign.  ville  de  Pierre  ,ou, 
comme  nous  dirions  , Picrrcville  ; de  même  que 
nous  dilons  Phihppevilic.  Petriburgum.  Elle  eft 
auili  nommée , parce  quelle  a été  bâtie  par  Pierre 
Alcxiowitz  , Czar  de  Mofeovie  , en  1701  , qui  en 
fit  la  cap.  de  fon  empire.  Elle  eft  fuucc  entre  la 
Finlande  8c  l’Ingric,  dans  une  ile  matécagcufc, 
autour  de  laquelle  la  Nerva  fc  divife  en  plu- 
ficurs  bras  avant  que  de  tomber  dans  le  golfe  de 
Finlande. 

PÉTF.RS11AGEN , f.  m.  Petite  ville  du  Cercle  de 
Vf  cllululic.  Petershaga.  Elle  eft  fur  le  Vf  cicr  , 
dans  la  Principauté  de  Minrten. 

PÉTERVf  ARAD1N  , Pétr.v.vaain  , Pétervarden  , 
f.  m.  Petite  ville  bien  fortifiée.  Varadinum  Pétri , 
Pttropolis.  Elle  eft  dans  la  Baflc-Hongric  fur  le 
Danube  , entre  la  Save  & la  Dràve. 

PETEUR  , eu  se  , f.  v.  Qui  petc.  Crepitator.  On  dit 
proy.ôc  bail,  d'un  homme  quon  a charte*  hon- 
tcu  ement  de  quelque  endroit,  qu'on  l’a  charte 
comme  un  petcur  d tglifc. 

PF.THOR  , f.  m.  Ville  de  Mcfopotamic. 

PÉTIGLIANO  , f.  m.  Petite  ville  du  Siennois , en 
Tofcanc.  Petilianum. 

PET1GORES  , f.  m.  pl.  Peuples  de  la  Circartîe,  en 
A(ie.  Petigori.  Ils  ne  dépendent  que  de  leur  Chef. 

PETIGUARES , f.  m.  pl.  Peuples  de  l’Amér.  Mé- 
rid.  au  Brclil  dans  les  Terres. 

PF.TILIEN  , inné  , f.  Nom  de  Sc&c.  Petilianus . 
Les  Pétiliens  font  des  Hérétiques  Donatiftes , qui 
curent  pour  Chef  Petilianus,  faux  Évêque  de  Cyr- 
rhe  en  Afrique. 

PÉTILLAGE,  f.  m.  T.  de  Jurifpr.  Ce  font  les  Or- 
donnances que  les  Marchands  tiennent  au  fait  de 
leurs  marchandées  , 8c  pour  le  treu  8c  péage. 

PETILLANT  , ante  , adj.  Qui  brille  par  (a  viva- 
cité, qui  fait  du  bruit  en  brûlant.  Crépitons. 

PETILLEMENT , C m.  L’adtion  de  pcullc r.  Cre- 
pitatus. 

PETILLER,  v.  n.  Étinceler  * éclater,  biillcr  avec 
éclat  & vivacité.  Scintilla" 9 radia".  On  ledit 
auffi  au  figuré. 

Il  fc  die  aulfi  du  bois  qui  fait  du  bruit,  quand  il 
brûle.  Crépita yafirepere. 
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Il  fc  diraùflî  en  pârlmt  de  1‘értottort  qiie  don- 
nent les  pallions  Violentes.  Ardere , pafpitarc  , tre- 
pidure.  Il  paille  d’impatience  de  voir  arriver  le 
jour  de  les  .noces. 

PETIMIXAIRE.  Voy.  PETAMINAIRE. 

PÉTINBUABA  , f.  m.  Poillon  de  la  mer  du  fud. 

PETIT  , iti  , adj.  Terme  relatif  oppofé  à grand  & 
à gros.  Qui  a peu  de  volume  dans  fon  genre, 
dans  fon  cfpécc  , & dont  la  quantité  a peu  d'é- 
tendue. Parvus  , exiguus  , parvulus  , modicus  , 
minutas  , curtus , pujdlus.  De  puni  us  , dimin.  de 
putus , d’où  les  Italiens  ont  fait  aufli  putto  fie  put- 
lino. 

li.  Jeune , en  bas  âge.  Parvulus . 

Il  fe  dit  auili  a l’égard  de  la  condition  fie  de  la 
richcfle.  Le  peut  peuple  , p.  d.  le  bas  peuple  , le 
menu  peuple.  Des  gens  de  petite  étoffe  .p.  d.  des 
gens  de  peu.  Les  plus  grands  Seigneurs  (ont petits 
devant  le  Roi  > p.  d.  ils  s’humilient.  La  mort  n’c- 
rargne  ni  grands  , ni  petits.  Eu  ce  fens  il  eft  iub- 


II  fc  dit  aufli  de  ce  qui  eft  léger,  mince  . peu 
eonfidérablc.  Modicus.  Le  Préteur  ne  s’amufe  pas 
aux  petites  chofcs  , ni  aux  minuties.  De  m vu  mi  s 
non  curât  Prêt  or. 

On  dit  ironiq.  fie  par  mépris , Monpcm  Mon- 
iteur. Mi  parvule . 

Petit  , fe  dit  aufli  des  oi féaux  , Pulh  , & des  ani- 
maux , tandis  qu'ils  fort  dans  le  ventre  de  la  racic, 
ou  qu'ils  la  fuivent.  Catuli. 

Il  fe  dit  fig.  en  chofcs  morales.  C'eft  un  petit 
efprit , un  gcr/r^énic  , uncamc  petite  , fort  bafle, 
un  petit  courage  , un  lâche.  Parvum , extguum  in- 
genium. 

Il  fc  marie  aufli  avec  plufïcurs  mots  qui  lui  font 
changer  de  fignification.  Petit  lait.  Sérum  lattis. 
Périr  lard.  Laridum  intermixtum.  Petit  falé  , pe- 
tite oie  , petit  chou , petit  métier.  Réduire  au  petit 
pied  ; c.  à d.  à une  moindre  fortune.  In  angujium 
redigere.  De  la  petite  bière , du  petit  vin.  Paie  fils , 
petit  neveu  , qui  font  expliqués  à leur  ordre , com- 
me auffi  petit  texte . petit  canon , ficc.  La  petite 
pointe  du  jour  i p.  d.  la  première  pointe  du  jour. 
Primarialux. 

Un  petit  , adv.  Un  peu.  On  ne  le  dit  qu’en  Provin- 
ce. Petii-z-petit , peu*  à-peu.  Ductim , mtnutatim , 
paulatim  Jenjim  , pedetentim.  Il  ne  faut  pas  argu- 
menter ou  conclure  du  petit  au  grand. 

Prov.  Les  gros  poiîl'ons  mangent  les  petits  ;p.  d. 
les  puiflans  oppriment  les  faibles.  Poternes  paupe- 
rem  opprimant  , obraunt.  Il  fiait  le  méchant  , il  a 
battu  ion  petit  frere.  Petit  à petit  l’oifeau  fait  fon 
nid  ; p.  d.  qu'avec  un  travail  ailidu  , quoique  mé- 
diocre , on  vient  à bout  de  ce  qu’on  entreprend. 

En  petit  , adv.  En  abrégé  , en  racourci , en  peu 
d'cfpace  , en  un  efpace  moins  grand  que  Je  natu- 
rel , avec  quelque  rcfl'emb  lance.  Compencüo  , ali - 
quantulum  , ali  quanti  (per. 

Petit  Alexandre.  Tulipe  colombin  clair  fie  blanc 
d'entrée. 

Petit  Augufte.  Tulipe  fiamette  , incarnadin  vif  fie 
blanc  d’entrée  , fort  tardif. 

Petit-Maître  , f.  m.  Jeune  homme  qui  fc  diflin- 
guc  par  un  air  avantageux,  par  un  ton  décifif , 
par  des  manières  libres  St  étourdies. 

Petit-Lyon.  Linge  ouvré-qui  fe  fabrique  dans  le 

. Pcaujolois. 

PtTiT-C.ORPS.  Sergers  qui  ne  fabriquent  que  de  pe- 
tites ferges. 

Petite-Olonni  , f.  f.  Sorte  de  toile  de  chanvre 
écrue. 
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RÔcr.  Sotte  de  maladie  dariceréuft  • à 
laquelle  les  enfans  font  particiillércment  furets. 

Pitits-pieds  , f.  m.  pi.  Cette  expreflion  défigne  le 
gibier  a plume  , les  oifeaux  délicats  , fie  la  menue 
volaille. 

P^p^-Oin.  Efpéce  de  poire.  Quelques  Angevins  la 
nomment  Bouvar , d'autres  RoulRtrc  d’Anjou  , 
d autres  Amadontc , fie  d'autres  enfin  la  Merveille 
a hiver. 

ntTnl”1!”’  Tulipe  rouge  , brune  fi:  jaune. 

* LT1  i EMEN  T , adv.  D'une  manière  petite  fie  pau- 
vre* Exiguë  , moaicë  , minute  , et  nui  ter. 

PETITESSE  , f.  f.  Peu  d’étendue  , peu  de  volume. 
I eauitat , paryitas  , ex  i gui  tas. 

h.  Modicité.  Auquel  Tcns  il  n’a  guère  d'ufaee 
qu  en  parlant  de  dons  fie  prefens.  Modicitas. 

h.  Foi  b {elle  , bafltilc.  Aojeclio  , ignooidtas  : te « 
nuitas. 

^ t * f*.^*  ^aJ*  Demande  ou  a&ion  en 

Juitice.  P eutio  , pojlulatio  , poflulatum.  La  peine 
de  la  plus- peut  ion  n’a  point  de  lieu  en  France  : à 
Rome  elle  emportoit  Perte  de  caufc. 

Ce  mot  fc  dit  auflî  dans  les  Mathématiques  , fie 
iign.  une  demande  claire -fie  intelligible  , dont  l'e- 
xecution fie  la  pratique  ne  requièrent  aucune  dc- 
monltration. 

Pétïtion  de  priacipe  , fe  dit  en  Logique , lorfqu'on 
ailéuuc  pour  preuve  la  chofc  meme  qui  eft  en 
qucltion. 

PETITOIRE , f.  m.  Inftance  faîté  en  Jufticc  , pour 
être  mainrenu  ou  établi  dans  la  propriété  d'un  hé- 
ritage , ou  dans  la  jouiflance  d'un  bénéfice.  Pai- 
toria  dijeeptatio.  Il  fe  dit  par  oppofition  à Pof- 

fciroirc. 

PÉTIVARES  , f.  m.  pl.  Sauvages  de  l'Amér.  mérid. 
dans  la  partie  fcptcnttionalc  du  Bréfil , oti  ils  pof- 
fédent  une  fpatieufe  contrée. 

PETON  , f.  m.  Dimin.  Pied  petit  fie  mignon.  Petit* 
lus  , pediculus . 

PÉTONCLE , f.  m.  Petit  poilTon  qui  a une  coquille 
grisâtre  fit  plate  , laquelle  s'emploie  pour  les  or- 
nemens  des  grottes.  Petuncului . 

PÉTOR  , vieux  f.  m.  Quatre. 

PÉTORITE  , f.  m.T.  d’Àntîquaîrc.  Sotte  de  chariot 
à quatre  roues  , ainfi  appel  lé  de  petor , quatre.  Pc- 

-toritum. 

Pf  TR  A t f.  f.  Voy.  HÉRAT.  C’cftde  cette  ville  que 
l'Arabie  Petrée  titoic  fon  noir. , parce  quelle  en 
étoit  la  Métropole  Elle  fc  nomma  aufli  Arée , 
Arecen  , Archis  ; enfuite  Reeem  , Racemme  ; fie 
enfin  Mo[cra.  Elle  étoit  aux  confins  de  la  Tribu 
de  Ruben  , du  côté  du  midi.  On  la  nomme  au- 
jourd'hui Krac. 

PÉTR  AGLIA  , f.  f.  Bourg  de  la  valféc  de  Démona , 
en  Sicile.  Petra  , PetraHelis. 

PLTR  A MA  LA  , ou  Pictramala , f.  m.  Pourg  du  Roy, 
de  Naples  , dans  la  Calabre  ciiéiieurc. 

PÉTRARQUISER  , v.  n.  Imiter  Pétrarque.  Petrar 
cam  imitari.  Ce  mot  ne  peu:  être  employé  que 
dans  le  ftylt  badin. 

TÉTRAS  , L ro.  Montagne  de  laThefialie  , en  Grè- 
ce. Pt  lius , Petion. 

PÉTRLAU , f.  m.T.  de  Jardinier.  C'eft  le  fauvageon 
qui  rcpoulfc  au  pied  de  quelque  arbre  que  ce  (oit. 

PÉTRÉÉ.  adj.  f.  T.  deGéogr.  qui  ne  ledit  qu’en 
cette  ph.  L Arabie  Petrée , ou  pleine  de  pierres  , 
féparcede  l'Arabie  HcurcuCc  fit  de  l'Arabie  Defer- 
tc.  Pet  roi  d. 

Pîtrse  , f,  f.  Nymphe , fille  de  l'Océan  fie  de  Thé- 
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PÉTREMENNE , f.  f.  Petite  monnoie  de  cuivre  qui 
a cours  dans  plusieurs  endroits  d'Allemagne.  Il 
faut  fix  pétremennes  pour  faire  cinq  fols  d’Allema- 
enc. 

PÉTREOL  , f.  m.  Huile  minérale.  Voy.  PETROLE. 

PÉTREUX  , eu  se  , adj.  T.  d’Anat.  Pierreux  , qui 
tient  de  la  pierre.  Petrofus.  Ce  mot  fc  dit  de  deux 
os  de  la  tête  , qui  font  le  cinquième  te  le  fixiéme 
des  os  qui  cotnpofent  le  crâne  , dont  la  partie  in- 
férieure eft  nommée  pétreuj'e  , parce  quelle  eft 
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PÉTRICHERIE,  f.  f.  T.  de  Mar.  Appareil  de  la 
pcche  des  morues.  Inflrucius  pij'idtonus.  De  l'Efpa- 
gnol  pertr  échos , équipages  de  guerre  ou  de  chaile. 

PÉTRIFICATION  , f.  f.  Corps  qui  eft  converti  en 
pierre , & l'aétion  par  laquelle  il  ctt  pétrifié.  In 
lapident  conyerjio.  • 

PETRIFIER  , v.  a.  Convertir  en  pierre.  In  lapidem 
tranfmutare. 

Au  fig.  Endurcir , glacer  , rendre  immobile.  In- 
du/are,  confia cmre  , immobilem  effi.crc. 

TÉTRIN  , f.  m.  Vaifleau  propre  à pétrir  , à faire  de 
la  pâte.  Les  bourgeois  font  un  parut  d'unmuid 
fcic  en  deux.  Piflunum , vel  macira  , magiaa , ma- 
£ts,iats,  • 

PETRINA  , f.  f.  ou  Pkonédlerno  , f.  m.  Ancien 
bourg  du  Pclopoiuvfc.  Petrina  , anciennement 
Lenna , Lerna.  Il  eft  dans  la  îvacanic  . en  Moréc , 
à quatre  lieues  d'Aigos , du  cote  du  midi , fur  un 
lac  que  les  Anciens  appelaient  Lerna. 

Petrina.  Fortcrclfc  de  la  Croatie  , qui  appartient  à 
la  Maifon  d'Autriche. 

PÉTRINAL,  vieux  f.  m.  Gros  piftolet , invention 
des  Bandoulicis  des  Pyrénées. 

PÉTRIR  , v.  a.  Faire  de  la  pâte  , pour  en  faire  en- 
fuite  du  pain.  Subigere , dcpjere.  On  pétrit  la  farine 
avec  de  l'eau  , en  la  remuant  fortement  plulicurs 
fois  avec  les  pieds  ou  les  mains. 

Il  le  dit  fig.  en  parlant  des  perfonnes  qui  font 
d’une  bonne  fie  forre  complcxion.  Cet  homme  eft 
bien  pétri , fait  de  bonne  pâte.  On  dit  fig.  d'un 
homme  colère  & impétueux  , que  c'eft  un  homme 
tout  pétri  de  falpétrc. 

Il  fc  dit  aufli  des  terres  grafles  te  onéFueufes 
qu’on  remue  , Se  qu’on  prcfle  avec  les  pieds  pour 
les  rendre  plus  fermes  , & faire  quelles  rchftcnt  à 
l’eau.  Terrant  depfere  , Juin gere. 

Pétri  , ie  , part.  part.  On  dit  au  fig.  Il  eft  des  âmes 
pétries  de  fange  te  de  bouc  , qui  ne  font  éprilcs 
que  du  gain  & de  l'intérêt-  Terrent  anime. 

PÉTRISSE  U R , f.  m.  Celui  qui  pétrit  dans  la  Bou- 
langerie , où  l'on  fait  du  bilcuit  de  mer. 

SAN  PÉTRO.  Voy.  SAN  PIÉTRO. 

PETROBRUSSIEN  . enne  , f.  Nom  de  feefte.  Petro- 
brujjtanus  , a.  Les  P ce  obruffiens  étoient  de  vérita- 
bles Manichéens  qui  admerroicnr  deux  Dieux  , 
l’un  bon  & l'autre  méchant.  Ils  ont  éré  aii.fi  appel- 
lés  du  nom  de  leur  chef  l’icrrc  de  Bruys,  Proven- 
çal. 

PÉTRO- JOANNITE,  f.  m.  & f.  Difciple  de  rierre- 
Jean  ; hérétique  qui  fuit  les  erreurs  de  cet  héré- 
siarque. P etro-J oannita.  Pierre-Jean  , ou  Picrre- 
Joannis  j c.  à d.  Pierre  fils  de  Jean  , vivoit  dans  le 
XII*.  fiéclc.  Il  foûîcnoit  , entre  autres  erreurs  , que 
lame  raisonnable  n'étoit  point  la  forme  de  l'hom- 
me. 

PETROLE , ou  Pctrol , f.  m.  Liqueur  birumineufi: 
qui  fort  des  fentes  des  rochers  en  pl;  ficurs  lieux  de 
l'Italie  & du  Lsngucdoc.  11  y en  a une  fontaine  â 
Zance  , te  en  deux  ou  trois  auttes  iilcs  dc  i’Archi- 
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ptl.  Le  pétrole  eft  fort  inflammable  ; il  fert  aux 
compoûtions  des  foux  qui  brûlent  dans  l'eau.  Pe - 
trolxum.  De  «i-p.  , pierre , le  Ta»...  , huile  ; com- 
me qui  diroit  huile  de  pierre.  L'huile  de  pétrole  eft 
employée  pour  la  guétifon  de  plulicurs  maladies. 

PÉTRONE  , f-  m.  N.  pr.  d'homme.  Petronius. 

SAIN1-PÉTRONEL , f.  m.  Bourg  de  l'Autriche, 
mué  a trois  lieues  au-ddlus  de  Hambourg,  Fa nam 
S.  PetronilU. 

PETRONILLE , f.  f.  Nom  pr.  de  femme.  Petronilla. 
PETTALORYNCH1TE , ou  Pettalorunchite  , f.  m. 
& f.  Nom  de  leétc  hérétique.  Peetalonmthita.  Les 
P ettalorynchites  étoient  des  Fanatiques  qui , quand 
ils  prioient , fe  mctioicnt  l'index  dam  leur  nc7.  , 
prétendant  pat  ce  gelte  fc  conftitucr  les  juges  du 
monde.  De  ««'tW.«<  , pieu,  St  de  p’vyx.i , ncx. 

PETTAV  , f.  m.  Ancienne  ville  de  la  haute  Panno- 
nie. Pettavtum  , Petavium  , Petovium  , ancien- 
nement Petovto  , Pettovio.  Elle  eft  maintenant 
dans  la  balle-Stirie  , aux  confins  de  l'Efclavonie  , 
fut  la  Dtâvc , St  elle  appartient  a l'Archcvéquc  de 
Salubourg. 

PET  TEI A , ou  Pettia  , f.  f.  Mot  Grec  , Se  terme  de 
Mulique , auquel  nous  n'en  avons  point  qui  répon- 
de en  notre  langue.  La  mélopée  a trois  parties  , 
que  les  Grecs  nomment  Le  r fis . Mixis  & Chrefii  ; 
les  Lutins  Sumptio . Mixtio  a Vfus  ; Se  les  Italiens 
Preja , MeJ  colamento  . Vjo.  La  dernière  s’appelle 
auilt  par  les  Grecs  1-  rW  . & par  les  Italiens  Per- 
rin. C'eli  l'art  qui  donne  les  rég'es  pour  faire  un 
jufte  difccinement  de  toutes  les  manières  de  ran- 
ger ou  de  combiner  les  fons  entfe  eux  , de  maniè- 
re qu'ils  puillcm  exprimer  les  différentes  pallions 
que  l'on  veut  exciter.  n.t'ii.  . fign.  le  jeu  d'é- 
checs j & la  Pettia  muficalea  été  ainli  appcllée  , 
parce  qu  elle  fait  une  combinaifon  Je  un  arrange- 
ment des  fons , comme  ie  jeu  des  échecs  fau° la 
& l airangcnicnt  des  pièces  du  'eu. 
PETTERSDORPE , f.  f.  Village  de  la  Tranlilvanie  , 
miléacinq  lieues  de  W eilienboutg , vêts  le  levant. 
Peterfdorfium. 

TETTERSHAUSEN , Peurtmgrn,  f.  m.  Petite  ville 
<m  Cercle  de  Souabc.  Pettcrhujlum  , Peterlinp.ua  . 
Pétri  Funum. 

PÉTULAMMENT , aJv.  D'une  manière  pétulante. 
Ajpere , dure. 

PE  I ULANCE  , f.  f.  Emportement  avec  infolence. 
Impotens  iracundit  motus. 

PÉTULANT  , ante,  adj.  Qui  eft  emporté  , fou- 
gueux , inlolcnt,  remuant.  P éhc  mens , violent  us  , 
prtetps , tur  -u  lent  us. 

' l a fcie  d.-s  l étu/anj  Ce  célébroit  â Argos  , & elle 
croit  ainfi  appdléa  , parce  que  les  femmes  s'habii- 
loient  en  hommes,  & infulcoicnt  a leurs  maris  , 
les  trairoicn:  avec  hauteur  , avec  empire  . en  mé- 
moire de  ce  que  les  Dîmes  Argicnnes  défendirent 
autrefois  leur  patrie  avec  beaucoup  de  valeur  con- 
tre Cléoméncs  te  Dém.)rau!s.  Hybriftica.  Il  vau- 
droir  mieux  appcller  cet.c  fctc  , Uybrifiiques. 

PÉTULQUE , vieil  adj.  m.  & f.  Remuant*,  bonJif- 
lar.t  comme  les  chèvres.  Petulctu. 

PE1  UN  , f.  m.  Herbe  nommée  Nicotiane  , Tabac  , 
ou  Herbe  à la  Reine  , qui  dctféche  le  cerveau.  Pe • 
tunum  , tahacum  , Nicotiana.  P et  un  eft  le  nom  que 
les  peuples  de  la  Floride  ont  donné  â cette  plante. 

Bout-I)E-peton.  Oifeau  des  ifics  de  l'Amérique. 
Specics  queaa/r.  MeruU  Americane.  Les  habitant 
i l’appellent  amfi , parce  qu'ils  croient  que  cet  oifeau 
du  en  Ion  ramage , U ti  petit  bout  de  pet  un. 
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BETUNER  , v.  n.  Prendre  du  tabac  en  fumée.  IÎ  ne 
fc  dit  qu'en  dénigrement.  Tabaci  Jumum  ore  nari - 
bujque  haurire. 

PETzER  f f.  m.  Bourg  de  U haute-Hongrie  , fitué 
fur  la  Teyflc  , à huit  lieues  au-  ddfous  de  Segcdin. 
Ferrera. 

PETZORA  , Pu/le  Ofiéro  , f.  f.  Ville  de  la  Mofco- 
vie  , cap.  de  la  province  de  Petzora  , fur  la  rivière 
de  même  nom. 

Petzora.  Province  de  la  Mofcovie  , firuée  entre  le 
Juhorski , la  Sibérie  t l'Obdorski , & la  mer  de 
Mofcovie. 

PEU. 

PEU  , adv.  de  quantité  qui  fign.  Guère.  Il  eft  oppofé 
à Beaucoup.  Par  km  , pautuium  , moaiium.  En  la 
rlûpart  des  chofcs  , il  y a du  trop  , ou  du  trop  peu. 
A Feu  près  , un  peu  plus,  un  peu  moins,  un  peu 
devant , un  peu  après.  Si  peu  que  rien.  On  dit  pop. 
Par  faint  peu. 

On  dit  aufli , P eu -à- peu  , petit-à-  petit  je.  à d. 
avec  le  temps.  Pedetentim  , JcnJim  , paulatim.  Peu 
& fouvent.  Modic«m  , Jed  fréquenter.  Tant  foir 
peu.  1 oKUtiurn.  reu  s'en  eft  fallu  , il  ne  s'en  eft 
guère  manque.  Par  'um  abfuit. 

Le  peuple  dit , Un  petit  peu  , pour,  Tant  foit 
peu. 

Pf  u , eft  quelquefois  fubft.  fie  fign.  Peu  de  chofe. 

. Le  peu  que  je  vaux.  Le  peu  de  cas  que  je  fais  de  cet 
Auteur.  Sou  peu  de  bivO  le  contente.  Parvo , vel 
moatio  contentus. 

On  dit , pour  marquer  la  foiblcflc  & la  misère 
de  la  condition  humaine  , que  c’cft  peu  de  chofc 
que  de  nous. 

Toutes  les  fois  qu’il  y a un  fubftantif  joint  avec 
le  peu , le  relatif  ou  l’adjcétif  qui  fuit  doit  le  rap- 
porter aie  peu  . fit  non  pas  au  fubftantif  : Le  peu 
d'aflciflion  qu'il  m'a  témoigné  t Si  non  pas  témoi- 
gnée. Mais  li  le  fubftantif  eft  au  pluriel  , il  feu: 
que  l’adj.  fc  rapporte  au  fubft.  Le  peu  de  vilites 
que  j ai  repues. 

On  dit  prov.  À grand  Seigneur  peu  de  paroles. 
A peu  de  enofe  , peu  de  plaid.  Peu  fit  bon  ; p.  d. 
qu’on  fc  contente  de  peu  , pourvu  qu’il  foit  bon. 
On  dit  encore  prov.  & dans  le  ftylc  familier  , Peu 
ou  prou  ,’ni  peu  ni  prou  ; p.  d.  peu  ou  beaucoup , 
ni  feu  ni  beaucoup.  Paix  Si.  peu  ; p.  H.  que  des  ri- 
chcllcs  modiques  qu'on  poflede  cnallûrancc  fit  en 
paix  , fuftifent  poui  nous  rendre  heureux.  Peu  ou 
point  j p.  d.  presque  point  > fit , ni  peu  ni  point > 
p.  d.  point  du  tout. 

Ce  mot  vient  de  paucum , ou  de  partum. 

l'F.UCEDANUM  , f.  m.  riante  qui  a été  ilnfi  appcl- 
lée , parce  que  fes  feuilles  ont  quelque  reflcm- 
blancc  avec  celles  du  pin  , que  les  Grecs  appellent 
On  la  nomme  autrement  Queue  de  pourceau, 
ou  Fenouil  de  porc.  Voy.  Queue  de  Pouhcî au. 

PEUCRON  , f.  m.  Nom  d'un  T omme  , eue  les  feblcs 
difent  avoir  éré  fils  de  la  Palu  Méoridc. 

FEUILLE . f.  f.  Terme  d’Affincur.  C’cft  un  petit  mor- 
ceau de  l’cfpéce  monnoyée  , ou  du  métal , fur  le- 
quel on  feit  l’cflai  du  refte. 

PEULE.  Le  pays  de  Peule.  Pabuunfs pagus , Fabula. 
Petit  pays  de  la  Châtellenie  de  Lille  , en  Elances. 
Il  eft  entre  le  Bailliage  de  Do.rai , fc  Tourncltt  fit 
le  Melantois.  Il  n’y  a que  des  villages  .dont  Mons 
en  Peule  eft  le  principal.  Or.  dit  aufli  Puelle . 

PEU  MO  i f.  m.  Arbre  qui  croît  au  Chili , dans  l’A- 
mérique mérid.U  porte  un  fruit  rouge  , fcmblablc 
a uac  olive. 
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PEUPLADE  , f.  f.  Inondation  , ou  colonie  de  gens 
qui  viennent  chercher  des  terres  pour  y habiter. 
Colonie  , vel  inoolarum  induciio. 

U.  Le  lieu  habité. 

PEUPLE  , f.  m.  Nom  collcûif.  Aflemblcc  de  per- 
fonnes  qui  habitent  un  pays  , qui  compofcnt  une 
nation.  Populus  , gens  , natio.  4 

Il  fc  dit  particuliérement  des  liabitans  d'une  me- 
me ville  , d'un  meme  bourg , ou  d’un  même  vil- 
lage. Crves. 

)l  le  dit  encore  plus  particuliérement  par  oppo- 
fition  a ceux  qui  font  nobles,  riches  ou  éclaires , 
fit  le  prend  pour  la  partie  la  moins  conlidérable 
d enue  les  habitans  d'une  meme  ville  , 4k*’  meme 
pays.  Ptebs  , v ut  gus.  Il  y a bien  de  ladMlétence 
cntic  populus  en  Latin,  fit  peuple  en  François.  Le 
mot  de  peuple  ne  lign.  d'ordinaire  parmi  nous  que 
ce  que  les  Romains  appelaient  ptebs.  li  feut  être 
bien  p eup le  pour  le  laillcr  éblouir  par  l'éclat  qui 
environne  les  Grands.  En  ce  fens  , peuple  fign.  les 
lots  préjugés  du  peuple.  Le  petit  petpie , le  menu 
peuple,  le  commun  du  peuple  eft  malin  R ledit  leux. 

Il  le  dit  aut.t  d une  multitude  de  gens.  Mu Ititu- 
do.  On  dit  d'une  iliultre  Beauté  , quelle  «voie  un 
peuple  d Amans.  Muui.  Le  peuple  rimeur  fc  dit  des 
Poètes  en  general.  La  Fontaine  appelle  les  eie- 
noutllcs  , le  peuple  croaflanr. 

Peuple  , fc  dit  aulli  du  petit  poilTon  qu’on  met  dans 
un  ctang  pour  le  peupler.  On  l’appelle  autremeur 
fillette. 

» cn  de  Flcurifte  , fonr  les  nouvelles  pro- 
ductions qui  croiilcot  au  pied  des  fleurs.  Propato . 
j obole  s.  r ° * 

PEUPLER  v.  a.  &;  n.  Remplir  un  pays  d’hal'itans, 
loit  par  des  peuplades , loit  par  la  voie  de  la  géné- 
ration. In  regionem  ineolas  inducere , propagare. 

Il  fedit  aulli  en  parlant  des  étangs,  des  viviers, 
des  folles  i p.  d.  y mettre  beaucoup  de  petits  poi 
lom.  Stagna  pijetbus  propagare.  On  le  du  aufli  des 
bois  fit  des  vignes  , quand  on  y met  de  nouveau 
plant,  r tr.eam  propagare. 

En  t.  d’Archit.  & de  Charpenr.  il  fign.  Garnir  de 
Pièces  de  bois  convenables  des  parues  vuidcsd’un 
batiment. 

Peupler  une  étoffe  en  boutons.  T.  de  Manufacl.  de 
lainage.  C eft  la  frifer  , foit  car  l’envers  , comme 
certains  draps,  foit  par  l’endroit , comme  des  ra- 
tines. 

PEUPLIER  , qu’on  appelle  auffi  Peuple , f.  m.  ( Ce 
mot  eft  de  trois  fyllabcs.  ) Aibrc  fort  haut , qui 
vient  fur  le  bord  «les  rivières  ou  folles,  fit  dans 
les  lieux  aquatiques &.  marécageux.  Populus,  far - 
Jarus.  On  le  divife  cn  mâle  fit  cn  femelle.  Le  peu- 
plier mâle  ne  porte  que  des  chatons , fit  le  peuplier 
femelle  ne  porte  que  des  fruits.  Il  y a trois  elpéces 
de  peupliers  , le  blanc,  le  noir,  fit  le  Libyque  , 
quoi-  nomme  Tremble.  Chez  les  Payent , le  peu- 
plier  étoit  confacré  à Hercule. 

PFiU  PLOYÉ,  ée,  vieux  part.  palf.  Peuple. 

PEUR  , Cf.  Frayeur,  appréhculîon  , paflion  de  la- 
me , qui  lui  fait  craindre  fit  appréhender  les  chofcs 
nliifibles.  Met  ut , formido  , timor  , ter  r or , paxor. 
La  peur  eft  .de  toutes  les  raison?,  celle  qui  jette 
lame  dans  de  plus  grands  tioüblcs.  On  arrtjloit 
Bayard , le  Chevalier  fans  peur  fit  rjr-r  rcpît'chc, 
On  dit  qu’un  homme  a peur  de  fen  ombre  , Icrf-- 
qu  il  craint  fans  fujet , qu  il  a quelque  reircur  pa- 
nique. * 

On  dit  aufîi  d’un  convaIe<ccitt  .après  are  fiiar.ù- 
ntaradic . Il  u cn  aura  que  la  ;w, 
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On  Hit  prov-  qu'on  peut  bien  guérir  Ha  ma! , 
mais  qu'on  ne  fçattroit  gorrir  de  la  peur  ; qu  il  n y 
a point  de  Médecin  de  La  peur.l  ttnor  morbus  mja- 
nabilis.  Il  ne  faut  point  aller  au  bois  qui  Apturdes 
feuilles.  On  difbic  autrefois  Paour  , ôc  ce  mot 
vient  de  pavor.  Lorfqu'on  veut  faire  enteudre 
qu'on  ne  craint  guère  , qu'on  ne  craint  point  un 
ennemi  oui  menace  de  nous  attaquer , on  dit , Je 
lui  ferai  la  moitié  de  labeur.  . . . 

■ Peur.  Les  Romains  en  avoient  fait  une  Divinité  , 
qu'ils  difoicm  être  compagne  de  Mars. 

De  peur  que.  Conjonction.  Ne.  De  peur  le  joint 
auilî  avec  la  prep.  de.  t _ . 

PEUREUX  , EUst,  aJj.  Qui  cft  timide  ,,  fujet  a 
avoir  peur.  Timiaus  , pcvi-lus  tJormiaoioJus  , me- 
ticulojus , imbeliis. 

PEUT-ÊTRE , adverbe  dubitatif,  ou  qui  marque 
du  doute  , de  l'incertitude.  Fortuné  ,fo'l<utjor(è, 
fbrjitan  Jortean.  Il  le  prend  quelquefois  lubltan- 
tivement.  On  ne  fonde  pas  des  cntrcpnfcs  fur  un 
peut-être.  * . . . 

On  die  prov.  que  peut-ctre  cngardc  les  gens  de 
mentir.  „ . , r , 

PEU  T1NGER  ( Conrad  ) , Cm.  Junfconfultc 
d'Aulbourg  , qui  mourut  en  If47  , apres  avoir  pu- 
blié une  Carte  où  font  marquées  les  routes  que  tc- 
noient  les  armées  Romaines ,5c  qui  avo:t  été  drcl- 
fée  vers  la  fin  du  IVe.  fiede , fous  l'Empire  de 
Theodofe.  „ „ . VT 

PEUTURE,  vieux  f.  f.  Pâture.  Nourriture.  Cibi , 
alimenta. 

. P E Y. 

PEYBAS , Peykiu  , f.  m.  Ceft  un  grand  lac  qui  cft 
fur  les  contins  de  la  Livonie  & de  la  Moicovie. 

PEYQ  , f.  m.  T.  de  Relat.  Valet  de  pied  du  Grand 
Seigneur.  Imptratons  Otrommni  pcd.jfauui. 

PEYRAT  . f.  m.  Pet.  ville  de  France  , dans  la  Mar- 
che , Élection  de  Bourganeuf.  Il  y a un  bourg  de 
ce  nom  dans  ï'Élcâton  de  Limoge». 

PEYRE,  f.  f.  T.  de  Coût.  Pierre,  lapis.  Peyres  fila- 
nts fout  des  bornes.  Lapides  finium  ndi.es.  , 

PEYRÉE  , f.  m.  T.  de  Coût.  Ouvrier  qui  travaille  a 
la  pierre , Maçon.  Faier  murarius. 

TEYRUIS  , f.  m.  Lieu  de  France  . dans  la  Provence, 
an  Diocéfc  de  Srftrron  , avec  Jultice  Royale. 

PLYRUSSE,  f.  f.  Ville  de  France,  dans  le  Roucr- 
oiic  , & le  liège  d'un  Bailliage. 

PF  YSE  f.  f.  Petite  mminoiede  cuivre  qui  a cours 
dans  les  Indes  Orientales  , Se.  qui  vaut  environ  huit 
deniers  de  France. 

P E Z.  • 

PÊZENAS  , f.  m.  Villcdu  bas- Languedoc  en  France. 
Pil.cn. , Pedenatium.  Elle  cil  au  confluent  de  la 
Peyne , «t  de  l'Éraut , à dix  licuea  de  Montpellier , 
du  côté  du  couchant. 

P F A. 

PFAFFENHOFF.N  , f.  m.  Ville  d'Allemagne  , dans 
la  haute-Bavière , fut  Filme.  _ . . 

PFALTZ,  f.  m.  Château  du  bas-ralatmat.  Palaitun. 
Il  efl  fur  une  petite  idc  nue  le  Rhin  forme  entre  a 
ville  »ic  Bacharach  5 e celle  de  Caub.  It.  Bourg  de 
l'É  Irélorat  Hc  Trêves.  Palatiolum. 

PFALZGRAVE.f.  va.  Nom  Hc  dignité  en  Allemagne. 
Comec  Palatin  , Comte  du  Palais.  Cornes  Palau - 
nus , Pfalyrravuts.  p p £ 

PFÉFÎRS , ou  Pfaffers  , f.  ni.  Monade rc  du  pays 
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des  G ri  fon* , fi  tué  fur  une  haute  montagne  , préf 
du  Rhin  , à trois  lieues  au-Hcilous  de  Coire.  fa- 
barium  , ad  Favarias. 

PFEFFERS  , f.  ra.  Abbaye  de  Suilfc.  Piperium  , Fa- 
varia.  Elle  cft  entre  des  rochers  affreux , d'où  for- 
cent des  eaux  qu'on  appelle  A^uu  Favariciyes , ou 
Piperitu. 

PFEl  ER  , f.  ni.  Village  du  Duché  de  Bavière.  PFe- 
fera.  Il  cft  au  conSucu;  du  Pjtter  dans  le  Danube, 
à cinq  lieues  au-dcflous  de  Ratiibonne. 

P F I. 

PFIN.  Voy.  PH1NN. 

P F O. 

PFŒFFIKEN  , C m.  Bourg  de  Sui/Te  , dans  le  Ca n-* 
ton  de  Zurich. 

PFORTZEIM.  Voy.  PHORTZEIM. 

P F R. 

PFREIMBT  , f.  m.  Ville  du  Cercle  de  Bavière.  Pe - 
remba.  Elle  efl  capitale  du  Landgraviat  dr  Leuch- 
temberg  , 5e  fituée  au  confinent  du  Wicimbt  5c  de 
la  Nab. 

P F U. 

PFEULLENDORF , f.  m.  Per.  ville  du  Cercle  de 
Souabc.  P fuit êndorjittm.  Elle  clt  litucc  dans  le 
Comté  Je  rurlhmberg  , à cinq  lieues  d' U ber  lin- 
gue , vers  le  nord. 

P H. 

Remarquez  que  s'il  s'agit  d’un  mot  dérivé  de 
quelque  langue  où  le  P des  Grecs  n’a  poirnde  lieu  * 
on  ne  feauroù  condamner  l’ufage  de  ceux  qui  fe 
fervent  de  Vfaa  lieu  de  vh.  On  peut  donc  , 5c 
peut-être  cft-il  mieux  d écrire  Faramond  , Agi- 
lulfe , Sec.  plutôt  que  Pharamond , Agilulphe , 5cc. 

P H A. 

PH  A DIS  A,  f.  f.  Anciennement  petite  ville  de  la  Pa- 
phlagonie , en  l'Alie  mineure  ; maintenant  village 
de  là  Natolic  propre , fitué  fur  le  golfe  de  Simito. 
ra  tüijjna  , Ckadefia  , Chadifta. 

PHÆCASIE,  f.  f.  C'étoit , chez  les  Anciens,  le  nom 
d'uuc  clpécc  de  ehaullùrc.  Pkecajia.  Héfychius  die 
que  c'étoit  une  ch  au  dure  de  payfan  ou  de  labou- 
reur. D'autres  difcnt  que  c'étoit  le  foulicr  des  Phi- 
lofophcs,  ou  celui  des  Prêtres  de  quelques  Divi- 
nités. Ce  mot  venoit  de  ?*<•«»* , léger. 

PHÆCA51EN , adj.  m.  On  donnoit  à Athènes  ce 
nom  à quelques  Divinités  , parce  qu'elles  étoient 
repré fentées  avec  des  phzcalics  aux  pieds.  P/uca - 
fianus , pour  Phscaftatus. 

PH/LDRt , ou  Phedrt , f.  m.  Nom  pr.  d'homme, 
Phtdrus. 

PHAI-NN  A , f.  f.  L’une  des  deux  Grâces  que  les  La- 
cédémoniens reconnût  d otent  , félon  Paufaoias  : 
l'autre  ctoit  Clita  ; dénomination  , dit-il,  fort 
convenable  aux  Grâces  : en  cflèc,  rhaênna  fign. 
Êctaran'c  , 5c  Clita  fign.  Célébré.  Dt  t 

éclairer,  briller,  5c  kautiV,  célébré. 

PH  A F N N IS , f.  f.  Fille  d’un  Roi  de  Chaonie , qui 
fut  douce  du  don  de  Prophétie. 

PHAÊTON , f.  m.  Fils  du  Soleil  5c  de  la  Nymphe 
Clyméne.  Pour  preuve  de  fa  naiiiance  , il  deman- 
da à fon  pere  lapcrmifiîon  de  conduire  un  jour  fon 
char,  mais  les  courficrs  rapides  du  foleil  empor- 
tèrent bien-tôtcc  jeune  téméraire  hors  de  la  route 
que  fon  pere  lui  avoit  marquée  ; 5c  il  eût  mis  le 
monde  en  fini , fi  Jupiter , d’un  coup  de  foudre  , 
ne  l’a'  oit  précipite  dans  le  Pô. 

Jt.  Chaire  roulante  l'oit  propre , qui  n’cft  ordi- 
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mûrement  qtlc  pour  une  perfonne,  qui  eft  tirée 
par  un  cheval , & Qui  va  fort  vite.  Rheda  levis. 

EHAËTONTIADE,  i.  f.  Sœur  de  Phacton.  Phac - 
tonnas  , udis.  Les  Poètes  difent  que  Phacton  arou 
des  foeurs  qu'ils  ooœmcnt  Phaètontiades  , & qui , 
tclon  eux  , pendant  qu  elles  plcuroicnt  d’une  ma- 
nière inconfolablc  la  perte  de  leur  frère  , furenr 
changées  en  aulnes  , ou  félon  d’autres  , eu  peu- 
pliers , 3c  leurs  larmes  en  gouttes  d’ambre.  On  les 
nomme  aufli  Héliadcs. 

PHAKTUSE  , f.  f.  Nom  de  l’une  des  Phaètontiades. 

PHAGÉDÉNIQUE , adj.  T.  de  Pliarni.  qui  fc  dit 
d’une  eau  que  I on  tire  de  la  chaux.  Phagedenicus  , 
a.  Ce  mot  vient  de  , ulccrc  enflé  , pro- 

fond , 3c  qui  mange  3c  corrode  les  parties  voilines  : 
de  <p , je  mange.  Et  parce  que  ccttc  eau  fert 
à la  cure  de  ces  fortes  d'ulcères,  on  l’a  appelléc 
phagtaenique , ou  phagédénique. 

PHAGESlEi  . ou  Phagéjipo/its  , f.  f.  pl.  Fêtes  de 
Bacchus , dans  IcfqueJies  on  faifoit  de  giandsfc- 
ftins.  De  çùyut , manger. 

PHAGRE  , f.  m.  Poiflon  de  mer  , bon  à manger  , 
long  d’environ  un  pied  , gros  » large  , de  couleur 
rouge  , rclTemblant  beaucoup  au  rouget  , mais 
plus  grand  3c  plus  gros.  Pha0ros. 

FHAK)FNÊE,  f.  f-  Bâtiment  du  Japon,  dont  les 
grands  Seigneurs  fc  fervent  pour  aller  fe  prome- 
ner fur  mer. 

PHAISAN.  Voy.  FAISAN. 

PHALANGE  , f.  f.  Gros  bataillon  quarté  que  for- 
moicnt  les  Anciens  , qui  droit  fî  prcllê , que  les 
Soldats  avoient  les  pieds  les  uns  contie  les  autres 
avec  leurs  boucliers  joints  , & leurs  piques  croi 
fées  , en  telle  fbrre  qu’il  étoit  prcfqu’irapofliblc  de 
Je  rompre.  Phalanx.  Il  cioit  compofé  de  8ooc. 
hommes.  Titc-Livc  dit  que  ccttc  niant  :rc  de  ba- 
taillon a été  inventée  par  les  Macédoniens , 3c 
leur  croit  particulière  ; d'où  vient  qu’on  lui  doii- 
noitpour  épithète  ordinaire  , Phalaige  Macédo- 
nienne.Ccion  le  corps  d'infanterie  Macédonienne. 

Les  Médecins  appellent  aufli  / halangts , les  rangs 
& difpolinons  des  doigts  de  l'homme  , comme 
s’ils  étaient  rangés  en  bataille.  Phalanges. 

Ph  al  snge  , clt  aufli  une  cfpécc  data  ignée  dange- 
xeufe. 

Quelques-uns  nomment  ainfi  les  grofles  mou- 
ches qui  fc  voient  aux  Antilles. 

PHALANGISTE , eu  Phalangue  , f.  m.  Soldat  de  la 
phalange. 

PHALANGIUM  , f.  m.  Plante  ainfi  apoclléc  par  le» 
Anciens  , parce  qu  ils  l’cftimoicnt  utile  pour  gué- 
rir la  morltire  d'une  cfpécc  d’araignée  dange reufe 
appcllce  Phalange. 

PHALAklQUE,  f.  f.  Lance  armée  , ou ’on  cnror- 
rilloit  u étoupes  pleines  de  foufre , de  bitume  , de 
réiinc  & d'huile  incendiaire , 3c  qu'on  jticoit  fut 
les  ouvrages  des  ennemis  pour  les  brûler. 

FHALARIS  ,f.  ni.  Planrc  dont  les  tiges  U les  feuilles 
rcflembleut  a celles  de  1 orge.  Le  jus  du  phularis  & 
(a  fcmcncc  font  bonnes  contre  ics  douleurs  de  la 
veflic.  Du  Gr.  , blanc  , parce  que  la  fc- 

mcn.  edo  ccrc  plante  cft  blanche. 

Phalaris  , • m.  Tyran  d'Agrigcmc,  en  Sicile , fa- 
meux pas  fa  cruauté. 

PHALÈNE,  f.  m.  Nom  que  le  Naturalises  donnent 
au  papillon  noilurne. 

PI1ALÉRÉ  , xe  , vieil  adi.  Enharnaché.  Phalerafus . 

PH/.LEUQIJE , ou  Pha/tque  , adj.  fc  f.  m.  Terme 
de  Pocüc.  Efpéce  de  vers  en  ufage  cher,  les  Grecs 
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3c  les  Latins,  qui  a cinq  pieds , dont  le  fpondéc  clt 
le  premier  , le  daétyle  clt  le  fécond  , les  trois  au- 
tres font  trochées.  Phaleucus  verjus . 

PHALLE,  f.  m.  •«AA*r.  Selon  Héfy ch ius  , c’eft  /i- 
gneum  virile.  Chez  les  Grecs  on  portoit  ccttc  figure 
au  bout  d'une  perche  dans  les  fêtes  d’OLris  3c  de 

# Bacchus.  Ceux  qui  la  portoient  fc  nommoicnt 
Phallophorts  , & 1a  pompe  Phallogogia  , dans  la- 
quelle , félon  Thvlius  fur  Aulu  Celle , tout  le 
monde  adoroit  Ôc  baifoit  les  Phalles. 

PHALLIQUES  , 1.  m.  ou  f.  pl.  Nom  que  l’on  don- 
noit  a Athènes  â des  fêtes  ou  facrilices  que  l'oa  y 
faifoita  l'honneur  de  Bacchus.  Phaütca. 

PHALLüPHORE , f.  m.  Nom  que  l’on  donnoit  à 
Sicyonc  a des  Mîmes , qui  couroicnt  les  rues  bar- 
bouilles de  noir  , vêtus  de  peaux  de  mouton  , por- 
tant des  paniers  pleins  de  différentes  hubes , com- 
me du  cerfeuil , de  la  branche  urfine  , de  la  vio- 
lette , du  Lierre  , Se  des  couronnes.  IJs  üa.  ioicnt 
en  cadence  , Se  ils  étorent  couronnés  de  lierre  en 
l’honneur  de  Bacchus.  De  $«aam  , un  pieu  , Se  de 
Vif*  9 je  porte. 

PHALMANT,f.  m.  C’cfl,  dans  les  Auteurs  Arabes, 
le  nom  d'un  monltre  marin  qui  fe  voit  fur  la  côte 
de  Tartane  , en  une  contrée  qu’ils  nomment  Dilt. 

PH  Al  1 1 , f.  m.  Nom  d'un  lieu  de  la  Tcrre-Saiutc  , 
dans  la  Tnbu  d'Ephraira. 

PHALTZ.  Voy.  PIALTZ. 

PHALTZttOURüt  i.  m.  Petite  ville  avec  titre  de 
Principauté.  Pnalt^burgum.  Elle  cft  dans  la  Lor- 
raine , aux  confins  de  l’Alfacc. 

PHANAL.  Voy.  FANAL. 

PHANARION  , f.  m.  Cap  de  la  Romanie.  Pharus , 
anciennement  Pantum  promontorium.  Il  avance 
durs  la  mer  Noire , â l'entrée  du  cai-al  de  Conftan- 
tinopic. 

PHANÉEN,  adj.  m.  Les  peuples  de  l’ifle  deChio 
honoroient  Apollon  fous  le  nom  de  Phaneus  ; c.  à 
d.  celui  qui  donne  la  lumière  : de  <f*i**a  , luire  , 
éclairer. 

PHANTAISIF..  Voy.  FANTAISIE. 

PHANTASE  , f.  m.  Les  Fables  donnent  ce  nom  à un 
des  trois  fcrvircurs  du  Dieu  Sommeil.  Phentajus . 
C’éroit  P hanta  te  qui  dominent  fur  les  fonges. 

PHANTAS1AS1 E , f.  m.  & f.  Phamapaltes.  Voy. 
INCORRUPTIBLE  & PHAN1 ASIAS1 IQUE. 

PHANTASIASTIQUE,  f.  m.  & f.  Nom  de  fcélc. 
Phantajiajceus • % a . On  donne  ce  nom  aux  Incor- 
ruptibles , anciens  hérétiques.  On  les  nomme  aufli 
PhantefiaiWf.  Voyez  encore  GAÏNAÏ7  E 3c  IN- 
CORRUI’TlBLt.  Ils  foûccnoicnt  que  le  corps  de 
Notrc-Scigneur  n’étoit  pas  un  véritable  corps  , 
mais  un  corps  aerien  3c  phantqfiajiicue  ; qu’ainfi  il 
ravoir  pas  réellement  fouflert , Si  que  fa  mort 
n'eroir  qu’apparente. 

PH  A NT  A. 'QUE.  Voy.  FANTASQUE. 

PHAN TASTIQUE , ad;,  de  r.  g.  En  termes  de  Mu- 
fique . on  appelle  phamajîijue  t un  fiylc  propre 
pour  le<  inft  rumens,  ou  une  manière  de  compofcr 
J bre  fc  décavée  de  toute  contrainte. 
PHANTOME.  Voy.  FANTÔME. 

IHANUrI. , ou  renie! , f.  ra.  C.  à d.  la  Face  de 
Dieu.  C’étoit  ancicnncmeir  une  petite  ville  de  la 
Judée  , dans  la  Tribu  de  Cad. 

PHAON  de  Mityléne  , dans  Pifle  de  I cfbos  , étoil 
un  fort  bel  homnïc  qui  fc  fit  atmer  du  fcxc. 

PHARAN , f.  m.  Nom  propre  dure  contrée  , d’ur.e 
montagne  , d’un  défert  & d'une  ville  de  1 Atahie 
Defeue. 
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PHARAON,  f.  ni.  Nom  propre  d’homme  qui  a été 
commun  aux  anciens  Rois  d'ÉjyptC. 

II.  Efpéce  de  jeu  de  canes  où  il  y a un  Banquier 
qui  taille  à tous  venant , comme  a la  batfcrtc. 

Pharaon  , f.  f.  Sorte  de  contredaufe. 

THARATHON  . f.  m.  Lieu  liiuc  dans  les  montagnes 

de  la  Tribu  ù'Éphraini.  _ 

PHARE  , f.  m.  Lieu  élevé  vers  un  port  de  mer  , où 
on  allume  du  feu  la  nuit  pour  fervir  de  guide  aux 
vatlfcauxqui  y abordent,  P h a rus  , Titrru  cajus 
ufas  ijt  aockirno  navium  curju  ignés  ofiendere.  Plu- 
tôt étoit  une  tour  fameulc  à Alexandrie , qui  a 
communiqué  Ton  nom  a tous  les  autres  phares. 
Ozanam  dit  que  phare  lign.  aulll  un  Détroit,  com- 
me le  phare  de  Mcilinc. 

PHARES , f.  m.  Ville  d'Achaïe  , où  Mercure  8c  Vc- 
fta  avoicnt  conjointement  un  Oracle  célébré. 

PHARICUM  , f.  m.  Sorte  de  potfon  dont  on  ne  con- 
noir  plus  la  compolition. 

PHAR1NX.  Voy.  PHARYNX. 

PHARION  , ou  Pharos , f.  m.  Ancienne  illc  à E- 
gypte  , Êtucc  tout  auprès  d’Alexandrie.  Ptoloméc  , 
Roi  d’Égypte  , y tir  bâtir  un  phare  qui  parta  pour 
une  des  merveilles  du  monde  , 8c  qui  donna  ce 
nom  à l'illc.  Les  atterriflemens  ont  joint  cette  illc 
au  continent. 

PIIAR1SAIQUE , adj.  de  t.  g.  Culte  Phanfatpue. 
Voyex  l'article  (Vivant.  , 

PHARISAlSME , f.  m.  Religion  des  Pharifiens  , cul- 
te Pharifaïque  , qui  s'actacli%lus  a la  lettre  qu'a 
l’cfprit  de  la  Loi. 

PHARISIENS  , f.  m.  pl.  Célébrés  leclaircs  parmi  les 
Juifs.  Ils  ont  été  ainli  appcllés  , parce  qu'ils  éto  cm 
fépatés  de  tous  les  autres  par  leur  genre  de  vie  , 
faifant  profediop  dobfcrver  plus  rçligiculcment 
les  Commandcmens  de  la  Loi.  Ce  11  çc  que  lign. 
en  Hébreu  , ou  plutôt  dans  la  langue  Chaldaïque , 
le  mot  Pharis  , d'où  a été  formé  en  Gt.  <p*fir«r.t , 
& en  Latin  Phariftut.  Les  Pharifiens  croyoicnt 
que  toutes  chofcs  fc  faifoient  par  le  deflin  ; c.  à d. 
par  la  prefcicncc  de  Dieu  8:  fou  décret  immuable , 
fa  volonté  de  l'homme  demeurant  cependant  tou- 
jours libre.  Cette  fede  de  Pharifiens  étoit  en  rou- 
ies chofes  oppofée  a celle  des  Sa  iucéens. 

PHARMACEUTIQUE,  l t.  Partie  de  la  Médecine 
qui  donne  la  deferiprion  des  remèdes  , 8c  qui  cn- 
feigne  la  manière  de  les  employer  à propos,  ♦«f- 

uaxivlmà. 

PHARMACEVTtqus,  adj.  m.  8c  f.  Qui  concerne  la 

PHARMACIE  , f.  f.  La  fécondé  partie  de  la  Méde- 
cine , qui  enfeigne  1'éleâiou , la  préparation  3c  la 
mixtion  ou  coinpofnion  des  médicament.  -4rr  me- 
dicamentaria.  C'cft  l'art  & l'emploi  de  1 Apothi- 
caire. De  »»>**•’ , remède. 

PHARMACIEN  , f.  m.  Celui  qui  exerce  la  Pharma- 

PHAR  MACOCHYMIE , (.  f.  Partie  de  la  Chymie 
qui  enfeigne  la  préparation  des  remèdes  chyitu- 
uucs.  Pharnuucehymia. 

PHARMACOLOGIE  ,f.  f.  Science  de  la  Pharmacie. 
De  ■>'>•■>»  , medUamentum , 8c  A>}«  , ferma. 

PH  ARM  ACOPÉE , f.  f.  T raité  qui  enfeigne  la  Phar- 
macie , 8c  qui  contient  la  préparation  des  remèdes. 
De  «««tu»»  . remède  , 8c  de  > faire. 

p 1ARMACOPOLE  , f.  m.  Apothicaire  qui  prépare 

r'l  qui  vend  les  remèdes.  On  ne  fe  fert  de  ce  mot 
qu'en  déri  lion  8c  en  burlcfquc.  De  ?*fé**K"  > re- 
mède , 8C  *»Ait«  , vendre. 


PH  A 

PHARMUTHI , f.  m.  Nom  d'un  mois  des  ancien» 
Égyptiens.  Il  répondoit  au  mois  d' Avril  de  l'année 
Julienne. 

PHARPHAR  , f.  m.  Rivière  de  la  Syrie.  Pharphar  , 
Lhryjorrhoas.  Elle  a fa  fource  dans  le  mont  Liban, 
a fepr  lieues  de  la  ville  de  Damas.  • 

PHARSALE  , aujourd'hui  Farfa,  f.f.  Ancienne  ville 
de'l  Jicllalic  . en  Macédoine  , fitaéc  fur  une  petite 
rivière  entre  Lande  &c  Ztïcon.  Pharjalus. 

PHARUR1M  , f.  m.  Nom  d'un  lieu  ou  d’un  quartier 
de  l'ancienne  ville  de  Jérufalem.  L’Hébreu  dit 
Pharvarim  , que  quelques-uns  interprètent  Us 
Fauxhourgs.  Symmaquc  traduiloir  t cita- 

delle , fort. 

PHARYNGIEN,  ad),  m.  Sel  pharyngien.  Pkary.n - 
gsum  Jal.  C'cft  un  Tel  artihcicl  en  ulige  dans  fcf- 
quinancie  , lorfque  le  pharynx  ou  golicr  l’ont  in- 
commodés d'une  fluxion  d humeurs  impures  5c  fé- 
rcufcs. 

PHARYNGOTOME,  f.  m.  Instrument  de  Chirurgie 
donc  on  fc  fert  pour  fearifier  les  amygdales  en- 
flammées & fi  gonflées  qu\ lies  menacent  fuftbca- 
tion , 5c  empêchent  la  déglutition  , ou  pour  ouvrir 
des  abfccs  dans  le  fond  de  la  gorge.  De  <Pafw>î  , 
golicr  , 5c  r* a»  # fcèl  on  » ir.cilion. 

PHARYNX  , f.  m T.  de  Méd  qui  fc  dit  du  golicr. 
C’eft  l'orifice  de  l'trfophagc  , ou  le  haut  Sc  le  com- 
mencement du  conduit  qui  va  à l'eftomac.  Ce  mot 
efltGrcc*  Les  Latins  l'appellent  fautes. 

PHASE  . f.  f.  T.  d'Aftron.  oui  fe  dit  des  afpccts , des 
diverfes  apparences  ou  illuminations  de  quelques 
planètes  , 5c  fur- tout  de  In  lune v,  c.  a d.  des-  diflc- 
rentes  manières  dont  clic  nous  paroic  éclairée  du 
fbleil.  Les  phajes  de  Vénus  ou  de  Mercure. 

PHÀSÉ , f.  m.  Si  f.  Mot  que  S.  Jérôme  , dans  fa  Tra- 
duction de  l’Écriture  . a fait  fur  l'Hébreu  r. 0S>  v 
pejahh , ou  manière  dont  il  a exprimé  ce  non» 
Hébreu.  On  ^ quelquefois  confcrvé  ce  mo:  dans 
les  Dillcrraucns  d'érudition  , au  lieu  de  celui  de 
Pique  , qui  clt  plus  ordinaire  , 5:  qui  a été  faitpar 
les  Tradudcurs  Grecs  fur  le  meme  mot  Héb.  r. 02  » 
pejahh.  Ce  mot  figo.  Pailagc  , & les  Juifs  célé- 
broient  la  Pique  en  mémoire  de  ce  qu’ils  avoicnt 
palié  de  la  fervirode  a la  liberté. 

Phase  , au  jour  d Uui  PhaJJo , ou  Faffa  , f.  m.  Célè- 
bre fleuve  de  la  Géorgie  , en  Afic.  Phafit.  Il  tra- 
verfe  le  Royaume  d'Imirettc  , entre  dans  la  Prin- 
cipauté de  Guricl  , 5c  fe  décharge  dans  la  mer 
Noire. 

PHASÉLE  , f.  f.  Tour  quarréc  qu’Héiodc  avoir  fait 
bâtir  en  1 honneur  de  fou  frere  à Jérufalem. 

PH  AS  h 1.1  DE.  Voy.  FIONDA. 

PHASÉLIS  , f.  f.  Ville  de  la  Paleftine , à trois  lieues 
du  Jourdain. 

PHASÉOLE,  f.  m.  Efpéce  de  légume  , qu'on  appelle 
autrement  Haricot  , en  Lat.  phafeolus.  Du  Grec 

(part  oAW. 

PH  A VI A , ou  Pkifga  , f.  f.  Nom  Hébreu  qui  (îgn. 
Hauteur  , élévation  , 5c  que  les  Septante  ont  pris 
pour  un  nom  appcllacif,  5c  S.  Jérôme  pour  un 
nom  propre. 

PHASIS  , f.  m.  Fils  d’Apollon  5c  d’Ocyrrboc,une  des 
Océanidcs. 

PHATURÈS  , f.  m.  La  Terre  de  P natures  , le  pays 
de  Phatur'cs.  Nom  auc  l'Écriture  donne  à une  con- 
trée d'Égypte.  L Hébreu  l'appelle  la  Terre  de  Pha- 
tros.  Quelque^  uns  la  prennent  pour  laThébaïdc  , 
d’autres  pour  l'Éthiopie  j quelques-uns  crqicnt’quc 
c'cft  la  Baby Ionie. 

PHATZISIRANDA , 
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PHATZISIRANDA , C f.  Plante  de  la  Floride , dont 
les  feuilles  font  fcmblablcs  à celles  des  poireaux  , 
mais  plus  déliées  3c  plus  longues.  La  poudie  de 
cette  herbe  cil  un  remède  contre  la  pierre  ; elle 
excite  Turinc  6c  débouche  les  conduits. 

PH  AU  , f.  m.  Ville  royale  de  l'ancienne  Iduméc. 

PHAYE  , f.  f.  Laie  des  environs  de  Crommyon  , 
bourg  du  territoire  de  Corinthe  , laquelle  lailoit 
de  grands  ravages  dans  la  campagne. 

PH  fc. 

PHEA  , f.  F.  Ter.  ville  du  Belvédère  , en  Moréc , fur 
le  golfe  de  l'Arcadta. 

PHtBÜS.f.  m.  Dieu  fabuleux  de  l'Antiquité,  qui 
clt  le  même  qu  Apollon  & le  Soleil , frcic  de  Dia- 
ne. C’ell  le  Dieu  du  Parnallc  3c  des  Mules  , qui  a 
aufli  inventé  la  Mcdecmc.  il  cllainh  nommé  par 
les  Grecs  de  <p««  tv £•*  \ c.  à d.  lumière  de  la  vie. 
Les  Poètes  appellent  le  Soleil , le  blond  Phébus.  Il 
étoit  aufli  le  Dieu  de  la  divination  , dont  il  relie 
cncorc’quelque  marque , en  ce  que  la  veille  des 
Rots,  quand  on  veut  faire  un  Roi  par  fort , on 
crie  , Phaebe  Domine.  Cela  cil  bas  3c  buricfque. 

On  die  qu'un  homme  parle  phébus , lorfqu'cn 
affectant  de  parler  en  termes  magnifiques  , trop 
figurés  & trop  recherchés  , il  tombe  dans  le  gali- 
matias 3:  dans  l'obfcurité. 

PHÈDRE  , f.  f.  Fille  de  Minos  , Roi  de  Crète  , fem- 
me de  Théféc. 

PHf.GONÉE  , adj.  m.  Jupiter  de  Dodone  eft  quel- 
quefois appelié  Phégonee  y c.  à d.  qui  habite  dans 
un  hêtre  , parce  qu  il  y avoita  Dodone  un  hccre 
qui  fcrvoit  aux  Oracles , & dans  lequel  on  ctoyoït 
que  Jupiter  kabitoit.  De  , hêtre. 

PHÊLÉTIEN  , f.  m.  Pheletus.  On  tppeIJoit  ainli 
de  braves  foldats  qui  compofoicm  avec  les  Céré- 
tbiens  les  gardes  du  Roi  David , fous  la  conduite 
de  Benaias , fils  de  Jehojadah. 

PHELLANDRIUM  , f.  m.  Ciguë  aquatique.  II  y en 
a de  deux  cfpéces  , mais  aucune  n'cil  un  poilon  j 
au  contraire  elles  font  très- falutai tes  pour  exciter 
1 urine  & les  mois  aux  femmes. 

PHELLODRYS,  f.  m.  Ce  mot  en  Grec  fîgn.  Liège- 
chêne.  C'cfl  un  arbre  qui  porte  du  gland.  Il  a la 
feuille  comme  le  liège  , l'écorcc  3c  le  bois  comme 
le  hêtre. 

PHÉMONÉE  , f.  f.  fut  la  première  Pythie  , ou  Prê- 
trellc  de  t'Oraclc  de  Delphes.  Elle  vivoit  du  temps 
d'Acrilius . grand  pere  de  Pcrfcc. 

PHliNICE , i.  f.  Ancien  port  de  l'idc  de  Crète. 

PHENICIE  . ou  Phanicie  , f.  £ C'cfl  une  des  trois 
parties  de  la  Syrie.  Phœnicia , Phxnice , Syrophoe- 
nicia.  Elle  s'étend  du  couchant  au  levant  depuis 
J'Arabic  déferre  Jufqu’à  la  mer  Méditerranée  ; 
ayant  au  nord  la  Syrie  propre  , 3c  au  fud  la  Judée , 
qui  eft  l'autre  partie  de  la  Syrie.  Ce  pays  clt  con- 
tenu en  partie  fous  le  Bcglcrbcglic  ac  Tripoli , 3c 
% en  partie  fous  celui  de  Damas.  Scs  villes  principa- 
les font  Tripoli  de  Syrie  .Damas  3c  Rcalbcc  , ou 
Balbcc.  Ce  nom  vient,  à ce  qu'on  préend , de 
Phtrnix  , Roi  de  Phénicie  , 3c  nls  d’Agénor  , ou 
plutôt  des  palmes  qui  croill'c*!  abondamment  en 
cette  contrée,  3c  qu’on  appelé  en  Grec  ♦•ni 
Phoenix. 

PHÉNICIEN , inné  , f.  Nom  de  peuple  qui  ha- 
bitoit  la  Phénicie.  Phoenix.  Les  Phéniciens  étoient 
des  reftes  des  anciens Chananéens  que  les  Ifraclitcs 
n'a  voient  point  challés.  Ils  ont  été  les  plus  grands 
navigateurs  de  l'Antiquité. 

PHÉN1NDE  , f.  f.  Nom  d’un  jeu  chcx  ks  ancien» 
Tome  lil. 
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Romains.  Pheninda.  On  le  nommoir  autrement 
la  petite  Paume.  Purva pila.  Pollux  l’appelle  auffi 
Uarpijjius.  Il  fc  jouoit  avec  une  petite  balle  où 
ballon  que  les  Joueurs  fc  poulloicnt  l'un  à l'autre 
en  tâchant  de  le  tromper  3:  de  fc  furprcndrc,  en 
faiiant  fcmblam  de  le  jetter  a l'un,  & le  icttant  à 
1 autre. 

PHÉNISSEAU , f.  m.  Terme  de  plaifantcrie  , 3c 
dont  on  «c  fc  fert  que  par  exagération  en  parlant 
de  bonne  chère.  Je  voudrais  vous  pouvoir  donner 
des  pkitiijjcdux  ; p.  d.  je  voudrais  vous  donner  roue 
ce  qu  il  y a de  plus  rare , St  les  petits  d'un  phénix, 
s’il  croit  polliblc  d'en  trouver. 

PHENIX , I.  m.  Phoenix.  Oifeau  que  les  Modernes 
tiennent  fabuleux  , & dont  les  Anciens  ont  beau- 
coup parle  i ils  Pont  fait  unique  en  fon  cfpécc  , Se 
dWent  qu'aptes  avoir  vécu  cinq  ou  fix  liée  les  , il  fc 
d telle  a lui-même  fon  bûcher  de  bois  3c  de  gom- 
mes aranutiques  j qu'il  bat  des  ailes  dclîus  pour 
I allumer  aux  rayons  Ju  folcil . qu'il  s'y  confumc  , 
& qu'il  naît  un  ver  de  fa  cendre  , d'où  il  fc  forme 
un  autre  Phénix.  Ou  die  que  c'cfl  eu  Arabie  que  fc 
trouve  cet  oifeau. 

Phi  n ne  fe  dit  f ig.  lorfqu’on  veut  louer  quelqu’un 
d une  qualité  extraordinaire  , & dire  qu  il  cfl  l’u- 
nique en  fon  cfpécc.  Unie  us  in  fuajrcac.  On  die. 
C’cfl  le  phénix  des  Guerriers , des  beaux  Efprits. 

lt.  Efpccc  de  chiendent , qu'on  appelle  autre- 
ment Ivraie  de  rat  , ou  Ivroic  fauvage.  En  Latin 
gr  amen  loli.ucum  ang  Jliore  folio  6*  jpicà. 

% Ceft  aufli  un  nom  que  les  Affronomes  donnent 
à l'une  des  18.  nouvelles  Confie  dations  méridio- 
nales. 

Chez  les  Fleuriflcs  , c'cfl  une  tulipe  qui  fc  pa- 
nache d'un  beau  rouge-brun,  fur  un  blanc  de  fa- 
tin. 

PHÉNOMÈNE  , f.  m.  Effet  apparent  dans  le  ciel  ou 
lut  la  terre  , qu'on  d -couvre  par  l'obfcrvation  de* 
altrcs  , ou  par  les  expériences  phyfiques,  3c  dont 
la  caufc  n’cil  pas  évidente.  Pheenomc  >on.  II  fc  dit 
lig-  Se  fana.  des  chofes  qui  furprennenc  par  leur 
nouveauté  ou  par  leur  rareté.  C'cfl  un  phénomène 
que  de  vous  voir  ici. 

PHHRÉCRATE  , ou  P hérécratient  C.  m.  Terme  de 
Poefic  Grecque  & Larinc.  C'cfl  une  forte  de  ver* 
qui  cil  compofc  des  trois  dcrnieis  pieds  du  vert 
hexamètre,  mais  donc  le  premier  pied  doit  pour- 
tant être  absolument  un  fpoudcc. 

PHÉR.ÉPHATE , f.  f.  C droit  le  premier  nom  de  Pto» 
fer  pi  ne  , 8c  fous  lequel  elle  avoir  des  fêtes  en  Si- 
cile appcllécs  Pbéréphatées. 

PHÉREPOLE,  adj.  f.  Celle  qui  porte  le  pôle.  Pin- 
darc  donne  ce  fur  nom  à la  Fortune , pour  parquer 
que  c’cfl  elle  qui  foûcicnt  l'Univers  3c  qui  le  gou- 
verne. 

PHÉRÉZÉEN , inné  , f.  Nom  d'un  peuple  Chana- 
né  en.  PhsreteuJ,  a. 

PHERMACA.  Voy.FÉRIMACO. 

PHESDOMIN,  f.  m.  Lieu  de  la  Terre-Sainte  , ap* 
pcllé  aufli  Domin  , dans  la  Tribu  de  Juda  , 3c  que 
l'on  confond  avec  Azcca.  m 

PHÉTROS,  ou  Phatros , f.  ai.  Voy.  THATURÈS. 

PHI. 

PHIAHIROTH , f.  m.  Nom  de  lieu.  Les  Seprante 
rraduifent , la  Bouche  d'Iroth  i c.  a d.  1 ouverture 
d’Irot.  C'étoit  un  col  dans  les  mo  tagnes , entre 
ce  que  l'Écriture  appelle  Magdalon  3c  la  met 

PIdlALE  , ou  Phia  'a , f.  f.  Fontaine  ou  lac  rrès-célc* 

H h 
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brc  au  pied  du  mont  Hcrmon  , & d’où  le  Jour Ja'n 
prend  la  fource. 

FHJBIONITE,  f.  m.  & f.  Nom  d’une  brandie  des 
Gnoftiques.  -ùa. 

TH1ÜIAS  , f.  m.  fameux  Sculpteur  Grec  , fioiifioit 
env  iron  448.  ans  ayant  J . C. 

PH1DITIF.S,  ou  Phtltties  , f.  m.  & pi.  On  donnoit 
à Lacédémone  ce  nom  à des  feftins  que  l’on  célé- 
brait avec  beaucoup  de  frugalité  , en  public  , 3c 
dam  des  lieux  découverts  , a l’air , où  les  riches  & 
les  pauvres  afiiftoicnt  également , afin  d'entretenir 
la  paix  , l’aminé,  la  bonne  intelligence  & l'égalité 

' entre  les  Citoyens  grands  &:  petits.  Les  Churiftics 
des  Romains  étotenta  peu  près  la  meme  chofc. 

PHILA  , f.  f.  Un  des  noms  de  Vénus  , qui  convient 
à la  mere  de  l’amour.  De  fi  ai».  , aimer. 

PHILACHIS  , 8c  Philandre  , f.  m.  Fils  d'Apollon  & 
de  la  Nymphe  Acacallide,  furent  allaités  par  une 
chèvre.  . 

PH1LACT ERE.  Voy.  PHYLACTERE. 

PH1LADE1PHE,  (.  m.  &.  f.  Turc,  fur  rom  que  d an- 
ciens Rois  ont  porté  , A:  ou'on  voit  encore  fur 
leurs  médailles,  rhüadelpkus.  Ptolomée  Philndel- 
phe , Roi  d'Égypte,  fit  traduire  les  livres  de  Moi fc 
en  Grec  pour  les  mettre  dans  fa  bibliothèque.  Phi- 

t lippe  Roi  de  Syrie  aaufii  le  furnomdc  Phiiaaelphe. 
De  ç«àm  , ami  , & , ficre.  Phiiuelphe  , 

qui  aime  fon  frère  , ou  fes  freres. 

S.  Philadelphe  , ou  San  Filadelfo . Bourg  de  la 
vallée  de  Deraona  , en  Sicile.  Fanum  SancF  Phi- 
ladelphi. 

PHILADFLPHIE  , Cf.  Ville  ancienne  & célébré  de 
l’Alic  Mineure.  Philxdel  hia.  Elle  cft  aujourd'hui 
dans  la  N'arolie  propre  , lur  le  Chiai*  , a diz-huit 
lieues  iu-dcllus  d Éphefe.  Les  Turcs  la  nomment 
Allaciur  , du  AUasheir  ; c.  à d.  la  ville  de  Dieu. 

C'étoit  aufli  anciennement  une  Ville  Épifcopalc 
de  la  Cilicie.  Elle  cft  maintenant  dans  la  Carama- 
nie,  en  Natolie. 

pHILAPELPHIF.  Voy.  Raiba. 

PHILADELPHIEN , en k r , f.  m.  & f.  Qui  eft  de 
Philadelphie.  PhiLxdtlphius  , a. 

PHILAMMON  , f.  m.  Fils  d’Apollon  8c  de  la  Nym- 
phe Chione. 

PHILANTROPE,  f m.  Celui  nui  cil  plein  d'huma- 
nité & d'amour  pour  fes  fcmblablcs. 

PHILANTHROPIE  , f.  f. Humanité  , bon  naturel  , 
compafîion  générale  pour  les  hommes. 

PHILAUTIE , f.  f.  Amour  de  foi-meme  , complai- 
fance  vicicufe  pour  foi-meme. 

PHlLBL*Ci  I.  m.  N.  pr.  d'hom.  Autrement  Phili- 
bert. Pkiloenus , Pkilibertia. 

PHI!  E , f.  jn.  Fils  d’Augias , fut  placé  par  Hercule 
fur  le  thrône  de  fon  pere. 

PHI1ÉNES,  f m.  pl.  Deux  freres  Carthaginois  qui 
renoncèrent  à la  vie  pour  l'intérét  de  lcui  patrie. 
P hile  ni. 

PH1LLRME  , f.  m.  Image  miraculcufc  de  la  Sainte 
Vierge  , que  les  Chevaliers  de  Malthc  confcrvcnt 
dam  leur  t glifc  conventuelle  à Malthc  , à un  Au- 
tel , derrière  lequel  on  trouva  mort  un  jeune 
homme  8c  u-.c  jeune  fille  qui  s'y  écoicnt  retirés 
poux  atfouvi:  leur  pafiioi  brutale.  Philermos  fign. 
Amour  malheureux. 

PHTLIBF  Voy  i HlLIPnOPOLL. 

rn?urr°  t.  Voy.  phuuert. 

Pi  llLIi  i .vTE  . I.  f.  N.  pr.  de  femme.. Philibert  a.  Il 
fnu  roit  écrire  F:-‘-'>ere  8c  i : ioerte  , plutôt  que 
Philibert  Pu  hùti  u ,,  parce  que  ces  noms  ne 
iiau:  guuut Grecs  „ mais  Tcaror.iqucjr.. 
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PHILIPPE,  f.  ro.  N*,  pr.  d'homme. Phitppus.  Le  di- 
minutif de  cc  nom  clt  Philippot. 

Philippe  , 1.  f.  N.  pr.  de  femme.  Philippa.  On  die 
aujourd'hui  plus  communément  Philippin*  , 8c 
quelquefois  Philip  pote. 

Ce  mot  vient  de  fiAi  « , j’aime , 8c  ?tt«  , cheval. 

Philippe  fe  dit  aulli  des  médailles  & monroics  de 
1 hilippc , Roi  de  Macédoine,  thilippus  , Philip* 
peus. 

Philippe  , ou  Philippus , f.  m.  Monnoic  d’or  de 
Flandres  d’un  titre  allez  bas.  On  la  nomme  Ride 
en  Allemand.  Il  y aaufii  des  Phihpp  es  d'argent» 
cri  péfent  près  de  fix  déni  rs  p!u«  que  les  écusde 
France  de  neuf  au  marc  , nais  qui  ne  prennent  de 
fin  que  neuf  Jeniers  vingt  grains. 

S.  Philippe  , ou  Auw  i iltppo.  Fortcrcfic  des  Portu- 
gais. ArxS.  rhurpi.  Elle  cft  dans  lifle  de  Ter- 
ccrc  , l une  des  Açores  , pus  de  la  ville  d’Anf»r«. 

S.  Philipppe  d'Arg  roue.  Petite  ville  de  la  vallée  de 
Démona  , en  Sicile.  Agyrium  , Agurtumt  Agyra  ». 
Agy  r a. 

PHI  LIPPES , Philippi , f.  f.  Nom  propre  d’une  ville 
de  la  Macédoine.  Philippi.  Elle  cft  vers  les  confins 
de  ta  Romaine  , à quatre  lieues  du  golfe  de  Con- 
relia,  & à vingr-fepe  de  Salonichi , du  coté  du 
L vaut.  Elle  portoit  le  nom  de  Datum  , Dathus  » 
Thujjus  8c  Crenides.  Philippe  , père  d’Alexandre 
le  Grand,  lui  donna  fon  nom.  C'étoit  près  de 
cette  ville  qu  éroicnt  les  champs  Philippiques  , 
où  Callius  8c  Brutu«,  deux  des  meurtriers  de  Céfar» 
furent  défaits  par  Marc-Anroinc  & par  Augufte. 

PHILIPPEVILLE , f.  f.  Ville  des  Pays-Bas , firuée 
dans  le  Hainaut  François , aux  confins  de  l'Evêché 
de  Liège  , entre  Manenbourg  8c  Cha.  leroi.  Phi- 
lippopolis. 

PHILIPPIEN  , fnne  . f.  Habitant  de  Phi/ippes , qui 
cft  de  Philippe*.  Pnilippenjîs.  Il  cft  aufii  adj.  & fi- 
nific,  Qui  apparient  à la  ville  de  Philippes.  Phi- 
ppicus  , a.  Les  champs  Phi  lut  iens. 

PHILIPPIN  , f.  m.  Du  term>s  de  la  dernière  guerre 
d’Efpagne  , on  appciloit  Philippins  , ceux  qui  rc- 
connoilfoienr  Phtl  ppe  V.  pour  leur  légitime  Roi. 

PHILIPPINE  , f.  f.  Fort  de  la  Flandre  Hollandoife , 
(ur  le  bras  occident!  de  1 Efeaur.  Arx  Philippina • 

Philippines.  Voy.  Ta -paya. 

Philippine.  Nom  pr.  de  fir/ne. 

Les  illcs  Philippines.  Philippine  inCuU.  Ifies 
de  l'Afie  , fi  tuées  au  nord  des  Molucqucs  & au  mi- 
di de  la  Chine,  au-d  là  du  Gange  , d?r*s  l'Archi- 
pel de  S.  Lazare  , foin  la  zone  torride.  Elles  furent 
découvertes  en  1 çio.  par  le  célébré  Magellan.  El- 
les font  en  grand  nombre  , & habitée  par  des  In- 
diens de  di  ver  fes  fortes , 8c  par  des  Lfpagnols , à 
qui  ces  ifies  appartienne. r en  partie,  8c  qui  leur 
ont  donné  le  nom  de  Philippines  , parce  qu’ils  s'y 
établirent  fous  le  règne  de  Philippe  II.- 

Philippine.  Rcltrrieufc  Philippine  , ou  Filles  des 
Scpt-Doulcurs  de  la  Sainte  Vierge.  Mviialis  Phi - • 
lippina.  Nom  de  Relie icufcs  éranlics  à Rome  , 8c 
dont  le  Patron  cft  S.  Philippe  de  N'éri. 

Philippine  , f.  f.  Ordonnance  de  Philippe  le  Bel , 
touchant  la  Régale  : elle  cft  de  l’an  1414,  Philip - 
pi  Eaichim  , Lex. 

PIIIL1PPIQUE,  f.  f.  qui  fc  dardes  quatre  harangues 
de  Démofthène  contre  Philippe  , Roi  de  MacedoU 

ne.  Philippica. 

Il  fc  dit  auflî  des  quatorze  Oraifons  de  Cicérom 
contre  Marc- Antoine , qu’on  appelle  les  Philip - 
picues  de  Cicéron.  Juvénal  appelle  la  féconde  »,  lai 

j dûrinc  Ifhiiipvr^ue.. 
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Philxpptqvb , C m.  N.  pr.  d'homme.  Pht/ippicus. 

PHILIPPISTE,  C r.  Nom  de  fofte.  Scétarcur 
do  Philippe  Mélanchthon.  Phuippiâa. 

PHILIPPOPOLI  t C.  ni.  Ville  de  la  Turquie  en  Euro- 
pe. Philippopolts.  Elle  cft  dans  la  Remanie  , fur  la 
Mariza  , a vingt-quatre  lieues  au-dellus  d’Andn- 
noplc. 

PHILIPPOT  , f.  m.  N.  pr.  d'hom.  dimin.  de  Philip- 
pe. Philippus . Le  peuple  appelle  Philippot , un  pe- 
tit ga»çon  nomme  Philippe  , & il  prononce  bupot. 

PHILIPi  OTE  , f.  f.  N.  pr.  de  fem.  dimin.  dePmiip- 
pc.  Philippa.  Le  peunlc  prononc  * Fiipott. 

PHILISBOÜRG , ou  Pkilif  AjurgjÇ.  m.  Ville  du  Pa- 
latinat  du  Rhin  , lîtude  dans  l'Évêché  de  Spire  , à 
l'embouchure  de  la  Sait? a dans  le  Rhin  , a une 
lieue  de  Spire  t fie  à fil  d' Heidelberg . du  côté  du 
midi.  Philippobirgim  , autrefois  Vit  dumum. 

PH1I.  PSTAD.  f.  m.  Petite  ’ illc  de  Suède  . dans  la 
province  de  Vermeiand.  PhilippopÜS,  Philip  fia- 

dium.  u 

PHILISTIN  , ine  , f.  Nom  de  peuple.  PhilijUus  , 
Philijtinus , Paltfiinus  , a.  Les  Pkilijh- u etoicnt 
un  peuple  nui  lubitor  dans  la  Terre  de  Chanaan, 
St  que  les  I fracli  es  n’en  chiite  cm  point.  Ils  s’éren- 
doicnr  le  long  de  la  mer  Mediterranée , du  fud- 
oueft  au  nord-cft  , depuis  le  torrent  d'Égypte  > 
c.  a d.  le  Rhinocorurc  jufqu’a  Jamnia  , St  'etoicnt 
divifcscn  cinq  Satrapies.  C'eft  de  leur  nom  que  la 
Terre- Sainte  prit  fous  les  Kômains  le  nom  de  Pa- 
lelHne  , qu'elle  confcrvc  encore. 

FHÏLLYRÊA  , f.  f.  Arbriflcau  dont  les  feuilles  St  les 
baies  (ont  aftringentes , prop-es  pour  les  ulcères 
de  la  boucler  St  pour  les  inflammations  Je  la  gorge. 

P- 11LOCTÈTE , f.  m.  Fils  de  Péan.  Ce  fut  a lui 
eu  Hercule  laiffa  Tes  flèches  pour  héritage. 

PHJLODAMÉE  . f.  f L'une  des  filles  de  Danails. 

PHILODOXE  , f.  m.  Qui  cil  attaché  a fon  fcntimenr. 
qui  abonde  en  fonlcns.  Ce  mot  n’a  été  employé 
eue  par  la  Mothe  le  Vayer.* 

PHI  LOGÉE  , adj.  C'eft  le  furnom  d’un  des  chevanz 
du  Soleil  II  lign.  Qui  aime  la  terre.  11  prend  fon 
nom  du  Soleil  a fon  coucher  , où  il  femme  tendre 
vers  la  terre.  De  p»aJ  , j’aime  , & >■  , terre. 

PHILOLAÜS  , f.  m.  Surnom  d Efculape.  Il  fign.  Bon 
St  faiutaireauz  hommes.  De  v*A«»t  j'aime  , & a«i  , 
peuple. 

PHILOLOGIE , f.  f.  C’eft  nnt  efpécc  de  fcience 
coin po fcc  de  Grammaire  , de  Rhétorique  , de  Pot- 
tique  , d Antiquités  , d’Hdtoirc  , St  généralement 
de  la  critique  St  interprétation  de  tous  les  Auteurs  ; 
en  un  mot.  une  littérature  univerfeile  qui  s’étend 
fur  toutes  fortes  de  fcienccs  & d'Autcurs.  Philolo- 
eia. 

PHILOLOGIQUE , adj.  C.  à d.  concernant  les  Bel- 
les- Lettres. 

PHILODXâUE  , f.  m.  Homme  de  Lettres  , qui  s’at- 
tache a diverfes  parties  delà  Littérature,  St  fur- 
tout  à la  critique,  -logus. 

PHILOMF.LE  # f.  f.  Fiuc  de  Pandion  , Roi  d'A  hè- 
ncs.  Philomela.  Elle  éroit  fœur  de  Progné  , femme 
dcTcrée  , Roi  de  Thracc.  Ce  Prince  ayant  abufé 
de  Phi 'omble , Progné  fia  Irys  , fils  de  Téréc  , St 
le  lui  fe  vit  à m^cc  .Térée  irrité,  fc  |c  ta  fur  fon 
épée  pour  fc  eJHEr  ; mais  il  fut  . hangé  en  éper- 
vier  , Progné  elflii rondelle  , Itys  cnfaifiin,  3c 
Philoméle  en  roflïgnol  félon  1 . labié  C’eft  pour 
cela  qu'en  Poefic  , tint  nos  Potées 'François  que 
les  Latins  , difqnt  Phi.omclc , pour , Rolfiqnol. 

PHILOMETOR , f.  m.  Surnom  le  quelques  Princes 
fur  icsmédaillcs.  Démétnus  111.  du  nom  , St  vingt- 
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quatrième  Roi  de  Syrie  , fut  furnommé  Philomc - 
tor.  Il  y a aulli  un  Ptoloméc  PrJlumctor  , Roi  d’É- 
gypte. De  <p*  A«r , ami , , mcrc.  P hilarité- 

tor , qui  aime  la  mcrc. 

PHILON  , f.  m.  célébré  Architcéle  * vivoit  environ 
tco.  ans  avant  J.  C. 

PHILONIUM , f.  m.  T.  de  Pharmacie.  Opiatc  dont 
il  y a dcui  loties , le  Romain  & le  Pertique. 
PHÎLONOMÉ  . f.  f.  T.  de  MyihoL  Fille  de  Nyfti- 
mus  Se  de  la  Nymphe  Arcadie,  h.  Fille  dcCiaqfa- 
gus  , femme  de  Cycnus. 

PHILOPATOR  , f.  m.  Terme  d' Antiquaire.  Surnom 
de  quelques  anciens  Rois  d'Égypte  6c  de  Syrie.  Ce 
mot  lign.  Qui  aime  fon  père. 

PHILOSOP:  .ALE  , adj.  1.  qui  ne  le  dit  qu’en  cette 
phr.  Pierre  philofophdle . Ou  du  d'un  homme  qui 
fait  une  dépenfe  fort  au-dellus  du  revenu  qu'il  pa- 
role avoir  , qu'il  faut  qu’il  air  trouvé  la  Pierre  phi- 
lojophale.  On  dit  aulli  d’une  choie  extrêmement 
difltcilc  à trouver , que  c’eft  la  Pierre philofopJulc, 
Et  pour  dire  qu'un  homme  a l'efprit  fort  borné  t 
on  dit  qu  il  ne  trouveroit  pas,  ou  qu’il  n'a  pas 
trouvé  la  Pierre  philplophule. 

PHILOSOPHÀTRE , f m.  C'eft  le  nom  que  les  Maî- 
tres du  grand  Art  donnenr  aux  Philofophcs  qui  ne 
feavent  pas  leur  Art , ou  l’Alchymic.  Philojaphu- 
fier. 

PHILOSOPHE,  f.  m.  Celui  qui  aime  la  fagcfîc , qui 
recherche  les  caufcs  naturelles , qui  s'applique  à 
connoirre  les  effet*  par  leurs  caufcs  & par  leurs 
piincipcs,  & qui  étudie  la  fcience  des  mœurs. 
Pkilojophut.  Les  anciens  Philojopkes  ont  formé 
diverfes  fedftes  : les  Epicuriens  , Stoïciens  , Plato- 
niciens, Pénpatéticicns , Pvrihomens,  St  c.  Quand 
on  cite  abfolunicnt  le  Philjfophe  , on  entend  par- 
ler d'Anftotc. 

Il  fc  du  au  Collège , du  Profefleur  qui  enfeigne 
la  Logique  , la  Morale  , la  Phylique  St  la  Mcca- 
phyfique.  Sapientie  Profejôr.  Ou  le  die  aulli  de 
l'Ecolier  qui  étudie  fous  lui. 

II  fw  dit  auffi  d un  cfprit  fcrmc&élevé  au -défias 
des  auves  i qui  eft  guéri  de  la  préoccupation  6C 
des  erreurs  populaires  , St  défabufé  des  vanités  du 
monde  j qui  aime  les  honnêtes  plaifirs , qui  préfère 
la  vie  privée  au  tracas  du  monde  \ ami  fidèle  , 
peu  dangereux  ennemi  : utile  , li  on  le  met  en  œu- 
vre , content  de  n'y  être  pis  i attentif  au  préfenr , 
peu  inquic:  pour  l’avenir  , qui  fe  foucic  peu  du 
jugement  du  Vulgaire  ; qui  regarde  d'un  crîl  ferme 
St  tranquille  l'inconlFancc  des  chofi.s  du  monde  ; 
Se  qui , fans  être  infenliblc  .ne  fc  latfle pomt  abat- 
tre par  les  difgraccs  St  par  la  douleur. 

Il  fe  dit  aulli  quelquefois  abloluinent  , d’un 
homme , oui , par  libcrcuiagc  d cfprit  , fc  mec 
au-deffus  des  devoirs  St  des  obligations  ordinaires 
de  ia  vie  civile  & chrétienne. 

Philosophe  , f.  St  adj.  m.  St  f.  Il  fe  prend  quelque- 
fois dans  un  mauvais  fens  , & lign.  Dur  , inlcu- 
liblc  , mifanrhropc.  Gtnens  huma  ù jjor.  Ce  cha- 
grin Pfvbjaphe  cft  un  peu  trop  fauvage. 

Les  Chymiftes  fc  donnent  le  nom  AzPhiljfo- 

fhes  par  excellence  Audi,  en  t.  de  Chym.  on  dit, 
or  des  Philosophes  , la  poudre  des  Phuo.  ophcs  ; 
p.  d I or  des  Chymifte  , la  poud’c  de  projcchon. 
Le  Ici , le  foufrefc  le  me  cure  font  les  principes 
des  Philofophcs. 

Les  Mois  Philosophes  font  une  des  quarante 
& uno  fcéfe'  for  i s du  Ljihéramfmc. 
PHILOSOPHER , v.  a.  Traite  t des  matières  de  Phiv 
lofophic.  -Jophari. 
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If.  Raifonner  conformement  aux  principes  de  la 
Philofophic. 

h.  Raifonner  fur  diverfes  chofcs  de  Morale  ou 
de  Phyfique. 

Il  fc  prend  auflî  Amplement . pour , Raifonner 
trop  fubcilemc  it  fur  quelque  choie. 

PHILOSOPHIE  , f.  f.  Science  qui  confiftc  à connoî- 
tre  les  chofcs  par  leurs  caulcs  Se  par  leurs  effets. 
Etude  de  la  nature  & de  la  morale  , Ion  léc  fur  le 
railonncmcnr.  Philojophta  , nature  mo  alis  fl ^ 
dlum.  On  divtfc  d’ordinaire  la  Philosophie  en  Lo- 
gique , Mo  ,1c,  Phyfique  & Métapnyfique  i Se 
c’cft  ce  qu'on  appelle  Cours  de  Philojo'hie.  Faire 
fa  Philojophie  ; c.  ad.  faire  fon  couis  de  Philoso- 
phie. 

Philosophie  fc  dit  aufTi  de  cette  force  d’nmc  qui 
i ’clcve  au  dcJTus  du  Vulgaire  , Se  qui  s'acquiert 
par  le  raifonnemem.  C'eft  une  certaine  fermeté 
& élévation  d’cfprir . par  laquelle  on  fc  met  au- 
dclT’us  des  accidcns  de  la  vie  , & des  faulles  opi- 
nion du  monde.  La  Philosophie  triomphe  aifé- 
ment  des  maux  palfés  & des  maux  à venir  , mais 
les  maux  préfens  triomphent  d’elle. 

Philosophie.  Les  Alcnymi^cs  donnent  ce  nom  au 
vain  Art  qui  enfeigne  a faire  la  pierre  philofo- 
phale. 

En  t.  d’imprimerie , c’cft  un  caraélcrc  moyen 
entre  le  Cicéro  fie  le  petit  Romun. 

PHILOSOPHIQUE  , adj.  de  t.  g.  Oui  concerne  la 
Philofophic  , qui  convient  a la  PUiiolbphic.  Phi- 
lojophicus. 

TH  LOSOPHIOUEMENT  , adv.  À la  manière  des 
Philofbphes  ici, 

PH1LOTE , f.  f.  L’une  des  filles  de  la  Nuit, 

if.  L’abus  du  penchant  que  les  deux  fexes  ont  l’un 
pour  l’autre. 

PHJLOTÉSIE  , f.  f.  C’cft  ainfi  que  s’anpclloit  che7. 
les  Grecs  la  cérémonie  de  boire  a la  faute  les  uns 
des  autres.  Elle  fc  prariquoit  de  cette  manière. 
Apres  que  le  Roi  du  feftin  , ou  celui  qui  donnoit 
à manger  , avoit  verfé  du  vin  dans  fa  coupe  , il 
en  répandoir  d’abord  en  l'honneur  des  Dieux  en 
les  invoquant  : puis  apres  en  avoir  bû  ifh  peu , il 
préfirntoit  la  coupe  à (on  voiftn  ou  à celui  a qui  il 
voulnit  faire  honneur  , en  lui  fouhairant  toutes 
prof/étués.  Celui  ci  en  bûvoit,  & la  prefentoit  à 
un  autre  $ & ainfi  de  main  en  nuin  jufqu  a ce  que 
tous  les  conviés  en  euflent  bû.  De  <p<A#Tri  # amitié. 
PHILTRATIQN.  Voy.  FILTRATION. 

P/  LL  i RE , f m.  Breuvage  ou  autre  drogue  , qu’on 
fuppofe  p_-o-*rcà  donner  de  l’amour.  Pkiltra , xcl 
atrateria  incitamenta.  De  ÇiAïui  , aimer. 

PHILTRE  R par  la  carre  cmporctique  ; c.  à d.  par  le 
papier  gris.  Voy.  FILTRER. 

PHI  LYRE  t ou  Philtyre  , f.  f.  Nymphe  , fille  de 
l’Océan,  de  laquelle  Saturne  eutCnironlc  Cen 
taure. 

PHIMOSIS  t f.  m.  T.  de  Méd.  C’cft  une  maladie  du 
prépuce  , qui  arrive  lorfqu’il  eft  tellement  ferré  , 
m e le  gland  ne  Ce  peut  découvrir  fans  incifion. 
Cn  !r  dir  auflî  d une  maladie  qui  vient  aux  yeux  , 
quand  lc«deux  piupicTS  (ont  tellement  attachées 
cnfcmble  , qu  elles  ne  fc  peuvent  ouvrir.  Ce  mot 
fgn.  ptoprcmci  Ligature  qu’on  fait  avec  une  fi- 
ée île  : de  $ p.»  ' . ficelle  , licol. 

PHINF.E,  f.  m.  Fils  d’Agénor.  le.  Frere  de  Céphée. 

PHI  N ICA  , f.  f.  l'ttitc  ville  de  la  Natolie  , cn  Afic. 
anciennes  m A,  erre , Aphtre , Aryre  , A pire. 

PHINN  , f.  m.  Petite  ville  de  la  Suiffe.  Fines , ad 
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Fines.  Elle  eft  dans  le  Thurgov  , for  le  Thar*^ 

PHI  OLE  , ou  Fiole , f.  f.  Petite  bouteille  de  verre. 
Lagena  vttrea , vel  ampulla  , phiala  , Unifia.  De 
An  ,qui  fign.  à peu  près  la  même  choie. 

PHTOPOLI , ou  Phi  opoli.  Voy.  F1NOPOLL 
PHISICIEN.  Voy.  PHYSICIEN. 

PH1SON , f.  m.  L’un  des  fleuves  qui  baienoientle 
Paradis  Terreftre.  C’étoir  le  premier  des  quatre 
faifoicntle  partage  du  grand  fleuve,  qui  for- 
toit  d'bden  Se  du  Paradis.  Les  plus  anciens  Au- 
teurs croient  que  le  Phifon  eft  le  Gange.  Calvin  a 
été  le  premier  Auteur  de  cetrc  opinion.  Mais  l’o- 
Pinion  Ia  plus  "vraie  fur  cela  eft  celle  de  Mrs.  Bo- 
enart  & Huet , qui  foùtiennent  que  le  Phifon  eft 
le  canal  occidental  des  deux  cn  quoi  le  divifent  le 
Tigre  & l’Euphrate  joints  enfeinble. 

PH1THOM  , f.  m.  Ville  de  l’ancienne  Égypte , dans 
le  Delta. 

PHL. 

PHLASIS,  f.  f.  Efpécc  de  fra&ure.  Ccftla  même 
chofe  que  Thlafis,  Thlafma. 

PHLEBOTOMIE,  f.  f.  T.  de  Chir.  Saignée  , art  de 
fa  i g ncr.  Phle‘m>tomia. 

PHLÉBOTOMISER , v.  n.  Saigner. 

Ces  deux  mots  font  Grecs,  & viennent  de  çan'4, 
veine  , Se  ri^nn  , couper. 

PHLÉBOTOMISTE  , f.  m.  T.  de  Chir.  Celui  qui 
phébotomife  , qui  ouvre  la  veine.  Phlebotomifta, 
Q .i  venam  apent. 

PHLÉGÉTON  , f.  m.  Nom  d’un  des  fleuves  de  l'en- 
fer des  Portes.  Il  roulott  des  eaux  bouillantes  Se 
enflammées.  De  o*«jv  , je  brûle.  De- là  , 

igné  ardeo  , Se  Phligiton , comme  qui  diroit  l'En- 
flammé. 

PHLÉGIAS  , f.  m.  Fils  du  Dieu  Mars  Se  de  Chryfa. 

PHLEGMAGOGUE  . f.  m.  Médicament  propre  pour 
purger  la  pituite.  Dç  , pituite  , & *>•<», 

tirer,  amener. 

PHLEGM ATIQUE , adi.  m.  & f.  Qui  eft  humide, 
abondant  en  pituite.  Phtegmaticus  , piiuitofus. 

11  fc  dit  au  fig.  d'un  homme  froid  , tranquille  , 
qui  ne  s'émeut  point.  En  ce  fens  il  eft  quelquefois 
fubft. 

PHLEGME  , f.  m.  Pituite  égaille  Se  recuite  qu^  l’on 
jette  cn  crachant.  Phlegma , pituita. 

C'eft  aulTâ  un  >l<y  principes  paflifs  de  la  Chymie. 
C'eft  l’humidité  fade  & infipidc  qui  fore  des  corps 
naturels  par  la  d*ftillarion. 

En  t.  de  Méd-  c’eft  l’une  des  quatre  humeurs 
dont  les  Anciens  difoient  que  la  malle  du  fang 
droit  compof'c , Se  qui  cn  eft  la  partie  la  plus  crue, 
froide  , humide  , infipidc  , Si  la  plus  douce.  Oo 
l’appelle  autrement  piuite. 

Ce  mot  eft  dit  par  anciphrafe  du  ▼.  Grec  <pAi)*  , 
uro , qujfi  fit  pituita  minime  ufla. 

Phlegue  Ce  dit  fi^.  de  la  douceur,  de  la  parience  , 
de  la  tranquillité  d ame,  de  l’humeur  d’un  homme 
froid  , parient  & pacifique  , qui  s'échauffe  diffi- 
cilement , qui  ne  s'émeut  point.  C’cft  un  homme 
qui  eft  d uu  grand  phlegme.  En  ce  fens  il  ne  Ce  dit 
point  au  pl. 

PHLEGMON  , f.  m.  T.  de  Méd.  C’cft  un  nom  gé- 
néral qu’on  donne  à routes  les  coeurs  qui  font  fai- 
tes de  fang.  Tumeur  enflammée.  Du  v.Gr.  ÇAiyciv, 
cauferde  l’inflammanon. 

PHLEGMONEUX , iuse  . adj.  Qui  participe  de  la 
maladie  que  les  Médecins  appellent  phlegmon  , ou 
inflammation  de  fang. 
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PHLEGON  , f.  m.  L'un  des  chevaux  du  folcil.  Ce 
nom  lign.  le  Brûlant , T Ardent.  De  , je  brû- 
le. 

PHLÉGYENS  , f.  m.  pl.  Peuple  belliqueux  de  la 
Béone  , formé  de  roue  ce  que  Phlégyas  put  raraaf- 
fer  de  plus  brave  dans  coures  les  parues  de  la  Grèce. 

PHLIBOT  , f.  m.  Vaillcau  flamand  qui  a le  bord  ar- 
rondi fans  aucune  écarnilurc  a la  pouppc.  Fiavis 
rotuAda. 

PHLOEE  , f.  f.  Décile  de  l’Antiquité  Payenne. 
Floea.  Héfychius  die  que  c'clf  Prolcrpine  , & que 
c’cft  a Lacédémone  qu’on  lui  donnoit  ce  nom.  , 

PHLOGOSE,  f.  f.  Inflammation  interne  ou  externe , 
ardeur , chaleur  contre  nature  fans  tumeur.  P lo- 
go fis.  De  , je  brûle. 

PHLOMIS , f.  f.  Plante  de  Candie  & des  ifles  de  l'Ar- 
chipel. 

PHLYACOGRAPHE , f.  m.  Auteur  comique  qui  fait 
des  Phlyacographics , qui  traduit  en  Ay le  burlel- 
que  & comique  des  pièces  férieufes.  Phiyacogra- 
pftus. 

FHLYACOGRAPHIE , f.  f.  C'étoit  chez  les  Anciens 
une  imitation  comique  & buricfque  d'une  pièce 
grave  & férieufe  , d'une  tragédie  c rave  (lie  en  co- 
médie. Phlyacogravhia.  La  Phlyucogrjpkie  étoit  la 
meme  chofc  que  l’Hilarodie,  ou  l’Hilarotragédic. 
De  «pAvaÇ  , nugator , badin  , & de  y fa  ?«* , j'écris. 
Phlyacographit  n'eft  autre  chofe  oue  Compofition 
badine  , ou  pleine  de  badineries  & de  fadaifcs. 

PHLYCTÈNE,  f.  f.  T.dc  Méd.  Maladie  qui  produit 
des  bubcs  pleines  de  Ctiotiié.Phlycie/ia.  De  , 
çavÇw  , ou  'pAvV»o  , ebulUo.  De  forte  que  Pklyücnc 
cft  la  même  choie  qu'Ebullitiou. 

PHO. 

PHO  , ou  Fo , f.  m.  Nom  d’un  faux  Dieu  des  Indes 
& de  la  Chine.  Ceux  qui  aJlurenr  qu'il  croit  hom- 
me , le  font  naître  plus  de  mille  ans  avant  J.  C. 
dans  un  Royaume  des  Indes  allez  p:ès  de  la  ligne  , 
peut-être  au-dclTus  de  Bengale.  On  du  meme  qu’il 
étoit  fils  du  Roi.  Il  fut  au  commencement  nommé 
Chékin  , mais  à I âge  de  trente  ans  il  prit  le  nom 
de  Fo,  Le  nombre  Je  fcsdifciples  fut  ires-grand. 
Les  Siamois  les  ont  appelles  Talapoins  » les  Tarta- 
rc<,  Lamas  , ou  Lamafem  j les  Japonnois , Bonzes  j 
& les  Chinois  Hotham. 

THi  'BETOR  , f.  m.  C.  à d.  l'Epouvantcur.  Nom 
d'un  fils  du  Soleil.  Dans  le  ciel  on  l'appclioi:  le  le, 
Icelus  , parce  qu’il  pou  voit  représenter  à l'cfprit 
toures  fortes  de  figmes  d’animaux  , & prendre  leur 
reflcmb.ancc.  Car  tigo.  Semblable.  Pour 

Phobetor  , il  vient  de  «•  . j’épouvante. . 

PHOBOS , f.  m.  ou  la  Peur  , f.  F.  étoit  diviniféc  par 
les  Grecs,  & repréfentée  avec  une  tête  de  lion. 

PHOCÉE  , f.  f.  Ville  maritime  de  1 Bolide  , fur  la 
côte  de  l’Aüc  mineure.  Phocac.t.  Elle  étoit  entre 
Cumesau  nord  , & Smyrnc  au  midi.  Phoeée  étoit 
une  colonie  d'Athéniens.  On  l’appelle  aujourd'hui 
Phokja.  Cell  la  ref  aire  des  Corfairesde  Barbarie, 

PJ  OCEEN,  inné,  f.  Nom  de  peuple.  Qui  cfr  de 
Phocée.  Phoccijis  , Phocœus  , a. 

PH  OC  IDE  , f.  f.  Petir  pays  de  l'Achaïe  , en  Grèce. 
Phocis.  Il  érou  borné  au  levant  par  la  Béotic  . au 
nord  par  les  Locics  Épicnémidicns  ; au  couchant 
par  la  Donde  & par  les  Locrcs  Ozoles  , & au 
midi  par  le  golfe  de  Corinthe.  C’eft  maintenant 
une  parie  de  i.i  Livaiie. 

PHOCGLNA  , f.  m.  Efpécc  de  grand  & gios  poiiTon , 
de  marfoum. 
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PHOCUS , f.  m.  Fils  d'Éaque  le  de  U Néréide  Pfam- 
made. 

PHŒBADE  , f.  m.  N.  pr.  d'hom.  Phctbaàms.  Nous 
avons  changé  ce  nom  , félon  quelques-uns , en 
celui  de  Fiacre.  Voy.  ec  mot. 

Phsbade  , f.  f.  Nom  qu'on  donnoit  X la  PtêtrclTe 
d'Apollon  à Delphes , Se  à tous  -les  Miniftrcs  de 
Ion  Temple. 

l’HŒBÉ  , f.  f.  C'eft  un  des  noms  que  les  Anciens  ont 
donne  a Diane  , entant  fur-tout  qu  elle  cft  conü- 
derée  comme  la  Lune.  P herbe.  C'efi  ainli  que  le 
Soleil  ou  Apollon  , frere  de  Dianc.s'appclloit  P bas- 
bus. 

, f.  m.  Myftcre , ce  qu'il  y a de  myftérieux 
eu  de  lecret  dans  une  aftairc. 

PHCBBUS.  Voy.  PHÊBUS. 

PHCHNICIAROUE  , f.  m.  C'étoit  chez  les  Anciens 
un  nom  de  Mâgiftrature  & de  Dignité  en  Phéni- 
cie , comme  les  Aliarques  en  A fie  , & les  Lyciar- 
ques  en  Lycie  , Sec.  Phceniciarcha.  De  fun.ii , 
Pb.ur.ix , un  Phénicien  , Se  «f/.*  , commande- 
ment, magiftraturc  «gouvernement. 

Pl  H5N1COPTERE , f.  m.  Oifeau  aquatique,  gros 
comme  un  héron  , de  couleur  cendrée.  Il  cft  bon 
pour  l'épilcpûe.  Sa  graille  ell  réfol utivc  Se  ntrvale. 
-vus. 

PHŒNICURE . f.  m.  Oifeau  gros  comme  un  cou- 
cou. Il  a la  queue  rouge  , d où  il  tire  fon  nom  : 
, fign.  Rouge.  Il  change  Je  couleur  l'hircr  , 
fc  nourrit  de  mouches . de  fourmis  Se  d'araignées  ; 
S:  eft  bon  pour  l'épilcplïe. 

Pl  KéNIGMÉ  , f.  m.  Remède  qui  crciccde  la  rou- 
geur St  des  vcllics  fur  les  endroits  du  corps  où  il  a 
été  appliqué.  Rubrificathum.  De  on'.iE  rouge 

PHŒN’IX.  Voy.  PHENIX. 

PHOGOR  . f.  m.  Montagne  du  pays  des  Moabites. 
D autres  1 appellent  Peur.  Apres  la  conquête  des 
Ifraëlircs  , ccrte  montagne  fc  trouva  dans  la  Tribu 
de  Ruben. 

PHOICA  RUPELLA  . f.  f.  ou  Iri , f.  m.  Ancienne- 
ment pet.  ville  du  Péloponnèfe  : maintenant  vil- 
lage de  la  Sacanic , en  Morée. 

PHOLADE,  I.  f.  Coquille  multivalvc , oblongue 
& ordinairement  blanche,  ayant  quelquefois  cinq 
pièces , & d auticfois  feulement  deux. 

PHOLAS , f.  m.  Poilfon  à coquille  , qui  eft  une  ef- 
pécc de  moule  pour  la  figures:  la  groffeur;  mais 
donr  la  coquille  cft  moins  lifte . Se  de  couleur 
roulle. 

PHOJLUS.  ou  plutôt  Pkolis , que  l’on  écrit  aulH 
Folis  t Fouis  , f.  ni.  Nom  Hébreu  en  ufiige  chez 
les  Juifs,  les  Grecs  & les  Latins , pour  lignifier, 
ou  en  général  une  petite  monnoic  , de  la  menue 
monnoic  , ou  en  particulier  la  dIus  petite  efpécc 
de  monnaie  qu'il  y eut.  Le  follis  étoic  la  même 
chofe  que  ScOercc. 

PH<  >LUS , f.  m.  Centaure , fils  d'h  ion  & d’une  Nuée 

PHOMAHAN . f.  m.  T.  d’Aflton.  Nom  de  la  der- 
nière étoile  du  Verfeau. 

PHONASCIE , f.  f.  L’art  de  former  la  voix  de  l’hom- 
me. Phonafeia.  De  , voix. 

PHONASQUE,  f.  m.  Maître  que  l’on  prenoit  chez 
les  Anciens  pour  apprendre  à gouverner  fa  voix  t 
foi:  qu’on  voulut  être  Orateur , Chantre  ou  Comé- 
dien. 

PHORBAS  , f m.  Chef  des  Phlégyens. 

PHORCUS.  Voy.  PHORCYS. 

PHORCYN1DE , C f.  fille  de  Phorcys.  Phoreynu  9 
idist 
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PHORCYS , f.  m.  Faux  Dieu  des  ancien*  Grecs.  Il 
ctou  nis  du  Pont  ; c.  a d.  de  l'Océan  5C  de  la  Terre. 
PH  )XM1  )N  , 1.  m.  Pécheur  d' Erythrée. 

PH  OA  J.MI.E , f.  m.  Fils  alnachus  , Roi  d'Argos. 
PHO.v  1 Z.  ItlM  , ou  FitrjM,  1.  m.  Petite  ville  du 
M.irquiût  de  Badc-Dourlach  , eu  Nxuabc.  Phorc~ 
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pi  iv  )>PHORE,  f.  m.  Matière  qui  brûle  , ou  qui  de- 
vient luinmculc  fans  qu'on  aie  bcloin  de  l'appro- 
cher .1  un  feu  lambic.  Il  cit  ou  nacurcl  ou  artifi- 
ciel. Les  P> ru,;  hores  naturels  Tout  des  matières  qui, 
(ans  l aide  de  1 art , eu  certains  temps  deviennent 
lumineufes,  uns  av  »ir  jamais  aucune  chaleur  len- 
(ibic  , comme  font  les  vers  lui 'ans  , certains  bois 

iiourns , les  yeux  , le  fang  , les  écailles,  les  poils. 
Ci  arêtes  , la  ciiair , la  lueur , les  plumes , 8cc.  de 
piuucnrs  animaux  ; les  diamans  , quand  ils  font 
frottés  d une  certaine  manière  , le  fu.rc  & le  fou- 
fre  , quand  on  les  pile  ou  callc  dans  un  lieu  obf- 
cur , !'cau  de  la  mer  8c  quelques  eaux  minérales  . 
qu.ind  clics  ‘on:  fonement  agitées  , Sec.  Les  pkoj- 

f'hjrcs  artificiels  font  des  matières  qui  deviennent 
umincufcs  par  artifice  , (ans  avoir  befoin  pour- 
tant de  les  allumer  par  un  feu  (ènfiblc.  Il  y en  a 
de  trois  diffétentes  façons  ; l'un  brûle  & confumc 
rout  ce  qu'il  touche  de  combuftiblc  > les  deux  au- 
tres n’ont  aucune  chaleur  fcnfiblc.  Le  premier 
phafvhon  artificiel  brillant  fc^pcut  faire  d urinc  , 
de  fang  , de  cheveux  , 8c  généralement  de  tout  ce 
qui  provient  de  l'animal  dont  on  peut  tirer  une 
huile  par  la  diftillation.  La  fccomfc  forte  du  rhoj- 
phare  artificiel  eft  une  pierre  préparée  dans  le  feu 
d Une  manière  particulière.  On  l'appelle  Pierre  de 
Bologne , parce  quelle  fc  trouve  proche  de  la  ville 
ilo  Bologne  , en  Italie , au  bas  du  mont  Paterno. 
La  troilicroc  forte  de  phojphore  artificiel  cft  une 
p.  ipararion  de  la  craie  d Angleterre  avec  l'eau 
forte  , ou  avec  l'cfpnt  de  mtre  dans  le  feu. 

Les  Agronomes  appellent  aufli  Phojphore , ou 
l'étoile  du  matin , la  planète  de  Véuus , lorfqu'clle 
va  devant  le  foleil.  C cft  le  mpe  Grec  que  les  Latins 
ont  tourné  en  Lucifer.  Les  François  difent  l'Etoile 
du  Berger.  Stella  mat  usina. 

Phojphore  cft  conipofé  du  Gr.  , lumière  , 8c 
9 itm , je  porte. 

fHOTINIENS,  f.  m.  pi.  Anciens  Hérétiques  qui 
moicnc  la  divinité  de  J.  C.  Phorin  . leur  Chef, 
vftoit  Evêque  de  Sirmium  & difciplc  de  Marcel 
d'Ancyrc, 

PHR. 


PHRASE  , f.  f.  Façon  de  parler  , manière  d'expref- 
iion  ; tour  ou  conftruéhon  d'un  petit  nombre  de 
pi  rôles.  Locu:io  , loquendi  ratio  , vel  modus  , phra- 
jis.  Il  y a des  phrases  oratoires  , 8c  d'autres  poéti- 
ques. 

I a Mufione  , ainfi  que  le  difeours  , a fes  phrafe s 
tt  fes  rranfitions;&  comme  la  Peinture,  fes  group- 
pes  & fes  nuances. 

On  dit  fig.  Qu'il  faut  un  peu  varier  la  phraft  ; 
p.  d qu'il  ne  faut  pas  toujours  vivre  de  même  ma- 
nière , agir  de  même  façon. 

PHRASIER  , f.  m.  Qui  cherche  des  tours  nouveaux 
dans  les  phrafes  , qui  veut  parler  autrement  que 
les  autres.  C c mot  ne  fc  peut  dire  ou'en  badinant. 

PHRATRIQTJE  , f.  m.  Nom  que  l'on  donnoit  à 
Arhènes  à des  feftins  que  les  gens  d'une  même  Tri- 
bu fe  d 'onoient  mutuellement  , pour  entretenir 
l’union  8c  l’amitié  entre  eux.  Phratricum. 

PHRÉNF.SIE,  f.  f.  Inflammation  du  cerveau,  qui 
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eft  fui  vie  ordinairement  du  délite.  De  pp»* , «»•*  , 
nuiu.  Voy.  FRÉNÉSIE. 

PHREN ETIQUE.  Voy.  FRÉNÉTIQUE. 

PHRENIQUE,  adj.  de  t.  g.  T.  d Anar.  qui  fc  die 
d’une  artère  qui  lort  de  l’aorte  defeendante  , & fc 
diltnbue  au  diaphragme  Se  au  péricarde  ; & de 
deux  veines,  que  la  veine  cave  defeendante  reçoit 
a u il  i -tôt  que  lie  a percé  te  diaphragme  en  montant. 
P hr en '.eus. 

PHKON  LISTE,  fi  m.  Se  f.  On  a ainfi  appcllé  autre- 
fois des  Contemplatifs  , des  Chrétiens  occupés  à 

• méditer  la  Loi  de  Dieu.  Phrontijlj.  De  Çft  > , 
je  penfc  , je  médite. 

PHRONTISLERE  , f.  m.  qui  s'eft  dit  au-refois  par 
quelques  Auteurs  , pour  , Monaftcrc.  Phroatijlc - 
num.  Voy.  PHRON  LISTE. 

PHRYGIE , f.  f.  Il  y avo:t  anciennement  deux  pays 
dans  I Alic  mineure  qui  portoicnt  le  nom  de  Phry - 
gie.  La  grande  Phrygie , ou  la  Phrygie  Pacatien- 
ne.  Phrygia  major  , ou  Pacatiana.  Elle  avoit  la 
Bichymc  au  nord  , la  Galatie  au  levant , la  Pifi- 
die  , la  Carie  , Se  la  Lydte  au  midi , & la  Myfie 
avec  la  petite  Phrygie  au  couchant.  Elle  porte 
maintenant  le  nom  de  Germian  . ou  de  Dargut- 
Lili.  La  petite  Phryge  , en  Lac.  rhryg  a parva  , 
& HelieJponiijca.  Elle  étoic  entre  la  grande  Phry- 
g esc  l'Hctlcfponc  , & renfermott  la  TtoaJe.  Elle 
porre  maintenant  le  nom  de  Sarcum. 

PHRYGIEN’ , enne  , f.  8c  adj.  Nom  de  peuple.  Qui 
cft  de  Phrygie.  Phry*  , Phrygius , a.  Les  Phry - 
giens  étoicnc  originaires  de  Thrace  , & en  âvoient 
lans  doute  coniervé  la  langue.  Or  l'on  feait  que 
c'éroit  un  dialc&e  de  Cvlle  des  Scythes , dont  les 
Thraccs  étoient  illus.  Le  nom  meme  de  Phrygiens . 
PAiycfi,  ou  Briges9  cft  un  mot  Tbraeien , qui 
fign.  des  hommes  libres , Se  qui  s’eft  confcrvc  dans 
la  Langue  Germanique  , où  Frey  fc  prend  pour  la 
meme  cliofc. 

Le  Mode  Phrygien  eft  un  mode  de  la  Mufique 
des  Anciens. 

La  Pierre  Phrygienne  cft  de  couleur  blanche 
avec  de  petits  cercles  blancs.  Les  Teinturiers  s'en 
fervent. 

PHRYGIENS,  o’i  Phry  g 'fies } comme  les  appelle 
S.  Epiphanc  , f.  m.  pi.  Anciens  Hérétiques , qui 
font  les  mêmes  que  les  Montantes.  Ph  ygts. 

FHKYXUS,  f.  m.  Fils  d' Acharnas  8c  de  Nèphélé. 

PHT. 

PHTHIRIASIS  , f.  m.  Maladie  pédiculaire  dont  les 
enfans  font  fort  fouvent  tourmentés , 8c  quelque- 
fois même  les  adultes.  De  f&t/f , pou. 

PHTHISIE,  f.  f.  T.  de  Méd.  qui  fc  dit  en  général  de 
toute  force  de  confompnon  du  corps  , de  quelque 
eau  le  quelle  vienne.  Mais  il  fe  prend  dans  une  li- 
gnification plus  particulière  , pour  une  confomp- 
tion  oui  dépend  d'un  utccre  du  poumon  , accom* 
pagnec  d'une  fièvre  lente  qui  amaigrit  le  corps, 
l'exténue  & le  eonfume.  7 aies.  La  p ni  h:  fie  dorfiile 
eft  une  maladie  qui  confifte  dans  un  épuifement 
du  fuc  nourricier , 8c  qui  fc  fait  fentir  particulié- 
rement a l’épine  du  dos. 

h.  Maladie  de  la  prunelle  , qui  devient  érroire  , 
obfcure  , ridée  , & qui  par  fon  rétréciflcmcnt  fait 
voir  les  obj  rs  plus  gros  qu’ils  ne  le  fonr. 

• Ce  mot  cft  Grec , 9-1 '••• , corruption , atrénua- 

don. 

PHTHKTOLOGIE , f.  f.  T.  de  Méd.  Difeours  , 
Traité  de  la  Phthific.  Phthifio/ogia, 
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PHTHISIQUE  , f.  Sc  adj.  de  t.  g.  Qui  cft  atteint  de 
la  piuhiuc. 

P H U. 

PHU  , f.  ra.  Sorte  de  plante  qu’on  nomme  autrement 
Valériane.  Voy.  VALERIANE. 

PHUNON , f.  m.  Nom  d’un  lieu  de  l’Idumce  , où 
les  Ifraeliccs  tirent  leur  trcntc-tixiémc  campe- 
ment. 

PHUR  , f.  m.  Nom  que  les  Juifs  donnent  à une  fête 
que  Mardochée  & la  tille  Elthcr  inftituércm  dans 
la  ville  de  ouze  en  aétion  de  grâces  de  ce  que  Dieu 
avoit  fait  avorter  les  dcllcins  c'r.man  contre  toute 
• la  nation  Juive,  ils  cclcbroicm  c«tc  fête  le  14.  &. 
le  M-  du  mois  d'Adar  , qui  reponn  à notre  lune  de 
Février.  Cette  fctc  le  nomme  encore  Pur  6c  Purim. 
Voy.  ce  dernier  mot. 

PHUT , f.  ni.  Nom  de  contrée  , félon  les  Septante  , 
qui  traduifem  ce  mot  par  A/njuc. 

PHY. 

PHYA  , f.  f.  Femme  Athénienne  d’une  grandeur  ex- 
traordinaire. * 

PHYCIS,  f.  m.  Poidbn  de  mer  qui  rclfcmblc  à la 
pcrchv  marine. 

PHYGETLON  , f.  m.  T.,  de  Méd.  C’eft  un  phleg- 
mon qui  s'élève  aux  parties glanduleufcs  , lur-tout 
au  coi  , aux  ai/lehes  ôc  aux  aines  : celui  des  aines 
fc  iKnimc  bubon.  Paru*  , panas  , panicuLt.  De 
ft»,  j engendre. 

PHYLACTERL  , f.  m.  T.  d’Hift.  Ecclé/iaft.  C croit 
une  bande  de  parchemin  dans  laquelle  éroit  écrit 
quelque  texte  de  l’Ecntuie-Sainrc  , ou  le  Décalo- 
gue , que  les  plus  dtvôcs  d’enrre  les  Juifs  ponoicnt 
lur  leur  front , ou  lut  leur  poicnne  , ou  a leur  col , 
pour  marque  de  leur  Religion.  Phylatienum.  En 
général  les  Anciens  ont  donné  ce  nom  à toutes 
lortes  de  charmes  8c  caractères  , qu’ils  ponoicnt 
fur  eux  pour  fc  preferver  de  quelques  dangers 
ou  maladies.  Les  premiers  Chrétiens  ont  appcilé 
aulli  Phjlad*rts%  les  chalies  où  ils  cniermoicnilcs 
reliques  des  Saints.  De  .va «#?<*  t cuftodio. 

PHYLARQUE  , f.  m.  Nom  de  charge  dans  l’Empire 
Grec.  Pnylarcas  , Optionum  Oux.  Les  P hy  [arques 
étoicnr  les  Chefs  des  Troupes  que  l’on  foumilToit 
aux  Alliés.  De  «V»>Ai»  , Tribu  , & , Comman- 

dement ; & ce  nom  fut  donné  principalement  aux 
Officiers  S*  - razins  , parce  que  les  Troupes  auxi- 
liaires qu  iis  commandoient  ctoicnc  divilées  en 
douze  *1  tibus.  * 

Pî.YLÉRIA.  Voy.  PHILYRE. 

Pi-.YLLAQUE.  f.  m.  Citoyen  de  Delphes , qui  fut 
mis  au  rang  des  Dieux,  -acas. 

PHYLL1TIS  , f.  m.  Plante  qu’on  appelle  autrement 
Langue  de  cerf,  ou  Scolopendre.  Ajplenum.  Voy. 
LANGUE  DE  CERF. 

PH  YLLON  , f.  m.  Efpécc  de  mercuriale , émolliente 
& laxative. 

PHYLODOCE,  f.  f.  C’eft  une  des  Nymphes  com- 
pagnes de  Cvrcnc , merc  d’Anftce. 

PHY\lA  , ou  rhyme  , f.  m.  T.  de  Méd.  Sc  de  Chir. 
Phyma.  C’eft  une  tumeur  des  glandes,  ronde, 
plus  petite  & plus  égale  que  le  phygétlon  , moins 
rouge  & moins  doulourcufe , qui  s'élève  Sc  fup- 
pure  d'abord. 

PHYMOSIS.  Voy.  PHIMOSIS. 

PH  Y SET  ÈRE,  f.  m.  Efpcce  de  baleine  ou  poiiTon 
tcftacée  , Qu'on  appelle  autrtmcnr  Souffleur  , qui 
éjacule  & fait  rejaillir  fa  fumée  de  la  hauteur  d’u- 
no.  lance -,  aulfi  droit  que  fi  elle  foi  toit  par  unefe- 
aa/ena  tejfacea  , vcl pijcù  exjuj.ator.- 
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PHYSICIEN , f.  m.  Qui  connoit  & qui  étudie  la  na- 
tute,  qui  rend  railon  de  les  chus  j quii.au  ou 
qui  cnlcigne  UPhybqoe.  rtncicm \mcnt 

on  appciloit  les  Mcdcuns  thy).âtns%  parte  eue 
la  Médecine  conlilte  particulièrement  dans  i ob- 
leivation  de  la  nature. 

PHYSlOCïNOMONit,  f.  f.  Science , art  qui  enfei- 
«ne  a cor.iioitre  la  nature  , le  tente  rament, 
(.«■■prit , les  inclmaiiotis  des  hommes,  parla  con- 
lîdcration  du  vilage  & de  l'cilérieur.  rhyjiogno- 
monia.  On  devron  dire  fhyjiognome , puilqu'on 
dit  «u.»>i^ua  ; de  f .... , nature  , Sc  yrn.... 
connoître. 

PHYSIOGNOMONIQUE  , ad,,  m.  & f.  Qui  a rap- 
port , qui  appartient  a la  phyliognomomc.  i'/iy- 
(tognomonicus , a. 

PHYSIOLOGIE,  f.  f.  Partie  de  la  Médecine  qui  ap- 
prend a connoirrc  la  nature  par  rapport  a l’a  gué- 
nfon  de  l’homme.  La  Pkyfwlogie  confidcrc  les 
chofes  qui  corapofcnt  Je  corps  humain  , & qui  lui 
font  néccflaires  pour  fes  divcrics  fonètious.  De 
I***  , nature , 8c  de  A»>m , difeours. 

PHYSIONOMIE  , f.  f.  Art  qui  enfeigne  à connoitre 
humeur  ou  le  tempérament  de  l’homme , pat 
1 obfcrvation  des  traits  de  fon  vifage  , 6c  la  dif- 
pofition  de  fes  membres.  Phyjwgnomia  , Ars  co- 
gnojcenai  mores  ex  vultu  & ex  ocuüs. 

Il  fc  prend  plus  communément  pour  l’sir , le*, 
traits  du  vifage.  Extanua  inaoUs  indicia  m « vultu  & 
ocults. 

PHYSIONOMISER  , v.  n.  Juger  par  la  phyfiono- 
mic  du  caraétcre  d’cfprit  de  quelqu’un. 

PHYSIONOMISTE  , f.  m.  Qui  fc  connoit  en  phy- 
lionomie.  Phyfiunomus. 

PHYSIQUE,  1.  f.  Science  des  caufes  naturelles  Sc 
de  leurs  cirées , qui  rend  raifon  de  tous  les  phé- 
nomènes du  ciel  & de  la  terre.  Phyfica  , phyjice  , 
Jive  Jcieruia  rerum  naturalium.  En  parlant  de  Col- 
légcs  , il  fc  dit  de  la  clafTe  où  l’on  enfeigne  ccttc 
Icience.  Clajjis  Phyfica. 

Physique  * adj.  ro.  6c  f.  Qui  concerne  la  nature. 
Naturel.  Pkyjîcus. 

Physique  , f.  f.  Autrefois  on  donnoit  ce  nom  à la 
Médecine. 

PHYSIQUEMENT  , adv.  D’une  manière  réelle  Sc 
j-/Luc’  P,lyficc’  P*ns  la  plupart  des  quc'ftions 
on  dilnngue  le  phyfquement parlant  d’avec  le  mo- 
ralement parlant. 

PHY SOCÉLE.  Voy.  PNEUMATOCÈLE. 

PHY^TALE  » C.  m.  Un  des  Héros  de  l’Attique.  Phy - 


PHYTALMIEN  , f*.  ou  adj.  m.  Surnom  que  les  An- 
ciens donnoirnt  à quclqqcs-uns  de  leurs  Dieux  en' 
quelques  villes.  Phytalmius.  De  , herbe  , 
plante  , ou  de  fv» , je  produis.  Phytalmius  cft  un 
Dieu  prot'eâeur  des  plantes , des  biens  de  la  terre. 

PHYTEUME,  f.  m.  Plante  que  les  Anciens  croy oient 
propre  pour  les-philtrcs.  Ses  feuilles  rcllcmblcnt 
a l'herbe  aux  foulons  , mais  fonr  moins  grandes. 
Phyteuma , mot  Grec  qui  lign.  Plante. 

PHYtOLACQUE  , f.  f.  Plante  de  la  Virginie* , qui 
cft  une  efpéce  de  folanum.  Phytolacca . De  pvr#»  . 
plante, 6c xwa  5 lacque  , parce  qu'on  tire  de  fes- 
baies  un  fbc  de  couleur  purpurine,  approchant  do" 
celle  de  la  lacque. 

PHYSTEN,  adi.  mafe.  Surnom  quori  donnoit' a 
Jupiter  chez  les  anciens  Grecs,  parce  qu’il  éroic  le 
prptcéieor  de  ceux  oui  fe  réfiigicicni  dans  les  heur 
ou  en  l’honoron.  Phyxius.  De  % j©  fuis , j'ai 
recours,  je  me  réfugie.' 
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2.}  8 PI  PIC 

P I. 

H , C m.  Voy.  PUI , &:  PIC..  Pf-Nauiicr , ou  Pu!- 
Nauticr.  Podium  Nautcrium, 

P 1 A. 

PIACULAIRE , adj.  m.  8c  f.  Expiatoire.  Il  fc  dit  d'u- 
ne offrande  ou  d un  lâcnfice  que  l’on  fait  pour  ex- 
pier quelque  faute  ou  quelque  péché.  Piacuiaris. 

PIADENA  , f.  f.  Village  du  Cremonois,  en  Italie. 
P lut  ma. 

PIAFFE,  f.  f.  Démarche  fiérc  qui  marque  de  In  va- 
nité ou  de  la  magntficence.  Farte  , oftcntation  , 
vainc  fompmofitc.  Fa/lus , tumtda  oftcntatio.  Ce 
mot  vieillit. 

PIAFFER  , v.  n.  Marcher  avec  fierté  , avec  pompe 
& éclat.  Il  fc  dit  d'un  cheval.  Eajlu  cjfcrri  t cum 
faflu  agere.  11  (igmfioit  autrefois  , Faire  piartc. 

PIAFFEUR , f.  m.  Ce  mot  ne  fc  dit  que  des  chevaux 
qui  fc  donnent  beaucoup  de  mouvement.  Equus 
exfultor . 

PIAILLER  , v.  n.  ( On  difoit  autrefois  Piauler.  ) Ce 
mot , au  propre  , exprime  le  cri  des  poufiins  qui 
fuivent  leur  mère  , qui  difem  pio  , pio.  Du  Lat. 
pipi/are. 

Il  fc  dit  plus  ordinairement  en  parlant  du  cri  | 
continuel  des  femmes  ûc  des  cnLios.  Clamitare , j 
vocifeiari.  Ce  mot  cft  bas. 

P1AILLF.RIE  , f.  f.  Cncric  importune.  Clamitatio. 

PIAILLEUR  , eusi  , f.  Qui  piaille.  Clamofus. 

FIAL1ES,  f.  r.  pl.  Jeux  , combats  facrcs , inftitués 
par  Antonin  Pic , à la  mémoire  d'Hadrien.  Pialta, 
Eujcbia.  C’ctoit  un  combat  Ifclaltiquc.  On  les 
nommoir  Eujcbics , inot  Grec  que  Saumatfc  a cra- 
du  t par  Piaua. 

PlANE-PlANE.  De  ritalien  pian  piano.  Douce- 
ment , lentement. 

PIANISTE  , f.  de  t.  g.  II  fc  dit  en  Amérique  de  ceux 
qui  ont  la  vérole  , laquelle  y eft  appellée  Epiât i. 
Apparemment  elle  fc  nommoit  originairement 
Pian  ; & a force  de  dire  le  Pian  , on  en  cft  venu 
par  corruption  à dire  XEpian. 

PI  A. \’ OS  A , f.  f.  Pctiîc  ifle  delà  mer  de  Tofcanc.  i 
Planafia  , Planarta.  Elle  cft  plaine  8c  balle , com- 
me fon  nom  le  porte.  Elle  dépend  de  l'État  dclii  ; 
Prefidii. 

P1AOLO,  f.  m.  Montagne  de  U Chine,  dans  U 
Province  d'Iunnan. 

PIARA  , f.  f.  T.  de  Rel.  Troupe  de  dix  mufes  , con- 
duite par  deux  hommes.  Mularum  onerariarum 
decas  , dfeuria. 

WASTE  , f.  m.  On  appelle  PiaJIes , les  Gentilshom- 
mes d’une  famille  oui  prétend  être  dcfccnduc  des 
anciens  Rois  de  Pologne. 

PIASTRE,  f m.  Sorte  ue  monnoie  d'argent  qui  vaut 
un  écu  ou  environ  , & qui  fc  fabrique  en  Efpagnc 
8c  dans  les  Indes  Occidentales.  Nummus  argen - 
teus  Hifpanicus. 

PI  AVE , f.  f.  Rivière  de  l'État  de  Venife  , en  Italie. 
Piavis  , anciennement  Anaffus. 

PLAULARD , f.  m.  Pleureur  , qui  pleure  toujours. 
Criard.  Ce  mot  eft  bas. 

PIAULER  * v.  n.  Pleurer , verfer  des  larmes.  On  le 
du  aufii  de  ceux  qui  crient  8c  qui  grondent  tou- 
jours. Ce  mot  eft  bas. 

PI  AUTRE,  f.  m.  Mot  orientant  du  petit  peuple  de 
Paris.  V *de  pafium.  Envoyer  quelqu'un  au  fi  autre, 
c'cft  l’envoyer  promener  d’une  manière  méprifan- 
te  8ç  injuxieufe.  Voy.  PEAUTRE. 

P 1 C. 

TIC  , C,  je.  T.  de  Géogr.  qui  fc  dit  en  cette  phÿafe  : 


PIC 

le  P'c  de  Te  né  rifle.  Pic  us  mous  Tcncrifs  in  fuie. 
C cil  U plus  haute  montagne  du  monde  : elle  eft 
dans  l lie  de  Tenénf,  qui  eft  une  des  Canaries. 
On  l appcrcoit  en  mer  de  40.  lieues , 6c  fa  hauteur 
perpendiculaire  eft  de  deux  milles  & demi.  Ce 
mot  eft  aulli  en  ufage  dans  des  noms  de  lieux  des 
provinces  du  midi  de  la  France.  Le  Pic  de  Téné- 
rillc  eft  à 1.  d.  ;o.  m.  de  longit.  Se  à 18.  d.  10.  ai- 
de lat.  nord,  félon  MM.  de  l'Académie-  P/e  eft  aufii 
le  nom  d'une  des  Açores  , dans  laquelle  il  y a une 
montagne  qui  lui  a donné  ce  nom.  Ce  mot , qui 
fign.  Monta  gne,  aulli-bicn  que  ceux  de  put.  pue  ch, 
8c  pcch  , a été  traduit  dans  la  balle  Latinité  par  Ic« 
mot  de  podium.  Les  Efpagnois  difent  P tco. 

Pic  , f.  m.  Gros  poids  de  la  Chine.  11  revient  à iif. 
livres  poids  de  marc. 

Pic  , ou  Picq.  Mcfurc  des  longueurs  dont  on  Je  fert 
àConrtannnoplc  , & prcfquc  par  toutes  les  Echel- 
les du  Levant.  Elle  contient  1.  pieds  1.  pouces  t. 
lignes  , qui  font  trois  cinquièmes  d'aune  de  Paris* 

Pic-rouge.  Voy.  Epuche. 

Pic  , Pic-vert  , ou  Pivert.  Sorte  d'oifeau  donc 
le  plumage  eft  jaunâtre  5:  verd  , & qui  a un  bec 
pointu,  avec  lequel  il  crcufc  les  arbres.  Quelques- 
uns  prononcent  Pu -vart  , ou  Pic-mart.  Picus 
Marti  us , ou  pi  eus  arborarius.  Il  y a dirté  rentes 
cfpcccs  de  pics.  Le  grand  pic  noir , picus  ma x; mus 
ntger  : le  pic  jaune  de  Perfe , picus  lut  eus  cya - 
nu p us  Pe/jicus  : le  pic  de  muraille  , picus  mura- 
rius . 

Pic , eft  aufii  un  inftrumcnr  pointu  & acéré , attaché 
à un  manche  , qui  fert  aux  Maçons,  Terraftiersâc 
Pionniers  a ouvrir  8c  remuer  la  terre.  Ur.idens 
h go . 

Pic  , fc  dit  aufii  au  jeu  de  Piquet , quand  le  premier 
qui  joue  peut  compter  jo.  points,  fans  que  fon  ad- 
vcrlaire  en  compte  aucun  ; car  alors  il  en  compte 
60.  au  heu  de  jo. 

On  dit  quelquefois  au  fi  g.  Faire  pic  8c  repic  ; p. 
d.  Avoir  grand  avantage  fur  un  autre.  Sexageni 
6*  nor.a gens. 

A Pic.  Façon  de  parler  adverbiale.  Perpcudiculai-f 
remenr. 

PICA  , C m.  Appétit  dépravé  qui  fait  déficer  des 
chofcs  abfurdcs  & incapables  de  nourrir  , comme 
des  charbons,  des  cendres,  du  plâtre  , de  la  craie, 
du  vinaigre  , fltc. 

PICADfc  , T.  f.  Pièce  fatyrique  en  trente  vers  contre 
l’Abbé  Pic  , attribuée  a M.  Roufleau.  Voy.  Fran- 

ClNftDK. 

PICARD  , Picarde  , f.  Nom  propre  de  peuple. 
Qui  eft  de  Picardie  , Province  de  France.  Picar- 
dus , a.  On  dit  un  bon  Picard  , p.  d.  un  homme 
droit  , tout  rond  * qui  n'entend  point  finefie. 
Homo  reclus  Ofimplex.  Quelques-uns  croient  que 
ce  mot  vient  de  puquer , pris  au  fens  de  choquer  , 
ojfcnfer  , & qu'il  fut  donne  aux  habitans  de  cette 
contrée  , parce  qu’ils  fè  fâchent , Ce  piquent  aifé- 
lacnt  du  moindre  mot  qu'on  leur  dit. 

C’cft  aufii  le  nom  d’une  Sc<ftc  qui  s’éle/a  en 
Bohême  au  XVI*.  ficelé  , & qui  prit  fon  nom  d'un 
impofteur  nommé  Picard . qui  en  fur  l'auteur. 
P it ardus  , a.  Il  prétendoit  être  fils  de  Dieu  , fc  fit 
appcller  Adam  , ordonna  que  les  femmes  feroient 
communes , mais  qu’on  n'en  pourroit  jouir  fans 
fa  permifiion. 

Picarde  , f.  f.  Tulipe  panachée  de  rouge  8c  un  peu 
de  gris-de-lin  fur  du  blanc.  11.  Anémone  nom- 
mée par  quelques-uns  Junon;  elle  eft  blanche 
mêlée  de  couleur  de  fleur  de  pécher. 

P1CARDANT 
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(TARDANT  , f.  m.  On  appelle  ainfi  une  forte  de 
Mu l'c jc  à Montpellier  , parce  qu'il  cfl  piquant  Se 
ardent.  Racemus  mordicans. 

PICARDIE  , f.  f.  Nom  propre  de  l*un  des  douze 
Gouverne, nens  de  France.  Pteardia.  Elle  cil  bor- 
née au  levant  par  la  Champagne , au  midi  par  l'ilc 
de  France  , au  couchant  par  la  Normandie,  6c  par 
la  mer  de  Bretagne.  Elle  a au  nord  la  même  mer 
Si  les  Pays-Bas.  Amiens  eneft  la  cap. 

PICAVEKET  # f.  m.  Oifeau  li  fcmblable  à la  li- 
notte , quil  cil  prcfque  impolliblc  de  le  diftin- 
gucr.  Lautru  jpecïes. 

PICAUVILLE  , 1.  f.  Bourg  de  France  dans  la  Nor- 
mandie , Dioccfe  de  Couuncc  , Election  de  Va- 
lognc. 

PICEA  , f.  m.  Efpécc  de  fapin  , qu’on  appelle  au- 
trement perte.  Abtes  , picea. 

PICELLO  , f.  m.  Ancienne  ville  de  la  Bithynic  en 
l’A lie  Mineure.  Pjyllium  t Pfyla.  El  c clt  aujour- 
d'hui peu  confidcublc , & luuéc  dans  la  Natolie 
propre  fur  la  mer  Noire. 

F1CENTIN,  ine  , f.  Ancien  peuple  d’Italie , qui  ha- 
bitoit  la  partie  feptentrionalc  de  ce  que  nous  ap- 
pelions la  Principauté  citéncure  au  Royaume  de 
Naples.  Picentinus  , a. 

Le  Picentin  , f.  m.  Pays  qu’occupôicnt  Us  Pi- 
centins  en  Italie.  Picenum.  Pteenus  ager.  C'étoic 
ce  qu'on  appelle  aujourd’hui  la  Mat  die  d An- 
cône , nom  que  les  Lombards  lut  ont  donné. 

PICHET,  PICHER  , P1CHÉ  , T rn.  Petite  cruche 
de  terre  à bec  dont  on  fe  fert  pour  cirer  du  vin  , Si 
remplir  les  pièces.  Urceolus. 

PICHINA  DE  HAUBOURDIN.  Étoffe  qui  fe  fa- 
brique à Haubourdin  , de  Lille  en  Flandre. 

P1CHLANDFYRTH.  Voy.  PENTLANDT. 

PICHOLINES  , f.  f.  pi.  Petites  olives. 

PICIGHITONE , f-  f.  Petite  ville  du  Duché  de  Mi- 
lan. Piceleo.  Elle  cfl  dans  leCrémonoisfur  l’Adda. 

PICNOSTYLF.  Voy.  PYCNOSTYLE. 

PICO  , f.  m.  Ccfl  une  des  îles  Açores.  Infula  Pici . 
Voy.  PIC. 

Pico,  Sierra  de  Pico.  Montagne  de  FEflrama- 
durc  d'F.fpagnc.  Pici  mons. 

Pico  Sac  ko/  Montagne  de  la  Galice , en  Efpagnc. 
Sacer  mous. 

Pico  de  Teyda.  Voy.  TÉNÉRIFFE. 

PICOL , f.  m.  Poids  dont  on  fe  fert  à la  Chine  pour 
pefer  la  foie.  Il  contient  66.  catis , & trois  quarts 
de  catis. 

PICOLETS  , f.  m.  pl.  T.  de  Serrurier.  Petits  cram- 
pons qui  tiennent  le  pêne  dans  la  ferrure.  Uncu- 

riCOLI , f.  m.  Monnoic  décompte  dont  on  fe  fort 
en  Sicile  , pour  les  changes , Si  pour  tenir  les  li- 
vres. Six  Picolis  font  le  grain. 

PICOLLUS  , f.  m.  Seconde  Divinité  des  anciens  ha- 
bi'ans  de  la  Prufi’e , qui  lui  confacroient  la  tête 
d’un  homme  mort,  ou  , félon  d’autres  , la  tête 
d'une  bcrc  morte. 

PICOL  MAYO  , f.  m.  ou  LA  PLATÀ , f.  f.  Ri- 
vière de  l'Amér.  mérid.  Pied  ma} us  , ou  A gen- 
teus  fiuvius.  Elle  rraverfe  la  Province  de  Chaco, 
& une  partie  de  celle  de  la  P) ara  , & fe  décharge  à 
quelques  lieues  au-deffons  de  l’Artomption  dans  la 
rivière  du  Paraguai , qui  en  prend  le  uoni  de  Rio 
de  la  Plaça* 

PICORÊE  , f.  f.  Petite  guerre,  pillage  que  font  des 
Soldats  qui  fe  décachent  de  leurs  corps.  Dtpopu- 
latio  ^ vel  pnd.t  ex  hujitbus,  Ce  qu'on  appelle  aulli 
aller  a la  maraude. 

Tome  UI. 


Fig.  en  parlant  des  abeilles  qui  vont  fur  les 
flcuis  , on  dit , qu'elles  vont  a la picoréc . 

PICORER  , v.  n.  Aller  a la  petite  guerre  à la  dé- 
robée pour  faire  quelque  butin.  rradatam  ire . 11 
vieillit.  On  le  du  fig.  des  Abeilles. 

PICOREUR,f.  m.  Soldat  qui  va  a la  picoréc.  Pre.- 
dator.  Il  çfl  vieux. 

PICOT  , f.  m.  Petite  pointe  qui  reflc  fur  le  bois , 
lorfqu'il  n’a  pas  été  coupé  nettement.  Radixreji- 
dua  Itgni  avulji . 

En  r.  de  Mar.  c’cfk  une  efpécc  de  rets , ou  filets 
dont  on  fe  1ère  fur  les  cotes  de  Normandie.  Rete 
denJtus. 

lt.  Petite  cngrclurc  qu’on  fait  à l'extrémité  des 
dentelles  , Si  des  points  de  fil , d’or  , de  foie  , &c. 
DenticuU.  Voy.  PIQUOT. 

lt.  Efpécc  de  limande  qui  a perdu  la  plus  grande 
partie  de  Ion  goût , en  féjournant  dans  l'eau 
douce. 

En  c.  de  Carrier , c’cfl  une  efpéce  de  marteau 
pointu  qui  n'a  qu'un  côté. 

PICOTE , f.  f.  Ou  appelle  ainfi  en  Poitou  la  petite 
vérole. 

Picote  , ou  Gueuse  , f.  f.  Efpéce  de  petit  camelot 
qui  fe  fab  iquc  a Lille  en  Flandre. 

PICOTEMENT,  f. m.  Certaine  iraprertion  fàchcufe 
qui  fe  fait  fur  la  peau,  fur  les  membranes  , par 
l'acrimonie  des  humcui  s , ou  par  quelque  choie 
d'extérieur.  Punctio. 

PICOTER  , v;  a.  Il  fe  dit  au  propre  d’une  certaine 
imprdhon  fàchcufe  , qui  fe  fait  ou  fur  les  mem- 
branes , ou  fur  la  peau  , par  l'acrimonie  des  hu- 
meurs , ou  par  quelque  cfiofc  d cxtéricur.  Puiu 
gère. 

Il  fe  dit  encore  des  petites  niquûrcs  que  les  oi- 
feaux  font  aux  fruits  en  les  becquetant.  Lcvjier 
puugere , Parus  nuits  inter tingere. 

Au  Kg.  Attaquer  (ouvent  quelqu'un  par  des  pa- 
roles dites  avec  malignité.  V erborum  aculcis  per- 
flringere. 

PICO  l'Ê  , ée  , part.  part*.  Marqué  de  petite  vérole. 
Par:  dis  nu:  a tus.  Vifage  picoté.  On  du  aulli  , une 
étoffe  picotée  de  vers. 

PICO  I ERIE,  f.  f.  Petits  reproches  couverts  , og 
attaques  qui  offenfent  , fans  qu'il  fcmblc  qu'on 
veuille  quereller  ouvertement.  De  meris  nugis 
cotte  itio.  Ti  tia  exprobratio. 

PICOTIN,  f.  m.  Petite  inclure  d’avoine  qui  tient 
environ  le  ouart  d’un  hoiiieau.  Uttaaruas. 

C’eft  aulli  une  mcfurc  qui  fert  à l'arpentage 
dans  quelques  lieux  de  la  Guicnnc.  Il  faut  iou/c 
efeaits  pour  faire  le  fautin  , chaque  c f c.i  : t île 
douze  pieds  mclurc  d'Agen  , qui  environ  de 
trois  lignes  plus  grande  que  le  pied  de  Roi. 

PICPUS,  f.  m.  Que  l'on  prononce  Ptcpujjc  ou  P te - 
puce.  Petit  village  qui  touche  au  fauxbourg  de 
Paris  t dit  le  fauxbourg  S.  Antoine  , & qui  a don- 
né le  nom  à des  Religieux  du  Tiers-Ordre  de  S. 
François , appelles  autrement  Penitens. 

PICQUENAIRE,  f.  ni.  Picquicr , homme  do  guerre 
arme  d une  pique.  Ilafiutus  miles.  Ce  mot  ne  fe 
' plus.  „ . - 

PICQUOYS  , vieux  f.  m.  Pic  ou  marre  de  fer  , en 
gui  le  de  hache.  Unidens  ligo 

PIC.ROCHOLE  , adj.  m.  & f.  Extrêmement  colé- 
rique , & qui  a une  grande  quantité  de  bile  amère. 
Dans  Rabelais , PicrochoU  clt  le  nom  d un  Roi. 
De  w«f»«  , amer  , Si  X,A*  > bile. 

PICTE  , f.  m.  6c  f.  Nom  d'un  ancien  peuple  de  l ile 
Britannique.  P Mas , a.  Les  P Mes  étoienc  origi- 
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rarement  Scythes  , ils  pafférent  dans  la  Grande- 
Bretagne,  Se  occupèrent  la  partie  fcptcntrionalc  . 
que  nous  nommons  l’Ecofie.  Cambden  prétend 
que  c’ctoicnt  les  vrais  & anciens  Britanni  , parcc- 
que  Bru  fign.  la  meme  chofc  en  Celtique  , que 
pi&us  en  Latin  , c.  âd.  peint. 

La  muraille  des  Pieies.  Murus  Pi&icus.  Ce  font 
des  lignes  que  les  Romains  firent  au  nord  de  l'An- 
gleterre, depuis  la  mer  d'Allemagne  a 1ER,  jul- 
qu  a celle  d'Irlande  à l'Oucft , pour  empêcher  les 
courfesdcs  Putes  dans  le  midi  de  l'ilc.  Ou  en  voie 
encore  des  relies. 

PICTONIQUE,  adj.  m.  Se  f.  Qui  appartient  au 
Poito  i.  tickniçus. 

PICTORF.SQUE.  Voy.  PITTORESQUE. 

PICUMNE  , ou  PICUMNUS , f.  m.  Dieu  que  Ion 
bonoroic  dans  les  fêtes  Romaines. 

FICUS , f.  m.  Fils  de  Saturne  , fucccda  à Janus  au 
Royaume  d’Italie.  Après  fa  mort  il  fol  mis  au 
rang  des  Dieux  Indi  gères. 

PIE. 

PIE  , f.  f.  Oifeau  blanc  Se  noir.  de  la  grofTeur  d'un 
pigeon . qu'on  appnvoife  , & à qui  on  apprend  a 
parler.  Pica.  La  Pie  caufe  beaucoup. 

Pu  GRiicH?  j cil  une  cfpéce  de  Pie  fauvage  de  cou- 
leur cendrée  , que  quelques-uns  croient  être  celle 
que  les  Larins  appellent  Pica  Greca.  On  l’appelle 
en  François  oieagajje  , ancroutile  Si  Jaquette- Da- 
me. On  dit  d'une  femme  criarde  Se  de  mauvaife 
humeur , que  c'cft  une  Pie-grièche. 

Pii  de  Brbsil  Cet  oifeau  n'eftpas  fi  grand  que  la 
Pie , il  cft  entièrement  noir,  excepté  une  ligne 
jaune  qui  barre  fes  ailes,  comme  celle  d'une  Pie , 
qui  elt  blanche. 

Pu  d'Inde  à la  longue  queue.  Pica  caudata  Indien. 
Oifeau  de  la  grandeur  de  la  pic  commune  , mais 
remarquable  par  la  variété  Se  la  beauté  des  cou- 
leurs. 

Pie  marins.  Pica  marina.  Tout  le  champ  du  pen- 
nage de  ccc  oifeau  paroit  verd  * à L’exception  du 
derrière  de  la  rêrc  , qui  cil  jaune  , des  pieds  qui 
font  bruns  , Se  d’une  partie  des  ailes  , qui  (ont  de 
châtain  clair. 

Pie,  ou  Beccasse  de  mer.  Hemantopus.  La  Pie 
de  mer  elt  ainli  appel! ce  , a caufe  •''une  ligne 
blanche  qui  travertc  fes  ailes  ; d'autres  l'appelient 
Becc  ijfe  de  mer , à caufe  de  la  longueur  de  fon 
bec  , qui  cft  environ  d'une  paume  ou  davantage. 
La  plus  grande  partie  de  fon  plumage  cft  noir;  j 
mais  elle  a le  bec  , les  pieds  Se.  les  jambes  rouges. 

Pie  de  Perse.  Pieu  Perjica.SonlcnX  afpeét  marque 
aflez  qu'elle  elt  de  l’cfpcce  des  Pies  y prcfquc  tout 
le  champ  de  fon  pennage  cft  brun  , fçavoir  , fa 
tete  , fon  col , fon  dos,  U poitrine  Se  fon  ventre. 

On  dit  prov.  Caufer  comine  une  Pie  borgne  , 
comme  une  Pie  dénichée.  Garrire  ut  pica.  On  die 
auili , Larron  comme  une  Pie  ; car  c'cft  un  oifeau 
qui  cache  tout  ce  qu'il  trouve.  On  dit  prov.  & 
par  raillerie  , d’un  homme  qui  croit  avoir  fait 
quelque  découverte  confidérablc,  qu'il  croit  avoir 
trouve  la  Pie  au  nid. 

En  r.  de  Man.  on  appelle  un  cheval  pie  , qui  a 
des  marq  ies  de  poil  blanc  fur  un  autre  poil.  Il  y 
a des  Pies  haies , des  Pies  allons  & dts  Pies  noirs , 
qui  font  les  plus  ordinaires.  On  l'appelle  Pie , 
parce  qu’il  cft  d'ordinaire  blanc  & noir,  comme 
une  t'ie.  V arias  < \uus  ut  pica. 

Pib  ou  Toucan.  C'cft  le  nom  d’une  des  nouvelles 
confteliationsqucl’oua  decouvertes  près  du  rôle 
Ànraitiaqpc, 
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Pu,  f.  f.  Grillade  faite  d’une  épaule  de  mouron  , 
lot/qu'apres  l'avoir  mangée  en  partie  , on  en  fait 
griller  les  os  avec  le  peu  de  viande  qui  y refte. 

Pie  , «dj.  f.  Qui  ne  fc  dit  qu’au  Palais  en  cette  phr* 
Œuvres  pies  : ce  font  des  legs  , aumônes  ou  cha- 
ntés dcltinées  au  fcrvice  de  Dieu  , ou  au  foulage- 
ment  du  prochain.  Pia  opéra. 

Pie  , f.  m.  de  f.  Nom  pr.  d'hom.  Se  de  fcm.  Pius  , 
Pia. 

Pie  , f m.  Voy.  PIES. 

Pie-mere  , f.  f.  T.  d Anar.  Membrane  ou  peau  dé- 
licate qui  couvre  immédiatement  le  cerveau.  Piet 
mater.  Les  Médecins  diftingucnc  la  pie-mere  de 
la  aure-merc.  Dura  mater. 

PIÉÇA  , vieil  adv.  Autrefois  , jadis  : comme  qui 
diroit  , Il  y a bonne  pièce  de  temps.  Dudùm  , 
jam  dudùm  , olim  , priaem  , jam  priaem.  Pièce  a # 
on  doit  fous-entendre  de  temps . En  Normandie  , 
p.  d.  qu'on  n'a  pas  une  ccrtaiocchofc,  on  dit  qu  ou 
en  a pièce. 

CE,  C f.  Individu  de  chaque  chofc.  Une  pièce 
de  drap  , de  velours , de  toile  , de  ruban.  Pars  y 
portio  , membrum. 

Pièce  fc  dit  du  canon.  On  dit , des  pièces  d’ar- 
tillerie. Tormentum  belücum  , minont  modi  tor- 
menzum.  Pièces  de  campagne  ; c.  a d.  l'artillerie 
qu'une  armée  fait  marcher  avec  elle.  Pièce  de 
batterie , c.  a d.  le  gros  canon  dont  on  fe  fert  pour 
battre  une  place. 

En  parlant  du  gros  bétail , on  dit  qu'un  Fer- 
mier a tant  de  puces  de  bétail , p.  d.  qu'il  a cane 
de  boeufs  , de  vache , Sec.  i 

On  appelle  pièces  détachées  , les  demi-lunes  , 
ravelins  , &c.  Prorugnacula  Je  para  ta.  Des  pièces 
de  vin,  de  cidre,  de  bière;  p.  d.  desrouids,  des 
Tonneaux. 

Pièces  nettes.  Terme  d'Artillcrie.  Ce  font  celles  qui 
n'ont  poinr  d’évent,  ni  d'autres  défcétuoficés. 

Pièces  de  chaffe.  Canons  logés  à l’avant  du  vaiG- 
(eau , dont  on  fe  fert  pour  tirer  par-deiTus  l'é- 
peron fur  les  vailîcaux  qui  font  à l'avant , ou  for 
ceux  qui  prennent  charte. 

Pièce  verfee  en  panier  ou  en  cage.  Ceft  une  pièce 
d'Artillcrie  qui  touche  terre  , & dont  les  roues  de 
l'aftuc  ou  du  charnoc  qui  portent  le  corps  du  ca.- 
non  , font  en  l'air. 

Ce  mot  vient  du  Lar.  pecia.  ou  pe  'Jia  . ou  de 
pitaccium. 

Pièce.  Partie  d’un  tout , foit  qu’elle  foit  unie  ou  fé- 
parcc.  Une  pièce  de  < ilTcric  fait  partie  d'une  Ten- 
ture. Peri/iromatis  . xtum  unum.  La  raifon  cft  la 
principale  pièce  qui  conftituc  l'homme. 

Il  (e  dit  particuliérement  d'un  paît  morcèau 
d’éroft'e  de  toile,  de  métal , Sec.  qu'on  met , qu'on 
atrachc  à des  chofcs  de  même  nature , pour  les 
raccommoder  lorfqu'clles  font  rroucés. 

On  dit  qu'un  malade  de  lèpre  , de  feorbur  r 
tombe  par  pièces.  Qu'une  armée  a éré  taillée  en 
pièces y mife  en  pièces  , p.  d.  défaite,  détruite*. 
Exercuus  deletus  , projiigatus  , cafus. 

On  dit  fig.  d'un  médifant,  qu  il  cft  mordant, 
qu’il  emporte  la  pièce. 

On  dit  à la  Guerre  , qu’un  Cavalier  cft  armé  de 
routes  pièces  y p.  d.  de  pied  en  cap. 

Pièce  , le  dit  aurtî  d’un  héritage.  Pagina , l a ter  eu- 
lus  , p/a\\t , agrarius  r niches . 11  y a pluficurs  pièces 
de  pré  dans  cette  prairie. 

Piecf  , au  jeu  d'Échccs , fc  dit  du  Roi , de  la  Damer 
des  Foua  , des  Chevaliers , des  Rocs.  Pars. 

il.  Somme  d'argent.  Pceumejumim.  U faut  fa*- 
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erifier  une  pièce  de  mille  êcus , pour  Tortir  de  ce.| 
méchant  procès.  On  a donné  la pièces  ce  Greffier, 
pour  lui  faire  changer  l'Arrêt , c.  a d.  on  l'a  cor- 
rompu par  argent. 

Pièce  , fc  dit  auili  des  morceaut  de  bots  ou  d'étoffe, 
qu'on  applique  for  quelque  chofc.  trujla  , frug- 
mina.  On  fait  des  tables  , des  buffets  , de  pièces 
rapportées  de  divers  bois. 

Piece  d'Inde.  On  appelle  dans  la  traite  ou  com- 
merce des  Nègres  , Nègre  pieu  eC  Inde  , un  hom- 
me ou  une  femme  depuis  quinze  jufqu'a  vingt- 
cinq  ou  trente  ans  au  plus,  qui  eft  fatn  , bien  fait, 
point  boiteux  , & avec  toutes  fes  dents. 

Fiscs  , fc  dit  auili  des  ouvrages  de  l’art  6c  des  com- 
portions. O pus.  Le  Cololie  de  Rhodes  étoit  une 
mervcilleufc  puce.  On  le  die  auili  d'un  ouvrage 
d'cfprir , ou  d'une  composition  en  profe  , en  vers, 
ou  en  Mufiquc.  O pus  poèticum  , muficum.  On  ap- 
pelle Pièce  de  théâtre  , & abfol.  Pièce , une  Co- 
médie , ou  une  Tragédie.  Dans  cette  acception 
on  appelle  petite  Pièce,  une  Pièce  Commue  d'un 
A&e  , ou  de  trois  Actes  , qu'on  joue  Quelquefois 
après  une  Pièce  plus  longue  , qui  pour  lors  cil  ap- 
pelléc  la  g* andc  Pièce, 

Piece  , (c  die  de  chaque  different  lieu  y dont  une  mai- 
ion  ou  un  appa'  rcment  eft  compofé . comme  d'une 
antichambre  , d une  (aile  , d'une  enambre , d’un 
cabinet. 

Piece  de  charpente.  C’eft  tout  un  morceau  de  bois 
taillé  , qui  entre  dans  un  aficmblage  de  charpente- 
rie , 6c  lerta  divers  ufagrsdans  les  bànmens.  On 
nomme  maître \Xcs- pièces , les  plus  groflcs , comme 
les  poutres  , rirans  , cnrraits  , jambes  de  force  , 
A c.  En  Lar.  ligua  , qui  eft  un  mot  commun  pour 
toutes  les  pièces  de  bois  équarrics. 

Plüci  de  bois.  Elle  elt  réglée  à n.  pieds  de  lotie 
fur  6.  pouces  de  gros  ; en  ortc  que  les  quantités 
au-deiîous  ou  au- de  (lus  fe  réduifent  à celle-ci  pour 
U facilité  du  toifé. 

Pièce  d'appui.  C’eft  à un  chafiis  de  menuifcric, 
une  grofic  moulure  en  faillie  » qui  pofe  en  terou- 
vrcmcnc  fur  l'appui , ou  tablette  de  piètre  d’une 
croifée  , pour  empêcher  que  l'eau  n'entre  dans  la 
feuillure. 

Pièce  de  tuile.  Terme  de  Couvreur.  Ce  font  tous 
Jcs  morceaux  de  tuile  qui  fervent  a divers  endroirs 
for  les  couvertures. 

Pires  de  verre.  Ce  font  tous  les  petits  carreaux 
de  verre  de  differentes  figures  6c  grandeurs  , Qui 
entrent  dans  les  compartiment  des  panneaux  des 
vitres. 

Pièces  coupées.  T.  de  Jardinier.  On  appelle  ainfi 
un  compartiment  de  pluficurs  petites  pièces  , figu- 
rées ou  formées  de  lignes  parallèles  8c  d’enrou- 
lemcns , 8c  féparées  par  des  fentiers  , pour  faire 
un  parterre  de  fleurs  ou  de  gazon. 

Pièce  d’eau.  C'eft  dans  un  jardin  , un  grand  badin 
de  figure  conforme  a fa  (miarion. 

Pièce  de  Sainte  Hélène.  Sorte  de  monnoic  du  temps 
de  Juftmicn , ou  médaille  creufe  comme  un  baf- 
fin  , ou  une  pètirc  tafTc. 

Pièce  de  pouce.  T.  d'Armnner.  C’eft  une  petite 
plaque  de  fer  , de  cuivre , d'or  8c  d'argenr  que  les 
Arqucbufiers  cncaftillent  fur  la  crofle  des  fulils  & 
piftolccs.  On  l'appelle  Pièce  de  pouce , parce  que 
lorfqu'on  fe  frrt  de  es  armes  , elle  eft  couverte 
du  pouce  dewcclui  qu  veut  tirer. 

Pièce.  Morceau  d’étoffe  riche  que  les  femmes  met- 
tenr  au-devant  de  leurs  corps  de  jupes.  Ornamen - 
tum  pectorale. 
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En  t.  de  Cordonnier , c’eft  l’oreille  du  fou  lier  , 
ou  un  morceau  de  cuir  qu’on  a;outc  à l'oreille. 

Pibce  quarréc.  Outil  dont  fc  lc*vcnt  les  Menui  fiers, 
pour  voir  fi  les  bois  de  leur  aifcmblage  fc  joignent 
quarrénv.nr. 

Piece  d:  rencontre.  Les  Tourneurs  appellent  aînfî 
un  morceau  de  1er  attaché  au  haut  de  la  lunette 
d’une  poupée  , qui  par  fa  rencontre  avec  la  pièce 
ovale  , tait  bnmer  ou  haulicr  l’arbre  fur  lequel  on 
tourne  des  ouvrages  de  figures  irrégulières. 

En  t.  de  niafoon  a; -cl le  Pièces  honorables  de 
l’É-u  , le  chef»  la  fa  fcc  , le  pal , la  bande,  la 
barre  , la  croix  , le  fautoir  , le  chevron  , Sc  géné- 
ralement celle  qui  peut  occuper  Je  tiers  de  1 rçu. 
Quand  elle  cil  feule  , en  quelque  feus  que  ce  fou. 
Stemm  - on  or  art  um. 

Pièces  d'Honncur.  Voy.  Honneur. 

Pièces  , en  t.  du  Pal.  fe  dit  de  tout  ce  qu'on  écrit  Sc 
produit  en  un  procès  pour  le  mettre  eu  eue,  & jus- 
tifier Ion  droit.  Liiis  inflru  nentum. 

Puces  justificatives.  Écacs  , quittances , reçus  , ac- 
quits , 8c  autres  décharges  , qu  un  compta  de  rap- 
porte pour  jafttficr  les  payemens  qu'il  a faits. 

En  t.  de  ChaUe,  on  die  qu'un  oifîau,  qu’un 
chien  font  tout  d'une  pièce  } p.  d.  qu'ils  font  cous 
de  la  même  robe  , ou  de  la  même  couleur.  Canis 
unicolor , avis  unic-Jor. 

Etre  tout  d'une  puce , fe  dit  auffi  fig.  8c  baff  m. 
pour , Être  franc  Sc  fincérc  ; ne  fçavoir  point  s’ac- 
commoder au  remps  , m aux  perfonnes.  Ejje  Ji  î- 
cerum , ingmuum.  tire  tout  d'une  pièce  , fe  dit  auffi 
pour , Être  trop  droit , trop  contraint  \ n’avoir  pas 
la  taille  librè  fc  dégagée.  Rigidior. 

Prov.  Il  fait  comme  le  Chaudronnier , il  met  la 
pièce  aup-cs  du  trou.  Hem  extra  rem  eol/ocare • 
C'eft  l’ordi-iaire  , la  pièce  de  beruf.  On  dit  auîîî 
d'une  grofic  nerfonne  Sc  ftupidc , que  c'eft  une 
bonne  pièce  de  chair.  On  dit  aufiî  de  celui  qui  a 
turc  forte  proreétion  en  Juftice  , que  c'eft  la  meil- 
leure pièce  de  fon  fac.  On  dit  d’une  perfonne  ru- 
fîc  , ou  maligne  , C'eft  une  bonne  pièce , une  mé- 
chante pièce.  Jouer  pièce  a quelqu'un  , lui  faire 
une  pièce  fanglante  ; p.  d.  lui  faire  quelque  fuper- 
cherie  , quelque  affront  ou  raillerie  , lui  caufcr 
quelque  dommage.  On  dit  suffi  par  menace  p 
qu'on  accommodera  un  homme  de  toutes  pièces  ; 
p.  d.  qu'on  l'étrillera  bien.  On  dir  aufii  pop.  Il  y 
t bonne  pièce  que  j’atteads  ;p.  d.  Il  y a longtemps. 
On  dit  aufii , des  pièces  d'or  rompues , des  pièces 
de  viandes  coupées , que  les  pièces  en  font  bonnes, 
p.  d.  qu’il  n'y  a rien  à perdxc. 

PIECKO,f.  m.  Nom  propre  d’un  canal  ou  golfe. 
Piecum  freturry.  Le  lac  de  Piecko.  Il  eft  entre  les 
côtes  de  Yupi , en  la  grande  Tartarie  , 6c  l ‘île  *p- 
pclléela  Terre  des  États. 

PIED , f.  m.  Partie  double  de  l’animal  , qui  eft 
joinre  a l'extrémité  de  la  jambe  , 6c  qui  lui  fert  à 
fc  foutenir  Sc  â marcher.  Pes.  Les  fcrpencs  n’ont 
point  de  pieds , Us  rampent  fur  la  terre. 

En  Aurourferie  on  dit , Le  pied  d’un  autour  8e 
d’un  épervier.  Fakttfa  , unguts  witasus.  Au  lieu 
qu'en  Fauconnerie  on  dit , La  main  de  l'oifeau  , 
du  faucon.  Manui. 

Pied,  en  tant  qu'il  appartient  à l'homme  , fc  marie 
avec  pluficurs  mots  en  diverfes  lignifications.  Oa 
dit,  Lâcher  le  pied,  p.  d.  Reculer,  fe  défendre 
mal  ; Gagner  au  pied , p.  d.  Prendre  la  fuite.  Dure 
Je  in  fugam , arripere  f gam.  Ne  pouvoir  mettre 
un  pied  devant  l'autre  ; p.  d.  Être  foible  , ne  pou- 
voir marcher.  Mettre  juctf  â terre  $ p.  d.  DcfccnJic  . 
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de  cheval.  Ex  equo  dejetndere.  Avoir  le  pied  à 
l’écrier  j p.  d.  Être  p.ét  à partir.  On  die  aulli i , 
Trouver  pied , prendre  pie d ; il  y a pied- la , lors- 
qu'on trouve  le  tond  de  la  rivière , & qu  il  n cft 
uasbcfotn  d'y  nager.  Examiner  un  homme  depuis 
les  pieds  julqu'a  la  tête.  A capite  ad  calcem  per - 
ferutari.  Sentir  le  pied  de  Mcilàgcr , p.  d.  Puer. 
On  appelle  pied-plat , un  ruftre  , un  homme  de 
rien  , qui  a des  fouliers  tout  unis  Si  tout  plats  , 
comme  en  porrent  ordinairement  les  payfans. 
P /a  aeus  , a.  Prendre  au  pied  levé  , c.  àd.  fur  le 
champ  , fans  delai.  In  ipjo  articula  opprimere  , vet 
. ex  improvtj'o . 

Le  pied  a trois  parties , Gjavoir,  le  tarfie , ou  le 
cou  du  pied.  Turj'us.  Le  métaurje  , ou  Y avatu-pied. 
Metatarfus . Et  les  doig's  , ou  orteils.  Dtgitus  pe- 
dis.  La  partie  de  derrière  s’appelle  l 'os du  talon  , 
Se  en  Latin  calx  qu  calcanéum.  Le  deflous  s'ap- 
. pelle  la  plante  du  pied , la  Joie  , la  Jemcllc.  Les  deux 
éminences  d'os  , qui  font  au  bas  de  la  jambe  , 
s’appellent  les  chevilles  du  pied.  Maileolus. 

Lu  t.  de  Blaf.  on  appelle  le  pied  de  l'Écu,  fa 
pointe  ou  partie  inférieure.  On  dit  aulli  pied  cou- 
pe , 5C  pied  nourri  en  parlant  d’une  fleur  de  lis  dont 
il  ne  paroît  que  les  trois  fleurons,  & dont  le  pied 
qui  cft  au-dcllous  cil  retranché.  Et  on  appelle  pied 
fiche  , celui  qui  cft  poinui , Se  propre  a ficher  en 
terre.  Pes  in  acumea  dtjinens. 

On  appelle  des  pieds  de  cochon  allai  Tonnes  , des 
Bas  de  Joie.  On  appelle  petits-pieds , la  volaille  , 
le  menu  gibier.  Les  Ecrivains  appellent  une  écri- 
ture menue  Si  mal  faite  , des  pieds  de  mouches. 

On  dit  en  termes  de  Guerre  , Mettre  une  Armée, 
des  Trouves  fur  pied;  p.  d.  les  lever  Si  les  entre- 
tenir. Colhgere  excrcitum  , cor.ficere  , confia re . Un 
Capitaine  , un  Lieutenant  en  pied , c.  à d.  qui  fub- 
filte  , qui  n'cft  ooint  réforme.  Des  Compagnies  , 
des  Régimens  de  gens  de  pied  ; p.  d.  de  l'Infante- 
rie. Valet  de  pied  ; c.  a d.  celui  qui  fert  Si  qui 
fuit  à pied  le  Roi  Se  les  Princes. 

On  dit  en  r.  de  Mar.  nue  des  marchandises  font 
tu  pied  ; p.  d.  quelles  font  encore  en  nature,  & 
qu’nn  Marchand  les  peut  revendiquer  en  payant 
les  frais  du  l'auvcment.  Merces  in  integro.  On  dit 
aulli , qu'un  vieux  château  , un  bâtiment  font  en- 
core fur  pied  ; p.  d.  qu’ils  fubliftent , qu'ils  ne 
font  point  abatus. 

En  r.  de  Jurifpr.  Le faifit  le  chef,  fign.  que 
ce  gui  cft  à la  fupcrficic  appartient  à celui  a qui  rft 
le  tonds  de  terre  , le  fol.  Solo  cedit  fuperfic/es.  Un 
édifice  , par  exemple  , fuit  le  droit  dû  fol  fur  le- 
quel il  cft  a lits. 

Mettre  pied  à Loi.  Dans  les  Coutumes  de  Lille , 
c'cft  rentrer  dans  les  Prmlcges  de  la  Ville  , en 
donnant  caution  de  fatisfairc  a tous  les  devoirs  de 
Bourgeoise.  In  Civ’tatisj u-a  .>d'"r4. 

Perdre  le  pied.  C etoic  autrefois  une  punition 
pour  le  larcin  Si  d’autres  crimes , pour  Iciqucls  on 
coupoi:  le  pied , ou  les  pieds  au  criminel. 

..  En  t.  d Eferime  , le  bartre  Je  pied  ferme  , c’cft 
fc  battre  fins  avancer  ni  reculer. 

Coup  de  Pied,  en  Termes  de  Jeu  de  Paume  , cft 
* lorfquc  la  balle  tombe  au  pied  de  la  muraille  j en 
. forte  qu'elle  ne  double  point , & ne  peut  être  re- 
levée. 

Couper  les  Pieds  àMsrcure,  en  t.  de  Phi  lof. 
hernie:,  c.  à d.  lui  ôter  fa  volatilité  , Se  lui  don- 
ner la  fixation. 

Pied  *fc  dit  aulli  des  plantes  & des  arbres.  Truncus . 
fl  v a tant  de  pieds  d’oeillets , tant  de  pieds  d.'aibrc$ 
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fruitiers  dans  ce  jardin.  On  appelle  pieds  comicrs'w 
les  gros  arbres  qui  font  dans  les  cncognurcs  des 
ventes  qui  le  font  dans  les  forêts  , fie  qui  fc  mar- 
quent par  le  Garde- Marteau.  Pied  corniert  fc  die 
aulli  des  longues  pièces  de  bois  qui  lent  aux  cnco- 
gnurcs  des  pans  de  charpente. 

Pi  ld  , fc  dit  suffi  des  efiofes  tout- à-fait  inanimées* 
Le  pied  d’une  monragne  , d'un  rocher.  Moruis  ra- 
diées. Le  pied  d'une  cfcabcllc  , d'une  table , d’un 
bahut , d'un  clavcilin  , d'un  bufter.  On  appelle 
aulli  le  pied  d'une  dentelle  , une  petite  dentelle 
qu'on  coud  à une  plus  grande  pour  la  faire  mieux 
paroît  re. 

En  t.  d’Archit.  il  fc  dit  des  murs.  Le  pied  de  la 
muraille  , c'cft  l'efcarpc.  Imus  murus.  On  a fap- 
pé  ce  baliion  par  le  pied  : ce  qui  fc  dit  aulli  au 
figuré  , d'un  rairbnuement  dont  on  a détruit  le 
principe.  On  du  a la  Paume , Chaile  au  pied  , on 
entand  du  mur. 

Pif  o , fc  du  auifi  d'un  talut , d'un  penchant  qu'on 
donne  adcsouvtagcs  pour  les  l oùtcnir.  Acclivitas „ 
Il  faut  donner  du  pieu  a une  échelle  , l'éloigner  de 
la  muraille  pour  y monter  Internent. 

Être  fur  pied t fign.  être  debout. 

Pied  , en  termes  de  Poelîc  Grecque  Se  Latine , cft  U 
mefurc  des  vers.  Pes. 

h.  Mefurc  de  proportion.  Toutes  les  monnoice 
d'or  fc  règlent  pour  leur  poids  Si  leur  valeur  fun 
le  pied  de  l’écu  fol  a proportion  de  fon  titre.  Pro- 
portion valons  fervatù.  On  l'a  paye  fur  le  pied  de 
cent  ccusdc  gages.  Réduire  une  figure  au  petit  pied; 
p.  d.  Faire  la  copie  d'un  grand  tableau  en  petit, 
avec  les  memes  proportions  ; ce  qui  fc  fait  avec 
Icchallis,  le  paiallclogrammc  , ou  le  linge. 

Pied  , ent.  de  Teinturier  , fe  die  des  premières  cou* 
leurs  qu'on  donne  aux  étoiles  teintes  en  grand  ÔC 
bon  rcint  , pour  en  recevoir  apres  d'autres  qui 
aient  peu  d'éclat  ou  de  durée. 

Laver  la  laine  fur  pied , c'cft  la  laver  fur  la  bête 
avant  que  de  la  tondre. 

On  dit  fig.  Mettre  Tes  injures , Tes  reflennmens 
au  pied  du  Crucifix  ; p.  d.  1er  oublier,  les  par- 
donner pour  l'amour  de  Dieu.  Dcponerc  iram  , ir>» 
juriarum  non  recordari.  On  dit  au  contraire  , 
Mettre  quelqu’un  fous  Tes  pieds j p.  d.  le  ravaler 
& le  meprifer.  Se  jerrer  aux  pieds  de  quelqu'un  , 
implorer  fa  grâce,  fa  miféricordc.  On  dit  qu'un 
homme  cft  a la  Cour  fur  le  bon  pied , p.  d.  en  cré- 
dit , en  fortune  , qu'on  le  va  voir  fur  le  pied  de 
Bcl-cfpric , de  Sçavant. 

On  dit , qu'on  s'eft  réduit  au  peti t-pied  ; p.  d- 
qu'on  a retranché  Ton  train,  diminué  fa  dépenfe. 
Sumptus  min  ière.  Prendre  les  choies  au  pied  de  la 
lettre  ; p.  d.  à la  rigueur , & fans  vouloir  fouftrü: 
d'interprétation. 

Pied  de  vent.  Cela  fc  dit  d'une  éclaircie  qui  pa- 
roît fous  un  nuage , d'où  il  fcmblc  que  le  vent 
vienne. 

Pifd  de.  cire.  C’cft  ainfi  qu’on  appelle  le  fédiment 
ou  ordure  de  la  cire  , nui  s’échappe  à travers  la 
toile  , ou  par  les  trous  du  prcllbir. 

Pied  p' Alouette»  Sorte  de  plante  qu'on  appelle  ea 
Latin  Delphinium  , ou  Conjblida  regalis  , & dont 
il  y a plulieursefpéces. 

Pied  d'Alfxandrie.  Racine  médicinale  , qui  cft 
une  efpécc  de  pyrcthrc, 

Pifd  de  Bichf  , rft  la  bâfre  de  fer  qqi  fert  à fermer 
les  portes  cochcrcs  , qui  fc  divtfc  par  un  bout  ea 
deux  crampons  qui  entrent  dans  les  ferrures  de  la 
poire,  & qui  cft  par  l'autre  bouc  fccllé  dans  la 
muraille,  Pofiicufjerrcus  bijulcus * 
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Pim  de  Btche.  T.  d’Morlog.  C'eft  le  bout  d’une 
décence  qui  eft  brifcc. 

Pied-Bot  , f.  m.  Qui  a les  pieds  courbés  & tournés 
en  dedans.  Scaurus  , loupes. 

Pied  de  Chat.  liante  vulnéraire  3c  aftringcnte , 
bonne  pour  la  poitrine.  Gnuphalium  montanum 
fiote  roiundrore. 

Pied  de  Cheval.  Plante  qu'on  appelle  autrement 
Fus  d’âne.  Eo  Lar.  Tuffilago.  Voy.  PAS  D'ANE* 

On  dit  qu'un  chctal  a le  pied  gros  , quand  il  a 
la  corne  faible  & mince  f lorfqu'il  eft  difficile  à 
ferrer  ; qu'il  a le  pied  ujé , qu'il  a le  pied  mau\  ais , 
qu'il  a le  pied  dérobé , lorfqu  il  a peu  de  corne  j 
qu'il  a le  pied  comble  , lorfquc  la  foie  eft  arrondie 
par-deflous  , ôc  qu'il  a befoin  d'un  fer  voûté. 

Pied-court.  C'eft  le  nom  que  l'on  donne  aux  mo- 
uettes de  bas  prix , qui  n'onc  que  cinq  douzièmes 
c large. 

Pied  de  Chèvre,  eft  le  compofé  de  deux  petits 
fers  mobiles  en  charnières  , dont  l'un  fe  peut 
mouvoir  d'un  côté  , 3c  non  pas  de  l'autre.  C eft 
une  pièce  qui  fena  faire  la  détente  des  horloges. 
V eau  iruJauLs.  • 

Pied  de  Chéyre,  eft  suffi  une  pince  dont  on  fe 
fert  à remuer  les  charges  6c  les  fardeaux  qui  a 
un  bec  aigu  , courbé  5c  refendu.  V tdis  ferreus. 

Les  Imprimeurs  appellent  pied  de  ckcvrc  , l'ou- 
til de  fer  dont  ils  fe  fervent  pour  dcqionccr  leurs 
balles.  Sudes  fer  rca. 

Pied  de  Chevre,  eft  au/fi  une  troificmc  pièce  de 
bois , qu'on  ajoute  à une  chèvre  pour  lui  lcrvir  de 
jambe, lorfqu  on  ne  peut  l'appuyer  contre  un  mur, 
our  enlever  quelque  fardeau  a plomb  de  peu  de 
auteur. 

Pied  de  Chèvre  , eft  aulTi  une  manière  d'aftem- 
blcr , dont  les  Charpentiers  fe  fervent  pour  al- 
longer des  pièces  de  bois  ; 5c  ils  appellent  cela  en- 
ter en  pied  de  chèvre. 

Pied  -À-terre.  Petite  maifon  qu'on  a en  quelque 
lieu  ^ & que  l'on  n'habite  pas  ordinairement. 

Pjed  a-pied.  Faire  un  logement  pied-à-pied,  ga- 
gner le  terrein  piedà-pred , forcer  les  ouvrages 
pied-à-pied , c.  a d.  par  les  formes , par  de  droites 
attaques  , en  y allant  par  tranchée  en  fe  couvrant  , 
5c  non  pas  en  infultant. 

Piédestal.  C'eft  la  partie  baffe  de  la  colonne  fur 
laquelle  jpofe  fan  fut.  Il  eft  compofé  de  trois  par- 
ties , de  la  bafe  , de  fan  dé  , 5c  de  fa  corniche.  Les 
piédeflaux  ont  diftércntes  mcfurcs  fuivant  les  di- 
vers ordres.  Voy.  le  D.  de  Tr.  ou  vous  trouverez 
aufli  1 explication  de  pièaejial double  , continu  , 
en  adouci  fl  émeut,  en  baluftre  , eh  talut,  trian- 
gulaire , 5tc. 

Ce  mot  eft  compofé  du  Grec  ••  ih , pied , 5c 
rtA *t , colonne.  On  l’appelle  auflî  firiobate  , 
ou  ftylobate  , 5c  quelquefois  patin. 

Pied-droit.  T.  d Arenit.  C'eft  la  partie  du  tru- 
meau , ou  jambage  d’une  porte  , ou  d'une  croiféc, 
qur  comprend  le  bandeau  , ou  chambranle  , le  ra- 
. blcau  , la  feuillure  , l'cmbrafurc  5c  l'ccoin^on. 
On  donne  aufli  ce  nom  a cluque  pierre  dont  le 
pied-droit  eft  compofé.  Farajlaia  ou  Orthofluta. 

Pieds-droits  , en  r.  de  Mar.  ,cc  font  des  étanccs 
pofecs  fur  le  fomi  de  cale  , 5c  fous  quelques  baux 
dans  les  plus  grands  vaiffenux  , oti  il  y a des  ho- 
ches taillées,  comme  celles  dure  crcmailliére , 
par  où  les  Matelots  montent  5c  defeendent  avec 
le  fccours  d une  tircvicillc. 

Pied  de  Fief,  en  Jurifprudcncc  féodale,  fe  dit 
d'tui  Fief  dépecé  ôc  démembre,  tcudum  Jepa/utum, 
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Pied-fort  , en  t.  de  Monnoie  , fe  dit  d'une  pièce 
d’or  ou  d'argent  plus  epaifle  ou  plus  forte , qui 
eft  hors  du  commerce , comme  feroie  un  louis  de 
4 , 8 , ix  , ou  1 s piltolcs.  Moneta  major , majorù 
pretii. 

Pied  Fourché  , fe  dit  des  animaux  qui  ont  le  pied 
fendu  en  deux  feulement,  comme  les  bœufs  , les 
eqehons , les  moutons , les  chèvres  , 5cc.  Fes 
bifulcus. 

Pied  de  Gelini.  Plante.  Voy.  FUMETERRE. 
Ornithopodion. 

Pied  de  Griffon.  Inftrumcnt  de  Cliir.  qui  eft  de 
fer  avec  deux  crochets  , qui  fert  dans  les  accou- 
chcmcns  difficiles,  a tirer  la  tête  de  l'enfant  de- 
meure dans  le  ventre  de  la  mère.  Gryphipodion. 

Pied  de  Lievre.  Plante  qui  eft  une  cfpccc  de  trèfle. 
Lagopus.  Elle  a un  goût  allongent  fort  deX- 
fiecatif. 

Pied  de  Lièvre.  Oifeau  ainfi  appcllé  , parce  qu'il 
a les  pieds  velus  comme  un  lièvre.  Leporipes. 

Pied  de  Lion  , ou  Pâte  de  Lion.  Plante  ainü 
nommée  a caufc  de  la  figure  de  fes  feuilles.  Leon- 
topodton  , JleUaria.  On  l'appelle  autrement  Al - 
chimille.  Voy.  ALCHIMILLE. 

Pied-Marin.  Ce  mot  ne  fe  dit  qu'avec  le  vcKîs 
avoir , ôc  avoir  le  pied-marin , fign.  être  ferme  fur 
fes  pieds  malgré  l'agitation  du  vaiffeau  , 5c  fup- 
porter  aifement  la  fatigue  de  la  mer  , ne  s'y  poinc 
trouver  mal.  En  parlant  d'un  homme  , ou  qui 
aime  la  Marine , ou  qui  entend  bien  la  naviga- 
tion , on  dit  qu'il  a le  pied  marin. 

Pied  neuf  , fe  dit  d’un  cheval  à qui  la  corne  eft  re- 
venue , apres  que  le  fabot  lui  eft  tombé  . auquel 
cas  il  ne  vaut  rien  que  pour  le  labour.  Pes  reno - 
valus  y recens. 

P.ied  d'Oie.  Plante  dont  la  feuille  a la  figure  du 
pied  d'une  oie.  Chenopodium , pes  anferihus  pri- 
mas. 

Pied  d’Oisfau.  Plante  ainfi  appclléc  à caufedc  U 
difpofition  de  fes  goufles , qui  nailîcntdcux  oit 
trois  enfemblc  rangées  comme  les  ferres  d'un  oi- 
feau.  Ornithopodium  majus. 

Piédouche.  Petit  piédcftal , ou  petite  bafe  longue 
ou  quarrée  en  aauuciffcmcnt  . avec  moulures  , 
qu’on  met  fous  un  bufte.  Siylobata. 

Pifd  de  Pigeon.  Plante  dont  les  feuilles  reffem- 
blent  à celles  de  la  mauve.  Le  fuc  de  cette  plante 
cuir  avec  du  fucre  eft  bon  dans  la  dyflcntcric. 

Pied  poudreux  , fe  dit  des  vagabonds  6c  des  étran- 
gers inconnus , qu'on  a appelles  dans  la  balle  La- 
tinité Pedepulvcrij'î  : ce  qui  fe  difoit  particu- 
liérement acs  Marchands  qui  venoient  trafiquer 
dans  les  Forte-. 

Pied  de  Roi.  Mefure  contenant  iz.  pouces , ou 
144.  lignes.  Pes  yfed.menfura.  Le  pied  courant  eft 
celui  qui  eft  mefuré  fuivant  fa  longueur.  Un  pied 
quarrè  eft  la  même  mefure  en  longueur  5c  en  lar- 
geur , qui  fait  144.  pouces  de  fupcificic.  Un  pied 
cube  eft  la  même  mefure  félon  les  trois  dimen- 
fions.  Le  pied  cube  a 17x8.  pouces  cubes.  Le  pied 
des  anciens  Romains  avoit  quatre  palmes  , ou 
onze  pouces,  & on  l'appel  loir  pied  Romain  . ou 
pied  du  Capitole,  t e pied  Rhénan  , ou  le  piea  de 
Leyden  , eft  celui  qui  fert  de  mefure  à rout  le  Sep- 
tentrion. Sa  proportion  avec  le  pied  Romain  eft 
comme  de  çço.  à rcoo.  Le  pied  de  Londres  & de 
toute  l'Angleterre  eft  de  11.  pouces  , 4.  lignes  SC 
demie.  Le  pied  fe  divifc  en  il.  pouces  , le  pouce 
en  iz.  lignes  , 5c  la  ligne  en  10.  parties  j amfi  Fe 
pied  entier  2 1440  parues.  Yoy.  dans  le  D.  de  Tr. 
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U réduélion  du  pied , tint  ancien  , que  moderne , 
au  pied  de  Hoi  du  Châtelet  de  Paris. 

Pijd  De  yiaU.  Plante  qui  poulie  de  la  racine 
des  feuilles  oblongucs,  triangulaires , luilaiitcs. 
jirum  vulgart  non  mutuUium.  11  y en  a plulieurs 

Piid<dVViau  , ou  Chou  Karaibc  , autre  plante  qui 
vient  dans  les  Iles  de  l Amérique.  On  lait  du  po- 
tage de  les  racines  & de  les  feuilles. 

X Pied.  Adv.  Être  à pied,  c.  a d.  N'avoir  ni  cheval, 
ni  carrolTe.  Ire  pedes.  Être  veno  de  l'on  fieu.  On 
dit  aufTi  qu’on  a mis  quelqu'un  à pied , quand  on 
lui  a lait  vendre  fou  équipage.  On  dit  qu  il  fait 
bon  aller  a pied , quand  outrent  Ion  cheval  par 

On  dit  prov.  qu’un  homme  a trouvé  chaulTure 
à fon  pied  ; p.  d.  qu’il  a trouvé  une  choie  qui  lui 
tft  fort  convenable.  Hem  fiai  convenieueem.  On  dit 
qu'il  eft  déferré  des  quatre  pieds  , quand  il  a été  h 
bien  rcpoullé  St  contredit , qu'il  ne  fjait  plus  que 
dire.ni  que  faire.  On  dit  qu'un  homme  a bon  pieu, 
bontrilip.  d.  qu'il  fe  porte  bicn.it  qu'il  clt  fort  vi- 
cilant;qu'il  rient  pied  a boule  , p.  d.  qu  il  clt  artidu 
a fon  travail;  qu'il  fe  trouve  toujours  lur  fes  pieds-, 
p.  d.  qu'il  fublilie,  quelque  changement  d'affaires 

3ui  arrive.  On  dit  qu'il  s el!  tiré  une  grande  épine 
u pied , Iorfqu  il  a lurmonié  quelque  grande  drl- 
ficulré  , qu'il  self  tué  d'une  grande  inquiétude. 
Et  on  dit  de  celui  qui  eft  ruiné  , qui  n'a  plus  le 
moyen  de  faire  le  fanfaron,  qu'il  ne  (fait  plus 
fur  quel  pied  danfer . qu'il  eft  obligé  d aller  a 
bca  s pied  fans  lance.  On  dit  de  celui  qui  clf  joyeux 
du  fuccés  de  quelque  affaire  , qu'il  croit  tenir 
Dieu  par  les  pieds.  On  du  qu'un  homme  a eu  un 
pieu  de  ncx  . quand  il  a été  trompé  dans  fes  ef- 
pé rances.  On  du  qu'il  a mis  le  pieu  dans  la  vigne 
du  Seigneur,  p.  d.  honnêtement  qu'il  a trop  du. 
V7n  Sergent  du  que  la  vache  a bon  pied  , lorf- 
Cu’unc  chofe  fatltc  eft  futfifante  pour  payer  les 
frais  d'un  procès  , ou  que  la  Parue  qu'il  pourfuu 
eit  riche.  On  dirqu'on  a emmené  un  criminel  un 
pied  chauffé  & l'autre  nudi  p.  d.  en  diligence, 
fans  lui  donner  le  loilir  de  s'habiller.  Sa  Patrie  lui 
tient  le  pied  fur  la  gorge  ; p.  d.  lui  propofe  des 
conditions  fort  dérailbnnables*  On  du  a ceux 
qu'on  fait  partir  biufqucmenr,  Biivcx  un  coup, 
te  haut  le  pied.  On  dit  de  celui  qui  caufe  beau- 
coup , qu'il  a les  pieds  chauds.  On  dit  d'une  per- 
fonne  gaie  , qu  elle  4 toujours  un  pied  en  l'air  ; «c 
d'un  vieillard  , qu'il  a déjà  un  pied  dans  la  forte. 
On  du  d un  nomme  qui  a quelque  grand  fujet  de 
tnftclle  , qu'il  lèche  for  pied  , qu  ir  vou droit  être 
«ent  piedt  fous  terre.  On  dit  qu’un  homme  fait 
rage  de  1rs  pieds  tonus.  Chercher  cinq  à un 
mouron  ori  il  n'y  en  a que  quatre.  Chercher  ipied 
fc  à cheval.  Jamais  coup  de  pied  de  jument  ne  lit 
mal  a cheval  ; p.  d.  qu'un  homme  ne  fc  doit  point 
ficher  des  iniutes  ou  de»  maux  que  lui  font  les 
femmes.  Aller  du  pied  comme  un  chat  maigre, 
comme  un  Bafque.  Aller  où  le  Roi  va  à pied,  p. 
d.  Aller  a fes  nécclïliés.  On  dit  aulli,  qu'on  n'a  pas 
mis  le  pied  dans  une  maifon  , p.  d.  qu'on  n'y  eft 
point  entré  depuis  un  tel  temps.  On  dit  aulîi  de 
celui  qui  s’opiniâire  à demeurer  dans  un  logis  , 
qu’il  n'en  veut  futur  que  les  pieds  devant , c.  a d. 
étant  mort. 

PIE-DI-LUCO.  Lac  do  Piedi-luco.  En  Eat.  Pede, 
lucen/is  t d eus , anciennement  r eti  tus  locus.  ïl  eft 
dans  le  Duché  de  Spolcto  , & ptenf  fan  nom  du 
bourg  de  i’ie-di-iuco , qui  eft  lut  fon  bord  fcp- 
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renrrional  , nommé  en  Lat.  Pedelacum. 

P1ED1MONTE  , f.  m.  Bourgade  confidcrablc  d’Ita-' 
lie  , au  Roy.  de  Naplci  , au  pied  d'une  des  plus 
hautes  montagnes  de  l'Apennin. 

PIEDMONT  ou  PIÉMONT,  f.  m.  Nom  propre  de 
contrée.  Peaemontium.  On  comprend  fous  le  P/V- 
munt  en  général  1a  partie  des  États  du  Duc  de  Sa- 
voie, qui  eft  au-dch  des  Alpes  , à la  réfer vc  du 
Monrfcrrat  Savoyard  & du  Comté  de  Nice  avec 
fes  dépendances.  Le  Piémont  confédéré  de  cette 
rnamere  , eft  borné  au  nord  par  le  Yalais  ; au  le- 
vant , par  les  Duchés  de  Milan  Sc  de  Moutferrar  ; 
au  midi , par  la  République  de  Gènes  & par  le 
Comté  de  Nice  , & au  couchant  par  le  Dauphiné 
& par  k Savoie.  Ce  pays  a titre  de  Principauté  9 
& appartient  au  Roi  de  Sardaigne.  Turin  en  clt  il 
Capitale. 

PIEDMONTOIS  , oisi  , £ & adj.  Qui  eft  de  Pied- 
mont.  Pedemotuanus. 

Pieomontoisi.  Anémone  qui  a fes  grandes  feuillet 
& fa  peluche  d'une  ifabelle  tirant  fur  l'incarnat. 

PIED-SENTE,  ou  Pii-fente . £ m.  T.  de  Coût.  C'eft 
un  chemin  privé  qui  doir  contenir  deux  pieds  0C 
demi , par  lequel  on  peut  aller  feulement  a pied  , 
& non  mener  & ramener  des  bétes.  Ptaum  J em.ua  , 
caltis. 

PIÈGE  , f.  m.  Ce  qui  fert  à attraper  du  gibier  , ou 
des  bétes  nuifiblcs  , comme  loups  , renards  , &c. 
Du  Lat.  pedica.  Mufcipula. 

11  fe  dit  fig.  des  embûches  qu'on  dre  (Te  à un  en- 
nemi, des  rutes  avec  lelquelles  on  le  furprend.  Ar- 
tifice dont  on  fe  fert  pour  tromper  quelqu'un.  L* i- 
queus  , infidià . 

On  dit  prov.  qu'un  bon  renard  n'eft  pas  prit 
deux  fois  à un  même  piéee. 

PIEMONT,  Piémontois.  Voy.  PIEDMONT,  Pied • 
montois. 

PIENCHE , f.  f.  Nom  p r.  de  femme.  Pientia. 

PIENZA  , f.  f.  Pet.  ville  duSiennois  , enTofcane# 
Ptentia , Cor(inianum. 

PIÉRA  , f.  f.  Fontaine  qui  étoit  fous  le  chemin  d’É- 
lis  à Olympie. 

PIÉRIDF. , f.  f.  Nom  que  l'on  donnoit  aux  Mufcs  , 
parce  que  l'on  croyoit  qu'elles  habitoicnt  le  monc 
Ptcrius  , en  Thciralic.  rient. . 

PIERRAILLE,  f.  f.  Amas  de  petites  pierres.  Blo- 
cage. 

PIERRE  , f.  f.  Corps  folide  & dur  , qui  ne  fc  peut 
fondre  & retourner  à fa  première  dureté  , ni 
s'étendre  fous  le  marteau;  qui  fe  forme  dans  la 
terre  par  fucccffion  de  temps , St  qui  eft  une  efpécc 
de  mméral.  Lavis  , faxum. 

Pierre  d'Aiulc , ou  Ætiits . Voy.  Aigle. 

Pierre  d’Ano  , ou  Aifienne  , eft  une  pierre  fpoit-»' 
gicufe  , légère  , friable  comme  la  pierre  ponce  , 
parfemée  d'outre  en  outre  de  veines  jaunes  , cou- 
verte en  fa  fuperficie  d u.  e fleur  ou  poudre  fari- 
neufe  , Légère  , jaunârre  ou  blanche  , faléc  & un 
peu  piquante.  Cette  pierre  a été  amfi  nommée  d'Afc 
fo  , lieu  de  la  Troadc , où  elle  croifloit  autrefois. 
Lavis  f iatu/is. 

Pierre  a bâtir  . eft  la  pierre  qui  ferr  aux  bârimeos  , 
umentarius  lapis  , qui  eft  le  motion  , le  blocage  , 
le  1 base  , la  pi*rr*  de  radie  d'Arcueil , de  Saint- 
Leu  , de  Trolb  . de  franc-liais  , d:  liais  féraur , de 
bon-banc  , de  haut  banc  , du  fouchet  , ( cclle-cè 
elt  • oreufe  , V la  moin  Ire  des  pierres , ) du  verd- 
gcl.f  du  cltquart,  d.  haut  & de  bas-appareil;  celle- 
ci  eft  la  plus  dure  , & lèrt  aux  affiles  de  deifouf. 
Le  liais  fat  pour  les  marches , appuis , lavoirs  , 
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plate- bandes  & iambiges  de  cheminées.  La  pierre 
«e  Tonn.rre  etc  belle  5c  excellente  pour  les  de- 
dans. La  pierre  brute  , ou  louant  de  la  carrière , 
s'appelle  pierre  velue,  ou  verre.  Quand  elle  eft 
dam  la  carrière  , clic  s'appelle  pien e vive,  i^ivus 
lapis.  On  *’appcllc  coquiLlicre  , quand  clic  cft  po- 
icufc  5c  pleine  de  peines  coquilles.  Conckyliis  La- 
pis interji  indus.  On  dit  ou  clic  cft  fiïre , quand  elle 
•’éclarte  , & qu'elle  cft  difficile  à tailler. 

On  appelle  pierres  d'arrenre  , celles  qui  avan- 
cent au  coin  d une  muraille  alternativement  , 
quand  c>n  veut  y joindre  avec  le  temps  quelque 
•une  bâtiment  « an n que  les  pierres  loient  mieux 
enliées.  Lapis  proieditius.  On  le  dit  auffi  au  figuré 
d'un  ouvrage  ou  d'un  deffein  qu  on  a laifTé  impar- 
fait, quand  on  témoigne  qu'on  avoit  envie  de  le 
continuer. 

On  appelle  Pierre  d'évier  * une  pierre  taillée 
pour  fervir  à l'écoulement  des  eaux  d'une  cuifine , 
d'une  cour. 

On  appelle  Pierre  d'Autel , la  pierre  fur  laquelle 
le  Prêtre  confacre  , 5c  qui  a été  facréc  auparavant 

Par  un  Évêque  » félon  les  formes  prefentes  par 
Eglifc. 

Pierre  Arménienne , appellée ainfi , à caufc  quelle 
croit  en  Arménie.  Les  Peintres  s'en  fcc  vent  a faire 
leur  verd  azuré , ou  le  verd  qui  tient  du  blanc  & 
du  pets  , ou  un  verd  tirant  fur  le  bleu  , comme  le 
verd  obfcur. 

Pierre  au  Binard.  C'cft  tout  gros  bloc  depûrrr  qui 
cft  apporté  de  la  carrière  fur  un  binard  attelé  de 
plulicups  couples  de  chevaux. 

Pierre  Émilléc.  C'cft  celle  qui  eft  équarric  5c  tail- 
lée groffiéreracnt  avec  la  pointe  du  marteau. 
Pierre  Incertaine.  Celle  dont  les  pans  5c  les  angles 
font  inégaui , 5c  que  les  Anciens  cmployoïcnt 
pour  paver.  Les  Ouvriers  la  nomment  Pierre  de 
pratique  , parce  qu'ils  la  font  fervir  de  coutes^gran- 
deurs. 

Pierre  de  Soupie , ou  de  Soacher.  On  nomme  ainfi 
en  quelques  endroits  la  pierre  du  banc  le  plus  bas , 
qui  n'étant  pas  formée  « non  plus  que  le  boirzin , 
eft  de  nulle  valeor. 

Pierre  de  Boulogne.  Lapis  Bononiacus , vel  Bono- 
nienjis.  Pierre  qu'on  trouve  en  Italie  , au  bas  du 
mont  Paterno  , près  de  la  ville  de  Boulogne  . 5 i 
qu'on  réduiren  pnofphorcpar  la  calcination.  Voy. 
PHOSPHORE. 

Pierre  a Champignons.  Manière  de  pierre  qui  fe 
trouve  a Naples.  Apres  qu'on  l'a  tirée  hors  de  ter- 
re , on  la  met  dans  une  cave  , 5c  on  jetre  un  peu  de 
terre  deffus  > enfuite  on  1 arrofe  avec  de  l'eau  tiè- 
de , 5c  on  elt  affin  é de  lui  voir  produire  en  moins 
de  quatre  jours  des  champignons  qui  font  affez 
bons.  Lapis  fungrfer. 

Pierre  de  la  Croîs.  Lapis  crucifer.  Ceft  une  pierre 
ui  a la  groficurôc  à peu  prés  la  figure  de  la  corne 
un  boeuf,  d’une  fupcrficie  inégale  , de  couleur 
grife  mêlée  de  taches  noires , tendre  , fc  coupant 
aifémem.  Si  on  la  feie  de  travers  par  rouelles,  on 
j trouve  peint  à chaque  côté  une  figure  de  croix 
noire  ou  brune.  Elle  naît  à Compoftellc  , en  Ef- 
paane. 

Fondement  à pierre  perdue,  ou  Enrochemenr. 
C'cft  ainfi  qu'on  appelle  une  manière  de  fonder  à 
laquelle  on  a recours  quand  on  veut  élever  quel- 
que édifice  dans  l'eau , ou  l'on  ne  peut  faire  d'épui- 
lement. 

Pierre  Arabique.  Voy.  Arabique. 

P.rrrb  a-  chaux  „ cft.  une  pieric  dure  , compacte , 
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grife  , qu’on  calcine  pour  en  faire  de  la  chaux.  La- 
pis caLiuaius,  La  pierre  noire  fert  a ddîincr.  To- 
pfuts.  La purre  Erhiopiquc  eft  une  cfpccc  de  mar- 
bre noir.  Lapis  stikupicus  , niger, 

PiERRi-Filrrc.  (Alt  une  pierre  qu  on  trouve  dans  le 
Mexique.  On  lui  a donné  le  nom  de  pierre-fi\:\c  , 
à eau  le  qu'ciic  cft  fi  poreufe  , qu'elle  laide  pa.icr 
les  liqueurs. 

Pierre  Cryftallifée.  Les  plus  belles  font  les  diapha- 
nes , ou  tranfpa  rentes. 

Pierre  d'Éoonge.  Elle  eft  légère,  forr  poreufe, 
friable  , de  couleur  cendrée  ou  blanchâtre  , & Ce 
trouve  dans  les  grofics  éponges.  Lapis  Jpongio- 
fus. 

Pierre  de  Florence.  Ceft  une  efpécc  de  pierre  qui 
fc  tire  près  de  Florence  en  Italie  j & où  l'on  voit 
des  plantes  , des  arbres  . des  châteaux  , des  clo- 
chers, quelquefois  des  figures  Géomérriques. 

Pierre  Naxicnne,  cft  une  pierre  donc  les  Couteliers 
fc  fervent  pour  aiguifer  leurs  couteaux  5c  autres 
ferremens.  On  l'appelle  autrement  Queux  , ou 
pierre  â éguifer . en  Latin  cos  , ou  Lapis  Biaxius. 

Pierri -Ponce  , eft  une  pierre  fpongieufe  , poreufe  , 
légère , friable , blanchâtre  , qui  a été  calcinée 
par  des  feux  foùtcrrains , 5c  emportée  par  des  ou- 
ragans dans  la  mer,  où  clic  fc  trouve  nageante. 
Elle  fert  a grater,  â polir  , 5c  à plufieur*  autres 
ufages.  Pumex.  Les  Minétologucs  parlent  encore 
d'une  autre  pierre  , qu’ils  appellent  Pierre- ponce 
fpumeufe.  Elle  cft  verdâtre  & comme  tranfparcn- 
te.  Quelques-uns  l'appellent  Verre  de  mer  , parce 
que  c’cft  fur  fes  bords  quelle  fc  trouve. 

Pierre  noire.  Efpéce  de  ment  dont  les  Maçons , Ica 
Mcnuifiers  & autres  le  fervent  pour  marquer  , 
me  furet  5c  régler  quelque  chofc.  On  la  rire  d'une 
carrière  proche  d'Alençon , en  Normandie.  On 
en  fait  ufage  en  Médecine  fous  le  nom  de  Terre 
Ampélitc.  On  prétend  qu'elle  tue  les  vers  étant  ap- 
pliquée fur  Iç  ventre.  Elle  fai:  auffi  mourir  les  vers 
dans  les  vignobles  > c’cft  pourquoi  quelques-uus- 
l'appel lent  rient  de  vigne. 

Pierre  de  Périgord.  Lapis  Petraeorius.  Marcaffire 
ou  pierre  dure  , pefante  , corapaftc , noire  comme 
du  charbon  , 5e  difficile  à mettre  en  poudre.  Elle 
naît  dans  le  Dauphiné  5e  en  Angleterre.  Les  Émail- 
leurs  5:  les  Potiers  de  terre  l’emploient , & en  Mé- 
decine on  la  regarde  comme  déterfive  5e  aftrin- 
gente. 

Pierre  Phrygienne.  Elle  eft  (ponjyicufe  , affez  pe- 
lante , mal  liée  , de  couleur  pâle , traverfée  de 
veines  blanches , d’un  goût  âcre  5c  acerbe  : elle 
naît  en  Cappadoce.  Lapis  Phrygius.  Les  Teintu- 
riers de  Phrygie  s’en  fer  voient  autrefois  pour  leurs 
ceintures. 

Pierre  Judaïque  .appellée  Circos.  Sy cites , P fur  ni- 
cites , Pyren , DuBylus . Lapis  Judaïaus.  Ceft  une 
pierre  dure  5c  blanche , faite  en  forme  d'olive.  Elle 
eft  bonne  à arrêter  le  cours  de  ventre  . exciter  l'u- 
rine , 5c  brifer  \* pierre  du  rein  5c  de  la  vefiie. 

Pierre  Néphrétique.  Lapis  hcphreticus.  Elle  eft 
médiocrement  dure  , opaque , ordinairement  gri- 
fe , bleuâtre  ou  verdâtre  > mais  quelquefois  melée 
de  blanc,  ou  de  jaune,  ou  de  noir.  Elle  naît  en 
la  nouvelle  Efpagne  , en  Bohème  5c  en  Efpagne- 
Elle  fe  nomme  Néphrétique  , de  »«f f J# , rein  , par- 
ce quelle  guérit  les  maladies  du  rein. 

Pierre  Samienne.  La  ru  Samius.  C'cft  une  pierre 
blanche  qu’on  tire  «es  mines  en  Pille  de  Samo. 
Elle  fcrt.aux  Orpbévrcs  pour  polir  for.  On  en1 
neuve  quelquefois  de  noua» qu'on  appelle  LxAe- 
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btnus.  La  pierre  Samiennc  cft  aftringente  fie  rafraî- 
clulljnrc. 

fi r rk ».  de  Sarccnagc.  Lapis  Sarcenagcnjis.  Petite 
pierre  de  ta  grotte  tir  d'une  lentille  , dure  , polie  , 
unie  j douce  au  toucher  v de  couleur  grife,  ou 
blanche , ou  brune  , ou  rougeâtre  , qu'on  trouve 
fur  une  montagne  nommée  de  Sarccnagc  , peu 
éloignée  de  la  ville  de  Grenoble  , en  Dauphine. 
Un  i*  met  dans  l'œil  lorfqu'il  y cil  entré  quelque 
ordure.  Elle  s'y  agite  , s’unit  à l'ordure  , & la  laie 
tomber  avec  elle. 

Pierre  de  Memphis.  Memphites  tapis..  C'en  une 
pierre  dont  la  fubftancc  «ft  grafic  , diversement 
colorée  , fie  qu'on  trouve  aux  environs  de  Mem- 
phis. 

Pii  k k rdc  Rapport.On  appelle  ainfi  les  petites  pièces 
de  pierres  qui  compofcnc  les  compartimcns  des  ou- 
vrages a la  Mofaïqucj  ou  des  puires  naturelles  nui 
fervent  à repre  foirer  des  animaux  , des  fruits  , des 
fleurs  y fie  généralement  toutes  fortes  de  ligures , 
comme  fi  elles  étoicnt  peintes.  / 

Pierre*  des  Serpens.  Lapis  anguium.  Petite  pierre 
ronde  , percée  naturellement  au  milieu  , de  cou- 
leur jaune  obfcurc  , marbrée  extérieurement  de 
pluficurs  couleurs , comme  de  l'iris  , fie  marquée 
de  tacites  qui  rcpréfciitent  ordinairement  de  petits 
eux  bleus.  Cette  pierre  naît  en  Bohème.  Les  ha- 
itans  du  pays  s'imaginent  qu'elle  a été  formée 
par  un  alicmblage  de  lcrpemqui  y ont  laide  cha- 
cun un  ail.  Ils  fcliimcnt  propre  pour  rélifter  au 
venin. 

Pierre  de  Tonnerre.  Sorte  de  pierre  qu'on  appelle 
autrement  carreau  , & qu’on  dit  tomber  quelque- 
fois avec  le  rom  erre.  Braatias. 

Pierre  de  petite  Vérole.  Lapis  variolarum.  Les  taches 
dont  elle  tft  parfemée  repréfenrent  parfaitement 
bien  des  grains  de  petite  vérole  mûrs  ficapplatis. 
On  l'apporte  des  Indes. 

Pierre  à Rafoir.  Pierre  dont  on  fe  fort  pour  aiguifer 
les  rafoirs.  Cos  novacuU , ou  adhovaculas  acuen- 
das.  Elle  fe  rire  d'une  carrière  de  Lorraine. 

Pierre  Scilliic  , cft  une  pierre  friable , facile  à cou-  ! 
per  , de  couleur  fàfranéc , luifantc.  Elle  fe  trouve  | 
en  Efpagne,  en  Bohème  & en  plusieurs  autres  : 
lieux.  Elle  cft  propre  pour  arrêter  les  hémorrhagies  ' 
& les  cours  de  venrre.  Lapis  SciJJi/is. 

Lierre  aux  Yeux.  Elle  fe  trouve  dans  les  Antilles.  . 
Quand  on  . la  met  fous  la  paupière  , elle  fe  roule 
amour  de  la  prunelle  de  l'ail , fit  l'on  die  qu’elle  a 
la  vertu  de  la  fortifier  , de  l'éclaircir  & de  faire 
fortir  promptement  les  fétus  qui  y feroient  tom- 
bés. 

Pierre  Franche , ou  Saine.  T.  de  Maçonn.  C’eft 
une  pierre  fans  defauts,  ni  trop  tendre  , ni  trop  j 
date  , parfaite  dans  fon  cfpécc. 

Pierre  trouée.  T.  de  Maponn.  C’eft  une  pierre  y o- 
reufe  , que  les  Ouvriers  appellent  ailfii pierre  cno- 
queufe. 

Pierre  de  bas  appareil.  C’eft  une  pi  erre  qui  porte 
peu  de  hauteur. 

Fil  RRE  débitée.  C’eft  une  pierre  fciéc. 

Pierre  louvéc.  Voy.  LOUVE. 

Pierre  de  bel  Hache.  Ceft  la  plus  dure  de  toutes  les 
pierres.  Elle  fç  tire  vers  Àrcueil. 

P:  i rre  de  Saint-Nom.  Elle  fe  tire  au  bout  du  parc 
de  Vcriaillc*. 

Pierre  de  Souchet.  Elle  fe  tire  hors  du  Fauxbourg 
Saint  Jacques. 

Pierre  pleine.  Toute  pierre  dure  qui  n’a  point  de 
cailloux ,•  de  coquillages  , de  trous , ni  de  moics. 
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Piirri  verte.  Celle  qui  eft  nouvellement  tirée.’ 

Pierre  fier e . cft  celle  qui  cft  difficile  à travailler  * 
à caulc  qu'elle  cft  féchc. 

Pierre  fuleliérc. Efpécc  de  pierre  dure  fie  féchc , qui 
tient  de  la  nature  du  caillou. 

Ti er re.  de  Lambourde.  Elle  fe  trouve  près  d'Arcueil 
fie  hors  du  fauxboargS.  Jacques. 

Pierre  en  bord.  Celle  que  les  Carriers  fontvoiturec 
près  des  atteliers,  quoiqu'elle  ne  foit  pas  com- 
mandée , fie  que  l attclicr  foir  meme  celle. 

Pierre  velue.  Toute  pierre  brute,  telle  qu'on  l'a* 
mène  de  la  carrière. 

Pierre  de  liais  , fe  trouve  de  pluficurs  cfpéces.  Le 
franc  liais  & le  liais  féraut , qui  cft  plus  dur  que 
le  franc  , fe  tirent  tous  deux  de  la  même  carrière 
hors  de  la  porte  S.  Jacques.  Le  liais  rofe  , qui  cft 
le  plus  doux  , fe  tire  vers  S.  Cloud  : & le  franc 
liais  de  S.  Leu  fe  prend  le  long  des  côees  de  1a 
montagne. 

Pierre  a chaux.  Sorte  de  pierre  grade  qui  fe  trouve 
ordinaircmcnr  aux  côtes  des  moncagncs  , & où  on 
la  calcine  pour  faire  de  la  chaux.  Lapis  calearius. 

Pierre  a plâtre.  Sorte  de  pierre  qui  fe  tire  aux  envi- 
rons de  Paris , qu'on  cuit  dans  des  fours  , & qu’on 
pulvénfc  cnfuuc  pour  faire  le  plâtre.  Lapis  gypfa • 
rius . 

Pierres  perdues.  Celles  qui  font  jettées  à plomb 
dans  la  mer , ou  dans  un  lac  , pour  fonder  , lorf- 
qu'on  n’y  peut  pas  faire  des  batardeaux.  On  nom-* 
me  aufO  pierres  perdues,  celles  qui  font  jertées  à. 
bain  de  mortier  pour  bloquer.  Voy.  ENKOCHEr* 
MENT. 

Pierre  jcéfice,  fe  dit  de  routes  cclles’qui  peuvent 
être  jettées  avec  la  maintcomme  les  gro$&  menus 
cailloux  qui  fervent  à affermir  les  aires  des  grands 
chemins , fie  à paver  les  grottes,  fontaines  fie  baf-» 
Uns. 

Pierre  milliairc.  On  appclloit  ainfi  chez  les  Ro- 
mains , certains  des  ou  bornes  de  pierre , efpacéea 
à un  mille  l'une  de  l’autre  fur  les  grands  chemins  m 
pour  marquer  la  diftance  des  villes  de  l’Empire. 
Voy.  MILLIAIRE. 

Pi  erres  de  rapport.  Petites  pierres  de  diverfes  cou- 
leurs , qui  fervent  aux  compartimcns  de  pavé  , 
aux  ouvrages  de  mofaïque  , fie  aux  meubles  pré- 
cieux. 

Pierre  de  touche.  Efpécc  de  marbre  noir  . que  les 
Italiens  appellent  Pictra  di  parangor.e  , Pierre  de 
comparaifon , parce  qu’elle  fert  à éprouver  les 
métaux  > c’eft  pourquoi  Vitruve  l’appelle  Index. 
Ceft  de  cctrc  pierre  qu'ont  éré  faites  la  plupart  des 
Divinités,  des  Sphynx  , des  fleuves,  fie  autres  fin 
gurcs  des  Egyptiens. 

Pierre  moycc.  Celle  dont  la  moie  ou  tendre  eft 
abattu  avec  perte. 

Pierre  moulinée.  Celle  qui  eft  gravcleufc  , fie  s’é- 
graine à la  lune  ou  a i humidité. 

Pierre  en  délit.  Celle  qui  n cft  pas  pofée  fur  fon  lit 
de  carrière  dans  un  cours  d'afiîfc , mais  fur  fon  pa-» 
rement  OU  délit  enjoint. 

Pierre  fpcculairc.  C'étoit  chez  les  Anciens  une  pier- 
re tranfparcntc  qui  fe  débitott  par  feuilles  comme 
le  talc  , & qui  leur  fervoit  de  vitres. 

Pierre  noire- Voy. CRAYON. 

Pierre  caquilliére,  ou  coquilleufe. Celle  où  fe  ren- 
contrent de  petires  coquilles. 

Il  y a au fli  des  pierres  oui  croi  fient  dans  le  corps 
des  animaux  , qui  ont  plulieurs  vertus  médicinales. 
Celle  qui  croît  dans  le  fiel  du  Taureau  , eft  recom- 
mandée pour  la  jaumilc  j celle  qui  s’engendre  au 
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rentre  des  jeones  hirondelles , pour  le  mal  caduc: 
celle  des  écrcviflcs  de  fleures  , pour  la  gravclle  & 
dyfcmcric.  La  chélonite , la  batrachitc  , la  cra- 
paudinc  , l'alc&oricnnc , la  bézoaidiquc  font  bon- 
nes contre  les  venins  , 6cc.  La  pierre  de  cerf  s'en- 
endre  , félon  quelques-uns  , aux  coins  des  yeux 
u cerf.  & a prcfque  les  mêmes  propriétés  que  le 
bézoard.  Lapis  [cervinus.  La  pierre  d'ccrc ville  eft 
une  pierre  qui  naît  dans  la  tête  des  écrevilfcs  ; & 
on  l’appelle  autrement  (SU d'écrevijfe.  Oculi  can- 
crini.  Voy.  Œil.  La  pierre  de  limace  fo  trouve 
dans  la  tête  de  quelques  limaces.  Lapis  limaceus. 
Le  commun  peuple  la  tient  bonne  pour  les  fièvres 
tierces , quand  clic  cil  liée  au  bras. 

Pierre  à cautcrc.  Pierre  faélice  Sc  cauftiquc , que 
l’on  applique  fur  l'endroit  où  l'on  veut  ouvrir  un 
cautère.  Elle  s’appelle  auflî  Cautère  potentiel.  Voy. 
CAUTÈRE.  On  la  nomme  encore  Pierre  infernale. 

Pierre  de  fang.  Voy.  HÉMATITE. 

Pierre  hyftcnque.  Lapis  hyfiericus.  C'cft  une  pierre 
longue  & ronde  , pefante  , noire  , polie,  qui  naît 
dans  la  nouvelle  Efpagnc.  On  prétend  qu'étant  ap- 
pliquée fur  le  nombril  d’une  femme  . elle  s’y  at- 
tache & abat  les  vapeurs.  Elle  eft  differente  de 
i ’Hyfiero  petra  , dont  il  a étc  parlé. 

Pierre  des  rompus.  Voy.  OSTbOCOLLE. 

Pierre , ou  St  em,  l.  m.  Sorte  de  poids  plus  ou 
moins  for: , fuivanr  les  lieux  où  il  eft  en  ufage. 

Pierre-Plante.  Les  Naturalises  donaent  ce  nom 
à de  certaines  productions  de  la  nature  qui  tien- 
nent du  minéral  & du  végétal , tel  , par  exemple , 
que  le  corail.  Voy.  LYTflOPHYTE. 

Pierre  de  porc.  Ccft  le  nom  d’une  des  cfpéccs  de 
bézoards  qui  fe  trouve  dans  le  fiel  , dans l'cfto- 
xnac  3c  dans  d'autres  endroits  d'une  cfpéce  de  fan- 
glicr  des  Indes , en  Malaca  & ailleurs.  Elle  eft 
eftimée  contre  les  venins  , & pour  provoquer  U 
Tueur. 

Pierr  f de  ferpent.  Lapis  ferpentis.  Pierre  qui , (don 

3ucl^ucs-uns  , fc  trouve  dans  la  tête  d‘un  ferpent 
es  cotes  de  Mélinde , en  Amérique  , nommé  Ser- 
pent au  chaperon , parce  qu’il  a fur  ia  tête  une 
éminence  faite  en  forme  de  chapeau  ou  chaperon. 
Mais  les  Auteurs  moJerncs  croient  que  certc  pierre 
eft  une  compolition  de  pluficurs  drogues  al  ex  itè- 
res que  les  Indiens  prépatent , & qu'lis  forment  en 
manière  de  paftillcs  comme  on  Ica  voit.  Quoi 
qu’il  en  foit , ccttc  pi  erre  eft  fort  eftimée  contre  la 
morfurc  des  bêtes  venimeufes. 

Pierre  , en  t.  de  Med.  eft  une  maladie  qu'on  ap- 
pelle autrement  Calcul , la  Gravclle.  Calculas . 
C'cft  un  gravier  qui  s'engendre  dans  la  vclfic  ou 
dans  les  reins  du  corps  de  l’homme , qui  cmpcchc 
d’uriçcr , & qui  caulc  de  grandes  douleurs. 

Pierre  , fe  dit  aullî  d'une  dureté  , ou  cfpéce  de  gra- 
vier qui  fe  trouve  dans  quclaucs  fruits  , comme 
les  poires  & les  coings.  Calculas pireus. 

Pierre  précicufc  . eft  une  nature  de  pierre  très-du- 
re j petite  & brillante.  Gemma,  margarita.  Le  dia-  | 
niant,  le  rubis  , l'émeraude  , l'opale  , font  les  1 
pierres  lw  plus  dures  , les  plus  bi  illautes  & les  plus 
prccicufcs.  Les  pierres  Orientales  & de  la  vieille  ! 
iochc  font  les  plus  ellimécs.  On  met  au  fécond  j 
rang  des  pierres  précieufcs , l'agathe  , achates  ; ! 
la  laidoine  , fardonyx  ; I onyx  , onyx  : la  pierre 
d'aimant , magnes  ; la  pierre  de  toucnc  , qu’on 
nomme  auflî  Parangon  , nigrum  marmor  ; le  Jade , 
Je  jafpc  , le  porphyre  , le  marbre  , l'albâtre  , fie 
autres. 

Tie&re  Philofophalc  , que  les  Chymiftcs  appellent 
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la  Benoîte,  ou  absolument  la  Pierre , ou  le  grand 
Œuvre  , eft  la  prétendue  tranfmuration  des  mé- 
taux en  or , ou  le  fecrct  de  faire  de  l’or  pat  art , 
qu’il  y a long-temps  qu'on  cherche  , 3c  qu’on  ne 
trouvera  jamais.  Lapis Phiio/bphicus.  On  dit,  lors- 
qu'un homme  a trouvé  quelque  commerce  ou  au- 
tre invention  pour  faire  de  grands  gains , qu’il  a 
trouvé  la  Pierre  Philofophalc. 

La  Pierre  de  Paradis.  C’cft  la  pierre  parfaite  au 
rouge , qui  eft  le  miracle  de  l'Art. 

La  Pierre  Citrinc.  Ccft,  en  t.  de  Pliilof.  hcrmét. 
l'ouvrage  des  Philofophcs  au  blanc  parfait.  Lapis 
Citrinus . 

La  Pierre  fanguinaire,  ou  la  Sanguine.  Ccft  , en 
t.  de  Philof-  ncrmét.  le  mercure  Philofopha!  , 
d'autant  qu'il  a la  vertu  du  1a  ng  fpiritucl , fans  le- 
quel rien  ne  fc  fait. 

Pierre,  foditfig.  en  choies  morales.  Jésus-Christ 
s’eft  appelle  la  pierre  angulaire  , la  pierre  fonda- 
mentale de  l'Églife.  Lapis  angularis.  On  appelle 
pierre  d'achoppement  , ce  qui  nous  fait  faillir, 

?[ui  nous  trompe  toujours  , qui  eft  un  obftaclc  à 
aire  reuflir  nos  defleins.  Lapis  ojfenfiunis  , fcan~ 
dali . On  appelle  pierre  de  touche  , ce  qui  fait  con- 
noirre  l'humeur,  l’intérieur  d'une  perfonne  , par 
allufton  à une  pierre  noire  , oui  fait  connoîire  la 
bonté  de  l’or  qu’on  y fait  toucher.  Lydius  lapis. 

On  dit  prov.  Je  le  mènerai  par  un  chemin  où  il 
n’y  aura  point  de  pierres  , fo  dit  en  menaçant  un 
homme  de  le  faire  marcher  droit  5c  fort  vite,  faire 
d'une  pierre  deux  coups  ; quand  on  fait  deux  affa  - 
res  en  un  même  voyage  , ou  une  chofc  qui  fort  i 
deux  fins.  Eadem  operà  efficerc.  On  dit  aullî , Il  a 
jetté  des  pierres  dans  mon  jardin  ; p.  d.  il  m'a  faie 
quelque  reproche  fccrcc.  Jcttcr  la  pierre  a quel- 
qu'un ; p.  a-  l’accufer  , le  foupfonncr  de  quelque 
crime.  Lapidibiss  appetere.  On  dit  dans  une  forte 
gclcc  , qu'il  géle  à pierre  fendre  ; & pour  louer 
un  vin  excellent , on  dit  , que  c'cft  du  vin  a fen- 
dre des  pierres. 

Pierre  cauftiquc.  T.  de  Chymie.  Autrement , Sel 
caujlique.  C'cft  une  pierre  que  l'on  fait  avec  de  la 
chaux.  Lapis  cauflicus  , adunrnj.  fol ca-ajiicum. 
Pierre  de  la  Criée.  T.  de  Coût.  À Bourges  & ail- 
leurs , c’cft  la pierre  où  le  Cricur  public  met  les 
chofes  en  vente.  Lapis  ubi  venalia  preco  prédicat. 
Pierr E-Buffiérc.  Bourg  de  France  , ficué  dans  le  Li- 
moufin , entre  Limoges  3c  Oforche. 

PiERRE-Font,  f.  m.  Petre  fans.  C’cft  un  lieu  du 
Soiffonnois  , en  Picardie,  qui  a pris  fou  nom 
d'une  fontaine  qui  fort  d'un  rocher. 
PiERRE-fontainc  , f.  f.  Petre  fons , Petreus  fins. 

Lieu  fitué  dans  le  Comté  de  Bourgogne. 
Pierrf-Latte,  f.  f.  Bourg  du  Dauphiné,  fi:ué  à 
une  lieue  de  Saint- Paul-l rois-Châccaux  , vers  le 
couchant.  Petra  Lata. 

La  Pierre  d'Oreb.  Petra  Oreb.  Colline  ou  ro- 
cher de  la  Terre -Sainte,  dans  la  Tribu  dis- 
phraim , à I’oricut. 

PiERRE-Pom  , f.  m.  Perre  pons , Pons  Petreus  , 
Pétri  pons.  C’étoit  un  château  du  Laonncis , près 
dcLietlc,  fur  une 'petite  riviétc,  fur  laquelle  il 
y avoit-là  un  pont  de  pierre. 

Pierr E-Scifc , ou  Pierre  Encifc,  f.  f.  Chatcaudu 
Lyonnois  , en  France.  Petra  SciJJa.  Il  eft  près  de 
la  Saône,  vis-à-vis  la  ville  de  Lyon,  & fort  lou- 
vent  de  prifon  aux  criminels  d’Etat. 

Pierre  de  Séparation.  Petra  divtdens.  Cétoir  un 
rocher , une  colline  fitucc  dans  le  Dclcrt  de 
Maou,  qui  étoit  une  paie ic  de  la  Tribu  de  Ju- 
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da.  David  s’y  étoit  retire  lorfqne  Sauf  le  pourfui- 
voit;  comme  Saül  ôc  David  nctoicnt  le  parés  que 
par  ce  rocher , il  fut  appelle  la  Pierre  de  répara- 
tion. 

Haie  de  Pierre.  On  appelle  ainfi,  en  t.  de  Mar. 
des  rochers  limés  de  fuite  l’un  apres  l’autre , fitpics 
l’un  de  l'autre. 

PIERRE , vieux  f.  m.  qui  s'eft  dit  pour  Pere.  Pater. 
Comme  Pere  s'eft  dit  pour  Pierre.  Petrus. 

PIERRE , f.  m.  N.  pr.  d'hora.  Petrus.  Le  premier 
qui  ait  porté  ce  nom  ? & de  qui  il  a paifé  enfuitc 
à tous  les  autres  qui  1 ont  eu,  cft  Saint-  Pierre  , 
Apôtre  de  JcsUs-Christ  , qui  lui  donna  le  nom 
de  Pierre  , ou  de  Cép  fias . en  Hébr.  Ce  Saint  fc 
nommoit  Simon.  Scs  diminutifs  font  pour  les 
hommes,  Pierrot , Perrin  , Perritet  : pour  les 
femmes,  Perrine , Perrette  h Pétronille  t,  Pétro- 
ne lie  , ou  Perrenclle , Perrichon. 

La  Saint  Pierre  , c.  à d.Ja  fête  de  Saint  Pierre. 
Sarufi  Pétri  fejlum.  Dies  Petro  facer . 

Saint-Pierre  aux  Liens.  Fête  qui  fc  célèbre  le 
premier  d’Aout , en  mémoire  de  ce  qu  un  Ange 
rompit  les  chaînes  ou  liens  dont  le  faine  Apôtre 
étoit  chargé , Se  le  tira  de  la  prifon  où  Hcrode 
l’avoit  fait  mettre.  Fe/ium  Sarüii  Pétri  ad  y incu- 
la.  Quelques-uns  écrivent  Saint  Pierre  es  liens. 

La  Chaire  de  Saint- P/erre , ou  la  Chaire  de 
Pierre  , c*cft  la  Chaire  de  l'Églife  Romaine  , le 
Siège  Romain,  l'Églife  Romaine  fondée  par  Saint 
Pierre.  La  Chaire  de  Saint  Pierre  à Rome  , la 
Chaire  de  Sai nt  Pierre  à Antioche  , font  des  fcces 
que  l'on  célébré  en  mémoire  de  l'établi  lie  ment  de 
ccsÊglifcs.  Voy.  CHAIRE. 

Pierre  , fc  dit  des  Souverains  Pontifes  , Succcflcurs 
de  Saint  Pierre. 

Les  Chanoinefles  de  S.  Pierre  à Metzctoienr 
des  Religteufes  Bénédictine*,  qui  de  nos  jours 
ont  renoncé  aux  voeux  folcmncls , & ont  pris  le 
nom  de  Chanoine  lies. 
Saint-Pierre-le-Moutier.  Pet.  ville  de  France. 
Fanum  Sancti  Pétri , Monafierium  Sancti  Pétri. 
Elle  cft  dans  le  Nivernois , entre  l'Ailier  & la 
Loire. 

Saint-Pierre  & Saint  pavl.  Ordre  Militaire 
éiigé  par  Leon  X.  Se  Paul  III. 

Le  Fort  Saint  Pierre.  Arx  Sancti  Pétri.  Il 
cft  dans  la  Martinique  , une  des  Antilles. 

L'idc  de  Saint  Pierre,  ou  de  San  • Piétro. 
Infula  Sarüii  Pétri.  Voy.  San-Pietro. 

Le  Lac  de  Saint-Pierre.  Lacus  Sarüii Pétri. Il 
cft  dans  la  Nouvelle-France , en  Amérique,  Se 
formé  par  la  rivière  de  Saint-Laurent. 
l'IERRÉE  , f.  f.  T.  de  Jardinier.  C’eft  un  petit  con- 
duit qu'on  fait  fous  terre,  avec  du  moilon  fcc  par 
cnbas  Se  couvert  de  mortier  par  enhaut . pour 
faire  écouler  des  eaux  foutcrraincs  qui  rendroient 
la  terre  du  jardin  trop  humide  Se  uop  froide.  Ca- 
naliculus  lapideus. 

PIERRERIES  , f.  f.  pi.  Amas  de  pierres  prccieufcs , 
6c  de  toutes  fortes  de  joyaux.  ColUcho  gemma - 
rum. 

PIERRETTE  , f.  f.  Petite  pierre.  Lapillus.  On  le 
dit  particuliérement  d'un  jeu  d’en  fans , qui  con- 
liftc  a faire  retourner  des  doubles  avec  une  pier- 
re , ou  avec  une  balte  de  plomb. 

PIERREUX,  fcUsE  , adj.  Rempli  de  pierres.  La 
pidojus.  On  dit  au  lig.  un  chemin  pierreux  y p.  d. 
plein  de  peine  Se  de  travail. 

On  appelle  en  Anal.  1 os  pierreux , celui  qui  cft 
à côté  des  oreilles , ou  l’os  des  tempes  , auui 


nommé , parce  ou’il  rcfTemble  à un  rocher  ra- 
boteux , & plein  de  précipices , ce  qui  l’a  fait  ap- 
pcllcr  par  quelques-uns  polytdes  , ou  d plufieurt 
faces  , Se  Itthoide.  Os  petrofum. 

Pierreux  , fc  dit  aufli  des  fruits  qui  ont  au-dedans 
de  petites  parties  dures , fcmblablcs  à de  petits 
grains  de  pierre. 

Pierreux.  Qui  cft  attaqué  de  la  maladie  qu’on  ap- 
pelle la  Pierre. 

PIERRIER  , f.  m.  Sorte  de  petit  canon  de  fer  , qu'on 
charge  par  la  culalFe  , & qui  lcrt  particuliérement 
dans  les  vailïcaux  pour  tirer,  à l’abordage,  des 
pierres  , cailloux , balles  Se  fer  remens  empaquetés 
& bien  ferrés  dans  des  facqucrsoft  cartouches.  Tor- 
mentum  minus  lapidibus  injicicndis  idoneum.  On 
dit  aufli  Perricr. 

On  appelle  Pierrier,  en  quelques  provinces , un 
gros  cas  de  pierres. 

Pierrier  s de  pierres  naturelles.  Les  Maîtres  Lapi- 
daires de  Paris  a voient  cctrc  qualité  dans  leurs  an- 
ciens Statues  de  l'an  U90. 

PIERRIÉRE,  f.  f.  Il  s'eft  dit  au  lieu  de  Carrière, 
Perrière  fc  die  particuliérement  des  carrière» 
d’Angers , d’où  on  tire  l’ardoilc. 

PIERROT  , fubft.  m.  Nom  propre , diminutif  de 
Pierre.  « 

C’eft  aufli  un  nom  appcllatif , ou  un  fobriquet , 
qu’on  donne  communément  aux  Soldats  du  Régi- 
ment des  Gardes  Franço’fcs  , &c. 

Pierrot.  On  appelle  atnfi  un  Geai  apprivoifé:  au 
moins  on  le  provoque  par  ce  mot  à gazouiller. 
PIERKURE  , f.  f.  Terme  de  Chatfe  qui  fc  dit  des  pe- 
tites pierres  qui  font  fur  la  meule  de  la  tête  du 
cerf.  Cervini  cornu  fpica  6’  mola  injigrtiter  grandi - 
nofa. 

PIfcRUS , f.  m.  Macédonien  qui  donna  , dit-on , aux 
neuf  filles  qu’il  avoit , les  mêmes  noms  dont  on 
appclloit  les  Mufes. 

PIES , f.  m.  pi.  On  a appcllé  ainfl  certains  Chevaliers 
qui  furent  inftitués  en  1 f6o.  par  le  Pape  Pic  IV. 

PI  ÉTABLE  , vieil  adj.  m.  & f.  Pitoyable.  Miferan - 
dus , a.  Mijerabilis  } miferatione  dignuf. 
PIÉTAILLE  , vieux  (.  f.  Infanterie.  On  difoit  aufli 
Pions  Se  Piétons,  parce  qu’ils  vont  à pied.  P edi - 
tes  , pedejlris  actes. 

PIÉTF. , f.  f.  Nom  d'un  oifeau  fort  commun  dans  le 
Soiffonnois  & dans  le  Bcauvaifis. 

PIÉTÉ  , f.  f.  Dévotion , vertu  morale  qui  nous  fait 
avoir  de  l’amour  & du  rcfpcét  pour  Dieu  Se  les 
chofcs  finîtes.  Fieras , dtvotio  , religio.  Les  Ro- 
mains mirent  la  Piété  au  rang  des  Dieux. 

Piété  fc  di:  aufli  du  refpeéf  qu'on  a pour  fes  pere  Se 
mere  , des  alfiftanccs  qu’on  leur  donne.  Ptetas. 
Piete  , fc  dit  en  t.  de  Bl.if.  pour  lignifier  les  petits 
d’un  pélican  qui  s'ouvre  le  fein  pour  les  nourrir  de 
fon  fang. 

PIÉTER,  v.  n.T. des  jeux  de  Boule,  de  Quilles,, 
de  Palet  & autres,  & oui  fign.  Mettre  le  pied  à une 
certaine  diftancc  du  but  pour  jouer.  Ad  metam 
fiftere  pedem. 

On  dit  fig.  & fam.  Se  piéter  ; p.  d.  prendre  bien 
fes  mcfurcs.  En  cc  fcns  , il  cft  neutre  paflif. 

Piïter  le  gouvernail.  C'eft  y metrre  des  marques 
par  mcfurc  , de  lieu  en  lieu , afin  de  connoitrc 
combien  il  enfonce  dans  l'eau. 

PIÉTINER  ,v.n.  Frapper  plulicijrs  fois  la  terre  avec 
les  pieds.  Terram  penutere. 

PIÉTISME,  f.  m.  Scéte  d'Herétiquesqui  s'eft  élevée 
depuis  quelques  années  parmi  les  Luthériens  , Se 
qui  a fait  de  grands  progrès  en  Allemagne.  Elle  a 
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pour  chef  Spénérus.  - ijhtus . tes  Piériftes  font 
Tolérans  , ou  Irwiiftércnuftcs  , comme  on  dit  en 
Allemagne  , Se  s'accommodent  allez  de  toutes  les 
Seclcs  Proteftantes. 

PIÉTISTE , f.  m.  & f.  Nom  de  Scélc  parmi  les  Pro- 
teftans  d'Allemagne.  Pietijla.  Les  Piétifies  ont 
beaucoup  d'affinité  avec  les  Trcmbleurs  d'Angle- 
terre. 

PIÉTON , f.  m.  Fantaïïiu  , foldat  qui  cft  à pied.  Pe- 
des. 

Piéton  , Pi  étonne  , f.  m.  Se  f.  fe  dit  plus  ordinai- 
rement de  ceux  qui  marchent  à pied  , qui  font 
grande  diligence.  Pedites.  Les  Banques  Font  bons 
piétons.  Les  Femmes  fout  mauvaifes piétonnes. 

PIÉTOT  , f.  m.  Petite  monnoic  qui  fe  Fabrique  & 
qui  a cours  dans  l ille  de  Malte.  Le piétot  vaut  un 
grain  Se  demi , ou  }.  deniers  de  France. 

PIETRA  MARIZZI , f.  ra.  Village  du  Duché  de  Mi- 
lan , fur  le  Tancro  , à une  lieue  au-dclTous  d'A- 
lexandrie. . _ „ , 

PIÉTRA  P1LOSA  , f.  f.  Pet.  ville  de  l'Ift ne  , fituée 
fur  un  rocher  , près  de  la  fourcc  du  Quiéfo. 

PIÉTRA  SANCTA , f.  f.  Ville  épife.  Iituéc  dans  les 
États  du  Duc  de  Tofcanc  , près  de  la  mer  ê à cinq 
lieues  de  Lucqucs  , vers  le  couchant. 

PIÈTRE  , adj.  m.  Se  f.  Vilain , falc  , mefouin.  Sor- 
didus  'façons  . conjpurcatus.  le.  Avare.  Il  cft  bas. 

PIÈTRE,  ou  PUtro , f.  m.  N.  pr.  dhom.  Pierre. 

P et  rus.  Ce  mot  eft  Italien  : nous  le  confervons  en 
notre  Langue  aux  Italiens  qui  portent  le  nom  de 
Pierre. 

PIÈTREMENT  , adv.  D’une  manière  falc  & vilaine. 
Sordide , foc  de.  Ce  mot  cft  bas. 

PIÉTRER1E  , f.  f.  Marchandifc  qui  cft  piètre  , fans 
éclat.  Merces  viles.  Il  cft  bas. 

SAN-PIÉTRO  , f.  m.  Borgo  di  Saa-Pie'tro  ; c.  a d. 
le  bourg  de  S.  Pierre.  C'eft  le  quartier  de  Rome 
qui  cft  à l’occident  du  Tibre.  Burgus  S.  Pétri  : au- 
tre fois  Urbs  Léonins  , Urbs  Tranjhberina.  San 
Piétro.  Village  de  la  Natolic  , Fur  la  côte  de  l'Ar- 
chipel. Fanum  Sancii  Pétri . San-Piétro  CélaurOm 
Autrefois  fauxbourg  , aujourd'hui  quartier  de  la 
ville  de  Padoue.  Cacluni  Aureum , anciennement 
Gergonis  oracu/um.  San-Pietio  Dei  brati.  Petite 
iflc  lituéeà  l’entrée  du  golfe  dcSalcrnc  , près  de 
la  Principauté  citéricurc , Province  du  Roy.  de 
Naples.  Fanum  Sancii  Pétri.  San-Piétro-di-UJ el 
Ufellus  , Ufellipolis.  Village  ficué  dans  la  Sardai- 
ne , à trois  lieues  d’Oriftaffni  , vers  le  levant. 
an-Piétro.  Village  de  l’ifle  de  Sardaigne , à neuf 
lieues  de  Cagliari.  Fanum  Sancii  Pétri.  San-Pié- 
tro-in-Galatina,  Bourg  du  Roy.  de  Naples , dans 
la  Terre  d’Otrante.  Petriitum.  San- Put ro-in -Gra-  1 
do.  Village  de  laTofcane,  dans  le  Pifan.  Viens 
Saru h Pétri  ad  Gradus.  San-Piétro.  Iflc  de  la  mer 
Méditerranée  , à deux  ou  trois  lieues  de  la  côte 
méridionale  de  la  Sardaigne.  Infula  Sancii  Pétri , 
anciennement  Accipitrum , ou  nicracum  inful  \ 
TIEU  , F.  m.  Grofle  pièce  de  bois  pointue  poar  ficher 
en  terre.  Palus  .Jubiles  . vallus. 

En  t.  de  Chafle,  il  fe  dit  des  bâtons  avec  Icfqucls 
on  tue  les  betes  noires  qui  font  dans  le  parc.  Pa- 
xillus . 

Pieu  fourchu  , fedit  en  termes  de  Chafle  , pour 
lignifier  les  bâtons  dont  on  Fc  fert  pour  tendre  les 
toiles.  Pâli  , Paxilli. 

Pif  VE  DI  CADORE.  Voy.  PIAVE. 

PIÉVÈ  D’INCINO , f.  m.  Village  du  Milanois  pro- 
pre , en  Lombardie.  Plebs  Inetni. 

PIÊVES  9 f,  f.  pl.  T.  de  Rcl.  Les  Privés , dans  1’iflc 
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de  Corfe  , font  ce  qu’etoient  chez  les  Romains  les 
Tribus. 

PIEUSEMENT  , adv.  D’une  manière  pieufe.  Pii, 

devotè . rcligiosc . 

On  dit  au ffi  d'une  chofe  qu’on  croit  par  quelque 
confidcration , fans  en  avoir  aucune  preuve , Je  la 
crois  pieujcmeni. 

PIEUX  , euse  , adj.  diflyllabe.  Qui  a de  la  piété 
qui  cft  dévot.  Pi  us  , reltpofus.  Il  fe  dit  auflï  des 
chofcsqui  partent  d'un  clprit  touché  des  fentiment 
de  Religion. 

PIEX  , vieux  f.  m.  Pieu , levier. 

P I F. 

PIFLE  , f.  m.  Se  F.  Nom  injurieux  qu’on  donnoit  au- 
trefois aux  Albigeois  en  Flandre.  Pifius , a.  C'é- 
toit  apparemment  la  même  chofe  que  pif re  aujour- 
d'hui. 

P1FRE  , ou  Pi/re  , ejje , f.  m.  & F.  Terme  injurieux 
& bas  donc  on  fe  fert  pour  reprocher  à un  nomme 
au'il  eft  trop  aras  & replet.  Obefus.  Ce  mot  vient 
de  rAllemandp/f/^rer,  qui  fign.  un  joueur  de  fifre  9 
parce  qu'il  enfle  les  joues. 

lt.  Efpéce  de  ferpent  à déni  têtes  fort  dange* 
reux  , qui  a été  ainfi  nommé , quafi  bis  ficriens. 

Les  Batteurs  d'or  donnent  anfli  le  nom  de  gros 
pifre  y à un  gros  marteau  qui  leur  fert  à battre  l'or 
entre  des  Feuilles  de  bodruchc.  Tudes  major. 

SE  PIFRKR  , v.  n.  p.  Manger  cxccflivcment  , fe  cre- 
ver à Foi  ce  de  manger.  Ingurgitai e fe.  Il  ne  fe  dit 
point.  C'eft  sempijrer  qu'il  faut  dire. 

PIG. 

PIGACHE , f.  f.  T.  de  Chafle.  C’eft  la  connoiflanco 
qu'on  remarque  au  pied  du  fanglicr  , quand  il  Z 
une  pince  à la  trace  plus  longue  que  l'autre. 

P1GAIE  , ou  Ipégaie  , f.  f.  Herbe  du  Bréfil  dont  (a 
racine  étant  pilcc  Se  laiftéc  une  nuit  dans  de  l'eau  * 
au  fercin , purge  admirablement.  Elle  cft  auÜj 

! fort  bonne  contre  la  dyfcntcric.  Pagaya. 

PIGÉE , f.  F.  Une  des  Nymphes  ïonides. 

PIGEON  , f.  m.  Pigeonne  , f.  f.  Oifeau  domefti- 

J[uc  . qui  vit  dans  un  colombier.  Columbus , co-> 
umba.  Un  pigeon  privé  cft  celui  qu’on  nourrit 
dans  un  volet.  Columbus  ticur.  Pigeon  fuyard,  ce- 
lui qui  s’élève  dans  une  Fuie  , qui  cherche  fa  vie 
à la  campagne.  Fugitivus  columbus.  Quand  on 
parle  de  pigeons  vivans  , Se  qui  font  appariés  , on 
dit , une  paire  de  pigeons  ; mais  quand  on  parle 
de  pigeons  pour  manger  , on  dit , une  couple  de 
pigeons.  Par  eolumbarum.  On  l'appel  loit  autre- 
fois colombe  , Se  fous  ce  nom  il  cft  le  fymbole  de 
la  douceur  & de  la  fimplicitc.  Ce  mot  vient  du  La- 
tin pipio. 

On  appelle  du  taffetas  de  couleur  de  gorge  de 
pigeon  , celui  qui  cft  de  couleur  changeante  , lui— 
vaut  qu’il  cft  cipofc  à la  lumière  , comme  fait  U 
gorge  de  pigeon.  Textum  fericum  varions. 

On  appelle  fig.  Se  faon. pigeon,  un  homme  qu’on 
attire  pat  adiciîc  pour  le  tromper. 

On  dit  prov.  Qu'il  ne  faut  pas  laifler  de  femetV 

Eour  la  crainte  des  pigeons  , p.  d.  qu'il  ne  Faut  pas 
ailler  de  faire  une  affaire  avantageufe,  pour  quel- 
que petit  inconvénient  qui  s'y  trouve.  Qui 
veut  tenir  nette  fa  maiion  , n’y  tienne  ni  femme  , 
ni  Prêtre , ni  pigeon.  On  dit  aufii , Qu'un  homme 
cft  logé  comme  les  pigeons , quand  il  demeure 
au  plus  haut  étage  d’un  logis. 

Pigeonne  , fe  (fit  au  figure  & dans  le  ftyic  ten- 
dre Se  badin , d’une  Femme  ou  d'une  fille  qu’on 
aune.  Animula . corculum, 

K k ij 
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Crur  de  Pîgion.  Efpcce  de  prune.  Prunum  cor 

Cohimbï  dirium. 

On  die  en  t.  de  Maçonn.  Lever  le  plâtre  par  pi- 
geons , p.  d.  par  poignées , épigeonner. 

Pigeon.  Ordre  que  Jean  I.  Roi  de  Caftillc  établit 
en  Scgovie  en  1179.  8c  qui  ne  fubliftc  plus. 

PIGEONNEAU , 1.  m.  Jeune  pigeon.  Columbinus 
pu! lus. 

PIGEONNER  , v.  n.  T.  de  Maçonn.  Mettre  du 
plâtre  par  pigeons  , ou  par  poignées. 

PIGEONNIER  , f.  m.  Lieu  où  l'on  tient  des  pigeons. 
Columbarium. 

1t.  lieu  fccretoü  un  Chirurgien  retire  3e  panfc 
des  gens  attaqués  de  maux  vénériens. 

PIGIÀDA  , I.  f.  Ville  de  la  Moréc.  Anciennement 
Epidaunxs.  Elle  cil  dans  la  Sacanic , fur  la  côte 
du  golfe  d'Eginc. 

PJGNATELLE  , autrement  PINATELLE  f f.  f.  Pc- 
tiic  monnoic  dc^  biilon  qui  fc  fabrique  a Rome  , 
3c  oui  y a cours  à peu  près  fur  le  pied  des  fous  mar- 
ques de  France. 

PIGNATOLIS,  C f.  En  Italien  Pignatella.  Petite 
mcfurc  qui  cft  en  ufage  dans  quelques  patries  de 
l'Italie  , pour  tnefurer  les  liqueurs.  C'eft  a peu 
près  la  pinte  de  Paris. 

LIGNE  , f.  f.  T.  de  mines.  MalTc  d'or  ou  d'argent 
tirée  du  minerai  3c  feparéc  du  Mercure  auquel  il 
s’etoit  amalgamé.  Auri  mafia. 

On  appelle  pignes , en  1.  de  monnoie  , des  re- 
ftes  de  l’argent  qui  a été  amalgamé  quand  on  a 
fait  des  lavûrcs.  Ramenta  argent  eu. 

FIGNEL.  Voy.  PINHEI , 3c  prononcez  Pignel. 

1TGNEROL,  f.  m.  Ville  d’Italie,  lîtuéc  dans  le 
Picdinont , fur  la  rivière  dcClufon  , à quatre  ou 
cinq  lieues  de  Turin  , du  côte  du  couchant.  Ptna- 
rohum . 

FlGNET , f.  m.  C'eft  un  nom  qu’on  donne  à la 
nui  dl  une  cfpécc  de  lapin.  Picea. 

PIGNOCHER  , v.  n.  Manger  négligemment,  fans 
appétit , 3c  en  ne  prenant  que  |dc  rres-petits  mor- 
ceaux. Il  n’a  d'ufage  que  dans  le  difeours  familier. 

FIGNOLAT,  f.  m.  Voy.  Pignon. 

PIGNON  , l.  m.  Eft  le  fruit  qui  fc  trouve  dans  la 
pomme  de  pin  , qui  cft  une  cfpécc  de  noyau  ou’on 
tire  de  les  diverfes  cellules  ou  concavités.  A u.:s 
pinea  nucléus.  On  en  met  dans  les  ragoûts  , on 
en  met  en  dragée  , 3c  on  en  confit  j ce  qu’on  ap- 
pelle du  pignolat. 

Pignon  d'Inde  , cft  le  fruit  d'un  arbre  qui  cft  une 
efpcce  de  ricin  , 3c  qui cft  fort  commun  dans  les 
Jflcs  Antilles  de  l'Amérique.  Cet  arbre  croie  à la 
hauteur  d un  figuier , & 1!  en  a la  figure.  Rteiaus 
Amcricanus  major femme  nigro.  Le  pignon  d’Inde 
purge  violemment  par  les  Telles , 3c  quelquefois 
par  le  vomtllcment. 

Pignon  , cft  aulfi  la  plus  haute  partie  de  la  murail- 
le , qui  va  en  inangle  , 8c  qu’on  fait  aboutir  en 
pointe , pour  foutenir  la  couverture.  Failirium  . 
culmtn.  ° 

Pignon  cmrapcté  fc  dit  d'un  bout  de  mur  à la  tête 
d un  comble  , dont  le  profil  n’cft  pas  triangulai- 
re , mais  a cinq  pans , comme  celui  d’une  man- 
*a™c  » ou  même  à quatre  , comme  un  trapèze. 

Les  Anciens  ayoient  des  toits  en  forme  de  Pi- 
gnon,  mais  ils  faifoient  un  angle  plus  obtus  que 
les  nôtres , 3c  ou  les  nommoit pecimata  céda  t des 
toits  en  forme  de  peigne. 

Ce  mot  vient  du  Lat.  pinnione  , augmentatif  de 
puma.  D autres  le  dérivent  de  pinnacutum  , ou  de 
pinnium  , la  partie  la  plus  élevéé  d’une  muraille. 


PIG  - P 1 L' 

On  dit  prov.  qu'un  homme  a pignon  fur  rue 
uand  il  a quelque  maifon  , ou  du  bien  en  évi- 
cncc  qu'il  peut  hypothéquer.  Quand  No’cl  a fon 
pignon  , Piques  a Ion  tifon  j p.  d.  que  quand  il  fait 
encore  chaud  à Noël . il  fait  froid  à Pâques. 

Pignon  , cnt.  de  Méchaniqucs,  fc  dit  d'un  arbre 
<&ns  le  gros  duauel  font  plulieurs  cannelures  où 
s'cngrcncnc  les  dents  d'une  roue  pour  la  faire  mou- 
voir. Denticulata  rota.  Ces  dents  s’appellent  al - 
ludions  , rouets  Se  hcrifibns , fuivant  les  machines 
différentes. 

Pignon  , cft  auflî  un  terme  de  Chanvricr  3c  de 
Cordier,  qui  le  dit  de  tout  ce  qui  fort  du  cœur 
du  chanvre  , lorfqu’on  l'habille.  Stupa  canna- 
bina . 

Pignon.  Voy.  PENNON  de  Vêlez. 

Pignon,  ouPEIGNON.  Laine  de  médiocre  qua- 
lité , qui  tombe  de  La  laine  fine  lorsqu'on  la  pei- 
gne avec  les  cardes  8c  cardalfes. 

PIüNONNÉ  , le  , adj.  T.  de  Blâf.  qui  le  dit  de  la 
leprélèmatioa  d'un  pignon  de  muraille  qui  fc  ter- 
mine en  pointe  par  onques  ou  carreaux,  les  uns 
furies  autres,  en  forme  de  plulieurs  montans  ou 
cfcaiicrs.  Scutum  fafiigiatum. 

PIGNORATIF,  iv£,adj.  f On  prononce  comme 
dans  le  Lat.  pignus.  ) T.  de  Jurifpr.  qui  fign.  en- 
gagement. Pigaorativum.  Un  contrat  pignoratif  eft 
un  contrat  par  lequel  on  vend , on  engage  un 
héritage  a faculté  de  réméré  ou  de  rachat. 

PIGOU  , f.  m.  T.  de  Mer.  Chandelier  de  fer  pro- 
pre à tenir  la  chandelle.  Il  a deux  pointes  ; 
l’une  pour  piquer  en  bas  , 8c  l’autre  pour  piquer 
debout.  Car.aclabrum  acuminatum. 

PIGRIECHE  , f.  f.  Femme  bifarre , de  mauvaife 
humeur,  emportée. 

P I I. 

PIISSIME , adj.  T res-pieux.  Ce  mot  n'cft  point  em- 
ployé par  les  bons  Auteurs.  Piifihnus . 

P I L. 

PILA.  Le  mont  Pila.  Pilati  mons.  Montagne  de 
France,  dont  le  fommet  cft  appellé Trois  dents. 
Elle  eft  fur  les  confins  du  Lyonnois  3c  du  Forez  * 
entre  Argentai  3c  Condrieu. 

PILACA , 1.  f.  Pet.  rivière  de  la  Calabre  Ultérieure. 
Anciennement  Ajax , Ajas. 

PILASTRE  , f.  m.  Colonne  ouarréc  qui  cft  fufeep- 
tible  d’ornemens  , qui  a bafe  3c  chapiteau  , qui  cft 

Quelquefois  ifolcc,  & qui  le  plus  fouvent  entre 
ans  le  mur , 3c  n'en  fort  que  de  la  quatrième  , 
fixiéme  ou  huitième  partie  de  fa  largeur.  Para- 
fas. Il  a les  mêmes  proportions  3c  les  mêmes  or- 
nemensque  les  Colonnes.  Voy.  dans  le  Dnft.  de 
Tr.  l’explication  des  diri crèmes  cfpéccs  de  pila- 
fires. 

PII  ÂTE,  f.^n.  N.  pr.  d'homme  , afîcz  connu  par 
l'Évangile.  On  dit  prov.  à un  homme,  qui  nous 
renvoie  à un  autre  dont  on  ne  tirera  pas  plus  de 
rai  Ton  que  de  lui  : Vous  me  renvoyez  de  Caïphc 
à Pilate. 

Le  mont  de  Pilate , on  Frac  mont.  Pilati  mons . 
Montagne  de  la  Sutlle  , fituée  fur  les  confins  du 
Canton  d'Undcrvalti,  3c  de  celui  de  Lucerne,  au 
midi  de  la  ville  de  ce  nom. 

PILAU  , f.  m.  T.  de  Rcl.  C'eft  du. riz  cuit  au  bouil- 
lon , ou  au  jus  de  viande  , 8:  au  beurre.  Offa  ex 
ori^à  , carne  & butyro.  Le  pilau  cft  la  nourriture 
oïdinairc  des  Orientaux. 

IILCOMAYO,  ou  Rio  Pil<  omavo  , f.  m.  Gran»- 
de  rivicrc  de  l'Amérique  Méridionale  ; elle  prend 
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fa  fourcc  dans  la  Province  de  Los  Charcas  » & fe  Pile  de  FilafTier.  Outil  à battre  les  chanvres, 
rend  dans  le  Paraguai  par  deux  branches.  Pue  , fe  dit  aulli  des  mortiers  qui  fervent  dans  lcs 

PILE  , f.  f.  Village  lieue  fur  un  cap  de  meme  nom , Papeteries  , pour  préparer  la  pâte  qui  doit  être  cm" 

en  la  cote  méridionale  de  l'illc  ,dc  Cypre.  Pila . ployéeà  faire  le  papier. 

Ce  lieu  étoit  autrefois  une  ville  Épifcopalc  appel-  Pjles.  Ce  font  encore  de  grands  vailîèaux  de  picr- 
léc  Throni , de  meme  que  le  cap  de  Pile.  re  dure,  dont  les  Italiens  les  Provençaux  fe 

PILE,  f.  f.  Ce  mot  lignifioit  autrefois  une  balle.  Il  fervent  pour  mettre  les  huiles  qu’ils  veulent  gar- 

a lignifie  aulli  un  valc  à recevoir  de  Peau , com-  der. 

me  font  les  Fonts  Bapufmaux.  On  le  dit  aujour-  PILEE , f.  f.  T.  de  Manufaéture  de  lainage  , qui 
d'hui  d’un  gros  rouleau  , ou  pilon , en  cette  phra-  veut  dire  la  quantité  d'etofre  . que  l’on  met  dans 

fe  proverbiale  : Mettre  à la  pile  &:  au  verjus  ; p-  l’auge  ou  vaiilcau  de  bois  , deftiné  pour  la  faire 

d.  Faire  fouffrir  quelque  opprellion  : médire  de  fouler. 

quelqu’un.  PILENTE,  ouPILENTUM,  f.  m.  Terme  d’Anti* 

Pile.  Malle  de  plulîeurs  chofcs  cnraflécs,  élevées,  euairc.  C’étoit  une  cfpécc  de  carrollc  , ou  plutôt 

& rangées  les  unes  fur  les  autres.  Conneries  , eu - de  voiture  des  Dames  Romaines  , à peu  prèsfein- 

malus.  Du  Lat.  pila.  blablc  aux  bafternes.  Cette  voiture  étoit  ainli 

PILE,  du  mot  lat.  pilum , efpéce  de  javelot,  dont  nommée,  de  pilus  , poil  , parce  qu’elle  étoit 

fe  fervoient  les  Romains.  Les  Anciens  donnoient  couverte  de  peaux  qui  avoient  le  poil. 
aulC  ce  nom  à tous  les  pieux  & bois  armés  de  fer  , PILER , v,  a.  Réduire  un  corps  en  menues  parties  , 
& meme  à tous  les  traits  6c  dards  qui  fe  déco-  avec  des  inftrumcns  pefans,  preffans  ou  bril’ans. 

choient.  Les  piles  du  Blâf.  font  une  image  des  an-  PinJ'ere  , contundere  , contcrere.  Du  Larin  pilart. 

cicnncs  piles:  * fe.  Bicnlmangcr.  mandere.  Ce  mot  en  ce  fen* 

Pile  , en  t.  de  Blâf.  fo  dit  d’une  pointe  renverfée  , cft  bas  fie  burlclquc. 
ou  d'un  palaiguifc,  qui  s'étrécit  depuis  le  chef , PILETTE  , Cf.  Inftrumcnt  qui  fert  à pilonner  ou 
6c  va  fe  terminer  en  pointe  vers  le  bas  de  i’Ecu.  fouler  la  haine. 

PjIus  inacumen  dejinens.  PILEUR  , eu  se,  f.  Qui  mange  beaucoup.  Voraxt 

Pile  , fe  dit  aulli  d’une  forte  malle  de  Maçonnerie,  helluo.  il  cft  bas. 

& particuliérement  eu  parlant  des  ponts  , tant  de  PILHAÏ  , f.  rn.  T.  de  Rcl.  C’eft  ainli  qu’on  appelle 
leur  culée  , que  de  ec  qui  cft  bâti  dans  l'eau  entre  aux  Indes  l'obftruétion  de  la  rate.  Hepaiis  objlru - 
deux  arches  pour  en  foutenir  la  voûte.  Pila.  Sio. 

11  fe  drt  aulli  du  revers  de  la  monnoic  oppofé  PILIER  , f.  m.  C’eft  une  forte  de  colonne  ronde  , 
â la  croix  , qui  en  cft  la  principale  marque  chez  & fans  proportion  , forte  de  maflif , gui  fert 

les  Chrétiens.  Averfa  nummi  faciès.  Dans  les  â étayer,  à foutenir  un  plancher  , une  voûte,  un 

louis  blancs  on  appelle  la  tête  du  Prince  la  croix , édifice.  Columna  Jlruclilis. 

& fes armoiries  qui  font  de  l’autre  côté,  la  pile.  Pilier  butant.  C'eft  un  corps  de  Maçonnerie  élc- 
C’eft  en  ce  fens  qu’on  dit , qu'un  homme  n’a  ni  vé  , pour  contrctcnir  la  poupée  d'une  voûte , ou 

croix  , ni  pile  y p.  d.  qu'il  n'a  point  d'argent.  On  d'un  arc. 

tient  que  c’eft  un  vieux  mot  qui  fignifioit  navi-  Piliers  de  bitte.  Ce  font  deux  greffes  pièces  de 
re , & que  les  anciens  Romains  jouoient  à ce  jeu  bois  pofées  debout,  6c  entretenues  par  un  cra- 
avcc  une  monnoic  faite  en  mémoire  de  Saturne,  verfîn. 

où  l'on  voyoit  la  tête  de  Janus  d’un  côté,  fit  de  Pilier  , fe  dit  aulli  dans  plufieurs  moindres  ouvra- 
l'autrc  le  navire  fur  lequel  il  étoit  arrivé  en  Ita-  ges.  iotumelia.  Le  ailier  d une  table.  Lcs  piliers 

lie  : d’où  vient  qu’on  a dit  Pilou , p.  d.  un  Con-  d’une  montre  , c'elt  ce  qui  (bûrient  la  platine, 

duébur  de  navire.  Pilier,  en  t.  de  Vnnicr  , cft  le  bâton  du  milieu 

Pile  , lign.  aulli  l'inftrumcnt  de  fer,  le  poinçon  du  verrier.  Columella. 

qui  fert  aux  Monnoycurs  à marquer  le  revers  ou  Pilier  . dans  les  Coutumes  , fe  dit  pour  pilori . 
la  pile  d'une  pièce  de  monnoie-  Typus  monetarius.  Il  le  dit . fig.  en  Mor.  de  ce  qui  foûricnt  un  corps 

LorlquM  s’agit  de  deux  chofcs  a peu  près  éga-  métaphorique.  Ce  Prélat  cft  un  des  fermes  piliers 

les , fie  dont  le  choix  eft  indifférent , on  dit  qu'on  de  l hglifc  , de  la  Foi.  Columna.  Ce  Miniftre  cft: 

les  jetteroit  â croix  & â p ile  , p.  d.  qu’on  en  laif-  :Y: — ,#d — /""/ " ' 

fe  ladécifion  au  hazard. 

Pile  des  Chartreux.  Ce  font  des  laines  primes  d’Ef- 
pagne,  qui,  avec  la  pile  des  Jéfuites,  patient 
pour  les  meilleures  de  toutes  les  laines  Efpagno- 
les. 

Pile  de  malheur.  T.  de  icn  de  Trt&rac.  On  appelle 
a ce  jeu  pile  de  malheur , lorfqu’unc  des  parties 
conlcrvc  li  long  temp;  ftin  grand  jan  fans  le  rom- 
pre , que  la  partie  a.lvcrfe  ne  peut  palier  dans  le 
lande  retour,  A qu'il  cft  obligé  d’cntallcr  tou- 
tes Tes  dames  fur  celles  de  fon  coin. 

Lcs  Marchands  qui  détaillent  appellent  pile , 
une  malle  de  cuivre  , où  font  enfermées  l'une 
clrns  l'autre  toutes  les  parties  qui  la  coinpofcnt  de- 
puis la  livre  jufqu'au  gros  : il  y en  a de  toutes 
grandeurs. 

Pili.  Vaiffeau  de  bois  tout  dune  pièce  , creufé 
pour  piler  du  millet. 

Pile  de  Foulon.  Gros  arbre  creufé  dans  lequel  on 
foule  les  étoiles. 


un  piucr  uc  i eut.  ^uiumcr..  v^n  I emploie  aulli 
d'une  manière  comique.  Il  ht  banqueroute  au 
plailir , & devint  un  pilier  de  Collège.  On  dit,  au 
contraire,  en  mauvaife  part  : C’eft  un  pilier  de 
cabaret , de  jeu  de  paume  , Hcc.  p.  d.  qu’il  hante 
perpétuellement  en  ces  lieux-lâ. 

On  dit  fig.  6c  pop.  Se  frotter  au  pilier , p.  d. 
Prendre  lesmauvaiies  habitudes  de  ceux  que  l'on 
hante. 

On  dit  au  Palais  , Le  pilier  des  Confultarions  ; 
p.  d.  le  premier  pilier  de  la  grande  falle.,  où  le 
rangent  les  anciens  Avocats  confulcans.  Locus  con- 
fuUarius.  C’eft  l’avis  du  Pilier  y p.  d.  C’eft  l’avis 
des  anciens  Avocats. 

Pilifr.  Nom  que  l’on  donne  dans  l’Ordre  de 'Maire 
aux  Chefs  des  huit  Langues  qui  compofcnc  cet 
Ordre.  Antefîgnanus . 

Avoir  de  gros  piliers  y c’eft  . en  termes  bas  & 
figures  , avoir  de  groffes  jamoes.  CraJJa  crura  , 

denja. 

: fii: la  , cm»  de  Man.  fedudu  centre  de  la  voUt. 
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autour  de  laquelle  on  fait  tourner  le  cheval , Toit  En  t.  de  Mar.  c'cft  une  côte  efearpée  oui  i pw 
qu’il  y aie  un  pilier  de  bois , ou  non  \ Si  cela  s’ap-  de  hauteur.  Abruptum  littus.  Ou  rappelle  autre- 

pelle  , Travailler  autour  du  pilier.  Pila.  , nient  petite  efeorc. 

PILLAGE,  f.  m.  ( Les  deux//  font  mouillées.  ) Dé-  Condamner  au  pilon.  Mettre  un  Livre  au  pi- 
gàt , ravage  ; vol  qui  fc  fait  dans  la  confufioo , *°n  , c'cft  ordonner  que  tous  les  exemplaues  Ce - 

dans  le  détordre , dans  la  licence  de  la  guerre.  iont  failis  pat  les  Minières  de  Police , 6c  portés 

Devajiaiio.  dcpopuljtio  , direpno  , ex  pilât  to.  aux  moulins  à papier  , pour  erre  rebattus,  6c  en 

Ce  mot  le  dit  aufli  de  toute  forte  de  vol , de  faire  du  papier  gris , ou  de  la  maculaturc  pour 

larcin.  On  dit  qu’une  ni.it Ion  cft  au  pillage  , quand  larrc  du  carton. 

chacun  des  Omeiers  pille  de  Ton  cote.  On  dit  Lt  Saint-Pilon  , f.  ra.  C’cft  un  rocher  élevé  au- 
qu'une  fille  cft  zu  pillage  , direptiom  expofita  , re-  dcllus  de  ta  Sainte- Baume , en  Provence. 

Lêla , lorfque  pluhcuis  infolcns  fc  ) citent  fur  elle.  PILONER , v.  a.  Piloner  la  laine.  Ceft  la  fouler. 

On  dit  d’un  homme  qui  cft  extrêmement  en  dé-  P1LOKE.  Voy.  PYLORE, 
fordre  par  fes  habits  , par  fes  cheveux  . qu’il  fem-  PILORI , f.  m.  Poteau  qu’un  Seigneur  Haut-Juftn 
blc  qu'il  revient  du  pillage,  qu’il  cft  fait  comme  cier  fait  élever  en  un  carrefour  pour  marque  de 

un  diable  qui  fort  ou  qui  vient  du  pillage.  Pila-  U Seigneurie  , où  font  fes  armes,  6c  quelquefois 

ceratus , conjpurceuus.  un  caican.  À Paris,  c'cft  un  petit  batiment  en 

PILLARD,  arde,  adj.  Qui  aime  à piller.  Preda-  forme  de  tour,  avec  une  charpente  à jour,  dans 
t or  t fur  y latr  o , grafjator,  U cft  d'humeur  pillar-  laquelle  cft  une  machine  tournante  ? où  l'on  am- 

* « le.  Ce  mot  cft  aulfi  fubftantif.  C'cft  un  grand/»//-  chc  les  infâmes  qu’on  veut  expofer  à la  riféc  pu- 

lard , c'cft  une  {grande  pillarde.  Mais  il  le  dit  par-  bliquc.  Numella  verfatilit . 
ticuliércmcnt  d un  Soldat  qui  pille.  Il  le  prend  auilï  pour  la  place  où  cft  le  pilori „ 

Pillard  , f.  m.  C’cft  un  chien  querelleur.  De  pilorium , ou  /pilorium  , qu’on  a dit  dans  U 

Pillards  , ou  Pilliers  , f.  ni.  pl.  C'cft  ainfi  que  balle  Latinité  pour  une  marque  de  Hautc-Juftice. 

les  pialhes,  qui  ont  pour  empreinte  deux  colou-  PILORILR , v.  a.  Attacher  au  pilori.  Ad  flipuem 
nés.  font  quelquefois  appeliéesen  Hollande.  hgare. 

P1LLÂW  , f.  m.  ( On  ne  mouille  point  les  deux  U.  ) PILORIS , f.  m.  Nom  d’un  rat  mufqué  qui  fc  trou* 
Porte  relie  de  la  Prullc  Ducale.  r illuvia  , Ptlavia.  yc  en  grand  nombre  dans  quelques-unes  des  An- 

Lllc  cft  lituée  dans  la  Samlandc  , a dix  lieues  de  tilles.  Mus  mofehaïus  Antiuarum. 

Komglbcrg.  PILORISEMENT,  f.  m.  T.  de  Coût.  Aél ion  de  pi- 

PILLER,  v.  a.  Voler  publiquement  avec  force  6:  loiifcr  ou  ptloricr , punition  du  pilori.  Alliga - 

hoftilité.  Diripere  , expilare , depopulari.  Ce  mot  tio  aàftipiiem.  P ah  pœna  , ou  fupphcium. 

vient  de  pilare  , qu’on  a dit  pour  exp.iare  dans  la  PILORlSER.  Voy.  PILORIER. 
balle  Latinité.  PILOSELLE  , f.  f.  Plante  dont  les  feuilles  font  fem- 

Piller  , fe  dit  aulfi  des  Officiers  6:  Financiers  qui  blablcs  aux  oreilles  d’un  rat,  vertes  par-deflus, 

font  des  exactions,  des  conculfions.  PecuLuum  blanches  par-dcllous,  revêtues  de  poils,  & de-la 

cxcrcerc.  vient  le  nom  de  la  plante.  Pilofella.  La  pilofellc 

Il  feditauffi  , en  parlant  des  chiens  qui  fc  jet-  cft  vulnéraire  & dcccrlive  : ou  fe  fett  de  fon  ci- 
tent fur  les  animaux  ou  fur  les  perfonnes.  Pour  trait  pour  les  ulcères  internes  Si  pour  la  phthilic. 

agacer  un  chien  contre  d’autres  animaux , ou  PILOSITE , f.  m.  5c  f.  Pilojsta.  Nom  que  les  Ori- 
conrrc  des  perfonnes , on  lui  crie,  pille,  c.  à d.  eéniftes  donnoient  aux  Catholiques , parce  qu'ils 
prends,  ou  mords.  difoient  que  nous  rellufciterons  cous  avec  toutes 

On  dit  fie.  6:  pop.  Que  deux  perfonnes  fe  font  nos  parties  jufqu'au  moindre  poil.  De  pilas  , poil. 
pillées  ; p.  d.  quelles  fe  font  prifes  de  paroles,  6c  PILOT,  f.  m.  Terme  de  Salines.  Tas  de  fcl  ramallé 
qu'elles  fc  font  dit  des  injures.  fur  le  bolfis  d’un  marais  falanr.  Salis  cumulus  , ou 

Piller  , fe  dit  aulli  en  certains  jeux  de  caitcs , com-  acervus . Lorfque  ces  monceaux  de  fcl  font  en 

me  à la  Triomphe  , quand  celui  oui  a fair , de-  rond,  ils  fc  nomment  pilots  y Se  quand  ils  font 

couvre  un  as,  il  a droit  de  prcnrlre  Pas,  Se  tes  en  long  , on  les  appelle  vaches. 
autres  cartes  de  meme  couleur  qui  fuivcnc  après , On  nomme  ainlï  en  Bretagne,  ce  qu’on  nom- 
& d’en  remettre  d’autres  en  leur  place.  Permu-  me  ailleurs  drilles,  c.  ad.  de  vieux  chiffons  de 
tare.  . lin  , ou  de  chanvre  » qui  fervent  à U fabrique  du 

En  t.  d’Hombre , c'cft  prendre  plus  de  cjrtcs  au  papier, 
jalon  qu’il  n’cft  laifomuhlc.  PILOT-BOUFFI,  f.  in.  Nom  d’un  fameux  ufu-* 

On  dit , Piller  une  collation  , un  fruit.  F.r  cela  ncr. 
fc  dit  lorfque  plulicurs  perfonnes  fc  icticm  fur  les  PILOTAGE  , f.  m.  Fondation  ferme  Se  fiable , qu’on 
plats  pour  fc  charger  de  fruits,  de  confitures,  prépare  par  plulicurs  rangs  de  pieux  fichés  par 
Sec.  force  en  terre , 6c  à refus  de  mouron.  Palatio  ê 

On  dit , Piller  un  air  , piller  des  vers  , &c.  p.  palans  denfatio  6’  Jlipatio. 

d.  prendre  un  air  dans  un  Muficien  , prendre  des  /r.  L’art  de  la  navigation.  Res  naucleani. 
vers  dans  un  Poète,  Se  Jes  donner  comme  étant  Pilotage  , ou  Lamanage  , T.  de  Commerce  de 
de  fa  compofirioo.  mer  , qui  (ign.  les  droits  qui  font  dûs  aux  Pilotes 

TILLERIE,  f.  f.  Fxaélion  j profit  injufte.  R-pitta.  ou  Lamancurs  , qui  aident  aux  navires  à entrer 
PILLERILLA.  Voy.  PALMA  CHRIS  TI.  dans  les  ports  ou  a en  fortir. 

PILLEUR,  f.  m.  Qui  pille,  liaptor , p!ag:arius.  PILOTE,  f.  m.  Olficicr  d’un  équipage  qui  a I'ccil 

I ILON,  f.  m.  Inftrumcnt  qui  fête  a p.Icr,  cca-  fur  la  route  du  vailfcau , Si  qui  la  commande, 

cher  , réduire  en  poudre,  ou  a exprimer  le  lue  Navareftus.  11  y a deux  fortes  de  Plote  ; l’un  Co- 
des herbes  Se  autres  corps.  Pilum  , pifiillum.  tier , qui  connoîr  les  cotes  , les  ports  Se  les  rades. 

11  fc  dit  aulfi  , dans  les  moulins , des  gros  mail-  L’autre  Hauturier , qui  p:cnd  les  hauteurs.  Il  y a 

Jets  Se  marteaux  qui  fervent  à hacher , à piler.  aulfi  des  Pilotes  Lamancurs . ou  Loernans , qui 

J'udiiett  fonç  Pilotes  de  havres  ou  de  rivières , qui  oq;  la 
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Conduite  des  v ai  llcaux  entrans  & fortans.  Du 
vieux  mot  François  pile , qui  lign.  un  navire. 

Pilote,  fe  dit  «uni  fig.  en  Morale,  de  ceux  qui 
ont  tout  le  foin  des  affaires  du  Gouvernement , fie 
meme  des  Chefs  des  familles  particulières.  Dvx  , 
Ductor. 

Pilote,  Nom  d'un  poiiîon  des  mers  de  I’Amériflue 
méridionale.  Navarchus  ptjcis.  Il  approche  fort 
de  la  grandeur  & de  la  forme  du  maquereau.  Les 
Efpagnots  les  appellent  Tiburones. 

PILOTER  , v.  n.  Ficher  en  terre  pluficurs  pieux  pour 
en  faire  une  fondation  , Se  bâtir  avec  plus  d’allù- 
rance.  Defixis  palis  fiipare. 

On  le  fait  quelquefois  a&if.  Piloter  un  terrein  j 
p.  d.  Y enfoncer  des  pilotis. 

It.  Conduire  las  vailicaux  hors  des  embouchu- 
res des  nviéies  , des  bancs  & des  dangers. 

PILOTIS . f.  m.  pl.  Pieux  fichés  en  terre  pour  faire 
des  fondations.  Ftfiucaùo . 

On  dit  fig.  Lorlqu'on  a pris  toutes  fes  furètes 
en  une  affaire , ou  on  la  croit  ferme  & inébran- 
lable , quelle  cft  fondée  fur  pilotis , qu'on  a bâti 
fur  pilous . Firma  , tuta  , flabilis . 

De  pila , ou  pilaticium. 

HLSLN  , f.  m.  Ville  de  Bohême.  Pilfenum  , Pilfe- 
na  , Peljina.  Elle  cft  cap.  du  Cercle  de  meme 
nom  , aux  frontières  du  haut  - Palatinac  de  Ba- 
vière. 

PILSNA  , C f.  PILSNO  , f.  m.  Pet.  ville  de  la  Hau- 
te-Pologne, fur  la  rivière  de  Vfilfokc,  dans  le 
Palannat  de  Sandomir. 

PILT  , f.  m.  Nom  propre  d’homme  qui  s’eft  fait 
par  corruption  de  celui  d'Hippolyte  , 8c  qui  fc  dit 
dans  le  nom  d'un  lieu  nomme  Saint  Pilt. 

C’eft  aulli  le  poivre  d’Inde  , ou  poivre  du  Bré- 
fil  ; & les  Arboriftes  le  nomment  C apficum. 

TILTEN,  ou  PYLTYN , f.  m.  Ville  du  Duché  de 
Curlande  , cap.  d’un  pays  du  même  nom  , fur  la 
rivière  de  Vindow. 

PILULE,  f.  f.  Médicament  qu’on  prend  à fcc  en 
forme  de  petite  boule.  PiLita,  catupoiia. 

On  dit  fig.  Dorer  la  pilule,  lorfquc  fous  des 
appa  eneex  agréables  & fiateufes  , on  cITaïc  de 
porter  quelqu’un  à une  chofc  po  ir  laquc'lc  il  a de 
la  répugnance.  On  ditaufii  fig.  Faire  avaler  la  r/- 
lule  a quelqu'un  , p.  d.  lui  faire  faire  quelque  cho- 
fc , a quoi  il  a beaucoup  de  répugnance. 

PJLUMNE,  ou  PILUMNUS,  f.  m.  Nom  propre 
d'un  Roi  d'Italie.  Il  étoit  fils  de  Jupiter  , & il  rc- 
na  dans  la  partic,dc  la  Pouillc  , qu'on  nomma 
epuis  Daunic.  Nonnius  Marccllus  le  met  au  nom- 
bre des  Dieux  , & dit  qu’il  prélidoic  avec  Picum- 
nus  aux  aufpices  qui  fc  faifoicnc  dans  la  cérémo- 
nie des  noces. 

P I M. 

PIMBÊCHE.  Voy.  PAINBÈCHE. 

PIMBES,  PIMBO,  ouPIMBOU,  f.  m.  Per.  ville 
de  France  dans  le  paysdcChalolJc , au  Turfan. 

PIMENT,  f.  m.  Plante  qui  cft  une  cfpécc  de  pâte 
d'oie,  ou  Chenopodium  , poivre  de  Guinée.  Le 
ptment  royal  cft  aulli  appelle  Rhus.  Le  piment  ou 
poivre  d’tfpagnc  en  gouflcs,  s’appelle  Agi  dam 
l’Amér.  mérid. 

PIMENTADE,  Cf.  SaulTc  dort  les  Infulnires  fc 
fervent  pour  toutes  fortes  de  mets.  Elle  tire  ce 
nom  du  Piment  des  ifles,  parce  qu’il  en  fait  la 
principale  partie. 

PIfylEVJLLE,  f.  f.  Bourg  de  France  dans  l’Anjou, 
Elcéî ion  de  la  Flèche. 

PIMTANT  , ante  , aij.  Qui  eft  Jefte , brave , fan- 
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faron  en  habits,  en  train.  Trojfulus . Faire  le 
pimpant.  Anfatutn  ambulare . Ménage  prétend 
qu'on  dit  pimpant , au  lieu  de  pompant. 

PIMPERNEAU  , f.  m.  Ceft  le  poiilon  Sparus.  Ca- 
tholicum  parvum. 

PIMPESQUEE,  f.  f.  Terme  qui  fc  dit  dans  leftyle 
familier  , en  parlant  d’une  femme  qui  fait  la  dé- 
licate & la  précicufc. 

PIMPILIM  , f.  m.  C'eft  ainfi  qu’on  appelle  dans 
le  Bengale  , le  poivre  long  : les  Indiens  le  nom- 
ment aulli  vépéh. 

PIMPOU , (.  m.  Tribunal  fupérieur  de  la  Chine. 
Supremum  miittu  tribunal.  11  étend  fa  jurildnftion 
furl  s troupes. 

PIMPRELOCHER  , v.  a.  Accommoder  les  che- 
veux , cocffèr  d'une  manière  bizarre  fie  extraor- 
dinaire. 

PIMPRENELLE,  & autrefois  PIM PINELLE , f.  f. 
Plante  dont  il  y a pluficurs  ripéccs.  Pimpmella . 
Dans  la  racine  de  la  plus  commune  on  trouve  des 
rains  rouges , qu'on  appelle  Cochenille  Jylvejire  , 
ont  les  Teinturiers  fc  icrvoicnt  autrefois,  pour 
tciudre  en  écarlate. 

P 1 N. 

PIN , f.  ra.  Sorte  de  grand  arbre  toujours  verd 
dont  on  tire  la  rclinc , fie  qui  a une  cfpécc  de  feuil- 
les longues , menues  fie  pointues,  rinus.  C'étoie 
l'arbrcfavori  de  Cybélc.  Il  étoit  aufii  confacré 
au  Dieu  Sylvain. 

PINACLE  . f.  m.  La  partie  la  plus  élevée  d’un  grand 
édifice.  Pinnaculum.  Il  n'elt  d’ufage  au  propre  * 
qu'en  parlant  de  l'endroit  du  Temple  où  Jésus- 
Christ  fut  tranfporté  par  le  Démon. 

On  dit  fig.  Mettre  quelqu’un  fur  le  pinacle;  p. 
d.  le  mettre  au-deflus  des  autres  par  des  louanges. 
Statuere  jupra  pinnaculum , vel/ajtipium.  On  dit 
aulli , que  quelqu'un  eft  fur  le  pinacle  ; p.  d.  qu'il 
cft  dans  une  grande  élévation  de  fortune. 

PINARA,  (.  f.  Pet.  ville  de  la  Nacolic  , lit uéc  dans 
le  Mcntéfclli , au  pied  du  mont  de  Gorantc.  J'r- 
naria. 

PINARIEN  , f.  m.  Nom  de  Prêtres  d’Hcrcule.  Pi- 
narius. 

PJNART  , f.  m.  Pet.  monnoic  ancienne. 

PINASSE , f.  f.  Petit  bâtiment  à pnuppc  quarréc  , 
long  , étroit  Se  léger  , qui  va  à voiles  & a rames  , 
fie  qui  porte  trois  mâts.  Ce  mot  vient  de  ptnus , 
pin.  Goulus  minor. 

PINASSES,  f.  f.  pl.  Étoffes  des  Indes  Orientales, 
qui  font  faites  d'écorce  d'arbre. 

PINASTRE,  f.  m.  Pin  (âuvage.  Picea. 

PINBURG,  ou  BIBRUG,  f.  m.  Village  du  Duché 
de  Bavière  , en  Allemagne.  Epmalurgum.  Il  eft 

fres  de  la  ville  de  Pallaw,  Se  de  Ncubourg  , fur 
Inn. 

PINCE  , f.  f.  La  partie  du  pied  de  devant  de  quel- 
ques animaux  , fur  laquelle  ils  appuient  pour  mar- 
cher , ou  pour  tirer.  Unguia  antchor. 

Pinces  , font  aulli  les  quatre  dents  de  devant  de  la 
bouche  du  cheval , qu'il  poulie  entre  deux  ou  trois 
ans.  Dentés  primores  , tomici. 

On  dit . Qu’un  homme  cft  fujee  à la  pince  ; p. 
d.  qu'il  cft  ddiu me ur  à gnveler  ; & que  de  l'ar- 
gent cft  fujet  à la  pince  ; p.  d.  qu'il  cft  fujet  à 
être  pris.  Il  cft  bas. 

On  die  en  ce  feus  d’un  Chicaneur  , Qu’il  a la 
pince  bonne.  Habez  uncas  manus  & falcatas. 

Pince  , cft  auîïï  une  barre  , ou  un  gros  levier  de  fer 
j aig  iifé  d’un  côté  cnbifeau,  qui  fertaux  Mr.çonf 
fie  Uu.; entiers  pour  1 emuer  les  fardeaux  , aux 
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Canonniers  pour  remuer  les  canons , iux  Paveurs 

pour  détacher  les  pavés  , 6cc.  Molimcnti  ferreus 
redis.  De  pinça  , qu'on  a dit  dans  la  balle  Latini- 
té dans  le  meme  feus. 

En  t.  de  Fonderie  , c'eft  le  bord  ou  l'extrémité 
inférieure  de  la  cloche , où  frappe  le  battant. 
JJ  m bus  , ora. 

Ccd  aufîî  une  petite  tenaille.  Forficuls. 

En  matière  de  linge  6c  d'habits  , il  le  dit  d’un 
pli  fore  plat  qu'on  fait  du  coté  échancré  d'une 
étoffe , pour  la  tourner  en  rond.  Ruga. 

On  dit,  Auncr  une  étoffé  pince  a pince , p.  d. 
l'auncr  jufte  , lans  donner  de  bonne  inclure. 

PINCEAU . Cm.  Plume  garnie  par  un  bout  d’un 
poil  délié , qui  fert  à peindre  , a appliquer  des 
couleurs  délicatement.  Penicillus . 

Il  fc  dit  au di , tant  du  Peintre  , que  de  fon  ou- 
vrage. Pidor. 

if  ledit  fig.  en  parlanrdc  la  plume  d'un  Ecrivain. 
Ce  Satyrique  lui  a donné  en  partant  un  coup  de 
pinceau , il  en  a fait  quelque  maligne  peinture. 
Diderium  mordax. 

II  le  die  aurti  d'une  petite  brofîc  avec  quoi  on 
dore  , on  barbouille  , on  colle.  Penicutum. 

Pinceau  à goudronner.  C'eft  un  pinceau  de  foie  de 
cochon. 

Pinceau.  T.  d'Optique.  Rayons  de  lumière  ramaf- 
fes  en  forme  de  pinceau. 

Pinceau  de  mer.  Sorte  d’mfccfc  en  forme  de  tuyau, 
qui  cft  attaché  aux  rochers.  Tubus  marinus. 

PINCÉE  , f.  f.  Ce  qu’on  peut  prendre  avec  le  bout 
de  deux  ou  trois  doigts.  Pugillus.  Il  ne  fc  dit  que 
de  certaines  chofcs  : une  pincée  de  loi  , de  tabac. 

PINCELIER  , f.  m.  Terme  de  Peintre.  Petit  vaiiléait 
qui. lui  fert  à laver  fes  pinceaux,  yajiulum  pur - 
garidis  per.icitlis . 

PINCE-MAILLE  , f.  m.  On  appelle  ainfi  , un  hom- 
me fort  attaché  a fes  intérêts  , 6c  qui  lait  paroitre 
fon  avarice  , jufqucs  dans  les  plus  petites  chofcs. 
Homo  [ordidus  , parcus.  Il  cft  bas. 

PINCEMENT,  f.  m.  Terme  de  Jardinier.  Aétion 
de  pincer.  Fraclio  , rejcljio  ungubus  fada.  Le  pin- 
cement contribue  à l'abondance  des  fruits. 

PINCER , y.  a.  Prcflcravec  le  bout  des  doigts.  Sum- 
mis  digitis  comprimer e.  Du  lat.  pir.Jàre.  Il  (c  dit 
aurti  en  parlant  de  tour:  autre  chofc  qui  ferre. 
Stringere  n'flro , unguibus  , &c. 

En  t.  de  Relieur  , C'eft  ferrer  & bien  accom- 
moder les  nerfs  d'un  livre  avec  la  pince.  F oljêl - 
là  Jiringere. 

C'eft  aulîî  un  terme  de  Jardinier,  qui  lignifie 
Rompre  avec  l'ongle  le  bout  des  branches  d’un 
arbre  , pour  empêcher  qu'il  ne  pouffe  trop.  V et- 
licarc  unguious. 

Pincer  lèvent,  en  t.  de  Mar.  c’eft,  Aller  à la  voi- 
le le  plus  près  qu'on  peut  du  vent.  Cominus  ad 
ventum  navigare. 

Pincer,  ûgn.  fig.  Offenfer  fourdcm*n:  , faire  des 
reproches  en  paroles  couverres.  Serbie  ob/curis 
exprobrare. 

Pincer.  Toucher  délicatement  du  houe  des  doigts 
la  cordc  d'un  inftrumcnt  de  Muliquc.  Extremis 
digitis  fides  Jiringere . 

En  c.  de  Man.  ccft.  Approcher  délicatement 
l'éperon  du  flanc  du  cheval , fans  donner  coup  , 

• ni  appuyer.  Culcar  molliter  admoverc. 

On  die  qu'un  remède  pince  , pour  faire  enten- 
dre qu'il  laide  des  imprcflîons  fur  les  patries  qu’il 
artcétc. 

Pincé  , ée  , part.  pâli.  & adj.  S indus  , veUica - 

(UJ, 
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Tl  flgn.  quelquefois  AiFcété , éloigné  du  nanti 

ici. 

PINCP.TER  , y.  a.  S’arracher  la  barbe  avec  les  pin- 
cettes. Barbarn  volftild  veüicare.  Se  pinceur  la 
barbe.  On  dit  aurti  abfoiumenr , Se  pinceur. 

PINCLTTE  , I.  f.  Petit  inftrumcnt  de  fer  qui  fert  à 
s’arracher  le  poil  de  la  barbe.  Volfella. 

Pincettes  » au. pluriel,  fc  dit  de  la  partie  d'une 
garniture  de  feu  , qui  fert  à l’attifer,  à remuer  les 
(lions.  Forceps  focaria. 

Pincettes  , Ce  dit  aulli  d'un  outil,  dont  fc  fervent 
!CS  9Urricrs  <lui  travaillent  en  petit,  pour  tenir 
leur  befogne , ou  pour  en  prendre  6c  aflcmblcr  les 
petites  pièces.  Votcella  , forjicule. 

Pincette  a bec  d’oie.  C’eft  un  inftrumcnt  de  Chi- 
rurgien qui  ferra  ferrer  plus  fortement  une  balle 
que  l'on  veut  tirer  d’une  plaie. 

Les  p:r.cettes  anatomiques  fervent  à foûtenir  les 
parties  délicates  qu'on  %cut  diilequcr. 

PINCH1NA  , f.  m.  Sorte  d'étoffe  de  laine  non  croi- 

mvK*  unc  cfpccc  de  gros  & fort  drap. 

*!*•  ^cc*  rivière  de  la  Candie.  Pyenus. 

PINÇON  , f.  m.  Petite  blctïure  qui  IatfTe  unc  mar- 
que noire  fur  la  peau , quand  elle  a été  pincée 
avec  v i ol  en  ce.  Perjlridioms  nota. 

PINÇON  , Oifcau.  Voy.  Pin-»on. 

PINÇURE  , f.  f.  Petit  faux  pli  que  les  draps  pren- 
nent quelquefois  au  foulon. 

P1NDA1RA  , f.  m.  Grand  arbre  du  Bréfîl  qui  reffem* 
blc  beaucoup  au  poivre  de  cette  contrée. 

PINDAKE  , f.  m.  Poüte  Lyrique  , qui  étoitde  Thé- 
bes  , &:  dont  nous  avons  quatre  Livres  d’Odes. 
Ptr.au  ms.  Il flonlloit  vers  la  7f*.  Olympiade,  c, 
à d.  4?8  ans  avant  J.  C. 

PINDARIQUE , adj.  m.  & f.  Qui  appartient  à Pin- 
darc  , qui  cft  imitateur  de  Piudarc  . qui  eft  dans 
le  goût  6c  à l imitation  de  Pindarc.  Pindaricus  , am 

PINDARISER  , v.  n.  Affecter  des  façons  déparier 
extraordinaires,  des  paroles  trop  choifîes  6c  trop 
recherchées.  Tinnuie  dijfcrcre. 

PINDARISLUR , f.  m.  Qui  pindarife , qui  ne  pariç 
pas  naturellement.  Tinnu/.a  Orator. 

PINDE.  Voy.  Mezzovo.  P indus.  Il  faut  toujours 
dire  Pmde  , en  parlant  de  l'Antiquité  , & quand 
on  en  parle  comme  d'une  montagne  confacréc  à 
Apollon  & aux  Mufes. 

PIN  E ALE  , adj.  f.  Eft  un  nom  que  M.  Defeartes  a 
donne  à une  glande  qui  cft  vers  le  troifiéme  ven- 
tricule du  cerveau , parce  qu’elle  rcllcmblc  fort 
bien  a une  pomme  de  pin  ; % il  y établit  le  liège 
de  I amc  raifonnablc.  C’eft  la  même  que  celle  que 
les  Médecins  appel ieni  conoide  6c  conarium. 

PINEAU , f.  m.  K ni  fin  fort  noir  qui  vient  en  Au- 
vergne, & qui  cft  un  des  plus  doux  6c  des  meil- 
leurs a manger.  On  l’appelle  a Odeans  Auvernas , 
& dans  d'autres  endroits  morillon. 

PINEE , f.  f.  Sorte  de  morue  féchc , la  plus  cftimée 
de  toutes. 

f.  m.  Ville  de  France  en  Champagne,' 
Election  de  Troyc.  Prgieium. 

PINGHIANG , f.  m.  Ville  de  la  Chine,  dans  la 
Province  de  Péking.  Pingianum. 

PINGHUEN , f.  m.  Ville  de  la  Chine , dans  la 
province  de  Junnan. 

PIN'GHO  , f.  m.  Ville  de  la  Chine  , dans  la  province 
de  Fokicn. 

PINGLEANG  , f.  m.  Ville  de  la  Chine , dans  la 
province  de  Xanfi.  P in  g! eu  nu  m. 

PINGUE  , f.  m.  Fîibot  d'Angleterre.  Ar.gUca  navis 
roiunda.  Yoy.  Pin^ue. 

PINGUENTO, 
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^INCUENTO , f.  m.  Bourg  de  l'Iftrie.  P'icuentum , 
Piquentam.  11  appartient  aux  Vénitiens. 

PINGUIN  , ou  PLNGOIN , f.  m.  Animal  amphi- 
bie qui  fc  voit  au  Chili , & fur  les  côtes  les  plus 
méridionales  de  l'Amérique.  Il  cft  de  U g roi  leur 
& à peu  prés  de  la  figure  d’un  oifon  ; mais  il  u'a 
Çoint  de  plumes.  Il  cft  tout  couvert  de  petites 
ccaillcs  très-fines. 

Pinguin  , P in  gui  nu  avis.  Efpécc  d'oifeau  qui  fc 
trouve  en  Orient  dans  une  ifle  du  même  nom. 
IJ  ne  vole  point.  Il  tient  de  l'homme  , de  l’oifeau 
& du  poiflon  , Se  c’cft  un  animal  à deux  pieds , qui 
n a point  de  plumes. 

PlNGYANG',  f.  m.  Ville  de  la  Chine,  dans  la 
prov  ince  de  Xanfi.  Pingianum. 

P1\’G\  VE,  f.  h Ville  de  la  Chine  , dans  le  Qui- 

c'j.’i'.  Pingivq. 

PINHEL,  PIGNEL , f.  m.  Pet.  ville  forte  du  Por- 
tugal. Pinelum.  Elle  cft  dans  la  province  dcTra- 
los-monrcs , fur  la  rivière  de  Pinhcl , à fix  lieues 
deGuarda,  vers  le  nord. 

P1NIPINICHI , f.  m.  Petit  arbre  des  Indes  qui  a 
“ “gurc  d’un  pommier.  On  en  fait  fortir,  en 
Jincilanc,  un  (uc  vifqueux,  qui  cft  un  violent 
purgatif. 

PINNACLE.  Voy.  Pinacle. 

, f.  m.  Fruit  des  ilîcs  de  l'Amérique  que 
les  Efpagnols  ont  appcllé  ainfi  , à caufc  de  la  ref- 
fcmblancc  qu’il  a avec  la  pomme  de  pin.  On  le 
nomme  autrement  anana.  Voy.  Anana. 

PJNNEBERG , f.  m.  Petite  ville  de  la  Stormaric , 
province  du  Holftcin.  Pinneberga.  Elle  cft  fur  la 
rivière  d’Ove  t à quatre  lieues  d'Hambourg , 
vers  le  couchant  fcptcntrional. 

ri  N NE  MARINE  , ou  Pinna  marina  , f.  f.  Efpécc 
de  grand  moule  qui  fc  pèche  fur  les  côtes  de 
Provence  aux  moisd'Avril  Se  de  Mai.  Pinna  Ma- 
rina. Sur  nos  côtes  de  Provence  , & fur  celles  di- 
ra Ire , on  l’appelle  nacre  de  perle. 

PIN  N U LE,  T.  de  Marhém.  Petite  plaque  de 

cuivre  élevée  perpendiculairement  fur  les  bords 
d’une  aihidade,  ou  d'un  inftrument  propre  à ob- 
ferver  , laquelle  a un  petit  trou,  ou  une  petite 
fente  par  où  entre  la  lumière  des  aftrcs . Se  par  où 
les  rayons  vifucls  Ce  portent  vers  les  objets.  Pin- 
nu/a. 

PINOCHJ-R.  Voy.  PIGNOCHER. 

Pi  NOS . f.  ni.  Ilic  de  l'Amér.  Septentr.  fur  la  côte 
méridionale  de  l'Illc  de  Cuba. 

PINPENEL  , ou  PINPENEAU  , f.  m.  Sorte  de  pe- 
tite monnoic  , qui  avoir  autrefois  cours  en  Fran- 
ce. Pinpenellus. 

PINQUE  . f.  f.  T.  de  Mer.  Bâtiment  de  charge  qui 
eft  rond  à l'arriére.  C’eft  la  meme  chofc  que  flû- 
te. On  l'appelle  aulîi  piquet.  Oneraria  rotunda. 

PINS , ( Ifle  des  ) Petite  ifle  de  la  province  de  Hon- 
duras, dans  l'Amér.  Septentr. 

riNShN,  f.  m.  l e fort  de  Pinsen.  Pinfii  arx.  Il 
clt  dans  le  Brabant  Hollandois , au  milieu  des 
marais,  env  roua  demi  lieue  de  Bcrg*op-zoom  , 
vers  le  nord. 

F1NSF.RAIS,  f.  m.  Petit  pays  de  France  au  Diocéfc 
de  Chartres,  du  côté  de  Poiflî.  Pagus  Pinfiafen - 

PINSKO  , f.  m.  Ville  de  la  Polrfic  en  Lithuanie. 
Pinfeum.  Elle  cft  fituée  fur  la  Pina,  près  du 
Prtipicc. 

PINSON,  onne,  f.  Petitoifeau  qui  a le  bec  fort 
gros  & dur,  & dont  le  plumage  cft  de  diverfes 
couloirs.  , fringilla , Le  pinjon  d'Ardcimc 
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ou  montai  n , Mont i fringilla , eft  le  plus  beau  de 
toutes  les  cipéces.  Le  pni/on  royal  ou  Grolbcc  , 
Cochepicrre,  ou  Catlenoix,  fait  fon  nid  dansl- 
creux  des  arbres.  t 

On  dt:  prov.  d'un  homme  fon  gai , qu’il  cft 
gai  comme  pinfon,  . 

Ce  mot  vient  du  Lat.  Spinthio  , qui  fignific  la 
meme  chofc. 

PINSONNEE , f.  f.  ChalTc  que  les  payfans  font  aux 
petits  oi (vaux  pendant  la  nuit. 

PINTADE  , f.  f.  Efpécc  de  poule  qui  vient  des  In- 
des , Se  qui  cft  aimi  appclléc  à caufc  de  la  juftefle 
des  taches  ou  figures  qui  fcmblcnt  avoir  été  pern* 
tes  fur  fon  plumage.  On  l’appelle  diverfement 
chez  les  Auteurs  p poule  et  Afrique  , de  Barbarie  , 
de  Numidie  , de  Guinée  , de  Mauritanie , de  Tu- 
nis , de  Pharaon  , ou  cC  Egypte.  Elles  font  appcllccs 
guttate  par  Martial,  Se  varia  par  Varron  & par 
Pline. 

PINTE , f.  f.  Vaifleau  qui  fert  à mefurer  des  li- 
queurs, & quelquefois  des  chofcs  féches.  Duofex - 
tarii  gallici.  Une  pinte  de  vin  , une  pinte  d’olives. 
Ce  mot  vient  du  gr.  <vm^c  , ou  de  pins  ou  pintat  p 
qui  en  langage  Celtique  ou  Bas-Breton,  fign.  U 
meme  choie.  La  pinte  cft  de  diftérentc  grandeur  » 
félon  les  différons  lieux. 

Pinte  , fc  dit  auflî  de  la  liqueur  mcfuréc  dans  la 
pinte.  On  dit  proverbialement , il  a mis  pâtre  fur 
chopinc , p.  d.  il  s’eft  enivré.  On  dit  encore  , Il 
n’y  a que  la  première  pinte  chère  , n.  d.  que  rien 
ne  coûte , quand  on  eft  échauffé  de  la  débau- 
che. 

PIN'TER,  v.  n.  %irc  débauche,  vuider  àcs pintes. 
Potare  , perpotare  , pergracari.  Il  cft  bas. 

PINTEREAU , f.  m.  T.  de  mépris , qui  fe  dit  d’an 
petit  Peintre  qui  fçait  mal  fon  métier  ; un  mau- 
vais Peintre.  C’cft  un  diminutif  de  Peintre.  Pi- 
ftio. 

PINTON,  f.  m.  Diminue,  de  pinte.  T.  en  ufage 
chez  plusieurs  Moines.  Il  fc  dit  de  leur  portion  de 
vin  Se  de  la  bouteille  qui  la  contient. 

PINUCE  , f.  m.  N.  pr.  a’homroc.  Pinutius. 

PINUM  , f.  m.  ou  PHISTONA , C.  f.  ou  WINEZ , 
f.  m.  Nom  de  lieu.  Pinon , Pinum.  Ancienne- 
ment pet.  ville  de  la  Dacc  : maintenant  village  de 
la  Valachic , lîtué  fur  la  rivière  de  Dcmbrowiza. 

PINZOCHE  , f.  f.  On  appelle  en  Italie  Pârço- 
ches  ou  Mamelles , certaines  femmes  habillées  en 
Rcligicufes  , qui  font  de  quelque  Tiers  - OrJrc, 
& demeurent  dans  leurs  maifons  particulières,  for- 
mtna  pia  e Tertio  aliquo  Ordine . On  les  appelle 
Béates  en  Efpagne. 

PI  O. 

PIOBICO , f.  m.  Bourg  d'Italie  au  Duché  d’Ur- 
bin. 

PIOCHAGE  , f.  m.  L'action  de  piocher. 

PIOCHE  , f.  f.  Outil  de  fer  en  forme  de  pic  , ou  de 
marteau  large  & aigu , qui  fert  pour  remuer  la 
terre  , tirer  de  la  pierre  , faper  , démolir  , Sec . 
Ligo  , h go  aciüus. 

PIOCHER  , v.  a.  Creufer , remuer  la  terre  avec  la 
pioche.  Fodere. 

PIOCHON , f.  m.  Efpcce  de  petite  befaieufc’ , qui  a 
un  manche  dans  le  milieu.  Securis  bijacuta.  Un 
des  bouts  de  cet  outil  cft  en  bec  d’âne , Se  l'autre 
en  planche,  ou  plane. 

PIOINE.  Voy.  Pionb. 

PIOIS  , vieux  f,  m.  Gazouillis  d’oifeaux.  Il  vient  du 
mot  pie. 
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PIOLE , t e , adj.  Qui  eft  bigarré  dediverfcs  con- 
Icuis.  Divtrfis  coioribus  variants.  Ii  n’cft  guère 
en  ufage  qu'en  cette  phrafe  proverbiale  : Riolé  , 
piole  comme  la  cha  nd  J le  des  Rois:  ce  qu'on  die 
d'une  pc  lionne  qui  a de»  habits  Je  diverfes  cou- 
leu -S  fit  mal  aliortis,  parce  quaurrefois  on  bigar- 
rou  aiuli  des  chaudcl.es  qu'on  bruloic  la  veille  des 
l<o  ». 

PIOLKNE,  ou  PIOLENS  , ou  PIOULENE  , f.  m. 
Nom  propre  de  lieu.  Podiolenum.  11  eft  dans  la 
Principauté  d’Orange  , près  de  la  vi  le  d.  ce  nom. 
PIOLLER  , v.  n.  C eft  le  verbe  dont  on  le  l'.rt 
• pour  exprimer  la  manière  dont  errent  les  pou- 
I ■ • • 

PIOMBA  , f.  f.  Per.  rivière  de  l'Abrufle  ultérieure. 
Anciennement  frlarrinus. 

PIOMBIN,  PIOMblNO,  f.  m.  Ville  de  la  Tofea- 
nc  , Capitale  de  la  Principauté  de  Piombino,  vis 
à-vis  de  Pille  d Elbe  , entre  Livourne  & Osbitcl- 
lo.  PUmbinum.  La  Principauté  de  Piombino . 
Plumbinenjis  Principatus , en  un  petit  État  litué 
Pur  la  cote  de  la  Tofen ne , entre  le  Pilan  & le 
Sicnois»  & qui  a Ion  Prince  particulier,  fous  la 
p:o:cciron  du  Roi  d'Efpagnç. 
riOM , C.  iv..  T.  du  jeu  des  Echecs  fie  des  Dames. 

Peàes.  Aux  Dames , c*cft  une  Dame  (impie. 
Pion,  Ce  dit  aulfi  d'un  homme  miférable , qui  n*a 
ni  bien,  ni  force,  ni  crédit.  Mjer , vilxs , ab • 
jectus. 

On  dit  proverbialement  qu’on  a damé  le  pion 
à quelqu’un , p.  d.  qu’on  a fait  une  enchère , 
qu'on  a eu  quelque  avantage  fur  lui  , qu'on  a 
mieux  rcujli  en  quelque  ail  aire  que  ce  luit , ou 
qu'on  1 a fupplaneé.  Licitativneviaccrc. 

Pion  , s’«ft  dit  pour  Ivrogne. 

Il  s'eft  dit  aulfi  des  gens  de  pied.  Un  Piéton. 
PcJCS. 


FI  ON  F. , ou  Pioine , f.  m.  N.  pr.  d’Iiom.  Pionius. 

PION' I S , f.  m.  Un  des  dcücndans  d'Hcrcule  , qui 
fonda  la  ville  de  Pionic  en  Béotic. 

PIONNIER  , f.  m.  Celui  qui  cft  employé  à l'armée 
pour  applanir  les  chemins  , crculcr  des  lignes  ta 
des  tranchées , fie  a tous  les  autres  travaux.  De 
Pceones , peuple  d'Alic  donc  le  principal  métier 
étoit  de  crculer  la  terre , ou  de  fouiller  des  mi- 


ne». 

PION'SAT,  f.  m.  Bourg  de  France  dans  le  Bour- 
bonnois  , Election  de  Gannar. 

PIOT,  f.  m.  Terme  burlcfque,  qui  fign.  le  vin. 
Ptr.um  generofijimum . Humer  le  plot.  Du  Grec 

, boire. 

PIOTE  , f.  f.  On  écrit  aulfi  piotU.  Efuéce  de  petit 
bâtiment  qui  approche  de  la  gondole  , fort  en 
ufrge  à Venife. 

PIOU,  f.  m.  Petit  peuple  de  l'Amer.  Sept,  dans  la 
Loin  liane. 

P I P. 


PIPAGF. , ou  PIPAIGE  , f.  m.  Droit  fur  le  vin  , c. 

à d.  fur  chaque  pipe  de  vin.  V cci/yal  vinarium. 
P1PAN  , f.  m.  fc  dit  en  certains  endroits  pour  dire 

tuf. 

PIPE,  f.  f.  Mefurc  de  chofcs  liquides  qui  contient 
un  muid  fit  demi , ou  à peu  près.  befquim  dius. 
On  dit  aulfi  une  pipe  de  bl.d  , comme  on  du  ail- 
leu.»  m muid , fie  une  pipe  de  champ. 

Pipe,  cil  aulfi  un  tuyau  dc.’ié  frit  quelquefois  de 
terre  vcrniflcc  . qui  (cri  à prendre  du  tabac  en  fu- 
mée ï à l'un  des  bouts  qui  cft  recourbé  , il  y a 
une  efpécc  de  balfin  , ou  d'embouchure  , qui  s'ap- 


PIP  PIQ 

J»clle  le  fourneau  , & où  l’on  mer  le  tabac  que  l’on 
fume,  àynnx  tabac  an  us.  On  du.  Allumer  une 
pipe  , charger  une  pipe.  On  dit , Prendre  une  pipe 
de  tabac  , quand  on  tire  la  fumée  de  ce  qui  peut  te- 
nir de  tabac  dans  le  bout  recourbé  de  la  pipe  Ce 
mot  vient  de  pipa  , qui  dans  la  balle  La. mité  lîg- 
nifioit  un  ch.d.nnau. 

PIPEAU  , f.  m.  T.  d'Oifelicr.  Périt  bâton  fendu  par 
un  des  bouts , pour  y mettre  une  feuille  de  quel- 
que plante  , Se  qui  fert  à contrefat  c le  cri  ou  pi- 
pis de  plulicurs  oifeaux  à les  attirer  fie  à les  pren- 
dre. Illex  art u m calamus. 

Il  fc  dit  aulfi  pour  Chalumeau,  flûte  champê- 
tre. FiHula. 

PIPÉE,  f.f.  Charte  aux  oifeaux  avec  des  pipeaux  , 
fie  en  contrcfaifam  leur  cri , afin  de  les  attirer 
dans  un  arbre  dont  les  branches  font  remplies  de 
gluaux  mi  ils  le  prennent.  lllic’S  calami  aucaytum. 

Du  lat.  pipata  , qui  cft  le  cri  des  oifeaux  autour 
de  la  chouette. 

Onditfig.  Attraper  quelque  chofe  ai ^ pipée 9 
p.  d.  l'atuaper  adroitement.  Dteipert  caUide , 

cji.ite. 

PIPEL1ÉNE.  f.f.  Nom  d’un  oifeau  du  Chili  dans 
l'amér.  méiid.  Pipeliena. 

PIPELY,  f.  m.  Rivière  dts  Indes  au  Roy.  de  Ben-  , 
gale.  le.  Ville  des  Indes  au  Roy.  de  Bengale. 

PIPER  , v.  a.  Signifie  au  propre  , Attraper  des  oi- 
feanx  a la  pipée,  quand  on  les  attire  en  contrc- 
faifanc  leur  cri , ou  par  celui  du  hibou;  auquel 
fens  il  cil  peu  en  ufage  : mats  au  figuré,  il  s'em- 
ploie communément; , p.  d.  Tromper , & particu- 
lière lient  au  jeu.  Pt  fientes  aves  exprimere.  Cala - 
mo  joltove  ptpire.  Fallert , decipere.  Les  filou»  font 
me  ter  de  piper  les  dés  , de  les  charger  de  mer- 
cure ou  de  plomb  . d'y  marquer  de  faux  points. 

Ce  ivo:  vient  du  Gr.  *mi, » » , imiter  la  voix 
des  oifeaux  , ou  du  Lat  pipio. 

Piper  , v.  n.  Rcfpircr.  Il  le  craint  tant , qu'il  n'o- 
feroir  piper  devant  lui.  C’tft  un  terme  de  Provin- 
ce. Le  véritable  mot  cft  Joujler.  En  Latin  hij - 
ecre. 

PIPKRIE,  f.  f.  Fourberie  , tromperie.  Dolus  * 
fraus . 

PIPERNO  , f.  m.  Pet.  ville  de  la  Campagne  de  Ro- 
me en  Italie.  Privernum. 

Pii'ERNO  , ou  Préi* eric-.no.  Efpécc  de  pierre  dont 
on  bâtit  en  Italie.  Elle  fe  rire  a Piperno. 

PIPET  , f.  m.  Nom  d'oifeaU;  donc  il  y a pluficurs 
cfpéccs  Spipola , ou  boannus. 

PIPET  , f.  m.  Nom  d'un  château  fort , fitué  tout 
auprès  de  la  ville  de  Vienne  en  Dauphiné , & dé- 
moli l'an  iiSto. 

PÎPÊTE  , f.  f.  Dimin.  de  Pipe. 

PIPEUR,  eus  e , f.  Filou. qui  trompe  au  jeu  , qui 
joue  de  niauvaife  foi.  Dolofus  , dc^cptor  tfallax  , 
f audulentus  aleator. 

PIPI , f.  m.  Oifeau  d'Abyllinie  ; ainfi  nommé  à cau- 
fc  de  fon  cri.  Pipio. 

Pipi  , T.d'cnfanc.  Faire  p pi , p d.  pilTcr. 
l'IPOLÉ  , il  , vieil  ad j.  Enjolivé. 

PIPOT  , f.  m.  On  nomm  • ainfi  à BourJeaux  certai- 
nes futailles  ou  barils  dans  lefqueis  on  met  les 
miels  i c’cft  ce  qu’on  nomme  ailleurs  un  tier- 
. fort. 

PI  PRIS  , f.  f.  Ffrécc  de  pirogue  dort  fc  fervent  les 
Nègres  du  Cap-verd  fie  de  Guinée. 

P I Q. 

PIQUANT,  ANTE,  aJj.  Qui  ofïcnfc,  qui  blcflc 
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par  fa  pointe  aigue , par  fon  acrimonie.  Amarus  , 
euerbus. 

Il  le  dit  lîg.  en  cliofcs  morales  , tant  de  ce  qui 
plaie  à l'clbrit  > que  de  ce  qui  le  choque  & l’ortcn- 
fc.  Cette  beauté  a quelque  chofc  de  piquant , qui 
la  foie  aimer  de  tout  le  monde.  Alovee.  La  viva- 
cité naturelle étoit  encore  augmentée  par  ce  qu'il 
y avoit  de  piquant  dans  cett«  aventure.  Oÿen- 
dtre. 

Piquant,  f.  m.  Il  fc  die  des  pointes  qui  viennent 
à certaines  plantes . à certains  arbrilTeaux. 

PIQUE , f.  f.  Brouillcric  , raélintclligcncc  , petite 
noiië  , ou  dmlion  , qui  cil  entre  parens  8c  ainis. 
Altercatio  , nxa , ju/gium , divijîo. 

PIQUE  , f.  f.  Arme  d'hall  ofîcifhvc  , faite  d’un  long 
bois  de  quatorze  pieds  , ferré  par  un  bout  d’un  fer 
plat  & pointu,  Sarijju  , oblonga  lancea.  De  pieu 
ou  picca , qu’on  a dit  dans  la  balTe  Latinité , ou 
de  J'piculum. 

Pique,  fedifoit  aulli  des  foldats  qui  portoient  la 
pique  dans  un  Régiment. 

Demi  Pique.  Pique  plus  courte  de  moitié  que 
les  ptques  ordinaires. 

Pique  , Inllrumcm  de  Chirurgie.  Voy.  LANCE. 

Il  le  dit  aulli  pour  lignifier  quelque  hauteur.  Il 
y a une  pique  d’eau  dans  ccc  endroit  de  la  rivicre. 
Alt  us  ad  lungitudinem  hafle.  On  dît  au  fig.  Il  cfl 
de  cent  piques  plus  fçavanr  que  vous.  Il  cil  noyé 
de  dettes,  il  en  a cent  piques  pardcilus  la  tête. 

Pique  , f.  ni.  Etk  une  marque  du  jeu  de  cartes,  qui 
a la  figure  d'un  fer  de  pique.  Spuulum  aleatorii fo- 
in. 

On  dit.  Traiter  à la  pique  avec  des  Nations 
Sauvages , p.  d.  Faire  co.n  tierce  avec  elles  en  fc 
tenant  fur  les  gardes  , 6c  pour  amli  dire,  la  pique 
à la  main.  * 

On  dit  prov.  qu’un  homme  a palTé  par  les  pi- 
ques , Iorfou’il  a cfluyé  plulicurs  dangers  ; 6c  fig. 
Jorfqu’il  a foulfcrt  quelque  perte  ou  dommage. 
P lu  ri  ma  evafit  belli  pericula.  On  dit  aulli:  Voilà 
bien  rentré  de  piques  noires,  à celui  qui  interrompt 
mnl-à-pro^os  un  autre;  6:  en  cette  phrafe  pique 
cil  fém.  quoiqu’en  terme  de  jeu.  On  dit  aulli  par 
injure  a un  homme  lkupidc  , que  c’clk  un  bon  as 
de  pique. 

PIQUE  - ECP'JF  , f.  m.  Chartier  qui  mène  les 
berufs  , qu'il  fait  avancer  par  un  aiguillon  qui  cil 
au  bout  d'nn  bâton.  Dubulcus. 

PIQUE-CHASSE , f.  m.  Terme  d’Arttficicr.  C’efk 
un  poinçon  aigu  Se  menu,  qui  fert  à percer  les 
challcs  ou  f*a:s  a poudre,  pour  ouvrir  des  tommti- 
nicatto  is  aux  feux  qu'elles  doivent  donner  aux 
artifices  qu’elles  font  pat  tir. 

PIQUENAIRE,  vieux  f.  m.  Piqaicr.  Sari  fa  ri.  s , 
ht  f trias. 

PIQUE-NIQUE.  Efpécc  d'adverbe , & f.  m.  On  dit. 
Faire  un  repa ih pique-nique  , faire  un  rique-nique , 
Souper  en  pique-nique  , c.  à d.  en  payant  chacun 
fon  écot. 

PIQUE-PUCE,  f.  m.  Pénitent,  ou  Religieux  du 
*1  icrs-Ordre  de  Siir.r  François.  FrandjeanusTenu 
O dtr.it.  Voy.  PICPUS. 

PIQUER,  v.  a.  Se  n.  Faire  entrer  une  pojnrc,  un 
aiguillon  dans  qjclqtic  chofc.  Figere , infigere. 

Ce  mot  vient  di  Latin  pungere . ou  de  l'Alle- 
mand\piken  , qui  lign.  1.*  même  chofc. 

Il  fc  du  aulfi  de  la  inorfurc  de  qac'nucs  ani- 
mant N'  for  tour  des  fcrpcits  , des  in'cClcs,  de 
la  vermine.  P.i  :gere. 

h.  Lw.nangcr.  Quand  quelque  féroftié  tâche  de 
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fonir,  la  chair  pique , il  faut  fc  faire  fiigacr. 
Pruritum  créât  e , vil  praire. 

Il  fc  dit  aa  Si  le  l'iniprdTion*quc  font  les  corps 
âcres  6c  acides  fur  le  goût.  Mura.ii.are.  Le  Ici,  le 
poivre  pique  té  la  langue. 

h.  Ronger  le  bois , les  étodes.  Rodere.  Il  faut 
mettre  ce  drap  à l’air,  les  vers  commencent  à le 
piquer.  On  dit  aulli,  que  du  bled  cil  pique  , Inrf- 
qu  tl  cfl  gâte  de  cliaranfons  , ou  aut  e vermine  , 
ou  qu’il  clt  enJonnnagé. 

Piquer,  à l'égard  des  chevaux , c’cft  les  manier 
avec  les  éperons , ou  le  poinçon.  Ca/car  adiu.  ere. 
Piquer  des  deux , c.  à d.  s'enfuir  en  route  diligen- 
ce. On  dit  qu’un  homme^ar  en  Lattn , lorlqu’il 
fc  tient  à cheval  comme  un  Pédant  qui  n'a  jamais 
été  au  manège.  On  die  aulli , qu'un  Maréchal  a 
piqué  un  cheval  en  le  ferrant , quand  il  a enfoncé 
un  clou  dans  le  vif. 

On  appelle  (elle  \ piquer  , une  felic  à troulTe- 
quin  , en  laquelle  oi\  cil  tellement  engagé,  qil'oa 
peut  foùccnir  les  fécondes  que  donnent  les  fau- 
teurs , quand  on  les  pique  avec  le  poinçon.  Ephip «• 
pium  pofltco  inflrucium  arculo. 

On  dit  en  Fauc.  Piquer  apres  la  fbnncrrc,  p.  d. 
que  le  Fauconnier  fuie  l'oifcau.  Avem  infequt . 

En  t.  de  Joueur  , on  die , donner  ou  prendre  de 
l’argent  à piquer , lotfquc  celui  qui  en  prend  fuie 
une  certaine  rétribution  , chaque  coup  qu'il  gi- 
gue , à celui  qui  lui  en  a prêté. 

Piquer,  fc  die  aulli  en  plulicurs  fortes  d’Arts  & de 
Métiers,  lnterpunihonibus  denfare  , jiipwe.  Un 
Tapillicr  pique  un  matelas,  quand  d'eipace  en  c- 
pace  il  le  perce  avec  de  la  ficelle  pour  en  arrêter 
la  lame.  On  fait  des  bonnets  piques. 

On  dit  aulli , Piquer  un  habit , un  pourpoint 
de  peau  , p.  d.  le  découper  avec  un  fer  , y fine 
, plulicurs  petites  mouchetures.  Extaneibus  pundi- 
lis  t tertingere. 

En  Maço.in*  on  dit,  Piquer  du  moilon , p.  d. 
le  -ailler  l’ar.s  le  rendre  bien  uni,  comme  c.-l  ii 
dont  on  Ibit  les  puits.  R fl  ce,  vel leviter indue  e. 
On  pique  du  grès,  de  la  pierre  , quand  on  y fait 
plulicurs  petits  creux , ou  points  par  ornement , 
ou  pour  les  rufliquer. 

On  appelle  aulli , Piquer  la  viande , quand  on 
la  larde  fort  proprement , 8c  avec  de  petits  lar- 
dons. Larid-j  interpur: gere. 

Pi  OU  FR.  Marquer  !. s prefens  oi  les  abfcns  dans  les 
Compagnies  où  ! on  doit  le  (êmec  , dans  les  at- 
telle rs  où  l'on  doit  travailler.  Notare. 

Piquer  , fc  lu  fig.  en  chofcsfpiri*uellt'6c  morales , 
6c  lign.  (ç  'îloviHer  d’une  cho!ê  . en  faire  vanné. 
J adore , }aditire  t vent: tare.  C’eftun  homme  qji 
Ce  pique  d e tre  fçavant. 

On  dit,  piquer  quelqu'un  d'honneur,  p.  d.  lui 
perfuader  qu’il  y va  de  fon  honneur  de  faire  o j 
de  ne  pas  faire  quelque  choie. 

F.t , avec  le  pron.  perf  on  dit,  d’un  homme  qui 
a voulu  f.i'rc  paroî-re  fa  généralité  en  q iclqu* 
oce  : (ion  à l’cuvi  d'un  autre , qu'il  s\.  piqué  d’hon- 
neur. 

Se  piquer,  y.  n.  palf  Se  fentir  o'T’cnfé,  prendre 
en  mauvaife  paît. 

Piquer  , fc  dit  a illi  des  cliofcs  qui  nous  flatrent, 
aelinire  , ou  gui  nous  choquent,  ofendere. 

On  dit  aulli , qu'un  homme  cil  piqué  au  jeu  , 
non-feulement  quand  il  veut  fc  r quirer  à qucl- 
auc  prix  que  ce  oit , mais  cnco  c uanJ  il  s'opi- 
niâtre a pour  fui  vrc  une  aiiairc,  quelques  obila- 
clcs  qu'il  y txouYC. 

: L 1 ij 
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Piquer.  Dire  quelque  chofe  de  dé  (obligeant. 

On  dit  prov.  On  ne  fçait  quelle  mouche  l'a  pi- 
qué : p.  d.  On  pe  fÿait  point  le  fujet  de  (a  colère  , 
ou  ac  Ton  depir.  Pungere  , perdre. 

On  dit.  Piquer  le  coffre  , p.  d.  Attendre  dans 
les  antichambres  du  Roi.  des  Princes , 3cc.  Et, 
qu'un  homraep/i/w  les  tables , p.  d.  qu’il  va  fou- 
vent  manger  ener  ceux  qui  tiennent  table. 

tiq  U »%  f e , part.  pall.&  adj.  On  appelle  marchandi- 
(es  piquées  , celles  qui  font  endommagées  par  le 
temps.  Pwuius , eontaminatus. 

Pique  ou  Pointé , cnt.de  Mulique,  fign.  que  les 
inftrumcns  à archet  doivent  faire  leurs  coups 
d'archet  fées,  fans  traîner  , Se  bien  détachés  les 
uns  des  autres.  Les  Italiens  difcnc,  ./foc  euro , ou 
fpicato. 

PIQUET,  f.  m.  Bâton  pointu  qu’on  fiche  fur  le 
tcrrcin  pour  marquer  les  angles  3c  les  mefurcs 
d'un  plan  qu’on  veut  tracer , d’un  travail  qu'on 
veut  conduire.^  Paxillus. 

11  fe  dit  autli  de  ces  petits  bâtons  pointus  , qui 
ont  une  coche  , vers  le  haut , qui  fervent  a arrê- 
ter les  cordages  des  tentes.  Planter  le  piquet , c’cft 
camper.  Cajtra  meurt.  Lever  le  piquet , c'cft  dé- 
camper. Cujira  ntuvere.  Et  on  dit  fieurément  & 
baifement , qu’un  homme  a planté  le  piquet  en 

2uclque  lieu  , quand  il  y cil  venu  demeurer,  3c  s y 
tabiir. 

On  appelle  en  termes  de  guerre  le  Piquet , un 
cci tain  nombre  de  Cavaliers  commandés  par 
Compagnie  . pour  être  prêts  a monter  à cheval  au 
premier  ordre.  II  y a aulti  un  piquet  d'infante- 
rie. 

C'cft  aufiî  le  plus  fameux  des  jeux  de  cartes  . 
Qui  fe  joue  entre  deux  perfonnes.  Spicutis  cartis 
luaere.  Jouer  un  cent  de  piquet , c.  à d.  en  cent 
points.  Il  y a aulli  le  piquet  a écrire  , qui  fe  joue 
entre  trois,  quatre,  3c  un  plus  grand  nombre  de 
joueurs. 

Je.  Châtiment  militaire. 
le.  Mcfurc  de  grains  dont  on  fe  fart  en  quel- 
ques endroits  de  Picardie.  Il  péfc  it.  livres  3c  de- 
mie. 

Je.  Cahier  où  l’on  marque  les  abfens  dans  un 
Chapitre. 

PIQUETÉ  de  Tournai.  Piqueté  du  change.  Piqueté- 
beimans.  Piqueté  - Pourtre,  Ce  font  diiiérentcs 
fortes  d'œillets. 

PIQUETTE  , (.  f.  On  appelle  ainfi  à la  campagne 
Ja  liqueur  qu'on  exprime  du  marc  du  ratiin  , 
quand  on  en  a tiré  le  vin.  On  appelle  ainJi  de  mé- 
chant vin,  fur-tout  celui  qui  n'a  aucune  force. 
PIQUEUR  , f.  m.  T.  dp  châtie.  Valet  a cheval  qui 
fait  courir  les  chiens,  qui  eft  à leur  queue;  Vena- 
Ucus  agita: or.  Il  fe  dit  aufiî  parmi  les  RôtifTeurs 
& les  Cuiliniers  , de  celui  qui  larde  les  viandes. 

On  donne  encore  dans  les  Académies  de  Jeu  le 
nom  de  Piqueur  à de  ccrraines  gens  qui  prêtent  de 
l’argent  a>'X  Joueurs  a piquer , ou  à pofte , qu'on 
apix.Hi-  autrement  capons , 3c  que  les  Angtois  ap- 
pellent r<*fift.r. 

Pi qu fur  , dans  les  ancliers  cft  celui  qui  tient  le 
rôle  des  ouvriers  , qui  marque  leurs  amenées,  3c 
leurs  chommages.  Notator.  Ccll  aufiî  le  Cha- 
noine qui  tient  le  piquet.  On  dit  encore  Pon- 
üaeur. 

On  appelle  proverb.  Un  piqueur  eCefcabelle  , un 
écomidcur.  Parajîur.  Un  piqueur  de  coffre,  un 
C u tifan  qui  attend  fon  Maure  dans  une  aiui- 
chan.brc  fur  un  coffre. 
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PIQUIER , f.  m.  Soldat  portant  la  pique  à l’armée. 
R u jl ut  us  miles. 

PIQU1GNI , f.  m.  Bourg  de  la  Picardie  , firué  fur 
la  Somme,  à deux  lieues  an-dclTous  d’Amiens. 
P u minium  , Picquinacum  , Piaquigniacum . On 
prononce  ordinairement  Péquigny. 

PIQUOT  , f.  m.  C’cll  la  partie  qui  forme  le  bas 
(Tune  dentelle  ou  patlemcnc , 3c  qui  règne  d'un 
bout  à l'autre.  * 

PIQURE , f.  f.  Bletfurc  qui  le  fait  par  une  chofe 
pointue  , ou  rongeante  > ou  1a  marque  qui  refte 
apres.  Punttio. 

Il  le  dit  aufiî  en  parlant  d’un  corps  de  juppe 
tout  nud , piqué  avec  de  1a  baleine.  Punclura  de- 
lineata.  • 

Il  fe  dit  aufiî  à la  Chambre  des  Comptes , des 
aflîftanccs  que  les  OAcicrs  font  aux  procédions  3c 
cérémonies  , qui  leur  tiennent  lieu  d un  certain 
nombre  d'aflîftanccs  au  fcrvicc  de  la  Chambre. 
Punchtra , prejentia . 

Il  fe  dit  aulli  lig.  de  ce  qui  offcnTc.  OJfenfa  , 

OjfenJîo , Ùfio* 

P I R. 

PlRAEMRU,  P.  m.  Sorte  de  poifion  du  Brcftl,  ap- 
pelle amli  en  la  langue  du  pays  , comme  qui  di** 
roit  Rondeur  , à cauic  de  fon  rondement. 
PIRAGUE,  f.  Grande  Rivière  de  l'Amérique  méri- 
dionale , qu'on  nomme  encore  Apurvaca  , Ca- 
perwarka  , 3c  l’Aprouagc.  Aperwarka  , Paper - 
wurku  , Piraguus. 

PIRAGUÉRA,  f.  m.  Poifion  qui  fe  trouve  dans  Ici 
mers  de  i’itlc  de  Sainte-Catherine. 

PIRAMO  , {.  m.  Pet.  ville  Je  I Iltric.  Piranum. 
PIRASSOUPI , f.  m.  Animal  d’Arabie  , de  la  gran- 
deur d‘un  mulet , de  couleur  fauve.  3c  ayant  les 
pieds  fendus  comme  le  cerf.  Pirajfiipius. 

PIRATE , C m.  Corfairc  , écumeur  de  mer , qui 
fait  des  courfcs  fur  mer , fans  aveu  , ni  autonré 
de  Prince,  ou  de  Souverain.  Pirata,  predo  nau- 
ticus.  De  , predo  marinas  , de  ««"f*  , 

effort , attaque , fourbe. 

PIRATER  , v.  n.  Courir  les  mers  pour  voler.  P ira- 
it cam  exercere , a>ere. 

PIRATERIE,  f.  f.  Vol  qui  (c  faû  fur  mer  à main 
armée.  iSrajJatio  nautua  , mantima.  Muritimum 
latroàaium. 

Il  fe  dit  aufiî  des  indues  exaltions  qui  fe  font  en 
quelque  lieu  que  ce  fou. 

PIRE  , adi.  Comp.  de  t.  g.  ?ius  mauvais,  plus  mé- 
chant. uctertor  , pejor.  On  difoit  uaucioispejeur 
du  Latin  pejor. 

Pi  a e , cft  aulli  fubft.  3c  fign.  Défayantage,  perte, 
foiblcllc.  Jactap  , damnum , aetrimen’am.  Ce  Gé- 
néral s'eit  toujours  battu  avec  avantage  : il  n’a 
jamais  eu  du  pire. 

On  dit  prov.  que  celui-là  cft  maudit  dans  l’E- 
vangile , qui  choifi  3c  prend  le  pire.  Le  remède 
eft  pire  que  le  n>al.  Il  n y a pire  eau  que  celle  qui 
dort , c.  a d.  qu’il  fe  faix  défier  des  fournois  Se 
des  mélancoliques.  Il  n’yajurt  fourd  que  celui 
qui  ne  veut  pas  entendre. 

PIRE , PENJALE  , f.  f.  Haute  montagne  du  Royau- 
me de  Cachemire. 

PIR.ÉE , f.  m.  Nom  de  l’ancien  port  d'Athènes.  Pi- 
reus. 

PIREMENT,*  adv.  Plus  mal.  Pejus.  L'ufage  n’a 
point  autorifé  ce  mot. 

PIRÉNE,  f.  f.  Fille  du  fleuve  Achéloüs,  mere  de 
Ccnciuxas-  Elle  fut  clungéc  en  une  fontaine  de 
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foh  nom  , qui  étoit  dans  la  ville  de  Corinthe. 

PIRGI.  Voy.  Perce. 

PlRGO  , PERGO , f.  m.  ou  POLLONIA  . f.  f. 
Noms  propres  d'une  ville  Archiépiscopale  de  l’Al- 
banie. Apollonia. 

PIRiFORME , ou  PYRIFORME  . adj.  de  t.  g.  T. 
d'Anat.  qui  le  dit  fouvenc  fubftancivcmcnt  : c'cft 
le  nom  ou  l'épithétc  d'un  mufcle.  Il  fign.  Qui  a 
la  Forme  d’une  poire.  Le  premier  des  mufclcs  ab- 
ducteurs de  la  cuillc  cft  le  pyramidal , ainfi  nom- 
mé , parce  qu’il  a la  figure  d’une  petite  pyrami- 
de , ou  pirifiormt , parce  qu'il  rcllcmble  a une 
poire.  De  ptrum  , poire , (c jorma  , Forme. 

PIRIOUS,  F.  m.  pl.  Peuple  de  l’Amérique  dans  la 
France  Equinoxiale  : iis  habitent  a trente  lieues 
au-dcllu^dc  la  Cayenne.  • , 

PlRITHOÜS,  F.  m.  Fils  dlxion.  Roi  des  Lapi- 
thes. 

PIRITO  , F.  m.  Nom  de  deux  ides  de  l’Amér.  fcp- 
tenrr.  dans  le  Gouvernement  de  Venezuela. 

PIRITZ , F.  m.  Pet.  ville  du  Duché  de  Stétin  dans 
la  Poméranie  Royale.  P tritium  , Pirizium. 

PIRN  , F.  m.  Ville  la  Mifntc , fur  l’Elbe,  à trois 
ou  quatre  lieues  au-defiusde  Drcl’Jc. 

PIROGUE  , F.  F.  Bateau  d'un  fcul  arbre  dont  fc 
1 fervent  les  Sauvages  de  l'Amér.  mérid.  Ptrogua 
ruvis. 

PIROLE  f.  F.  Plante  ainfi  appel  léc  , parce  oue  fes 
Feuilles  font  à peu  prés  (cmblablcs  à celles  du 
poirier.  On  1 appelle  aulli  verdure  d'hiver.  Pi- 
rola  rotundijolia  major. 

PIRON  , F.  m.  Efpécc  de  gond  debout  oui  porte  fur 
une  couette  , & cft  cloué  fur  le  bourdin  ou  mon- 
tant de  derrière  d*une  grande  porte.  Oa  appelle 
ainfi  un  oijon  dans  l'Anjou.  Dans  le  Maine  & dans 
Ja  Normaq^  on  dit  pirot  & pirate Il  y a appa- 
rence que  trous  avons  ainfi  appelle  un  oijort  du 
nom  de  Pierre , Petrus , d'où  l'Italien  Pieiro  , d’où 
Picro . Piero  tpiro , pironis  , piron. 

PIROS , PIROT  , f ro.  Pet.  ville  ou  bon  bourg 
de  la  Bulgarie,  rirofa  , Pirota. 

PIROT  , PI  ROTE  , f.  m.  & F.  Ceft  le  'nom  que 
l’on  donne  dans  le  Maine  & dans  la  Normandie 
au  Jars  ou  Oifon  : le  rr.alc  s'appelle  Pirot , & la 
femelle  Pirote.  Voy.  PIRON. 

PIROU,  F.  m.  Nom  pr.  d un  château  ancien,  firué 
fur  la  côte  de  Balfc-N’ormandic  dans  le  Cotentin , 
vis  a vis  des  îflcs  de  Jerfey  & de  Jernefey. 

PIROUETTE  , f.  F.  Pièce  de  bois , de  métal , ou 
d’ivoire  , qui  cft  ronde  & percée  , au  travers  de 
laquelle  onpafTe  un  pivot  ou  brin  de  bois,  fur  le- 
quel on  la  fait  tourner  pour  divertir  les  enians. 
V trticilLis  lujoritu. 

En  r.  deDanfe,  c'eft  un  tour  entier  du  corps, 
qu’on  Fait  fur  la  pointe  des  pieds  (ans  changer  de 
place.  Circumactus  ygyrus  in  orbempriceps.  La  de- 
mi-pirouette  cft  lorlqu’on  ne  Fan  qu'un  demi-tour. 
Du  vieux  mot  Latin  ampiruare  , qui  fc  difoit  d’un 
faut  que  Faifoic  le  principal  Danfeur  , que  les  au- 
tres imitoicnt. 

En  t.  de  Man.  il  fe  die  quand  nn  cheval  tourne 
de  la  tcce  à la  queue  fans  changer  de  place  ; & 
celle  ^ la  s'appelle  pirouette  d‘ane  pifie.  Statarius 
equi  eircumadas. 

Pirouette.  T.  d’Horlogcric.  Ancien  échappement 
de  montres,  dont  le  Dalancicr  Faifoit  piuiicurs 
tours. 

On  die  prov.  Qui  a h l’argent,  a des  pirouettes; 
p.  d.  qu’avec  de  l’argent  on  a toutes  fortes  de 
choies. 
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PIROUETTER,  v.  n.  Faire  un  tour  entier  de  tout 
le  corps,  en  fc  tenant  fur  un  pied.  ln.oyrosje  ver - 
J are , fc  circumagerc.  ^ 

Il  fc  dit  aufïi  au  Manège , quand  on  Fait  Faire 
des  tonrs  ou  pirouettes  aux  chevaux.  Deeurfus. 

On  die  auffi  de  ce  qu'on  jette  par  les  Fenêtres, 
quon  le  Fait  pirouetter  en  l’air,  parce  que  tout 
corps  grave  Fait  quelques  tours  en  tombant.  A 'oÆ- 
tando  convolvi , etreumagi. 

P I S. 

PIS , vieux  f.  m.  qui  fignifioit  autrefois  Poitrine  : on 
1 écrivoic  pets.  On  le  dit  encore  en  ccrtc  phrafe  : 
Quand  on  prend  le  ferment  d'un  Prêtre , on  lui 
fait  mettre  la  main  au  pis  , ou  au  peJ , ad  palus  , 
d’ou  vient  ce  mot. 

C'cft  aulli  la  tétine  des  vaches  , des  chèvres  , 
des  brebis  , &c.  Mamms. 

PIS,  adj.  comparât,  de  l'adv.  Mal.  Plus défi» vanta- 
geux  , plus  fâcheux  , plus  préjudiciable.  Pejus.  U 
n’y  a rien  qui  foie  pis  que  cela.  A ihit  eo  pejus. 

Il  cft  aulli  quelquefois  fubft.  m.  & fign.  Ce  qu'il 

a de  pire.  Le  pis  qu'il*puillc  arriver  , le  pis  que 
j'y  trouve.  Pejus . Faire  du  pis  qu'on  peut. 

De  mal  en  pis  , de  pis  en  pis.  Façons  de  parler 
adverbiales  ; p.  d.  que  le  mal  va  toujours  en  aug- 
mentant. O mai  a ruait  in  pejus. 

On  dit , Mettre  quelqu’un  au  pis . ou  à pis  Fai- 
re ; & cela  fc  dit  par  manière  de  défi  , ta  pour 

♦ marquer  a un  homme  que  quelque  nuuvaife  vo- 
lonté qu'il  ait , on  ne  le  craint  point. 

On  dit  prov.  Qu'on  ne  fçauroit  dire  à quelqu’un 
pis  que  Ion  nom  , qu'on*  ne  peut  lui  rien  repro- 
cher. 

Au  pis  aller.  Façon  de  parler  adverbiale.  Pofant 
les  chofcs  au  pire  état  ou  elles  puillcuc  être.  Qco- 
conque  res  cacant.  S'il  prend  ce  parti- là  . c'cft  fon 
pis  aller , c'cft  le  plus  grand  niai  qui  lui  puillc  ar- 
river. 

Ce  mot  vient  de  pejor , ou  pejus . 

PISAN  , ou  Pijantin  , f.  m.  Province  du  Duché  de 
Tofcanc.  Pijaïui  tractas.  Pile  en  cft  la  cap. 

PISA  TELLO , f.  m.  Petite  rivière  de  l'État  de  J'É- 
glife.  PiiateUum . 

PISCANTINE , vieux  f.  F.  qui  a h meme  lignifica- 
tion qui  Piquette. 

PISCHINAMAAS , f.  ro.  T.  de  Rcl.  Miniftredcl.i 
Religion  en  Perfe.  Religionis  in  Perfide  Minijier. 
C'cft  celui  qui  a foin  de  Faire  la  puére  dans  les 
Mofquées. 

PISC1NA  , F.  F.  Pet.  ville  ou  bourg  du  Roy.  de  Na- 
ples , dans  l'Abrutie  ultérieure. 

PISCINE  , f.  f.  Petit  étang  ou  vivier  où  l’on  pêche , 
& où  I on  garde  du  poiuon.  Pifeina , vel  ptfeinum 
vivarium.  Ce  mot  n cft  en  ufage  qu'en  cette  phrafe 
de  l'Ecriture  : La  Pifeine  probatique , le  Lavoir  où 
fc  fit  le  miracle  du  paralyrique. 

C'cft  chez  les  Turcs  un  grand  badin  d'eau  pro- 
che d'une  Mofquéc  . où  ils  vont  fc  laver  avant 
que  de  faite  leurs  prières.  Lavacrum  yvel lotorium. 
En  ce  même  fens , Pijdne  cft  en  ufage  dans  quel- 
ques Monaftércs  de  France  , pour  lignifier  la  fon- 
taine du  réfcéloirc  où  les  Religieux  vont  laver  les 
mains  , foit  avant  , foit  après  le  repas. 

PISCIOTA,  f.  F.  Per.  rivière  du  Roy.  de  Naples. 
Anciennement  Elees , Elea  , Elta.  le.  Ville  Ju 
Royaume  de  Naples. 

PISCO  f.  m.  Ville  de  l’Amer,  mérid.  an  Pérou  , 
dans  i’Audiencc  de  Lima.  Ptjcum. 

PISCOPIA , f.  F.  Bourg  avec  un  Evêché  Grec , fut  la 
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cote  méridionale  de  l'ilîc  de  Cypre  , entre  BalTo 
& Limillb. 

it.  Iflê  de  la  mer  de  Scaroanco.  Pifeopia  , an- 
ciennement Teins  , T dos  tslittuh«jd. 

PISE  , f.  f.  Ancienne  ville  du  Pcloponnèle  , auprès 
d*  laquelle  fc  ceicbroicnt  autrefois  les  Jeu*  Oiym- 
piauirs.  Ptja. 

1:.  Ville  du  Duché  de  Tcfcanc  » en  Italie.  Pu*. 
Elle  cft  cap.  du  P lia  n , Se  l-.tuéc  entre  Lucqucs  Se 
Livourne  . Se  elle  a un  Archevêché  Se  une  célèbre 
Ui:..„  lire.  Elle  formoi:  autrefois  une  Républi- 
que , que  les  Florentins  détruilircnt  en  1400. 

Pci k f.  de  Pasr.  Elle  cit  a peu  près  de  la  gi ollcur  Se 
figure  d'une  belle  virgouléc. 

PlSùN  , adj.  m.  Surnom  de  Tupiter  ..pris  de  la  ville 
de  Pile  en  Élidc  , où  il  étoit  particuliérement  ho- 


noic.  _ 

riSELLO , Capo  Pijello , ou  Comnno  f.  m.  Pijcllum 
promontorium  , anciennement  üf/WR  is  prornonto- 
riurn.C cil  le  cap  le  plus  fcptcntrional  de  la  Narolie. 

PI  SG  A , ou  Phajga,  f.  m.  Montagne  du  pays  de 
îvloab. 

Pi  SI  DA  p Pcifida , Piafida  , f.  f.  Rivière  Je  la  grande 
Tarraric. 

PIS] DIE  , f.  f.  Ancienne  contrée  de  l'Aiie  mineure. 


PISIN  , f.  m.  Pifinum.  II  y a deux  bourgs  de  ce  nom 
dans  nflric  , qui  appartiennent  à la  Maifon  d’Au- 
triche  j Se  on  les  appelle  , pour  les  diftingucr  , Pi- 
fi  no  Vecchio , Se  Pijino  Nuovo. 

PISISTRATIDE , f.  m.  Se  f.  Homme  ou  femme  de 
la  race  de  Pififtratc  , TyAn  d’Athènes.  Pi/ijlra- 

PI  SSA  PH  A LTE , f.  m.  Mélange  de  bitume  Se  de 
poix.  11  y en  a de  deux  fortes , un  natmel  à:  l'autre 
artificiel,  -tum.  Le  pijjnphalte  naturel  cil  ce  qu'on 
appelle  autrement  Naphta.  De  »• poix  , & 
«Vpst.Vr’f  , bitume. 

PISSAT , f.  m.  Urine  d'animaux.  Lotium  , urina.  On 
ne  l'appelle  de  là  forte  a l'égard  de  l iinmme  , que 
par  quelque  clpccc  de  mépris  , & quand  l’urine  cft 
en  quelque  forte  corrompue. 

K>sE  FROID  , f.  m.  Sérieux,  mélancolique,  in- 
différent, infcnfible.  Ceft  un  terme  injurieux. 

TISSENLIT,  f.  m.  Plante  qu’on  appelle  autrement 
Dent  de  lion.  Elle  reflcmblc  a la  chicorée  fauva- 
gc  , Se  porte  une  petite  fleur  jaune.  Hedypnois , vcl 
rojiri.tr.  porcinum.  Voy.  Dent  de  lion. 

C’eft  auflî  une  injure  que  les  cnEms  fc  dif eue  les 
ans  aux  autres  quand  ils  ont  pille  au  lit.  Mulvr  in 


Ictlulo . 

PISSER,  v.  n.  Uriner,  jetter  de  l’urine  parle  conduit 
naturel  j faire  de  l’eau.  Meiere.  11  cil  attlti  actif. 
Les  gens  graveleux  pistent  du  fang.  De  l’AilcmanJ 
pi  ([m , qui  lign.  la  meme  choie  i ou  de  1 Italien 


ptjaare. 

Il  fc  dit  autfî  populairement  en  parlant  des  li- 
queurs qui  forcent  naturellement  de  quelque  corps , 
ou  qu'on  en  tire  en  les  épreignant.  Dtllidate. 

On  dit  prov.  Qu'on  ptjfera  fur  la  folle  de  quel- 
qu’un ; p.  d.  qu'on  le  lurvivra.  SaperjUtem  ejfr. 
On  dit  aulîi  par  injure  de  celui  qui  le  mêla  des  pe- 
tits foins  du  trenage  : C’ell  Jocrillc  qui  mène  les 
poules  pijfcr. 

PISSERA.  Voy.  PS  ARA. 

PiSSEÜR , fi» sf  , f.  Se  adj.  Qui  pifle  fouvent.  Mie - 
ter.  UnbanpijTcur  en  fuie  toujours  piller  deux.  h. 
Qui  fent  le  pillât.  On  appelle  des  larges  pijj ttix , 
ceux  qui  fement  le  pillât.  On  appelle  atidi  les  fem- 
mes P:£ïvJiS  * quoi  qu'avec  allez  d'injullicc.  Il  y a 


PIS 

une  forte  de  prune  qu'on  appcfle  Prune  pifeufe  / 
parce  quelle  jette  beaucoup  d'eau  quand  on  l’ou- 
vre. 

P1S5EUR  , f.  m.  Poilîon  qu’on  trouve  dans  les  illcs 
de  1 Amérique.  Voy.  MUREX. 

PISSITE  , f.  m.  Vin  de  poix.  Il  eft  fait  avec 

du  goudron  & du  mou:. 

PISSOiK  , 1.  m.  Lieu  dclfiné  à piller  , comme  il  y en 
a uans  quelques  muions  publiques.  Michtom. 

E]v>01ER  , v.  n.  hcq.  Uriner  fort  fréquemment  3e 
en  petite  quanti  é. 

PlSSO  1 1ERE  , f.  f.  Voy.  PISSOIR.  Ir.  Jet  d’eau  ou 
fontaine  qui  jerre  peu  d'eau. 

PISSOl  TE  , 1.  L Petite  cannulc  de  bois  que  l’on  mec 
au  bas  d un  cuvier  a leflives. 

PIS  1 ACHE  , (!  f.  Fruit  d'un  arbre  qui  c(F  une  cfpcce 
deterébinthe.  Ce  fruit  d>  a peu  présfcmblable  a la 
noilcttc-lranchc  , & il  cil  enveloppé  d'une  petite 
pellicule  verte.  Pifiacium. 

On  appelle  aullî  Pijiackes  , les  dragées  faites 
avec  des  ptjiachcs. 

PI5TACHF.  Voy.  MaNOBI. 

/ f*.  ni-  Arbre  oui  porte  des  piftachcs. 

1 ercbmthus  Indien  Tkeopr.isi,  Pijiacia  DtcJ cariais. 

PI  SI  K,  f.  f.  Marque  du  chemin  où  a pâlie  quelque 
animal,  refltgium  , vr/  imprejji  vcjl'gti  nota.  De 
pijia  , mot  de  l.i  balle  Latinité. 

F.n  t.  de  Man.  on  dirqie  le  cheval  travaille, 
qu  il  manie  «leux  pijia  » quand  il  en  marque  une 
par  le  train  de  devant , Se  une  autre  par  le  train  de 
derrière.  Duplsci  lincà  agi. 

Pjstf  , fc  dir  aullî  de  ( homme  ; & l’on  die , Ce  Gen- 
tilhomme fuit  la pijie  de  lès  aïeux,  marche  fur 
leurs  traces  , il  imite  bien  leurs  vertus,  üe^uitur 
avorton  vejligi  i , vtl  f edatur. 

PISTES,  f.  m.  Lieu  de  la  NoimanJfl^  dans  le  pays 
de  Caux  , fur  l'AudclIc.  On  l'a  appellé  depuis  Pi - 
[tes , Se  on  le  nomme  aujourd’hui  Pitres. V oy.  PI- 
TRES. 7 

PISTER  , v.  3.  Vieux  t.  de  Pharm.  Piler  des  drogues 
dans  le  morricr. 

PISTICCIO , f.  m.  Petite  ville  d'Italie , au  Royaume 
de  Naples,  dans  la  Bafilicarc. 

PISTIL  ,f.  m.  T.  de  Boran.Ceft  la  partie  de  la  fleur  t 
qui  efl  au  milieu  de  fon  calice  , cù  cil  enfermée 
vx  graine.  Pifiiilus. 

PIS'l  IS , f.  m.  Ancienne  habitation  d .1  pays  de  Caur  , 
que  l'on  croit  être  le  bourg  de  Lonjucvillc-Lt- 
Gifiar: , ou  du  village  de  Sainte -foi , qut  en  elk 
voifin. 

PISTOIE  , f.  f.  Ville  du  F!o-cr:in  . en  Tofeane.  Pi - 
[pria , Pijlorium.  Elle  cil  fur  la  rivière  de  Stella, 
à fept  ou  huit  lieues  Je  Flot  encc. 

PISTOLE  , f.  f.  Monr.oie  d'or  étrangère  , battue  en 
Elpagnc  8e  en  quelques  endroits  d Italie.  Duplio. 
Elle  cft  ordinairement  de  l.i  valeur  d'onze  livres  , 
du  poids  des  louis,  fie  au  même  titre  & remède. 
Auiourd- hui  en  France  la  pi  fie  le  n’cft  plus  qu’une 
innnnoicdc  comp:c  valant  dix  livres.  On  dit  qu’un 
homme  a bien  des  pijloles  ; p.  d.  qu’il  cft  riche. 
On  appelle  Rogneur  »le  pifudes  , tin  faux  \lon- 
noyeur  qui  rl  erc  la  monnoic.  On  appelle  un  dou- 
ble , une  pi  fiole  de  Vielleur. 

On  appelle  une  pijiolc  volante,  une piflafe  qu’on 
fuppofe  revenir  totîio  rs  à celui  qui  l'emploie. Ccc 
homme  fait  tant  de  dépcnlc , qu  on  Jiroit  qu’il  a 
la^)?i>/e  volante. 

Pistolp.  , figni'îoit  auflt  autrefois  une  courte  Se  lé-  • 
îî-rt  arquebufe  qu'on  tiroic  «l  une  main.  Selopus 
irevior.  Voy.  Pistolet. 
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riSTOLER  , v.  a.  Tuer  à coup  de  piftolet.  Iclu  fclo- 
pcti  brevtoris  inter ficere. 

PISTOLET  , f.  m.  Petite  arme  à feu  qui  eft  beau- 
coup plus  courte  que  routes  les  au  tics.  Sclopetui 
brevior.  Il  y a des  pijlu/ets  d'arçons , des  prjtdtks 
de  ceinture  , & des  pijiu/cis  de  poche  , des  pijlo/ets 
à rouet  3c  a fulîl.  On  prétend  que  ce  mot  vtcnr  de 
Pijiote  , ville  d'Icaiic , où  l'on  a commence  a hure 
de  ces  armes. 

On  dit  a l’armée , Faire  le  coup  de  pif  oie t , 
quand  un  Cavalier  fort  des  rangs , 6c  va  délier 
quelqu'un  des  ennemis  a faire  un  combat  finpulicr 
contre  lui  avec  le  pijiulct.  Ad Jinguiare  certamen 
provocjrc.  On  le  dit  hg.  dans  les  di (pûtes  ou  con* 
vcilations , quand  quelqu'un  vient  brufqucmcr.t 
faire  uu  argument  , une  propoluion , 3c  puis  fe 
retire. 

Pistolet  eft  aulTî  un  nom  de  monnoie  qu’on  a don- 
né aux  écus  dlraiic,  d'Efpagnc  , de  Savoie,  de 
Bourgogne  Je  de  S u i fl c , & aux  deim-piftolcs,  qui 
étoicnc  de  même  valeur.  Dupito. 
nSTOLE  i ER , v.  a.  Tuer  a coups  de  piftolets.  Scia- 
p eus  brevior  ibus  ocdderc.  L ufage  n'a  point  reçu  ce 
mot. 

PIS  TOI  1ER  , f.  m.  Cavalier  qui  cft  adroit  à tirer  le 
coup  de  piftolet.  Poilus  ÇcLopetartus . 

PISTON  . f.  ni.  La  pariic  mobile  de  la  pompe , qui 
la  fait  jouer.  Emboîjs.  C<%»  gros  bâton  cylin- 
drique qui  entre  dans  le  coip»  de  la  pompe  , & qui 
cil  attaché  a une  barre  de  fer  qui  s'élève  3c  qui  s'a- 

• baille  par  le  moyen  d'une  manivelle  que  fait  agir 
la  force  mouvante.  Il  y a aufli  des  pijfons  dans  Tes 
le.ingucs  , dans  la  machine  pneumatique  , & au- 
tres , qu'on  fait  jouer  avec  la  main. 

PISUERGA,  f.  f.  Rivière  d'Efpagnc.  Piforaca , quel- 
quefois Piforgius.  Elle  ba  gn.  Duennas  & Vulla- 
dolid , & le  déchat  gc  p apres  dans  le  Douro. 

PIT. 

TITAN.  Le  Royaume  de  Pi  tan.  Pitanum . ou  Piter 
nrum  Ht  g .7»  CT'cft  une  des  provinces  du  Grar.d- 
Mogol.  Elle  cft  au-delà  du  Gange  , le  long  de  la 
rivière  de  Kanda. 

PITANCE,  f.  f.  Viande,  chair  ou  poilïbn  , Sec. 
ragon  mange  dans  tous  les  repas  outre  le  pain. 
uSjonii  pars.  Ce  mot  n'eft  plus  en  ufage  que  chez 
quelques  Religieux.  De  pinciar.tia  , qu’on  a dit 
dans  la  balle  Latinité  pour  une  portion  Monacha 
le  ; ou  de  pittadum  , ration  ou  portion  telle  qu'on 
donnoit  aux  foldats. 

Aller  à la  pitance , fe  dit  dans  le  ftylc  familier  , 
peur  aller  acheter  les  proviiions  néccllaircs  pour 
la  ftiblidance  d'un  ménage- 

PITANCERIE , f.  f.  Bénéfice  ou  Office  clauftral 
daas  quelques  Abbayes  , qu'en  quelques  autres 
lieux  on  nomme  Célcrcric.  Moijaria. 

PITANCIER , f.  m.  Officier  cl  mitral  qui  diftribuoit 
autrefois  la  pitance  aux  Moines.  Objonator. 

PH  ÀREVIL , f.  m.  Village  de  l’idc  de  Cypre.  Pita- 
revilum. 

riTATUS,  f.  m.  C’eft  le  nom  d'une  des  taches  Je 
1 1 Lune. 

PITAUD,  aude,  f.  Terme  de  mépris , oui  ne  fe 
dit  que  d'un  payfan  lourd  3c  grollîcr.  li  ficus , 
* c;-  •cjiis. 

FTiE  , f.  f.  Petite  monnoie  hors  d’ufage  , qui  vaut 
le  quart  d'un  denier  , demi  maille , ou  demi -obo- 
le. Il  y avoit  aufii  autrefois  dnfimi-pites.  Uaeiê 
de  à r ans. 

Ce  mot  vient  de  ri#a  , ou  picic\'ina , ou  pilla- 
vicnjîs,  parce  que  lo»  premier  ufage  fut  en  Poi- 


tou ; d'où  vient  qu’en  plusieurs  vieux  titres  on 
l'appelle  Poitevine.  Quelques-uns  dilent  qu’il  vient 
de  ce  que  la  monnoie  étoit  peinte.  11  y avoit  aufli 
une  pue  Pougcuiic  , ou  Pougeoire  , appelée  dans 
les  vieux  tiucs  Pogeria  , qui  dk  la  moue  choie. 
*Yoy.  Pouoeoue. 

Ceft  aulh  une  plante  qui  fe  trouve  dans  les  ifles 
de  l'Amérique,  & dont  on  fait  de  Ion  beau  fil. 
Pic  a planes j pedes. 

riTANT,  ante  , vieil  ndj.  Pitoyable.  Miferabilis . 

PITEUSEMENT , adv.  D une  man.é:e  piteufe.  Mi- 
J ère  , mijerabiliter. 

PITEUX,  El' se  , adj.  Malheureux  , qui  excite  à 
compaflion.  Mijerandas , vel  mijeratione  dgnus. 

On  die , Faire  le  piteux  , faire  la  piteuje  y p.  d. 
fe  plaindre  , le  lamenter  fans  en  avoir  eu  autant 
de  fuict  qu'on  veut  le  faire  croit e.  Mijerandum  fe 
jimufare.  Faire ptetufe  mine  j p.  d.  fane  une  mine 
rechfgnéc  : 3c  faire  piteuje  cliçrc  , pour  , foire 
mauvaifc  chctc.  Morojutnjepnbere. 

PITHA , f.  f.  Grande  rivière  de  la  Suède  Pitha.  Elle 
cravcrfc  une  grande  contrée  de  la  Laponie,  a la- 
quelle elle  donne  le  nom  de  Pttha-Lap- Marck. 

PI  IHÉCU5E,f.  f.  Petite  ifledansle  golfe  de  Naples. 
Son  nom  fign.  Lille  aux  linges.  De  v br.Kit  , finge. 

PITHÉR , f.  m.  Fils  de  Pclops  3c  d'Hippodamic , Roi 
de  Trerzene. 

PITHIVlF.RS.Voy.  PLUVIERS.  Valois  écrit  Piti- 
viers  , Petiviers  , 3c  P . ti  viers. 

PITHO , f.  f.  Décile  de  la  peKuafion.  De  «•&•»  ^ 
je  perfuade. 

C'eft  aufli  le  nom  d'une  des  filles  de  l'Océan. 

PITHŒG1E , f.  f.  Nom  que  Ton  donnoit  ancien- 
nement à Athènes»  a des  fêtes  3c  dfs  fa  cri  hccs  oui 
fe  faifoient  le  onzième  du  mois  Antheftciion.  ri- 
thagia.  Cétoit  un:  partie  des  fêtes  de  B.irchus , 
qui  en  général  s’appclloicnt  Antlicftcrics.  Ce  mot 
venoic  de  »<•«»  co»r>ii,  l'ouverture  des  tonneaux. 

PITIÉ,  f.  f.  Paflion  de  l'ame  qui  cfc  émue  de  tc  i- 
dreffe  , de  compalTinn  , en  voyant  la  douleur  ou  la 
mifcrc  d'autrui.  tomrr.ifcrjùo. 

Onduprov.  Guerre  & pitié  ne  s’accordent  pas 
enfcmblc  ; p.  d.  qu'ordinairemeur  à la  ç-jc.rc  on 
n'eft  pas  fort  touché  de  pide  j que  mem:  il  cib 
quelquefois  dangereux  de  1 éric  On  dit  aufli  prov. 
Qu'il  vaut  mieux  faire  envie  qu z pitié. 

On  appelle  une  Notre-Dame  de  Pitié , la  repré- 
fentarion  de  la  Vierge  tenan*  fou  fils  mort  fur  fes 
genoux.  La  Piùé  cft  un  Hôpital  de  Paris , dédie 
fous  ce  nom.  Xenodockium  rietatis  H.  Virg.  dedi - 
catum. 

Pitié  , empo  te  quelquefois  du  dédain  6c  du  mépris, 
3c  ne  marque  pas  une  véritable  compafficn.  On  dit 
d'un  homme  nui  raifonne  , qui  harangue  , qui 
écrit  mal.  Qu'il  fait  pitié  y que  c’eft  une  pitié  f 
c.  àd.  que  cela  cft  miférablc  » méprifable.  Male ,' 
injeue  feribere , dijferere  imperite.  On  dir  en  ce 
fens  d'un  homme  qui  chante  mal , Que  c’eft  g-  ind’- 
pitié.  En  général  on  dit  d'une  choie  , que  c'eft 
r/V, ouand  elle  fe  far  Pho^ablr  ment , pauvrement* 

PÎTI GUANO.  Voy.  Pf TIGLlANO. 

P1TINEO  f m.  ou  Alefa , f.  f.  Rivière  de  la  yaf- 
I de  Démona  en  Sicile.  Perineuj , Atejus  jluvias • 

PIT  IN  O , f m Cétoit  autrefois  une  ville  des  Ve- 
ftins  . en  Italie.  Pitinum.  Tunis  Pitinenfs.  Il  n'en 
refte  pki<  qu'une  tour  qui  cft  à une  demi- lieue  d’A- 
o nla,  dans  l’Abruffc ultérieure. 

P1TIS,  f.  m.  Les  Javans  appellent  ainfi  une  retire 
monnoie  de  ues-basaJoi,  moitié  plomb  3c  moitié 
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écume  de  cuivre , qui  leur  cft  apportée  de  la  Chine. 

PITIUSA.  ou  Piuryjd , f.  f.  Petite  ilic  de  la  Grèce  , 
Air  l^otc  feptentt  tonale  du  golfe  de  Napuh. 

PITON , f.  m. Fiche  pointue  en  forme  de  clou , dont 
la  tête  cft  plate  & percée  en  anneau,  rioala. 

PITO-REAL , f.  m.  Oifeau  du  Pérou.  Il  cft  yerd  , 
fait  à peu  près  comme  un  perroquet , excepte  qu  il 
a une  cfpécc  de  couronne , & le  bec  long.  Il  donne 
fon  nom  a une  herbe  dont  il  l'c  purge  , fie  qui  ré- 
duite en  poudre  dtilout  le  fer  l’acier. 

PITOYABLE  » adj.  m.  fie  f.  Qui  a des  fentimens  de 
compallion  pour  les  mifércs  d’autrui.  Altorum  mi- 
feriis  commotus , miferiçors , cl  € mens. 

It.  Qui  excite  la  pitié.  Luciuojus , mijcrabius. 
État  pitoyable. 

It.  Qui  excite  la  pitié  par  des  paroles  tendres  & 
paflîonnécs  > mais  il  n’cft  guère  uiitc  en  ce  fens. 
Mijerandas  , mijeratione  dignus. 

On  appelloit  autrefois  lieux  pitoyables  , les  Hô- 
pitaux, Maladrcrics,  ficc.  où  on  exerçoit  l hofpita- 
lité  fie  la  charité.  Il  eft  encore  en  uiage  en  ce  feus 
dans  1rs  Ordonnances. 

Pitoyable,  fc  dit  aulli  de%  ce  qui  cft  de fe «peux , 
mauvais,  milérablc  en  fon  genre.  Impcrjcdus , 
in.oncinnus  , inordinatus  , confit  Jus. 

PITOYABLEMENT,  adv.  Dune  manière  qui  ex- 
cite la  compallion.  Mijeeé,  mijcrabiliter.  It.  D une 
manière  tncprifablc.  Impcrit'e  , infeir'e. 

PITRE  , f.  in.  Sorte  de  liqueur  qui  (c  lait  avec  de 

, Icfprit  de  vin  ,*un  peu  de  fuctc  , fit  quelques 
odeurs. 

PITREPITE , f.  m.  Liqueur  forte. 

PITRES  , f.  m^Licu  du  Dioccfc  de  Rouen  , au  con- 
fluent de  l’AAdcllc  fit  de  la  Seine.  Pijtd. 

P1TSCHEN  t f.  m.  Bourg  de  la  Silélic.  Ptjlca,  11  cft 
fur  les  confins  de  la  Pologne , dans  la  Principauté 
de  Brieg. 

PITTACUS , f.  m.  L’un  des  fepe  Sages  de  lîi  Grèce. 

pi  TT  A G , f.  ni.  C'eft  le  nom  qu’on  donne  à l'AlTcrn- 
hléc  générale  des  Ligues- Grifes.  Grijonum  Comi- 
tia. 

PITTLENGEN  . ou  Putelange  , f.  m.  Seigneurie  de 
France , dans  la  Lorraine  Allemande , cn-dcça  de 
la  Sarre.  _ , , 

PITTORESQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  rft  de  l’inven- 
tion , de  1 imagination  d'un  Peintre.  Qui  cft  pro- 
pre de  la  peinture.  De  l'irai,  pittorc  , peintre. 

On  entend  ordinairement  par  le  mot  de  pjtro- 
refont , certaines  cxprcllious  llnguliércs  fie  origi- 
nales qu’on  remarque  dans  un  tableau.  Attitude 
pittoresque.  Génie  pittorejqut , comme  on  dit  Génie 
poétique.  Cette  Egtife  cft  lupcibc  dans  ce  qui  con- 
cerne le  pittorejquc.  . 

PITTORESQUEMENT , adv.  D’une  manière  pit- 
rorcfquc. 

PITUERAIS , ou  f lèverais  , f.  m.  Pente  contrée 
de  France,  dont  Pitivicis  cft  la  capitale  , fit  dont 
le  pays  a pris  ce  nom.  Pittverenfis  , ou  Pituerenfis 
pagus.  Voy.  PLUVIERS.  „ , 

PITUITAIRE  , adj.  f.  T.  d’Anat.  qui  fc  dit  d’une 
lande  (nuée  dans  fc»  telle  de  l'os  fphénoïde  , au- 
c flous  de  l’entonnoir.  Pituiuna  giandula. 
PITUITE  , f.  f.  L’uuc  des  quatre  humeurs  qui  font 
enclofès  dans  le  corps  des  animaux , fie  qui  condi- 
ment leur  tempérament.  Pituita. 

PI1UITEUX,  lüsr,  adj.  Phlegmatiquc,  qui  abonde 
en  pituite  , en  eui  la  pituite  prédomine.  Pieuito - 
fus.  Il  cftaufli  fubft. 

pH  YS , f.  f.  T.  de  Mythol.  Jeune  fine  , qui , félon 
ja  1 ablc  | fut  aimée  du  Dieu  Pan  fie  de  Boicc  # fie 
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qui  fut  méramorphoféc  en  un  arbre  nommé  com- 
me elle  Puys  , par  les  Grecs  , fie  Pin  par  les 
François. 

P 1 V. 

PfvERT , f.  m.  Picus.  Oifeau  qui  étoit  fous  la  pro- 
tection de  Mars.  Voy.  ci-dcvant  PICVERT.  Pi- 
vert cft  plus  uiitc. 

PIVOINE  , f.  f.  Plante  qui  produit  des  fleurs  de 
couleur  cramoific  j fie  d'une  grolfcur  extraordi- 
naire. Ses  feuilles  font  fcmblablcs  à celles  du 
noyer  ; fie  fa  racine  , fa  fleur  fie  fa  lemcncc  font 
en  ufage  pour  les  maladies  du  cerveau.  Pdonia  fo- 
lio nigticante  fplendido. 

Pivoine  , f.  m.  Petit  oifeau  qui  a la  gorge  rougeâ- 
tre , fie  le  chant  fort  agréable.  Ptrrhula , Rubi- 
cilla , Ficedula  , Cicalis  ; en  Italien  Cifilotto.  C’clt 
une  clpécc  de  bcccaffsue. 

PIVOT  , f.  m.  Pointe  de  fer  ou  d’autre  métal , qui 
fupporte  un  corps  folidc  , fur  laquelle  on  le  fait 
tourner  facilement.  Axis , car  do. 

En  t.  d’Eaux  fie  Forets , il  fc  dit  de  la  principalç 
racine  que  l'arbre  poulie  dans  terre  en  ligne  per- 
pendiculaire. 

En  t.  d'Horlog.  c'eft  le  bout  des  arbres  , des 
tiges,  fiée,  qui  entre  dans  les  trous  des  platines 
pour  y tourner  librement.  _ 

En  t.  de  Guerre  , il  le  dit  d’un  Sergent  qui  fait 
le  pivot  avec  fa  hallebarde  » afin  que  les  rangs  y 
tournent  (ans  perdre  de  terrein  fi:  fans  fc  faufler. 

Il  Ce  dit  fig.  en  Morale,  des  perfonnes  qui  font 
Pappui  fie  le  toutien  d'un  parti  ou  d ue  État.  Prdjî- 
dium , columen  6*  car  do. 

En  r.  dc  Flcuriftc,  il  fc  dit  des  petites  parties 
qui  foiiticnncnr  les  étamines  d'une  fleur.  Bajis. 

Pivot  , f.  m.  Vitclot.  Pâte  fort  déliée  dont  on  fait 
pluficurs  tranches  en  forme  de  tablettes,  qu’on 
faupoudre  de  fleur  de  farine , fie  qu'on  jette  l'une 
apres  l'autre  dans  un  chaudcron  pour  les  y faire 
cuire  avec  du  lait  , ou  de  l'eau  fie  du  beurre. 

PIVOTER , v.  n.  T.  d’Agricult.  Produire  un  pivor. 
Jetter  fa  principale  racine  dtpit  fie  perpendiculai- 
rement en  terre.  • 

C'eft  aufli  un  t.  de  Bpveur.  On  dit  autrement , 
Boire  à 1a  régalade  ; c.  à d.  boire  la  liqueur  mi  on 
verfe  d'en  haut  dans  la  bouche. 

PIURA , f.  f.  Pet.  ville  du  Pérou  , à douze  lieues  de 
Peyta. 

P I X. 

PIXENDORF , ou  Puxendt/f,  f.  m.  Bourg  de  Ia 
balle -Aqtiiche.  Pixendorfum. 

P 1 Z. 

PIZ7IGHITON.  Voy.  FICIGHITONE. 

PIZZO  , Cm.  Bourg  de  la  Calabre  ultérieure , firué 
fur  le  golfe  de  S.  Eufémic  , à une  lieue  fie  demie 
de  Montc-Lconc.  Pitfum. 

P L A, 

PLACAGE  , f.  m.  T.  de  Menuif.  qui  fc  dit  des  ou- 
vrages faits  de  feuilles  de  bois  précieux,  ou  pièces 
de  rapport , collées  & rapportées  fur  du  bois  com- 
mun. Menfs  tejJcUata , vermiculata. 

PLACARD  ,1*.  m.  Feuille  de  papier  étendue  , propre 
à afficher  fi:  appliquer  contre  une  muraille.  Inf-  • 
crtpta  , infcriptiones  , programma , libellas  publiât 
a fi  x us. 

On  dit  en  Chancellerie  , que  des  lettres  font 
fccllécs  en  placard , lorfquc  le  parchemin  cft  en 
toute  fon  étendue. 

Placard  , fc  dit  quelquefois  des  libelles  injurieux 

y qui 
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qui  s’affichent  la  nuit  contre  le  Gouvernement  ou 
contre  les  particuliers.  Famojus  tibellus.  Ceft  auffi 
en  général  un  écrit  ou  imprimé  qu'on  affiche  daus 
les  places  , dans  les  carrefours  , afin  d'informer 
le  publie  de  quelque  choie. 

En  f.  d' A relue,  c'eft  une  décoration  de  porte 
d'appartement,  compoiée  d'un  chambranle  cou- 
ronné de  fa  fnlc  ou  goigc , Si  di  fa  corniche  por- 
tée quelquefois  fur  des  confolcs.  Ornatus. 

PLACARDER  , v.  a.  Afficher  un  placard  contre 
quelqu'un.  Profer  ibère  , libellas  figer  e. 

PLACER  f.  f.  Efpace  , étendue  de  lieu.  Locus  , fp a* 
tium.  De  platea  , qui  fîgn.  la  même  choie. 

11  fc  dit  aulii  des  lieux  publies  qui  font  dans  les 
villes  pour  y^enir  les  marches**  ou  titre  des  af- 
fcmbléc*  du  peuple.  Forum. 

lt.  Raiz-de-chauiréc,  terrein  où  l’on  peut  bâtir, 
ou  qui  ell  déjà  bâti.  liatca  , area  tfolum. 

h.  L'étendue  d'un  lieu  propre  a contenir,  ou  à 
faire  quelque  chofc.  üpaiium.  En  ce  fens  on  die , 
Place  , place  , p.  d.  faites  ranger  ceux  qui  empê- 
chent de  palier. 

Il  fc  dit  auffi  du  lieu  particulier,  de  l’efpace 
que  chaque  corps  occupe.  Locus  ,fcdes.  Cet  hom- 
me eft  inquiet , il  ne  lÿauroit  arrêter  en  place , de- 
meurer en  place.  On  dit  aulli,  Je  ne  voudrois 
pas  être  en  fa  place  , p.  d.  en  la  peau  , dans  l'état 
où  il  ell. 

Etre  tué  fur  la  place  , Demeurer  fur  \z  place,  fc 
difent  pour  être  tué  fur  le  lieu  meme  où  l’on  s'eft  ! 
battu  , fur  le  champ  de  bataille.  In  ipfo  certamine 

QCciO.:. 

SurlapAicc,  au  milieu  de  la  place , fc  difent 1 
pour  , A terre , par  terre.  Media  in  arcà. 

On  dit,  Avoir  . tenir  place  dans  l'Hiftoirc,  P. 
d,  Être  marqué , cire  célébré  dans  l'Hiftoirc.  In 
Hijlotiâ  locum  me- cri. 

Place  , en  t.  de  guerre  , eft  un  mot  générique  qni 
comprend  routes  fortes  de  fonerelTcs  où  l'on  fc 
peut  JéfcnJre  : Si  on  appelle  place  forte  , un  lieu  I 
Manqué  Se  couvert  de  baillons.  On  l'appelle  aulli  j 
place  le  guerre.  Arx  , oppidum  munit  u/n. 

Place  régulière  , eft  celle  qui  a les  angles  , les  cô 
tes  , les  bafttons  Si  toutes  les  autres  parties  éga- 
les. Place  irrégulière , eft  celle  dont  les  côtés  & 
les  angles  lont  inégaux.  Locus  irregularis. 

On  appelle  place  baffe  , la  batterie  du  canon 

?|Ui  eft  au  bas  du  ri, me  , dcllinéc  à baerre  dans  le 
ode.  lnftrior  locus.  Et  place  haute  , ccile  qui  eft 
plus  rctitéc , 5t  qui  tire  par  dclfiis  la  balle  dans 
la  campagne.  Superior  locus. 

Place-d'armes  , dans  yne  ville,  eft  une  grande 
place  ou  eft  le  rendez- vous  de  la  gamifon  , quand 
on  lait  des  revues  , ou  en  cas  d’alarme  , pour  y 
recevoir  les  ordres  d'un  Commandant.  Area  ad 
cong'  egandos  milites  apta. 

Place  d'armes , dans  un  camp  , eft  un  grand  cfpa- 
ce  a la  tête  d'un  camp  pour  y ranger  l'armée  en 
bataille. 

Place,  en  matière  d’étapes  3c  de  logemens  , eft  la 
ration  de  pain  , ou  le  logement  pour  chaque  hom- 
me. Annoru  rata  pars  Ù locuPpro  fingulo  milite. 

Il  fc  dit  auifi  d'un  lieu  éminent  ou  l'on  a droit 
de  s'afieoir  , qui  marque  le  rang  , la  préférence, 
ou  la  dignité.  Muneris  locus  , vet  fedes . 

Il  fc  die  auifi  du  pouvoir  & de  J'empire  des  paf- 
nons  fur  l'cfprit  ou  fur  le  eacar.  Autorisas , impe- 
r/um.  La  haine  a pris  dans  Ion  cceur  la  place  de 
l'amour. 

It.  L'ordre , ou  la  naturelle  Se  convenable  dif- 
tome  ll)% 
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pofition  des  chofcs.  Rerumordo , fériés  & difpo - 
jitio  naturalis. 

le.  Emploi , porte  avantageux  «fait  Pour  l’hon- 
neur , foit  pour  l'utilité.  Vos  ancêtres  ont  occupé 
les  premières  places  de  l'État.  Primas  jedes  tenue* 


runt  majores  tut.  . 

En  t.  de  Négocians , il  fc  die  du  lieu  ou  fc  tient 
la  Banque  , ou  fc  lait  le  négoce  d'argent.  Forum 
argent  ariumxel  au  iijlarum.  K Paris  on  1 appelle 
abfolument  la  Place  y a Lyon  , le  Change  y à Lon- 
dres Se  a Amrtcidam  la  Bourfe.  On  dit  entre  Mar- 
chands , Jour  de  Place  y p.  d.  un  d«s  jours  otjici 
Ncgocians  d’une  ville  ont  coutume  des  nllcmblcr. 

Il  fc  prend  encore  quelquefois  pour  tout  le 
Corps  des  Marchand^,  des  Banquiers  d uiw  ville. 

5 octet  as  Mercatorum.  * 

En  t.  de  Pal.  it  fc  die  de  ceux  qui  font  au  droit 

6 condition  d'un  autre.  Locus  ,Jedes.  Un  ccffion- 

naire  cft’fubrogé  de  droit  au  lieu  & place  de  ion 
cédant.  On  dit  aufli  quand  on  veut  défendre 
quelqu'un,  Mettez-vous  en  fa fA.ee,  c.  à d.  en 
fonécar/  , , _f  lt  , 

Prov.  Des  complimcns  de  la  Place  Maubert  , 
p.  d,  des  civilités  communes  6c  populaires.  On 
dit  qu'on  eft  en  place  marchande  , quand  on  eft 
dans  un  lieu  où  ( on  ne  peut  manquer  d être  vu. 

PLACEBO.  Mot  Lit.  qui  fign.  Je  plairai , & q m ie 
difoit  autrefois  dans  notre  langue  en  patlant  des 
Courtifans  qui  cherchent  a plaire  au  Prince.  Aller 
à Placebo. 

PLACEL . vieux  f.  m.  Siège.  Sedile.  On  dit  aujouc- 
d hui  placer.  . 

En  t.  de  Mar.  c’cft  un  fond  également  élevé  , 
fur  lequel  la  mer  change  de  couleur,  tundus  ma- 
ris planas , Jolum  planum. 

PLACENTA  , f m.  T.  d'Anat.  Ceft  une  mafic  mo- 
bile , dans  laquelle  nluficurs  ont  cru  que  le  fan? 
le  perfctkionnoit  3c  le  purifioit  pour  la  nourriture 
du  firtus.  On  la  nommcfk«u  , a caufc  quelle 
a la  forme  d'un  gâteau.  Placenta.  Secunds.  Son 
véritable  ufage  cil  de  fervir  de  couflincc  aux  vail- 

feaux  umbificaux.  Voy.  Arriére-faix. 

PLACER,  v.  a.  Alfeoir,  pofer  quelque  choie  en 
une  place.  Collocare.  . r r 

lt.  Ranger  , alTcoir  les  chofcs  en  une  dijpoli- 
tion  , Si  manière  convenable.  Or  dinar  t,  dtjpone* 
re.  On  dit  qu'un  mot  eft  bien  place  , qu'un  palla-» 
g eft  bien  placé , quand  il  eft  dit , ou  cité  lorr  a 
propos.  Avoir  le  avur  bien  Fjac(  J P*  ^trc  ™,c 
généreux.  Ge  icrofo  1/  font  eje  ammo. 

On  dit  au  jeu  de  la  pauma  , placer  bien  la  ballo, 
p.  d.  Pou  fier  la  balle  , en  forte  qu  elle  aille  hap- 
per l'endroit  qu'on  veut.  On  die  dans  le  meme 
fens  , qu'un  joueur  de  paume  place  oicn  Ion  coup. 
On  dit  aulli , en  i.  d’eferime  , placer  bien  fon 
coup.  » c 

lt.  Merre  Ton  argent  a profit. 

On  dit  auffi  qu’un  homme  a mcn/vacé  la  nue  » 
quand  il  l'.i  bien  mariée  : qu'un  gardon  clt  bien 
placé  , quand  il  a quelque  bon  emploi  , ou  quel- 
que charge.  toF'ca'c  , locare. 

I'LACET  , f.  m.  Tabouret,  petit  fiépe  de  femme  ou 
d'enfant , qui  n'a  ni  bras  , ni  doriter.  àcUecaAj. 

. lt.  Rcquc'c  abrégée  , ou  prière  qu  on  prclcnte 
aux  Rnis  , aux  Miniftres,  ou  aux  Juges . pour  leur 
demander  quelque  grâce,  quelque  audienc 
pour  faire  quelque  reçommandanon.  labeUus 
fjplcv.  Ce  mot  vient  du  Latin  placent,  a caulc 
qu'on  les  commence  par  Plaifc  au  Ror,  a Mon- 
lciga:ur  le  Piéiidcw , ôte,  ^ ^ 
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PLACIDE , f.  m.  N.  pt.  d’hom.  Placidus, 

PLACIER»  ieae,  f.  Fermier  des  places  d’un  mar- 
ché, celui  qui  loue  les  places  aux  H.’rangèrcs , 
Fruitières  , ou  autres  gens  qui  vendent  SC  étalent 
leurs  roarchandncs.  Locorum  locator , redemtor.  | 

PLÀCI1E,  ee  , aJ).  Terme  de  Barreau.  Approuvé,  j 
agréé.  Sanciius  , a. 

PLaCTIQUE  , adi.  m.  & f.  T.  d’Aftrol.  qui  fe  dit 
d’u.i  afpeCt  qui  neft  pas  dans  le  degré  jullc  , mais 
qui  cil  dans  l’orbe  de  lumière  des  Planètes,  qui 
ion:  en  afpcét. 

PLAFOND , U m.  C’eft  le  dertous  d’un  planclier 
qui  cft  cintie,  ou  plat,  garni  de  plâtre,  ou  de 
sncnaifcric  , bi  fouvent  orne  de  peintures.  La- 
que a:um  tabulai  um. 

On  appelle  a u fli  plafonês  , les  tableaux  qu’on 
met  au  haut  des  planchers  , & dont  les  figures 
doivent  être  racourcies  avec  la  proportion  re- 
quife  pour  être  vues  de  bas  en  haut.  Imagines  in 
tasulato  depuis. 

Plafond  , fe  dit  aufl*  de  la  faillie  ou  du  deflous 
du  larmier  de  la  corniche  , qu'on  appelle  autre- 
ment J'ofite.  Corons  projcciura. 

PLAFONNER,  v.  a.  Garnir  de  plafonds  , en  cou- 
vrir le  haut  d'un  plancher.  Laqueato  tabulato  in - 
Ji'uere , or 'tare. 

PLAGE  , f.  f.  Rivage  de  la  mer  fans  ports  & fans 
rades , qui  n’a  aucuns  promontoires  pour  fe  met- 
tre 9 l’abri , qui  n'a  pas  allez  d’eau  pour  tenir  les 
‘vaiiîeaux  à flot.  Or  a importuoja,  vadoja. 

Il  fe  dit  aulïi  poétiquement,  pour  fignifîcr, 
contrée , climat. 

PLAGIAIRE,  adj.  m.  C’eft  l’épithétc  qu’on  donne 
à ceux  qui  prennent  effrontément  les  ouvrages 
d'autrui  pour  fe  les  appliquer,  & s'en  attribuer  la 
gloire.  Plagiarius.  Ce  mot  chez  les  Romains 
lignifiott  celui  qui  achctoit , vendoit  ou  rctenoit 
un  homme  libre  pour  un  efclave.  On  le  nommoit 
ainli  , parce  que  ceux  qui  étoicnt  convaincus  de 
ce  crime , étoicnt  condamnés  au  fouet , ad  p/a - 
g as. 

PLAGIAT,  f.  m.  Crime  que  commet  celui  qui  re- 
tient une  perfonne  qui  cft  en  puilîance  d'autrui. 
Dam  le  droit  civil , il  fe  dit  encore  d’une  per- 
fonne  qui  vend  ou  achcrte  une  perfonne  libre  , 
comme  un  efclave. 

h.  Appropriation  du  travail  des  autres  en  ma- 
tière de  Littérature.  Plagium.  Les  larcins  faits  aux 
Orées  & aux  Latins  ne  paifent  point  pour  plagiat 
lorfqu’on  écrit  dans  une  autre  langue. 

BLAICT,  ou  PLECT , f.  m.  T.  de  Coût.  Ceft  aiufi 
qu'on  a appelle  un  cheval  de  fcrvice  qui  étoit  dû 
au  Seigneur  féodal  parle  Vaflal.  Equusfeodalis 
élu  nu  Uns  , fi  duc  i an  us. 

PLAID,  f.  m.  Vieux  t.  de  Prat  qui  fign.  Débat, 
queftion.  Coneentio,  dijceptaiio , jurgium,  rixa , Us  , 
coniroverfia.  Plaider  cft  dérivé  de  ce  mot.  Voyez 
Plaît. 

Plaids,  au  plurier.  fe  dit  des  lieux  & des  temps  où 
I on  plaide.  Loca  Ù tempora  ad  judicia  exercenda. 
Ce  mot  a été  dit  a placendo , a caufc  qu’en  ces 
lieux  on  fai  (oit  des  loix  fous  cette  formule  ,.  Pla- 
suit  O convenir  inter  Francos. 

On  a appelle  en  quelques  Coutumes  les  francs 
laids , les  fiances  où  l'on  inftruifoir  un  pro  cs 
'office  fans  partie  civile  & contre  les  abfcns.  Li- 
fo a judicia.  On  a aurti  appcllé  p/aids  deCtpéet 
la  HaurcJuftice.  Gladii , vet  ncus  potrjias. 

On  dit  prov.  qu’on  cft  fage  au  retour  des  plaids , 
g.  d.  qu’.on  cft  rciolu  dcnc  plus  plaider. 
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PLAIDABLE  , adj.  m.  & f.  En  t.  de  Pal.  on  appel!® 
un  jour  pUidable  , celui  auquel  il  v a audience. 
On  dit  aulfi  qu'une  caille  n'cit  pas  plaidable  , p.  d« 
quelle  ne  vaut  rien. 

PLAIDANT , ante  . adj.  Qui  fe  dit  des  Avocats 
qui  ont  accoutumé  de  plaider.  Caufam  dictas  vcl 
agenst  Un  gais.  Il  yatiois  fortes  d'Avocats,  les 
Confulcans,  les  Plaidons  & les  Écouuns.  On  die 
aulïi  dans  les  Recueils  d’ Arrêts  * Tels  & tels 
étoicnt  les  parties  plaidantes. 

PLAIDER  , v.  a.  Intenter  un  procès  , être  en  pro- 
cès. Luem  vi7  a:i.  oncm  inttndere , intedmre.  On 
dit  dans  les  couverfations , qu'un  homme  a bien 
plaidé  fa  caufc , quand  il  a bien  défendu  fon  opi- 
nion. 

11  cft  auilî  neutre  , & fe  dit  ’cs  Avocats  & Pro- 
cureurs , quand  ils  défendent  les  droits  de  leurs 
diens  au  Barreau.  Caujdm  agere. 

Ce  mot  vient  de  pUcitare  , mot  de  la  balfe  La- 
tinité. On  a dit  auiii  placitator , p.  d.  plaideur  ; 
U pUcitatio  , p.  d.  plaidoirie. 

PLAIDEUR  , ei  se  , f.  Qui  plaide , qui  cft  en  pro- 
cès. Litigator , atlor. 

1t.  Chicaneur , qui  aime  à plaider.  Vuiliiiga • 
tor  , litigiofus. 

PLAIDOIRIE,  f.  f.  Quelques-uns  écrivent  PUfo 
doierie.  Aétion  de  plaider,  ou  plaidoyé.  Caufe 
vel  luis  aguatio.  It.  L'art  de  plaider  une  caufe  , 
la  profclTion  & l'exercice  qu’on  en  fait. 

PLAIDOYABLE^  adj.  m.  & f.  Il  fe  dit  du  jour  où 
I on  plaide , ou  l’on  tient  les  plaids.  Dies  fa/lus , 
vel  dits  leguimi  fort. 

PLAIDOYL,  ou  PLAIDOYER,  félon  l’ Acad.  f.  ra. 
Dilcours  fait  au  Barreau  pour  défendre  la  caufe 
d’une  Partie.  Oraiio  ad  Senatum  , caufa  , actio. 

La  Cour  des  Plaidoyers  communs  cft  l’une 
des  quatre  principales  d’Angleterre.  Elle  juge  les 
différends  des  Parties  , comme  les  Parlcmcns  eu 
France. 

On  dit  prov.  à ceux  qui  allèguent  quelque  cho- 
fe  de  faux.  Avocat , coingez  votre  plaidoyé. 

PLAIE  , f.  f.  Bleflùrc  faite  par  quelque  caufe  exté- 
rieure. Plaga  , vulnus.  La  plaie  eft  proprement 
une  folution  de  continuité  , qui  cft  faite  princi- 
palement aux  parties  molles  par  quelque  coup 
chûte  , ou  morfurc  , ou  autre  accident. 

Il  fe  dit  aufli  des  cicatrices  qui  demeurent  apres 
que  la  blelTure  eft  guérie.  Cicauix. 

Il  fe  dit  fig.  en  Mor.  des  atfliékions,  des  dou- 
leurs  de  l’amc.  Maerores  triftitis. 

Il  fe  dit  auflî  des  defolations  de  l'État , des 
grandes  pertes  , des  peines  qu’il  a fouftertes  , de* 
fléaux , ou  des  châtimerft  du  Ciel.  Detrimentum  r 
jaétura  .fortuna  adverfa. 

On  dit  prov.  Il  eft  comme  le  Chirurgien , il  ne 
demande  que  plaie  & bofle  , p.  d.  qu  il  cherche 
à faire  fon  oroht  dans  les  malheurs  & afflictions 
d’autrui,  ruinas  amat  Mcdicus. 

PLAIGE , vieux  f.  f.  Caution. 

PLAIGNANT , ante  , part.  aét.  du  verbe  Plain- 
dre. Conquereru.  En  t.  du  Palais , il  cft  f.  m.  $c 
fignifie  , celui  qui  a rendu  fa  plainte  devant  un 
Juec. 

PLAIN  , f.  m.  T.  de  Tannerie.  C'eft  une  cft>écc  de 
bouillie  de  chaux  éteinte  dans  de  l’eau , où  l'on 
met  tremper  les  cuirs.  Le  vrai  mot  cft  Pelin , 
dont  IV  ne  fe  prononce  pas.  On  appelle  cette 
bouillie  pelm  , parft  qu’on  y fait  peler  les  cuirs. 
On  appelle  aar  cru , celui  qui  n’cft  ni  tanné  , ai. 
corroyé , ni  mis  en  plain% 
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PLAÎN,  atni  , adj.  Qui  cft  uni  6c  fans  inégali- 
tés , fans  haut , ni  bas.  P/anus , equus  , Uvis. 
Pay  % plain  % fans  montagnes  , plaint  campagne, 
rate  campagne.  On  appelle  , chambres  de  plain- 
pied  , des  chambres  qui  font  au  meme  étage  , & de 
meme  niveau.  On  dit  aufli  qu'il  y a beaucoup  de 
'plain- pied  da  is  une  inailon. 

^On  appelle  , étoffe  plaine  , une  étoffe  unie , 6c 
où  il  n'y  a nul  les  flgutes , nul  les  f açons. 

Plain  ou  Plein.  T.  de  Mar.  C’cft  un  commande- 
ment d'Ofhcier  lorfqu’il  s'apperçoit  le  premier 
que  le  timonier  ferre  le  vent  de  trop  près  , Se  fait 
barbeyer  ou  frifer  la  voile  du  côté  du  lof.  Ainfi 
les  termes  de  plairf6c  au  lof  font  des'  commande- 
meus  pour  faire  des  manœuvres  oppolécs.  • 

PLAIN-CHANT.  Voy.  Plein  Chant. 

PLAINDRE,  v.  a.  Conj.  Je  plains , tu  plains , il 
plaint , nous  plaignons.  Je  ptatgnois.  Je  plaignis. 
Je  plaindrai.  Que  je  plaigne.  Q u je  plagufe , ou 
je plai  idrois.  Il  fc  dit  fouvcntavcc  le  pron.  perf. 
& alors  on  conjugue  , Je  me  plains  , tu  te  plains , 
il  Je  plaint  , nous  nous  pla: gnons.  Je  me  plaignis. 
Je  me  fuis  plaint.  Je  me  plai.drois  , Sic.  Il  fi  ;n. 
Se  lamenter,  gémir  , témo-.gner  la  douleur  , ïon 
^licbion  par  quelque  figne  extérieur.  Queri , 
* f , lugere . deplorare.  Ce  m u vient  de  plangere. 

Plaindre  , fign.  aufli  .Avoir  delà  compalhon  , 
de  la  douleur  à j'occaiio»  de  la  milère  d’autrui. 

. Dolert , mijereri. 

Avec  le  pron.  perf.  Demander  raifon.  eu  ré 
paration  de  quelque  tore,  ou  d’une  injufticc  , ou 
en  faire  des  reproches.  Queri , conqucri , expo- 
ftula  e. 

It.  Intenter  une  aétion  en  Jufticc  contre  une 
perfonne  dont  on  prérend  avoir  reçu  quelque  ou- 
trage , ou  quelque  violence.  Accerjirc , tnji mu- 
lare  , accufare  ante  Judkem. 

On  dir  auffî , qu'un  homme  fc  plaint  fa  vie  . fe 
plaint  un  hab.c , p.  d.  qu'il  épargne  , & qu’il  ne 
Ce  donne  pas  ce  qui^  lui  cft  nécclïaire  pour  fe 
nourrir  & pour  fc  verir.  P me  us  , ait  monte  fum- 
tum  egre  ftrens.  On  dit  au  contraire , On  n’a  pas 
plaint  l'argenta  ce  bâtiment , p.  d.  on  n’y  a rien 
épargné.  C'eft  un  homme  qui  plaint  fa  peine  , fes 
pas , fes  paroles. 

PLAINDRKsI,  f.  m.  Serge  qni  fc  fabrique  en  Éeofle. 

PLAINE , f.  f.  Campagne  unie,  6c  fans  monta- 
gnes ni  forets.  Plana  camporum  planifies. 

En  t.  de  Blaf.  c’eff  la  pointe  de  I Écu  , lorfqu’il 
eff  coupé  en  quarté , 8c  qu'il  en  reffe  fous  le 
quarre  une  partie  qui  cft  d’autre  couleur  ou  émail 
que  l’Écu.  Area  feuti gentilitii  plena. 

PLAINE-DE-MARS.  T.  de  Chiroman^e.  Pnrriedc 
la  main  , qui  eft  au  milieu  de  la  main.  On  l’ap- 
pelle autrement  rriangle.  Pars  manûs  media. 

PLAINE  - SÈVE  , f.  f.  Village  voilin  de  Saint-Va- 
lcry  en  Caux.  Plana  Sylva. 

PLAIN  PIED,  f.  m.  Suite  de  pluficurs  pièces  d'un 
appartement  (ur  une  ligne  de  niveau  parfait , ou 
de  niveau  de  pente  , fans  pas  ni  rcfTiurs  , foit  au 
raiz  - de  - chauffée  , ou  aux  autres  euges  de  def- 
fus. 

Les  PLAINS.  Petit  canton  du  pays  de  Caux  , 
fitué  entre  les  deux  rivières  de  Dun  &c  de  Durc- 

. denr. 

PLAINT , vieux  f.  m.  Plainte , complainte.  Que- 
relu , expojlulatio. 

PLAINTE  , f.  f.  Témoignage  de  douleur  , de  re- 
gret , ou  d’afflicfion  ; fonpirs  , I, i menrat ions  , 
gémiiTemens  : marque  , expreflion  des  fujew  de 
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chagrin,  on  de  mécontentement  qu’on  prétend 
avoir.  Dclor,  faites,  egrituao , ùmtntui.o.xs  , 
gémiras.  Du  Lat.  pianks. 

il  fc  dit  auJli  d'une  action  qu’on  forme  en  Ju- 
ft.ee  pour  avoir  réparation  dun  affront  , d’un 
oiiii.tge  , pour  une  pourfuiee  criminelle , l.\  pre- 
miéic  procé/me  qu'on  fait  en  matière  criminelle. 

L t rir,:s  aelarÎQj  ace  rfario. 

li  kde  a .f.i  a I egard  des  peuples  qui  fouf- 
f:cnt  u Jtiqqc  oppreflion  , & qui  en  font  de  trés- 
Jiumb'cs  remontrances  au  Roi.  De  re  aliqua  ad 
li.  ecm  commune]  a&o. 
ir.  Pièce  de  Symphonie  lugubre. 

PLAIN  i IF  , ive  , adi.  Tulle  , qui  fc  lamente , qni 
marque  de  la  douleur.  Tr  jlis , ma.ro  c 6*  tedio 
conjectus  , . tucrulus . 

On  appelle  quelquefois  en  Pratique  le  plaintif % 
celui  qui  cft  complaignant , qui  a formé  fa  plarn- 
re  au  criminel. 

PLAINTIVEMENT,  adv.  D’un  ton  plaintif,  d’une 
voix  plaintive.  11  eft  peu  ufité. 

PLAIRE  , v.  n.  Avoir  des  qualités  agréables  ; avoir 
des  charmes  ; toucher  } réjouir  les  fens  , le  cœur 
ou  l'cfprit.  Placere  , complaccrc. 

Se  PLAIRE,  y.  n.  paffîf.  Prendre  plaifir  à ouclque 
choie,  à faire  quelque  chfTc  , v trouver  du  con- 
tentement , y mettre  fa  fatisfaaion.  Dcltclari . 

On  du  aufli  des  animaux,  qu’ils  fc  plaifcnten 
un  lieu  , p.  d.  qu’ils  aiment  a y être , qu'ils  s'y 
trouvent  bien. 

On  dit  fig.  que  des  plantes  fc  plaifenttxi  un  en- 
droit , p.  d.  quelles  y viennent  bien  , quelles  y 
jt  fit.  n r. 

Plaire  , s'emploie  auffî  imperfonnellement  pour 
exprimer  un  vouloir  ferme  & abfnlu.  Le  Rni  dit 
dans  le  difpofitif  de  tous  fes  Édits , Voulons  Se 
nous  plaît.  Sic  volo  , Jic  juitco.  On  dit  aufli  dans 
les  requêtes  S:  placées  , S'il  riait  a la  Cour. 

On  dit  aufli  en  termes  de  civilité,  P lait  - il  , 
Monficur  ? ouand  on  fait  répéter  une  chofc  qu'on 
a mal  entendue.  Q Jdvis  î quid  caris  ? 

Dans  le  ftylc  familier , lorfque  quelqu’un  a dit 
une  chofc  , 6c  qu'on  lui  veut  faire  entendre  qu’on 
n'en  demeure  pas  d'accord , on  dit , Cela  vous 
plaît  î^dire. 

PLUT-À  DIEU.  Façon  de  parler  dont  on  fc  ferc 
pour  marquer  qu'on  fouhaitc  quelque  chofc.  Uti- 

A n'm‘ 

ô DIEU  NE  PLAISE.  Façon  de  parler  dont  on  fe 
ferr  pour  l'éloignement . Payer  lion.  Avertat  Peut.  * 
On  dit  prov.  d'une  cnoic  qui  cft  en  mauvais 
état , Cela  va  comme  il  fiait  a Dieu.  Ad , vclfe- 
cura'um  arbiuirm. 

PLAIS  , ou  PLAIT,  vieux  f.  m.  Confeil , ou  aviî. 
Conjé/ium  , (t’i'entia , pfacitum. 

PLAISAMMENT  , adv.  D'une  manière  agréable  5C 
rcjouilî.iiue.  Juciutdc , grate  , lepidè  tJcjhve , fa- 
ute. 

PLAISANCE  , f.  f.  qui  ne  fc  die  qu’en  ces  ph'.ifes  : 

M iifbn  de  piufance . jardin  de  piJtfance  ; iiorti , 
bonus  a met  nus , p.  d.  une  tnaifon  . ou  jardin  que 
des  gens  riches  ornent , & embclliflcnt  fculemc  ic 
dans  la  vue  de  s’y  aller  divertir , & non  point 
pour  en  tirer  du  revenu. 

Plaisance  s*cft  dit  autrefois  pour  Plaifir.  DeÜcie , 
voluptas. 

PLAISANCE , f.  m.  Bourg  de  la  Gafeogne  en  Fran- 
ce. Placentia.  11  cft  dans  l’Armagnac  , près  de 
l’Adours  , à fept  lieues  de  Tarbe  , vers  le  nord. 

Ir.  Fort  avec  un  port  6c  un  petit  bourg.  Pla- 
• Mm  ij 
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centia.  Ceft  une  colonie  des  François,  fituée  fur 
la  cote  orientale  de  l'iilc  de  Terre-Neuve  , qu: 
dépend  du  Canada. 

It.  Ville  de  la  Lombardie,  capitale  du  Duché 
de  Plaifance  , & fitucc  fur  le  lJô , a dix  lieues  au- 
dclîous  de  Pavie.  Placentia. 

PLAISANT,  antï  , adj.  Diverti  (Tant , agréable; 
qui  plaie,  qui  fais  rire.  Jucundus , gratus , Jcjli- 
vus. 

Plaisant  , cft  auffi  fubft.  Bouffon  ; celui  qui  affe- 
élç  de  faire  rire.  Affetlatorj\Ji:vuâtis , luaio.  Un 

• froid  plaijant  cil  insupportable. 

Plaisant,  adj.  fc  du  quelquefois  par  injure,  par 
mépris , ou  par  reproche  , & pour  lignifier  Imper- 
tinent , ridicule.  Lepidus  , ridicalus . Vous  êtes 
bien  plaij'art  de  me  tenir  ce  langage  ; je  vous 
trouve  f on  plaijant.  Ne  lu  Upid  is  es.  Vous  êtes  un 
p/uijant  homme,  un  plaijant  far.  La  plaijant  e vie 
que  mène  cet  homme  lai  c.ad.  un  genre  de  vie 
bifarre  &:  finguliérc. 

FLA1SANTER . v.  n.  Faire  le  plaifant , l’agréable  ; 
badiner  ; tâchera  divertir.  Scurriles  ludos j'acere  , 
foc  art , nu  pari. 

It.  Tourner  en  raillerie.  Ludere  in  verbo.  Ce 
verbe  cft:  quelquefois  ad  if. 

PLAISANTERIE  , Paroles  qui  divertiffent  ; 
raillerie  , badinage^-Furer/*  , comitas  , kilaritas. 
On  dit  prov.  ptaijanierie  à pan , p.  d.  parlant  fc- 
rieufement. 

PLAISANTIN  , f.  m.  Duché  de  Plaifance.  Placenti- 
nus  Ducatus.  Ç’cft  la  partie  occidentale  des  Erats 
du  Duc  de  Parme. 

PLAISANTIN  , f.  m.  C’cft  le  nom  d’un  des  Adeurs 
qui  jouent  la  farce  dans  les  troupes  d’Opérarcurs 
& de  Baladins.  On  l'appelle  plus  communément 
Arlequin. 

PLAISIR  , f.  m.  Emotion  , joie  nue  fenr  l’ame , ou 
Je  corps,  étant  excités  par  quelque  objet  agréa- 
ble ; contentement  , mouvement  , fcntimcn: 
agréable  excité  dans  lame  par  la  prélcncc  , ou 
par  l'i linge  d'un  bien.  Deledatio , obledatio.  Du 
mot  pLtcuum. 

11  fé^ dit  aufTi  de  la  volupté;  du  dérèglement 
des  pallions  fcnfucllcs  ; des  privautés  5c  des  em- 
porte me  ns  de  l'amour.  Voluptas. 

Plaisirs  , au  pl.  fc  die  en  general  des  (impies  di- 
vcnillcincns  & des  récréations  de  la  vie.  Vit a 
cbledamenta. 

It.  Volonté  , confcntcment  , dilcrction.  Vous 
me  demandez  pourquoi  je  fais  cela  ? c'cft  mon 
plaijir.  V oiunus , dijeretio.  On  dit  qu'on  a vendu 
une  charge  fous  le  bon  p/ai/ir  du  Roi  ; c.  a d.  a 
la  chsrgc  d’en  faire  agréer  la  ven  e. 

On  dit  poéciq.  les  Ris , les  Jeux  & les  PJaifirs  , 
quand  on  en  fait  des  perfonnages  , comme  on  eu 
fait  des  Grâces  & des  Amours. 

Plaisir  , fign.  auffi  , Bienfait , grâce  , faveur  , bon 
office  rendu  ou  reçu.  Bénéficiant  , grau  a , J'avor. 

On  dit  prov.  Ne  fait  platjir  qui  ne  veut. 

A Plaisir.  Façon  de  parler  adverbiale.  A vtcplai- 
J:r , avec  foin.  Animi  caufa.  Voila  un  conte  fait  a 
plaijir.  Lommentum.  Ce  lont  des  faits  inventés  à 
phijird ur  le  Barreau  ; c.  à d.  qui  ne  font  pas  dits 
fciicufcmcnr. 

Ta  R plaisir.  Façon  de  parler  adverbiale.  Par  di- 
vcrtiffcnicnc , par  amufe ruent , pour  effayer.  Jo - 
co  se. 

On  dit  prov.  Nul  plaijir  fans  peine  ; & , ta  pei- 
ne pâlie  le  plaijir  y Si  , Pour  un  plaijir  mille  dou- 
leurs : ce  qui  n'a  pas  bcfoni  d'explication. 
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PLAIT  , Plet , ou  Plaid  , f.  m.  Procès , plaidoirie. 
Lis.  Voy.  PLAID.  Ce  mot  vient  de  Piadtum. 

Plaits  de  la  Porrc.JunfdiéFion  établie  par  S.  Louis, 
ou  du  moins  en  ufage  de  fon  temps.  Tnbunai  Pa - 
latinum  , Paiauna  Junjautio  , Lun  a , Sic.  On  l’ap- 
pclloit  ainfi  , parce  que  S.  Louis  la  failoit  tenir 
prés  de  lui. 

PLAMÊE  , f.  f.  C'cft  le  nom  qu'on  donne  à la  chaux 
dont  IcsTancurs  le  font  fervis  dans  leurs  plains 
pour  faire  tomber  le  poil  de  leurs  cuirs. 

PLAMER  un  cuir,  v.  a.  C'cft  lui  faire  tomber  le 
poil  apres  qu’il  a pallé  par  le  plain  , pour  le  difpo- 
fer  a être  ranné. 

PLAMMORATE,  vieux  f.  f.  Sorte  de  charrue.  C’cft 
eut-ctrc  le  meme  que  le  Planarat.  Aratri  Jpe- 
tes. 

PLA  MUSE  , f.  f.  Terme  pop.  qui  fî"n.  un  coup  du 
plat  de  la  main  fur  le  viiâgc  , un  (oufflet.  Alapa. 

PLAN,  ane  , adj.  &.  f.  Qui  a la  fupcrficic  unie  & 
fans  inégalité.  Planas  , a.  Ce  moi  cft  aulli  fubft, 
m.  & fign.  Superficie.  Area  tJoLm.  Le  plan  Cîco- 
métral  cft  une  lurfacc  plane  parallèle  à ihonlon. 

Plan  , f.  m.  fc  dit  aulli  d'une  limplc  l^ipcrhcic  qu'on 
s’imagine  couper  &:  pénétrer  les  corps  lolidcs:  & 
c'cft  fur  ce  fondement  que  roule  toute  la  fcicnce 
des  ferions  coniques,  ldea.  # 

C'cft  auffî  la  délinéation  d'un  bâtiment  fait  ou  à 
faire  , ou  d un  autre  corps  . tel  qu’il  paroit  fur  le 
raiz-de-cluullée.  Ædijicit  icnnographia.  On  appelle 
plan  relevé  , celui  ou  1'clcvauon  cft  fondée  fur  le 
plan  Géométral  ; cnfortc  que  la  diftributionen  cft 
cachée.  On  dit , La  dégradation  d’un  plan  y p.  d la 
différente  diminution  des  objets  , félon  qu'ils  font 
repréfemes  dans  un  tableau  , comme  plus  ou 
moins  éloignés. 

Plan  fc  dit  auffi  figurément  du  deffein , du  modèle , 
du  projerd  une  cliofé.  Hei  viva  L*  fi  tuera  exprejjio . 

PLANA,  f.  f.  Per.  ville  de  l’Archipel,  fituée  entre 
celle  de  Stampalia  Se  le  cap  de  Spinalonga,  en 
Candie.  Plana  , anciennement  Les.  • 

PLANARAT  , vieux  f.  m.  Charrue  à roue.  Arat  fi- 
gmfic  la  meme  chofe.  Aratrum  roratum  : d’où  ces 
mots  fc  font  formes.  Plani  y c.  à d.  cumpi  aratrum . 

Pl  ANARIA.  Voy.  PIANOSA. 

PLANCA  , f.  m.  Cap  de  la  prcfqu’iffc  dcSabionccIIo, 
contrée  de  la  Dalniatic  Raguticnnc. 

PLANCHE,  f.  f.  Aïs  ou  pièce  de  bois  de  feiage  large 
& peu  épaiff’c.  Affert  ajfis  , axis  , tabula . 

Planches  de  bateaux.  Ce  font  des  planches  de  chê- 
ne ou  de  fapin  , qu'on  tire  des  débris  des  bateaux  , 
& dont  on  fait  des  cloifons  légères. 

Quelques-uns  dérivent  ce  mot  du  Grec  *A«$  , 
tabula. 

Planche  de  Graveur,  fc  die  d'un  morceau  de  bois 
Fiat , & d’une  plaque  de  cuivre  , où  l'on  a gravé 
quelques  figures  , pour  en  rircr  des  eftampes. 
Ærea  lamina . ou  lier.ea  tabula.  Planche  fign.  aulli , 
PEftampe  tirée  fur  la  planche. 

Planche  de  Jardinier  , cft  une  divifion  d'un  iardin 
en  plufîeurs  morceaux  de  terre  plus  longs  que  lar- 
ges, où  ilsélévcnt  différentes  fleurs  ou  légumes. 
Vulvtnus.  On  les  appelle  quelquefois  Couches  ou 
Carreaux.  On  appelle  Planche  côtière , celle  qui 
cft  au  pied  d’une  palilladc. 

On  dit  fig.  qu’un  homme  fc  fie  fur  une  planche 
pourrie  , quand  il  s'aifurc  fur  une  fortune  ou  une 
çfpcrance  qui  n'cft  pas  trop  bien  fondée.  Anccps  , 
inconjlans  & dubia  Jortuna.  On  du  qu'il  a fait  U 
planche  à quelqu’un  ; p.  d.  qu’il  lui  a montré  le 
chemin , qu'il  lui  a donne  le  moyen  de  parvenu  à 
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quelque  charge  , à quelque  dégré  ; qu’il  a tenté  le 
premier  une  choie  qui  ctoit  difficile  ou  dange* 
rculc.  On  dit  auflî , quand  Quelqu’un  a pu  confcr- 
ver  quelque  chofc  de  l'on  bien  qu'on  dccrctoit , 
c'clt  une  planche  qu'il  a lauvéc  de  Ion  nauhage. 

PLANCHE  1ER , v.  a.  Couvrir  de  planches.  Coaffare9 
tabula re , ■ ajjare  , contabularc .■ 

TLANCHEIEUR  , f.  m.  l’ait  Officier  de  ville  qui  a 
foin  de  fournir  des  planches  Se  des  tretaux  aux 
marchandées  fur  les  ports.  Tabularum  aijlributor. 

PLANCHER  , f.  ra.  Conftrudion  de  poutres  ou  de 
folives  j qui  fait  U fcparation  des  deux  étages. 
On  le  dit  tant  du  fol  fur  lequel  on  marche  t quand 
il  eft  carrelé  , planchéié  , ou  aurrement  uni , que  , 
de  ce  qui  cft  fur  1a  tête  ou  l’on  met  le  plaf  ond,  i a- 
bulatum . 

On  dit  prov.  Qu'on  veut  aller  fur  le  plancher 
■des  vaches  > p.  d.  qu'on  ne  veut  point  aller  par. 
eau,  mais  par  terre.  Terra  iur  faccrt.  Lorfquon 
veut  faire  entendre  qu'il  y a trop  de  monde  dans 
une  chambre  , & qu'il  faut  que  quelqu'un  forte  , 
on  dit  dans  le  ftylc  fam.  Se  bas  , qu'il  faut  foula - 
ger  le  plancher , décharger  le  plancher. 

PLANCHETTE , f.  f.  Dimin*  Petite  planche.  Affala. 

PLANÇON  , f.  m.  branche  de  faute  , de  peuplier  , 
de  frêne  , Sic.  qu'on  coupe  quand  elle  a deux  ou 
trois  ans , & qu'on  plamc  cn  ter  re  pour  reprendre 
racine.  On  l’appelle  auflî  Plantard  en  quelques 
lieux.  Talea  , ramalts  talca. 

PLAN C Y , f.  in.  bourg  de  1 rance  , dans  la  Cham- 
pagne , au  Dioccfe  de  Troyes , avec  titre  de  Mar 
qui  fat. 

PLANE  , ou  Platane  , f.  m.  Grand  arbre  dont  les  ra- 
meaux s'étendent  au  large  comme  ceux  du  noyer. 
Platanus.  Scs  feuilles  (ont  giandes , & donnent 
beaucoup  d'ombrage.  À l'égar d du  plane  des  Indes 
Orientales  Se  Occidentales  , appelle  autrement 
muja,  Voy.  BANANIER. 

FLANE  , f.  f.  Outil  d'acier  qui  fert  à pluficurs  Ar- 
tifans  , comme  aux  Charrons , aux  Tonneliers, 
pour  applanir  leurs  bois.  Il  a deux  tranchaus  Se 
deux  manches.  Duptici  manubria  ittjlruUu  aoiabra. 

En  t.  de  Plombier , c’cft  un  morceau  de  cuivre 

Jjuarré , oui  a une  poignée  d'un  côté  , & qu’on 
ait  chauffer  pour  planer  le  fable.  Dolabra  anta 
quucrata. 

PLANE  , f.  f.  Ifle  de  la  Méditerranée  , fur  la  côte 
d'Efpagne  , prés  de  la  baie  d'AIicanr. 

PLANER  , v.  a.  Terme  de  divers  Artifans , comme 
Charrons , Tonneliers  , Orfèvres  , Ciuudcron- 
nicîs  , Plombiers  , Sec.  P/anare  , complanare  , 
aqttare  . equum  facere.  Il  lignifie  , Unir  & polir  du 
bois  , de  l’argent  , du  cuivre  , du  plomb  ou  autre 
befogne  , foit  avec  la  plane , foit  avec  pluficurs 
coups  de  marteau.  Dvtàrt , txpolïre  , Uvtgart, 
Planer  , v.  n.  T.  de  Fauc.  qui  fc  dit  des  oifcaux  qui 
fc  foûriermcnt  en  i’air  , ou  qui  vont  de  plam  , ou 

Î|ui  rafent  l’air  , fans  remuer  prcfquc  les  ailes  , & 
ans  daguer.  Alarum  expanjarum  libramento  ver- 
fare  fe  per  aéra. 

On  le  dit  auflî  d’un  nageur  qui  fe  foûticm  fur 
l'eau  étendu  avec  peu  d'agitation  de  corps. 

PLANÉT  AIRE  , adj.  m.  6c  f.  Qui  appartient  aux 
planètes.  - arls . 

Planétaire,  f.  m.  Repréfentation  en  plan  ou  en 
relief  du  cours  des  planètes. 

PLANÈTE  r f.  f.  Mot  Grec  qui  fign.  Errante.  On  ap- 
pelle ainli  quelques  affres  , parce  qu'on  les  voit  en 
plufîeurs  points  du  Ciel  ; enforte  qails.ee  font  pas 
toujours  également  éloignés  entre  eux  connue  les 
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étoiles  fixes  , quoiquavec  un  mouvement  réglé  Se 
périodique , qui  cft  dilicrem  foirant  qu’ils  font 
plus  ou  moins  éloignés  du  folcil.  Plansta  9 v:l 
fietla  errai  ica  , fiait  t errant.  Les  plan*':  es  , excepté 
le  foleil , font  des  corps  opaques  qui  n ont  qu'une 
lumière  empruntée  du  folcil.  Il  y a lepe  Planètes 
qu’on  marque  avec  cas  figures  : Saturne  b , qui 
fait  fon  cours  en  19.  ans  Se  169.  jours  j Jupiter  4 
qui  fait  fon  cours  en  11.  ans  Se  }i$,  jouis  & 19, 
heures  > Mars,**,  qui  fait  fon  cours  en  un  an  Se 
fil.  jours  j le  Soleil  $ , ( les  Cuperniciens  met- 
tent en  fa  place  la  Terre  ) qui  lait  fou  cours  en 
jours  , f.  heures  Se  48.  minutes  j Venus  Ç , 
qui  fait  Ion  cours  en  xif.  jours  ; Mercure  , qui 
fait  fon  cours  en  88.  jours  > Se  la  Lune  £ , qui  fait 
fon  cours  en  17.  jours  , 7.  heures  Se  4*.  minutes. 
Les  Planètes  apparoiflent  directes,  ltationnancs 
ou  rétrogades.  Les  Planètes  directes  font  celles 
qui  par  leur  mouvement  propre  vont  félon  l'ordre 
des  lignes.  Les  Planètes  rétrogrades  font  celles  qui 
parleur  mouvement  propre  retournent  contre  l'or- 
dre des  lignes.  Les  Planètes  Itationnaircs , foac 
celles  qui  pendant  quelque  temps  fcrablcnt  n'a- 
vancer ni  reculer.  Une  Planète  cit  dite  Orientale, 
quand  elle  parole  le  matin  avant  le  lever  du  folcil  $ 

& Occidentale  , quand  elle  paroît  apres  le  lever 
du  folcil.  Quelques  Agronomes  comptent  16. Pla- 
nètes , parce  qu'ils  mettent  de  ce  nombre  les  quatre 
Satellites  de  Jupiter  , Se  ks  cinq  Satellites  de  Sa- 
turne. 

On  dit  fig.  d'un  homme  hctiTcux  , qu’il  cft  né 
fous  une  bonne  Planète.  On  ne  peut  forcer  fa 
Planète  ; p.  d.  fon  inclination,  ou  fa  dcftincc. 
Hequi  fatorum  aujpicta. 

PLANETOLABE , f.  m.  Infiniment  Agronomique 
pour  mcfuicr  les  Planètes. 

PLANEUR , f.  m.  Terme  d’Orfevre.  Artifan  qui 
gagne  fa  vie  à planer  la  vaifîcllc.  ExpoLtor.  , 

PLANEZ  , f.  m.  lilc  de  la  met  Mediterranée , for  la 
côte  de  France  , dans  la  rade  de  Marfcillc. 

PLANGE  , adj.  f.  Terme  dont  fc  fervent  les  Marc- 
lots  du  Poitou , de  Saintonge  Si  d'Aunis , p.  d.  que 
la  mer  cft  unie. 

PLANIER  , ire  , vieil  adj.  Voy.  PLÉNIER. 

PLAN1MÉTRIE  , f.  f.  La  première  partie  de  la  Géo- 
métrie . qui  confiftc  en  la  colwoiflancc  des  lianes 
Se  des  choies  planes , & fans  élévation.  Plancme- 
tria. 

PLANISPHÈRE  , f.  m.  Repréfentation  en  perfpcdli* 
vc  d'une  fpherc  ou  d’un  globe  for  un  plan  ou  fur- 
face  plane  , ftlon  les  différentes  loix  oufyftcmet 
que  I on  doit  obfcrvcr  panieuliércmcnt  pour  dé- 
crire les  diilércnrcs  lignes  , cercles.  Sec.  qui  font 
tracées  for  le  globe  célcfte  ou  terreftre , pour  fer- 
vir  à la  Géographie  ou  à l’Altronomic.  On  les  ap** 
pelle  auflî  Cartes,  Se  Mappemondes.  Planijphs • 
riant. 

PLANIZA,  f.  f.  Rivière  de  la  Sacanie  , en  Morée» 
Planira  , anciennement  Inachus. 

PLA  NO  U ZE , f.  f.  Ifle  d'Italie , dans  la  mer  de  Tof- 
célic  . entre  i’iflc  d’Elbe  , au  nord  oriental , Se 
l’ifle  de  Corfe. 

PLANT , f.  m.  Lieu  où  l’on  a planté  , où  l'on  élève 
pluficurs  pieds  d'arbres  ou  de  vigne.  Arborum  , 
vttium  plar.tarium. 

Plant  fc  dit  auflî  de  chaque  racine  ou  tige  qu>a 
tire  de  certains  arbres  pour  planter. 

PLANTADE,  f.  f.  Plant  d’^bies. 

PLANTAGE,  f.  m.  AéVion  par  laquelle  on  plante» 
Plantatio  9 Jciio  , J ut  us  , icaffiia. 
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PLANTAIN  , f-  ra.  Plante  vulnéraire*  qui  fert  auflî 
à guérir  les  maladies  internes  , comme  le  crache- 
ment de  fang  , la  gonorrhée  * l'incontinence  d'u- 
rine , &c.  Planta ^o. 

PLANTAIRE,  adi.  m.  T.  d’Anat.  Epithète  qu’on 
donne  a un  mulclc  qui  fert  au  mouvement  de  1a 
plante  du  pied.  MuJcuIils  ptantarius  , Sec. 
PLANTARD , f.  m.  C’eftainft  qu’on  appelle  les  grof- 
fes  branches  de  faule  , d'aulne  , de  peuplier  * Se c. 
qu'on  choilît  pour  planter  lorfqu'on  érére  ces  for- 
tes d'arbres.  Talee_fa!ig:ee , popule* , &c. 
PLANTAT,  f.  ra.  T.  dAgriculr.  Vigne  qui  n'cft 
plantée  que  depuis  un  an.  Vitu  annicula . 
PLANTATION  , f.  f.  T.  d' Agriculture.  A&ion  de 
pla  ner.  P lantat io  , Jano. 

1t.  Colonie  ou  habitation  aux  Indes. 

PLAN  TE  , f.  f.  Corps  végétant , qui  tire  fa  nourri- 
ture Se  fou  accroilfemt  ne  de  la  terre , par  le  moyen  , 
des  racines  qu’il  poulie.  Sous  le  nom  de  plante , 
on  comprend  les  arbres  Se  toutes  fortes  de  végé- 
taux. Planta. 

Plante  Annuelle.  Celle  dont  la  racine  meure  dans 
la  même  année  , ap'ès  avoir  porté  fes  fleurs  Se  fes 
graines  , comme  le  froment , le  fciglc  & d autres. 
Planta  anr.ua. 

Plante  BsfannucUe  , ou  Trifannuellc.  Celle  qui  ne  j 
donne  des  fleurs  Se  des  graines  que  la  féconde  , ou 
même  la  troiliémc  année  après  qu’elle  a levé , & 
qui  périt  cnfuite  ; telles  font  le  fenouil , la  mente 
& d'autres.  Planta  bannis  , triennis ^ 

Plante  Étoilée.  Celle  qui  s'élève  & s'allonge  trop  : 
telles  font  les  plantes  qui  font  trop  prcllécs.  Plan- 
ta graeilis  mmis  in  altum  erecia. 

Planti  Vivace.  Celle  dont  la  racine  ne  périt  pas 
apres  quelle  a donné  fa  fcmence.  Planta  vivara * 
dix.  On  en  trouve  plufleurs  parmi  celles-ci , qui 
font  toujours  vertes  i comme  le  cabaret , le  vio- 

Plante  Animale,  f.  £ PoifTon  qui  laide  en  doute 
de  Ce  avoir  fl  c’eft  une  plante  marine  , ou  un  ani- 
mal marin.  On  l'appelle  auflî  Zoophyte. 

Plante  , fc  dit  fie.  de  la  jeunefle  dont  on  confie 
* l'éducation  à un  Maître  ou  à un  Gouverneur.  Sur - 
culus  tenellus.  . . t ^ , 

Plante  du  pied  , eft  la  partie  la  plus  balle  du  pied 
de  l'homme , fur  laquelle  il  marche.  Ptdts  planta , 
folum. 

PLANT  É , vieux  f.  m.  Abondance.  Aimruijniia  , 
mt  jh  copiojd.  Ce  mot  vient  Aeplenitas. 
PLANTE-GENÊT  , f.  m.  Surnom  d'homme.  Quel- 
ques-uns écrivent  Vlanta-Gcnèi.  Ce  nom  appar- 
tenait i la  Maifon  d'Aniou.  On  ne  fçait  pas  bien 
quel  eft  le  premier  qui  l'a  porté  , Se  moins  encore 
la  raîlbn  pour  laquelle  on  le  lui  a donné. 

PLANTÉE  , vieux  f.  f.  Abondance,  quantité. 
PLANTE1 V EM  ENT  . vieux  adv.  Abondamment. 

piantureufement.  Aounde , copiosi. 

PLANTER  , v.  a.  Mettre  en  tcrie  quelque  graine, 
bouture  ou  planton  , pour  lui  faire  prendre  ra- 
ciije.  Conjertrt , infenre  , ftrtre , planton,  gu/t- 
gfrt. 

H fe  dit  auflî  d#  ce  qu’on  fiche  Amplement  en 
terre.  Figere.  pangere.  Ce  Général  a fait  planter 
le  piquet  à fon  armée  en  un  rcl  lieu  ; p.  a.  il  y a 
campé.  Cafira  mttatus  eft  » vel  caftra  pofuit.  On  le 
dit  auflî  Je  ceux  qui  établirent  leur  demeure  en 
quelque  endroit.  On  dit  auflî  . Planter  des  pieux  , 
uan  i on  veut  faire  des  paliflades  , ou  bâtir  fur 
es  pilotis. 

En  t.  d'Archit.  Planter  un  batiment , c clt  en 
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dîfpofer  Ici  premières  aflifes  de  pierre  dure  far  la 
maçonnerie  des  fondemens. 

Avec  le  pron.  perf.  Se  tenir  droit , fe  fitucr.  Sta • 
rc.  On  dit  aufli  qu'une  maifon  eft  bien  plantée  ; 
p.  d.  qu'elle  eft  bien  ûtuée , Se  agréablement  bâ- 

le.  Avec  le  pron.  perfonnel . Se  venir  mettre  en 
quelque  lieu.  In  aliquo  loco  feje  Jlatuere. 

Planter  une  forme.  Terme  de  Sucrerie.  C’eft  la 
mettre  fur  fon  pot  pour  lui  faire  fon  fond  , Se  la 
préparer  a recevoir  la  terre  qui  blanchit  U cafloo- 
nade. 

Planter.  Enfoncer.  II  lui  planta  le  poignard  dans 
le  fein.  TransJodere  tpugione  transfodere.  On  die 
auflî  t Planter  un  foufflet  fur  la  joue  , au  beau  mi- 
•«cu  de  la  joue  de  quelqu’un  i p.  d.  lui  donner  un 
foumet.  Il  eft  du  ftylc  familier. 

Planter  , fe  dit  fig.  en  chofcs  fpirmicllcs  Se  mo- 
rales. S.  Xavier  eft  allé  planter  fa  foi  dam  les  In- 
des. btdem  dt fl  emmure , plantare.  On  dit  auflî  # 
quand  on  quitte  quelqu’un  , quand  on  l'abandon- 
ne , quon  l’a  planté -la,.  Defcrcre  , armuere , de* 
relmtuere. 

On  dit  auflî  , Planter  quelque  chofe  au  nex  de 
quelqu'un  ; p.  d.  lui  faire  des  reproches  , lui  dire 
quelque  chofe  de  dcfagréablc.  Exprobrare. 

Prov.  Mc  voilà  bien  planté  pour  reverdir  ; p.  d. 
on  m'a  abandonné  en  un  lieu  où  je  ne  fcai  que  de- 
venir. Derelidus  fum. 

Plante  , ée  , part.  palî.  Avoir  les  cheveux  bien 
plantes  y p.  d.  les  avoir  bien  placés. 

Eut.  de  Blâf.  on  dit  d'un  mur  icprcfcnté  dans 
l'eau  , qu'il  y eft  planté. 

PLANTEUR  , f.  m.  Jardinier  qui  plante  des  arhrcs. 

} c onfttor  , Ja:or  , pluntator.  On  d*t  aufli  d'un  Noble 
| qui  vit  a la  campagne,  que  c’eft  un  planteur  de 
choux. 

PLANTIN.  Voy.  PLANTAIN. 

PLANTOIR  , f,  m.  Inltrumcnt  de  Jardinier  avec 
Jcnucl  il  plnnrc.  Satarius  paxillus. 

PLAN1 UREUSEMENT  , adv.  D'une  manière  plan- 
tuteufe.  Lopiosé , abundanter  , fcecundc  , large 
• larg  ter. 

PLANTUREUX  , fuse  , adj.  Ample  , abondant , à 
quoi  on  n'a  rien  épargne.  Abundans  , redundaru , 
copiofus , Jcecnr.flls  . uber.  Ce  mot  vient  de  plenus. 
PLANURE  , f.  f.  C’eft  le  bois  qui  tombe  aux  pieds 
de  l’Arrifan  à mefurc  qu'il  plane.  Ajfula  , Jcobs. 
PLAPPER , f.  m.  Pci  ire  monnoie  de  billon  qui  fe  fa- 
brique à Baie  en  Suifle , & qui  n'a  point  de  cours 
dans  les  aurres  Cantons. 

PLAQUE  , f.  £ Lame  de  métal  peu  épaifle  Se  appla- 
tie  , qui  fert  a fortifier  des  ouvrages  de  charpen- 
terie Se  de  maçonnerie.  Lamina.  Du  Grec  # 
planche. 

Il  fe  difoir  autrefois  d’une  pièce  d’argenterie 
ouvragée  , au  bas  de  laquelle  il  y avoir  un  chan- 
delier. A'gentea  lamina. 

En  r.  d'Horlog.  la  plaque  d’une  pendule  eft  celle 
fur  laquelle  on  aracfie  le  cadran  d'un  coté  , Se  le 
mouvement  de  l'autre.  La  faufle  plaque  eft  une 
platine  de  la  grandi-ur  du  mouvement , fur  la- 
quelle on  rive  de  petits  piliers  pour  donner  la  hau- 
teur convenable  à fa  quadrature. 

Plaque  , fe  dit  auflî  chcx  les  Perruquiers  d'une  par- 
tie de  la  perruque  qui  eft  ircllèe  d'une  manière 
particulière  , & quelquefois  faite  a l'aiguille , qui 
Tert  à mettre  fur  le  devant  de  la  tcie , ou  pour 
imiter  une  tonfurc  Eccléfiaftique.  Capillaceum  ré- 
ticulum. 
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riAÇUE , en  termes  d'Eaux  8c  Forêts , efl  la  marque 
du  marteau  qu'on  inet  fur  les  arbres  pieds-coi- 
niers  , pour  tirer  des  ajignemens  de  l'un  a l'autre 
qu  on  appelle  autrement  Miroir.  Amujjis. 

C’eft  aulli  la  partie  d'une  garde  u'cpcc , qui  cou 
Trc  La  main , & qui  cft  d'ordinaire  ouvragée.  En 
fis  J cul  nia. 

Plaque.  Ancienne  monnoie  de  France  8c  de  Flan- 
dre. PUu t.  Elle  êtoit  d'argent  fin  , 8c  pefoit  68.  ou 
69.  grains.  11  y en  avoit  aufli  de  bilfon  ; c'ell-à- 
dirc  , au-deflous  de  j.  deniers  de  loi. 

PLAQUER.  , v.  a.  Appliquer  des  plaques  de  métal 
ou  uc  bois  fut  quelque  ouvrage.  Altqutd  tncrujUre. 

h.  Attacher  ou  jetter  contre.  On  a plaqué  cet 
écriteau  au-dcflusdc  la  porte.  Programma  ajjirtrt 
aggiut  inare. 

On  du  , Plaquer  un  foufflet  fur  la  joue. 
pLAQUiR  , fc  die  tig.  de*  reproches  qu'on  fait  aux 
per  fou  ncs.  Exproorare. 

PLAQUESE1NG  , f.  m.  Terme  de  Vitflcr.  Pièce  de 
pionib  un  peu  çrculê  , ou  les  Vitriers  détrempent 
je  blanc  dont  ils  1c  fervent  pour  ligner  ou  marquer 
leur  verre.  Loncha  plumbea. 

PLAQUETTE , f.  f.  La  petite  monnoie  qui  n'cft  ni 
de  cuivre  , ni  d argent  : & comme  nous  en  avons 
de  deux  fortes , l’une  de  18.  deniers  , l'autre  de  i. 
fois , on  appelle  la  première  petite  plaquette , Sc  la 
féconde  grande  plaquette.  Il  uc  fc  dit  guère  qu'en- 
tre joueurs. 

» H in.  T.  d'Archit.  Efpécc  d’incruftation 
d un  morceau  mince  de  pierre  ou  de  marbre , mal 
fane  & fans  liaifon.  Incruftatio. 

PLASENCIA.  Voy.  PLAZENCIA  , ou  PLAISANCE. 
PLASME  , f.  f.  Émeraude  bruce  , propre  à broyé;, 
pour  la  faire  entrer  dans  quelques  mcdicamcns. 
PLASSAC.  f.  m.  Bourg  de  France,  dans  la  Xain- 
toncc  , Élection  de  Xainrcs. 

PLASTIQUE  , adj.  f.  On  ne  fe  fert  guère  de  ce  ter- 
me , qu'il  ne  foit  précédé  de  celui  de  vertu.  Les 
anciens  Philofophes  encendoicnt  par  vertu plafii - 
que  t une  faculté  qu’ils  annbuoienc  à l’amc  , par 
laquelle  elle  étoit  la  formatrice  de  fon  pippre 
corps.  Plajlica.  DuGrec*Aar#u  , je  forme. 
PLASTRON , C.  m.  CuirafTc  qui  ne  couvre  que  le 
devant  du  corps.  Peüorale.  On  le  dit  aufli  des  cuirs 
rembourrés  donc  les  Maîtres  d'eferime  fe  fervent 
quand  ils  donnent  leçon  , pour  recevoir  les  bottes 
qu  on  leur  porte. 

It.  Ornement  de  fcultnure  en  manière  d'anfc  de 
panier  , avec  des  enroulcmcus.  Statuaria  anja  or - 
eutata. 

.Çn  appelle  le  plafiron  d’une  tortue , toute  l’é- 
eaille  du  ventre  de  cer  animal  , fur  lequel  on 
Jaifle  trois  ou  quatre  doigs  de  chair. 

On  dit  fig.  qu'un  homme  cft  le  plafiron  des  rail- 
leries de  tout  le  monde  5 p.  d.  qu’il  cft  en  butte 
r.a‘ihni*  » *ux  de  tout  le  monde. 

SE  PLASTRONNER  , v.  n.  p.  Sc  fervir  de  quelque 
cnolc  comme  d'un  plaftron. 

FLAT  ATI  •*  a^j- Quicft  plain  & nni , 8t  fans  iné- 
ga.ite  ; qui  n a ni  cnloncemens  , ni  éminences  qui 
nous  en  cachent  quelque  partie.  Planas,  tonus.  11 
ell  oppofé  a Raboteux  , à élevé  , à creux  8t  à pro- 
tond.  Le  plat  pays  ; p.  d.  la  campagne  , ce  oui 
nelt  point  fortifié.  Maifon  p.Wy  c.  à d.  maifon 
de  campagne  fans  foliés , fans  défenfes.  Tableaux 
oc  plate  peinture  ; c.  a d.  des  repréfentations  qui 
n ont  aucun  relief.  UTi  vaifleau  plat , cft  un  valf- 
loau  de  bas  bord.  Un  vifage  plat , eft  un  vifaee  ' 
«n  Beu  écrafé , moins  relevé  qu'il  ne  faut.  On  du  I 
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dans  le  même  fens , Nex  p/ai,  bouche  plate  , joues 

îï  » 5 Pe‘(cre.»  I»  phyfiouomie 

pinte,  p.  d.  quelle  a une  pbylionoroic  baffle  , 8e 
qui  ne  lignite  rien.  Avoir  ic  ventre  plat . c'eft  ne 
lavoir  point  rempli,  faute  d'avoft  mangé.  De 
ftatta  . mot  de  la  balfc  Latinitc.qu»  lign.  une  lame 
mince  8c  déliée  d un  métal  battu.  • 

P-é  fur  '5,rr«  * coucl>é  de  fon  long. 

r^^s-A^esr,sri!üri 

-c  d,c  cnc<?rc  d unc  liqueur  qui  cft  dénuée 
frj  l?  f "cn  a P“  furtifamment.  On  dit 
cft  plat  comme  du  vin  à deux  fols, 
il  le  dit  hg.  de  ce  qui  eft  (impie  , vulgaire 
rampant  ; qui  n eft  ni  élevé  , ni  vif,  m piquant* 
btmp/ex , vu  W , reptns , hum,/, s.  P q ’ 

Un  appelle  des  vers  en  rime  plate  , ceux  dont 
ies  rimes  fe  fuirait  deux  à deux  /c.  a d.  deux  maf! 

méiS  Cn"n':’S  4e  fu“e  > ,a>»  ««  entre, 

mclft  mjnnrrecoupés  d'autres  rimes.  Stylus  ftm, 
plex , enviait  s , f, militer  codent.  J 

“as  » B.au.Trc  • confus.  Deprejfoi.  Omnibus  de - 
nudatus  , fpoltatus  , dcflttutus.  C'eft  un  gros  pied- 
plat , un  gueux  , un  ruftre.  8 ‘ 

Plat,  f.  m.  Il  ne  fe  dit  que  de  la  partie  plate  de 
lui  a donné  cent  coups  de 
plat  d epée.  Intentait)  enfis  latere pcraÏÏus  efl  II  lui 
a donné  un  foufflet  dur>.'.„  de  la  maim  Cette  fem- 

dC  lik«UC'  fSjit 

C'eft  aufii  un  Uftcnfile  de  ménage  qui  fert  à 
mettre  les  viande*  fur  la  table.  Ûnx  , eatinus 
dtjeus  paropfis.  .u.tnus,. 

,r9"  'e,dit  encore  de  ce  qui  eft  contenu  dans  cette 
efpecc  de  vaiflellc  creufc.  On  a fervi  plot  i 

quî  ferviëe'!  * f'”'  qU’“n  fcU‘ pU' 1 la  fs“  *chi- 

P. . 5e?10'  vient  dc  pa',u!‘I,  • d'°ù  Cft  venu  patel/a. 
Plat.  Entrewncmcnt  de  bouche  cher  un  Prince 

fan Sse&.f°“  Amuna 

Plat  de  l'Équipage  , en  t.  de  Mar.  fc  dit  de  fert  ra- 
uons  de  mers  quon  donne  pour  nourriture  aux 
gens  dc  1 équipage  , qu’on  fait  manger  fept  à fepu 
Annona  nantie  a Jcptcrr.  alendis  mlittius.  * 

Plat.  Bafîin  de  balance.  Lanx  libraria. 

vet^,idnTA  de  vcrre  uni  * ,cI  qn'il  vient  des 
verreries.  U i J eus  vit  r eus. 

On  appelle  aufli  Plats,  les  rofettesde  cuivre 
telles  qu  on  les  apporte  des  mines. 

A plat  , Tout-À-plat.  Phrafe  adverb.  Abfolu- 
m'nt . nettement.  Abfoluti  , plané  , penuus 
Pro».  On  dit  qu'un  homme  a donné  un  plot  de 
Ion  métier,  quand  il  a apporté  quelque  chofedans 
■ ne  compagnie  apuar tenante  à fa  profellîon.  Spé- 
cimen art  ts J ut  exh, huit.  On  le  dit  aufli  d'un  frip- 
pon  qui  a fan  quelque  tromperie.  On  dit,  quand 
il  a gelé  la  nuit , qu  on  a eu  un  plat  de  gelée.  On 
dit  hg.  d un  homme  qui  faifanc  profc/Ton  d’étre 
ami  de  quelqu  un  , lui  rend  quelque  mauvais  effi- 
ce  lous  matn  , qu  il  le  fert  * plats  couverts.  Opcr- 
ets  Une, bus  mimfflrare.  Populairement  & balTement 
en  parlant  d un  homme  qui  s'attendoit  à avoir 
quelque  préfentd  un  autre,  & qui  n'a  eu  quoi  que' 

pfats11  * °n  ' Cïî  3 CU  Un  r*C°  CDtrC  dcuJt‘ 

PLATÀ  • f f-  Ville  du  Pérou  , dans  i'Amér.  mérid. 

P lata,  Argentea , Argentine,  Elle  cft  cap.de  I» 
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province  de  Los  Chareas  , & fituée  fur  la  rivière 
de  Picolmayo.  Elle  a pris  fon  nom  t qui  lign.  de 
de  l'arsent,  de  fes  mines  d'argent. 

La  Province  de  Rio  de  la  Plat  a.  Provincta  ar - 
gentti  fl  uni  , Provincta  P lata  Jiuvii.  C’eft  une 
grande  province  du  Paracuai , en  l'Amer,  merid. 

Ille  de  la  Tlata  , oui ' Jjle  d' Argent.  Injula  ar- 
gent ea.  Ifle  dû  Pérou  , dans  la  mer  du  Sud  , a 17. 
lieues  nu  nord  de  la  oointe  de  Sainte  Hélène. 
PLATAIN , f.  m.  Cclt  le  nom  qu'on  donne  dans  le 
pays  d'Aunis , à une  côte  de  mer  qui  cil  plate. 
PLATAMONA  , f.  f.  Ville  de  la  Theilalic  , en  Grè- 
ce , près  du  golfe  de  Salonichi. 

Pl  'Tamona  , rivière.  Voy.  Palacas. 

PLATANE  , arbre.  Voy.  PLANE. 

PLATAN,  Plauno  , C.  ra.  Rivière  de  la  vallée  de 
Ma/ara  , en  Sicile.  Platanus  , anciennement  Ly- 
on , Halycus. 

FLATARI , f.  m.  Ancien  bourg  de  fille  de  Négrc- 

Cont.  P lut  aria  , anciennement  Cale  Acte  { c.  a d. 
eau  rivage. 

PLATàTIM  , adv.  builcfque  , imité  du  Latin. 

Servir  platatim  ; c.  àNd.  fervir  plat-a-plat. 
PLATBORD , f.  ra.  T.  de  Mar.  Efpéce  de  gardefou 
ou  d'appui  , qui  règne  autour  du  pont.  Alarga  (att- 
raits navis. 

Il  fc  dit  auflï  en  général  des  pièces  qui  font  le 
dedus  des  bordages  d un  navire  ou  d'un  bateau. 
AJfcrcs  marginales  navis. 

PLATE , f.  f.  T.  de  Blàf.  Befant  d'argent.  By^anit- 
num  numijma. 

Jt.  Efpëfc  de  grand  bateau  plat.  Lembus  planus. 
Jt.  Monnoic  de  cuivre  , de  figure  quarréc , mar- 
quée au  coin  de  Suède. 

It.  Petite  vHIe  d’Allemagne  , dans  le  Cercle  de 
la  balIè-Saxc  » dans  le  Duché  de  Mcklcnbourg. 
PLATEAU  , f.  m.  Petit  plat , ou  aflictcc  de  bois  un 
peu  crcufcc.  Cat inus  ligneus.  . 

It.  Le  fond  de  bois  des  grodes  balances.  Lartx 
ügnea . 

Les  Jardiniers  difent  que  leurs  pois  font  tr\  pla- 
teaux , lorfquc  les  codes  (ont  encore  jeunes  Si 
tendres,  & que  les  pois  n'y  font  pas  encore  formés. 
biliqus  t encre. 

En  t.  de  Chatte  , il  fc  dit  des  fumées  des  betes 
fauves,  parce  qu'elles  font  plates  & rondes.  //- 
mum  ferinum. 

En  t.  de  Guerre , il  fc  dit  d’un  terrein  élevé  , 
mais  plat  & uni  enhaut , fur  lequel  on  met  du  ca- 
non en  batrerie. 

On  appelle  Plateau  , certain  petit  plat  de  bois 
de  la  Chine  vcrmlTc,  fur  lequel  on  fçrt  ordinai- 
rement le  rlié,  le  cafté  , Sec. 

PLATÉDA  N DE , f.  f.  T.  d'Archir.  C'eft  la  panic  qui 
termine  l’ A rchireéture  de  l'ordre  Dorique  j & en 
général , cçft  la  meme  chofc  que  1a  fafcc.  Tanta  , 
JuJcia , corfa.  C’eft  auftï  une  moulure  quarréc  plus 
haute  que  faillante. 

En  t.  d'An  llcrc  , c’eft  la  pièce  de  fer  qu’on 
applique  fur  les  tourillons  d’un  canon  , pour  le 
tenir  ferme  fur  fon  aftut.  Fafeiaferrea. 

En  t.  de  Fondeur  , c’eft  une  partie  du  canon  qui 
eft  plate  & un  peu  relevée  , Si.  laquelle  précède 
toujours  une  moulure.  Falcta  tormeataria . 

Chc2  les  Jardiniers  , il  fc  die  des  planches  de 
fleurs  qui  font  menacées  le  long  des  murs , ou  à 
côré  des  parterres.  Horto  volaptuario  femita  cir- 
eumpofito, 

PLATÉE , f.  f.  T.  d’Archir.  Mattif  de  fondement  qui 
comprend  toute  l’étendue  d'un  bâtiment, 
ir.  Fille  du  Koi  Afopus, 
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Cétoit  auffi  ancicnncmcnr  une  ville  de  II  Béo- 
tic  , en  Grèce.  Plates , Platea. 

PLATEFORME,  f.  f.  Flancher  uni  & à découvert 
dans  un  bâtiment , fus  lequel  on  fe  peut  promener. 
O11  die  qu'un  batiment  eft  couvert  en  plateforme  , 
quand  on  n’.ippcrçoit  point  de  toits.  Catojiroma. 

En  t.  de  Guerre  , il  fe  dit  d’ur.  lieu  préparé  fur 
les  remparts  , pour  dtcllcr  une  batterie  de  canon* 
Lredus  in  plénum  agger. 

Jt.  Manière  de  cen  allé  pour  découvrir  une  belle 
vue  dans  un  jajdtn.  taira  area. 

Il  le  du  auili  des  pièces  de  bois  pofées  fur  l'en- 
tablement , qui  foutienuent  les  chevrons  St  la 
charpen.c  en  toute  l'étendue  d’un  comble  , d’une 
couverture,  i u aumenti  o-Jis  , vcl  texta  bajis. 

Jt.  Plancher  tau  de  plulicurs  gros  aïs,  ou  ma- 
driers , qu*on  fait  fur  plulicurs  rangs  de  piloris 
pour  alieoir  la  maçonnerie.  T&bulatum  palis  im - 
pojuum . 

Jt.  La  bourre  d’une  arme  à feu  , la  matière  dont 
on  fe  lert  pour  la  bourrer  aptes  qu  elle  eft  char- 
gée. 

En  r.  d’Horlng.  c’eft  une  plaque  ronde  remplie 
de  cercles  , dans  Icfqucls  fo.tc  divifés  les  nombres 
dont  on  peut  avoir  bcfoin  dans  l'horlogerie. 

Plateforme  de  i'épeton  d'un  vaillcau.  C'eft  la  par- 
tie du  vaillent  contenue  depuis  l'étrave  jufqu'au 
colcie. 

PL  Al  LL  , vieux  C.  m.  Un  plat.  Platclla , catinus  , 

PLATELONGE  , f.  f.  T.  de  Man.  Longe  de  fil  donc 
on  fc  fert  pour  abattre  un  cheval , ou  pour  lever 
fes  jambes  dans  un  travail , afin  de  faciliter  plu- 
licurs opérations  du  Maréchal.  Lara  cannabina' 
equarii  aomitùs. 

tn  t.  de  Châtie  , c’eft  une  longue  bande  de  cuir 
qui  fc  met  au  col  des  chiens.  On  les  appelle  auili 

bricolLs. 

PLATÈNE  , vieux  f.  f.  Planète  , étoile* 

PLAT  FOND.  Voy.  PLAFOND. 

PLATIAU  , vieux  f.  m.  Plat.  Plattlla , catinus. 

PLA1  ILLE,  f.  f.  Efpéce  de  toile  de  lin  très-blanche. 

PLATÏNA  , f.  f.  Ville  de  la  Oappadoce.  Pli  tirât. 
Anciennement  Pharnacia , Pharnacea.  On  la  trou- 
ve fai  la  côte  de  l’Amafic  , en  Nacolt  . 

PLATINE,  f.  f.  Uftcnlilc  de  Ménage,  qui  fert  à 
étcndie,  à féchcr  & à dxeflvr  le  nunu  linge.  Difi 
eus  . Janus  este  us. 

Jt.  Plaque  de  fer  , de  cuivre  ou  de  Plomb, 
qu  on  applique  en  plulicurs  endroits.  Lamina. 

Les  Pâti fii ers  appelle"!  plai  nes  , de  grands 
ronds  d'érain  loûtenus  d'un  pied  , fur  lefquels  ils 
étalent  leurs  pains  bénits  Si  leurs  clayons.  Lanv- 
n j fan  ne  a. 

PLATITUDE  , f.  f.  Ce  qui  fait  qu’une  chofc  eft 
plate.  Il  n’a  d'ufage  qu’en  parlant  Je  difeours  , de 
ftvlc,  des  productions  d'efpnt.  Sic.  Styh  inflr* 
mitas. 

PLATO , f.  m.  C’eft  le  nom  d’une  des  taches  de  la 
Lune. 

PLATON  , f.  m.  T.  de  Mar.  C’eft  un  banc  de 
vafe 

PLATONICIEN  , enne  , f.  & adj.  Qui  fuit  la  Phi- 

# lofophic  de  Platon  , ou  qui  y a rapport,  Platoni • 
eus  f a. 

PLATONIQUE  , adj.  de  t.  g.  De  Platon. 

PLATONISME,  f.  m.  Sefte  de  Platon  , des  difei- 
ples  de  Platon.  Ecole  de  Maton  , doélrinc  de  Pla- 
ton & des  Platoniciens.  Platonis  Je  kola , Platonis 
6*  dijeipulorum  ejus  , jeu  Plator.ieorum  feÜa , d<r~ 
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éhina  , planta.  Son  École  cf  Athènes  futappellée 
l'Académie.  Cette  Ccïic  de  Philofophes  , comme 
il  arrive  toujours  , a extrêmement  varié  ; ce  qui 
a fait  comme  trois  différens  états  de  l'Acadcmic  , 
ou  trois  différentes  Académies  , l'ancienne  , la 
nouvelle  Ce  la  moyenne. 

PLÂTRAGE  , f.  in.  Ouvrage  fait  de  plâtre. 
PLATRAS , f.  m.  Démolitions  de  murs  faits  de  plâ- 
tre. Huaera. 

PLATRE  , f.  m.  Pierre  fbflile  qui  eft  mervcillcufc- 
xncnc  commode  pour  bâtir.  GypJurn . On  emploie 
le  plâtre  crud  , c.  àd.  la  pierre  de  plâtre , & on 
a’en  1ère  comme  de  moilon  pour  bâtir.  On  rem- 
ploie plus  fon  vent  cuit;  il  ferr  aux  enduits  , à lier 
les  pierres , 6c  il  s’emploie  délayé  avec  de  l’eau. 
Du i plâtre  au  fas , cft  celui  qui  eft  fort  menu  Ce 
pailé  par  le  tamis.  Le  plâtre  au  panier , cft  celui 
qui  cft  pillé  au  mancquin  , 6c  qui  l'ert  pour  le  cré- 
pi. On  appelle  plâtre  (loir  celui  où  il  y en  a beau- 
coup d’eau  ; Sc  plâtre  noyé  ce  lui  où  il  y en  a encore 
plus , 8c  qui  ne  fert  que  de  coulis.  Plâtre  gras  , 
c'cft  c lui  qui  étant  cuit  à propos  , cft  le  plus 
doux  à manier  , Ce  Je  meilleur  à l’emploi.  Plâtre 
blanc  t celui  qui  a été  râblé  , c.  à d.  donc  on  a 
<>té  le  charbon  dans  la  plâtrcric  ; Ce  plâtre  gris , 
celui  qui  ne  l’a  pas  été.  Plâtre  verd  , celui  qui 
n’étant  pas  allé*  c.iit . (c  prend  trop  rôt  en  le  pâ- 
chanc , Ce  fc  dilloud  , ou  ne  fait  point  corps,  rlà - . 
tre  ferré  , celui  où  il  y a peu  d'eau  « & qui  fcrc 
pour  les  soudures  des  enduits. 

On  appelle  plâtre  en  général  tous  les  menus  ou- 
vrages de  plâtre  d'un  batiment  ; comme  les  lara, 
bris  , les  corniches  . 6 te.  Gypjatura. 

On  dit  tirer  un  plâtre  fur  quelqu’un , p.  d.  Pren- 
dre la  figure  de  fon  vi(*t  avec  du  plaire  préparé 
pour  cet  effet  * Ce  on  appelle  abfolumcnt  plaire  , 

■ une  figure  ainfi  tirée. 

Plâtre,  fc  du  auffî  de  lacêrufe,6c  de  tout  autre 
. iarJ  apparent.  Stibium. 

On  dit  prov.  qu’on  a batru  un  homme  comme 
T lue  , p.d.  qu'on  l'a  bien  battu.  Egregi'e  excipere. 

PLATRER,  v.  a.  Employer  le  plaire  , en  faite  des 
enduits  fur  des  murs  , fur  des  tonneaux  , blan- 
chit- avec  du  plâtre.  Gyffo  huntâan. 

Au  fig-  Excufcr,  couvrir  les  defauts  de  quelque 
chof'c.  Kcbus  Jpeciem  obtegere  , tegere , obienderc. 

On  dit  auffî,  qu’un  vifage  eft  plâtré t quand  il 
eft  ch  j gc  de  cérufe.  Cerujfatus  , fucatus. 

PLÂTREUX,  euse  , adj.  il  ne  fc  dit  guère  que 
c^’un  rc r rein  mêlé  d’une  cfpécc  de  craie  ronge. 

I LÀTRIER  , f m.  Ouvrier  qui  prépare  Ce  qui  vend 
le  plâtre , qui  le  tire  , le  cuit , le  bac  & le  voitu- 
re- Gy  p fartas. 

PLÀTRlgRE,  f.f.  Carrière  donc  on  tire  le  plâtre. 
Gy  P fi fintina. 

it.  Lieu  où  la  pierre  de  plâtre  cft  cuite  dans 
K s fours. 

PLÀTROUER  , f.  m.  Inftrument  de  Maçon  pour 
jouffer  la  brique,  ou  la  pierre  avec  le  plârrc 
dans  tous  les  trous,  lorfquon  fcelle  quelque  ou- 
vrage. Gypjarium , velgypjaria  truUa. 

PL  AUDE , T.  f.  fc  dit  en  Normandie  pour  une  cfpéce 
de  furtout  fait  d'une  groffe  toile  qui  defeend  au- 
deiim.s  du  genou. 

PLAUSIBILITÉ,  f.  f.  T.  dogmat.  Qualité  de  ce 
qui  eft  plaufiblc.  Plaufibilitas. 

PLAUSIBLE  , adj.  m.  6c  f.  Spécieux,  qui  peut  paf- 
fer  pour  bon.  rlaufibilis. 

pLA>XE,  f.  f.  Pet.  ville  du  Duché  de  MccJdcm- 
beutg  en  Ballc-Saxc.  Plavia* 
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^ m-  ^iNe  k Mifnic  en  Haute-Saxe. 
Plj'.  ia.  Elle  cft  capitale  du  Voigtland. 

PLAYER  , vieux  v.  a.  Blcllcr  , faire  une  plaie.  Vul - 
nerare  , fa  uct  are . 

PLAZENCIA,  f.  f.  Ville  de  l’Eftramadurc  d'Efpa- 

f'nc  , fituée  au  nied  des  montagnes  , à vingt-cinq 
icucs  de  Tolède , vers  le  couchant.  Placcntia  m 
anciennement  Ambrouus pagus. 
h.  Pet.  ville  de  Guipufcoa  en  Efpag.  P Licencia* 

9 P L £. 

PLÈBE,  11 , adj.  Qui  n'cft  en  uGige  qu’au  fém.  6c 
qui  fign.  Populaiic,  bas.  Il  ne  le  difoitquc  du  fty- 
le.  Ex pre liions piébees.  On  ne  ledit  plus. 
PLEBfcfEN,  ENNE.adj.  6c  f.  Qui  cft  du  peuple. 
Plebt tus.  O11  fc  fert  particuliérement  de  ce  moc 
en  parlant  des  Romains , qui  écoicnc  divifés  en 
Sénateurs , Chevaliers  6c  Plébéiens. 

PLÉBISC1T  £,  f.  m.  Loi  portée  par  le  peuple.  Pic - 
bij citant. 

PLEDA.  Voy.  Damala. 

PLEIADES.  L f.pl.  On  appelle  ainfi  fept  étoile* 
qui  fort  fur  la  poitrine  de  la  conftcllarion  du  Tau- 
reau. Voici  leurs  noms.  Cclarno , Stéropc , Mé- 
ropc  , Elcétrc  , Halcyonc  , Mxa  , 6c  Taygéte.- 
Ce  moc  vient  du  Grec  x\»î»,  naviger.  En  La- 
tin on  les  appelle  F'ergilic  , avéré  , le  printemps  . 
parce  qu  elles  fc  lèvent  vers  l’Équinoxe  du  Prin- 
temps ti  le  couchent  en  automne.  Elles  font  plu- 
vjeul  s 6c  orageufes. 

rtiiADE  Poétique.  Les  Grecs  donnèrent  le  nom  de 
Pletade  à fept  Poètes  fameux  qui  parurent  fous  le 
règne  de  Ptoloméc  Philadclphc.  Ronfard  a auffi 
formé  une  Pléiade  de  Portes  François  , fous  le  rc* 
g ne  d'Henri  II. 

PLEÏADlSER  , v.  n.  Parler  comme  les  Poètes  de  la 
Plciade  poétique  , inventée  par  Ronfard. 
PLEIBOURG  , f.  m.  Pet.  ville  d’Allemagne  au  Cer- 
cle d'Autriche  dans  le  Duché  de  Carinthie. 
PLEIGE  , f.  m.  Caution  judiciaire  , qui  s'oblige 
devant  le  Juge  de  représenter  quelqu’un,  ou  de 
payer  ce  qui  fera Juge  contre  lui.  Fidejujfor  tfpon- 
Jor.  Prêt , Jidejujfor.  De  plegius  , qu'on  a dit  dans 
la  balle  Latinité  dans  le  même  fens. 

PLEGER  , v.  a.  Cautionner  en  Juftice  , répondre 
pour  quelqu’un.  Fidejubere , [pondéré. 

PLEIN , Pleine  , adj.  Qui  cft  rempli , occupé , qui 
ne  peut  rien  contenir  davantage.  Pltnus  , conjer - 
tus  , rcfertui.  Il  eft  oppofé  à vuide. 

On  dit  qu’un  homme  cft  plein  de  vin,  p.  d.  qu’il 
cft  ivre  , qu'il  cft  pris  de  vin. 

On  dit  popul.  d’une  femme  qui  cft  fouvent 
grofte,  qu  elle  a toujours  le  ventre  plein. 

Plein,  fe  dit  auffî  par  exagération  , de  ce  qui  cft 
en  abondance  , en  quantité  dans  quelque  lieu.  JD/- 
ves.abundans.C et  homme  a fes  caves  pleines  de  vin. 

Il  fc  dit  auffî  de  ce  qui  cft  parfeme  Ce  mêlé  avec 
un  autre  corps.  Jmmixtus.  Ce  champ  cft  plein  de 
pierres , cft  plein  de  chardons. 

Il  fc  dit  auffî  de  ce  qui  a toute  fon  ère  duc  ,.  qui 
n’cft  ni  gêné  , ni  conrrainr.  Liber  t fol  et  us.  Cette 
voûte  cft  faite  en  plein  ccintre  , en  demi  - cercle. 
Cet  arbre  cft  en  plein  vent , n’cft  pas  en  cftalicr  ; 
il  cft  en  pleine  terre  , il  n’cft  point  renfermé  dans 
une  caille.  Il  a bâ'i  en  plein  champ  , il  a raillé  en 
plein  drap:  ce  qui  fc  dit  auffî  au  figuré,  quand 
on  a une  matière  abondante  Ce  qu’on  n 'épargne 
point. 

It.  Entier  , complet , au  plus  haut  dégré  de 
force  ou  de  pcrfc&ion.  Integer  t complétas.  Plein 
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fief,  eft  celui  qui  eft  entier,  6c  non  démembré. 
En  plein  été  , en  plein  hiver . au  plus  fort  de  ces 
failofis-  On  eft  en  pleine  vendange  , au  plus  fort 
de  la  vendange.  On  le  dit  auifi  d’une  vendange 
abondante  & entière,  quand  on  a eu p leine  vinéc. 
On  dit  qu'une  armée  eft  en  pUini  marche  i p.  d. 
que  l’armée  marche  toute  entière.  On  dit  qu'un 
homme  porte  les  armes  d’une  maifon  pleines  ; p. 
d.  qu’il  en  porte  les  armoiries  entières  , fans  au- 
cune brifure.  On  dit  aufli  pleine  lune  , quand*  la 
lune  eft  dans  fa  grande  ijluinination  , en  fon  op- 
poiition  au  folcil.  En  pleine  marée , quand  la  mer 
eft  pleine , & dans  le  H ut  le  plus  haut.  En  pleine 
mer*  c.  à d.  loin  des  côtes.  A pleines  voiles*  c. 
à d.  avec  un  vent  favorable.  Uriner  à plein  ca- 
nal. Ce  cheval  eft  gras  à pleine  peau.  Il  a fauté 
ce  folle  de  plein  faut.  Cette  femsne  cric  à pleine 
tête , de  toute  fa  force;  elle  eft  grod'c  à pleine 
ccin'urc.  Ce  vin  fent  la  framboife  à pleine  bouche. 
On  appelle  un  jour  plein  les  vingt  - quatre  heures 
tant  du  jour  que  de  la  nuit. 

11  fc  dit  aulli  en  parlant  de  ce  qui  eft  fait  en  pu- 
blic , ou  au  vû  6c  fcù  de  tout  le  inonde.  Publiée  , 
vel  in  publie»  confefiu.  Il  a fourmi  cetre  propoli- 
tion  en  pleine  Audience.  En  pleine  Sorbonne.  En 
pleine  rue.  Il  a commis  cc  crime  en  plein  jour  , en 
■ plein  midi , en  plein  marché.  On  a fait  ccttc  ho- 
ftilité  en  pleine  paix. 

h.  Gros  , mallif  8c  ferré.  Solidus  , comparus. 
Cet  homme  eft  fort  gros  8c  gras  , il  eft  fort  plein. 
.11  a le  vifage  plein , il  eft  jouflu  ; il  a le  ventre 
plein , rebondi.  On  toife  un  bâtiment  tant  plein 
que  vuidc  , c.àd.  aufli-bien  les  portes#  les  fe- 
nêtres, que  les  gros  murs.  On  dit  auffi  qu’un  ha- 
f bit  eft  brodé  ou  chamarré  tant  plein  ouc  vuidc  , 
c.  à d.  fort  chargé  d ornemens.  On  dit  aulli  des 
ouvrages  d’oficr  , qu’il  y en  a de  pleins  , 6c  d’au- 
tres à claire  voie. 

Pleine  , fc  dit  des  femelles  des  animaux  qui  ont 
conçu.  Fceta . 

A PLEINE  MAIN,  À PLEINES  MAINS.  Façons  de 

parler  adverbiales,  qui  lignifient  au  propre,  à 
poignée  , auranc  que  la  main  en  peu  contenir  , 8c 
qui  ne  lônc  guère  en  ufage  que  dans  le  fig.  pour 
lignifier  , abondamment  , en  grande  quantité.  1 
Donner  à pleine  main  , répandre  à pleines  mains. 

On  dir  en  ftyle  fam.  qu’une  étoile  de  foie  eft  à 
pleine  main , p.  d.  quelle  eft  fon épaiffc  , fort  gar- 
nie de  loie. 

Plein,  feditfig.  en  chofcs  fpirituclles  6c  morales. 
Les  Apôtres#  S.  Étienne  ont  été  pleins  de  grâce 
& du  Saint-Efprir.  P Uni  gracia  & ispiritu  Sanêio. 
C’cft  un  homme  plein  d’honneur  6c  de  vertu.  Un 
ignorant  eft  plein  de  !ui:mcmc  , plein  d’orgueil. 
On  dit  que  l’enfer  eft  plein  de  bonnes  intentions t 
& nue  le  paradis  eft  plein  de  bonnes  œuvres.  J’ai 
Êcfprit  tout  plein , tout  rempli  de  cc  fpeftacle  ; j’ai 
encore  la  mémoire  & l’imagination  pleine.  Être 
plein  de  loifir  ; p.  d.  n’avoir  rien  à faire.  Être  plein 
de  vie  ; p.  d.  erre  en  parfaite  famé. 

Flein  , le  dit  auffi  de  l’Écriture  & de  l’Imprimerie  , 
félon  la  qualité  des  caractères  , 6c  la  manière  de 
conduire  fa  plume  , ou  l’œil  de  la  lettre.  P tenus , 
crajfior. 

En  terme  de  Muf.  plein  eft  quelquefois  joint  à 
Choeur , plein  chœur , pour  marquer  les  endroits 
où  les  parties  du  grand  chœur  doivent  chanter. 
Quelquefois  il  fignifie  l’énergie  6c  la  force  d’une 
«ordonnance  , ou  d'un  accord.  Ainfi  on  dit  que 
la  quinte  eft  plût  pleine  que  l'ocUve.  On  du  aufli 
des  ooics pleines. 


Plein  , t.  de  Billard , fe  dit  des  billes  confidéréet 
félon  la  ligne  droite  qui  va  du  centre  de  l'une  au 
centre  de  (autre*  Prendre  une  bille  pleine  , c’eft 
pouffer  la  ficnnc  fur  elle  félon  cette  ligne  droite 
d’un  centre  à l'autre  , (ans  détourner  de  côté  ni 
d'autre. 

PLEIN,  f.  m.  En  r.  d’Archit.  on  dit  le  plein  d'un 
mur  , pour  en  lignifier  le  mallif. 

Il  le  dit  cnt.  de  jeu  de  Tric-trac  du  grand  ou 
du  petit  Jan  , lorfque  fur  chacune  des  fix  poin- 
tes, ou  raies  , il  y a au  moins  deux  dames. 

On  dit  aufli  , le  plein  de  la  lune.  Plenilunium , 
En  t.  de  Maître  d'écriture , c’cft  une  certaine 
largeur  ou  g rode  ut  du  trait  de  la  plume.  PUni - 
tuao. 

Plein,  en  t.  de  Tanneur.  Scrobs  conaria.  Voyez 
Plain. 

À Plein  . adv.  Entièrement , rouc-à-fair.  Abfoluté . 
On  dit  pop.  On  trouve  tout  plein  de  gens , c.  à 
d.  beaucoup. 

On  dit  prov.  que  le  fac  eft  plein,  que  la  mefure 
eft  pleine  , quand  un  homme  a commis  tant  de 
crimes  qu’il  attire  fur  lui  la  vengeance  de  Dieu 
8c  des  hommes.  Me  n fur  a conferta. 

PLEiN-chant.  Chant  ordinaire  du  Chœur  des  Égli- 
fes , où  les  Chantres  chantent  à l'uni  lion  , 8c  For- 
ment des  tons  en  montant  5c  defeendanr  par 
degrés  fans  aucunes  contre-parties.  Planas  can • 
eus.  Ecrivez  PLAIN-CHANT. 

PiEiN-pied , f.  m.  Cc  font  plulieurs  chambres  au 
niveau  les  unes  des  autres , qui  forment  un  ap- 
partement commode. 

Plein  polfclfoirc  , eft  la  pleine  maintenue  6c  gar- 
de, à la  différence  de  la  récréancc  , qui  n'cft  que 
provifoirc. 

Plein  -pouvoir.  C’cft  le  pouvoir  qu’on  donne  à un 
Plénipotentiaire.  Amp/a  facultas  tranfigendi , po~ 
tefius  integra , libéra. 

Plein- socke  , f.  m.  T.  de  Confifeur.  C’cft  une 
livre  de  fucrc  pour  une  livre  de  fruit. 
PLEINEMENT  , adv.  Tout-âfait;  entièrement; 
exactement  ; furtifamment.  Intégré  , omninà  m 

plenè. 

PLEIONE,  C f.  Nymphe  marine,  fille  de  l'Océan 
8c  de  Thétis  , femme  d’Atlas,  8c  merc  des  Pléia- 
des. 

PLEISSE  , f.  f.  Riviéie  d'Allemagne  en  baffe- Saxe. 
Elle  fc  jette  dans  l'Elfter , à Uipfick  , où  elle 
donne  le  nom  au  fort  de  Plcillcnbourg. 

PLEMPE  , f.  f.  Sorte  de  petit  bateau  de  pécheur, 
PLÉNIER,  isre,  adj.  Qui  eft  plein  8c  complet. 
Pltnarius.  Il  n'a  d’ufage  qu'au  fcm.  8c  en  ccsphr. 
Cour  plénière  % qui  fc  difoir  autrefois  des  allcm- 
blceslblemncllcs  nue  les  grands  Princes  tenoient  ; 
8c , Indulgence  plénière , c.  à d%  rémilïion  pleine 
6c  entière  de  toutes  les  peines  dues  aux  péchés. 
PLÉNIPOTENTIAIRE,  f.  m.  Qui  a une  commif- 
fion  , ou  un  plein-pouvoir  d’agir.  Légat  us  cum 
fumma  pote  fiait.  On  le  dit  particuliérement  des 
Ambalîadeurs  que  les  Rois  envoient  pour  trai- 
ter d'affaires  importantes. 

PLENIPRÉBENDÈ , f.  m.  Chanoine  qui  jouit  4 
lcin  des  revenus  8c  des  prérogatives  de  fa  pré- 
ende. 

PLANISTE  , f.  m.  6c  f.  Philosophe  qui  foutirnt 
oue  tout  eft  plein  , qu’il  n’y  a point  de  vuide 
dans  la  nature. 

PLÉNITUDE,  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  remplir 

Î urique  choie  , de  cc  qui  la  rend  pleine  8c  par- 
ait c.  PUnitudo,  La  ôaïuic  Vierge  a eu  une  pU~ 
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ni  tu  de  (îc  grâces.  Les  Rois  ont  une  plénitude  3e 

rDuvoir  fur  leurs  lujcts.  Les  Canoniftcs  attri- 
ucnc  au  Pape  une  plénitude  de  putllancc  fur  les 
Bénéfices. 

£n  i.  de  Méd.  il  fc  dit  de  l'abondance  du  fang 
6c  des  humeurs. 

Il  fc  dit  fig.  dans  le  meme  fens , de  celui  qui 
ne  peut  plus  renfermer  fc»  fentimens  » qui  cil 
trop  rempli.  Repletio. 

Dans  fa  plénitude  des  temps.  Façon  de  parler 
dopt  l'Écriture  fe  fert  pour  marquer  le  temps  de 
l'accomplifiémcnt  des  proir.c.'îcs  par  la  naillàncc 
& par  la  mort  de  Jésus-Christ. 

PLENTE.  Voy.  Plants. 

PLLNTE1VE , vieil  adj.  Fcnile.  Fertilis , ferax  , 
abundans.  , 

PLENTE1VETÉ  , vieux  f.  f.  Fertilité  , fécondité. 
Fertilisas  , faecundïtas. 

PLENTEUROS,  oss  ? vieil  adj.  Plantureux , abon- 
dant . fertile.  Abunaans  . fertilis. 

PLENTiEUX  , eu  s f.  , vieil  adj.  Fertile,  abondant. 

Fertilis  , ferax . abunaans. 

PLÉONASME  , I.  m.  T.  de  Gram.  C'eft  une  figu- 
re de  mots  , qui  fc  fait  quand  on  fc  fert  de  mots 
inutiles  & fu;  crflus  , pour  mieux  exprimer  fa  pen- 
féc.  Vice  du  difeours , ort  i op  dit  plus  qu’il  ne 
faut.  Redundantia.  On  l appelle  aufli  redondance. 
IWuiavuit  fign.  Surabondance. 

PLÊSE  , f.  m.  N.  pr.  d’lu>m.  Pltjjus. 

PLESKOW  , f.  m.  Ville  de  Mofcovic , cap.  de  la 
Principauté  de  Plcskovv  , & û:uce  a trente  lieues 
de  Narva  , vers  le  midi.  Plefcrvia. 

PlesIcow  , Principauté  , ou  Duché.  Plefcovienfts 
Pri.uipatus  , ou  D.icatus.  Elle  elE  entre  le  Duché 
de  Novogrod  - Wcliki , la  Lithuanie , la  Livo- 
nie & l lngric. 

PLESsE , f.  f.  Pet.  ville  de  la  Siléfic , cap.  de  la 
Baronic  de  Plejfe.  Pletfa. 

h.  Gtos  bourg  de  la  Baflc-Saxc  , fitué  près  de 
la  rivière  de  Leync,  à demi  lieue  de  Gottingcn. 
Plefja. 

PLESSER , vieux  ▼.  a.  PlifTcr.  Plicare. 

PLESSIER  , vieux  f.  m.  Bois  taillis  dont  les  bran- 
ches font  pliantes. 

PLESSIER  , vieux  v.  a.  Plier.  Plicare. 

PLESSIS,  vieux  f.  m.  Maifon  de  plailancc.  Ce  nom 
cft  demeuré  a plulïcurs  Terres  & Seigneuries.  De 
plaxitium  , ou  de  plejfeicium  , qui  ficnifioit  un 
bois  ou  un  jparc  fermé  de  tous  côtés  de  naics  ou  de 
branches  tfarbres  pliées,  qu’on  appclloit  bois  en 
fleffis. 

PLESSUR  , f.  m.  Rivière  du  pays  des  Gnfons  dans 
la  Ligue  des  dix  JurifdiéHons. 

PLESTÔRE,  f.  m.  Faux  Dieu  des  ancicnstfh  races. 
PlefiorUS . 

PLET.  Yoy.  Plaît. 

PLÉTHORE  , f.  f.  T.  de  Méd.  Réplétion  d’hu- 
meurs , qui  fe  dit  particuliérement  du  fang , 6c 
enfuire  des  autres  humeurs.  De  pléni- 

tude 

PLÉTHORIQUE,  adj.  de  t.  g.  T.  de  Méd.  Re- 
plet, abondant  en  humeurs. 

PLÉTHYPATE  , 1.  m.  Nom  d'un  mois  de  ceux  de 
Paphos.  Plethypatûs.  Il  répondoic  au  mois  dc.Juin. 
PLÉTON  , vieux  f.  ra.  Peloton.  Gtomus. 

PLETS , f.  m.  pl.  Sorte  d'étoffe  qui  fc  fabrique  en 
É colle.  _ 

PLÉVIR.  vieux  v.  a.  Cautionner,  promettre.  V a- 
dari , fidejubere  ; aücui  predem  ejft , radon  ejje 
pro  ahquo. 
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PLEURANT , ante  , adj.  Qui  jrttc  des  larmes. 

Lacrymans . . 

PLEURARD,  arde,  adj.  T.  ironique.  Qui  rie 
fait  que  vleurei  & crier.  Lacrymofus. 

PLEURE,  ou  plutôt  PLÈVRE,  f.  f.  T.  d’Anatoin. 

( Le  plus  grand  nombre  écrit  & prononce  l‘/f~ 
vrc , par  un  v conforme,  quoiqu'il  fiirdc  éc>i;e 
& prononcer  Pleuré  fit , par  un  u voyelle.  ) C'eft 
une  membrane  qui  comprend  toutes  les  parties 
comenues  en  la  poitrine , qui  cft  de  même  fub. 
ftance  que  le  péritoine.  De  .Aiup.'  p côté.  Les  La. 
tins  Pappellcnc  jïucinçttu. 

PLEURES  3 f.  f.  pl.  Laines  qui  fc  coupent  fur  la 
bcce  apres  quelle  cft  morte. 

PLEURER , v.  a.  6c  n.  Vcrfcr,  jerter  des  larmes; 
regretter.  Flere lacrymari , plorjre. 

On  dit  fara.  Pleurer  comme  une  vache,  com- 
me un  veau  , p.  d.  pleurer  cxccflîveraent. 

On  dit  pop.  d un  homme  qui  a,  p.  ex.  un  cha- 
peau , une  cravate  d’une  grandeur  exccflivc , 
qu'il  a pleuré  pour  avoir  un  grand  chapeau , une 
grande  cravate. 

On  dit  d'un  grand  malheur,  d'un  accident  fu- 
nefte  , qu’il  devroit  être  pleuré  avec  des  larmes 
de  fang , p.  d.  qu'on  ne  fçauroit  en  avoir  une 
trop  vive  douleur. 

On  dit  aulfi  que  l’œil  pleure  à quelqu'un  , 
lorfqu'il  a une  filiale  lacrymale  , ou  quelque  au- 
txc  fluxion  qui  lui  fait  tomber  quelque  humidité 
des  yeux,  Iluere. 

Pleurer.,  fc  dit  auffi  des  chofcs  inanimées.  La - 
crymari  , vel  humorem  Jlillare.  La  vigne  pleure 
torique  la  fève  monte  en  abondance. 

On  dit  pop.  6c  bafL  d’un  avare,  qu’il  pleure  le 
pain  qu’il  mange  . p.  d.  qu'il  fc  plaint  la  nourri- 
ture : 6c  on  l'appelle  un  pleure- pain. 

PLEURÉSIE,  f.  L T.  de  Med.  C’eft  une  douleur 
violenre  de  côté  . accompagnée  d'une  fièvre  ai- 
gue , de  roux  & de  difficulté  de  rcfpirer.  P le  un - 
lis  , dolor  lateralis.  La  plewrèfie  cft  caufcc  par  l*in- 
flammarion  de  la  plèvre  , à laquelle  Ce  joint  le 
plus  fou  vent  celle  de  la  partie  extérieure  6c  fuper- 
ficicllc  du  "poumon.  Du  Gr.  vAivpa , côté. 

PLEURÉTIQUE  , adj.  6c  C.  de  t.  g.  Qui  cft  attaqué 
de  la  plcurctic. 

PLEUREUR  , tus e , f.  Celui  qui  mène  le  deuil  ; ou 
qui  a foin  des  cérémonies  funèbres.  Plorator.  rra* 

Jtca. 

h.  Celui  ou  celle  qui  pleure  facilement. 

C'eft  aulïi  le  nom  d’une  fette  de  Protcftans.  Ils 
difcnc  que  ceux  qui  font  bapcifés  une  fois,  na 
peuvent  pLs  pécher. 

Pleureuse  , C f.  Bande  de  toile  blanche  , que 
ceux  qui  portent  le  grand  deuil  attachent  aux 
manches  de  leur  habit.  Il  ne  fe  dit  guère  qu'au 
plurier. 

PLEUROPNEUMONIE , f.  f.  Efpéce  de  plcuréfic 
dans  laquelle  la  plèvre  & les  poumons  font  en- 
flammés. De  wMvfà , plèvre  , 6c  *>•»*•* , pou- 
mon. 

PLEURS  , f.  m.  pl.  Larmes  , humidité  qui  rombe 
des  yeux  par  quelque  violente  émotion  de  l’amc  , 

& particuliérement  delà  criftefle.  Lacryma , lu- 
ctu* , gémi  tus  , ploratus , Aetus. 

Autrefois  on  difoir  qn  il  y avoit  un  pleur  dan» 
une  maifon  , p.  d.  un  grand  deuil.  In  Indu  efje  , 
verfwi.  r 

On  appelle  Pleurs  de  rerre,  les  eaux  de  pluie 
qui  coulent , qui  diftiUcnt  entre  les  terres.  Aqua-, 
N n ij 

». 
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rumfubterrantarum  JliUationes.  Les  Poc’fes  appel- 
lent la  roféc , les  pleurs  de  l'Aurore. 

PLEURS , PLURS , f.  m.  Plurium  , plurfhm.  Ci- 
tait autrefois  un  gros  bourg  du  Comte  de  Chia- 
venne,  fuict  desGrifons. 

PLEUVINE,  T.  f.  T.  de  Barreau.  Caution.  Pris , 
vas. 

PLEUVIR  , ▼.  a.  vieux  c.  de  Prat.  On  difoic  autre- 
fois, Une  fille  pleuvie  t c.  à d.  promife  en  ma- 
riage. Defpanfata . Voy-  Plé^ir. 

PLEUVOIR,  v.  impcrlonncl.  Il  fc  die  de  l'eau 
qui  Bombe  du  ciel.  P lucre , compluere. 

Il  fc  dit  aufli  de  tout  ce  qu’on  voit  tomber  d'en- 
haur.  On  a vu  pleuvoir  du  fang , des  cailloux  , 
des  grenouilles-  Sanguinis  imbrtm , Jihcis  , vilra- 
narum  pluijjc  perhibent.  Les  baies  de  plomb  pieu- 
vent  de  toutes  parts  dans  les  batailles. 

II  fc  dit  fig.  en  chofcs  fpirituellcs  S:  morales. 
Dieu  fait  pleuvoir  des  grâces  fur  les  élus.  Deus 
tiédis  gratias  fuas  larjgitur, 

Prov.  11  a bien  plu  dans  fon  écuellc  , p.  d.  Il 
lui  eft  venu  quelque  bonne  fuccellîon.  Omma 
projpera  iUt  adveneruns  , vel  faufï'e  , prajper'e.  On 
dit  par  exagération.  Quand  il  pleuvrait  des  haie- 
bardes  la  pointe  en  bas.  On  le  dit  aulll  des  cho- 
fes  qui  (ont  fort  communes  , & qu'on  trouve  en 
abondance , comme  , Je  crois  qu'il  a plû  des  Avo- 
cats. 

En  parlant  d’un  homme  qui  cft  déchu  d'une  vi- 
goureufe  fan  é , ou  d’une  fortune  éclatante  ; on 
dit,  qu'il  a bien  plû  fur  fa  friperie,  fur  fa  mer- 
cerie. 

On  dit , S'il  ne  pleut , il  dégoutte  , p.  d.  que  fi 
fi  l'on  ne  reçoit  pas  de  grofles  femmes  d’argent  , 
du  moins  il  n’y  a point  de  jour  qu'on  ne  reçoive 
quelque  chofe. 

PLEXAURE , f.  f.  Nymphe  fille  de  l’Océan  & de 
Tbécis.  Plexaure. 

PLEXUS  , f.  m.  Mot  Latin  que  les  Anatomiftes 
donnent  en  notre  Langue  à plufieurs  parties  du 
corps  humain.  On  dit  autrement  lacis.  Le  Pie-  \ 
xus  choroïde.  Voy.  Lacts.  La  fixiéme  paire  de 
nerfs  forme  divers  plexus. 

En  t.  d’Anat.  il  le  prend  auflî  pour  Ganglion. 
Voy.  Ganglion. 

PLÉ.YON  , f.  m.  Petit  brin  d’oficr  qui  ferc  à plier 
la  vigne.  Vimen . Voy.  PLION. 

PLI. 

PLI  , f.  m.  Un  ou  plufieurs  doubles  que  l’on  fait  à 
une  étoffe , à du  linge  , &c. 

le  La  marque  qui  refte  fur  une  étoffe  ou  fur 
du  linge  , quand  on  les  » mis  en  deux  , ou  en  plu- 
ficurs  doubles.  Sinus  , ruga. 

On  appelle  courts-/»//*  dans  la  fabrique  & com- 
merce des  reilesqui  fe  font  en  Bretagne,  le  plia- 
ce  qui  n’eft  pas  conforme  aux  Réclemens  , & 
dont  les  plis  ont  mains  d'une  aune  de  longueur. 

On  appelle  pli , l’endroit  où  le  jarret,  où  le 
bras  fc  plient.  Plexus. 

Pu  de  cable  . fc  dit  fur  la  mer , de  la  longueur 
de  la  roue  du  cable  , tel  qu'il  eft  roué  dans  la 
folle,  F liseur  a ,feu  inflexio  rude  mis. 

Pli  , fe  dit  aulfi  de  divetfc»  ndcs  qui  Ce  font  fur  les. 
peaux  ou  membranes.  Hugt. 

11  le  dit  aufli  fig.  en  choies  morales.  Fouiller 
dans  tous  les  plis  fit  replis  du  arur.  Perferutad  „ 
Urutari.  On  a fait  prendre  à ce  jeune  homme  un 
bon  ph  y on  l'a  inffruit  dans  les  bonnes  rmrurs. 
Ou  du  prov.  Il  cft  comme  le  camelot  ,,  il  a pris 
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fon  pli  ; p.  d.  U ne  changera  pas.  On  dit  d’une 
affaire  maniée  bien  adroitement»  Cela  ne  foie 
pas  un  petit  pli . 

Pli  , en  c.  d'Archic.  cft  l’effet  contraire  d’un  coude 
dans  1a  continuité  du  mur.  Aricon. 

Plis  , f.  m.  pl.  Se  dit  enpciuture  des  finuofités  des 
draperies. 

Il  (c  dit  aufii  d'une  forte  de  laine  de  la  moin- 
dre qualité  , qui  fe  lève  de  dcfiùs  les  bcces 
tuées  pour  la  boucherie. 

PLIABLE , adj.  m.  6c  f.  Qui  n’eft  pas  roidc , qui 
fe  peut  plier.  FUxibilis  , jnexibili s. 

Il  fe  dit  aufli  fig.  de  l'clprit , de  l'humeur. 

PLIAGE  , f.  m.  Manière  de  plier  * action  de  plier. 
L'omplieatio. 

PLI\NT , ante  , adj.  Qui  cft  propre  ou  facile  à 
plier,  Flexibilis. 

II  fc  dit  au  fig.  de  l'efprit , &:  fign.  Docile  » 
fou  pic  , adroit. 

PLIANT,  f.  m.  Siège  qui  fe  plie  en  dcui , & qui 
n'a  ni  bras  ni  dolficr.  On  me  aufli  fiége  pliant. 

PLICA , ou  PLIQUE  , f.  f.  T.  de  Méd.  Maladie 
dans  laquelle  il  fort  du  fang  par  l'extrémité  des 
cheveux.  Plica.  Parce  ouc  les  Polopois  y font 
fort  fujets  , on  Yz\>pe\\ephca  P ulomca. 

PLICE , vieux  f.  f.  Péllllc.  Peau.  Peflis. 

PLIE,  f.  f.  Petit  poiffon  de  mer  plat  & large,  qui 
entre  dans  les  rivières,  & qui  cft  fort  bon  étant 
fric.  PaJJer  aquaticus. 

PLIER , v.  a.  ûc  n.  Mettre  en  ligne  courbe  , ou  ea 
angle , une  chofe  qui  cft  en  ligne  droite.  Fie - 
tlere , curvare. 

On  appelle  en  t.  de  Blâf.  plié  , ce  qui  cft  finv- 
plcmcnt  courbé.  Flexus. 

Plié,  fc  dit  aulfi^  des  oifeaux  qui  n'étendent  pas 
leurs  ailes , & fur-tout  des  aigles  qu’on  appelle  au 
vol  plié.  V olutatus , colle  dus  , coadus - 

Plier.  Mettre  en  un , ou  plufieurs  doubles  , foire 
des  plis  avec  quelque  arrangement.  Complicare. 

Il  fe  dit  aufli  en  parlant  de  ceux  qui  décam- 
pent, qui  déménagent.  II  faut  plier  bagage.  Va fa 
colliger e , convafare.  On  dit  aufli  d'un  domcltir 
que  qu'on  c balle , d'un  homme  qui  Ce  meure  » 
qu'ils  s’en  vont  plier  bagage. 

On  dit  fig.  Plier  fon  efprit,  plier  fon  humeur  » 
p.  d.  captiver  fon  cfprit , aflujcttir  fon  humeur. 
Fledere.  Plier  les  genoux  devant  les  idoles  ; p.  d. 
les  adorer  : devant  le  Veau  d'or;  p.  d.  Adorer  un 
Favori. 

PLIER  , cft  aufli  n.  & fign.  Devenir  courbé.  Fle3t„ 

Au  fig.  Céder , reculer , ne  rélifter  pas.  Cf- 
dere  , reirocedere , non  opponere. 

On  die  prov.  qu'il  vaut  mieux  plier  que  rompre; 
p.  d.ju'il  vaut  mieux  obéir  que  de  fc  faire  mal- 
traiter par  un  plus  puiilant.  On  appelle  plier  la 
toilette  , quand  on  emporte  d'un  logis  lc  linge  , 
les  habits , Se  les  autres  meubles  qui  fc  peuvent 
prendre  facilement.  En  parlant  d'un  homme  foi- 
blc  , & oui  fe  lai  fie  aller  atout  ce  ou’on  lui  pro- 
pos, on  dit  que  c’cft  un  rofeau  qui  plie  à tout  vent. 

PLIKUR , EU  se  , f Qui  s'applique  à plier.  Strudor . 

PLIMOUTH  , PLYMOUTH  , f.  m.  Ville  d'Ai*- 
glcrerrc  , firuée  dans  le  Comté  de  Deyon  , aux 
confins  de  celui  de  Cornouaille.  Plimuthum , 
P h mut  ha. 

Le  nouveau  Plimouth.  Plimuthum  novum. 
Pce.  ville  de  l'Atnér.  feptener.  dans  la  nouvelle 
Angleterre. 

PLINDENBERG.  Voy.  Vizzegrad. 

PL1NGER , Vt  a.  T.  de  Chandelier.  Donner  la  pre- 
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miére  trempe  à la  mcche.  EUychnii  prima  immtrpo 
in  jebo. 

PLI  NI  US,  f.  m.  C’eft  le  nom  de  la  19e.  tache  de  la 
Lune. 

PLINTHE  ou  PLINTE , f.  f.  Quclaues-uns  le  font 
mafe.  T.  d’Archit.  Membre  d Architecture  ayant 
la  forme  d une  petite  table  carrée,  qui  fc  nom- 
me aulli  jveU  dans  les  baies,  6c  tailloir  t dans  les 
chapiteaux  des  colonnes.  PÜnchis. 

Plinthe  de  mur.  On  appelle  ainfi  deux  ou  trois 
rangs  de  briques  avancées,  ou  toute  moulure  pla- 
te de  haute  , qui  dans  les  murs  de  face  marque  les 
planchers.  Excurfus  mûri. 

Plinthe  fc  d;t  auili  des  plates  bandes  qui  régnent 
dans  les  ouvrages  de  Maçonnerie,  de  Mcnuiie- 
ric  ; &:  alors  il  n’cft  que  fvm. 

PLINTHEUS  , eu  PLÏNTIUM  , f.  m.  Machine  de 
Chirurgien , inventée  par  Nilcus.  Elle  fert  à 
remettre  l'os  du  coude  luxé. 

PLIOIR  , f.  m.  Petit  inftrumcnt  de  bois  ou  d'ivoire 
plat , 6c  arrondi  par  les  bouts,  qui  fert  à plier  de 
à couper  du  papier.  Palmula  complicatoria. 

PLION,  f.  m.  Plcyon.  Petit  lien  d'olîer,  qui  fert 
à lier  les  efpahcrs,  les  chicorées  pour  les  foire 
blanchir,  &c.  Yoy.  Pleyon. 

PL1QUE  Polonoije.  f.  f.  Maladie  endémique.  Voy. 
Plica. 

PLISSER  , v.  a.  Former , foire  pluheurs  petits  plis. 
Linteum , pallium  , togam  ftriare. 

PLISSON , f.  f.  Pél  non  , péluche.  Holofericum 
viUofum , ou  heteromallon. 

Plisson  , f.  m.  C’eft  un  mets  fort  délicat . qui  fc 
fait  avec  du  lait  Se  de  la  crème.  On  l'appelle  com- 
munément Pliffon  de  Poitou. 

PLISSURE  , f.  X.  Manière  de  foire  des  plis.  Dén- 
iions lintei  rugt. 

TLISTÈNE  , f.  m.  Frère  d’Atréc. 

PLIZAGE , f.  m.  Rivière  d'Afrique , au  Pays  des 
Nègres , dans  le  Roy.  de  Quoja. 
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PLOAGUE,  ou  PUAGORE,  f.  m.  Bourg  de  l’Ifle 
de  Sardaigne.  Plubium , PUvium. 

PLOC  , f.  m.  T.  de  Mar.  Compofmon  de  verre  pt- 
lé  Se  de  poil  de  vache  , qu'on  met  entre  le  dou- 
blage de  le  bordage  des  vailîcaux,  pour  les  préfer- 
ver  des  vers.  F arum  extomento  <ÿ  vitro  uito. 

Il  fc  dit  aulli  dû  fil  du  poil  de  vache.  Pilas  vac- 
einus. 

PLOCZKO  ,f.  m.  Ville  de  Pologne  , cap.  du  Pala- 
tinat  de  Plo de  ûtuée  lur  la  Viftulc.  Plo- 
c-/*,  P/o/cum. 

PLoczkO.  Palatinar.  C’eft  une  Province  de  la  Ma- 
7.0 vie  , en  Pologne.  Ploceifis  Pulatinatus. 

PLOEN , f.  m.  qui  fc  prononce  Plun.  Pions , Per. 
ville  de  la  »/agric , province  du  Duché  de  Hol- 

PLOERMEL,  f.  f.  Autrefois  Ploafmel , f.  m.  Lieu 
fitué  dans  le  Dioccfc  de  Saint-Malo,  en  Breta- 
gne. Ploifmel  caflrun» . 

PLOK  PENIN , m.  C’eft  à Amftcrdam  une  cf- 
pécc  de  dcnicr-i-Dieu  , par  lequel  on  lign.  qif  une 
marchandifc  a été  adjugée  au  dernier  Enchéiilfour. 

PLOMB  , f.  m.  C'eft  le  plus  greffier  , le  pim  mou  , 
lc  plus  froid  , le  plus  aifc  a fondre  de  tous  les 
métaux,  de  le  plus  pefant  après  l'or.  Il  cft  noir, 
èt  fes  porcs  font  ailex  fembiablcs  a ceux  de  Pé- 
tain. Les  Chymiftes  appellent  le  plomb  , Satur- 
ne. Lorfqu’on  én  faitlanalyfc  , il  en  fort  un  peu 
de  mercure , un  peu  de  foufic  . 6c  une  graude 
quantité  de  terre  bituminculc.  Plumbum. 
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On  appelle  mine  de  plomb  , une  forte  de  crayon- 

Le  fol  de  plomb  t ou  de  Saturne , eft  un  véritable 
fol  de  vinaigre  corporifié  avec  la  propre  fubli.in- 
ce  de  plomb  , que  Pclprit  de  vinaigre  a diffoutc* 

S al  Saturninum. 

Le  baume  de  Saturne  , eft  une  huile  qu'on  tire 
du  fol  de  Saturne  , par  la  diftillation  , apres  qu’on 
l’a  dillous  avec  de  i cfpric  de  térébenthine.  Bal- 
Jamum  ex  Saturno. 

Magiftire  de  plomb , cft  de  la  chaux  de  plomb 
purifiée  & fubrihféc  , qui  fc  fait  avec  du  plomb 
dillous  dans  de  l'eau  forte  , en  y verfom  de  l’eau 
laléc  & filtrée.  Alarperium  plumbeum. 

Plomb  laminé.  C’eft  un  plomb  preffe  également 
entre  deux  cylindres,  qui  parle  moyen  de  cette 
comprcflion  toujours  égale,  acquiert  une  épaiif- 
four  uniforme. 

Plomb  en  tdbfo,  cft  du  plomb  fondu  & coulé  fur 
une  longue  table  couverte  de  fable  bien  ui  i. 

Plomb  en  culot.  C’eft  du  vieux  plomb  qui  a fervi , 
&:  nu’on  a foie  refondre  de  épurer  dans  une  poêle 
de  fer. 

On  dit , Mettre  Te  plomb  fur  une  m.iifon  , quand 
011  y applique  les  cnfohcincns,  les  gouttières,  le» 
cuvettes.  On  appelle  les  plombs  d’iinc  hotlogc, 
les  contrepoids.  On  appelle  aufiî  des  Bulles  fo> u» 
plomb , celles  qui  fc  fccllent  en  plomb  en  U 
Chancellerie  Romaine. 

Plomb.  Morceau  de  plomb  qu’on  met  au  bout  d’une 
cordc  pour  foire  des  niveaux  pour  les  ouvriers,  ou 
poiirdiclfcr  des  inftrumcns  de  Mathématiques* 
■&  foire  des obfcrvat ions.  Boty  , velpimula. 

PLOMB^de  fonde.  C’eft  , en  t.  Je  Mar.  un  plomb  foie 
en  cône  , attaché  à une  corde  nommée  ligne  , 
avec  lequel  on  fonde  dans  la  mer  , pour  foavoic 
combien  il  y a de  braffes  d'eau , 6:  de  quelle 
qualité  cft  le  fond,  s’il  cft  de  roche,  de  vafe  r 
ou  de  fable,  lio/is. 

Plomb  , fc  prend  quelquefois  pour  les  balles  de 
moufqucr  , 6c  d’autres  armes  à feu.  Glubulus 
ptumbeas  eatapultarrus.  Cette  ville  a été  prifo  fou- 
te de  plomb  & de  poudre. 

Il  fc  dir  auflt  d’une  cfpéce  de  chaudière  <fc 
plomb , dans  laquelle  on  travaille  le  fol  blanc  dan» 
les  Salines  de  Normandie. 

Pî  omb  à la  main.  T.  de  Graveur  fur  acier.  C’eft  dt» 
plomb  fondu  & verfé  fur  un  morceau  de  papier, 
pour  rircr  l'empreinte  d’une  médaille  , ou  de  quel- 
que ouvrage  travaillé  en  creux.  On  l’appelle 
Plomb  à la  main , parce  qu’il  luHit  de  frapper  le* 
carré  par-dc  us  avec  la  main  , pour  en  imprimer 
la  figure  fur  le  plomb. 

Plomb.  T.  de  Tailleur  pour  femme.  On  appelle 
abfolumcn*  les  plombs  . les  morceaux  de  plomb 

?jue  l’on  arrache  dans  les  manches  des  habits  de 
emme,  pour  les  faire  coucher  6c  prendre  la 
figure  que  l’on  fouhairc. 

En  t.  de  toilette  , on  appePoit  des  plombs de» 
pyramides  ou  cônes  de  plomb  , d’argenr  ou  d’au- 
tre métal , dont  les  fcnvns  le  forvoicnt  pour  te- 
nir leur  bonnet  ferme  en  fc  coéffant. 

Plomb  , cft  aulli  le  nom  qu’on  donne  à une  mafa- 
dic  donr  font  quelquefois  attaqués  les  ouvrier» 
qui  travaillent  a vuider  les  folfos  des  privés.  Elle 
rclfcmblc  par  fes  fymprômes  à l'apoplexie.  Nau- 
Jea  laerinaria . 

Prov.  Cet  homme  cft  en  pfomi , p.  di  if  cfo 
mort,  il  cft  dans  un  cercueil  de  plomb.  In  fere- 
tro  plumbeo.  On  appelle  eul  dt  plomb  , un  homme 
laborieux , 6c  afiidu  au  travail.  On  die  auili. 
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qu'un  homme  a du  plomb  dans  la  tête  , p.  d.  qu’il 
elt  fagc  , pofé  , féi  icux  , qu’il  ne  fait  rien  à U lé- 

?[cre.  Ou  dit  aulhd’un  homme  g r olficr  , qu'il  cft 
ubtil  comme  une  dague  de  plomb  , qu'il  vaut 
Ton  pelant  de  plomb.  On  dit  d un  homme  qm  ne 
fçait  pas  nager , qu'il  nage  comme  une  bague  de 
plomb.  Jcucr  fou  plomb  liir  quelque  chofc,  P.  d. 
avoir  deikin  fur  quelque  chofc.  La  Jullicc  divi- 
ne a les  pieds  de  plomb  , p.  d.  qu  elle  ne  punit 
que  tard.  On  die  d’un  homme  qui  s’cll  défait  d une 
bonne  chofc  pour  une  mauvaifc  , qu'il  a change 
fon  ot  en  plomb. 

PlOMB-Blanc  *•  en  t.  de  Phi  lof.  llcrm.  C’eft  le  plomb 
hermétique.  Le  plomb  fonJu  , c’ell  la  matière  des 
Sages,  lorfqu'cllc  elt  pat  venue  au  noir  tresnoir. 
A Plomb  , aJv.  Tout  droit  en  dclccndant  perpen- 
diculairement. Perpendrxalantcf.  f 
Aplomb,  eft  aufli  f.  m.  Ligne  verticale,  perpen- 
diculaire à l'honfon.  Il  faut  ou'un  Charpentier  fâ- 
che bien  prendre  fes  à plombs.  Ad  amujjim  exa- 
mir.au.  On  voit  des  édifices  qui  ont  per. lu  leur  d 
plomb  , & qui  ne  lailknt  pas  de  fc  (obtenir. 
FRERE  DU  PLOMB.  Voy.  Plombateur. 
Saint-PLOMB.  Voy.  SanpiOne. 

PLOMBAGINE , f.  F.  Glèbe  minérale  , ou  la  pierre 
démine  de  plomb  & d'argent  mêlés  enkmblc, 
avau:  que  d’ccrc  mife  au  fourneau.  P lumbago  , 
gaUna  , molybdtna. 

PLOMBATELTR,  f.  m.  Officier  de  la  Chancellerie 
Romaine  qui  plombe  les  Bulles.  Plumbaior. 
PLOMBÉ  , f.  m.  T.  de  Relieur.  Compolitioti  de  mi- 
ne de  plomb  f de  colle  & d'eau  bien  détrempée  , 
dont  on  fc  fert  pour  plomber  de  certains  livres. 
Plumbatura. 

PLOMBÉE  , f.  f.  Compoficion  faite  avec  du  mi- 
nium , ou  de  la  mine  de  plomb  , dont  fc  fervent 
plulicurs  Artifanspour  colorer  en  rouge.  Plum- 
bea  compofitio. 

le.  Arme  ancienne  en  forme  de  mafîue , gar- 
nie de  plomb  pour  la  rendre  plus  lourde.  Ptum- 
ba:a  clava. 

PLOMBER,  ▼.  a.  Mettre,  appliquer  du  plomber» 
quelque  lieu.  Plumbae. 

On  dit  Plomber  la  poterie  , quand  on  la  rend 
verni fiée  par  le  moyen  du  plomb.  Piciilit  plumbo 
incrujlau  , iUinere. 

En  r.  de  Maçon  , c'cft  voir  fi  quelque  ouvrage 
de  maçonnerie  cft  droit , ou  non  » en  y appliquant 
Je  plomb.  Panetem  ad  caihetum  examinurc  , in- 
J p itéré  ex  c a th  cto. 

En  t.  de  Dentifte , Mettre  du  plomb  dans  les 
dents , lorfqu’cllcs  font  cariées. 

C’cfl  auin  un  v.  n.  dont  les  Émaillcurs  fc  fer- 
rent , quand*  ils  veulent  dire  , qu’il  y a un  cer- 
«ain  noir  comme  de  fumée  qui  obfcurcit  la  cou- 
leur de  l'émail.  Plumbo  infulcare.  C’eft  ce  qu’ils 
appellent  aulîi , devenir  louche.  Ofufcari. 

En  Jardinage  on  dit , Plomber  un  arbre.  C’cfl 
prelTcr  3c  fouler  la  terre  avec  les  pieds  pour  l’af- 
fermir. Solidare%  ohjirmare. 

Plombe  , is  , pan.  palT.  Plumbotus  , plumbo  muni- 
tus.  Des  Bulles  plombées.  On  le  dit  auffi  d'un  mau- 
vais teint,  qui  elt  livide  , pale  , ou  fans  couleur. 
Color lividus . Les  Marchands  appellent  une  mar- 
chandifc  plombée  St  douannée , celle  qui  cil  mar- 
quée du  plomb  des  Jurés  du  métier  : c’eft  la  mar- 

2 uc  quelles  ont  été  manufacturées  fuivant  l’Or- 
onnance  , 3c  qu’elles  ont  payé  les  droits  dûs  aux 
Douannes. 

PLOMBERIE , f.f.  An  de  fondre  Se  de  travailler 
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le  pTomb.  II  fc  dit  aulfi  des  ouvrages  de  PIooh 

bicrs. 

PLOMBEUR.  Voy.  PLOMBATEUR. 

PLOMBIER,  iere,  f.  Marchand  , ou  Artifan,qui 
vendeur  le  plomb , ou  qui  le  mettent  en  oeuvre. 
J lumbanus  faber t vel  propola. 

PLOMB  ERE  , adj  f.  qui  n’a  d'ufagequc  joint  arec 
pierre.  La  Pierre  plombiérç  cft  ainli  nommée  de 
ce  qu  elle  cft  fort  leinblabie  au  plomb  , St  ou’cllc 
a les  memes  propriétés  que  l'écume  de  plomb. 
Lapis  plumbartus. 

PLOMB! ERE,  f.  f.  Plumbaria.  Plumbeas  ; Bal - 
neum  Ptumbeum.  Bourg  dans  la  Lorraine  en  Vô- 
8Ç5,»  dutantdc  Nanci  de  17.  lieues.  Ce  lieu  eft 
célébré  depuis  le  temps  des  Romains  pour  fes 
Bains.  II  y a plulicurs  fourccs  d'Eaux  chaudes  mi- 
nérales , St  trois  fourccs  d Eaux  froides  favori* 
seules. 

Ces  eaux  minérales  participent  de  parties  méral- 
liqucs , I nrirucufcs.  faunes  , fulphurcufcs , bi- 
tumincufes  » terreufe» , fiscs  3c  non  point  alumi- 
neufes. 

PLO  M MET  , vieux  f.  m.  Niveau  de  plomb.  Per- 
pendiculum.  Il  s’eft  dit  fie.  pour  Régie. 
PLOMO-RONCO  , 1.  m.  Le  plus  riclie  de  tous  les 
minerais  d argent  qui  le  tirent  des  mines  du  Chiiy 
& du  Pérou.  11  cft  noir  3c  mêlé  de  plomb. 
PLONGÉE  , 1.  f.  T.  de  fortifie.  On  appelle  plongée 
du  parapet,  la  partie  du  parapet  qui  va  en  talus 
ou  glacis.  Prupugnaeuh  deeltvUas. 

1 ncr  par  plongée  ou  de  plongée  , fc  dit  aulfi  en 
termes  d Artillerie  , pour  Plonger  , tirer  en  pion* 
gcant  . e.  à d.  de  haut  en  bas. 

PLONGEON  , f.  m.  Oikauqui  fc  trouve  fur  la  mec 
& iur  les  rivières  , qui  a le  dos  no  r 3c  le  ventre 
blanc , le  bec  Ion»  rouge  , 3c  qui  approche  du 
canard.  Mer  gu  s.  II  y a des  plongeons  de  routes 
lottes  d cfpcccs  différentes.  11  y a Petit  plongeon 
ou  efpécc  de  canard  appellé  Cottée.  Colimbtdes. 

1 lor.geon  enroue.  Mergas  raucedalis.  Il  cft  ainfi 
appelle  a caufe  ou’il  a le  fon  de  la  voix  enroué. 
Plongeon  rouge.  Mergus  ruber.  Le  plongeon  ronge 
eft  ainfi  appdlé,  a caufe  qu’il  a le  haut  de  la  tête 
3c  du  col  rouge.  Plongeon  nommé  caftagneux  ou 
zoucct.  Il  cft  de  couleur  de  châtaigne  ; il  n’a 
point  de  membrane  aux  pieds , 3c  fes  doigts  font 
féparés  j fes  jambes  font  crochues  par  derrière 
3c  faites  comme  une  fcie  , Stc. 

Plongeon  . le  dit  auffi  des  nngeursqui  defeendert 
au  fond  de  Peau  , 3c  qui  y demeurent  quelque 
temps.  Urinanor.  Voy.  PLONGEUR. 

On  dit  qu'un  homme  fait  le  f/orgeoi , quand 
il  fc  baille  3c  s’échappe  dans  une  foule  , cnfoiic 
qu'il  ne  paioît  plus.  Ljfugere  , aufugere. 

On  appelle  plongeons  en  plulicurs  Piovinces  , 
les  gerbes  cntalfées  3c  ren  ver  fées.  Spicarum  fateis 
inver  fa. 

On  appelle  ainfi  les  pièces  d’art  i ficc , qui  fc 
plongent  dans  l’eau , 3c  en  reflortent  encore  al- 
h une  es. 

PLONGER  , v.  a.  3c  n.  Tremper  quelque  chofe 
dans  quelque  liqueur  , l’y  enfoncer,  ou  l’y  hufi. 
fer  quelque  temps.  Macerare , immergere.  On  dit 
aulTi  qu’une  chofe phnçe  dans  l’eau,  quand  elle 
y trempe.  Ce  mot  femblc  venir  de  rlumbiare , à 
caufe  que  le  plomb  fait  plonger  les  blets  au  fond 
de  l'eau. 

Plonger  de  la  chandelle.  C’eft  lui  donner  plufieurs 
couches  de  fuif . en  la  trempant  dan»  J’abyfinc  ou 
moule  qu;  en  cft  rempli. 
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Au  fig.  Mettre  , fourrer  , enfoncer.  Plonger  un 
couteau  dans  le  fein.  Gladio  confodere.  Plonger 
un  poignard  dans  le  fein  de  auclqu'un , fc  dit 
d’une  manière  plus  figurée , p.  d.  caufcr  quclauc 
déplaifir  à quelqu’un  par  quelque  nouvelle  fâ- 
ebeufe. 

Plonger  , fc  dit  encore  fîg.  en  parlant  des  chofcs 
de  des  per  formes  qu’on  regarde  comme  les  eau  Ces 
de  l'état  fâcheux  dont  on  parle.  La  mort  de  fon 
fils  le  plongea  dans  la  douleur. 

| On  dit  aulfi  fig.  Se  plonger  dans  le  vice,  dans 
la  débauche , p.  d.  s'y  abandonner  entièrement. 
Volutari , 

On  dit , d’un  coup  d'épée  qui  va  de  haut  en  bas, 
qu’il  va  en  plongeant.  Et , d'un  coup  de  mouf- 
quet , d’un  coup  de  canon  tiré  de  haut  en  bas , 
qu’il  cft  tiré  en  plongeant. 

PLONGEUR  , f.  m.  Celui  qui  fc  plonge  de  fc  ca- 
che fous  l’eau  , pour  pécher  des  perles  , ou  poirt 
retirer  ce  qui  cft  tombé  dans  l’eau.  Ünnandi  pe- 
ritus. 

C’eft:  , dans  les  manufactures  de  moulins  à pa- 
pier , un  Ouvrier  dont  la  feule  occupation  cft  de 
plonger  les  formes  ou  moules  dans  la  cuve  où  eft 
la  pâte  , de  de  les  mettre  entre  les  mains  du  Cou- 
cheur. 

PLOQUER , v.  n.  Mettre  du  poil  de  vache  entre 
le  doublage  de  le  borda^e  des  vailleaux , pour  em- 
pêcher que  les  vers  ne  s y mettent. 

PI.OREIS , f.  m.  fingul.  Pleurs.  Lucius , comploratio. 

PLOETON.  Voy.  PELOTON. 

PLOUG^STEL  , f.  m.  Lieu  de  France  dans  la  Bre- 
tagne , au  Dioccfe  de  S.  Paul  de  Léon. 

PLOUMEON,  vieux  f m.  Tas  de  gerbes  renver- 
fées.  On  dit  aujourd'hui  Plongeons. 

PLOUTIN  , f.  m.  Pet.  ville  de  la  Turquie,  en  Eu- 
rope , dans  la  Roman ic.  Ploùnopous. 

PLOY  , vieux  f.  m.  Pli.  Plicu . 

PLOYABLE,  adj.  m.  & f.  Qui  Ce  peut  plier,  qui 
obéit . quand  on  lui  fait  quelque  violence.  Plexi • 
lit  , vlicatilis. 

Il  s'emploie  auffi  fig.  Efprit  ployable.  Ingenium 
docile.  Humeur  ployable. 

PLOYÉ  , f.  m.  T.  de  Pharaon.  Lorfque  le  Ban- 
quier a une  carre  pour  doubler  , tous  ceux  qui 
ont  cette  carte  font  obligés  de  ployer  , ou  payer 
moitié.  On  die,  j'ai  eu  fi  éployés  dans  une  taille. 

PI.OYER , v.  a.  Courber , fléchir.  Incurvare  , detor- 
* quere.  U n’a  plus  guère  d’ufage  que  dans  la  Pocfic 
8i  le  haut  ftyle  -,  hors  dc-là  , on  dit , Plier, 

PLOYON.  Voy.  PLION  , ou  PLÉYON. 

PLU. 

PLUDENTZ , f.  m.  Petite  ville  du  Tiroi  , dans  le 
Comté  auquel  elle  donne  le  nom. 

PLUIE , f.  f.  Eau  qui  tombe  du  ciel.  Pluvia. 

La  Fable  dit  nue  Jupiter  fc  changea  en  pluie 
d'or  pour  jouir  de  Danaé  j c.  à d.  qu  i!  n’en  jouit 
qu  a force  d argent. 

Pluie  de  feu.  Compofition  de  foufre  , de  falpétre  & 
de  poudre.  Pluvia  tgnea  ex  fulfure  & kitumme  for- 
mata. 

Pluie.  Nom  qu’on  donne  par  corruption  à un  poif- 
fon  plat , qu’on  nomme  proprement  Plais  , ou 
Plie  , & en  Latin  pleda. 

le.  Efpéce  d étoft’e  de  foie  ou  de  laine  raclée  arec 
du  fil  d’or  ou  d’argent  trait  en  larme. 

On  dit  proy.  qu'un  homme  cft  à couvert  de  la 
pluie , qu  il  s’eft  mis  à l’abri  de  la  pluie , quand  il 
* quelque  forte  protc&ion  , ou  une  grande  foi- 
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tune.  ProteSus.  On  dit  au(Ti  , A bonne  heure 
nous  a pris  la  pluie  , lorfqu’on  cft  a couvert } 5c 
qu’il  commence  à pleuvoir  : ce  qui  le  die  aufli  fi- 
gurémcnc  en  d’autres  occaiions.  Rofee  de  Mai  Se 
plaie  d Avril , valent  mieux  que  le  chariot  du  Roi 
David.  Apres  la  pluie  le  beau  temps  i p.  d.  que  Ja 
joie  fuccédc  ordinairement  à la  douleur.  Poji  nu - 
bila  Phaebus.  Se  cacher  dans  l'eau  de  peur  de  U 
pluie  ; Se.  cela  fc  ditdc  ceux  qui , pour  éviter  uu 
inconvénient , s'expofent  à un  inconvénient  en- 
core plus  grand.  Parler  ou  s'entretenir  de  la  pluie 
Ôç  do  beau  temps  j p.  d.  s'entretenir  de  chofcs  in- 
différentes. 

PLUMAGE  , f.  m.  Toute  la  plume  qui  eft  fur  le 
corps  de  l oifcau.  Avis  plume. 

PLUMAIL , f.  m.  Petit  balai  de  plumes  qui  fert  à di- 
verlcs  chofcs.  Scopa  plumaria. 

PLUMART , f.  m.  Houflbtr  de  plumes  de  volailles* 
ocopa  plumatilis. 

PLUMASSEAU  , C m.  Petit  bouc  de  plumes  qu'on 
taille  , qu’on  prépaie  pour  divers  ufages , pour 
mettre  a des  flèches , à des  clavcllins  Se  autres  in- 
Itrumens.  Exiremum  plumaùle. 

On  appelle  en  Chirurgie,  Plumaflèaux  c pe- 
ut* amas  de  charpie  qu’on  met  fur  lvs  plaies , lorf- 
qu’on  les  panfe.  Lmeum  tomentum.  On  fc  lcrvoit 
autrefois  de  plumes  pour  le  meme  ufage. 

PLUM  ASSIER , iere  , f.  Marchand  qui  ven"l&qui 
prépare  des  plumes  pour  mcttie  fur  les  chapeaux 
lur  les  lits  Se  les  dais.  Plumarius. 

PLUME , f.  f.  Ce  qui  couvre  I'oifrau  & qui  lui  ferc 
a voler , a fc  louienir  en  l’air.  Pluma , penna. 

II  fe  dit  en  particulier  d'un  pcnnache  lait  de  plu- 
mes  d autruche.  Plumaria  pamcula  , vtl plumaùle 
mujearium. 

Duvet  qu’on  tire  de  ce  qui  eft  fur  la  gorge  Se 
1 eftoniac  des  oifeaux.  Plumula  mollis. 

En  Fauc.  on  fait  différence  entre  les  plumes  des 
oifeaux  , & leurs  peuncs.  Les  plumes  couvrent  le 
corps  de  l oifcau  , Se  lui  fervenr  comme  de  vê- 
tement ) mais  les  pennes  ont  un  tuyau  , une  cfpé- 
ce  de  cote  ou  de  nerf  au  mi  lieu  de  plufieurs  grand* 
poils , & fervent  à loûtCDir  loifcau  en  l'air. 

Plume  » Ce  dit  abfolumcnt  des  gros  tuyaux  de  plume 
dont  on  fc  ferc  pour  écrire  , Se  qm  fc  tirent  de* 
ailes  des  oies  , des  cygnes,  des  corbeaux,  Sec.  la - 
lamus , penna. 

On  appelle  des  plumet  hollandécs  les  plumet 
dont  on  pâlie  le  tuyau  dans  les  cendres  chaude, 
pour  en  otei  la  graille  & l'humidité.  Calami  tant 
prtparuu. 

Pi-UHE , fe  dit  fig.  du  ftyle  & de  la  manière  d écrire 
d'un  Auteur . auquel  fens  il  n'a  point  de  pluriel. 
otvlus  , Jaibendi  ratio  , modus. 

Il  fe  ait  fig.  anffi  de  l'Auteur  même.  Ainfi  «n  dit 
d un  Auteur  qui  écrit  bien,  que  c'cft  une  bonne 
plume , une  plume  éloquente , une  des  plus  (pa- 
vantes plumes  du  fiéclc.  Mais  cela  fc  dit  plus  d'un 
Auteur  qui  écrit  en  profe  , que  d'un  Auteur  qui 
écrit  en  vers.  Seriptor  egrepus  , eruditus.  F.n  ce 
fens  il  s'emploie  fouvent  au  pl.  On  dit  qu'un  hom- 
me tient  la  plume  , quand  il  eft  Greffier  ou  Sécre- 
tatre  en  quelque  alTemblée.  JEn  général  on  dit  des 
gens  de  Robe  ic  des  Eccléfiaftinucs , que  ce  ionc 
Gens  de  plume , par  oppoliuon  à la  Noblcftc  A:  au. 
gens  d épée. 

DelTclns  à la  plume.  Voy.  DESSEIN. 

On  appelle  du  fucre  à la  plume , celui  qui  a at- 
teint le  quatrième  dégTé  de  cuiflbn. 

Ou  dit  en  Fauc.  Donner  la  plume  ai  'oifiau  ; p.  i 
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lui  donner  une  cure  de  plume.  A vem  inefeart , al- 
licere.  ■ . 

PtUME  , en  t.  de  Bot.  cft  une  partie  Fort  petite  de  la 
giatnc  cachée dans  les  cavius  qui  fc  trouvent  dans 
les  lobes.  Plumula. 

Plume  Marine.  Plaute  qui  croit  fur  les  rochers  de  la 
mer , fie  qui  rcflcmblc  a l'aile  d'un  oilcau.  Penna 
marina  , ou  meruula  alata. 

Plume  de  Paon.  Agathe  tendre,  quoiqu  orientale  , 
de  couleur  verdâtre  , rayée  comme  les  barbes  d'u- 
ne plume  , fie  qui  paroît  pourpre  à la  lumière. 

Prov.  La  belle  plume  fait  le  bd  oilcau;  p.  d. 
que  les  beaux  habits  relèvent  beaucoup  la  bonne 
mine.  On  die  qu’un  homme  elt  cha'gé  d’argent  , 
comme  un  crapaut  de  plumes  : p.  d.  qu'il  n en  a 
point.  Palier  la  plume  par  le  bec  ; p.  d.  fruürcr 
quelqu’un  d’un  profit  qu'on  lui  avoir  fait  cfpércr. 
Voy.  l’origine  de  ce  prov.  a Oison.  On  dit , 
quand  on  a gagné  de  l'argent  à queiau  un  au  jeu  , 
qu’on  a eu  de  les  plumes  , qu’il  a laillé  de  les  plu- 
mes. On  dit , quand  on  cil  incertain  de  ce  qu'on 
doit  faire  , qu'il  faut  jetter  la  plume  au  vent.  On 
dit  de  celui  qui  cft  capable  de  différais  emplois  , 

?iu’il  elt  au  poil  fie  a la  plume.  On  dit  aulli  des  cho- 
cs qu'on  écrit  par  occalion , fans  les  avoir  prémé- 
ditées, Cela  s’db  trouvé  au  botte  de  ma  plume. 
On  dit  au  (H  d’un  Auteur  qui  dérobe  les  penféci 
des  autres  , C’eft  la  Corneille  d Hoiacc  , qui  elt 
parée  des  plumes  d'autrui.  Qui  mange  l’ose  du 
Roi , à cent  ans  de  la  en  chie  la  plume.  On  du 
d'un  homme  qui  a perdu  une  place  honorable  , ou 
une  puiflante  prorcébion  , qu’il  a perdu  la  plus 
belle  plume  de  fon  aile.  . 

PLUMEE,  {.f.  Plein  la  plume  d’encre.  IntinXura 
a tramerai. 

En  t.  d’Archir.  on  dit , Paire  une  plumee  , lorf- 
qu’on  drcllc  à la  régie  avec  le  marteau  , les  bords 
du  parement  d une  pierre  pour  la  dégauchir. 
PI.UMELLE , ou  Cornette  , f.  f.  Fleur  qui  ditterc  de 
Ja  giroflée  en  ce  quelle  a les  feuilles  plus  étroites 
6;  plus  tranchées. 

PLU  Mb  R , v.  a.  Arracher  les  plumes  d'un  oifcau. 
jlyi plumas  ^etrahere. 

Au  fig.  Artraper  adroitement  de  l’argent  à qtiel- 
on'un,  le  dépouiller , le  ruiner,  en  tirant  de  lui 
phaque  jour  quelque  chofe.  Deludere , dcct.  ere. 

On  dit  prov.  qu’il  faut  plumer  la  poule  ou  l’oie 
fans  la  faire  crier  ; p.  d.  qu’il  faut  prendre  garde  , 
quand  on  fait  des  concumons  , de'  donner  des  oc- 
ça fions  de  plaintes.  C alliée  & ir.dufirie  Jurnpere. 
TLUMEROLLE  , f.  f-  Tulipe  qui  cl*  rouge-mort  fit 
chamois.  , ... 

PLUMET  , f.  m.  Plume  d’autruche  préparée  Se  mile 
autour  du  chapeau.  P en  14  ornantes  galerum. 

Jt.  Cavalier  qui  porte  un  plumet  : Et  ordinaire- 
ment il  ne  le  dit  en  ce  lens  que  par  raillerie  ou  par 
mépris.  Plumis  ornât  us 

C’clt  aulli  le  nom  qu’on  donne  fur  les  ports  a 
ceux  qui  portent  le  charbon  fur  la  tête  , le  blé  ou 
le  fcl , ficc.  fous  des  Maîtres  qui  font  reçus  en  titre 
d’office  en  ces  charges. 

Plumet  de  Pilote.  Plusieurs  plumes  qu’on  met  dans 
un  morceau  de  lu  ge  , fie  qui  voltigeant  au  gré  du 
vent , font  connojtrc  d’ou  il  vient  plus  ptécifé- 
ment  que  les  girouettes.  , , ,,  . 

fLUMETE  ee  . adj.T.  de  Blaf.  Moucheté  , decou-é, 
PLUMETIS  , f.  m.  Ceft  le  brouillon  d’une  écriture. 
Pi  UMFTTt,  f.  f.  Petite  étoffe , ordinairement  tou 
te  de  laine.  _ . . . , . 

PLUMEUX  , iuse  , adj.  Qui  tient  de  la  plume  , qui 
elt  fait  de  plume. 
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PLUMITIF  , f.  m.  Minute  qu’un  Greffier  écrit  à fa 
hâte  fi:  en  abrégé , quand  le  Juge  prononce  à l’Au- 
dicncc.  Tumultuarius  Comme mariolus.  On  l’appelle 
üar.s  les  vieilles  Coutumes  Plumetrs. 

PLUMOTAGE  , f.  m.  T.  de  Raffinage  de  fucrc.  Fa- 
çon que  l’on  donne  à la  terre  qui  fcrc  au  raffinage  , 
en  la  rafraîchi  flanc  fie  la  paitnllant  fans  forer  de 
delius  le  fucre  , fi:  en  verlant  dcJlus  une  ou  deux 
cuillerées  de  terse  claire. 

PLUMOTER  , v.  n.  Faire  le  pjumotage. 

PLURALITE  , f.  f.  comparatif.  Plus  grande  quan- 
tité , plus  grand  nombre. 

11  s’emploie  aulli  quelquefois  au  poficif , fi:  alors 
il  (îgn.  Multiplicité  , quantité  difcrctc  nui  conliftc 
en  deux  , ou  en  plus  grand  nombre.  Pluralitas. 

PLURIEL,  elle,  ad;.  T de  Grain,  qui  le  dit  de 
pluhcuis  choies  ou  de  plulicurs  pcrlunncs.  C’elt 
une  inflexion  particulière  des  noms  fie  désherbes  , 

* quand  on  les  applique  a plulicurs  chofcs.  Pluralis 
mimeras. 

Pluriel  elt  aufii  fubfb.  m.  fie  alors  il  fîgn.  Nombre 
pluriel , Si  le  dit  egalement  des  noms  5:  des  ver- 
bes. 

PLURIMANÛS,  f.  m.  Monaftcrc  fabuleux  de  Do- 
minicains que  l’on  a cru  être  licué  en  Ethiopie. 

PLU  R S.  Voy.  PLEURS. 

PLUS,  adv.  de  comparai  fon.  Davantage.  J’ai  plus 
d’intcict  a cela  qu  un  autre.  O11  dit  aulli , Il  y en  a 
tant  fie  plus  ; p.  d.  beaucoup  , abondamment. 
Plus  , amplius. 

Quelquefois  il  fc  joint  avec  l’article  le  , Si  avec 
Padjcdif  ou  le  fubllautil.  Alors  il  a la  force  du 
fupcrlatif.  C’eft  le  plus  imbécillc  de  tous  Tes  hom- 
mes. 

On  l’emploie  auflî  abfolumcnr  : Cela  eft  plus 
beau ,pùu  honnête , plus  utiie.  On  dit.  Il  y a plus  y 
p.  d.  outre  les  choies  qui  ont  été  déjà  marquées  , 
outre  les  rations  qui  ont  été  déjà  alléguées. 

Plus  , en  Algèbre  , fc  marque  ainii  ri-  . 4.  -f-  6.  — 
10.  quatre  plus  nx  (ont  égaux  a dix. 

Plus  , s’emploie  quelquefois  avec  la  négative  , fans 
qu’il  tienne  lieu  de  comparatif,  & fan  le  même 
effet  que  pas.  11  lcrt  alors  a matouer  en  quelque 
fùrtc  CcJlation  d’action.  11  n’y  a plus  de  juiticc  en 
ce  monde , depuis  que  Thémis  clf  retournée  au 
ciel.  11  ne  faut  plus  rien  cfpércr  de  ce  malade. 
Quelquefois  il  s'emploie  ahfolumcnt  ; Si  fans  que 
la  négative  foit  exprimée.  Plus  de  larmes , plus  de 
foupirs  , ficc.  p.  d.  désormais  il  ne  faut  plus  verfer 
de  larmes  , il  ne  faut  plus  poullcr  de  foupirs , ficc. 

Plus  , fc  dit  aulli  dans  les  comptes , dans  les  inven- 
taires , dans  ks  mémoires  de  parties  ou  de  fiais , 
dont  on  fait  plulicurs  articles  , fi:  (ign.  En  outre  , 
davantage , item.  Prsie-ea  , aa  fisc.  Plus  la  Tom- 
me de 11  fert  aulli  de  tranlition  dans  le  dif- 

cours-  Qui  plus  clf. 

On  du  aulli , Plus  on  en  a , fi:  plus  on  en  veut 
avoir.  Qüo  plus  , eo  plus. 

Plus  fc  d t avec  plulicurs  particules.  C'eft  au  plus , 
tout  au  plus.  Aa  Jummum.  On  fc  fert  de  cette  fa- 
çon de  parler  pour  maïqucr  le  plus  grand  excès 
dans  chaque  chofe.  Si  cela  coûte  un  écu  . c'eft 
tout  ie  plus.  La  rivière  croît  de  plus  en  plus.  Je 
vous  dis  de  plus.  Aujurolus  , ficc.  On  dit  aulli , Peu 
plus , peu  moins.  Ni  plus',  ni  moins.  Tant  plus  , 
tant  moins.  D'autant  plus , d'autant  moins. 

Qui  plus,  qui  moins.  Façon  de  Darlcr  ; p.  d.  les 
uns  plus  , les  autres  moins.  AUt  plus , a/ii  minus. 

Safis  plus.  Autre  façon  de  parler  advc'b.alc  , 
qui  fc  copft ruit  avec  le  verbç  à i'müuitif.  Sans 

plus 
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plus  différer.  Nul/a  interpofitâ  mord.  Il  s'emploie  1 
auffi  absolument.  Je  joue  dix  piftolcs  , fan  s plus. 

La  plus-part  ,ou  mieux,  la  plupart.  Efpécc  d’adj. 
& de  fubl>.  tout  enfrmblc,  qui  lign.JLc plus  grand 
nomb'e,  la  plus  grande  partie,  b lerique  , maxima 
pars.  Lorfquc  la  plupart  cft  nominatif  Se  régit  un 
Verbe,  alors  li  le  génitif  de  la  plupart  cft  fingulicr, 
on  coullruit  le  verbe  au  fingulicr:  mais  fi  le  géni- 
tif cft  pluriel , alors  le  verbe  fc  coullruit  aulli  au 
pluriel.  La  plupart  du  monde  prétend.  La  plupart 
des  gens  ne  fort  réflexion  fur  rien. 

Pour  la  plupart . Façon  de  parler  $ p.  d.  quant 
à la  plus  grande  partie.  , I 

PLUS!  lORS , vieil  adj.  pl.  m.  Se  f.  Plufieurs.  Mulet  , 
plurcs. 

PLUSIEURS,  adj.  pl.  de  t.  g.  Un  grand  nombre  , 
quantité,  beaucoup  , nombre  confidérable , par 
rapporta  un  autre  nombre  plus  grand.  Muhi , plu - 
h mi  , plures. 

TLUSOR,  vieil  adj.  pl.  m.  Se  f.Tluficurs.  Plures , 

maths. 

PLUSOUR  , vjeil  adj.  pl.  m.  Se  f.  Plufieurs.  Multt , 
plures  . plurimi. 

PLUS-Ph Tl  I ION  f f.  f.  T.  de  Droit.  Aélion  de  de- 
mander au-delà  de  ce  qui  cft  dù. 

PLUT ÈE  » vieux  f.  m.  Un  pupitre.  Pluteus. 

PLUTON  ,f.  m.  FaulTe  Divinité  infernale  , que  les 
Payens  croyoicntpréfider  aux  enfers.  Pluto  , Dis. 
Cétoic  l*un  des  enfans  de  Saturne. 

PLUTÔT  , adv.  de  préférence.  Il  fert  à marquer  le 
choix  , l’élcdlion  de  quelque  chofc.  Potiks  , liben- 
tius  , Jatiùs , prias.  Plutôt  que  demande  la  pré- 
pofition  de  apres  lui. 

PLUTUS  , f.  m.  Dieu  des  richeflcs. 

PLUVIAL  , C m.  Grande  chappe  que  portent  le 
Chantre  & le  Sous  Chantre  à la  Melle  Se  a Vêpres , 
Se  l'Oificiant  quand  il  cnccnfc.  Trabeajacra  , plu- 
vtalis. 

PLUVIALE , adj.  f.  Qui  vient  de  ploie.  Eau  pluviale. 
Pluvialis  aqua. 

PLUVIER  , ou  Guillemot,  f.  m.  Oifeau  bon  a man- 
ger , brun  , marqueté  de  jaune , ayant  le  bec  rond , 
norr  & court.  11  cft  de  la  erolTeur  d'un  pigeon  On 
l'appelle  en  Latin  pardalus  , S:  par  quelques-uns 
il  eft  appcllé  pluviales  , parce  qu'ri  Le  prend 
mieux  en  temps  de  pluie.  Pluvier  grrs , ou  cendré , 
Pluvialis  cinereus  .Jeu  pa'iatus  Arijhtelis.  Les 
Oifeliers  d'Italie  l'appellent  pluvier  de  montagne. 
Il  cft  un  peu  plus  grand  que  le  pluvier  commun. 

PLUVIERS  , Premiers  , f.  m.  Petite  ville  avec  fcle- 
üioa.  Pitiverius  , Peduerius , Pituerium  , Pive- 
rum , Pituerus.  Pitiveris.  Elle  cft  dans  l'Orléanois , 

Îrovincc  de  France  , fur  la  rivière  d’Œuf,  à huit 
ieucs  d'Orléans. 

PLUVIEUX  , 1USI , adj.  Qui  amène  la  pluie.  Abon- 
dant en  pluie.  Pluvius  , pluviofus. 

PLU  P l Ul>  , adj.  m.  Surnom  de  Jupiter.  C'eft  un 
mot  Latin  qui  lign.  Auteur  de  la  pluie , qui  envoie 
la  pluie.  ■ 

P L Y. 

PLYMI IMON  m.  Montagne  où  USaverne  & la 
. Wyc  prennent  leurs  fourccs.  Limonius  morts.  Elle 
eft  dans  Te  pays  de  Ga  les  , en  Angleterre. 
PLYNTÉRIES,  f.  f.  pl.  IUvv.fi*.  Foie  célébrée  i 
Athènes  le  14.  ou  le  if.  du  moisThargélion  , en 
l'honneur  d'Aglaure  . fille  de  Cccrops  ; ou  plutôt 
Minerve  , fous  le  «oin  d'Aglaure  , étoit  l'objet  de 
cette  fête  , dont  le  nom  vient  dj  «atri.,  allai) , 
parce  que  les  Ptaxiergides  Uvoient  alors  la  fta- 
P Tome  1U. 
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tue  de  Minerve  , Se  couvroicnt  fon  temple. 

P N % 

PNEUMATIQUE , adj.  de  t.  g.  T.  de  Méchanique^ 
qui  le  die  des  machines  qui  le  remuent  rbe  ag. lient 
par  la  modification  ou  comprcflion  de  1 air  , ou 
du  vent.  Un  jeu  d'orgue  cft  une  machine  pneuma- 
tique. Machine  pneumatique  fc  dit  particuliérement 
d une  machine  avec  laquelle  on  pompe  l'air  d un 
récipient.  Du  Gr.  , foufile. 

Pneumatique,  f.  m.  & f.  Nom  d'une  fcéie  Ana- 
baptiftc.  P.ieumaticus  , a. 

PNEUMATOCÈLE  , f.  f.  FaulTe  hernie  du  ferotum 
caulée  par  un  amas  d air  qui  le  gonfle.  Pneumato- 
cèle t es.  Hernia jLuuler.ta.  De  «r»f t*ju*  , air,  fla- 
ruofité  ; & de  «van.,  ramex  , hernie. 

PNEUMATOMAQUES , f.  m.  pl.  Anciens  héréti- 
ques , ainfi  appelles  , parce  qu’ils  combattaient 
la  divinité  du  S.  Efprit.  Pncumatomachi,  De  enw- 
H-*  % cfpnt , & , je  combats. 

PNEUMATOMPHALE,  C.  f.  Faufle  hernie  du  nom- 
bril caufcc  par  un  amas  d’air  qui  gonfle  cette  par- 
tie. De  , vent , St  de  c><paA«* , nombril. 

PNEUMATOSE  , f.  f.  Enflure  de  l’cftoniac  caoTée 
par  des  vents  ou  flatuofités.  De  , air , venr* 

PNEUMONIQUE  , f.  In.  & adj.  Médicament  pro- 
pre pour  les  maladies  du  poumon.  De  *»*v/*v? , 
poumon. 

P N 1 

PNIGITE , adj.  f.  Il  fc  dit  d'une  terre  argillcufc  Se 
glutineufe  des  Anciens,  propre  pour  rerterrer  Se 
arrêter  Je  fang.  P ni  gu  es , ou  pnigites  terra. 

P O. 

PO.  Vieux  mot.  Peu.  P arum  , tantifper. 

pô  , ou  Eridan , f.  m.  ( Le  lecond  ne  fe  dit  qu’c» 
Poclic.jC’cft  la  plus  célébré  rivière  de  l'Italie. Pa- 
dus , Endanus.  Elle  prend  fa  fource  au  mont  Vi- 
fo  , qui  cft  fur  les  confins  du  Dauphiné  St  du  Mar- 

• quifat  de  Saluttes , traverfe  le  Piémont , le  Monc- 
f errât , le  Milanois , le  Mamouan , côtoie  le  Par* 
mcfàn  Si  une  partie  du  Modénois  i & étant  entrée 
dans  le  Ferrarois,  elle  commence  à fc  divifer  au 
bourg  de  Fichcruolo  , & va  fc  déchirger  dans  le 

Jfolfc  de  Venifc  par  quarre  embouchures  principa- 
cs , ou’on  nomme  rà  Grande , Pô  di  Ariano  , Pô 
di  Poiana , Pô  di  Argenta. 

P O A. 

POALLTER , f.  m.  T.  de  Fondeur.  C'eft  une  grotte 
pièce  de  cuivre  dans  laquelle  porte  le  tourillon  dj 
fommicr  de  la  cloche , qui  la  tient  en  l'air  l'uf- 
peuduc  ; Se  ce  la  on  a a;:-cllc  par  cxtenfion  ou  fi- 
gurément  poallier  , le  clocher  d’une  Ègi  fc  , d'od 
vient  le  mot  de  Poulie  des  Bénéfices.  iymOal  in- 
cumba. 

POANCÉ  , ou  Pouaneé  , f.  m.  Per.  ville  de  France  , 
dans  l'Anjou , fur  un  étang  , ics  eaux  duquel  fe 
forme  la  Verfée  qui  fc  perd  dans!' Oudou,  aupret 
de  Segté. 

P O fî. 

POBLET  ? f.  m.  Village  de  la  Catalogne,  avec  un 
Monaftcrc  où  font  les  tombeaux  des  anciens  Rois 
d’Arragon.  PopAetum. 

POC. 

POCATSJETTI , f.  m.  Arbrifleau  du  Malabar.  Set 
feuilles  font  bonnes  contre  les  ulcères  & les  fiè- 
vres în.crauttcuscs. 

O o 
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POCHE  , f.  f.  Sac  de  Meunier  où  il  met  un  fcprier  ' 
de  grain  , de  farine.  Sac  ait.  De  l’Aaglois pocke. 

lt.  La  partie  dedhabics  faite  en  petit  lac  , qui 
fert  à mettre  ce  que  l’on  veut  porter  fur  foi.  Sac- 
culus.  On  dit  d’un  fainéant  6c  d'un  innocent , qu'il 
eft  oifif , qu'il  a les  mains  dans  fes  poches.  On  dit , 
Mettre  en  poche  ; p.  d.  ferrer  quelque  choie  fans 
en  faire  parc  à perfonne , convertir  à fon  ufage 
particulier  ce  qu’on  a reçu  pour  l’ufagc  de  plu- 
Heurs  perfonnes. 

Poche  le  dit  auilï  des  faux  plis  que  font  les  habits 
mal  taillés  » 3c  principalement  lorfque  les  faux 
plis  fout  gros.  Kuga. 

Eu  t.  de  Chafic,  il  fe  dit  des  filets  faits  en  forme 
de  fac  ou  bourfe  , qu’on  tend  pour  y prendre  des 
lapins  6c  des  oi féaux,  lieu  in  j'acculum  c formation. 

h.  Petit  violon  que  les  Maures  à danter  portent 
dans  leur  poche  , quand  ils  vont  montrer  en  ville. 
Fidicula. 

le.  Le  jabot  des  oifeaux  , qui  eft  une  peau  au- 
dclTous  du  cou  , où  fc  reçoit  leur  mangeai  Ile , oui 
dc-là  tombe  dans  le  gcficr  pour  être  digérée.  In - 
gluvics.  • 

I!  fc  dit  aulTi  des  arrondificmens  que  les  Maîtres 
à écrire  font  au  bouc  de  certaines  lettres. 

'Poche.  Terme  de  Verrerie.  Grande  cuiller  de  fer 
dont  on  fc  fert  a cerjetteF  le  veirc  quand  il  eft  en 
fùfion  ; c.  à d.  à le  vuider  d’un  pot  dans  un  autre  , 
fuivant  fon  dégré  de  cuifion. 

lt.  Partie  creufe  qui  elt  au  milieu  de  la  navette. 
On  l’appelle  aulli  Boîte  de  navette. 

Quelques  Provinciaux  nomment  amlî  la  cuiller 
à pot , & difent  aulli  pochée  , 3c  pochetêe  , pour  en 
marquer  la  contenance  : Une  pochée  de  bouillon. 

Prov.  en  ces  phrafes.  Il  ne  faut  point  acheter 
chat  en  poche  / c.  à d.  dans  un  fac  , fans  voir  ce 
q’on  achète.  On  dit  aufli  qu'on  tient  une  aff  aire 
ans  fa  poche  ; p.  d.  qu  on  eft  bien  alfuré  du  fuc- 
ccs.  Jouer  de  la  poche  ; p.  d.  Débouter  de  l'at- 

Î'cnc,  donner  de  l'argent.  Au  plus  fort  la  poche  , 
orfque  deux  perfo.mes  prétendent  à la  meme 
choie. 

POCHER  , v.  a.  Bleficr  quelqu'un  aux  yeux  , les  lui 
meurtrir.  Oculum  iUiaere  , ejfodcre.  N.cod  dit  que 
CC  mot  vient  de  pouUer , comme  li  on  les  crcvoir 
avec  le  pouce.  On  dit  , Il  lui  a poché  les  yeux  au 
beurre  no.-  ; j>.  d.  il  lui  a d' iné  quelque  coup 
donc  la  mcurtrifiurc  paroi r encore. 

lt.  Faire  cuire  des  oeufs  fans  les  brouiller , fans 
«n  crever  le  jaune.  Ovû  extro  tejîam  elixa. 
Pocher.  Terme  de  Maître  a écrire.  Faire  un  arron- 
difiement  avec  la  p'um  • au  bour  d'une  lcrtrc.  Ca - 
lami  dichm  in  latiiudmem  ampli fit  tire.  Il  fc  dit 
aulli  d'une  écriture  rrop^  chargée  d encre,  6c 
brouillée  , où  il  y a des  pâtes. 

POCHETEu,  v.  s.  Porter  , ferrer  pour  quelque 
temps  dais  fi  poche.  Jnpe  ijervau.  Une  l<  dit 
• guère  que  de  certaines  choies  bonnes  a manger. 

Tacheter  c !cs  olives  , des  t»  . ries  , 6c  c.  Il  cil  aulTi 
quelquefois  nrutre.  Je  veux  laitfcr poeketer  long- 
temps r es  oliv  es , etc. 

POCHET1EK , f.  ni.  Celui  qui  taille  ic  fait  des  po- 
ches. 

rOCHLTTE,  f.  f.  Dimin.  Petite  poche.  Marfupio- 
item. 

On  dit  prov.  & fis».  Belle  poc  '.ette  5c  rien  dedans  j 
p.  d.  belle  monüv  À peu  de  rapnnrr. 

Po« :m  T7E.  eft  ai  11*  undimin.  de  Poche  dans  le  Icns 
de  filet.  Réticulum.. 

HQC1LLATLUR , vieux  C m.  Échanfon.  Pocillator 
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ad  cyathum  , à lu  gêna.  On  Ta  dit  aulli  pour  Bu- 
veur , ivrogne  : De  poculum  , verre.  Potaior  , 
eùriojus , cenophilut. 

POÇON.  Voy.  POISSON. 

PÜCONE  , l.  f.  Plante  de  la  Virginie  , qui , féchée 
& pilée  , rend  un  fuc  rouge  qui  amollit  les  hu- 
meurs. 

POCUTIE  , f.  f.  ou  Pocouch  , f.  m.  Petit  pays  do 
Palatinat  de  Lcmbcrg , en  Pologne.  Pocuua.  Il  cil 
fur  les  confins  de  la  Traniilvamc  3c  de  la  Vala- 
quic. 

P O D. 

l'ODAGRE  , f.  3c  adj.  m.  Qui  a la  goutte  aux  pieds. 
On  le  dit  par  extcnlion  d un  homme  goutteux  , en 
quelque  partie  du  corps  qu'il  ait  la  goutte  i 3c  il 
n'a  guère  d'ulaj;e  que  dans  le  ftyle  familier. 

Podaoke  , f.  L Ceft  la  goutte  meme  qui  ÿtaque  les 
pieds.  Du  Gr.  «iv< , pied  , 6c  de  «-  /*  * qapcurc , 
comme  fi  on  ^iToic  capture  des  pieds. 

Podagre  de  Lin.  Voy.  Cuscute.  Plante  qui  étant 
encore  Lee  au  pied  du  lin , l'empêche  de  croître. 
Lini  lolium. 

PODALIRE , f.  m.  Fils  d'EfcuIape  & d’Épionc  , fut 
Difciple.du  Centaure  Chiron.  rodalirius. 

PODARCÊS , f.  m.  C'cft  le  premier  nom  de  Priam, 
Roi  de  Troie. 

PODENSTF.IN , f.  m.Pet.  ville  de  l'Evcchédc  Bam- 
bcrg  , en  Franconie.  Podenjîer.um. 

PODfcROUS  , ousr  , vieil  adj.  PuilTant.  Fotent. 

PODESTAT.  En  Italien  Podijtà , f.  m.  Magiftrat, 
Officier  de  Jufticc  & de  Police  dans  une  vific  libre 

i d'Italie.  MjgrflratuJ  , Prêter. 

PODOUE  , C f.  Province  de  la  Rulüc  Polonoilc- 
Podolia.  Elle  a au  cou  .tnt  le  Palau nar  «le  Lcm- 
bourg  ; au  nord  , la  Volhinic  } au  levant  les  Tar- 
tares  d'Oczacos?  ; 3:  au  fud  , ceux  de  Budziac  3c 
la  Moldavie.  On  la  divife  en  haute  3:  balle  Podo- 
lie.  La  haute  Podolte  , ou  le  Palatinac  de  K »mi- 
ncck.  Podolia  fuperior , Cornent  cerfs  Palatinatus. 
C’eft  la  partie  occidentale  de  la  Poàol'e  : on  l'ap- 
pelle Haute  Podoht  , parce  qu’ci  L*  cft  vers  les 
lourccs  du  Bog  & du  Nieller.  K.u  iuieck  en  elf  la 
ville  can.  La  bu  fie  Podolxe  , ou  le  Pala-inar  de  Bra- 
da v.  Podolia  i'.ferior , Palati -latas  li  .i:L.vie-.Jis. 
C’cft  la  partie  orientale  de  la  Pod-lie ► Bradas?  en 
eft  la  v le  cap. 

PODOMETRE,  on  Compte-pas  , f.  m.  Infiniment 
deMécluniquc  , fait  en  forme  de  montre  , par  le 
moven  duquel  on  peut  comp'cr  tous  les  pas  que 
l’on  fait,  & tous  les  touis  de  roue  que  lait  un 
carroirc.  Podometrum. 

POE. 

POPlR  , viens  C.  m.  Pouvoir. 

POfLE  , ou  Poi/e.C.  f.  ( Autrefois  on  difoit  Paejfe.) 
UBcnlile  dccuifine  , dont  le  cor^s  3c  le  manche 
font  tout  de  fer  , bc  dont  on  le  1ère  pour  l’nrc, 
pour  fricaircr.  Sartapo. 

On  nomme  indiftéremmenr  p iU  on  bafiîn  , le 
grand  bafiîn  de  cuivre  fur  lequel  les  Ci  rie  rs  tra- 
vaillent lei^'S  ouvrrgcs  à la  cuilliérc. 

Ce  mot  vient  de  patclta , a patc.ido , quajî  pa- 
tila.  9 

On  dit  prov.  qu’on  eft  tombé  de  la  polie  en  la 
braife  ; p.  d.  d’un  petit  mal  en  un  pire,  lluere  i/t 
pejus.  11  n'y  a point  de  plus  empêche  eue  celui  qji 
tient  la  queue  ac  la  poêle  ; p.  d.  qu’il  eft  plus  diffi- 
cile de  cor.  luire  une  affaire,  que  d'en  parler  ou 
de  la  contrcltr.  On  die  à ceux  qui  viennent  nous 
emprunter  quelque  choie  » dont  vil iLlcmcnc  noua. 
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avons  affaire  ncJus-mcmcs , qu’à  Carême-prenant 
chacun  a bcfoin  de  fa  poêle. 

Poele  , f.  m.  Fourneau  de  fonte  ou  de  poterie  , bien 
fermé , à la  réferve  d’un  rrou  par  où  s’exhale  la 
fumée  , lequel  étant  chauffé  , donne  une  grande 
chaleur  a toute  une  chambre.  V aporarium. 

It.  Chambre  où  il  y a un  poêle  pour  l'échauffer. 
Hypo.Ju/lum. 

it.  Dais  portatif  foûtenu  de  colonnes  , qui  con- 
fifte  en  un  ciel  & des  pentes  , fous  lequel  on  met 
le  S.  Sacrement , quand  on  le  porte  par  les  rues. 
Vmbeila  , umàraculum.  On  porte  aufiî  par  hon- 
neur un  poêle  ou  dais  fur  la  tête  des  Rois  St  des  Pré- 

• lars  dans  leurs  entrées  5:  autres  cérémonies. 

It.  Drap  mortuaire  qu’on  met  fur  un  cercueil 
pendant  la  cérémonie  d’un  convoi  Sa  d'un  enter- 
rement. Funèbre  pallium.  On  ccrivoit  autrefois 

* ' pouailie  6e  poueUe.  Quelques-uns  le  dérivent  de 
pallium  , parce  qu’on  le  dît  aufiî  de  ce  drap  qu’on 

* étend  fur  ceux  qui  Ce  marient,  que  les  Latins  ont 
ippcllé  pallium  : d'oil  vient  qu'on  dit , Mettre  les 
enfans  fous  le  poêle , de  la  cérémonie  qui  Ce  fait 
pour  légitimer  des  enfans  naturels  par  un  fubfé-* 
quent  mariage , en  les  menant  fous  ce  poêle.  Borel 
le  dérive  de  vaille  , vieux  mot  François  qu’il  dit 
avoir  lignifie  Dais , pavillon  , drap,  tapis  fie  man- 
tc.iu. 

POÉLETTE  . vieux  f.  f.  Palette  de  Chirurgien.  Pa- 

tella  chirurgica. 

POFl.IER. , f.  m.  Artisan  nui  fait  des  poêles. 

POELON , f.  m.  Dimin.  Efpéce  de  petite  pocle  , or- 
dinairement de  cuivre  iaunc  , & qui  cft  plus  pro- 
fonde que  la  pocle.  Puuarium. 

POÊLONNÉE , f.  f.  Picin  un  poêlon.  Pultarium  plé- 
num. 

POEME , f.  ra.  Sorte  d’ouvrage  ou  de  compofition 
en  vers.  Pointa  } carmen. 

On  appelle  Poème  Dramatique  , la  Tragédie  6c 
la  Comédie.  Le  Poème  Épique  ou  Héroïque  cft  un 
grand  Poème  on  l’on  raconte  quelque  aétion  d'un 
perfonnage  illuftre  , que  l'on  embellie  de  fi&ions 
ingénicufes. 

Poème  , fe  dit  au/Ti  abfolumcnt  & particuliérement 
du  Poème  Épique;  3c  il  fe  prend  plus  ordinaire- 
ment en  ccrtc  lignification. 

PŒNt  , f.  f.  Monftrc  vengeur,  qu’ Apollon  fufeita 
contre  les  Argiens. 

POÉSIE , f.  f.  X’art  de  verfifier , de  faire  des  Poè- 
mes , de  faire  des  compofùions  , ou  deferipuons 
en  vers.  Poe.is , Poema.  La  Poèfie  cft  une  peinture 
parlante. 

La  Poèfie  riméc  cil  très-ancienne  dans  la  langue 
Françoife.  Poèfis  rkythmica.  On  voir  des  vers  ri- 
més  du  règne  de  Pnilippe  I.  dans  le  onriéme  lié* 
cle.  Mais  a proprement  parler  , la  Poèfie  Françoife 
ne  commença  que  vers  le  temps  de  Louis  VII.  Se 
de  Philippe  Augufte.  La  Poèfie  a été  autrefois 
nommée  en  France  , la  Science  gaie. 

Poésie  fe  dit  aufiî  des  pièces  memes  Se  des  compofï- 
tions  en  vers.  Poèfis , poética  eompofitio. 

Poésie  fe  prend  aufiî  pour  une  manière  d'écrire  plei- 
ne de  figures  6c  de  fkt  ons.  En  ce  fens , on  dit 
qu’il  y a de  la  Poefie  dans  un  ouvrage , foie  de 
profe  . foie  de  vers. 

POÉSTÉ,  ee  , vieil  adj.  Haut  5c  puilfanr.  Excelfus 
& putens. 

POÉSTÉE  . vieux  f.  f.  Puiflancc.  Poteftas. 

POÉSTtI  de  la  Ville  , en  vieux  langage.  e.  à A. 
Maîtres. 

fOEr , ou  Pot  de , f,  m.  Gros  poids  dont  oa  fe  fert 
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en  Mofeovie.  11  péfc  48*  livres  du  pays  , qui  re- 
viennent environ  à H-  livres  de  Parts. 

POE  1 E , f.  m.  Celui  qui  fait  des  ouvrages  en  vers. 
Poêla,  voies.  Ce  mot  cft  de  trois  fvllabcs  en  vers. 
Pour  être  Poète  , ce  n’cft  pas  allez  de  faire  des 
vers  , il  faut  encore  inventer  fie  être  fertile  ea 
fichons.  Les  Poêles  ont  été  les  premiers  Théolo- 
giens du  Paganifmc.  Les  Grecs  Se  les  Romains  les 
appelaient  Prophètes.  Le  mot  Grec  ligu.  Faifcur  : 
celt  pourquoi  on  les  appclloi:  autrefois  Fatiftcs. 
Quand  on  dit  que  quelqu’un  a lù  les  Poêles , qu'il 
entend  les  Poètes , on  entend  toujours  parler  des 
anciens  Poètes  Grecs  5c  Latins. 

En  parlant  d'une  femme  , on  dit  quelle  cil 
Poe  e. 

On  dit  qu’un  homme  eft  Pbete  ; p.  d.  qu’il  a du 
talent  pour  la  Poefie. 

POETEREAU , f.  m.  Petit  Poète , méchant  PoÉte* 

Impentus  verfificator. 

POÉTER1E  , vieux  f.  f.  Poefie.  On  a' dit  aufiî  Poi- 
toic. 

POÉTESSE  , f.  f.  Femme  oui  fait  de  la  Poefie  , qui 
écrit  en  vers.  Ce  mot  n’clr  pas  reçû. 

POÉTIQUE  , adj.  ra.  fie  f.  Qui  appartient  à la  Poi?- 
fie  , qui  cft  proorc  5c  particulier  à la  Poefie.  Le 
génie  poètiaue  cft  un  doo  de  la  nature  , & non  pas 
Un  effet  de  l’étude  & de  l’art.  On  appelle  Licences 
poètiaues  , les  libertés  que  les  Poètes  fe  donnent 
dans  leurs  vers  contre  les  régies  ordinaires  delà 
vcrlification  ou  de  la  langue. 

POETIQUE  , f.  f.  Art  qui  cnîcignc  à bien  conduire , à 
bien  difpofer  d#l  ouvrages  de  Poèfie.  Traité  de 
l’art  de  la  Poefie.  Poètica  ors. 

POÉTIQUEMENT , adv.  D'une  manière  poétique. 
Poèlic  , poètico  more. 

POÉTISER  , v.  n.  Verfifier.  Verfificari.  Il  n’a  J’u- 
fage  que  dans  le  ftyle  Marotique  ; 6c  en  pro  e , 1 
n’cft  que  du  ftyle  familier  , 5c  emporte  toujours 

* quelque  dénigrement.  • 

POÉTOIE , vieux  f.  f.  Poèfie.  Poèfis . 

P O G. 

POGE , f.  f.  T.  de  Mar.  du  Levant.  La  main  droite 
qui  s’appelle  fur  l'Océan  firibord.  Dextrum  laïus 
survis. 

It.  Droit  de  coût,  qui  eft  du  à l'Évêque  de  Narh* 
tes  . fur  le  hareng  ou  fardinc  , partant  le  trépas  de 
S.  Nazairc.  En  ce  feus  il  cft  mafe. 

It.  Petite  monnoic  de  cuivre  , qui  avoit  autre- 
fois cours  en  Bretagne  , fie  qui  cft  reftée  monnoic 
de  conr.uc.  En  ce  fens  il  cft  fém.  La  poge  vaut 
une  demi-obole. 

POGÉSAMIE.  Voy.  HocxF.Rt anpe. 

POGGIBONZI  , POGGIO  - BONZI , f.  m.  Petite 
ville  de  la  Tofcanc , près  de  la  rivière  d'Elfa.  Pog* 
grim  lior.itü. 

POGGIO-RÊALE  , f.  m.  Petit  village  de  la  Terre 
de  Labour , fitué  à une  lieue  de  Naples  , vers  le 
levanr.  Poggium  Regale. 

POGI.lSf , f.  pi.  Montagne  de  l’ancienne  Arcadie. 
Polifius  , ou  Srymp  ’talus  morts.  Elle  cft  main- 
tenant dans  la  Zaconie , en  M orée. 

P O H. 

POHEN  , f.  m.  Fortereffe  que  les  Mofeovites  ont 
conftruitc  dans  la  grande  Tanaric.  Pohenum « 

POI. 

POI , vieux  mot.  Peu.  Parùm. 

POI , f.  m.  Oifcau  de  proie  qui  fe  trouve  aux  pays 
des  Noirs. 

Qo  ij 
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1*0 IDS  ,f.  m.  Gravité  , pcfantcur,  ou  qualité  qui 
cft  en  tous  les  corps  , qui  les  oblige  à rendre  en 
bas  avec  plus  ou  moins  de  vitcllc  , félon  leur  plus 
ou  moins  de  denfité  , ou  du  milieu  par  ou  ils  paf- 
fenr.  Pondus , gravitas* 

Il  fc  die  aulli  de  linftrumcnt  qui  mcfiirc  cette 
gravité  , 6c  qui  fait  connoîtrc  en  quelle  propor- 
tion elle  cil  dans  un  corps  à l'egard  d’un  autre  : 
telle  cil  la  balance  , le  trébucher.  Trutinu  , libra , 
Jlattra. 

Il  fc  dit  aufli  des  corps  réglés  6c  étalonnés  qui 
fervent  a la  mefura  de  cette  proportion,  & qu'on 
mer  dans  un  plat  de  la  balance , tandis  que  le  corps 
dont  oiî  veut  Ravoir  la  pcfantcur  cft  dans  l’au- 
tre. 

Le  Poids  de  marc,  eft  celui  qui  fert  â pefer  les 
choies  précicufcs , ou  en  petit  volume.  Selibra 
Francica  vcl  bes.  C’eft  le  marc  avec  toutes  les  fub- 
divi (ions  d'onces  8c  de  gros  qui  y font  comprîtes. 

Poids  de  table  , f.  m.  En  Provence  de  en  Langue- 
doc ,fa  livre  poids  de  table  cft  compoféc  de  leize 
onces  , aufli -bien  que  celle  de  poids  de  marc  : mais 
les  onces  ne  font  pas  h fortes  dans  celui-là  que 
dans  celui-ci. 

Le  poids  en  Efpagnc  cft  une  monnote  de  compte 
fort  ordinaire.  Dix  mille  poids  d'Efpagnc  valent 
douze  mille  ducats.  Ils  l'appellent  pejo. 

Le  poids  du  Sanéfuaire,  Pondus  Sanéhiarii , eft 
un  poids  célébré  chez  les  Juifs  , que  quelques-uns 
ont  prétendu  être  différent  du  poids  de  Roi  , ou 
profane:  mais  il  n'étoit  différent , qu'en  ce  que 
celui  du  Sanftuaire  étoit  fqus  la  direction  des 
Prêtres  , qui  en  gardoieut  1 étalon  ou  lotiginal 
qui  étoit  de  pierre. 

Ouappcllc  Poids  de  Roi , le  lieu  où  l'on  péfc 
les  imrcnandifcs  par  l’autorité  du  Roi. 

Poids,  cft  aufli  1 objet  de  la  Statique  , 6c  fe  confidèrc 
par  fa  proportion  avec  la  force  que  lui  donne  le 
mouvement.  # . 

Il  fc  dit  aufli  des  plombs  ou  autres  corps  pefans, 
qui  font  mouvoir  les  machines  à roues , 6c  qui 
tiennent'  lieu  de  reffort , comme  ceux  des  hor- 
loges , rourncbrochcs , ÔCc,  On  les  appelle  auffi 
contrepoids  , parce  qu’il  y en  a fonvent  de  petits 
qui  contrebalancent. 

Poids,  fc  dit  fi  g.  en  chofes  morales,  & lignifie 
Charge, fardeau  , pcfantcur , joug  , gravite,  im- 
portance , conféqucncc.  Onus  , pondus  , gravitas , 
jugtm.  On  ne  connoîc  guère  quel  cft  le  poids  d’une 
couronne.  Ce  Miniftre  fuccombc  fous  le  poids 
des  affaires.  La  voix  d’un  Prélidcnt  cft  d’un  grand 
poids  dans  une  compagnie.  Faire  mutes  chofes 
avec  poids  6c  rncfurc  i p.  d.  avec  une  extrême  cir- 
confpcclion.  Omnia  cum  pondéré  t/  menfurâ , vel 
circumjpcd'e  agere.  L’Écriture  en  parlant  de  Dieu, 
die  qu’il  a fait  toutes  chofes  avec  poids  , nombre 
& mcfurc  ; p.  d.  avec  une  extrême  fagefle. 

On  die  prov.qu’on  acheter  m une  choie  au  poids 
de  l’or;  p.  d.  qu’on  en  a b loin  , qu’on  en  don- 
nerait tout  ce  qu’on  la  voudrait  vendre.  On  dit 
aufli , que  les  petits  poids  ne  reviennent  pas  aux 
grands 

PO  GNANT , ante  , adj.  Qui  cft  bien  aigu , bien 
piquant.  Aculeaus.  11  n’clf  guère  en  ufige  qu’au 
figuré.  Une  douleur  poignante.  Il  vieillit. 

Poignant  , f.  m.  Par  ce  terme  de  Monnoies  , on 
enten  i le  trébuchant  en  faveur  du  Maître  pour  le 
poids  ; 6t  à l*é<;ard  de  lccharccté  le  peu  plus  de 
fraéUon  du  calcul  que  l'on  en  fait. 

POIGNARD  , f m.  On  difoit  autrefois  PoignaL 
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Dague  ou  petite  arme  pointue  qu'on  porte  à la 
mam  , à la  ceinture  , qu'on  cache  Idans  fa  poche* 
Pag: o , /h.  d. 

11  fe  dit  fig.  en  momie  d’une  grande  douleur, 
d’une  fcnliblc  a.flictkn  , qui  accable  , qui  perce 
le  cœur.  Do/or,  vel a t ..  limiacerbijjimus . Avoir 
le  poignard  dans  lt  fc.  , c’eft  avoir  le  cœur  pé- 
nétre de  ch  grin.  ii.toiicer  le  poignard  avec  ref- 
pect , c.  à d.  Accabler  , outrager  les  gens  , en  fai- 
fant  fcmblant  de  les  ménager  6c  de  Tes  rcfpcâcr» 
Les  reproches  fanglans  qu'on  lui  a fans,  ont  été 
autant  de  coups  de  poignard.  On  dit  aufli , quand 
on  fait  faire  une  chofe  a quelqu'un  par  violence  , 
ou  malgré  lui , qu'on  lui  a mis  le  poignard  fur  la 

POIGN  ARDER . v.  a.  Tuer  , frapper  , blcffcr  quel- 
qu'un a coups  de  poignard.  Pugione-i  injigere  , in- 
cutcre  , confodere. 

lt.  Tuer , quoiqu’avcc  d’autres  armes.  Occidere9 
interfitere . 

Au  fig.  Caufer  une  grande  aiHiftion  j perdre 
Quelqu'un  , l'outrager  cruellement,  ùtiutrort , tri- 
fiitià  ajficere  , obruere , opprimer. 

POIGNÉE  , f.  f.  Plein  la  main  , ce  que  peut  conte- 
nir la-  main.  Pugillus  , manipulas.  On  appelle 
Poignée  de  verges  , de  petits  feions  de  bouleau 
liés  cnfemble. 

Poignée  , fc  dit  aufli  de  l'endroit  par  où  l'on  prend 
plusieurs  chofes  , pour  les  tenir  à la  main.  La  pot- 

fiée  d’un  psftolet.  Capulut  Jc/opeti.  La  partie  de 
éoéc  qui  cft  entre  le  pommeau  6c  la  .garde.  Ca- 
pulum. 

On  dit , une  poignée  de  morues  ; p.  d.  deux  mo- 
rues falées  jointes  cnfemble.  Utic  poignée  d'Em- 
ballcur  , cft  la  pointe  de  toile  qu’on  laide  aux 
quatre  coins  d'un  balot  pour  Je  remuer. 

On  dit  fig.  ou  par  cxtcnlion , Une  poignée  de 
gens  ; p.  d.  un  petit  nombre  en  compaiai  on  d’un 
plus  grand.  H-<mtnum  exigus  manus.  Cette  plirafe 
vient  du  manipule  des  Romains  , qui  fc  di'bir  d’un 
petit  nombre  de  foldats.  On  dit  aulli  dans  le  ftylc 
failli  ber , prendra  une  poignée  de  feu  ; p.  d.  fe 
chauffer  un  inftant. 

POIGNET,  f.  m.  L’endroit  par  où  la  main  tient  au 
bras  , où  fe  fait  le  mouvement  de  la  main.  Pugni 
brachiique  commijfura . 

Il  fc  die  aufli  du  bord  de  la  manche  d’une  che- 
mife.  Affûta  extremu  manies  fajciola. 

POIGNI , 1.  ra.  Vieux  chàrcau  de  1 Iflc  de  France, 
aux  environs  de  Rambouillet. 

POIGNIE,  f.  f.  Combat.  Pogna,  pretium  , certamen . 
POIL  , f.  m.  On  appelle  ainfi  les  filets  déliés  qui 
Portent  par  les  pores  de  la  peau  des  animaux  , Se 
qui  fervent  de  couverture  a la  plupart.  Pilas.  A 
l’égard  de  celui  de  la  tête , on  le  nomme  plus  or- 
dinairement cheveux.  Cependant  on  dit , qu’un 
homme  a le  poil  rude  , hériflé,  frifé , grifon  ; qu’il 
cft  de  poil  blond  , noir,  chàrain  ; qu’il  rfa  pas  un 
poil  blanc , en  par’ant  aufli  des  cheveux. 

Poil,  fc  dit  communément  de  la  barbe.  Pili.  Et 
on  appelle  poil  follet  , la  première  barbe  qui 
poulie.  Pubes.  On  le  ait  aufli  de  ce  petit  poil  dé- 
lié qui  vient  fur  la  peau  du  refte  du  corps. 

Poil,  eft  aufli  collectif,  6c  (ign.  tous  les  poils  qui 
font  fur  le  corps  d’un  animal. 

En  t.  de  Man.  il  s’emploie  pour  lignifier  la  cou- 
leur des  chevaux.  Uu  cheval  de  poithzi , badins  % 
ale  fin  , J ulvus  ; rouan  , equus  pilis  ruons  & albis 
petiptrjus. 

On  die  qu’on  monte  on  cheval  à poil , quand  oa 
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le  monte  fans  Telle  6c  le  dos  tout  nad.  Nudum 
tquum  injeendere. 

On  dit  qu'un  chien  cft  au  poil  Se  àla^umc  , p. 
d.  qu'il  arrête  «oiuc  orce  de  gibier , câline  liè- 
vres, Perdrix  Mc.  L'anis  viuoj*  prude  indug.uor. 
Et  on  dit  fig  *1  u un  homme  cft  au  poil  à.  a la 
plume  , p.  d.  qu'il  cft  bon  à être  loldat  & homme 
de  robe. 

Poil  , Ce  dt:  auttî  d'un  refte  de  toifon  de  laine  qu’on 
laide  fur  le  drap  pour  le  couvrir , 6c  lui  donner  du 
luftre.  Pilus  rCjiduus. 

Il  fc  dit  aulh  de  la  foie  dans  les  étoffes  de  pe- 
lu<  he  , panne  6c  velours.  Pilus  fericus.  Le  velours 
à deux  , a trois  poils.  Ce  connoit  par  le  nombre 
des  ligius  jaunes  matquécs  fut  la  lihére.  Et  en  ce 
fens  on  dit  fig.  qa  un  homme  clt  brave  à trois 
pous  , p.  d qu  u clt  des  plus  braves. 

Poil.  Maladie  des  raammcllcs.  Voy  .Trickiafis. 

Prov.  On  du  d'un  homme  qui  cft  bien  propre  , 
bien  ajufté  , qu’un  j>oti  n'y  pâlie  pas  l’autre.  Con- 
fiâmes. On  dit  aulli , qu  on  a eu  du  poil  a quel- 
qu'un , p.  d.  qu  on  lui  a gagné  de  l'argent , qu’on 
lui  a fait  quelque  affront.  On  dit  d'un  poltron  , 
qu’il  le  laiilcroh  arracher  la  barbe  poil  a poil.  On 
appelle  le  poil  roux  tyoïl  de  Judas.  On  dit  aulli  a 
celui  qui  a mal  a la  tcic  le  lendemain  qu’il  a fait 
la  débauche  , qu'il  faut  prendre  du  poil  de  la  bête  , 
qu’il  faut  recommencer  a boire. 

POILETTE  , f.  f.  Vaitteau  de  gros  fer  dans  lequel 
on  met  la  graille  qui  fcrc  a grailler  un  moulin. 

POILILK , I.  m.  Grotte  pièce  de  fer  oui  porte  la 
fuféc  & la  meule  dans  un  moulin  , 6c  fur  laquelle 
onpofe  la  poilettc. 

POI  LO  U X , f.  m.  Terme  injurieux  & bas  , p.  d. 
Crallcux  , vilain  , un  miféiablc  , un  homme  de 
néanr. 

POILU  , lui,  adÿ.  Garni  de  poils  , velu. 

POINÇON,  f.  m.  Fer  rond  , pointu  & poli  , qui 
fert  a percer  , à faire  des  trous.  Pugiuncuius , vc- 
ruculum. 

lt.  Coin  acéré  , où  il  y a au  bout  quelque  chif- 
fre ou  quelque  marque  gravée  , dont  on  fait  des 
empreintes  avec  u . marteau  Les  Orfèvres  ont  cha- 
cun leur  poirifon.  Il  y a aulli  le  poinfon  de  la  Ville , 
ou  de  la  Communauté  , qui  marque  !c  titre  de  l ar- 
gent qui  s’y  fabrique,  bcalprum  jignatorium. 

Il  fe  dit  auttî  des  coins  qui  fervent  à frapper  & 
à marquer  la  monnoie  qui  fc  fait  au  marteau.  On 
appelle  aulli  poinfons  , les  fers  acérés  avec  quois 

v on  travaille  les  matrices  des  caractères  d’impri- 
merie. 

Il  fc  dit  auttî  de  toutes  fortes  de  ferremens  qui 
fervent  aux  Graveurs  , Tailleurs  de  pierre , Sculp- 
teurs 6c  Serruriers  f qui  fervent  à tailler  , incifer  , 
ou  percer.  Ceftrum. 

Poinçon  ou  aiguille  , en  t.  de  Charpent.eft  la  pièce 
de  bois  qui  clt  au  milieu  d une  ferme  , & poféc  à 
plomb  fur  l’entrait,  qui  fert  à le  foûtenir,  quand 
il  eft  trop  long  , avec  des  foupcotcs  ou  des  étriers. 
Columen. 

Il  fe  dit  auttî  de  l’arbre  & de  la  principale  pièce 
de  bois  qui  foûtient  les  engins  à élever  des  far- 
deaux , qui  cft  pofée  à plomb  fur  la  foie.  Malas. 

En  t.  de  Man.  c’eft  une  peinte  de  fer  au  b*ur 
d’un  manche , dont  le  Cavalier  pique  la  crot-pe 
du  cheval  avec  la  main  , pour  le  faire  fauter  6c 
ruer. 

C'eft  auttî  une  mefure  des  choies  liquides.  Un 
prmfon  de  vin  , d'huile  , &c.  Do/ium  , vel dotio - 
lum,  Le  poinfon  eft  la  moitié  d’un  tonneau  d'Or- 
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léars  ou  d’Anjou.  C’eft  un  nom  qu’on  donne  en 
Blailois  & eu  Touraine  au  muid  de  vin.  À Rouen 
le  poinfon  contient  treize  bouleaux.  C'eft  a i axis 
la  meme  enofe  qu’une  aemi -queue. 

Foi  Ni,  on  , ledit  auili  d'un  joyau  dont  !es  femmes 
fc  lavent  pour  paicr  leur  tête  , & pour  arranger 
leurs  cheveux  en  le  cocffant.  On  1 appelle  aulli, 
aiguille  de  Ute.  Dijcnminalts  acus. 

POINDRE  , v.  a.  Piquer.  Pungere.  Il  ne  fe  dit 
guère  qu’en  ce  proverbe  : Oignez  vilain  , il  vous 
poindra.  Poigne £ vilain , il  vous  oindr.1 , qui  mar- 
que le  mauvais  naturel  6c  l'ingratitude  des  payions 
6c  de  la  populace. 

H cft  auili  n.  & en  ce  feus  il  fe  dit  du  jour  qui 
commence  à paroicrc , des  herbes  qui  commencent 
à pou  lier , & de  la  barbe  qui  commence  à venir  à 
un  jeune  garçon. 

Il  lign.  encore  , Caufer  une  douleur  aigus?. 
Pungere.  Je  fens  une  douleur  qui  me  poind  dans 
le  coté  ; de-la  vient  que  cette  douleur  qui  cft  or- 
dinairement caufcc  par  un  vent  enferme , s'appelle 
un  point. 

POINDRE , vieux  v.  a.  Peindre.  Pingere . 

1 OINE  , vieux  f.  f.  Peine.  Pana  , labor. 

POING  , f.  m.  La  main  , ce  qui  eft  depuis  l'os  du 
poignet  jufqu’à  l'extrémité  des  doigts.  Pugnus.  Il 
Faut  fermer  le  poing  pour  jouer  au  balon.  On  le 
dit  plus  ordinairement  de  la  main  fermée.  Les 
Ecoliers  & les  Crochcceurs  le  battent  à coups  de 
poing.  Pugnum  impingerg.  • 

On  appelle  flambeau  de  poing , un  flambeau  de 
cire  qu’on  porte  a la  main. 

Otlcau  de  poing  t eft  un  oifeaude  proie  , qui 
étant  réclamé  , revient  fur  le  poing  du  Fauconnier 
Uns  leurre. 

On  dit  par  raillerie , Mener  une  Dame  fur  le 
poing  , p.  d.  la  mener  par  la  main. 

On  dit  prov.cn  fc  mocquant  d’un  homme  qui 
fait  le  malade  , Il  a la  tête  plus  grotte  que  le  poing p 
6c  fi  elle  n’cft  pas  enflée.  On  dit  auttî  d'un  enfant 
informe  , qu’on  a de  la  peine  à élever  , qu’il  ne 
vaut  pas  un  coup  de  poing. 

POINT  , cft  une  particule  négative  qui  fign.  pas  ou 
nullement , 6c  fc  dit  adverbialement.  Mtnimi  , 
non  , nequaquam.  Point  nie  plus  fortement  que 
pas.  Quant  à la  lignification  , il  v a de  la 
différence  entre  Point  6c  Pas.  Ainfi  lorfqu’on 
die , N'avez-vous  point  vu  un  tel  î N'avez-vous 
point  pris  ma  montre  ? l'interrogation  n’cft  qu’une 
queftion  lîmplc.  Et  lorfqu'on  dit , N’avez-vous 
pas  vu  un  tel  i Navez-vous  pas  pris  ma  montre  î 
on  marque  par-là  qu’on  croit  que  celui  qu’on  in- 
terroge a vû  celui  dont  on  parle  , de  qu'il  a pris  la 
montre  qu'on  lui  demande. 

POINT  , i.  m.  T.  de  Géom.  Ce  qui  n'a  aucune  par- 
tie , qui  eft  indiviflble.  Ce  qui  cft  confidéré  com- 
me n ayant  aucune  étendue.  Pundum.  Ce  point 
cft  le  point  mathématique  qui  ne  peut  être  conçu 
que  par  l’entendement.  On  appelle  Points  perdus  , 
trois  points  qui  n’étant  pas  donnés  fur  la  même 
ligne , peuvent  toutefois  être  compris  dans  une 
portion  du  cercle  , dont  une  opération  géomé- 
trique fait  trouver  le  centre.  Les  points  courons 
font  de  petites  lignes  en  manière  de  hachures  , 
qui  fervent#  marquer  dans  les  plans  les  filions  des 
terres  labourées  6c  les  couches  de  jardin  ; 6c  dans 
l'opération  du  nivellement  on  appelle  Points  dt 
nrveau , les  deux  extrémirés  d’nnc  ligne  borjfou- 
talc , icfqucllcs  font  éloignées  egalement  du  ten- 
ue de  la  icrre.  Point  pnyfique , C’eft  l'objet  le 
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moins  fcnfible  à la  vôc  raarnué  avec  la  plume  ôn 
la  pointe  du  compas.  Point  Je  fection , ou  d'inter- 
fedt  ion.  Ceft  l'endroit  où  deux  lignes  le  coupent. 
Point  , fc  >iic  en  Aftron.  de  certaines  parties  qu’on 
marque  dans  le  ciel.  Les  quatre  points  cardinaux 
de  l’tiorizon  , quatuor  puncta  cardinalia  , l'ont  l'o- 
rient, l'occident,  le  feptentrion  & le  midi. 

Le  point  ae  ta  nativité  , c’eft  le  déçré  alcendant 
fur  l'horizon  à la  naifîancc  de  quelqu'un.  Punctum 
mm  vit  jus.  Le  point  du  jour  9 c'cft  lorfquc  le  jour 
commence  à paraître.  Üi/uculum. 

En  pcrfpcétive  , le  point  de  vue  cft  celui  où  l'on 
fuppolc  que  doit  être  l'œil  qui  regarde  un  tableau. 
Punctum  vifionis.  Le  tiers-point  cil  un  point  ciioili 
à difcrécion  dans  la  ligne  de  vue,  où  abouti  lient 
toutes  les  diagonales  tirées  des  divilions  du  pian 
géométrique. 

Le  point  ae  mire  cft  un  bouton  qui  cft  au  bout 
des  canons  & armes  à feu , pour  conduire  le  rayon 
Vifuul  , fit  tirer  droit  au  but.  Punctum  hbellarium . 

En  t.  de  Méchan.  on  appelle  un  mouvement  a 
tiers-point , celui  qui  part  d'un  centre  , fit  forme 
un  triangle  , comme  le  mouvement  d'un  pen- 
dule , ou  celui  de  ta  brimbale  d'une  pompe.  Mo- 
tus  tribus  punchs  dcjcnptus  , five  terminis. 

Point,  en  t.  de  Muf.  fc  dit  dès  notes  qui  mar- 
quoient  autrefois  les  tons  : d'où  vient  qu'on  ap- 
pelle encore  / impie  contre-point , quand  une  note 
o de  la  Balle  répond  à celle  du  DefTus.  Contra  punc- 

tum. *Et  contre-point  figuré , quand  une  note  cft 
fyncopée , 6c  que  l'une  des  parties  fait  plulicurs 
indexions  de  voix  ou  tons,  tandis  que  l'autre  n'en 
fait  qu'une.  On  fe  fert  encore  d'un  point  pour  faire 
valoir  la  note  plus  qu  elle  ne  vaut.  B.  ex.  le  point 
qui  fui;  la  noire,  1a  fait  valoir  trois  croches,  fie 
ainfi  des  autres.  On  appelle  point  d’orgue , une  note 
qui  cft  fur  la  tablature  à la  fin  Se  au  milieu  de 
chaque  couplet,  qui  cft  marqué  par  un  renverfé 
avec  un  point  au  milieu.  Les  Efpagnols  ('appel- 
lent cotation , 6c  les  Italiens  corona*  Le  point  a or- 
gue cft  proprement  une  tenue. 

Toint,  en  t.  de  Gnomonique , fc  dit  des  divilions 
des  heures  fur  un  cadran.  Horarum partiüo.  L'ai- 
guille cft  fur  le  point  de  midi. 

Il  fc  dit  aulTi  des  marques  & divilions  de  la 
quantité  diferéte  ou  des  nombres.  Note  , vel  in- 
terpunctuationes  nume/orum.  Le  cnilfic  Romain  le 
marque  avec  des  points  , ou  grands  I. 

Il  le  dit  aulTi  du  temps , du  moment  jufte  3:  pré- 
cis où  le  fait  quelque  chofc.  Influas.  U cft  lur  le 
point  de  mourir.  Ljt  in  extremo  viu  uni. ut o.  On 
dit  dans  le  ftylebas  6i  familier.  Vous  me  rendrez 
cet  argent  à vos  bons  points  3 c aifémens  , à votre 
commodité. 

En  t.  de  Gtam.  il  fc  dit  des  marques  qui  font  la 
divilion  d un  difeours.  lnttrpunciioncs . C’eft  une 
marque  ronde  la  plus  petite  qu'il  eft  poffible.  Un 
point  marque  un  icns  complet  , Se  que  la  période 
cft  achevée.  Deux  points  marquent  ordinairement 
le  milieu  d’une  période , ou  l'endroit  où  l'on  peut 
reprendre  haleine.  Le  point  avec  la  virgule  s'ap- 
pelle co mm  j , 6c  il  marque  un  fcn$  plus  complet 
que  la  virgule  , fi c moins  compleuque  les  deux 
points,  U n point  interr oe ant  cft  cebii  qui  marque 
qu'il  faut  prononcer  d’un  ton  fupéricur.  Il  eft 
marqué  ainfi  ( ? ).  Un  point  admiratif  cft  celui 
qui  marque  gu'il  faut  admirer . s'étonner  ou  fe  la- 
menter , & le  marque  ainli  C • )• 

I|  fc  «lit  auflj  de  ces  caraéty  :%  particuliers  qui 
Uiaïqacnt  dans  les  livres  Hébreux  les  voyelles. 
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qui  ne  (ont  effeétivement  que  des  points.  Pur.8 a 
vocalxa.  Les  uns  foùticnncnt  que  les  points  voyelles 
ont  Wméme  origine  que  la  langue  Hébraïque  : 
les  autres,  qu'ils  furent  inventés  par  Eldras,  lors- 
qu'il rétablit  la  pureté  du  texte  Hébreu  ; fie  d'autres . 

far  les  Doéteur*  de  l'Académie  de  Tibériade , que 
on  appelle  ordinairement  les  Mailorétcs , cinq 
ou  fix  cens  ans  apres  Jefus-Chrift. 

En  Latin  fie  en  François  on  met  des  points  fur 
les  / , fie  on  en  met  deux  fur  une  voyelle , pour 
marquer  quelle  doit  être  prononcée  leparément , 
fie  non  point  comme  une  diphthongiic.  Quand  on 
met  plulicurs  points  après  un  mot , c'eft  ligne  que 
le  fens  cft  imparfait , qu'il  y a quelque  lacune  ou 
quelque  chofe  à ajouter. 

Point,  ent.  deRhccor.  fc  dit  d'un  chef , d’un  ar- 
ticle . ou  divilion  de  membres  d’un  dilcours.  Purst 

divsnom 

Il  fc  dit  auffi  en  matière  d’affaires  8c  de  quef- 
tions , de  l'endroit  où  confiftc  la  difficulté.  Rei 
Jumma  , vel  capur , cardo. 

1t.  Certain  endroit,  certain  terme , certain  de- 
gré ou  période.  Gradus  . puntlum  , terminus.  Cet 
homme  eft  heureux  au  dernier  point  ; il  cft  par- 
venu au  plus  haut  point  honneurs  fie  d„s  digni- 
tés. J'ai  u bien  fait , qu'il  cft  venu  à mon  point , 
au  lieu  où  je  le  voutois  faire  venir. 

Il  fc  dit  aufli  de  la  conjoncture,  de  l'état  ou  font 
la  fanré  6:  les  affaires  d'un  homme.  Status . Ce 
jeune  homme  eft  gras,  fie  en  bon  point.  Cet  homme 
cft  en  defordre , 8c  mal  en  point , mal  habillé.  Se 
remettre  au  même  point  où  l'on  avoit  été. 

À Point,  À Point-nommé,  adv.  p.  d.  À propos, 
juftement , précifémcnt , dans  le  temps  qu'on  le 
louluite.  Jujîé  , pnctje , opportun t.  Cette  fucccf- 
fion  lui  cft  venue  bien  à point , fort  à point , tout 
à point. 

Df.  point  sn  point,  adv.  Exactement.  Exacli  9 
ad  amujjim. 

De  tout  point,  adv.  Entièrement,  comme  il 
faut.  Omninb.  C’eft  un  homme  accompli  de  tout 
point . On  dit  auffi.  Accommoder  quelqu'un  de 
tout  point  \ p.  d.  le  traiter  fort  ma’. 

Point  , en  morale  , fie  chez  la  Noblcflc  , fc  dit  du 
point  d'honneur  , de  certaines  régies  ou  maximes 
d'où  les  hommes  croient  que  leur  honneur  dépend. 
Honor  , honoris  Jumma. 

Le  Point  d'honneur  en  t.  de  Rlâf.  fc  dit  de  la 
* place  qui  cft  dans  un  écu  , répondante  au  milieu 
du  chef  Se  au-dcflous.  Scuti  feues  konoraria  , v<ÿp 
locus  honorarius.  Dans  le  meme  Art , il  fedit  aulü 
de  la  divilion  de  l’écu  en  plulicurs  quartés,  donc 
les  uns  font  d'un  émail  , & les  .Titres  de  l'autre  , 
qu'on  appelle  auffi  pointfiqui polies . Scuti  partiüo. 
On  nomme  pareillement  points , les  divilions  de 
la  componure. 

Point  , te  dit  auffi  de  certaines  marques  ou  piqûre* 
qui  fervent  à compter  en  jouant  fie  en  difputant. 
Note. 

On  appelle  point  de  diligence  une  certaine  mar- 
que que  les  Régens  mettent  fur  le  catalogue  de 
leurs  Ecoliers,  en  marge  du  nom  de  celui  donc 
ils  font  contcns. 

PotNT,  en  t.  de  Med.  fc  dit  d'un  élancement  de 
douleur  qui  vienr  de  quelque  venttioiiré  enfermée* 

Il  prend  principalement  au  côfé  fit  au  dos  , fie  il 
fait  une  douleur  poignante  f d'où  vient  le  mou 
Rangeas  Lattis  dolor . 

Point  dorf.  , en  r.  de  Chir.  cft  une  opération  de 
Chirurgie , dont  uuTc  fert  pour  la  guéufon  des 
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hernies.  Pten&io  aurea.  On  a ainfi  appelle  cette 
opération  j à caufc  qu'on  fc  fcrt  quelquefois  d'un 
fil  d'or  tortille  pour  la  faire. 

Point  lacrymal.  T.  d'Anat.  Punclum  lacrymale. 
C'ell  l'un  des  deux  petits  trous  donc  le  bord  des 
paupières  cil  percé  ,6c  qui  font  les  ouvertures  d'un 
petit  fac  membraneux  , qu'on  appelle  lac  lacry- 
mal. . 

Point  saillant  , en  t.  d'Anat.  fc  dit  de  la  pre- 
mière marque  de  conception  , qui  cil  l'endroit  où 
fc  forme  le  ccrur.  Punctum  Juliens . 

Foint  , fc  dit  aulTi  chez  pluficurs  Attifons,  des  pi- 
qûres qu'ils  font  avec  l’aiguille  , 6c  des  diverses 
manières  de  hes  arranger.  Trajectus  , ductus  aeùs. 
Les  lingércs  font  des  arrière-points^  fur  le  linge  , 
fout  paroître  le  meme  fil  de  deux  côtés  en  le  rc- 
pafianc  à comrc-fcns  dans  les  memes  trous. 

Point  , fc  dit  en  matière  de  tapi  lie  rie  6c  de  brode- 
rie , de  la  manière  d'ordonner  fes  points . Ductus. 
De  la  tapillcrie  au  petit  point. 

En  t.  de  Broderie,  on  appelle  point  de  poil , 
celui  qui  eil  tellement  conduit , qu'il  repréfente 
des  cheveux  , de  la  barbe  , 6tc.  qu'on  appelle  aufli 
point  refendu.  Punctum  pilofum  , villofum.  Le 
point  velu  , c’cft  celui  qui  fait  rcflemblcr  au  na- 
turel le  menu  poil , comme  celui  de  la  mouife  , des 
chcifillcs  6c  autres  corps  qui  font  cotonés  6c  ve- 
lus. 

Point  , fc  dit  auflî  de  toutes  fortes  de  pa  (Terne  ns , 6: 
particuliérement  de  fil  fait  à l'aiguille.  Tentait- 
rua  opéré  Gallico , &c.  Points  de  Gènes,  de  Vc- 
nife,  d'Angletcire , de  France , de  Paris.  Une  cra- 
vate de  point. 

11  fc  dit  auflî  de  pluficurs  manières  d’ordonner 
ou  d'enrichir  les  dentelles.  Punitula.  Il  y a des 
points  rebrodés  , des  points  à fleurons  , en  lo- 
fonge  , des  points  clairs,  ou  feirés,  6cc.  Point 
coupé  étoit  autrefois  une  denrclle  à jour  qu’on  fai- 
îoir  en  coljanr  du  filet  fur  du  qui  min,  ôc  puis  en 
perçant  & emportant  la  toile  qui  étoit  entre  deux. 

Point  , chez  les  Cordonniers,  fie  dit  des  divilions 
qui  font  marquées  fur  le  compas  , avec  lequel  ils 
prennent  la  mJurc  pour  faire  des  foulicrs.  Cale  et 
moauhs.  Et  on  dit  figurément  , que  deux  per- 
founcs  chauflent  à même  point , quand  elles  font 
de  même  fortune  , de  même  génie  , de  meme  opi- 
nion. 

Il  fc  dit  aufli  des  petits  trous  qu’en  fait  à des 
étriviércs  , a des  courroies  , à des  foùpentes  de 
carrelle,  &c.poury  pafler  l'ardillon,  ho  amina. 
p On  dit , Faire  venir  quelqu'un  à fon  point , l'a- 
mener à fon  point  ,•  p.  d.  l’engager  , l’obliger 
adroitement  à faire  ce  qu'on  veut.  Ad  volunta- 
tem  adùuctrc. 

Point  , en  t.  de  Mar.  fc  dit  du  coin  d’en  bas  , ou 
de  l’angle  de  la  voile  où  l’on  attache  fes  écoutes , 
les  coucts  5c  c.ncucs-fo/’ttt  , 8cc.  V eli  arigulus  in- 
ferior.  On  a .'n  elle  aufli  des  voiles  à tiers  -point, 
les  voiles  latines  qui  font  en  triangle,  comme 
celles  des  galères  & de  l’artimon. 

Point  secret,  fc  die,  en  fait  de  monnoic,de 
certaines  marques  pamculiéres  8c  rcu  apparentes, 
que  chaque  monnoycur  met  fur  fon  poinçon.  Ai- 
gana  monete  nota. 

Trov.  Tout  vienrà  point  à oui  peut  attendre  ; 
p.  d.  qu’à  la  fin  on  trouve  l'ocrafion  de  foire  miel 
que  chofc.  Opprrtttr.i  res  cedant.  Vous  to'icneis- 
la  un  prand  p oint  5 p.  d.  ce  que  vous  dites  là  eft 
«flcnticl. 

PülMlAGE  y f.  ra.  T.  de  Mac.  C'tlt  la  désignation 
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que  fait  le  Pilote  fur  la  Carte  marine  du  lieu  où 
cil  le  vailfcau.  Loci  inquo  verjatur  navis  ejtirna- 
tio  , in  mappà  notât  10. 

POINTAL  , 1.  in.  T.  de  Charpenr.  Greffe  pièce  de 
bois  de  bout , qu’on  pofe  fur  des  vertins  pour  rc- 
dreifer  la  charpente  d'une  grange  , d un  plancher  , 
6c  c.  Trabs  ar recta. 

POINTE  ? f-  f.  Extrémité  d'un  corps,  ou  d'une  fi- 

Êurc  ou  abouullcnt  toutes  fes  lignes,  ou  fes  fui- 
iccs.  Acumen  , eu! pis  , extremttas. 
it.  L endroit  le  plus  haut  de  quelque  chofe.  V tr - 
tex  tjummuas  tjajheium.  On  dit  aufli , Marcher 
fur  U pointe  du  pied , en  pariant  de  i'extiémué  du 
pied. 

On  dit  la  pointe  du  rafoir,  p.  d.  la  partie  la  plua 
large  6c  la  plus  grofle  du  rafoir  qui  cfl  au  bout* 
Acumen  novae ule. 

Pointe  , le  dit  aufli  de  la  ligne  où  fc  joignent  dcac 
lui  laces  inclinées.  Angulus propuçnacuü.  La  pointe 
d'un  coin  fc  forme  de  les  deux  faces , qui  formées 
un  angle  fort  aigu. 

h.  Terre  qui  avance  dans  les  eaux.  Terre  contUy 
iingua.  La  pointe  d’une  ilc.  La  pointe  d’un  mole  , 
d'une  digue  , c cd  la  parric  de  cette  conftruâioa 
la  plus  avancée  dans  l’eau. 

Pointe  , fc  dit  aufli  de  certaine  taille  des  habits. 
Les  veuves  fc  cocùcnt  en  pointe  , elles  ont  une 
pointe  de  deuil.  Cahptra , palla  angu{arit.  On  ap- 
pc.lc  pointes  en  ce  (eus , les  deux  pièces  de  toile 
qui  fervent  à arracher  cnlcmble  par  en  bas  le  de- 
vant Se  le  derrière  des  chemifes  de  femme  , cn- 
fotte  que  les  deua  pointes  demeurent  fur  les  cô- 
tés. 

lt.  Petit  ferrement  aigu.  Cufpèe  , muero.  Le» 
Graveurs  en  eau  forte  fc  fervent  des  pointes  d'ai- 
guilles crctccs  6c  emmanchées  pour  d. limer  fur  le 
vernis.  Les  Ouvriers  ont  des  pointes  à ébaucher  r 
ce  qu’ils  appellent  Approcher  à la  pointe.  Lej  Im- 
primeurs ont  des  pointes  pour  enlever  les  lettres 
en  corrigeant  Ica  formes. 

On  appelle  pointe  de  diamant  , un  petir  mor- 
ceau de  diamant  taillé  en  pointe , Se  cnchaflé  dans 
du  plomb  Se  dans  du  bois , dont  les  Vitriers  le 
fervent  pour  tailler  le  verre. 

En  parlant  de  la  manière  dont  une  perfonne  a 
les  cheveux  plantés  ? 00  dit  qu’elle  a la  pointe , 
p.  d.  que  fes  cheveux  le  terminent  en  pointe  fur 
le  front:  ce  qui  cil  regardé  comme  une  fon  c de 
beauté. 

Pointe  , fc  dit  aufli  de  ce  qui  commence  à paroître. 
Pullula  tio , diluculum  , prima  lux.  La  pointe  du 
jour  cil  le  temps  où  l'aurore  paroît.  V*  pointe  des 
herbes  (c  dit  quand  elles  commencent  à fortir  de 
tcriq. 

En  t.  de  Mar.  il  fc  dir  des  marques  6c  des  di- 
vilions de  la  bouflblc  ou  du  compas  de  mer  , qui 
font  au  nombre  de  |i.  qui  marquent  les  vents. 
Aeùs  nautics  dtvifiones.  On  les  appelle  auflî  trait 
de  compas , ou  aire  de  vent. 

Pointe  f en  c.  de  Guerre  , ft  dit  des  Corps  les  plus 
avances , fuir  en  la  marche  , foit  en  l'attaque, 
Exerertût  co-nu. 

Ent.  de  Man.  on  dit  qu’un  cheval  fait  des  poin- 
tes , lorlou'cn  maniant  fur  les  voltes  , il  ne  fuie 
pas  régulié  «ment  le  rond. 

On  dit , en  t.  ù*.  Fauc.  qu'iin  oifeau  foit  teinte 
Ibrfnu’il  va  d'un  vo!  rapide  , foit  en  s’élevant,  foie 
en  s'abatflant.  Reüa  vo/jre. 

Pointe  , en  t.  de  Blüf.  cft  la  partie  inférieure  dé 
i Leu , qui  oïdiuaucuicut  doit  aboutir  à une  po- 
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titc  pointe.  Senti  acumen , cufp'ts.  Ccft  anfH  une 
pièce  Ae  Blif.  qui  morne  du  bas  de  l'Êcu  en  but , 
& qui  cft  plus  étroite  en  la  largeur  que  le  cliappé. 
Fulus.  On  appelle  pointe  en  bonde  , ou  pointe  en 
barre  , celle  qui  ell  pofée  dans  la  lituation  de  la 
bande  ou  de  U barre.  Pujui  tranjverlus.  Pointe 
en  folie . celle  qui  cil  mouvante  d'un  des  Bancs  de 
l'Écu. 

Pointe  , fe  dit  aulTi  d'une  petite  acidité  piquante  St 
mordicantc  , qui  chatouille  , Je  qui  fait  nnprel- 
Bon  lur  les  organes  du  goût.  Acutusjopor. 

Au  jeu  de  Triquetracon  appelle  pointes  .peines, 
tomes  ou  bondes , les  diviüons  du  tablier  lut  lel- 
quelles  on  câfc  ou  on  range  les  darnes.  Lamina. 
Pointes  naïves.  Nom  que  les  Lapidaires  donnent 
à certains  diamans  bruts  d une  tonne  extraordi- 
naire , qui  fc  tirent  particuliérement  de  la  mine  de 
• Soumclpour,  autrement  la  riviétc  de  Goucl , au 
Royaume  de  Bengale.  ...  , 

Poi  nt k , fc  die  lig.  en  choies  fpincucllcs  Sc  morales, 
du  feu  , de  la  vivacité  de  l elptit.  Ingenù acumen. 

C'cft  aulli  un  bon  mot , un  trait  d'efprit , une 
penfee  vraie  ou  faulTc  ; un  jeu  de  mots  brillant. 
Ingenii  acumen.  Les  Epigrammes  doivent  finir  pat 
quelque  mgénieufe  SC  agréable  pointe.  On  par- 
donne  avec  peine  les  pointes  aux  honnêtes- gens  , 
même  en  badinant,  dans  une  couve rfacion  libre. 

h.  Ce  qu'il  y a de  piquant  en  quelque  choie. 
La  pointe  des  plailirs.  , 

Pointe  , fe  dit  d'un  de  Hein  qu'on  a Forme  , d une 
réfolution  confiante.  tirmum  propc(itum.  Un  ha- 
bile homme  pourfuu  toujours  fa  pointe  , quand  u 
a bien  concerte  une  entreprifc.  . 

On  dit  pr#v.  d'un  querelleur  , d un  chicaneur  , 
qu'il  contcftc  , qu'il  fait  «les  procès  fur  la  pointe 
d'une  aiguille  t fur  des  chofcs  de  néant,  rro  nirulo. 
On  dit  aulTi  d’un  opiniâtre  , qu  il  oe  quittera  rien 
qty  la  pointe  de  lépee  * quon  ne  ly  oblige  de 
vive  force.  A.  , 

POINTEMENT,  f.  m.  T.  de  Guerre.  L action  de 


pointer  le  canon. 

POINTER.  , v.  a.  OfFcnfcr  , blcfTer , porter  des 
coups  de  la  pointe.  Ojfenaere  , Udere  , pcterc. 

En  t.  de  Boucher  , il  fc  dit  proprement  en  par- 
iant des  boeufs  > c'cll  leur  mettre  le  couteau  dans 
la  gorge , les  tuer.  Jugulare,  . 

En  t.  d' Architcd.  on  dit , Pointer  une  pièce  de 
trait,  c'eft,  fur  un  delfcin  de  coupe  de  pierre  * 
rapporter  avec  le  compas  le  plan  ou  le  profil  au 
développement  des  panneaux.  Ptmdulu  deù- 

aeTa  t.  de  Manufaét.  faire  quelques  points  d'ai; 
«aille  avec  de  la  foie  . du  fil  ou  de  la  ficelle,  a 
Snc  pièce  de  drap  on  autre  étoile  , poar  «onfer- 
ver  fes  plis , & empêcher  qu  elle  ne  le  chiltoonc. 

Pointer  l'aiguille.  C’cft  en  former  la  pointe  avec 
U lime.  _ , . 

Pointer.  Il  fc  dit  auffi  en  parlant  de  certains  ou- 
vrages de  miniature  , qui  fc  font  a petits  points. 

a r.  de  Teneur  de  Livres  : c cft  mente  un  point 
tant  à côté  Aa  folio  marqué  fur  le  Journal  qui  m- 
dtque  le  folio  du  grand  Livrc.quc  devant  la  fomme 
que  l'on  trouve  bien  rapportée  fur  le  grand  Livre. 

Au  fig.  Conteftcr  , être  de  contraire  avis.  Vif- 
fentire.  Ces  deux  Juges  font  loûjoun  poz/Jifi  1 un 
contre  l'autre.  _ . 

En  t.  de  Guerre  , il  fc  dit  du  canon  qu  on  met 
en  mire  , qu'on  met  en  irat  de  tirer  contre  un  cer- 
tain point  déligne,  Tormentum  bciucum  dirige re  , 
tifirare  ,Jlatuerç . 
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En  t.  de  Mar.  Marquer  fur  la  Carte  en  qneî 
point,  ou  endroit,  ou  du  moins  en  quel  parage 
cft  le  v aideau. 

Il  fc  du  auffi  des  oifcaur  qui  s'élèvent  vers  le 
ciel  j Sc  en  ce  fens  il  eft  neutre.  Pcmui  volutu  abn- 
pi  , vel  volatu  aubes  tranfgredi. 

Pointe,  ée , part. palf.  . 

En  t.  de  Blaf.  il  fc  dit  d'un  Ecu  marqué4c  poin- 
tures ou  piqûres. 

POINTEUR  , f.  m.  Officier  d’ArtiIleric  qui  pointe 
le  canon.  Explofor  encor  um  tormentorum  , vel  li- 
brator. 

POINTILLÀDE  , f.  f.  Arbriflcau  étranger  qu'on 
cultive  dans  les  jardins  en  Europe  , & dont  les 
fleurs  font  d une  grande  beauté.  P ointiana. 

POIN TILi-AGE , L ra.  Petits  points  qu'on  fait  dans 
les  ouvrages  de  miniature,  Varie  txomationcs  us 
opéré  miniato . 

POINTILLE,  f.  f.  Vainc  fubtilite  , chofe  vaine  8c 
légère , qui  n'a  poiut  de  folidité.  Jurgii  materia 

futili'fima. 

POINTILLER,  v.  a.  Paire  de  petits  points.  Acûs 

pund  tombas  de  line  are. 

Au  fig.  Chicaner , faire  de  vaincs  obicénons, 
faire  des  difficultés  fur  des  riens  > quereller  fur  un 
fujet  qui  n’en  vaut  pas  la  peine.  Ex  nihilo  captare 
rixam. 

POINTILLERIE , f.  f.  Pointillé , picorcrie  , con- 
teftation  fur  des  bagatelles.  De  tricis  jurgiumt 
vel  de  meris  nugis  contcntio. 

POINTILLEUX  , eu  se  , adj.  Querellcux  , chica- 
neur ; homme  difficile  , qui  fait  des  querelles, des 
difficultés  fur  un  fujet  qui  n'en  vaut  pas  la  peine- 
Merus  trie  j t argutulus.  , 

POINTU  , ui , adj.  Qui  eft  aigu  , qui  fc  termine  en 
pointe.  Acutus. On  appelle  fig.  un  cfprit/>w«tf,ce- 
i lui  qui  cft  fubtil  : mais  il  fc  dit  odicufcmcnt  de  celui 
, qui  fait  de  mauvaifcs  pointes.  Oo  dit  ironique- 
ment , Pointu  comme  une  boule.  Obtufum  inge «• 
nium.  ...  ..!« 

POINTUS , f.  m.pl.  Les  Chapeliers  appellent  de  la 
forte  les  quatre  petits  morceaux  d'étofte  ordinai- 
rement plus  fine  que  celle  du  fond  du  chapeau, 
qu'ils  couchent  fur  les  capadcs. 

POINTURE  , f.  f.  T.  de  Mar.  Raccourciflcmcnt  de 
la  voile , pour  prendre  peu  de  vent  j ce  qui  fc  fait 
en  gros  temps.  V eli  conrraclio. 

POIRE,  f.  f.  Fruit  à repins , d'été  5t  d'hiver,  de 
figure  oblongue  Sc  plus  menu  vers  la  queue  que 
vers  la  tête.  Pirum.  Il  y en  a une  infinité  de  for- 
tes. V.  leD.dcTr.  . # 

Poire  D'Amour.  Sorte  de  poire  qu'on  appelle  au- 
trement poire  de  livre  , & gros  raccau  gas.  Voy. 
Livre. 

Poire  Cadet.  Efpéce  de  poire. 

Poire  Chat.  Efpéce  de  poire  du  pays  de  Foret. 
Poire  de  Glace.  Ccft  le  nom  qu'on  donne  à U 
poire  de  Virgouléc  en  Gafcogne. 

Poire  de  Livre.  1 C Ltvre. 

Poi rf  Magdeleine.  rVoy.-?  Magdeleine. 

Poire  de  Malte.  3 f Malte. 

Poire  du  Pape  . autrement  Brute-bonne.  Elle  vient 
fur  la  fin  d' Août. 

Poire  Pendar.  Efpéce  de  poire  de  la  fin  de  Sep- 
tembre. x 

Poire  sans  pfau.  Voy.  Sans  peau  , a I S. 

Poire  de  Vigne.  Voy,  Vigne.  . * 

Poire-rose  , f.  f.  Efpéce  de  poire  du  moisd'Aour. 
Poire  d’ angoisse,  fc  ditd'un  cr.lerus , qui  par  de 
certains  reflous,  qui  fc  lâchent  * quand  on  l’a  mis 
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dans  la  bonche , oblige  à tenir  ouverte , 6c  em- 
pêche de  crier.  Pirum  angulliarum. 

On  dit  auilï  fig.  qu'on  a bien  mangé  des  poires 
<Tango;jje , Jorfqu'on  a été  dans  un  état  mifcrablc  , 
en  captivité  , & qu'on  a foutîert  bien  des  maux. 
Afflue io , vexatio. 

Poire  À feu.  C'eft  une  efpécc  d'éolipylc  fait  de 
cuivre  en  forme  de  poire  , qui  n’a  qu'un  petit  trou 
par  où  l'on  fait  entrer  l'eau , quand  on  l'y  trempe 
étant  échauftcc  , & par  où  le  vent  fort  avec  vio- 
lence , quand  on  la  met  fur  le  feu.  Eoiipyla. 

Poire  , cft  aufli  un  fourniment  où  l'on  met  de  la 
poudre  a canon  pour  porter  dans  la  poche  « parce 
Qu'il  cil  fait  en  forme  de  poire.  Inftrudus  tfeu  cap- 
Juta  pulveris  tormentarii . 

Poires  Sécrétés.  T.  d'Épcronnicr.  Sorte  d’embou- 
chure. Epiâomium  eiuinum  , vel  lupaïus. 

Prov.  Il  faut  garder  une  poire  pour  lafoif,  c. 
à d.  épargner  pour  le  befoin.  Servare  in  futurum. 
Entre  la  poire  & le  fromage  , en  parlant  de  la 
gaieté  qu'on  a fur  la  fin  d'un  repas.  On  dit  aulli 
quand  on  menace  quelqu'un  , qu’on  ne  lui  promet 
pas  poires  molles. 

POIRÉ,  f.  m.  BoilVon  faite  de  jus  de  poire.  Le  me- 
nu peuple  en  Normandie  dit  du  pere. 

POIREAU , ou  PORREAU,  f.  m.  Plante  potagère 
dont  les  feuilles  font  longues , larges , plates , ou 
pliées  en  gouttière  , d'uu.verd  pâle  , & d'un  goût 
fembhble  à celui  de  l’oignon,  Porrum  commune  ca- 
pitatum. Le  poireau  eft  propre  pour  exciter  le  cra- 
chat , pour  guérir  la  brulurc , & pour  aider  la  fup- 
punition. 

lt.  Efpécc  de  verrue  ou  excrefccncc  de  chair 
fpongieufe  qui  vient  aux  paturons  de  derrière  des 
chevaux.  Kerruca.  le.  Verrue  ou  excrefccncc  qui 
vient  fur  la  peau  de  l'homme  par  une  pituite  fort 
endurcie. 

Il  s'eft  dit  autrefois , pour  Pendant  d'oreille. 
lnauris. 

POIRÉE  , f.  f.  Plante  potagère  rjui  a les  feuilles  fort 
larges  , & qui  a une  grande  cote  au  milieu  , dont 
on  Élit  des  cardes.  On  l'appelle  aulli  bette.  Voy. 
Bette. 

POIRIER  , f m.  Arbre  qui  porte  des  poires.  Pirus . 

Poirier  d'Efpagnc.  Perfea.  Il  croît  dans  la  Ja- 
maïque. Son  fruit  cft  bon  pour  l’cftomac. 

En  parlant  d'un  homme  élevé  en  fortune  , mais 
pour  qui  on  n’a  pas  une  grande  confédération  , 
parce  qu’on  l'a  vu  autrefois  dans  un  état  mépri- 
sable ; on  dit  prov.  Je  l’ai  vû  poirier , pour  donner 
à entendre  qu  on  fc  fouvient  de  ce  qu'il  écoit  au- 
trefois. Et  cela  fc  die  par  allufion  à un  conte  qu  ên 
fait  d'unpayfan  qui  ne  vouloir  pas  falucr  la  ngurc 
du  Saint  de  fon  village  , parce  quelle  avoir  été 
faite  d'un  poirier  de  fon  jardin. 

POIS,f.  m.  Sorte  de  légume  de  figure  ronde,  qui 
vient  dans  une  gouflia , dans  une  cofTe  , & qui 
poulie  des  tiges  longues  , creufcs , que  l'on  foù- 
tient  par  des  cchalas.  Pilum.  Il  y a pluficurs  cf- 
pcccs  de  pois.  On  appelle  les  plus  grands  qui  ont 
befoin  d'être  appuyés . pois  ramis.  De  pots  , qui 
en  langue  «Celtique  ou  Bas  Breton  fign.  la  même 
chofc. 

Pois  Anglois.  Sorte  de  pois  que  l'on  trouve  dans 
les  îles  Antilles , & qu'on  a nommés  ainfi  à caufe 
qu'ils  viennent  d.  s Anglois.  K oria  pifa  Anglica. 

Pois  d'Angoie.  Autre  forte  de  ppis  que  l'on  trouve 
dans  les  mêmes  îles  , 6i  qui  font  appel  lés  ainfi  , 

Rircc  qu'on  prétend  qu'ils  ont  etc  apportés  pat  des 
égrcs  d'Angoie  en  Afrique. 
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Pou  chichi.  Plante  qui  poulie  pluficurs  tigec 
velues , dures  , rameutes.  Licer.  La  Couleur  de  c 
légume  cft  blanche  , ou  rouge , ou  noire. 

Pois  À faire  grater  , cft  une : plante  qui  naît  aux 
îles  Antilles,  & qui  ïampc  fur  les  arbics  de  la 
meme  façon  que  nos  phafcolcs.  Phajeolus  jilifuis 
lotis  , h tj  fiais  & rugofis  ,frudu  nigro. 

Pois  DE  MERVEILLE.  PUutC  dont  il  V a deux  cf- 
péccs , lit  grande  & la  petite  , que  les  Boraniftes 
appellent  en  Larin  Cor-lndum  , à caufe  que  fou 
fruit  cft  marque  d’un  Caur  , & qu’il  vient  des 
Indes. 

PoiS'NÛ'  f.  m.  Fruit  légumineux  qui  vient  en  Amé- 
rique fur  un  petit  arbre  épineux  , dont  les  feuilles 
font  toutes  fcmblables  a celles  du  lcntifquc.  Son 
fruit  eft  nommé  ail  de  chat  par  lesPortugais,  lion- 
duc  h par  Lémery  , fie  pois  nû  par  les  Indiens.  _ 

On  dit  prov.  6c  bail.  S'il  me  donne  des  pois , ie 
lui  donnerai  des  fèves  , p.  d.  s’il  me  fait  de  la 
peine  , s'il  me  donne  du  chagrin  , je  lui  rendrai  la 
pareille.  Vous  me  regardez  de  travers  , vous  ai- 
je  vendu  des  pois  qui  ne  cuifcnt  point  ? On  ap- 
pelle aulli  un  goulu  , un  charlatan  , un  avalcur  do 
pois  gris.  Heuuo.  On  dit  aulli , Que  ce  foient/xxx* 

3 uc  ce  foient  fèves  , en  parlant  des  chofes  dont  on 
onne  le  choix  indifféremment.  Il  va  fie  vient 
comme  pois  en  pot. 

Pois  noirs.  Petites  coquilles  de  mer  ainfi  appel- 
les à caufe  quelles  ne  font  pas  plus  grollcs  que 
des  pois.  Il  s'en  trouve  aufïi  de  jaunes.  Conduits 
nigrs  vel  flavs. 

POIS  SUCRIN.  Voy.  Pacai. 

POISER  , vieux  v.  n.  Pefer , être  à charge. 
POISEUX , f.  m.  Village  de  France  dans  le  Niyer- 
nois  , Élcéhon  de  Nevers  : il  a titre  de  Baronic. 
POISON  , f.  m.  Venin,  fuc  vénéneux , drogue  , co.n- 
policion  vénéneufe.  Du  temps  de  Nfalho: bc  ,pot- 
fon  étoit  plus  ordinairement  féminin.  V enenum  . 
toxicum  , virus  malum.  On  diftinguc  trois  fortes 
de  poijons.  Les  uns  font  tirés  des  animaux , comme 
la  vipère  , l'afpic,  le  feorpion  , le  lièvre  marin  , 
fiée.  Les  autres  font  tirés  des  plantes , comme  l’a- 
conit , la  ciguë , le  napcllus  , l’ellébore.  Les  autres 
viennent  des  minéraux,  comme  l'arfcnic , le  fu- 
blimé  corrofif , la  cérufc  , l’orpiment , le  réalgal. 
Ce  mot  vient  du  Lar.  potio  , comme  empoifonner 
vient  de  impotionare.  Il  a été  autrefois  pris  en 
bonne  part. 

Poison  , fc  dit  aulli  de  tour  ce  qui  cft  corrompu  3c 
puant.  Feetidum  , vutridum  , corruptum.  Quand 
on  vuide  quelque  cloaque  , on  s’écrie  , Quel  pot- 
ion y quelle  puanteur  l 

Il  (c die  fig.  en  chofes  fpiriruclles  fie  morales, 
de  ce  qui  corrompt , ou  feduit  le  ccrur,  ou  1 cfprrt. 
V enenum.  L'hérefie  ,lcs  mauvaifes  doctrines  font 
des  poifonsd c famé.  On  avale  un  fubtil/w/cwt 
dans  la  compagnie  des  méchans.  . . 

POISSARDE  , f.ï.  T.  injurieux.  Vendeufe  de  poil- 
fon.  Femme  vilaine  & mal  propre.  StuaUiaa. 
POISSE  , f.  f.  Fafeine  ou  petit  fagot  enduit  de  poix. 
POISSER  , v.  a.  Enduire  de  poix.  Picare,vel  pice 
iliinire . . _ _ . _ - 

II  fc  dit  aufïi  des  chofes  g rafles  3c  vifqucures 
jui  s’attachent  aux  habits , fie  qui  y font  des  taches. 

POISSI , f m.  Petite  ville  dje  Me  de  France.  PiJ- 
ciacum.  Elle  eft  (ur  la  Seine , à cinq  lieues  au- 
deflous  de  Paris.  . , 

POISSON  . f.  m.  Animal  qui  naît  «c  qui  vit  dans  les 
eaux,  qui  cft  ordinairement  couvert  d écaille»* 
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& qui  a des  nageoires  , excepté  les  poiffons  tefta- 
cccs  , qui  ii'oüC  poiuc  de  nageoires,  Pijcis.  Les 
caftors,  les  loutres  , les  crocodiles , font  moitié 
chair  , fi:  moitié  poijfon  , ils  vivent  dans  l'eau  fie 
fur  terre.  Pifiis  amphitnus.  Les  Poètes  appellent 
les  poiffons , les  peuples  écaillés.  Sur  la  mer  on  ap- 
pelle poijjon  vcrdy  celui  qui  vient  d'etre  falé,  fie 
cl>  encore  tout  moite  ; fie  poijfon  fes  , celui  qui  eft 
falc  fie  fcché.  Ce  mot  vient  de  ptfeiont , formé  de 
pijcis. 

On  appelle  en  t.  de  Mar.  poiffons  royaux , les 
dauphins , eturgeons  , faumons , fie  truites  , les- 
quels appartiennent  au  Roi  fcul  , quand  ils  font 
trouvés  échoues  for  le  bord  de  la  mer  ; à la  drltc- 
rcnce  des  baleines  , roarfouins  , veaux  de  mer  , 
thons  , foulflcurs  , fie  autres  poiffons  à lard , qui 
font  partagés  comme  fimples  épaves.  Pij'ces  regii. 

Poisson  d Avril.  Voy.  Avril. 

Poisson-coq,  ou  comme  difcnc  les  Efpagnols , 
Peje CjIIj.  Il  fc  pèche  fur  les  côtes  du  Chili , fie 
il  cft  ainli  nomme  , parce  qu'il  a une  cfpécc  de 
crête  fur  le  devant  de  la  tcrc. 

Poisson  de  Rois,  en  Efpagnol  Pej e-Rey es  t en 
Lat.  Pifeis  Regius.  Éfpccc  de  Gradeau  qui  fc 
trouve  dans  les  mers  du  Chili , fie  qu'on  appelle 
ainfi  à caufc  de  fa  délicaceftc. 

Poissons  , au  pluriel  , clt  une  conftellation  qui 
fait  le  douzième  Signe  du  Zodiaque  , ou  le  folcil 
entre  au  mous  de  Février.  Pijees . Elle  cft  dans  la 
partie  Auftralc.  Elle  a 54.  étoiles,  félon  Ptolomcc, 
fie  19.  Lion  Kepler.  C'eft  une  des  mations  de  Ju- 
piter, fie  l'exaltation  de  Vénus. 

Poisson  volant.  Autre  conftcllation  méridio- 
nale. 

Prov.  On  dit  d’un  grand  goulu  , qu’il  avalcroir 
la  mer  fie  les  poiffons.  rorax.  On  dit  d'un  homme 
à fon  aife  , qu’ifcft  heureux  comme  le  poijjon  dans 
l’eau.  On  dit  de  celui  qui  vit/ort  retire  , donc  on 
ne  conçoit  pas  l'humeur  , qu'on  ne  fçait  s'il  cft 
chair  ou  poijfon.  On  appelle  chère  de  Lommi (faire , 
quand  011  lert  chair  fie  poijfon.  Ce  provcibe  n'a 
commencé  que  du  temps  des  Prétendus  Réformés 
de  France  ; car  il  falloir  que  les  repas  qu’on  don- 
noit  les  jours  maigres  aux  Commillaircs  des 
Chambres  ini-parrics  , fulfcnc  fcryis  en  chair  fie 
poijfon , afin  que  chacun  en  mangeât  fuivant  le  de* 
voir  de  fa  Religion.  On  dit  aufti  que  les  gros  poif- 
fons mangent  les  petits  , p.  d.  que  les  puiftans  op- 
priment les  foiblcs.  On  dit  aufti  que  la  fauce 
vaut  mieux  que  le  poijjon , quand  l’acccfToirc  vaut 
mieux  que  le  principal.  On  die  aufti  d’un  homme 
qu’on  a convaincu  , qu’on  l’a  rendu  muet  comme 
nn  poijfon.  On  dit  aufti  de  celui  qui  a de  la  peine 
à digérer  quelque  aftront , quelque  injure  , qu'il 
ne  fçait  a quelle  fauce  manger  ce  po;,Jon.  On  ap- 
pelle aafti  maquereau , un  poifjon  d' Avril.  Le  peu- 

Ple  die  ironiquement  à celui  o.’ti  a mis  le  pied  dans 
eau , qu’il  a pêché  un  poijjon . Jeune  chair  fie 
vieux  poijfon  . p.  d.  qu’au  lieu  que  la  chair  des 
jeunes  bêtes  cft  ordinairement  meilleure  à manger 
auc  celle  des  vieilles,  les  vieux  poiffons  font  or- 
dinairement meilleurs  que  les  jeunes. 

POISSON  ou  PO.SSON  , f.  m.  Fente  mcfurc  de  li- 
queurs qui  contient  la  moitié  du  dcmi-feptic:  de 
Paris,  oefquiquudrans  culei.  Ce  mot  en  ce  fens 
rient  de  potio  t fie  on  devroit  dire  peffon  ou  pv- 
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ÿijuirium  Pifeatorium  forum ,.  On  die.  à Lyon,  1 
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la  Pêcherie  , à Nantes,  la  Cohue  au  poiUon* 
POISSONNEUX  , EVSR  , adj.  Qui  cft  plein  de  poil» 
fons.  Pijcoju  1 1 pijculentus. 

POISSONNIER  , ibre,  f.  Marchand  de  poiftoo. 
Pijcariam  exercens. 

On  dit  prov.  d'un  homme  qui  prend  un  emploi  , 
quand  il  n'y  a plus  rien  à y gagner,  ou  qui  s'at- 
tache a la  fortune  d'un  homme , lotfqu'clle  cft  fur 
le  déclin,  qu'il  s'eft  fait  Poijfor.nier la  veille  de 
Pâques. 

POISSONNIERE  , f.  f.  Chaudière  conftruitc  en 
long  dans  laquelle  on  faïc  cuire  le  poillon. 
POITEVIN , 1 ne  , f.  fie  adj.  Qui  cft  de  Poitou.  Qui 
appartient  au  Po  tou.  Picto  , Ptctavicnfts.  Les 
Poitevins  tirent  leur  nom  .des  anciens  Ptélons, 
qui  au  temps  de  Ce  far  , habiroicnt  entre  l'Océan  , 
les  Nannéies  , les  Binirigcs  Si  les  Ldmovicteas. 
Poitevine  , f.  f.  Ancienne  petite  mon.  oie  , qu’on 
nommait  autrefois  Pire  ou  Pougcoifc.  Pidavicn- 
fis.  Voy.  Pougeûise. 

POITIERS  , f.  m.  Ville  de  France , Cap.  du  Poitou  # 
fie  limée  fur  une  éminence  , au  confluant  du  Clain 
fie  d’une  autre  petite  rivière.  Piciavium.  Piéhiva9 
anciennement  Lenuutum  , Limonum.  Il  y a Séné- 
chauftcc  , Préfîdial , Généralité  , Bureau  des  Fi- 
nances , Cour  des  Mon  noies  , Uitivcrfité  fondée 
l'an  I4U«  fit  Évêché  fuff  ragant  de  Bourdcaux. 
POITOU,  f.  m.  Province  de  France,  bornée  au 
nord  par  la  Bretagne,  fie  par  l'Anjou  : au  levant 
par  la  Touraine  fie  la  Marche;  au  midi  par  l'An- 
goumois  , la  Saincongc  fie  l'Aunis  ; fie  au  couchant 
par  la  mer  de  Gafeogne.  Piclaxienjis  P<oviruia * 
Pi  clone  s.  On  l'a  divifé  en  Haut  fie  Bas- Poitou  , le 
Haut- Poitou  cft  au  lcvanc.  Le  B as-Poitou  cft  au 
couchant. 

POITRAIL,  f.  m.  (Anciennement  plufîcurs  écri- 
voienc  Poiirol.  ) La  partie  du  cheval  comprife 
entre  les  deux  épaules  au-dcllous  de  l’encolure* 
Antilena.  Ce  mot  vient  de  pectorale. 

C'eft  aufti  une  partie  du  harnois  du  cheval , fie 
il  fedit  de  la  bande  de  cuir  qui  bat  fur  le  poitraiU 
Antilena  , vel  ephippiatis  antilena. 

En  t.  de  Maçon,  c’eft  une  groilc  poutre  qu’on 
pofe  de  travers  fur  des  pieds  droits  ne  pierre  , fur 
des  colonnes  ou  de  gros  murs  , Si  qui  fupporre 
tout  un  pan  de  charpente  , fie  quelquefois  rout  un 
mur  de  maçonnerie,  s rais.  C'eft  ce  qu’on  appelle 
quelquefois  architrave. 

POITRINAIRE,  f.  m.  Se  f.  Qui  a une  mauvaife 
poitrine  , qui  cft  malade  de  la  poitrine. 
POITRINAL  , adj.  Qui  s’attache  fur  la  poitrine. 
POITRINE  , f.  f.  La  partie  antérieure  des  animaux 
où  les  côtes  s'ailcmblcnr , fie  oui  contient  les  pou- 
mons fie  le  cœur.  Petlus , thorax . Ce  mot  fîgn, 
aufti  dans  les  animaux  une  pauie  des  côtes  bonne» 
à manger. 

Il  fëprend  aufti  pour  les  parties  contenues  dans- 
la  poitrine , fie  principalement  pour  les  poumons. 

On  dit  qu'un  Orateur  n’a  point  de  poitrine,  p. 
d.  qu'il  n a prcfque  pas  de  voix  , fie  qu  il  a bonne 
poitnue  , p.  H.  qu’il  a la  voix  extrêmement  forte. 
POITRINIÉRE  , f.  f.  T.  de  Rubanneric.  Traverfe 
qui  pafte  d'un  montant  à l'autre  à l'endroit  où  cib- 
la poitrine  de  l’Ouvrier. 

POITRON  , vieux  f.  f.  Une  vieille.  De  «p mxTtt  r 

aiuu. 

Poitron  , f.  m.  Efpécc  de  prune  jaune.  Pruaunt. 
fiovum. 

POIVRADE  , f.  f.  Sauce  ou  aflaifonnement  où  le 
poivre  domine.  Ptperatum,.  Des  arcichauds  à ht. 


• — Bigitized  by-C 


•poivrade  fc  mangent  cruds  avec  du  Tel  k du  poi- 
vre. 

POIVRE  , f.  m.  Fruit  aromatique  qui  a une  qualité 
chaude  & féche  , qui  vient  en  grain  « dont  on  fc 
fert  pour  rall'aifonncnicnt  des  viandes.  Piper.  II 
croit  en  Java  , Sumatra  & Malaca , & le  long  des 
côtes  de  Malabar.  Les  grains  font  difpotês  en 
grappes.  Ils  font  verds  à ! arbre  , & ne  deviennent 
noirs  qu* après  avoir  été  cueillis  6c  féchés. 

Le  poivre  /flanc  vient  de  la  meme  plante  , & fc 
fait  de  poivre  noir  qu’on  arrofe  & qu’on  humeéte 
de  l’eau  de  la  mer  , l’cxpofant  apres  aux  rayons 
du  folcil , 6c  rejettant  l’écorce.  Piper  album. 

Poivre  d’eau.  Efpécc  de  periicairc  qu’on  appelle 
autrement , curage  , en  Lat.  per  fie  aria  urens  , feu 
kydropiper.  Voy.  Pirsicaire. 

Toi  vre  d'Inde.  Plante  dont  la  tige  croît  à la  hau- 
teur d'un  pied  ou  d'un  pied  6c  demi , rameufe , ac- 
compagnée de  feuilles  longues , pointues  , plus 
larges  que  celles  de  la  periicairc,  de  couleur  verte- 
brune.  Piperitis.  On  l'appelle  autrement  poivre 
de  Guinée  , ou  poivre  de  oré/il , 6c  corail  de  jar- 
din , àcaufe  de  la  belle  couleur  de  fes  cap  fuies. 

Il  y a un  Poivre  des  Indes  Occidentales , qu’au 
Pérou  on  appelle  huchu  , & dans  les  lies  axi , dont 
les  Indiens  font  fort  friands , parce  qu'ils  en  met- 
tent à toutes  fortes  de  fauces , 6c  meme  en  man- 
gent les  racines  crues.  Piperitis. 

Poivre  long.  Sorte  de  poivre  gros  6c  long  comme 
le  doigt  d'un  enfant,  relevé  de  plufîeurs  petits 
grains  arranges  & joints  étroitement  les  uns  aux 
autres,  de  couleur  gnfc  , tirant  un  peu  fur  le 
rouge  en  dehors  , 6c  noixârrc  en  dedans.  Il  vient 
dans  des  colles  comme  le  bled  d’Inde.  Piper  Ion- 
gum  , oblongum.  II  y a un  poivre  long  noir,  qu'on 
appelle  aulh  poivre  d'Éthiopie,  ou  grain  de  Zé- 
lim. 

Poivre  à queue  , ou  Poivre  musqué.  Voy.  Cu- 

S 1 BES. 

Poivre  de  la  Chine.  Parmi  les  arbres  extraor- 
dinaires de  la  Chine , il  y en  a qui  portent  le 
poivre  , non  pas  on  poivre  fcmblablc  à celui  dont 
nous  u fons en  Europe , & que  les  Indes  feules  nous 
fournirent,  mais  une  autre  cfpécc  de  grains  qui 
ont  à peu  près  les  mêmes  propriétés. 

Il  croit  à l’île  Bourbon  une  cfpéce  de  Poivre 
très  menu.  Scs  grains  font  de  couleur  brune , 6c 
d’un  goût  niquant  aromatique  , très-agréable. 

On  dit  d’une  perfonne  qui  a le  teint  extrême- 
ment noir , qu  elle  a le  teint  noir  comme  poivre. 
It.  Cher  comme  poivre. 

POIVRER , v.  a.  Mettre  du  poivre  en  aRaifonnant 
les  viandes.  Pipere  confpergtre. 

Il  fc  dit  aulîî  ironiquement , en  parlant  des  dé- 
bauches qui  ont  gagné  quelque  vilaine  maladie 
avec  les  femmes.  Lue  venereâ  inficere  , inquinare . 

On  dit  pop.  eu  parlant  d’une  choie  qui  a été 
vendue  fort  cher , quelle  a été  bien  poivrée. 

POIVRIER  , f.  m.  L’arbriflcau  qui  produit  le  poi- 
vre , qui  a quelque  rapport  au  genévrier.  Arbor 
piperaria. 

Ic.  Marchand  qui  vend  le  poivre.  Je.  Petit  vafe 
dans  lequel  on  le  fert.  Piperarius. 

POIVRIERE  , f.  f.  Petite  boc te  à divers  compar- 
timent , où  l'on  mec  du  poivre  , de  la  mufeade  , 
&c.  qu'on  fert  ordinairement  fir  les  tables. 

POIX  , f.  f.  C’eft  un  fuc  ou  gomme  qui  fc  tire  des 
bois  gras , comme  pins  ou  lapins , ou  une  matière 
gluante  6c  noire,  faite  de  refine  brûlée  6c  mêlée 
avec  la  fuie  du  bois  dont  U léûnc  cft  tirée.  Pix. 


On  fait  de  l'huile  de  poix  en  réparant  l'nquofité 
qui  nage  fur  la  poix  ? comme  le  lait  clair  fur  le 
lait  épais.  Oleum  picinum.  La  poix  Grecque  , ou 
poix  d'Efpagne , cft  de  la  rélîne  du  pin,  ou  de 
quelque  arbic  fcmblablc  qu'on  fait  cuire  dans 

I eau  , julqu'a  ce  qu'ayant  perdu  fou  odeur  natu- 
relle , clic  devient  féche  & friable.  Les  Anciens 
l'appclloicnt  Cohphonc , à caufe  qu'il  en  venoit 
quantité  d'une  ville  de  Grèce  , nommée  Coio- 
phon. 

Poix  de  Bourgogne  , cft  une  poix  blanche  qui 
vient  de  certains  arbres  réfinenx  croifTars  dans  la 
Franche-Comté  , vers  le  Mont-Jura.  Pix  Burgun • 
dica.Qn  l‘cmplo:c  à faire  des  emplâtres  dcfliccatiff* 
Onditprov.  d'une  perfonne  fort  noire  , quelle 
eft  noire  commc/w/x  ; 6c  d'une  chofe  qui  tient  for- 
tement à une  autre  , qu'elle  tient  comme  poix. 

POIX  , f.  m.  Village  avec  titre  de  Principauté.  Pi/à . 

II  cft  dans  la  Picardie,  à huit  lieues  au  midi  d' Ab- 
bé vil  le. 

P O K. 

POKUTIE.  Voy.  POC17TIE. 

POL 

SAINT-POL.  Voy.  Saint-Paul. 

POL.  Vieux  mot.  Un  peu.  Paululumy  ali  au  an  tu- 
lùm , tantifper.  Ce  mot  vient  de  paulum  j de  pol0 
on  a hit  pou  j 6c  de  pou  , peu  , qui  fc  dit  aujour- 
d’hui. 

POLA,  f.  m.  Ville  de  Tlftric.  fituée  fort  près  de  la 
pointe  de  cette  prcfqu'îlc.  JuUa  Pietas. 

POLACRE.  Voy.  Polaque. 

POLACRE,  f.  f.  Terme  de  Tailleur.  Un  habit  a U 
Polacre  , ou  abfolumcnt  une  Polacre , eft  un  ha- 
bit dont  les  deux  devants  fc  croifent  &c  s'attachant 
vers  les  épaules  par  deux  rangs  de  boutons  qui 
vont  depuis  le  haut  iufqucs  en  bas.  Ce  mot  vient 
des  Polaquh  , ou  Polacrts  , qui  en  ont  apporté 
la  mode. 

POLACRON , f.  m.  La  quatrième  ou  la  plus  petite 
voile  d un  vailTeau. 

POLAIN , ouPULLAIN  . aini  , f.  Ccft  le  nom 
qu'on  donna  pendant  les  Croifades  , & r.mt  que 
le  Royaume  de  Jcrufalcra  dura  , aux  Méticcs, 
ou  aux  Chrétiens  nés  d’un  perc  Européen  & d une 
mere  Syrienne.  Polanus , Puüanus. 

POLAINE.  Voy.  POULAINE. 

POLAIRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  appartient  au  pôle. 
L'étoile  polaire  , c'cft  fa  dernière  de  la  queue  de  la 
Perite-Ourfe , qui  cft  la  plus  voilinc  de  notre  pôle. 
Polaris  ftclla.  Les  cercles  polaires  font  des  cercles 
décrits  lur  les  cartes  à xj.  dég'és  de  chaque  pôle* 
qui  marquent  les  zones  glaciales. 

POLAQUE  , ou  POLACRE  , f.  f.  VailTeau  Levan- 
tin en  ufage  fur  la  Méditerranée  , dont  la  voile 
d'avant  eft  latine,  mais  la  maeftre  & fon  hunier 
font  quarrés.  Il  porte  couverte , 5c  va  à voiles  5c 
à rames.  Oneraria  velu  ram  i J que  alla  , vcl  navis 
ve  Baria. 

POLAQUE , f.  m.  & f.  Nom  de  peuple  habitant  de 
la  Polaquie.  Polackus , a.  On  le  dit  quelquefois 
en  badinant  d'un  homme  mal  propre. 

POLAQUIE,  f.  f.  Province  qu’on  appelle  auflî  le 
PalatinatdeBielskp.  Polackiat  Pod/acchia  . Pa- 
latinatus  Bielcenjis.  Elle  cft  dans  le  Duché  de 
Mazzovic  en  Pologne. 

POLASTRE  , f.  m.  Terme  de  Plombier.  Pcele 
quarrée  de  cuivre  fort  mince  dans  laquelle  on 
met  de  la  braife  , 6c  qu'on  fait  entrer  par  de  gros 
tuyaux  pour  les  Couder. 

Pp  i| 


$00  POL 

ÎOLATI.oo  PULATI,  f.  m.  Peuplwdes  États  du 
Turc , en  Europe , dans  la  haute  Albanie. 
POLCIANO.  Voy.  Monts-Polciano. 
POLDINGUE,  ou  DINGUE,  f.  m.  Monnoie  d'ar- 

fenc  qui  fc  fabrique  & qui  a cours  en  Mofcovic. 

I Faut  deux  cens  dingues  pour  faire  un  rouble. 
POLE  , f.  m.  ( L’o  cft  long.  ) L'une  des  deux  extré- 
mités de  l'axe  immobile  , fur  lequel , fuivant  le 
fyftcmc  de  Ptoloméc  , le  globe  entier  du  monde 
tourne  en  14.  heures.  On  appelle  Pôle  arélique,  ou 
abfolumcnc  , le  Pôle  , celui  qui  eft  du  coté  du 
fcptcnrrion  \ 8c  Pôle  antarctique , celui  qui  eft 
directement  oppofé.'  On  dit  de  l'un  à l'aütre  Pôle , 
p.  d.  pat  tout  le  monde.  Polus  : De  »»a»7»  , tour- 


Pole  , en  Géom.  fc  prend  généralement  pour  le 
point  le  plus  éloigné  de  la  circonférence  d'un 
grand  cercle  décru  fur  un  globe  , en  quelque 
muanon  que  ce  foit , de  même  que  le  centre  dans 
les  figures  planes.  Polus , axis.  Le  zénith  cft  le 
Pôle  de  l’horizon. 

On  appelle  auflî  pôles  de  l'aiman  , les  deux 
points  par  lefqucls  l’aiman  attire  l’acier  d’un  côté , 
8c  le  rcpoulfc  de  l'autre. 

Il  fe  dit  fîg.  des  deux  principaux  points  fur 
lefqucls  roule  une  aftaite.  Cardines. 

POLE,  f.  f.  Monnoie  de  cuivre  qui  fc  frappe  à 
Boghar,  ville  de  Pcrfc.  Il  faut  fix  vingt  pôles  pour 
faire  une  monnoie  d'argent  qui  vaut  environ  ix. 
fols. 

PÔLE  , f.  f.  Province  de  la  Mofcovic  Méridionale. 
Pola.  Elle  cft  pi  d'que  toute  renfermée  entre  le 
Don  6c  le  Donice. 

POLÉMIENS , f.  m.  pl.  Seétareurs  de  l'héréfie  de 
Polémius,  qu'on  a confondus  avec  lesApollina- 
riftes  , à caufe  qu’il  avoittiréfes  erreurs  des  livres 
d’Apollinaire.  . 

POLEMIQUE  , adj.  de  t.  g.  Épithète  qu'on  donne 
aux  livres  de  difpute  , ou  de  controvcrfc  , 8c  que 
les  Auteurs  écrivent  les  uns  contre  les  autres  , 8c 
où  ils  fc  critiquent  quelquefois  avec  trop  d'ai- 
greur. Libri  polemici. 

POLE  MIT  , f.  m.  Camelot  qui  fe  fabrique  à Lille. 

POLÉMOCRATE , *f.  m.  Fils  de  Machaon. 

POLÉMON  , f.  m.  Philofophc  de  l'Académie  d'A- 
thènes. Il  étoit  fils  de  Philoftrarc. 

POLEMONIUM  , f.  m.  Plante  dont  les  feuilles 
cardent  leur  verdeur  pendant  l’hiver  , 8c  dont  les 
fleurs  formées  en  rofette,à  cinq  quartiers,  font 
de  couleur  ordinairement  bleue  , quelquefois 
blanche. 

POLÉMOSOOPE,  f.  m.  T.  d'Optiqnc.  Lunette  à 
longue  vue , dcfuncc  au  fèrvice  de  la  guerre.  Spe - 
culum  polemofcopum.  Elle  eft  faite  de  deux  verres , 
dont  1 un  cft  convexe,  8c  l'autre  concave,  8c  de 
deux  miroir»  plan*. 

fOLENÇA.  Voy.  Puolxenza. 

POLEN  l A , f.  f.  Village  de  la  Romagne  , Pro- 
vince de  l'État  dcl'Églifc. 

POLENZO , f.  m.  Village  du  Piémont , fîtué  fur  le 
Tapcro,  a dtt’x  ligues  ui-dcflus  d'Albe.  Polenjia. 

IOLÉSIE  , f.  f.  Nom  «1  un  Palatinat , qu'on  nomme 
aufli  Palatinat  de  liriefeie.  Polefia  , Brifcienjis  Pu- 
latinatus  C'eft  une  Province  du  Duché  de  Li- 
fhv.an*  en  Pologne. 

POI  ljIEN  , iinne,  f.  Qui  eft  de  Poléfic.  Pôle - 

fias . 

P'M.llSINO  nt  Rotigo.  Voy.  Rottgo. 

JOLI,.  f.  m.  Le  luftre  & l’éclat  des  chofcs  qui  ont 
tü.  jolies.  Ter ft tas  ^ehmutto. 


POL 

Poli  , f.  m.  Bourg  d'Italie  , dans  la  Campagne  dc 
Rome. 

POLIA , ou  Polis  , f.  f.  Ville  des  États  du  Turc , en 
Afie  , fur  la  route  de  Conftanunople  à Hifpahan. 
POLIADE  , f.  f.  Surnom  de  Minerve  , comme  qui 
diroit  Bourgeoife  , habitante  des  villes.  Poluum 
De  ••An  , ville. 

POLIANTÉ.  Voy.  POLYANTHÊ. 

POLICAN,  PeUtart , f.  m.  Inttrument  de  Chirurgie 
propre  pour  arracher  les  dents.  Policanum. 
POLiCANDRO,  f.  m.  Petite  xile  de  l'Archipel.  Phi • 
Locandrts  , Pholegundros. 

POLIÇASTRO , f.  m.  Ancienne  ville  dc  la  Lucanie» 
Policuflrum  , PoUacafirum , anciennement  Buxen- 
tum  , Pixuntum , Pyxus.  Elle  cft  maintenant  fur 
le  golfe  dc  PotaujTo , dans  la  Principauté  cité- 
ncure  , province  du  Royaume  dc  Naples. 

Le  golfe  de  Policajlro , ou  dc  Scalea.  Sinus  Po- 
licajln  , ou  ScaU  Sinus  , lu  eus.  C'eft  un  golfe  dc 
la  mer  de  Tofeane. 

POLICE  , f.  f.  Loix  , ordre  8c  conduite  à obferver 
pour  la  fubfiftance  8c  l'entretien  des  États  8c  des 
Sociétés.  Poliùa.  En  général  il  cft  oppofé  à Bar- 
barie. 

Il  fc  die  plus  particuliérement  dc  l'ordre  qu'on 
donne  pour  la  netteté  8c  fureté  d'une  Ville  , pour 
la  taxe  des  denrées  , pour  l'obfcrvation  des  ftatuts 
des  Marchands  8c  des  Artifans.  Reipublica  admi- 
nijlratio , vel politia.  La  police  a deux  parties  : l’À- 
goranqmie  , qui  concerne  le  réglement  des  mar- 
chandifcs  ; & l'Aftynomic  , qui  eft  la  menue  po- 
lice des  villes. 

Police  , cft  auflî  un  billet  de  change , qui  fc  dir 
particuliérement  fur  la  mer  8c  fur  les  côtes.  Sche* 
du  cambiuriu. 

On  appelle  aufTi  Police  d'afïùrance , un  traité 
ou  contrat  que  le  Bourgeois  ou  le  Marchand  faie 
avec  les  Aliurcurs  pour  la  fùrcrc  de  fa  marchan- 
dilc.  Ce  mot  cft  venu  du  Latin  poüicitatio. 

Police  déchargement,  lignifie  la  même  choie  fur 
la  Méditerranée  , que  Connoiflemcnt  fur  l'Océan» 
T ejluns fyngrapku  ucceptarum  in  auvent  mercium . 
Police  fc  prend  aufli  pour  l’ordre  8c  le  réglement 
établi  dans  quelque  alkmoléc  , dans  quelque  fo- 
ciécé  que  ce  foit. 

Police  , en  termes  de  Fondeur  de  cara&crcs  d’im- 
primerie , cft  un  état  ou  tarif  qui  fert  à régler  le 
nombre  de  chaque  lettre  ou  caradcrc  dans  une 
fonte  complcttc. 

POLÏCER  , v.  a.  Faire  des  loix  , des  réglcmens  de 
police  pour  entretenir  la  tranquillité  publique.  Le - 
g'bus  informare , injliruere , c on  (h tuer  e. 
POLICHINEL,  1.  m.  Sorte  de  Bouffon  qui  joue  1er 
rôles  comiques  dans  la  farce  Italienne.  Ludio » 
C'eft  aulTî  une  forte  dc  Marionnette  bouffonne. 
POLIÇON.  7 ç POLISSON. 

POLIÇRESTE.  J* Voy.  < POÜYÇHRESTE. 

POLI É DRE.  3 L POLYÈDRE. 

POLIéE,  f.  m.  Surnom  de  Jupiter.  Le  Bourgeois». 

le  Protcfteur  des  villes.  Poiteus.  De  , ville*. 
POLIÉES , f.  f.  pl.  Fête  chez  les  ThéMir.i  eu  l'hon- 
neur d’Apollon.  , furoommé  Pi  - 
POLIGAMIE.  Voy.  POLYGAMIE. 

POLIGNAC  , f.  m.  Bourg  de  France , fîtué  dans  le- 
Vêlai,  environ  à deux  lieues  de,  la  ville  du  Pui  » 
vers  le  nord.  Polignaçum , Poùonium  , V odomnïu- 
cum  , ApolLiniacum . 

PPUGNANO  , f m.  Per.  ville  Épifc.  du  Roy.  de 
Naples.  Polinianum , Pubnianum.. 

BOLÜGNL,/.  m.  Pet,  YUIc  ou  bourg  avec  Bailliage 
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PoEnium , Polichnium.  Ce  liea  cft  fitué  dans  le 
Comté  de  Bourgogne  , à quatre  lieues  de  Salins  » 
vers  le  midi  occidental. 

FOLIGÔNE.  Voy.  POLYGÔNE. 

POLIGONE  fie  .lilcgjne.  C croient  deux  fils  de  Pro- 
tec  , Roi  d'Égypte  , fort  habiles  a la  lutte. 

POLIGUSA.  Voy  FALCONARA. 

POL1MALON.  Voy.  PULIMALON. 

POLIMENT  , f.  m.  I.c  roli , l égalité  de  furfacc  # 
le  brillant,  le  luftre  de  l'éclat  qu  on  donne  au  mar- 
bre , aux  pierres  préciculcs , ou  autres  matières  i 
dures  , en  les  poli  riant.  Nttor. 

Poliment  , adv.  D'une  manière  nette  & polie.  Po- 
liù  t c^.uinnè. 

POLI  Ml  R,  f.  m.  Œillet  qui  cft  violet-brun  , fur  un 
beau  blanc. 

POLI  MUR  , ou  Pobnur.  Le  golfe  de  Polimur , de 
Potmur  , ou  de  Montngna.  Polimur  us  fi  nus.  C'eft 
la  partie  de  la  mer  de  Marmora  , qui  cft  du  côté 
de  la  Natolic  , vers  la  ville  de  Burle.  On  l’appel-  , 
loit  anciennement  Lianus  5c  huoyulttanuj  J/nus. 

POLIMUR  , f.  m.  Polcmure  , ou  Poimt , f.  f.  Petite 
ville  de  la  Natolic  Polimura  , Pointure  , Pot - 1 
ma.  Elle  cft  près  du  golfe  de  Polimur 

POLIN  , vieux  f.  m.  Apollon.  Apollo  , Phœbus. 

TOLINA  , Polio  u , f.  f.  ou  Pirgo , f.  m.  Rivière 
de  la  Macédoine.  Poiina , Pollona , anciennement 
Aous  , Abus.  Elle  couic  dans  l'Albanie,  6c  fc  dé- 
charge dans  le  golfe  de  Venife. 

rO  LIN  GEN  , ou  Poulingen  , f.  m.  Bourg  de  France , 
fur  la  côte  méridionale  de  Bretagne  , prés  de  1 em- 
bouchure de  la  Loire. 

POLIORCETE,  f.  m.  Nom  Gr.  qui  fign.  Aflîégeur 
de  vilic.  Il  fut  donné  en  lurnom  à DémérriusI. 
fils  d'Ancigonus , Roi  de  Macédoine  , lequel  mou- 
rut environ  i8f.  ans  avant  J.  C.  -, 

de  ••AiifKi*  , j’alTîégc  anc  ville. 

TOL1R  , v.  a.  Rendre  un  corps  uni  en  fa  furface , en 
ôter  toutes  les  inégalités  , orer  les  petites  parties 

3 ni  en  rendent  la  fupcrficie  rabotcule  j rendre 
air  , lu:  Tant  à force  de  frotter.  Æquj>e  , ad  squa- 
re. Il  fc  dit  particuliérement  des  chofcs  dures. 

C’elaufli  un  terme  de  Coutelier  & d h mouleur. 
Polire.  Ceft  parier  par-dcllus  la  polilioirc. 

Polir  au  papier.  Terme  de  Lunetier.  Ceft  apres 
qu’un  veire  a été  travaillé  aif  bafïin  , & poli  avec 
lcmcnlou  la  potée,  en  achever  le  poliment  fur  un 
morceau  de  papier  qu’on  colle  au  fond  du  baflin 
où  il  a été  fait. 

Polir  fe  dit  fie.  en  Morale , & fign.  premièrement 
Civilifer.  Ad  urbanitatem  informart . 

En  parlant  du  langage  & du  ftyle  , il  fign.  Châ- 
tier , purger  de  fautes  , rendre  exaék.  Limare  , po~ 
litiiis  omare  , excolcrc. 

POLIS.  Ce  mot,  qui  cft  an  nom  Gr*  féminin , art\n9 
6c  qui  fign.  une  Ville , entre  dans  la  cornpofition 
6c  a I ? h n de  plusieurs  noms  de  villes  Grecques  , 
fur  Icfquels  nos  Auteurs  varient  fouvent  quant  a 
la  terminaifon  qu’ils  donnent  au  nom  ou  il  fc 
trouve.  Quelques-uns  retiennent  le  mot  purement 
Grec  polis.  Ainfi  tous  nos  Traducteurs  du  nouveau 
Tcftamcnc  difent  Decapotis.  On  termine  en  pôle 
ces  deux  noms-ci,?  Métropole  , Pentapole  ,6c  c'eft 
«n  ufage  général.  L'ufagc  a changé  polis  en  pie  , 
ou  pies . dans  Conftantinoplc , Ardrmople , Naples  ; 
6c  en  ploufe . dans  Nailoufe , ville  de  Samarie. 
POLISO  , f.  i.  Une  des  Hyades. 

POLISSEUR  , f.  m.  L'Ouvrier  qui  travaille  à polir 
les  glaces  de  miroir.  Polio  , politor. 

POUSSOIR , f.  m.  Infiniment  qt u fert  à polir.  Polir 
torium*. 
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It.  Le  lieu  ou  l’établi , où  fc  fait  le  poliment. 
POLISSOIRE,  1.  f.  Roue  de  bois  qui  ferr  aux  Cou- 
teliers pour  polir  les  couteaux  , les  rafoirs  , 5cc. 
Rota  Uvtgatona. 

POLISSON  , f.  m.  Terme  injurieux  qui  fc  dit  d'un 
petit  garçon  mal-piopie  & libertin  , qui  s’amufe  a 
jouer  dans  les  rues  ',  dans  les  places  publiques. 
A tbulo.  11  fc  dit  auili  de  tout  homme  qui  a l'habi- 
tude de  faire  ou  de  dire  des  plailantcncs  baffes. 
POLISSONNER  , v.  n.  Dire,  ou  faire  des  polifion- 
ncrics. 

POLISSONNERIE  , f.  f.  Aétion  , parole , tour  do 
poliiron. 

POLISSURE , f.  f.  Ceft  l’action  de  polir.  Exomado, 
expohtio. 

h.  Qualité  de  ce  qui  cft  poli. 

TOLlTbS  , f.  m.  Un  des  fils  de  l’riam. 

POLITESSE,  f.  f.  Il  ne  fc  dit  point  au  propre.  Aa 
figuré  il  lign.  Conduite  honnête  ; air  galant,  ci- 
vil i manière  agréable  6c  délicarc  de  parler  , d a- 

Sir  6c  d écrire  } exactitude  , fincflc  dans  le  choix 
es  paroles.  U r bür.uas  , \el  morum  e U garni  a.  La 
politejje  du  monde  cft  une  certaine  btcnféance 
dans  les  geftes  6c  dans  les  paroles  , pour  plaire  , 5e 
pour  témoigner  les  égards  qu'on  a pour  les  autres. 
POLITIO  , Poli^i , f.  m.  Bourg  de  la  Sicile.  Puli~ 
tiurr,.  Il  cft  dans  la  vallée  de  Démona. 
POLITIQUE  , f.  f.  La  première  partie  de  la  Morale  , 
ui  conliftc  en  fart  de  gouverner  & de  policcr  les 
tats,  pour  y entretenir  la  fureté,  l'ordre,  la 
Tranquillité  6c  l'honnêteté  des  mu-urs.  Civ  dis  ao- 
Urina  , vel  Jcitntia  , vel  prudent  ta. 

Il  fe  dit  auili  en  un  fem  plus  étroit,  de  l'adrefiè , 
de  la  conduite  de  chacun  dans  fa  farmiic,  ou  dans 
fes  affaires  particulières.  (Rconomia . 

Politique  , f.  m.  6c  f.  Celui  qui  fçait  fart  de  gou- 
verner, qui  ctt  habile  dans  les  négociations-,  dans 
les  intrigues  d’f  tac.  Homo  rei  poli  tic  a périras , vel 
civilis  doctrine  tnt  edi gens. 

Politique  , adj.  m.  6t  f.  Qui  concerne  le  gouver- 
nement. 

Politique  , adj.  6c  f.  m.  6c  f.  Fin,  rufé  , adroir ,. 
qui  fc  ménage  , qui  fc  conduit  avec  beaucoup  de 
prudence  & de  circonfpcd  ion.  Omnium  temporutn 
/tome,  tempo  ri  J'erviens. 

Politique  , f.  de  t.  g.  Nom  de  fcékc  en  Angleterre. 
Polin eus , a. 

Vers  Politiques.  Voy.  Vers. 
POLITIQUEMENT , adv.  D une  manière  politi- 
que , fage  6c  prudente.  Ex  civilis  Jet  cnn  a legtbus  ,, 
vel  ad  urbanos  mores. 

POLITIQUER  , v.  n.  Raifonner  fur  les  affaires  pu- 
bliques. If  n’a  guère  d’ufage  que  dans  le  ftyle  fa- 
milier. Il  s’amulc  à politiqucr. 

POLIUM,  f.  m.  Plante  dont  les  fleurs  font  en  gueu» 
le  , de  couleur  jaune  comme  l’or , d'une  odeur 
fort  aromatique.  On  fc  fert  en  Médecine  des  fom- 
mités  fleuries  du  polium  : elles  font  céphaliques. 
POL1ZEAUX  , f m.  pl.  Efpécc  de  toile  qui  fc  fabri- 
que  en  Normandie. 

POLLARD  , f m.  FaufTe  monnoie  d’Angleterre, qui 
eut  cour  dans  le  treiziéme  fiéclc.  Pouardus. 
POLLENTIA  , f.  f.  Dédie  de  la  PuifTancc  chez  les* 
Romains.  Pollentia. 

POLLE-DAVY,  f.  m.  pi.  Groffe  toile  de  chanvre 
écrue  , qui  a pris  fon  nom  de  la  Paroilfc  de  Polle- 
duvy  , rituée  dans  l'Évéché  de  Cornouaille , w 
ba/ïc- Bretagne. 

POLLET,  f.  m.  C’eft  le  nom  d’un  quartier  de  la  viller 
de  Dieppe  » qu’on  a du  pour  Port  a'Ljt.  Ce  nom. 


Digitized'by  Google 


joi  P O L 

s’cft  communiqué  aux  habitans  du  lieu  k â leurs 
bateaux  , qu'on  appelle  Polletoiu  A 

POLLETOIS , oise  , f.  & adj.  Voy.  1 arude  précé- 
denr.  , _ _ 

POl.LI  A , f.  f.  L'une  des  trente-cinq  Tribus  de  Ro- 
me. Pollia.  _ 

POLLICITATION  , f.  f.  T.  de  Droit  Civil.  Ceft 
l'obligation  de  faire  ou  de  donner  quelque  chofc  . 
qu’on  contracte  feul  avec  le  public  , par  le  fcul 
tait , fans  qu'il  foit  befoin  d'écrit , ni  d’autres 
partions,  ni  folemniiés , que  la  feule  volonté  ou 
la  mamfcftation  d'iccllc.  L’objet  de  la  Pollicita- 
tion cft  une  libéralité  que  l’on  fait  a un  corps  , a 
une  ville  , à un  hôpital , à une  éghfc.  La  Pollici- 
tation a quelquefois  eu  lieu  en  France,  -atio. 

POLLINA , f.  f.  Rivière  de  la  vallcc  de  Démona 
en  Sicile.  Pollina  , anciennement  Monaùu. 

POLLINA,  POLLONA.  Voy.  Polina. 

POLLUER  , vf  a.  Profaner  une  ebofe  faintc  par  fon 
ufage  ou  fa  confécracion.  Pollutre  , contaminare  t 
rnjanare. 

SE  POLLUER , v.  n.  p.  T.  de  Cafuifte.  Commettre 

un  certain  péché  d’impureté. 

POLLUTION  , f.  f.  Profanation  d un  temple.  Pro- 
far, atio  , pollvtio. 

Il  fc  dit  auflî  de  l'impureté  imprimée  au  corps 
par  quelque  attouchement  impudique. 

POLLUX  , f.  m.  Nom  propre  d'un  Dieu  ou  demi- 
Dieu  , fils  de  Jupiter  Si  de  Leda  , Si  frère  de  Caf- 
tor  -y  Se  ils  étoient  nés  d'un  oeuf  avec  Hélène.  Pol- 
Inx  éto:t  immortel , & Caftor  mortel  , aulu-bien 
qu  i lélénc.  Mais  ces  deux  frères  mourotent  Si  rel- 
fu!  arment  altct nativement.  Dans  le  ciel  Caftor 
6i  Pollux  font  les  Gémeaux  , la  troihcmc  conltcl- 
lation  du  zodiaque  , Si  c’eft  , dit-on  , .cette  con- 
(fellation  qui  a donne  occafion  a cette  fable,  parce 

3 uc  quand  I’un  des  Gémeaux  entre  dans  les  rayons 
u folcil , l'autre  en  fon  Se  paroîr. 

POLNA , f.  f.  Petite  ville  du  Roy.  de  Bohême  , li- 
mée a onze  lieues  de  Czaflaw  , vers  le  raidi. 
POLO  , POLLO  , f.  m.  Petite  île  qui  cft  a rentrée 
du  golfe  de  Cagliari , en  Sardaigne  , du  côté  du 
midi.  Polo  , Polla , anciennement  Cuniculana. 
pOLOCZKO  , f.  m.  Ville  de  la  Lithuanie,  cap.  du 
Palatinat  de  Polociko , fur  la  Divine  , au  con- 
fluent de  la  Polota  , fi:  a trente  lieues  an-dcMus  de 
Wieepsko.  Polocium  . Polokska. 

POLOGNE,  f.  f.  Grand  Royaume  d'Europe  , borné 
à l’Oucft  par  la  mer  Baltique , le  Brandcbou.g  & 
la  Silcfic  ; au  Sud  par  la  Hongrie,  la  Tranfilvame  & 
la  Moldavie;  au  Nord  Si  a TEIt  par  les  Etats  d: 
la  Roflic.  Eu  général , on  divile  la  Pologne  en 
trois  grandes  parties , qui  font  la  grande  ou  la 
balle  Pologne  , la  petite  ou  la  haute  1 olognc  & 
le  grand  Ûuché  de  Lithuanie.  Chaque  partie  fc 
divife  en  pluficurs  Palatinaxs  ou  Provinces.  I.c 
Gouvernement  de  Pologne  cft  Monarchique  Se 
Ariftocratiquc.  C’eft  la  Noblellc  qui  élit  le  Roi , 
qui  cft  Catholique.  Le  peuple  y cft  comme  en- 
clave. Prcfquc  tout  le  monde  parle  le  Latin  Si  rEf- 
c)avon.  Cracovic  cft  la  cap.  de  la  Pologne , fie 
^'arfovic  la  réfidcnce  la  plus  ordinaire  des  Rois. 

f olonia.  La  Pologne  propre  écoit  autrefois  un 
tat  particulier»  qui  reçut  l’Evangile  fous  Mi- 
piflaüs  L 1 an  96 6.  Scs  Princes  ne  portoient  que  le 
titre  de  Ducs.  Bolcllaüs  I.  reçut  celui  de  Roi  de 
l'Empereur  Othon  IU.  l’an  ioci. 
pOLOGRAPHIE  ,f.  f.  Dcfcriptioi^du  Ciel.  Traité 
4'Aftronomie.  Polographia . Dc«»A»t,  lç  Ciel, 
je  décris. 


POL 

POIOMITE.  Voy.  POLEMIT. 

POLONOIS,  oise  , f.  Si  adj.  Nom  dépeuple.  Qai 
cft  de  Pologne.  Polonus , a.  Les  Frères  Polonou. 
C’eft  le  nom  que  les  Socinicns  ont  pris  en  Po- 
logne. 

POLOSUM  , f.  m.  Efpécc  de  cuivre  rouge  que  l’on 
allie  avec  de  l'étain  , pour  en  faire  ce  métal  com- 
pofé  que  l’on  appelle  de  la  fonte  verre. 

POLPOCH  , f.  m.  Serpent  qui  fe  trouve  dans  le  Ju- 
cacan,  prcfqu’ilcde  l'Amer,  fcptcntr. 

SAINT  POL  I EN  . c.  à d.  Saint  Hippolyrc.  Fanum , 
oppidum  Sandi  Hippolyti.  Petite  ville  de  la  BalTc- 
Autnche  , en  Allemagne. 

POLTRON , on  ne  , adj.  & f.  Lâche  , pufillanirae  ; 
qui  manque  de  courage  ; qui  cft  oppofé  à brave  fie 
vaillant  ; qui  eft  timide  , qui  n'ofe  rien  entrepren- 
dre , de  peur  de  courir  quelque  danger.  Jgnavus  p 
iners.  De  l'irai,  poltrone  , fit  de  poltro , qui  fign. 
un  lie , a caule  que  les  poltrons  Si  fainéans  fe  pfat- 
fent  à demeurer  au  ht. 

On  dit  prov.d’uu  lâche  , qu'il  cft  poltron  com- 
me une  poule. 

POLTRONNERIE,  f.  f.  Lâcheté  j artion  foible  fie 
timide  qui  fait  le  poltron.  Ignavta  yfocordia. 

POL  V BRI  NE  , f.  f.  Plante.  Voy.  ROQUETTE. 

POLUNG , f.  m.  Montagne  de  la  Chine  dans  la  Pro- 
vince de  Iunnan. 

POLUSKE,  f.  m.  Petite  monnoie  d'argent  qui  a 
cours  en  Mofeovie.  Le  poluske  vaut  la  moitié  du 
copcc. 

POLX  , vieux  f.  m.  Le  pouce.  Poliex. 

POLYANTHÉ , ée  , adj.  Terme  de  Fleuriftc,  qui 
vient  du  Gr.  *»av  , beaucoup  , fie  de  à>£u  , fleur. 
Si  qui  fign.  Qui  a plulicurs  fleurs. 

POLYAN  LH  LA  , f.  m.  Recueil  fameux  par  ordre 
alphabétique  de  lieux  communs.  Polyanthea. 
Ceft  Dominique  Nanni  de  Mirabelle  qui  en  eft  le 
premier  Auteur.  De  «»av!,  beaucoup,  fie  «»à«, 
fleur. 

POLYBOÉE , f.  f.  Nom  dune  DéelTccbeT  les  Grecs. 
Polyboea.  Les  uns  la  prennent  pour  Diane  , fie 
d’autres  pour  Minerve.  De  fl»»» , ou  C*>m»  , je 
nourris. 

POLYBOTÈS , f.  m.  Un  des  Géants  qui  firent  1a 
Guerre  aux  Dieux. 

POLYCARPE  , f.  m.  N.  pr.  d'homme. 

It.  Recueil  de  Canons , Conftuutions  fie  Or- 
donnances Eccléfiaftiqucs  , qui  ont  été  mifes  en 
un  corps  par  un  Prêtre  Etpagnol  , nommé  Gré- 
goire. 

POLYCHRFSTE , adj.  de  t.  g.  T.  de  Pharm.  qui 
fign.  Servant  à pluficurs  ulâgcs.  De  «màv  , beau- 
coup , fie  de  » utile.  On  appelle Jel  poly - 

chrejlf  , un  fcl  qui  cft  fait  de  parties  égales  de  lal- 
perre  fie  de  fouftre  qu’on  jette  dans  un  crcufct  rou- 
gi auparavant  au  feu. 

POLYCHRÔNE,  f.m.  N.  pr.  d'hom.  Polychromies. 

POLYCLÉTE , f.  m.  Sculpteur  célébré  , natif  de 
Sicyone , ville  du  Péloponéle  , vivoit  4*1.  ans 
avant  J.  C.  * 

POLYCNÉMON.  f.  m.  Plante  qui,  félon  quel- 
ques Auteurs,  cft  une  cfpéce  de  .aliment. 

PÔ1 YCRAT1QUE , f.m.  Nom  d'un  ouvrage  de 
Jean  de  Sari'béri,  dans  lequel  il  traite  des  amu- 
fçmens  des  Grands  Pulycraticus. 

POLYDÔRA  ou  POLYDÔKE  , f.  f.  Nvmphc  , 
fille  de  l’Océan  &:  de  Tethys  C'étoit  l'uoe  de 
celles  qui  piéfidcnt  à l’éducation  des  enfans , aveç 
Apollou  fi:  les  Fleuves. 
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TOLYDÔRE  , (!  m.  N.  pr.  d'hom.  Polydorus. 

POLYEDRE  , f.  m.  T.  de  Géom.  Corps  loi  idc  com- 
poCé  de  plufieurs  faces  , tomme  les  cinq  corps  ré- 
guliers qui  font  le  tétraèdre  , YoHaèdre  , le  cube , 
le  dodécaèdre  j & Yeicojaiédre.  On  appelle  auffi  des 
lunettes  polyèdres  , celles  qui  font  a plulicurs  Va- 
certes,  qui  multiplient  les  objets.  Dç  «»Au  , beau 
coup , & de  »Vp«  , liège. 

POLYGALA,  f.  f.  Plante  ainfi  appelle  de  *r«Av‘ 
beaucoup  , & de  >«a*,  lait,  parce  qu'on  prétend 
qu  elle  fait  venir  abondamment  du  laie  aux  ani- 

• maux  qui  en  mangent. 

POLYGAME,  f.  m.  Celui  qui  a époufé  plufieurs 
femmes,  foit  qu’il  les  ait  eues  cnfemble,ioic  qu’il 
lésait  eues  l'une  après  l’autre.  Polygamus. 

POLYGAMIE , f.  f.  Mariage  d'un  homme  avec  plu- 
sieurs femmes,  ou  d'une  femme  avec  plusieurs 
hommes  en  même  temps.  Polygamia.  La  Poly- 
gamie cft  défendue  chcx  les  Chrétiens.  De  «iAw  , 
multus,  y du  u , riuptiâ. 

POLYGAMITE,  f.  m.  & f.  Nom  d'hérétiques  qui 
avoicnt  en  meme  temps  plulicurs  femmes. 

POLYGLOTTE  , adj.  m.  & f.  Qui  clt  écrit  en  plu- 
sieurs langues.  Bible  polyglotte  , Dictionnaire  po- 
lyglotte. De  mtAvt , multus , & >A «Irr*  , y a «Via  f 
ungta. 

Il  cft  auffi  fubft.  fém.  & il  ne  fe  dit  que  de  la 
Bible.  François  Ximénès de  Lifneros , Cardinal, 
Archevêque  de  Tolède  , a été  le  premier  qui  ait 
publié  en  i ji  r.  un  ouvrage  de  cette  nature.  Ceft 
ce  qu'on  appelle  la  Bible  de  Complute.  Elle  con- 
tient le  texte  Hcbti,  la  paraphrafe  Chaldaïquc 
d’Onkélos  fur  le  P.ncatcuquc  feulement , la  ver- 
fion  Latine  de  St.  Jerome  que  nous  appelions  la 
Vulgacc  , & la  verfion  Grecque  des  Septante  , im- 
primée lansaccerc  & fans  cforits.  Il  y a aulli  plu- 
fîeurs  autres  Polyj'ottes  : celle  de  M.  Le  Jay  , im- 

firimée  à Paris  en  xtf+ç , celle  d'Angleterre  , ou 
a Bible  de  Walton  . &c.  Les  Juifs  ont  aulli  des 
Polyglottes.  V.  le  D.  de  Tr. 

POLYGLOTTE  , f.  f.  Oifeau  des  Indes  , grand 
comme  un  étourneau  , blanc  & rougeâtre  , mar- 
que principalement  fur  la  tête  Anvers  la  queue  , 
ne  figures  repréfentant  des  couronnes  argentées. 
Son  chaor eftfort  doux  & fort  mélodieux,  & il 
le  diverfifie  d'ailleurs  de  ufht  de  manières  , qu'il 
eu  a reçu  le  nom  de  Polygloua , de  *«At h , beau- 
coup , Se  jAw'ia  , lingue. 

POLYGNOTE  , f.  m.  F»ls  d'Aglaophon , fut  le  pre- 
mier des  Peintres  Grecs , qui  s'appliqua  à repre- 
fenter  les  mouvemens  de  l'ara». 

POLYGONATUM  ,f.  m.  Plante.  Voy.  Sciau  de 
Salomon.  De  « au,  beaucoup, &: de  >•»*,  genou, 
comme  qui  dirait  plante  a plufieurs  genoux  , à 
caufc  de  fes  racines  & de  Tes  tiges  noueufes. 
POLYGONE  , f.  m.  T.  de  Géora.  Polygonus.  C’eft 
toute  figure  qui  a plufieurs  angles  , & plus  de 
quatre  cotes , comme  pentagone  , hexagone , Sec. 
Le  Polygone  s’appelle  régulier  . quand  tous  fes 
cotés , & tous  fes  angles  font  égaux  > & irrégu- 
lier , quand  il  ne  les  a pas  égaux. 

En  fortification  , ce  terme  fign.  l'ouvrage  mê- 
me , & quelquefois  le  plan  ou  la  trace  qu'on  mar- 

2 uc  fur  le  terrein  pour  faire  cet  ouvrage , ou  lui 
onner  cette  forme. 

Polygone  cft  auffi  adj.  de  t.  g.  & fign.  Qui  a 
plufieurs  angles  & plufieurs  côtés. 

En  Aru  h mcuqüc , les  nombres  polygones  fout 
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les  (ommes  des  procédions  Arithmétiques  qui 
commencent  pat  l'unité. 

POLYGONOIDE  , f.  m.  Plante  d’Arménie  , ainfi 
"°n'™ée  , parce  quelle  a beaucoup  de  rapport  à 
1 Ephédra  , qu'on  a nommée  autrefois  Polygonuv 
maruimum.  Polygonoiaes  Orientait  hphed.  â (ré- 
cits. r 

POLYGRAPHIE  , (.  f.  L’art  d'écrire  en  diverfes  Et- 
, cs  ' ,°u,cn  chiffre, , comme  aulTi  celui 
dcdcchmrcr.  Potygravhia.  On  confond  d’ordi- 
naire ce  mot  avec  la  Stéganographie.  Voy.  Sev- 

POLYMATHE  > f.  m.  8c  f.  Homme  ou  femme  qui 
hait  beaucoup  de  diflérenres  chofes.  Polymathus. 
De  iiAvr  , beaucoup.  Se  dc/*«.S«.»  , i’apprcndsl 

POLYMATH1E.  f.f.  Science  de  plulicurs  diHéren- 
tes  fortes  de  chofes.  Grande  & vafte  étendue  de 
connoillanccs  differentes.  Polymathia. 

POLYMNIE  , ou  POLYHYMNIE  , f.  f.  Nom  pro- 
prede  lune  des  neuf  Mules,  filles  de  Jupiter  & 
de  Mnémofyiic.  Po/ymnia , Polyhymnta.  De 
••AJ,  multàm,  St  (,'u.pa.  , mtmini:  ou  de  ..Av', 
mttlttun  , 8c  datés  , hymnut , qui  vient  de  vV.  , 
celebro  , laudo.  Elle  préfidoit  à la  Lyre.  Plutar- 
que dit  que  l’Hiftoire  dépend  d’elle,  parce  quelle 
préfidc  a la  mémoire. 

POLYNICE,  f.  m.  Fils  de  Jocaffe  & d’Œdipe. 

POLYPE  , f.  m.  T.  de  Med.  Potypus , morbi  gemtsi 
C’efi  une  cicrcfcencc  de  chair  qui  vient  dans  Ici 
narines  , qui  nuit  à la  rcfpir.it. on  8c  a la  parole. 
On  la  nomme  ainft , à caufc  de  la  rcffcmblance 
quelle a'avec  le  pied  du  polype  marin.  Il  fe  for- 
me auffi  fort  fouvent  dans  les  ventricules  du 
cœur  , particulièrement  dans  le  droit  , des  poly- 
pe* , ou  plutôt  des  concrétions  polypeufes. 

C’eft  auffi  une  cfpéce  de  poiffon.  Pu/yput  pif- 
at. 

C'eft  aufÜ  le  nom  qu’on  a donné  nouvellement 
a une  certaine  production  de  la  nature,  qu’on 
avoir  crû  ci-devanr  une  plante  , 8c  que  MM. 
T rembley  , de  Rcaumur  8t  de  Juflicu  ont  reconnu 
être  un  animal.  Ils  lui  ont  donné  le  nom  de  po~ 

â/pe  , parce  que  fes  cornes  reffcmblcnt  aux  liras 
e l’animal  de  mer  qui  porte  ce  nom.  Ce  qui 
donncioit  la  mort  à d’autres,  ne  lcrt  qu  a le  mul- 
tiplier. Qu’on  le  coup:  en  ro,  îo  , (o  , 40  par- 
ties, on  n’a  fair  autre  chofcqucde  faire  10,10 , 
i°  . 40  polypes  d’an  fcttl.  Il  y a des  polypes  ter- 
reftres , il  y en  a d’aquatiques  : ceux-ci  font  ou 
marins , ou  d’eau  douce.  Le  polype  cft  un  genre 
entre  l’animal  Si  le  végétal , qui  rient  de  l’un  Se 
de  l’autre. 

POLYPE  MON , f.  m.  Fameux  bandit,  furnommé 
Procru/le , qui  atcaquoir  tous  les  paffans  fur  le  che- 
min d’ Eleufis  à Athènes. 

POLYPÉTALE,  f.  f.  ou  adj.  T.  de  Bot.  Fleur  qui 
a plufieurs  pétales , ou  feuilles.  Polypeta/us.  Les 
fleurs  compofées , e’eft  à d.  qui  ont  pour  enve- 
loppes des  pétales , font  ou  d’une  , ou  de  plulicurs 
pièces  , ce  qui  les  a fait  appcllcr  monopéralcs , ou 
polyphales.  De  »<Ad , beaucoup,  8c  , 

feuille. 

POLYPHÉME,  f.  m.  Polypbems.  C élébré  Cyclo— 
pe  du  mont-Etna  , qui  étoit  fils  de  Neptune. 
POLY11HILE.  Lm.  T.  de  Fleurifté.  ftfille-  incar- 
nat. Polyphilos.  Il  cft  de  couleur  de  feu  fur  un 
grand  blanc,  fes  panaches  fort  détachées. 
POLYPODF.  f m.  Plante  airliappelléc,  parce  que’ 
fa  racine  s’arrache  aux  arbres  8c  aux  murailles 
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par  plusieurs  fibres  qoi  fonc  comme  autant  Je 
pieds.  De  »•*.<  , beaucoup  , U , pied. 

POLYPTYQUE  , adj.  m.  & f.  & f.  m.  Livre  com- 
posé de  pluiieurs  feuilles , oppofe  à Diptyque  .qui 
ügn.  un  livret  de  deux  feuilles  feulement.  Fulyp- 
tictu , a , um.  Ce  mot  vient  de  »•*.< , beaucoup , 
8c  m'\V9i rtÊ  9 plier. 

POLYSPASTE,  f.  f.  T.  de  Méchaniquc.  Machine 
à pluiieurs  poulies.  Polypafton. 

POLYSTAURE,  f.  m.  Habit  des  Patriarches  dO- 
rient , amli  appelle,  parce  qu  il  étoic  femé  de 
pluiieurs  croix.  Polyfiaurium . De  beau- 

coup , 8c  ravp«* , croix. 

POLYSTILO,  f.  m.  Montagne  de  la  Romame  , 
iicuéc  vers  l'Archipel , entre  la  rivière  de  Mart- 
za  , & la  ville  de  Marognia.  Polyjttlus  mons , 
autrefois  Ifmarus . , 

POLYSYLLABE  , adj.  m.  & f.  & f-  m.  T.  de  Gram. 
Mot  corapofé  de  pluiieurs  fyllabcs.  Polyjylia- 

FOLYSYNODIE  , f.  f.  Multiplicité  de  confcils.  De 
«riAi’r , beaucoup  , & de  evttlu  , alTcmbléc. 

POLYTHÉE  , f.  m.  Celui  qui  croit  pluiieurs  Dieux. 
Ce  moi  u cil  pas  encore  bien  introduit  dans  la 
Langue  , 8c  vient  du  Gr.  en/ait , beaucoup , 8c 
de  . Dieu. 

POLYTHEISME  , f.  m.  Ce  mot  eft  Grec  , 8c  Cgn. 
Pluralité  des  Dieux.  Polytheijmus. 

POLYTRIC  , f.  m.  Plante  qui  clt  une  des  cinq  ca- 
pillaires ordinaires  ; elle  eft  apcncivo^  adoucif- 
lante , pcétorale.  -icum. 

POLYYALVE.  Voy.  Muitivalve. 

POLYXEME,  f.  f.  fille  de  Priant , qui  fut  aimée 
d'Achille. 

P O M. 

rOMAClES , f.  f.  plur.  Sorte  d'efeargots  qui  vien* 
nent  aux  montagnes  dcGénes  fit  de  Trente.  Co- 
eklea , hrr.ax.  Leur  coquille  eft  blanche  5c  dure. 

POMAR  , f.  ni.  Châtellenie  de  France  dans  la  Bour- 
gogne au  Bailliage  de  Bourgogne. 

POMBO , f.  ni.  Nom  général  dont  on  le  lert  pour 
iléfigner  le  fond  du  Pays  en  Afrique,  à 1 orient 
du  Royaume  de  Loango.  „ . _ 

POMÊGUE.  f.  f.  Iflc  de  France , fur  la  cote  de  Pro- 
vence, près  de  l’ille  d'If.  , 

POMKJOC,  f.  m.  Pet.  ville  de  la  Floride,  dans 
l’Amér.  fcptenrr.  Pomejocum. 

POMÉRANIE,  f.  f.  Province  d'Allemagne,  avec 
titre  de  Duché , au  Cercle  de  la  haute  Saxe.  Elle 
cil  bornée  au  nord  par  la  mer  Baltique , à 1 Kit 
par  la  Piuflc  & la  Pologne,  au  Sud  par  la  Mar- 
che de  Brandebourg  , à l’Oucft  par  le  Duché  de 
Meclu  1 bourg,  -nia.  L'Oder  la  divife  en  deux  par- 
ues . dont  1 une  eft  appclléc  Ultérieure , & 1 au- 
tre Citérieurc.  Elle  appartient  en  partie  au  Roi  de 
Fruité , 8c  en  partie  à la  Suède.  Stétin  eft  la  cap. 
de  la  Poméranie  Royale  ou  Suédoise.  La  Pomé- 
ranie Ducale  ou  Brandcbourgcoilc  a Scargard 
pour  cap.  . , 

La  petite  Poméranie  , la  Poméranie  Polonoi- 
fc  , ou  la  Pomérdlic.  P orner  ania  pana  , ou  Sue- 
cica  , PumereÛia.  C’eft  une  Province  de  la  Prime 
Ducale.  Elle  eft  au  couchant  de  la  Viftulc , en- 
tre la  Rafle-Pologne , la  Poméranie  Ducafc  8c  la 
fner  Baltique.  Voy.  POMÉRELLE. 

POMÉRANZA,  f.  f.  Bourg  de  la  Tofcanc , htué 
daus  le  Fl  fan  , près  de  la  rivière  de  Cécina.  i V 
jnerantia , lilarantitun . 
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POMERELLE , ou  POMERELLIE , f.  f.  ou  Petite 
Poméranie , en  Lat.  Pomtreliia.  Contrée  de  la  Po- 
logne , bornée  au  nord  par  la  mer  Baltique , à 
l'orient  par  la  Pruflc , au  midi  par  la  Pologue , 8c 
à l’occident  par  la  Poméranie  ultérieure. 

POMÉSANIE,  f.  f.  Contrée  de  la  Pruflc  Ducale. 
Pemejania.  ÉUe  s'étend  d'orient  en  occident  de- 
puis la  rivière  de  Paflergjufqu'a  la  Viftulc,  en- 
tre la  Prufle  Royale , qui  la  borne  au  couchant , 
au  nord  , 8c  en  partie  au  levant;  la  Gatlindic  qui 
la  confine  du  même  côté , & le  Pal-tinat  de  Plof- 
ko  oui  lui  eft  au  midi.  Holland  en  eft  la  cap. 

POMhTINE,  adj.  f.  Nom  de  l'une  de  trente-cinq 
Tribus  de  l'ancienne  Rome.  Pometina  Tribus. 

POMMADE  , f.  f.  Corn  poli;  ion  molle  8c  on&ueu- 
fc  , faite  avec  de  la  chair  de  pomme  ou  de  la  ci- 
re , ou  de  la  graille  de  quelques  animaux . pré- 
parée avec  diticrcns  ingrédiens  , fuivant  les  di- 
vers ufages  qu'on  en  veut  faire  , 8c  où  il  entre  des 
fucs  d'herbes , défraies,  de  fleurs,  8cc.  Myromi - 
linum  t unguentum  odoratum. 

C’eft  aulli  un  cxc'rcicc  de  Voltigeur,  quand  il 
fait  un  faut  en  tournant  fur  le  cheval  de  bois  , 
8c  en  appuyant  feulement  la  main  fur  le  pommeau 
de  la  telle  ; ce  qui  la  fait  nommer  amli.  Quel- 

? [ues-uns  écrivent  pjumade  t à caufc  que  ce  tour 
c fait  fur  la  paume  de  la  main.  Crebris  in  equum 
ligneum  ajeenfionibus  d efc enjionibufque  cxcrcita- 
tio. 

POMMADER , v.  a.  Qui  ne  fc  dit  guère  qu’avec 
le  pronom  perf.  Sclcrvirdc  pommade.  Unguen- 
toodorato  Je  illinere . 

Il  eft  aufli  n.  8c  lign.  faire  de  la  pommade;  mais 
on  ne  s’en  peut  fervir  qu'en  riant,  ungueitxum  odo- 
ratum  çonhcerc. 

POMMAILLE,  f.  f.  Terme  collc&if  8c  générique , 
qoi  fignific  des  pommes  qui  ne  valent  pas  grand'- 
chofe.  Poma  parurn  bond  , mala. 

POMME , f.  f.  Fruit  très  connu , qui  eft  rond  8c  à 

Eepins  , qui  vient  en  cic  8c  en  automne  , qui  eft 
on  à manger  8c  à faire  du  cidre.  Malum , velpo- 
mum. 

Il  y a un  très-grand  nombre  d’cfpéccs  de  pom*. 
mes  , donc  voici  les  principales.  Les  vatfe s - pom- 
mes font  les  prcmiéies  de  l'année , dont  il  y en 
a de  blanches  8c  de  rouges.  Malum  prscox.  La 
verte-reine , ou  pomme  de  neige.  Malum  mveum. 
La  coujinctte  , ou  petite  calleville  délé.  La  pom- 
me de  ram  bourg  rayée , ou  de  Notre-Dame.  Il 
y a aufli  un  rambourg  blanc  8c  un  rouge . c’eft 
la  plus  grofle  des  pommes.  La  pomme  fans  fleurir  M 
c’eft  la  même  que  \u  pomme  figue.  Voy.  ci-dcf- 
fous.  Pomme  de  pigeon  y il  y ch  a de  blanche  8c 
de  rouge.  Le  petit- bon  , 8c  le  gros-bon.  La  pomme 
bardin.  Le  fenouillet  gris  , ou  pomme  d ams.  Il  y 
a aulli  un  fenouillet  blanc.  La  pomme-poire  , qui 
eft  une  cfpécc  de  reinette  gfife.  La  pomme  de  gla- 
ce. V Angleterre  , ou  malingre.  La  pomme  de  pin, 
qui  eft  blanche  , douce  8c  hâtive , 8c  fc  forme  en 
pomme  de  pin  au  bout  des  branches.  La  pomme 
la^areUe  qui  vient  de  Florence.  La  pomme  d'apis  } 
il  y en  a ac  groflcs  8c  de  petites.  Elle  n’a  point 
d'odeur , 8c  eft  une  pomme  fauvage  qui  s’eft  trou- 
vée dans  la  foret  d' Apis. -La  pomme  violette.  La 
pomme  de  belle-fille , qui  eft  une  cfpécc  de  gros 
court  pendu.  La  pomme  de  fouafle.  La  pomme  de 
croquet , qui  eft  une  cfpécc  de  châtaigne.  La  pom- 
me de  bondi , groûc  , verte  Ht  rouge  , 8c  fort  liP 
le.  On  appelle  rommes  jumrllcs , des  pommes  qui 
viconçut  attachées  l'une  a l'autre. 

Pomme 
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Pomme  d'Adam.  Arbre  dont  les  branches  fc  les 
feuilles  font  femblablcsâ  celles  du  limonnicr  , les 
fleurs  à celles  du  citronnier,  le  fruit  à une  oran- 
ge . d'un  goût  approchant,  mais  qui  n’cfl  point 
agréable  ; fon  lue  a la  même  vertu  que  celui  des 
limons.  Malus  Aaami. 

Pomme  dorée.  Pomum  auratum.  Ou  Pomme  d’A- 
mour.  Pomum  amatorium.  C’eft  une  plante  dont 
les  feuilles  font  découpées  à peu  près  comme  cel- 
les de  l’atgrcrooinc , dentelées  en  leurs  bords , 
pointues  , un  peu  velues  , & fes  fleurs  font  de  cou- 
leur jaune.  Lycopcrjicon  Calent , anguiliara.  Les 
Italiens  mangent  beaucoup  de  fon  fruit  en  faladc 
avec  du  (cl , du  poivre  & de  l'huile. 

Pomme  épineuse.  Pomum  Jpinofum.  Ou  Pomme 
de  Pérou.  Voy.  Stramonium. 

Pomme-figue.  On  l’appelle  autrement  Pomme - 
Jans -fleurir. 

Pomme  Rose.  Elit  rcflcmble  par  tout  fon  extérieur 
à la  pomme  a Apis  ; mais  elle  ne  la  vaut  pas. 

Pomme  de  merveille.  Fruit  d'une  plante  dont  les 
feuilles  reflcmblent  à celles  de  la  vigne  , mais 
plus  peires , d’un  verd  agréable.  Ce  fruit  cil  à 
peu  près  formé  comme  un  concombre  , ordinai- 
rement rouge  , quand  il  cft  mûr.  frlomordica  vul- 
garis. 

Pomme  , fc  dit  aufTi  de  plufieurs  autres  fruits  qui 
ont  quelque  figure  approchante.  Une  pomme  d’o- 
range. Malum  auratum.  De  grenade.  jMalum  pu- 
nicum.  Une  pomme  de  pin,  de  coin  ; une  pomme 
de  chou  , dont  les  feuilles  s'entortillent  en  rond. 
Les  Poètes  ont  feint  aufli  qui!  y avoit  des  pom- 
mes d'or  dans  le  Jardin  des  Hefperidcs. 

Les  Médecins  appellent  pomme , ou  pommeau  , 
la  partie  fupéricure  delà  joue  qui  cil  entre  le  nez 
te  l'oreille  au-deflus  de  j’tril , & que  la  pudeur  fait 
rougir.  On  appelle  aufli  pomme  , ou  morceau  d'  A- 
dam, une  panic  du  cartilage  du  larynx  , nommé 
feuti forme  , & qui  avance  en  dehors  dans  le  cou 
des  I lommes.  Scutiformis. 

Pomme,  fe  dit  aufli  des  ouvrages  de  Part , taillés 
en  rond  ou  en  boule  dans  les  iardtns.  In  modum 

flobuii.  On  taille  en  pomme  le  buis , le  romarin  , 
e fileria  , te  généralement  tous  les  arbuftes.  On 
appelle  dans  les  meubles  , une  pomme  de  lit,  une 
pomme  de  chenet.  Dans  les  pièces  de  tour , on  dit , 
la  pomme  d'une  canne  , les  pommes  d'une  table  , 
ttc.  Globi , xel  global: . On  appelle  , pomme  de  pa- 
villon , un  morceau  de  bois  tourne  & rond  qui 
fert  d'ornement  fur  le  haut  du  bâton  de  pavillon. 
On  dit  aufli , Pomme  de  girouette  , fcc. 

Fig.  & prov.  on  appelle  pomme  de  difeorde , 
une  chofc  contentieule  que  pltilieurs  pc donnes 
veulent  avoir;  par  allufion à celle  qui  mit  de  la 
jaloulie  entre  les  trois  Déciles  de  l'Antiquité.  Em- 
porter la  pomme  , p.  d.  Remporter  le  prix  , ou  U 
cliofe  contcftée.  rttlorit  palmam  referre.  On  dit 
de  ceux  qui  ne  tiennent  pas  leur  colère  , qu’on  les 
appaifcra  comme  un  enfant  avec  une  pomme.  On 
d t auflî  d'une  muraille  mal  bâtie  , ou  de  peu  de 
défenfe  , qu'on  la  jetteroit  à bas  à coups  de  pom- 
mes cuites. 

POMMÉ , f.  m.  Cidre  fait  de  jus  de  pommes.  Sicera. 
POMMEAU t f-  m.  Pièce  de  cuivre  de  figure  un 
peu  ronde  , qui  cil  au  haut  fc  au  milieu  de  l'ar- 
çon de  la  Telle  , où  l'on  attache  les  piflolets  » fcc. 

G lob  US  dflCUS. 

Ce  fl  aufli  un  gros  bouton  de  fer  ou  d'argent 
qu'on  met  au  bout  de  la  poignée  d’une  épée. 
Glans  capularis • 
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Ce  mot  vient  de  pomme  , à caufe  de  la  reflenT 
blancc. 

En  t.  d'Anat.  c’eft  le  mollet , ou  le  gras  de  la 
jambe  , & la  partie  fupéricure  de  la  jambe.  Sur  a. 

POMMÉE,  f.  f.  Tulipe  incarnat  & blanc. 

POMMELÉ,  if  , adj.  Qui  fc  dit  du  ciel,  quand 
il  cft  couvert  de  plusieurs  petits  nuages  clairs  te 
féparés.  Ccelum  variis  colonbus  intertextum.  Les 
Normands  , rappellent  Temps  caillé. 

En  t.  de  Man.  il  fc  dit  d'un  cheval,  & fign. 
Marqué  de  gris  fie  de  blanc.  Cheval  gris  pommelé, 
h quus  je  ulula  tus. 

On  du  prov.  temps  pommelé  te  femme  far- 
dée ne  font  pas  de  longue  durée. 

POMMELLE  , f.f.  Table  de  plomb  baruc  en  rond* 
& pleine  de  petits  trous , qu’on  met  à l’embou- 
chure d’un  tuyau  , pour  empêcher  les  ordures  do 
pafler.  Lamina  plumbea  perforata. 

Ent.  de  Corroycur,  c'cft  un  inflrument  plein 
de  dents  qui  le  traversent , te  dont  on  fe  fert  pour 
graincr  le  cuir. 

POMMER,  v.  n.  Devenir  en  pomme,  fe  tourner 
en  rond.  Capitatum  fier:.  Il  ne  fc  dit  guère  que 
des  choux  , te  de  certaines  laitues. 

En  t.  de  Flcuriflc  , il  fc  dit  de  l'crillcc , & flgn. 
s'arrondir  en  s’élevant. 

Pommé  , ie  , part.  palf.  On  dit  fig.  & fam.  un  fon 
pommé , p.  d.  un  fou  achevé.  Une  fottife  pom- 
mée , p.  d.  une  fottife  complcttc. 

POMMERAIE,  f.f.  Lieu  planté  de  pommiers.  Po- 
marium. 

POMMERIEUX  , f.  m.  Bourg  de  France  dans  l’An- 
jou , ÉlcéliondcChâtcqu-Gonrier. 

POMMETÉ , ke  , adj.  T.  de  Blâf.  Orne  de  pommet- 
tes. Sphsruüs  d i/l i rüt js. 

POMMETTE  , f.  f.  Petit  ouvrage  en  forme  de  pom- 
me. Globu/i. 

En  t.  d Anat.  les  os  de  la  pommette  font  deux  os 
de  la  face  te  des  joues.  OJJa  malt.  On  dit  aufli 
Pomette  tout  fcul. 

POMMIER  , f.  m.  Arbre  qui  porte  les  pommes.  Ma- 
lus t pomus.  Pommier  nain  ; pommier  en  plein 
vent  ; pommier  fauvage  : pommier  enté  fur  frime, 
ou  fur  fauvageon. 

1t.  Uflenhlc  de  ménage  qui  fert  à mettre  cui- 
re des  pommes  devant  le  feu  proprement.  Poma - 

ritim. 

POMONE , f.  f.  Nymphe  , te  faufle  Divinité  des 
Anciens  , qu’ils  croyoicnt  préflder  aux  jardins  ; 
ils  feignoient  quelle  avoit  été  mariée  à Yerrumne. 
Pomona. 

POMPE,  f.  f.  Somptuofité;  appareil  fuperbe  ; dé- 
penfe  magnifique  qu’on  fait  pour  rendre  quelque 
action  pVs  recommandable,  plus  folcmnelle  fc 
plus  éclatante.  Pompa  , JpUnaor, 

On  appelle  , Pompe  funèbre , tout  l’appareil 
d’un  convoi , pour  porter  un  corps  mort  en  ter- 
re , & tout  ce  qui  concerne  la  cérémonie  d'un  fer* 
vice  folemncl. 

POMPE  fe  prend  quelquefois  pour  Vanité.  F.t  c’eft, 
en  ce  fens  que  l’on  dit , Renoncer  au  monde , fc 
à fes  pompes. 

On  dit  fig.  la  pompe  du  fty  le , des  vers  , de  l’é- 
loquence , quand  on  parle  , qu’on  écrit  avec  des 
mots  ehoifls  , relevés  & magnifiques. 

POMPE.  Machine  en  forme  de  fcnnguc.  pour  élc^ 
ver  des  eaux.  Haufir./m  kydrauücum.  Elle  cfbcom- 
poféc  d’un  tuyau  ou  cylindre  renforcé,  qu’on  ap- 
pelle Barillet , ou  corps  de  pompe.  On  appelle  le 
pu  d’une  pompe , le  tuyau  par  où  s’écoule  l'eau 
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preflce  par  le  pifton.  U y a au  bas  une  foûpape 
qui  s’ouvrc  pour  l^iiTcr  entrer  l’eau  lorfqu’on  ti- 
re le  piflon  , & qui  le  ferme  pour  l’empêcher  d’en 
foi  tir  lorfqu’on  prcüc  le  pilton.  Ce  piiton  cft  une 
pièce  ronde  qui  s’abailTc , & qui  s'élève  dans  le 
barillet  par  le  moyen  d'une  manivelle  qu’on  ap- 
pelle verge  ou  brimàaà.  On  appelle  cette  pompe  , 
une  pompe  foulante , parce  quelle  fait  fortirl  eau 
en  la  prcllant.  Il  y a des  pompes  ajpirantes  qui  ti- 
xenr,  qui  élevent  l’eau  à pieds  par  le  feu) 
poids  de  l’air  ; d'autres  qui  aillent  par  compref-  ' 
lion  , qui  1 clévcnr  à toutes  fortes  de  hauteurs. 

On  les  appelle  pompes  exputjives. 

POMi't  fouillante , elt  celle  qui  ayant  Ton  corps  de 
pompe  rcnvcifc  , foulévc  l'eau , 5c  la  poulie  au- 
dcilus  delà  fou  pape  du  corps  de  pompe.  La  pompe 
mixte  cft  celle  qui  cft  en  partie  afpirante , 5c  en 
partie  foulante  , c.  à d.  qui  agit , 6c  par  l’afpiia- 
tton  ou  aitraétion  , 5c  par  la  comprdlion. 

Pompe  à la  Vénitienne.  Elle  cft  percée  par-tout 
egalement , fie  a une  vergue  de  bois  qui  agifTam 
avec  un  contre -poids , jette  plus  d’eau  que  les  au- 
tres pompes. 

Pompe  à roue  fie  à chaîne , c’cft  une  pompe  Angloi- 
fc  qui  cft  faite  a-peu-pres  comme  une  meule  à 
moudre,  étant  «leux  l une  auprès  de  l’autre,  dont 
l’une  dcicend  fie  l’autre  monte  tour  à tour. 

Pompe,  le  dit  de  ces  phiolcs  renversées , que  les 
Oilclicrs  mettent  dans  les  augets  des  cages  de 
leurs  oifeaux  , pour  leur  fournir  toujours  à boire 
fie  à manger.  An  pulta  inverfa. 

Pompe  de  mer*  Greffe  colonne  d’eau  qui  paroît  fur 
la  furfacc  de  la  mer  , & qui  retombe  fou  vent  tout 
d’un  coup , fie  coule  à fond  les  vaillcaux. 

POMPER , v.  n.  fie  a.  Élever  de  l’eau  avec  une  pom- 
pe. Iscr.t: nam  exhaurire. 

On  pompe  auffi  l’air  dans  la  machine  pneumati- 
que , pour  faire  du  vuidc.  Il  cft  aûif  en  ce  fens. 
Pomper,  fc  dit  au  figuré,  p.  d.  Faire  fcs  cftorts 
pour  faire  parler  quelqu’un  , fie  pour  lui  arracher 
ce  qu'il  penfe. 

POMPEUSEMENT  . adv.  D’une  manière  pompeu- 
fe  & éclatante.  Splendide  , magnifiée. 

POMPEUX  , eu  se,  adj.  Qui  fc  fait  avec  pompe  5c 
avec  magnificence  > qui  cft  magnifique  , fplcndi- 
dc  , fait  ueux.  Magnifie  us  , Jplcnaidus . 

Il  fc  ditfig.  & en  morale.  Magnilicus.  Les  vers 
d’un  Poème  épique  . d'une  Tragédie  , doivent 
être  pompeux  5c  eleves.  Le  panégyrique  demande 
un  ftylc  pompeux  5c  magnifique.  On  appelle  gali- 
xnathias  pompeux  , un  amas  de  grands  mots  fie  de 
belles  paroles  qui  ne  lignifient  rien.  . 

POMPHOLYX,  C m.  T.  de  Chym.  Fleur  d'airain  | 
qui  fc  trouve  attachée  au  couvercle  du  crcufct  ! 
dans  lequel  on  a rois  fondre  du  cuivre  avec  de 
la  pierre  calaminaire , pour  en  faire  le  cuivre 
jaune  ou  laiton.  Il  s’en  trouve  aufiï  aux  tenailles 
des  Fondeurs.  Le  pompholyx  cft  déterfif  5c  défic- 
catif  ; on  ne  s’en  fert  guère  qu'extcricurcmcnt.  Il 
. cft  appelle  ai  n fi  du  Grec  petite  veffie 

Îui  s'IUve  fur  Ceau , à caufe  qu’il  cft  fort  léger. 
)n  l’appelle  autrement  , calamine  blanche.  Les 
Apothicaires  l’appellent  auflî  ml , ou  nikili  al- 
bum. 

POMPON  , f.  m.  Nom  que  les  femmes  donnent  à 
de  petits  rubans  longs  comme  la  moitié  du  doigt , 
qd’elles  doublent  en  rapprochant  fie  joignant  les 
deux  bouts , en  forte  que  cela  forme  une  petite 
Vouclc  ronde , quelles  placent  en  divers  endroits 
••  de  leux  coeffure. . 


PON 

POMPTINE  , adj.  f.  Nom  d’une  des  trente  - cinq 
Tribus  de  Rome.  Pomptina  Tribus. 

PON. 

PONA  , ou  PÔNE , f.  f.  C’cft  l’herbe  Artémifia. 
PONANDE  . f.  f.  Les  Clercs  de  la  Chambre  des 
Comptes  de  Paris  appellent  ponande  la  première 
| apoftillc  qui  fc  met  fur  le  commencement  d'un 
compte  , fie  cette  étiquette  de  parchemin  qu'on 
met  a la  Italie  des  acquits  du  compte.  Poner.ua. 
PONANT  , ou  plutôt  PONENT , f.  m.  La  partie 
occideutale  du  monde  oppoféc  au  levant.  ûc:tf- 
Jus  , üccidens.  Eu  ce  Cens  , on  ne  s'en  fert  d’ordi- 
uaire  Que  pour  diftinguer  la  Marine  de  la  Médi- 
terranée, d'avec  celle  de  l’Océan.  On  dit  aufli, 
la  mer  du  Ponent. 

PONANTIN  , ou  PONANTOI5  , adj.  m.  Qui 
concerne  l’Océan.  Occidentales.  Officier  ponan- 
tin.  Vaiflcau  ponantin. 

PONCE,  f.i.  Pierre  fpongieufe  calcinée  par  des 
feux  foûterrains.  Voy.  Pierre  Ponce.  On  die 
également  pierre  ponce , ou  pierre  de  ponce.  Pu - 
mex. 

On  appelle  aufli  ponce  , une  poudre  de  pierre 
de  ponce  ou  de  charbon  broyé  , dont  fc  fervent 
les  Brodeurs  , en  l'enveloppant  dans  un  morceau 
de  toile , pour  marquer  des  deflcins  de  brode- 
ric. 

PONCE  , f.  m.  N.  pr.  d’hom.  Pomius.  Ponce  Pi- 
late , Gouverneur  de  Judée. 

PONCE.  Ponra  , ou  Pomia.  f.  f.  Iflc  de  la  Médi- 
terranée , fur  la  côte  d'Italie  , à l'entrée  du  golfe 
de  Gaëte. 

PONCEAU , f.  m.  Efpécc  de  pavot  qui  croît  dans 
les  bleds , & dont  la  fleur  cft  d'un  rouge  foncé. 
On  l’appelle  autrement  pavot  rouge  , ou  coqueli- 
cot. Fin  Lac.  papaver  erraticum  mai  us.  Voy.  Pa- 

VO:  ROVl.E. 

Ponceau  , fign.  aufli  un  rouge  très -foncé.  Puni - 
ceus. 

PONCEL,  vieux  f.  m.  Petit  pont.  Ponticulus. 
PONCER , v.  a.  Marquer  fur  du  papier  ou  fur  des 
étoffes  des  lignes , ou  des  defleins  avec  la  ponce. 
Pulvere  lineamenxa  imagrnis  in  papyntm  trajicere . 

Chez  les  Orfèvres,  il  fign.  Rendre  matte  la 
vaiilelle  d’argent  avec  la  pierre  ponccT  Afrido 
pumice  l avare. 

PONCHE  , f.  f.  Boiffon  Angloife.  Voy.  Boule- 
ponche.  Cerevifia  Ang/icana. 

PONClRE,  f.  m.  Gros  citron  qui  a la  côte  fore 
épailïc  , 5c  peu  de  jus.  On  en  fait  ordinairement 
la  confiture  appclléc , Ecorce  de  citron.  De  poma 
cerca. 

PONCIS  , f.  ra.  Deflcin  tracé  fur  le  papier , Se  mar- 
que par  plufieurs  menus  points , qui  fert  de  pa- 
tron pour  en  faire  plufieurs  autres,  en  partant  par- 
dclfus  la  ponce  , dont  la  poudre  marque  les  mêmes 
traits  fur  le  papier  qu'on  met  de  (fous.  Delinea- 

tio  ponctuant. 

PONÇOIR.  Voy.  Loquet. 

PONCTION,  1.  f.  T.  de  Chirurgie.  Ceft  une  ou- 
verture qu’on  fait  au  bas-ventre  des  hydropiques 
pour  en  vuider  les  eaux.  Pundio.  On  l’appelle 
autrement,  parurent  fe.  Voy.  ce  mot. 
PONCTUALITÉ , f.  f.  Ex-ttirude  à faire  précifé- 
ment  certaines  chofcs  dans  de  certains  temps, 
comme  o:i  fc  l'cft  propolé , ou  comme  on  l'a 
promis.  Diligentia. 

PONCTUATEUR  , f-  m.  Celui  qui  pique  les  Cha- 
noines abfcns.  -T.  ,t  aufli  Ponciucur  fie  Piqueur. 
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PONCTUATION,  f f.  Obfcryation grammatica- 
le des  lieux  d'uo  difcours  , où  l'on  doit  faire  dif- 
férentes paufes , 3c  qu’on  marque  avec  des  points , 
& de  petits  cara&ères  pour  cr  ~,,;rrir  les  iedeurs. 
Interpunitio.  Il  y a quatre  fortes  de  ponctuation. 
La  virgule , le  point  avec  la  virgule  , les  deux 

fioinrs  bc  le  point  fcul.  La  virgule  iert  adiftiuguer 
es  ditrércntes  parties  d'une  période,  qui  ne  loin 
pas  néccllairement  jointes  cnfemble.  Le  point 
avec  la  virgule  marque  un  fens  plus  complet  que 
la  virgule.  Les  deux  points  marquent  un  lcns  plus 
parfair.  Le  point  fimplc  marque  un  fens  entière- 
ment achevé,  3c  ferme  la  période.  Il  y a encore 
le  point  interrogatif  : Où  allez  - vous  (0  3c  le 
point  ad  mi  Tarif:  Le  bel  exploit  ( 1 ). 

le.  Action  de  ponducr  ceux  des  Chanoines  qui 
qui  manquent  à l’OHice  Div*n. 

PONCTUEL,  elle  , adj.  Exact.  Qui  fait  les  cho- 
fesapoint  nommé,  3c  de  la  manière  quelles  fe 
doivent  faire.  D il i zens , accuratus . 
PONCTUELLEMENT,  adv.  D’une  manière  pon- 
duvllc  ûeexade.  Exacte. 

PONCTUER,  v.  a.  Mettre  des  points  Se  des  vir- 
gules pout  marquer  la  diviiion  des  membres  d’une 
période  , d'un  difcours.  Interpumlis  eûvidere. 

h.  Marquer  ceux  des  Chanoines  qui  n’alliftenc 
pas  à l’Office. 

PONDAGE.  f.  m.  Droit  que  les  Rois  d’Anglcrerre 
ont  levé  long-temps  pat  tonneau  fur  les  mar- 
chandilcs. 

PONDA1NS , f.  m.  Ville  de  France  dansla  Brcllc , 
avec  titre  de  Marquilât. 

. PONDE,  qu’ou  nomme  au/Ti  puni , f.  m.  Poids  de 
Mofcovic.  Il  cft  de  40.  livres  poids  du  pays,  qui 
revient  environ  à u.  livres  de  franco. 
PONDÉRATION,  1.  f.  T.  de  Peine.  On  entend 
par  la  le  jufkc  équilibre  des  corps. 

PONDICO , f.  m.  Me  de  l'Archipel , lîtucc  dans 
le  golfe  de  Zeiton  , pres  de  la  côte  de  Négrc- 
ponr.  Pondica  infula  , anciennement  Cycinetnus. 
PONDRE , v.  a.  Je  ponds , tu  ponds  . il  pond . 
Nous  pondons.  Je  pondais.  Je  pondis.  J'ai  pondu. 
Je  pondrai.  Que  je  ponde,  que  je  pondijfe.  Poulie  r 
fes  a ufc  dehors.  line  fe  dit  que  des  oifeaux  3c 
des  tortues.  Ova  eeure  , emittere  , cniti , parère  , 
ponerc.  De  poncre. 

Onditprov.  3c  fig.  qu’un  RomraeptW  fur  fes 
ffufs  ; p.  d.  qu’il  eft  riche  3c  à fon  aife.  Bonis  & 
divitiis  affluent. 

PON’ENT,  f.  m.  Propofant,  Rapporteur.  Ceft  le 
nom  que  l’on  donne  a Rome  au  Cardinal  que  le 
Pape  nomme  pour  avoir  foin  de  la  Béatification 
. 3c  de  la  Canon  1 fa  non  de  quelque  Saint , 3c  à qui 
il  en  donne  la  commilfion.  Ponens  , referens. 
PONfERRADA  , 1.  ra.  Pet.  ville  avec  un  bon  châ- 
tcan.  Pons  ferratus.  Elle  cft  dans  le  Royaume  de 
Léon  en  El  pagne  , fur  la  rivière  de  Sil , aux  con- 
fins de  la  Galice. 

PONFORME  , f.  m.  Ancien  pont  fort  long  , bâti 
fur  des  marais  , mais  prcfque  ruine  j il  cft  dans  le 
Languedoc  , près  de  Natbonne. 

PONÇA  , f.  m.  Arbre  du  Malabar  qui  cft  toujours 
verd  , 3c  ne  porte  aucune  fleur. 

PONGARDIRA,  ou  PANGARDIRA  , f.  f.  Ifledcs 
Indes , fur  la  côte  fcptcntrionale  de  fille  de  Ccy- 
lan. 

. PONGELION , f.  m.  Arbre  du  Malabar.  L’huile 
que  l’on  prépare  avec  fon  écorce  , attire  les  hu- 
meurs vicie  11  fes  du  corps  , lorfqu’on  l’en  frotte. 
PONGIBONT,  Voy.  Poocibomïi. 
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PONGNEOR  , vieux  fubflantif  mafeulin.  Piqueur. 

PONJAM.  Voy.  Povmm. 

PQNkLSD  HAVA  , f.  m.  Cinquième  mois  de  Tan- 
née chez  les  1 iongroisi  mois  de  Mai- 

PONNA  , f.  m.  Arbre  du  Malabar.  On  tire  des 
amandes  de  fon  fruit , par  cxprcllion  , une  huile 
qui  appaife  les  douleurs  des  membres,  lorfqu’oa 
les  en  frotte. 

PONNU  pour  Pondu,  part.  palT. 

PONS , f.  m.  Nom  pr.  a hom.  Voy.  Ponce. 

Pons»  f ni • Pet.  Ville  delà  Saintongeen  France, 
lur  la  rivière  de  Seigne.  Pontium  , pontes.  Pons. 

Saint-Pons  de  Tomiéres.  Pet.  ville  de  France. 
Poiuiopolis  Tomes  i s , Fanum  , ou  Ur!>s  S.  Pon- 
tii  Tomeriarum.  Elle  cft  dans  le  Languedoc  , à 
dix  lieues  de  Narbonne  , 3c  elle  a un  Évêché. 

PONT  , f.  m.  Ouvrage  d’architcéture , ou  de  char- 
pente, qu'on  bâtit  fur  les  rivières  pour  les  tra- 
verfer.  Pons.  Pont  de  pierre , pont  de  bois. 

On  fait  auffi  des  ponts  pour  conduire'  des  ca- 
naux d’une  hauteur  à une  autre.  Le  pont  du  Gard 
cft  un  aqueduc  merveilleux  , où  il  y a trois  ponts 
les  uns  fur  les  autres. 

On  fait  encore  des  ponts  de  bateau  r , foit  de 
bois , foit  de  cuivre , qu’on  attache  avec  de» 
pieux  , ou  des  ancres , 3c  fur  lcfqucls  on  met  de» 
planches. 

Pont  de  corde  eft  uncefpéce  de  tiffii  de  corde* 
entrelacées  les  unes  dans  les  autres,  donc  on  fe 
fert  quelquefois  dans  les  armées  pour  traverfer 
des  rivières,  ou  pourpaiTer  par-dclTus  des  ravi- 
nes profondes. 

Pont  de  jonc , cft  un  pont  fait  avec  de  gtoffes  bot- 
tes de  jonc , qu’on  couvre  de  planches.  Arundi* 
neus  pons. 

PoNT-dormant.  C’eft  celui  qui  cft  fixe  6c  immua- 
ble. 

PûNT-FIottant.  Ceft  celui  qui  cft  fait  de  portons  , 
de  bateaux  ordinaires  , de  bateaux  de  cuir,  de  ton- 
neaux , de  poutres  creufes  qu’on  jette  lur  une  ri- 
vière, 3c  qu’on  couvre  de  planches. 

PoNr-levis.  cft  un/wxr  qui  s’élève  par  le  moyen 
d’une  baiculc  , ou  contrepoids,  3c  qui  fe  joinç 
contre  la  porte.  Pons  arreciarius.  Il  y en  a aufli 
à trébucher  3c  à flcche , foùtcnus  par  deux  gros 
paux  hauts  de  quinze  pieds , donc  une  parue  le 
baille  quand  l’autre  fe  nauiîe. 

Pont-levis  , ent.de  Man.  fe  dit  du  défordre  3c 
de  la  défobéillancc  du  cheval,  quand  il  le  cabre 
plufieurs  fois  i 3c  fe  drefle  fi  haut  lur  les  jambes  de 
derrière  , qu’il  eft  en  danger  de  le  renverfer  avec 
le  cavalier,  faire  des  ponts-levis.  Inpofl-.cos  pedes 
crebroù  jurrigere.  On  faifoic  aufli  autrefois  uns 
force  de  foulicrs  qu’on  appelloit  a parus- lc\is. 

PONT-volant  , eft  un  pont  qu’on  fait  fur  des  parta- 
ges de  quatre  ou  cinq  toiles . compofé  de  deux 
petits  ponts  rais  l’un  fur  l’autre  , tellement 
difpofcs  que  le  fupéneur  s'avance  par  des  corda- 
ges 3c  des  poulies  qui  font  attachées  à l’inférieur, 
Pons  auclarius. 

On  donne  encore  le  nom  de  pont-volant  à cet 
bateaux  dont  ou  le  fert  pour  pafler  une  rivière 
d'un  bord  à l'autre.  Qn  dit  aulft  Traille. 

Pont,  ent.de  Mar.  cft  le  tillac,  ou  un  plancher 

Îui  féparc  les  étages  d’un  navire.  Tabulatum • 
}ont  courant  devant  arriére  , eft  celui  qui  cft  en- 
tier , qui  regne  de  proue  à pouppc.  Pont  coupé  cft 
celui  qui  ne  regne  que  fur  la  proue  ou  lur  la 
pouppc. 

Pont  , en  t.  d’Horlog.  fe  dit  de  toutes  les  pièce» 

*j 
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qui  font  fixées  , & qui  fervent  a porter  des  piè- 
ces qui  ne  pourraient  pas  avoir  de  centre  fur  la 
platine. 

Ponts  & chauffées.  Phrafc  dont  on  fe  ferten  de 
certaines  occalions , 6:  fous  laquelle  on  comprend 
tout  ce  qui  regarde  les  grands  chemins  & les 
voicries. 

PONT , f.  m.  Contrée  d’Afic.  Pontut.  C’éroit  an- 
ciennement la  partie  fcptcntrionalt  de  la  Cappa- 
docc , en  l'Afic  mineure.  Elle  prcnoit  fon  flom 
de  fa  fituacion  le  long  du  Pont  - Euxin.  On  la  di- 
vifoit  en  trois  parues.  Le  Pou  de  Cappadocc 
étoit  au  Ievanc , aux  confins  de  la  grande  Armé- 
nie ; Le  Poat  de  Galatie  étoit  aux  confins  de  la 
Paphlagonie  j le  Pont  de  Polémon  étoit  entre  les 
deux  autres.  Il  y avoir  encore  en  l'Afic  mineure 
le  Pont  de  Bithynie  , qui  étoit  entre  la  Bithynie 
& la  Paphlagonie.  Enfin  Ovide  fait  mention  d'un 
paysdePo/xr  oti  il  fut  exilé,  & qui  devoit  être 
dans  la  bartc-Mcrfie  , aujourd'hui  la  Bulgarie,  fur 
le  Pont  Euxin,  vers  l'embouchure  du  Danube. 

PONT  EUXIN.  C’eft  une  grande  mer  qui  cft  par 
deja  Confta nrinople  entre  1 Europe  fie  l’Afie  , 
qu’on  nomme  autrement  la  Mer  Noire.  Ponttu 
Euxinus.  Voy.  Mer  Noire. 

PONT , cft  aufli  un  nom  par  lequel  on  marque  plu- 
sieurs villes,  qui  font  lut  des  rivières.  Le  Pont 
a Apurima  , au  Pérou,  près  d'Andaguclais.  Pont 
de  l Arche.  Il  ne  fe  dit  qu'avec  l’article.  Per.  ville 
avec  une  citadelle  fie  un  pont  de  pierre  fur  la 
Seine.  Pons  Arcuen(ss?  Pons  A, eût.  Elle  cft  dans 
la  Normandie  , à trois  lieues  de  Rouen  , vers  le 
midi.  Le  Pont  de  t Arche , du  Pont  de  l Arche  , 
au  Po'U  de  t' Arche.  Pont- Aubert,  bourg  de  Iran* 
ce  dans  la  bourgogne  , au  Dioccfc  d’Aunin.  Pant- 
au-de-mer.\ oy.  Ponteau-de  mer.  Pont-Beuuvoi/in. 
Bourg  du  Dauphiné  , en  France*  Pons  Bcüovi . 
anus  , anciennement  Labijeo.  Pont  ce  Ce.  Petite 
ville  de  France  , limée  dans  l’Anjou  , a une  lieue 
d’Angers,  vers  le  midi.  Pons  Sait,  pontes  Ctii , 
ou  Ldjaris.  Pont  Cher  rend.  Bourg  de  Fiance  , fur 
les  confins  de  l'Auvergne  au  Dioccfc  de  Limoges. 
Pont  du  L hôtel , ou  Pont  du  Ch,;: cou.  Pet.  ville  de 
France  dans  l’Auvergne  , fur  l'Ailier.  Pons  ca/lel/i. 
1 ont-Saint-Efprit.  Ville  de  Languedoc  f fur  le 
Rhône.  Poils  Spiritus  Sancti.  Le  pont  Saint  - Ej- 
prit  eft  a trois  lieues  de  Viviers.  Pont  P Evêque. Vê- 
tue ville  de  France.  Pons  Epij'copi.  Elle  cft  dans 
la  Normandie  , fur  la  rivière  de  Léfon  t à trois 
lieues  au-ddlous  de  Lificux.  Pont  de  Levât,  ou  plu 
torPonc-Lcvoi.  Bourg  du  Bléfois,  en  France.  Pont 
Eçviut , Ponttlevium.  Pont  de  Ste.  Maixence.  Per. 
ville  de  fille  de  France.  Pont  S.  Maxenùt  pont  S. 
Maert.  Elle  cft  à deux  lteues  de  Scnlis , lur  l’Oi- 
le.  Quelques-uns  difent  Pont  S.  Maixent.  Voy. 
Maixence.  P ont -à- Mouflon.  Pet.  ville  avec  Uni- 
Verntc.  Muflipontum , vont  Mor. cior.it  , pont  Ca- 
mafontt.  Elle  cft  dans  la  Lorraine  , fur  la  Mofcl- 
le.  Pont -Pierre.  Pont  Pet,  us.  Village  fitué  fur 
la  Meufe  , entre  la  Motte  fie  Ncuf-Châtel.  Pont 
de  Rem,  Bourg  de  Picardie  , en  France.  Por.sRe- 
r.LL  ftr ^ ®omme  , à deux  lieues  au-def- 
ius  d I Abbeville.  Pont  de  Royan.  Bourg  du  Dau- 
phiné en  France.  Pons  Royani , Rqyanum.  Il  cft 
chef  du  Marquifat  de  Royanez.  Poru-fur-Seine. 
1er.  ville  de  Champagne , en  France.  Pons  ad 
àequanam.  Elle  eft  a ïepr  lieues  au-deft'ous  de 
Traies.  Pont  de  S orgues.  Voy.  S or  nu  es.  Pont  de 
F ,ux.  Ville  de  France  dans  l.i  Brc/le  , fur  le  bord 
«c  la  rivière  dp  Reilouxe.  Pont  de  flèia  Bourg 
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de  la  BrelTc,  en  France.  Pons  Pelais.  Ce  lieu  eft 
fur  la  Vêle  , à une  lieue  de  la  Ville  de  Mâcon. 
Por.t-fhr-Yonne.  Bourg  du  Gâtinois  , cil  fille  de 
France.  Pont  ad  lcuunam. 

Pont  pe  Varole.T.  d'Anatom.  Pons  Varoti.  C’eft 
le  dclliis  d’un  conduit  qui  fe  trouve  dans  le  troi- 
fiéme  ventricule  du  cervelet  j conduit  qui  va  à 
l’entonnoir.  Varolc  , Médecin  Italien  , a donné 
le  nom  a la  parue  fuperieore  de  ce  condur. 

Ent.de  Billard,  loifque  les  deux  billes  font 
collées  contre  une  des  bandes  des  côtés  du  bil- 
lard , & que  la  bloufc  dir  milieu  fe  trouve  entre 
deux , on  die  qu'il  y a un  pont. 

Pont  , en  t.  de  Bonnctcur,  eft  un  certain  jour  que 
les  filoux  font  dans  le  milieu  du  jeu  de  caitcs. 

Pont  , vieux  f.  m.  Le  pont  de  l'cpée  , c.  à d.  la  poi- 
gnée. Capulut. 

On  dit  prov.  que  la  Foire  eft  fur  le  pont  ; p.  d. 
qu'il  faut  fe  bâter  d'aller  faire  quelque  chofe.  On 
die  aurti  pour  faire  croire  ou’unc  chofe  n'arrivera 
pas  fi -tôt,  qu’il  paflera  bien  de  l’eau  fous  les 

fonts  entre  ci  & là.  On  dit  encore  laillcr  palier 
eau  fous  le  pont , p.  d.  ne  fe  pas  mettre  en  peine 
de  ce  qui  ne  nous  regarde  pas. 

On  appelle  aufii  dans  les  fcicnces  le  pont  aux 
ânes , un  moyen  facile  qu'on  préfente  aux  igno- 
rans  pour  fortir  d'une  difficulté  qui  les  cmb.irraf- 
fc.  Pons  a/ininus.  On  die  qu'il  faut  faire  un  pont 
d’or  à fes  ennemis  -,  p.  d.  qu'il  leur  faut  donner  la 
facilité  de  fe  fauver,  quand  ils  veulent  s'enfuir. 
On  dit  pop.  d'un  enfant  qui  eft  fur  le  point  de 
leurer  , qu'il  eft  fur  le  po,u  de  Sainte  Larme. 

NT  ou  PUNT , f.  ra.  Mefure  des  longueurs, 
dont  on  fe  fcrt  à la  Chine.  Il  faut  dix  ponts  pour 
un  cobrc  , le  cobrc  revenant  à i pouces  deux  li- 
gnes de  France. 

PONTAGE,  f.  m.  Droit  qu’on  paye  pour  le  parta- 
ge de  certains  pons.  Voy.  Po.ntenage. 

PONTAL  , 1.  m.  T.  de  Mar.  Hauteur  ou  creux  du 
varfleau.  Profunditas.  Voy.  Creux. 
PONTANIER*  f.  m.  Celui  qui  perçoit  fur  les  mar- 
chandifcs  un  droit  de  ponrenage. 

PONTARLIER , f.  m.  Petite  ville  du  Comté  de 
Bourgogne,  en  France.  Poruarlam.  Elle  eft  fur 
le  Doux  , pies  du  Mont- Joui. 

PONTÉ  , adj.  ni.  T.  de  Mar.  Il  fe  dit  d'un  vai/firau 
qui  a un  pont  ou  rillac , qui  porte  couverte  , qui 
n'cft  point  ras.  ContabuLua  navis. 

Ponté  , f.  m.  T.  de  FoutbiJlcur.  C’eft  la  partie  de 
l’épée  qui  couvre  le  corps  de  la  garde.  Enjis  pats 
extrema  Jub  capulo  pojita. 

PONTE  , f f.  Action  par  laquelle  les  oifeaux  pouf- 
fent dehors  leurs  oeufs.  Ovotum  emijfio.  La  meil- 
leure ponte  des  oifeaux  eft  au  printemps. 

Ponte  , f.  m.  C’eft  au  jeu  de  i'hombre  Vas  rouge, 
lorfqu’on  joue  en  caur  ou  eu  carreau. 

Au  jeu  de  la  Bailetce  fie  du  iHiaraon  , c’eft  celui 
qui  met  de  l'argent  fur  des  cartes  contre  le  Ban- 
quier. 

PONTE-Corvo.  Bourg  de  la  Terre  de  Labour» 
Prov.  du  Royaume  de  Naples.  Pont  Curvus.  Ponte 
Era.  Bourg  du  Pifan  en  Tofcanc.  Pons  Eru. 
Ponte  à Feud  , Pontofella.  Bourg  de  la  Carin- 
tbic , fitué  fur  la  Fella , à huu  lieues  d’Udmc, 
vers  le  nord.  Pont  Fella. 

Ponte-Nura.  Ancien  village  de  l’Emilie.  Pons 
Nura , anciennement  Emporium.  ïl  cft  dans  le 
Plaifantin  en  Lombardie.  Ponte  Riccioli.  C'etoit 
anciennement  une  ville  de  l'Ombne.  Luceoli , 
LucuLtru.  Narscs  la  ruina  » fie  ce  n'cft  plus  qui» 
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\iliagc  du  Duché  d’Urbin.  Ponte  Stara.  Bourg 
duMonucrrac  lui  le  Pô,  près  de  U petite  rivière 
de  Siurc.  Pons  Suit  a.  Ponte  Yédra.  Voy.  Puente 
Vtdra . 

PONTEAU- DE-MER  , ou  PONTAU-DE-MER , 
ou  plutôt  PONT-ÀÜDEMER.  Pet.  ville  de  U 
Normandie.  Pons  Auavmuri.  Elle  cil  fur  la  Ril- 
le  , entre  Lnieux  & Caudcbcc. 

PONTÈBA , f.  f.  Il  y a deux  bourgs  de  ce  nom  , 
qui  ne  lom  féparcs  que  par  la  rivière  de  Fclla. 
Ils  Lorca  huit  lieues  d Udmc  vers  le  noid.  Lun 
dans  la  Carinthie  , nommé  Pontéba  Impériale , 
qui  dépend  de  lEvëque  de  Bamberg  \ l’autre  dan; 
le  Frioul  , appelle  Pouiaa  l^eneta,  parce  qjc 
les  Vénitiens  en  font  les  nuicres. 

PONTEFRACT,  f.  m.  Bourg  d Angleterre  , finie 
fur  la  rivière  d'Arc  , dans  le  Comté  d'Yorck- 
Lugeolum.  11  a pris  fon  nom  moderne  de  ce  que 
fou  pont  de  bois  fc  rompit , torique  Guillaume  , 
Archevêque  d’Yorck  , y palloic. 

PONTELAND  , f.  m.  Paru  Ælii.  Anciennement 
pet.  ville  des  Otradiens , en  la  grande  bictagnc  : 
Maintenant  village  d'Angleterre  , iuuc  daiis  le 
Norihuraberland. 

PONTENAGE  , ou  PONTONAGE  . f.  m.  Droit 
que  le  Seigneur  féodal  prend  fur  les  marchand] les 
qui  partent  fur  les  rivières  , fur  les  bues  u les 
ponts.  Pontaticum , ponugium  , St  pontonagium. 

PONTER , v.  u.  T.  de  Phaiaon.  Ceft  jouer  con- 
tre le  Banquier. 

PONIHIEU  , f.  m.  qui  ne  fe  die  qu’avec  l’article. 
Contrée  de  la  Picardie  en  France.  Ponttvum , 
Pontini a , P on:  us  , Ponticuenfis  comitutus.  Elle  cft 
entre  le  Boulonois  , l’Artois  , lAmicnois  , le  Vi- 
meu  de  la  mer  de  Bretagne.  Abbeville  en  cft  la 
cap.  Ce  pays  a eu  autrefois  les  Comtes  particuliers. 

PON  HA  , ou  PONZA,  f.  f.  Pet.  illc  de  la  mer  de 
Tofeane.  Pontia. 

PONTIAS,  f.  m.  Vent  particulier  au  territoire  de 
la  Ville  de  Nions  en  Dauphiné,  dans  le  Diocélc 
de  Vaifou.  IIi.tmw,  c.  à d.  venant  de  la  mer.  Voy. 
VÉZINE. 

PONTICHf.RY  , ou  plutôt  Pondichéry  , f.  m. 
Port  des  illcs  orientales  dans  la  prcfqu  nie  de  dc*a 
le  Gange  , fur  la  côte  de  Coromandel  , dam  la 
province  de  Giugy.  Les  François  y ont  un  Foie. 
PontLerium. 

* PONT1CO.  Voy.  Pondico, 

PONTIERE,  f.  f.  Ou tci cure  par  où  la  poule  rend 
les  œufs.  Anus. 

PONTIFE , f.  m.  Celui  qui  a l’intendance  & la  di- 
rection des  choies  facrécs,  des  lacnficcs , &:  du 
cuire  de  la  Religion.  Les  Romains  avoicnt  des 
Pontifes  Si  un  Souverain  Pont.-jc.  L liez  les  Chré- 
tiens on  appelle  le  Pape  Sjuvcruu  P oit  if e.  Les 
Evêques  & Ls  Prélats  peuvent  eue  appelles  Pon- 
tijts  dans  leurs  Dioccfes. 

Ce  mot  vient  du  Lat.  Pontifex , formé  , félon 
quelques-uns , de  potts  Si  de J acere ,yuafi  Poetjcx , 
comme  qui  diroit , Qui  peut  facrincr. 

Pontifes  , ou  faifeurs  de  Poiks.  Nom  de  Religieux. 
Pontijex.  Les  Hofpitalicrs  Pontifes  , ou  fadeurs  de 
Ponts,  furent  inlhtués  a la  fin  du  Xli*.  liccle  par  S. 
Bénézet  ; St  furent  ainfi  appelles  , parce  que  La  fin 
de  leur  initituc  croit  de  dotuicr  mainforte  aifx  voya- 
geurs , & de  bârir  des  ponts  , ou  d’établir  des  bacs 
pour  leur  commodité. 

Illustre  Pontife.  Œillet  qu’on  appelle  autrement 
le  Beau  Verni.  C’elt  un  violet  pourpré. 

PONTIFICAL  , ale  ,adj.Qui  appartient  au  Pontife. 
Pontifie  ali  s.  Il  y a du  Feus,  pontificales , où  les 
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Évêquîs  officient  en  habits  Pontificaux. 

PONTIFICAL,  Se  Cérémonial , m.  Livre  oti  font 
contenues  les  prjércs  & les  cérémonies  que  font 

t^!v.V?Pc  * ou  lcs  Evêques.  Pontificale , Cérémonials. 

PONT  FINALEMENT , adv.  D’une  manière  poa 
cincalc.  Pontifia o apparatu. 

PONTIFICAT , f.  ni.  Dignité  de  Pontife.  Di^m- 
tosjuprema , pontifiais.  Parmi  les  Chrétiens  il 
le  prend  ordinairement  pour  la  dignité  Papale.  11 
le  die  aulli du  temps  quou  a été  Potuifc  , ou  Pape. 

On  dit  fi  g.  & fatn.  qu'une  pcrlbnnc  clt  en  Ion 
Pontificat,  quand  elle  paioit  dans  Ion  plus  grand 
éclat. 

PONTIGNI , I.  m.  Village  de  Champagne,  fur  fa 
rivière  de  Scratn  , à quatre  lieues  d’Auxerre  t 
vers  Iç  nord  cft.  Pontiniqcum. 

PON  riL,  f.  m.  T.  de  Verrerie.  Inltrumene  de  fer 
dont  on  le  fcrc  pour  la  fabrique  des  glaces  qui  fc 
tournent  a la  fclle. 

PONTILLER  , v.  n.  Se  lcrvir  du  nontil  pour  repren* 
dre  la  glace  a 1 «profite  de  la  fclle. 

PO  N Tll. LES  ? OU  ESPONTILLES,  f.  f.  pi.  T.  de 
Marine.  Pièces  de  bois  qui  fervent  à foutenir  les 
pavois  «quand  on  cft  prêt  de  combattre.  Paxilli. 

INE  > adj.  f.  oui  le  dit  en  cette  phr.  La  Paùt 
tontine.  En  Lat.  Pontina , ou  Pumptina  palus , 
ranime  paluaes.  Grand  marais  de  la  campagne  de 
Rome.  II  a pris  Ion  nom  de  l'ancienne  Ville  de 
Pompe  ma  , & il  cft  vers  la  côte,  entre  la  ville 
de  Terracine , Si  le  cap  d'Antio. 

PONTIQUE  , adj.  m.  Si  f.  Qui  appartient  au Ponr, 
Royaume  Se.  contrée  d'Afic.  Ponticus  a. 

PONTIVI , Cm.  Bourg,  ou  pet.  ville  de  la  Bretagne 
en  France.  I ontivium.  Ce  lieu  cft  fur  la  rivière  de 
Blavct. 

PONT-NEUF.  Cbanfon  de  la  nature  de  celles  qui 
font  dans  la  bou.iic  des  Chantres  du  Pont-Neuf 
a Paris  On  appelle  prov.  Demoilellc  du  Pont -, 
"fX*  unc  kmme  proftituée  à tout  venant. 

PONTOISE,  f.  f.  Pet.  ville  de  1 .fie  de  France. 
J ont ij ara  , Pantejtum T /slJia  , ou  Oe,it  pois, 
anciennement  tt-iva  If  an  ; B^iv  • Ifara.  1.11c 
eft  fur  i O ifc  , qu'on  y parte  fur  un  p-.*nt , a 
fcp:  lieues  de  Paris,  vers  le  nord-oiieft.  Portai- 
fe  a turc  de  Comté,  >\ec  le  liège  d uj  B.ul- 
I ijge. 

PON  i ON  , f.  m.  Petit  pont  flottant  fait  de  bateaux 
fie  de  planches.  PonticuLs. 

Ent.de  Mer,  c’cft  un  grand  bateau  plat  nui 
n a qu’un  mat , U qui  ell  de  trois  a quanc  pieds 
de  bord. 

Depuis  quelque  temps  le  mot  de  ponton  s'em- 
ploie principalement  en  parlant  de  certains  petits 
bateaux  de  cuivre,  qu'on  porte  dans  une  année 
fur  des  efpéccs  de  chariots*  pour  le  partage  des 
rivières. 

De  ;v!/o  , qui  en  Lar.  fign.  un  hac. 

Ponton  , ou  Panton.  T.  du  Jeu  de  l’Arqucbule. 
Remporter,  gagner  , avoir  un  ponton. 

PONTONNIER,  f.  m.  Batelier  qui  ticnr  un  bac, 
ou  grand  bateau  pour  palier  les  rivières  aux  lieux 
où  les  ports  font  établis,  t^céior  nauticus.  On  la 
appelle  aulli  Pautonnier  & Pontanier  ; d on  vient 
qu’on  a dit  en  proverbe  . Un  fier  Puutonnnr , en 
parlant  d’un  homme  rcvcchc  & mal -à-propos  glo- 
rieux. On  a appelle  aufli  pontonnerie  , la  luperbe 
l’orgueil , dans  les  vieux  Romans. 

PONTORVON,  f.  m.  Bourg  ou  net.  vifle  de  la 
Normandie  , en  France.  Pons  Urjbnis.  Ce  lieu 
clt  lur  la  rivière  de  Coué.ion,  & à llou  lieues 
d'A»  caiiwir:s , vas  le  muii. 
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PONTREMOLE  , f.  m.  Pet.  ville  des  États  de  Tof- 
cane  l’onl  Trtmulas  , anciennement  Apua.  Elle 
elk  limée  l’ur  la  rivière  de  Magra , aux  confins  des 
Étau  de  GcnesSc  de  Parme. 

PONTURE,  vieux  f.  f.  Point  d'aiguin'c.  Acus  pim- 
Hum. 

PONZA.  Voy.  Pontia. 

P O O. 

TOOLE  , f.  m.  Bourg  d’Angleterre.  Pola.  II  cfF  fur 
un  petit  gclfc  qui  porte  fou  nom  , dans  le  Comté 
de  Dorccllcr. 

POOIR  , vieux  v.  n.  Pouvoir.  Pofft. 

POP. 


POI’AYAN,  f.  m.  Ville  (JcPAmér.  mér.  Popayanum. 
Elle  cil  capitale  du  Gouvernement  qui  porte  fon 
nom  , Sc  Muée  fut  la  rivière  de  Cauca.  Pop. y un  a 
un  Évêché  fuffragant  de  Santa-Fé.  I.e  Gouver- 
nement de  Popayan.  Popayana  prdfechtra.  Cçft 
One  des  provinces  de  la  Tctre-fcrmc  , en  l’Amér. 
mérid.  , , , 

POPE  , f.  m.  qui  fc  difoit  chez  les  Romains  de  cer- 
tains bas-Oificicrs  , ou  Minières  des  Sacrifices. 
Pop u.  Leur  office  étoit  de  préparer  les  choies  né- 
ccli'aircs  aux  facnficcs  , de  irapper  la  victime  , 


Sec. 

POPÉ  , f.  f.  Ville  de  la  Chine,  dans  la  province  de 
Quangli.  ....  . , 

POl'ÉRINGUE  , f.  m.  Bourg  de  Flandres  , a deux 

lieues  d'Yprcs,  vcrs-le couchant.  

POPFINGEN  , BOPF1NGEN  , f.  m.  Pctirc  ville  du 
cercle  de  Souabc.  Poofinga.  Elle  clt  Impériale , 
& lituéc  dans  le  C omte  d'Oeting. 

POPI  , f.  m.  Bourg  du  Florentin,  en  Tolcane. 
Puppium.  II  eft  chef  de  II  petite  contrée  de  Ca- 
fenuno,  & a eu  autrefois  fes  Comtes  particu- 
liers. 

POPILIA  , ad},  f.  Nom  d une  des  trente-cinq  Tribus 
de  l'ancienne  Rome.  Popilia  T nous.  On  ne  Cçait 
pas  d'oti  elle  avoit  pris  Ion  nom.  , 

A la  Popilia.  Façon  de  parler  populaire.  A l'a- 
bandon , a la  cribouillcttc.  Jettcr  quelque  chofe 
à la  Popilia  : l'abandonner  au  premier  qui  pourra 
l’attraper.  Cette  eiprcflion  tire  fon  origine  de  la 
Loi  qui  défendoit  à tout  citoyen  Romain  ^c  pof- 
féder  en  fond  plus  de  cinq  cens  atpens  de  terre  , 
S:  qui  otdonnoit  de  diltnbuer  gratuitement  le 
furplus  à de  pauvres  citoyens.  C.  Licinius  Sto- 
lon , l'auteur  de  cette  Loi . ayant  été  le  premier 
à la  violer  , fut  condamné  à céder  la  moitié  de 
fes  terres,  qu'on  partagea  entre  de  pauvres  ci- 
toyens ; & comme  ce  fut  le  Préteur  M.  Popilius 
La; nas  qui  prononça  ce  jugement , dc-lâ  cft  venu 
le  proverbe  . A la  Popilia. 

POP1NE , f.  f.  T.  du  ftyle  Marotiquc.  Capatct. 
Popina. 

FOPING , f.  m.  Ville  de  la  Chine  , dans  la  pro- 
vince de  Chantunff.  - 

POPISME  ; f.  m.  Ccft  une  onomatopée  qui  expri- 
me le  fon  de  pfo  , pfo , avec  lequel  ,011  flatte  les 
chevaux  qui  ne  font  pas  accoutumés  à être  mon- 

POPLITAIRE™  adj.  de  t.  n.  T.  d'Anat.  qui  fe  dit 
d'un  mufclc  quarté  qui  clt  entre  les  abducteurs  de 
la  jambe , & fous  le  jarret.  Il  y a auffi  une  veine 
qu'on  appelle  popiitairt  , ou  iantiUrt , .parce 
qu'elle  eft  auprès  des  jarrets.  I taa  pophua. 

POPLITÉ  , adj.  m.  T.  d'Anat.  Voy.  Poflitaire. 
C'efllc  même  mufclc.  De  popits , jarret.  Il  le 
pomme  aulli  Jatreucr.  Yoy.  JaMuritR. 


POP 

POPLITîQtTE , adj.  f.  T.  d'Anat.  qui  fc  prend  aufîî 
fubftantivemcnt , 6c  fc  dit  d'une  veine  de  l'extré- 
mité inférieure  j c.  a d.  de  la  jambe.  Poolitica 
venu  , Poptiua  venu.  Oa  dit  auffi  populaire* 
Voy.  ce  mot. 

POPLICAIN,  aine,  f.  Nomdcfc&c.  Ondicaulîï 
Populicain  , Pobltcain  &c  Publicain.  Ces  nom?  , 
auüi-bicu  que  celui  de  Paulicicn,  furent  donnés 
aux  Manichéens  en  général , ou  a une  fcéfc  par- 
ticulière de  Manichéens.  Poplicanus , Popuiicu - 
nus  , Poblicunus  , Pubhcanus  , a. 

POPOCATÉPEC , f.  m.  Montagne  du  Mexique , à 
douze  lieues  de  Tlafcala  , en  tirant  vers  la  ville 
de  Mexique.  Popoeatepecus  Mots. 

POPOCH  AMPECHE , f.  f.  Volcan  de  l’Àmér.  fcp- 
temr.  au  Mexique. 

POPULO , L m.  Pet.  ville  du  Roy.  de  Naples  , 
lituéc  dans  l'Abruzc  citéricurc  , fur  la  tiviére  de 
Pcfcara.  Popuiium. 

POPULACE  , f.  f.  Terme  collectif.  Menu  peuple  £ 
la  lie  du  peuple»  foule  de  petites  gens.  Plein , 

plebeculu. 

POPULÀGO,  f.  f.  Plante  ainfi  appelles  à oopu/o  0 
parce  quelle  naît  ordinairement  entre  les  peu- 
pliers. D'autres  la  nomment  J'ouci  des  Murais > 
a etufe  que  fes  Heurs  font  de  couleur  jaune  ref- 
plcndill.imc.  Scs  feuilles  rcüèmblcm  a celles  de  la 
petite  chclidoinc. 

POPULAIRE,  adj.  m.  & f.  Qui  concerne  le  peu- 
ple ; qui  appartient  au  peuple»  qui  vient  du  peu- 
ple. Plebeuu* 

II.  Attable  ; qui  a des  manières  honnêtes , & 
carcllantes  pour  gagner  la  faveur  & l'aricdrion 
du  peuple.  Popularts  , affabilis. 

On  appelle.  Maladies  épidémiques,  ou  povu - 
lui  res , celles  qui  font  communes  & générales; 
qui  font  coniagicufcs,  & qui  fc  communiquent. 
L pi  de  mi  a. 

On  appelle  Erreurs  populaires  , une  infinité 
d’opinions  fa  u lie  s qui  fc  font  glilTécs  parmi  le  peu- 
ple. Opvuones  populares. 

POPULAIREMENT,  adv.  D’une  manière  qui  ap- 
partient au  peuple  , au  vulgaire.  Adjènfum  vw- 
gi.  On  dit  populairement , c.  a d.  que  c’cft  une 
façon  de  parler  baffe  & commune. 

POPULARITE,  f.  m.  Ce  qui  rend  une  chofe  po- 
pulaire. Manière  infinuantc  pour  fc  faire  aimer 
du  peuple.  Populantai. 

POPULEUM  , i.  m.  T,  dcPharm.  Onguent  qui  fc 
fait  avec  les  boutons  de  peuplier  noir,  les  fcutl- 
lcsdc  mandragore.  Je  jufquiamc , de  morcllc, 
&c.  Ungucntum popuUum.  On  s'en  fert  pour  tem- 
pérer les  inflammations  , pour  les  liémonhoidcs  , 
pour  les  brûlures.  11  a été  ainli  appelle  du  Latia 
popuLus , peuplier. 

POPULEUX,  euse  , vieil  adj.  Abondattt  en  peuple  » 
plein  de  fujets  ou  d'habitans. 

POPULIFUGKS  , f.  m.  pl.  Fuite  du  Peuple.  Efpécc 
de  fête  que  les  Romains  célébroient  tous  les  ans 
au  mois  de  Juin  , parce  que  dans  la  guerre  con- 
tre les  Gaulois  l'armée  Romaine  avoit  pris  U 
fuite  devant  ces  Barbares.  Pôpulifugia. 

POPULO , f.  m.  Efpécc  de  roifolis,  fait  avec  do 
l'eau  commune  ou  de  l'eau  de  veau,  de  l’cfprie 
de  vin  6c  du  fucrc  , à quoi  on  ajoute  de  l’cffcncc 
d'anis , de  celle  de  cancllc  , Sc  tant  foit  peu  de 
mufe  6c  d’ambre.  Polio  aromatica. 

Ccft  aulîi  un  t.  bas  &c  pop.  qui  fe  dit  d'un  petit 
enfant  gras  6c  potelé, 

POi’ULONIA  DISTRUCTA.  Ancienne  Ville  Épif- 

I çopalc  de  la  Tofcanc.  Populonium,  Populonia . 
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Elle  fut  détruite  par  Ni  cens , Général  des  ar- 
mées de  l’Empereur  de  Conftantinoole. 

POPULONIE  , f.  f.  Nom  de  deux  diftérenres  Décf- 
fcs.  Popufonia.  Premièrement  on  donnoit  ce 
nom  à Junon , parce  que  prefidant  a la  généra- 
tion des  hommes  fous  le  nom  de  Lucinc , c'é- 
toit  elle  qui  pcuploit  le  monde.  Secondement 
c’étoir  une  Déclic  que  l'on  invoquoit  contre  les 
dégâts  6l  1rs  ravages  , contra  popuLutiones. 

P O Q. 

POQUE,  f.  m.  Jeu  de  cartes  qui  a quelque  rap- 
poic.au  koc.  It.  Cailctin  où  les  joueurs  mettent 
des  jettons.  A ce  jeu  tpoquer , figu.  aller  au  caf- 
Ictin. 

POQUELL  , f.  m.  Plante  du  Chili.  C'eft  une  cfpécc 
de  bouton  d'or , ou  Abrotonum  J cm  in*  folio  vi- 
rente  vermiculato. 

POQUER  , v.  a.  Jouer  à la  boule  en  l'élevant  pour 
la  faire  tomber  juftement  où  l'on  veut  quelle  de- 
meure , (ans  rouler. 

POR. 

•POR  , vieille  prépofition.  Pour. 

POR  ACE  . iE,  adj.  T.  de  Med.  qui  fe  dit  ordinai- 
rement de  la  bile  , quand  elle  approche  de  la  cou- 
leur depoiroau.  Bius  poracca  , fiava. 

PORAMA,  f.  f.  ou  SAPITO,  Il  m.  Noms  propres 
d une  ancienne  petite  ville  de  la  Laconie.  Fora • 
ma,  anciennement  Cardamyla , Cardamyle.  Elle 
cil  dans  la  Zaconic  f en  Moréc. 

PORC,  f.  m.  Pourceau,  cochon;  animal  dome- 
ftique  oui  cft  bon  à manger  , dont  la  graille  au- 
près de  la  peau  s'appelle  lard  , & qui  cït  couvert 
d’un  long  poil  fort  ru  Je.  Porcus  , Jus.  Le  mot  de 
porc  cft  plus  du  ftylc  foûccnu,  que  celui  de  co- 
cnon,  ou  Je  pourceau.  Le  Porc  cil  un  animal  im- 
monde 6c  en  abomination  chez  les  Juifs  & les 
Mahometans.  Un  porc  chitré.  Mai  a fis. 

Porc  Ce  dit  aulîî  de  la  chair  de  porc.  Porcina  caro , 
vcl  fui/la.  Le  porc  frais  , c'elt  de  la  chair  de  porc 
qui  ai’cft  point  faléc. 

On  appelle  foie  de  porc  , le  grand  poil  qui  vient 
aux  porcs  fur  le  haut  du  col  & fur  le  dos. 

PoRC-Sanglicr.  Porc  fauvage  qu'on  appelle  plus  or- 
dinairement Sanglier.  Aper.  biagutaris ferus. 

On  dit  fig.  par  injure  a un  homme  , Que  c’en 
un  gros  porc  , lorfqu’il  eft  gras  extrêmement , ou 
poullif,  ou  qu’il  cft  falc  , malhonnête,  ou  goulu. 
Homo  pncrajjus  .Jhuallidus  , agre  halitum  duce  ns. 

On  dit  prov.  A chaque  porc  vient  la  S.  Martin': 
c’eft  le  temps  où  on  tue  les  porcs. 

Pori-  Marin.  Efpécc  de  poilion  de  mer  couvert  de 
groflcs  écailles.  P^cnerius  murex. 

POR.CA  , f.  f.  Ville  cap.  d’un  petit  Royaume  de 
meme  nom  , cft  fur  la  côte  de  Malabar. 

PORCAIRE  , f.  m N.  pr.  d'hom.  Porcarius.  Quel- 
ques-uns rappellent  Porquicr. 

PORCARI , f.  m.  ou  Porca  6c  Bruca  , f.  f.  Rivière 
de  la  vallée  de  Noto  , en  Sicile.  Pantacus , Panta- 
gtos  , Pantacius. 

PORCELLI , (.  m.  Nom  propre  d’une  des  iflcs  de 
Lipari.  Porcelia  , anciennement  OJleodes. 

PORC-ÉPIC . f.  m.  C’eft  une  cfpécc  de  gros  hérilTon 
qui  «ft  reveto  de  gros  aiguillons.  Leur  différence 
eft  que  \c  porc-épic  naît  en  Afiique  , 6c  le  hénilon 
eft  commun  dans  l’Europe  ; S:  que  les  aiguillons 
du  porc-épic  font  plus  longs  à proportion  que  ceux 
du  hénflon.  En  Lat.  porcus  fpicatus  ; en  Gr,  vs-fiÇ , 
kyflrix. 

L'Ordre  du  Porc-cpic.  Ordre  de  Chevalerie. 


POR.  3 1 1 

Ordo  Hyjtricis  , Eques  Hyjlricis.  Il  fut  inltirué 
par  Louis  Duc  d Orléans  , fus  de  Charles  V.  l'an 
i Cet  Ordre  fut  auflî  nommé  l'Ordre  du  Ca- 
m.ul , parce  que  le  Duc  d’Orlcans  donnoit  avec  le 
collier  une  bague  d'or  garnie  d'un  camaï.u  ou 
picric  d'agarhe  , fur  laquelle  écoit  gravée  la  figure 
d'un  porc-épic. 

PORCELAINE,  f.  f.  (On  difoit  autrefois  Pource- 
laine.  ) Efpécc  de  terre  très-fine,  préparée  ou  cuite 
fous  toutes  fortes  de  figures  de  vafes  & d uftcnfilcs 
à la  Chine  Se  au  Japon.  Il  y en  a aujourd'hui  en 
Europe  piuiieurs  manufactures,  binicam  jiciile. 

On  appelle  auflî  du  nom  de  Porcelaine , tous  les 
vafes  faits  de  porcelaine. 

Porcelaine  , cft  auili  une  cfpécc  de  coquille  blan- 
che qui  fe  trouve  avec  les  éponges  , qu'on  appelle 

I venerius  murex.  C'eft  une  coquille  uni  valve  , que 
1 on  nomme  aulli  la  coquille  de  Venus  , à Ctmiluu - 
dîne  pudcnài  mulie'oris.  Cette  coquille  cft  encore 
appelléc  le  pucelage , le  cauris  : en  pluficurs  en- 
droits, principalement  aux  Maldi'/cs  6c  dans  la 
Guinée  , elle  fcrt  de  monnoic.  On  lui  donne  en- 
core le  nom  de  colique , parce  qu’ou  prétend  qu  elle 
guérit  cette  maladie.  Les  Curieux  ont  dans  leurs 
cabinets  des  coquilles  rachetées  comme  des  tigtes, 
qu’ils  nomment  porcelaines , ou  cornets  de  pourpre . 
En  Latin  buccina. 

Porcelaine  , ou  PourerLine  , seft  dit  autrefois 
d'une  plante  qu'on  arpeile  autrement  Pourpier. 
Peplton , ponulaca.  Du  Lat.  poicus , parce  que  les 
cochons  aiment  cette  herbe# 

Porcelaine.  On  donne  ce  nom  à de  petites  puftules 
écaillcufcs.  Voy.  ESSERA. 

PORCELET , f.  m.  Petit  porc  de  fîx  mois. 

PORCHA1SON  , f.  f.  T.  de  Vénerie.  1 emps  nue  le 
fanglicr  cft  gros  & gras  , qu'il  eft  bon  à chaflcr  6c 
à manger.  Temnus  venar.di  aprjs. 

PORCHE , C m.  Efpécc  de  veftibuie  ou  de  lieu  cou- 
vert, foûrenu  de  colonnes  , qui  éroit  autrefois  à 
l'entrée  des  Églitcs  6c  des  Temples.  Pejliôulum  , 
prupylsum  , atriolum  , porticus. 

PORCHER  , pré  , f.  Celui  qui  garde  les  cochons. 
On  le  dit  auflî  figurément  des  gens  mal-propres  , 
incivils  , grolücrs.  üubulcus  , Juarius. 

PORCHUNA  , Porcuna  , f.  f.  Bourg  de  l’Andalou- 
fic  , en  Efoagne  , a deux  lieues  de  Guadalquivir  , 
vers  le  midi. 

PORCIEN  , f.  m.  Principauté  de  France  , dans  la 
Champagne , & dont  la  ville  de  Château- P or  cita 
eft  la  capitale. 

PORCOY  , vieil  adv.  Pourquoi.  Quare  t quaproptert 
quamohrem. 

PORDENÔNE,  Poraenaw  t f.  m.  Bourg  fortifié. 
Portas  Naonis.  Il  cft  dans  le  Frioul  , à iîx  lieues 
du  golfe  de  Venife  , & à cinq  de  Canéda  , vers  le 
levant. 

TORDOSÉLÊNE  , f.  f.  Iflc  d'Afîe  , dans  le  dérroic 
qui  fe  trouve  entre  l'ifiedc  Lcfbosdc  le  continent 
de  la  Myfie. 

PORE  , f.  m.  Petir  intervalle  vuide , ou  rempli  d'air , 
prcfqu'mipcrccptiblc  , qui  fe  trouve  néanmoins 
dans  tous  les  corps  , & qui  Léparc  chacune  de  leurs 
p.'.Viics.  Ponts  , cutis  meants.  Il  n’a  guère  d’ufage 
qu’au  pluriel.  La  condcnfation  , ou  la  rarefaelion 
ne  le  fait  que  quand  les  pores  le  ferrent  ou  s’éten- 
dent. Les  forer  des  éponges  , des  nier res-poners  , 
font  fore  ouverts»;  ce  eut  les  rend  légères.  Du  Gr. 

ouverture  , ou  conduit  par  où  une  chofe 
peut  paltcr. 

Poue  Bàiauc.  T.  d'Ana:.  C'eft  un  canduiY  qui  avec 
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le  cholidoquc  forme  le  canal  commun  de  labile. 
Ponts  biharis. 

PORENTRU , ou  Brondrufl  , f.  m.  Ville  cap.  de  l'É- 
vêché de  Bile,  Brundufta  , Bruntrutum Elle  eft 
aux  confins  du  Suntnv  , fur  la  rivière  d'Hallcn. 

PORÉVITH  , f.  m.  Divinité  des  anciens  Germains  , 
à qui  ils  donnoient  cinq  tètes,  & une  fixiénic  fur 
la  poitrine  , comme  celle  que  portoit  Minerve 
dans  fon  Égide  ; fc  autour  du  piedcftal  qui  foutc- 
noic  (a  fia  tue  , étoit  un  grand  amas  d'épées  . de 
lances , êc  de  routes  fortes  d'armes.  Ce  qui  déli- 
gnoir  le  Dieu  de  U guerre. 

PÔREUX  , euse  , ad j.  Qui  a des  porc*.  Poris  prs- 
dit  us. 

PORIAU , vieux  f.  m.  Poireau , ou  penJant  d'oreille. 

lnauris. 

POKIES  , f.  m.  pl.  Peuples  fauvagesde  l’Amérique 
méridionale,  au  Brcfil , du  côte  du  midi , lur  le 
boid  fcpccntiional  du  Rio  dolce , à l’orient  des 
Carajes. 

PORIME , f.  m.  T.  de  Mathém.  Problème  très-fa- 
cile  , qui  fert  à en  réfouJrc  de  plus  difficiles.  Du 

, Gr.  ‘••fiuti  , aifé  à comprendre  , A:  qui  ouvre  le 
chemin  à des  chofcs  plus  difficiles. 

PORISME  , f.  m.  T.  de  Mathém.  Théorè- 

me général  tiré  d'un  problème  local.  Du  Gr.  «*f'- 
£•» , établir  , 6c  conclure  de  ce  qui  a été  fait  & 
démontré. 

Porisme  , vieux  f.  m.  Pré.  Pratum. 

PORIST1QUE  , adj.  de  r.  g.  Il  fc  dit  d'une  méthode 
qui  détermine  quand , & par  quelle  railon  , 6c  en 
combien  de  façons  un  problème  peut  fc  réfoudre. 

PORMAYE , f.  r.  Grand  enfoncement  fur  la  côte  de 
Fiance,  en  Provence , à l’cft  de  fille  de  Porto  Cros. 

P'KMIOU,  f.  m.  Grande  calaugue , en  France  , 
fur  la  côte  de  Provence  , près  de  la  ville  de  Cafiis 
du  côré  de  l’oucft.  , > ' 

PORMON  , f.  m.  Rivière  de  l’Amafic  , cnNatolie. 
Forma  t anciennement  Therm.odoon.  Jt.  Pet.  ville 
de  l’Amafîe  , en  Natolic.  Pormo.  Elle  cft  fur  la 
mer  Morte  , au  nord  de  Tocar. 

POROS  , f.  m.  Nom  propre  d une  des  ifles  de  l’Ar- 
chipel , fltucc  dans  le  golfe  d'Éginc  , fur  la  côte 
de  la  Morcc  . vis-à-vis*du  bourg  de  Savonia. 

POROSITÉ,  f.  f*  T.  dePhyfique.  Qualité  & difpo- 
fition  des  corps  qui  ont  des  porcs.  Abondauce  de 
pores. 

PORPENS , vieux  f.  m.  En  penfée.  Mente  , cogita- 


ttone.  , , . r 

PORPHYRE,  f.  m.  Marbre  précieux , rouge  & fort 
dur.  Porphyriies.  Il  cft  fou  vent  marqueté  détaches 
blanches.  * 

C’eft  aulfi  un  nom  propre  d’homme.  Forphy- 


rius.  # 

PORPHYRIEN  , r nnt  , f.  Ce  nom  fur  donné  aux 
Ariens  dans  le  IV*.  fiécle  , par  l'autorité  de  Con- 
ftantin  , à caufe  qu'Ariusavoir  imité  les  impiétés 
de  Porphyre. 

PORPHYRION  , f.  m.  Oifeau  de  rivière  , dont  il  y 
a plusieurs  efpéccs  , &;  que  quelques-uns  appellent 
Caiamon.  Porphyrio. 

Porpmyrion  , f.  m.*Rjn  des  Géants  qui  firent  la 
guerre  à Jupiter. 

PORPHYRISER  , v.  a.  Broyer  fur  lepo'phyrc. 

pORPHYROGÊNbTE,f.  m.  C’eft  un  nom  qu’on  a 
donné  aux  enfans  des  Empereurs  d'Orient , qui 
ycut  dire  Nés  dans  la  pourpre  , parce  que  la  cham- 
bre deftinée  pour  les  couches  des  Impciauices  , 
jftoit  teadu^dc  pourpre. 


POR 

PORQUEROLLES , f.  f.  Pente  idc  de  la  mer  Médi- 
ter  rance.  PonjucrolU  , anciennement  Proie.  Elle 
cft  près  de  la  cote  de  la  Provence , au  milieu  de  la 
ville  d Hicres. 

PORQUES , f.  f.  pl.  T.  de  Mar.  Pièces  de  charpen- 
terie qui  fe  mettent  fur  la  carlingue , parallèles 
aux  varangues  , pour  doubler  les  membres  qui 
font  ail-dedans  du  vaifleau  , 6c  pour  les  fortifier 
depuis  le  bas  du  fond  de  cale  jufqucs  dcfîous  le 
premier  pont,  contre  le  fque  Iles  font  appuyés  les 
bouts  des  faux  baux.  CojU  intermedis. 

POKRACE  , f£  , adj.  Qui  cft  de  couleur  de  poireau, 
de  la  nature  du  poireau.  Porraceus  , a.  Voy.  Po- 

PORRKAU , herbe.  Voy.  POIREAU. 

PORREAUX,  f.  m.  pl.  T.  de  Conehyliol.  Voy. 

BOUTONS. 

PORRECTA  , f.  f.  Bourg  de  lÉcat  de  l’Égl  fc  , en 
Italie  , dans  le  Boulonois  , fur  le  Réno. 

PORRF.CTION  , f.  f.  La  manière  dont  fc  confèrent 
les  Ordres  mineurs.  Les  Ordres  lactés  ou  majeurs 
fc  confèrent  par  l'impofition  des  mains  ; mais  R s 
mineurs  fc  confèrent  par  la  porrediOn  des  choies 
qui  déligncnc  les  fonctions  de  ces  ordres  ; c.  à d.. 
en  prenant  ces  chofcs  , 6c  les  prefentar.t  en  éter> 
dant  le  bras.  Cependant  le  Soudiaconar  , quoi- 
qu’on le  mette  au  nombre  des  Ordres  facrés,  fc 
confère  par  la  porreelion  du  calice  vuide  & de  la 
patène  , que  l'Évèque  fait  toucher.  Porredio. 

PORRETAIN  , aine j f.  Nom  de  fcéFc.  SeéFatcur 
de  Gilbert  de  la  Porrée  , Évêque  de  Poitiers  , Qui 
fur  condamné  dans  le  XIIe.  fiécle , pour  avoir  été 
foupçonné  d’admettre  une  diftindion  phyfique 
entre  Dieu  6c  fes  attributs.  Porretanus  , a. 

PORRÉTE,  ou  Oignoneite , f.  f.  Plante  dont  les 
feuilles , la  tige  , la  Heur  6c  la  graine  font  fem- 
blables  à celles  des  autres  oignons  j ma  s toutes 
plus  petites  6c  plus  menues. 

PORT  . f.  m.  Anfc  ou  avance  d'une  mer  qui  entre 
dans  les  terres  , qui  a un  fond  6c  un  abri  fuffifant 
pour  le  mouillage  6c  le  repos  des  vailïèaux  , pour 
y prendre  leur  changement,  y faire  leur  déchar- 
ge , ou  pour  s’y  tenir  en  sûreté.  Portus.  Les  ports 
artificiels  fc  font  avec  des  moles  ou  dcsjertécscn 
mer.  Il  y a des  ports  de  barre  , où  l'on  ne  peut  en- 
trer qu’avec  la  inarée,  comme  celui  de  Goa  : 6c 
des  ports  de  havre  , comme  celui  de  Bourdeaux. 
Les  ports  enclos  font  ceux  qui  font  au-dedans  de 
la  ville.  On  dit , Fermer  les  ports  , quand  on  inter- 
dit le  commerce  avec  les  Étrangers , quand  on 
empêche  la  fortic  des  vaillèaux. 

En  t.  de  Mar.  on  appelle  Maîtres  des  ports  , les 
Officiers  établis  pour  la  levée  des  traites  6c  impo- 
lirions  foraines,  rortuum  prspojiti. 

Port  fe  dit  aulfi  lur  les  rivières  , des  lieux  où  abor- 
dent les  bateaux  pour  fe  charger  ou  fc  décharger. 
Le  port  nu  foin , 6cc. 

On  le  dit  auffi  des  lieux  où  il  y a un  bac  ou  des 
bureaux  , où  l'on  pafie  une  rivière. 

Port  , fign.  auffi  la  charge  du  vaiflcau , le  poids 
qu’il  peut  porter.  Fedura , veflio.  Le  port , la  ca- 
pacité d'un  vaiilcau  fe  mcfurc  par  tonneaux  , dont 
chacun  pourrait  ccoir  deux  mille  livres  pci  ans 
dcau  de  mer. 

Dans  les  Ordonnances , port  des  armes  lignifie 
fait  ion  de  porter  les  armes.  Armorum  injirudus 
g, fi  ali  o. 

Port  , fc  dir  encore  des  frais  6c  falaircsdc  ce  qu’on 
porte  , qu  on  voiture  , qu’on  conduit.  Pet durs 
| merecs  , yel  pretium. 

I U 
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Il  fc  dit  auflî  de  la  mine  , de  l'air , de  la  conte- 
nance , de  la  manière  de  marcher  , de  porter  Ton 
corps.  Corporis  Jpecics  , conformant)  , figura  . ha- 
bitus. Çertc  femme  a un  port  de  Reine.  Avoir  un 
port  cftèminé. 

On  appelle  en  Mufîque  Port  de  voix  , le  tranf- 
rort  qui  fc  fait  par  un  coup  de  goiier  d'une  note 
inférieure  à upc  fupéricurc.  Quand  le  pafl.igc  le 
fait  d'un  ton  fupéticur  à un  ton  inférieur  , il  s'ap- 
pelle un  coulé. 

Port  , fe  du  auffi  dans  les  Jeux  de  cartes,  de  ce 
qu'on  réferve  après  en  avoir  écarté  quelques-unes. 
Quodfcro , vtàura. 

11  fc  dit  fig.  en  chofcs  fpitituclles  8c  morales , 
& fign.  un  lieu  d allûrance  , de  repos , de  tranquil- 
lité. Pot  us  gratis  , vtl  fccurus  portas. 

Port  de  Salue , fc  du  fig.  d’un  lieu  où  l’on  fc  retire 
pour  fc  mettre  à l'abri  dune  tempête.  Portas  Ja- 
lutit.  On  L dit  auflî  des  Maifons  Religieufcs  , où 
l'on  fc  retire  hors  des  inquiétudes  8c  des  embarras 
du  monde.  En  général , il  fe  du  de  tous  les  lieux 
où  l'on  fc  retire  pour  être  à couvert  de  quelques 
danger*. 

On  dit  fig.  Faire  naufrage  au  port , quand  on 
voie  ruiner  un  ouvrage,  un  deflein  , à la  veille 
qu'on  le  croit  achevé,  lnportu  naufragium.  On  dit 
aulTi  d'un  homme  qui  cft  arrivé  heureufement  Se 
en  bonne  famé  au  lieu  où  il  vouloir  aller  , qu'il 
eft  arrivé  à bon  port . 

Port  , fc  dit  en  Rot.  des  productions  des  plantes. 
Proventus , frucius.  Le  port  naturel  d'une  plante 
cft  ce  qu'elle  porte  de  foi-mcinc  6c  fanscutturc. 

Port  Adriatique.  Sainte  Marie  du  Port  Adriatique. 
Voy.  au  mot  MARIE. 

Port  a Port.  Voy.  PORTO. 

Port  d'Alberton,  ou  Alüerton.  Pet.  ville  du  Roy. 
de  Barca  , en  Afrique , fur  la  côte , où  elle  a un 
port  allez  fréquenté. 

Poîit  Defiré  , f.  m.  Port  de  l’Amérique  mérid.  dans 
la  Terre  Magcllanique. 

Port  Louis  , autrement  Blavet.  Ville  de  France,  fi- 
méc  fur  la  côte  méridionale  de  Bretagne  , à l'ctn- 
bouchurc  de  la  rivière  de  Blavet. 

Port  de  Sainte  Marie.  Petite  ville  avec  un  grand 
port.  Portas  SancU  Morts  , anciennement  Mne- 
Jiei  portas  , Gaàitanut  ponus.  Elle  cft  dans  l’An- 
daloulic,  a J embouchure  du  Gaadalctc  dans  le 
golfe  de  Cadix. 

Port  de  Sainte  Marie.  Port  de  l'Amér.  mérid.  dans 
l'ifle  de  Cuba. 

Port  de  Piles.  Bourg  de  Fiance  , dans  le  Poitou, 
fur  la  Creufe  , aux  fronttéresde  la  Touraine. 

Port  au  Prince.  Ville  de  l'Amér.  mérid.  dans  l'ifle 
de  Cuba. 

PoRT-Royal , f.  m.  Nom  de  deux  Abbayes  de  Re- 
ligicufcs  Ciftcrciennes,  dans  le  Dioccfcdc  Paris  ; 
lune  P.r”  ‘k  Chevreufe , à cinq  lieues  au  couchant 
de  Paris  i & l'autre  dans  Paiis  même,  au  faux- 
bourg  S.  Jacqncs.  La  première  , qui  ne  fublîlte 
plus  , s’appclloit  Port-Royal  des  Champs  j & la 
féconde  s appelle  Port-Royal  de  Paris.  Portus  Ré- 
glas. Plulicurs  Eccléfiaftiqucs  Se  autres  s’étoient 
retirés  a Pou-Royal  des  Champs , Se  ils  y ont  com- 

rofé  beaucoup  d’ouvrages  en, divers  genres:  8c 
on  dit , le  Port-Royal  , les  Écrivains  de  Port- 
Royal  , Mcflicuri  de  Port-Roÿêl  t les  Traductions 
de  Port- Roy  al. 

PoRT-Royal.  Bourg  du  Canada , en  Amérique.  Por- 
tusRegalis.  Il  cft  fur  la  côte  occidentale  de  i’A- 
cadic. 

Tome  III, 
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PORT  ACE  , f.  m.  Action  de  porter.  Inllruilus  0 ge' 
fiauo , vtihira.  ° 

Il  le  dit  fur  mer  des  voitures  franches  nu 'on 
donne  aux  Officiers  Se  Matelots  . d.s  li.ndcs  Je 
miicllandifcs  qui  leur  appartiennent,  julqu  a me 
certaine  quinine.  On  l’appelle  auircmcnr  1 Ordi- 
naire. 

(.  cft  auffi  un  iraiet  que  les  coureurs  de  bois  & 
ceux  des  habiians  de  la  nouvelle  Fiance,  à quion 
accorde  la  traite  avec  les  Sauvages,  huit  obligés 
de  faire  a pied  , lorfqu'ils  trouvent  des  fiiuts  & d.-s 
endroits  difficiles  dans  leur  chemin,  pendant  le- 
quel ils  doivent  porter  fur  leur  dos  lcuis  canots* 
hardes  , marchamhks  & provifions. 

PORT  AIL,  1.  m.  La  face  , le  fronnlnicc  d'une  f »»li- 
fc  , vue  pat  l'cndioit  ou  lent  fes  grandes  poitcs. 
Frons , porta  major. 

h.  Efpéce  de  poire  qui  vient  principalement  en 
Poitou. 


PORTALhGRE  , f.  ni. Ville aiTez  bien  fortifiée.  Por- 
tus alu  cri t t anciennement  Am  sa  , Ameia.  Elle  cft 
dans  l'Alentéjo , province  du  Portugal , aux  con- 
fins de  l’Eflramadurc  d'tfpagnc. 

PORTALOON  , ou  Putelan , f m.  Province  de  l'ifle 
de  Ccylan  , au  couchant  de  l’ifle  , dans  le  Royau- 
me de  Candy. 

PORTANT  , ante  , adj.  Qui  porte.  On  lui  a tiré 

- un  coup  de  pifttrtct  a bout  portant  ; c.  à d.  de  pies , 
en  lui  app -a y anr  le  bout  du  piftolct.  Admotam  pro- 
xime  catapultant  dijrlodere  , vel  emitrere.  À bout 
ponant.  Ces  mots  s'emploient  auflî  fig.  Il  lui  a dit 
cela  a bouc  portant , en  face  > ce  qui  ne  fc  dit  que 
lorsqu'il  s'agit  de  quelque  chofc  de  fâcheux.  On 
dit  auffi.  L’un  portant  l'autre  , le  fort  portant  le 
foiblc  j p.  d.  en  faifant  compcnfation  de  l'un  avec 
l'autre. 

On  dit.  Un  homme  ponant  barbe  ; p.  d.  un 
homme  qui  a de  la  barbe.  Barbieer , baroatus. 

Portant  , f.  m.  fedir  auffi  chez  les  Ouvriers  , des 
anfesqui  fervent  à porter  des  coffres  , des  cadet- 
tes , des  chaifcs  , Sic.  Anfs  portatiles.  11  fe  dit  auflî 
de  la  partie  bafle  d'un  baudrier  , d'un  ceinturon. 
J' ef- le  grjiaionum. 

PORTAT  IF,  i ve  , adj.  Qui  peut  marcher  , fe  tran£ 
porter  aifement , ou  être  tranfporté.  Gefatorius, 
Un  vieillard  , un  valétudinaire  , ne  font  guère 

porta:-!  s. 

Évêque  portatif.  On  donnoit  autrefois  en  France 
cctcc  qualité , foie  à un  Evêque  in  parxibit  Injb- 
delïum  , foit  à celui  qui  prétoit  fon  nom  à un  autre 

3 ut  en  effet  jouiflôit  du  revenu  d'un  Êvécliéou 
'une  Abbaye. 

PORTATORÉ  , f.  m.  Rivière  de  la  campagne  de 
Rome.  Portator  , Uftns.  Elle  traverfe  la  Palu- 
L’ontine , St  fc  décharge  dans  la  mer  près  de  Terra- 
cinc. 

PORT  AUX  , vieux  f.  m.  pl.  Portes. 

PORTBURY  , f.  m.  Village  du  Comté  de  Sommer* 
fet  , en  Angleterre.  Portburia.  Il  cft  près  de  la  Sa- 
verne  , à deux  lieues  de  Brtftol. 

PORTCHESTRE . f.  m.  Bourg  d’Angleterre , ré- 
duit en  village.  Porchejlria , anciennement  Cayeu 
ris.  Il  cft  dans  le  Comté  de  H ont. 

PORTCROS  , Portecros , f.  m.  Iflc  Je  la  m:r  Médi- 
terranée. Porterofia , anciennement  Mefe  Se  Pom- 
poniana.  Elle  cft  fur  la  côte  de  Provence , entre 
celle  de  Porqucrollcs  8c  celle  du  Levant. 

PORTE,  f.f.  Ouverture  pratiquée  exprès  dans  un 
mur  pour  donner  entrée  dans  le  bâtiment.  Porta  , 
ojhum  , jamta , pyla.  On  le  die  premièrement  des 
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villes.  On  appelle  Faufils -portes , celles  qui  font 
su  bout  des  t.iuxl'ourgs  de  la  ville.  À Rome  , il  y 
a voit  une  porte  Triomphale.  Il  y a maintenant  la 
porte  Sainte  , qu’on  n’ouvre  que  l’année  du  grand 
Jubilé  , avec  de  grandes  cérémonies.  Ce  Mar- 
« iiand  cil  arrive  dans  la  ville  à porte  ouvrante  , il 
eu  cil  foui  à porte  fermante  i p.  d.  à certaines  heu* 
les  précifcs  du  foi r fie  du  matin , auxquelles  on  ou- 
vre & on  ferme  les  portes  des  Places  Je  guerre.  Les 
Commis  des  portes  font  ceux  qui  reçoivent  les 
• dioirs  d'entrée  aux  portes  des  villes. 

Il  ù dit  aufli  de  I cncréc  des  bâtimem  particu- 
liers. Dccumanum  ojlium.  On  fait  aulfi  de  moyen- 
nes portes  , qu'on  appelle  portes  bâtardes  , des  por- 
tes quarrées , des  portes  biaifes , plus  ouvertes  en 
dedans. 

Il  fc  dit  aufli  des  ouvertures  des  petits  vai  fléaux. 
Ofliolum.  La  porte  d’un  fourneau  , d'une  cage  , fie  c. 
Faullc  porte.  Voy.  Poterne.  Pjcudotnyrum  , ytl 
fjgitivum  oflium. 

Porte  , fc  die  aufli  de  la  clôture  de  xnaouiferie  qui 
ferc  à fermer  cette  ouverture.  Une  porte  cochcrc  à 
deux  battans  ou  montans.  Valve  ,/ores.  \Jnc  porte 
à placard  emboîtée  de  haut  en  bas.  Une  porte  d’af- 
femblagc  à quadre  fie  panneaux.  Une  port*  arraféc  » 
quand  Tes  panneaux  font  unis  fie  de  niveau  avec 
l'aflc  rablage.  Une  porte  briféc  , vitrée  , à claires 
voies.  Une  porte  de  drap^  oq^loublc  ywrr.  Une 
porte  fenêtre  ; c’cft  une  fenêtre  qui  s’ouvre  par  bas 
pour  entrer  fur  un  balcon.  Porte  Flamande  , c’cft 
celle  qui  efteompoféede  deux  jambages  avec  un 
couronnement  fie  une  fermeture  de  grilles  de  fer, 
comme  les  deux  portes  du  Cours  la  Reine.  Porte  de 
derrière  , ou  porte  fecréte.  C’eft  une  porte  prati- 
quée fur  le  derrière  d'une  maifon,  ou  à l’extré- 
mité d’un  jardin. 

On  appelle  porte  verte , un  chaflis  couvert  d'é- 
toffe verre  , qu'on  met  devant  les  portes  des  cham- 
bres , pour  empêcher  le  vent  d’y  entrer. 

On  dit  en  ce  fens,  Fermer,  ouvrir  la  porte  , 
heurter , frapper  à la  porte  , attendre  à la  porte. 
Claudere  , aperïre  , pulfare  . flore  ad  januam.  J’ai 
mis  ce  valet  à la  porte  y p.  d.  je  fai  chaflé. 

Aller  à la  porte  de  quelqu'un  , c’cft  l’aller  voir. 
Convenire  , adiré.  Regarder  la  porte , c’eft  avoir 
envie  de  lorrir.  RefuTer  la  porte  à un  homme  i 
p.  d.  ne  vouloir  pas  le  laiflcr  entrer  en  un  endroit. 
Se  faire  écrire  à la  porte  de  quelqu’un  > p.  d.  fc  faire 
écrire  dans  la  lifte  du  portier. 

On  dit  fïg.  qu’il  faut  qu’une  porte  foit  ouverte 
ou  fermée  ; p.  d.  qu’il  faut  fc  déterminer  à quel- 
que chofr , fie  prendre  fon  parti  d’une  manière 
ou  d’autre» 

On  dit  qu’un  homme  a été  aux  portes  de  la  mort. 
On  dit  a un  homme  qu’on  fait  fortir  ou  qu’on 
chaflc  honteufement , Partez-moi  I avorte. 

Faire  la  porte.  C’eft,  chez  les  Religieux,  être 
portier.  Janitorem  agere. 

Heurter  à toutes  les  portes  , Ce  dit  fig.  pour , S’a- 
d relier  à toutes  fortes  de  per  Tonnes  , fie  chercher 
toutes  fortes  de  moyens  pour  réullir  dans  une  af- 
faire. 

-f  ortf.  d’Eclufc  , cft  une  grande  clôture  de  bois  qui 
ai  rcte  l’eau  dans  les  éclufes  , dont  les  deux  battans 
le  joignent  en  angle  au  milieu  , fie  qui  s’ouvre  par 
le  moyen  d’une  grande  queue  qui  a la  force  du 
levier.  Stptmentum  cutarafte. 

Porte  , fc  dit  aufli  de  la  Cour  de  l’Empereur  d’O- 
uent,  du  Grand'-Scigncur.  Aida  Turcica,  La  Cour 
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Ottoman;  a pris  le  nom  de  Porte  , de  la  porte  de- 
là falk  d'audience  , porte  infiniment  rcfpc&ée  * ou 
de  la  grande  porte  du  Scrrail. 

Portes  d’Enfer.  11  y en  avoir  deux  dans  les  Enfers , 
félon  Virgile  : elles  étoient  apportées  les  portes  du 
fommeil  j l’une  étoit  de  corne  , fit  l’autre  d'ivoire. 
Par  celle  de  corne  partent  les  ombres  véritables 
qui  fortent  des  Enfers,  fie  qui  paroiilcnt  fur  la  terre  i 
par  celle  d'ivoire  fortent  les  vaines  Ululions  fie  les 
fonges  trompeurs- 

Portes.  Il  fc  dit  en  Languedoc  fie  en  Guicune  des 
partages  des  Pyrénées  , où  cft  établi  le  privilège 
des  partcrics. 

Porte  le  dit  fig.  en  chofcs  fpi  rituel  les  fie  morales  , 
fie  figo*  L'entrée , l'introduction.  Vùt , introdudio  , 
porta.  J.  C.  s'eft  appel  lé  lui -meme  la  porte , en  S. 
Jean , lo»  v.  9.  La  Grammaire  cft  la  porte  des 
fcicnccs. 

On  dit  aurtï  qu’une  loi  mal  concerne,  ou  une 
mauvaife  doétrinc . ont  ouvert  la  porte  à de  grands 
défordres.  à des  (éditions  , à des  guerres.  Aper- 
tio  , patefadio. 

Porte  fc  dit  aufli  d’une  entrée  , d’un  paflaec  que  les 
ennemis  le  font  daqs  un  État.  Aditus.  Les  portes 
Caipiennes  font  des  paflages  étroits  vers  la-  mer 
Cafpic,  qu’on  nomme  aujourd'hui  Derbenr,  ou 
Portes  de  fer. 

On  appelle  poétiquement  l’Orient»  la  Porte  du 
ciel. 

Porte  , cft  aufli  un  petit  anneau  ou  boucle  où  l’on 
paflc  une  agrafte  , fie  qui  ferr  à la  retenir. 

Porte  , fc  dit  d’une  veine  confidcrablc  qui  porte  le 
fàng  de  diverfes  parties  du  bas-ventre  dans  le  foie, 
où  elle  entre  par  fa  partie  cave  , fie  où  elle  fc  di- 
ftribuc  en  une  infinité  de  rameaux  qui  fc  répan- 
dent dans  toute  fa  fubft^ncc.  Vena porta.  La  veine 
porte  eft  formée  de  deux  grofics  veines , la  raéfcn- 
ténque  fie  la  fpléniquc. 

On  dit  prov.  d’un  importun , Que  fi  on  le  chafle 
par  la  porte  , il  rentrera  par  la  fenêtre.  On  dit  aufli 
d'un  trompeur  , qu’il  a toujours  quelque  porte  de 
derrière  , quelque  invention  , pour  ne  s'engager 
qu’autant  qu'il  faudra,  tfjgium.  On  dit  aufli , Cela, 
cft  agréable  comme  la  porte  d'une  prifon.  Il  va  de 
porte  en  porte  comme  le  pourceau  de  S.  Antoine, 
Ofliatim. 

Porte  , fe  met  en  compofition  avec  plufieurs  mots» 
fie  fign.  Ce  qui  porte . ou  ce  qui  fert  à porter.  Il  fc 
dit  des  perfonnes  fie  des  chofes. 

PORTE-Aiguillc , f.  m.  Infiniment  dont  on  fc  fort 
principalement  en  Chirurgie,  pour  cmbrall'cr  exa- 
minent les  aiguilles , fie  leur  donner  plus  de  lon- 
gueur. 

PoRTi-Arquebufe,  f.  m.  Officier  chez  le  Roi.  Sa 
fonction  eft  de  porter  le  fofil , les  piftolcts  fie  au- 
tres armes  dont  le  Roi  peut  avoir  befoin.  Armifer 

regius. 

Porte- Afliettes.  Uftenfile  dont  on  fefert  pour  met- 
tre fur  la  table  les  ragoûts  fie  les  afliettes  volantes* 
Difei  ferculum . 

PoRTE-Aubans  , ou  Porte-vergue.  Voy.  Porte- 
haubans. 

PORTE-Auge.  Maco*  qu’on  va  quérir  dans  les  car- 
refours pour  rétablir  quelque  petit  endroit  où  l’on 
a befoin  de  maçonnerie  , de  gonds , de  gâches ,. 
ficc.  Alveifer.  <■ 

PORTE-Aunc.  Machine  de  bois  dont  Ce  fervent  quel- 
ques Marchands  , pour  foûrcoir  leur  aune.  : 
PoRTX-Baguette.  Les  Arquebufiers  appellent  a infu 
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petits  ferfemens  qui  foûtienncnt  la  baguette  des 
armes  à feu. 

ÏORTt-Ballc.  Petit  Mercier  qui  porte  fur  fon  dos 
une  balle  où  font  fes  marchand  îles. 

Porte- Bannière.  Les  Ducs  de  Wirtemberg  prennent 
la  qualité  de  Porte-ban  niérc  de  l'Empire. 

PoRTE-Barrette.  Officier  chez  les  Cardinaux. 

PoRTE-Bolloir.  En  t.  de  Mar.  c'cft  un  appui  fous  le 
bolToiren  forme  d'arc-boutant . dont  le  haut  cil 
ordinairement  ouvragé  en  tête  de  more. 

PoRTE-Bougic.Cannulc  d'argent  qui  fert  à conduire 
des  bougies  dans  l'urétrc  pour  le  dilater. 

PoRTE-Bouquet.  Petite  corbeille  ou  platine  fur  la- 
quelle on  insc  un  bouquet. 

Fo rte- Broches , f.  m.  Manche  mobile  fait  de  bois 
avec  une  virole  de  fer  , où  peuvent  s'emmancher 
les  différentes  broches  propres  aux  Arquebufiers. 

Po»TE-Cahier.  Porte-feuille  large  par  le  dos  , qui  a 
des  filets  où  l'on  paiTe  plufieurs  feuilles  volantes 
de  papier.  Ckartophorum  majus. 

Porte -Carreau.  Petit  quarré  de  menuiferie  foùtenu 
de  pommes  { fur  lequel  on  met  des  piles  de  car- 
reaux. Pulvillorum  tabulatum. 

PoRTE-Chaife  d’affaire  ordinaire.  Officier  chez  les 
Princes. 

fORTE-Chappc  , ou  Chappier,  Celui  qui  porte  la 
chappe  dans  des  Fglilês  pour  faire  l’office  de  Chan- 
tre , ou  de  Sous-Chantre.  Trabeatus , vel  pajlo- 
phorns.  Les  Maîtres  Cuifiniers  de  la  ville  de  Paris 
prennent  dans  leurs  Lettres  la  qualité  de  Porte- 
chappcs.  Voy.  Chappe. 

PoRjE-Cifeau.  Nom  de  Religieux  d’un  Ordre  fup- 
pofé.  Voy.  FORCIFERE. 

Porte -Clef.  Nom  de  Religieux  d'un  Ordre  fuppofé. 
Clav'tger. 

PoRTE-Clcf.  Nom  que  Ton  donne  à ceux  qui  dans 
la  Baftillc  fcnrcnc  les  prifonniers  d’Écat. 

PoRTE-Cofflc.  Officier  de  la  grande  Chancellerie  , 
qui  fait  préparer  dans  la  faite  où  fc  rient  la  Chan- 
cellerie , la  table  fur  laquelle  on  fccllc , Se  le  cof- 
fre où  on  met  les  lettres  apres  quelles  font  fccl- 
lées. 

Porte-CoI.  Terme  de  Gabelle.  On  appelle  ainfi  ce- 
lui qui  fait  le  fauflaunage  dans  des  lacs  qu'il  porte 
ordinairement  pendus  au  col. 

Porte-CoI.  Terme  des  Aides.  Ceft  le  nom  que 
l'Ordonnance  de  1680.  donne  à de  pauvres  gens 

Î|ui  gagnent  leur  vie  en  revendant  â petites  me- 
ures , depuis  quatre  deniers  jufqu'à  douze  , l'eau- 
de-vie  qu'ils  ont  achetée  des  dérailleurs,  au  pot  ou 
à la  pinre. 

PoRTE-Collet.  Pièce  de  carton  ou  de  baleine  cou- 
verte d'étoffe  , qui  fert  à porter  le  coller  ou  rabat. 
Porte  Crayon.  Petit  tuyau  de  cuivre  , d'argent  ou 
d’or  , dansées  bouts  duquel  on  ajufte  des  crayons. 
PoRTE-Croix.  Nom  d'Officiers  ou  de  Chevaliers  en 
Hongrie  , mais  qui  ne  fubfiftc  plus.  Crucifer. 
PoRTE-Croix.  Voy.  Croisier. 

PoRTE-Croix.  Voy.  plus  bas  Porte  Queue. 
PoRTi-CrofTc.  Voy.  plus  bas  Porte-Qucuc. 
PoRTE-Dieu  . f.  m.  Prérre  d'une  Paroiflè  , dont  la 
fonétion  eft  de  porter  le  Viatique  ,ou  le  S.  Sacre- 
ment aux  malades.  Pïaticifer. 

PoRTE-Dincr.  Pot  d'étain  avec  un  couvercle  en  for- 
me de  plat. 

PoRTE-Drapeaux.  Porte-Enfeigne.  Porte-P tèndards. 
Porte  Guidons.  À la  guerre  , on  appelle  ainfi  ceux 
que  les  Officiers  commetrenr  pour  porter  les  Dra- 
peaux , Enfeignes  , Sec.  quand  ils  ne  les  portent 
pas  cux-racmes.  Vexillifer , Signijtr , Vtxillarius , 
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PoRTZ-Ênéc,  f.  m.  Officier  de  U MaifonduRoi. 
Enfifer. 

PoRTE-Êpée.  Nom  de  Religieux  d’un  Ordre  fuppo- 
fé , qu'on  appelle  autrement  Gladiateurs.  Er.fifer , 
Gladiator . 

PoRTE-Épée.  Cciqfuron  de  cuir  en  forme  de  fanglc, 

Îui  a des  pendans  dans  lefqucls  ou  pâlie  i'épéc. 
'ait à pars  à fibulâ  excurrens. 

Porte- Eperon.  Les  Cordonniers  appellent  ainfi  un 
petit  morceau  de  cuir  , trois  ou  quatre  doigts  au- 
dcilus  du  talon  de  1a  botte  , mis  pour  foutenir  l’é- 
peron du  Cavalier. 

PoRTE-btendards.  Voyez  plus  haut  Porte-Dm- 
peaux. 

Porte- Étoile.  Religieux.  Voy.  BÉTHLÉÉMITE. 
PORTE-Êtoilc , f.  m.  Se  f.  Stelliger,  a.  Nom  d’une 
faétion  oppoféc  aux  Perroquets.  Ces  deux  faétions 
s'élevèrent  à Bâle  en  11  fo. 

PORTE-Écricrs.  Les  Selliers  appellent  ainfi  un  (ànglet 
attaché  fur  le  derrière  des  panneaux  de  la  felle  , 
qui  fert  a lever  les  étriers. 

PoRTE-Faix.  On  appelle  ainfi  des  Crochcteurs  Se 
gens  de  peine.  Bajulus. 

PoRTE-Fauteuil.  Bas  Officier  de  la  Maifon  du  Roi. 
Hedrophorus . 

Porte-Fcu.  Conduit  où  l'on  met  de  l'amorce  pour 
faire  jouer  fuccellivcment  des  fufécs  dans  les  feux 
djttitice.  Igrufer. 

PoCTE-Feu  brik.  Terme  d’Artificier.  Cartouche  plié 
en  ligne  courbe  par  des  échancrures , dont  on  rap- 
proche Se.  colle  les  bords  pour  les  allùjétir  à la 
courbure  requife. 

PoRTE-Fcuillc.  Carton  double  , couvert  de  parche- 
min , bafanc,  veau  , maroquin  ou  chagrin,  qui 
s'ouvre  , & qui  fc  ferme  , Se  dans  l’ouverture  du- 
quel on  peut  porter  des  papiers , &c.  fans  les  gâ- 
ter. Chartophorum. 

PoRTE-Flambcau  , ou  Cirofêùre , autrement  Porte- 
tierge. 

PoRTE-Gabans.  Officier  chez  le  Roi. 

PoRTE-GIaivc.  Nom  des  Chevaliers  d'un  Ordre  mi» 
lirairc  , qu'on  appelle  autrement  l’Ordre  des  Che- 
valiers de  Livonie.  Enfifer  , A lacherophorus. 
PoRTF-Guidons.  Voy.  plus  haut  PoRTE-Drapeaux. 
PoRTE-Guignon  , Se  Porre-Malheur.  Celui  que  fort 
croit  être  caufe  de  quelque  malheur. 
PoRTE-Haubans.T.  de  Mar.  Longues  pièces  de  bois 
mi  fes  en  rebord  te  en  faillie  , clouées  & chevillées 
de  côté  à l'arriére  de  chaque  mât , fur  les  côtés  du 
haut  d'un  vaifîcau  , pour  foutenir  les  haubans. 
Porte  Immondicc.  C'cft  chez  tous  les  Ordres  Rcli« 
gieux  , à la  réferve  des  Carmes  déchaullès  , qui  fc 
fervent  du  mot  orduritr  , un  inf hument  propre  à 
emporter  les  ordures  de  la  maifon,  Geftatorium 
fordium. 

PoRTE-Jupc.  Animal  /wre-jupc.  Expreffion  comi- 
que , p.  d.  une  femme. 

PoRTE-Lcttrc..Efpécc  d'étui  ou  de  bourfe  qui  fert  à 
mettre  des  papiers  , mémoires  Se  cédules  dans  la 
poche.  LiUrarum  iktca  ge fi  a ton  a. 

PoRTE-Lenre.  Valet  d’un  Mclfagcr  qui  vadiftribucr 
fes  lettres  par  la  ville.  Di firi  butor , tabellarius. 

P or  t E-Mail.  Officier  chez  le  Roi.  Mulleoli  veltud* 1 

culi  gejiator. 

Porte  Malhcilr.  Voy.  plus  haut  PoRTE-Guignon. 
PoRTE-Mallc.  Officier  chez  le  Roi.  Sarcinarius. 
PoRTi-ManchomGros  anneau  d'argent  avec  un  gro§ 
bouton  de  même  métal , qu’on  met  au  manchon  , 
Se  au  travers  duauel  anneau  pâlie  un  ruban  qu'on 
fc  mec  autour  des  reins  pour  foutenir  le  man- 
Rr  ij 
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chon.  Cingulum  ptUiceA  manicA  gejlatorium. 

PoRTE-Mantcau.  Petite  pièce  de  menuifcrie  attachée 
au  mur  , ou  dans  une  armoire  , qui  cft  propre  à y 
attacher  des  manteaux  , des  chapeaux  & des  ha- 
bits. Pendre  U palhi  retinoculum.  On  le  dit  aufli 
des  pièces  d'étoffe  taillées  en  rond  eu  forme  de 
valilc,  dans  lequel  les  on  enveloppe  les  manteaux, 
& qu'on  met  fur  la  cioupc  ou  cheval , quand  on 
va  en  campagne. 

Porte- Manteau.  Officier  chez,  le  Roi.  Pallii gtflator. 
Sa  fonction  cft  de  garder  les  bardes  que  le  koi 
quitte  pour  les  reprendre  , comme  fon  chapeau  , 
les  gnns , fa  canne  , fon  manchon  , fon  épée  , & c. 

PoRTE-Miffel.  Petit  pupitre  pour  foùccnir  le  miffcl. 
P lutc*.  s y Libritcr. 

PoRTE-Mitre.  Voy.  plus  bas  Porte  Queue. 

PoRTE'Mouchcttes.  Ultcnlilc  fur  lequel  on  place  les 
mouchâtes. 

Porte  Mou fquet  , ou  Porte- Moufqucton.  Ce  qui 
fert  a porter  le  moufquct  à cheval. 

Porte  Oilcau.  C’eft  le  nom  qu’on  donne  au  garçon 
ou  a l'apprenti  Ma<,on  , qui  porte  1 oilcau  de  Li- 
molin.  Voy.  Oiseau. 

Porte  Oriffamme.  Celui  qui  portoir  l’Oriflamme. 
VexiUtftr  , b igm fer  San-Dionyfianus.  C’étoit  l'A- 
voué de  l’Abbaye  de  S.  Denys  j c.  a d.  le  Comte  de 
Vexiu  qui  la  portoir. 

PoRTE-Paquet.  Sobriquet  qu’on  donne  à des  flat- 
teurs , qui  vont  rapporter  a d'autres  ce  cx^aura 
été  dit  fecréceinent  dans  une  compagnie  à leur  dc- 
I avantage.  AJJe/uotorius  delotor , Jufurro. 

Porte  Peigne.  Étui  où  l'on  renferme  un  peigne  pour 
le  porter  dans  la  poche. 

PoRTE-Piécc.  Voy.  Emporte-pièce  , qui  eft  plui  ufîté. 

PoKTE-Picrre  infernale,  Iuftrumcnt  fait  comme  un 
porte-  crayon. 

Porte  Pipe.  Officier  chez,  les  Turcs  & les  Per  fa  ns , 
qui  porte  la  pipe  du  Graud-Scigneur  , du  Sophi , 
ou  des  premiers  Officie rs , &c. 

PoRTE-Plctn  les  voiles  , ou  limplement  Porte  plein. 
C’eft  un  commandement  , pour  gouverner  en 
(orteque  les  voiles  foient  toujours  pleines. 

PoRTi-Qucue.  11  y a chez  les  Cardinaux  des  Cauda 
taires  , ou  Porte- queue.  Caudatarius.  Chez  les  Pré- 
lats , des  Porte-Croix.  Cruciferi.  Des  Portc-Cto(- 
fcs.  Ptifloralii  pedi  gefator.  Et  Porte-biitrc.  Mitre ■ 
Jeti.  Ce  font  des  Ecclciiaftiqucs  qui  puitent  devant 
eux  leur  croix  & leur  crolle  , & qui  leur  mettent 
ôi  ôtcnc  leur  mitre. 

Porte- H âmes.  Planche  percée  d'une  large  rainure  , 
au  milieu  de  laquelle  cil  un  cylindre  roulant , fur 
lequel  gliffent  les  ficelles  qui  s’appellent  rames. 
On  s’en  fert  dans  les  métiers  de  plulieurs  ouvriers 
qui  travaillent  de  la  navette. 

PORTE-Rcfpcdl.  Ce  qui  fait  rcfpcélcr. 

Porte-sel.  Panier  dont  les  .Sauniers  fc  fervent 
pour  porter  le  fcl  de  dcfî'us  la  vie  fur  le  boffis.  Un 
panier  porte- fel.  Canijirum  haltpkoron , ou  kali- 
phorum.  • 

Porte-tables.  Nom  d’Office  chez  le  Roi. 

Porte-t  api  s sirie.  Chaliis  de  bois  qu'on  éléve  au 
haut  d’une  porte.  Ce  fur  lequel  la  lapidciic  s'é- 
tend pour  tenir  lieu  de  portière. 

-Porte-t R ait.  Les  Bourreliers  appellent  ainfi  un 
petit  morceau  de  cuir  plie  c*'  deux  , pour  foûtenir 
le  trait  des  chevaux  de  carrofTc. 

Forte- va  lise.  C’eft  chez  le  Pape  ce  qu'eft  le  porte- 
manteau chc7  le  Roi. 

roRi'E-vFNT.  Canal  de  bois  bien  fermé  qui  porte 
le  vent  des  fbufHets  dans  le  fomenter  de  l'orgue. 
JrijiuLi  ut  rem  trjjiçieru . J 
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Torti-verce.  Le  peuple  appelle  ainfi  les  Bedeaux 
des  Eglifcs.  Rhabdophorus . 

Porte-vergues.  Voy.  Porte-haubans. 

Porte-voix.  Infiniment  de  métal , dont  on  fc  fert 
pour  poitcr  la  voix  plus  loin.  Buccina  J'ermonen 
procul  tranf mutins. 

PORTÉE  , 1.  f.  Étendue  en  largeur  ou  longueur.  I / 
fc  dit  des  chofes  élevées  ou  lu-. pendues.  Longitude 
geJiurA, 

Il  fe  dit  auffi  de  l’appui  qu’on  donne  aux  chofes 
ainli  fu  (pendues.  Cafte  tous  incumbentis  trahis  ,Lt- 
pidijve  longiludo  , proceritas  , dtichst  in  longunu 

En  t.  de  Mar.  c'cft  la  capacité  d’uu  v aideau. 
Amvlitudinem  naQis  exprtmere. 

C'cft  auffi  ta  quantité  de  marfhan  difês  qu’on 
permet  aux  matelots  de  porter  fans  payer  le  frer. 
El  a ut  a fupellex. 

Il  le  dit  de  l'étendue  de  la  ligne  où  peut  arriver 
une  chofc  qu’on  jette , qu'on  chalfi*  avec  viofencr. 
Judas.  Il  n’y  a qu'une  portée  de  Piftolct  entre  ce» 
deux  village*. 

It.  Efpccc  de  mcfurc,  qui  cft  la  longueur  de  la 
chaîne  d'un  Arpenteur  qu  on  porte  d un  piquet  à 
l'autre.  Judas  menjorius.  La  lieue  de  Bourgogne 
contient  fo.  portées,  chaque  porter  de  $6?.  pieds. 

Il  fc  dit  auffi  de  la  fpherc  d’aékiviré  de  tous  les 
agens  , de  l'elpacc  dans  lequel  ils  agiilcnt.  bp/tsra 
athvitaiis. 

Il  fc  dit  aullî  chez  les  Ouvriers  qui  travaillent 
en  étoffes  & en  rubans.  Textura.  Le  peigne  d'un 
bon  velours  doit  avoir  Co.  portées  de  chaîne,  & 
chaque  portée  8o.  filets. 

C’eft  aufli  un  t.  de  Mufique  qui  lîgn.  les  cinq 
lignes  fur  lefqucllcs  on  pofe  les  notes. 

11  fe  die  autli  du  temps  que  les  femelles  des  ani- 
maux portent  leur  fruit.  Portas  , factura.  La  portée 
des  brebis  cft  de  ftx  mois  ; celle  des  cavales  d’or.zc 
ou  environ.  On  dit  aufli , Cette  chienne  a eu  tant 
de  chiens  d'une  portée , p.  d.  à la  fois.  C’eft  fa  pre- 
mière , fa  féconde  portée.  Ou  dit  auffi  venir  ce  en 
ce  fens. 

Portes  , en  terme  de  Charte  , fe  dit  des  branches 
du  jeune  bois  que  le  cerf  a pliées,  ou  rompues 
avec  la  térc.  Comuaria  ee/firas. 

12  fe  dit  fig.  en  choies  Ipiiitucllcs St  morales, 
& fign.  étendue  , force,  capacité.  Ingenii facultas, 
captas. 

11  fe  dit  encore  , en  parlant  de  ce  que  p.  ut  faire 
une  perfonne  par  rapport  a la  naillancc  , ou  à fa 
fortune. 

PORTEJLOTS  , f.  m.  pi.  T.  de  Chaip.Piéccs  de  bois 
qui  régnent  au  pourtour  d'un  bateau  foncer , ou 
autre  vairtcau  au-dcilous  des  plat-bords  & hcrlil- 
licrcs.  Margo  ügnea. 

PORTEMENT  , f.  ni.  Les  Peintresappcllcnt  por- 
tement de  croix  , une  peinture  de  JcTus-Chrift  qui 
porte  la  croix.  Cruels  gejlatio. 

En  t.  de  Moliquc , Allongement  des  fyllabes. 

PORTENDU  , us.viciladj.  Mis  en  vue.  Propo- 
fitus  , ocu/ts  expofitus  .a. 

PORTER  , v.  a.  S>  quelquefois  neut.  qui  fc  dit  auffi 
avec  le  pronom  perfonnch  Avoir  quelque  poids  , 
quelque  fardeau  fur  foi.  Gejiarc.  Il  fc  dit  des  hom- 
mes , des  animaux  & des  chofes  inanimées. 

Il  fign.  aufli  quelquefois  au  contraire  , Être 
dertus , charger.  Ponderarc . 

Porter  de  fond,  en  t.  d'Architcél.  c'cft  portera 
plomb  , dès  le  rais-dc-chaufTéc  , avec  empâte- 
ment. Porter  à crû  t fc  dit  d'un  mur  , ou  d’une 
colonne  qui  n'a  point  dcpuillcur  fcnfibic  au 
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Far.  Porter  à faux  , c'efl  porter  en  faillie. 

Tortzr  » fign.  aulfi , Avoir  Amplement  fur  foi.  Fer- 
re r parure.  Les  Capucins  ne  portent  point  d’ar- 
gent. En  ce  fens  on  le  dit  des  habits  , des  orne- 
mens , qui  marquent  les  mxurs , les  conditions. 

On  dit  famil.  un  homme  portant  barbe  . p.  d. 
un  homme  qui  a de  la  barbe  , un  homme  fait.  F.: , 
qu'un  homme  porte  la  mine  d avoir  laie  quelque 
choie,  p.  d.  qu'on  juge  cela  à là  mine,  a (on 
air.  r . , 

On  dit , Porter  une  fanré  , p.  d.  boire  à la  faute 
de.  quelqu'un  , en  s’aircllant  a un  autre  pour  l'in- 
viter à en  faire  aataiir. 

On  dit  aufli  qu'un  homme  le  porte  haut , qu'il 
le  porte  beau  ; p.  d.  qu'il  fçait  bien  maintenir  l'é- 
lévation où  il  cil  > 3c  qu'il  la  founent  avee  faite  . 
avec  éclat  , & avec  magnificence.  Digniratem 
Juam  , vel gradum  ’ueri  ,jùjlinere  t retir.ere.  On  «lit 
aufli  qu'un  homme  le  porte  haut,  p.  d.  qu'il  fe 
prétend  de  qualité  , ou  qu'il  fe  prévaut  de  l'avan- 
tage que  ion  rang  , fa  dignité  , les  richclïcs . (a 
capacité  lui  donnent.  Il  cit  du  ikylc  fatn.  On  du 
qu'un  homme porre  des  cornes,  p.  d.  que  fa  femme 
lui  clk  infidèle. 

Porter  , le  dit  aulfi  de  la  manière  de  marcher  , de 
la  pofturc  , dc  l air  de  la  pcilonne.  Graviter  in- 
cedere.  Cette  femme  a bon  air , elle  porte  bien 
fon  bois.  Ce  Danieur porte  bien  (es  pieds  eu  de- 
hors. 

le.  PrcnJrc  une  chofc  en  un  lieu  pqar  la  mettre 
en  un  autre.  Tranfporture , vel  conxekere. 

h.  Conduire  , mener  en  un  lieu  éloigné.  Du- 
cere , perducere.  Au  fig.  on  dit,  qu'un  Prince  a 
porté  bien  loin  fes  armes , les  conquêtes,  la  gloire 
de  (bn  nom. 

It.  Allonger  un  coup  , frapper.  Extento  corpore 
idu  adverjarium  pettrt.  On  di.  aaili  qu'une  chofc 
porte  coup  . lorfqu'clle  fait  quelque  citer  conttdé- 
rablc  , ou  dont  on  tire  quelque  conféqucncc. 

Porter  , fe  dit  aufli  des  armes  a leu  , ou  autres 
inftrumcns  qui  tirent , qui  challent  avec  vio- 
lence quelque  trait,  quelque  balle.  Emtuere , ex- 
plodere. 

Avec  le  pron.  perf.  il  fe  dit  aufli  à l'égard  de  la 
conftiturinn  du  corps.  VaUrt  ben'c  t vel  male.  On 
rl't  anilî  activement , Depuis  cet  accident  il  n'a 
plus  porté  de  fanté.  On  dit  ironiquement  : Voila 
un  homme  qui  fe  pot  te  bien  j p.  d.  qu'il  a trop  bu, 
qu'il  cil  ivre. 

Portî-R,  ledit  à l'égard  de  la  génération  Se  pro- 
dudio.i.  Pregtare. 

On  dit  aufli  qu'un  bon  arbre  porte  de  bon  fruit. 
Botta  arbor  bonos  fructur  Jadt.  Qu'une  bonne  terre 
% porte  tous  les  ans. 

Pokti R , (ign.  encore  , Contenir,  comprendre. 
Cotai nere.  Un  contrat  qui  porte  des  choies  ufu 
raircs  ou  contre  les  bonnes  moeurs , cil  nul  de 
plein  droit.  On  dit  aufli  d'un  bel  esprit . que  tou: 
ce  qu'iidir  porte  lcntence.  Une  andouilic porte  fa 
fauflè. 

Il  fe  dit  encore  en  parlant  de  la  mefure  d'une 
quantité  étendue  en  longueur. 

Il  fe  dit  aaili  en  matière  de  jeux  & de  diverti f- 
femens.  On  du  au  piquet , quand  on  a écarté  , 
qu'on  porte  en  pic  , en  trélle  , qu'on  portoit  tant  de 
points.  On  du  à la  paume  , qu'une  balle  n a pas 

^ponè , quand  le  fcrvice  n‘a  pas  été  fur  les  deux 
tous.  On  dit  à la  boute  , qu'on  porte  les  deux , 
quand  un  fcul  joue  contre  deux  autres. 

On  dit  que  du  y in  porte  bien  l'eau  , p.  d.  qu’en - 
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eorc  qu’on  y mette  de  l'eau  , oo’ne  laifTc  pas  de 
fcrtir  la  force  du  vin. 

Port  ? r,  en  t.  de  Mar.  (ign.  Suivre  une  route  , un 
îhumb  de  vent.  Kavigure  vertu  t rkurr  ' um. 

Jl  ledit  aufli  en  pariant  de  la  charge  du  vaifleau. 
Ce  (tare. 


Ln  r.  de  Man.  Poufler  un  cheval  , le  faire  mar- 
cher en  avant  d’uu  côté  & d'autre  , d un  ralon  fur 
l'autre.  Eq:jum  agere. 

On  dit  aufli , qu'un  cheval  porte  beau  , Iorfqu'il 
a une  belle  encolure  , haute  , tournée  en  arc  a la 
HJÇon  des  cygnes  , & qu'il  porte  bas,  quand  il  a 
T'cncolurc  molle  , mal  tournée  , & qu'il  baille  la 
rcte.  te  on  dit  qu'il  porte  au  vent  , quand  il  lève 
le  nez  aulli  haut  que  les  oreilles.  On  le  dit  fig.  des 
per  t onnes  qui  lèvent  trop  la  tète  en  marchar.r. 

Porter  , (ign.  encore  Kcnvcricr.  Du  premier  coup 
il  le  porta  par  terre. 

On  dit  ; cet  homme-là  porte  bien  fon  vin , p.  d. 
Il  boit  beaucoup  fans  s’enivrer. 

Port  1 r , I»gn.  aufli  Frapper.  Il  a été  aflez  malheu- 
reux pour  porter  la  main  fur  fon  propre  père. 

En  t.  de  Blâf.  il  fign.  Avoir  dans  les  armes.  Pr/- 
ferre , gérera 9 utt.  Le  Roi  porte  d'azur  à trois  fleurs 
de  lis  d'or. 

On  le  dit  au<lî  des  marques  de  dignité  , ou  qui 
caraélérifent  & ‘ônr  connoirre  la  perfonne.  On 
peint  Hercule  portant  fa  nufluc. 

Il  le  dit  fig.  en  choies  morales.  Le  vice  porte 
envie  a la  vertu,  lnvtdere.  Être  porté  par  un  cf- 
prit  de  vengeance , animo  vinaiHe  ducî.  Un  mari 
& une  femme  le  doivent  po-ter  beaucoup  d'ami- 
tié. Il  ne  le  portera  pas  loin  , il  en  fera  bientôt 
puni.  On  dit  aufli  qu'un  homme  porte  bonheur  , 
malheur , qu'il  p orte guignon. 

On  dit  aufli  , Porter  parole  à quelqu'un  ; p.  d. 
lui  faire  des  offre*  , des  proportions,  rramittere  , 
objîringere , fidem  dore.  On  lui  a porté  une  parole 
d'non,  .cur  i p.  d.  On  l'a  appel  lé  en  un  combat  fin- 
guticr.  On  dit  aulli  que  le  Chef  d'une  dépuration 
porte  la  parole  pour  (on  Corps.  Porter  témoi- 
gnage ; p.  d.  Depofer  en  juflicc  , ou  certifier  quel- 
que chofc. 

Porter  , fign.  encore  , Protéger  , favorifer.  Pro - 
tegere  , f avéré.  On  ne  fait  point  fortune  à la  Cour, 
fi  on  n'cft  porté  par  quelque  Patron.  Un  ami  doit 
porter  les  intérêts  de  fon  ami  , envers  & contre 
tous.  On  Hit  auili  dcsfta:curs  qu'ils  portent  leurs 
Héros  jufquau  ciel  > p.  d.  qu'ils  louent  cxccl- 
fivement. 

lt.  Pârir  , endurer.  Nous  portons  tous  la  peine 
du  péché  d'Adam.  Pati  ,/a/rw.  On  dit  aufli , La 
faifon  le  porte  amis  ; p.  d.  le  veut , le  permet  de 
la  foire. 

Porter,  avec  le  pron.  perf.  Être  difpofé  à faire 
quelque  ciiole  , (oit  par  la  propre  inclination  , 
fou  par  (‘mitigation  d'aurui.  Bene  vel  male  Je 
gere^e.  Cet  enf  ant  cil  de  bon  nature!  1 il  fe  porte 
au  bien  . il  fe  porte  avec  chaleur  à l’étude. 

En  r.  de  P rat.  Se  porter  partie  contre  quelqu'un  , 
fign.  feoendre  partie  contre  quelqu’un  , interve- 
nir contre  lui  dans  un  piocès.  Se  porter  pour  hé- 
ritier, c.a  d.  prendre  la  qualité  d'héritier , fe  dé- 
clarer héritier. 

On  dit  : J’en  porterai  mes  plaintes  à la  Judicc  , 
au  Conl'cil  , au  Roi  , &c.  p.  d.  Je  m’en  plaindrai  , 
je  demanderai  jufticc  ou  jugement. 

Porter  , fe  dit  encore  des  maladies  qui  n'obligent 
pas  à g arder  le  lit.  J'ai  porté  de  bout  pendant  üx 
mou  la  iicvrc  quarte. 
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Ccrtc  femme  porte  La  culote , elle  porte  le  haut 
de  chauflcs , c.  à d.  elle  cft  la  maîtreffe. 

Porter,  fc  die  encore  du  temps  qu’une  horloge 
marche  Sc  chemine  depuij  qu'elle  cft  montée , 
jufqu’à  ce  qu’il  la  faille  remonter.  Ma  montre 
perte  crcnte-dcux  heures. 

Prov.  Argent  comptant  porte  médecine.  Autant 
▼aut  traîner  que  porter  : c.  à d.  On  ne  gagnera 
pas  plus  d'une  façon  que  d'autre.  On  dit  d un  mé- 
chant Orateur , qu'on  le  porte  fur  les  épaules  ; p. 
d.  qu’on  a pitié  de  lui,  qu’on  le  plaint.  On  dit 
aufli  que  chacun  porte  fa  croix  en  ce  monde  d. 
que  chacun  a fon  affliction.  On  dit  aulTi . qu’un 
Homme  montre  tout  ce  qu'il  porte  ; p.  d.  honnê- 
tement qu’il  découvre  ce  qu’il  devroit  le  plus  ca- 
cher. On  dit  auffi  ironiq.  Il  cft  fon  , il  portera  les 
coups.  Vous  n’en  porterez  pas  le  péché  enterre} 
p.  d.  qu’on  ne  demeurera  pas  impuni.  Non  impune 
abiois.  Qui  ne  peut  porter  traîne  j p.  d.  qu’on  fait 
ce  qu’on  peut. 

Ports  , es  , part.  pafT.  Gcflatus  , latus  , veclus. 

On  dit  quelquefois  à un  ami , Demeurez  à dîner 
avec  moi , puifquc  vous  voila  tout  porté.  Cum  hic 

fi*. 

PORTEREAU- , f.  m.  Conftruétion  de  bois  qu’on 
fait  for  les  petites  rivières  pour  retenir  l’eau  , & la 
rendre  plus  haute  , afin  d’en  faciliter  la  naviga- 
tion. 

ÇORTERIE  , f.  f.  Lieu  où  fc  tient  le  Portier.  Ce 
mot  cft  d'un  grand  ufage  dans  les  Communautés. 
Cella  ofiiaria  , vel  ofltur mm. 

PORTESMOUTH.  Voy.  Portsmovth. 

PORTEUR  , busk  , adi.  Sc  f.  Celui  ou  celle  dont 
le  métier  ordinaire  cît  de  poncr  quelque  fardeau. 
Baiulus , véclor. 

Porteur  de  chaife  , ou  fimplcment , porteur . Un 
de  ces  hommes  qui  portent  les  gens  dans  une 
•haifepar  les  rues. 

11  fc  dit  aulTi  de  celui  qui  a en  main  quelque 
titre  , quelque  pièce.  Une  lettre  de  change  ou 
billet  payable  au  Porteur  , c.  à d.  à celui  qui  l’a 
en  main.  On  appelle  le  Sergent -porteur,  celui  qui 
cft  chargé  de  la  contiainre  . qui  ligne  l'exploit 
d’exécution  Ou  d’emprifonnémenr. 

On  appelle  auffi  un  cheval  porteur , celui  fur 
lequel  monte  le  Portillon  , quand  un  équipage  cft 
attelé  de  plufieurs  chevaux.  Equus  veflor. 

On  appelle  , Porteur  de  bonnes  nouvelles  ou 

• de  mauvaites  nouvelles  , celui  qui  annonce  une 
bonne  nouvelle  ou  une  mauvaife  nouvelle. 

Porteur  de  procuration  : c'cft  celui  en  faveur  du- 
quel une  procuration  cft  pafïce. 

On  dit  par  raillerie  , en  recevanc  une  longue 
lettre  , Le  porteur  dira  le  refte. 

Porteurs  depécs?  ou  frétés  porte-glaives , f.  m. 
pl.  Ordre  Militaire  de  Livonie,  qui  fut  établi  en 
no par  Albert,  Moine  de  Brème  , de  l'Ordre 
de  Cî'.caux , * Évêque  de  Ri"a. 

Porteur  in  avant.  T.  de  Pal.  Avocat  qui  pro- 
pose , Sc  parle  le  premier  a l'Auditoire. 

PORTIER  , f.  m.  Celui  oui  cft  commi*pour  gar- 
der la  porte  d'une  Maifon  , d'un  College  , d'un 
Couvent,  ou  d’un  Hôtel  où  l’on  joue  la  Comédie. 
Ojliorius,  janitor  ^ janue  euflas. 

Portier.  Le  premier*  le  moindre  des  quatre  Or- 
dres mineurs,  don:  les  trois  autres  fonc  Acolythc , 
Exorciftc  * Lecteur.  Oflarius. 

PORTE  ■RI',  f.  f.  C’cft  dans  les  Monaftcres  de  filles, 
la  Rcligieufe  qui  a le  foin  de  la  porte , * qui  cft 
puffi  appel lée  la  Saur  portière , ou  Ja  Mcrc  por- 
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itère,  Dant  ces  phrafes,  portière  eft  f>rîs  adjeî^ 
rivement. 

Portière,  fe  dit  aulTi  d’une  garniture  de  porte, 
d'un  grand  rideau  qu'on  met  en  dehors  .pour  em- 
pêcher I cntréc  du  vent.  On  appelle  auffi  la  por- 
tière d'un  coche  , d’un  carrolîc , le  lieu  par  où  l'on 
y monte , ou  par  où  l’on  en  defeend.  Rhedaria 
fores.  On  appelle  burlefquement  une  charrette  , 
un  carrofTc  à ttente-fix  portières . 

Portières.  Morceaux  ou  vanccaux  de  bois,  qui 
fc  placent  dans  l'embrafure  d'une  batterie , * qui 
fe  ferment  quand  la  pièce  a tiré , afin  d ôter  viûerc 
a l'ennemi. 

Portière  , adi.  f.  Sc  dit  des  brebis  qui  font  en  âge 
déporter.  Ovis  feetui  opta.  On  appelle  aulli  Uces 
portières , des  cuiennes  qu’on  fait  couvrir  pour 
avoir  de  leur  race.  Catulorum  factura. 

On  appelle  auffi  portières  , les  cornes  de  la  mi- 
trice  en  la  plupart  des  animaux. 

PORTION  , f.  f.  Chaque  lot , ou  partie  d'une  chofc 
partagée  ou  diviféc.  Partuio , unifie. 

On  dit  auffi , Voilà  une  portion  de  nuifon  à 
louer  » p.  d.  une  partie  d’une  mailon  , un  appar- 
tement. Pars , portio. 

Portion  , fe  dit  auffi  dans'  les  Couvent , & dans 
les  petites  penfions  , de  ce  qu'on  donne  à chacun 
pour  fon  repas.  Portio  , portiuntula. 

Il  fe  dit  auffi  en  matière  bénéficiai  de  chaque 
partie  d'une  Cure  diviféc.  Portiones  divifé. 

Il  fe  dit  aulfi  en  Géom.  de  chaque  partie  de  la 
divifion  des  lignes  ou  des  corps,  Sc  fur-tout  des 
fpheres.  Un  fegment , un  lefteur  , font  des  /ar- 
twns  de  cercles  ou  de  globes. 

Portion-congrue  , cft  une  certaine  penfion  quo 
le  Curé  Primitif  ou  le  gros  Décimatcur  doit  à un 
Vicaire  perpétuel,  ou  à un  Curé  qui  dcllcrt  une 
Cure.  Penjto  congrua.  Au  Parlement  on  taxe  cette 
penlion  à ico.  livres. 

PORTION  AIRE  , f.  m.  Ou  a donné  ce  nom  en 
Tofcane  aux  Bénéficiers  qui  étoient  obligés  d'of- 
ficier avec  les  Chanoines,  parce  qu'ils  avoicnt 
une  portion  de  la  menfe  capitulaire.  Portiona- 
rius. 

PORTIONCULE,  f.  f.  Nom  de  lieu.  Portiuncula, 
Ce  mot  fign.  proprement  petite  portion , c’eft  un 
diminutif  i mais  il  ne  fc  dit  point  au  propre.  11 
ne  fe  dit  que  de  la  première  Maifon  de  l'Ordre  de 
S.  François  , fondée  par  ce  Saint  lui-même  , près 
d'Allife  , dans  le  Duché  de  Spoléte  en  Italie. 

PORTIQUE , f.  m.  Efpéce  de  gallerie  balle  où  l’on 
fe  promène  , entre  des  colonnes  ou  arcades.  Por - 
tic  us  , xyfius. 

II  fc  dit  quelquefois  des  (impies  arcades  , fans 
qu’il  y ait  ni  colonnes , ni  promenoirs.  Fomix , 
arc  us. 

Quand  on  dit  abfolument  le  Portique , oa  en- 
tend l’École  de  Zénon  , la  do&rine  des  Stoïciens. 
Doürina  Stoicorum. 

Portiques  d’arbres  : c’eft  dans  Part  du  Jardinage 
certains  portiques  artificiels  qu’on  fait  avec  des 
arbres  dont  on  afîujectie  les  branches. 

Portique.  Efpéce  de  jeu  où  l’on  fait  tourner  une 
boule  autour  d'un  portique,  dans  lequel  elle  entre 
par  uhc  des  ouvertures  , * s’arrête  enfuite  fur  un 
chiffre  dont  la  valeur  décide  du  gain  ou  de  La 
ertc. 

RTLAND,  f.  m.  Bourg  du  Comté  de  Dorchcftre 
en  Angleterre.  Portlandia. 

PORTO  ,f.  m.  Ville  du  Patrimoine  de  Saint  Pierre, 
en  Italie.  Port  us  Romanus  , Port  us  Augujii, 
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h.  Petite  Tille  du  Domaine  de  Venife , en  Italie. 
P or  lus.  Elle  cft  dans  le  Véronois. 

Porto  d'Ascoli.  Bouc  de  l'État de  I'ÊgUTe.  Af- 
cuti  portas.  Portus  Alculanus.  Il  cil  dans  la  Marche 
d’Ancône  , aux  confins  de  1 Abrutie. 

Porto-belo  , f.  ni.  Ville  de  la  région  de  Terre- 
ferme  , en  l'Amer,  merid.  Portus  pukher.  Elle  cil 
dans  l’ifthmc  de  Panama  , fur  la  mer  du  nord. 

Porto-Bota  , f.  m.  Village  de  la  côte  méridionale 
de  l'île  de  Sardaigne.  Biotha  , Bttio. 

Foato-df.lle-Caglie.  Village  fituc  fur  le  golfe  de 
la  Colachine  , en  Morée  , au  levant  de  la  ville  de 
Maina.  Coiurnicum  portus. 

Porto-Costanza.  Anciennement  ville  Épifcopalc 
de  lilc  de  Cypre.  Salamis  , Salami  ne , Con(lantia. 
Maintenant  village  lirué  prés  de  Famagoufte. 

Porto-Ercole  , Porto  - Hercole.  bourg  de  la 
Tofcanc.  Hereutis  portas.  Il  cft  fur  la  côte  du  pe- 
tit État  dclli  Prefidii. 

Porto-Famine.  Voy.  Ciudad  dcl  Rc  Felipe. 

Porto-Farine.  Petite  ville  du  Roy.  de  Tunis,  en 
Barbarie.  Portofarina. 

Porto-Ferraio.  Petite  ville  , fituée  fur  la  côte  oc- 
cidentale de  l'ilc  d'Elbe.  Portas  terrarius , an- 
ciennement Argous  portas.  Elle  appartient  au 
Grand  Duc  de  Tofcanc. 

Por.to-Fino.  Bourg  Se  cap.  de  même  nom  , dans 
l'État  de  Gènes.  Delphi  ni  portus. 

Porto-Gabozo.  Voy.  Gozo.  Ile. 

Porto-Gruaro.  Bourg  du  Frioul , dans  l'État  de 
Venife  , en  Italie.  Portus  Gruarti , anciennement 
Portus  Romanùnus. 

Porto-^Guisc  ardo.  Port-Guifeard.  Bourp  fitué  fur 
la  côte  feptAtnonale  de  Pile  de  Cepkalonic. 
GuiJeardi  portus. 

Porto-Lonoone.  Forterefle  de  la  Tofcanc.  Portus 
Longus  , Portus  Loneonis . Elle  cft  fituée  fur  la 
côte  feptentrionaic  de  l'ilc  d'Elbe. 

Porto-Luoodunx.  Voy.  Liasto. 

Poato-Malfetan.  Bourg  de  la  Natolic  , en  Afic. 
Malfetanus  Portus , anciennement  CreJ'a , Crcjfa. 

Porto  di  Santa-Maria.  Voy.  Port  de  Sainte- 
Marie. 

Porto-MoRIZo.  Bourg  de  l'État  de  Gènes.  Portus 
Mauritius. 

Porto-Favone.  Voy.  Favoni. 

Porto-Nuovo.  Bourg  fitué  fur  une  pet.  prcfqu’ile  de 
la  côte  orientale  de  l'île  de  Corfe.  Portas  Novus. 

Porto,  ou  Port*  à-Fort.  Portus  Cale  9 Portus 
Calenfis.  Ville  d«  Portugal , de  laquelle  il  a tiré 
fon  nom.  Elle  eft  dans  la  Province  d’entre  Douro 
& Min  ho  , fur  le  Douro. 

Porto-Rico.  Voy.  San-Juan  de  Porto-Rico. 

Porto-Santo.  Petite  île  de  l’Océan  Atlantique. 
lnjula  Portus-Sancii.  Elle  eft  près  de  la  côte  Icp- 
ccntrionale  de  Madère. 

Porto-Sbcuro.  Petite  ville  fituée  fur  la  côte  du 
Bréiîl.  Portus  Jecurus. 

Porto-Vecchio.  Bourg  fitué  fur  un  golfe  qui  eft 
en  la  côte  orientale  de  111c  de  Corfe.  Portus- re- 
tus. 

Forto-Vendres.  Port  fitué  fur  la  côteduRonf- 

, ii  lion , prés  du  fort  Saint-Elme.  Portus  reneris. 

P orto-Venere.  Petite  ville  fituée  dans  l’Etat  de 
Gènes  , fur  une  petite  prefqu'ilc  , formée  par  la 
mer  de  Gènes  & le  golfe  de  Spezza.  Portus  re- 
tiens. 

Forto-Vieio,  f.  m.  c.  à d.  Vieux  porr.  C’eft  le 
nom  d’un  Pon  du  Pérou  h fitué  fous  la  ligne.  Por- 
tas-Vaux..' 
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PORTOÏR , f.  ra.  Sorte  de  machine  de  bois  qu’on 
tient  à la  main  , 6c  où  l’on  porte  à manger  aux 
Chartreux.  Portorium. 

TORTOIKE  . f.  m.  VaiiTcau  de  bois  ovale  , fait  d a 
douves  Se  de  cerceaux  , pour  porter  la  vendange 
fur  des  chevaux  , de  la  vigne  au  prciloir. 

PORTOR  , f.  m.  Marbre  noir,  avec  de  grandes 
veines  jaunes  imitant  l’or. 

PORTRAIRE,  v.  a.  Faire  la  repréfentation  d’une 
perfonne  avec  le  pinceau  , la  plume,  le  crayon 0 
Sic.  Imaginent,  velquidpiam  ali  ad  de  line  are,  adum- 
brare.  Ce  mot  vieillit , & ne  fc  dit  qu'a  l’inlS- 
nitif. 

PORTRAIT,  f.  m.  Repréfentation  d’une  perfonne 
telle  quelle  eft  au  naturel.  Imago  , icon  ^effigies. 

Il  fc  dit  aufli  de  l'ouvrage  d'un  Peintre  . qui  par 
art  trace  au  naturel  la  figure  , l image  & fa  repré- 
fentation d une  perfonne.  Detineatio , adumbratio 
viva  b naturatis. 

On  le  dit  aufii  de  ce  qui  cft  en  bronze  , gravure 
ou  fculpturc  , mais  plu»  improprement.  Ettigics. 

On  dit  auiîi  d’une  perfonne  qui  reiîcmblc  biea 
à un  autre,  que  c’eft  fon  vrai  portrair.  Simili - 
tudo. 

Portrait  chargé  , c’eft  un  portrait  burlefque  * 
ou  fàtyrique  , que  fait  un  Peintre  pour  fc  diver- 
tir , ou  par  malice  , en  confcrvant  quelques  trait» 
d’une  perfonne , qu'il  fait  pourtant  paroître  dif- 
forme , ou  monftrucufc.  Puiura  jocularis  S/  ri - 
dicula. 

Portrait.  Ce  mot  au  figuré , fe  dit  quelquefois 
pour  , Repréfentation  , figure.  Reprsfentasio  , 
figura. 

Il  fe  die  auflî  de  la  deferiprion  qui  fc  fait  par 
le  difeours  ou  par  écrit , d'une  perfonne  , dont 
on  repréfeme  fi  bien  les  traits  Se  le  caraétèrc  . 
qu’on  la  peut  aifément  reconnoître.  Morts , in - 
genium , indolem  verbis  exprimer e , vel feribere. 

Portrait.  Les  Maîtres  Paveurs  appellent  ainfi  en1 
des  marteaux  dont  ils  fe  fervent  pour  fendre  Se 
tailler  le  pavé  de  grés  . particuliérement  celui 
qu’on  nomme  du  petit  échantillon.  f 

Ce  mot  vient  de  portraire  ; Se  ponraire , de  pro-* 
trahere. 

PORTRAITURE  , f.  f.  Ce  mot  pour  portrait  n*cft' 
plus  en  ufage  ; mais  il  fc  dit  dans  le  Ions  qui  fuit  : 
Voilà  un  livre  de  portraiture  , de  l’art  de  peindre* 
Diagraphicus  liber. 

PORTSMOUTH , PORTESMOUTH,  f.  m.  Petit* 
ville  avec  titre  de  Comté.  Portas  Ofiium , an- 
ciennement Portus  Magnas.  Elle  cft  dans  la  pe- 
tite île  de  Portfey  , qui  eft  fur  la  côte  du  Comté 
de  Hant  en  Angleterre. 

PORTUGAISE , ou  PORTUG ALOISE,  f.  f.  C’étoit 
une  grofiè  pièce  d'or  frappée  en  Portugal , du 
poids  d'une  once  trois  deniers,  au  titre  de  ij. 
carats  trois  quarts.  Elle  a eu  cours  en  France  bien  * 
avant  fous  le  règne  de  Louis  Xllf. 

PORTUGAL , f.  m.  Nom  propre  de  Royaume.  Lu- 
fitania , Portugaltia.  Le  Portugal , fous  lequel  on 
comprend  le  petit  Royaume  d'AIgarve, renferme 
une  grande  partie  de  l’ancienne  Lufitanie  ou  E£- 
pagne  Lufitanique  , Se  une  partie  du  pays  des  Caî- 
laiûucs  Braccariens  } Se  il  a pris  fon  nom  moderne 
de  la  ville  de  Porto.  Il  cft  entre  le  Se  le  41*^ 
degré  de  latitude , Se  entre  le  Se  le  1 \*.  de  lon^ 
gitude.  Ses  bornes  font  l'Océan  Atlantique  au  cou- 
chant , Se  au  midi  l’Andaloufic  ; l’Eftramadure 
d'Efpagnc  A:  le  Royaume  de  Léon  au  levant , Se 
la.Calicc  au  nord.  Les  dépendances  du  Royaume 
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de  Portugal  font  fort  confiJerabies;  il  poltïdc 
dans  l'Océan  AiLmiiquc  l»'« i;-'5  Açores  , Matière  , 
l’orro-S.’. nto  , et  celles  du  è .il j’  \e;d  J duus  l.i  mer 
d ftliinpie , ceiie  de  Saint  Thomas , St  quelques 
voilures  ; fur  les  cotes  du  Congo , Luanda  S.  Paolo; 
fur  celles  du  Zanguébar , Melindc  , Monba/c  , 
Ouiloa  , Mozambique  ; Sol.lla  fur  celles  des 
Calircs  Sur  les  etnes  des  Indes,  il  polie  Je  DiU  , 
Damman , Chaulât  Coa  .places  tris-impottanin. 
Enlïn  il  tieur  dans  l'Amérique  toutes  les  cotes  du 
Brétil.  Le  Royaume  de  Portugal  cil  héréditaire  , 
les  fils  naturels  me  ac  y peuvent  fucccder.  Aptes 
la  perte  de  [loin  Sébtrllicn , Rot  de  Portugal  , St  la 
mort  du  Cardinal  Henri  Ion  onde  , arrivée  1 an 
lcüo  Philippe  11.  s'empâta  du  Royaume  de  Por- 
tugal, SC  fes  fucccffcuts  l'ont  pollédé  jufqu'cn  l'an 
,g.0.  que  les  Portugais  ayant  élu  pour  leur  Rot  le 
Duc  de  Bragancc , lecouércnt  le  joug  des  Elpa- 

gnn  y a une  Congrégation  de  Béncdiâins  qu'on 
nomme  la  Congrégtwtqn  de  Portugal.  Lujrtana 
Bencdtcitnorum  CongrcgMto.  Celt  une  reforme 
qui  commença  dans  le  Monnlleie  de  S:e.  Thyilc. 

PORTUGALOISE.  Voy.  POR1  uÇAlsE. 

PORTUGALETTE , ou  POK TOGALL  I1E,  f.  m. 
Bourg  de  laBifcaye  , en  Kfpaguc.  P artugautta. 

rORTUI-AN  , f.  m.  Livre  qui  Mc  la  detcnpnon  dç 
chaque  Port  de  mer,  -de  la  commence,  du  fond 
oui  s’y  trouve  > des  marées  , de  la  rnanicrc  u y en- 
trer  , des  dangers , des  recoonoilfances  , «te. 

PORTUMNALLS  , f.  f.  pl.  ferc  qui  fc  célebrott 
chez  les  anciens  Koma.ns  a 1 honneur  de  Por- 

cumne.  Portumr.aha. 

PORTL'MN'E  , f.  m.  Dieu  qui  prelidott  aux  Potts 
chez  les  Romains.  Pvrtumnus.  On  l'appclloit  aulh 
Porturus  St  Portunnus.  Les  Grecs  le  nommoicut 
Paiamon.  C'éroitun  Dieu  marin. 

PORTUNALES.  Voy.  Port  cm  N aies. 

PORUS  , f.  m.  Dieu  des  anciens  Grecs.  Parus.  Ii 
préftdoit  aux  riche  lies  A:  a l'abondance. 

P O S. 

POSADE.uit  PESADE.  T de  Man.  C'efl  le  mou- 
vement du  cheval  lorfqu'il  lève  les  pieds  Je  de- 
vant , en  fe  tenant  ferme  fur  ceux  de  derrière,  lin 
le  dit  auili  de  fon  arrêt , quand  il  termine  fon  ga- 
lop. Siffitniis  equi  fallut  m fublrmr. 

POSAGE,  f.  m.  Le  travail  At  la  depenle  qu  il  faut 
faire  pourpofer  de  certaines  choies  pcfantqs. 

POSE  . f.  f.  T-  d'Archit.  Le  travail  qu'il  y a a ?orei 


une  pierre.  . .... 

Grande  pofe.  Ce  font , dans  une  ville  de  guerre, 
les  rtmincUc»  d'augmentation  , que  les  Çaporaui 
doivent  aller  pol'cr  dés  que  la  retraite  clt  battue  , 
pour  la  nuit , dans  les  polies  qui  leur  auront  été 

POSfGA  , f.  f.  Ville  cap.  du  Comté  de  Poféga  , 
dans  l’Efclavoric , en  Hongrie , St  lituec  Tut  la 
rivière  d'Oriava , a drz  lieues  de  Guadiska  , vers 
le  levant.  Pofega. 

POSÉIDON  , (.  m.  Surnom  donné  a Neptone,  qui 
(ïgn.  brije-vaiflïaux , à caufe  des  tempêtes  qui  bri- 
fent  les  vaidcauz.  Tlrau/ur,  On  celébroit  en  ton 
hnnneur  des  fêtes  qui  s'appeHoicnt  Pvflidorues. 

POSEMENT  , adv.  Doucement,  fans piccipitation. 
tente  , dijlinctè , graviter. 

POSER  , v.  a.  Meute  quelque  choie  en  certaine 
filtration-  Ponere  , exporter c , eotlocare.  C’eft  a ce- 
lui qui  ptéfidc  à l'Académie  des  Peintres , de  pofer 
ïc  modèle  t de  iui  donner  une  pottuze  , une  dif- 
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pofition  convenable.  Les  Maçons  difent  pofer  t 
verbe  cbfolu.  On  a commencé  a pofer  dans  ce 
batiment  , c.  à d.  a mettre  les  picrics  en  place  : ils 
dtl’en:  de  ir éme  dépojer , c . a J.  ôter  ces  pierres  de 
leur  place^  Pojer  a fcc,  c'cft pojer  fans  mortier. 
Pofer  à crû , c'crt  pofer  fans  fondation.  Les  étaies 
pojc.it  à cru. 

Poser  ffgn.  aulîi  fimpl.  Mettre  à terre.  Deponcre. 

11  clt  auili  n.  & fi gn.  Porter  fut  quelque  chofc. 

l/i/idere , inrtiti. 

It.  Placer , porter  , & en  ce  fens  il  cft  a.  Caftra 
ponere  y cajira  maori.  On  dit  auili  qu’un  homme 
crt  pofe  en  fcntincllc  , lorfqu’on  le  hyifc  debout. 

Poser  , en  t.  d’Arithm.  fc  dit  des  chiffres  qu’on  met 
au-dcllous  des  nombics  ajoutés.  Collocare. 

h.  Aiiurcr , faire  quelque  allégation , tenir  pour 
certain.  AjJeverare  , pro  certo  vo-.crc. 

Il  fe  dit  ncmralcmcnt  en  t.  de  Billard  , en  par- 
lant d’une  bille  oui  a celle  de  rouler.  QuieJ'cere. 

Il  fc  dit  auili  dubitativement  & en  tait  de  fup- 
politions.  Pofons  le  cas  que  cela  fois.  Hoe  pofuo. 
Pojei  cela  ; p.  d,  cela  luppofé. 

Ou  dit  en  Junfpr.  Pojer  I clpécc  d’une  loi  i p.  d. 
en  faire  voir  le  casj’occafion.  jpeciem  U fis  ponere. 

Poser  une  forme.  T.d’lmprim.  C elt  la  meme  chofc 
que  la  drellér. 

Poser  uuc  fcntincllc.  Ccft  la  mettre  en  fnclion. 

PO  b t , JE  £ » .part,  pair.  Pojitus  , jlabi  il  us.  Cela 
poje  , il  s’enfuit  # p.  d.  cela  étant  accordé,  étant 
luppofé , il  s'enfuit.  Ec^Po/équc  cela  fut,  pofi 
le  cas  que  cela  fut , que  feriez-vous  ? p.  d.  Si  cela 
étoit , que  feriez- vous  ? 

On  dit  aulTi , Un  homme  pofe  y un  cCothpoJi, 
de  celui  qui  cft  fage  & prudent  ,ftut  ne  dit , ni  ne 
fait  rien  avec  précipitation.  Pacatus  , trutiquillus  t 
quiet uj. 

Posé,  cnr.  de  Blàf.  fc  dit  du  lion  arreté  fur  les 
quatre  pieds.  Pcdünis  infjiens. 

POSEUR  , f.  m.  .Maçon  qui  pofe  & arrête  les  pierres 
fur  le  ta».  Strueior , conjîruitur. 

POSIDbON  , f.  m.  Nom  propre  d’un  mois  des  Athé- 
niens. Pofiiîeon.  C’ccoit  le  lixiéhac.  Il  répondoic 
au  mois  de  Novcmbic. 

!»()SlDON.  Voy.  POSEIDON. 

POSILIPO  , f.  m.  Morue  Pofilipo.  Montagne  de  la 
terre  de  Labour  , entre  Naples  & Pouzzol.  Pau » 
JUipum, 

POS1NNE,  f.  m.  N.  pr.  d'hom.  Pofmmus . 

POSITIF  , ive  % adj.  Qui  cft  certain  Sc  effectif, 

?|u’on  met  en  fait , comme  chofc  confiante  & af- 
uréc.  P 'ftivui , (Jfeittvus  , ce- lus  , conjhms. 

Il  fc  dit  quelquefois  par  oppofition  a Arbitraire. 
Il  y a dans  les  ouvrages  dclprit  des  beautés  qui 
dépendent  plus  du  goût  que  de  quelque  chofc  de 
politif. 

11  crt  auffi  oppofé  à Négatif.  Dans  les  Com- 
mandemens  dé  Ticu  , il  y en  a de  po/îtifs  & de  né- 
gatifs. Poftiva  , nrrjtiva. 

On  dit  qu’une  chofc  crt  de  droit  poftif  \ juris 
pofttivi'y  n.  d.  qu'elle  crt  fondée  fur  une  loi  qui 
dépend  abfol liment  de  l'autorité  de  celui  qui  la 
donnei  auquel  iens  pofitij  dl  oppolc  a naturel.  Ily 
a le  droit  politif  divin , & le  droit  poftifïiomdm. 

Théologie pofiive.  C'eft  celle  qui  confirte  dans 
la  fimpic  intelligence  , ou  dans  la  ffmplc  expo- 
lition  des  dogmes  de  la  Foi , tels  qu  ils  fon:  con- 
tenus dans  l Fcnture-fiinrc  , ou  expliqués  par  les 
Pcrcs&  par  les  Conciles. Th eoloeia pofitiva.  Il  s'em- 
ploie plus  ordinairem,  fubrt.  Il  crt  fçavanc  dans 
la  Pojitive.  Collet  Thtolofiam  po/itivam. 

rosiTif, 


ÙZ'  --  - 


POS 

o srrif  , f.  m.  Ceft  le  petit  buffet  des  orgues  d'Ê 

Slife  , qui  eft  d'ordinaire  derrière  ou  aux  pieds 
e l’Organifte  , qui  joue  avec  le  même  vent  & les 
mêmes  foufflets , fie  qui  a un  parc»!  nombre  de 
jeux  , mais  plus  petits  Se  proportionnés  a ceux  du 
grand  corps.  Organum  pneumaticum  minus  ,fup- 
pofitum  ma} où. 

Positif  , f.  m.  T.  de  Gram.  C’cft  I'adjcétif  dans  fa 
fîmple  lignification  , fans  aucune  comparaifon. 
Adjcdivam  pofitum . Beau  elk  le  pofilif , Se  plus 
beau  eft  le  comparatif. 

POSITION,  f f.  Tlrcfc  ou  proportion  qu'on  (oit 
tient  dans  les  Ecoles.  Poftio , tkefes*  En  ce  fens 
il  n'eft  guère  en  ufagcquc  dans  le  dogmatique. 

En  t.  d’Arithmcc.  Se  d’Alsébrc  , il  fign.  fiippo- 
fition.  Suppojitio.  Une  régie  de  faullc  pu  fit  ion 
fimple  ou  double  fc  fait  quand  on  calcule  fur  des 
nombres  faux  , Se  qu’on  luppofe  à fa  lançai  fie  , & 
que  par  les  différences  qui  s'y  rencontrent  on 
trouve  le  vrai  nombre  Se  inconnu  qu'on  cher- 
choit. 

Position  , en  Aftrou.  fign.  Situation  , difpofîtion. 
■Si tus , pop  tus , dijpofiao . L'élévation  du  pôle  dé- 
pend de  la  pojitto-i  differente  de  la  fphère.  On  ap 
pelle  les  cercles  de  vofition . fix  grands  cercles  qui 
paient  par  l’intcrfcaion  du  méridien  Si  de  l’ho- 
lifou  , & qui  diviicnt  1 cquatcur  en  douze  parties 
égales. 

Position,  en  t.  d'Arcliit. eft  la  féconde  partie  du 
devis  des  bâtimens  , qui  contient  le  plan  du  logis 
en  général , & en  particulier  de  chacune  de  (es 
pièces.  S tt us. 

On  dit , en  parlant  de  Vcrfification  Grecque  ou 
Tanne,  qu'une  fyllabcfeft  longue  par  puf  non , 
Jorfqu'cllc  eft  longue  , parce  que  la  dernière  lettre 
de  cette  fyllabc  eft  une  confonnc  , Se  que  la  pre- 
mière lettre  du  mot  fuivant  eft  nuflî  une  con- 
fonde , au  lieu  qu'elle  feroit  brève  fi  ccœ  pre- 
mière lcttic  étoir  une  voyelle. 

Position  , cq  t.  de  Danfc  , fc  die  de  la  manière  de 
pofer  fes  pieds  l'un  à l’égard  de  l'autre.  Pofîtu/a 
corpons  & membrorum  campofitio  , fifpofhio  in 
choreà. 

POSITIVE  , f.  f.  Voy.  plus  haut  au  mot  Positif. 
POSITIVEMENT , adv.  D'une  manière  politive. 
Précis} , pofuive. 

POSNAN  f.  m.  POSNANIE , C.  f.  Le  fécond  fcul 
eft  cg  «fage  dans  notre  langue.  Ville  de  Pologne. 
Pofnania.  Elle  eft  fur  la  wartc  , à douze  lieues 
de  C.ncnc  , vers  le  couchant  ; Se  elle  eft  cap.  d’un 
Palatinat  qui  porte  (on  nom. 

POSON.  Voy.  Presboukg. 

^OSPOLI'BE  , f.  f.  C eft  l’Armée  de  Pologne , com- 
pofee  de  la  Noblelfe  du  pays.  PofpoTtta.  \obt- 
Uum  Polonorum  exercitus.  C’cft  cette  NoblcfTc  à 
cheval  ,au'on  appelle  Pofpolite  Ruficnne  , qui  ne 
veut  pas  dire  Pofpolite  de  Rujte  i mais  Pofpolite 
marchante.  Le  mot  Polonnois  Rufekenu , ligni- 
fiant un  mouvfment. 

POSSEDER,  y.  a.  Jouir  d'une  chofc,  en  difpofcr, 
en  être  maîrrc,  l'avoir  aéfucllcment  en  fa  puif- 
j ncc  * n F .avcc  f^ro^  légitime , foie  fans  aucun 
drott-  P oti/i  ,frui  ,pojJtderg , obtinere. 

En  Jurifpr.  °n  peffede  à pluiicurs  titres.  En  pro- 
P^ecé  ^°.  <lu'on  a la  difpofîtion  abfolue  d une 
în?  r ^u  on  *a  peut  vendre  , engager*,  &c.  Plena 
dijpofitto.  On pojfide yur  ufufruirà  titre  précaire, 
quand  on  n'a  que  la  jouifTance  des  fruits  , comme 
un  douaire,  d'un  Bénéfice.  Ufufruduana 
pqjejto-  Pojjedcr  eu  fief,  à titre  de  foi  Se  hpir^ 
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mage.  Feodalh  pofefo.  En  roture  , à titre  de 
cens  ; en  main-morte  avec  fervitude , par  indi- 
vis , en  commun  > par  engagement,  à faculté  de 
rachat.  Pojjéuer  au  nom  daucrui , c.  a d.  à ferme , 
à louage. 

Posséder  , fe  die  auffi  de  la  jouifTance  des  chofes 
fpiritudles.  Pojfidtrt,  Les  gens  de  bien  poff nie- 
ront le  Ciel  pour  récompcnlc.  Vous  pofdei  tous 
les  beaux  talc  ns  que  la  nature  peut  donner  aux 
hommes. 

Il  fc  dit  de  meme  fîg.  en  chofes  fpirituclles  Se 
morales.  Se  fîgn.  Gouverner,  regere  , dominer, 
moderari , remplir , occupare.  Le  favori  pojjcde 
l'efpdt  du  Prince  j il  le  gouverne  absolument. 
L’amour  me  poffede  ; ic  gémis  fous  fou  empire. 
La  colère  , la  fureur  , la  rage  . l'amour , l'avarice 
le  pojjêdent  ; c.  à d.  il  eft  maitrifé  Se  entraîné  par 
ces  partions.  ^ 

Se  posséder  , avec  le  pron.  pwf.  ceft  voir  bien 
ce  qu'on  fait  ; en  forte  que  rien  n'échappe  fans 
qu'on  s’en  apperçoive  , Se  qu'on  foit  maître  de 
tous  fes  mouvemens.  C’cft  erre  de  fang-froid  dans 
l'a&ion  j ne  fc  point  lailTcr  émouvoir  ni  troubler» 
Contirure  fe. 

Posséder  , fîgn.  aufti , Sçavoir  bien  , avoir  bien 
éiudié  quelque  chofe.  Caliere. 

ün  dit  aulÊ  , Faifons  cette  affaire  , tandis  que 
je  vous  pojjeae  t p.  d.  tandis  que  vous  êtes  chez 
moi  , que  je  jouis  de  votre  loifir.  Dum  je  utor. 

On  die  aulH  , qu’un  homme  eft  poftdé  du  dé- 
mon , du  malin  clprit , ou  lorfquc  le  diable  eft 
entré  dans  fon  corps,  & le  tourmente  cffcélivt- 
ment , ou  lorfqu'il  le  porte  à entreprendre  quelque 
grande  méchanceté.  Energumerus  , à ma'o  dsmone 
poffeÿus. 

Possède  , ée  , part.  paff.  Obfejfus , pofejus. 

Possédé  , ee  , eft  aurti  fubft.  Il  fc  dit  de  ceux  qui 
font  tourmentés  du  démon , du  corus  defquds  le 
m.ilincfpnc  s'elt  emparé.  Ab  infejta  demont  in~ 
feffus. 

POSSESSEUR,  f.  m.  Celui  qui  iouit  cffcéfivcmcnc 
de  quelques  domaines  ou  meubles.  Pojfijfor,  Do-» 
minus. 

Ceft  aurti  le  nom  que  les  Alchymiftcs  donnent 
par  excellence  à ceux  qu’ils  prétendent  avoir 
trouvé  la  Pierre  Philofopnalc. 

POSSESSIF  , adj.  m.  T.  de  Gram,  qui  fc  dit  des  pro- 
noms dénotaus  la  jouiflance  de  quelque  chofe  , 
foit  en  particulier , foit  en  commun.  Pronomind 
pojjcjjiva.  Mon,  ton,  fon,  le  mien , le  tien  , le 
ften  , le  nôtre , le  vôtre , le  leur,  font  des  pronoms 
polfcffifs. 

POSSESSION  , f.  f.  JouifTance  ; aftion  par  laquelle 
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titre  qu’on  a d’en  jouir , quoiqu’elle  foit  quelque- 
fois ufurpéc  par  autrui  , ou  éloignée.  Pofejfio 

* li  Aûc  fait  avec  quelques  formalités  , qui  juf- 
tifie  ou’on  s’eft  mis  en  jouifTance  de  quelque  bien. 
lnveflitura  , ineundt  poffcjfionis  atius,^  Ceft  un 
Prêtre  qui  inet  en  pofejjton  d'un  Bénéfice , Se  un 
Notaire  qui  délivre  l’aâe  de  prife  de pofeffton. 

Il  fc  prend  quelquefois  pour  le  bien  de  le*  hé- 
ritages memes.  Prsdium, 

Il  fign.  aurti  fimplcmcnt.  Garde  , dcpoc.  L/e- 
pofitum  , euflodia.  On  a laiffé  tous  les  meubles 
de  cet  inventaire  en  la  garde  Se  p^fefton  de  la 
veuve,  s f 
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Il  fe  prend  quelquefois  pour  le  titre  ou  la  pref- 
cription  qui  donne  droit  de  pofTéder  la  chdfc.  Jus 
percJpiendi  fruiïus.  Une  pojjejjion  triennale  6c  pai- 
fiblc  d'un  Bénéfice  fuffit  pour  la  maintenir , pourvu 
quelle  foie  fondée  fur  un  titre  coloré  , & fur  la 
bonne  foi.  On  dit  au  Pal.  Baptifer  pojfejfion  con- 
traire , quand  deux  perfonnes  foùiienncnc  l’une 

• contre  l’autre  qu’elles  font  en  pojjejjion. 

Ce  mot  fc  dit  dans  un  fens  plus  particulier  , de 
la  plus  rendre  union  que  forme  l’amour  , des  fa- 
veurs d’une  Maîtrcflc.  Iruima  unio. 

Il  fc  dit  encore  de  la  jouiflance  de  l’efprit  fcul. 
Titc-Livc  depuis  plufîcürs  fiéclcs  cft  en  pojfcjfton 
de  l’atfprobation  du  Public. 

Il  le  dit  aulli  de  l'état  d'un  homme  qui  cft  pof- 
fedé  par  le  démon.  La  pojfcjfton  diffère  de  l'obfcf- 
fion  en  ce  que  dans  la  pofjcjfwn  le  diable  agit  au- 
dedans  , 6c  qu^lans  l'oDkllion  il  agit  au  dehors. 

On  dit  par  une  cfpéce  de  prov.  Il  cft  en  pojjcf- 
fion  de  dire  , de  faire  tout  ce  qu’il  veut  ; p.  d.  il 
en  a l'habitude  , ou  il  en  a pris  la  liberté.  Vfus  , 
fa  cuit  as. 

POSSESSOIRE  , adj.  m.  6c  f.  T.  de  Prat.  Qui  re- 
garde la  jouilTancc  ou  la  pofTclTîon.  PoJjTjJbrium 
jus , poffcjjionem fpccians.  Complainte  pojJ'ejfbirc . 

Il  elf  aufTt  f.  m.  6c  n’cft  guère  en  ufage  que  dans 
les  ma:iéres  où  il  s'agit  de  la  pofTdfion  d'un  béné- 
fice , ou  de  quclqu'autrc  bien. 

POSSESSOIREMENT,  adv.  D'une  manière  poflef- 
foirc.  PoJJeJJorie. 

POSSET  , L m.  Efpécc  de  liqueur  en  ufage  en  An- 
gleterre. Elle  fe  fait  avec  du  laie  mêlé  avec  de  la 
bière  ou  du  vin  & de  l’eau.  PoJJctum . 

POSSIBILITÉ,  f.  f.  Difpolition  des  chofcs  à pou- 
voir erre  faites.  Pojftbdïtas. 

POSSIBLE  , adj.  m.  & f.  & f.  Qui  peut  arriver  , qui 
cft  en  pouvoir  d ‘être  fait.  Pofftbilis.  Tout  cft  pof- 
Jible  à Dieu  . hormis  ec  qui  implique  conrradi- 
élion.  J’ai  fait  tout  mon  pojftblt  pour  vous  con- 
tenter. 

Possible  , cft  quelquefois  adv.  6c  fign.  Peut-être. 
Forte  t fortuffe.  PoJJiWe  viendra-t-il  un  meilleur 
temps.  Il  cft  vieux. 

POSS1DE,  ouPOSSIDIUS,T.  m.  Nom  pr.  d’hom. 
On  retient  plus  communément  le  nom  Latin  en 
notre  Langue. 

FOSSlDONlUS,  f.  m.  Les  Aftronomcs  ont  donné 
ce  nom  à l'une  des  taches  de  la  Lune. 

POSSON,  ou  POISSON,  f.  m.  Sorte  de  petite  mefure 
contenant  la  moitié  d'un  dcmi-fcticr.  Polj'onAc 
vin  , poffon  de  lait.  Quart  art  us  Jextarii  Galhei.  Ce 
mot  venant  de  polio , on  devroit  toujours  dire 
pojjon  y mais  poijfon  de  plus  ufité. 

POST COM NION  , f f.  Oraifon  que  le  Prêtre 
dit  à la  Melle  apres  la  Communion.  Pojlcom- 
munio. 

POSTDAM,  POSTZTEIN , f.  m.  Bourg  avec  un 
palais  de  l'Élcéteur  de  Brandebourg.  Vojlenium. 
Il  cft  dans  la  moyenne  Marche  , furie  Havel. 

POSTDATE  , f.  f.  Date  falfificc  6c  poftéricure  à la 
vraie  date  d'un  allé. 

POSTDATER  , y.  a.  Reculer  une  date. 

POSTE  , f ra.  Lieu  qu'on  choifit , où  on  fc  pofe  , 
où  on  fc  plante  , où  on  fe  campe. 

On  dit  qu’un  pojle  cft  jaloux  , p.  d.  qu’un  pojle 
cft  fortxxpofé , 6c  que  des  troupes  peuvent  y erre 
facilement  enlevées. 

Ce  mot  vient  de  pojîtus  , ou  par  abrégé  pojlus. 

POSTE  , fe  dit  aum  des  charges  , des  emplois  , 
<ks  places  qu’on  occupe  dans  l'admimftraiion 
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des  affaires  civiles.  Djjgnitas , Magijlratusl 

Poste  , f.  f . Lieu  choifi  fur  les  grands  chemins  de 
diftancc  en  diftance  , où  les  courters  trouvent  des 
chevaux  tout  prêts  pour  courir  6c  faire  diligence. 
Equorum  veredorum  flatio . 

Poste  , fe  dit  auflî  de  I'cfpace  qui  cft  entre  les  deux 
maifons  de  pojle.  Dijlantia  , fpatium.  Chaque 
pojle  ci\  d'une  lieue  6c  demie  ,ou  de  deux  lieues. 

Il  fe  dit  de  la  courfc  6c  de  la  diligence  que  faic 
le  Courier , du  Courier  même  , 6c  des  paquets  qui 
viennent  par  cette  voie.  On  a envoyé  des  Cou- 
rier* en  pojle  , en  diligence  porter  cette  nouvelle. 
Curfus  , decurfus.  Voila  la  pojle  qui  pâlie,  p.  d.  le 
Courier  ordinaire. 

On  prend  aulïi  des  bateaux  de  pojle  pour  faire 
diligence.  Citati  dromones. 

On  dit  en  ce  fens  qu'un  mauvais  Médecin  cn- 
voie  les  gens  en  pojle  en  l'autre  monde  > p.  d.  qu’il 
les  fait  bientôt  mourir.  Medicus  cursun  ad  tumu - 
Lum  Agrqs  adigit.  Dormir  en  pojle  , p.  d.  prendre 
peu  de  fomincil. 

Poste  , en  terme  de  mer , fe  dit  d’un  vaificau  qu’on 
appelle  tortue.  Voy.  Tortue. 

Poste  , fc  dit  aufli  dans  les  Académies  de  jeu  , où 
il  y a des  gens  qui  prêtent  à pojle  , c.  à d.  qui  pren- 
nent tant  d’intérêt  de  l’argent  qu’ils  prêtent  aux 
joueurs , dont  ils  fc  rcmbourfcnc  lorsqu'ils  leur 
voient  arriver  quelque  coup  favorable.  Mutua 
dans  ad  metam. 

Postes,  fe  dit  aulfi  des  petites  balles  de  plomb  donc 
on  charge  les  armes  à feu  , qui  font  moindres 
que  le  calibre.  Plumbei  globult. 

Poste  , fc  dit  aulTi  des  petits  ornemeus  d’ Architec- 
ture qui  fc  font  au  plus  haut  des  corniches , 6c  qui 
abouti  lient  en  cfpéces  de  volutes. 

A sa  poste.  Façon  de  parler  qui  n’a  d’ufage  que 
dans  certaines  phrafes,  comme,  Mertre  des  gens 
à (à  pojle  en  quelques  endroits  , p.  d.  y mettre  des 
gens  a fa  difpolition  , des  gens  donc  on  puific  dif- 
pofer. 

pn  appelle  pop.  Un  petit  pojle  , un  jeune  gar- 
çon gai  6c  éveillé  , qui  aime  a courir  , qui  ne  fe 
peut  tenir  en  place,  ruer  fejlivus , htlaris. 

POSTER  , v.  a.  Terme  de  guerre.  Placer  dans  un 
lieu  , dans  un  pofte.  Ponere . collocare  ,Jlatuere . 

Il  fign.  généralement , Placer  en  quelque  en- 
droit. Collocare. 

h.  Mettre  dans  un  emploi.^  Conjlituem , 

POSTER  , v.  n.  Courir , aller  çà  6c  la  en  diligence. 
Hue  iiluc  dijeurrert. 

POSTÉRES,  f.  m.  pl.  Du  Lac.  pojleriora.  Le  der- 
rière. Montrer  les  pojléres.  S’enfuir  , tourner  le 
dos.  + 

POSTÉRIEUR,  El' re  , adj.  Qui  cft  derrière,  on 
enfui  te  de  quelque  choie.  Pojlerior  , pojlicus  , 
fubjeauens. 

POSTÉRIEUREMENT , adv.  de  temps.  Apres.  Pop 
tréma  , pofteriùs. 

POSTÉRIORITÉ , f.  f.  Ce  qui  rend  une  choie  pof- 
réricurcà  une  autre.  Pojlertontas. 

POSTÉRITÉ,  f.  f.  Nom  collectif  qui  fc  dit  des 
peuples  qui  viendront  apres  nous.  Pojleritas  p 
pojle  ri. 

It.  Suite  de  ceux  qui  defeendent  d'une  même 
origine. 

POSTFACE  , f.  f.  AverrifTement  mis  à la  fin  d'un 
livre.  C’eft  un  mot  factice. 

POSTHUME, adj.  de  t.g.T.  de  Pal.  Qui  eft  né  après 
la  mort  de  fon  père.  Pojl  patrem  inhumatum  natus. 
Enfant  pojlhume,  Piuûfurs  écrivent  Pojlume  „ du 
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Ut.  poftumus  , pour  poftimus  , dernier  : comme 
on  a die  optumus  pour  optimus  , muxumus  pour 
maximus. 

Il  Te  die  fîg.  des  livres  d’un  Auteur  qu’on  ne 
met  en  lumière  qu'apres  fa  mort.  Optra  pofthu- 
ma. 

Il  fc  prend  auifi  fubftantivcmcnt  quand  il  s'agit 
d'enfans.  C’eft  un  pofthume.  Pofthumus. 

POSTICHE , adj.  m.  & f.  Qui  s'applique  fur  quel- 
que chofc  , fans  qu'il  y pareille.  Fait  & ajouté 
après  coup.  Pofticus  , injerius  , adfciutius  , fuca- 
tus.  Cheveux  poftiches  , dent  pofltdte  , manches 
poftiches. 

Grenadiers  poftiches . Ce  font  des  foldats  tirés 
des  autres  Compagnies  , qu’on  incorpore  dans 
celle  des  Grenadiers  , quand  le  nombre  n'en  cft 
pas  allez  grand  pour  le  fcrvice  qu'on  en  exige. 

On  appelle  encore  poftiche , ce  qui  ne  convient 
point  au  lieu  où  il  cd  placé. 

POSTILLE , f.  f.  Vieux  mot  qui  fc  difoit  autrefois 
de  ce  qu'on  écrivoit  à la  marge  , d'où  cft  venu 
notre  apoftilU . On  ne  donne  le  nom  de  poftilUs 
qu'aux  commentaires  & explications  qui  font 
claires,  ailées  & courtes.  PoJiiUa  ,poftillata. 

POSTILLON  , f.  m.  Valet  de  pofte  qui  conduit  les 
gens  qui  courent  la  pofte.  Antecurjor  veredarius. 
C’  cft  auffi  le  courser  qui  porte  l'ordinaire. 

It.  Valet  qui  monte  fur  le  premier  cheval  d'un 
attelage  , quand  il  y a fix  ou  huit  chevaux  , eu 
qui  mène  une  chaife  de  pofte  . Auriga  , agafo . 

On  appelle  poctiq.  & butlefq.  les  vents  , les 
P oft iUons  d'Eole-  ÆuU  pneurfores. 

Postillon,  en  t.  de  Mar.  cft  une  petite  p.itachc 
entretenue  en  un  port  pour  aller  à fa  découverte , 
Reporter  des. nouvelles.  Ltmbus  exploratorius. 

Les  enfans  donnent  ce  nom  à une  carte  dans  la- 
quelle ils  font  palTcr  la  corde  de  leur  cerf-volant. 
Cette  carte  monte  infcnliblcmcnt  iufqu’au  cerf- 
volant  , & li  le  temps  fc  difpofc  à la  pluie  , elle 
xevient  comme  pour  leur  en  dire  des  nouvelles. 

It.  Ruban  que  l'on  attache  derrière  le  bonnet 
des  Hiles , lorsqu'elles  fe  contentent  d'y  mettre 
une  aigrette  fans  autre  ornement. 

POST1QUERIE  , f.  f.  Pcriic  malice  d'un  jeune  gar- 
çon, d'un  petit  pofte.  Puériles  ne  qui  tin. 

POSTLIMINIE,  f.  f.  Rétablillcracnt  au  meme  état 
d'où  l’on  avoir  été  tiré  par  violence  ; rentrée  dans 
des  biens  qui  avoient  été  enlevés  par  les  ennemis. 
PoftUminium.  Ce  mot  cft  compolé  des  mots  pojl 
te  lïmen  , comme  qui  diroit  par-delà  les  limites. 

TOSTPOSER , v.  a.  Mettre  une  chofe  apres  une 
autre  , ne  lui  donner  pas  la  préférence.  Poftpo- 
rure , pofthaberg. 

POSTPOSITION  , f.  f.  T.  de  Méd.  Poftpqfitio. 
Lorfque  le  paroxyfmc  d’une  fiévrq  intermittente 
revient  plus  tard  qu'on  ne  l'attendoit  ; cela  s’ap- 
pelle la  poftpofttion  du  paroxyfmc  : & lorfqu  il 
vient  plutôt , Y anticipation. 

POSTS  , f.  m.  pl.  On  nomme  ainficn  Languedoc 
des  bois  débités  de  certaines  forme  & grandeur  , 
& que  l'on  vend  à la  botte. 

POSTSCENIUM.  Voy.  Parascenium. 

POSTSCRIT  , f.  m.  Ce  qu’on  ajoute  a une  lettre  ou 
à un  mémoire  . & qu'on  a appris  . ou  dont  on  s'eft 
fouvenu  apres  la  clôture  ou  conclufion.  Poftfcrip- 
tum.  On  le  marque  d'ordinaire  par  ces  deux  let- 
tres, P.  5. 

POST-SCRIPTUM  , f.  m.  Mot  purement  Lac.  Ce 
qu'on  ajoute  à ce  qu’on  a déjà  écrit.  Voy.  Post- 
ÉCRIT. 
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POSTULANT  , ANTE  , f.  C'eft  en  général  celui 
qai  demande  avec  inftancc  , qui  inltftc  pour  ob- 
tenir quelque  chofc.  Celui  qui  demaude  à entrer 
dans  un  Couvent.  Landidatus. 

Il  fc  die  aulli  des  Procureurs  & Avocats  qui  plai- 
dent dans  les  Juftices  inférieures.  Caiffam  agenj , 
patronus.  • 

E)ans  quelques  Chapitres, fur-tout  en  Allemagne, 
lorlqu'il  s'agit  de  choifir  un  Évêque  , on  appelle 
Poftulans  ceux  qui  nomment  un  fujet  dont  l'élec- 
tion ne  peut  être  canonique  , à caufc  de  quelque 
défaut  d'âge  ou  de  nailfance  , ou  parce  qu'il  cft 
déjà  pourvu  de  quclqu'autre  Êvcché  , ou  Bénéfice 
incompatible. 

POSTULAT  , f.  m.  T.  de  Géom.  Demande  que 
fait  le  Géomètre  , qu'on  lui  accorde  une  propo- 
rtion qui  ne  répugne  en  rien.  -atum. 

POSTULATEUR  , f.  m.  Officier  employé  dans  le 
procès  de  Canonifacion.  C’eft  celui  qu’un  Etat , 
qu’une  Ville , qu'un  Ordre  chargent  de  poutfuivre 
le  procès.  _ _ 

POSTULATION,  f.  f.  T.  du  Droit  Eceléfiaftique. 
Pojlulatio  , petitio.  C’eft  la  nomination  à une  di- 
gnité de  l'Églife  , d'une  perfonne  qui  ne  peut  être 
elûe  félon  les  Canons  , & pour  laquelle  on  fupplic 
celui  qui  a droit  de  confirmer  l'clcftion. 

It.  Plaidoirie. 

POSTULER,  v.  ait.  Demander  à ctre  admis  dans 
desCouvens.  Poflulare. 

It.  Plaider  en  une  petite  Jufticc.  Poftulare , 

* caufam  agere. 

En  matière  bénéficiale  , il  fign.  encore  plus  par- 
ticuliérement , Nommer  une  perfonne  qui  ne  peut 
être  élue  canoniquement  pour  quelque  defaut. 
Nom  inare. 

POSTVOR  TE,  POSTVERTE  ou  POSTVORSTE, 
f.  f.  T.  de  Myihol.  Déclic  qui  prévoyoit  l'avenir. 
Poâvorta.  C'écoic  une  des  Carmenres  , & elle 
prefidoit  aux  accouchcmcns , dans  lefqucls  l'en- 
fant vcnoit  au  monde  d'une  manière  contraire  a 
l’ordinaire  , c.  àd.  par  les  pieds  au  lieu  de  venir 
par  la  tête. 

POSTURE , f.  f.  Afliette  , difpofirion  des  membres 
du  corps  fi  tues  l’un  à l’égard  de  l'autre  différem- 
ment. Status , habitus  , fitus.  Les  Maîtres  en  fait 
d'armes  appellent  poftures  ou  figures  t les  diffé- 
rentes gardes  ou  dilpofitions  du  corps,  du  bras,  ou 
de  r cpcc  , qu’on  pratique  en  tirant  des  armes. 

En  r.  de  Gravure  & de  Peinture , Attitude.  Oq 
dit  les  Poftures  de  Calloc , les  poftures  d'Arérin. 

Il  fe  dit  fïg.  de  l’état  où  cft  quelqu'un  par  rap- 
port à fâ  fortune. 

POT. 

POT,  f.  m.  Petit  vaifleau  portatif  fait  de  diverses 
matières  , de  figures  différentes  , & fervant  a di- 
vers ufages.  Poculum  , vas . 

Il  y a des  pots  fans  anlc  , il  y en  a qui  n ont 
qu'une  anfe  , & il  y en  a qui  en  onc  deux.  On  die 
d'un  homme  difficile  & poinntlcui  que  c'cll  ua 
pc»r  fans  anlc  , qu’on  ne  fçait  par  ou  prendre. 

Du  Lat.  buttum  , ou  de  bot , creux  en  terre  ou 
fofjette  , ou  enfin  de  potus  ou  poculum  ,àpotu  vil 
potione  diâurn. 

Il  cft  quelquefois  uftenfile  de  ménage.  Un  pot 
à l'eau  d'argent.  Aqua/is.  Un  pot  de .chambre  de 
faycncc  , vas  faventium  f un  pot  à beurre  de 
grais , vas  butyranum : un  pot  au  lait. 

Il  fert  quelquefois  d ornement.  Les  pots  de  po£ 
cclainc  ûéent  bien  fur  une  cheminé* , fur  nn  bul- 
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fct.  Vas  porcellanum.  Des  pots  à bouquets. 

Il  fert  quelquefois  à garder  quelques  liqueurs  , 
ou  autre  choie.  Un  pot  de  pommade.  Vas  my- 
romehnum. 

Il  fert  principalement  à cuire  les  viandes  qu*on 
▼eut  faire  bouillir.  OUa  focaria  9vel cacabus.  Un 
pâté  en  pot , ou  un  hoche-pot  : un  ragoût  fait  de 
g rodes  viandes  hachées.  Minutât. 

Pot,  fc  dit  aufii  en  parlant  de  débauche.  Les  goin- 
fres fe  plaifent  à être  toujours  parmi  les  pots  & 
les  plats.  Deleclantur  ganeones  inter  potandum. 
En  quelque  endroit  le  pot  fert  de  mcfurc  , & rient 
deux  pintes  de  Paris.  On  l'appelle  autrement  la 
quarte. 

Pot-pourri  . cft  un  amas  confus  depluficurscho- 
fes.  On  le  ait  d'un  ragoût  compofe  de  pluficurs 
ingrédient  friands , qut  n'a  point  de  nom  parti- 
culier. On  l’appelle  aufii  hoene-pot  9falmi  , hachis 
& fricaffcc. 

On  le  dit  aufii  de  ces  comportions  que  les  fem- 
mes font  de  pluficurs  parfums  mêlés  dans  un  pot 
pour  faire  fentir  bon  dans  leur  chambre.  On  dit 
au  figuré  d'un  homme  qui  a beaucoup  de-lecture  » 
qui  fçaic  beaucoup  de  bonnes  chofcs  , mais  con- 
fufémcnt  , que  c'cft  un  pot-pourri  de  doctrine. 
Pot,  fign.  quelquefois , Ménage.  Ces  deux  frères 
vivent  enfembie , ils  ne  font  qu’un/>or  , qu'un  mé- 
nage. Menft  & foco  perpetuo  6*  J amiliaritcr  af- 
finent. 

Tôt  , en  terme  de  Guerre , cft  une  cfpéce  de  morion 
ou  de  falade  que  portent  les  gens  de  pied  , qui  ne 
couvre  que  le  haut  de  Ja  tête.  Gatea. 

On  appelle  dans  les  verreries  communes porx-  - 
cueillir  , deux  des  fix  pots  du  fourneau  à verre: 
c'elt  dans  ces  deux  pots  feulement  où  l’on  prend 
avec  la  fcllc  le  verre  liquide  pour  le  foujHer. 

Pot.  C’elt  aulîi  le  nom  que  l'on  donne  à une  des 
petites  fortes  de  papier  , qui  fert  aux  faifeurs  de 
cartes  à joiier  , pour  mettre  du  côté  de  la  figure. 
Pot-À-jeu.  Efpecc  de  petite  grenade  qu’on  jette  à 
Ja  main.  Granatum  ignitum  6*  mijfile.  Il  y a aufii 
des  pot  s -z- feu  dans  les  feux  de  joie,  qui  jettent 
de  1 artifice. 

Pot  à aigrette.  T.  d’Artificicr.  C’cft  celui  dont 
Je  milieu  cft  occupé  par  un  jet  de  feu  , lequel  en 
finilTant  fait  partir  pluficurs  artifices. 

Pot  de  pompe.  C’cft  la  meme  chofc  que  chopi- 
nette  > mais  pot  fc  dit  plus  fur  terre , &:  chopi- 
nette  fur  mer. 

Pot  de  vin.  Préfent  qu'on  donne  â un  vendeur, 
au-delà  du  prii  de  la  vente  de  quelque  chofc  , ou 
à celui  qui  en  cft  l’entremetteur.  Corollarium. 

On  dit  fig.  d’un  homme  qui  a la  voix  eaflcc  , 
qu'il  parle  comme  un  pot*  callé. 

Ce  n’cft  pas  par- là  quc  lc  pot  s’enfuir , p.  d.  que 
ce  n'cft  pas  là  le  defaut  qu’on  peut  reprendre  dans 
quelqu’un,  ou  ce  n’elt  pas  par-la  qu’une  affaire 
peut  manquer.  On  dit  prov.  On  fait  de  bonne 
loupe  dans  un  vieux  pot  9 p.  d.  que  les  vieilles 
chofcs  ne  taillent  pas  de  fervir.  On  dit  qu’on  n’en 
«ricttra  pas  plus  grand  pot  au  feu  , p.  d.  qu’on  ne 
fera  aucune  cérémonie , ou  qu’il  n’en  coûtera  pas 
davantage.  Quand  un  foiblc  plaide  contre  un 
puifiant , on  dit  que  c’cft  un  pot  de  terre  contre 
un  pot  de  fer.  V as  ferreum  contra  ficiile.  On  dit 
d'un  homme  aiïidu  à manger  à la  table  d'autrui , 
qu'il  cft  à pot  & à rôt.  On  dit  d’un  ménage  en  dé- 
tordre , qu’on  n’y  trouve  ni  pot  au  feu , ni  écucllcs 
lavées.  On  dit  aufii  qu'un  homme  fait  bouillir  le 
pot , quand  il  fait  fubuitci  le  ménage  d'autrui.  On 
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dit  qu'il  tourne  autour  du  far,  quand  il  ufc  de 
circonlocution  pour  parler  de  quelque  chofc  qu’il 
ne  veut  pas  dire  ouvertement.  On  dit  qu’Ü  va  St 
vient  comme  pois  en  pot  ; p.  d.  qu'il  cft  inquiet  , 
qu’il  fait  pluficurs  allées  & venues.  On  dit  qu'il  a 
découvert  le  for  aux  rofes , quand  il  a imprudem- 
ment découvert  quelque  choie  qu'on  vouloir  tenir 
fcc r été.  On  dit  ironiquement , qu’on  lui  en  garde 
dans  quelque  petit  pot  à part  > p.  d.  qu’il  a une 
vainc  prétention.  Et  pour  fe  moquer  d’une  mai- 
fon  de  campagne  trop  enjolivée  , on  dit  que  ce  fc- 
roit  une  belle  maifon , s’il  y avoit  des  pots  à moi- 
neaux. On  dit  aufii  en  menaçant  quelqu’un  , qu’il 
en  paiera  les  pots  callés.  On  dit,  Faire  le  rot  à 
deux  anfes  , quand  on  met  les  mains  fur  les  cotés  , 
en  fc  querellant  comme  font  les  femmes  du  peu- 
ple. On  le  dit  aufii  d'un  bomme  qui  fait  le  hcr  : 
les  Latins  on  dit  même , anfatus  rncedit.  On  dit 
en  jouant  à Colin-Maillard  , Gare  le  pot  au  noir, 
gare  le  pot  à la  graille  ; p.  d.  prenez  garde  de  vous 
faire  une  bofie.  On  dit  aufii  au  fig.  Il  a donné 
dans  le  pot  au  noir,  p.  d.  Il  a donné  dans  le  piège. 
Cave  ah  obice. 

En  t.  de  Coût.  Être  en  pain  St  en  pot.  Être  hors 
de  pain  6c  de  pot.  Voy.  Pain. 

Le  Pot  étroit  des  Philofophes.  En  termes  d’Alchy- 
mic  , c'cft  l'œuf  philofophal. 

POTABLE  , adj.  m.  Se  fr  Qui  fe  peut  réduire  en  li- 
queur , en  boifion  , qu’on  peut  avaler.  Poiahilis  * 
Jorbilis.  Il  n’a  guère  d’ufage  qu’en  cette  phrafe  , 
Or  potable ♦ 

Zr.  Qui  cft  bon  à boire  ; ainfi  l’on  dit  quelque- 
fois , que  du  vin  cft  ou  n’cft  pas  potable. 

POTAGE , f.  m.  Jus  de  viandes  cuites , dans  lequel 
on  fait  tremper  ou  mitonner  du  pain  taille  en  me- 
nues tranches.  Jus  , jujculum.  De  potagium , qu’on 
a dit  dans  la  bafle  Latinité  , pour  lignifier  toute 
forte  de  boifion. 

On  dit  prov.  pourtour  potage , c.à  d.  pour  tout,' 
rien  de  plus.  Pro  omni  pcculio. 

POTAGER  , ère  , aJj.  & f.  Qui  appartient  au  po- 
tage. Ad  panem  jurulentum  pertinent.  On  appelle 
en  un  jardin  le  potager , l'cndtoic  où  on  culrivc 
les  herbes  potagères.  Hortus  oh torius.  Dans  la  cui- 
finc  on  appelle  le  potager,  une  table  de  maçon- 
nerie , & le  lieu  un  peu  élevé  oti  on  drefie  les  po- 
tages , où  il  y a pluficurs  petits  fourneaux  fur 
lelqucls  on  les  fait  mitonner.  Culinaria  fomax . 
On  appelle  grand  potager , celui  qui  aime  fort 
le  potage.  Offe  amator. 

Potager  , f.  m.  Nom  d'Officicr  de  la  caiftnc-bou- 
che  chez  le  Roi.  Jufeuli  connus  , ou  con/cclur. 
Ceft  celui  qui  a foin  des  potaues. 

POTAM1DE  , f.  f.  T.  de  Myrhol.  Potamis.  Nom 
des  Nymphes  des  fleuves  ; de  via.fj.ii  y fleuve. 
POTAMOGÊTON  , f.  m.  Plante  qui  croi:  dans  les 
marais  & auties  lieux  aquatiques, d’où  eüc  a pris 
fon  nom  : du  Grec  vraft.it  # fleuve  , & de  jôtim, 
voifin.  Elle  cft  rafraîchiflame  & aftringcnrc. 
POTASSE,  f.  f.  Sorte  de  cendre  gravclcc  qu’on  ap- 
porte de  Pologne  , de  Danczic  & de  Mofcoyic , Se 
dont  les  Teinturiers  fe  fervent.  Cinisfœcinius.  On 
l'appelle  autrement  xcaajfc. 

POTE  , adj.  f.  C'cft  une  épirhete  qu'on  donne  à la 
main  , quand  elle  cft  cncourdic de  froid,  cftro- 
piéc  ou  mal  faite  naturellement)  en  forte  qu'elle 
ne  fait  pas  bien  fes  fondions  , quelle  cft  impo- 
tente. Manus  frigore  fiupida  , \ci  naturaliser. 
Pote  ou  Pota,  f.  f.  Décile  du  breuvage  chez  le* 
Romains. 
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h.  Efpéce  de  bouteille  de  terre , dont  le  eul  eft  C’eft  aufli  une  étaic  ou  poteau  qu'on  met  fou* 
plat  6c  ouvert  en  partie , en  forte  qu’on  puirte  met-  One  poutre , pour  foùtcnir  un  plancher  trop  chargé, 
tre  la  main  dedans  , fie  dont  le  goulet  eft  fuffifam-^  Fulcrum . 

ment  large  pour  que  les  moineaux  puillent  y venir  Potence  de  Brimbale  , ou  brinquebale,  cft  une 
faire  leurs  petirs.  On  arrache  ces  potes  avec  un  P»^cc  de  bois  fourchue  , qui  cft  foutenue  par  la 
crochet  contre  les  murailles..  rompe  , & dans  laquelle  entre  la  brimbale.  Em- 
it. Certain  rot  de  terre  qui  a une  anfeaui  l’cm-  anJa' 

brade  par-dclius  , 8c  dont  les  femmes  du  com-  Potence  , fc  dit  au!h  defpicces  de  fer  ou  de  boi* 
mun  fc  fervent  pour  fe  chauffer  , en  mettant  ce  qui  s ct^idcnt  en  faillie  pour  y attacher  quelque 
pot  (bus  leurs  jupes,  &c  pofant  les  pieds  fur  les  chofe.  Telamo.  . 

deux  côtés  de  l'anfe.  En  t.  d’Horlog.  c’eft  une  efpécc  de  coq  pofé 

PÔTÉ,  f.  f.  Titre  d’honneur  accorde  à une  terre.  perpendiculairement  fur  la  platine  d’une  montre 
Ce  mot  vient  de  potejlas  ou  potentia  , pouvoir  , fit  ou  pendule  , pour  contenir  la  verge  du  balancier  , 

fign.  un  terriroirc  qui  comprend  un  certain  nom-  & pour  foûtenir  la  roue  de  rencontre.  Coture-po . 

bit  de  bourgades  fie  de  familles,  qui  autrefois  re/rce  , pièce  qui  foutient  la  tige  de  la  roue  de  ren- 

draient de  condition  fervilc.  On  ne  connoît  guère  contre  d une  montre. 

en  France  que  la  Pâté  de  la  Magdelamc  de  Ve-  On  au^‘  cn  Archircél.  qu'une  maifon  cft 
xclai.  la  Pâté  d’Afnois  cnNivcruois  fie  la  Pâté  banc en  potences , ,cn  parlant  des  bras  ou  des  ailes 
de  Sully  fur  Loire.  qui  font  bâtis  a côrc  du  grand  corps  de  logis.  Do* 

POTEAU  , f.  tn.  Gros  pieu  de  bois  fiché  cn  terre  mus  orthojJjtis  saificata.  * 
par  un  bout.  Palus  , Jhpes.  De  poJlelUun , qui  a Potence  , le  dit  aulli  des  bâtons  ou  béquilles  dont 
lignifié  poteau  Se  carcan.  les  cftropiés  fc  fervent  pour  fc  foûtenir.  Furcilld 

En  t.  de  Charpent.  il  fe  dit  des  pièces  de  bois  Jubilons,  11  cfl  vieux  cn  ce  fens  : il  faut  dire  6c- 

qui  font  à plomb  dans  un  pan  de  charpente , fit  quille. 

qui  pofent  fur  des  fabhércs.  Orthojlata.  On  dit  cn  t.  de  Man.  Brider  U potence,  p.  d. 

POTÉE , f.  f.  Ce  qui  cft  contenu  dans  un  pot.  Vas  Toucher  avec  la  lance  le  bois  d’où  pend  It  bague 
plénum.  Il  fc  dit  aulli  d’un  pot  plein  de  Heurs.  ou  l’anneau.  In  lougurtum  cnnuiarem  lanceam  im- 

h.  Ce  qui  eft  contenu  dans  la  marmite  d’un  or-  pingen, 

diuaire  bourgeois.  Jujculum  orainarium.  Il  cft  On  appelle  ail (lî  potence , une  verge  de  fer  qui 
bas  cn  ce  fens.  parte  diamétralement  fur  le  bord  du  minot , qui 

En  r.  de  Thym,  c’eft  de  la  chaux  d’étain , ou  , a le  lever , fie  qui  cft  attachée  par  deux  oreille* 

de  l’étain  calciné,  fie  réduit  cn  poudre.  Stanrum  ' a fon  cintre.  An/a. 

igné  toftum.  C’eft  aulli  un  outil  d’Arqucbufîcr  , qui  prend 

En  t.  de  Potier , c’eft  de  l’eau  épaillîc  où  il  y a nom  4e  figure  qui  n’cft  guère  differente  de 

de  l’ocre  rouge  , pour  faire  prendre  le  plomb  au  celle  de  l’équerre. 

pot.  Aqua  ocra  rubrâ  dilata.  Il  fc  dit  aulli  du  bout  des  branches  des  trom- 

On  appelle  aulli  potée  d' émeri/ , la  poudre  qu’on  pettes  au*  endroits  où  elles  fc  courbent  en  are. 

trouve  fur  les  pierfes  qui  ont  fcivi  à tailler  des  suie  tiexio. 

pierreries.  Cinis  ex  fmyride.  POTENCE,  le  , adj.  T.  de  Blâf.  Qui  fc  termine 

En  r.  de  Fondeur  ,x’cft  une  terre  préparée  avec  en  potence  , ou  cn  T.  Patibulatus , jugatus . 
delà  fiente  de  cheval , de  l’argile  fie  de  la  bourre,  POTENGI.  Voy.  Riogrande. 
laquelle  s’applique  fur  les  moules  des  pièces  avant  POTENTAT . f.  m.  Celui  qui  a une  puiffance  Tou- 
que de  former  ce  que  l’on  appelle  la  châpc  du  verainc  fie  fort  étendue,  oummus  Dynaja , 6u- 

moulc  , fit  qui  eft  faite  de  plus  grollc  terre.  Ar - premus  Princeps. 

gilla  fuforia.  POTFA’TIEL,  elle  , adj.  T.  dogmat.  Qui  eften 

On  dit  prov.  de  la  jeunerte  gaie  fie  éveillée  , puiüance  générique.  Potentialis.  Les  parties 

qu’cllecft  ératéc  comme  une  potée  de  fouris.  Fef-  tentiellcs  fie  les  parties  lubjectives  d'un  Etat  : pat 

tiva  , h/laris  , Uta.  Je  mot  de  potentielles  , Grotius  entend  les  partie* 

POTELÉ,  ée  , ad;.  Qui  a le  cuir  unifie  doux,  pour  qui  ont  puillancc  fouvcrainc,  fie  par  le  mot  de 

avoir  la  chair  ferme  , grallc  fie  rebondie.  P tenus , fubjeélivc* , (es  parties  qui  font  fouœifcs  à cette 

oie  fus.  puillancc , ç.  à d.  les  fujccs  des  Provinces  oui  cotn- 

POTELET  , f.  m.  Petit  poteau  ou  pièce  de  char-  I pofent  cet  F.  at , Icfqucllcs  font  à l’égard  de  l’Étae 
pente  qui  eft  all’cmblcc  à inortaifcs  fie  tenons  au-  ou  de  la  puillancc  fouvcrainc,  ce  que  dans  l’E- 

de lions  des  fenêtres  entre  l’appui  fie  la  fabliére,  colc  pluheurs  cfpéccs  font  à l’égard  d’un  genre, 

ou  bien  au-dclEts  entre  le  linteau  fie  la  fabliére  dont  elles  font  les  parties  fubjeéhves  ; caronaf  - 

fupcricurc.  PaxiUus.  H fc  dit  aulTi  de  petits  po-  pelle  un  tout  potentiel , celui  qui  a fous  lui  les 

tcaux  qui  forment  le  baluftre  d’un  cfcalicr , fie  parties  qui  le  compofcnt , comme  un  genre  a fou* 

qui  fouricnncnc  l’appui.  lui  fes  efpéces,  pour  le  diftingucr  du  tout  qu’on 

POTELEUR  , f.  m.  Nom  que  les  Commis  des  Aides  appelle  tout  aftucl , qui  a dauuai-mémc  les  par- 
donnent aux  Bourgeois  qui  vendent  leurs  vin  fie  tics  qui  le  compofcnt . conmA  corps  compofé 

Voilions  à pot  fie  a pinte  , fans  tenir  ravcxne  ni  ca-  de  fa  matière  fie  de  fa  forme, 

barct.  Vins  Jingufatim  drvenditor.  Les  Médecins  fc  fervent  d’un  cautère  aétuel  , 

POTELOT  , f.  m.  Efpécc  de  pierre  minérale  , qu’on  qui  eft  le  bouton  de  fer  ardent , ou  du  cautère  po- 

appcilc  communément  mine  de  plomb  , que  les  tende/ , qui  cft  la  pierre  de  chaux  , ou  autresdro- 

ancicnsnommoient  Plombagine  ou  plomb  de  mer.  gués  cauftiqucs.  Le  poivre  fit  les  autres  choies 

POTENCE,  f.  f.  Gibet  de  bois  où  on  pend  les  mal-  chaudes  ont  un  feu  potemiel  enfermé  dans  leur 

faneurs.  PatibuLm  , gaialus.  On  appelle  ordi-  fubftancc. 

naircmenr  les  fcélérars , Gibier  de  potence.  On  dit  POTENTIELLEMENT  , adv.  T.  dogmat.  En  puis- 
qu'un homme  court  à la  potence , quand  il  fait  des  fance.  On  s'en  fert  dans  plulîeurs  diftinClions  de 
allions  qui  la  méritent.  I qualités  , dont  les  unes  font  actuellement , Üüua- 
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liter , les  autres  potentiellement  dans  le  corps , po- 
tentialittr. 

FOTENTILLE  , f.  f.  Plante  à laquelle  on  a donné 
ce  nom  , à caufe  de  fes  grandes  vertus.  On  l’ap- 
pelle autrement  Argentine.  Argentina. _Lc  motpo- 
tentille  vient  du  Latin  çotentta , puiflance.  Voy. 
Argentine.  , _ 

FOTENZA  • f.  f.  Ville  du  Roy.  de  Naples , fituec 
dans  la  Balilicacc , entre  Mcrfico  Novo  te  Circn- 
za.  Potemia. 

h.  Civière  de  la  Marche  d'Ancône  , en  Italie. 
Potemia . 

POTERIE  , f.  f.  Marchandée  de  pots  6c  de  vatflcllc 
de  terre  ou  de  grais-  Oput  figuUre . 

POTERIUM  , (V  m-  Petit  arbrifleau  qui  cft  une  ef- 
pécc  de  Barbe-renard  ou  Tragacantna.  Il  croît  en 
Candie. 

POTERNE  , f.  f.  Faufle-portc  dans  la  courtine  , ou 
auprès  de  l'onllon  , qui  defeend  dans  le  toflé  , 8c 
cuifcrtà  faire  des  lortics.  Pjcudothyrum.  De  po- 
fierna  , qui  fc  trouve  dans  les  Auteurs  de  la  balle 
Latinité  dans  le  même  Cens. 

POTES  , f.  m.  Bourg  de  l'Afturic  de  Santillanc  , en 
Efpagne.  Potejîum . 

POTHIN  , f.  m.  N.  pr.  d’hom.  Pothinus , ou  Pho- 
tinus.  De  *»5»< , defir  , 8c  qui  eft  la  meme  chofc 
qu'en  François , Déliré  , Didier , Dizicr. 

POTHOS , L m.  Dieu  des  Samodiraccs.  Ce  mot  cft 
Grec , & fign.  Délîr. 

POTIER , ure  , f.  Qui  vend  des  pots  ou  de  la  vaif-% 
Telle  , ou  celui  qui  les  fabrique.  FiguLs,  * 

h . Nom  d une  fede  Auabaptiftc,  qui  ne  fc  plaît 
qu'à  boire  8c  à manger.  . 

POTIEUX  , euse  , vieil  adj.  A qui  toutes  choies 
font  mal  au  c«rur.  On  a dit  aufli , Etre potieux  , 
faire  le  potieux  ; p.  d.  faire  le  délicat , être  diffi- 
cile à contenter. 

POTIN  , f.  m.  Métal  fadicc  5c  caflant  , compote 
de  l'cxcrémcnt  du  cuivre  jaune  , 8c  de  quelque  mé- 
lange de  plomb  , d'étain  & de  calamine.  Æ-isjla - 
vi  rezrememum.  Il  eft  ainli  nommé , à caufe  qu'on 
en  fait  louvcnr  des  pots. 

On  appelle  Potin  , à Rouen  , les  longs  verbia- 
ges & les  caquets.  Voilà  b?cn  du  Potin. 

PÔTINE  , f.  f.  T.  de  Mythol.  DéclTc  des  Romains , 
qui  avoit  foin  Je  la  boillon  des  petits  enfans.  Po- 
tina. 

POTINIO  CAPO , ou  le  cap  de  Bithyme , f.  m. 
Bithynit  promontonum.  Il  cil  dans  la  Natolic  , fur 
la  mer  Noire , à l'entrée  du  canal  de  Conftantino- 
ple.  . „ . 

POTION,  f.  f.  Breuvage.  Ce  mot  fc  dit  particu- 
liérement en  Médecine.  Potio. 

POTIRON  , f.  m.  Gros  fruit  rond  qui  vient  a une 
plante  rampante  , 8c  qui  eft  une  cfpécc  de  ci- 
trou;IIc.  . , ~ ..  t 

On  dit  prov,  J un  homme  qui  s clt  eleve  tout  a 
coup  eu  créditdfe  fortune , qy’il  cft  venu  comme 
un  potiron  , tot^en  unc  nuit.  t 

Tûtiron,  fc  dit  aufli  d'une  forte  de  plante,  quoi» 
appelle  autrement  Champignon , fungus , 5c  dont 
il  y a plulicurs  cfpéccs.  Le  potiron  a peut-être  été 
ainli  appelle  du  Grec  w«nipi«»,  gobelet,  à caufe 
qu'il  relïcmblc  a uqflpbelcc  renverfe. 

FO  I IT , f.  m.  Nom  pr.  d’homme,  rotitus. 

POTI TIENS , f.  m.  pl.  Potitu.  Les  Potiaeiu  Sc  les 
Pinaricns  étoienr  deux  familles  qui  dcfccndoicnt 
de  deux  vieillards  Arcadiens , qui  vivaient  du 
temps  du  Roi  EvanJrc.  , . - . . r . 

POTMADb , C,  f,  T.  de  Mythol,  DéclTc  qui  infpi- 
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roit  la  fureur  5c  la  rage.  Poinias.  Ce  mot  venoir 

* du  nom  d'une  ville  de  Baroric  , en  Grèce , nommée 
Pointe  t auprès  de  laquelle  on  dit  qu'il  y avoir 
un  puits  dont  l'eau  mctcoit  en  fureur  les  chevaux 
qui  n'étoicnc  pas  accoutumés  à en  boire. 

POTOSI,  C m.  Ville  du  Péiou  , en  l'Amér.  mérid. 
Potofium.  Elle  eft  dans  la  province  de  Los  Char- 
cas  , au  pied  de  la  montagne  de  Potofi , 8c  appar- 
tient aux  Efpagnols. 

POTRON-JAQUET,  f.  m.  Point  du  jour.  Ce  mot 
cft  bas. 

POTUA . f.  f.  DéclTc  qui , chez  les  Romains , préfi- 
doit  à la  boillon.  C’ctoit  la  rncmc  que  Potine . 

POU. 

POU , f.  m.  Vermine  qui  s’engendre  fur  les  ani- 
maux .qui  les  pique  , les  mord  5:  leur  fucc  le 
ûng.  Pediculus. 

Dans  le  Bréfil  , on  trouve  des  infeétes  qu'on 
nomme  poux  de  Pharaon  . qui  entrent  dans  les 
pieds  , entre  la  peau  5c  la  chair  , qui  deviennent 
en  un  jour  aufli  gros  que  des  fèves  , 5c  y fou;  une 
plaie  qui  pourrit  le  pied.  Il  y a une  plante  qu'on 
appelle  Herbe  aux  poux  , à caufe  que  fa  fcmcncc 
clt  bonne  pour  tuer  les  poux.  Herbu  pedicu/aris . 
On  la  nomme  autrement  Stapbifaigrc.  Staphi/a - 
gria.  C’cft  une  cfpéce  de  pied  d'aloucttc  , ou  del- 
phinium. Voy.  Staphisaigre. 

Prov.  Un  pou  atiamé  fc  dit  d’un  homme  gueux 
5c  ardent  au  gain  , qui  entre  dans  un  emploi  lu- 
cratif. Pediiulus  mordax  , famelicus.  On  dit  aufli 
d’un  homme  ladre  5:  avare  , qu’il  écorcheroic  un 
pou  pour  en  avoir  la  peau.  I.orfqu’ou  voit  un  hom- 
me qui  fc  pique  mal  à-propos  d’opulence  ; on  dit 
en  riant , Que  de  poux  qui  cherchent  maître  1 On 
dit  qu’un  homme  le  quatre  comme  un  pou  dans  (à 
rogne  ; p.  d.  qu’il  fc  donne  des  airs. 

Pou  , vieil  adv.  Peu.  Purùm. 

POUA  , ou  Pouas.  Sorte  d'interjciftion  dont  on  fc 
fert  dans  le  ftylc  tout  à-fait  bas  ôc  populaire  . pour 
marquer  qu'une  chofc  eft  fort  dégoûtante.  Apjge  , 
prok  fœditatcni  i 

POUACRE  , adj.  & f.  de  t.  g.  Terme  injurieux  5c 
bas.  Malpropre,  vilain.  MuL  oie  :st  fpurcus. 

POUACRERIE  , f.  f.  Vilenie,  ordure , puanteur. 
Factor , Jpurcitia  , tabum.  On  le  dit  aufli  au  fig.  de 
l’avarice.  Ce  mot  eft  bas. 

POUAIR  , vieux  v.  n.  Pouvoir.  PofFe. 

POUANGE,  f.  m.  N.  pr.  d’hom.  Potamus  , Pola» 
mius. 

POUCE  , f.  m.  Le  plus  gros  doigt  de  la  main , ou  du 
pied.  Poü ex. 

On  dit  fig-  Serrer  les  pouces  à quelqu’un  ; p.  d. 
lui  faire  quelque  violence, afin  de  lui  faire  avouer 
ce  qu’on  veut  fçavoir  de  lui. 

Ou  dit  fig.  6c  balT.  Jouer  du  pouce;?,  d.  compter 
de  l'argent  pour  faire  un  payement.  Il  s’en  mordra 
les  pouces  , quand  on  menace  quelqu’un  de  le  faire 
repentir  de  ce  qu'il  a fait.  Ilium  occnitebit.  On  dit  , 
pour  vanter  un  ragoût , qu'il  clt  fi  bon  , quoi* eu 
mangera  Tes  pouces.  Condimtmum  exquijiiifjimum . 

On  dit  familièrement , en  parlant  d’un  homme 
qui  prend  avidement  8c  malproprement  ce  qui  cft 
à fa  portée  fur  une  table  , Qu'ii  y met  les  quatre 
doigts  6c  le  pouce.  Et  en  parlant  d'une  choie  qui 
fait  peu  de  plailir , Qu'on  aimeroit  autant  baifer 
fon  pouce. 

Pouce  , eft  aufli  la  douzième  partie  d’un  pied  de 
Roi , qui  contient  il.  lignes  ou  grains  d'orge.  Le 
pouce  contient  144.  lignes  quarrées.  Chez 
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les  latins  , ce  pouce  , qui  eft  la  douzième  partie 
d’un  pied , eft  appcllé  uncia  , & contient  trois 
doigts  , dont  chacun  a quatre  grains  d'orge  ou 

Poociî’eau.  C’cft  U quantité  d'eau  qui  s'écoule  par 
l’oriHce  d'une  fontaine  qui  a un  f once  de  diamètre. 

On  dit  prov.  a celui  qui  abufe  de  la  liberté  qu'on 
lui  donne,  Si  on  lui  en  donne  un  pouce,  il  en  pren- 
dra  long  comme  le  bras.  Si  unum  concejferïs , al- 
terum  ujurpabit. 

Pouce-avant.  Manière  d auner  les  étoffes  de  lai- 
ne , en  mettant  le  pouce  de  la  main  devant  le  bout 
de  l'aune  , afin  d'en  augmenter  la  meflirc. 

POUCELOUO  , f.  ra.  Ville  des  Indes  orientales , au 
Roy.  de  Stam  , dans  la  parue  appelléc  communé- 
ment le  haut  Siara. 

POUCEPIED  , f.  m.  Coquillage  multivalve.  C clt  le 
nom  d'un  petit  poiflou  a coquille  , qui  a la  figure 
d'un  gland  de  chêne  , d'où  on  l’a  nommé  bmlanus  ; 
8c  parce  que  fes  pieds  font  faits  comme  des  pouces, 
on  l a encore  nommé  polliupes  , ou  poucepied  en 
François.  On  trouve  ces  petits  poiifons  attachés 
aux  rochers  dans  la  mer  d'Efpagnc  , en  Bretagne , 
& en  Normandie.  Ils  font  bons  à manger. 

POUCHOC,  f.  m.  Drogue  qui  fc  trouve  à Siam  , 
également  propre  pour  la  Médecine  & pour  la  tein- 
tuic  en  jaune. 

POUCIER , f.  m.  Petite  défenfe  du  pouce  . dont  fe 
fervent  les  ouvriers  qui  ont  à travailler  du  pouce. 
Il  eft  fait  de  fer-blanc  ou  de  cuivre.  PoUicïle. 

It.  Figure  de  pouce  faite  de  fcr-blanc  ,pour  te- 
nir lieu  d'un  pouce  coupé.  Pollex  additiùus. 

POU-DE-SOIE  , Cm.  Sorte  de  féraudinc,  d'étoffe 
de  (oie.  Textum  Jericum  denjîus. 

POUDE  , ou  Poute  , f.  f.  Poids  de  Mofcovic  qui 
revient  à 40.  livres  du  pays  ; c.  à d.  à «a.  livres 
poids  de  marc  de  France. 

POUDIN  , f.  m.  Boudin  Anglois. 

POUDRE  , f.  f-  Atome  , ou  petite  partie  d’un  corps 
quand  il  eft  réfolu  ou  dillous.  Pouffîére , petits  cor* 
pufculcs  de  terre  dcfféchéc  , qui  s’élèvent  en  l'air 
a la  moindre  agitation , au  moindic  vent.  Pulvis. 

Ou  dit  qu'un  Conquérant  a mis  une  ville  en 
poudre  ; p.  d.  qu’il  l’a  détruite. 

Il  Ce  die  «n  particulier  de  pluficurs  préparations 
de  poudres . De  la  poudre  de  Cyprc  , qui  fc  fait  de 
moulîc  de  chêne  , de  farine  de  fèves.  Pulvis  Cy- 
prins. De  la  poudre  d'iris,  de  violette  , &c.  On 
s'en  fert  pour  mettre  fur  les  cheveux.  On  prend  du 
tabac  en  poudre  par  le  nez , de  la  bétoine  , de  la 
poudre  à éternuer.  Une  poudre  ftemutatoirc.PaA’Âr 
flernutatorius.  On  a pluficuts  fortes  de  poudres  à 
mettre  fur  le  papier. 

Pou  dr  e , en  t.  de  Pharm.  fc  dit  des  médicamens  pul- 
verifés.  La  poudre  de  vipère  a été  mife  en  crédit  il 
y a quelque  temps.  Pulvis  vipereus.  La  poudre 
ftyptique , la  poudre  de  fympathie  , font  faites  de 
vitriol.  Pulvis  ftypticus  , velfympaskicus . 

Poudre  Cordiale.  Elle  eft  propre  à guérir  pluficurs 
maladies  qui  arrivent  aux  chevaux.  Elle  efteom- 
poféc  de  ruptures  d'oranges  , avec  une  égale  par- 
tie d'écorce  de  citron  fécnc. 

Poudre  Impériale  , qui  fe  fait  dans  la  Chartrcufe. 
Elle  eft  mervcilleule  pour  toutes  fortes  de  plaies. 

En  parlant  de  di amans  qui  font  fi  petits  ,.qu’à 
peine  les  peut-on  mettre  en  oeuvre , on  dit  par 
extenfion  , Ce  n'cft  que  de  la  poudre  de  diamans. 

On  appelle  Poudre  à vers  , une  forte  de  poudre 
qu'on  donne  aux  cnfans,pour  faite  mourir  les  vers 
qu’ils  oot  dans  U corps. 
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Poudre  à canon.  Composition  qui  fe  fait  avec  du 
falpctre  , du  loufrc  8c  du  charbon.  Pulvis  tormen • 
tanus.  On  fait  de  la  poudre  grenue  pour  charger 
l’arcilicnc  > de  la  poudre  fine  pour  amorcer  8i  pour 
charger  les  fufils.  En  France  il  n'y  a plus  qu’une 
forte  de  poudre  pour  le  moufquct  & le  canon.  La 
poudre  muette  , qu’on  appelle  autrement  poudre 
foui  de  , fe  lait  avec  de  la  poudre  commune  , en  y 
ajoutant  du  Borax  , de  la  pierre  calaminaire , ou 
du  fcl  ammoniac  , ou  des  taupes  vives  calcinées  m 
OU  de  U féconde  écorce  du  furcau. 

On  dit  prov.  d une  perfonne  qui  n'a  aucun  cré- 
dit , aucun  pouvoir  , aucune  rellourcc  , quelle 
11'a  ni  poudre  ni  plomb. 

La  fête  des  Poudres  eft  célébré  en  Angleterre. 
C'cft  une  fête  qu'on  célébré  en  mémoire  de  la  dé- 
livrance du  Roi  Jacques  I.  de  l’entrcprife  de  Whi- 
tc-hall.  Les  conjures  avoient  remplîmes  caves  8C 
les  faites  baffes  de  poudre  , par  le  moyen  de  la- 

?|Uellc  on  prctcndoit  faire  (auter  le  Palais  , 8c  en- 
evelir  lbus  l'es  mines  le  Roi  avec  (a  Cour. 

On  appelle  aulli  poudre  de  plomb  , ou  cendrée 
le  plomb  dont  on  charge  les  fufils  pour  tirer  au 
menu  gibier.  Plumbeus  cinis. 

On  dit  qu'une  Terre  , qu'un  Bénéfice  fenrent  la 
poudre  à canon  , lorfqu'ils  font  proche  des  frontiè- 
res, ou  furie  partage  des  troupes.  Rcdolet  pulvercm 
pynum. 

Poudre  s'emploie  auffî  un  peu  fie.  comme  lorfquc 
l'on  parle  de  la  poudre  du  Collège.  Boileau  die 
««ju'il  a été  des  l'enfance  dans  \s  poudre  d'un  Grcf*- 

Poudre  du  Duc,  eft  une/xwd/veompofée  de  canclle 
8c  de  fucre  blanc  , dont  011  ufc  apres  le  repas  pour 
fortifier , aider  a la  digeftion. 

Poudre  d'or.  Voy.  Ammochryse. 

Poudre  de  Projet  ion,  chez  les  C hymiftes  , eft  une 
poudre  chimérique  , qui  , à ce  qu'ils  dilcnt,  a la 
vertu  de  convertir  en  or  tout  autre  métal.  Pulvis 
projediorus  , y cl  pulvis  chymicus, 

La  poudre  dit continuée , eut.  de  Philof.  hcrmér* 
Ccft  la  matière  des  Sages , lorfqu'clle  eft  fortie 
de  la  noirceur  , 8c  quelle  s'élève  avec  la  couleur 
blanche. 

Prov.  Tirer  fà  poudre  aux  moineaux  , c'cft  bien 
faire  de  la  dépenfe  pour  une  chofc  qui  ne  le  mé- 
rite pas  s travailler  en  vain.  Opus  & opérant  per - 
dere.  Jcttcr  de  la  poudre  aux  yeux , c’cft  préoccu- 
per les  gens  , les  éblouir  par  un  faux  mérite.  On 
dit  d’un  homme  qui  n'a  pas  grand  génie  , qu'il  n'a 
pas  inventé  la  poudre.  C'cft  de  la  poudre  à la  S. 
Jean  j p.  d.  qu'une  chofc  eft  de  faifon  , 8c  qu’on 
n’en  doit  point  être  lurpris. 

POUDRER  , v.  a.  Jcttcr  de  la  poudre  fur  quelque 
chofc.  Pulverem  odorarium  injicere  , infpergere. 

C'cft  auffî  un  terme  de  Châtie , qui  fe  dit  en 
parlant  du  lièvre  , lorfquc  dans  un  temps  de  fé- 
chcrcffc  il  parte  dans  des  chemins  poudreux  , où  il 
fait  voler  la  poudre  qui  recouvre  fes  voies.  Cur - 
rendo  pulverem  fpargere  , cxcitare.  * 

En  t.  de  Teinturier , il  fe  dit  d’une  certaine 
poudre  qui  fort  des  étoffes  après  quelles  ont  été 
teintes  en  noir  , 8c  qui  y refte  des  différentes  dro- 
gues 8c  ingrédiens  qu’on  a coutume  d'employer  à 
cette  teinture. 

POUDRETTE , f.  f.  T.  de  Jardinier.  C’cft  de  la  ma- 
tière fccalc  fort  féchc  8c  réduite  en  poudre.  Pulvis 
fiercoreui. 

h.  Sorte  de  jeu  d’enfans , qui  confiftoit  à fc  jee- 
ter  de  1a  poudre  les  uns  aux  autres. 
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POUDREUX , iusi  , adj.  Qui  eft  courert  de  pouf- 
licrc.  Pulvérulent  us. 

On  die  proverbialement  qu’un  homme  a les  pieds 
poudreux  ; p.  d.  qu'il  clt  inlolvablc.  N on  kabens 
uruiè  Lblvat. 

POUDRIER  , f.  m.  Marchand  qui  fait  ou  qui  Tend 
de  la  pouJrc  , tanta  canon  que  de  celle  qui  eft  par- 
fumée. Sulfurati  puiveris  opifex , artifex. 

1t.  Bocte  à mettre  de  la  poudre  , qui  fait  partie 
d une  éentoire  de  cabinet.  Pyxis  puiveris. 

C’eft  aufli  un  nom  qu'on  donne  fur  mer  aux  hor- 
loges de  fable  dont  on  fc  fert  t qui  durent  demi- 
heure.  Horoiogium  pulverarium. 

POUF.  * inrerjett.  pour  exprimer  le  bruit  & l'éclat 
que  fait  une  arme  à feu  qu'on  décharge. 

POUEIR  , vieux  f.  m.  Pouvoir.  Pot  (fias. 

POU  ER  , Pouir  , vieux  v.  n.  Pouvoir.  Poffe. 

POUF.  Terme  indéclinable  & populaire  , qui  fert  à 
expliquer  quelque  grand  bruit , quelque  chute. 
Fragor , tumultus. 

On  dit  aulîi  d'un  fanfaron  qui  eft  bien  vêtu  , 
qu:l  fait  pouf;  p.  d.  qu’il  lait  bien  du  bruit , qu'il 
fire  grande  vanité  de  fon  habit.  Seje  tumidé  ince - 
dendo  j iiciii.tr e. 

Les  Artifan*  difent  que  du  marbre  ou  du  grais 
font  pouf  h lorfqu  ils  s'égrènent  quand  ou  les  tra- 
vaille. 

POUFFER  , v.  n.  Il  ne  fc  dit  que  dans  cette  phrafe 
du  ftyle  familier  , Pouffer  de  rire  , qui  ftgn.  Écla- 
ter de  rire  involontairement. 

POUGEOISE  > f.  f.  Sorte  de  mennoie  du  temps  de  S. 
Louis. 

POUGER , v.  a.  T.  de  Mar.  C’eft  faire  vent  arriére , 
porter  a droiture , ou  avoir  vent  en  pouppc  ; ce 
qui  fc  dit  fur  la  Méditerranée.  P" c/uo  puf  pim  ob- 
vertere. 

POUGET , Pogget  t f.  m.  Fct.  ville  du  Comté  de 
Nice.  Puerinum  .Podietanum.  Elle  eft  cap.  du  Vi- 
cariat oui  porte  Ion  nom. 

POUGN'EOR  , vieux  f.  m.  Piqueur. 

POUJ  A M , ou  Por.jaw  , f.  ni.  Dixiéme  mois  lunaire 
des  Indiens.  Il  répond  au  mois  de  Janvier. 

POUJ  ART , f.  f.  T.  de  Rel.  Prctrcilc  parmi  les  In- 
diens. Sacerds  Indica. 

POUILLE  ( La  ) Vo y.  APOUILLE. 

POU  1 LLE , ou  Pouillié  , f.  m.  C atalogue , inventaire 
ou  recueil  des  Bénéfices  , où  font  marquée:  les 
qualités  des  Bénéfices  , leurs  dépendances  , le  nom 
des  Collarcurs  , 6c  leur  reveuu.  Catalogus , feu 
eodex  benejiciorum.  Quelques-uns  croient  que  cc 
mot  vient  de  poallier , On  appclloit  ainli  autrefois 
les  clochers , 6c  on  nommait  de  cc  nom  la  lifte 
&c  l'inventaire  des  cglifcs  ou  clochers  d‘un  Dto- 
ccfc , a caufc  que  poallier  étoit  proprement  le  nom 
de  la  pièce  de  métal  dans  laquelle  entre  le  tou- 
rillon de  la  cloche  qui  la  tient  lufycnduc  , 6c  fur 
laquelle  clic  fc  meut. 

POUILLER  , vieux  v.  a.  Vctir  un  habit.  Pefie m in- 
duere . il  eft  encore  en  ufhgc  dans  les  provinces  , 
6:  dans  fes  compofés  dépouiller , 6c  dépouille.  Il  fi- 

Înifioic  au fti , Chanter  pouilles.  Coniumcliojis  ver- 
s affeere. 

It.  Chercher  fes  poux?  fa  vermine,  les  tuer. 
Pediculos  venari.  ferutan  6*  excutere. 
POUILLERIE , f.  E|Chambrc  d'hôpital  où  l'on  met 
les  habits  des  pauvres  malades  qui  arrivent.  Sor- 
didum  veflium  rcceptaculum  , vel  dtvtrfortum. 
POUILLES,  f.  f. pl.  Vijaincs  injures  & reproches. 
Convida  vel  contumtliofa  verba.  Il  n’cft  d'ufage 
que  dans  le  ftyle  bas  6ç  fatytique. 


POR 


POUILLEUX , tusi , adj.  6c  f.  Gueux  & miférable 
qui  fc  lailîe  manger  aux  poux.  Pediculofus. 

C'cft  aufli  un  nom  que  les  Artifans  donnent  au 
bois  échauffe  , plein  de  taches  blanches  , rouges 
6c  noires , qui  marquent  qu'il  fc  corrompt.  Lignum 
rugofum. 

POUILLIÉ.  Voy.  POUILLÊ. 

POUILL1  , f.  m.  Pet.  ville  de  France , fituée  dans  le 
Nivernois  , prés  de  la  Loue.  Pauliacum  , Paul • 
liacum. 

POUILLIER  , f.  m.  Méchante  hôtellerie.  Ce  n'eft 
qu'un  méchant  pouiUier.  Quelques-uns  difent  aufTi 
pouillis. 

PÔULADOU  , ou  Poulifdou  , f.  m.  Ifle  de  la  mer 
des  Indes  , 6c  funedes  Maldives. 

POULA1LLE  . f.  f.  fc  dit  de  toutes  les  fortes  d'oi- 
feaux  domeftiques  , comme  poules , poulets , cha- 
pons , dindons  , 6 ce. 

Poulaille  Sauvagine.  C'cft  ainfi  qu'eft  appellé 
dans  les  Statuts  des  Maîtres  RotüTcurs  , toute  forte 
de  gibier  à plume. 

POULA1LLIER  . ou  Poulailler  t f.  m.  Lieu  deftiné 
pour  y retirer  6c  jucher  des  poules.  Galtirurium. 

It.  Marchand  qui  mène  des  volailles  au  marché. 
Galhnarum  propola.  On  dit  piovcrbialemcnt , Ri* 
chc  Marchand  , pauvre  PouUitfier . 

POULAIM  , C.  m.  Le  petit  d'une  jument.  Eau*  pul- 
Ls.  Au  fém.  on  dit , Pouline , ou  pouücne. 

Ce  mot  vient  de  rolenus  , ou  de  puliatus , qu'on 
a dit  en  la  même  lignification  dans  la  balle  Lati- 
nité. 

Poulain.  Cc  mot  fc  trouve  dans  Joinville  , pour  li- 
gnifier un  homme  qui  a un  pcrc  d une  nation , 6c 
une  mcrc  d'une  autre.  On  appclloic  ainli  les  pay- 
Guis  de  la  Terre-Sainte. 

C'cft  audi  une  cfpécc  de  traîneau  fans  roues , 
fur  IcqucI  on  voiture  de  gros  fardeaux.  Cc  mot, 
en  ce  fens  , vient  du  Lar.  pubvinus. 

C'cft  encore  un  allcmMagc  de  bois  fêmblable  , 
qui  (crt  aux  Tonnellicrsa  dcfccnJrc  le  vin  daus 
les  caves.  Aiachina  devolvens  ddia. 

Poulain  Miparti , ou  le  Chevalet.  Conftcllation 
fcprcntrioreilc.  Elle  eft  de  quatre  étoiles  de  la  qua« 
thème  grandeur.  Contenus  , vel  cyuulcus. 

Poulain  , en  r.  de  Chir.  eft  une  tumeur  maligne  , 
ou  apoftume  qui  vient  aux  aînés  , & procède  d'u- 
ne caufc  vénérienne.  Bubo  venereus  inguinarius . 
On  l'appelle  audi  Bubon. 

En  termes  de  Marine  , les  poulains  tiennent  l’é- 
trave du  vaidcau  dans  le  temps  qu'il  eft  fur  lç 
chantier. 

POULAINF. , f.  f.  qui  s'eft  dit  autrefois  dç  longues 
pointes  de  certains  fouliers  qui  furent  défendus  du 
temps  du  Roi  Charles  VI.  Cateéi  Polani.  Ccctc 
pointe  étoit  longue  de  demi-pied  pour  les  gens 
ordinaires  , d’un  pied  pour  les  riches  , & de  deux 
pieds  pour  les  Princes.  Cette  chaudùre  fut  nom- 
mée la  poulaine.  On  fit  enfuitc  d’autres  fouliers 
qu’on  appelloit  becs  de  canne  , qui  avoienr  un  bec 
au-devant  de  quatre  eu  cina  doigts  de  long.  BorcI 
dit  que  cc  mot  lign.  a la  rolonoife , parce  que  la 
Pologne  s'appelait  autrefois  Pau/aine. 

Poulains  . en  t.  de  Mar.  eft  une  grofîc  flèche  ou 
pièce  de  bois  qui  s'avance  au-dcla  de  la  proue  du 
va  llcau  fous  le  beaupré.  Rojlrum.  Elle  eft  appcllce 
des  Marfcillois  Serpe. 

Pou  lai  ni,  vieux  f.  f.  Pologne  , Royaume.  Polo-» 


POULANGIS^  f.  m.  Sorte  de  groilc  tiretaine  laine 
6c  fil. 


POULARDE  4 
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POULARDE , f.  f.  Jeune  poule  engraifïêe.  Pullaftra 
craffd. 

POULCE.  Voy.  POUCE. 

POULE  , f.  f.  Oifcau  domeflique  Fore  connu,  qui 
pond  d^s  «vu fs  , 6c  les  couve  pour  faire  cclarrc  des 
poulets,  sjuillvia.  Unc/Mu/fgloullc  quand  elle  veut 
couver.  Kslocuns  galL.ia.  11  y a des  poules  de  Lou- 
dun  , qui  font  grollcs  ûc  bd  es  j des  poules  de  Gui- 
née , qui  (ont  blanches  & noires  , &c  hautes  en 
jambes  j des  poules  d Inde  , qui  loue  de  trcs-grolfcs 
poules  venues  de  l'Amérique  j des  poules  d’eau  , 
qui  font  des  cfpcces  d'oi léaux  d*  rivière , qui  ont 
un  goût  fauvag  n.  Ce  mot  vient  de  pulla. 

Tôt’ lf.  , fc  du  auilt  au  jeu  de  cartes  , des  enjeux  ac- 
cumules de  plulîcurs  bêtes  mifes  cufemblc.  Lujorti 
certamuus  premium . Il  y a aulli  un  jeu  de  la  Poule 
& du  Renard  , quand  une  feule  Dame  , qui  cil  le 
Renard  , combat  entre  douze  pions  qui  font  les 
foules.  On  du  au  Tridiac  & à quelques  autres  i 
jeux  . faire  une  poule  , jouer  une  poule  ; p.  d.  faire 
une  partie  où  tous  les  loueurs  mettent  une  certaine 
Tomme  chaque  fois  qu'ils  entrent  au  jeu  , 6c  qui 
demeure  en  total  à celui  qui  a gagné  tous  les  au 
* très  de  fuirc. 

Cul  ue  Poule.  C’cfl  , en  t.  de  Chir.  une  certaine 
excrcfccncc  de  chair  qui  vient  quelquefois  autour 
des  plaies.  Carnis  excreicentta  , excrctio.  Et  on  ap- 
pelle Farcin  cul  de  poule  , une  cfpécc  de  farcin  qui 
4*  Vient  aux  chevaux. 

Prov.  Un  bon  renard  ne  mange  iamais  les  pou- 
^ les  de  fon  voilin  y p.  d.  que  quand  on  veut  luire 
quelque  chofc  de  mai , if  ne  faut  pas  être  en  pays 
de  connoillancc.  On  dit  d’un  concullionnairc  , 
qu'il  faut  qu'il  plume  la  poule  fans  cric?  > p.  d. 
adroitement  & fans  donner  fujet  de  fe  plaindre. 
On  J;t , pour  fc  moquer  d’un  lâche  , d'un  foc  qui 
Te  mêle  du  ménage  des  femmes , que  c'cll  une 
poule  momilcc  , une  poule  laitée  a un  tare -poule  , 
que  c'elt  un  Jocrilîc  qui  mène  les  poules  piller.  On 
crt , pour  fc  moquer  d'un  homme  qui  a les  che- 
veux plats,  qu’il  cil  frifé  comme  un C poule  moud 
lée.  On  dit  d'un  homme  extrêmement  heureux  . 
que  c'cll  le  fils  de  U pou.*  blanche.  Faire  le  cul  de 
pouie  ; c.  a d.  joindre  le  pouce  6c  les  doigts  de  la 
main  enfcmblc.  On  dir  aulli  d'une  bouche  dont  les 
lèvres  avancent  trop  , qu'elles  font  le  cul  de  poule. 
On  drt  aufli  de  ccfui  qui  s embarrafle  de  peu  d: 
choie  , qu'i!  ell  empcchc  comme  une  poule  a trois 
pouflins.  Ce  n'ell  pas  a la  poule  a chanter  devant 
le  coq  ; pour  donner  à entendre  qu'une  femme  ne 
doit  point  fc  racler  de  décider  en  préfcnce  de  fon 
man. 


POU 


5*f 


On  appelle  fig.  les  lillcs  . des  Poulettes.  Puell a. 
VR1N , I.  m.  T.  d’Auillcric.  Poudre  fine 


. J * 
[ an  petit  papier  coupé  6c  doré.  Chartula  brevior 

Le  Poulet  des  Sages.  En  t.  de  Plulof.  hcrméc.  c’cft 
le  mercure  philofophal. 

POULETTE  , f.  F.  Jeune  poule  qui  ne  pond  point 
encore.  Pull u fira  . ga.it -ml j. 

it.  Corde  qui  fert  a bander  une  cliarge  fur  «a 
cheval , 6c  a lier  de  gros  ballots 
On  appelir  * 

POULEVklN  , ..  ..  I( 

pour  amorcer  le  canon.  Pulvis  mtnutus. 

POULlA  1 , 1.  m.  La  dernière  , la  plus  mépriFéc  de 
toutes  les  tribus  ou  cailcs  du  Malabar , clt  celle 
des  Pouliats. 

POULICHE  ( F.  F.  Cavallc  nouvellement  née.  Pulla, 
On  dit  aulli  Poutine, 

POULIE,  f.  f.  Petite  roue  avec  un  canal  fur  Ton 
épailicur  , qui  tourne  iur  un  goujon  qui  la  tra- 
vcflc , & qu'on  cnchâile  dans  une  pièce  de  bois 
ou  de  fer , qui  par  le  moyen  d'une  cordc  poféc  fur 
la  cannelure  , lcri  a élever  des  fardeaux.  Tro- 
chlea  . trochliàium.  Le  challis  de  la  poulie  s'appelle 
la  Mouille  : 1 arlfieu  s'appelle  le  Goujon.  Les  pou- 
lies redoublées  haut  6c  bas  s’appellent  aulli  de» 
MoufHcs.  De  pôle  , ou  poleo  , qui«cn  langage  Ccl- 
ti eue  ou  Bas  Breton  lîgn.  poulie. 

|iorloS-  c’cll  un  cercle  dont  la  circonfé- 
rence cil  fai^c  en  rainure , pour  contenir  une  cor- 
de. 

II  fc  dir  chez  les  Anatomiflcs  d’un  petit  cnrti- 


• • uti  VUV4.  1V3  midllMIIIUlJ  u un  pent  cartJ 

Ugc  annulaire  fuué  au  grand  coin  de  l'crtl.  Il  * 
cee  appelle  linlî , parce  que  le  tendon  du  grand 
oblique  , qui  cil  un  des  mulelct  des  yeux , paile 
par  ce  camlagc  dans  lequel  il  fc  meut , comme  fi 
c etoir  une  poulie.  Don  vient  que  ce  mufeie  cft 
aulli  nommé  TrocJriéaicur  , du  Latin  uochlca  , 
poulie. 

POUULR  , v.  a.  Élever  un  fardeau  en  haut  pat  le 
moyco  d'une  poulie.  Orna  troehleu  molri. 

POULIEUR  , f.  m.  L'ouvrier  qui  fait  de»  poulies  , 
ou  le  Marchand  qui  en  fait  commerce. 

POULINE , f.  f.  Cavallc  nouvellement  née  , mai» 

Ji  s'appelle  poutine  ou  pouliche  jufqu'à  trou  ans. 

u j pu  lia. 

LIMER. , ▼.  a.  Faire  an  poulain.  Parère . 
POULINIERE  , adj.  f.  Qui  fait  des  poulains.  Equn 
prolctaru.  11  montoit  fa  jument  poulinière.  On  die 
tam.  d’une  femme  qui  a bien  des  enfàns  , que  c’cft 
une  bonne  Poulinière. 

POULIOT , f.  m.  Plante  qui  a une  odeur  aromati- 
que  , & un  gou:  fort  âcre  «c  fort  amer.  Ellceft 
bonne  pour  les  maladies  de  l’cftomac.  Pu  egium 

ans  itiifoÜum. 


Lorfqu’on  fent  quelque  odeur  infupporrable  , 
on  dit  prov.  que  les  poules  en  tomberaient  dujuc. 
On  dit  d’un  homme  qui  cfl  dans  l’habitude  de  faire 
quelque  chofe , qu’il  cfl  accoutume  a cela  comme 
les  poules  a gratter. 

Poule  de  mer.  PoifTon  que  les  Portugais  appellent 
Gap  obas.  trallina  mai  ma.  Il  fc  pê  hc  fur  la  côte 
du  Brélil . a fille  de  Sainte  Catherine. 

POULET  , f.  m Le  petit  de  la  poule.  Pullus. 

h.  Petit  billet  amoureux  qu'on  envoie  aux  Da- 
mes galantes  , ainli  nommé  » parce  qu'en  le  pliant 
on  y falloir  deux  poin'cs  qui  repi éfrnroicnt  les 

; ailes  d'un  poJe:  Amatorie  lise/ a On  l'appelle 
eue»»  e àiLet  doux. 

On  croit  que  ce  mot  vient  de  puletkum , ou  po- 
ly  ly^hum  , qui  iigmfinit  une  tablette  de  plulicurs 
K:«  li  scluz  les  Anciens. 

Pou  llt  , clt  aulli  un  uum  que  donnent  les  Papetiers  I 

/ o nu  lll. 


; POULIOT  , f.  m.  Petite  poulie.  Trochlidium. 

POULJS , vieil  adj.  Poli.  Polüus. 

POULOT , f.  m.  Enfant. 

POULPE  , ou  Pulpe , f.  f T.  de  Méd.  Le  plein  , le 
plus  gras  6c  le  plus  folidc  de  la  cuair.  Pulpa  ; de 
palpai  e , qui  (îen.  Ta  er. 

Il  fe  dit  auflî  de  la  chair  des  fruits , des  prunes 
des  pommrs  , &c.  Pulpa. 

Poulpe  , ou  Polype  , f.  m.  Efpcçe  de  poilTon.  Voy. 
Polype. 

POULPETON  , f.  m.  ( L */  ne  fe  prononce  point.  ) 
Sorte  de  ragoût  fait  de  viande  hachée , 6c  puis  re- 
couverte de  tranches  de  veau. 

POUl  S,  f.  m.  ( L'/  ne  fe  prononce  point.  ) A*i  a- 
tion  du  ca ur , battement  de  1 artère.  Puljus  , 

Jatto , vel  artt'ie  motus.  Ce  mouvement  jc’ 
meme  que  ccim  du  ctrur  ; car  il  a fa  lyltoic  6c 
djaitolc.  Ce  moi  vicrn  du  Lai.  puljus. 

Te 
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On  Jit  fig.  Tarer  \c pou/s  à i quelqu'un  ; p.  d.  tâ- 
cher a découvrir  fa  penfee , les  dclfcins,  fa  valeur. 
Expifeari  mentent  aücujus ..  On  dit  aulli  d’un  hom- 
me qui  a peur  , que  le  pouU  lui  bat. 

POULVERIN.  Voy.  POUSSIER  fie  PULVERIN. 

POUMON,  f.  m.  Partie  de  l’animal  oui  ferra  la  rcfpi- 
ration  &a  la  formation  de  fa  voix.ru/mo.Lcpoumon 
eft  une  fubftancc  fpongieufe  compofée  d’un  amas 
de  petites  vcfiîcs  raembraueufes  enrallccs  les  unes 
fur  les  autres , fie  entrelacées  de  pluficurs  fortes  de 
vaificaux.  Il  eft  litué  dans  la  cavité  de  la  poitrine. 
Le  médiaftin  le  divifo  en  partie  droite  fie  en  partie 
gauche  , lcfquellcs  on  appelle  lobes.  Ccd  a eau  le 
de  ces  lobes  qu'on  dit  que  1 animal  a des  poumons  t 
comme  s’il  en  avoir  pluficurs.  Le  mot  de  poumon 
vient  du  Latin  pulmo  , a pulfu  feu  fpiratione . Les 
Grecs  l'appellent  , de  » *«•  , je  foutHe. 

Poumon  Marin.  Corps  fpongieux  , qui  nage  fur 
l’eau  , d'une  couleur  luifanrc  comme  du  crvftal , 
mêlé  de  bleu,  ayant  la  figure  d'un  poumon.  Pulmo 
marinas . 

POUNDAGE,  f.  n».  Droit  oui  Ce  lève  en  Angle- 
terre fur  les  vaificaux  marchands,  à raifon  de  tant 
par  livre  ftrtling  de  la  valeur  des  marchandifcs 
dont  ils  fc  trouvent  charges.  Ce  mot  vient  de 
l'Anglois  pound  , qui  fign.  Livre  fterling. 

POUPARD»  f.  m.  Petit  enfant  en  maillot.  PupiUus , 
pupus. 

le.  Jouet  d’enfant , poupée  emmaillotée  fit  fans 
bras.  Pupa. 

lt.  Danioifeau. 

POUPART,  f.  m.Poi fion  tcftacée  qui  eft  le  meilleur 
fie  le  plus  délicat  de  tous  les  coquillages.  C'eft  une 
cfpéce  de  crabe. 

POUPÉE , f.  f.  Figure  de  cire  , ou  de  canon  fi:  de 
plâtre  , qui  eft  habillée  en  homme  ou  en  femme , 
* qui  fert  de  jouet  tandis  qu'on  eft  en  bas  âge. 
Pupa  gypfea  vel  cerea. 

On  <iit  d’un  homme  qui  prend  plaifir  à parer  , à 
tnjoliver  une  petite  mai fon  fie  autres  chofcs  fem- 
blables  , qu’il  en  fait  fa  poupée. 

Poupée  , fc  dit  aufii  d’une  jeune  femme  qui  a une 
trop  grande  affeélation  pour  s’ajufter  fi:  pour  pa- 
raître mignonne. 

On  appelle  aufii  poupée  , une  enveloppe  de  linge 
autour  d’un  doigt  oti  l'on  a quelque  blelTiire  ou 
coupure. 

Tou  pies  , en  termes  de  Tourneurs  , fc  dit  de  deux 
pièces  de  bois  qu’on  met  aplomb  fur  un  tour  , qui 
l'ont  mobiles  fur  les  jumelles  , te  qui  portent  les 
poinres  , lefquellcs  foûrienncnt  l’ouvrage  qu’on 
tourne.  Statumina  tomatilia. 

Poupes  , cnt.  d’Agricult.  fc  dit  d’une  certaine  ma- 
nière d’enter.  Enter  en  poupée. 

rOUPLLAIN  . vieux  f.  m.  Voy.  POUPELIN. 

POUPELIN , f.  m.  Pièce  de  four  , pitifierie  délicate 
faire  avec  du  beurre  , du  lait  fi:  des  oeufs  frais , 
paierie  avec  de  la  Heur  de  farine.  Exile popanum. 

POUPELINIER  , ou  Pouplinier  , f.  m.  Terme  de 
Pâtifiier.  Sorte  de  badin  de  terre  , d'étain , ou  de 
cuivre  étamé , où  I on  fait  fondre  du  beurre  pour 
beurrer  les  poupelins.  Pelvis  ropanaria. 

PüUPETIER , f.  m.  Marchand  qui  fait  ou  qui  vend 
des  poupées  Se  autres  jouets  denfans.  Poppxarum 
faber  , propola. 

POUPIE  , f.  f.  C‘eft-â-dire  , Poupié  ; comme  qui  di- 
rait Poulepied  , qui  fc  dit  cnQuerci , des  grades 
gel  mes.  Gallina  pinguis. 

POUPIN  , ini  , adj.  Qui  a le  vjfage  fit  la  raille  mi- 
gnonne, fit  une  grande  propreté  dans  l'ajuftcmcnt> 
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joli , délicat.  Sc'uus , laut us , venu/lus . II  eft  auflî 
fnblt. 

rOUPON , f.  m.  Terme  burlefque.  Petit  enfant. 
Pucltulus. 

C’eft  aufii  un  terme  de  carcfic , qui  fign. Un  enfant 
qui  a le  vifage  plein  & potelé.  Puellulus  venuftulusm 

POUPONNE  , 1.  f.  Mot  bas  fie  comique  dont  on  fc 
fert  pour  carcficr  les  femmes  qu’on  aime  , fie  qui 
veut  dire  . Mignonne  , jolie  , aimable.  Sctta3ca- 
ra  , venujlu.  Tous  ces  mots  viennent  de  pupa  9 
mammellc. 

POUPPE , f.  f.  L’arriére  d’un  vaificau  , l’endroit  où 
le  gouvernail  eft  attaché.  Puppis  , vclpojlica  pars 
navis.  Avoir  vent  en  pouppe  ,•  c.  à d.  avoir  vent  en 
arriére  , vent  favorable.  Au  fig.  Avoir  la  fortune 
favorable  , faire  heureufement  fes  affaires.  Venta 
fecundo  uti , fcc  un  dû  vel  prof  per  à fortunà  uti. 

Pourpt , en  t.  de  Charte,  fc  dit  des  tettes  de  femel- 
les des  animaux  , fie  particuliérement  de  l'ours  fi: 
des  autres  animaux  mordans.  Ce  mot , en  ce  fens, 
vient  de  pupa. 

Les  Médecins  appellent  l’os  de  la  pouppe  l’os  du 
front , qu’on  appelle  autrement  coronal  ou  fans 
vergogne.'  Os  coronale. 

POUR.  Prcpoficion  qui  a pluficurs  ufages , fi:  pre- 
mièrement elle  marque  la  valeur,  la  quantité. 
Pro.  Cet  homme  eft  bon  pour  dix  mille  francs , c. 
à d.  folvablc.  Chacun  payera  les  derres  pour  fa 
parc  & portion.  C’eft  pour  le  plus.  Ad  maius • 
Pour  le  moins.  Ad  minimum.  Les  modes  ne  font 
que  pour  un  temps.  Adieu  pour  jamais. 

Il  le  dit  aufii  en  parlant  de  la  qualité  , de  la  fai- 
fon  , de  Poccafion.  Cet  habit  eft  bon  pour  l'hi- 
ver. Pro  hyeme.  Ronfard  faifoit  bien  des  vers 
pour  le  temps.  Il  parle  bien  pour  un  Provincial. 
Je  le  tiens  pour  homme  de  bien  fi:*  d’honneur. 

Il  s’emploie  encore  pour  marquer  la  faveur,  le 
parti.  Chacun  pour  foi  , fi:  Dieu  pojir  tous.  Quif- 
que  pro  feipjo  , & Deus  pro  omnibus.  Si  Dieu  eft: 
pour  nous , qui  fera  contre  nous  ? On  ne  fait  rien 
pour  rien?  Pro  nihilo  nikil.  L’un  eft  pour  l'anti- 
quité , l’autre  pour  les  nouveautés.  Alter  anti- 
qunatc , alur  novitatc  gaudet.  Cette  raifon  fait 
pour  moi , eft  à mon  avantage. 

Il  marque  aufii  le  but , le  dclfcin  , l’cftime.  Ut . 
Pour  le  faire  court.  Pour  dire  vrai.  On  dit  aufii  , 
Je  tiens  cela  pour  fait. 

On  dit  aufii  abfolumcnt , Pour  moi , quant  à 
moi  i pour  ce  que  vous  me  dites , quant  a ce  que 
vous  dites.  Egovero. 

Pour  , eft  aufii  fubft.  Pro  & contra.  II  y a bien  du 
pour  te  du  contre  dans  celte  affaire. 

Le  Poured  une  diftinclion  que  le  Roi  accorde 
a ceux  qui  ont  le  rang  de  Prince  en  France.  Pro . 
Elle  confiftc  en  ce  que  quand  le  Maréchal  des  lo-* 
gis  lui  marque  fon  logement , il  met , Pour  Mon- 
ficur  un  tel.  Accorder,  donner  \cpourt  Avoir  19 
pour. 

Pour  ce,  marque  quelquefois  la  caufe.  Ed  quod , 
quia.  Il  vieillie , fit  ne  fc  dir  plus  que  dans  le  Co- 
mique. 

Pour  , vieux  f.  f.  du  Latin  pavor  t peur , crainte. 

POURÇAIN  , f.  m.  N.  pr.  d’hom.  Porcianus.  Saint 
Porticn  , que  nous  appelions  vulgairement  Saine 
Pourfain. 

Saint-Pourçain.  Per.  ville  de  l’Auvergne  en 
Fi  ance.  Oppidum  Sanéh  Porciani. 

POURCEAU,  f.  m.  Porc,  gros  cochon,  animal 
domeftique  qu  on  nounit  pour  engraiilcr  , pout 
le  falci  fit  le  manger.  Forças  , Jus. 
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On  appelle  fig.  un  homme  gros  8c  gras,  celui  qui 
eft  mal-propre  , ftupidc  , ivrogne , incivil , Un 
gros  pourceau.  Sus  immundus  , obi  jus. 

On  dit  prov.  qu'on  va  de  porte  en  porte  corn 
mêle  pourceau  S.  Antoine  , quand  on  va  quêcr 
ou  écorniflcr  chez  diverfes  perfonnes.  Ire  ojlta- 
tim.  On  dit , C’eft  jeeter  , ou  femer  des  perles  de- 
vant les  pourceaux  , lorfqu'on  d't  de  belles  cho- 
ies devant  des  gens  incapables  d'y  rien  entendre. 
Pourceau  de  meju  Sorte  de  portion  de  mer,  qu'on 
appelle  autrement  marj'ouin. 

POURCEAUGNAC  , f.  m.  On  appelle  Pourceau- 
grucs  les  perfonnes  ridicules  , & qui  font  habillées 
fans  art  & groccfqucmcnt , par  allufion  au  Gen- 
tilhomme Limouiin,  de  ce  nom,  que  Molière  a 
tourné  en  ridicule. 

POURCELET , f.  m.  Petit  animal  qui  a plufieurs 
pieds , & qui  fe  met  en  rond  , cul  & tête  enfera- 
olc , pour  peu  qu'on  le  touche  avec  la  mata. 
Blatta  , porcelio.  On  1 appelle  autrement  Llopor.e- 
POURCHAS  , f.  m.  Vieux  mot  qui  figm  finit  autre- 
fois , profit  , avantage  obtenu  a force  de  le  cher- 
cher , apics  une  longue  pourfuitc.  h muante  .n.tr, 

11  n'cft  en  ul.igc  qu’en  cette  ph:afc  proverbiale 
Scs  fourchas  lui  valent  mieux  que  fes  rentes. 
POURCHASSER , v.  a.  T.  fie  Chafle.  Pourfuivre 
fon  gibier  avec  ardeur  & opiniâtreté  jufqu  a ce 
qu’on  l’art  pris.  Pejeaui  , conjecturi. 

On  le  dit  aulli  au  fig.  p.  d Foui fu ivre  quclq  c 
avantage  ou  profit  avec  inftancc , avec  loin 
avec  ailiduité;  foll  citer  quelqu'un  pour  obtenir  d 
lui  quelque  grâce.  Ambite.  11  cil  vieux  6c  ne  fi 
dtA^i'cn  badinant. 

POURCHOTISTF.  , f.  m.  Dilciplc  de  M.  Pour- 
choc,  ancien  Refteur  Se  Syndic  de  l’Univer(:té 
de  Paris,  Profefleur  très-connu  par  fa  PhilofopJuc. 
POVRE  , vieil  adj.  Pauvre.  On  a aulli  écrit  Pao 
vre  , 6c  dit  povretc  & povrement , pour  Pauvre  c 
te  pauvrement. 

POURlEM)RE,v.  a.  Vieux  mot  dont  on  fe  fervoi: 
dans  les  Romans.  Donner  un  grand  coup  du  ta:l 
lant  d'une  arme.  Dijfindr'e. 

POURrILERjV.  a.  Entremêler  de  tifiVc  différen- 
te. Bun:ûy\inum  auro  i ni  ex  ère  , dijiinguere  , v*— 
riare.  Cette  étoile  cft  paurflée  d’or  6c  d’argent. 
Ce  mot  vieillit. 

POUR  L’HEURE.  Sorte  d'adv.  Il  cft  hors  d’ufage. 
En  fa  place  on  dit  : Alors , pour  lors , prèj'entemtnt. 
Tune  , tune  temporis. 

POURLORS.  Autre  forte  d’adv.  Alors.  Tum9eo 

loci , eo. 

PQURPARLER  , f.  m.  Négociation  qu’on  fait  pour 
accommoder  un  différend  , pour  conclurre  quel- 
que affaire.  Colloquium  , eo  Hoc  ut  io. 

POUK.PENSER  , v.  n.  Augmentatif  de  Penfer.  Con- 
(idércr  attentivement , avec  réflexion  te  délibé- 
ration. Perpendere.  Ce  mot  eft  vieux. 

POUR  PEU  QUE.  Sorte  de  conjonction  qui  fign. 

Si  peu  que  , & qui  demande  le  fubjoD&if.  Modo , 
dummodà  , Jiauidem  , modo  ut. 

POURPIER  j r.  m.  Plante  dont  il  y a deux  cfpéccs , 
une  cultivée  & une  fauvage.  On  la  mange  en  fa- 
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fur  caillant  qui  le  mange  en  faune.  Les  Anciens 
onc  aufïî  appelle  porcelaine  ou  porchaille. 
POURPIER  « mer.  Sa  racine  pnfc  au  pouls  d'une 
dragme  dans  de  l'hydromel  , apparie  les  dou- 
leurs fpalmojiqucs.  Haiimus . 


POURPOINT , r.  m.  HabUlcraent  d'homme  poor 
la  parue  fupér.curc  du  corps  depuis  le  cou  iuf- 
<)u  a la  ceinture.  Thorax.  ‘ 

Ce  mot  vient  du  Lat.  perpunltum.  C'éroit  un 
habit  militaire  ou  cotte  d'armes , qui  ctoit  faite 
de  laine  ou  de  coton,  piquée  entre  deux  étoiles 
qu  on  appclloic  autrefois  gambeion.  * 

On  dit  prov.  Il  faut  fauver  le  moule  du  pour- 
pomt , p d.  Ion  corps.  V'uajcrvanda  eft.  Il  y a un 
j t J-ms  (oa  pourpoint  : p.  d.  que  c'cft  un  lit.  On 
dit  d un  homme  qui  devient  gros  Si  gras,  qu'il 
commence  a remplit  fon  pourpoint.  Et  d'un  hom- 
mc  qui  a fait  un  bon  repas , qu'il  a bien  rempli 
Ion  pourpoint , Tirer  un  coup  a br iûe-pourpoint 
pour  dire  a bout  ponant.  On  appelle  aulli  figu- 
rcment  un  argument  a brûle  - pourpoint  qui  cft 
convaincant.  On  .'il  aulli , qu'on  a donné  un 
pourpoint  de  pierre  à quelqu'un  ; p.  d.  qu'on  l'a 
mis  en  pnfon.  On  dit  aulli , qu  on  me-  uu  hom- 
me en  pourpoint,  quand  on  l'a  dépouillé  de  fon 
bien 

POURPOINTERIE  , f f.  L'art  de  faire  des  pour- 
points. Il  cil  vieux.  Thoracaria  art. 
POURI’OINTIER  , f.  m.  Thoracariut propoia.  C'é- 
imr  ci  -devant  un  Maitre  dans  un  Corps  des  Arti- 
'•">»  de  Pans,  qui  ne  vendoient  que  des  pour- 
poims  Se  des  manteaux  ; Si  il  y avoir  u i ( orps  de 
Drap.ers  Ciiauirçticis , qui  ne  vendoient  que  des 
"sots  Ce  bas  d.  chaudes. 

POURPRE , f.  f.  l'crit  poillon  de  mer  à coquille 
oui  a un  bec  long  ta  creux  comme  un  canal’ 
tout  arme  de  ce. clés  , Se  g roi  de  pointes.  Pur'. 
feru  , murex.  I ! pont-  en  fou  gober  une  veine 
blanche  qui  enferme  une  liqueur  Je  couleur  de 
rofe  parfaitement  rouge,  tellement  eltimée  par 
les  Anciens  , qu'on  en  teignoir  les  habits  des 
Rois  & des  Empereurs.  Les  Modernes  font  la 
pourpre  avec  de  la  Cochenille  , ou  de  la  grai- 
ne d'écarlate.  Les  Anciens  eftimoient  loti  |a 
pourpre  Tyr  enne  , qui  droit  iouçc.  Lord  mi- 
re etoic  violette.  11  y a de  la  pourpre  claire 
&:  de  la  pourpre  foncée.  Il  y a une  cfpccc  depoer- 
pre  qu'on  appelle  èuccinc  , ou  cornet  Ue  pourpre 
àc  porcelaine.  * 

PouRPRt , fe  dit  figurément  pour  marquer  la  di- 
enité  d'un  Roi.  Regta  purpura;  d'un  Cardinal. 
Tontijuulu  purpura  , d un  Sénateur,  Senatmia 
purpura. 

Pourpre,  f.  m.  Couleur  , forte  de  rouge  foncé 
qui  tire  fur  le^  violet. 

En  t.  de  Blâf.  c’cft , félon  quelques  uns  , une 
des  cinq  couleurs  des  Armoiries  mêlée*  <L  gueu- 
les & d’azur  , tirant  fur  le  violet  ; kion  les  au- 
tres , de  noir  & de  rouge , ou  de  \?.  couleur  de 
mauve.  Lonckyhum.  tiic  lignifie  tempérante , 
abondance , libéralité , dignité  8i  auti  rite  t/oi , piété. 

Pourpre  , l.m.  En  t.  de  Méd.  efe  une  cfpécc  de 
pefte  ou  fièvre  maligne  , qui  par  des  érup- 

tions fur  le  cuir  femblaWes  à des  morfurcs  de  pu- 
ces , ou  de  punaifes  , ou  de  g.rains  de  mil , ou  de 
petite  vérole.  Pur  pure  a matMéx  , vel  pejiilenùs  fe - 
bris  , va  ri  purpurei. 

Pourpre  surpassant.  Nom  d'un  œillet. 

POURPRÉ  , te  , adi.  Ceft  1 épithète  que  les  Mé- 
decins donnent  à la  fièvre,  qui  accmup^gnc  toû- 
jours  la  malaJie  qu  ils  appellent  le  pourpre. 

POURPRÉ  , ou  POURPPJN , f.  m.  Sedifent  chez 
les  Flcuriftes  des  coulci  jri  vives  qui  font  fur  les 
fleurs  approchant  de  II.  pourpre*  Lotor  pur  pure  us  4 
purpura  tus, 
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POURPREN’DRE  , vieux  v.  a.  Prendre  depuis  un  I POURSUITE,  f.  f.  Aélion  par  laquelle  on  court 


bouc  julqua  l'autre.  Les  racines  de  ccuc  plante 
puj.tprc.wuni  toute  la  planche. 

PO  U K PRIS  , f.  m.  Vieux  mot  qui  fignifioit  Enclos , 
enceinte  , clôture  de  quelque  lieu  leigncunal  « 
«château,  matfon  noble,  ou  Êglifc.  Lonjtptum. 
Ou  a du  poétiquement , le  ccicttc  pourpris  ,•  p.  d. 
leucémie  des  cieux. 

POUR  QUE  , s'emploie  en  certaines  phrafes  , après 
les  adverbes  ajje ç Se  trop.  Ainfi  l’on  dit,  vous  j 
m'avez  rendu  trop  de  fcrvices,  pour  que  je  puiiïc 
jamais  douter  de  votre  amitié  , p.  d.  Apres  tous 
Jes  fcrvices  que  vous  m’ayez  rendus,  je  ne  f^au- 
rois  douter  de  votre  amitié. 

POU  RQU  ERRE,  vieux  v.  a.Chcrchcr  de  toute  part, 
pourluivrc. 

POURQUOI,  adv.  interrogant.  Pat  quelle  rai- 


apres  queique  chofe  pour  1 attraper,  in  eùaùo. 

lt.  Les  loins  qu  o.i  prend  , les  diligences  qu’on 
fait  pour  obtenir  quelque  choie. 

lt.  Le  foin  qu’on  prend  de  lolliciter  , ou  faire 
réullir  une  aftanc.  Luratio  , pio.uratio. 

Poursuites  , au  pi.  fc  du  des  procédures  qu’on 
fait  cnJullice.  Perjecutio.  On  du  a illi  au  fingul. 
Une  po.irJutre  civile  , une  pourjaite  crïmintUt  , 
une  pow j. u te  de  criées. 

POURSUIVANT  , ante,  adj.  St  f.  Qui  pourfuit. 
Injequens , projequens. 

Il  ledit  anfh  au  Pal.  de  celui  qui  pourfuit  un 
.décret,  une  licitation,  un  ordre  Si  dillnbution 
de  deniers.  Injlais,  Jolliaians  , a gens  , litigans. 

Poursuivant  , s'eft  dit  autrefois  uaur  Amoureux. 
Un  homme  qui  recherche  une  Hile  , ou  une  fem- 
me en  mariage.  Promus, 


C clL  aulli  une  conjonélion  caufacive  , qui  fign.  I Poursuivant  d'armes  , s’eft  dit  autrefois  desGen- 


eu  auui  une  tüiijoiii-iiuii  uuuuu  , t|ui  ngu. 

P#  ;r  quelle  chofe  , pour  laquelle  choie.  On  die 
aulh  , C’eft  pourquoi , quand  on  continue  un  rai- 
fonnement.  Ouamobrem. 

Pou  k qu oi , cit  aulli  fubft.  Si  lîgn.  la  caufe.  Cau- 
jam  i iu  tgare.  On  veut  fçavon  le  comment  Si  le 

pourquoi. 

POURRIERE,  f.  f.  Bourg  de  France  dans  la  Pro- 
vence , au  voilinage  de  la  ville  d'Aiz.  Caftrum 
Porrera. 

POURRIR,  v.  a.  fie  n.  Altérer  pctii-â-petic , cor- 
rompre. Corrumpere  tputref acere.  S'altérer,  fc 
gâter  , fc  corrompre.  Corrumpi.  Ce  mot  vient  de 
putrere. 

Pourrir  , fc  dit  aulli  de  ce  qu’on  fait  corrompre 
exprès.  Quand  on  fait  de  la  gelée , on  (aille  pour- 
rir de  cuire  la  viande  jufqu'a  une  entière  dillolu 
tion  de  fes  parties , pour  en  tirer  plus  de  fuc.  j 
Dijfoivcrc , excoquere.  On  1 aille  pourrir  du  fumier  , ; 
pour  en  faire  de  meilleures  couches.  Putrefieri. 

On  dit  fig.  qu’on  laiile  pourrir  quelqu'un  en 

Sril’on  ; p.  d.  qu  on  l’y  détient  trop  long  temps. 

} et  inet  e diutius  : Si  d’un  homme  qui  n'a  pris  un 
Emploi  , que  pour  palier  à un  autre  plus  élevé  , 
qu'il  ne  pourrira  pas  dans  l'Emploi  qu'il  a pris  j 
p.  d.  qu'il  n'y  demeurera  pas  long-temps. 

On  dit  que  le  jus  de  réglillc  fait  pourri,  le  rhu- 
me , p.  d-  qu'il  le  mûrit , Si  fait  que  l’on  en  gué- 
ju  plus  ai  II- ment.  Pourrir  dans  ( ordure  Si  dans 
la  pauvreté  j p.  d.  y croupir.  Sorderetdefidere. 
Pourri,  ie,  part.  pâli.  Si  adj  On  dit  Hg.  Un  mau- 
vais Citoyen  , un  Hérétique,  cft  un  membre 
pourri  qu'il  faut  retrancher  de  la  République. 
Àicmù  um  paire  amputaj.dum. 

On  aypcllc  pot  pourri  au  propre , un  ragoût  mê- 
lé de  plutK-urs  viandes  Si  allaifonncmcns  difté- 


tils- hommes  qui  s'attachoicnt  aux  Hérauts  pour 
afpirer  a leur  charge  , à laquelle  ils  ne  pouvoicn* 
parvenir  qu'apesTept  ans  d'apprcnnflagc  pailés 
dans  cet  exercice.  Canatdatus  m./uU  , jCgitator  9 
profetutor . On  les  baptiioit  dans  les  Fêtes  folcnir 
ncfles  apics  le  fouper.  de  quelque  nom  gaillard  , 
comme  JAicœur , V cHuifant , S ans  mentir  , Gati- 
Lardet , Beu^erncuunt , tlaui-  .'e-pted , Sic. 

POURSUIVIR,  vieux  v.  a.  Pourfuivre.  On  a die 
aufïi  Pourjuyr  par  fyncopc. 

POURSUIVRE,  y.  a.  Conj.  Je  pourfuis  , je  pouf - 
Juivois  , je  pourfuivis , j'ai  pourfuivi  , e poursui- 
vrai , que  je pourfuive  , que  te  pourjutvijje , je  pour- 
Juivrois.  Courir  apres  quelqu'un  pour  l'attrapée 
Si  lui  nuire,  lnjequi  , vefequi , Jedari. 

lt.  Commuer  ton  chemin  , la  route  , fon  cn- 
trcprifc.  Ab  inceepto  non  dejijfere , pergee.  On  die 
figuiémenc , / ourjaivrt  fa  pointe  ; p.  d.  continuer 
fon  dellcm , l'cntreprifc  qu’on  a faite  , avec  la 
meme  chaleur,  la  même  vigueur  qu’on  l'a  com- 
mencée. 

lt.  Briguer  , follicitcr  , tâcher  d'obtenir  quel- 
que choie.  Pqftularc  , prenf are  , ambi/e. 

lt.  Faire  des  procédures  en  Juiticc.  Litem  per- 
fequi , v rocarare  , curare. 

On  dit  en  ftylc  de  Notaire  , qu'un  Fermier  a 
loué  une  reaifon  , une  métairie  , ainfi  qu'elle  fc 
pourfuit  Si  comporte  , fans  en  faire  une  plus  am- 
ple fpéciHcacmn.  Pro  ut  je  ha^et. 

POURTANT.  Conjonélion  adverfative  qui  cor- 
rige » nui  reftreint.  Neanmoins.  Tamen  , atta- 
men  , verumtamen. 

POURTOUR  , . m.  T.  d'Archit.  C’eft  l'étendue  , 
la  longueur  , eu  la  mefurc  d'un  corps.  Ambitus  > 
conjeptum. 


rens.  iondtmcruum  ex  vartis  carnibas  confedum.  I POURVOIR  , ▼.  n.  Conj.  Je  pourvois , je  pour • 


On  le  d.t  aulli  d'un  mélange  de  ululieurs  aïoma- 
tes  Si  parfums  qu'on  met  cnfcmble  dans  un  pot , 
d'où  réfuitc  une  odeur  agréable.  Au  Hg.  on  dit 
d’un  pédant  qui  a un  grand  nombre  de  lieux 
communs  . qu  ü ne  fixait  pas  digérer  , que  c’eft  un 
pot  pou/n  de  fcicucc. 

On  dit  aulli  au  fubft.  Ce  cidre  fcnc  le  pourri. 
Suera  putreredoUt. 

On  dit  prov.  Boeuf  faignant , mouton  bêlant, 
porc  poum  , tout  a'en  vaut  rien , s’il  n'cft  bien 
eu  K* 

POURRITURE,  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  cft  pour- 
ji  , cor.ompu.  Corrc-ption.  Putrefaiiio.  corrup- 
tio.  On  dit  d'un  homme  perdu  de  maladie  véné- 
ra: une  > qu'il  tombe  eu  po^piturt* 


voyons  , je  pourvus , f at  pourvu , je  pourvoirai  , 


que  je  pourvoie  , que  je  pourvufle  , je  pourvoirais . 
Avoir  foin  des  choies  , nue  rien  ne  manque  , que 
tout  foit  en  bon  ordre.  Vigilare  , invigilare , pro- 
videre. 


lt.  Garnir  des  chofes  nécclTaires  à la  vie  , Si  â 
la  défenfe , emplir  de  provilions.  Une  place  fron- 
tière doit  toujours  erre  pourvue  d'hommes , de 
vivres  3c  de  munitions.  Maire  , inÿruere  , pro- 
fpicere . 

U fc  dit  aulli  des  établiftemens  qui  fc  font  par 
charges,  par  mariage.  CoUocare.  En  ce  fens  il  eft 
aét.  Ce  pere  a donné  une  charge  à fon  fils  , il  cft 
bien  pourvû.  Il  a trouvé  un  bon  parti  à fa  fille  » 
elle  cft  richement  pourvue. 
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En  t.  de  Pal.  Donner  le  tirre  <Tunc  charge, 
d'un  Bénéfice  , le  droit  de  l’cxcicer  , de  le  po»ié- 
dcr.  Tribuere , conferr c, 

Ii  Te  die  aufli  en  chofcs  morales  , 3c  lignifie 
Douer , partager.  Triouere  , larcin  , imperttre. 

Avec  le  pron.  perf.  il  lign.  S’aJieffer  a quelqu'un, 
fc  retirer  ver*  lui  pour  lui  demander  fccours, 
grâce , ou  jufticc.  Lonfugcrc , eoncurrere.  Il  faut 
le  pourvoir  cn  Juftice.  Les  Ecclébaftiqucs  Ce 
pourvoient  devaut  l’Olftciai , devant  le  Primat, 
cn  Cour  de  Rome  , pour  le*  caufes  qui  les  regar- 
dent. 

On  dit  prov.  qu'un  homme  cft  pourvu  de  fil  A: 
d'aiguille  ; p.  d.  qu’il  cft  pourvu  de  tout  çc  qu’il 
lui  faut  pour  réuliir  cn  une  affaire.  Omnibus  in- 
flrudus  y munit  us. 

Pourvu,  ûe,  part.  palT.  3c  adj.  Injlruftus , oma- 
tus , praditus , muni  tus. 

Pourvu  , cft  aulli  fubftantif.  Le  pour\>û  d’un  tel 
Bénéfice  a été  mainteuu.  Donatus , 6*  conjerva- 
tus. 

Pourvu.  Sorte  de  conjon&ion  qu’on  emploie  pour 
marquer  une  condition , une  daufe.  Il  cft  ordi- 
nairement fuivi  de  que  , 6c  régit  le  fubjon&if. 
Moud , modà  ut , aum  modo  , ex  conditione . 

POURVOYEUR. , C.  m.  Celui  qui  a foin  de  pour- 
voir une  nuifon  de  vivres.  Pends  procurator.  Ob - 
fonator. 

PO  USAS.  C m.  On  croit  que  ce  mot , parmi  les 
Loyes , fan.  portrait. 

POUSE,  f.  u Breuvage  cn  ufage  dans  les  Indes,  Po- 
rto. 11  fc  fait  avec  des  limons  & du  lucre. 

POUSET  , f.  m.  Ceft  le  paftcl , c.  à d.  cette  cou- 
leur rouge  qui  Ce  trouve  dans  la  graine  d’écar- 
late , 3c  qui  lert  pour  la  teinture. 

POUSSAI , f.  m.  Lieu  fitué  prés  de  la  ville  de  Mi- 
rccourt  cn  Lorraine.  Portus/uavis. 

POUSSE,  C.  f.  Maladie  de  cheval,  battement  3c 
altération  du  flanc  , qui  vient  d une  oppieflion 

2ui  l’cmpcchc  de  rcfpircr.  Ilium  dutfus  , anht- 
tus. 

Il  fe  dit  aulîi  du  jet  des  arbres , de  ce  qu’ils 
pouffent  de  menu  bois.  Annua  arboris  propago. 

h.  La  poufliére  ou  le  grabeau  du  poivre  8c  de 
quelques  autres  drogues  3c  épiceries,  entr  autres 
du  gingembre  , de  la  mufeade  , du  macis  , 3c  de 
la  graine  d'écarlate. 

^Ousse  , T.  d’Argot , reçu  dans  le  llylc  familier  5 
Corps  des  Archers. 

POUSSE-BALLE  , f.  m.  Infiniment  de  fer  , avec  le- 
quel les  Carabiuiers  commencent  à enfoncer  la 
balle  dans  leur  carabine. 

POUSSE,  adj.  m.  Épithète  qu’on  donne  au  vin  gâ- 
té pour  avoir  bouilli  hors  de  la  faifon  par  quel- 
que chaleur  ou  agitation.  Vinum  vapidum  , vel  vi- 
uatum. 

POUSSE-BARRE.  C’eft  un  commandement  qu'on 
fait  a ceux  qui  dans  un  vailfcau  virent  au  cabc- 
ftan  , pour  obliger  a travailler  plus  fortement. 
POUSSECUL . f.  m.  T.  odieux  dont  on  a qualifié 
les  Rccors  des  Sergens , 3c  autres  qui  fervent  à 
mettre.  3c  à pouiTer  les  gens  cn  prifon.  Satelli- 
tes. m . 

POUSSÉE,  f.  f.  Poids  d'une  voûte  qui^  fait  cnort 
contre  les  murs  fur  lefquels  elle  cft  bâtie.  Forni- 
sis  impulfio.  x 

On  die  pop.  Donner  la  rouffée  a quelqu’un , p.  d. 
l’inquiéter  , lui  faire  prendre  la  fuite  par  quelque 
menace.  Proptllere , impellere. 

POUSSER,  v.  a.  3cn,  Faire  efforts  avancer  avec 
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peine  , avec  force  , prelîer  un  corps , 8:  le  faire 
iotcir  huis  de  U place.  +sidrif  uuvibere  vues, 
mu  i iiisuti.  On  du  au.ü,  PouJJer  un  homme  cn 

Îinfon,p.  d.  l'y  faire  entrer  j' le  poàffèr  hors  ua 
ogis , l en  faire  forcir. 

il  fc  dit  aulli  du  mouvement  qu’on  donne  aux 
fardeaux.  Mnvr*.  dimovcre.  Il  fa ur  poujjh  czitz 
poutre  plus  avu.it  fur  ce  mur.  Au  fig.  Aider , fc- 
courir  quelqu’un  , faciliter  quelque  entreprife. 
h.  Porter  un  coup , chaffcr  loin.  Proptllere. 

On  dit  aulli,  PouJJer  un  clieval  , p.  d.  le  faire 
galoper.  Exâtare , jiimuUs  exafftarc. 

Pousser,  fign.  aulii.  Aller  cn  avant,  prolonger 
Ion  voyage.  Progredi  , pergere.  Puifquc  vous  al- 
lez a Milan  , pouffer  julqu  a Rome  par  cuno- 
hté. 

On  dit  cn  ce  fens , qu'un  Prince  a pou/Je  fes  con- 
quêtes fort  loin.  Parta  bello  exunaere. 

Pousser,  lign.  aufli,  Pourfuivre,  obligera  fuir, 
a reculer.  Projequt , fueare. 

.11  fcdii  fig.  en  choies  Spirituelles  3c  morales. 
C'eft  faire  grâce  aux  cfprics  rebelles  3c  paref- 
leux  , que  de  les  pouffer  malgré  eux  dans  les  voies 
du  lalut.  Exe i tare , impellere , compellere . Les  Mo- 
denje*  ont  bien  pouffe  la  Phylîque , ils  l’ont  por- 
tée bien  plus  loin  que  les  Anciens.  Cet  Auteur  a 
pouffe  cette  queftion  , il  l’a  approfondie.  Cet 
homme  s’eft  bien  pouffe  à la  Cour , il  a fait  for- 
t une.  Cette  figure  , ccuc  hyperbole  cft  bien  pouf» 
Jee  , bien  outrée.  Il  y a des  gens  qui  l'ont  pouffe \ 
c.  a d.  ou  qui  l’onc  confcillc  . ou  qui  l'ont  fa- 
vorisé. Pouffer  des  fleurettes  ; dire  des  douceurs  à 
une  femme,  vifer  à s’en  faire  aimer.  Cette  cx- 
prcffion  cft  baffe. 

Pousser  , fc  die  aulli  des  pour  fuites  qu'on  fait  cn 
Juftice  , à la  difoute,  au  jeu.  / jtare  , perjequi. 

On  dit  aulli  Pouffer  des  cris  & des  v<rux  an 
ciel.  Clamare  tvocem  . oculos  ad  cnlum  levure  , 
vel  au  aller e.  Po ffer  des  foupirs , des  fanglots  , 
des  gémillcmens  ; pouffer  fa  voix  , p.  d.  l'élever. 
On  dit  aulli  abfol.  Pouffé^  , p.  d.  Continuez. 
PouJJer  les  beaux  femimens,  dire  de  belles  cho- 
ies. 

Pousser.  T.  de  Doreur  fur  cuir.  Ceft  prendre  de 
l'or  avec  le  fer  à dorer , 8c  l'appliquer  fui  la  cou- 
verture des  livres.  Applicare. 

Ilfc  die  aulli  des  fruits  3c  des  plantes  nui  com- 
mencent a paroître , a jetter  quelques  bouton** 
P uLlulare , gemmare  , fe  exerere. 

Il  fc  dit  aulli  cn  parlant  du  vin  qui  fe  tourne  par 
la  chaleur  , par  l’agitation.  P apidum  évadé re. 

On  dit  prov.  PouJJer  le  temps  à l’épaule  , p.  <f. 
gagner  le  temps  infcnlibleracnt  , le  ménager 
adroitement  un  délai  de  payer  , ou  de  faire  quel- 
que chofe.  Differre , procraflinare. 

Pousse  , ée  , part.  paff.  8c  adj.  Impulfus , proput* 
Jus.  On  d’un  cheval  qu’on  a trop  laiffé  manger  , 
qu'il  cft  pouffé  de  nourriture. 

On  dit  qu'un  ftyle  cft  trop  Pouffé , lorfqu’il  y 
paroît  une  affedation  vicieufe  , gui  le  tire  di* 
naturel.  Cette  expreffion  n’cft  pas  du  beau  ftvlc. 
TOUSSETTE  , f.  (.  Jeu  d’enfans.  Il  confifte  à met- 
tre chacun  une  épingle  fur  une  table.  Celui  qui 
en  pourtant  la  ficnne  du  bout  du  doigt  ou  de  Ton- 
gle  , la  jette  de  manière  qu'elle  va  croiler  for 
celle  de  1 ad  ver  fa  ire  , a gagné. 

POUSSEUR,  euse,  f.  Celui  qui  pouffe.  Comprefi 
Jor. 

POUSSIER  , f.  m.  Le  menu  charbon  qui  demeuttf 
au  iouJ  des  batcaui.  t'uivis  utrkomua.  On  appcf 
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Icaiflî  pou  {fier  t ce  qui  relie  de  la  poudre  â ca- 
Don  , quand  clic  a été  remuée , & que  le  grain 
s’en  clt  froilfé. 

POUSSIERE , f.  f.  Menue  poudre  qui  s élevé  de 
U terre  dans  la  granJc  fécficrcUc.  Pulvifculus. 

Il  Te  du  aulli  de  tous  les  corps  réduits  en  tres- 
Sicnucs  parties , cartes  . pilés  * brûlés , ou  autre- 
ment dillous.  Pulvijculus. 

On  dtt  par  exagération , quun  Conquérant  a 
réduit  une  ville  en  poufjiére  j p.  d.  qu  il  la  lac- 
cagéc  & démolie,  runaitus  deure. 

Il  y a des  occalions  ou  ce  mot  s’emploie  un 
peu  ni’urcmcnt.  Ainli  on  die , tirer  quclqu  un  de 
la  poufiére  ; p.  d.  le  tirer  d'un  érat  bas  Ce  mifera- 
ble.  Ex  pulvere  erigere.  C cft  un  Pédant  tout  cou- 
vert de  la  pou  filtre  de  l’Ecole.  , _ 

POUSSIF,  ive  , ad).  «c  T.  Qui  a de  la  peine  a rel- 
pircr , qui  a la  courte  iulcinc.  Anhelator , JuJ- 

'Tfe'dit  proprement  des  chevaux  qui  ont  la 
poulie  & quelque  altéiation  de  fianc.  Equus  ilia 
duc  CIU. 

POUSSIN , f.  m.  Périr  de  la  poule.  Pultus.  On  l'ap- 
pelle ainli  tant  qa'il  fuit  fa  mer*.  On  dit  d'un 
nomme  avide  , qu'il  veut  avoir  la  poule  les 
poujins.  On  dit  prov.  de  celui  qui  s’embarrallc 
de  peu  de  cliotc , qu'il  cl!  aulli  empêche  qu'une 
poule  a trois  poujjins , Du  Lat.  polltcinus  ou  pul- 
licenum. 

POUSSINIÊRE,  f.  f.  Ce  mot  ne  fc  dit  guère  que 
de  l’étoile  poufjintèrc  : c’cft  le  nom  que  le  peuple 
donne  à la  conftellation  des  Pléiades  ; cilc  clt 
dans  le  ligne  du  Taureau.  Pléiades,  f'c'g’liA.  On 
le  dit  cnccc  d’une  cage  oui  on  met  des  paujjins  , 


de  la  volaille.  „ . . 

POUSSOIR,  f.  m.  Inftrumcnt  de  Chimrg.  qui  a 
un  1er  2 trois  pointes j lervant  a poulie?  dehors 
la  dent  qu’on  a déchaultéc.  Pu/fatorium. 

En  t.  d Horlog.  c'eft  le  pendant  ou  le  bouton 
d'une  montre  à répétition. 

rOÜSSOLANE,  f.f.  Voy.  Pouzzol. 

POUT  , ou  POU-DE-SOIE  , C m.  Grofle  étoffe  rou- 
te de  l’oie , unie  & fans  iultrc.  Textum  bombyci- 
num,  11  y a apparence  que  ce  mot  cft  corrompu 
de  tout  de  Joie. 

POUTIE , f.  f.  Petite  ordure  qui  fc  trouve  fur  les 
lubies , ou  fur  les  meubles.  PulviJ'adus.  Ce  mot 
n'cft  point  ulité , aufli-bicn  que  le  fuivant. 

POUTIEUX , rusa , adj.Qui  a une  trop  glande  af- 
fcèlarion  de  propreté.  Nîtiditatis putidut  afeckitor. 

POUTRE  , f.  f.  Grofle  pièce  de  bois  qui  fert  prin- 
cipalement i mettre  de  travers  fur  de  gros  murs  , 
pour  poitcr  des  planchers,  fit  foutenir  des  lo.i- 
ves  , ou  un  pan  de  bois  , ou  pour  faire  quelque 
fol  idc  machine  fie  conltruétion.  ^ Tr  abs  ytignum. 
L'envieux  voit  une  paille  dans  l’œil  de  fon  pro- 
chain , & ne  voit  pas  une  poutre  qui  cft  dans  le 
ficn.  C’eft  un  proverbe  facré  de  1 r.vangile.  /'ou- 
tre feuUUt  clt  celle  qui  a des  feuillures  ou  des  en- 
tailles. Traits  i rieur  ai  ne:  d.  Poutre  quarderonnre  cft 
celle  fur  les  arrêtes  de  qui  on  a pofé  un  quart  de 
rond,  une  doucinc,  ou  quelque  autre  moulure 
entre  deux  filets.  Poutre  armée  , elt  celle  lurqui 
font  allcmblécs  deux  décharges  en  abouts , avec 
line  clef,  retenues  par  des  liens  de  fer.  Trots  corn - 
p a -h  lis. 

Poutre  , fc  difoit  autrefois  d’une  jeune  cavale.  Ce 
mot  vient  de  Pullitra. 

POUTRELLE,  f.  f.  Dimin.  de  poutre.  Pièce  de  bois 
médiocre  pour  foûtçnir  un  plancher  léger,  Tra - 
bfÇuU% 
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POUTUN , f.  m.  Forterertc  de  la  Chine  dans  la 
Province  de  Chékiang  , au  département  de  Chin- 
xan. 

POUVOIR  , f.  m.  Autorité , puilfancc  , droit  de 
commander , d’agir  félon  fes  volontés.  Crédit , fa- 
culté de  faire.  Avoir  quelque  chofc  en  fon  pou- 
voir , p.  d.  pouvoir  en  difpofcr  comme  on  veut, 
ou  la  pollcdcr.  Potenzia  , poteflas  , facilitas , vi- 
res. 

Pouvoir  , fe  dit  aulïi  des  facultés , des  forces  na- 
turelles. Facultas  naturalis  t v res.  Il  n’cft  pas  au 
pouvoir  de  l'efprit  humain  de  concevoir  la  pro- 
fondeur des  myftcres  de  la  foi. 

Jt.  Commillion  que  donne  un  fupérieur  à un 
inferieur  , qui  l’autonfc  pour  faire  quelque  cho- 
fc. Auctoritas , facultas. 

lt.  Procuration  , charge  de  traiter , de  faire 
quelque  affaire  au  nom  d'autrui.  Procuratio. 

h.  PermilGon  accordée  pat  les  loix , ou  les  fu- 
péricuts.  Facultas  , potejlas  , immunitas. 

Il  fe  dit  aulli  en  enofes  fpiritucllcs  & morales  , 
& lîgn.  crédit , empire.  Authritas t fides , gatia . 

POUVOIR  , \.  2.  6i  n.  Conj.  Je  puis  , tu  peux  f il 
peut  y nous  pouvons  9 &c.  je  pouvais  , je  pus  , fai 
pu  , je  pourrai , aue  je  i njfe , que  je  puffe  %je  pour- 
rois,  La  convcrfa  ion  & la  Poenc  fou  tirent , je 
peux  a la  première  perfonne.  Remarquez  que  le 
temps  incertain  du  verbe  Ravoir  y jotn:  à la  né- 
gative , ne  , lignifie  , je  ne  puis  ; comme  je  ne 
Jfaurois  parler  , lign./e  ne  puis  parler. 

Pouvoir  » fign.  avoir  la  force  , l'autorité  , le  cré- 
dit de  faire  quelque  chofc.  Pojfe  %vaiere. 

11  fe  dit  aulli  c > parlant  de  ce  qui  dépend  des 
facultés  naturelles.  Poilere , vatere.  On  dit  d’un 
vieillard  , d’un  malade  , qu  il  n’en  peut  plus  , qu'il 
cil  moribond.  On  dit  aulli  de  celui  qui  cil  las . fa- 
tigue , hors  d'haleine , ou  trop  chargé , qu’il  n’en 
peut  plus.  On  le  die  figurémenc  de  celui  qui  cft 
incommodé  en  fes  affaires. 

On  dit,  ne  pouvoir  mais  d’une  chofc  , n’en  pou- 
voir mats  ; p.  d.  n'avoir  point  du  tout  contribué 
a un  événement  fâcheux  , qui  cft  arrivé  à quel- 
qu’un. bion  ejje  in  cauja  cur , 6v.  Il  cft  bas. 

Pouvoir,  fe  dit  aulli  en  pailant  de  chofes  fortui- 
tes , & pour  marquer  la  poilihiluc  de  quelque  évé- 
nement. Evenire.  Il  fc  pourra  bien  faire.  Cela 
pourroit-u  être  vrai  ? On  peut  voir  j il  peut  dire  , 
il  peut  etrei  je  veux  abandonner  cctic  affaire  , U 
laillcr  aller  comme  elle  pourra. 

On  appelle  aurti  un  impuiffanr,  un  Jean  qui  ne 
peut  : ce  qui  cft  un  terme  de  Triélrac. 

On  die  prov.  Tel  pâtit  .qui  n’en  peut  mais  ; p. 
d.  il  porte  la  peine  d'une  Faute  dont  il  n’cft  point 
coupable/  Lucre  peenam  pro  aàerius  culpd.  On  dit 
en  l'hilofophic:  Qui  peut  le  plus  , peut  le  moins. 

POUZZOL , f.  m.  ou  POZZOLANt , f.  f.  C’elfc 
un  fable  qu’on  trouve  dans  le  territoire  de  Pour- 
\ol , ville  d'Italie,  auprès  de  Baies,  qui  fait  le 
meilleur  ciment  qu’on  fc  puilTc  imaginer.  Arena 
Putcolana . 

POUZZOL,  PouJJol,  ouPOZZUOLO,  f.  m.  Ville 
du  Roy.  de  Naples  , lituée  fur  la  côic  delà  Ter- 
re de  Labour , à deux  lieues  & demie  de  Naples  , 
vers  le  couchant.  Putcoli. 

Le  golfe  de  Pouzzol.  Puteolanus , ou  Raja- 
nus  Jinus.  C’eft  une  petite  partie  du  golfe  de  Na- 
ples. 

POW. 

POWHATAN  , f.  m.  Ville  Je  l'Amér.  feprentr. 
Po—dtania.  Elle  cil  dans  1a  Virginie , fur  là  ri- 
viérc  de  Povbaun, 
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FOVIS,  POWISLAND  , f.  m.  Ancien  pays  Je 
l'Angleterre  , qui  renfermoit  les  Comtes  de  Rad- 
nor,  d'Héreford,  de  Montgomery,  & la  partie 
orientale  de  celui  de  Slirop.  Fov'ijia. 

P O Y. 

TOY  , vieux  adv.  Peu.  Varum , paululùm, 

FOYER  , vieux  v.  a.  Payer.  Solverc. 

P O Z. 

rozou , f.  m.  Canton  de  l'Amér.  feptentr.  dans 
la  province  de  Popayan. 

POZZOLANE.  Voy.  POUZZOL. 

PRA. 

PRACTIQUE  , vieux  f.  f.  Pratique. 

PRADANI , f.  m.  T.  de  Rcl.  Premier  Miniftre  d’un 
Prince  aux  Indes.  Primus  Regis , ou  Principis  ad~ 
minijier  in  India. 

PRADAS.  f.  m.  Pet.  ville  d'Efpagnc,  dans  la  Vi- 
gueric  de  Monblan  , fur  une  petite  rivière  qui  le 
jette  dans  l'Ébre. 

PRADELLES,  f.  f.  Bourg  du  Vivarais,  firué  fur 
une  haute  montagne  , près  des  fourccs  de  l'Ai- 
lier, & à demi-heue  du  bourg  de  Langouges.  I 
P râtelle. 

VKADO  f.m.  T.  de  Rcl.  Ceft  le  cours  de  Ma- 
drid. Prado  cn  Efpagnol  fign.  prairie . 

PRAEL  , vieux  f.  m.  Prc.  Pratum. 

PKAELET , vieux  Cm.  Petit  pré.  Pratellum. 

PRAGMATIQUE  , adj.  f.  & l.  Qui  ne  fc  dit  guère 
qu’en  cette  pnr.La  Pragmatique-Sanction.  Pragma- 
tica  Sanctio.  Elle  fut  dreflée  fous  Charles  VII.  en 
i4;8  dans  une  Ailcmblcc  de  l’Églifc  Galbe,  tenue  a 
Bourges  , & comic  it  un  Règlement  de  la  Dilcipli- 
ne  Eccléfiaftique , en  conformité  des  Canons  du 
Concile  de  Bâle.  Elle  règle  la  forme  des  élections 
qui  dévoient  être  faites  par  le  déclare 

/es  collations  appartenir  aux  Ütdim^K  la  pré- 
vention rcfcrvcc  au  Parc.  Elle  établiras  Prében- 
des Théologales.  te  donne  le  tiers  des  Bénéfices 
aux  Gradués.  Elle  abolit  les  réfervations,  anna- 
tes  , déports  & autres  telles  charges.  Le  Pape  Pic 
II.  en  obtint  1 abrogation  de  Louis  XI.  Le  Parle- 
ment de  Paris  rélilta  forcement  a cette  révoca- 
tion. Enfin  le  Concordat  fait  entre  Leon  X.  te 
Fi  a nf  ois  I.  en  i f i f.  a abrogé  la  Pragmatique- 
Santt.on  , que  les  Italiens  ont  rraitéc  d'Hérétique 
te  de  Schtfmatiquc. 

On  appelle  aulli  Pragmatique  • S a n él  i on  une  loi 
de  l’Empereur  de  l’avis  de  fon  Confeil , pour  ré- 
gler une  affaire  extraordinaire. 

Ce  mot  vient  de  pragmatica  , qui  fign.  ordon - 
nance  en  Efpagnc.  Dans  le  Droit  on  appelle  prag- 
maticum  , une  Loi  ou  Édit  de  l’Empereur. 

PRAGOSA,  f.  f.  Nom  propre  d’un  car>.  Pragofum 
promontorium  , anciennement  , Litkoprojopus 
mons  , Theuprofopon  promontorium.  C'eft  une 
montagne  de  la  î’hénicic  , en  Syrie. 

PRAGUE  . f.  f.  Ville  cap.  de  la  Bohème.  Praga. 
File  cft  lurlc  Muldav/ , à vingt -deux  lieues  au- 
dcllous  de  Budu'eifs , & à cinq  au  defius  d’Elbe. 
Elle  a un  Archevêché  te  une  Univerfiré.  La  plu- 
part des  Géographes  prennent  Prague  pour  l’an- 

, tienne  Bubienum  te  Marobuàum , ville  des  Mar- 
romans. 

FRAGUERTE,  vieux  f.  f.  C’eft  une  ancienne  émo- 
tion de  France.  Borel. 

TRAIERIE.  vieux  f.  f.  Prairie.  Pratum. 

] RAIN  , adj.  f.  Vieux  mot  qui  a été  fait  du  Latin 
/régnons,  pour  fignificr  la  meme  chofc.  II  ne  fc 
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die  qae  des  femelles  de  certains  animaux , & fign. 
pleines.  Une  ourfe  prain.  Preim  fc  trouvera  à 
fon  rang. 

PRAIRIE,  f.  f.  Grande  étendue  de  terre  en  pré, 
étendue  de  terres  balfcs  , crades  te  humides , oiî 
1 herbe  croit , & qui  fait  des  piés.  Prata.  On  ap- 
pel le  poétiquement , Email  des  prairies , les  fleurs 
qui  y font. 

La  rivière  des  Prairies  , ou  des  Hurons.  Pra- 
torum  , ou  Huronum  Jiuvtus.  C’eft  une  rivière  du 
Canada  , en  l’Amérique  feprentrionalc. 

Sorte  de  dragée  > amande,  ou  pi- 
ftachc  qu’on  fait  nllolcr  dans  du  lucre.  On  l'ap- 
Vcilc  praline  , parce  que  ce  fur  un  Officier  du 
Maréchal  du  PlcfTis  -Prâlin  , qui  s'avifa  le  pre- 
mier d’en  préparer  de  cette  façon. 

PRAME,  f.  f.  1 . de  Mar.  Sorte  de  bâtiment  de 
Moicovie , propre  pour  les  canaux.  Linter. 

PRANGELER  , vieux  v.  a.  Ruminer  j de  Pran - 
aium. 

PRANGIN,  f.  m.  Village  de  Suific  au  Canton  de 
Berne  , dans  le  Bailliage  de  Nyon. 

PRANGUI,  f.  m.  T.  de  Rcl.  Franc,  Européen; 
c clt  ainh  que  les  Indiens  appellent  les  Européens. 
Jr rancis , Europeus  , a. 

PRASHUIK , f.  m.  Nom  d'un  mois  des  Setavons» 

DDCil  /C//îx,^cqui  r<?P°nd  au  de  Juin. 

PKAhlUS  , f.  m.  Pierre  rrécicufe  de  couleur  d& 
poireau  dont  elle  tire  fon  nom  , parce  que«faV«r  , 

j jS®r,/ÿ°.  P°tr<au>  Quelques-uns  la  nomment 
Mère  d Emeraude , parce  quelle  renferme  pref- 
que  toujours  de  l'émeraude.  Le  Prajius  naît  dan» 
les  Indes  tant  orientales  qu'occidentales,  en  Bo- 
hême , te  en  plufieurs  autres  lieux. 

PRASShDE.  Lac  de  Sainte  Prafîédc,  ou  de  Cafti- 
c.ionc  j petit  lac  de  la  Campagne  de  Rome  en  Ita- 
lie. J erujmut , ou  CaUihoncr.fi  s lacus. 

FKASTANE,  f.  f.  Déclic  des  anciens  Romains. 

1 rejtana.  C’étoit  Lu  perça  ou  Luperque  , nonr- 
ricc  de  Romulus , qu'on  appelloit  ainfi  , parce  que 
Romulus  montra  plus  de  force  que  tous  les  autres 
a tirer  une  flèche  , auod  in  je  euh  mijjione  cunétn- 
rum  prefiitern  viribus.  Ainfi  ce  noin  venoit  de 
pr*fture  , l'emporter  fur  un  autre. 

PRATICABLE . adj.  m.  te  f.  Qui  fe  peut  mettre 
en  pratique.  Praiticus  , ad  praxim  facilis.  On  die 
aulli  que  des  chemins  ne  font  pas  praticables . 
quand  ils  font  rompus , & qu'il  cft  difficile  d'y 
palier.  9 

PRATICIEN,  f.m.  Celui  qui  fçait  bien  le  ftyle  . 

I ulagc  du  Barreau , les  formes  , les  procéduree 
&:  les  réglcmcns  de  la  Jufticc  ; qui  fçait  bien 
«relier  un  contrat,  inftruirc  un  procès.  Pragma- 
ticus  forenjis.  b 

Il  le  dit  quelquefois  des  Avocats  Se  Procureurs 
qui  hantent  le  Barreau.  In  forenfium  rerurn  uj'upe- 
ritus.  t 

PR  ATIQUE  , adj.  de  r.  g.  En  Philofopluc  on  le  dit 
de  ce  qui  peut  être  réduit  en  afte.  Praiticus  ope- 
rat: vus.  On  difpute  fort  au  Collège , fi  la  Logi- 
que & la  Morale  font  des  fcicnccs  fpcculaiivcs 
ou  pratiques.  . • 

Ce  root  cft  originairement  Gr.  le  vient  de  »f«r- 

PRATiQOt , f.  f.  Méthode,  manière  de  faire  Jea 
choies.  Praxis  , mtthodus  , via  , ratio. 

lt.  Lu  (lige  du  monde,  les  coûtâmes , les  mo- 
des, les  choies  à quoi  on  s'applique.  Ujus , agtndi 
ratio  , mot.  Un  homme  pruJent  fuit  la  prau^ut , 
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le  train  ordinaire  du  monde , il  ne  Ce  fingularife 
point. 

lt.  Conduite , manière  d’agir. 

lt.  Routine  , habitude  contractée  par  un  excr- 
cice  afiîdu.  Mas  , experientia. 

En  t.  de  Pal.  il  fe  dit  de  la  fcicncc  d’inftruireun 
procès  leion  les  formes  prefcrucs  par  l'Ordon- 
nance , les  Coutumes  du  pays  , & les  Règlement 
laits  fur  ce  lu  jet.  ïlotuia  rerum  forenfium.  En  ce 
cas  il  cft  oppolé  au  Droit. 

Il  fe  dit  aulli  des  facs  & papiers  qui  font  dans 
2’étudc  d'un  Procureur  , des  minutes  des  Notai- 
res , de  leurs  habitudes  & de  leurs  clicns.  Litium 
infirumenia. 

■s  Il  fe  dit  aufii  de  la  chalandife  des  Marchands 
le  des  Artifans.  Emptorum  affluentia.  Conferver 
Tes  pratiques  , perdre  fes  pratiques. 

En  r.  de  Mer  , il  fign.  traite  Se  commerce.  Copia 
gommer,  u. 

Pratiques  , au  pluriel , fe  dit  odieufement  des  ca- 
bales & menées  fccrcres  qu’on  fait  pour  nuire 
au  publie  ou  au  particulier.  Uandejhnum  conjï- 
lium  , commercium. 

On  dit  en  r.  de  Mar.  Donner  pratique  à un  vaif- 
feau , p.  d.  lui  permettre  d'aborder  Se  de  débarquer. 

La  Pratique  de  l'Art.  T.  de  Philofop.  hermét. 
C’eft  la  manière  de  faire  la  pierre  philofophalc. 
Artis  hermetic*.  methodus. 

PRATIQUER  , v.  a.  Mettre  en  pratique.  Ad  pra- 
xim  reaigere  , profite  ri  , exercere. 

lt.  Faire  d'une  certaine  manière.  Exercere  mo- 
do Jpecijtt , projite/i. 

lt.  Dilpofcr  des  lieux  avancagcufcmcnc  , & 
«vec  ménage.  U.jvonere . 

lt.  Convcrfcr  avec  quelqu’un  : avoir  familia- 
rité avec  lui.  Uù  famiiiaruer. 

It.  Corrompre  , fuborner  , cacher  d’attirer  Se 
de  gagner  a for»  parti,  üeducere  , Jubomare  , cor- 
rumrc  e. 

Pratiquer  , v.  n.  Apres  la  théorie  il  faut  fe  met- 


tre a pratiquer. 

PRATO  , l.  m.  Pet.  ville  du  florentin  en  Tofcancl 
Pratum . Prato  a un  Évêché  fuftxagant  de  Flo- 
rence . & uni  à celui  de  Piftoic. 

PRATOL1NO , f.  m.  Village  du  Florentin  en  Tof- 
canc.  Pratoitnum. 

/PRATO-MAGNO , f.  m.  Pet.  Campagne  du  Flo- 
rentin en  Tofeane.  Pratum  Magnum,  ancienne- 
ment Etrujci  Campi . 

PRAXÉEN,  inné,  f.  Nom  de  Seéle  hérétique. 
Difciplc  ou  feûatcur  de  Prazéas.  Praxeanus. 
Praxea  djcipu/us , ou  affecta.  Praxéas  étoit  d’A- 
fic , & vi voit  au  deuxième  lieele  de  lEglifc.  Il  cn- 
feigna  qu'tl  n y avoir  point  de  pluralité  de  per- 
fonnes  en  Dieu  > que  le  Père  qui  avoir  tout  créé  , 
étoit  celui  là  même  qui  avoit  fouffert  fur  la  croix. 

jpRAXJDICE  , f.  f.  T.  de  Myth.  Déclic  qui  con- 
tenoit  les  hommes  dans  la  juftefic  des  paroles  .& 
des  actions  , qui  avoir  foin  qu’on  ne  fit  rien  que 
bien  à pro,  os.  On  pourroit  l'appcllct  Deefiedes 
bicnféances.  Praxidice . Suidas  prend  ce  qom 
pour  un  nom  commun  avec  trois  filles  d’Ogy- 
ges,  Alalcoménic,  Tclxin*c&  Aulide. 

jKAAlDlCfENNESt  f.f.pl.  Comme  Minerve  étoit 
{innommée  Praxidice  , on  lui  a afiigné  des  no  r- 
riccs  appel lécs  Déclics  P raxidiciennes.C étoicnc  les 
filles d'Oevgès.  , % ...  f , 

PRAXIS.  Vénus  avoir  un  temple  a Megarc  fous  le 
nom  de  Vénus  Praxis , ç.  * d.  agüiamc  t de  »f«- 


f , faire. 
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PRAXITÈLE,  f.  m.  Sculpteur  trrs-cé’ébre , florîf- 
foit  l’an  {64.  avant  J.  C.  uu  peu  avam  le  règne 
d’Alexandre  le  Grand. 

PRAYER,  PROYF.R  , ou  TÉRIS,  f.  m.  Efpéce 
d’Oifeau  , a caufc  qu'il  fréquente  les  prés.  Mtü- 
taris  ; en  Gr.  Cimhr amus. 

PRE. 

PRÉ,  f.  m.  Terre  humide  Se  non  labourée,  oïl 
l'herbe  croit  naturellement.  Pratum. 

On  dit  prov.  Cela  cft  verd  comme  pré , p.  «J. 
fort  verd.  On  dit  d'un  vieil  avare,  d'un  homme 
inutile,  qu  il  vaut  mieux  en  terre  qu’en  pré  y p. 
d.  qu’on  ne  perd  rien  a fa  mort.  On  dit  aufii  d un 
brave , qu'il  va  fouvent  fur  le  pré  y p.  d.  qu'il  fe 
bat  Couvent  en  duel.  On  dit  aulfi  , qu'épargne  de 
bouche  vaut  rente  de  pré  y ce  qui  fe  dit , parce 
qu'il  n’y  a pas  de  meilleurs  fonds , ni  donc  le  re- 
venu fou  plus  alluré  que  celui  des  prés. 

PR.  b ACHAT,  f.  m.  Payement  d’une  marchandife 
fait  pir  l'acheteur  avant  qu’il  l'ait  reçue.  Ce  qui 
fe  du  particuliérement  des  foufcriptions  pour  dej 
livres  qui  ne  font  pas  encore  fous  la  prellc. 

PREADAM1TE,  f.  m.  On  a ainfi  appelle  ceux  que 
certains  cfprits  hardis  ont  fuppoWS  être  dans  le 
monde  , avant  Adam.  Praadamita. 

PRÉALABLE  , adj.  de  t.  g.  Qui  doit  fe  faire  aupa- 
ravant , ou  avant  que  de  palier  outre.  Ante  om- 
nia  agendas.  11  eft  aufii  f.  m.  Son  plus  grand 
ufage  cft  dans  les  dilcufiions  d'affaires. 

Au  Prsalabie  , adv.  Auparavant,  avant  toutes 
chofes.  Pra  omnibus . 

PRÉALABLEMENT , adv.  Auparavant , avam  tou* 
tes  chof.s.  Ante  omnia.  Ces  mots  viennent  du  Lac. 
pr A , S:  atlable .vieux  mot  François,  lignifiant, 
oui  doit  aller  y en  forte  que  les  deux  mots  cnJfcjn- 
ole  ltnyicnt , qui  doit  aller  devant. 

PREAO^HUÉ  , te  , adj.  Qui  a été  die  ou  citéau- 
paravmr  Ante  dictus  , eitatus. 

PRÉAMBULE , f.  m.  Diftours , efpéce  de  préface , 
ou  d cxordc  , qu’on  Fait  avant  une  narration  , 04 
avant  que  d'entrer  en  matière.  Exordium , proae- 
mium.  Ce  mot  vient  de  pra  Se  amoulare  : Marcher 
devant. 

En  c.  de  Finance  , il  fe  dit  du  titre  qu'on  met  à 
la  tête  d'un  compte  d’ordre. 

On  dit  aufii  adverbialement , Par  préambule . 
C’eft  un  terme  fort  ufité  dans  la  converfauon. 

PREAU,  f.  m.  Peut  pré.  Pratulum.  Il  cft  peu  en 
uûgc  au  propre,  St  fe  die  au  figuré  d’une  cour 
de  Conciergerie , ou  pnfon , ou  on  bulle  aller 
les  prifonniers  pour  prendre  l'air.  On  appelle  aufii 
préau , l'cfpuee  couvert  de  gafon,  &.  environné 
de  portiques  dans  un  Cloître. 

PRÉAUX  , f.  m.  N.  pr.  de  deux  Abbayes  de  Nor- 
mandie en  France  ; l’une  de  Rénédnftins,  6e  l'au- 
tre de  Bénédiftincs.  P'atellum. 

PREBENDE,  f.  f.  Ce  mot  fe  confond  o dînai  re- 
nient avec  Chanoiiie  Si  Caaonicat.  P ..oeiuia.  ' 
Neanmoins  dans  le  Dion  Canonique  il  y a quel- 
que différence.  La  Prébende  cft  un  droit  qu’a  un 
Eicléiiaftiquc  dans  une  Égiifc  Carliédrale  ou 
Collegiale  où  il  d ilcrt , de  percevoir  certains  re- 
venus Eccléfiaftiqucs  , & de  jouir  de  certain* 
droits,  ou  en  argent , ou  en  efpcces;  cile  cft 
ainfi  anpelléc  , ap  eiezdo.  donner  , fournir.  Au 
lieu  que  la  Chaioinie  cft  umplemcnt  un  titre,  ou 
qualité  fpintucilc  indépendante  de  cette  prefta- 
mon , ou  revenu  tcmpoicli  en  forte  que  la  Pré - 
tenue  peut  fublntcx  Ions  le  Canonicat , & que  Ja 
1 Clunouue 
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Chanoini«*cft  infcparablc  de  Ja  Prébende  : car  ce 
n'cft  pas  a la  Prébende  que  le  droit  de  futtrage  Se 
les  autres  droits  fpi  rituel  s font  annexés , mais  a 
Ja  Chanoinic  j & lorfquc  la  Prébende  cft  jointe  au 
Canonicat , elle  devient  fpirirucllc  à caufc  du 
Canonicat  auquel  elle  cft  attachée.  Il  y a dans 
quelques  Églifcs  des  doubles  Prébendes  Se  des  Je- 
rni-  Prébendes.  Le  mot  Prébende  le  prend  quel- 
quefois pour  le  Canonicat  meme. 

J'KLDENDE,  îe  , adj.  Qui  jouir  des  revenus  d’une 
Prébende.  Armont  j'acrx  jure  fruens.  On  a die 
aulli  autrefois  Pré'jenaier. 

PRÉBENDIFR , iere,  f.  Nom  que  l'on  donnoit 
aurtefois  a certains  pauvres  que  les  Églifcs  nour- 
rilfbicnt.  Prsbendarius , a. 

PRÉCAIRE  , adj.  de  t.  jg.  Terme  de  Jurifpr.  Qui  ne 
s'exerce  que  par  tolérance , par  pcrmilfion  , par 
emprunt.  Precarius.  Autorité  précaire  , polldhon 
prujire. 

Il  cil  aulTi  fubft.  & il  fc  dit  des  chofcs  dont 
on  ne  jouit , dont  on  n'a  1'ulngc  que  par  une  con- 
ctllion  toujours  révocable.  Il  ne  jouit  de  cette 
terre  que  par  précaire , à titre  de  précaire.  P recari  d. 

Commerce  précaire.  C'eft  celui  qui  eft  fait  par 
une  nation  avec  une  autre  nation  ion  ennemie  , 
par  l’cntrcmifc  d’une  rroiliéme  qui  cft  neutre. 

PRÉCAIREMENT,  adv.  Par  grâce,  5c  par  pure 
I ;uH rance.  Gratuites , gratis. 

PRECAUTION,  f.  f.  Suicté  qu'on  prend  pour  fc 
garantir  de  quelque  nul  qui  doit  arriver;  mefu* 
res  pour  prévenir  un  inconvénient.  Prxcautto.  On 
dit  proy.  Trop  de  précaution  nuit , p.  d.  qu'une 
précaution  cxcclfive  tourne  fouvent  au  défavanta- 
gc  de  celui  qui  la  prend, 

It.  Prudence  , retenue  , circonfpcclion  , ména- 
gement. Circumfpecho  , prudent  ta , providentia  , 
tf^tirrarir. 

PRÉCAUTIONNER . v.  n.  qui  ne  s’emploie  qu’avec 
le  pron.  perf.  Prendre  des  précautions.  Providc - 
re , prec avéré. 

Il  s'emploie  quelquefois  activement,  & alors 
il  (ign.  Donner  a quelqu'un  fc?  avis  , des  con- 
fçils,,  afin  qu'il  fc  précautionne. 

PRÉCÉDEMMENT , adv.  Antérieurement.  Prias  , 

• imprimés  , ante  omnia.  % 

PRECEDENT,  ente  , adj.  Qui  a été  auparavant. 
Qui  précédé , qui  cft  immédiatement  devant.  Prs- 
cedens  , anuccdens  , Juperior. 

PRÉCÉDER , v.  a.  Aller  devant , marcher  devant. 
Antecedere  , prsccdere  , praire. 

11  fc  dit  quelquefois  en  matière  de  cérémonie  , 
& (ign.  Avoir  la  prcliéancc  dans  une  all'cmbtéc  , 
le  pas  devant  dans  une  marche , à l'égard  de  qucl- 
qu 'autre.  Antecedere , 

It.  Surpayer.  Préparé. 

PRÊCEINTE  , f.  f.  T.  de  Mar.  qui  fc  dit  des  bor- 
dsfes  qui  font  un  peu  élevés  , qui  régnent  tout 
autour  du  navire , 6c  qui  en  diftinguent  les  éta- 
ges. On  les  appelle  aulfi  ceintes  ou  chuintes.  De 
p r scinda  , tout  ou  enclos  par  lequel  quelque  lieu 
particulier  cft  borné  ou  environné. 

PRÉCELLENCE,  f.  f.  Supériorité,  prééminence, 
degré  d'cxccilcncc  au-dcilus  des  autres.  Ce  mot , 
employé  par  Henri  Étienne  , n'cft  point  uiité. 

PRÉCLLLER , vieux  v.  a.  Valoir  davantage.  Sur- 
payer , exceller.  Preccllcre  , anteceUere  , prépare. 

PRÉCENTEUR  , f.  ni.  T.  dont  on  fc  fert  en  quel- 
ques Églifcs  Cathédrales  de  France , pour  ligni- 
fier le  Chantre  qui  cft  le  Maître  du  Chœur,  ru- 
etntor. 

TomtUL 


PRE  3j7 

PRECEPTE,  f.  m.  Règle,  maxime,  principe  des 
arts  6c  des  lcicnccs , 6c  qu’il  faut  Ravoir  pour  y 
rcuilir.  Preceptum , canon , norma. 

En  matière  de  Morale  & de  Religion , il  fc  die 
des  Lotx  , des  Comraandemens  de  Dieu  Se  de 
l'Églilc;  leçon,  inftrudion.  Lex , Decalogus  , 
preceptum , :nandatum.  Il  y a des  préceptes  aitir- 
matils  , Se  des  préceptes  négatifs. 

PRÉCEPTEUR  , f.  m:  Celui  qu’on  donne  à un  éco- 
lier pour  conduire  les  études,  & qui  cft  chargé 
de  fou  éducation.  Preceptor , pxdagogus. 

Il  fc  dit  par  czcculion  de  ceux  en  général  quf 
infttuilcnt  les  autres.  Doclores  , prsccptores  f mo- 
nitores.  Les  Philolbphcs  font  les  précepteurs  du 
genre  humain. 

Dans  l'Ordre  du  Saint-Efprit  de  Montpellier , 
le  nom  de  Maître,  que  prenoient ceux  qui  le  gou- 
ver noient,  a été  changé  en  celui  de  Précepteur  ou 
Commandeur. 

PRÉCEPTORAT  , f.  m.  Qualité  de  Précepteur. 

PRECLPTORIAL,  ale,  adj.  Se  f.  Il  ne  le  dit  guè- 
re que  d'une  Dignité  , ou  Chanoinic  dans  une 
Eglife  , qui  cft  chargée  du  foin  denfeigner  la 
Grammaire.  Preceptorta  dignitas.  Prébende  Pre- 
ce  p tort  ale.  La  Pré.eptoriale  cft  vacante. 

PRECESSION  , f.  f.  T.  d'Aftron.  Il  fc  dit  d’un  mou- 
vement fort  lent  du  point  des  Équinoxes,  parce 
qu'allant  toujours  infcnfïblcmcnt  veis  l'Orient, 
elles  avancent  ainlî  chaque  année  d’environ  cin- 
quante fécondes.  C’eft  la  raifon  qui  fait  que  de- 
puis le  temps  des  anciens  Aftronômcs  , toutes 
les  conftcllations  n'ont  plus  les  places  qui  leur 
avoient  été  alignées.  Prtcejjh.  La  préceifton  des 
équinoxes  cft  le  mouvement  rétrograde  des  équi- 
noxes. 11  cft  ainlî  nommé , parce  qu’il  fc  fait  vers 
les  Jignes  qui  précédent  ; c.  a d.  au  contraire  de 
la  fuite  des  lignes.  La prcceffton  des  folfticcs  St  des 
équinoxes  cft  cauféc  par  le  mouvement  de  la  terre 
autour  du  folcil,  l’applatillcmcnt  du  fphéroïde  , Se 
la  grande  inclinaifon  de  l’axe  terreftre  au  plan 
de  l'écliptique. 

PRÉCHANTRE  , f.  m.  Chancre  qui  cft,  le  maître 
du  Chtcur  dans  quelques  Chapitres  ou  Églifcs  Ca- 
noniales. Prxccntor. 

PRÊCHE  , f.  m.  Sermon  d’un  Miniftre  dans  les 
Églifcs  Réformées.  MiniProrum  Calviniatie  fccix 
oratio.  Quand  il  s’agit  d'un  fermon  imprimé , on 
ne  di:  jamais  prêche. 

Ce  mit  vient  par  métathefe  de  l’Hébreu  pa - 
rajeh , qui  fign.  expofuit , parce  qu’il  s’y  fait  une 
explication  de  la  Bible  , ou  plutôt  du  Latin  pu - 
diço. 

Prêche  , fc  dit  aulTî  par  le  peuple  du  lieu  où  s’af- 
fcmblcnt  les  Prétendus  Réformés  pour  entendre  le 
prêche.  Mais  en  ce  feus  on  fc  fett  micax  du  mot 
de  temple . Hereticorum  templum. 

PRÊCHER  , v.  a.  Annoncer  en  public  la  parole  de 
Dieu  . l’Évangile.  Concionari  , vel  de  rebus  divt - 
nis  ad  popuium  aie  ère.  On  ne  dit  pas  bien.  Prê- 
cher un  icrmon.  Maison  dit , Prêcher  l'Évangile 
tout  put  > prêcher  la  contxovcrfc  , prêcher  uuo 
bonne  morale. 

Ce  verbe  prêcher  régit  aulTi  l'accuf.  des  perfon- 
nes  aufqucllcs  on  annonce  la  parole  de  Dieu.  Prê- 
cher les  Gentils.  II  régit  aulh  le  datif  des  memes 

f erfooncs.  Prêcher  la  parole  de  Dieu  aux  Inlidc* 
es. 

Prêcher  , lien.  aufli  Dire  , Se  répéter  plulîeursfois 
la  même  choie,  Pr  Actif  are  , idem  fspiùs  rcpc% 
tere* 

SU 
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l!  fe  dit  fig.  en  Mor.  des  chofc*  muettes  qui 
nous  ûmbleut  dire  quelque  choi'c.  Son  teint  mor- 
titic  ptéche  la  continence. 

Prov.  Il  nous  a puent  fept  ans  pour  un  Carê- 
me 5 p.  d.  11  nous  a fort  importuné  en  nous  répé- 
tant la  meme  chofc.  Sxpius  eadem  incuicavit . Un 
a beau  prêcher  à qui  n‘a  cure  de  bien  faire.  Prê- 
cher fur  la  vendange , c.  à d.  s'amufer  a parler 
ayant  le  verre  a la  main.  On  dit  à un  homme 
quia  beaucoup  parlé , qu’il  a allez  prêché  pour 
boire  un  coup. 

PRÊCHERESSE , f.  f.  Nom  que  l’on  donne  en 
quelques  endroits  aux  Religieufes  Dominicaines  , 
ou  du  fécond  Ordre  de  Se.  Dominique  > comme 
les  Religieux  Dominicains  prennent  celui  de  frè- 
res Prêcheurs.  Pnuii.atnx. 

PRÊCHEUR  , f.  m.  Qui  prêche.  Predicator . con- 
cionator  , ecclefiafles . Il  ne  fe  dit  fcncufcmenc 
qu’en  parlant  de  la  qualité  que  prennent  les  Reli- 
gieux de  S.  Dominique,  de  Fret es  Prêcheurs  , de 
FOrdre  des  Prêcheurs. 

Paie  heu r , le  dit  en  mauvaife  part  d 'un  homme 
qui  parle  mal  en  publie  i ou  d un  importun  qui 
répète  rôti  jours  la  meme  chofc.  Iniuljus  concio- 
nator.  On  dit  proverb.  Fi  du  Prêcheur , s’il  n’eft 
oui , lorfque  quelqu’un  parle  , & qu’on  ne  l'écoute 
pas. 

Prêcheur  (Ifle du)  Petite  illc,  ou  rocher  dcl’Amér. 
le  punir,  fur  la  côte  de  Pille  de  la  Mai  unique. 

PRÊCHEUSE , f.  f.  Femme  qui  prêche  , qui  an- 
nonce en  public  la  parole  de  Dieu. 

FRECHI  ÈRES,  vieux  f.  m.  Prédicateur.  Orator 
Jdeer , divini  verbi  pneo. 

TRÉCI , auticfois  PERCI , f.  m.  Lieu  du  Dioccfc 
d'Autun  en  Bourgogne.  Patr.ciacum. 

PRÊC1DANEE,  1.  t.  On  appclloit  victimes  prcci- 
dar.ées  , celles  qu'on  imntoloit  le  jour  qui  précé- 
dait la  folcmniîé.  Prxcidanea  viciima. 

PRÉCIEUSEMENT  , adv.  Avec  grand  foin&  efti- 
mc.  Pretiosê . 

PRECIEUX,  lUsz  , adj.  Qui  cil  d’un  grand  prix 
ou  valeur , qu’on  rcfpcélc  , qu’on  eftime.  Pretio- 
Jus.  Ou  appelle  pierres  prêcieujes , celles  qui  font 
cftimécs  par  les  hommes  a caufc  de  leur  éclat , 
dureté  & rareté  , comme  le  diamant , le  rubis  , 
l’émeraude  , Sec. 

Il  le  dit  en  parlant  du  coloris , Se  fe  prend  tou- 
jours en  bonne  part.  Un  colons  précieux.  Le  Ti- 
tien étoit  précieux  dans  fon  coloris. 

On  dit  aulli  que  le  remps  cil  précieux , pour 
marquer  le  bon  ufage  qu'on  en  doit  faire. 

Il  le  dit  aullî  en  général  de  ce  qui  cft  cher , im- 
portant , aimé  , Se  dont  on  fait  une  cltimc  parti- 
culière. Car  us  , adamatus  , pretiosc  habitus.  Le 
Roi  cil  une  tête  bien  prêcieuje  s l'État. 

Il  ftyn.  nulîï , Aftc&é  , Se  fe  dit  principalement 
des  m niércs  fie  du  langage. 

Précieuse,  f.  f.  Femme  qui  cftafleéléc  dans  fou 
air,  dans  les  manières.  Se  principalement  dans 
fon  langage.  La  Comédie  des  PrecieuJes  ridicu- 

PRKCINTE.  Voy.  PRÉCEINTE. 

PRÉCIOSITÉ  ,1.  f.  Façon  d'agir  d’an  Précieux  , ou 
d’une  Précieufe. 

PRECIPICE,  1.  m.  Lieu  élevé  au  pied  duquel  il  v 
a un  aby'inc  , une  grande  profondeur,  où  il  cft 
dangereux  de  tomber  & de  fe  pctdrc.  Prxcipi- 
tium , locus  près eps  , prxruptus. 

Il  fe  dit  lîg.  d’un  grand  malheur  , d’une  gran- 
de* di  cucc.  L'homme  pécheur  cft  coûta  la  vie 


PRE 

fur  le  bord  du  précipice  , eu  danger  de  damnation. 
In  prxfeati  penculo. 

PRECIPITAMMENT,  adv.  D’une  manière  promp- 
te & icconhdéréc.  Prxproperê  , terrier  c , inconji - 
dératé , incarne. 

PRÉCIPITANT  , f.  m.  T.  de  Chym.  qui  fe  dit  de 
certaines  liqueurs  qui  étant  vrrlécs  fur  quelques 
dillolutions  , en  feparent  ce  quiavoit  été  Uillotis  , 
te  le  font  tomber  au  fond  du  vaiilcau.  Précipi- 
tant. 

Il  fe  dit  aulli  en  t.  de  Méd.  des  médicamens  qui 
féparenc  Se  précipitent  les  fupcrlluitcs  contenues 
dans  la  malle  du  fang  ; & qui  par  ce  moyen  cal- 
ment les  fermentations  déréglées  que  ces  fuper- 
Auités  y excitent.  Séparant , atjjolvens. 

PRECIPITATION  , f.  f.  Trop  grand  cmprclTcmcnt 
à faire , ou  a dire  quelque  chofc  ; jugement  in- 
conlidéré  ou  vivacité  de  1'cfprit , qui  porte  à ju- 
ger des  choies  fans  les  avoir  bien  examinées.  In- 
conjiderantia  , impruacr.ua  , t e méritas , précipita - 
tio. 

En  t.  de  Chym.  c’cll  une  efpécc  de  féparation 
dans  laquelle  le  corps  qui  a été  dillbus  par  quel- 
que liqueur  , s'en  fcpare  , & tombe  au  fond  du 
vaiilcau.  Percociio  , ad  purum  cxcodio , prxcipi- 

tatio. 

PRÉCIPITÉ , f.  m.  T.  de  Chym.  qui  ne  fe  dit  pro- 
prement que  des  fubftanccs  qu’on  a dilloutcs  dans 
quelque  liqueur  corrolivc  , comme  de  l’eau  forte  , 
Se  qu’on  a contrainte  d’abandonner  leur  dilTol- 
vant , & de  fe  précipiter  au  fond  du  vaiilcau  , en 
y verfant  une  autre  liqueur.  Di  je  retus  , Jcpara - 
tus  , pr  cap  talus.  On -prépare  pluficurs  fortes  de 
précipites  de  mercure  , qui  font  de  dlitci entes  cou- 
leurs. 

PRÉCIPITÊMENT , adv.  Il  n’eft  point  ulité.  Voy,' 

P REC  IPIT  AMMïNT. 

PRÉCIPITER  , v.  a.  Jettrr  dans  un  précipice  , ou 
d'un  lieu  fort  haut  dans  un  lieu  fort  bas.  Préci- 
pitent dure , dc/icere. 

It.  Jet  te  r d. lus  le  péril.  Précipitent  dure , agere  . 
penculo  expor.ere.  On  le  dit  aulli  au  fig.  p.  d.  li- 
vrer, abandonner.  Ce  |cunc  homme  s'ell  préci- 
pité dans  toutes  lottes  d vices. 

Il  Hâter  , fane  une  choie  avec  trop  de  promp- 
titude ou  dCnyrtllemcnr.  Icjlinare  y accclerare , 
prxproperê  agere.  Il  ne  faut  pas  précipiter  votre 
voyage  , ou  votre  retour  \ rien  ne  prcllc. 

Lu  t.  de  Chym.  c'cft  préparer  un  corps  qui  a 
ércdilîous  dans  quelque  liqueur , en  vci faut  quel- 
que précipitant  propre  , qui  le  fait  tomber  au 
fond  du  vaiilcau  , ou  bien  en  faifant  évaporer  le 
dillolvant  par  le  moyen  du  feu.  Dijfolvere. 

On  dit  qu’un  fleuve  , qu’un  torrent  le  précipite  , 
p.  d.  qu’il  tombe  de  haut  avec  rapidiré. 

PRÉCIPÜT  , f.  m.  T.  de  Jurifpr.  C'efF  un  avan- 
tage qui  appartient  a quelqu'un  dans  une  chofc  à 
partager  , ou  une  portion  qu’on  prélève,  fit  qu’on 
met  a part  en  fa  faveur , avant  que  de  partager 
le  relie.  Prscipuunt  jus , vil  prxroga.ivi  juris  mu- 
nus. 

C'effc  aufli  un  avantage  que  l’on  flipulc  dans 
les  contrats  de  mariage  en  laveur  du  furvivant , 
qu’il  doit  prendre  fur  les  biens  du  prédécédé  avant 
le  partage  de  la  fuccclfion , ou  de  la  communau- 
té. Augmentatio  juris  fada  in  favorem  Jupe  finis. 
En  Droit  à l'égard  des  femmes  on  l'appelle  aug- 
mer.t  de  dot , ou  donatio  propter  nuptias. 

PRECIS,  isr.,  adj.  Fixe,  déterminé,  exafl.  Cer- 
tus , ac finit  us  t prxfixus.  On  dit  qu’un  homme  cft 
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fort  précis  dans  fcs  difcours , p.  d.  qu'il  cil  fort 
concis  & fort  net  dans  ce  qu'il  dit  : & , Ce  que 
vous  Jites-ia  eft  fort  précis  , p.  d.  Ce  que  vous  di- 
tes-U cft  formel. 

Pjucis  , f.  m.  Sommaire,  fubftance  # abrégé  de 
ce  qu'il  y a de  plus  clîcnricl , de  plus  important 
dans  une  chofc.  Summunum  , jubjiantia  , com- 
pe-  uium  1 J. immu. 

PRECISEMENT  , adv.  Exactement,  juftement. 

Précisé  y exacte , juji'e. 

PRECISION  , f.  f.  J ufte lie , exactitude.  Pnuifio , 
* u eut , diligent! a. 

PRÊCLOTURtS,  f.  f.  pl.  Parce  terme  qui  ferrou- 
vc  dans  quelques  Coutumes,  on  entend  les  en- 
clos qui  (ont  donnés  préciput  dans  le  fief  aux 
an.es avec  le  principal  manoir. 

PRECOCE  , ad;  de  r g.  Qui  vient  de  bonne  heu- 
re , avant  la  laiton  ord  nairc.  Précise  , prsmj- 
turus.  Il  ne  fc  du  g 1ère  que  des  fleurs  , des  fruits 
Se  des  légumes.  On  ju  meme  abfolumcnr  des  pré- 
coces ; p.  d.  des  ccrifcs  précoces.  En  ce  fens  il  cft 
ful*| K On  le  dit  auili  du  ccriücr  qui  porte  des 
ccrifcj  précoces. 

On  le  dit  fig.  de  l’efprit.  Un  enfant  qui  a l’cf- 
pric  précoce  , qui  fait  paroitre  trop  d’cfprit  de 
bonne  heure  , ne  réuflit  pas  fbuvent  fi  bien  que 
ceux  qui  ont  l'cfpric  tardif,  lnge/tium  precox  , 
premscurum. 

PRÉCOCI 1 K , f.  f.  Qualité  d’une  chofc  qui  vient 
en  maturité  avant  les  autres.  Il  ne  fe  dit  qu'en  r. 
de  Jardinage. 

PRECOMPTER,  v.  a.  T.  de  Prat.  Prélever,  dé- 
duire d'abord  les  femmes  qu'on  a reçues^  ouïes 
chofes  qui  font  fujcitcs  à rapport,  avant  que  de 
venir  à compte  , ou  partage.  Supputare  , J'ubdu- 

, cere  pria  s. 

PRÉCONISATION  , f.  f.  Proportion  . déclaration 
que  le  Cardinal  Patron  fait  dans  le  Coiififtoirc  a 
Rome  de  celui  que  le  Roi  .1  nommé  a quelque 
Prélarure  en  vertu  des  lettres  donc  il  eft  porteur, 
pour  le  faire  agréer  au  Pape  , qui  donne  enluite 
fa  collation,  Praeonijatio. 

PRÉCONISER,  v.  a.  Faire  une  préconifacion  dans 
le  Confiftoirc  d'un  nommé  à une  Prclaturc  par 
quelque  Souverain.  Preconifare. 

It.  Louer  hautement  3c  extraordinairement; 
donner  de  grands  éloges  à quelqu'un.  Muximis 
laudikus  ejferre.  U ne  fc  die  guère  qu’en  plaifan- 
taïu. 

PRKCOPS.  Voy.  PtRECOrs.  Moréri  dit  quelque- 
fois Précopite. 

Pis.  H CO  R.  Z , f.  ni.  N.  pr.  d'hom.  Prtcordius. 

PRÉCURSEUR  , f.  in.  Celui  qui  vient  devant  quel- 
qu'un pour  annoncer  fa  venue.  Precurfor , pro* 
dromus.  Il  fc  dit  particuliérement  de  S.  Jean-Bap- 
cifte , qu.  a été  nommé  le  Précurjeur  du  Mcfïîc. 

Il  fc  dit  dans  le  ftylc  familier  , en  parlant  d’un 
homme  qui  en  annonce  un  autre  dont  il  cft  fuivi. 

Il  fc  dit  auili  dans  le  ftylc  foittenu  , en  parîant 
de  certaines  chofes  qui  ont  accoutume  d'en  précé- 
der d autres. 

PRÊDA  , f.  f.  Village  avec  titre  de  Marquifat,  fitué 
dans  le  Mndénois. 

PRÉDATEUR  , f.  m.  Prtducor.  Surnom  donné  à 
Jupiter  , parce  qu’on  lui  confacroit  une  partie  des 
dépouilles  pnfes  fur  les  ennemis  , appellées  en 
Lar.  rreda. 

PKÉDÉCEDER , v.  n.  T.  relatif.  Mourir  avant  uo 
autre  avec  qui  on  a quelque  relation  ou  iiaifon 
d'intérêts,  rriorem  obirc  , décéder e . 
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PRÉDÉCèS,  f.  m.  T.  de  Prat.  Mort  de  celui  qui 
prédécéde.  Prior  obüus  , decejjus. 

PRÉDÉCESSEUR  , f.  m.  C^lui  qui  a précédé  un 
autre  dans  le  meme  emploi , dans  la  meme  char- 
ge. Antecejfor. 

Prédécesseurs  , fign.  auili  en  général  tous’ ceux 
qui  ont  etc  devant  nous.  Mjjores. 

PRÉDESTINA  FIANlSME , 1.  m.  Héréfic  concer- 
nant la  Prédeftmatton.  C'eft  l'opinion  de  ceux 
qui  foùticnncnt  que  Dieu  préddttne  nétclfairc- 
ment  les  hommes  , foi:  a la  gloire  , foi:  a la  dam- 
nation ctcrnel(c,  de  manirrc  que  les  Elus  font 
dans  la  néccfjjté  d’être  fauvés  , & les  autres  de 
périr , indépendamment  de  leur  libre  arbitre. 

PREDESTINATIENS  . f.  m.  pl.  Partions  du 
Prédcftinatiamfmc.  rrid efiinati uni. 

PREDESTINATIEN  , EKNE  , fübft.  & adjcft.  Il  y a 
auili  une  fcétc  de  Prédejiinuticns  parmi  les  Pro- 
teftans. 

PRÉDESTINATION,  f.  f.  Jugement  de  Dieu  pat 
lequel  ii  prédeftinc  ; décret  par  lequel  il  a réfolu 
de  toute  éternité  de  fauvçr  certain  nombre  d'hom- 
mes , qu’on  appelle  les  Élus.  Ad  eterum  beaùtu- 
dtnem  predejhnatto.  Il  y a d’autres  Théologiens 
qui  dénniircnc  la  prédestination  , en  difanr  que  c'eft 
le  décret  de  donner  la  foi  en  Jésus-Christ  à un 
certain  nombre  d'hommes,  5c  de  laitier  les  au- 
tres a leur  propre  malice.  Les  Remontrar.s  la  dé- 
fimflcnt,  le  décret  <lc  lauver  les  croyans,  & de 
damner  les  rebelles. 

Il  fc  die  auili  de  cet  enchaînement  de  canfcs  fé- 
condes ordonné  par  la  Providence , qui  fait  ar- 
river des  choL  s contre  l’attente  des  hommes  ; 5C 
malgré  les  obiiacics  qu'ils  y oppofent. 

PREDESTINER  , v.  a.  T.  de  Theol.  qui  ne  fc  die 
qu’en  parlant  des  décrets  ércrncîs  de  Dieu  fur  le 
lalut  des  hommes  , ou  fur  quelques  actions  im- 
potiantcs.  Dieu  a appcllé  tous  les  hommes  au  fa- 
Iut , mais  il  y en  a peu  qu’il  air  prcdcflincs.  Dieu 
prédejtrzc  ceux  qu’il  prévoie  devoir  coopérer  à fa 
grâce  jufqu'à  la  fin. 

Prédestine,  ée,  part.  pall*.  Elu  de  Dieu  ; deftiné 
pour  le  ciel.  Eleitus  , predeftinatus  vel  ante  dejli - 
natus. 

Prédestiné.  Ce  mot  cft  aufli  fort  fouvent  fubftan- 
tif.  Predeftinatus  , preordinatas.  Vous  vivez  en 
vrai  prédestiné , c.  à d.  en  homme  de  bien. 

PREDETERMINANT , ante  , f.  Celui  qui  tient 
la  prcdércrmination  phylique  , qui  enfeigne  que 
Dieu  prédétermine  toutes  les  actions  des  créa- 
tures Ipt rituelles  à:  libres.  Predeterminans , pre- 
determinaxionis  affertor. 

Il  cft  aufli  adj.  SiT c dit  des  décrets  & de  la  mo- 
tion pue  les  Predéxerminans  attribuent  a Dieu. 

PRÉDÉTERMINA TION,  Wf.  T.  de  Théol.  Aftion 
de  dé*ermincr  Prédéterminât io.  Les  Scholaftiques 
appellent  predftermination  phyfique  le  concours  de 
Dieu  oui  fait  agir  les  hommes  ,3c  qui  les  dé:e  mi- 
ne dans  toutes  ieitrs  allions  bonnes  ou  mauvaifes. 

PRIDIAL,  ale,  adj.  Qui  concerne  les  fonds  3c  le* 
henrages  Des  rentes  prédiales  ou  foncières. 

PREDrCABI.E  . adj.  m.  St  f.  T.  de  Log.  lequel  fc 
dit  d'une  miaiité  que  l'on  donne  à un  fufcf.  Fea- 
dicabitn.  Animal  cft  prédicabie  tant  de  l'homme 
que  de  la  hère. 

PR  P DIC A MENT  , f.  m.  T.  de  Log.  C’eft  une  des 
Caréaoi  ji;s  , une  divilion  qui  fc  fait  de  la  nature 
de*  fubftanccs,  ou  des  qualités  des  ctr<£.  P/jtu/- 
camentum  , fériés  gentrum , Jpccitrum  6*  indivis 
duorum . ..  .. 

V v ij 
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On  dit  p^ov.  qu'une  per  tonne  eft  en  un  bon  ou 
mauvais  prédicament , félon  qu'elle  s'cll  mife  en 
bonne  ou  en  mauvais  réputation.  Bond  vel  malà 
fuma  un. 

FRÉDICANT,  f.  m T.  de  mépris  dont  on  fe  fert 
pour  dire  un  Minière  de  la  Religion  Prétendue 
Réformée  , dont  la  fonction  cft  de  prêcher. 

PRÉDICATEUR , f.  m.  Eedefiaftique  quj  prêche 
dans  1 Églife  pour  annoncer  l'Evangile  , pour  en- 
feigner  fa  vérité.  Co.tcionator. 

TRÉDICATION  , f.  f.  Sermon;  difcours  pour  ex- 
pliquer les  vérités  de  l’Évangile  , & pour  exciter 
a la  pratique  de  la  vcitu.  Sacra  eoneio.  Il  fign. 
auffl  ration  de  prêcher. 

PRÉDICATRICE,  f.  f.  Celle  qui  prêche  , qui  pu- 
blic hautement  & profefi’c. 

PRÉDICTION , f.  f.  Divination,  oracle  , prophé- 
tie , ou  prévoyance  des  événemens  futurs,  Pre- 
diciio , divinatio  , oraculum  , prophetia  , vatici - 
nium. 

PRÉDILECTION , f.  f.  Témoignage  d’amitié  qu’on 
donne  à quelqu’un  au-dclfus  de  fes  lemblablcs. 
Predileciio. 

PRÉDIRE,  v.  a.  On  con;.  Je  prédis  t tu  prédis  , il 
prédit;  nous  prédifons  yvous  prédift{,&L  non  pas  vous 
prédites.  Je  prédifois  , je  prédis  f vous  prédites  , au 
prétérit  indéfini.  J' ai  prédit , je  prédirai  . que  je 
prédife.  Annoncer  par  avance  , prophétifer  , dé- 
clarer ce  qui  doit  avenir  , foit  par  révélation  di- 
vine , foit  par  quelque  art  ou  invention  humaine , 
foit  par  quelque  conjoncture  bien  fondée.  Pre- 
n une  tare  , preaiccre. 

Prédit  , ite  , part.  palf.  Predichis , antediftus. 

PRÉDOMINANT  , ani  e , adj.  Qui  a l’avantage  , 
qui  paroit  le  plus.  Dominons  , prédominais . 

PREDOMINER  , v.  n.  Avoir  quelque  fupériorité  , 
quelque  avantage  fur  quelque  choie  ; fe  faire  plus 
lcntir.  Prévaloir  , exceller.  Dominari , prédomi- 
nai. 

PRÉÉMINENCE  , f.  f.  Qualité  , rang,  droit, pri- 
vilège ou  fupériorité  . degré  d'cxccllcncc  qu'on  a 
fur  les  aurres.  F.xcellentia , prejlantui  , privite- 
gium  , Juperioritas , 

PRÉÉMINENT  , ente  , adj.  Qui  cft  au-defius  des 
autres.  Ceteris  omnibus  prejlans.  La  charité  cft  la 
vertu  prééminente.  Dignité  prééminente. 

PRÉEXISTENCE  , f.  f État  de  ce  qui  exifte  , de  ce 
qui  cft  n duel  le  me  ne  avant  quelqu’un  ou  quelque 
ch  nfc.  Priexijicntia. 

PRÉEXISTENT,  ente  , adj.  Qui  exifte  avant  quel- 
qu'un ou  quelque  choie.  Preex:Jlens. 

PREFACE , f.  f.  AvertilTcmcnt  qu'on  met  au-devant 
d un  livre  , pour  inftruirc  le  Lcéleur  de  l’ordre  & 
de  la  difpolition  qu’on  y aobfervéc  , de  ce  qu’il  a 
befotn  de  Ravoir  pour  en  tirer  de  l’utilité  & lui 
en  faciliter  1 intelligence.  Preludium.  proœmium. 

Il  fe  die  aufll  du  préambule  d’un  dilcours  , de  ce 

Su’on  dit  avant  que  d'entrer  en  matière.  Exor - 
ium. 

lt.  Partie  de  la  Méfie  oui  fe  chante  rar  le  Prêtre 
avant  la  confécracion.  Prefatio . La  Préface  de  la 
Méfie  a eu  autrefois . Se  en  différentes  Églifes , 
différons  noms.  Dans  le  rit  Gothique  ou  Gallican  , 
on  l'apoclloit  Immolation  ; dans  le  rit  Mozambi- 
que , ÎUatîon  : chez  les  Francs  , anciennement , 
Conteflation  ; dans  l’fcglifc  Romaine , Préface. 
PRÉFECTIEN  , f.  m.  Dans  le  bas  Empire  , on  ap- 
pella  ainft  les  Huifiiers  ou  les  Appariteurs  du  Pre- 
f.t  du  Prétoire.  Prefeclianus. 

PREFECTURE , f.  1.  Charge  ou  dignité  de  Préfet 
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fort  eonfidcrablc  dans  l’ancienne  Rome.  Pr à* 

feciura. 

Dans  les  Collèges  des  Jéfuircs , c'cft  la  charge 
de  Préfet  des  Claies.  It.  L’endroit  où  rélidc  ordi- 
nairement le  Préfet  des  Galles. 

PRÉFÉRABLE , adj.  m.  8c  f.  Qui  cft  meilleur  , qui 
doit  être  le  premier  choifi  , mis  au-dclfus  d’un  au- 
tre. Anteponendus  , preponendus. 

PRÉFÉRABLEMENT,  adv.  Par  choix  Se  préférence* 
J ureprtrogativo. 

PRÉFÉRENCE  , f.  f.  Choix  , action  par  laquelle  on 
juge  du  mérite  des  chofes  , Se  l’on  donne  1 avan- 
tage à l’une  fur  l'autre.  ÆJiimatio  , eleclio , pre- 
tium , pnjlantia. 

Un  Marchand  dit , qu'il  ne  demande  que  la  pré- 
férence , à ceux  qui  lui^nt  des  offres  qu’il  n’ac- 
cepte  pas. 

Preferenci  , fe  dit  au  Palais  , en  matière  d'ordre 
& de  diftribution  de  deniers.  Omnibus  pojikabitis * 

PRÉFÉRER,  v.  a.  Choilïr,  eftimer  plus,  donner 
l’avantage  à une  ebofe  fur  une  autre.  P taris  ejli - 
mare  , Jacere  , preponere. 

PRÉFET,!',  m.  C’étoit  autrefois  un  des  premiers  Ma- 
giftrats  de  Rome , qui  la  gouvernoit  en  fabfcncc 
des  Rois , des  Cornu  U & des  Empereurs.  Prefedus* 

Préfet  du  Prétoire.  C étoit  le  chef  des  Gardes  Pré- 
toriennes , ou  Cohortes  deftinées  à la  garde  de 
l’Empereur.  Prefeàus  pretorio.  11  ctoit  comme 
l’arbitre  8c  le  juge  fupreme  des  affaires.  On  le 
compare  aux  Maires  du  Palais  en  France.  Pour  ra- 
battre cette  autorité  cxceffivc  , le  Grand  Conftan- 
tin  divifala  Préfecture  du  Prétoire  en  quatre  Pré- 
fectures; & chaque  Pré feéture  en  civile  & mili- 
taire. Le  nom  de  Préfet  du  Prétoire  demeura  feu- 
lement à celui  qui  étoit  revêtu  de  la  puiffancc  ci- 
vile , & celui  de  Comte  de  la  Guerre  à celui  qui 
avoi:  le  commandement  fur  les  gens  de  guerre.  Le9 
Empereurs  de  Confia ntinople  confirmant  le  par- 
tage fait  par  Conftantin,  diviferenc  l'Empire  en 
quatre  Préfets  du  Prétoire  , comme  en  quatre  dé- 
parccmcns  : les  Gaules , l'IIlyric  , l’Italie  Se  l’O- 
rient. Ces  provinces  avoient  des  Gouverneurs  par- 
ticuliers ; & le  Préfet  du  Prétoire  étoit  au-dcfiùs 
deux  , 8i  décidoic  de  tout  fouverainement  fous 
le  bon  plaifir  de  l’Empereur.  Depuis , Jultinicn 
créa  un  cinquième  Préfet  pour  gouverner  l'E* 
gypte. 

Préfet  de  la  hgnature  de  Juftice.Ccft  un  Cardinal 
Jurifconfultc  à Rome  , qui  voie  & approuve  le» 
Requêtes  , & met  fon  nom  au  bas.  Signature  Pre- 
fcilus.  Le  Préfet  de  la  fignarurc  de  Grâce  cft  un 
Cardinal  Jurifconfultc  qui  expédie  les  lettres  de 

trace.  Signature  gratiarum  prepofitus.  Le  Préfet 
es  Brefs  iignific  les  minutes  des  Brefs  ou  Referits 
que  le  Pape  envoie.  Rejeriptorum  Apoftolicorunt 
Prepofitus . 

Prefet.  ne  fe  dit  cnFrance  que  dans  les  Collèges 
des  Jefuices  8c  des  Barnabites.  Prefeàus , prepo- 
Jitus.  Le  Pere  Préfet  cft  celui  qui  a foin  de  la  difei- 
plinedu  Collège.  Il  y a auffî  des  Préfets  particuliers 
dans  les  chambres  des  penfionnaircs , 8c  d’autresà 
qui  l’on  confie  l'éducation  d’un  fcul  Écolier. 
Prifet  , cft  encore  le  nom  que  les  Clercs  Régulier» 
Mineurs  donnent  à leur  Supérieur. 

Préfet  Apoftolique.  C’cft  le  nom  qu'on  donne  en 
quelques  Millions  de  pays  étrangers  au  Supérieur 
ac  la  Million.  Prefeftus  Apojlolicus. 

Préfet  de  la  Sacriftic  du  Pape.  Sacrario  P ont  if  cio 
Prefechts.  Ædituus  Pontijicius.  PontifiJus  Neo- 
( orus , L’office  de  Sacrifiai»  de  la  chapelle  du  Pape 
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fcft  ânncxc  à l'Ordre  des  Hcrmitcs  de  $.  Auguftin. 
PRE  FINIR  , v.  a.  Marquer  un  certain  terme  St  de- 
lai dans  lequel  on  cil  obligé  de  faire  ou  de  payer 
quelque  choie*  Prefinire  , confiituere  , prefenbere. 
PR  fl  IX  , ixe  , adj.  Certain  , marque  & déterminé. 
Prefinitus  , fiat  ut  us.  II  n’a  d'ufage  que  dans  les 
phrafes  fuivantes  : Jour  préfix  , terme  préfix  , fom- 
inc  préfixe.  On  appelle , Douaire  préfix , le  douaire 
qui  confiftc  en  certaine  Comme  déterminée  par  les 
conventions  matrimoniales.  Dos  préfixa. 
PRÉHXION  , f.  f.  T.  de  Pal.  Détermination.  Aélion 
par  laquelle  on  marque  . on  fixe  un  certain  temps. 
3 tau  aui  ve/  tempons  defignatio. 
rRÉGADI  * f.  m.  T.  de  Rci.  C'cll  le  Sénat  de  Vc- 
nilc.  Sénat  us  V e nette  us.  Voy.  SÉNAT. 
FAÉGATON , f.  m.  T.  de  Tireurs  d'or.  Ccd  le  nom 

3u'ils  donnent  aux  dix  ou  douze  plus  petits  pcrcuis 
c leurs  filières  , après  que  leur  fil  a pâlie  lui  le 
banc  à dégroflir.  Ocetlus  minor. 

PREGNANT,  ou  Preigunt , ante , adj.  Violent, 
prefiant.  Acerbus  , acutus.  Il  n'a  guère  d'ufage 
que  dans  ces  phrafes  t Douleurs  prégnantes.  Maux 
aigus  Se  pregnans.  Dolores  acuti. 

PRÉGNITZ,  ou  Prigniu , l.  m.  Contrée  du  Mar- 
nuifat  de  Brandebourg , en  haucc-Saxc.  Prignitta. . 
Marchia  Prignitiana.  Havrelbcrg  en  cil  la  cap. 
PRLGON  , vieil  ad).  Profond.  A/tus  , prjj'uruLs . 
PREIM  , eime  , vieil  adj.  Voy.  PRÀIN. 
PREISERENO.  Voy.  PR1SERN. 

PREJUDICE  , f.  m.  Dommage,  tort  , ou  injure 

Îu’on  fait  à quelque  perfonne  ou  à quelque  cliofc. 
)amnum , detrimentum  , tncommodum. 

Au  préjudice  de  fon  honneur , de  fa  parole  j c.  à 
d-  contre  fon  honneur  , &c. 

PRÉJUDICIABLE  , adj.  m.  St  f.  Nuifiblc,  qui  porte 
préjudice.  No  xi  us  , perniciofus  . nocens. 
PRÉJUDICIAUX  , adj.  m.  pl.  le  dit  au  Palais  des 
frais  des  defauts  qu'il  faut  rembourfer  , avant 
qu'on  foit  reçu  à fc  pourvoir  contic  un  jugement. 
Precedentes  impenfas  refundcrc. 

PRÉJUDICIER  , V.  n.  Faire  tort  ou  dommage  à 
quelqu'un.  Damnum  inferre. 

PRÉJUDICIÉ,  ée  , part.  palT.  Lettre  de  change 
préjudicier,  c’cll  une  lettre  de  change  qui  n’arrive 
dans  le  lieu  dans  lequel  elle  doit  être  rayée , qu’a- 
près  que  les  jours  de  grâce  eu  font  pâlies. 
PREJUDICIEL  , elle,  adj.  T.  de  Pal.  On  appelle 
une  qucflion  préjudicielle , celle  d'où  la  déafion 
d'une  autre  dépend  , Se  qui  doit  être  jugée  aupa- 
ravant. 

PRÉJUGÉ,  f.  m.  Préoccupation  d’cfprit  qui  fc  fait 
ou  par  l'erreur  de  nos  fens , ou  par  l'opinion  que 
nous  concevons , ou  par  l'exemple  ou  la  persécu- 
tion de  ceux  que  nous  fréquentons.  Prejudicium. 

lt.  Apparence , motif  , considération  externe. 
P revent  io  , verijïmilitudo , ratio  , vel  confidcratio 
externe.  Les  préjugés  font  des  argumens  généraux 
qui  ne  laifient  pas  d’étre  tires  du  fond  de  la  que- 
ftion. 

Préjugé  , en  t.  de  Pal.  fedit  d'un  jugement  prépa- 
ratif & précédent,  qui  fert  d'autorire  pour  décider 
une  contcftation  pareille  , ou  pour  décider  les 
procès  au  lond.  Kes  préjuge  ata. 

PREJUGER,  v.  a.  Rendre  un  jugement  dont  on 
puific  tirer  avantage  pour  faire  décider  une  que- 
stion femblablc  j juger  par  avance  ou  par  provi- 
lion.  Decidere  , juduium  ferre  , prejudicare, 
lt.  Prévoir  , conjcélurcr  , deviner.  Previdere t 
conjtcere  , opinwne  augura  ri. 

FRtLART,  I.  de  Mar,  Toile  gaudronnéc  qu'on 
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met  fur  les  endroits  ouverts  d un  vaiiléau,  comme 
panneaux,  caillcbotis  , kc.Tcla  piccata  CCI 
PaELAÜSER  » v.  n.  Il  ne  le  dit  qu'avec  le  pronom 
péri.  Se  prelajfcr  : cefl  marcher  gravement  s ce 
ou  on  appelle  autrement.  Se  quarrer.  Il  n'ellque 
du  ftylc  familier.  H 

PRELAT , f.  m.  Supérieur  Eccléliaftique  conftirué 
dans  une  éminente  dignité  de  l'Égltfc.  Antilles  . 
rujul.  Les  Patriarches  , Primats  , Archevêques . 
Evêques , Çénéiaux d'Ordre  , certains  Ahbés  cro£ 
les  ic  mures , T rdoricrs  , Doyens , Archidiacres . 
&c.  lont  mis  au  rang  des  Prélats.  Ce  mot  vient 
oc  prélat  us. 

PRELAT  ION  , f.  f.  T.  de  Junfpr.  Droit  de  rcrcnuc 
quont  les  Seigneurs  dans  certaines  Coutumes.  Ce 
mot  vient  de  prelatio  , préférence  , parce  que  le 
Seigneur  a la  préférence  fur  le  lignager. 

C’eft  aulli  un  droit  par  lequel  les  enfans  font 
maintenus  dans  les  charges  de  leurs  pères,  préfiS- 
rablcmcnt  aux  étrangers. 

PRÉLAT  URE  , f.  f.  Dignité  de  Prélat  ; Bénéfice 
qui  donne  une  jurifdiélion  fpiritucllc  à celui  qui 
en  eft  rcvciu.Antifiuis  dignitas  gradus  , munus, 
II  fign.  aufli  le  Corps  des  Prélats.  Prelatorum 
ccetus. 

PRELE  , f.  f.  Plante  autrement  appclléc  Queue  de 
cheval . Equijetum  majus  aquaticum.  Elle  cft  fort 
vulnéraire  & fort  aftringcntc  : on  ordonne  fa  dé- 
cochon  dans  le  crachement  de  fang  , dans  les  iîux 
immodérés  des  hémorrhoidcs  S:  des  mois. 
PRELEGS  , f.  m.  Legs  dont  on  ordonne  la  délivran- 
cÇ  aJ*n*l*  partage  d une  fucccllion.  Prelegatum. 
PRhLEGUER  , v.  a.  hure  un  lecs  payable  avant  le 
partage  d une  hérédité.  Antelegare. 

PRÉLEk  , v.  a.  T.  de  Tourneur  & de  Vernilfeur. 
C'cll  trotter  ou  polir  avec  de  la  prèle.  Equijeto poli • 
re9  tergere , dejricare. 

PRÉLEVER  , y.  a.  Lever  une  femme  fur  le  total 
d une  fucccllion  ou  fociété , avant  qu'on  la  par- 
tage. Predemere  vel  prelegere. 

PRÉLIMINAIRE , adj.  ni.  St  f.  St  fubft.  m.  Ce  qui 
fc  dou  examiner  , juger  ou  terminer  , avant  que 
de  décider  ou  traiter  quelque  affaire  à fond.  Pnt* 
loquitan. 

PRELINPINPIN.  Voy.  PERLINPINPIN. 

PRÉLIRE  une  Copie.  C’eft  lire  St  corriger  le  manu- 
scrit ou  la  copie  d’un  Ouvrage  , avant  que  de  l'en- 
voyer a l’Imprimeur. 

TRÉLONGE  , f.  f.  Cordage  long  &:  gro’s , qui  fert  à 
guinder  & à traîner  le  canon  fur  les  montagnes. 
PRÉLUDE  , f.  m.  Pièce  de  Mufique  irrégulière,  que 
le  Muficicn  joue  d'abord  pour  voir  fi  fon  inftru- 
ment  cft  d’accord  , St  pour  fc  mettre  en  train. 
Prelufio.  Il  y a aufli  des  préludes  compofés  avec 
art. 

U fign.  aufiï , par  cxrcnfion  , Ce  qui  précède 
quelque  choie  , & qui  lui  fert  comme  d’entrée  Se 
de  préparation.  Prepa^atio. 

PRÉLUDER , v.  n.  Jouer  un  prélude , ou  faire  quel- 
que cliofc  en  attendant.  Prélude  e. 

PRÉMA  , f.  f.  Divinité  Romaine  qui  préfidoic  à la 
confommaripn  du  mariage. 

PRÉMATURÉ  , i E , adj:Qui  vient  avant  1 âge  , ou 
la  faifon  ordinaire.  Il  ledit  proprement  des  fruits 
qui  mùrificnt  avant  le  temps  ordinauc.  Prematu - 
rus , preiox. 

PRÉMATURÉMENT,  adv.  D'une  manière  préma- 
turée. P r en:  a ta  y. 

PRÉMATURITÉ , f.  f.  Maturité  avant  le  temps  or- 
dinaire. Ce  mot  ne  doit  s’employer  qu'au  figuré. 
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PRÉME  , ou  PrèmeJJe  t f.  f. , fc  difoit  en  vieux  termes 
de  Pratique  , pour  lignifier  Reliait  lignager.  Ce 
moi  fcmblc  venir  de  proximus  , ou  proximicius  ; 
fr.  l'on  difoit  autrefois  prime  % p.d.  le  plus  proche. 
Paême  d' Emeraude , f.  m.  Pierre  précicufe  demi- 
tranfparcnte  & demi -opaque  , que  les  Anciens  ap- 
pellent PrjJma.  Elle  cil  tenue  pour  U merc  des 
émeraudes , & cil  mêlée  de  plulieurs  couleurs , de 
jaune  , de  verd  , de  blanc  & de  bleu  , avec  quel- 
ques  radies  noirâtres.  Plulieurs  difeni  Prime. 
PRÉMÉDITATION  , f.  f.  Action  par  laquelle  on 
examine  bien  une  ciiofc  avant  que  de  l'exécuter. 
Premeditatio  , pnvia  cogitai  10. 

PRÉMÉDITER  , v.  a.  Examiner  une  choie  avant 

Îu’on  l'exécute  , la  faire  feiemment  Si  à ddlcin. 
'nuneditari , meditari. 

PRÉMER  AIN  , ou  Primerain  , ci  ne , vieil  adj.  Pre- 
mier. Primas  , prior. 

PRÉMERY , f.  ni.  Ville  de  France  , dans  le  Niver-  I 
nois,  Élcélion  de  Nevers. 

PRÉMICES,  f.  f.  pl.  Les  premiers  fruits  qu'on  re- 
cueille lur  la  terre  , dont  les  Anciens  faifoient  à 
Dieu  des  offrandes.  PrimitU . 

Il  fc  dit  aulli  par  ciccnlion  du  commencement 
des  chofes , & lign.  les  premières  productions  de 
l'cfprit.  PrimitU , initium. 

PREMIER,  isre, adj.  & fubft.  Qui  cfl  au  lieu  par 
où  l’on  commence  a compter.  Pu  mus  or  aine.  L’u- 
nité cil  le  premier  des  nombres. 

Il  fc  dit  aulli  dcsdilltndionsdc  temps  & de  lieu. 
Primus.  Le  premier  cil  date. 

Il  fc  dit  aulli  de  ce  qui  cil  pnfTé,  de  ce  nui  étoit 
auparavant , de  ce  qu’on  avoir  déjà  eu.  Prtjiinus. 
]1  eil  bien  déchu  de  fa  première  fortune. 

Il  fc  dit  aulli  pour  marquer  la  qualité  , la  dif- 
tinélion  de  lang.  P rimait  a*.  Dieu  cil  le  premier 
des  êtres , la  caufc  première . Les  Évêques  font  du 
p;  entier  ordre  du  Clergé. 

Premier-né.  T.  de  l'Écriture- Sainte.  Le  premier  cn- 
fanr  mâle.  Primogenitus. 

La  matière  l'RtMitRE.  C'cfl , en  r.  de  Phyf.  la 
»;  ancre  des  corps  , que  l’on  conliderc  comme  dé- 
pouillée de  route  forme  : ce  qui  fc  laie  par  abf- 
tiaûioo.  Materià  prima. 

Premier  , fe  dit  à la  Cour , de  l'Écuyer  qui  com- 
mande a la  petite  Écurie  du  Roi,  qu'on  appelle 
âblolument  Monfteur  le  Premier.  Equcflrzs pecua- 
ric  minorif  Préjc  i-s.  Quand  il  s'agit  de  (a  grande 
Écurie , on  dit  Monjieur  le  Guind  . ou  Monfteur  le 
Grand  Ecuyer,  liegii  fl  a bull  Ma  gifler. 

À la  paume , on  appelle  premier  , la  divifîon  de 
la  galerie . qui  cil  la  plus  proche  de  la  cordc  } 
Primas  oïdfne.  En  ce  fens  il  cil  f. 

Premier, en  Aritlim.  fc  di:  d'un  nombre  qui  ne  peut 
être  mefuré  que  par  l'unité  , comme  19.  & 19.  qui 
ne  peuvent  erre  divifés  par  quelque  nombre  que 
ce  (oie , qu'il  ne  relie  toujours  une  unité.  Impur  , 
numerus  primas. 

Il  fc  prend  quelquefois  pour  ce  qui  cil  impar- 
fait , pour  ce  qui  n'ell  qu'ebauchr.  P’imus  , a , 
ttm.  Il  n’a  qu'une  première  tcinrurc  des  lettres.  C'cll 
une  première  idée. 

Il  fe  difoit  autrefois  adverbialement  ,&  lign. 
Auparavant , avant.  Antcà. 

Prov.  Il  vaut  mieux  erre  le  premier  de  fa  race 
que  k dernier,  p.  il.  qu'il  vaut  mieux  n'êrre  pas 
d’une  nai Tance  confidéiablc , Si  fc  leirc  d»Hm- 
guerpar  fon  m rire , que  d’è*trc  d'ur.c  Er.ice  va1' 
fanre  , fans  avoir  d'autre  mérite  que  ce!  11  de  les 
ancêtres.  Étourdi  comme  le  premier  coup  de  ma- 
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tincs.  Le  premier  venu , p.  d.  La  première  chofe 
qu'on  rencontre. 

Premier  pris  , f.  m.  T.  de  Lanfqucncr.  C'cll  le 
Coupeur  donc  celui  qui  tient  la  main  , amène  le 
premier  la  carte.  II  cil  obligé  de  payer  a chacun 
des  Coupeurs  autant  que  le  fond  au  jeu.  Quand 
on  voit  un  homme  trille,  pile  & défait , on  die 
qu'il  a l'air  d’un  premier-vris. 

Premières  couleurs  , f.  t.  pl.  Sorte  d’émeraudes 
qui  fc  vendent  au  marc.  C’cll  ce  qu'on  appelle 
plus  ordinairement  Nègres-Cartes. 

Premier  , vieux  v.  a.  Rccompcufcr  : du  Lac.  prx- 
muun  dare. 

PREMIÈREMENT  , adv.  En  premier  lieu  j d'a- 
bord. Primo , ad  primum. 

PRÉMISLAU  , PRZEMYSL  , f.  m.  Ville  de  la  Ruf- 
lic  en  Pologne.  Premiflia , Elle  cil  fur  la  rivière 
de  Sana. 

PRÉMISSES,  f.  f.  pl.  T.  dcLogiquc.  Les  deux  pre- 
mières propolirions  d'un  fyllogifme.  Prtmifl*. 
PRÉMONTRÉ  , f m.  Nom  p'opre  d'un  bourg  & 
Abbaye,  ChcfdOrdrfc.  Pitmonflratum.  if  cil 
dans  l'iL-  de  fiance  , à trois  lieues  de  Laon  , vers 
le  couchant. 

le.  Nom  d'un  Ordre  religieux  de  Chanoines 
réguliers,  infticur  par  S.  Norbert,  fous  la  règle 
de  St.  Auguftin.  Prjimo'flrjicnfls  Ordo. 

It.  Religieux  de  l'Ordre  de  Prémontré.  Prs- 
monfiratenjis , 

PRÉ  MONTRÉE  , f.  f.  Nom  de  Rcligicufcs  Cha- 
noinefi'cs  de  l'Ordre  de  Prémontré.  Monialis  Pri - 

mpnflratcnhs. 

PREMOTION  , f.  f.  T.  dogmat.  Aélion  de  Dieu 
agiilânt  avec  la  créature  , Si  la  déterminant  à 
agir.  Prédétermination.  Premotio  , prédétermi- 
nait o.  La  pr émotion  phyfique  cil  un  complément 
de  la  venu  aélivc , par  lequel  elle  pallie  de  l'aéte 
premier  a l'aéte  fécond  , c.  àd.  du  pouvoir  com- 
plet Si  prochain , à l'aétion. 

PRÉMUNIR  , v.  n.  qui  fc  dit  avec  le  pron.  perf 
Se  précautionner.  Premunirc  , cavcre , preca- 
verc. 

Ce  verbe  ell  aulli  aélif , & fe  dit  fans  y ajouter 
le  pron.  perf.  Munir  par  précaution  ,*  pricaunon- 
ncr. 

PRENABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  peut  être  Pris,  qui 
nell  pas  li  fort  qu'il  ne  pu  il  le  etc  pris.  Expugw 
bilis.  Il  fc  dit  proprement  des  villes  Si  des  places 
fortifiées.  Mais  il  cil  plus  u lice  avec  la  négative* 
Certc  pince  n’ell  pa % prenable. 

11  fc  dit  au  i guré  des  perfonnes  faciles  , & qui 
le  (aillent  prendre  ou  gagner  ailé  ment.  Corrupti- 
bles, lupcrabilts , flcxibiùs.  Cet  homme  n’ell  pas 
prenable  par  argent. 

Ce  mot  ligniHoit  autrefois.  Capable  de  con- 
tenir, allez  grand.  Carax . 

PRENANT  , ante  , adj.  Qui  prend.  On  appelle 
dans  les  comptes  , lu  partie  prenante  , celle  qui  re- 
çoit les  deniers. 

O11  appelle  , C.uêm c-prenaat , le  Mardi  gras  , 
la  veille  que  le  Carême  prend,  ou  commence. 
Geniaüum  dies  pofl'cmus. 

PREND!  E , v.  a.  O#  conjugue  , je  prends  , ru 
prends , il  rrenu  , nous  preno  is  , vous  prer.e ^ , ils 
prennent.  Je  prê  tais  •/•  -•  is , j'ai  pris  , je  prendrai , 

G -te  je  prenne  , q te  je  nvfir,  je  enarois.  Tl  !tgn. 

ît  ’ir  ou  qu  l 'ue  h o le  . s en 
1>:;m  , en  ic  vire  .uaîrrc  de  vive  force.  Accipcre  t 

CCf.'C. 

Ce  moL  vicuc  du  La  t.  pufundcrc. 
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Il  fc  die  a u (Ti  en  parlant  de  chafle  ou  de  pcchc. 
Vernit ionc  ou  pijeatu  capere. 

It.  Empoigner  , avoir  a la  main.  Aaipere  , ap- 
prehendere. 

lt.  Toucher , manier.  Contredire. 

1t.  Recevoir  amiablcmcnt.  Gratiosh  accipere . 
Un  bon  Juge  ne  doit  jamais  prendre  de  pré  le  ns. 
Une  femme  qui  prend , fc  vend.  Prendre  de  l’ar- 
gent en  rente , prendre  a bail  , a ferait , a louage , 
prendre  en  payement  \ prendre  fes  furètes  j prendre 
des  indurés.  Il  prend  plailir  à obliger  fes  amis. 

11  fc  die  en  Med.  des  remèdes  dont  ou  ufe.  Su- 
mere. 

On  dit  aufli  , qu’un  homme  a pris  la  fièvre,  la 
pelle  , Se  les  autres  maladies  concagtcufcs.  Con- 
trakere.  On  dit  que  la  fièvre  l'a  pris:  que  fon 
accès  l’a  pris  , la  faili.  C^uan  1 on  dit  abfolu- 
ment , Il  a pris  du  mal , on  entend  un  mal  véné- 
rien. 

Prendre  , en  Phyf.  fign.  fc  coaguler  , fc  figer. 
CoaguLari.  Le  g: and  froid  fait  prendre  la  rivière. 

lt.  S'attacher  , taire  imprcllion.  Cette  chair  a 
bien  pris  fon  (cl.  Aaharere.  Ce  ragoût  cft  trop 
épicé  , il  prend  à la  gorge. 

En  t.  de  Jardinage  , il  fe  dit  des  arbres  Se  des 
plantes  nouvellement  plantées,  & fign.  Commen-, 
cer  à faire  , à produire  de  bonnes  racines  , com- 
mencer à s’arracher , à s'unir  à la  terre  , 6c  en  cirer 
fa  nourriture  par  des  racines.  Ainfi  on  dit  , Pren- 
dre racine.  Comprekendere  , radiccm  agere. 

11  fc  dit  aulli  en  choies  morales.  II  a pris  le  vin 
en  haine.  AAorret  a vino . 11  a pris  cet  homme  en 
amitié.  Je  l'ai  toujours  pris  pour  un  habile  hom- 
me. Il  prend  bien  les  enofes  , il  les  tourne  bien , 
il  ne  prend  rien  de  mauvaife  part.  Il  a bien  pris  le 
feus  de  fon  Auteur.  11  a pris  cela  à contrcfcns  , il 
l’a  pris  de  travers , il  a pris  pour  lui  ce  qu'on  ûi- 
fou  pour  un  autre.  Un  brave  prend  courage  j un 
poltron  prend  l’épouvante  , prend  l’alarme  légè- 
rement. Un  Julie  prend  patience.  Il  a pris  ce  re- 
proche à injuic  , il  l'a  pris  trop  à cœur.  On  prie 
Dieu  qu'il  prenne  pitié  de  nous.  On  dit  d'un  hom- 
me colère , qu'il  cft  aifé  à prer.d*c  feu. 

lt.  Tromper,  ou  être  trompé.  Decipere , de - 
cipi , illudert  t illudi.  Il  s'eft  lai  lié  prendre  par  le 
bec.  Prendre  au  mot. 

lt.  S'attaquer.  Il  ne  fçait  à qui  s’en  prend/e.  In 

Îi uem  eu! ram  transférât  nejcit.  Il  l’a  pris  en  tra- 
n fon  par  derrière.  On  inet  toujours  en  devant 
prendre , quand  il  a la  lignification  d 'imputer. 
Prendre,  fc  dit  impcrlonndlcmcnt  avec  bien  & 
avec  mal , pour  marquer  l’effet  , le  bien  ou  le 
mal  qui  arrive  de  quelque  chofc.  Malejueeeden f , 
male  agi  cum  aüquo.  Audi  lui  en  prit-  il  mal,  car 
Dominen  le  fir  tuer.  On  y joint  la  particule  en  , 
lorfqu’ellc  peut  être  relative  à quelque  chofc  qui 
précède.  Il  lui  en  prendra  mal , il  s’en  repentira. 
Il  lui  en  a bien  pris  que  le  maiuc  ne  toit  pas  au 
logis. 

Prendre  fur  foi , a deux  lignifications.  i#.  C’eft  fc 
rendre  rcfponfablc  de  quelque  chofc  r en  courir 
les  nfques  ou  le  blâme.  Le  verbe  prenare  eft  aélif 
en  ce  fens.  i '.  Prendre Jur  foi,  fign.  fc  faire  vio- 
lence , fe  vaincc  , réprimer  les  mouyemens  , les 
inclinations  de  la  nature  , ou  des  habitudes  qu’on 
a contractées.  Seipfum  vincere , fuperare , re pri- 
mer e.  Le  verbe  Prend > e clt  neutre  en  ce  fens. 

Sr  prendre  à quelque  chofc , c’eft  s’y  accrocher , 
s’y  arracher. 

Prendre,  fc  die  auûl  en  parlant  du  choix  d’une 
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profeffion.  Ce  Bourgeois  a pris  I'cpée.  Cet  autre 
a pris  la  robe.  Enjem  , a ut  to^am  eligere.  Celui- 
là  a pris  l'habit , s'eft  fait  Moine.  Vejltm  mona « 
chalem  induit.  11  cil  en  âge  de  prendre  Ion  parti. 

En  Théologie  , on  dit  que  h’otrc-Scigneur  Jé- 
fus-CImft  a pris  cliair  humaine  j p.  d.  qu'il  s eft 
incarné.  Larnem  humanam  ajjuir.pft. 

On  dit  là  ni.  Prenare  un  homme  par  le  bec  , p. 
d.  le  convaincre  de  quelque  chofc  par  ce  qu'il  a 
die  lui-même. 

On  dit^  Prendre  enjeu  , prendre  en  riant  quel- 
que choie  , p.  d.  ne  s’en  tâcher  pas , n'en  faire 
que  rire.  En  ce  fens  on  dit , Prenare  en  gré  , p.  d. 
fupporrer  patiemment.  Il  cft  du  ftylc  familier. 
Et  on  dit , Il  lui  a pris  en  gié  de  faire  une  telle 
chofc,  p.d.  Il  lui  a pris  fautaific  de  faire  une 
telle  chofc. 

Onditfig.  Prendre  pied  fur  quelque  chofc,  p. 
d.  fc  fonder  fur  quelque  chofc  pour  en  tuer  avan- 
tage , ou  pour  fc  régler  par-la. 

On  dit , Prenare  faveur  . p.  d.  Commencer  à 
erre  recherché,  à être  goûte. 

On  dit  que  l'habit  cfun  homme  s'efl  pris  à un 
clou , à une  épine , p.  d.  qu'il  s’cll  attaché  a un 
clou  , a une  épine. 

Prendre  couleur.  T.  de  Lanfqucnct.  C'eft  entrer 
au  jeu,  fc  mettre  de  la  partie  , fc  mettre  du  jeu. 
Cela  fc  dit  d’une  perfonne  qui  arrive  Jorfquc  la 
partie  cft  faite  , Se  qui  veut  couper  ; elle  nomme 
une  couleur  pour  fçavoir  1 1 place  quelle  aura. 

On  dit  aulli  au  Palais  , Prendre  le  fait  Se  caufc 
d’un  Fermier,  p.d.  Prendre  en  main  (â  défenfe. 
Caujam  , defeniionem  jufeipere.  Prendre  un  Juge 
à partie,  c’eft  l'intimer  en  fon  propre  nom.  jS- 
dicem  proprio  no  mi  ne  intimai  e.  Prendre  des  con- 
clu! ion  s , c'eft  former  une  demande  , y conclurrc 
fur  le  Barreau,  ou  au  Parquet.  Prendre  droit  par 
les  charges  , c’eft  s'en  rapporter  aux  témoins.  On 
die  aulli , Prendre  au  corps  , c’eft  arrêter  pnfon- 
nier.  Il  y a des  Procureurs  qui  prennent  a toutes 
mains. 

On  dit  aulli , Prendre  pour  confcil , pour  ad- 
joint ; prenare  pour  juge  , pour  arbitre  j prendre  x 
fa  garde  ; prendre  à les  niques,  périls  Se  fortunes. 
Conjtlium  petere  , in  judieem  & arbitrum  fumtre. 
On  dit  aulli,  qu'un  Juge  a pris  connoillance d'une 
affaire  , p.  d.  quelle  cft  pendante  devant  lui. 
Prendre  a témoin , c'eft  demander  une  attefta- 
tion. 

Prendre  , fc  marie  avec  pluficurs  mots  , qui  éman- 
ent fa  lignification.  Prendre  terre , c'eft  defeen- 
rc  d'un  vaiffeau.  Ad  terram  appellere . Prendre  le 
large  > c’eft  fc  mettre  en  haute  mer.  Altum  pe- 
tere. Prendre  langue  , c’eft  s'enquérir  de  l'érat  des 
lieux  où  l’on  cft.  Prendre  l’air  , c’eft  s’aller  pro- 
mener. Prendre  fa  bifquc  , fc  dit  au  propre  Se  au 
figuré  ; au  propre  , il  fc  dit  en  termes  de  jeu  de 
paume,d'un  avantage  de  i f.  que  l’on  prend  en  quel 
endroit  de  la  partie  que  l’on  veut  : il  fc  dit  au 
fig.  p.  d-  Prendre  Ion  temps  pour  fc  récréer  Se  fc 
relâcher  de  fon  travail  ordinaire.  Prenare  la  dis- 
cipline , c'eft  fc  fouetter  par  mortification.  Pren- 
dre la  polie  , le  coche  , c'eft  fc  fervir  de  ces  com- 
modités pour  voyager.  Prendre  fon  temps  , e cft: 
ménager  une  occanon.  Prendre  jour  Se  heure  , 
c’ell  convenir  du  temps  pour  terminer  quelque 
affaire.  Prendre  garle,  c’eft  obfcrvcr  quelque 
choie  , épier  , fe  précatitionner.  Prendre  congé  , 
c'eft  faire  compliment  pour  partir.  Prendre  quel- 
qu'un au  faut  du  lie  , c'eft  l'aller  trouver  fi  nuttO 
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quon  ne  le  manque  pas.  Pre  uve  le  pas  fur  quel- 
qu'un , c’clc  palier  devant  lui , pour  Je  précéder. 
Prendre  la  droite  , prendre  la  gauche  , c’clt  mar- 
cher , ou  s’alleoir  a la  droite  ou  à la  gauche  de 
quelqu'un.  Prendre  quelqu'un  de  gallico , c’eft  le 
lui  prendre , le  prefler  de  faire  quelque  choie  fans 
lui  donner  le  temps  d’y  faire  réflexion  , de  fe  rc- 
connoirre.  Prendre  la  parole  , c’eft  parler  immé- 
diarcincnc  apres  quelqu’un  ; & prendre  parole  , 
c’eft  tirer  aflurancc  , promette  verbale  qu’on  fera 
certaine  chofc.  Prendre  par  écrit , faire  un  mé- 
moire de  quelque  chofc.  Prendre  prétexte  , oc- 
calïon.  Prendre  le  cas  , fuppofer.  Prendre  les 
chofes  à la  rigueur  , au  pied  de  la  lettre.  On  dit 
aufli , qu’un  homme  prend  trop  fur  loi , quand  il 
s'efforce  plus  que  fa  famé  ne  lui  peut  permettre. 
Je  n'y  prends  , ni  n’y  mets,  p.  d.  J’expoie  la  chofc 
fîncércincnr , 5c  comme  elle  cft.  Il  faut  mettre  ccc 
Ouvrier  en  befogne  , pour  voir  comme  il  s’y  pren- 
dra. Il  ne  fç ait  par  quel  bout  s’ y prendre.  On  die 
au  jeu  , C’eft  à vous  a prendre , p.  d.  Vous  gagnez 
Une  main  , levez  cette  carte.  On  dit  à un  Voya- 
geur , Prene j à gauche  , p.  d.  Tournez  de  ce 
cocé-là.  Perge  ad  fini  fl  ram.  Et  fig.  on  die  qu’un 
homme  prend  toutes  les  chofes  à gauche  , quand 
il  les  tourne  à contrc-fcns.  Prendre  fan  repas. 
Pâtre , comedere.  On  du  d'un  cheval , qu’il  prend 
quatre  ou  cinq  ans  , p.  d.  qu'il  approche  de  quatre 
ou  cinq  ans.  Inire  quurtum  vel  quinrum  annum. 

À tout  prendre.  Sorte  de  façon  de  parler  ad ver- 
bialc  , qui  lign.  En  coniidcrant , en  compensant 
le  bien  5c  le  mal.  Omnibus  perpenjis  6*  conflue  rô- 
tis. 

Sans  prendre.  Terme  d’Hombre  qui  s’emploie 
lautivemeot.  Ceft  faire  jouer  fans  écarter.  11 
faut  demander  fans  prendre  , autrement  il  ne  fe 
paye  point. 

Prov.  Ce  qui  eft  bon  à prendre , cft  bon  à ren- 
dre. Quod  facile  Jumiur . facile  rctribuitur.  lia 
pris  martre  pour  renard  , il  s’eft  trompé.  11  a pris 
un  rat  ; p.  d.  il  a manqué  une  occafion  , une  af- 
faire. Il  a pris  cela  pour  argent  comptant , fe  dit 
en  raillant  la  crédulité  d’une  perfonne.  II  a été 
pris  pour  un  homme  de  fon  pays , c.  à d.  pour  lot, 
pour  dupe.  Ilaps/j  le  frein  aux  dents , p.  d.  Il  a 
pris  une  bonne  réfulmion.  Il  faut  prendre  le  temps 
comme  il  vient.  À la  bonne  heure  nous  prit  la 
pluie,  p.  d.  que  lorfqu’unc  chofc  qui  étoit  dan- 
grreufe  arriva , on  étoir  hors  de  péril.  Prendre 
S.  l ierre  pour  S.  Paul  i ou  fon  cul  pour  fes  chaullcs, 
p.  d.  prendre  l’un  pour  l’autre.  On  dit  aufli , pren- 
ait le  lièvre  au  voiler;  prendre  les  lièvres  au  fon 
du  tambour , ou  du  tambourin , p.  d.  entrepren- 
dre ouvertement  5c  avec  éclat , ce  qui  fe  devroit 
faire  en  cachette  5c  fixement.  On  dit  d'un  avare , 
qu'il  en  prendroit  fur  l’autel , qu'il  en  prend  par 
oii  il  peur.  Prendre  fes  jambes  à fon  cou  , quand 
on  commence  un  voyage  à pied.  On  dit  aufli , 
prendre  le  tifon  par  où  il  brûle  ; p.  d.  prendre  une 
affaire  , une  chofc  autrement  qu’il  ne  faut.  Pren- 
dre quelqu’un  au  pied  levé , cm  prendre  avantage 
contre  lut  du  moindre  mot  qui  lui  échappe.  On 
dit,  qui  prend  s'engage,  p.  d.  que  ceux  qui  em- 
pruntent, ou  qui  reçoivent  des  préfens , s’alTu- 
Kîtiffént  à ceux  qui  les  obligent. 

PRENEUR  , euse  , f.  Qui  prend , qui  cft  accoutu- 
mé à prendre.  Captat  or. 

Il  le  die  aufli  chez  les  Notaires  , de  celui  qui 
prend  une  chofc  à loyer , à ferme , foit  une  mai- 
Ipp , fou  une  tcnc  , &c.  Aueptator , manceps t 
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.PRi-.VOM  , f.  m.  Nom  propre  . nom  que  l’on  mec 
devant  le  nom  general  de  famille.  Prenomen . 
Parmi  les  Romains  on  donnoic  aux  enfans  le  nom 
de  la  maifon  le  jour  apres  leur  naiJfance  , au  lieu 
que  le  prénom  ne  le  donnoic  que  lorsqu'ils  pre- 
noient  la  robe  virile.  Les  Grecs  n’avoicnc  qu’un 
nom  fcul. 

PRÉNOTION,  f.  f.  T.  de  I'hilof.  Connoillincc 
obicurc  qu’on  a d’une  chofc  avant  qu’on  l’ait  ap- 
profondie , ou  qu  elle  fe  foie  manifcftéc.  Preno- 

tio  , obfcura  cognitio. 

PR  EN  SLOW , f.  m.  Ville  du  Marquifaede  Brande- 
bourg , en  Haute- Saxe.  Prcnflovia  , Primifla- 
via. 

PRÉOÇACER , vieux  v.  a.  PourchafTer.  Perfequi% 

injeciari. 

PREOCCUPATION,  f.  f.  Préiugc  , prévention  , 
imprcllion  qu’on  s’eft  mife  d’abord  daus  l'cfprit. 
Pre/udicium  , preventio , anteoccupatio. 

PREOCCUPER  , v.  a.  Prévenir  ; mettre  dans  l’cf- 
pnt  d une  perfonne  les  premières  imprcfïions , les 
premières  connoiffanccs  d'une  chofc.  Prévenir*  , 
prsouupare  , primum  noùuam  in  mentem  indu - 
cere. 

PREOLIER  , f.  m.  C’eft  ainfî  que  font  nommés  dans 
leurs  ftatuts  5i  lettres-patentes,  les  Maîtres  Jar-, 
dinicis  de  la  ville  , iauxbourg  & banlieue  de  Pa- 
ris. 

PRÉOPINANT , f.  m.  Celui  ijui  cft  le  premier  à 
opiner.  Prfjudicans  , vel  primas  opinioncm  fe - 
rens. 

PRÉOPINER  , v.  n.  Opiner  avant  quelqu'un.  Il  n’^ 
guère  dulage  qu'en  quelques  façons  de  parler, 
comme  , Je  fuis  de  l'avis  de  celui  qui  a préopiné. 

PRÉPARANT  , ante,  adj.  Les  Anatomiftes  ap- 
pellent vaiffeaux  preparans  , les  deux  artères  5c 
les  deux  veines  des  rcfticulcs  : les  Anciens  les  ont 
ainfî  nommées,  parce  qu'ils  croyoient  que  la  ic- 
mcncc  commcnçoit  de  s^y  préparer.  On  les  appelle 
autrement  vaiffeaux  fpermatiques.  Preparantia 
vafa , fpcrmatica, 

PRÉPARATIF , IVE  , adj.  Qui  donne  une  difpo- 
lirion  convenable  aux  choies.  Préparons  , prépa- 
ra torius.  En  Géométrie  il  y a pluficurs  démon- 
rtrations/7re/w-u.r/vfJ.  On  appelle  ces  proportions 
Lemmes. 

Préparatif,  f.  m.  Apprer  : ce  qu’on  prépare  pour 
quelque  délie  in  , pour  quelque  cérémonie.  Ap- 
paratus , aifpeflûo. 

PRÉPARATION  , f.  f.  Difpofition  qui  convient  à 
quelque  chofc  importante  qu'on  veut  faire.  Dif- 

pofltio , prepuratio. 

En  t.  de  Med.  6c  de  Chym.  il  fe  die  des  diffé- 
rentes^ manières  d’apprêter  les  médicamens  , de 
dtfpofcr  les  corps  pour  fervir  à divers  ufâgcs.Afo- 
dus  dijponendi  , preparandi . 

PRÉPARA  TOIRE , adj.  m.  Se  f.  Qui  prépare  , qui 
n’cft  qu’en  attendant.  Sententia  preparatoria  , pre- 
via. 

PRÉPARER  , v.  a.  Donner  aux  chofes  des  difpo? 
Étions  convenables.  Parare , dijponere . 

le.  Apprêter.  Parare . 

On  dit  auflî , Se  préparer  au  combat,  à la  mort 

c.  à d.  s’y  difpofcr  ; & préparer  à la  difputc , à fu- 
bir  l’examen.  Accingere  Je.  On  die  , Un  efpric 
préparé  , en  parlant  d’une  perfonne  qui  étudie 
trop  ce  quelle  a à dire  , 5c  qui  fe  fait  un  plan  de 
conversation. 

On  dit  aulli  Préparer  rcfprit  de  quelqu’un  ; p?’ 

d.  lui  donner  certaines  difpoiitions  pour  recevoir 

plus 
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plu?  patiemment , ou  plus  agréablement  tjnelqne 
dilcours  , quelques  nouvelles.  Animum  riifpo- 
ntrt. 

TRÉPATOUT , f.  m.  Nom  qu'on  a donné  i de  cer- 
tains plants  de  vignes  choilis  en  divers  en  droits, 
comme  qui  diron  pris  par  tout.  CiUccho  .Jelec 
no. 

PK  EPEDIGNE  , f.  f.  N.  pr.  de  femme.  Prepedi 
gna. 

PREPONDERANT , ante  , adj.  On  fe  fett  de  ce 
mot  qui  fign.  proprement , qui  fait  paochcr  la  ba- 
i“eci  pour  exprimer  le  privilège  du  fuSrage  du 
chef  de  quelques  compagnies  , dont  l'opinion  eft 
lutvieen  cas  d'égalité  de  voix. 

FR  h POSER. , v.  a.  T.  tic  Gram.  Mettre  devant.  Prt- 
porter c , vel  anteponere. 

I(.  Donner  à quelqu’un  une  intendance  , une 
commimon  , une  charge  pour  veiller  a la  con- 
duire d une  entreprife , d'une  recette  , ou  autre 
affaira,  P r sponere , l'upertmp.mere. 

^POSITION , f.  ï.  T.  dcGtam.  C’eft  une  des 
parties  de  l’oraifon  ou  du  difcours , & une  par- 
ticule indéclinable  , mais  qui  régie  les  noms  qui 
la  lui  vent.  Prtpofttio.  On  la  nomme  ainfi , parce 
qu  elle  le  met  devant  le  nom  quelle  récit. 

rKÉPUCE  , f.  m.  T.  d'Anat.  C’cft  la  peau  allongée 
qui  couvre  le  balanus,  le  gland  ou  l’cxrrémicc  de 
la  verge,  Prsputium  , a putundo  , qui  lign.  couper 
& retrancher  t parce  que  les  Juifs  , & encore  à pré- 
lent  les  Mahomérans , le  coupent  à leurs  cnrans 
par  un  principe  de  religion  : ce  qu’ils  appellent 
circoncire. 

L'Écriture  sert  fervie  de  ce  mot  au  figuré  , Si 
* appelle  le  retranchement  du  prépuce  du  cœur, 
le  facrihcc  qu'on  fait  de  fon  coeur  à Dieu  Si  la 
loumiibou  a Tes  volontés,  en  Jérémie,  ch.  IV. 
v.  4.  au  Deutéronome,  chap.  X.  v.  16.  Circum - 


yT  — 1 V‘*«K*  ax.  »,  *0.  VIIUIR- 

çÿ<q.  Il  3 encore  un  autre  fens  au  figuré  ; & c'eft 
c l'emploie  pour  lignifier  les 


joilque  J Ecriture  .«uy.v.c  pour  minier  ic 
l a yen* , les  Gentils  oui  n ufoient  point  de  cir- 
conciuon.  Gentiles  , lncircumcili . Eikr.ici. 

JL'Dlt  n„ ' ’ 


PRÉRIE.  Voy.  Prairie. 

PREROGATIVE  , f.  f.  Privilège  , prééminence, 
avantage  qu  une  perfonne  a fur  une  autte.  Prt- 
rogattva  , prtvtlegium  , anteeefto.  Ce  mot  vient 
du  nom  que  portoit  à Rorna  une  Centurie  oui 
donnoit  la  première  fon  fuffrage  dans  les  Co- 
mices ou  Allçmblées  pour  l'Élcrtion  des  Ma- 
gnerais , quaji  prtrogati. 

PRÈS.  Prépolîtion  qui  marque  laproximiré  du  temps, 
ou  du  lieu.  Propt , juxtà.  Elle  régit  plus  élégam- 
ment le  génitif  que  l'accufacif.  On  dit  qu'un 
nomme  cft  près  de  fes  pièces  , p.  d.  qu'il  n'a  plus 
guère  d'argent. 

Tr  ts  , cft  quelquefois  un  adv.  Ainfi  on  dit  Ces  en- 
fant fe  luivent  de  près  , ils  font  environ  du  meme 
âge.  1 roxime , profit, s.  Ces  arbres  font  plantés 
trop  près,  font  trop  ferrés.  On  dit  au  figuré  , 
qu  un  homme  regarde  de  bien  près  , c.  à d.  qu'il 
cft  ménager  Se  avare.  Quand  il  fign.  la  pro- 
ximité' du  fiang  , on  dit,  Ces  gens  le  touchent 
de  près,  font  parens  de  fon  près  , c.  à d.  font 
proches  parens.  Cela  cft  arrivé  à peu  près  comme 
je  1 avois  prédit  , c.  à d.  ptcfquc.  Nous  étions 
cent  en  cette aUemblée , ou  bien  près  ; alors  il  lien. 
Environ.  Quelquefois  il  fign.  attentivement  , 
exactement.  Pour  bien  juger  des  chofcs , il  faut 
les  voit  de  près  , Se  les  bien  examiner.  On  fe  voie 
de  trop  près  , St  les  autres  de  trop  loin.  Souvent  il 
‘*“¥am<///ICePti0n  : Jc  uc  fuü  P»  fi  riche  que 
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lui , à beaucoup  près.  À cela  près  f nous  foin  met 
d accord , c.  al  d.  nous  n’avons  plus  qu’un  diffé- 
rend. 

On  dit  prov.  Près  de  l'Iiglifc  , loin  de  Dieu. 
trope  Lçcie;tam . 6*  longe  à JJco.  Si  près  que  vous 
voudrez  , pourvu  qu’il  n’y  touche  , lorfqu’un  ac- 
cident a été  près  d’arriver. 

Pris  et  plein.  C’cft  un  commandement  qu’on  fait 
au  Pilote  d'un  vailleau  , ou  au  Timonier , d'aller 
au  plus  prés  du  vent , tuais  en  forte  que  les  voiles 
loicnt  toujours  pleines. 

PRESAGE,  f.  m.  Augure  , ligne  de  l’avenir.  Augu- 
num  , onun , pnfagium . 

PRESAGER , v.  a.  Indiquer , marquer  une  chofeà 
venir. 

It.  Conjecturer,  prévoir  les  evénemenspar  la 
prudence  humaine.  Conjicere , vel  cunjeihlrâ  ca- 
pere. 

PRÉSANCTIFIÉS,  f.  m.  pl.  T.  de  Lititrg.  ancienne*' 
La  méfie  des  PréfanHipés , c’cft  une  me  fie  fans 
confeeration , mais  dans  laquelle  on  communie 
avec  des  hofties  confacrées  quelques  jours  aupa- 
ravant. M:jja  Pr tfantiijicatorum.  On  ne  dit  plus 
depuis  long-temps  de  mcJlc  des  Préjanclitiés  que 
le  Vcndrcdi-faint.  Ce  mot  cft  compofé  de  fane- 
tijier  , qui  fe  dit  pour  confacrer , & de  la  prep.  Li- 
! tnic  prs  , qui  lign.  auparavant. 

PRESBOURGgOu  POSON  , f.  m.  Ville  dc  la  Haute- 
Hongrie  , capitale  du  Comté  qui  porte  fon  nom  , 
& fituée  fur  le  Danube , à quatorze  lieues  au- 
dcllbus  devienne.  Pofonium , q idquciois  Pijo- 
nium. 

PRESRYTE  , f.  m.  Vieillard.  Presbytes.  I.a  vue  (e 
divile  communément  en  trois  fortes:  (abonne, 
celle  des  myopes  & cc;lc  des  Presbytes.  On  a la 
vue  bonne  quand  on  lit  à un  pied  dcdiftancc  : en 
ce  cas  on  a l’humeur  cryftalîinc  dans  le  meilleur 
état  quelle  puille  être.  La  vue  des  myopes  a un 
foyer  fort  court  : ils  voient  diftin&cment  les  ob- 
jets qui  font  proches  , & il  leur  faut  peu  de  jour 
pour  lire.  Ce  défaut  de  la  vue  vient  de  la  trop 

fjrandc  convexité  du  cryftallin.  Les  Presbytes  ont 
c foyer  fort  long  : ils  voient  diftinélcment  le* 
objets  éloignés  , mais  conlufémcnt  ceux  qui  font 
proche.  Ce  défaut  delà  vue  vient  de  ce  que  la 
cryftillin  cft  trop  plat.  Ce  mot  vient  de  wft*0vt 
vieillard.. 

PRKSRYTÊRAL  , ale  , adj.  Qui  concerne  la  Pré- 
trife.  Presbyteralit  , J'acerdatalis . Il  fign.  aulli  , 
Qui  appartient  au  Presbytère. 

PRESBYTÈRE,  f.  m.  Mai  ton  liruée  près  d’une  Églila 
Paroi fliale  pour  loger  le  Curé.  Presbyterium  , do- 
mus  curialis.  Il  y a des  Paroill'cs  qui  ont  des  Pref* 
byr'eres  pour  loger  une  Communauté  de  Prêtres. 

Jr.  Libéralité  du  Pape. 

PRESBYTÉRIANISME,  f.  m.  Setfe  des  Presbyté- 
riens , Doiftrine  des  Presbytériens.  Presbyteria - 
tiijmus  , PresbytenanorumJcB a , doclrina  , Jadio. 
PRESBYTÉRIAT,  f.  m.  Qualité  d’Ancicn  parmi  le* 
Presbytériens.  Presbyten  antiqui  argr.it us  , mu- 
nus  , officium. 

PRESBYTÉRIEN,  f.  m.  On  appelle  ainfi  en  Anglcf. 
les  Proteftans  qui  ne  rcconnOilTcnt  point  l’a  itorité 
Épifcopale.  Ils  font  oppofés  .aux  Épifeopaux , fe 
gouvernant  par  des  Confii foires  & par  des  Sy- 
nodes. Presbyteriani  Çalvinijlt . Us  prétendent 
tres-faufTement  que  l'Écriture  ne  met  point  do 
différence  entre  Prêtre  & Evêque. 

PRESBYTÉRIEN , unne  , adj.  Qui appanient  au* 
Presbytériens. 

Xx 
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PRESCIENCE , f.  f.  Prcvtliou  ; connoiitance  qui  eft 
en  Dieu  fcul  de  toutes  les  choies  futures.  Prt- 
Jtientia , prtvijio.  , 

PRESCRIP  rîBLE,  aJj.  m.  & f.  Qui  cfl  lu  jet  a pref- 
cription  , conrrc  quoi  on  peut  prcfcrirc* 

PRESCRIPTION  , f.  f.  Fiu  de  non-rcccvoir  que  le 
Droit  a introduite  pour  allurcr  la  proptiéic  des 
biens  apres  la  pollcllion  d’un  certain  temps , en 
faveur  des  pollelleurs  de  bonne  foi , 6c  débouter 
ceux  qui  voudraient  les  inquiéter,  ou  répéter  la 
choie  poffédéc  apres  le  temps  fixé  par  les  Loix. 
l'rtjcnptio  , iupjus  temporis.  La  Coutume  de  Pa 
lis  introduit  la prefeription  de  10.  ans  entre  préfens, 
6c  de  10.  ans  entre  abfcns  , en  faveur  des  paihbles 
pollelleurs  d'un  héritage  avec  titre  , & de  jo.  ans 
en  faveur  de  ceux  qui  auront  pollcdé  lans  titre. 
Pour  les  immeubles  en  Normandie,  la  prtjcrip- 
tion de  40.  ans  vaut  le  titre  , pourvu  que  le  poifeb- 
leur  an  joui  pailibicmcnt.  Ét  les  actions  perfon- 
relies  &*  mobilianes  fc  preferivem  par  10.  ans. 
La  prtjcription  contre  l’fglifc  ne  s’acquiert  que 
rnr  4-;.  ans , avec  turc  & de  bonne  foi  i 6c  conrrc 
I Eghfe  Romaine  que  par  100.  ans.  La  prefeription 
de  ic.  ans  cil  rcijuc  contre  tonte  s fortes  de  trimes , 
excepté  le  duel.  En  fait  d’adultère  , elle  a l:-.u  au 
bout  de  ç.  ans.  Une  lèntencc  rendue  par  contu- 
mace contre  l'accufc,  6c  exécutée  par  effigie  , ne 
fc  picfcrit  que  par  ?o.  ans.  Prefeription  légale , 
cil  celle  qui  dclccud  de  la  Loi.  Prtjcription  jla- 
luairt  , cil  celle  qui  provient  de  la  coutume  , 
comme  la  prefeription  d an  Se  jour  pour  le  retrait 
lignager.  .... 

Pju  scription  , fc  dit  auili  fig.  d’un  droit,  d'un 
privilège  d'acquifmoo.  Prtjeripeio. 

PRESCRIRE  xv.  n.  Acquérir  droit  de  prefeription 
par  une  pollcllion  de  bonne  foi , légitime , &:  lans 
trouble.  Prxjcrtbere. 

It.  Ordonner  précifémcnt  ce  qu’on  fera  , limi- 
ter un  pouvoir,  rrtjcrioere , Jluiucre , edicere. 

PRÉSÉANCE,  f.  f.  (on  ptouonce  comme  s'il  y 
avoir  Pre  fiJiice.  ) Rang  , place  d honneur  qu'on 
a droit  d'avoir  dans  les  compagnies,  (oie  pour  la 
féance  , l’oit  pour  la  marche.  Aueccjjio  , konor , 

grjJuS  , prtjtajUlU. 

PRESENCE , f.  f.  T.  relatif  qui  cfl  oppofé  à l'ab- 
fcncc.  Exiilcncc  d'une  pcrlonnc  dans  un  lieu.  Prt- 
jentij , conjpedus. 

i En  ce  fens  on  dit , une  obligation  paflec  en  pré- 
fine*  de  Notaire  6c  de  témoins.  Coram , aiue.  On 
die  aulli , que  des  armées  font  en  prèjc.xce , quan  I 
elles  font  campées  ou  rangées  en  bataille  l'une 
de  va  it  l’autre. 

T*  tsFNci  , fign.  auflî , AHîll.ince.  A la  levée  d’un 
fccllé  des  m ncurs  ou  les  abfcns  , la  prifeme  d’un  , 
Suhditut  clt  nécclfauc.  ^oajpeélus.  Ou  appelle 
droit  de  prtji  ■: ce  , une  certaine  fomme  lire  qu'on 
paye  .ux  membres  de  certaines  compagnies , iorf- 
qu  ils  adulent  aux  aifemblécs. 

Paisi-sci  , fc  dit  auili  de  Dieu,  quoiqu'il  ne  Toit 
lenfcnné  dans  aucun  cfpacc.  Conjpedus  , prt- 
fintia. 

Il  fc  die  aulTi  en  chofcs  fpi  ri  tue  Iles  S:  morales. 
Aiu  ri  prtjcnua  , £t  memoru.  Cet  homme  a une 
grande  p rtj<nce  d’cfprit , de  mémoire  , c.  a d.  il 
cil  fubcil  de  prompt.  Pour  bien  alfifter  au  Service 
Divin,  il  ne  f*ilt  pas  Icuîcnicnt  une préfinc*  cor- 
porelle, il  fan:  encore  üAc  pré/encc  de  ctrur. 

PRÉSENT  , k s t k.  aJj.  Qui  comparoit , qui  cfl  en 
picfcnec  , qui  fc  rencontre  au  temps  ou  au  lieu 
dent  on  parle.  Prejens  & adjiaru, . En  ce  fens  , U 
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1 cfl  oppofe  à Abfenr.  Fut  préfent  en  fa  perfonne 
Meflirc  tel  : c'cll  le  commencement  de  tous  les 
contrats.  À tous  prrjens  9c  a veuir  : c'cll  le  com* 
incnccmcnt  de  tous  les  Édits. 

lt.  Qui  cil  dans  le  temps  où  nous  Tommes.  Prx- 
fins. 

On  dit  en  flyle  fam.  Auditât  la  préfente  lettre 
reçue  , 6c  abfolument  , auilitot  la  préjente  reçue  , 
p.  d.  Des  que  vous  auicz  reçu  la  lettre  que  je  vous 
écris. 

On  appelle  un  poifon  préfent  , celui  qui  cfl 
violent,  & qui  tue  en  peu  de  temps.  On  le  dit 
aulli  des  remèdes  qui  opèrent  lurlc  champ.  6a- 
bitum  , prt,  tns  ét  urgent. 

On  appelle  fig.  un  efprit  préfent , celui  qui  fe 
pofféde  bien  , oui  a la  conception  prompte  6c  la 
repartie  vive.  A Uns  attenta  i/  acuta , perfpicax . 
On  dit  qu'une  choie  cil  encore  prtjtnie  a la  mé- 
moite,  p.  d.  quon  s'en  fouvicnc  bien.  On  die 
qu'un  homme  a la  mémoire  p'tjcnce  , p.  d.  qu’il 
le  fouvient  a propos  &c  fans  peine  de  ce  qu'il  a và 
ou  lu. 

Époufer  par  paroles  de  préfent.  Façon  de  parler 
donc  on  fc  fert  lorfquc  deux  perfon ncs  déclarent 
qu'ils  fc  prennent  actuellement  pour  mari  & fem- 
me j il  fedit  à la  différence  d’epoufer  par  paroles 
de  futur  , ce  qui  s'appelle  ordinairement  fian- 
cer. 

Présent  , fc  die  audi  fubflantivemenc  , & (îgn. 
l'état  préfent  des  chofcs  i la  iiruarion  ou  nous 
nous  trouvons , le  temps  préfen:.  Status  et  Jitus 
rerum. 

Présent, f m.  en  t.  de  Gram,  fc  dit  de  la  première 
inflexion  de  chaque  mo  le  d un  verbe,  qui  marque 
le  temps  prtjent , cciui  ou  l'on  cil. 

À Prfsent  , adv.  Maintenant.  , jam.  Le 

temps  d ù prcje.it , les  vers  d’d  prijént.  Pour  le 
préjent.  Fa^on  de  parler  adverbiale  , & du  ftyle 
fam. 

On  dit  en  t.  de  Pr.u.  Des  à-préfine  , comme 
dès-lors  , & des  lors  comme  des -a-préjens.  A 'une, 
Jicuti  tu  ic. 

PRESENT  , f.  m.  Don  gratuit , qracc  , rcconnoif- 
fancc  , marque  d’cltune  ou  d amitié.  Donum  , 
mu iu s , pi gius  , 0'..ua. 

Ce  mot  vient  le  prsfentia  , parce  quon  les 
doit  donner  en  la  main  d’une  perfonne  préfeute. 

Prov.  À pct.t  prtjent  petit  merci , p.  d.  qu’on 
ne  Joit  tenir  compte  aux  gens  qu'a  proportion  de 
Kur\  bienfait*. 

PRÉSENTATEUR  , f.  m.  Patron  d’un  bénéfice  # 
qui  nomme.  Putronus  , preje  .rotor , collât  or. 

PRISENT  A LION  , f.  f.  Action  de  prefenter. 
-atio. 

II  fc  dirau  Pal.  de  plusieurs  lettres  qu'on  lit, 
qu'on  publie  , dont  on  d«>nnc  la  connoillancc. 
Dipl  maris  régit  expojitio , intimatio. 

En  Junfpr.  canonique  , il  lé  dir  de  l’aélc  de  no- 
mination que  le  Patron  d’un  bénéfice  fait  d'une 
perfonne  capable,  a l'Éy  que  ,ou  au  collatcur, 
pour  en  obtenir  la  provifîon.  A dus  eu  iiutonus. 

Il  fe  diraufli  d'une  comparution  en  Juffice.  Vm- 
dimonii  prtjlatio , execuuo , exhiàuio.  C’e fl  une 
cédule  que  le  PrtFeurcur  du  Défendeur,  ou  de  l’Ap- 
pcllant  anticipé  , met  au  Greffe  pour  fa  partie  , Se 
laquelle  cd  lignée  de  lui. 

Il  fc  dje  aulli  du  droit  du  Procureur  qui  offre 
d'occuper  en  une  caufc.  Jus  prtjent  uionts. 

PRESENTATION  DE  NOTRE-DAME.  FetC  du  ll.de 

Novembre,  dans  laquelle  l'Eglifc  etiébre  la  me- 
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moire  delà  Préfentation  de  la  Sainte  Vierge  au 
Temple  par  Tes  pareil*. 

Présentation  de  Notre-Dame.  Nom  de  trois 
, Ordres  de  Religieuses.  Or  do  Prsj  entât  tonis  licau 

Marie  irgtnis. 

PRÉSENTEMENT  , adv.  Maintenant  , tout- à - 
I Ii.-ure.  A 'une  , jam  , hue  ipsa  hora. 

PRÉSENTER,  v.  a.  Offrir  en  préfcnc.  Ojferre , 

ex  h:  <ere. 

Il  lign.  auffi  . de  quelque  façon  que  ce  foie  , of- 
f ir , mettre  a la  main  , mettre  en  préfcnce.  Of- 
ferre , prxjiare  , coum  dat  e. 

Il  lign.  quelquefois  limplemcnr, Faire  connoîtrc 
une  perfonne  a une  autre,  txhioere,  coram  /.Jiere. 

lt.  Nommer  une  perfonne  capable  a l'Evcque, 
ou  au  Coliateur  ,pour  erre  pourvue  d'un  Bénéfice. 
Prtjéruare  , exhibere  , proaucere. 

Avec  le  pron.  perf.  Comparoir  en  Jufticc.  Ex - 
hibere  Je , vel  coram  adejfe. 

On  dit  qu'on  a prifenté  un  criminel  à laqucf- 
tion  , j>.  d.  qu'on  a fait  Semblant  de  la  lui  vouloir 
faire  loulfrir. 

Présenter  , fe  die  auflft  des  Lettres  qu'on  met  en 
main  , qu'on  fait  connoîtrc.  Exhibere  inf  rameuta  , 
pr  o ferre. 

On  die  qu'un  beau  jet  d'eau  fe  préfente  à la  vue 
en  entrant  daus  ce  jardin  f Sec.  p.  d.  on  le  trouve 
devant  foi. 

On  dit  qu'un  homme  fe  préfente  bien , fe  pré - 
fente  de  bonne  grâce  , p.  d.  que  quand  il  entre 
dans  une  compagnie,  il  y entre  toujours  de  bonne 
grâce  , 6e  fans  paroitre  embarrailc  de  fa  per- 
sonne. 

On  die,  qu'un  fpeéVrc  s'eft préftnté  à quelqu'un, 
p.  d.  qu'un  phanrôme  s'eft  apparu  à quelqu’un.  Ce 
nom  ne  fe pn'fentc  pas  maintenant  à fa  mémoire , 
p.  d.  je  ne  puis  me  Souvenir  de  ce  notn  présente- 
ment. Occurrere.  La  vérité  fe  préfente  d'clle-méme. 

Se  présenter  , fe  dit  aufli , en  parlant  des  occa- 
sions ,des  affaires  , Sec.  qui  Surviennent. 

Prhsenttr  , fe  die  en  t.  de  Mar.  pour . Po fer  une 
chofe  ou  elle  doit  être  , afin  de  voir  li  elle  y fêta 
jufte.  Collocare , fiatuere. 

On  dit  prov.  Préfenter  le  chat  par  les  pattes, 
quand  on  ne  prooofe  une  affaire  que  par  l'endroit 
où  il  y a le  plus  de  difficulté. 

PRÉSENT1NE,  f.  f.  Nom  qu'on  donne  aux  Filles 
d’une  Communauté  à Marfcillc. 

PRESENZANO , f.  m.  Bourg  du  Roy.  de  Naples. 
Er4fe.n1a.num.  Il  cft  dans  la  Terre  de  Labour, 
p es  dit  Volrurno. 

PRESERVATIF,  ive  , adj.  & f.  m.  Remède  qui 
lcrr  a fe  piécautionncr , à fe  garantir  d'un  mal 
qui  menace.  Prajeryativunt. 

Il  fe  dit  aufli  de  certains  remèdes  fupcrft itieux, 
qu'on  appelle  autrement  Phyiaitères  , & qu'on 
pend  au  cou,  aux  bras  des  hommes  St  des  betes, 
pour  les  prclcrver  de  quelques  fâcheux  accidcns. 
rhyluderia  remédia. 

fl  fe  dir  aufli  fig.  en  Mor.  Prefervatio , confer- 
vaiio  , prefens  remedium.  La  leéfmc  cft  un  yrc- 
lervaiij  contre  une  tnfimré  de  déréulcmcnsoù  l’on 
tombe,  quand  on  ne  fçair  a quoi  s'occuper. 

FRI  SERVER  , v.  a.  Carder  , garantir  de  quelque 
mal.  Serrure  , euflodire  , tuer/ , aefendere. 

PR  F srDENCE  , fi  f.  La  qualité  de  Préfidenr.  Pre- 
nait afnitas. 

lt.  Le  temps  «vie  dure  l'cxcrcicc  de  la  charge 
d’un  Ju«»rqui  prélidc. 

PRÉSIDENT , f.  m.  Chef,  ou  Modérateur  d’une 
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Compagnie  , d’une  A (Semblée.  Prifts , Moderaton 
II  le  dit  plus  Souvent  d'un  Officier  créé  pour 
prefider  toujours  à une  Compagnie.  Protoprejes. 
Les  Préfaças  au  Mortier  , ou  grands  Ptéfiaens 
ou'on  appelle  Meffeigneurs  du  grand  Pane  , lont  les 
rrèfiaens  de  la  grand ‘Chambre  & de  la  Tournelle. 
O11  appelloit  autrefois  Souverains  , les  Ptejide/is 
du  Parlement  Se  de  la  Chambre  des  Comptes. 

Il  y a a Rome  des  Préfaças  des  chemins. 

On  appelle  Prcfidctucs  , les  feniir.es  des  Pré- 
faças. 

President  , fe  dit  aufli  dans  l'Univcrfitc  d’un  Doc- 
teur . ou  Profefleur  qui  préfidc  a des  dilputcs  de 
Collège  , Soit  Théologie  , Phtlofophic,  ou  autres. 
Moacrator , prsjes.  On  dit  aullî  d’un  homme  al- 
tier U hautain , qu’il  fait  le  Préfident  en  une  af- 
fembléc. 

PRfcSIDEN’TAL,  ale  ,adj.  Qui  concerne  le  Pré- 
lidenr.  Prxfidc.nt -/is. 

PRÉSIDENT  E , f.  f.  Tulipe  de  couleur  de  rofe  ti- 
rant fur  I incarnat  & blanc  d’entrée. 

PRESIDER , v.  n.  Etre  a la  tête  d’une  affcmbléc  pour 
la  régir  & modérer , peur  recueillir  les  voix.  Pr* t- 
jidere  , prsifé , ara  ef arc. 

Il  cft  quelquefois  actif.  Prcfder  une  compa- 
gnie. On  die  aufli , prêîdet  quelqu'un  , p.  d.  pré- 
Jider  à une  compagnie  dont  il  cft  mcml'.c. 

Ce  mot  vient  de  ?r<  & fédéré.  S’afleoir  devant. 

Présider  , fign.  aufli , Dominer,  gouverner  , être 
nnitre.  Dominari . regere. 

lt.  Avoir  la  conduite  & la  direéiion  de  cuielque 
chofe.  Cube -tiare , dirigere.  On  die , iaftrc  qui 
préftdoit  à fa  nailîance. 

PRESIDIAL,  f.  m.  Tribunal,  Compagnie  de  Juges 
établit-  dans  les  villes  coninlérables  , pour*y  juger 
en  dernier  rcllort  les  appellations  des  Juges  fu- 
baltcrncs  , dans  des  matières  médiocrement  im- 
portantes. C uria  prefdialis. 

lt.  Lieu  où  s'exerce  cette  Jufticc.  Forum  prt- 
fdiafe. 

PRÉSIDIAL  , ale,  adj.  Qui  appartient  à un  Pre- 
fidial. 

PRÉSIDIALEMFNT,  adv.  U n'a  <»uèrc  d’tifagc  que 
dans  cette  phrafe  : Juger  Prè(idialemtn*  y qui  fi; 
dit  dans  le  cas  où  un  Prrfîdial  juge  en  dernier  rcO 
fort  fans  appel.  Pojîrcmt  dijeeptationis  appel- 
lator'u  jud'cio  prefidiaU. 

PRÉS1DII  , f.  pl.  m.  Mot  Italien.  L'Etat  dclli  Prs- 
sidii.  Status  , Dilio  Puf  dit.  C’eft  un  peur  pays 
du  Siénois,  en  Tofcanc.  Il  cft  autour  du  golfe  de 
Tellamone.  les  Efpagnols  y tiennent  des  gar- 
niftms  en  pluficurs  nlaccs , & c'cft  dc-la  qu'ila 
pris  fon  nom  , qui  fign.  l’État  des  garnifons  : du 
Lar.  Praftdium. 

PRF.SLE,  f.  m.  Bourg  de  TÎIc  de  France , dans  le 
Soifïhnnois.fur  le  bord  méiid.  de  la  rivière d'Ainc. 

PRKSME.  Voy.  Préme. 

PRÉSOMPCTÉR  , vieux  v.  a.  & n.  Préfumer,  oti 
et  c préft>n>  mieux.  Multit  v fibî  erngire. 

PRESOMPTIF  . ive  . adj  T.  de  ?al.  qui  fe  dir  en 
cctce  phrafe  : un  héritier  préfompt-f  . qui  cft  le 
parent  le  plus  proche  , & le  nlus  habile  a hériter 
ab  imefîat  , qu’on  préfume  devoir  hériter , s'il 
n’en  cft  point  empeené  par  h difpofition  contraire 
H'un  teftarcur.  rrsfamptîvus. 

PRESOMPTION  , f.  f.  Orgue*!  , trop  bonne  opi- 
nion qu'on  a de  foi-meme,  5;  qui  fait  traiter  les 
autus  avec  mépris.  Prsjumptio  , a -xgantia 

lt.  Opinion  qu’on  fe  met  dans  l'cfprir  , fondée 
fur  le  feus  commun  , fur  de  ccttains  f pries , fur 
Xx  ,) 
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de  fortes  circonftances.  Ccft  cc  qui  doit  palier 
pour  vérité  par  provifîon  , & en  cas  que  le  con- 
traire ne  fc  prouve  point.  Il  dit  plus  que  Conjec- 
ture. Prajumptio. 

PRÉSOMPT  UÉUSEMENT  , adv.  D’une  manière 
préfompeueufe.  Arrogant cr  tjuperbe  , ju.ffofd.en- 
tiks . 

PRÉSOMPTUEUX  * eusi  > adj.  Vain , orgueil- 
leux. Confident  , jibi  prifidcns.  Il  fc  dit  des  per- 
fonnes  , Si.  quelquefois  des  chofes. 

Il  fc  prend  auili  quelquefois  fubflantiv.  Arro- 
gant , procax. 

PRESPA  , f.  f.  Petite  ville  de  l’Albanie , en  Grèce. 
Anctcnncmcnt  Apfalus . 

PRESQUE  , adv.  Quali , peus’en  faut,  à peu  près. 
Qua;t  , fere. 

PR]  SQU'lLE,  f.  f.  Etendue  de  pays  qui  ne  tient  au 
continent  que  par  un  ifthmc  , ou  une  langue  de 
terre  , & qui  oft  d'ailleurs  entouré  d'eau.  Penè  in- 
fui  a.  Ccft  la  même  chofc  que  Pcrunfule  ou  Cher- 

Jo'tfe. 

PRESQU’OMBRE.  Voy.  Pinomrfe. 
PRESSAMMENT  , adv.  D’une  manière  ^reliante. 

Sait  ullà  inter  mi jfiane.  Il  cil  de  peu  d’uiâgc. 
PRESSANT,  ante,  adj.  Qui  oblige  à fc  hâter , 
qui  importune: qu'il  faut  faire  en  roucc  diligence» 
ou  à quoi  il  faut  remédier  promptement,  ifrgcns , 
molefius  f import  unus. 

PRESSE  , 1.  f.  Foule  de  peuple  qui  veut  entrer  en  un 
lieu  qui  ne  le  peut  pas  contenir  commodément; 
multitude  de  perfonnes  qui  fc  prcfîcnt.  Denja 
turba , co.iferta  muhituao. 

Il  fc  die  de  rempreilement  qu’on  a à faire  , ou 
à voir  quelque  chofc.  La  prejje  cft  au  blé  , au 
boi^;  chacun  en  veut  avoir.  Aviditas . Tour  le 
monde  va  en  cc  lieu  , mais  je  n'y  ferai  pas  la. 
preffe.  Il  n’y  a pas  grande  preffe  f s'y  fourrer. 

ït.  Machine  de  bois  qui  fert  à ferrer  fort  étroi- 
tement quelque  chofc.  Machina  Jlricioria  , eom- 
prefjaria.  Elle  cil  compoféc  de  deux  pièces  de  bois 
unies  qui  fc  ferrent  tant  qu'on  veut  par  le  moyen 
de  deux  vis  qui  les  aiiemblcnr. 

U fe  dit  pat  dernièrement  de  la  machine  qui  fert 
à imprimer  foit  des  eftampes , foit  des  feuilles  d’un 
livre.  Prtlum.  Les  Auteurs  difcnt  que  leur  livre 
eft  fous  la  preffe  j lorfquon  l'imprime  j qu’ils  font 
xoiilcr  la  prejje. 

Il  fc  dit  auili  du  nombre  des  feuilles  que  des 
Imprimeurs  peuvent  tirer  en  un  jour.  Foliorum 
typis  mandatorvm  numéros. 

It.  Machine  à marquer  la  monnoic  fans  lefc- 
cours  du  marteau.  Libramentum  monetarium . 

Il  fc  dit  6g.  en  Mor.  en  parlant  des  choies  fà- 
chcufcs  ou  Jangereufes.  Periculum  , dijerftncn. 
On  dit  auili . qu’un  homme  cft  en  prejje  t p.  d.  qu’il 
cft  en  prifon , que  fes  meubles  font  en  preffe  ; p. 
d.  qu'ils  font  eu  gage.  Cette  expreflion  cft  balle 
& triviale. 

h.  Sorte  de  pèche  qui  ne  quitte  point  le  noyau. 
Dura  cina  per  (ica. 

Ondrprov.  Â la  prtjfe  vo-t  les  fous. 

En  presse  , adv.  D’une  manière  prefTéc.  Prefsè , 
comprefse.  Mettre  en  prejje.  Premere. 

Prisse.  Cc  mot  lignifient  autrefois , Peine,  afllic- 
rion , pcifecution. 

PRESSÉ  ANCK.  Voy.  Prs^ancf. 

PRESSEMENT , f.  m.  Aftinn  Je  cc  qui  rrclîc.  Pref- 
fus  , cvmprefjus.  Il  ne  fc  dit  guère  qu'en  Phyfique 
du  preffe  ment  de  l'air  ou  de  l'eau. 

FRESbLMENT , adv.  En  hâte , en  diligence.  Fef- 
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fine  f feftinate  , properate  , rit  à.  [Ce  mot  n’cft  p ai 
U fi  te. 

PRESSENTIMENT  , f.  m.  Prévoyance  qui  nom 
fait  connoitrc  . qui  nous  avertit  de  ce  qui  doit  ar- 
river . fit  qui  vient  ou  d’un  raifonnement  prudent 
& julbc  , ou  d'un  mouvement  nature)  , fccrct  & 
inconnu.  Prejcnjio , augurium  , providentia  , pru- 
dentia. 

PRESSENTIR  , v.  a.  Prévoir  l'avenir  ou  par  pru- 
dence , ou  par  un  inftiuét  ou  preilentiment  na- 
turel. Prijentire. 

1t.  Sonder  quelqu'un,  découvrir  adroitement: 
fa  penfée  » fon  dcllcin  , fa  îcfoiution , Ci  on  l’au- 
ra favorable , ou  contraire  dans  une  cntrcprild 
qu'on  veut  faire  , ou  il  peut  fervir  ou  nuire.  Men* 
tem  a lu  u jus  expijeari , perferutari. 

PRESSER  , v.  a.  Serrer  avec  une  prcllc  , ou  quelque 
chofc  de  pefant.  Prrio  compnmerc  , veL  torculo 
ffnagere. 

Avec  le  pron.  çerf.  Se  ferrer  pour  occuper 
moins  de  place.  Colligere  fe. 

h.  Se  hâter  , faire  diligence.  Feff inare , dili- 
gent i a uti. 

It.  Pourfuivre  vivement  , tant  au  combat  * 
qu'â  la  difputc.  Premere , ureere  , inffare.  On  dtc 
auflï , l'affaire  preffe  , la  fanon  , le  temps  prejje  g 
l’heure  preffe. 

On  die  qu'une  douleur  prejje  , p.  d.  qu  elfe  eft 
extrêmement  vive  Si  aiguë.  Du/or  angir , pungit , 
ffimulat , urget.  On  du  dans  le  même  fens  , Etre 
preffe  par  la  néccflité  , par  le  bcloin  , par  la  faim. 
On  dit  auili  , qu’une  maladie  preffe , p.  d.  que 
ccft  une  maladie  qui  a bcloin  d'un  prompt  lc- 
cours. 

Prïssfr  , en  termes  de  Commerce  de  mer,  fîgn# 
Obliger  ou  contraindre  les  équipages  des  bâti- 
mens  marchands  à fervir  fur  les  vaiflcaux  de 
guerre.  Cette  manière  de  parler  n’cft  guère  crt 
ufflgc  qu’en  Hollande  & en  Angleterre.  En  France 
on  du  ordinairement , Fermer  les  ports  ; Si  quel- 
ques-uns difenr  y mettre  un  embargo. 

Ce  mot  vient  de  preffurey  fréquentatif  de  premere. 

PRF.SSEUR  , f.  ni.  Ouvrier  dont  l’emploi  cft  de 
prcllcr  fous  une  prefîc  les  étoffes  , les  toiles  , les 
bas , Sic. 

PRKSSIER , f.  m.  Ouvrier  qui  efl  à la  prefTe  de  Plm- 
primeur.  V uiuanus  Typographies. 

PRESS1GNÏ  le  grand  , f.  m.  Petite  ville  de  France 
dans  la  Touraine  , fur  la  rivière  de  Clore,  dans 
l’èlcdlion  de  Chinon.  On  l’appelle  le  grand  t pour 
le  diflingucr  d’un  autre  lieu  île  même  nom  , qui 
elf  un  bourg  de  France  dans  le  Poitou  , élcâiod 
de  Poitiers. 

PRESSES  , f.  m.  Suc  ou  jus  exprimé  de  quelque 
viande  , de  quelques  herbes.  Succus  expreffus. 

PRESSOIR  , f.  m.  Grande  machine  propre  pour 
preffer  de  la  vendange  ou  autres  fruits  dont  on 
veut  tirer  ou  épreindre  le  jus , la  liqueur,  enforte 

Î|ue  le  marc  demeure  tout  fcc.  Torcular , torcu- 
um  , prelum. 

C’eft , parmi  les  Chaircuitiers  , une  manière  de 
faloir  où  ils  falent  leur  laid.  Salinarium  vas. 

On  dit  prov.  d’une  perfonne  qu’on  a fait  rou- 
gir, qu’elle  efl  devenue  rouge  comme  la  febile 
d’un  preffoir.  Ce  mot  vient  du  Lat.  orefforium. 

Pr  f ssO  t R o’HrROi'HIts.  Torcular  Herophili . T. 
d’Anat.  L’endroit  où  fc  rencontrent  les  finus  de 
la  durc-mere. 

PRESSURAGE,  f.  m.  Liqueur  qu’on  tire  du  marc 
qu'on  a nus  fous  le  prcfloir,  Prejjura , preffus% 
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Ir.  Ce  ou’on  donne  au  Seigneur  pour  le  droit 
de  ion  ptclloir  bannal.  Jut  tvrcularium. 

Pressuré  coagulant  u épaississant.  En 

t.  de  Plnlof.  hermcc.  c'cft  le  compôt , lorfquil  cft 
arrivé  à la  couleur  noire.  . 

fcRESSURER  , v.  a.  Mettre  le  marc  du^raifin , ou 
d'autres  fruits  fous  le  prefioir , pour  en  extraire  la 
liqueur  jiifqu'a  la  dernière  goutte.  frnaemiam 
premcrc. 

Il  fign.  suffi  > Preflcr  * étreindre  fortement  des 
fruits  avec  la  main  , pour  en  faire  fortir  le  jus. 
Prejjurtr  une  orange. 

On  dit  fig.  Prtfiurer  la  bourfe  de  quelqu’un  , 
quand  on  lut  tire  juiqu'au  dernier  fou.  Crumenam 
exhaurire. 

PRESSUREUR , f.  ta.  Garde  ou  Fermier  du  prefloir, 
ou  celui  qui  fait  aller  la  machine.  Toreularius 
matueps. 

PRESTA1GE,  vieux  f.  m.  Sacerdoce. 

PRE5TAIN  , f.  m.  Ville  d'Angleterre  dans  le  Rad* 
nofehire. 

PRESTANCE,  f.  f.  Bonne  mine  d'une  perfonne  qui 
a une  belle  taille  . de  la  raajclté  , de  la  gravite. 
Fuji  arum  , cxcellinùa  , augufius  corporis  habi- 
tus. 

PRESTANT  , f.  m.  Un  des  principaux  jeux  de 
l'orgue.  Tonus  organorum  priions.  Il  s’appelle 
ainli , parce  qu'il  lert  a régler  les  tons  de  l'orgue. 

PRESTATION,  f.  f.  T.  de  Valais.  Il  ne  le  dit  qu'en 
cette  phr.  Vreftation  de  ferment , qui  fign.  l'ac- 
tion de  prêter  ferment.  AdaïUo  au  jaeramentwn  , 
Vtl  dict  10  facramtnti . 

On  die  auffi,  une  prefiation  annuelle  , ou  quo- 
tidienne , de  certaines  rentes  ou  livrées  de  fruits 
ou  efpéccs  qu'on  donne  à des  Religieux  , Cha- 
noines , ou  autres  perfonnes  fcmblables.  Penfio 
alimentants* 

Prestations  perfonnellts  , font  des  obligations 
mutuelles  Si  réciproques  contraéléis  par  la  dif- 
polîtion  du  Droit  entre  les  copropriétaires  d'une 
mémo  fucccffion,  ou  d'une  meme  choie  particu- 
lière. 

Prestation  de  foi  & hommage.  L'action  défaire 
la  foi  & hommage  a fon  Seigneur. 

PRESTE  , ad),  de  t.  g.  Prompt , adroit , agile.  Ce- 
ler , expeai eus. 

C’eft  auffi  un  adv.  d'exhortation  , & il  lîgn. 
Vite , promptement.  Cito. 

PRES1EAN  , f.  m.  Village  qui  a un  port  fur  le 
golfe  de  Coron  en  Moiée.  Preficanum  , T hu la- 
me. 

PRESTEMENT , adv.  D'une  manière  prompte  Si 
prefte.  Celeruer , expediti. 

PRESTÈR  , f.  m.  C’cft  un  météore  qui  fc  fait  d’une 
cxhalaifon  pouflcc  des  nues  en  bas  , avec  telle 
violence  , que  par  la  collilion  de  l’air  elle  s'en- 
flamme. P refer , igntus  turbo  , *’f. 

PRESTESSE  , f.  f.  T.  de  Man.  Agil.té  , fubrilité: 
Celé  ru  as.  11  fe  dit  aulli  dans  le  Itylc  fam.  en  par- 
lant des  cours  de  main  Se  de  palfepartc. 

PRESTIGE , f.  m.  lllulion  par  fortilcgc , fafeina- 
tion.  Prefiigium. 

Il  fc  dit  au  lïg.  de  tout  ce  qui  peut  éblouir-  fur- 
prendre  , faire  lllulion.  Pnjligia  , fallacu . 

PRESTIGIATEUR  , f.  m.  Impollcu’r  par  fortilége  $ 
celui  qui  fait  des  preftiges , des  illulions  par  cn- 
chamcmens.  Impofior  , prefiigiator , jallax , de- 
iepeor. 

PKESTIMONTE  . f.  f.  Fonds  ou  revenu  affecté  par 
un  fondateur  a l'entretien  ou  à la  fublittance  d un 


PRE 


34  9 


Prêtre , fans  être  érigé  en  titre  de  Bénéfice , de 
Chapelle  , Prébende  , ni  de  Prieuré  , Si  qui  n’cft 
fujee  ni  au  Pape  , ni  aux  Ordinaires , mais  doue 
le  Patron  Se  ceux  qui  ont  droit  de  lui , font  col- 
lat  curs  > cnfortc  qu’ils  y nomment  & confèrent  de 
plein  droit.  Prefiimonia  : à praflatione  quoiidiand„ 
PRESTO,  adv.  emprunte  de  l’Italien.  Vice , prom- 
ptement. 

PRESTOLET , f.  m.  Terme  de  mépris  qui  fc  die 
d'un  Eedéfiaftique  fans  établillcment  Si  Tans  aaif- 
fancc.  Sacerdos  infime  jertis.  ** 

P^ESTON  , f.  m.  Bourg  d'Angleterre.  Prefionium . 
Il  clt  dans  le  Comté  de  Lancaltrc , fur  la  rivière 
de  Ribbil. 


PRESUMER,  v.  n.  Avoir  trop  bonne  opinion  de 
loi.  U crû  Jenure  dejeipfo  t xcl  nimium  fibi  arro- 
gare. 

U.  Soupçonner , conj-élurcr , fe  perfuader  quel- 
que choie  par  quelques  .lignes , indices  ou  con- 
jectures. Sujpicari . conjiccre. 

PRf SUMPC1I- R.  Voy.  PrÉsOmpcîeR. 

PRÉSUPPOSER  , v.  a.  Polcr  pour  vrai , pour  con- 
itam  ; faire  état  qu’une  chofc  cft  de  telle  & telle 
manière , pour  fonder  la-ddTus  quelque  raifon- 
nement.  Prejupponeretjiatuerc. 

Présupposé,  ee  , part.  part'.  On  dit  abfol.  Cela 
prejuppolé , p.  d.  cela  étant  prejuppojé.  Prêfuppoli 
que  la  choie  fut  ainli. 

PR  f SUPPOSITION  , 1.  f.  Suppofition  préalable. 

PrAjuppofuio. 

PRÉSURE  > f.  f.  C'cft  un  certain  acide  qu’on  trouve 
dans  l'cftomac  des  veaux  , agneaux  , chevreaux  , 
quand  ils  n’ont  n angé  que  du  lait,  fi  on  les  tue 
avant  que  la  digcllion  en  foit  faite.  Coagulum . On 
s’en  fert  ordinairement  pour  faire  caillei  le  lait.  Ce 
mot  vient  du  Lat.  prefura  , parce  quelle  prellc, 
épaiflic  Se  caiilc  le  lait. 

PRÊT , f.  m.  Aétion  par  laquelle  on  communique 
à un  voilin  , un  ami , quelque  chofc  dont  il  a bc- 
foin  , à la  charge  de  le  rendre  en  un  certain  temps. 
Il  y a deux  fortes  de  prêts  } l’un  , quand  une  chofc 
fc  cnn  fume  par  i ufage  , comme  le  blé  : les  Latins 
l’appelloient  mutuum.  L’autre , quand  la  chofc  ne 
fc  confumc  point , comme  un  cheval  : les  Latins 
l’appclloicnt  commodatum. 

Prêt  des  gens  de  guerre  cft  une  avance  qu’on  fait 
de  dix  jours  en  dix  jours  aux  foldats  de  quelque 
argent , en  attendant  leurs  montres  , pour  les  ai- 
der à fubiiltcr.  Æ r a miltti  numerare , penderg. 

Prêt  , en  t.  de  Finances  , cft  une  certaine  Comme 
taxée  qu’on  fait  payer  aux  Officiers  pour  eue  ad- 
mis à payer  la  Paulette.  Taxatiol 

On  appelle  prêt  chcx  le  Roi , l’c/Tai  que  le  Gen- 
tilhomme fervant  fair  faire  au  Chef  du  Gobelet , 
du  pain,  du  Tel,  des  femettes,  de  la  cuiller,  de 
la  fourchette  , du  couteau  , & des  curedtnts  qui 
doivent  fervir  a fa  Majefte  j ce  qu'il  fait  avec  un 
petit  morceau  de  ram  dont  il  touche  toutes  ces 
chofçs  , puis  le  fait  manger  au  chef  du  Gobelet. 
Cela  s'appelle  faire  le  prit. 

PRÊT  , Prête  , adj.  Préparé  , difpofé.  Preparatusi 
dijpofitus  , expedttus . Qui  cft  en  état  de  partir* 
ou  de  faire  quelque  autre  chofc.  Inproeinèiu ftare. 
Prit  de  mourir  fign.  la  défaillance  du  corps,  & 
qu’on  eft  fur  le  point  de  mourir  : mais  prit  a mou- 
rir , marque  la  difpofirion  de  l’amc. 

On  dit  auffi  , la  Melle  eft  prête.  Mox  celebranda 
ejl  Mijfa.  Le  dîner  cft  prit.  Prandium  paras um . 
On  dit  d’un  fcélérat , que  c’cft  un  homme  prit  i 
tout  faire.  On  dit , une  fille  prête  à marier , des 
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fruits  prêts  à cueillir,  p.  d.  qu’ils  font  mû». 

On  dit  prov.  d’une  chofc  qui  tirera  en  lon- 
gueur, que  ce  n'eft  pas  viande  prête. 

Du  Lat.  pnflo  tjje. 

PRETANTAINE  , f.  f.  Il  n’a  guère  d’ufage  que 
dans  cette  phrafe  du  Ikylc  fam.  Courir  \*  prétan- 
taine t p.  d.  Aller  , venir,  courir  fi  &:  Ha  fans 
fujee , la  ns  icilcin.  On  du,  qu’une  femme  court 
la  prétantaine  i p.  d.  qu'elle  fait  dcs.promcn.idcs , 
des  voyages  contre  la  bicnféancc  , ou  dans  un 
cfprit  de  libertinage. 

PRÊTE  , f.  f.  Oficr  fendu  en  trois  pour  tenir  les 


cerceaux  a relier  les  tonneaux. 

PRÉTENDANT,  ante,  f.  Qui  afpirc  à quelque 
chofc.  Candidat us. 

Il  fc  du  an  Pal.  de  ceux  qui  ont  droit  en  quelque 
chofc  , qui  ont  intérêt  de  la  conccltcr.  lnterven- 

tor. 

PRÉTENDRE,  v.  a.  & n.  Conj.  Je  prêtent , tu  prê- 
tais , il  prétend  f nous  prétendons.  Je  prétendais. 
Je  prétendis.  J'ai  prétendu . Je  prétendrai.  Que  je 
prétende , que  ie  pretendije , je  prétenarais  , p re- 
tendant. Pour  1 impératif , on  die  .préttns.  11  lign. 
Afpircr  a quelque  chofc  ; avoir  cfpérancc  de  l’ob- 
tenir. Am  tire , afpirare . 

U.  V ouloir , entendre.  V dit , dtfrlerare . 

It.  Soutenir  uneopimon,  la  vouloir  fr.irc  paf- 
fer  pour  vraie.  Opinionem  propagnare  ttuçri. 

Prétendu  , UE  , part.  paif.  6c  ad».  Prxsenjus >vh- 
dicatus . II  fe  dit  fouvent  de  ce  qui  clt  in.crtain  ; 
de  ce  qu’une  patrie  prétend  vrai , fit  dont  l’autre 
ne  demeure  pas  d'accord,  des  qualités  r.uilies  ou 
douteufes  y de  ce  qui  n'cll  ni  prouve  , ni  jugé.  Il 
a cédé  un  prétendu  droit.  Le  inor  prétendu  lign. 
quelquefois  l'état  indécis  d'une  clio'c  contcftce  , 
& fur  laquelle  on  n’a  rien  déterminé.  En  ce  cas 
il  n’a  point  de  mauvais  fens.  Mais  quelquefois  on 
l’emploie  dans  une  ligoilîc.vion  équivalente  i celle 
Àefaux  & d' illégitime  ; dans  ce  cas  il  cil  injurieux'. 
On  dit  par  exemple,  en  parlant  d’un  homme  vain, 
ou  d’un  titre  ufurpe  , Son  prétendu  mérite  , ou  fa 
qualité  prétendue.  On  appelle  en  France  la  Reli- 
gion des  Cal  v in  i 11  es  , la  Religion  Prétendue  Ré- 
formée. 


Pr étendue  , f.  f.  Tulipe  oui  cil  bien  panachée 
d'un  beau  laque,  fur  du  blanc. 

PRE  TE-NOM  , f m.  Celui  qui  prêre  fon  nom 
dans  quelque  aéle  , où  le  véritable  contrariant 
ne  veut  pas  paroicrc.  Les  Fermes  generales  du 
Roi  s’adjugent  a des  Prête-noms. 

PRETENT -bfE.  Voy.  Prétantaine. 

PRÉTENTION  . f.  f.  Droit  bien  ou  mal  fondé 
qu’on  a fur  quelque  chofc.  Jus  in  re  , vel  ad  rem  , 
ici*  vel  male  fundatum. 

lr . Penfée  , dclfcin  qu’on  a de  faire  on  d'ob- 
tenir quelque  chofc  , avec  efpérancc  d’y  reuflir. 
Antmo  cogitdtitm  jus , conjiiium  , mens. 

PRÊTER  , v.  a.  Donner  en  prêt  pour  un  temps  quel- 
que chofc  , à la  charge  de  la  rendre  ou  de  la 
payer.  Credere  , mutuum  dure. 

Ce  mot  vient  du  Latin  prépare  , comme  em- 
prunter le  imnnjlare  \ & prêt  de  prejlus  , qu'on  a 
dit  au  me  né  fens  dans  la  baflc  Latinité. 

PRETER,  lïçn.  auffi , Fournir  , donner  quelque -af- 
lîiïancc  , quelque  aide  , quelque  fccours,  quelque 
foulage  ment.  Succarrere , opieularit  Juppeditare. 
Il  lui  âpreté  la  main  pour  le  relever,  pour  venir 
à bout  de  cette  entreprife.  Il  cil  enjoint  aux  Com- 
munes de  prêter  main-forte  a l’exécution  des  or- 
dres de  ia  JuHicc. 
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On  le  die  encore  en  ces  phrafes.  Les  Giands 
prêtent  l'oreille  aux  dateurs  , c.  à d.  les  écoutent, 
u4dulatoridus  aures  prtdere  . dore.  Prêter  le  collet 
à quelqu’un , c.  à d.  lui  rclilter.  On  dit  aulli , pré- 
ter  le  ferment , quand  on  lait  un  ferment  en  Jqf- 
ticc  pour  exercer  quelque  charge  ou  commillîon. 
On  die  aulli , qu'on  ne  fait  que  prêter  fon  nom  , 
quand  on  fait  quelque  ade  limulé.où  fous  fon 
nom  on  fait  Paixairc  d'un  autre. 

On  dit  aulli , pour  blâmer  une  médifanre  qu’on 
faic  de  quelqu'un  , c’cil  une  charité  qu  on  lui 
prête,  Imponere.  ; 4 

On  die , Prêter  le  flanc  à l'ennemi , p.  d.  Se  por- 
ter ou  mai  cher  avec  li  peu  de  précaution  , que 
l’ennemi  puilTc  vous  prendre  par  le  flanc.  On  dit 
aulli  ti g.  prêter  le  flanc  , p.  d.  Donner  pnlc  fur  foi. 

Se  prêter,  fc  livrer , s'abandonner , s’appliquer, 
s'accommoder.  T r autre  Je  , Je  accapare , indîtl- 
gere. 

Prêter  , fc  dit  auffi  au  neutre , parmi  les  Attifons  , 
des  cuirs  qui  s’allongent.  Lxtendi.  On  dit  aulE  , 
qu'un  bas  prête  , qu'une  étoile  prête. 

Prêter  , f.  m.  Action  de  celui  qui  prête.  Commo- 
dutum.  On  dit  prov.  Ami  au  prêter , ennemi  au 
rendre.  On  dit  que  c’cflim  prêter  à jamais  rendre, 
qiianrf  on  prête  a un  infolvablc , ou  a un  ingrat. 

PRETERIT,  f.  m.  T.  de  G:am.  Inflexion  des  ver- 
bes , qui  marque  le  temps  palié.  Preteritum  , vel 
anteaUurn  tetnpus.  Il  y a pi  m tours  fie  tenu  en 
Grammaire.  Le  prétérit  imparfait , j’ai  mois.  Le 
prétérit  parfait  indéfini , j'aimai.  Le  prétérit  parfait 
déiim  , j'ai  aimé.  Le p'étênt  yidélini  marque  in- 
déterminément  la  chofe  faite  . & ne  Ce  dir  pro- 
prement que  d un  temps  nui  précédé  le  jour  auquel 
On  parie.  On  dit , j écrivis  hier , & non  pas  j'écri- 
vis ce  matin.  Ce  fl  Yajrifieâei  Grecs.  Le  prétérit 
patüf , & quelques  autres  temps  des  verbes  , font 
compofes  des  participes  & du  verbe  auxiliaire 
être  ; il  s'accorde  en  genre,  eu  nombre  & en  cas 
avec  le  fubOantif  qui  le  précède  : elle  cil  aimée. 
Quand  le  prétérit  d\  forme  du  verbe  auxiliaire 
avoir  il  four  dillinguer  > car  fi  le  verbe  cil  aélif, 
le  prétérit  s'accorde  avec  le  fubllannf.  La  chofe 
que  je  vous_  ai  donnée.  Si  le  verbe  cil  neutre  , le 
prétérit  ne  le  décline  point. 

Pr r tt kit  , cil  aulli  un  t.  oc  la  Jurifpr.  Romaine. 
Un  cnfanc  prétérit , cil  celui  dont  le  père  a oublié 
de  faire  mention  dans  un  tcflamcnt  , ce  qui  le 
rend  entièrement  nul.  Prétérit  us  , onzijfjs. 

PRÉTERITION  , f.  f.  Omiiüon  du  nom  d’un  fils 
dans  un  tcfca ment.  Omijfto , protêt  itio. 

lt.  Figure  de  Rhétorique , par  laquelle  on  fait 
fcntbjanr  de  ne  vouloir  pas  parler  d'une  choie 
dont  ou  fait  pourtant  une  mention  fommaire  ; ce 
qui  ledit,  foitenbien, foit  en  mal.  Proteritia. 

PRÉTERMISSION  t Cf.  Celtia  meme  chofc  que 
prétention. 

PRÉTEUR , f.  m.  Ancien  Magiflrat  Romain,  qui 
admimftrotc  h JuHicc.  P rotor.  Il  n’y  avoit  d'a- 
bord qu’un  Préteur  ; mais  lotfquc  Rome  eût  com- 
mence a recevoir  quantité  d'étrangers , on  en  créa 
un  fécond  , pour  juger  de  leurs  aiiléicnds.  Lan 
èt  Rome  6o s y il  y eut  fîx  Perçus  , donc  les  deux 
premiers  connurent  des  procès  entre  les  particu- 
liers^ les  quatre  autres  des  crimes  publics.  Dans  la 
fuite  il  y en  eue  quinze.  L'exercice  de  cette  charge 
ne  durcit  qu’un  an.  Les  Préteurs  Provinciaux 
énicnc  des  Juges  qui  rendaient  la  JuHicc  dans  les 
Provinces  Romaines. 

Dans  cci urnes  villes,  fur-tout  en  Allemagne  , 
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il  y a encore  des  Magiftrats  qu'on  appelle  Pré- 
teurs. 

Ce  mot  vient  à precjfcndo  , ou  à preeundo. 

PRÉTEUR,  il' se  , ad;.  et  plus  fou  vent  fublt.  Celui 
qui  prête.  Commadutor. 

PRETEXTE  , f.  m.  Motif,  caufc  vraie  ou  appa- 
rente , ou  dont  on  couvre  un  defltin  qui  a lou- 
vent  quelque  chofc  de  vicieux  ou  de  blâmable. 
Obteruus  , prétexta  con/ilio  caujd  , prétextas  , pre- 
tcxtumj:mulattu.  Meilleurs  de  l’Académie  J lient. 
Jous  prétexte , fans  article  , Sijur  ie  prétexte , quand 
il.  fuit  un  article. 

PRÉTEXTE , f.  f.  On  appelloit  anciennement  à 
Rome , la  robe  prétexte  , une  robe  longue  & 
blanche  , qui  avoir  une  bande  de  pourpre  au  bas. 
Les  enfans  de  qualité  la  portoient  jufqu’a  Page  de 
puberté  , fie  alois  ils  prcnoicnt  la  robe  virile.  Prêt* 
te  xi  u. 

PRÉTEXTER , v.  a.  Donner  une  exeufe , fe  fervir 
d’un  prétexte.  Fingere  , pntexere  , prit c nacre. 

TRETIEUX.  Voy.  Précieux. 

PRET1XT AILLE  , f.  f.  C'eft  un  aflcmblage  d’é- 
toiles de  différentes  couleurs  dont  on  fait  un  aju- 
ftement  pour  les  Damcs.cn  alternant  ces  différentes 
couleurs  •>  enforte  qu’un  tablter  cil  quelquefois  fi 
prcùntaillé  , que  le  morceau  le  plus  grand  ne 
Teft  pas  plus  que  le  creux  de  la  main.  On  pretin - 
utile  les  falbalas , en  en  mettant , par  exemple  , 
un  rouge , un  verd , un  jaune , &c.  puis  en  re- 
commençant ces  memes  couleurs  alternative- 
ment. 

On  fe  fcrc  encore  de  ce  terme  pour  exprimer 
toutes  les  choies,  qui  forte  ne  de  l'uni,  où  Ton 
ajoute  quelque  autre  matière  , foi  malice  ou  cir- 
conftance.  Luxuriantia  ornementa. 

Il  fe  prend  aulfi  fig.  en  ftyle  de  convcrfation  , 
pour  les  fuites  & l’accompagnement  d’une  chofe. 
Confectaria  %Jeauela. 

PRET INT  AILLER , v.  a.  Mettre  des  prctintaillcs 
à des  jupes , à des  écharpes. 

Au  fig.  Mettre  des  ornemens  fupcrfius  dans  un 
Ouvrage  d’c'p'ir. 

PRÉTOIRE , f.  m.  Lieu  où  le  Préteur  ren  doit  la  Juf- 
tice.  Pretorium.  C'eft  aulli  fon  Palais.  lt.  La 
tente  , le  pavillon  du  Généial  d’armée,  où  s’af- 
fembloit  le  Confeil  de  guerre  , qui  écoit  aulli  quel- 
quefois appcllé  Prétoire.  Augijia/e . 

PRÉTORIÉN , ienne  . adj.  & l.  Qui  a pafié  par  la 
charge  de  Préteur.  Frète/  tenus.  Les  familles  Pré- 
toriennes, 

Il  fe  dit  aulfi  des  foldats  de  la  garde  de  l'Empe- 
reur. Pretoriani  milites.  La  Garde  Prétorienne. 

PRÊTRAIGE  , vieux  f.  m.  Sacerdoce.  Prccrifc.  Sa- 

cerdotium. 

PRÊTRE , f.  m.  Celui  qui  fait  les  facrifices,  & les 
cérémonies  facrées.  Sourdu  , Presbyter.  Ce  mot 
fign.  proprement  Ancien  , ou  homme  âaé.  Les 
faux  Dieux  chez  les  Payens  ont  eu  leurs  Prêtres  , 
des  Prêtres  de  Mars  , d’Hcrculc  , d’Uis,  & c.  Ils 
ont  eu  aulli  des  Pritrejfes , des  femmes  qui  ren- 
doient  des  Oracles.  Les  Juifs  ont  eu  un  ordre  de 
Prêtres  & de  Lévites  qui  fervoient  au  Temple  j & 
le  Gran d-Prêtre  , qui  étoit  le  chef  de  In  Loi  des 
Juifs , Aaronfic  fes  defeendans.  Les  Mahométans 
ont  aufli  des  Grands  Prêtres  qu’ils  appellent  S cheik 

Muphti.  Les  Indiens  Se  les  Chinois  en  ont  qu'ils 
appellent  Bramins  & Bonnes. 

Pretre  , fe  dit  aulli  dans  l’Egl.fc  Romaine.  Les  Prê- 
tres font  ceux  qui  ont  reçu  les  Ordres  facrés  , en 
vertu  dcfqucls  ils.  ont  le  poifvpix  de  célébrer  la 


RE  3 fi 

Melle  , baptifer  , abfoudrc  , prêcher  & bénir.  On 
appelle  Prêtre  habitué  , un  Prêtre  qui  cft  attaché 
au  fcrvicc  d’une  Pareille. 

On  appelle  Prêtre  Martin,  un  homme  qui  chan- 
te & qui  répond , celui  qui  interroge  & qui  fa* 
tisfait  a 1‘nucrrogation. 

Prètrf.-Jean  , f.  m.  On  appelle  ainfi  l’Empereur 
des  Abyllins  , parce  qu'autrefois  les  Princes  de  ce 
pays  ctoienc  effectivement  P/etres  , & que  je  mot 
de  Jean , en  leur  langue , veut  dire  Roi.  Rex  Abyf- 
finorum.  On  l'appelle  autrement  le  Grand  -Négus» 
Son  Empire  contient  fix  Royaumes  chacun  Je  la 
grandeur  du  Portugal. 

Il  y a un  Prêtre-Jean  d'Afic.  Il  commande  en  la 
province  de  Cangingu  , entre  la  Chine  & les 
Royaumes  de  Silau  5:  de  Thiber. 

Bonnet  de  Pretre.  T.  de  Fortifie.  C'eft  un  ou- 
vrage dont  la  tête  cft  formée  de  trois  angles  fail- 
lans,  qui  dans  leur  prolongation  du  coté  de  la 
Place  , fe  rapprochent  l’un  de  1 aune. 

PRÊT  RESSE  , t.  f.  Femme  deftinéc  au  culte  des  faux 
Dieux  des  Payens.  Sacerdos. 

C’eft  aulli  un  terme  de  Faycncicr  , qui  fign.  un 
vafe  de  faycncc  qui  fert  d’huilier  4c  Je  vina:gncr 
roui  cnferablc.  Paventinum  vas  duplex. 

PRÊTRISE  , f.  f.  Qualité  & caractère  de  Prêtre  i le 
goifiéme  & le  plus  conlidérable  des  Ordres  facrés* 
Prejb  y te  et. s , Sacerdotium. 

PRETTOT  , f.  m.  Bourg  de  France  , dans  la  Nor- 
mandie , au  Dioeele  de  Coutanccs  , Élection  de 
Çarentan  , dans  un  canton  nomme  Bautois. 

PRETURK,  f.  f.  Dignité  de  Préteur.  Pretura. 

PREU  , vieux  f.  m.  Profit.  Il  fe  dit  encore  en  Lan- 
guedoc. Ce  mot  vient  de prohero  ^ d’où  s’clf  fait 
prouface  ; c.  à d.  bon  p ont  vous  f aller. 

Preu  , fign.  aulli  un  homme  de  bien  : Je  probus.  On 
dit  aulfi  preux , & il  fign.  Vaillant,  brave.  Un 
preux  Chevalier.  11  cft  aulfi  fubft.  mais  ce  mot  cit 
vieux. 

PRÉVALOIR  , v.  n.  Conj.  Je  prévaux  , tu  prévaux , 
il  prévaut  y nous  prévalons.  Je  p/évalois.  Je  préva- 
lus. J'ai  prévalu.  Je  prévaudrai.  Que  je  prévaille  , 
ou  prévale,  À la  troiliéme  perfonue  de  l’Impératif, 
Qu  fé  nivale.  Que  je  prêvaluffe.  Je  prévaudrais. 
Prévalant.  Ce  verbe  fe  dit  fouvent  avec  le  pron. 
pcrfonncl,  & fign.  Tirer  vanité  & avantage.  Pre- 
valere  , prefiare.  Un  Chicaneur  fe  prévaut  de  tout# 
Commodum  capit  ex  omnibus. 

Prévaloir  , fign.  aufli , L'emporter  j avoir  plus  de 
force  , plus  de  poids.  Prevalcre  , prejlare.  Une 
livre  prévaut  à une  once , elle  emporte  1 équi- 
libre. 

Il  fe  dit  fig.  en  chofes  fi  rituelles  & morales , 
& fign.  Avoir  l’avantage  , remporter  l’avantage. 
Prejlare  ceteris . Il  ne  faut  pas  que  la  coutume  pré- 
vale fur  la  raifon. 

PRÉVARICATEUR,  f.  m.  Celui  qui  tbuTede  la 
confianec.qu'on  a en  lui , qui  trahit  fa  partie.  Pri- 
vaiicator.  On  le  dit  par  exrcnfion  de  ceux  qui  font 
quelque  choie  contre  le  devoir  de  leur  charge , 
contre  la  foi  de  leur  ferment. 

II.  Tranfgrcfîcur.  Tranjgreffbr. 

PRÉVARICATION , f.  f.  Abus  commis  dans  l'exer- 
cice d'une  charge  publique  , d'une  commi.fioa 
donnée  par  un  particulier.  Prevaricatio. 

TRÉVAR1QUER  , v.  n.  Manquer  à fon  devoir,  à 
fou  ferment  dans  l’cxcrcicc  d’une  charge  t d’une 
commiifion.  F idem  fallcre  , proaere  . perfide  agere, 
•PREUDE.  Voy.  PRUDE. 

. PKEUDOM , vieux  f.  ni.  Prud'homme,  Vir  prudent # 
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rR f-VEIL,  vieux  f,  m.Nom  d'une  dan(c  de  Poitou , 
ou  autres  atfcmblccs  de  villageois  : Je  pervi - 
gilium . 

PREVENANCE,  f.  f.  Aclion  de  prévenir , d'aller 
au-devant. 

PRÉVENANT,  ante  , adj.  T.  de  Théol.  Qui  pré- 
vient. Il  ne  Te  dit  guère  que  de  la  grâce  provenante 
qui  nous  porte  à iâtre  de  bonnes  actions.  Crut  ta 
purement. 

1t.  Agréable,  qui  difpofc  en  fa  faveur.  Cet 
homme  a un  air  provenant , une  phyfionomic/vv- 
venante. 

1t.  Un  homme  gracieux , qui  va  au-devant  de 
tout  ce  qui  peut  faire  platiïr* 

PRÉVENIR  , y.  a.  5c  n.  Conj . Je  préviens , je  pré- 
vins, /’ ai  prévenu  , je  fuis  prévenu , je  préviendrai , 
que  je  prévienne  , que  je  prévinjfc.  Etre  le  picmicr 
a faire  la  meme  cliofc  ; gagner  les  devants,  i* re- 
venue. 

En  t.  de  Prar.  Sç  faifïr  le  premier  d’une  affaire. 
Puoccupare. 

En  matière  Canonique,  il  fc  dit  particuliére- 
ment du  Pape  , qui  a droit  de  préxenir  les  CoIIa- 
tcurs  ordinaires  , de  donner  une  collirion  verbale 
d'un  Bénéfice  , quand  elle  dl  la  pi  entière  en  date. 
Puvenire. 

It.  Préoccuper  l'cfprit , lui  donner  les  premières 
imr reliions.  Puoccupare . 

It.  Remédier  aux  maux  qu'on  a prevus , les  em- 
pêcher, s’en  garantir.  Occurrcrc  malts. 

PREVENTION  , f.  f.  Aélion  par  laquelle  on  pré- 
vicnr.  Droit  qui  appartient  au  fupéneur  ou  à celui 
qui  prévient , 5c  qui  fait  la  choie  le  premier.  Qe • 
eu  patio  j v</  anteoccupatio.  If  ne  fc  dit  que  de  la 
prévention  qu’a  le  Pape  fur  les  Collatcurs  ordinai- 
res. 5c  des  Juges  Royaux  fur  les  fubaltcrncs , ou 
les  nauts-Jufticicrs.  Le  Pape  n'a  point  la  prévention 
au  préjudice  des  Patrons  la  iques. 

Prévention  , fign.  aulli , Préoccupation  d'cfwrit , 
entêtement  fan$  aucun  principe  certain.  Ammi 
praoecuvatio • 

Prévenu",  vi  »,part.  part*,  On  dit,  en  t.  de  Pal.  un 
hqmme  prévenu  de  crime  ; p.  d.  accufc  de  crime. 

PRÊVÉZA  , f.  f.  Per.  ville  forte  limée  dans  l'Épire  , 
fur  le  bord  fcptcmrional  du  golfe  de  Larta.  Pu- 
vefa.  Anciennement  A icopous.  . 

FRLUIL  , f.  m.  N.  pr.  d'hom.  qui  s’cfl  fait  de  Pro* 
culc.  Protu/ us. 

PREVISION  , f.  f.  T.  deThéol.  Connoirtar.ee  de  ce 
qui  arrivera.  Puvifio. 

PREUILLÊ,  f.  m.  Bourg  de  fiance  , dans  le  Mai- 
ne , ÉIcélion  du  Mans. 

PREUILLY , f.  m.  Pet.  ville  de  France , dans  la  Tou- 
raine , Élection  de  Loches , avec  titre  de  Baronic. 
Pru'Uacum . 

PRÉVOIR  , v.  a.  Conj.  Je prévoi  , je  prévoyais , je 
prévis , j'ai  prévu , je  prewierai  t je  prévoierois. 
Conjecturer  par  avance  ce  qui  peut  arriver,  Pro - 
fpicere  , provider e , pu\  idere. 

PRÉYÔT  , f.  m,  Juge  intérieur.  Tribunes  t Prapofi- 
tus.  Les  Prévôts  font  les  premiers  Juges  Royaux  , 
£c  qui  jugent  les  aifaucs  civiles  en  première  in- 
fiance.  Les  Juges  qu'on  appelle  Prévôts  , dans  la 
plus  grande  partie  des  Provinces  du  Royaume  , 
font  appellés  Châtelains  en  Bourbonnois , Auver- 
gne 5c  lieux  voilius  ; Vicomtes  en  Normandie; 
Figuiers  en  Languedoc  5c  en  Provence.  Les  Pré- 
vôts ne  connoiifcnt  point  des  caufcs  des  Nobles  ; 
mais  feulement  de  routes  fortes  de  matières  civi- 
Jçs , pçi fo nnçllcs , réelles , ou  ouates  cqçrc  rouir 


PRE 

tiers  ; à l'exception  de  celles  qui  font  réservée* 
aux  Bailus  Sç  Sénéchaux  par  l'Édit  de  Crémier  en 
J#|«u  II  ne  fauc  pas  confondre  le  Prévôt  de  Paris 
avec  les  Prévôts  dont  on  vient  de  parler  ; car  il  a 
la  meme  juril  Jietton  que  les  Baillis  ou  Sénéchaux, 
Le  liège  de  Prévôt  de  Paris  c(t  au  grand  Châtelet* 
où  il  pré ii de.  Ccfl  un  jugcdcpcc  , qui  rccueillq 
les  voix , 5c  qui  fait  prononcer  par  fç$  Licute* 
nans. 

PltvoT  de  l'Armée.  Officier  prépofé  pour  avoir 
l'inlpcctton  des  délies  qui  fc  commettent  dans  l’ar- 
mée par  les  loldats.  On  appelle  aulfi  Prévôt  dans 
quelques  Régimens  , l'Officier  qui  a pareille  inf- 
pection  furies  délits  qui  fc  commettent  dans  ces 
Régiincns  par  les  foldats  ; 5:  P/évôt  des  Bandes, 
l'Officier  qui  a pareille  jurifdiction  dans  le  Régi*» 
ment  des  Gardes. 

Grand  Prévôt  dç  laConnctablic.  Juge  d’épée  qu i 

| inttruic  les  procès  des  gens  de  guerre  a l'arracc, 

! Supremus  rei  bel  lie*  Pnp'jitus  ac  Magijier. 

Grand  Prévôt  de  l’Hôtel  , ou  Grand  Prélat  de 
France.  Juge  d’épée  qui  a jurifdiCxion  dans  la  Mai* 
fon  du  Rot , fie  fur  les  Officiers  comracnfaux  fie 
privilégies  y oui  a foin  de  la  police  & du  taux  des 
vivres  a Ja  fuite  de  la  Cour , qui  a un  Lieutenant 
de  robe  qui  rient  fes  audiences  au-dcllous  du 
Grand-Confeil.  Famiiit  hf  amont  regu  Pupofituss 
On  l'a  appelle  autrefois  Roi  des  Ribauds. 

Prévôt  de  Mlle.  Officier  prépofé  dans  toute  l’ércn- 
duc  de  l'Irtede  France  pour  veiller  i la  fùrcté  des 
grands  chemins , fie  conuoîcie  des  délies  qui  s'y 
commettent. 

Prévôt  des  Marchands.  Magiflrat  populaire  qui  pré* 
lidc  au  Bureau  de  la  Ville  , fie  qui  y juge  avec  les 
Echcvins  ; qui  a foin  de  la  police  des  ports , de  U 
taxe  des  marchandées  qui  arrivent  par  la  rivière, 
,&  de  ta  navigation.  Urbis  Pupojitus.  Il  rcpiéfcntc 
à la  Cour  les  bourgeois  5;  le  peuple- 

Pré  vôt  des  Maréchaux , font  des  Officiers  Royaux 
réputés  du  corps  de  la  Gendarmerie  » fit  I.icutcnana 
des  Maréchaux  de  France  , établis  cour  la  fùrcté 
de  la  campagnç  contre  les  vagabonds  fie  les  défera 
leurs.  CajlrenJium  Prtfeciorum  capital: s Tnbunus. 
À Paris  le  Prévvt  des  Maréchaux  cil  connu  fous  le 
nom  de  Prévôt  de  Tille- 

Prévôt  général  de  la  Marine.  Officier  qui  inflruic 
les  procès  des  gens  de  nier  qui  ont  commis  quelque 
crime  , fie  qui  en  fait  le  rapport  au  Confeil  de 
guerre.  Rei  maritime  Prspoftius  gencralis.  Prévôt 
Marinier.  Efpécc  de  gçolicr  qui  a les  prifonnicrv 
en  fa  garde,  5c  qui  nettoie  le  vaifleau.  A 'arnicas 
Jcoparius  Çï  tortor. 

PiyivÔT  Se  Garde  des  Monnoics.  Juge  particulier 
iullitué  pour  la  capture  des  faux-monnoycurs.  Rei 

mvnetane  Pupojïtus. 

Prévôt  , cfl  aulli  un  grand  Officier  dans  les  Ordres 
militaires , 5c  qui  a te  foin  des  cérémonies.  Cere- 
moniarum  Pupojitus. 

It.  Première  dignité  dans  quelques  Chapitres 
Ecclélialliqucs.  Pupojitus.  Comme  les  Prévôts  do 
Reims  , d'Albi , d«  Mende  , 5cc.  Au  Pui , c’cft  ta 
féconde  dignité  ; à Tulles  , latroificme  , ficc. 

Ce  mot  viçnt  de  Pupofitusl ou  par  fyncopc  Pu - 
pojlus. 

Les  Barnabites  donnent  ce  nom  au  Supérieur 

f cnéial  de  leur  Congrégation.  Pupojitus  Bama- 
itarum.  L'Ordre  des  Hcrmitcs  de  Nocrc-Damq 
de  Gonzagues  donne  aufli  le  nom  de  Prévôt  à fou 
Supérieur.  Le  Supérieur  général  des  Calmes  Dé- 
chauijcs  s'appelle  Prévôt  général. 
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Les  Chirurgiens  de  Paris  ont  un  Officier  de 
leur  corps  , qu'ils  appellent  Prévôt. 

Prévôt  de  Salle.  Celui  qui  tient  la  (aile  fous  un 
Maître  en  t’ait  d'armes  ,qui  cnlcignc  les  écoliers , 
ti  tait  allaut  contre  tous  venons.  LamjU  luai  Fis- 
J'eclus. 

On  «lit  prov.  pour  fe  moquer  de  celui  qui  dit 
qifil  ne  i^a:c  que  tauc  , Va-t-cn  battre  le  Prévét , 
tu.  gagneras  double  amende. 

PREVO  TABLE , adj.  de  t.  g.  ou  Prévôt  al.  aïe.  ( L’u- 
fage  le  plus  général  cR  pour  le  dernier.  ) Qui  con- 
cerne la  jurifdclion  du  Prévôt-  CapitaluTribùni 
jurijàiclio.  Il  n’a  guère  d’ulagc  que  dans  cette  phr. 
Cas  P revotait , ou  P revotai. 

PRÉVÔTALE  d'Abbeville. Tulipe  qui  cR  colorabin, 
incarnat  chargé  & falc. 

PRÉVÔT  A LEMENT , ou  Prévôtablement , adv.  La- 
trunculanè.  Par  le  Prévôt , & en  dernier  rclTorr. 
11  Te  die  en  cette  phrafe  : Ce  criminel  a été  jugé 
Prevôta/ement  &i  fans  appel. 

PRÉVÔTÉ,  f.  T.  Qualité  de  Prévôt.  PrepoJStura  t 
vel  Prefehura.  h.  Lieu  où  fe  tient  la  juriïdi&ion 
du  Prévôt.  Forum  Tnh uni  capitalis.  1t.  L'étendue 
de  U Seigneurie,  ou  Jurifdtdion  du  Prévôt.  Ju - 
rjJJrcho  Tribuns  cap  talis . 

PRÉVOYANCE  , 1.  f.  Raisonnement  j action  de 
l'ctprit  par  laquelle  on  conjecture  , on  voie  par 
avaneexo  qui  peut  arriver  fuivant  le  cours  naturel 
des  chofcs.  Prtvifio  f providentiel , ratiocinium  con- 
jecturait. 

PRÉVOYANT  , ante  , adj.  Qui  a de  la  prévoyan- 
ce, qui  conjecture  , qui  yo  t par  avance  ce  qui 
doit  arriver.  P rejet  us  , p ravi  dus. 

PREUT  , & Empreut  t vieil  adv.  En  premier  lieu. 
De*fVT»<  , p ri  mus. 

PREUVE  , f.  f.  Raifon  , moyendont  on  fe  fcxt pour 
perfuader  , cour  faire  connoitre  qu’une  choie  cfl 
véritable,  rrobatio  , argumeritum  . ratio . La  preu- 
ve littérale  eR  celle  qui  réfulte  de  quelque  aile 
rédigé  par  écrit , comme  d’un  contrat , d'un  tc- 
Rament  ou  autre  écrir.  La  preuve  teRimonialc  cR 
celle  qui  fe  fait  par  témoins  Lloincs  & dignes  de 
fo:. 

On  faifoir  autrefois  la  preuve  des  crimes  par 
l'attouchement  du  fer  chaud. 

Preuve  , fe  ditauffi des  lignes,  des  marques  . des 
affùrances  de  la  vérité  de  quelque  chofc.  Monu- 
ment um , Jpecimen , tejHmonium. 

En  termes  d’Arithmét.  il  fe  dit  de  la  vérifica- 
tion , de  l'examen  d’une  opération  & d'un  calcul. 
Prabutio.  La  vraie  preuve  fe  fart  par  la  régie  con- 
tra- rc.  La  fouftraition  fert  de  preuve  à l’addition. 

PR  EUX  , adj.  & f.  m.  Vieux  mot  qui  figr.ifioit  1 Iar- 
diSt  vaiil.tnt.  Strenuus  , fonts.  Les  Anciens  don- 
neur cctrc  épithétc  a tous  leurs  Aventuriers.  De 
probus  y comme  Proucllc  de  probuia  , qu’on  a dit 
pour  prvbitus. 

TR  EX  , vieil  adj.  Preux.  Fortis , ger.erofus. 

PR  EXILLAS- CRUDOS  , f.  m.  C c-R  auili  qu’on  ap- 

f'cllc  en  Flandre  une  cfpécc  de  toile  d'étoupe  de 
in.  On  la  nomme  encore  dans  le  pays  , Brabantc. 
PREYRE,  f.  m.  En  Albigeois , c'clt  un  Sacrifica- 
teur , comme  qui  diroit  Prieur , ou  Prêtre.  Sacer- 
dos , Sacrijicus  , Prejbyter.  I 

9 P R I. 

PRIAM  , f.  m.  Fils  de  I.aomcdon  . Roi  de  Troye. 
PRIAPE  , f.  m.  Dieu  fabuleux  du  Paganifioc , adoré 
à Lamplaque  , ville  de  l'Hcllcrpmu  , lieu  de  la 
nai  fiance  , fils  de  Vénus  6c  de  Bacchus.  Priapus. 

. Tome  Ül. 
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Il  étoit  auffî  le  Dieu  des  Jardins.  Ils  ont  nommé 
de  Ion  nom  la  partie  homcuic  des  hommes  : U il 
écoit  fort  révéré  des  femmes. 

PRIAPÉE,  f.  f.  Nom  qu’on  a tionnc  aux  épiqram* 
mes  6c  aux  pièces  obfccncs  & trop  libres  , qui  or.t 
été  compofccs  fur  Priapc.  Priapeia . objcceao. 

PRIAPISME,  f.  m.  T.  de  Med.  Tenuon  continuelle 

• 6c  doulourcufc  de  la  verge  fans  aucun  aiguillon 
de  volupté.  Priapijmus.  Ce  mot  vient  de  fiiapc  , 
Dieu  des  Payens , que  les  Poètes  rc pré (en; oie ne 
ayant  la  verge  toujours  rendue. 

PR1APOL1THE  , f.  f.  Pierre  qu'on  trouve  attx  en- 
virons de  CaRro  , en  Irahc . & à oui  on  a donne 
ce  uorn  , parce  qu  elle  a la  forme  du  pénis.  Pria- 
volithus. 

PRIÉ- DIEU  , ou  Prie-Dieu  , f.  m.  Sorte  de  pupitre 
<^ui  cR  accompagné  d’un  marche- pied  , où  Ton 
s agenouille  pour  prier  Dieu.  Precationis  pluteus. 
Ce  mot  ne  prend  point  d's  au  pluriel. 

PRIER  , v.  a.  Implorer  la  grâce  , l’affiRance  divine 
pour  obtenir  les  chofcs  néccliaircs.  It  gare  , or  ti- 
re , ir.vccare.  11  s'emploie  indifféremment  fars 
régime  & avec  un  régime. 

On  dit  auffi  en  termes  bas  , par  fouhaic  & par 
imprécation , Je  prie  Dieu  que , &c.  De  Lut.  prieuré. 

//.Supplier  kipoilfances  temporelles.  Suppli- 
cart , de pr écart , obf  crare. 

Il  s'emploie  fort  fouvent  dans  des  phrafes  qui 
renferment  quelque  menace.  Rogjre.  Je  vous  prie 
que  je  n'entende  plus  parler  de  cela. 

Il  le  dit  auffi  a iï-gard  de  fes  amis  ou  égaux  par 
civilité  , & lien.  Inviter,  ou  demander  que  h tue 
petit  fctvicc.  laxstare. 

On  dit  prov.  qu’on  prie  un  homme  de  fon  def- 
honneur  , quand  on  lui  fait  quelque  demande  in- 
civile , qu'il  n’cR  pas  juRc  au’il  accorde.  Aüq  :d 
turpe  pofiulare.  On  dir,  quand  on  voit  mener  rji'c  î- 
qu’un  au  fuppticc,  que  ce  n’cR  pas  pour  avoii  tou- 
jours prie  Dieu  , pour  avoir  dit  fon  chapelet.  On 
dit  auffi  en  cou:rc-vétité  que  quelqu’un  prie 
Dieu , quand  il  jure  beaucoup.  On  dit  d’un  mé- 
chant repas , que  la  viande  ne  prie  point  les  gcn*. 
.On  die  d un  homme  qui  fait  le  bon  fans  Te  ire  , 
qu’il  ne  prie  pas  comme  il  joint  les  mninr. 

Prié  , ée  , part.  paff.  & adj.  Rogutus  , pojiulatus.  Il 
cR  auffi  quelquefois  fubltannf , Se  fign.  celui  qui 
cR  convie  > mais  alors  il  ne  s'emploie  guère  qu’au 
pluriel. 

PRIl-RE  , f.  f.  Invocation  qu'on  fait  à Dieu  pour 
obtenir  grâce  , ou  pour  demander  quelque  chofc. 
lnvocauo , deprecatio.  On  dit.  Dieu  vous  mette 
en  bonnes  prières  , Je  me  recommande  à vos  dé- 
votes prières . 

Prières  fe  dit,  en  f.  de  Bréviaire  , de  certaines 
oraifons , antiennes  & verfets  qu’on  dit  en  ccirains 
endroits  de  l'Office  , & en  certains  jours , & a ge- 
noux. 4*reces. 

Héfiode  dit  que  les  étoicnr  filles  de  Ju- 

piter. Elles  fou*  boiteufes  , dit  Homère  , ridées  , 
ayant  toujours  les  yeux  baillés,  l'air  rampant  fie 
humilié  , marchant  continuellement  aptes  l'In- 
jutc  pour  guérir  les  maux  quelle  a laits. 

Prit  k t fign.  auffi.  Requête  , folliciution.  Suafo , 
inji.’gatfo , requtfitio. 

Il  fe  dit  auffi  par  civilité  des  devoirs  réciproques 
qu'on  ne  rcfiifc  point  aux  amis  , aux  voifins  , 
quand  ils  le  demandent.  Mutuaobjeouia. 

On  dit  piov.  qu'uuc  courte  prière  pénétre  les 
ci  eux.  ÎSrevts  oratio  pénétrât  calas.  Courte  prière  9 
Si  Ion  ’ dîner. 

Yy 
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VlUl.S  » f-  ni.  ni.  On  appelle  le  Confeil  des  Priés  ^ ' 
un  des  Contais  de  la  République  de  Venife  , où 
Ton  décide  toutes  les  aflairciconccrnant  U paix  , 
la  guerre  , les  Alliances  .&  les  lieues.  Ceux  qui 
affinent  à ce  Confeil  font  appelles  par  les  Véni- 
tiens Pregadi.  . . 

PRIEUR  , i.  m.  Prieure  t f.  f.  Directeur  , Supérieur 
d'un  Couvent  de  Moines  : Supérieure  de  Rcligicu- 
Tes.  Canobiarcha  , vulgo  Prior.  Un  Prieur  claultral 
eft  celui  qui  gouverne  les  Religieux  dans  les  Ab- 
bayes ou  Pricurés-qui  font  en  commcnde.  Il  eft 
appcISé  Prieur  claultral  , parce  qu'il  a la  fupéno- 
nté  dans  le  Cloître  ou  le  Monallcre.  Un  Prieur 
conventuel  régulier  , eft  celui  qui  régit  des  Reli- 
gieux Vivans  en  communauté  : il  eft  oppofé  au 
Prieur  conventuel  fcculicr  & commcndaiairc.  On 
appelle  auflî  Prieur  , celui  qui  pollede  un  Bénéfice 
ümple  qui  a titre  de  Prieure.  Le  Prieur  fcculicr  eft 
celui  qui  n'cft  point  Religieux. 

On  appelle  Gizod-Pneur  , celui  qui  eft  le  pre- 
mier dans  une  grande  Abbaye  , lorfqu'clie  a bc- 
foin  de  plufîeurs  Supérieurs.  Magnus  Camobiar.ha. 

II  y a auflî  des  Grands -Prieurs  dans -les  Ordres 
militaires.  Summus  Templi  Antifles.  Il  y*a  en  | 
France  fix  G\ui\ds~  P rieurs  de  l'Ordre  de  Malte.  Le 
Grand-Prieur  de  Provence  , le  Grand -Prieur  d'Au- 
Vergue,  le  Grand -Prieur  de  France,  le  Grand- 
P rieur  d’Aquitaine  f le  Grand  - Prieur  de  Champa- 
gne , le  Gra nd-Pneur  de  Touloufe. 

Prieur,  fc  dit  aullî  de  certains  Officiers  oui  s'éli- 
fent  dans  les  Communautés  pour  y préiîdcr  quel- 
que temps  , ou  y faire  quelques  autres  fonctions 
ou  cérémonies  , comme  le  Prieur  de  Sorbonne  , 
qui  eft  un  Bachelier  en  licence  , élu  pour  gouver- 
ner la  maifon  pendant  un  an  , 5c  pour  léglcr  & 
ouviir  les  Sorboniques  par  une  harangue  ou  pa 
ranymphe  du  Répondant , 5c  par  neuf  argument. 
Prieur  au  peuple  Romain.  Magiftiac  , Officier  de 
Rome  que  le  Pape  nomme  tous  les  trois  mois , 5c 
qui  répond  a peu  prés  à ce  qu'eft  le  Maire  dans  nos 
villes.  Prior  Popidi  Romani. 

Prieur.  C’elt  le  nom  eue  l’on  donne  en  quelques 
villes  de  France  ^ comme  à Rouen  , à Touloufe  , 
à Montpellier  . a celui  qui  prélîde  au  Confulat 
des  Marchands  : il  y tient  la  place  que  le  Grand 
Juge  tient  à la  Jurifdiétion  Confulairc  de  Paris 
Ce  nom  fc  donnoit  autrefois  a Sienne  à neuf 
Magiftracs , lo'rfquc  Sienne  écoit  une  République 
Prior. 

PRIF.URAL  . aie  , adi.  Qui  appartient  à un  Pricu 
ré  . qui  a le  titre  de  Prieur,  rnoraiis  , e. 
PRIEURÉ  , f.  m.  Bénéfice  dont  eft  pourvu  un  Prieur, 

C ttnOJÎarchum  Üeneficium  , Prioratus.  Un  Piteuié 
/impie  nobbgc  qu  à dire  fon  Bréviaire.  Il  y a des 
Prieurés  qui  font  Dignités  > & qui  ont  la  puütànc- 
de  conférer  1rs  Bénéfices.  Le  Prieuré  clauftral  eft 
au  rang  des  Bénéfices  doubles.  Il  y tl  aullî  des 
Prieures-Cures , qui  font  dis  Cures  dcflcrvics  par 
des  Religieux  , & dépendantes  de  quelques-unes 
de  leurs  Ma  lions.  Cœnobii  Prioratus  CuriaUs. 
TRIGNITZ.  Voy.  PREGNITZ. 

NUM  , ime,  vieil  adj.  Mo:  qui  fedit  encore  en  quel 
ques  phrafes.  Premier.  P ri  mus  , novus , a. 

TRIMA  MLNSIS,  f.  m.  Terme  de  la  Faculté  _ 
Théologie  de  Paris.  C’eft  une  allcabléc  de  Do 
élcurs  en  Théologie  qui  confère  des  airaires  de  L 
Faculté  le  premier  de  chaque  mois.  On  parlera  de 
ce  la  au  prima  menfis. 

I K iMAGE.  f*  ni*  On  nomme  ainfi  en  Provence  & 
dans  les  Échelles  du  Levant , ce  quaillcuis  on  ap- 
pelle Prime  en  fait  d'Aflurancc. 
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PRIMARO  , f.  m.  Bourg  avec  un  petit  fore , ouï 
nomme  la  Tour  Grégorienne.  Primants.  11  clt  fi 
l'embouchure  la  plus  méridionale  du  Pô. 

PRIMAT, f.  m.  Archevêque  quia  une  fupérioritéde 
junfdictio»  fur  pluficurs  Archevêchés  ou  Evêchés. 
P rimas  , V41  Autijtes  Primas.  L’ Archevêque  de 
Lyon  fc  dit  Primat  des  Gaules.  L'Archevêque  de 
Bourges  fc  prétend  Primat  d'Aquitaine.  L'Archc- 
veque  de  Rouen  prend  ia  qualité  de  Primat  de 
Normandie , quoio-j  il  n'ait  aucun  Métropolitain 
fous  lui.  Le  terme  Je  Primat  lign.  le  Premier  . ou 
le  Préiidenc  d une  fociété.  En  France  la  fubdivi- 
fion  des  provinces  donna  heu  à l'ércétion  des  Pri- 
mats. Par  ex.  1 Aquitaine  fut  partagée  en  deux  pro- 
vinces. L'Archcvcquc  de  Bourges  devint  par-la  le 
Primat  des  Aouitaincs  * parce  que  Bourges  étoic 
la  capitale  de  la  première.  La  Gaule  Lyonnoife, 


qui  comprenoit  toute  la  Gaule  Celtique  , fut  divi- 
lée  en  première  Lyonnoilc,  dont  Lyon  étoit  la 
Métropole  ; ôt  en  féconde  Lyonnoife  , dont  Rouen 
étoit  la  Métropole.  L'on  appelle  de  l'hvêqucau 
Mctiopolitain  , du  Métropolitain  au  Primat , 5c 
du  Primat  au  Pape, 

PRIMATIAL  , ale  , adj.  Qui  concerne  le  Primac. 

Primatialis. 

PRIMAT JE,  f.  f JuriCliéliqn  du  Primat.  Pontificius 
PnmatuS  , vei  Primatis  d’gnitas. 

PRIMAUTE  , f.  f.  Qualité  qui  rend  quelque  chofe 
lapicnuérc  & la  plus  puiflantc.  Prir.cipatus. 

11  fc  du  fort  communément  au  jeu.  Ordine  pi- 
mus.  Tuer  la  primauté  , c eft  jouer  a qui  aura  U 
main  , a qui  jouera  le  premier. 

PRIME,  f.  f.  T.  de  Bréviaire.  Prima.  C’eft  la  pre- 
mière des  Fleures  Canoniales  qui  fc  dit  après  Lau- 
des On  dit  dans  quelques  Couvons  , des  Coupes 
de  Prime. 

Prime  lign.  une  efpécc  de  jeu  de  carres  qui  a eu 
grande  vogue. 

Prime  d'aifurancc , en  terme  de  Mar.  eft  certaine 
Comme  qu'un  Marchand  qui  veut  affûter  fa  mar- 
c ha  n J île  paye  a l Aflurcur  pour  le  prix  de  l'a  il. i- 
rance  : l'Affiuc^r  alors  fe  charge  des  périh  5c  rif- 
ques  que  courent  les  navires  5c  les  marchandées. 
Cauiionis  pretium.  Elle  s'appelle  pr.mc  , parce 
qu  elle  fc  paye  premièrement  5c  par  avance. 

Prime  eft  auib  un  t.  d'Anthmét.  qui  lign.  une  di- 
xiéme partie  de  l'unité.  Décima  monaais  pars. 
Prime.  Laine  d'Elpagne  , la  plus  fine  ôc  la  plus  cfti- 
mée. 

Il  fc  dit  auflî  dans  le  commerce  de  la  morue  fé- 
che  , de  celle  oy  arrive  en  Europe  de  la  première 
pêche  de  ce  poilfon. 

On  dit , eu  t.  de  Chiffe  , Un  loup  ne  s'arrête 
point  où  il  a mangé  , mais  il  s’en  va  de  haute  pri- 
me ; p.  d,  quanto  prima  en  tralicn.  Statim  effagit. 
Prime,  chez  les  Maîtres  en  fan  d'armes  , eft  la  pre- 
mière U la  principale  des  gardes,  comme  celle 
oii  le  cotps  le  rencontre  en  achevant  de  tirer  l'é- 
pée du  coté  f étant  plus  propre  à épouvanter  1 en- 
nemi , à caufc  que  la  pointe  de  l'épée  eft  plus  pro- 
che de  fes  yeux  que  dans  les  autres  gardes.  Prima 
corporis  compojiao  ad  rctundendos  aaverjarii  icius. 
De  prime  face.  Vieille  façon  de  parler  adverbia- 


le. D'abord , en  premier  lieu.  De  prime  abord  , 
prime  faut  : ce  font  des  phrafes  adverbiales  5c  pJ^ 
pulaircs  , qui  fign.  Tout  d'un  conp  , à la  première 
iufpcéVion.  Prima  fronte , prima  Jpecie , vei  jade. 

Prime  d Emeraude.  Voy.  Prime. 

Prime  Royale.  Efpécc  de  Prune. 

Prime  , vieux  f.  m.  Prochain.  Apparemment  de 
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proximus  , on  a fait  proxime  , proime  , prime. 
PRIMER , v.  n.  Tenir  la  première  place.  Primus 
tcncrc  , occupare.  Il  ne  fc  dit  au  propre  qu’au  jeu 
de  Paume,  de  celui  qui  cil  meilleur  joueur,  à 
qui  on  bille  prendre  le  fervicc.  Pilum primant  ex- 
apte. 

Il  fc  prend  fig.  pour  Devancer  , furpafler , fe 
>difringiicr  , avoir  l'avantage  fur  les  autres.  Prs- 
, exceller e , ameceJcre. 

PRIMER  AIN  , aine  , vieil  adj.  Premier , ancien. 
Primus  , a. 

PRIMLROLLE , f.  f.  Plante  8c  fleur  printanière. 

Voy.  Prime  vire.  C'eft  la  meme  choie. 
PRIME-VERE.  f f.  Nom  d’une  fleur  3c  de  fa  lian- 
te. On  en  diftinguc  de  violettes,  de  blanches, 
de  jaunes  , 8cc.  de  doubles  3c  de  (impies  , de  fau- 
vages  & de  cultivées.  Primait  voit.  Les  fleurs  de 
cette  plante  font  très- apéritives , 8c  fort  propres 

f'our  rétablir  le  cours  efprits.  On  lui  a donné 
e nom  de  prime-vere , à caufc  que  c’cft  une  des 
premières  fleurs  du  printemps. 

PRIMEUR  , f.  f.  Première  (ai Ton  de  certains  fruits. 
Il  fc  dit  aufli  en  cette  phr.  Çc  vin  cft  bon  dans  fa 
primeur  : un  peu  apres  vendants  il  vaut  mieux 
qu’en  l'arriérc-faifon. 

PRIMICÊRIAT,  f.  m.  Qualité,  Dignité,  Office 
de  Primicicr.  Primicent  atgnitos , curium , mu- 
nus  , primiceriatus.  Ce  n'étoit  pas  feulement  une 
dignité  cccléfiaftique,  c’éioir  aufli  une  dignité  fé- 
cuTiére  3c  de  la  Cour  des  Empereurs  ; car  il  y 
«ayoit  un  Primicicr  de  l’Impératrice  , un  Primi- 
cicr  Auguftal  , un  Primicicr  des  Légions. 
PRIMICIER  , f.  m.  Celui  qui  cft  revécu  de  la  pre- 
mière dignité  dans  certaines  Églifes,  dans  cer- 
tains Chapitres.  Primicerius. 

PRJM1PILAIRE  , f.  m.  Tctme  d’ Antiquité  , & de 
Milice  Romaine.  Soldat  de  la  première  Compa- 
gnie , ou  Cohorte  d’une  Légion.  Primpilaris , 

' vnmipilarius. 

PRIMITIF,  ive,  àdj.  T.  de  Gram,  oui  fc  dit  du 
premier  mot , du  mot  original  d'oii  font  formés 
les  noms  qu’on  appelle  dérivés  ou  compofés.  Pr- 
mitivus.  Pcrc  cft  un  mot  primitif  $ paternel  cft  un 
mot  dérivé  > compcrc  eft  un  mot  compofc.  Il  cft 
aufli  f.  m. 

En  Géom.  & en  Arithmér.  on  appelle  nombre 
primitif,  primiitvus  numerus  , celui  qui  ne  peut 
ctremciuré  exaéiement  que  par  l'oniré,  comme 
7i  il,  xy  , 3c  on  appelle  triangle  rcéfangte  pri- 
mitif en  nombre  , celui  qui  n’a  point  d’aftre  me- 
furc  commune  que  l’unité  ; 3c  on  appelle  compo- 
fc , celui  dont  les  trois  cotés  ont  une  mefure  com- 
mune , autre  que  l'unité. 

Primitif  , en  t.  de  Med.  cft  la  même  chofe  que 
procut  antique . Voy.  ce  moi. 

En  t.  de  Peint,  on  dit  couleurs  primitives.  Les 
Peintres  en  diftinguenc  trois  : le  Jaune,  le  Rouge 
3c  le  Bleu , biffant  le  Blanc  3c  le  Noir  pour  les 
exrrcmcs.  « 

Primitif,  fign.  aufli.  Ancien,  qui  cil  proche  de 
1^  fourcc.  fiîajcens , primitixus  vel  primogenitus. 
Les  Romains  avoicnc  grand  rcfpcct  pour  leurs 
loix  primitives  y ou  celles  des  douze  Tables.  On 
ne  peut  trop  admirer  le  zèle  des  Chrétiens  de  la 
primitive  £g!ife.  Ecclejia  prijea. 

En  t.  de  Droit  Canonique,  il  fe  dit  des  Curés 
qui  avoient  le  droit  3c  la  nomination  des  Cures  , 
ui  en  ont  réfervé  les  revenus,  8c  qui  les  font 
eflervir  par  des  Vicaitcs  perpétuels , aufqucls  ils 
donnent  une  portion  courue.  Curaù  primiùvï. 
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PRIMITIVEMENT  , adv.  Originairement  & d: 
fourcc.  PrimitsLS  ptutqujm  ex  origine  6’  fonte. 

PRIMO,  f m.  T.  de  E purifie.  C’eft  le  mêroccril- 
Ict  que  la  Conquête,  il  ne  diffère  que  dans  le  feuil- 
lage. 

Primo.  Premièrement.  C'eft  ufi  adv.  Latin  qui  a 
palié  pa.mi  nous  dans  le  meme  fens,  3c  donc  nous 
nous  feryons  dans  le  fl ylc  fam.  • 
PRIMOGENITURE , i.  f.  T.  de  Jurifpr.  Droit 
a airelle.  Primogenaura. 

PRIMORDIAL  , ale  , r.dj.  Premier,  original , pri- 
mitif, plus  ancien.  Prjmordsalis . Titre  primordial. 

PRIN  , vieil  adj.  m.  Picrnicr.  Primus. 

PRIN-HLE  , f.  m.  T.  en  ufage  en  Guicnnc  dans 
les  Manufactures  du  Tabac,  fie  dans  K s Bureaux 
<*c.,2F£r!:ic’  11  rïfi”-  Ic  filage  le  plus  fin  qui  fc 
puillc  faire  avec  des  feuilles  de  tabac  fans  cor- 
des j les  deux  autres  font  le  moyen  filé , 3c  b gros 
filé. 

PRINCE . f.  m.  Monarque , Souverain  indépen- 
dant. Monarcha  , Princeps. 

Il  fc  dit  aulli  de  celui  qui  cfl  fouverain  fur  fes 
terres  ; mais  qui  cft  néanmoins  variai , ou  tribu- 
taire <f  un  autre. 

Dans  pluficurs  Titres  le  mot  de  Prince  ne  fign. 
autre  chofe  que  Sci&icur.  Dynafia  vel  Dynajtes. 
Princeps  en  Lar.  3c  Prince  en  François , fign.  ori- 
ginairement le  chef,  ou  le  premier. 

Il  fc  dit  aufli  de  ceux  qui  font  de  famille  Roya- 
le , ou  qui  font  ilîus  de  Princes . Princeps  ortu  Re- 
giO'.  On  appelle  eu  France  Princes  du  Sang  ceux 
qui  font  iflus  de  la  Race  Royale , par  les  males  , 
parce  qu’ils  Ion:  du  fimg  auquel  la  royauté  3c  la 
fouverainetécft  aftcétce.  On  appelle  les  Cardi- 
naux & les  F.vcques , Princes  de  l’Eglifc.  Prin- 
cipes £c  clefs. 

Prince  , fc  dir  aufli  des  Seigneurs  qui  ont  des  ter- 
res érigées  en  Principautés.  Princeps  ratior.e  di - 
tto/di.  Le  P.’/  tcd’Enrichemont  , de  Tarcntc  , de 
Guimcné.  On  dit  une  table , un  rrain , un  équi- 
page de  Prsr.cc  , vêtu  comme  u n Prince  * fervi, 
traité’  en  Prince. 

Prince,  cft  aufli  un  mot  qui  s’eft  mis  autrefois  au 
commencement  de  l'envoi  des  Ballades , 3c  des 
Chants  royaux  ; parce  qu’on  les  adrclloit  au  Roi 
des  Poches.  Poétarum  Princeps  , vel  Corypfuus. 

Il  fc  dit  fig.  de  ceux  qui  ont  été  les  premiers  , 
les  plus  excelle  ns  en  certaines  choies.  Princeps. 
C'eft  un  mot  compofc  de  primus  8c  de  caput.  Saint 
Pierre  3c  Saint  Paul  font  les  Princes  des  Apôtres. 
Les  Juifs  avoient  des  Princes  des  Prêtres.  Homè- 
re cft  le  Prince  des  Poètes , Démofthènc  le  Prin- 
ce des  Orateurs  Grecs , Ariftotc  le  Prince  des 
Philofophes. 

On  appelle  le  Diable*,  le  Prince  des  ténèbres. 

’ Princeps  tenebrarum. 

On  ditprov.  3c  fig.  des  jeux  qui  vont  à fâcher 
ou  à blcflcr  quelqu’un  , que  ce  font  jeux  de  Prin - 
\e  qui  ncp!-if^nr  qu'a  ceux  qui  les  font.  Princi - 
pum  ludi Jolis  achribus  grati. 

Princes.  Soldats  Romains  , c’étoient  les  plus  forts 
& les  plus  vigoureux  de  l'Infanterie.  Ils  étoient 
armés  comme  les  Haftaires , excepté  qu’au  lieu 
de  piques , ils  avoient  des  demi-piques. 

L’iflc  du  Prince.  Infula  Principis.  C'eft  une  ifle 
de  l'Ethiopie.  Elle  cft  vers  b côte  dcBiafara,  en- 
tre I’iflc  de  faine  Thomas,  8c  celle  de  Fernando 
Pao.  I.cs  Portugais  en  font  les  maîtres. 

PR1NCJ  RIE  , f.  f.  Première  dignité  de  l'Églife 
Cathédrale  de  Metz. 

Y y ij 
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PRINCESSE  , f.  f.  Fille  qui  cft  née  d*un  Prince  , ou 
qui  a époufé  un  Prince  , «u  qui  cft  Dame  d’une 
terre  qui  lui  donne  ce  nom.  Princeps  f ce  mina. 

Dans  Potage  du  monde  on  donne  le  nom  de 
princejfes  à des  femmes  galanrcs  , principalement 
à celles  qui  font  publiques,  ou  a celles  dont  les 
galanteries  ne  font  guère  moins  de  bruit.  On  leur 
donne  ce  noift  par  une  clpécc  d’irouic. 

Princesse.  Tulipe  qui  cftincarnadm , feuille  mor- 
te , couleur  de  citron  , & blanc  non  d’entrée. 
Pnncejje  aimante.  (Sillet  violet  Se  blanc  , bien 
tranché  , fa  fleur  large , SC  fa  plante  vigourculc. 

PR1NCIERE  , adj.  f.  Quelque  Auteur  Ta  die  des 
Abbayes  d Allemagne  , dans  icfquellcs  on  ne  re- 
çoit qued.s  Hiles  de  Princes.  Prituipalis  Ajba - 
tid.  Ce  mot  nef!  point  ufité. 

PRINCIPAL, ^ ale  , ad].  Qui  eft  le  p'us  fol  idc  , le 
plut  confidérablc*  le  plus  nccefiairc  en  quelque 
c lofe.  Pradpuus  , prir.ci palis  tfummus. 

On  appelle  figure  principale  celle  qui  cft  le  fujet 
d'un  tableau. 

Principal  , fc  dit  suffi  desperfonnes  notables.  Vir 
pnmarius  civitatis.  Le  Lieutenant  général  eft  le 
principal  Magiftrat  d’une  petite  ville.  Les  princi- 
paux bourgeois. 

On  dicpiov.  e’cft  la  principale  pièce  du  fac  , 
c cft  ce  nui  cft  le  plus  néccflaire  dans  toutes  for- 
tes d’aftaircs.  Prscipuum  ütis  inftrumentum. 

Principal,  f.  m.  Ce  qu’il  y a de  plus  important, 
déplus  conlidérabtc.  Caput , fors , Jumma  , aus- 
Jiio  , acccjforium.  Le  principal  d’ un  repas,  c’cft  le 
bon  vin. 

/Principal  , en  ce  fens  cft  oppofé  à acceffoire.  Ac- 
cejjio.  L'accclloirc  vaut  quelquefois  mieux  que  le 
principal. 

Principal,  f.  m.  Capital  d’une  fomme dite.  Il  eft 
oppofé  a intérêts  ou  dépens.  Hors  t Jammu. 

En  t.  de  Pal.  il  fc  dit  de  la  première  inftance  , 
de  la  première  demande,  de  ce  qui  a forme  le 
Procès.  Prima.  çu±jlio  f Jummum  rei.  Il  a perdu 
Ion  procès  en  caufc  principale , il  cft  appel lant.  Il 
a perdu  au  principal , & gagné  en  (ommatioa. 
Les  Parties;  nncipales  font  le  demandeur  Se  dé- 
fendeur originaires  } la  produdion  principale  , 
celle  qui  a été  faite  en  première  inftance. 

Principal,  f.  m.  Le  Maître  Se  le  Diredeur  d’un 
College  . qui  y entretient  l’ordre  & la  difcipline, 
tam  a l’égard  des  Régens  , que  des  Ecoliers.  Gym- 
nojiarcha . 

Un  envoyé  , ou  un  Député  qui  n’a  point  d’or- 
dre , ou  de  pouvoir  fur  une  projîoltnon  qu’on  lui 
lait,  répond  qu’il  en  écrira  à les  Principaux , c. 
à d.  à fes  Supérieurs.  Primores , optimales  pro - 
ceres. 


rR  NCIPALAT ^ f.  m.  Qualité  de  Principal  daos 
un  College.  GymnjJiarchatus. 
PRINCIPALEMENT,  ad  v.  Sur  toutes  c ho  fes.  Pre- 
cipu'e  , jTtfertim  , maximr. 

PRINCIPAUTÉ,  f.  f.  O/licc  , emploi  de  celui  qui 
«ft  Je  Principal  d’un  Collège.  Gymnafu  liura- 
rn  Prefeclura. 

PR1NCIPAT  * f m.  Titre  que  1 on  donne  à la  Ca- 
talogne; comme  on  donne  celui  de  Duché  à la 
Bretagne  , celui  de  Comté  a la  Flandre  , Sic.  Prin- 
cpatus.  Dans  l’ufagc  ordinaire  on  dit  Principauté  , 
£c  jamais  Pruuipat.  Ce  mot  de  Principal  a été 
pris  lans  aucun  changement  de  PElpagnol  qu’on 
lAriccn  Catalogne  , en  Sardaigne  & en  Kouflillon. 

PRINCIPAUTÉ,  f.  f.  Souveraineté.  Principal  us. 

It.  Terre  ou  Seigneurie  qui  donne  le  titre  de 
ïnn:c.  .à  uprana.  aorni  natte.. 
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Principauté  Citérieure.  C’eft  une  des  douie 
Provinces  du  Roy.  de  Naples.  Principatus  Cite- 
rior.  Elle  cft  entre  la  Terre  Je  Labour,  la  Prin- 
cipauté Ultérieure  , la  Balilicatc  Se  la  mer  de 
Tofcanc.  Salernc  en  eft  la  cap  Principauté  Ulté- 
rieure. Province  du  Roy.  de  Naples.  Principatus 
Ulterior.  * . 

Principautés  cnt.  de  Théol.  fe  dit  de  la  troi- 
fiéme  Hiérarchie  des  Anges  qui  commandent  au* 
Anges  inférieurs.  Principatus. 

PRINCIPE,  f.  m.  La  caufc  , l’auteur , la  fource  , 
l’origine  de  quelque  chofe.  Pnr.c.pium  , origo  , 
caput , fons. 

Jt.  C ommencement  , naiflancc.  Origo , exor- 
dium , fons. 

En  t.  de  Phyf.  il  fc  die  de  ce  qui  entre  en  la 
rompolition  des  corps  mixtes  i qui  leur  donne 
l étre  , qui  en  conftituc  l’cflcnce.  Elementa , pnn- 
cipia.  Les  Péripatéticiens  admettent  trois  princi- 
pes ; la  matière  , la  forme , & la  privation  ; ils 
admettent  quatre  clémens  pour  principes.  Démo- 
crite  & Epicurc  pofent  les  atomes  pour  principes. 
Les  Chymiftes  admettent  cinq  principes  , dont 
trois  font  aélftrî  le  fcl  , le  foutre  Se  le  mercure  ; 
& deux  patlifs  , le  phlcgmc&  la  tête  morte. 

Il  fc  dit  aulfi  de  ce  qui  donne  le  mouvement  SC 
*l'aétion>  de  la  caufc  des  générations ,,  des  cor- 
ruptions, des  maux.  Sec.  r.rincipium  motus,  cau- 

1 Ja.  Le  ccrur  cft  le  principe  de  la  vie.  Le  cerveau 
cft  le  principe  des  ucifs,  le  principe  de  la  fenfa- 
tion.  * 

Il  fc  dit  fig.  en  cliofcs  fpiritucllcs  & morales* 
Se  fign.  motif  , fentimcnt  , irnprdlîon.  Ratio  , 
motivum , impuljjo. 

Il  fe  dit  aufli  des  fondemens  des  arts  Se  des 
fcicnces.  Elementa  artium  O dïjciplinarum.  Les 
principes  ne  fc  doivent  point  prouver  ; il  faut 
qu’ils  foîcnt  clairs  , que  ce  foicnt  des  notions 
communes.  Il  ne  faut  point  difputcr  contre  ceux 
qui  nient  les  principes. 

Il  fe  dit  aufli  des  maximes  que  chacun  pofe 
a fa  fantaific  pour  régler  Ion  raifonncmcnt , ou 
fa  conduite.  Fundamenta  , elementa  , dogmata. 

1t.  N.  pr.  d'hom.  Pnndrius. 

Jt.  Anc;cn  nom  d’un  Àdc  public  d:  Théolo- 
gie, qui  fc  faifoit  autrefois  dans  l’univcrfité  de 
Paris  , & qui  a dégénéré  en  limple  formalité. 
Principium. 

PRINÇIPION  , f.  m.  T.  de  mépris.  Petit  Prince  * 
qui  n'a  pas  gran.l  pouvoir.  RegJus. 
PRINCIPIOT,  f.  m.  Petit  Prince.  Ce  terme  me 
paroît  plus  méprifant  que  celui  de  Principion. 

DE  PRÏNSAUT  , vieil  adv.  D’abord. 

PRINTANIER  . iïRF  , adj.  Qui  cft  du  printemps. 

Fieu r p nntaniére.  Sa i fon  p intaniére. 
PRINTEMPS,  f.  m.  La  fai  fon  qui  fuccéde  à l’hi- 
ver, qu’on  appelle  aufli  le  renouveau;  le  temps 
où  les  plantes  5c  les  aibrcs  commencent  à pouf- 
fer, St  a lenrir  l’approche  du  foleil.  Per , vtrnum 
tempos.  Le  Ta/fc  appelle  le  printemps  la  jeunclle 
de  l’année.  Le  printemps  commmcncc  à l’cmréc 
du  foleil  dans  le  ligne  d'Arics  le  ic.  drMars,  8c 
dure  trois  mois.  On  difoit  des  ifles  Fortunées,, 
qu’il  y regnoit  un  éternel  printemps. 

Ce  mot  vient  de  Prin , vieil  adj.  comme  qui  di— 
roit  prime-temps.  Primumtempus. 
Printemps-Sacré.  Ver  facrum.  Sacrifice  foîcmnct 

?uc  les  Romains  foifoient  aux  Dteux.  Il  ne  fe 
aifoit  que  dans  les  befoins  les  plus  prclfans  de 
la  République  , &«confiftoit  à immoler  tout  le: 
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bétail  qui  étoit  né  dans  l'État  de  Rome , pen- 
dant le  printemps  qu'on  avoit  voué  aux  Dieux. 

Les  Maficiens  appellent  on  printemps , un  air 
dont  les  paroles  font  mention  du  printemps  &c  de 
la  faifon  nouvelle. 

Printemps,  fc  dit  fig.  de  la  jeundTc.  Prima  vas, 
j ment  us.  C'elk  le  printemps  de  Ton  â«c. 

PRIORAT  , f.  m.  Durée  de  l'admtn  titration  d’un 
Prieur.  Temps  qu'il  clt  en  charge.  Tempus  aanu- 
nijn.ttior.is  Pt  ions  , Prioratui. 

PRIORITÉ  , f.  f.  Antériorité.  Primauté  en  ordre 
de  temps.  En  ce  feus  il  n'a  guère  d’iifagc  quçn 
cette  plirafc  : Priorité  d'hypothèque.  On  dit  aulli , ! 
priorité  de  date  pour  les  Bénéfices.  11  fcditcnco- 
rc  dans  quelques  phrafes  de  Phijofophic  & de 
Théologie.  Priorité  de  nature.  Priorité  de  temps. 
Priante  de  raifon.  Priorité  d'origine.  Priorité  de 
relation. 

PRIORS , vieux  f.  m.  Prieur , chef  de  Commu- 
nauté. 

PRIOTISA , CASTEL-PRIOTISA.  f.  f.  Pet.  ville 
ou  bourg  de  l'ille  de  Candie. 

PRIS,  ise  , parc.  patî.  du  v.  Prendre.  On  dit,  qu’un 
homme  cft  bien  pris  dans  fa  taille  ; p.  d.  an  il  cil 
bien  fait.  Et , en  parlant  d'un  cheval , on  dit  qu'il 
eft  bien  pris  ; p.  d.  qu’il  a le  corfagc  bien  fait. 

U fc  dit  aulii  de  ce  qui  a été  attrapé  adroitement. 
C'elk  un  homme  pris  au  trébucher , pris  par  le 
bec.  lnterceptus , captas.  On  die  aulli , pris  de 
vin.  ’ 

PRISCILLIANISTES,  f.  m.  pi.  Anciens  hérétiques 
qui  s’élevèrent  en  Efpagne  vêts  la  fin  du  quatriè- 
me lîéclc.  C’étoit  une  branche  de  Manichéens 
fie  de  Gnolliques.  PrifcillianifU.  Prifcillianus , 
homme  laïque , étoit  leur  chef. 

PRISE  , f.  f.  Capture  , enlèvement , invafion  , con- 
quête. Captura , raptus  , invajio  bcllo  varia.  On  a 
arreté  quatre  voleurs , c’clt  une  belle  prife.  Ce 
mot  fc  dit  particuliérement  d’un  vaiilcau  qui  a été 
pris  fur  l’ennemi.  Un  navire  chargé  dcmarchan- 
difes  de  contrebande  clk  déclaré  de  bonne  prije. 
On  dit  qu’on  a fait^  lâcher  prife  aux  ennemis, 
uand  on  leur  a fait  lâcher  leur  burin:  ce  qui  fe 
ic  figurcmcnr  de  toute  autre  cnrrcpnfe  qu'on 
oblige  d'abandonner. 

Prise  , fc  dit  aulli  de  l'endroit  par  oü  l’on  peut  pren- 
dre quelque  chufc.  Ailla.  Ils  tiroicnt  a eux  les 
branches  oui  donnent  pins  de  prije. 

En  t.  de  Méd.  il  fe  dit  d'une  dofe  , ou  verre  de 
médecine  qu’on  fait  prendre  à chaque  fois.  Po- 
lio y dojis. 

Il  fc  ditaufîi  au  Pal.  de  plufiéurs  actions.  Sub 
euftodis  manum  pqfitto.  Une  faille  cft  une  prije  & 
exécution  de  biens  , de  meubles.  Un  decret  de 
prife  de  corps.  Prrhenfto.  C’eft  un  aétc  du  Juge 
en  vertu  duoucl  on  faifit  un  homme  au  corps  pour 
uelques  affaires  criminelles.  Prije  de  polfciTion 
'un  Bénéfice.  La  prije  à partie  d un  Juge  fc  fait 
quand  on  inéme  le  Juge  en  fon-nom. 

Prise  fc  die  au  figuié  des  raifons  , des  occafions , 
des  prétextes  d'attaquer , de  cenfurcr , ou  de  nui- 
re. Cauja  y occafio , prétextas.  Le  temps  n'a  point 
de  prije  fur  une  ver- tl  fol  idc. 

Il  le  dit  aulfi  des  querelles,  des  combats.  Jur- 
gia . contentiones , rixe.  Ces  cavaliers  onr  eu 
quelque  prife  cnfcmblc  > ils  en  font  venus  aux  pri- 
Jes  , aux  injures  , aux  coups.  Il  cft  fâcheux  d’etre 
aux  prijes  avec  la  mauvaile  fortune. 

Ce  terme  eft  en  ufage  parmi  les  Boulangers  & , 
Faufiler  s.  Quand  du  pan;  & un  pâte  ne  jucnucnc  , 


PRI  35; 

pas  afiex  de  couleur , on  fait  un  feu  clair  à l’entrée 
du  four  , pour  lent  donner  de  la  prije  a doicr  U 
altcrmir  la  croûte. 

Au  jeu  de  billard , un  Joticur  dit  qu’il  eft  cA 
prije  y torique  ià  Lille  eit  eu  état  d'eue  laite,  d’etre 
blouféc.  Il  le  dit  communément  a la  guerre.  Je 
fuis  toujours  en  prije.  Lj/e Junau/e  viciuum . 

Prise  d'armes,  le  dit  d'oidinairc  d'une  rébellion  des 
Sujets  contre  leur  Souverain.  C or.curjus  ad  ^ar- 
ma y rcàcUio , Jeaitio. 

Prise  d'ftabic.  Céiémonic  qui  fc  fait  dans  Ici  Mai- 
fons  Rcligicufcs  , loi  fqu’on  prend  l'habit  de  l’Or* 

I dre.  r f fl Us  indue!  to  , xejittnru. 

PRISÉE  , i.  f.  La  valeur  d une  chofc  eftiméc  par  au- 
torité de  Jufticc.  Æjiunatio. 

On  dit  prov.  qu'une  fijle  cft  demeurée  pour  la 
prijecy  loTfqu'cIlc  a réfute  de  boDS  partis  & quelle 
a vieilli  Uns  erre  mariée,  lnnupta  propter  reeufa- 
tionem. 

PRISER  , v.  a.  Eftimer  , faire  cas.  ÆJlimart . mag- 
ni  facerc. 

it.  Mettre  le  piix  aux  chofes  par  autorité  de  Ju- 
fticc. Lie  i tare. 

h.  Vanter,  louer.  Lauiare  , extollere , predi- 
care. 

On  <fit  prov.. 3c  fig.  d’un  homme  qui  eftime 
trop  ce  qui  lui  appartient  , & qui  le  veut  trop 
faire  valoir , qu’il  prife  trop  fa  marchandée.  Ca- 
rias propj . » re. 

PRISLUK  , f.  m.  Ce  terme  ne  fc  dit  qu’en  cariant 
d'un  Huiflïcr  qui  met  le  prix  a ce  qui  le  vend 
aux  inventaires  par  autorité  de  Juitice.  Æjiima- 
tor. 

PRISMATIQUE,  adj.  de  r.  g.  Qui  appartient  au 
prifmc  , ou  qui  en  a la  figure.  Prifmatieus. 

PRISME , f.  m.  T.  de  Géom.  Corps  fol  idc  & long , 
dont  les  plans  rectilignes  réguliers  oppolés  font 
égaux  ^ for fque  ces  plans  font  quarres  , il  cftqiu- 
dtangulairc  6c  rectangulaire.  11  y a des  prifmcs 
triangulaires , Jorfque  les  plans  font  triangulai- 
res. Ce  font  d'ordinaire  des  triangles  de  verre* 
Du  gr.  %t  'epo.  , qui  lign.  ce  qui  a été  fcié. 

PRISON,  f.  f.  Geôle  i lieu  forcée  gardé  pour  rete- 
nir des  criminels,  des  débiteurs  & des  captifs* 
Carcer  t cufloàia , ergajlu/um.  De  i'Ital.  prit  sont  w 
ou  de  pri/so  Se  prifonarius  , qu’on  a dir  dans  ta 
balle  Latinité  pour  lignifier  pnfon  & prifonnier. 

On  dit  de  celui  qui  a été  élargi  a /a  caution 
juraroite , qu'on  lui  a donné  1a  ville  pour  pri- 
Jon  y c.  a d.  qu'il  ne  lui  cft  pas  permis  d’en  for- 
tir , ou  de  s’en  écarter.  Dimiffus  fatisdato  vel 
emijfus. 

Il  fe  dit  fig.  en  chofes  morales.  Les  fpiriructa 
oilent  que  le  corps  cft  la  prijon  de  l ame.  Carcer 
anime . 

Prov.  Cela  cft  charmant  comme  la  porte  d’une' 
prijon.  Injucundtu  , mo/ejlus.  Il  n’y  a point  de 
oc\\epn,on  t ni  de  laid  s ailleurs. 

Prison  de  Jolcph.  T.  de  Philof.  Hcrmét.  Carcer 
Jojephi.  C'eft  Y œuf  des  Sages , contenant  le  mcr~ 
cure. 

PRISONNIER  , 1ERE  , adj.  & f.  Qui  cft  arrêté  en1 
pnfon  ou  détenu  malgré  lui.  Incarcérât  us , captas - 
captivas  * 

PRISRENDÏ,  PREISERENO,  f.  m.  V,UC  de  ta 
Turquie  en  Europe.  Pnjrenda , anciennement- 
Jujtt  .tana  fecunaa , Uipianum  , Ulpiana.  Elle  efi 
dans  la  Bofnic. 

( PR  I SSE  Y , f.  m.  Village  de  Fr  aucc  dans  ta  Bourg*- 
i fine* 


Digitized  by  Google 


N 


3 J* 


P R I 


pftlSTINA  , f.  f.  Pet.  ville  de  la  Turquie  en  Euro- 
pe , dans  la  contrée  de  la  Bolhic  qu’on  nomme 
Campo-Merlino. 

PRIT,  ou  URIT,  Vieil  adj.  Celtique.  Libre.  là- 

PR1TANÊE.  Voy.  PRYTANÉE. 

PRIVABLE,  adj.  m. ’&'f.  Qui  mérite  d’étre  privé 
d’une  chofc  qu’on  lui  ôte.  Privandus , expeUen- 
dus. 

PRIVANCE.  f.  f.  Familiarité  particulière.  Il  ne 
fe  dit  que  de  ceux  nui  fonc  en  faveur  auprès  des 
Princes , des  Grands.  Il  cfl  dans  la  privante  du 
Prince»  du  Minière.  Il  cR  du  Rylc  familier,  & 
de  peu  d’ufage. 

PRIVAS,  f.  m.  Pet.  ville  de  France,  danslcViva- 
râis.  Prtvatium . 

PRIVAT,  f.  m.  N.  pr.  d’hom.  Privatus.  On  dit  S. 

Privé  en  quelques  endroits. 

PRIVATAIRE  , f.  m.  Nom  d’Office  «5c  de  Dignité 
de  l’fcalife  , dans  le  moyenâge.  Prtvatarius . C’e- 
toit  le  i réloricr , le  Garde  du  tréfor  d'une  Eglife. 
PRIVATIF  , i ve  , adj.  Qui  ôte  quelque  cnolc. 
Qui  marque  privation.  Privativus.  Les  Grecs  ont 
un  a privatifs  qui  étant  joint  à un  mot  , lui  fait 
fîgnihcr  le  contraire  , comme  dans  les  mots 
athée  , acéphale.  Les  François  ont  dans,  leur  lan- 
gue pluficurs  particules,  prépofttions  Se.  additions 
qui  font  privatives  , comme  in  , im  , ir , dé  , i , & 
ex.  La  prépofirion  in  cR  privative  dans  infolva- 
ble  , incorrigible  , injbûtcnable  ; im  cR  privatif 
dans  impubère,  impraticable  $ ir  cft  privatif 
dans  irrévocable  , irréfolu  ; dé  cR  privatif  dans 
débandé , décoloré . déjobéifj'ance  , dejunion  ; ç cR 
privatij  dans  énerver , épiler.  Enfin  ex  cR  privatif 
dans  cr-Jî fuite , ex-Laqu.tis,  5c  c. 

PRIVATION  , f.  f.  Abfcnce  , défaut , manque  d’un 
bien  qu’on  fouhaitc.  Priva: :o  , abfentia  , depulfio. 

En  t.  de  PJiyf.  c’cfî  an  principe  chimérique  & 
négatif  qu’AriRotc  a voulu  joindre  à la  forme  & 
à la  matière  , pour  conRituCrun  corps  naturel.  Il 
ne  lîgn.  nu’abfcnce  de  la  forme  future.  Abjetttia 
forme  in  fubjcüo  apto. 

En  t.  de  Palais,  il  fîgn.  Interdiction,  ou  con- 
fifeation.  Lur\ïi:iio , vd  boaorum  adettiio. 
PRIVATIVEMENT  , adv.  Exclulîvemcnt , à l’cx- 
clulion.  Exclu] or  i J du&orita:e  , vel  exclufivt , es- 
tera excluflt.  mvativement  à tout  autre. 
PRJVAUTB , f.  f.  Grande  familiarité.  F ami  Han- 
tas , u fus  , confuetado.  Prendre  des  privautés , 
fign.  Prendre  de  grandes  libertés. 

PRIVÉ  , ée  , adj.  Particulier , fccrer.  Privatus  , fe- 
* rctus.  Le  Confeil  privé  du  Roi  eft  un  Confeil 
d’Etat  qu'il  tient  pour  juger  quelques  affaires  de 
fes  Sujets  qui  réclament  fa  jiïRicc , comme  des 
évocations  & renvois  , des  réglemcns  de  Juges  , 
des  interprétations  d'Édits  , des  cafTatiom  d'Ar- 
rcrs,&c. 

Il  fe  dit  anfli  de  et  qui  eft  oppofé  à publie.  Pri- 
vatus , particularisa  p;  cul  taris.  Il  a fait  cela  de 
fon  autorité  privée  , c.  à d.  fans  ordre  de  Jufticc. 

II  cR  défendu  d'avoir  des  prifons  privées. 

En  ce  feos  on  dit  qu’un  homme  mène  une  vie 
privée , qu’il  a une  fortune  privée  , quand  il  vit 
en  retraite  & en  particulier,  fans  charge  , fans 
emploi,  fans  fe  mêler  d’affaires  i qu’ijvit  en  fon 
privé  , en  homme  privé.  Vîr  privante , vel  privait 
vivats.  On  dit  auüi , qu’il  a été  intimé  en  fon 
propre  3c  privé  nom , p.  d.  en  fon  nom  particu- 
lier. 

Privé,  fe  JitaufTidc  ce  qui  eR  familier  & appri- 
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voifé.  Cicur.  Ces  deux  amis  font  fort  privés  8c 
familiers  cnfemblc  , ils  fe  difent  tou»  leurs  fc- 
crets,  leurs  défauts.  Amici  inter  fe  intime  juntll. 
Privé  en  ce  Cens  ne  fe  dit  guère  que  pour  mar- 
quer trop  de  familiarité  ; 5c  ne  fe  inc:  ordinai- 
rement qu'avec  bien  , fort  x ajje ç , trop , &c. 

Prive,  part.  paff.  Qui  foudre  la  privation,  ou  la 
perte  de  quelque  chofc,  foit  qu'il  ne  l’art  jamais 
eue , foit  qu’on  la  lui  ait  ôtée  , foit  qu’il  l'ait  per- 
due. Exueus , fpofiat us , nudatus  , orbatus. 

Privé  , f.  m.  Un  retrait,  un  lieu  particulier , où  l’on 
va  à fes  néccflités  fccrétcs.  Fonça , vel  cella  fori- 
caria . 

PRIVEMENT,  adv.  D’une  manière  fort  privée  & 
familière.  Familiariter. 

PRIVER,  v.  a.  Retrancher,  enlever,  ôter  quel* 
que  chofc  à quelqu’un  , l’en  dépouiller.  Privare , 
orbare  , fpoliare , exuere. 

Se  Priver  , Manquer  d’obtenir,  s’abRenir , fe 
fruftrer  de  quelque  chofc.  Orbare  fe  , abjiinere . 

PRIVILEGE,  f.  m.  Pallcdroit , grâce,  prérogati- 
ve , avantage  particulier  dont  jouit  une  perfonne 
à l'cxclufion  de  pluficurs  autres  , 5c  qai  lui  vient 
par  le  bienfait  de  fon  Souverain.  Privilégiant , 
prorogatives  , jus  prerogativum  , immunités.  Ce 
mot  vient  de  privati  /ex. 

II  fe  dit  en  général  de  toutes  fortes  de  droits, 
de  prérogatives , d’avantages  attachés  à de  cer- 
taines conditions,  à de  certains  états,  a de  certains 
emplois , &c.  Jus  proeipuum  , vel  prerogativum. 

Il  fe  dit  audi  des  dons  naturels  urne  du  corps 
que  de  l’cfpnt.  Corporis  6*  animi  dotes.  * 

Il  fe  die  aulli  en  Droit , d une  préférence  qu’il 
eR  juflc  d’accorder.  Precipuumjus  , vel  proroga- 
tif um. 

Jt.  Préférence , droit  qu’on  obtient  de  faire , 
ou  de  vendre  quelque  chofc  à l’cxclufion  de  tous 
autres.  Pricres  partes , vel prsjïar.tia. 

Il  fe  dit  aullî  de  la  parente  èc  des  jettres  mêmes 
que  l’on  obtient,  rnrogaiiva  , jus  prorogatif 
vum. 

PRIVILÉGIÉ  , ee  , adj.  & fubft.  Qui  Jouit  de  quel- 
que privilège.  Privilégia  prédit  us  # donatus  , pri- 
vilegiarius . 

Il  fe  dit  aufîi  de  tout  ce  qui  a quelque  diftin- 
élion  j à qui  il  appartient  quelque  préférence , ou 
quelque  exemption;  qui  n'cft  point  dans  le  cas 
ordinaire,  lmmunis  , privileâo  donatus.  On  ap- 
pelle cas  privilégié,  un  cas  dans  lequel  le  Juge 
Séculier  prend  connonlance  des  crimes  d’un  Ee- 
cléliaRique  , & le  juge  conjointement  avec  le  Ju- 
ge EedéfuRique  , nonobfhm  le  privilège  Cléri- 
cal. Les  créanciers  .privilégiés  font  les  premiers 
eollooués.  Un  autel  privilégié , cR  un  autel  od 
l’on  dit  ordinairement  la  MclTc  poux  la  délivran- 
ce des  âmes  du  Pu-gatoirc. 

Privilégié  , fe  dit  d un  homme  qui  cR  en  droit  de 
faire  certaines  chofcs  que  d’autres  n’ofcroienr 
faire,  ou  avec  lequel  on  vit  (ans  façon  Se  avec 
liberté.  P ivileg'rim  kabens. 

Au  fig.  il  fe  dit  de  ceux  qui  ont  quelque' avan- 
tage , quelque  préroga  ive  fur  les  autres  , hom- 
mes par  des  dons  naturels  ou  furnarurcls.  Proé- 
minent , proflans. 

PRIX,  f.  m.  Valeur  & cRimation  des  chofcs.  Pre- 
tium , oflim.rio. 

On  oit , Mettre  une  tête  à prix , quand  un  chef 
de  parti  offre  une  groffe  fomir.c  pour  rccompcnfe 
à celui  qui  lai  apportera  la  tète  de  fon  ennemi. 
Lapat  lui  tari.  On  dit  auflî , Mettre  a prix  une 
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fnaifôn  , pfd.  en  fixer  le  prix.  Mettre  lefrtx  fur 
fes  nièces,  c'cft  examiner  la  valeur  de  chaque 
choie  en  particulier. 

Paix  fait,  cil  le  pr*x  convenu  ou  marqué  d'une 
befogne  commandée  , ou  de  ce  qui  cft  taxé , qui 
a un  prix  commun,  rretiun  pacium  , y cl  can- 
di uum . 

. Taix,  fe  dit  aufli  fig.  de  la  valeur  des  vertus  , ou 
des  per  Ion  nés , de  l'eltimç  qu’on  en  fau.  Pxijii- 
rriMiot  pretium , pondus. 

Frix , hgn.  aufli  une  récompcufe  à difputcr,  8c  à 
adjuger  à celui  qui  aura  l'avantage  a qftclque 
exercice,  à quelque  difputc.  Premium,  palma , 
• menés. 

Au  fig.  il  fign.  quelquefois,  Récompenfe.  Re- 

. muncratio , menés.  Leux  tête  fera  le  prix  de  la  ré- 
conciliation. 

On  dit  prov.  Chacun  vaut  Ton  prix , p.  d.  que 
chacun  a ion  mérite  , ou  fon  talent. 

Au  Prix.  Façon  de  parler  adverbiale  , dont  on  fc 
fert,  p.  d.  En  comparai  fon.  On  die  aufli  adver- 
bialement, À quelque  prix  que  ce  foie,  p.  d. 
chèrement , 8c  quoi  qu'il  en  puiilc  coûter. 

Prix  pour  Prix  , adv.  qui  fc  dit  en  comparant  la  va- 
leur d'une  choie  à une  autre.  À proportion.  Pro - 
portions  Jervatâ  , habita  ratione. 

PRIX  , f.  m.  N.  pr.  d luira.  Prajeéhu  , 8c  Quelque- 
fois Proieclus.  Ce  faint  cft  aufli  appelle  Pria , 
Puy,  Puis,  Prieji , Prié  Se.  Preils. 

le.  N.  pr.  d'hom.  qui  fc  dit  pour  Prifquc.  PriJ- 
cus.  Saint  Prifquc  que  le  vulgaire  appelle  faint 
Prix  au  lieu  de  Prejc , & faint  Prix  au  lieu  de 
Prife  , 8c.  fouvent  encore  faint  Bry. 

PRIZI . f.  m.  Pet.  ville  de  la  Sicile.  Priais.  Elle  cft 
vers  le  milieu  de  la  vallée  de  Mazara. 

PRO. 


PRO  AO  , f.  m.  Divinité  des  anciens  Germains , 
qu’ils  repréfentoient  tenant  d’une  main  une  pi- 

auc  environnée  d'une  efpéec  de  banderoile  8c 
c l'autre  un  ccu  d'armes.  Ce  Dieu  prélidoit  a la 
jufticc  8c  au  marché  public  , afin  que  tout  s'y  ven- 
dit avec  équité. 

PROAROSIES,  f.  f.  pl.  On  appclloit  ainfl  les  fa- 
crificcs  qu’ou  faifoit  à Cércs  avant  les  femen- 
c es. 

PROBABILIORISTE,  f.  m.  & f.  Celui  qui  croit 
qu’on  eft  oblige  fous  peine  de  péché  de  prendre 
toujours  le  parti  le  plus  probable. 
PROBABILISME,  f.  ra.  Probabilité  , doârine  des 
opinions  probables. 

PROBABILISTE,  f.  m.  Celui  qui  tient  pour  la  do- 
élrinc  des  opinions  probables.  Seéiarius , vel pro- 
babili  opinioni  addielus. 

PROBABILITÉ,  f.  f.  Vraifcmblancc  , apparence  de 
vérité  , qualité  de  ce  qui  cft  probable.  P réhabili- 
tas, verifimilitudo. 

PROBABLE , adj.  m.  8c  f.  Qui  fc  peut  proovci;  > qui 
a de  la  vraifcmblancc  , te  quelque  apparence  de 
vérité.  Pro^abilis , verifimslis.  On  définit  com- 
munément une  opinion  probable  , celle  qui  cft 
appuyée  fur  un  fondement  apparent , 8c  qui  a 
pour  elle  des  autorités  capables  de  perfuader  un 
homme  faec  , & qui  juge  lans  paflîon. 
PROBABLEMENT  . adv.  Apparemment , avec  pro- 
babilité. Probabifiter  , apparenter. 

PROBAC . Cm.  Ville  «l'Allemagne  dans  les  États 
du  Landgrave  de  Hefle. 

FROBAGt , f.  m.  On  appelle  ainfi  en  Languedoc 
ces  branches  de  vigne  qu’on  couche  dans  la  ter- 
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re  pour  leur  faire  pouffer  un  cep.  De  propage 
C’en  ce  qu'on  appelle  provin  ailleurs. 

PROBANTE  , adj.  f.  T.  de  Pal.  qui  fc  dit  en  cette 
phrafe  , Il  a apporté  un  titre  en  forme  probante 
8c  authentique.  X itulus  probabitis  6’  autnenticus. 

PKObA  1EUK , i.  m.  T.  de  Phi  lof.  bcrméc.  Éprou- 
veur  , celui  qui  éprouve  > du  Latin  prebaior. 

PROBATION  , f.  1.  Epreuve  , année  de  Noviciat 
qu'on  fait  faire  à un  Religieux  dans  un  Couvent 
pour  éprouver  fa  vertu , ta  vocation , 8c  s'il  pour- 
ra fouccnir  les  auftentés  de  la  Régie.  Probaüo. 

PROBAIIQUE,  adj-  f.  Ce  mot  fc  trouve  dans  l'É- 
criture en  cette  phr.  La  Pifcinc  Probdtique  , près 
de  laquelle  Jésus-Christ  fit  la  gucrifon  mira- 
culcule  du  paialy tique.  Probatica  pijcina.  C'étoit 
un  réfervoir  d’eau  près  le  parvis  du  temple  de  Sa- 
lomon , où  on  lavoit  les  animaux  dcftincs  pour  le 
Sacrifice.  De  vftCatu  y brebis. 

PROBATOIRE,  adj.  m.  On  donne  ce  nom  aux 
Actes  qui  fervent  a examiner  la  capacité  d’uu  As- 
pirant. . 

PROBITE,  f.  f . Bonté,  droiture,  vertu  naturelle 
par  laquelle  on  s'ablhcnt  de  nuire  a autrui.  Pro- 
biius  , boni  la  s , jujlitia  , equitas. 

PROBLEMATIQUE,  adj.de  t.  g.  Qui  cft  incer- 
tain 8c  douteux.  P/ablematicus , utramvis  in  par- 
tent probabilis. 

PROBLÉMAT  lQUEMENT  , adv.  D’une  manière 
douccufc.  Projlematice  , cum  dubio , andpiti  ani- 
mo. 

PROBLÈME,  f.  m.  Queftion  douteufe,  ou  pro- 
pofitionqui  ncpaioîc  ni  vraie  ni  faufle  > qui  eft 
probable  des  deux  cotes  i qu’on  peut  fouccnir 
également  de  part  8c  d'autre.  PrUlema , propoji- 
iio  dubia , anceps. 

C’cik  aufl!  une  propofition  , un  effet  naturel 
qu'on  propofe , afin  d'en  découvrir  la  enufe  ap- 
parente. Tels  font  les  problèmes  d’Axiftotc.  Pro - 
blemata  Arijioteiica. 

tnt.  de  Mathémat.  c’cft  une  propofition  par 
laquelle  il  eft  demandé  qu’on  faflc  une  certaine 
opération  Suivant  les  régies  de  la  Géométrie  , 8c 
qu'on  démontre  qu  elle  a été  faite. 

PROBLÈMES  nautiques,  ce  font  certains  prioci- 

f aux  problèmes  qui  le  réfolvcnt  promptement  8c 
acUcment , par  le  moyen  des  Tables  Loxodio- 
miques. 

Problème  , en  Algèbre . lignifie  une  queftion  ou 
propofition  qui  demande  qu’on  découvre  quelque 
venté  cachée,  8c  qu'on  en  fafle  la  démonftra- 
tion. 

Le  mot  gr.  *p» Càk/**  , fign.  quejlio  que  ad  ex* 
plicandum  proponitur. 

PROBOSCIDF. , f.  f.  En  t.  de  Blâf.  il  fe  dir  de  la 
trompe  de  l’éléphant , quand  on  en  trouve  fur  des 
Armoiries.  Hfhoif. 

PROCATARCTIQUE  , adj.  de  t.  g.  T.  de  Méd. 
On  donne  cette  épithète  particuliérement  auxcau- 
fes  manifeftes  des  maladies  qui  agirtent  les  pre- 
mières , 8c  oui  mettent  les  autres  caufes  en  mou- 
vement j c’cft  pourquoi  on  les  appelle  aufli  évi- 
dentes 8c  primitives.  rroeatarcBcus , primarius.  Ce 
mot  cft  gr.  3rf»Ka\afTi*** , original , primitif.  De 
, principe  , origine. 

PROCEDANUM.  f.  m.  Ce  terme  eft  employé  pour 
lignifier  l'appétit  luxurieux.  De  proceaa  , qui  dans 
Plaure  fign  court  i fa  ne  , fille  débauchée. 
PROCÈDE  , f.  m.  Conduite  , manière  d’agir  d’une 
perfonne  envers  une  autre.  Agendi  ratio , mvaus. 
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P&OCéDKR , v.  n.  Venir,  d<îiiver,  tirer  fon  ori- 
ginc.  Gnumduurt  , vcl  originem , oriri , pftcc- 
derc.  Le  Saint-Efprit  procède  du  Pcit  Se  du  Fils 
fans  géué ration. 

En  Phyiique  on  dit  qu’un  effet  procède  d’une  tel- 
le eau  le.  P revenir e t or:  ri  , em nnarc. 

Procéder,  fign.  aulli  , Agir,  fc  comporter  d’une 
certaine  manière.  Agere  , Je  genre.  On  dit  dans 
le  flylc  fam.  Tant  fut  procédé  y tanta  é te.  procé- 
dé que,  &c.  p.  d.  On  Ht  fi  bien  , on  fe  donna 
tan:  de  peine  , les  chofcs  vinrent  à tel  point  que  , 
&c. 

h.  Aller  de  fuite  , en  bon  ordre.  Ordinale Je- 
qui  , vcl  incedcre,  La  difpoSuion  de  ce  Polrmc  dra- 
matique efl  bien  faite  ; il  procède  bien  ; les  fcé- 
nes  font  bien  de  fuite  , bien  ordonnées.  Procé- 
do.is  au  relie,  fuirons. 

En  t.  de  Pal.  Faire  des  aélcs,  des  ponrfuites  , 
des  intitulions  en  un  procès.  Litern  promovcrc  , 
agere. 

Proc  ldi  , ze  , part.  pafT.  Il  n’a  guère  d’ufage  qu’en 
cette  p’.ir.  du  Pal.  Bien  jugé  & mal  procédé  ; ce 
qui  fign.  qu’une  affaire  a été  véritablement  bien 
jugée  au  fonds,  mais  qu’on  n’y  a pas  gardé  les 
formalités  requifes.  Bene  judicatum  , Jcd  non  fer- 
vatis  Jormulis. 

PROCÉDURE,  f.  f.  Procédé.  Agendi  ratio.  Il  ne  11 
point  ulîté  en  ce  fens. 

En  t.  de  Prat.  Ordre  judiciaire  , forme  de  pro- 
céder en  Juif  icc.  AJÎO  juaicii  , formule. 

It.  A ies  , expéditions  S:  inllruclions  d’un  pro- 
cès. Luis  ;njirumer.ta. 

PROCELEUSMATIQUE,  f.  m.  T.  de  Profodie. 
Pied  composé  de  deux  pyrrhiques , c.  a d.  de  qua- 
tre bféves  , comme  k ominibus. 

PROCES,  f.  m.  Inftancc,  didérend  pendant  par- 
devant  des  Juges.  Lis  , controverjia , caujd.  On 
dit , Faire  un  procès  d quelqu'un  , lui  intenter  un 
procès , le  mettre  en  prudes  , p.  d,  lui  donner  une 
affignation  en  JulFicc.  On  les  a mis  hors  île  Cour 
éc  de  procès , c.  à d.  Ou  a déboute  le  deman- 
deur de  (à  demande. 

Ce  mot  vient  de  procejus , d procéder  do. 

T RO.  Ès  par  écrit , cil  celui  qui  a été  juge  en  pre- 
mière inltancc  après  un  vu  ic  pièces,  & un  ap- 

• poimcmcnt  fur  des  produ-d ions  Se  des  contredits. 
Lis  feripta , provocatio  jcrlpti.  En  ce  fens  il  efl 
oppofé  à Inltancc  , qui  fe  dit  des  affaires  qui  font 
appointées  pardevant  les  Juges  d’appel,  qui  clf 
un  didérend  qu’on  termine  a l'Audience. 

On  dit  que  le  procès  icca  fait  Se  parfait  à un  ac- 
culé. In  judicium  deducetur , 6*  perd: cet ur  reus. 
Hans  les  fédi  rions  on  pend  les  gens  faas  forme  ni 
figure  il:  procès.  On  appelle  griefs  hors  le  procès , 
une  partie  d'écritures  qui  le  fournit  pardevant  les 
Juges  d’appel  : ce  qui  fc  dit  aufTi  ng.  quand  un 
homme  le  plaint  I.-  quelque  chofc  apres  quelle 
efl  faite  , Je  qu'il  y a peu  de  remède. 

Procès  verbal , cil  un  aéle  drclïc  St  attcflépat  des 
Officiers  de  Jullicc , qui  contient  ce  qui  s’eft  paf- 
fé  en  une  capture  , dclcente  ou  antre  commiiuon 
particulière.  Exfcnpta  rei  gejle  acta. 

On  dit  fig.  qu’un  homme  a gagné  fon  proc'% , 
quand  il  a fait  quelque  gageure  / quelque  prédic* 
non  , ou  formé  quelque  cou.cflation  dont  le  fuc- 
ces  efl  à fon  avantage.  Caufam  Mnere. 

On  du  qu’on  fait  le  procès  à un  mot , à une 
ph.afe  , a un  ouvrage,  quand  on  les  condamne, 
qumi  on  les  foùticnr  mauvais.  De  vocaàulo  con- 
ttuderê. 
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On  dit  fig.  & ba/T.  qu’un  homme  efl  éh  diable 
en  procès  ,*  p.  d.  qu’U  dt  dangereux  d'avoir  à fai- 
re à lui , parce  qu'il  dt  habile  dans  les  affaires. 
Litigutor  captiojus. 

Procès.  En  Anar.  Protubérance  , apophyfe  , ou 
émincncc<d‘un  os.  En  Chymic  procèdes  , ou  fuite 
d opérations  rendantes  à la  production  de  quel- 
que chofe  nouvelle. 

Procès  papillaires , ou  mammclons  des  nerfs  ol-  . 
fadifs.  Pupillares  proccjfus.  Ce  font  les  extrémi- 
tés des  nerfs  olfadils  , inférées  dans  la  membrane 
muqtieule  du  nez. 

PROCESSIF,  i*e,  adj.  Qui  aime  les  procès.  Li- 
tige oj  us. 

PROCESSION  , f.  f.  En  Théol.  on  dit  la  procejioi 
du  Saint  Efprit , p.  d.  la  produélion  éternelle  du 
S.  Efprit , qui  procède  du  Pere  Se  du  Fils.  Procefi 
fio  t tmanatto.  • 

Procession.  Cérémonie  de  Religion  , conduite 
par  des  Ecclélialliqucs , des  Religieux  , Sec.  qui 
marchent  en  ordre  , récitant  des  prières , ou  chan- 
tant les  louanges  de  Dieu.  ProcejJio  , Jupplicatio. 
Ménage  écrivoïc  Procèjjion , long,  avec  un  cir- 
conflexe , pour  le  diltmmier  de  la  procejfton  du 
Saint* Efprit , qui  cil  bref. 

Processions  blanches.  EnifS*.  les  Ligueurs  ap- 
pelleront ainfi  de  longues  procéjftons  dans  la- 
quelle* ils  mcttoicntun  linge  blanc  par-dclFus 
les  habits  ordinaires. 

On  appelle  proy.  procèjjion,  une  longue  fuite 
de  gens  qui  vont  à la  file  l’un  de  l’autre.  Sériés  , 
ordo.  On  ne  peut  pas  tonner,  Se  aller  a Izorocét* 
(ixt  i p.  d.  faire  deux  chofcs  qui  demandent  la 
pré  fc  use  en  des  lieux  dilFércns. 

PROCESSIONNAIRE , f.  ou  adj.  m.  Se  f.  On  ap- 
pelle Proccjfionnaires  , une  cfpéce  de  Chenilles  , 
parce  qu’elles  marchent  comme  en  procërüon 
ayant  un  Chef  a leur  tècc  , a U fuite  duquel 
tout  le  bataillon  marche  rangé  fur  deux  files. 

PROCESSIONNEL,  f.  m.  Livre  d Egiife  où  font 
norés  les  chants  des  Hymnes  eu  Antiennes  que  le 
Clergé  chante,  quand  il  marche  en  Procélfion. 

P rocejfior.ole.  Quelques-uns  d tient  Procejion - 

Vj/. 

PROCESSIONNELLEMENT , adv.  En  ordre  de 
Proccûïon:  Supphcanùum  ntu  , ordi  ie , jerie. 

PROCESSIONNEU R , f.  m.  Celui  qui  va  à la  Pro- 
cciiion  , en  Procélfion. 

PROCHAIN  , aine  , adj.  Qui  n'cfl  pas  loin.  Pro~ 
pinquus  , finitimus  , Vteinus.  Il  fc  dit  da  remps  Se 
du  lieu.  M.  de  Vaugclas  a remarqué  que  pro- 
' choit  n’a  ni  comparatif,  ni  fupcrlatif;  St  au’on 
ne  dit  point , plut  prochain  , ni  tris -prochain.  Ce 
mot  vient  de  pruximus. 

En  Théol.  on  appelle  oceafions  prochaines  du 
péché , les  oceafions  qui  peuvent  porter  facile- 
ment au  péché.  Occajio  proxima. 

Prochain  , f.  m.  fc  dit  en  général  de  chaque  hom- 
m: , 5:  ne  fc  dit  qu’au  fmguüer.  Proxi  mus.  On 
ne  l’emploie  que  d.1ns  ta  moialc  Chrétienne. 

PROCHAINEMENT  , adv.  Dans  un  temps  peu 
éloigné.  Proximèy  propè.  Il  ledit  du  palFé  Se  du 
futur.  Je  vous  payerai  au  terme  prochainement 
venant.  Cela  efl  arrivé  dans  le  mois  prochaine- 
ment pafTé. 

PROCHE.  Prépofitioo  qui  régir  le  génitif.  Se  qui 
fign.  Près,  auprès,  toit  contre.  Propè , propter , 
iuxtà.  Proche  de  l’Eglilo,  loin  de  Dieu. 

Proche  , efl  aolfi  quclqucf.  adv.  L'ennemi  efl  rro- 
chc.  Ilcjits  i/ijiat , imminet. 

Di 
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PROCHE  en  PROCHE,  adverbe.  Prcs-à-prés. 

Proche,  adj.  ni.  & f.  fie  f.  Parent.  Ncceforius , 
conjanguincus , afp. litote  conjundus  , propinquus. 
En  ce  feus  il  n’a  d'ufhgc  qu’au  plur. 

PROCHITA , ou  PROCITA  , f f.  Pet.  iflc  de  la 
Terre  de  Labour , dans  le  golfe  de  Naples.  Pro- 
céda , Prochyta. 

PROCLAMATION , f.  f.  Publication  faite  folcm- 
ncliemcnc  & à cri  public.  Denunciaùo , cdùtio. 

Ce  mot  fign.  en  quelques  Ordres  raooaltiqucs 
Inoculation  d'un  Frère  , par  un  autre  Frère  , fai- 
te en  Chapitre  , en  préfcnce  du  Supérieur  & de 
la  Communauié  , pour  quelque  faute  extérieure  , 
qu’il  lui  a vû  commettre. 

PROCLAME , f.  f.  (Quelques  Religieux  appellent 
proclame , la  confcffion  qu’ils  font  de  leurs  fau- 
tes dans  le  Chapitre  apres  Prime.  Proclama- 
tio , denunciaùo.  • 

PROCLAMER,  v.  a.  Publier  à haute  voix,  à cri 
public.  Denunciare  , pub  lie  are. 

Il’  fc  die  auffi  des  élections  folcmncllcs  qu’on 
fait  eu  public.  Salulare  , pronunciare , renunciare » 

C’clt  chez  quelques  Religieux  , Commander  de 
fc  profterner  à terre , pour  entendre  les  fautes 
que  le  Supérieur  doit  reprocher.  Proftentere. 

PROCLIENS  , f.  m.  pl.  Hérétiques  ainfi  appellés 
d’un  certain  Proclus  ou  Proculus , homm»  in- 
connu , qui  outre  les  opinions  des  Hcrmoge- 
niens  qu’il  fuivoit,  prétendoic  que  J.  C.  n’éroic 

• pas  encore  venu  en  chair.  On  les  appelle  auffi 
rrochamtes. 

PROCLUS , f.  m.  Nom  de  la  hc.  tache  de  la  Lune , 
fuivanc  le  Catalogue  du  P.  Riccioli. 

PRO-COMMISSAÏRE,  1.  m.  Celui  qui  tient  la  pla- 
ce de  Commilfairc.  Pro  commijjarius. 

PROCONSUL , f.  m.  Magiltrat  Romain  qu’on  cn- 
voyoit  gouverner  une  Province  , avec  une  puif- 
fanée  confulairc  fie  extraordinaire.  Les  Procon- 
fuls  étoienc  pris  du  corps  du  Sénat.  Ils  ne  faifoicnt 
porter  que  fix  faifccaux  devant  eux. 

PROCONSULAT,  f.  m.  Dignité  cfc  Proconful. 
P roco’rfuldtus , vel  Vice  i o’ijulitus, 

PROCOPE  , f.  m.  N pr.  d’hom.  Procopius. 

PROCREATION,  f.  f.  Qqj  ne  fc  dit  qu’en  parlant 
de  la  génération  des  enfans.  Procreatio  .pndudio. 

PROCREER  , v.  a.  Engendrer  des  enfans.  Pro- 
creare , gignere. 

PROCRIS,  f.  m.  Œillet , rouge-bran-pourpre  fur 
un  beau  blanc. 

FROCUPIE , f.  f.  Ancienne  ville  de  la  Haute-Mer-  , 
fie.  Procopia , Procopiano  villa . Elle  cfl  dans  la  i 
Servie , fur  la  rivière  de  Topliza. 

PROCURATEUR , f.  m.  Sorte  de  Magiltrat  en 
Italie  qui  a foin  des  intérêts  publies.  Procurator.  i 
Le  Procurateur  de  S.  Marc  à Venife.  Le  Procu-  ' 
razeur  de  Gènes. 

PRCURATIE , f.  f.  Diftriét  ou  Chambre  de  cha-  i 
que  Procurateur  de  S.  Marc.  Procurâtes , Procu - i 
rat  arum  conclave. 

PROCURATION , f.  f.  Pouvoir;  Aétc  par  lequel 
on  donne  charge  à quelqu’un  de  faire  quclguc 
chofc  qui  foit  nufli  valable  que  fi  on  la  failoit 
en  perfonne.  Procuraùo  , mandatum  attribut um 
Ji  ri:  to. 

Procuration  cum  libéra  , eft  celle  oui  portcplcin 
& abfolu  pouvoir  d adrainiftrer  fie  difpofcr  d’une 
chofc  ou  d’une  affaire,  comme  maître  d'icelle. 
On  ne  reçoit  point  en  France  les  procurations  cum 
libéra.  ' 

On  appelle  procuration  ad  refigneendum  , un  aétc 
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par  lequel  on  donne  pouvoir*  une  perfonne  dont 
Jf.n5?P  c*\.cn  » de  réfigner  une  Charge  , un 
Benébcc.  Procuraùo  ad  refignandum. 

Procuration,  dans  les  Tirres  Eccléfialtiques . 
le  die  quelquefois  des  repas  qu’on  donne  aux  Of- 
heiers  qui  viennent  en  vilitc  dans  les  Eglifcs  ou 
Monaltcrcs,  foie  Evêques,  Archidiacres  ou  Vi- 
liteurs. 

Procuration  , fc  dit  quelquefois  de  la  charge  du 
Procureur.  La  procuration  générale  clt  vacance. 
AI  un  us  ytl  dienitas  e en*  raies  Procuraturis  vacat. 
Ce  Praticien  fatigue  la  procuration  fifeaie  de  fou 
bourg. 

PROCURATRICE.  Procuratrix.  Voyez  Procu- 
reur. 


Office  de  Procureur  dans  une 
Manou  Religieufe , ou  autre  Compagnie  fem- 
blablc.  I rocure  fc  dit  encore  du  cabinet  où  le* 

J roc  tireurs  des  Mai  Ions  Keligiculcs  ont  tous  leurs 
P®gljrs , & tout  ce  qui  concerne  leur  cm-  loi. 

PROCURER,  v.  a.  Ménager  quelque  avantage  1 
quclqu  un , le  lui  obtenir;  moycnner,  faire  cn- 
lortc  par  fou  crédit  , par  fes  bons  offices , Sec. 
que  quelqu’un  obtienne  quelque  faveur , qucl- 
que grâce  ; eaufer  quelque  chofc  à quelqu’un,  la 
lui  faire  avoir.  Conjulere  , fervire  , providere. 

It.  Exercer  la  charge  de  Procureur.  Procurato- 
rem  agere.  En  ce  fens  il  vieillir. 

PROCUREUR  , f m.  PROCURATRICE,  f.  f.  Qui 
clt  charge  d:  la  procuration  d’autrui,  qui  traite 
en  fon  nom .sîihr,  adrix. 

Il  fe  dit  aufii  d’un  Officier  créé  pour  fc  pré- 
fenter  en  Jufhcc,  fie  inltruire  les  procès  des  par- 
ties qui  le  voudront  charger  de  leur  exploit,  ou 
de  leur  procuration.  Strudor  lit  es  , Prou  rat-jr  fo- 
renfis.Qn  les  appelloit  ci-dcvanc  Procureurs  aux 
caujes  , ou  ad  lues , quand  ce  n croit  que  de  fim- 
pjcs  commiffions.  Anctennenicnc  on  appelloit  un 
Procureur , un  A tourné . » 

Procureur  Général , eft  un  grand  Officier  qui  eft 
du  corps  des  Magiftrats , qui  eft  l'homme  du  Roi  ; 
la  partie  publique  , qui  feui  peut  conclurrc  à pei- 
ne afflictive  , & qui  doit  avoir  la  communication 
de  tous  les  procès  , où  le  Roi , le  Public  , les  Mi- 
neurs , l’Eglifc  fie  les  Communautés  ont  intérêt, 
Procurator  Regius  , Generales  , Publicus. 

Procureur  du  Roi  , eft  un  Subfticuc  de  M.  le 
Procureur  Général  , gui  exerce  la  meme  charge 
dans  les  Sièges  Préfidiaux  t ou  Royaux  , fie  fubal- 
ternes  , dans  les  Commithous  particulières.  tW- 
nitor  Regius  , vel  Régalés. 

Procureur  Fifcal  , ou  Procureur  d’Office  . 
eft  celui  qui  fait  la  meme  charge  dans  une  Junf- 
diétion  fubaltcrnc , Se  non  Royale,  gui  a foin 
des  intérêts  du  Seigneur  du  lieu  fie  du  publie, 
Procurator  Fifei. 

Procureur  de  Nation,  dans  les  Univcrficés, 
eft  en  meme  temps  le  Chef  & le  Syndic  de  fa  Na- 
tion , h afi'-fieur  du  Tribunal  du  Rcétcur. 

On  appelle  dans  les  Communautés  régulières 
Procureur , celui  qui  follicicc  les  affaires  du  Cou- 
vent. Procurator. 

Procureur  de  la  Fabrique  , ou  des  Fabriques,  fie 
en  quelques  lieux  Procureur  Fabricicn  ; c’cft  l’Ad- 
miniftratcur  des  Fabriques  d’une  Églife  paroiffia- 
le.  Procurator  fhbricaru  n Ecclefia.  À Paris  ou 
l'appelle  Mu|!  Millier. 

Procureur  cF la  Foi.  Ceft  l’Officier  qui  fait  fon- 
étiondela  patrie  publique  dans  le  Tribunal  de  . 
l'Inqu'.lition.  Fedee  Procurator. 
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On  dit  prov.  que  celui  qui  agit  par  Procureur t 
cft  fouvent  trompé  en  pcrlomic.  Pour  dire  qu'un 
homme  a pris  la  fuite  , on  dit  qu’il  a pris  Jacques 
Defloges  pour  fon  procureur. 

FROCuRElISE,  f.  F.  Femme  d’un  Procureur,  foit 
d’Officicr  public  , foit  des  Procureurs  dcspanics. 
Procuratoris  uxor. 

FROCYON , f.  m.  Nom  d’une  étoile  qui  cft  au  ren- 
tre du  petit  clüen  y an:  ce  ams. 

PRODATAIRE.  Voy.  Datairf. 

PRODE  , f.  f.  Manoeuvre  de  galcre  , qui  tient  lieu 
& fait  i’orîice  des  gatans  de  palan  iur  les  vaif- 
feauz. 

PRODE  , PROUDE  3c  PREUDE , vieux  fl.  ff.  Fem- 
me vertucuic. 

PRODENO  , f.  m.  Pet.  ifle  de  la  Moréc  , dans  le 
golfe  de  Zonchio.  Prote. 

PRODICri’ATEUR , f.  m.  Magiftrat  Romain,  qui 
avoit  les  fondions  & le  pouvoir  d’un  Didatcur. 
P rodiciator , pro  Diciatore. 

PRODIGALEMENT  , adv.  Avec  abondance.  Pro- 
dige ,p>ofase. 

PRODIGALn  É , f.  f.  Profufion  vainc  ; vice  op- 
pofé  a l’avarice  , qui  donne,  qui  depenfe  avec 
exi.es,  (ans  connoiüance  3c  fans  raifon.  Prolu - 
vium , Cj flujia  , prodï gainas. 

PRODIGE , f.  m.  Signe , ou  accident  furprenant 
dont  on  iguote  la  ca\ile.,Prodigium , velportentum. 

Il  fign.  quelquefois.  Miracle  , choie  extraor- 
dinaire. 3c  fc  dit  en  bonne  3c  en  mauvaife  part. 
Mir acutum,  m 'trum . On  dit  aufli  pa^  exagération  , 
qu’un  homme  cft  un  prodige  de  fcicncc  , de  va- 
leur y qu’une  femme  cft  un  prodige  de  bejuté  , de 
vertu  ; p.  d.  que  ces  vertus  , ces  qualités  font  ex- 
traordinaires en  ces  perfonnes.  On  le  dit  aufli  en 
mauvaife  parc.  Ce  Prince  fut  un  prodige  de 
cruauré. 

PRODIGIEUSEMENT  , adv.  D’une  manière  pro- 
digieufe.  Prodigiose , effusb. 

PRODIGIEUX,  eus  F. , adj.  Miraculeux,  extraor- 
dinaire , monftucux  , admirable.  Prodigiofus , 
miras  , portent aj us. 

PRODIGUE , adj.  m.  & f.  Qui  dépenfe  fon  bien  im- 
prudemment , fans  raifon.  Prodigus , profufus  , 
effufus. 

On  le  dit  aufli  de  celui  qui  donne  abondam- 
ment des  chofcs  qui  coûtcnr  peu.  lied  prodigue 
de  paroles , de  complimens , de  promefles.  rer- 

bis  profufus. 

On  dit  aufli  qu’un  homme  cft  prodigue  de  fon 
fang,  de  fa  vie,  p.  d.  qu’il  n’épargne  pas  aflci 
fon  làng  i qu’il  ne  ménage  pas  allez  fa  vie.  Vite 

prod’gus . 

Ce  mot  fe  prend  quelquefois  en  bonne  part , p. 
d.  extrêmement  libéral.  Liberalis. 

PRODIGUER  , v.  a.  Donner  fans  raifon  & fans 
choix.  Effandere  , profundere , prodigere. 

Prodiguer  , fc  dit  auflft  moralement  en  bonne  3c 
mauvaife  part.  Jésus  - Christ  a prodigué  mut 
fon  fang  pour  nous  racheter  j il  nous prodigue  fes 
grâces , (es  tréfors.  Effundere.  Il  ne  faut  pas  pro- 
diguer fes  ca relies  à tout  le  monde. 

FRODITION,  vieux  fubft.  fém.  Trahi  fon.  Pro- 
ditio. 

PRO D1TOIREMENT  , adv.  trahifon.  T.  de 
Palais  , qui  n’a  d'ufage  que  dans  les  matières  cri- 
minelles où  il  s’agit  d’aflaflinât.  ^ l’a  tué  prodi • 
(virement . 

PKOPOM  , ou  PRODON , vieux  f.  m.  Preud’honr- 
mc.  De  prudent  homo.  Homme  prudent,  fage. 


PRO 

' PRODROME,  f.  m.  LesSçavans  donnent  le  nom 
àc  Prodrome  z un  Ecrit  qui  en  précédé  un  autre 
qui  doit  paroître  dans  la  fuite  : c’cft  l’avant-cou- 
reur dun  Ouvrage  , l’cflai  3c  l’idée  qu’un  Auteur 
donne  d’avance  de  fon  entreprife.  -mus. 
PRODROMÉE,  PRODROMIEN,  en*e,  adj.  m. 
& f.  T.  de  Myrhol.  Prouromeus , Prodromius . 
Les  Romains  appclloicnr  Dieux  Prodromees  , ceux 
qu  ils  honoroient  avant  que  de  commencer  un 
édifice.  Junon  Prodromienne. 

PRODUCTION , f.  f.  Génération  , aétion  de  la 
nature  qui  poulie  au- dehors  , qui  fair  voir  quel- 
qu’un de  fes  ouvrages.  Procreatio  , generatio , pro - 
du  üi  o. 

Il  fc  dit  également  des  ouvrages  de  la  nature  , 
& de  ceux  de  l’art  & de  l’cfprit.  Nature  , \tl  m- 
geniifaetusy  opus. 

Production  , en  t.  de  Pal.  fc  dit  de  quelques  ti- 
tres ou  papiers  qu’on  fait  paroître  en  Jufticc  pour 
appuyer  le  bon  droic  qu’on  a en  un  procès , la 
vérité  des  faits  qu’on  y allègue.  Litis  iiyirumenta  , 

• auOvritates. 

PRODUIRE,  y.  a.  Donner  la  naiflanceà  quelque 
chofe  , la  faire  paroître  au  jour.  Producere  , pro- 
ferre . exhibere , edere. 

Il  le  dit  aufli  eu  chofcs  fpiritucllcs  & morales, 
Nbtre  fieele  a produit  de  beaux  efprirs  , & ces 
beaux  cfptits  ont  produit  d’cxccllcns  ouvrages. 
Producere  , proferre  , exhibere. 

h.  Avancer  dans  le  monde,  faire  connoitrl. 
Al.qucm  producere  , vel  in  afpeÔum  , lucemque  pro» 
ferre. 

Produire  , dans  le  fens  d’introduire  , de  faire  con- 
coure , fc  prend  aufli  en  mauvaife  part , en  par- 
lant des  perfonnes  qui  procurent  la  connoiflance 
des  filles  débauchées.  Traducere  , proferre. 

En  t.  d’Anthmét.  il  fc  dit  du  nombre  qu’on  fait 
réfultcr  dcplulicurs  nombres  ajoûtés  ou  multi- 
pliés. Proferre , eificere. 

II  fc  dit  en  Prat.  en  parlant  des  titres  & pa- 
piers qu’on  met  encre  les  mains  des  Juges  pour 
établir  un  droit,  une  vérité.  Tabulas  exkioere , 
proferre  litis  injirumenta.  On  dit  aufli  au  Pal.  Pro» 
dutre  des  témoins,  les  faire  comparoir  pour  dc- 
pofer  i produire  des  loix  , des  autorités , des  té- 
moignages d’ Auteurs , les  cirer,  les  alléguer. 

Produit,  ite  , rart.  pair.  Producius. 

PRODUIT  , f.  m.  Ce  qui  réfulrc  de  pluficurs  nom- 
bres ajoûtés  cnfcmblc , ou  multip  iés  l'un  par 
l’autre.  Produites  , fumma.  Le  produit  de  ix.  mul- 
tiplié par  trois,  c’cft 

En  t.  de  Prar.  il  fc  dit  aufli  de  l’aéïc  qu'on  fait 
lignifier,  lorfqu’on  met  fa  produdion  au  Greffe  ; 
de  ce  qu’on  enrcçiftrc  , & donc  on  fait  menton 
fur  l'étiquette  du  ac  : c’cft  ce  qu’dn  appelle  au- 
trement le  jour  du  mis.  ProduQio  , editio. 

PROÊDRE,  f.  m.  Magiftrat  Athénien.  Proèdrus . 
Voy.  Epi statf-. 

PROËME  , vieux  f.  m.  Préface , entrée  de  difeours. 
Proccmium. 

Dans  les  vieux  Coutumiers  il  fign.  le  plus  pro- 
che , du  mot  Lac.  proximus  , où  Ton  trouve  aufli 
pnyrfme  . vrofme  & premefft.  • 

PivOEMPTOSE  , f.  £ T.  d'Aflron.  Ce  qui  fair  que 
les  nouvelles  lunes  par  l’équation  lunaire  arri- 
vent un  jour  plus  tard  qu  elles  ne  feroient  arrivées 
fans  ccrc  équation.  Proërnptoju. 

PROÉTIDES  , f.  f.  pi.  Ce  font  les  filles  de  Proctas  , 
dont  la  folie  étoitdc  croire  qu’elles  étoient  chan- 
gées en  vaches. 
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PROFANATEUR  , f.  m.  Impie  qui  profane  les  cho- 
ies fai  rues.  SacrÛeeus , prof  anus. 

PROFANATION , I.  f.  Action  t>ar  laquelle  on  man- 
que de  refped  pour  les  choies  (aimes  8c  facrées. 
Profanatio  , violatio. 

Il  fc  du  aulli  du  fimple  abus  qu’on  fait  des  cho- 
fes  rares  Sc  précieufcs.  C’cft  une  cfpccc  de  profa- 
nation d'employer  For  3c  l'argent  a ces  fortes  d u- 
faecv 

PROFANE  , adi.  de  t.  g.  Terme  oppofé  à Saint  3c 
Sacré.  Qui  c(t  comte  le  refpecfc  3c  la  révérence 
qu'ou  doir  aux  choies  facrees.  Profanus.  Dans 
profane  , l’a  cft  long,  au  lieu  qu’il  eft  bref  dans 
Profanateur  , profanation  3c  profaner. 

Profane  , ad).  3c  f.  Il  fe  dit  de  celui  qui  Ce  raille 
des  mylfcres  de  la  Religion  , qui  les  méprife , qui 
cft  indigne  d'erre  admis  dans  les  cérémonies  la- 
crées.  rt oj anus  . violât  or  Jacrorum . 

Il  lé  dit  aulli  de  toute  perfonne  qui  n’a  point  de 
caractère  facré  , de  toutes  les  chofes  qui  ne  con- 
cernent point  le  culte  de  la  vraie  Religion.  Laïcus. 

Il  fc  dit  particuliérement  en  t.  d’Hift.  Ecclélia- 
ftique  , des  Paycns  Sc  de  ceux  qui  n'écoicnc  point 
initiés  a nos  facrés  myftctcs. 

Il  fc  dit  aulli  des  ignorans  ou  de  ceux  qu'on  mé- 
prife allez  pour  ne  leur  vouloir  pas  découvrir  tes 
lecrets  d'un  art  donc  ils  raillent , parce  qu'ils  n’en 
connoifient  pas  les  principes.  Profanus,  non  ini- 
tiaius , ignarus. 

Il  s'emploie  aulTi  quelquefois  par  raillerie  , 8c 
dans  un  fens  figuré  , pour  marquer  une  perfonne 
qu'on  ne  veut  point  admettre  dans  une  lociété. 
LxpeUendus  , rej  ici  endos. 

PROFANEMENT,  vieil  adv.  D'une  manière  pro- 
fane. 

PROFANER  , v.  a.  Manquer  de  refpeét  pour  les 
chofes  faintes  8c  facrécs.  Profanare  , pollucrc  , 
contaminare , inquinare . 

It.  Faire  un  mauvais  uCigc  des  chofes  rares  & 
précieufcs , en  les  communiquant  à des  perfonnes 
indignes.  Akuei. 

UTign.  quelquefois  fimplcmcnt , Rcmertrc  à un 
ufage  profane.  Le  premier  coup  de  matteau  pro- 
fane un  calice. 

PROFECT1CE , ad),  de  t.  g.  3c  ProfeHif , adj.  m. 
En  t.  de  Droit  Canon  , il  fe  dit  du  pécule  des 
Clercs,  acquis  à loccafion  de  leur  bénéfice.  Pro- 
feditius , a.  On  appelle  au  Palais , Biens  profedifs , 
ceux  qui  viennent  de  la  fucccffion  direfte  du  pcrc , 
de  la  mere  8c  des  autres  afeendans.  ProfeRitia. 

PROFF.CTION,  f.  f.  T.  d'Aftrol.  judiciaire.  Ccft 
un  certain  calcul  par  lequel  les  Aftrologucs  font 
faire  un  ligne  tous  les  ans  par  fiction  à chaque  pla- 
nète 3:  lieu  du  ciel. 

PROFÉRER  , v.  a.  Prononcer*  quelques  paroles. 
y trka  proferre  , edere  , pronunciare . 

PROFES  , esse  , adj.  3c  f.  Religieux  ou  Religieufe 
qui  ont  fait  leurs  vœux  de  Religion  dans  un  Cou- 
vent. y oto  reügionis  obfiridus  , profeffus  relieio - 
nem.  Il  fc  dit  aufii  dans  quelques  Ordres  de  Che- 
valerie. 

Professe  , fc  dit  aufli  des  maifons  ou  demeurent  les 
Jé  fui  te  s profes.  Do  mus  proféra. 

Rrofès.  Ce  mot  s'emploie  aulli  quelquefois  figuré- 
menr  3c  comiquement , pour  lignifier  un  homme 
qui  fc  connoît  en  quelque  chofe.  EStpertus , cautus. 

PROFESSER  , v.  a.  Ce  mot  fign.  proprement , Faire 
un  aveu  poblic  de  ouclque  chofe  : auquel  Cens  il 
n’a  point  d’ufage.  Profitai . Mais  on  s'en  fert  or- 
dinairement pour. y Déclarer  3c  faire  connoîtrc 
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hautement  qu’on  eft  d'une  telle  Religion,  dune 
telle  croyance,  ou  parti.  Confueri. 

It.  S’appliquer  à lérudc  d'un  art  , d'une  vaca- 
tion , en  faire  un  exercice  public.  Studiis  incum - 
bere.  Profiter/. 

It.  Enfcigncr  > 3c  Ce  dit  particulière  meut  des 
Regens  de  Collège.  Il  profejje  la  Rhétorique  , 
3cc. 

PROFESSEUR  , f.  m.  Do&enr  Régent  qui  eofrigne- 
publiquement  les  ans  3c  les  fcicnccs  dans  Ica  dni- 
verlitcs  . dans  les  chaires  pour  cela  établies.  Pro - 
fejfor , Doctor.  Il  y a aulli  douze  Prqftjfcars  x l’A- 
cadémie de  Peinture , qui  ont  foin  de  pefer  le  mo- 
dèle chacun  dans  fon  mois. 

Les  Chrétiens  généreux  qui  avoient  comparu, 
devant  les  Juges  , 8c  ptofclTe  la  foi , fan»  être  ci- 
tés , étoient  autrefois  appcllés  Profejforts , Pro- 
félleurs. 

PROFESSION  , f.  f.  Déclaration  publique  & folcm- 
Dclic  de  fi  Religion,  de  fa  croyance.  Prof-Jio , 
con/ej/io.  ProfejJton  de  foi. 

Il  Ce  dit  dans  les  Monaftèrei,  de  la  promcfTe 
qu'on  fait  foletnncllcment  dobferver  les  trois 
vœux  de  Religion  3c  les  régies  de  l'Ordre.  Solem- 
nis  licligioforum  voter  um  nuncupatio , vcl  emiifio. 

Il  fign.  aulli  la  condition  qu'on  a choilic  dius 
le  monde  ; le  métier  a quoi  on  veut  s'appliquer , 
dont  on  veut  faire  fon  exercice  ordinaire.  K/r« 
genus  , vite  infiitutum  , vet  ratio.  La  profefton  d'A- 
vocat  cft  fort  honorable.  L'un  choilic  la  profejiort 
des  lettres  , l'autre  la  profejjion  des  armes. 

Il  fe  dit  aulli  par  exccnfion  en  pluficurs  rencon- 
tres , des  chofes  dont  on  fc  pique , 3c  à qiibi  on 
s'attache  , fans  que  ce  foit  un  métier  ou  emploi 
pofirif.  Profejio.  Faire  profefton  d'honnète  hom- 
me. J’ai  fait  toute  ma  vie  profejjion  d'ètrc  votre 
ami  , votre  ferviteur.  Il  y a des  brutaux  qui  fonc 
profejjion  d'ignorance.  On  dit  d'un  homme  qui  cft 
dans  l'habitude  du  icu  , de  l'ivrognerie  , que  c'cft 
un  joueur  , un  ivrogne  de  profefjion. 

PROFESSOIRE , f.  m.  C’eft  chez  les  Bernardins,  le 
temps  qui  fuit  immédiatement  la  profcllion  : ce 
temps  dure  une  année  , pendant  laquelle  les  nou- 
veaux Profes  vivent  dans  une  plus  grande  retraite 
que  les  anciens.  Les  Chanoines  Réguliers  de  Sre. 
Geneviève  donnent  a cette  annéc-la  le  nom  de 
Juvénat. 

PROFESSORAL , ale  , adj.  Qui  appartient , ou  qui 
a rapport  à la  qualité  de  Profellcur.  Rétribution 
pro  fe  for  a le  , famille  profeforalt , vie  profefforale. 

PROFESSORAT  , f.  m.  L’emploi , l’état  8c  la  con- 
dition d'un  homme  qui  profclfc  quelque  fciencc. 

PROFICJAT , f.  m.  Certain  droit  que  les  Évcques 
* levoient  fur  les  Eccléliaftiqucs , 3c  qui  faifoit  par- 
tie de  ce  qu'on  appclloic  les  louables  Coutumes. 

Quand  on  fouhaitoit  qu'une  perfonne  obtînt 
l’accompliflcmcnt  de  fes  dcliri  , qu'elle  réullîc 
dans  fon  cntrcpnfc  , on  lui  difoic,  Je  vous  fou- 
haire  un  bon  Proficiat.  Ce  mot , en  Latin , fign. 
qu'il  rêujjife. 

PROFIL  , t.  m.  On  difoit  autrefois  Porfil.  T.  d'Ar- 
chit.  C'cft  la  figure  d'un  bâtiment , d'une  fortifi- 
cation, ou  d'une  autre  conftruftion  , où  l'on  a 
marqué  les  hauteurs , largeurs  3c  épaillcurs  \ c.  à d. 
les  lignes  qui  paroirroient  fi  on  avoir  coupé  à an- 
gles droits  le  bâtiment  depuis  le  comble  jufqu'aux 
fondemens  -,  d'où  vient  qu'on  appelle  aufii  en  Ar- 
chitecture U eu  Fortification  cette  defeription 
Section  , orthographie  .ou  coupe.  Monor-ammu 
pi  dur  x icon , Jcenographia • On  appelle  aufu  prfl, 
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Je  contour  d’un  membre  d'Architeéhirc  , comme 
d'une  bafe , Sec. 

On  dit  auflî,  Une  tête  f un  portrait  de  profil , 
une  vue  àc  profil  t quand  on  rcprcfcncc  quelque 
chofe  de  côté  , comme  en  un  portrait  où  l’on  ne 
peint  qu’un  cril , une  joue  , & où  l’on  ne  décou- 
vre que  la  moirié  , & rien  de  l'autre  partie  du  vi- 
fage.  Imago  obliqua  , effigies. 

Profil  , fc  dit  quelquefois  de  toute  defeription  qui 
eftoppofée  au  Plan.  Une  carte  de  Paris  en  profil. 
Sténographia  urbis  Parifienfis. 

On  l'emploie  auflî  au  figuré.  Il  fc  trouve  du  vrai 
dam  cette  penféc  , à la  regarder  de  profil. 
PROFILER , v.  a.  fign.  en  Peine.  Faire  le  contour 
d'une  figure.  Delineare  , adumbrare. 

PROFIT  - f.  m.  Avantage  , utilité  qu’on  retire  d’une 
chofe.  Lucrum  , queftus  , utilisas , commodum.  Du 
Lac.  profechts.  Les  valets  difeut  qu'ils  ont  des  pro- 
fits en  une  maifon  ; p.  d.  qu'outre  leurs  gages , ils 
ménagent  quelque  chofe  du  jeu  ou  des  habits  du 
maître  , qui  leur  appoitcnt  quelque  gain.  On  dit, 
qu'un  avare  met  tout  à profit,  lorfqu’il  ne  Jailli: 
. rien  perdre  , qu’il  Fait  profit  de  tout.  On  dit  d'une 
chofe  qu’on  abandonne  a quelqu'un.  Faites-en 
votre  profit.  Cela  ne  fait  point  de  profit ; c.  à d. 
ne  diminue  point  la  depenfe. 

. On  die  qu  une  chofe  cft  faite  à profit  ; p.  d.  qu  el- 
le eft  faite  de  manière  à pouvoir  long-temps  fer- 
vir  , à durer  long-temps. 

Profit  , (cditatnii  désintérêts  de  l’argent  qu’on 
met  en  rente  ou  fur  la  place.  Ufura , qu  Jus  , émo- 
lument um. 

Protit  Aventureux.  C’eft  l’inrércr  de  l’argent  qu’on 
pretc  lur  un  vailfeau  marchand  , Toit  pour  un 
voyage  , foie  pour  chaque  mois  qu’il  cft  en  mer  , 
moyennant  quoi  le  préteur  court  les  rilques  de  Ja 
mer  Si  de  la  guerre. 

Pkoi  it  de  Fiel  Droit  qui  cft  dii  au  Seigneur  domi- 
nant en  pluitcurs  mutations.  Provent  us  clienteU. 

On  dit , en  t.  de  Prar.  Un  défaut  emportant  pro- 
fit i c.  à d.  gain  de  caufc.  V adtmor.it  adjudicatio. 
P*Oi  it  , fc  dit  fig.  duprogicsdans  les  études  , dans 
les  menées.  rrogre.jus. 

PROFI  i ABLE , adi.  m.  & f.  Utile  , lucratif,  avan- 
tageux. Ut:  lis , lucrofus. 

PROFITER  , v.  n.  Tirer  de  l'avantage  , de  l'utilité , 
du  profit  de  quelque  choie.  Il  fait  profiter  fon  ar- 
gent clans  les  prêts  , fur  la  place.  Magnos  quefius 
Jaecre  , vel  utilitntem  , vel  commodum  faccre.  Il 
profite  beaucoup  dans  cette  commiffion. 

Il  fign.  ci  corc , Être  utile  , fervir.  Les  biens  mal 
a cou:  s ne  profitent  pas. 

1t.  Fa:rc  du  progrès  en  quelque  chofe.  Profice- 
re,  xel progrefjum  facere.  Cet  enfant  a bien  profite 
depuis  qu'on  lui  a donné  un  Précepteur. 

It.  Prendre  de  l’accioiflemcnt , de  la  nourriture. 
Crcjicre  , augeri.  En  ce  fens  il  fc  dit  d’un  enfant , 
d’un  .vive  ou  d’une  plante. 

PROU  I FROLE , f.  f.  Ce  mot  fc  diloic  autrefois 
d’une  pa; e cuite  fous  les  cendres.  Ojfa  fubcintricia. 
PROFOND  , onde  , adj.  Qui  cft  cieux  . qui  a de 
i étendue  en  bas.  Profundux  , cavus  , au  us. 

JJ  fc  dit  auflî  de  ce  qui  cft  étendu  en  long.  Cette 
force  cft  oblcurc  & projonde.  Sylva  projuadd  U 
opaca. 

Il  fc  dit  fig.  des  chofes  dont  la  connoiflancc  eft 
trcs-dimcile.  Les  myftèrcs  delà  foi  font  des  abyf- 
mes  profonds  où  l'on  ne  fçauroit  pénétrer.  Abyfjus 
piofunda.  L’Algèbre  cft  une  tcicncc  profonde. 

Cclt  auili  un  terme  augmentatif,  & il  fc  dit  de 
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ce  qui  cft  grand  & extraordinaire.  Il  faut  avoir 
pour  fon  Prince  un  profond  rcfpcd.  Vtneratio  hu- 
mil  n ma , profunda.  Faire  une  profonde  révérence-. 
Tout  éroir  alors  dans  dn  profond  calme  . dans  un 
profond  filcnce.  Il  dormoir  d’un  profond  lommeil  - 
dans  une  profonde  obfcurité.  C’eft  un  homme  d’un 
profond  cft  grn/ü^enThéologie.Il  a le  C- 

«fPIH.!?..  profond.  Cela  cft  dans  un  profond  oubli. 
PROFONDÉMENT , adv.  D une  manière  crcufc  Se 
profonde,  bien  avanc.  Allé.  Il  fc  dit  dans  le  pro- 
pre & dans  le  figuré. 

PROFONDEUR  , f.  f.  La  rroifiéme  dimenfion  des 
corps.  L’étendue  d’une  choie  confidéréc  depuis  la 
luperheie  jufou’au  fond.  Althudo  , profunditas. 

On  dir  fig-  La  profondeur  des  jugemens  de  Dieu  , 
ou  des  myftèrcs  ; p.  d.  leur  impénétrabilité  leur 
incompréhcnfibiliié.  La  profondeur  du  fçavoir  d’un 
nomme  $ p.  d.  la  grandeur  de  fon  feavoir.  Lanro- 
Jondeur  de  fon  clprit  j p.  d.  l’étendue  de  fon  cf- 
prit , & la  pénétration. 

Profondeur  , fign.  aulli , Étendue  en  longueur. 
Cette  cour  a ram  de  profondeur. 

PROFONTIB,  adj.  m.  On  appelle  fur  mer  Navire 
projontte  , un  vaijfcau  à qui  il  faut  beaucoup  d’eau 
pour  flotter.  De&.erfus , profundus. 

* 'rjf  ORMA.  Par  forme.  Cette  cxprcllion  Latine 
le  du  des  lettres  de  change  qu'un  Négociant  ou  un 
Banquier  tue  fur  quclqu  un  , à l'ordre  d’un  de  fes 
commis  , ou  de  quelque  ami  qui  ne  lui  en  raye 
pas  la  valeur. 

Elle  fc  dit  auflî  adverbialement  dans  l’ufagc  or- 
dinaire , en  parlant  d'unc’chofc  qu'on  ne  fait  que 
par  pure  formalité. 

PROFUSEMENT , adv.  D’une  manière  prodigue- 

PROFUSION  , f.  f.  Libéralité  cxccflîvc  , prodiga- 
luc.  Luxas.  Il  fc  dit  peu  fouvent  en  bonne  part , fi 
ce  n cft  des  Puiflânccs  qui  peuvent  donner  fans 
s incommoder  j fie  alors  c’eft  Magnificence  te 
Koamtuouté. 

Ma  is  ordinairement  on  le  dit  en  mauvaife  part, 

^ 'v1®”*  Prodigalité,  dépcnle exceflîvc. Profufio. 
prodigua  tas.  On  l'emploie  auflî  au  fig. 
PROGFNIE,  vieux  f.  f.  Race  , en  fa  ns. 
PROGNOSTIQUE , adj.  & f.  m.  ( C’eft  ainfî  qu’on 
ecri:  en  Médecine  , & luivant  l'étymologie  ) Preh. 
g'iofiicus  , precognitio  , prediclio.  Jugement  que 
fon  fait  de  l'évènement  d’une  maladie  , par  les 
lignes  qui  i ont  précédée  , & qui  l'accompagnent. 
Ce  mot  cft  Gr.  , prsfagiendi  vim  ha- 

bens  , qui  dénote  , qui  prélagc  l'avenir  f du  verbe 
y prinofco  , je  prévois  , t prx- 

notio,  prcRicnce  , prefnge.  Voy.  PRONOSTIC. 
PROGRAMME  , 1.  m.  T.  de  Collège.  C’eft  un  bil- 
let ou  mémoire  qu'on  aflîche  , qu’on  donne  à la 
main  , qui  invite  à quelque  harangue  ou  cérémo- 
n e de  Collège  , & qui  en  contient  à peu  près  le 
fujec  , ou  ce  qui  cft  néccflairc  pour  l’entendre. 
Programma. 

PROGRES  , f.  m.  Avancement  , mouvement  en 
avant.  Progrejfus.  Le  progrès  du  folcil  dans  l’Ê- 
cliptiquc. 

Ce  mot  fc  dit  particuliérement  d’une  fuite  de 
conquêtes , d une  fuite  d’avantages  remportés  à la 
guerre.  Procejfus , progre  fio. 

Il  fc  dit  auflî  en  general  de  toutes  fortes  d’avan- 
cement , d accroiflcmcnt , d’augmentation , foie 
en  bien,  foie  en  mal.  Pror-efjus  , augmentant . 
Dans  ce  dernier  liéclc  on  a fait  de  grands  progrès 
dans  la  Phylique* 
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On  dit  dans  l'École,  qu'il  n’y  a poinr  de  progrès 
à l’infini  > p-  d-  qu'il  n’y  a point  de  caufc  dont  l'a- 
dion  puiilc  s'étendre  à l'infini. 

PROGRESSIF,  adj.  m.  qui  fc  dit  en  cette  phrafe  : 
Mouvement  progrejfifàzs  animaux  , qui  Icstranf- 
porte  d’un  lieu  à un  autre.  Moius  progrc jjiyus  , lo- 
catif. On  le  dit  fig.  des  Planètes. 

PROGRESSION  , f.  f.  Mouvement  en  avant.  Incef 
fus . progrejfio. 

Il  le  du  aufli  de  la  proportion  arithmétique, _qui 
n'cft  autre  chofe  que  pluticurs  nombres  de  fuite 
qui  ont  entre  eux  les  memes  intervalles  ou  diffé- 
rences , enfortc  quils  diminuent  ou  augmentent 
également.  Progrejfto  ariihmctica.  Comme  t.  4.  6. 
tt.  font  une  progrejjion  arithmétique  , parce  qu'ils 
different  également  de  deux.  Lorfquc  les  termes 
de  la progrejjion  font  continuellement  proportion- 
nels , comme  1.  1.  4.  8.  16.  )i.  alors  la  progrej - 
(ion  s’appelle  Géométrique. 

En  t.  d'Altron.  Mois  de  progrejjion  de  la  Lune  , 
c’clf  la  même  chofe  que  Mois  de  Confécution. 
Voy.  CONSÉCUTION. 

PROHIBER  , v.  a.  Défendre.  Prokibere  , vetare.  Il 
n’a  d'ulâge  qu'en  termes  d'Lghfc  Se  de  Pratique. 
O a appelle  Dégré  prohibé  , le  degré  de  parente  où 
la  Loi  défend  de  fc  marier. 

PROHIBITION  , f.  f.  Défenfe.  Prokibitjo  , inhibi- 
lio.  Ce  mot  n’cft  en  ufagequc  dans  i'Églifc  3c  le 
Palais.  • 

PROIE,  C f.  Pâture  des  animaux  ravilfans&  car- 
naciers.  Prtda.  Un  oifcau  de  proie  , qui  fc  jette 
fur  fa  proie. 

Proie  , a l'égard  des  hommes  , fc  dit  par  extenfion 
de  toute  forte  de  pillage  Se  de  butin.  Populatio  , 
depopulacio.  Ce  Conquérant  a laide  une  telle  ville 
en  proie  a Ion  armée  , il  l'a  abandonnée  au  pilla- 
ge. Un  bien  faifi  cft  en  proie  aux  chicaneurs. 

Il  fc  dit  fig.  & avec  beaucoup  d'élégance  en  cho* 
fes  fpi  rituelles  3c  morales.  Prüda , J'polium . Lame 
du  pécheur  cft  la  proie  du  démon.  Être  en  proie  à 
fes  pallions,  à fa  douleur  j p.  d.  être  abandonné  à 
fes  partions  , à fa  douleur. 

PROJECTION,  f.  f.  T.  de  Fondeur.  Jet  de  métal 
en  (ablc  , en  cire  , &c.  Projeüio. 

En  t.  de  Geogr.  & de  Pcrfpe&ivc , c’eft  une 
certaine  vue  félon  la  dotation  des  corps  , dont  on 
trace  la  deferituion  fur  un  plan  , tels  qu'ils  paroî- 
troicnr  fi  l*ot  :!  étoir  placé  en  un  certain  poinr. 

En  r.  de  Chym.  il  fc  dit  d'une  certaine  poudre 
chimérique  que  des  Charlatans  difent  avoir  la 
vertu  de  changer  une  grande  quantité  de  métal 
imparfait , comme  le  plomb  Se  le  cuivre  , en  un 
plus  parfait , comme  l’or  5c  l'argent,  pour  peu 
qu’on  y en  jette. 

On  appelle  aurti  Projection  , en  c.  de  Pharmacie, 
une  préparation  qui  fc  fait  de  quelques  fubftanccs , 
en  jcttnnt  à dîtferentes  reptiles  oans  un  crcufcc 
pofe  fur  nn  feu  violer* , quelques  drogues  conve- 
nables au  dclfein  de  FArtifte.  Projeefio , projelhtra. 

En  t.  de  Méchaniquc  3c  de  Statique  , la  proje- 
ction d'un  poids  , c’cft  le  mouvement  d‘un  poids 
jerté  par  une  puiffanee  , ou  la  ligne  que  le  poids 
décrit  par  fort  mouvement. 

Projection  Orthographique.  Voy.  ORTHOGRA- 
PHIQUE. 

TROJECTURE,  f.  f.  T.  d’Archir.  qui  fc  dit  des 
faillies  6c  avances  que  font  les  corniches  Se  autres 

membres  des  bâtimens.  Projecia  , proid':f<aia. 

PROIF.R  , vieux  v.  a.  Prier. 

iTvOlÊkE , vieux  f.  f.  Prière,  Oraiio , prccaùo » 
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PROJET  , f m.  Deffein  , entreprife  quon  médita 
Lonjïïium  , inftituium. 

lt.  Mémoire  détaillé  de  ce  qu'il  faut  pour  l'e- 
xécution de  quelque  affaire.  Ùcjignaiio , adum - 
bratio  , delineatio. 

h.  La  première  penfée  de  quelque  chofe  mifo 
par  écrit. 

On  dit  en  Peint,  d’une  figure  croquée,  que  ce 
n cft  qu’un  (impie  projet.  Simplex  delineatio , de- 
fignatio. 

Projet.  On  appelle  ainfi  fur  la  côte  de  Barbarie  , Se 
fur-tout  au  baftion  de  France  , où  fc  fait  la  pcchc 
du  corail,  celui  des  Coraillcurs  qui  jette  T'cfpecc 
de  filet  ou  de  chcvrop  avec  lequel  on  tire  le  corail 
du  fond  de  la  mer. 


i 1 1 tK.  , v.  a.  rrcmcditer  , former.  Faire 
quelque  dertein  , quelque  entreprife.  Aleditari , 
cogitare , anima  dcjiinare. 

En  t.  de  Chym.  c’cft  faire  la  projedion  de  quel- 
que mauérCsProjicerc. 

PROJETTE.  Voy.  PROJECTION. 

PROU:  Z , vieux  f.  f.  Butin  , proie.  Preda. 

PROISIÉ  , ee  , vieil  adj.  Prife. 

PROLA1UA.  t.  d'Anat.  Les  parties  avancées  des 
Icvrcs.  Ce  mor  cft  Latin. 

PROLA I ION , f.  f.  T.  de  Muf.  Voy.  Roulement. 

Prolation  , fignifioit  autrefois  Parole. 

PROLÉGOMÈNES  , f.  m.  j»l.  Difeours  ou  traités 
préparatifs  qui  contiennent  les  choies  dont  il  fuit 
inftruirc  un  Ledeur  , afin  qu’il  puiife  mieux  en- 
tendre quelque  livre,  ou  quelque  îciencc.  Prokgo- 


PROLEl'SE  , f.  f.  Figure  de  Rhétorique  par  laquel- 
le on  prévient  ce  que  les  adverfaires  pourraient 
objeder.  ProUpfts.  Par  ex.  Quelqu'un  dira  peut- 
être  , & c. 


PROLEP TIQUEMENT , adv.  Par  prolepfc  , par 
anticipation.  ProUpticè  , per  prolepfm.  Ce  mot 
n'cft  pas  ufiré. 

PROLIFIQUE  , adj.  f.  T.  de  Mértcc.  Qui  a les  qua- 
lités propres  pour  engendrer.  Prolificus.  Semence 
proltjiqut , vertu  protijiqiif. 

PROLIXE,  adj.  m.  3c  f.  Trop  long  , ennuveux. 
Êongior , pro/ixior.  Il  fc  dit  des  difeours  , dés  ha- 
rangues , & de  ceux  qui  les  font. 

PROlIXLMENT  , adv.  Diftùfémcnt  , avec  trop 
d’étendue.  Prolixe  tfufius. 

PROLIXITÉ  , f.  f.  Longueur,  trop  grande  étendue 
dans  le  dilcours.  Prolixitas. 

4’KOI.OGIES,  f.  f.  pl.  Fetes  que  l’on  célébroit  chez 
les  Grecs  avant  de  cueillir  les  fruits.  De  a.  50» , 
cueillir. 


PROLOGUE , f.  m.  Récir  otfnn  faifoit  autrefois  au- 
devant  des  Comédies  , pour  avertir  les  fpc dateurs 
ou  les  ledeurs  du  fujet  de  la  pièce  , Se  leur  en  fa- 
ciliter l'intelligence  ; ou  quelquefois  pour  faire 
l’Apologie  de  l'Auteur.  Prefogus . 

On  fait  encore  des  Prologues  en  quelques  fpeda- 
des , mais  ils  ne  regardent  guère  le  fujer  de  la 
pièce.  Ceux  des  Opéra  font  des  fdions  qu’on  fait 
pour  carier  à la  louange  du  Roi, ou  d’autre:;  choies 
agréables.  Proloquia. 

11  lîgn.  quelquefois  dans  le  difeours  ordinaire  , 
Préface  , préambule.  Procrr.ium  , prjfjùo. 

PROLONGATION  , f.  f.  Augmentation  de  la  duré* 
de  quelque  chofe.  Prorogotio , produciio  , prolon- 
gatio. 

I PROLONGE  , f.  f.  Cordage  qui  fert  à ti^r  le  canon 
en  tetraire , & quand  une  pièce  cft  embourbée. 

J PROLONGER  , v.  a.  Allonge» , rendre  la  durée 
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d'une  chofe  plut  longue.  Prorogare , produeere , 
* protenUcre  , trakere.  On  dit  en  Géom.  Prolonger 
une  ligne  ; p.  d.  la  faire  aller  plus  avant. 

En  t.  de  Mar.  e’cft  avancer  fon  navire  contre 
un  autre  , 8c  le  mettre  cote  à côte  , flanc  à flanc  , 
ou  vergue  a vergue  ; en  forte  que  fl  leurs  vergues 
étoienr  prolonge  es  , elles  ne  feroient  qu’une  ligne. 
Lotus  r.avis  alterius  navis  lattri  adjungere, 

fROLUSIOM , f.  f.  Il  le  dit  des  ouvrages  que  l’on 
fait  avant  un  autre  , comme  des  préludes  pour  s'e- 
xercer. Prolujio . 

PROM  , ou  Pron , f.  m.  Ville  de  l’Inde  , dc-li  le 
Gange.  Pronum.  Elle  eft  fur  la  rivière  de  Ménan  , 
& eft  cap.  d’un  petit  Royaume  qui  porte  fon  nom , 
& qui  dépend  du  Roi  d'Ava. 

PROME-CONDE,  vieux  f.  m.  Depenfler.  Promus- 
condus. 

PROMENADE  , C f.  Lieu  où  l'on  fc  promené.  Am - 
bulatio  , deambulado . 

On  dit  hyperboliquement  , pour  témoigner 
qu’un  lieu  n'cft  pas  fort  éloigné  , que  ce  n'cft 
qu’une  promenade . 

C’eft  aulîî  l’aéVion  de  fc  promener.  Deambula- 
tio.  Aller  à la  promenade. 

On  dit  : La  promenade  eft  belle  aujourd’hui  ; 
p.  d.  qu’il  fait  beau  fc  promener  , que  le  temps  y 
eft  propre. 

PROMENER  , v.  a.  oui  fe  dit  fouvent  avec  le  pro- 
nom perf.  8c  qui  devient  alors  un  de  ces  verbes 
que  l'Académie  appelle  neutres  pafli fs.  Ambulare  , 
deamnidare.  Marcher  fans  autre  dcfîciii  que  de  fai- 
re exercice  pour  le  plaiflr  ou  pour  la  famé.  Mener 
. cà  8c  là  pour  divertir.  Circumagere  , einumduetn. 
Il  faut  promener  un  cheval  échauffé , avant  que 
de  le  mener  boire.  Il  Ce  promène  dans  fa  chambre 
après  le  repas. 

Promener  fe  dit  aufli  en  un  Cens  contraire  ; p.  d. 
donner  de  la  peine.  Inquieiare , negodum  faccjjere , 
mulefliam  creare.  Ce  pauvre  homme  a un  procès 
contre  un  chicaneur  qui  le  fait  bien  promener , 
qui  le  fait  bien  aller  8c  venir. 

On  dit  aufli , Il  m’a  fait  une  propofltion  peu 
honnête,  je  l'ai  bien  envoyé  promener , je  l'ai 
bien  rembarre.  Retundcrc  , refeuere.  • 

Il  fc  dit  fig.  en chofcs  morales,  8c  fign.  Parcou- 
rir , jetter  la  vue  , 8c  porter  fes  penfées  de  divers 
côtés.  Circumfpicere.  Quand  un  l’hilofophe  rêve  , 
il  promène  fon  cfprit , fon  imagination  fur  tous  les 
êtres  de  la  nature.  Le  Prince  promenait  fes  yeux 
fur  toutes  les  belles  de  I aflcmblée. 

On  dit  prov.  à un  homme  qu’on  chafle , ou 
qu’on  méorife , Va  te  promener  , tu  auras  des 
~ chauffes,  rade  deumbuùuu-n.  Ce  mot  vient  du  La- 
™ tin  prominare. 

PROMENOIR , f.  m.  Lieu  prpprc  pour  fe  promener, 
où  l’on  a accoutumé  d'aller  a la  promenade.  Am- 
bulacrum  , vel  ambulaiorium.  Il  eft  vieux. 

PROMESSE  j f.  f.  Aflùrancc  , cfpcrance  qu’on  fait 
concevoir  a quelqu’un  de  faire  ou  de  donner  quel- 
que chofe.  Promsffum  , promiffa , pollicitatio.  Un 
honnête  homme  ne  manque  point  dCapromeJe. 
Promrffb  jïare. 

Il  fign.  encore  plus  expreflement , uo  engage- 
ment , une  convention.  Convendo  , pachim. 

Jr.  Reconnoiflancc  fous  feing  privé  de  quelque 
dette  ou  convention  qu'on  a faite.  Près. 

PROMETHÉE  , f.  m.  Homme  célébré  dans  la  fa- 
ble. Cétoic  l’un  des  fils  de  Japet , qui , félon  les 
Pofc'tcs  , dfroba  le  feu  du  ciel  pour  en  animer 
l'homme  qu’il  avoit  formé  ; ai  punition  de  quoi 
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Jupiter  le  fit  enchaîner  fur  le  Caueafe , où  un  va® 
tour  lui  dévore  le  foie.  Prometheus. 

Les  Aftronomcs  donnent  ce  nom  à l’une  des  ti. 
conftcllations  feptcncnonalcs.  On  l'appelle  aufli 
Hercule  } ou  Engonalts. 

Promethbe  , f.  C.tierba  Promethea.  Plante  célébré 
chez  les  Anciens.  Apollonius  de  Rhodes  dit  qu'elle 
rcndoit  invulnérable  , 8c  prefervoit  de  l’adion 
meme  du  feu.  Elle  étoit  toujours  verte.  Si  l’on  en 
croit  Pronercc  , elle  guéri  ll'oic  de  l'amour  , 8c  naît 
foit  dans  les  montagnes  ou  Prométhée  fut  attaché  ; 
c.'a  d.  fur  le  mont  Caueafe.  Sa  fleur  ctoit  longue 
d une  coudée  , ponce  fur  deux  tiges  , 8c  rclïcm- 
bloit  au  crocus  de  Corcos.  Pour  fa  racine  elle  ref* 
fembioic  à de  la  chair  récemment  coupée. 

PROMETTEUR  , euse  , L Qui  promet  beaucoup, 
8c  légèrement  ; qui  tient  peu  de  chofe.  Largilo - 
quus  , poUicitor.  Il  ne  (c  dit  que  dans  le  ftylc  fam. 

PROME I TRE  , v.  a.  Conj.  Je  promets , tu  promets  , 
il  promet  ; nous  promettons  ; je  promettais  ; je 
promis  ; j'ai  promis  ; je  promettrai  ; que  je  promise. 
S’engager , ailùrcr , faire  cfpércr  quelque  choie  à 
quclqu  un  ; s'obliger  a donner  ou  a faire  quelque 
chofe.  P romittere  , poUiceri.  U ne  regarde  que  le 
futur  : 8c  l'on  ne  doit  point  dire  , en  affirmant  une 
chofe  palfcc.  Je  vous  promets  que  cela  eft  exécute'. 

11  fc  die  fig.  des  lignes  ou  apparences  lur  laquel- 
le* on  forme  quelque  conjecture.  PoUiceri.  Son 
coeur  ne  vous  tiendra  pas^cotft  ce  nue  fes  yeux 
vous  promettent.  Cette  dilpolitiou  du  ciel  nous 
promet  du  beau  ternos.  Ce  jeune  Prince  promet 
beaucoup  , il  donne  de  grandes  cfpéranccs. 

Il  s'emploie  quelquefois  avec  le  pron.  perf.  8c 
alors  il  flgn.  Croire  , cfpércr.  Credere  tfperare.  Je 
me  promets  tout  de  votre  bonté. 

Prov.  en  ces  phrafes  : Il  ne  nous  promet  pas 
poires  molles.  Il  nous  a promis  plus  de  ocurre  que 
de  pain.  Ce  n'cft  pas  rout  que  de  promettre , il  faut 
tenir.  Qui  promet  s'oblige-;  p.  d.  que  fl  Von  pro- 
mettait une  chofe  , on  leroit  obligé  de  la  tenir.  U 
ne  fera  pas  fl  méchaut  qu’il  l'a  promis  à fon  Capi- 
taine. Il  fc  ruine  à promettre  , 8c  s'acquitte  a ne 
rien  tenir.  Promettre  8c  tenir  font  deux , loif- 
qu'on  n’a  pas  fait  ce  qu'on  avoit  promis. 

Promis  , isf.  , part.  pafT.  Une  fille  promife , eft  une 
fille  accordée  en  mariage.  Promiffa  fponja.  On 
appelle  la  Terre  promife  , la  Terre  de  Chanaan  , 
que  Dieu  avoit  promife  à fon  peuple. 

Prov.  Chofe  promife  , chofe  due  ; p.  d.  auc  dès 
qu’on  a promis  quelque  chofe  , on  eft  obligé  de 
tenir  fa  parole. 

P ROMINEN CE , f.  f.  Avancement.  n^pC«A«  , de 
promincr , avancer.  La  prominence  dz 

la  lèvre. 

PROMISSION  , f.  f.  T.  de  l'Écriture  , qui  fc  dit  de 
la  terre  que  Dieu  avoit  promife  à Abraham  8c  à fa 
poftérité.  T erra  promiffa  , vel  promxjfionis . De  tous 
les  Hébreux  oui  fortirent  d'Égypte  , il  n’y  eut  que 
Jofué  8c  Calco  qui  entrèrent  dans  la  Terre  de  pro- 
mijjton.  * 

On  appelle  fig.  un  pays  gras  8c  abondant , Un 
pays  , une  terre  de  promijfion.  Terra  fcecunda , fe - 
rax , fertilis. 

PROMONTOIRE,  f.  m.  T.  de  Géogr.  Pointe  de 
terre  ou  de  rocher  qui  avance  dans  Ta  mer.  Pro- 
montorium.  En  t.  de  Mar.  on  l'appelle  Cap. 

P RO  MONT  ORIUM  ACUTUM , f.  C’eft  le  nom 
de  la  )i'.  tache  de  la  Lune , félon  le  catalogue  du 
P.  Riccioli. 

P RO  MONTORIUM  SQMNll , f.Tachc  de  la  Lu- 
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ne  qui  rient  le  trente-quatrième  rang  dans  le  catiIo-*| 
gue  du  Pcre  Riccioli. 

PROMOTEUR  , f.  m.  Eccléflaftique  qni  eft  la  par- 
tie publique  dans  une  Cour  Eccielialtiquc  , en  une 
Allcmbléc  du  Clergé  , en  un  Concile . en  une 
Chambre  de  Décimes , en  une  Ofiïcialitc.  Promo- 
tor , Jyndicus , procurator.  Il  requiert  pour  l’inté- 
rêt public  , comme  le  Procureur  du  Roi  dam  les 
Cours  Laïques. 

" Dans  quelques  Coutumes  , comme  en  celle  de 
Scnlis , on  appelle  aulTi  Promoteur , le  Procureur 
de  la  Seigneurie  temporelle. 

Le  Promoteur  des  Maîtres  d’Ecole  de  Paris , c’cft 
celui  qui  interroge  , met  en  pollcflîon,  & vilitc 
les  Maîtres  d'Écoïe  , pour  voir  s’ils  font  leur  de- 
voir , & en  faire  Ion  rapport  au  Chantre.  Promo - 
tor  , jyndicus. 

Promoteur . fc  dit  aufli  de  celui  qui  cfb  auteur  , 
qui  eft  caufe  de  quelque  aétion.  Motor , promo- 
vais. 

PROMOTION  , f.  f.  Elévation  à certains  ritres  ou 
dignités.  Promotio.  Promotion  de  Cardinaux  . de 
Cordons-bleus.  Promotion  aux  Ordres,  a l'Épi  P- 
copat. 

PROMOUVOIR  , v.  a.  ( Il  n'a  guère  d'ufage  qu’à 
l'infinitif , & dans  les  temps  formés  du  participe.  ) 
Élever  à quelque  dignité.  Promovere  , ejferre.  Il 
eft  en  âge  d’étre  promu  aux  Ordres  facrés. 

h.  Procurer  l'avancement  ou  l'avantage  de 
quelque  chofc.  Promovere.  Le  Roi  François  I.  cm 
ploya  tous  les  foins  pour  promouvoir  Se  cultiver 
les  Lettres  en  France. 

Promu  , UE  , part.  palf  Promotus , devants.  On  dit 

?u'un  homme  clt  promu  per  Jaltum  ,'  quand  il  a 
lé  promû  k quelque  Ordre  lupéricur  en  paflant 
par- de  (lus  un  inferieur. 

PROMPT,  prompte  , adj.  ( Dans  les  mots  Prompt, 
promptement , Se  promptitude  , on  ne  prononce 
point  le  fécond  p.  ) Qui  clt  prêt  à faire  quelque 
chofe  fans  tarder  , qui  l’exécute  fur  le  champ. 
Promptus , d>  lirais,  celer. 

On  dit  aufli , que  du  vm  eft  prompt  à boire  ; p. 
d.  qu'il  fc  boit  dans  la  primeur. 

Prompt  , fc  dit  aufli  de  ce  qui  fc  pafle  vite  Se  fou- 
dainement.  Celer.  Cela  clt  prompt  comme  un 
éclair , prompt  comme  la  foudre  , prompt  comme 
le  vent. 

Au  fig.  C’cft  un  cfprit  prompt  Se  vif,  qui  conçoit 
aifément  les  choies,  qui  a la  répartie  prompte , 
qui  fait  des  impromptus.  Promptus , atacer  ffubi- 
ius.  On  du  qu'un  homme  eft  prompt , qu'il  prend 
feu  aifément , qu’il  fc  met  d'aoorden  colère. 
PROMPTEMENT,  adv.  En  diligence.  Prompte , 
ex  trmvore  , celeriter. 

PROMPTITUDE,  f.  f.  Vitcflc,  diligence.  Celtri- 
tas,  vdocitas. 

lt.  Action  de  brufqucrie  , mouvement  de  colère 
fubit  & paflflger  : & dans  ccrtc  acception  on  l'em- 
ploie plus  ordinairement  au  pluriel. 

Promptitude  , fc  dit  aufli  de  la  vivacité  de  l'cfprit 
de  l'agitation  des  humeurs,  lngcnii  acumcn  , per- 
fpica.it  as. 

PROMPTUAIRE , f.  m.  fedit  en  ccrtc  phrafe  : Un 
promptuaire  du  Droit,un  texte,  un  abrégé  du  Droit. 
Promptuarium  , textus. 

PROMULGATION  , f.  f.  Publication  des  Loix  faite 
avec  les  formalités  requilcs.  F romulgatio. 
PROMULGUER  ,v.  a.  Publier  une  loi  avec  les  for-  I 
matités  requîtes. 

PROMYLÉE  , f.  f.  Fauflc  Déclic  de  l'Antiquité  ^ 
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payenne.  Promylta.  C’étoit  la  Décflc  des  Meules. 
PRONATEUR  , adj.  m.  T.  d'Anai.  qui  ledit  de 
deux  mufclcs  du  rayon  , Qui  font  que  la  paume  de 
la  main  regarde  en  bas  : l'un  fe  nomme  le  rond , 

Si  l'autre  le  quarré.  Du  Lat.  pronus  , qui  panche 
fur  le  devant.  Le  rayon  adeux  autres  mulcles  qu’on 
appelle  Supinateurs,  qui  I141  font  faire  un  mouve- 
ment oppofé. 

PRONATÎON  , f.  f.  T.  d'Anat.  Motus  quo  manus  fit 

frona.  Le  rayon  fait  deux  fortes  de  niouvemens  , 
un  que  l’on  nomme  de  pronaimn , & i autre  de 
lupination.  La  pronation  le  fait  quand  la  paume 
dç  la  main  regarde  en  bas. 

TRÔNE  , f.  m.Efpécc  de  Sermon  qu’on  fait  tous  les 
Dimanches  dans  les  Égides  paroillialcs  , pour 
avertir  les  Parcillicns  des  fêtes  de  des  jeunes  de  Ja 
femainc  , & faire  les  publications  de  ce  qu'il  eft 
néccflàire  de  taire  (Ravoir  aux  haï  :tan$ , Se  aufli 
pour  les  inftruirc  de  leur  Religion  & de  leur  de- 
voir. P ami h an  s de  mater  iis  F ma  expvjitio  , oru- 
tio , Jermo. 

Ou  dit  prov.  de  celui  à qui  il  arrive  pluficurt 
chofe  s fâche ulcs  à la  fois  , qu’il  étoit  bien  recom- 
mandé au  prône. 

Ce  mot  vient  de  pnuonium. 

Prône  , fc  dit  aufli  d'un  difeours  ennuyeux  Se  d'une 
longue  remontrance.  Importuna  narratio. 

PRÔNER,  v.  a.  & n.  Faire  le  prône.  Familiarem  ad 
populum  de  rebus  P tact  habert  conaonem.  11  ne  If 
prcfquc  pas  eu  ufage  en  ce  feus.  Du  Lat.  prsconi - 
fore . 

lt.  Faire  un  difeours  ennuyeux  Se  importun  ; 
parler  beaucoup  , babiller.  Importune  rurrare  p 
garrire . 

lt.  Vanter. , louer  publiquement  j élever  , pu- 
blier le  mérite  de  quelqu’un.  Prsun are  , extoiiert , 
efferre. 

PRONEUR , f.  m;  Celui  qui  fait  des  remontrances  , 
qui  vante  , qui  publie  le  mérite  de  quelqu'un. 
Prsco  , cofidonator  , or 0 tor.  C’cft  un  prôneut  per- 
pétuel. On  dit  prov.  Petit faifcur , & grand  preneur* 
PRONOM  , f.  m.  T.  de  Gram.  C’cft  une  partie  d'i». 
railon  qui  fc  met  au  lieu  du  nom  fubftantif.  Pro - 
nomen.  Il  y a quatre  fortes  de  pronoms  , person- 
nels , relatifs,  pofleflïfs  , Se  dénionftratiii.  Les  per- 
formels  fonc/e , tu , il , moi  t toi , lui;  au  pluriel , 
nous  , vous  . eux.  Les  relatifs  qui , lequel,  laquelle . 

Les  pollèflifs  mon , ton  , J'on  , mien  , tien  , fien  , 
notre , votre , leur.  Les  démonftratifs  celui  , ceux , 

&c.  Il  y a un  pronom  qu'on  nomme  réciproque  > • 
c.  i d.  qui  rentre  dans  lui-méme.  Caton  Je  tua 
pour  ne  point  furvivre  à la  liberté  de  la  Républi- 
que. Les  pronoms  me  ,te  >fc  , ne  fe  mettent  jamais 
qu'avant  le  verbe  ; ainfi  quand  le  verbe  cft  a l'im- 
pératif, il  faut  mettre  moi , Mcn cz-mpi.  M.  Vau- 
gclas , en  cherchant  la  raifon  pourquoi  on  du  Me- 
nez ty , non  pas  Menez- m'y , n'en  a point  trou- 
vé d'autre  que  la  cacophonie.  Mais  il  n’a  pas  pris 
garde  que  moi  ne  fc  peut  apoftropher.  Dans  le />ro- 
nom  il , le  génitif,  le  datif  & l'ablatif  ne  fc  doi- 
vent dire  ordinairement  que  des  perfdnncs.  On  ne 
dit  point , en  parlant  d’une  raaifon , je  lui  ai  ajou- 
té un  pavillon  , il  faut  dire , j'y  ai  ajouté  ilh  pa- 
villon. 

PRONOMINAL  . alf,  adj.  De  pronom.  Y Se  en 
joK  des  particules  pronominales  , qui  lien.  la  per- 
fonne , le  lieu  ou  la  chofe  dont  on  parle.  Vous  en 
parlez  ; ils  y font. 

PRONONCÉ,  f.  m.  T.  de  Pal.  Ce  qui  a été  pro- 
noncé par  le  Juge. 
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PRONONCER,  ».  a.  Articuler , proférer  Jiftin- 
élément  quelque  chofe  , en  exprimer  le  Ion.  rro- 
nuncia  c , proferre  tùfl truie. 

lt.  Décider  avec  autorité.  Decacre  , pronun- 
eiare  , decernere . Quand  TEglife  x prononce  fur 
une  queftion , c'eft  un  article  de  Foi.  Le  lieu- 
dent  a prononce  Tarât  de  fa  mort.  On  dit , qu  un 
PréfiJenc  prononce  Bien  , p.  d.  qu  en  prononçant 
il  réfutne  avec  beaucoup  d’ordre  & de  netteté  le 
réfultac  des  avis  fur  les  diftérens  chefs  d un  pro- 
cès. On  prononce  au  prône  des  excommunications 
contre  les  Sorciers  » D^v.lns  * ^c*  _ 

Hfiaa.  nufli  quelquefois  amplement , Donner 
Ton  avis.  O priori , vel  conftlium  dare. 

h.  Réciter  en  public.  Publie c dicere  , enuncta- 
re . C'eft  un  grand  avantage  que  de  Içavoir  bien 
prononcer  un  difeours. 

Prononcer  , en  t.  de  Peint,  fign.  Bien  marquer  Se 
diftinquer  quelque  partie  d'un  tableau  , & la  tai- 
re connoîtrc  par  le  pinceau  avec  la  meme  toicc  , 

& la  même  netteté  qu’on  le  [croît,  en  praionpant 

des  paroles.  Difiribuere  » , • 

PRONONCIATION,  1.  f.  Diftmdk  articulation 
ou  exprcllion  des  mo:s,  des  fyllabcs  fie  des  let- 
tres. Pronunciatio.  . . , 

Ce  mot  le  dit  aulE  <1=  !*  cinquième  partie  de 
la  Rhétorique.  Kmtnaatio , adij  , orjuo.  Elle 
eontîfte  a régler  11  bien  fa  von  & fon  gefte  . qu  ils 
fervent  a petluader  refprit,  «c  a toucher  le  cœur 
de  ceux  qui  nous  entendent.  , 

Ilfcditauffides  jugernensSe  arrêts  quon  pro- 
nonce. l’rtnunciaiio  , tàiHlo. 

PRONOSTIC  , adj.  & f.  m.  Vov.  Procn-osiic  , 

' en  t.  de  Méd.  Jugement  conjectural  de  quelque 
événement  par  quelques  lignes  precedens.  Eru- 
gnojiicum.  La  Médecine  traite  des  lignes  prono- 
Jii.i  Se  dtagnoftics.  ...  , r . 

U fc  prend  aulTi  quelquefois  pour  les  lignes  & 
les  marques  par  où  Poa  conjecture  ce  qui  doit  ar- 
river. Sigium  pmgu tfitcurn.  , . , . 

PROVOSTICATION.  t t.  Oeft  la  flieme  c’iofc 
.que  pronojiic  , Se  il  ne  s'emploie  que  dans  les  ti- 
tres des  almanachs.  PnàiU  a , prog'tojtuat/o. 

PRONOSTIQUER,  v.  a.  Çonîcflurcr  . prédire  , 
fois  par  habileté  . foit  par  hafard  , quelque  évé- 
nement futur.  Coniictrt , prtuctrt , pUtcudcrt , 

P^NOST [’y UEU R 7f.  m.  Celui  qui  pronoftique. 

PRONUBATadj.  f.  Surnom  qu'on  donnoit  àJu- 
non,  comme  Déclfe du  mari igc.  , _ 

PROODIQUE , I.  m.  T.  de  Poche  qui  (tçR.  un 
crand  vers  par  rapport  a un  plus  petit.  Pans  les 
vc-s  Sappbiqucs  les  trois  premiers  de  chaque  Itro- 
phe  font  prooàijMS  pat  tapport  au  petit  qui  clt 

PROPAGANDE,  f.  f.  On  appelle  ainti  cnltyledc 
convetfation  la  Congrégation  lu  nonrosiu 
F, de  , établie  a Ro.ne  pour  les  affaires  qui  regar- 
dent  1a  propagation  de  la  Foi. 

PROPAGATEUR , I.  m.  Celui  qui  étend  , qni  nul 
esplic  , qui  répand  la  foi , la  gloire  , la  tiputa- 
tioAde  quelqu’un  , ou  de  quelque  a.tion.  Car  il 
ne  fe  dit  qu’au  figuré.  Propaej:or. 

PROPAGATION  , f.  f.  Génération  , multiphca- 
tion  des  animaux  s conumiation  des  cfpéces  par 
la  voie  de  la  génération.  PropügJM , mulupltca- 

“0j{PCe‘dii  auffi  enPhylique  de  la  lumière  Se  du 
bruit.  Propugaii»  lum/pts  V fragoris. 
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Il  fe  dit  fïg.  en  ehofes  fpiriraellcs , & lignite  J 
étendue  , progrès , accroiflcmenc , augmentation. 
^ugmentam , augmentatio.  La  propagation  de  la 
Foi. 

PROPAGER  , v.  n.  T.  de  Phyfique.  Répandre  , 
étendre , ou  multiplier. 

PROPANCIER,  ure,  f.  Vieux  noin  de  Peuple. 
Ilei  iuyer%  qui  e F de  Hainaut.  Haunonius. 

PROPENSION,  f.  f.  Pente  naturelle  des  corps  pc- 
fants  vers  le  centre  de  la  terre.  Propenfio.  • 

Au  fig.  Penchant , inclination  de  laine. 

PRorn.Voy.  propret. 

PRpPÉTIDES , f.  f.  pl.  C’écoicnc  des  femmes  de 
Pifle  de  Cypre  , qui  fc  proftituoient  dans  le  tem- 
ple de  Vénus- 

PROPHÈTE,  f.  m.  Celui  qui  prédit  l’avenir.  Hom- 
me extraordinaire , fie  infpiré  de  Dieu,  qui  an- 
nonce fes  loix  , fes  coramandcmcns  fie  les  my- 
ftères.  Propketa.  David  cft  appelle  le  Prophète 
Royal , ou  le  Prophète  Roi  , ou  le  Roi  Prophète. 
Le  dernier  cft  le  meilleur,  fie  le  premier  ne  fc  dit 
prcfquc  plus.  Les  quatre  grands  Prophètes  font 
Ifatc  , Jérémie  , avec  Baruch  , Kxéciiiclfii  Daniel. 
On  les  appelle  grands  Prophètes  , parce  que  leurs 
écrits  font  plus  étendus  que  ceux  des  autres  Pro- 
phètes ; à Içavoir  , Oféc , Joël , Amos  , Abdias  , 
Jonas , Michéc,  Nahum , Habacuc  Sophome , 
Ag:»éc  , Zacluric  Se  Malachic.  I.’Écricurc  fait 
mention  aulli  de  placeurs  autres  Prophètes , com- 
me Nathan  , Ahias  , Élic,  Euféc , Samuel , Ha- 
nanias , Addo  , Efdras  , Scmcias  , Gad  , fitc. 

Ce  mot  cft  Gr.  Se  vient  de  *f» , auparavant. 
Se  tyjlrtt  y ait , d’où  les  Latins  ont  dérivé  fa - 
tus . 

P&Oi’HÉTE  , s'eft  dit  aulfî  des  Prêtres  idolâtres , des 
impofteurs  qui  difoiciic  venir  de  la  part^  de  Dieu  , 
fit  qui  abufoient  les  peuples.  Le  Prophète  Balaam 
avoir  étéappcllé  pour  maudire  le  peuple  d'Ifracl  ; 
mats  Dieu  lui  commanda  de  les  bénir.  Les  Pro- 
phètes de  Baal  écoicnt  au  nombre  de  4fO  , S:  400 
Prophètes  des  forêts  qui  écoicnt  entretenus  par 
Jéiabcl. 

Il  fe  dit  aulli  de  ceux  qui  par  prudence  , par  art , 
ou  ha(ard,  j>rédifcnt  les  enofes  a venir.  Omina- 
tores  ,fatidici  votes.  Le  ealimathias  de  Noftra- 
damus  Ta  fait  palier  pour  Prophète . J’ai  grand  re- 
gret d’avoir  etc  li  bon  Prophète.  On  appelle  Pro- 
phète de  malheur , celui  qui  ne  prédit  fie  n'aunoQ- 
ce  que  des  ehofes  fâcheufes. 

P.ov.  Nul  n’cft  P/ophète  en  fon  pavs.  Kemo 
Propheta  in  potrià  J'uà.  C'eft  un  proverbe  (acré  , 
qui  vcûc  dire  , que  le  peuple  meprife  d'ordinaire 
ceux  qu’il  a vu  s’élever  d’une  baife  extraction  , à 
un  plus  haut  rang.  On  die  de  celui  nui  devine 
mal , Il  cft  Prophète  comme  une  vache , il  cft 
Prophète  du  paiTé , il  devine  les  fêtes  quand  elles 
font  venues. 

PROPHÉTESSE,  f.  f.  Femme  qui  prophérife  , qui 
prêtait  l’avenir.  Propheùjfa  , votes  , mu  lier  ftridi- 
ca.  Les  Chyiniftes  ont  pour  Patrone  Sainte  Ma- 
rie la  Propkèzeffe  fccur  de  Moyfc.  Debora  cft  ap- 
pel léc  Prophètijfe  au  Livre  de<  Juges  Holda  Pro- 
phètejfe  , au  IV  . des  Rois.  Saint  Luc  > ch.  1 1.  fait 
aulli  mention  d’Anne  , fille  de  Phanucl  , Prophè- 
te fe.  Les  S byllcs  ont  pafic  pour  des  Propkètejfes 
cher  Içs  Payons. 

PROPHETIE  , f.  f.  Prédiction  faite  par  infpiration 
divine.  Prophetia  , prsdicho , vaticmatio . Le  don 
de  prophétie  cft  un  don  du  S.  Efpïir. 

Prophétie  , fignific  aulb  , Divination  par  arr , 

ou 
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•b  pap  hafard.  Divin  atio , r cl  Vdticinium* 

rR  O PH  l-.TI  OU  E , ad  j.  m.  5c.L  Qui  contient  quel- 
que prophétie.  P ropheticus  , predïehsrius. 

PROPHÉTIQUEMENT  , ad v.  En  Prophète.  Ad 
tnorcm  prophétie um , prophétie. 

PROPHETISER,  v.  a.  & n.  Taire  une  prophétie, 
prédire  1 avenir  par  infpiracion  divine.  Prophsti - 
Jarf  vtlprfmmtiârê , v« predictre , vaticinai. 

Tîn  Mur  R,?1™:  Pr^TOir  & prédire  quelque  chofc. 

PROl  H\  LACTIQUE  , lub.  fém.  5c  adjeéi.  de  tout 
genre.  Prophylaetice  , es.  Propkytaclieus  , a. 
Oui  tend  a piclcrvcr.  Indication  prophylactique. 
Frdcrvatoria  buticatio.  La  prophylactique  cil  la 
méthode  de  coufcrvcr  la  famé , 5c  de  prévenir  les 
maladies  j elle  cft  une  partie  de  l'hygiène.  On  ap- 
pelle remèdes  prophylactiques  , ou  prejêrvatijs , 
ceux  qui  entre  tiennent  la  lamé , 5c  préviennent 
Jes  maladies.  Ces  mots  font  Grecs , «fiipvAax'îixii  y 
«rfipbAa-tt  , qui  preferve,  préfervative  j vfifv- 
A«n  iikiV  j propre  a le  précaurionncr  ou  (c  pré- 
server; de  *f>,  devant,  5c  du  v.  ÿvAar**  > jc 
confcrve , jc  garde  , jc  défends. 

PROPICE  , adi.  m.  5c  f.  Favorable.  Propitius.  Il 
régit  le  datif  , ôc  ne  fc  dit  proprement  que  de 
Dieu  , fc  de  ce  qui  cft  extrêmement  élevé  au- 
dcllus  de  nous.  Dieu  nous  foie  propice.  Propi- 
lius pi  nobis  Deus  , vcladjit.  Le  ciel  efr  propice  à 
nos  v<rux.  Se  rendre  les  Juges  propices. 

Il  Pc  dit  par  cxrcnfion , en  parlant  du  temps  , de 
I occalion  , 5c  des  autres  choPcs  de  cette  nature. 

PROI’ICIATION  , f.  f.  ( PiuGcurs  écrivent  Pro- 
piuatiou.  j II  n a guère  d’ufage  qu’en  cette  phr. 
Saenhee  de  propitiation  , qui  lîgn.  Sacrifice  pour 
le  rendre  Dieu  propice  , pour  anpaiferfa  colère. 
PropiUMts  t Jeu  Jacrificum  ad  Deum  plaçandum 
Jacrifiaum  pro  peccato. 

Propiciation.  Fcrc  folcmncllc  des  Juifs.  Propi- 
dtesftfius.  On  la  cclébroit  le  to.  du  mo.s 
de  Tilri , qui  ccoit  leur  feptiéme  mois,  5c  qui 
répond  au  mois  de  Septembre. 

PROPICIATOIRE  , f.  m.  C.’ctoit  chez  les  Juifs  la 
couverture  de  l’Arche  revêtue  dedans  5c  dehors 
, anï£s , or  » cnforcc  qu’on  ne  voyoic  point  le 
bois.  TabcruacuÜ  J'anctius  adytum  , \el  Propitta- 
lonum  ll  y en  a meme  qui  cioicnt  que  ce  cou- 
vercle de  1 Arche  ccoit  d'une  feule  pièce  d’or  maf- 
lir.  Les  Chcrubiqs  etendoient  leurs  ailes  fur  le 
propitiatoire. 

ît.  Ad;,  de  t.  g.  Qui  a la  vertu  de  rendre  pro- 
pice. rropiciatorius. 

JH^OIJINE  , f.  m.  T.  de  Chancellerie  Romaine- 
C clt  un  certain  droit  que  paye  un  Cardinal  Pro- 
<*a^our  lous  ^cs  bénéfices  fl11*  palïent  par  le 
Çonfilloirc,  5c  pour  les  Abbayes  qui  lonc  taxées 
au-dcllus  de  66.  ducats  deux  tiers.  Jus  propine  , 
Cancellant  Romjru. 

PROPOLIS  , f.  f.  Cire  vierge  , de  couleur  rougeâ- 
tre ou  jaune,  dont  les  abeilles  bouchent  les  fen- 
rc$&  les  trous  de  leurs  ruches  , comme  pour  em- 
pêcher I air  6i  le  fioid  d’y  entrer.  Cçra  nova  , vcl 

prorohs. 

PROPONTIDE.  Voy.MARMORA. 

PROPORTION  , f.  f.  Juftcllc  rapport  ; conve- 
nance agréable  que  deux  chofcs  ont  l’une  avec 
1 autre.  J roportio , ratio , convemcr.ùa  , eaua- 

it  o.  9 

A Proportion.  Façon  de  parler  adverbiale.  Par 
^or^Illaut  manger  à proportion  de  kl  force 
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ftLàtokfïOti  * fc  die  aufTî  entre  des  choPefi  de  me  - 
me  nature,  qui  ont  un  tel  rapport , que  quoi- 
qu’elles ne  ioient  pas  égales  cnrre  elles,  néan- 
moins toutes  leurs  parties  ont  un  égal  accru.  iL- 
mcnc , ou  diminution.  Alutua  proporuo , conve - 
r.ientia , analogij. 

C’eft  en  ce  lent  qu’on  dit  dans  les  lignes  5c  dans 
les  nombres  , une  proportion  , double  , triple  , 
multiple  , fcfquialccte Pupcrpaticnce.  Duplex  , 
ttiplex , quairiplex . Ces  mots  font  expliqués  a leur 
ordre. 

C’eft  en  ce  fens  au(Ti  qu’on  die.  payer  à prooor- 
lion  de  Ton  travail , à proportion  de  la  condition. 
Pro  rata  laboris.  Il  n’y  a pas  de  proportion  entre  un 
Duc  6c  Pair  , 6c  un  Payfan.  On  le  dit  aulli  des  es- 
prits, des  ouvrages. 

Proportion  , ou  Progrfssion  arithméti- 
que . cil  une  égalité  de  différence  entre  pluPicurs 
nombres,  foie  en  montant,  fort  en  defoendanc  ; 
comme  1:4::  6:8.  qui  fc  futpallcnc  egalement 
l’un  l’autre  de  deux  unités  en  montant,  cil  une 
proportion  arithmétique.  2.0  :i  f ::  10  : f.  qui  le  di- 
minuent également  en  dclccnaant,  en  cft  une  au- 
tre i 5c  ainli  du  relie  Jes  quatre  nombres  qui  font 
arithmétiquement  proportionnels.  Propefio  a- 
rithmctica  que  firvat  eamdem  rationem.  Les  deux 

fuemiers  s’appellent  le  premier  antécédent , &:  ce- 
ui  qui  le  fuie,  le  fécond  antécédent  : 5c  les  deux 
derniers,  le  premier  çonjcqucnt  , 6c  le  fécond  fub* 
J'équent.  Le  premier  & le  quatrième  s’appellent  les 
deux  extrêmes  i le  fécond  & le  troihémc  font  les 
moyens. 

Proportion  géométrique  cft  une  égalité  de  deux 
rapports  ou  comparai  Pons,  que  deux  nombres  ou 
deux  lignes  ont  les  unes  avec  les  autres  , comme 
de  meme  que  4.  cft  à 8,  aiuîi  8.  cft  a 16,  c.  a d.  que 
comme  S.  contient  deux  fois  4 > ainli  16.  contient 
deux  fois  8 , 5c  on  appelle  ces  quatre  termes pro~ 
portionnels  : il  y a la  meme  proportion  de  4.  a 8 , 
que  de  8.  à 1 6 i car  comme  4-  cft  la  moitié  de  8 , 
ainPi  8.  cft  la  moitié  de  16.  Proposa  géométrie* 
que  Jérvat  fimilem  rationem.  Mais  quand  les  deux 
du  milieu  font  égaux,  c.  à d.  le  même,  on  die 
que  c’cfl  un  moyen  proportionnel. 

La  règle  de  proportion  , qu'on  appelle  autrement 
règle  dé  truis , on  règle  d ur  , cft  celle  qui  enfeignç 
à trouver  un  quatrième  nombre  ptoporuonnel  » 
trois  autres  qu'on  a donnés  : comme , Si  trois 
deeresde  l'cquatcur  contiennent 71.  lieues,  com- 
bien tito.  dégrès  , qui  (ont  le  tour  de  la  terre  . 
en  contiendront-ils  ! Régula,  proportions  directs. 

Il  V a la  règle  de  proportion  directe  , qui  c!t  cel- 
le dc  l'crcmpk  ci-dcITus.  Il  y en  a une  rtverfe  ou 
rertverfèe . qui  rend  le  dernier  terme  moindre  : 
comme  , Si  cent  Ouvriers  baullent  cette  mai- 
fon  en  un  an , en  combien  de  temps  deux  cens 
Ouvriers  la  bâtiront-ils  > Régula  proportions  en. 
verfa.  On  trouvera , en  lix  mois.  Ici  le  dernier 
terme  diminue  i au  lieu  qu'au  premier  exemple 

il  augmente.  . - 

La  proportion  harmonique.  Le  trouve  en  troit 
nombres , quand  les  diftérenecs  du  premier  Se  du 
fécond  terme  ont  la  meme  proportion  que  le  le- 
cond  terme  au  troiliéme.  Proportio  harmonica. 
Comme  60,  to.  io,  les  jo.  diftercnt  de  so . da 
fa  moitié  , & la  différence  de  io.  a 50,  clt  ajllà 
de  fa  moitié , fçavoic  to.  , 

I e cornoas  de  proportion  clt  an  inltnimenc  de 
Mathématique  compofé  de  deux  branches  plat» 
& mobile»  dans  une  chiuncie , qui  par  le  mojfe% 
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de  pin fieûrs  divifions  des  lignes  marquées  fur  fes 
branches  fert  à plufieurs  opérations  de  Géomé- 
trie , & obfcrvauons  Agronomiques,  Diabètes  , 
erre  inus  proporrionis. 

Proportionnel,  tut»  adj.  il  fc  dit  de  la  quan- 
tité, foie  en  lignes , foie  en  nombres  , dont  les 
parties  ont  rapport  & proportion  encre  elles.  Pro - 
portionalis.  Il  s’emploie  aufli  au  fubft.  dans  ces 
phrafes  : moyenne  proportionnelle , les  deux  pro- 
portionnelles. 

PROPORTIONNELLEMENT,  adv.  D’une  manière 
proportionnelle.  Pro  rate  proportionis  régula. 

PROPORTIONNÉMENT  , ady.  Par  proportion  , 
avec  proportion  , d’une  manière  proportionnée. 
Pro  fuis  mentis . 'Servatà  proportione. 

PROPORTIONNER  , v.  a.  Ajufter,  égaler,  me- 
furcr.  Garder  la  proportion  & la  convenance  ué- 
ccflaires.  Proponionem  inire , vel  adsquarc. 

PROPOS  , f.  m.  Difeours , paroles,  entretien. 
Oratio , fermo , colloquium.  Ils  tinrent  plufieurs 
devis  Se  menus  propos.  On  lui  a jette  quelques 
propos  d'accommodement , p.  d.  quelques  paro- 
les. 

On  dit,  Joiier  aux  propos  rompus,  quand  on 
joue  un  jeu  qui  confiltc  a joindre  cnfcmble  des 
difcours,  qui  fc  dtfenc  tout  bas  à l'oreille  des 
uns  & des  autres  , pour  voir  s’ils  produiront  quel- 
que (eus  raifonnablc,  ou  non.  Sententiis  interrup- 
tis  ludere.  Et  dans  le  figuré  , on  dit  que  des  per* 
fbnncs  joueur  aux  propos  rompus , quand  ils  par- 
lent fans  fuite  , & fans  s’entendre. 

Ce  mot  vient  de  propoHttun. 

Pxoros  , fign.  aufli,  rcfolution,  délibération  , 
propofîti on  faite  fur  quelque  matière.  Confüïum  , 
deliberatio  , propofitum.  Il  fauta  confeffc  taire  un 
ferme  propos  de  le  corriger  , de  quitter  le  vice. 

h.  Convenance.  Convenientia  , confenjio.  Cette 
gaieté  cft  hors  de  propos  en  ce  temps-ci. 

Dt  propos  délibéré.  Façon  de  parler  adverbiale. 
Avec  dcllcin , de  dcllêin  formé. 

À tropos  , adv.  Il  ne  jugea  pas  à propos  de  rien 
entreprendre.  Non  juaicavit  expedi/e  , effe  ad  rem. 
C'eft  - à- dire  , il  ne  le  jugea  pas  convenable.  Cet 
homme  cft  venu  mal  à propos,  à contretemps.  Il 
cft  venu  tout  d propos  dans  une  occafîon  favo- 
rable. Opportune  . commode.  On  dit  au  contrai- 
re , cet  homme  cft  venu  mal  à propos  , p.  d.  il  a 
gâté  notre  affaire.  Intempeftivè.  Mais  a propos , 
c.  àd.  puifque  je  m'en  (ouviens.  A quel  propos 
me  dites-vous  cela  ? c.  à d.  pour  quel  fujet.  Il 
a fait  venir  cela  a propos.  Omnia  loco  & tempore 
egit. 

On  dit  prov.  A propos  de  bottes.  Ad  propofi- 
tum. On  dit  aufli  , changement  de  propos  réjouit 
l’homme. 

A tout  propos  , adv.  À tout  moment  > en  toute 
occafîon.  Perpetuo , oceafione  data , quâlibet  oc 
cajior.e  data. 

rROPOSABLE  , adj.  de  t.  g.  Qu’ou  peut  propofer. 

PROPOSANT,  adj.  m.  Cardinal  propofant.  On 
appelle  ainfî  le  Cardinal  établi  ponr  recevoir  la 
profeflion  de  foi  de  ceux  qui  font  nommés  à des 
Évéchés  en  pays  d'obédience,  Sl  pour  les  propo- 
ser aux  autres  Cardinaux. 

Proposant  , f.  m.  Qui  a fait  une  offre , qui  pro- 
pofe  tin  deflèin.  Ojferens  , proponens . 

Il  fc  dit  aufli  de  ceux  qu'on  examine  pour  être 
reçus  Miniftresdans  la  Rcligios  Prétendue  Ré- 
formée. 

PROPOSER , v.  a.  Mettre  en  avant  quelque  dif- 
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cours , qu’on  offre  de  foûtenir , OU  quelque  doute 
dont  on  demande  la  rcfolution.  Proponere , pro- 
ferre  in  medium. 

h.  Offrir,  préfenter  quelque  chofe.  Offerre 
proponere. 

1t.  Faire  eonnoître  au  Confiftoire  des  Cardi- 
naux à Rome,  Ictat  de  quelque, Évêché  ou  Ar- 
chevêché , pour  voir  les  qualités  de  celui  qui  a 
été  nommé  par  un  Prince  Souverain.  Exponere. 

h.  Réfoudre  , tendre  a quelque  fin.  Deccmere  , 
fiatucre . Tout  agent  raifonnablc  fc  propofe  une 
fin  de  fes  aérions-  C’eft  en  ce  fens  qu'on  dit , 
l’homme  propofe  , & Dieu  difpofe. 

le.  Promettre  des  prix , des  récompcnfcs  à celui 
qui  aura  bien  réulli  en  quelque  chofe  qu’on  lui 
marque.  Proponere , ojferre  , polliceri. 

C’eft  aufli  un  verbe  neutre  qui  cft  cri  ufage  par- 
mi les  Proteftans  , U qui  fc  dit  des  Étudiâns  eu 
Théologie.  C’eft  traiter  un  texte  de  l'Eciin*c- 
fainte  à la  manière  des  Miniftres.  Textum  Hcnp- 
tunt  proponere , exponere , hercticorum  more. 

PROPOSITION  , f.  f.  En  t.  de  Logique , c cft  une 
partie  d'un  argument  dans  laquelle  on  attribue  a 
un  fujet  quelque  qualité  pofîtivc  ou  négative. 
Quejtio  tpofitio  , propoftio  , thefis.  Une  propofi - 
tion  doit  avoir  deux  termes.  L’un  de  qui  l’on  af- 
firme , ou  de  qui  l’on  nie,  lequel  s'appelle  fujet  : 
l'autre  qu'on  affirme , ou  que  l'on  nie  , lequel  s’ap- 

Pelle  attribut , ou  prédicat um.  Enfuite  il  faut  que 
cfpric  les  lie , ou  les  féparc  : comme  , Dieu  ejl 
jufle.  Dieu  qui  eft  le  fujet , cft  lié  avec  iufle  , qui 
eft  fon  atrribur  , par  le  verbe  fubft.  en.  Voy.  le 
Dift.dcTr. 

Il  fign.  dans  le  même  fens , Jugement , (inti- 
ment , opinion  , décition.  Judicium  , mens , opi- 
nio , deafio. 

En  t.  de  Géovn.  c’eft  l'allégation  d'une  vérité 
prouvée  par  dcmonftracion.  rropofitio  demonjlra- 
tiva.  Les  proportions  fc  divifent  en  théorèmes  Se 
en  problèmes. 

Il  fc  dit  aufli  de  toutes  fortes  d’offres  qu’on  fait 
dans  les  affaires , Se  les  négociations  , pour  les  en- 
treprendre , ou  les  terminer.  Conditio. 

Parmi  les  Prétendus  Réformés  , c'cft,  à l’égard 
d’un  Étudiant  en  Théologie  , une  prédication. 
Proposition  d'erreur,  le  dit  au  Palais  d'un  re- 
mède extraordinaire  de  Droit , pour  revenir  con- 
tre un  arrêt  où  il  y a une  erreur  en  fait , ou  in- 
juftice  manifefte.  Relatio  caufe  perperam  ex  tr-. 
rorejudicate.  Les  proportions  d erreur  ont  été  abro- 
gées par  le  dernier  article  de  l’Ordonnance  de 
1667. 

Dans  l’ancienne  Loi  on  appelle  pains  de  propo- 
fition , les  douze  pains  fans  levain  que  les  Juifs 
offroient  à Dieu  , & qui  étoient  rangés  fix  à fix 
fur  la  table  du  Tabernacle.  Panes  propofitionis. 
PROPOUS , vieux  f.  m.  Propos.  Sermo. 

PROPRE , adj.  m.  & f.  & f.  m.  Qui  cft  naturel  Se 
e lient  ici  à quelque  être.  Proprius , peculiaris  , in- 
natus.  Les  Philofophcs  diftinguent  quatre  fortes 
de  propres  : le  premier,  qui  convient  aune  feule 
cfpécc  , mais  non  pas  à tous  les  individus  , com- 
me d’être  Géomètre , Médecin , Philofophe  ; c’eft 
le  propre  de  l’homme,  mais  non  pas  de  tous  :1e 
fécond  , qui  convient  à toute  l’cfpéce  ; mais  q,'ii 
convient  aufli  à quclqu’autrc,  comme  d’avoir 
deux  pieds  ? cft  pr  pre  à l'homme,  mais  il  cft 
propre  aufli  a l’oilcau  : le  rroifiéme  , qui  convient 
à une  feule  efpéce , mais  non  pas  en  tout  temps , 
comme  d'avoir  des  cheveux  blancs  , cft  propre 
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feulement  à l'homme  , mais  au  vieillard  : le  der- 
mer  qui  convient  feulement  à une  cfpécc  , à tous 
les  individus,  & en  tout  temps,  comme  la  fa- 
culté de  rire  eft  propre  à l’homme  , celle  de  heunir 
aux  chevaux  , &c.  6i  ccft  celui  - la  que  Porphyre 
appelle  vrai  propre. 

Propre  , fc  dit  en  Morale  de  ce  qui  fc  trouve  or- 
dinairement dans  les  chofes  , 6c  de  leurs  vertus 

Î>articu  Itères.  Proprium , naturaie , ejcntiale.  C'eft 
e propre  des  cfprrts  faibles  , d'être  lâches  de  vin- 
dicatifs. La  magnanimité  cft  la  vertu  propre  des 
Héros.  Nous  ne  laitons  prcfquc  rien  que  nous  n’y 
foyons  portés  par  Y amour-propre  ; c.  a d.  par  l'a- 
mour que  nous  nous  portons  à nous  mêmes. 

Il  fe  dit  aufli  des  qualités  naturelles  & néccfiài- 
rcs  pour  réulhr  à quelque  chofe.  Dos  , ornamen- 
tum  , facilitas , aptttudo.  Les  gens  qui  font  d'un 
tempérament  chaud  & bouillant  font  propres 
pour  l'armée.  Les  froids  6c  mclancholiqucs  font 
propres  à l’étude. 

«•  Deftiné  à un  certain  ufage.  Aptus  , difpoji- 
tus  , para: us. 

It.  Convenable.  Aptus , convtniens.  Ce  cadre 
fera  propre  a ce  tableau.  Cette  do  Cf  ri  ne  n’cft  pas 
propre  à cire  foutenue  en  publie. 

It.  Bien  net , ajufté,  orné.  O mat  us , compof - 
tus , connus. 

• On  dit  prov.  d'une  perfonne  fale  & maufiade  , 
qu'elle  cft  propre  comme  une  écucllc  à chat.  Squal- 
lidus  t forai  dus. 

En  t.  de  Gram,  on  diftinguc  les  noms  propres 
des  noms  appcllanfs.  Chez  les  Chrétiens  le  nom 
F™Pre  eft  celui  qui  cft  impofé  au  Baptême.  Voy. 

Propre  , à l'égard  des  mots  fe  dit  de  leur  lignifi- 
cation particulière , & qui  leur  cft  directement 
aftc&éc  , & cela  par  oppofition  aux  exprellions 
figurées  6c  métaphoriques.  P erborum  fignificatio  , 
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xprcffto , fenfus. 
Il  cft  c 


k quelquefois  réduplicatif , & fert  pour  af- 
firmer 6c  marquer  plus  précifémcnt  ouclquc  cho- 
fe. Proprius.  J.  C.  cft  venu  nous  racheter  en  pro- 
pre oerfonne.  In  propria  perfonà.  Dieu  avoit  gra- 
vé les  Tables  de  la  Loi  de  fa  propre  ma  n.  Nous 
avons  vu  fon  Verbe  de  nos  propres  yeux.  Cette  let- 
tre a été  donnée  en  main  propre.  Il  a levé  la  main 
fur  fon  propre  pcrc.  Voilà  la  claufe  en  propres 
termes. 

Il  ledit  a u (Ti  de  ce  qui  appartient  fcécialemcnt 
a quelqu’un  i de  ce  dont  il  peut  dilpofcr.  Pro- 
prium , pet uliare.  Un  Moine  Profes  n'a  rien  de 
propre  , qui  foit  à lui  en  propre.  Il  faut  faire  l au- 
m&nc  de  fon  bien  propre.  On  peut  ufer  du  bien 
de  fes  amis  comme  du  lien  propre. 

On  dit  encore,  Se  rendre  propre  r pour,  s’ap- 
proprier. Sibi  ujutpare , vel  vinaicarc , 

Propre,  f.  in.  Office  propre  pour  quelque  Églife, 
ou  quelque  Communauté.  Livre  qui  contient  cet 
Oflice.  P ro-rtum  alicujus  Leelefe , aut  Commu- 
nie atis  Officium. 

Propre  , f.  m.  En  t.  de  Jurifprud.  Françoife  , cft 
oppofé  à acquêt  ou  conquît.  Proprium , patrimo- 
niale. C’eft  un  héritage  qui  cft  venu  par  fuccef- 
fion  directe  , ou  collatérale  , & qu'on  n’a  point 
acouis  par  Ion  induftrie.  Un  Teftateur  ne  peut 
difpofcr  que  de  fes  meubles  6c  acquêts  , & du 
quint  de  fes  propres.  Les  parens  paternels  héri- 
tent des  propres  paternels , 6c  les  maternels  des 
propres  maternels.  Il  y a aulTi  des  propres  fiétift, 
flui  font  des  fouîmes  de  deniers  ItipuJes  pro- 


pres ; ce  qui  le  fait  dans  beaucoup  de  contrats  de 
mariage. 

PROPREFET , f.  m.  Lieutenant  du  Préfet.  Officier 
que  le  Préfet  du  Prétoire  * ou  le  Préfet  de  Rome 
commccioit  pour  faire  quelque  fonction  de  fa 
Charge  a fa  place.  Proprefeclus , pro-P refeiio. 
PROPREMENT  , adv.  D'une  manière  propre.  Pro- 
pri'e  , modo  pcculiari.  Précifcment , exactement, 
félon  l'cxaétc  vérité.  La  vie  de  ce  monde  n’cft  , 
à proprement  parler  , qu'un  exil,  f^itu  humana  eft 
exilium  proprie  diâum, 

It.  Avec  propreté. 

It.  Avec  adrcfic  , d’une  manière  agréable  Se 
convenable-  Chanter  proprement. 

Quand  un  meme  ternie  s'étend  à p|uficurs  cho- 
ies, & convient  encore  particuliérement  à une  feu- 
le , on  fc  fert  du  mot  proprement , pour  defigner 
cette  lignifie,  particulière.  Ainfi  on  dit , La  Grèce 
proprement  due , pour  de  ligner  rAchaic,lc  Pé- 
Ioponncfe,  &c.  à la  différence  des  aunes  Pays, 
que  l'on  comprend  aufiî  fous  le  nom  de  Grèce  , 

?uand  on  le  prend  dans  une  lignification  plus 
rendue. 

PROPRET , ette  , adj.  Ce  mot  fe  die  en  termes 
familiers  de  celui  ou  celle  qui  a une  ptoprecé  af- 
frétée , étudiée.  Concuinus , élevons  , vel  elegan- 
tu/us. 

PROPRETE  , f.  f.  Qualité  de  ce  qui  cft  propre  ; 
netteté.  Elegantia , concinnitas.  On  dit  qu'un  hom- 
me cft  d une  grande  propreté , p.  d.  qu'il  a grand 
foin  que  tour  ce  qui  le  regarde  foie  propre. 
.PROPRÉTEUR  , f.  m.  Magiftrat  Romain,  qui  âpre# 
avoir  exercé  l'Otficc  de  Préteur,  ou  même  fans 
l’avoir  exercé,  étoit  envoyé  dans  une  Province 
pour  y commander,  ou  pour  y rendre  la  Jufti-* 
ce.  Propret  or.  ■ 

PROPRIÉTAIRE  , f.  m.  & f.  Qui  a le  fonds , la 
droit  de  la  propriété  d’une  terre  , d’un  Ofticc  , 
d'un  Greffe.  Dominas.  On  appelle  propriétaire  i r- 
commutable  , celui  qui  cft  Seigneur  d'un  fonds 
fans  crainte  d'éviétion  , & fans  charge  de  ra- 
chat, nu  faculté  de  réméré. 

Les  Myf tiques  appellent  ame propriétaire  , cel- 
le qui  conferve  la  propriété  des  vertus  : c.  à d. 
qui  rapportant  fes  vertus  à la  gloire  de  Dieu  , a 
aufiî  en  vue  le  mérite  & la  rccompenfe.  Anima 
firvilisOMÂ  Jpc  mère  cuis  agit. 

PROPRIÉTÉ,  f.  f.  Vertu  particulière  ,&  qualité 
que  la  nature  a donnée  à tous  les  corps.  Virtus  Jeu 
qua  lilas  corporibus  a naturà  indita. 

En  t.  de  Gram,  il  fc  dit  de  la  lignification  parti- 
culière d’un  mot  convenable  à la  chofe  à laquelle 
on  l'applique  , 6c  eft  oppoféc  à la  lignification 
figurée,  r erborum  eleilio  , proprietas.  On  dit 
aufiî , La  propriété  d'une  phralc  , c’eft  la  proprié- 
té % le  la  langue.  Energia , elegantia. 

Propriété,  cnr.de  Droit,  fign.  le  fonds  , le  do- 
maine , la  fei.gticuric  de  quelque  chofe  , dont  on 
eft  maître  n Mu  lu  , qu’on  peut  vendre  , engager  , 
6c  dont  on  peut  difpofcr  à fon  profit.  Dominium  , 
mancipium. 

Les  Myftiques  diftinguent  deux  fortes  de  pro- 
priétés, La  première  propriété  cft  l'orgueil , ccft 
un  amour  de  fa  propre  excellence  entant  que  pro- 
pre , 6c  fans  aucune  fubordination  à notre  fin 
cflcnticlle  qui  cft  la  gloire  de  Dieu.  Pkilautia . 
Cette  propriété  cft  un  péché.  La  féconde  propriété 
cft  un  anvmr  de  notre  propre  excellence , entant 
quelle  cft  la  notre,  mais  avec  fubordination  à 
notre  fin  dlcnncllc , qui  cft  la  gloire  de  L>icu. 
il  Aaaii 
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Amorpropris  excellentu.  C’cft  une  imperfeélion  , 
& non  pas  un  péché. 

■PROPYLF.B , Cf.  Propylea.  Diane  eut  un  Temple 
à Elcufis , fous  ce  nom  , qui  veut  dire  , celle  qui 
veille  à la  garde  de  la  ville  , qui  fc  tient  devant 
la  porte  , de  ift  Si  -un,  porte*. 

PROQUESTEUR  , f.  m.  Celui  qui  exerce  la  Char- 
ge .fii  Queftcur  à fa  place.  Lieutenant  du  Quc- 
Itcur.  rroq:i*Jlor. 

P RO  RAT  A , Cm.  L’intérêt  qu’on  doit  payer  d'un 
argent  coliftirué  pour  le  temps  courant  dune  an- 
née qui  n’cft  point  encore  finie.  Au  pro-rata , Fa- 
çon de  pai  1er  adverbiale , c.  a d.  à proportion.  Ce 
mot  clt  purement  Lar.  & vient  de  prorata  pane , 
pour  la  part  échue  . déterminée. 

PROROGATION  , f.  f.  Aftion  par  laquelle  on  dif- 
fère quelque  chofc.  Prorogatifs  , dilatio.  En  par- 
lant des  affaires  d’Angleterre,  on  appelle  , pro- 
rvgttion  du  Patientent , l’ordre  que  le  Roi  donne 
d interrompre  les  fcanccs  du  Ta  Icmcnc , pour  ne 
recommencer  qu'a  un  certain  jour 

"Prorogation  de  g ace , cft  quaid  l'Acheteur  qui 
a acheté  tous  faculté  de  réméré  , jufqu’a  un  ccr 
tain  temps  , après  ce  temps  fini,  proroge  ce  de- 
lai. & accorde  h faculté  de  rachat  au  Vendeur 
jufqu’a  un  aur  e temps. 

PROROGER  , v.  a.  T de  Pal.  Donner  un  délai  de 
payer  , de  faire  une  enquête  , ou  autre  procédu- 
re de  Jufttce.  Prorogare  , dijfene.  On  dit  aufii  en 
Angleterre  , que  le  Roi  a prorogé  fon  Parlement  , 
pour  dire  qu  il  en  a remis  les  fcanccs  a une  autre 
laifnn. 

PROSAÏQUE  , a Ij  m.  &.  f.  Qui  fent  la  profe.  Pro- 
Jaicus  , vel  projjm  redolcns.  C’cft  une  épithète 
qu'on  donne  au*  méchans  vers. 

FROSATEUR  , f.  m.  Qui  écrit  en  profe.  Qui  folu- 
ta  or  au  me  J cri  bit. 

ÇUOS<  UÎPTEUR  , f.  m.  Magiftrat  de  Rome. 

Projeriptor. 

P k 1 ION  , f.  f.  Publication  faite  de  la  part 
d un  O»  - . parti  . par  laquelle  il  promet  gran- 
de ré'.impeuC-  à celui  qui  lui  apportera  la  tête 
d'un  J (es  ennemis.  Proferiptio. 

JPROS.riURb.  v • a Mettre  des  teres  à prix  j pro- 
met re  rccompcnle  a celui  qui  les  apportera.  Pro- 
fcnbec. 

It.  Éloigner,  chaflcr , bannir.  Expellere.  Il  fc 
dit  aufii  a i fig.  en  parlant  de  quelques  mots  ou 
phrafes  de  la  Langue 

PROSCRIT,  ite  , part.  palT.  Proferiptus , aman- 
datus.  Il  le  die  aj  fig.  de  ceux  qui  n’ofent  re- 
tourner en  leur  pays,  à caufc  de  quelque  mau- 
vaife  afl  irc  : Ce  font  de  malheureux  proferits. 

JROSE  , ou  PROR5E , f.  f.  Déclic  favorable  aux 
accouchant n<  des  femmes.  Proja , Prorfa. 

PROSE,  f.  f.  Kit  le  langage  ordinaire  des  homras , 
qui  n’eft  poirt  sê.ié  par  les  mefures  & les  rntis 

Îuc  demand  : la  Poêfic , qui  cft  le  mot  oppofé. 
'rofa , ;o  ata  oratio. 

Ên  t.  d’Fglifc  , c’eft  un  chant  rimé  qu’on  dit 
Avant  l’Évangile  aux  fêtes  folcmnclles  feulement. 
Dans  cette  fo.te  d’ouvrage , on  obfcrvc  îc  nom 
bre  des  fyllabes , fans  ooferver  la  quantité.  Pro- 
fit , contas. 

PROSÉCHO,  PROSÉSIO,  f.  m.  Bourg  de  la  Car- 
niclç.  Pucinum.  Il  cft  fur  le  golfe  de  Triefte. 
PROSÉLYTE . f.  Se  adj.  & m.  Se  f.  Nouveau  con- 
verti à la  foi.  Proje'ytus.  C'eft  un  terme  donc 
On  s'eft  feryi  en  la  primitive  Églife.  Les  Juifs 
avoicnt  au  Ai  leurs  Projélyus , qui  de  payens 


qu’ils  ctoicnt , avoicnt  embraiTé  le  Judaïfmé.' 

Ce  mot  eft  parement  Gr.  mp*r*W7%t  , & figA 
en  Latin  advena  ; Se  en  François , étranger  , ois 
qui  vient  d'un  autre  pays. 

PROSER,  v.  n.  Écrire  en  profe.  Ce  mot  n’cft  pas 
u fité. 

PROSERPINE  . f.  f.  FaufTe  Dcclîc  des  Anciens.’ 
Proferpina  , Perftphone.  Elle  étoit  fille  de  Jupiter 
& de  Cércs  , & femme  de  Plucon.  Les  Poètes  di- 
fent  que  Projerpine  coupc  un  cheveu  à ceux  que 
doivent  mourir.  Ce  mot , félon  Cicéron  , vient 
de JerpOt  prjferpo , fcrpcnccr , ramper  à terre  . SC 
il  fui  fut  donné  , parce  que  les  bleds  dout  Cérev 
fa  mere  étoit  la  Décile , rampent  & fortent  de 
terre.  ... 

It.  Tulipe  rouge,  chamois  & jaune  doré. 

PROSEUQUE  , f.  f.  Lieu  où  les  Juifs  faifoienC 
leurs  prières  , Si  qui  diff’éroit  des  Synagogue* , 
en  ce  que  celles-ci  étoient  dans  les  villes , Se 
éroicn  des  bârimcns  complets  Si  couverts , Si  que 
les  Proj cuqttcs  étoirnt  dans  les  campagnes , & fans 
couverture.  ProJ'eucha  , du  Gr.  qwvx1'»  prière* 

PROSLAVJZA,  PROSTAVIZA,  CHIUSTENGE  , 
if  ft.  Noms  pioprcs  d'une  ville  de  la  Bulgarie. 

* Proflavija  , anciennement  Ijlropohs  , Ifiros.ljltia * 
Elle  cft  dans  le  pays  des  Tartarcs  de  Droburec  , 
fur  la  branche  méridionale  do-Danube. 

PROSODIE  , f.  f.  Partie  de  la  Grammaire  qui  fn- 
feigne  la  prononciation  ; oui  marque  les  a c cens, 
les  fyllabes  longues  Si  brèves.  Profodia , accent 
tus  | modulât io . 

PROSOPOPÉE,  f.  f.  Figure  de  Rhétorique,  par 
laquelle  on  fait  parler  des  uerfonnes  abfentcs,  OU 
mortes}  Ott  des  villes*  & des  afTcmbîécs,  Si  me- 
me des  choies  inanimées.  Projbpopœia.  Il  y a 
deux  fortes  de  pojopopus  : l'une  dircûe  , Si  l’au- 
tre indirecte. 

PROSPECTUS,  f.  m.  Mo:  latin  nouvellement  in- 
tioduit  dans  le  commerce  de  la  Librairie.  Il  lign. 
le  projet  ou  rrogramme  de  l’Ouvrage  qu’on  pro- 

Ïofe  par  i'oulciipiion  , la  matière  qu'il  traite,  le 
ormat , & la  quantité  de  volumes  qu’il  doit 
avoir  , le  caia&èrc  , le  papier,  foit  grand  ou  pe- 
tit , qu’on  veut  employer  dans  l’édition  ; enfin 
les  conditions  fous  lefqucllcs  fc  fait  la  fouferiptioa. 
PROSPER  , f.  m.  N.  pr.  d’hom.  Projperus . 
PROSPÉRÉ  , ad;,  m.  & f.  Heureux  , propice , fa- 
vorable au  fucces  d’un  deifein , d’une  enrreprife. 
Ptojper  , ' jpr opinas  , fort una tus  , fezundus.  Le 
Ciel  vous  foie  projpïre.  Toutes  enofes  lui  ont  été 
1 prof  pi  res. 

PROSPÉRER  , v.  n.  Être  heureux , fortuné.  Secun* 

dâ  utifortunâ. 

PROSPERITE , f.  f-  Bonheur , bonne  fortune  ; état 
fionilantdc  la  perfonne  , & des  affaires.  Profpe - 
rit  as , res  fecur.dt.  On  appelle  un  vifage  de  prof 
périti , un  vifage  gai &:  content. 

PROSSIMEZ  , I.  m.  Nom  que  les  Sclavoas  don- 
nent au  premier  mois  de  l’année.  Januarius. 
PROST APHERESE  , f.  f.  T.  d’Aftron.  qui  Ce  dit 
de  la  manière  de  trouver  le  mouvement  moyeu 
des  Aftrcs , en  compcnfant  leur  régularité  appa- 
rente , qui  nous  les  prefenre  tantôt  marchant  d'un 
mouvement  lent , & tantôt  avec  vîtertc.  C’cft  la 
meme  chofc  qu’Equarion  , que  les  nouveau* 
Aftro nomes  ont  introduit.  La  Proftaphéréfe  cft  l’are 
du  Zodiaque  compris  entre  la  ligne  du  mouve- 
ment d’une  Planète  , & la  ligne  du  moyen.  Com- 
me le  moyen  eft  quelquefois  plus  grand , quel- 
quefois plus  petit  que  le  vrai , il  ftyt  quelquefois 


ï>RO 


^augmenter,  Si  quelquefois  le  dimjgoer.  Cette 
augmentation  ou  diminution  cft  I zWrofiaphéreJe 
ou  Æquatum  , qui  par  conféquent , eft  tantôt  *d- 
éittve  , tantôt  foufiractive.  Ce  mot  vient  de  « Pa|- 
pirjf , ibuftra&ion , retranchement , Si  de  «férài, 
devant , fouflraébon  qui  cft  quelquefois  une  ad- 
dition. • 

^ROSTASE , f.  f.  Hippocrate  entend  par  profiajie 
d'une  humeur  fa  fupériorité  fur  les  autres  » «y«r*- 
*•*  y de  «p , préfider  , prédominer , cxcd- 
Icr. 

PROSTATE  RE  , f.  m.  Troifiéme  mois  de  l'année 
chez  Ils  Thebains  Si  les  Biroticns.  Profiaterius. 
II  répondoit  au  mois  de  Novembre. 

PROSTATES  » f.  m.  pl.  T.  d'Anat.  Profias.  Ce  font 
deux  corps  glanduleux  & fpongieux  , lirués  à la 
racine  de  la  verge  fur  le  fphin&cr  de  la  vcfiic , qui 
fc eurent  une  humeur  glaircufc  prcfque  feoiblable 
à la  (cmencc. 

PROSTERNATION,  f.  f.  AbaifTcmcnc  d'une  ffr- 
Tonne  jusqu’aux  genoux  d'une  au tre  qu  elle  fup- 
plie.  Abjelho  , demi  fit  o. 

PROSTERNEMENT,  f.  m.  Aélion  de  fc  profterner. 
Voy.  PROSTERNATION. 

PROSTERNER  , v.  n.  Qui  ne  fc  dit  qu'avec  le  pro- 
nom perf.  Adgenua  al,  eu  jus  procumbcre , protide- 
re.  Faire  uac  profonde  révérence  ; fc  jettera  ter- 
re en  ligne  d’adoration  ou  de  grand  rcfpcft. 

PROSTHÈSE  , C.  f.  Opération  de  Chirurgie , par  la- 
quelle on  ajoure  & l’on  applique  au  corps  humain 
quelques  parties  artificielles  , en  la  place  de  celles 
qui  manquent , pour  exercer  certaines  fondions. 
Profikejîs.  C'eft  un  motGr.  tfteètvit , addition, 
application  , du  v.  «f*r <Vp« , je  pôle  , j'appli- 
que. 

PROSTIBULE  , f.  m.  Lieu  de  débauche  où  les  fem- 
mes fc  proftiiucnt  à tous  venar.s  pour  de  l'ar- 
gent. 

«MfOSllHJEk,  v-  a.  Abandonner  Uknement  Ton 
corps , ou  fou  honneur  , pour  quelque  plailîr  , ou 
quelque  intérêt  mercenaire.  Au  ng.  Se  livrer, 
s'abaitîcr  honteufemenr.  Profiituere.  Ccrtc  femme 
Je  profiivte  à tous  venans.  Un  Auteur  qui  a la 
la  plume  vénale  , la  profiitut  à ceux  qui  lui  don- 
nent le  plus. 

La  I'kos titu ei  dis  Philosophes.  T.  de  Philof. 
Jicrmét.  Les  Alchymiftcs  entendent  par  ce  terme 
la  matière  de  laquelle  l’Artiftc  a lire  leur  mercure. 

PROSTITUTION  , f.  f.  Dérèglement  dé  vie  & de 
nururs  , abandonnement  à une  vie  infâme.  Baf- 
fe fie  , fourni flion  vvJe  & mercenaire.  Profiitutio  , 
mo-um  corruptio  , depravatio  t (jf'tnara  libido.  On 
d’t  auffi  la  profiitution  de  la  julhcc  . la  profit:^  tien 
des  loix  , pour  dire  , le  mauvais  ufage  qu’uu  Juge 
corrompu  en  fait,  en  les  faifanc  fervir  à fesm- 

PROST RATION , f.  f,  Adion  de  fc  profterner. 
Proftraùo-  C'eft  la  même  chofc  que  Proster- 
nation. 

PROSTYLE,  adj.  m.  Les  Anciens  appclloicnr  Tem 
pie  profiyle , celui  qui  n'av  lit  des  colonnes  qu’a 
la  face  antérieure.  C’eft  un  mot  Gr.  c-f»rt*A«, 
qui  a des  colonnes  pardevant. 

PROTADR  , f.  m.  N.  pr.  d'hom.  Protadius. 

PROTATS  f.  m.  N.  pr.  d'hom.  Prononcez,  comme  ! 
fi  l’on  écrivoit  Proth.  Protafius. 

PROTAPOSTOLAIRE  , f.  m.  Proupofiolarius. 
C'ctQit , dans  Thgliiç  d’Onent,  Je  Chef  de  ceux 
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qui  expliquoient  au  peuple  les  Ouvrages  des  Apô- 
tres , les  Livres  du  Nouveau  Teftament. 
PROTASE , f.  f.  T.  de  Podfic.  C'eft  la  première  par- 
tie d’un  Pofe'mc  Dramatique , nui  explique  au  peu- 
ple le  fujet  ou  l'argument  de  la  pièce  ÿ ce  qui  (c 
fart  au  premier  Si  au  fécond  aélc.  Du  gr.  vf»sr*rttm 
FROTAT1QUE  , adj.  m.  T.  de  Pocfîc  Grecque  ou 
Latine.  Il  le  difoit  d un’pcrfonnage  qui  paroifToic 
fur  le  Théâtre  dans  la  protafe,  c.  à d.  au  com- 
mencement de  la  p'.ccc,  Protaticus. 

PROTE  , f.  in.  T.  d Imprimeur.  C'eft  celui  qui  dans 
une  Imprimerie  cft  chargé  du  foin  de  revoir  Se 
de  corriger  le  premier  toutes  les  épreuves.  Du  gr* 


t •»  , pnmus. 

PROTECDiQUE , f.  m.  Officier  Je  I’Êglifc  de 
Conflantinoplc.  C'eft  celui  qui  avec  deux  Eedi- 
nu.s,  connoîc  Se  juge  à la  place  du  Patriarche» 
des  caufcs  mineures  des  Evêques. 

PROTECTEUR  , f.  m.  PROTECTRICE , f.  f.  Qu! 
prend  en  main  la  défenfe  des  foiblcs  , ou  des  ami- 
gc?.  Preteelor , defenjor. 

ie.  Patron , celui  qui  a le  foin  des  affaires  ou 
de  la  forciii.e  d’autrui.  Patronus , defenjor. 

PROTECTION  , f.  f.  * Défenfe  , appui , autorité 
qu’on  emploie  pour  défendre  Si  confcrvcr  les  in- 
térêts des  foiblcs  , des  mifé râbles , ou  de  ceux 
pmir  qui  on  a quelque  affection  particulière.  Tu* 
tela  , prtiiaium  , tutamentum.  Etre  fous  la  proie* 
tt:on  Si  la  foi  de  quelqu’un  , c'eft  relever  de  lui  » 
Si  être  Ton  Va  fiai. 

11  fc  dit  quelquefois  de  la  perforine  du  protg- 
éïeur  Si  de  (a  qualité.  Patronus. 

PR 0*1  ÉE,f.  m.  Proteui.  C'eft  un  nom  quon  donne  aux 
perfonnes  inconftantes  , ou  trompeufes  , qui  chan- 
gent de  profcJÎion,  qui  paroillcnt  fous  diverfes 
figures  , & qui  fc  transforment  en  mille  maniè- 
res , principalement  pourtiomuer  les  autres  : ce 

3 ai  cft  fondé  fur  une  fi&ion  des  Poètes  anciens 
'un  fils  de  Neptune , qui  cha  igeoit  a tout  mo- 
ment de  forme  Si  de  figure. 

C'eft  aufli  le  nom  d’un  collyre  dont  on  trouve 
la  dcfcnption  dans  Paul  Éginéte. 

PROTÉGER  , v.  a.  Défendre,  conferver  les  inte- 
rets de  quelqu'un.  P rote  gère , tue  ri , fujlinerc. 
PROTÉ  RIATE  , f.  f.  ou  PROTE  RI  ATO  , f.  m. 
Rivière  d Italie  , au  Roy.  de  Naples,  dans  Ja  Ca- 
labre Ultérieure. 

PROTESTANT  , f.  m.  Amant  qui  fait  à une  Da- 
me , des  offres  de  fcrvicc  Se  d'amour  , Se  qui  Jui 
promet  fidéliré\  Procus , amajius.  Il  ne  fc  dit  point 
en  cette  lignification. 

Protestant,  ante  , adj.  Se  f.  Nom  qu'on  donne 
en  Allemagne  à ceux  qui  fuivent  la  doétrine  de 
Luther.  Ils  ont  été  ainfi  nommés  . à caufc  qu'il* 
proteftérent  en  i çio.  contre  un  Decret  de  l’Empe- 
reur Si  de  la  Diète  de  Spire  ; Si  déclarèrent  qu'il* 
appelloicnt  à un  Concile  Général.  Prouvantes , 
Ce  nom  a c:é  donné  aulli  dans  la  fuite  à tou* 
ceux  qui  fuivent  Jes  fentimens  de  Calvin. 
PROTESTANTISME,  f.  m.  T.  Dogmar.  Ceft  la 
Religion  des  Luthériens  Si  Calviniftcs,  lcureon- 
fcllion  de  foi , leurs  dogmes  S:  leurs  miximcs. 
PROTESTATION , f.  t.  Déclaration  folcmoelle 
qu’on  fait  par  quelque  aétc  ou  procédure  judi- 
ciaire contre  l'opprcfuon  & la  violence , contre  1a 
nullité  d une  aétion  , d’un  jugement . d'une  pro- 
cédure , portant  qu'on  a defiein  de  Ce  pourvoir 
contre,  en  temps  Si  beu.  Cor.teftata  dcr.umiatio. 

II  fc  dit  dans  le  difeours  ordinaire  , des  promet 
Tes,  des  aûùranccs  « des  offres  réitéré  es  de 
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vice , <f  amitié  ou  d’amour  en  termes  forts  & avec 
fermeut.  Poüicitationes  , promijfiones  jludii  tJ  bé- 
névole aie. 

PROTESTER,  v.a.  & n.  Faire  des  proteftations. 
Contcjlando  denuntiare , teftificori. 

h.  Faire  le  protêt  d une  lettre  ou  billet  de  chan- 
ge contre  celui  qui  ne  la  veut  point  acquitter 
apres  l'avoir  acceptée  , ou  qui  a fait  refus  de  l’ac- 
cepter. T efiuto  reclomore . 

//.  Promettre , affirmer , jurer  , alliïrcr  forte- 
ment quelque  chofe.  Poliiccn  , jurarc , affirmare. 
PROTÊT  , I.  m.  T.  de  Nêgocians.  Contejlata  de- 
Huniatio.  C’eft  un  Acte  de  fommation  faite  par 
un  Notaire  ou  Sergent , à un  Banquier  ou  Mar- 
chand , d’acquitter  une  lettre  de  change  tirée  fur 
lui , par  un  correfpondant  , avec  déclaration 
qu'a  mute  de  ce  , on  renverra  la  lettre  , & qu’on 
lui  fera  payer  les  changes  & rechanges  , & tous 
les  dommages  6c  intérêts.  . 

PROTÉVANÜILE , ou  PROTÉVANGELION , f.  ra. 
Livre  apocryphe . attribué  à S.  Jacques  premier 
Évêque  de  Jcrufalcra.  Prottrar.gclium. 
PROTHÈSE,  f.  f.  T.  de  Gram.  Addition.  Prothe- 
fis , pofitio,  antepofitio.  C’eft  I or  (que  l’on  met  quel- 
que chofe  au  commencement  d'un  mot  ; comme 
gnavus  , pour  navus. 

It . Petit  Autel  dans  les  Églifes  Grecques , fur 
lequel  fe  fait  la  cérémonie  que  les  Grecs  appel- 
lent Prothefe.  Le  Prêtre  6c  les  autres  Min  il  très 
préparent  fur  cet  Autel  tout  ce  qui  cft  nécc flaire 
j>our  la  célébration  de  la  Melle  : fçavoir , le 
pain  , le  vin  , & tout  le  refte. 
PROTOCANONIQUE  , ad;,  det.  g.  C’eft  le  nom 
qu'on  donne  aux  Livres  Sacrés,  reconnus  pour 
tels  , avant  meme  qu’on  eût  fait  des  canons. 
PROTOCOLE  , vieux  f.  m.  Livret , rôle  ou  hiftoi- 
rc.  Liber , hijloria.  Ce  mot  a été  fait  du  Latin 
protocollum  , & fignifioit  originairement  la  pre- 
mière feuille  d’un  livre  , où  écoit  la  marque  du 
apier.  Primum  codais  folium : & même  il  figni- 
oit  quelquefois  cette  marque  au  papier , qui  croit 
tanrôtau  boid,  tantôt  a côté,  6c  tantôt  au  hiut 
• de  la  page. 

It.  Formulaire  de  pluficurs  Aélcs  de  Juftice 
pour  mftruirc  les  novices  en  la  Pratique.  Scrip - 
lum  archetypum. 

It.  Rcgiltrc  relié  des  Notaires  , où  ils  doivent 
écrire  toutes  les  minutes  de  leurs  Aétes  à la  fuite 
les  uns  des  autres , afin  quelles  ne  (oient  point 
perdues  , changées  ni  altérées.  Notarii  acluarii 
prototypum. 

PkoTOcOLE  de  Notaires.  Droit  que  le  Roi  pr.-nd 
au  pays  du  Boutbonnois,  Forer  Se  Bcaujolois  fur 
les  regiftres  des  Notaires  décédés  , lefqucls  font 
vendus  au  plus  offrant  & dernier  enchcriflcur. 
Protocole,  cft  aulfi  chez  les  Sécrctaircs  d’Éat , 
& chcï  les  Sécrctaircs  des  grands  Princes  , un  for- 
mulaire contenant  la  manière  dont  ces  Princes 
traitent  dans  leurs  lettres  ceux  à qui  ils  écrivent. 
Striptum  archetypum. 

Il  s’eft  dit  autrefois  de  celui  qu’on  appelle 
maintenant  Souffleur t qui  cft  derrière  celui  qui  par 
le  en  public  , pour  lui  fugqérer  ce  qu’il  doit  dire  , 
en  cas  nue  la  mémoire  lui  manque.  Sufurrator. 
PROTOCTISTE,  f.  ra.  & f.  Sede  d’Hérétiques 
Orjgéniftcs.  Protoftifta.  Les  Protodfies  s’appcl- 
lércnt  a u (fi  Tétraditcs.  Le  chef  des  Protoüifies 
étoit  Ifidore. 

PROTOGF.NE , f.  m.  Peintre  ancien  , nanti  it  à Cau- 
ne , ville  daGiric , tributaire  des  Rhodiccs. 
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PROTOI'MffAÏRE  , f.  m.  Officier  de  Cour  de  Ro- 
me , qu!Ÿ un  dégré  de  prééminence  fur  les  autres 
Notaires.  Pontifia  us  Not  arias.  II  y a un  Collège 
de  douze  Protonotaires  Participons  , nom  d'une 
prélaturc  confidcrablc  à Rome.  En  France  c’eft 
une  fimplc  qualité  fans  fonction , qu'on  obtient 
par  un  referit  du  Pane.  tProtonotaire  veut  dire 
proprement  premier  Notaire.  Vers  le  commen- 
cement de  la  fécondé  race  de  nos  Rois  , on  donna 
ce  nom  au  Référendaire. 

It.  Officier  de  i’Éghfc  Chrétienne  de  Conftan- 
tinople.  C’eft  lui  qui  écrit  les  lettres , 6c  qui  en- 
voie les  ordres  du  Patriarche  de  Conftantinople 
aux  autres  Patriarches , aux  Archevêques  & aux 
Évêques  qui  rcconnoillcnt  fa  Suprématie.  Ado - 
rum  Pontifie is  Conjlantincpolitani  Ücriba. 

PROT0PAPAS,  f.  m.  C’eft  le  plus  grand  Prince 
de  l’hglife  de  Conftantinople  apres  le  Patriarche. 

PROTOPASCHITE,  f.  m.  & f.  Nom  de  Scélc.  Pro- 
tepajehita.  Les  Protopajehites  ou  Sabb.it  iens 
étoicnc  des  Hérétiques  au  premier  fiéele  de  l'Egli- 
fe.  Ils  faifoient  ta  Pâque  comme  les  Juifs  en  ne 
mangeant  que  des  azymes. 

PROTOSÊBASTE , f.  m.  Miniftre  d’État.  Princi- 
pal Mimftre. 

PROTOSPATHATRE , f.  m.  Officier  de  la  maifon 
des  Empereurs  de  Conftantinople.  Proiofpatha - 
ri  us.  C’eroit  le  Commandant  des  Gardes  de  l’Em- 
pereur , qu’on  nommoit  . tharii , Sparhaircs , à 
a caufe  du  fahre  ou  de  l é »-c  large  dont  ii*  étoicnc 
armés  , 6c  qu’on  appell  e’  f-at'a. 

PROTOSTATEUR  , f.  m.  Premier  Fcuyer. 

PROTOSYNCELLE,  f.  m.  Nom  de  dignité  & d'of- 
ficc  dans  ia  maifon  du  Patriarche  de  Confia  ntino- 
plc.  Le  chef  des  Syncellcs,  ou  de  ceux  qui  lo- 
gcoient  dans  le  palais  patriarchal.  Protofyncellus  , 
Patriarche  Vicariat. 

PROTOTHRONE,  C m.  T.  de  l’Hift.  Eccléfiaft. 
Évêque  d'un  premier  Siège.  Proto'hroius. 

PROTOTYPE,  f.  m.  Original  i modèle  fui  lequel 
on  fedoit  former.  Prototypum , archetypum ,exem- 
plar.  Il  fe  dit  particuliérement  des  choies  qui  (c 
gravent , qui  fe  moulent , ou  qui  fe  jettent  en 
fonte. 

On  ledit  aufli  au  fig.  Homère  cft  le  prototype 
de  la  Pocfîc  Héroïque. 

FROTOVESTIA1RE,  f.  m.  Grand -Maître  de  la 
Garde-Robe  des  Empereurs  de  Conftantinople. 
P rot  ox'efiiarius . 

PROTRYGÊES,  f.  f.  pl.  Fête  qu’on  celébroit  en 
l'honneur  de  Neptune  & de  Bacehus  avant  le  vin 
nouveau.  De  rfiifc , vin  nouveau. 

PROTUBÉRANCE  , f.  F.  T.  d’Anat.  Éminence , 
avance , rumeur  , ce  qui  avance  , ce  qui  s’élève, 
Tuber  , tuberculum  , protubcantia  , prominentia. 

PROTUTEUR  , f.  m.  T.  de  Pal.  Celui  qui  a géré 
en  la  place  du  Tuteur.  Protutor. 

PROU , vieil  adv.  Il  ne  fe  dit  guère  qu’en  riant  fe 
dans  le  comique.  Il  (ign.  Beaucoup  , fuffifam- 
ment.  Multùm , faits.  Peu  ou  prou , ni  peu  ni 
prou. 

PROVA  DA  , f.  f.  Ville  de  la  Turquie,  en  Europe. 
Proradia.  Elle  cft  dans  la  Bulgarie. 

PRO_UF. , f.  f.  T\  de  Mar.  C'eft  l'avant  du  vaifTeau 
foûtenu  par  l’cftradc , au-devant  duquel  cft  l'c- 
cron  , qui  fert  à fendre  l'eau  rour  le  partage  du 
âtimenr.  Prora.  La  proue  cft  compoféc  de  plu- 
ficurs  pièces  , qui  font  aiguilles  , go-geres , her- 
pès . j oter eaux , portevergues  , & autres  pièces 
qui  font  attachées  à l'cftrade  6c  aux  côtés  de  la 
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P proue . Les  Anciens  repré fentoie ne  des  becs  Ai- 
feau  à la  proue  de  leurs  navires  > ce  qui  les  a fait 
appdler  rojlra.  | 

On  die , Voir  de  proue  , c.  a d.  voir  devant  loi. 
Vuere  arue.  Donner  la  proue , c’eft  prderire  la 
route  que  doivent  tenir  les  galères. 

Les  Médecins  appellent  l es  de  1 [à  proue  6c  de 
la  mémoire  , l'os  du  derrière  de  la  tête.  Ospror g. 

PROV  ÉDITEUR , f.  m.  Officier  qu’on  nomme  ainft 
en  Italie  , 6c  particuliérement  à Venife.  Provedi- 
tor.  Il  y a diverfes  fortes  de  Provéditeurs  a Veni- 
fe. Le  Proveditcur  du  Commun  tft  un  Magiftra: , 
qui  cil  à peu  près  la  même  cliofc  que  l'Edile  des 
Romains , les  Confuls  du  Languedoc  , 6c  les  É- 
cju: Tins  dans  les  autres  provinces  de  France.  Le 
l&Mdueur  de  mer  cft  un  Officier  dont  l’autorité 
s'étend  fur  toute  la  flotte  , lorfquc  le  capitaine 
général  eft  abfent. 

PROUEIL , f.  m.  Morceau  de  bois  fourchu  qui 
fert  à attacher  les  bœufs  a la  charrette. 

PROVENANT,  ante,  aJj.  Qui  vient,  qui  tire 
fon  origine  de  quelque  choie.  Proveniens , vcl 
ortum  duccnj . 

PROVENÇAL,  ale  ,f.  Nom  propre  de  peuple.  Pro- 
vinciolis . 

Provençale,  f.  f.  T.  de  Joueur,  qui  fc  d»r  en 
cette  plir.  Faire  la  provençale.  Ceft  jetter  toutes 
les  cartes  les  unes  après  les  autres  fur  le  tapis  & 
en  différentes  places , alin  quelles  foient  mieux 
brouillées  & mêlées. 

Provençale.  Anémone  verte  & fleur  de  pécher, 
allez  belle. 

PROVENCE , f.  f.  Nom  propre  d'un  des  douze  Gou- 
vernemens  généraux  de  France , & celui  qui  s’a- 
vance le  plus  vers  le  midi.  Provincia,  Les  Ro- 
maias  qui  furent  maîtres  de  ce  pays , avant  qu'ils 
eonquitlcnt  le  refte  des  Gaules , lappcllétcnt  la 
petite  Italie,  & la  Province  des  Romains , d'où 
elle  a pris  le  nom  de  Provence.  Elle  s’étend  de- 
puis les  Alpes  jufqu'au  Rhône  ; ce  fleuve  la  répa- 
re du  Languedoc  , qui  cft  au  couchant,  & les 
Alpes  la  fcparenc  des  États  de  Savoie  , qui  font 
au  levant.  La  mer  Mediterranée  la  baigne  au 
midi , 8c  le  Dauphine  avec  le  Comtat  Vcnaiflîn 
la  confluent  au  nord.  L'air  cft  fort  différent  dans 
cette  province  ; vers  les  Alpes  6c  le  Dauphiné , 
il  cft  iroid  ; le  long  de  la  côte  . i!  cft  fl  doux , 
qu’on  n’y  voit  que  rarement  de  la  neige  & de  la 
glace  : le  milieu  cft  un  peu  plus  froid  , mais  pour- 
tant fort  tempéré.  Aix  en  cft  U cap.  Cette  pro- 
vince a eu  autrefois  titre  de  Royaume  , qui  croit 
le  meme  que  le  Royaume  d’Arles.  Elle  eue  en- 
fuite  fes  Comtes  particuliers  6c  fouverains , qui 
pofledoient  le  Comté  de  Nice  , le  Comtat  Vc- 
nuiTin  , &:  la  ville  d’Avignon.  Ces  pays  en  ayant 
étc  détachés , elle  fut  donnée  telle  qu 'elle  cft  au- 
jourd’hui par  Charles  du  Maine  , dernier  Comte 
de  Provence , à Louis  XI.  Roi  de  France , qui 
l’unit  pour  toujours  à la  Couronne , Fan  1481. 

PROVENDE,  f.  f.  C’eft  le  grain  qu'on  donne  à 
une  bête  de  travail  pour  fa  nourriture  ordinaire. 
En  ce  fens  il  n’eft  en  ufage  qu’à  la  campagne.  A 
la  ville  on  le  dit  de  la  provifion  de  vivres  dans 
une  maifon , dans  une  Communauté.  Ce  mot  cft 
duftyle  fam.  & vient,  félon  quelques-uns,  du 
lat.  prebenda. 

PROVENDIER,  vieux  f.  m.  Poi  fléau  contenant  la 
provende , ou  ce  qu'on  donne  à la  fois  à un  cheval 
ou  autre  bctc. 

PROVENIR , v.  n.  Venir  d’un  certain  lieu , en  tirer 
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fon  origine.  Provenire , proccdere  , err.anare  , di- 
manare. 

It.  Être  caufe.  Procedit  ex  eo  qubd. 

Il  fc  dit  aufù  du  fruit , du  profit  qui  revient  de 
quelque  cliofc.  Provenire. 

PROVENU , f.  m.  verbal.  I.c  profit  qui  provient 
d’une  affaire. 

PROVERBE , f.  ni.  En  t.  de  1* Écriture , il  flçn.  Sen- 
tence. Proverbium  , Jententia.  Le  Livre  des  Pro- 
verbes . c’cft  un  Livre  de  la  Bible  qui  contient  les 
paraboles  ou  fcntcnccs  de  Salomon.  Ljj'ata. 

Il  fc  dit  communément  des  façons  de  parler  tri- 
viales 6c  communes,  qui  font  en  Ja  bouche  de  tou- 
tes fortes  de  perfonnes*  Triviales  JententU  , dicta 
communia.  Le*  locutions  proverbiaies  rcflcmblcnc 
à cçs  habirs  antiques  , qui  ne  fervent  qu’à  des 
maicara  les  & a des  ballets.  Il  faut  beaucoup  d’are 
pour  afîaifonncr  les  proverbes , 6:  pour  leur  oter  ce 
qu’ils  ont  de  bas  6c  de  populaire.  La  fagefle  6c  la 
prudence  de  chaque  nation  cotiliftc  eu  les  pro- 
verbes. 

PROVERBIAL  , ale  , adj.  Qui  rient  du  proverbe. 

Proverbialis. 

PROVERBIALEMENT,  adv.  D’une  manière  pro- 
verbiale. More  proverbia/i , v et  modo. 

PROUESSE  , f.  f bravoure  , aélion  de  valeur  6c  de 
hardieflc.  Preclarum  facinus  , factum  , gejium.  Il 
ne  peut  plus  palier  qu'en  l’employant  par  plaifan- 
tcnc , lorfquc  l'on  veut  parler  des  excès  oui  fc 
font  en  certaines  choies  , fur-tout  en  débauche-  U 
fit  des  proüejjes  à coups  de  poing.  Proüejfes  amou- 
reufes.  Il  vient  du  vieux  François  Prou , multùm. 

PROUFACE,  adv.  Salut  qu'on  faifoit  autrefois  au 
fortir  de  table  aux  conviés  , en  fouhaicant  que  ce 
u'ils  avoient  mangé  leur  profitât.  Proficiat.  On 
iloit  suffi  à ceux  à qui  011  donnoit quclouc  cliofc, 
ou  à qui  ilarrivoit  quelque  aventure,  Prou  vous 
fajfc , ou  , Grand  bien  vous  fallc  , ou  preu.  Prou 
vient  de  probe  Latin  , ou  de  pro  , vieux  mot  Fran- 
çois qui  ligniiioit  Profit.  Mxn.  Borcl  le  dérive  de 
prof'io. 

PROVICAIRE . f.  m.  Qui  tient  la  place  d’un  Vicaire 
6c  en  fait  les  fonctions.  Pro  Vi'.ario . 

PROVIDE  , adj.  m.  6c  f.  Prévoyant.  Providus.  Ce 
mot  ne  fc  dit  point. 

PROVIDENCE  , f.  f.  T.  de  Théo!.  Il  ne  fc  dit  que 
de  Dieu  6c  de  fa  conduite  fur  toutes  les  chofcs 
créées.  C’eft  la  puiflancc  que  Dieu  déploie  dans  la 
confcrvation  du  monde  , & dans  l'adminiftratioa 
de  toutes  chofcs.  Providentia.  On  confond  lou- 
vent  la  Fortune  avec  la  Providence  : c’eft  un  lan- 
gage payenque  les  Chrétiens  ont  retenu.  La  con- 
duite de  la  Providence  cft  trcs-obfcurc  ; quand 
Dieu  afflige  les  hommes  , 011  ne  fçait  s’il  les  châ- 
tie, ou  s'H  les  éprouve. 

Les  Filles  de  la  Providence.  Ceft  un  110m  que 
l’on  donne  en  France  à des  Communautés  diffe- 
rentes de  filles  établies  en  pluficurs  villes.  Ftliet 
Prov:dcntie  divines. 

Clerc  de  la  Providence.  Nom  de  Religieux.  Pro- 
videntiel Clericus.  Cet  Ordre  fut  établi  I an  14x4. 

PROVIGNER  , v.  a.  & n.  Faire  des  provins , les 
coucher  dam  icrre  pour  renouvcllcr  les  fouchcs 
d’une  vigne.  Propagare  vitem. 

Il  fc  dit  auffi  fig.  en  Mor.  de  ce  qui  fc  multiplie. 
La  Foi  Catholique  a bien  orovtgni  dans  la  Chine. 
Du  Lat.  provincare  , ou  etc  procaginare. 

PROVIN  , f.  m.  Branche  de  vigne  qu’on  couche , 6c 
qu’on  couvre  de  terre  , afin  quelle  prenne  racine 
6c  fallc  de  nouvelles  fouchcs.  Propago.  Dc/wi#- 
mum. 
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PROVINCE  , f.  f-  Partie  d'an  Royaume , d'une  Mo- 
narclr.  , d'un  Etat , dans  Jaq'icile  foi  t comp:  îles 
plr'icurs  villes  j bourgs»  Viiia**ei,îu.ii;aux  , Sec. 
tous  un  meme  gouvernement , ùc  qui  le  «bilingue 
ordinairement  par  l'étendue  d'une  JurildiCtton 
fpirituclle  ou  rcmporcllc.  Provinci  a , Regio.  Les 
Provinces  croient  originairement  des  Duchés  , 
Comtés  ou  autres  Seigneuries  conlidérabîcs  qui 
ont  été  réunies  fous  un  meme  chef.  Maintenant 
ce  font  des  Gouvcrr.cmcns. 

On  appelle  Province  Eccléfiaftiquc , l'étendue 
de  la  Junfdiélion  d’une  Métropole.  Il  y a dix-luuc 
Provinces  Ecclcliaftiqucs  dans  le  Royaume.  En  ce 
fitns  on  dit  plus  ordinairement  Province , 'n’ololu- 
menr.  La  Province  de  Lyon  » de  Sens,  de  Riicims, 
de  Paris , &c. 

Les  Romains  appclloient  Provinces . tous  les 
États  par  eux  conquis  hors  de  ('Italie.  Belio parta 
Proxuncias  appeUabant  Romani.  Nicud  dit  que  ce 
mot  vient  à procul  vincendo. 

On  a appcllé  la  Flandre  Se  les  pays  voilius , les 
dix-  fept  Provinces. 

Province  , fcditauffi  des  pays  éloignes  de  fa  Cour 
ou  de  la  ville  capitale.  Ptovincia . C'eft  un  homme 
de  Province  , qui  n'a  pas  l'air  du  beau  monde. 

Provinces  Libres.  Nom  d'une  contrée  appcllcc 
Frey  Aempter  par  les  Suitlcs.  Provenu*  Liber*. 
Ccll  un  petit  pa>  s de  Suillc  qui  elfc  le  long  da  bo:d 
occidental  de  la  ri  vicie  du  Rutl.  Ce  petit  pays  elt 
aujourd'hui  un  bailliage  qui  appartient  en  commun 
à plulicurs  Cantons. 

Provinces  Unies  des  Pays-Bas.  Nom  de  Provinces, 
qu’on  appelle  allez  fouvent  la  République  de  Hol- 
lande , ou  (implemctu  , la  Hollande  : elles  l'ont  la 
partie  fcptcnttionalc  des  Pays-Bas.  Bclgram Juede- 
/atum  , Provinci a fxdernu  Bcfgii.  Elles  l'ont  bor- 
nées an  midi  par  la  Flandre  , le  Brabant , la  Guel- 
dre  Efpngiolc  &le  Duché  de  Clevcs  ; & au  levant 
par  lEvechc  de  Munftcr  & par  le  Comté  d Lmb- 
dc  ; la  mer  d'Allemagne  les  baigne  au  nord  S;  au 
couchant.  La  Religion  reformée  y elt  la  domi- 
nante : les  Protcftans  &:  les  Arminiens , fous  le 
nom  dcfqucts  on  comprend  aulfi  les  Socinicns  , y 
ont  l'cxcrcicc  publie  de  leurs  Religions.  Les  Ca- 
tholiques Se  les  Anab  J rutiles  ont  les  lieux  de  leurs 
exercices  moins  expofes  a la  vue  que  ceux  des  au- 
tres. Les  Provinces- Unies  font  au  nombre  de  fept. 
La  Gucldrc  , a laquelle  eft  uni  le  Comté  de  Zuc- 
phen;  la  Hollande,  la  Zélande  , la  Seigneurie 
d’Ucrecht,  LOvcrilIc!,  Pille  deGroniogue  ,&la 
Irifc.  Chacune  de  ces  Provinces  cil  une  Rénubli- 

Î|uc  particulière  , ,qui  ne  rcconnoît  point  d'autre 
uuverain  que  fes  États  particuliers.  Cependant  el- 
les forment  par  leur  union  un  corps  gcuéral  de  Ré- 
publique- 

PROVINCIAL , ale  , adj.  Qui  concerne  la  Pro- 
vince. Provincialis. 

Il  fc  dit  fouvent  en  mauvaife  part , & fignific 
0ui  eft  de  Province , ou  qui  demeure  dans  la  Pro- 
vince. En  ce  fens  il  eft  fubft.  & adj.  Un  Provin- 
cial, c’çft  un  homme  qui  n‘a  pas  Pair  Se  les  ma- 
nières de  la  Cour  ; qui  n’cft  pas  poli , qui  ne  fçait 
pas  vivre  , qui  n'a  point  vû  le  monde.  Ainli  pour 
fauver  le  ridicule  attaché  au  mot  de  Provincial , 
il  faut  dire  une  Dame  de  Province , en  parlant 
d'une  perfonne  dont  on  ne  prétend  pas^  fc  mo- 
quer. Onditaulfi,  air  provincial.  Manières  pro- 
vinciales. Langage  , accent  , ftylc  provincial. 
Modns  agendi  j loquendi  provincialis. 
fftOVlNCUl,  C m.  fc  d«  parmi  quelques  Rcli- 
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lieux , de  celui  qui  a la  dired-on  & l’awotré 
fur  pluîicujs  Cou  v en  s d'une  Province  , fui  vont  «a. 
bivdion  établie  dans  leur  Ordre.  Provinci a prs~ 
poj'nus , vulgô  Provincialis. 

Provincial,  f.  xn.  Se  diloit  autrefois  des  mon- 
naies que  les  Comtes  de  Provence  bactoient. 
Provinciales. 

PROVINCIAI.AT , f.  m.  Dignité  de  celui  qui  eft 
Provincial  «Pun  Ordic  Religieux.  Provinciales 

dtznrtas , vel  mur.  a. 

PROVINS  , f.  m.  Ville  de  France , fituée  dans  la 
B:ic,  fur  la  petit:  rivière  de  Vouzic  , entre  Paris 
&i  Tro:cs.  Provinum  , Pruvinum. 

Les  rôles  de  Provins  font  des  rôles  fort  rouges  ; 
& dont  on  fc  fert  pour  les  cauplafmcs  & lest®** 
menratious.  m 

PROVISEUR  , f.  m.  Procc&curd’nnc  Maifon  ,qua 
College  , qui  pourvoit  a fes  néccflitcs.  Provifor, 

PROVISION,  f.  f.  Amas  qu'on  fait  en  temps  &C, 
lieu  des  chofcs  nécciïaires  a la  vie  , tant  pour  fa 
nourriture  , que  pour  fa  dcfenle  contre  les  in-* 
jures  de  Pair , les  attaques  des  ennemis,  Compaq 
ratio  , vel  ciboria  annota. 

tn  t.  de  Pal.  c'cft  l'adjudication  de  quelque 
Pomme  pour  pourvoir  aux  néccllités  prclTamcs 
d’une  pcrlonnc.  Provijto . 

h.  Jugement  interlocutoire  par  lequel  on  éta- 
blit quelqu'un  en  potlcftion  de  quelque  choie  Oti 
il  a le  droit  le  plus  apparent  ; SC  en  ce  cas  il  eft 
oppofe  a d finit  f Interlocutorium  judicium . 

On  dit  auiii , avoir  provifion  de  fa  perfonne  ; p, 
d.  erre  mis  hors  des  prifor.s  à caution,  ou  a la 
charge  de  fc  prefenter  toutes  fois  & quintes,  pcn-< 
dant  le  jugement  du  procès.  Ltberari. 

Par  provision  , lign.  En  attendant.  J*ai  toujours 
pris  cela  par  provifion.  Per  concejfionem. 

Provision  , en  terme  de  Négoce  , fc  die  du  fond 
qu'a  un  Marchand  pour  acquitter  une  lettre  de 
change  tirée  fur  lui.  Summa  pecunii  prsjcns  fr 
comparut  a. 

h.  Le  falairc  d*un  Commis,  d’un  Faéleur, 
d’un  Commilfionnairc  , qui  ordinairement  s’efti- 
me  à tant  par  ccnr , de  l'achat  ou  de  la  vente  des 
marchandées  qu’ils  font  pour  le  compte  du  Conw 
mettant. 

Il  fc  dit  fig.  en  chofcs  morales  & fpirirucllcs. 
Apparatus.  Avec  une  légère  provision  d’érudi- 
tion , on  peut  ligure r avec  les  Antiquaires. 

Provision  , lîgn.  aufli  la  patente  , ou  le  titre  en 
vertu  duquel  on  jouit  d’ua  Bénéfice.  L’aélc  du 
Supérieur  qui  a donné  le  titre.  Collât io , attribua 
r/o,  collât  um  jus.  Ce  mot  au  pluriel  lien.  les  let- 
tres par  lefqucllcs  un  Bénéfice,  ou  un  Office  , eft 
conféré  à quelqu’un.  Referiptum  collait  juris. 

Provision  colorée , eft  une  provilion  en  matière 
bénéficialc  . qui  n'a  que  la  couleur  & l’apparence 
d'un  titre  légitime. 

On  dit  prov.  de  celui  à qui  on  a donné  des 
coups  de  baron  , qu’il  a eu  une  bonne  provision 
de  bois  pour  fou  hiver.  Prtparare  hyemi  ligna, 

PROVISIONNEL,  elle,  adj.  Qui  regarde  la  pro- 
vifîon.  In  rem  prsjtntem  duntaxat  confiitutus. 

PROVISIONNELLE  MENT  , adv.  Par  provilion. 
L ge  fiduciari*  pofiejfionis. 

PROVISOIRE,  adjura.  & f.  Qui  demande  céléri-* 
té  , qui  a bcloin  d’être  jugé  par  provilion.  Pro- 
viforte.  On  appelle  main  - levée  provisoire  , la 
main-levée  qui  a été  ordonnée  en  jugement , par 
provilion. 

PROVISOIREMENT,  adverbe.  Pat  provifion.  Il 

n'a 
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PR  O PRIT 

T*‘a  guère  d’ufage  qu'en  terme  de  Pratique. 

PROVOCATION  , f.  f.  Action  par  laquelle  on  pro- 
voque , on  défie  , on  excite  a quelque  cliofc.  Pro- 
vonirio  , initatio. 

PROVOIKE , vieux  f.  m.  Prière.  C’eft  auili  un  Ora- 
toire. Or  at  to  & Oratorium. 

PROVOQUER  , v.  a.  Obliger  a fc  battre  > défier. 
Provocare , lucejjere. 

Jt.  Exciter.  Exclure,  provocare. 

Il  fc  dit  auili  en  Méd.  Conciliare.  L'opium  pro- 
voque le  fommcil. 

FROVOQULUR  , f.  m.  Gladiateur  qui  1c  battoit 
avec  les  Hoplomaques  ; il  étoit  armé  d une  épée  , 
d'un  oouclier  , d'un  calque  fit  de  cuillarts  de  fer. 
-«vr. 

PROUS , vieux  adj.  ra.  Vaillant.  Preux.  De  pro- 
bus. * 

PROUVER  , v.  a.  Établir  la  vérité  de  quelque  fait , 
de  quelque  proportion  , la  perfuader.  Inculcare  , 
comproaare.  On  dit  communément,  Qui  prouve 
trop  ne  prouve  rien,  p.  d.  que  Couvent  a force  de 
vouloir  trop  pctluaaer  une  chofc  , on  la  rend 
moins  croyable. 

PROUVOIRRE,  vieux  f.  m.  Pourvoyeur.  Provtfor. 

PROUYER  , f.  in.  T.  de  Marine.  Celui  qui  cil  à la 
proue. 

PROXÉNÈTE  , f.  m.  & f.  Courtier  , entremet- 
teur d'un  marché.  Proxcnctd.  Du  Gr.  «fi$i.iT»i , 
Courtier. 

PROXIMITÉ , f.  f.  Voifî natte  ; petite  diftancc , de- 
gré de  parenté  lort  proche.  F ropinquilas  , con- 
Janguinteas . j'anguitùs  conjunSio. 

PROYER.  Voy.  I’rayir.  • _ 

PROYME  , vieux  f.  m.  Le  prochain.  Proifme , 
projme  ta  procjme  y c.  à d.  parent  j de  proximus. 

PROZ,  Vieux  adj.  m.  Preux.  Fortis  , Jirtnuus. 

P R U. 

PRUANT,  ANTE  , vieil  adj.  Qui  démange. 

PRUCK  AN  DERAMBER,  Cm.  Bourg  du  Du- 
ché de  Bavière,  litué  fur  l'Amber.  Ambra. 

PRUCK  AN  DER  LEYTE  . f.  f.  Pet.  ville  de  l'An 
triche.  Lcita  pans.  1_  a pans.  Elle  cit  lut  la  Lcy- 
te,  près  des  confins  de  ia  Hongrie. 

PRUCK  AN  DER  MUER  , f.  ni.  Pet.  ville  du  cer- 
cle d'Autriche.  Pois  Maris  , Pons  ad  Muram. 
Elle  cil  dans  la  Stiric,  fur  le  Muer , a huit  lieues 
au  dcihis  de  Gratz. 

PRUDE  , adj.  S:  f.  m.  St  f.  Qui  eft  (âge  Se  mode- 
lie.  Promus , pradens  , gravis  , maton  juduii. 
Dans  le  difeours  ordinaire  , il  n'a  guère  d'ufage 
qu'en  parlant  des  femmes.  _ 

11  fc  prend  nés-fouvent  dans  un  mauvais  fens , 
& le  dit  de. ces  faufles  vermeilles  qui  cachent  leurs 
intrigues  lous  des  dehors  févcrc*  ; ou  qui  le  jet- 
tent dans  la  dévotion  , quand  le  monde  les  nban- 
donne , ou  qu  elles  ne  (ont  plus  bonnes  qu'a  fc 
repentir.  Pjeudsproba. 

PRUDEMMENT  , adv.  Avec  prulcnce  Se  circon- 
ipciliou.  Fradenler , conte , Jap unter.  Cenett  pas 
faire  prudemment  de  fc  marier  par  amourette. 

PRUDENCE  , f.  f.  C'eft  la  . renrére  des  vertus 
cardinales,  qui  enfeigne  à bien  régler  fa  vie  & 
fes  mœurs  s a diriger  fesdifcouis  St  les  actions 
fuivant  la  droite  tatfon.  Prudemia.  La  principale 
fonélion  de  la  prudence , c'eft  de  loger  par  ce  qui 
aéié  fait,  ce  qu'il  faut  faire  & éviter.  Il  y a une 
prudence  faulfe  oc  vicieufe  : c'eft  celle  qui  em- 
ploie la  fourberie , la  rufe  Se  les  ftr.itagémes 
pour  réuflir  dans  fes  projets.  Il  y a une  prudence 
Tome  là. 
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humaine  qui  n’cft  point  contraire  à la  faeefle 
évangélique,  pourvu  qu’elle  lui  foit  fubofjoo- 
néc.  Dans  le  ftylc  de  l'Ecriturc-Saintc,  on  ap- 
pelle pruutnce  de  la  chair  , l'habileté  dans  la  con- 
duite , lorfqu  cllc  ne  regarde  que  les  cliofcs  du 
monde , Se  quelle  n'a  point  de  rapport  à celle* 
de  Dieu. 


PRUDENCE  , f.  m.  N.  pr.  d'hom.  Prudentius. 

PRUDENT  , ente  , adj.  Sage,  avifé , qui  agit 
avec  pi  udcncc , avec  délibération  & avec  con- 
fcil.  Prudens  , con/tdcratus  , folers  , J'agax  , Ja- 
piens  , peritus.  Il  faut  être  prudent  comme  le  kr- 
pent , fie  iimplc  comme  la  colombe  , die  l'Evan- 
gile. L'homii.c  prudent  l'emporte  fur  lf  coura- 
geux. Mdior  eft  J apie ns  viro  Jorti. 

PRUDERIE , f.  f.  Qualité  , ou  vertu  de  prude.  P ru - 
demi  a , cautio , prscaütio,  profitas.  La  pruderie 
eft  une  imitation  de  la  fagefle.  Cette  Dame  eft 
de  la  haute  pruderie.  Il  ne  fc  dit  qu'en  parlant  des 
femmes  , & le  plus  fouvent  par  ironie. 

PRUD'HOMME,  f.  m.  Ce  mot  figntfioic  autref. 
Homme  fage  , prudent  fie  expérimenté.  Homo  pe- 
ritus , expertus.  Maintenant  on  ne  le  ditqu’cdieu» 
fement  en  parlant  d'un  vieillard  , d’un  bon  hom- 
me qui  vit  à l'ancienne  mode.  Du  Lar.  probus. 

En  t.  de  Prat.  il  fc  dit  des  Experts  qu'on  nom- 
me en  Jufticc  pour  vifiter  fie  eftimer  des  chofcs 
fur  Icfqucllcs  on  eft  en  contcftation.  Peritus  , ex- 
pertus. 

Il  le  dit  auffi  de  certains  Artifans  iurés  fie  nom- 
més pour  vifiter  des  marclundifcs.  Injpcdor , dfti- 
mjtor. 

En  r.  de  Mar.  il  fign.  Juge  des  Pécheurs. 

PRUD'HOMMIE , f.  f.  Probité.  Probitas  , inte - 
grtas.  Il  vieillit. 

PRUDOTER.1E , f.  f.  Famille  chimérique  du  nom 
de  faufle  prude. 

PRULL1  , 1.  ni.  Bourg  avec  Abbaye.  Pruliacum. 
Il  eft  dans  la  Touraine  en  France  , fur  la  rivière 
de  Caife.  • 

PRUM.  Voy.  Pruym. 

PRUMIER  , ièrï  , adj.  Vieux  nom  ordinal.  Pre- 
mier. Primus. 

PRUNE  , f.  f.  Fruit  d’éré  qui  eft  à noyau  avec  une 
pulpe  ou  chair ‘coutcrtc  d'une  peau  fleurie.  P ru - 
num.  Il  y a des  prunes  de  plulicurs  fortes,  6' im- 
périales , de  damas . de  brtgnoles , de  mirabelles  , 
de  dates.  11  y en  a ac  rouges  , de  jaunes,  de  blan- 
ches fit  de  violettes;  des  prune  pommes  , prunes- 
noix,  fi:c.  C’eft  un  fruit  qui  nuit  a l’cftomac.  Se 
lâche  le  ventre.  Voy.  cet  article  dans  Je  D.  de 
Tr.  vous  y trouverez  la  lifte  des  principales  pru- 


nes. 

Onditprov.  Il  aime  mieux  deux  œufs  qu'une 
prune  , p.  d.  Il  n'cft  pas  niais  , il  entend  bien  fes 
intérêts.  Commodo/um  fuorum  providus.  Donner  . 
une  prune  pour  d-  ux  œufs  ; lorfqu’on  fait  un  petit 
prefent  pour  en  avoir  un  gros.  Cet  homme  n'cft 
pas -la  pour  des  prunes  i c.  a d.  il  n'elt  pas  la  pour 
rien  , il  a quelque  fccréte  aflairc 
PRUNEAU  , f.  m.  Prune  féchéc  au  folcil , ou  dans 
Je  four.  Pruuumpajf-m  , injolatum  , Jiccatum.  On 
dit  iromq.  d'une  pet  Tonne  noire , quelle  eft  blau- 
chc  comme  un  pruneau  relavé. 

PRUNELAIE , f.  f.  Lieu  planté  de  pruniers.  P ru - 


netum. 

TRUNELLA  , f.  m.  T.  de  Méd.  Séchcrcflc  de  la  lan- 
gue Si  de  la  gorge , qui  arrive  dans  les  fièvres  con- 
tinues , fur-tout  dans  les  aigues.  Quelques  uts 
donnent  ce  nom  arcfquinanctc. 
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i'RUNElLE,  T.  f.  Prune  fauvage  qui  vient  parmi 
4c^  tor  :cs  U ! haies  , fur  un  petit  arbre  qu'on  ap> 
p:ric  Piurvrliier , ou  Prunier  fauvage.  Prunus  Jyl- 
vejiris  , (jg'ejiis.  Ce  fruit  cft  aigrelet , & horri- 
blement ftyprique.  Les  pauvres  gens  en  Font  de  la 
boilfon  , Si  quand  on  veut  dire  que  du  vin  eft  fort 
mauvais , on  dit  que  c'cft  du  vin  de  prunelles . 

Prunellc  , ou  Prunelle  , cft  une  plante  qui  cft  fou- 
veraine  pour  guérir  les  plaies.  Quelques-uns  l’ap- 
pellent Herbe  au  Charpentier.  Prunella  , ou  bru - 
nellu.  Voy.  PRUNELLE. 

Prunflie.  Petite  ouverture  qui  cft  dans  les  tuniques 
de  I a*il , qui  donne  partage  aux  rayons  de  la  lu- 
mière , pour  s'aller  brifer  dans  le  cryftallin  , pour 
fc  peindre  dans  la  rétine,  Si  former  ainlï  la  vifion. 
Puvilla  oculi,  velpupula.  On  dir  d’une  cliofc  ou’on 
eftime , qu'on  la  tient  chère  comme  la  prunelle  de 
fes  yeux.  Jouer  de  la  prunelle  y p.  d.  jetter  des  oeil- 
lades , faire  quelque  ligne  des  yeux.. 

PRUNELLIER  , f.  m.  Prunier  fauvage  qui  porte  les 
p unelles.  C'cft  un  jïetit  arbre  épineux  dont  lc- 
co  ce  eft  cendrée,  tirant  fur  le  purpurin.  Prunus 
JylveHris. 

PkUNÎER  , f.  m.  Arbre  dont  il  y a deux  cfpéccs 
générales  , un  cultivé  , & l'autre  fauvage , ap- 
p.  lié  Prunellier.  Prunus fut  ira  , vel  fyivejlris. 

PRURIT  , f.  m.T.  de  Méd.  Démangcailon  qui  vient 
dex  vrpc.irs  du  fang  & des  autre»  humeurs  âcres  5c 
mordjcrntes  qui  reftent  en  quelques  parties  du 
corps.  Prurit  us  , prurigo. 

PRUSE,  f.  f.  Ville  cap.dc  l’ancienne  Birhynic.  -fa. 

PRUSSE  , f.  f.  Nom  propre  d'une  grande  contrée 
que  l'on  divifeen  deux  parties  , dont  l'une , qu'on 
appelle  quelquefois  PruJJe  Ducale  , ou  P ru/e  In- 
férieure , cft  érigée  en  Royaume  ; Si  l'autre  , 
qu'on  appelle  PruJJe  Royale,  ou  Polonoifc , ou 
PruJJe  Supérieure , fait  partie  du  Roy.  de  Pologne. 
Pruijia  , Borujftj.  Elle  cft  bornée  au  couchant  par 
la  Poméranie  i au  fud  par  la  Cujavic  & par  la  Ma- 
zovic  ; au  levant  par  la  Lithuanie , & au  nord  par 
la  "ainogitic  Si  par  la  mer  Baltique.  La  PruJJe  Du- 
cale a etc  érigée  en  Royaume  par  l'Empereur  Léo 
pold  au  commencement  du  XVÜI*.  fiéele  , en  fa- 
veur de  Frédéric  III.  Électeur  de  Brandebourg. 

PRUSSIEN , INNE,  f.  5c  adj« Nom  de  peuple.  Oui 
dt  de  Prude , oui  appartient  à la  PruUc.  Prujjus  , 
Borujfus.  Les  Pruftens  croient  encore  Idolâtres  au 
XIIIe.  fiéde. 

PRUTH  , f.  m.  Grande  rivière  qui  prend  fa  fourre 
dans  les  monts  Krapachs  , travcrle  une  partie  du 
Palarinat  de  Lembourg  en  RufTîe  , enfuire  toute 
la  Moldavie  , fc  décharge  dans  le  Danube  un  peu 
au-deflous  d'Axiopoli.  Frutha  , llierafus  , Géra- 

PR  U YM  , Prum,  C.  fn.  Pet.  ville  fîtuée  fur  la  rivière 
de  Pruym  , dans  l'Élcâorac  de  Trêves , à dix 
lieues  de  la  ville  de  ce  nom.  Prumia. 

P R Y. 


PRYLIDE  . f.  f.  Efpccc  de  danfc  militaire  chez  le 
anciens  Grecs.  Prylis. 

PRYMNO  , f.  f.  Nymphe,  fille  de  l'Océân  & d« 
Téthis  , & l'une  de.  celles  qui  prélîdcnt  à l’éduca 
non  des  enfans  avec  Apollon  Se  les  Fleuves. 

PRY  T ANAT  , f.  m.  Dignité  de  Pxytar.c.  Le  Pryta • 
rat  dura  environ  no.ans  ; c.  àd.  depuis  Automé 
nés , qûi  fut  le  dernier  Rot  de  Corinthe  , jufqu’i 
Cypfelc  , qui  abolit  les  Pry canes  Se  s'empara  de  L 
Royauté. 

PRY  f ANE  , f.  m.  Prêtants , Prytaneus.  Ce  ccrn* 
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(ïgn.  deux  dignités  différentes  ; lune  de  Juge  de 
I olicc  cnez  r.s  A théniens.  On  en  prenoit  cinquan- 
te de  clic  que  1 ; tbu  , de  laquelle  on  noinmoit  en- 
core cinquante  autres  pour  fuppléer  aux  premiers , 
en  cas  de  mort  ou  de  malversation.  Ces  Pryuines 
croient  les  Sénateurs  qui  compofoicnc  le  Confctl 
des  cinq  cens.  Les  Tribus  rouloient  pour  le  gou- 
vernement, Si  le  pretao/enr  l'une  apres  l'autre 
pendant  ou  jours  ; c.  ad.  rendant  cinq  fc- 
maïucs  entières,  mais  par  troupe  de  dix  qui  étoient 
wics  au  fort , Pendant  lept  jouis  de  chaque  troupe. 
C.  ctoit  un  crabhllcmenr  de  Solon.  L'autre  dignité 
étoit  bien  plus  conüdérable , Si  fc  tire  de  I'htUoire 
de  Corinthe  , qui  n'avoit  c-.i'un  Prytar.e , qui  y 
éroir  ce  qu'étoit  a Athènes  , l'Archonte.  C'étoir  un 
Mag  titrât  annuel.  A la  réferre  qu'il  n'étoit  pas 
mfv-fiV  é,’  ll,avoit  toll«  l'«utorisÉ  des  Rois. 

1 K Y I A N F b . 1.  m.  Nom  d un  lieu  à Athènes  où 
trou  le  I:  gu  dus  Juges  de  Police , appelles  Pryta- 
HÎS , & ou  l'on  nourriffoit  aux  dépens  Je  la  Répu- 
blique ceux  qui  avoicnt  rendu  quelques  fcrviccs  à 
I e:at.  r rytaneum. 

h.  Le  temps  pendant  lequel  les  Prytanes  d'une 
Tisbu  gouvernoant.  Prytania.  En  ce  fens  ce  mot 
elt  tém. 

Ce  mot  vient  du  Gr. .e />•’> , froment , & 
je  garde  , S:  lien.  Grenier  public. 

I*R\  TANIDt , T.  f.  C'eft  le  nom  qu'on  donnoit  à 
Athènes  & en  d autres  villes  de  la  Grèce  aux  veu- 
ves  qu‘  gardoient  & entretenoient  le  feu  facré  de 
' clla  . comme  les  Vcftales  à Rome.  Prytanu. 

P R Z. 

PRZEMYSl.  Voy.  PRÉMISLAW 
PRZH'IEC; , PripeçT  . Pripict , (T.  mm.  Noms  pro- 
pres d une  grande  rivière  de  la  Lithuanie.  Pripe- 
riu.  EUc  ptend  fa  fource  aux  confins  de  la  haute 

K"fth’ènc  f'  3 ol'(ic*&  fc  ^^arge  dans 

PSA. 

PSloV  a7Tr  * C f |M  Lfom  °“>lc  Ma!tre  dc  Mufique 
loge  & enfeignc  les  knfàns  de  Chœur.  Quclnucs- 
uns  difent  SalUtte.  Dit  Latin  pfalUre  v 
PSALLIEN  ENNE,  f.  Nom  de  lêetc.  Pfaüianus,  c. 

ŒT  5 mta,C5  que  lM  Eucbl“s 

PSALME.  Voy.  PSEAUME. 

l’SALMlSTE  , f.  m.  Titre  qu'on  donne  à David  , 

X Mnnrv  v rltrcSr'  - Vat“  rtP“<- 

lALMODIE , f.  f.  Chant  d Êglire  dont  on  fc  fert 

pour  chanter  les  Pfeaumes.  PfaLmodia , Pjalmj- 
rum  camus.  , 

PSALMODIER , v.  n.  & a.  Chanter  des  Pfeaumes. 

i toU.’ft  'a''  *•  Réciter  des  Pfeaumes  dans 
I hghle  lansmacxionuc  voix  , & toujours  fur  une 
meme  note.  Recoure  alla  voce.  1 
PSALTÉRION , f.  m.  Infirmaient  de  mufique  fort 
P&taclaHi^  qv*  l'«PPeUentNebel. 

Phl  truim.  On  ne  ffau  pas  la  forme  prècife  du 
pjakaim  des  Anciens.  Celui  dont  on  ufe  mainte- 
nant cft  un  infiniment  a corde  , plat , qui  a la  fi- 
f?„rî  triangle  tronqué  par  cntiaur. 

On  le  louche  avec  une  petite  verse  de  fer,  ou  bâ- 

Kn.rfrOUrhtiiI  '?/  a"‘r'  ''"ruine  a pfaliaido.  On 
I a au. h nppcllé  nablum  , ou  nablium 

PSAMATHff,  f.  f.  Nymphe , fili^  l'Océan,  «t 
T»r  .'ÎP,ÎÎC  ® -Æaquc  , dentelle  eut  Phocus. 

PSAPHON , 1.  m.  Un  des  Dieua  qu'adoroient  les  Li- 

oyens. 

rSARA,  f f.  Nom  d'ifics.  Pfyra.  La  grande  P fart , 
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P/y  ni  major.  C’eft  une  ifle  de  l'Archipel , fituée  a 
cinq  lieues  de  celle  de  Scio  , du  cote  du  midi. 
Pjara  , ou  Pjyra  minor , cft  environ  à demi-lieue 
de  ccllc-ci , vers  le  couchant. 

pSAl  YTRJEN  , iNNs  , f.  Nom  de  fcélc.  Pfaty  nantis , 
a.  C’étoit  une  fcûc  d’Ariens  qui  foute  noient  que  le 
fils  n’etoit  pas  fcmblable  au  Père , quant  a la  vo- 
lonté ; qu'il  avoir  été  tiré  du  néant , ou  fait  de 
rien. 

PSAUTIER.  Yoy.  PSEAUT1ER. 

1>  S E. 

PSEAUME  , f.  m.  Sorte  de  .Cantique  facré.  Il  ne  fc 
dit  proprement  que  des  Cantiques  compofés  par 
David  , ou  qui  lui  font  attribues  communément. 
Pfdlmus , Jacer  hym:us.  On  dit  * les  fc, -c  ijjeun- 
mes  pénitcnriaux  , Si  vulgairement,  Icslcpt  Pfeau - 
mes , qui  n'ont  pas  toujours  etc  les  memes  que 
ceux  qui  Ont  a prêtent  ce  nom.  Les  Pjeaurr.es  gra- 
duels font  ceux  qui  fc  chantoicnc  autrefois  fur  les 
dégrcs  du  Temple  . fie  qui  l'ont  mafmcnanc  diltri 
bués  dans  l'Office  de  la  Vierge. 

On  dir  prov.  C'cll  un  Bréviaire  a 1 ufage  de  Fd 
can  , trois  Pjeaumes , trois  Leçons , fi;  rien  du  tour 
fi  on  veut.  , 

PSEAUT1ER  , f.  m.  Le  livre  des  CL  Tleaumcs  attri- 
bués à David.  Pjalmorum  liber.  h.  Le  Livre  de  1 L 
glife  qui  contient  les  Pfeaumes. 

Chez  les  Religieufes , ccft  un  grand  chapelet. 
On  l'appelle  ainfi , à caufc  qu'il  y a îfc.  grains. 
Rojarium.  ..... 

lt.  Vccemcnt  de  Religieufes , voile  dont  elles 
fc  couvrent  la  tête  fit  les  épaules. 

C’eltoufli  le  nom  que  les  Bouchers  fie  le  peuple 
donnent  à eetre  portion  des  tripes  qui  eft  par  feud- 
lc*s  , qui  cil  le  troificmc  ventricule  du  bœuf  , &: 
qu'on  appelle  dans  quelques  endroits  le  milet , fie 
dans  d autres  les  matines. 

PSETOVAN  , f.  m.  Nom  que  quelques-uns  donnent 
au  mots  des  Hébreux  , appelle  Sivan  dans  Ellher, 
viii,  o.  Faàricius. 

PSEUDAM ANTES  , C f.  pl.  On  ai  pelle  ainfi  les 
pici'.cs  laciiccs  ou  faciles , ou  de  compr  fition  , 
comme  le  liras , & celles  que  vendent  les  Lapi- 
dai tes  du  Temple. 

PSEUDO-ACACIA , C f.  Plante  d Amérique , a fleur 
lé  üumineufe.  „ ... 

PSLUDOBUN1UM  , f.  m.  Plante  qui  paroitctrc  la 
meme  que  l'herbe  de  Stc.  Barbe,  De  , ko*  » 

Se  fi  >'•••»  . navet. 

FStUDODICT  AMNUS,  f.  m.  Sotte  de  plante.  Faux 
(iiüamnc.  De  faux  , St  <f.xT«/*... , di- 

PSEUDODIPTÈRE  , f.  m.  Efpéce  de  Temple  dts 
Anciens  , qui  avoit  des  poniqoes  tout  autour. 
Ile  , faux  , & J»Vltp«  , qui  a deux  ailes. 

rSEUDO-NEUTONTEN , f.  m.  Faux  difci;  !e  de 
New  ton  , célébré  Philofophc  Anglois. 

PSEUDONYME  , adj.  m.  Nom  que  les  Ctinants 
ont  donné  aux  Auteurs  qui  ont  fait  des  Livres  fous 
de  faux  noms.  De  » faux,  & •’».**  , nom. 


PSI. 

PS1LOTHRE , f.  m.  Dépilatoire , ou  qui  cft  propre 
à faire  tomber  le  poil.  De  4 'Aa*  > deglwo . j otc 
l’écorce  , îc  de  &f>‘5 , poil. 

PSO. 

PSOAS , f.  m.  T.  d’Anat.  C’eft  le  nom  d’unmufcle 
de’ la  cuific  , qui  s’appelle  autrement  umoairt. 
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PSORA  . f.  f.  Efpéce  de  pullules  qui  viennent  fur 
la  peau  , & qui  caufcnt  ordinairement  de  la  de- 
mangeaifon.  '*'«4*  cft  Grec , fie  fign.  Gale. 
PSOROPH7  HALMIE  , f.  f.  Efpéce  d’ophthalmic 
accompagnée  de  démangeaifon.  De  4«y*  , gale  , 
fie  9 cril. 

PSORUS , f.  m.  Foulon  de  mer  excellent  à manger. 
Voy.  Lipaas. 

P S Y\ 

PSYCHAGOGIQUE  * C zn.  fie  adj.  Remède  qui  rap- 
pelle à la  vie . dans  la  fyncopc  ou  l’apoplexie.  De 
4*X*  , vie,  &«>«,  je  conduits,  j'amène. 

PSYCHE  , f.  f.  Déeirc  , époufe  fle  Cupidon.  De 
4t/X"  , anima. 

PSYCHIQUE*  adj.  & f.  m.  & f.  Animal , «le.  Pfy - 
chicus , anim alis.  Nom  odieux  qucTerrullicn  don- 
na aux  Catholiques  depuis  qu'il  les  eut  abandon- 
nes. 

PSYCHOLOGIE,  f.  f.  Difeoursj  traite  de  famé. 

Serrno , oratio  , c racial  io  de  anima.  Pjychologia. 
PSYCHOMANCF. , ou  Pfychvmmncie , f.  f.  hlpéce 
de  divination  Se.  de  ma^ie.  Pjychomamia.  C’eft 
l’art  d évoqdlr  les  âmes  des  mors.  De  $ 
ame  , fie  /uco-nr'ct , divination. 

PSYCHROMLTRE , f.  m.  Infiniment  propre  à me- 
furcr  les  degrés  d'humidité  de  l'air.  Pfychrome- 
trum.  Dc4t/\»#,  -,  hmnidc  , fie  .wrrf*»  * mefure. 
PSYLAS  , f.  m.  Surnom  que  les  habitans  d Amicléc, 
dans  la  Laconie  , donnoientà  Bacehus. 

PSYLLES  , f.  m.  pl.  Anciens  peuples  qui  hnbitoicnt 
une  partie  de  la  Libye , fie  pallbicnt  pour  avoir 
une  vertu  naturelle  contre  les  ferpem. 

PSYLLIUM,  f,  m.  Herbe  aux  puces. De 4 a’aaim , 
puce.  Voy.  FIlxbe  aux  tuces. 

P T A. 

PTARMIQVE,  f.  f.  Plante  dont  les  feuilles  érar.c 
mifes  dans  le  nez,  font  éternuer.  Du  Gr.  V , 
éternuement.  Ptarmica  vu/garis  folio  tango  ferrato , 

fore  atbo. 

Pt  Ait  Miqui,f.  ra.  Sternutatoirc  ou  médicament  pro- 
pre pour  faire  éternuer.  ♦ 

PTE. 

PTEGOUADEBA  , f.  f.  Rivière  de  l’Amérique  fcp- 
terni,  au  pays  dts  Sioux. 

PTFLEK  » f.  f-  Une  des  Nymphes  HainaJryaJcÿ, 
file  d'Oxilus  fie  d’Hamadryade. 

PTf  ROPHORE  . f.  m.  Terme  d’Antiquité.  Çui  por- 
te des  plumes  ou  des  ailes.  Pterepharus CJn  d«.-n- 
roit  ce  nom  a des  couriers  Romains  qui  portoicn: 
des  plumes  à la  pointe  de  leurs  piques.  De  , 
aile  , & T fi"  , je  porte. 

PTÉRYGION  . f.  m.  Ongle  de  l'œil , cxcrcfccncc 
membraneufe  qui  le  forme  fur  la  conjonélivc. 
Pierygium.  Voy.  Onole.  lt.  Excrcfcencc  charnue 
qui  vient  aux  ongles  des  pieds  fie  des  mains  : de 
ir'iifVjn»  , petite  aile. 

PTÉRYGOÏDE  , f.  f.  T.  d’Anar.  Nom  de  deux  apo- 
phyles  de  l’os  fphénoïde.  Ptcrygotdes.  De  «upw • , 

, aile  , fie  fUtt , forme  : de  forte  quepté- 
rygoide  fign.  Qui  a la  forme  d’une  aile. 
PTÊRYGOTDIEN  , f.  m.  Pterygvïdes.  Les  Anaro- 
miftes  donnent  ee  nom  à deux  mulclcs  de  la  mâ- 
choire. L'un  cft  le  fécond  des  fermrurs  , nomrqe 
le ptéiygoïdien  extérieur.  L'aurre  cft  le  quatrième 
des  fei meurs  appcllé  le  ptérygoïdicn  interne. 

B b b ij 
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FTÉRYGOPmRYNCIEN , f.  m.  T.  d'Anat.  qui  fe 
du  de  deux  mulcles  du  pharynx.  Pteryaopharin- 
gius.  Les  deux  ptiry gopncryngîcns  tirent  le  pha- 
r>nx  en  haut , aufli-bien  que  les  céphalopliaryn- 
gicns.  1 

P T I. 

PTTLOSE , f.  f.  Chute  des  cils.  Pûlofis.  Dc-vliAtr . 
oui  a perdu  les  cils. 

PI  IRIGIUM , f.  m.  T.  d’Anat.  Membrane  qui  prend 

PTIsr^  VoT-  flSANTE.''3”'11"  * U m'ÜC- 

PT  Ô. 

PTOLÉMAÏS , «u  plutôt  Piolcmaide  , f.  f.  Ville 
Voy.  ACRE. 

^ P*‘ dc  £-  S-  Anciens  fe  claires 
canoniques  . qui  ont  etc  ainh  nonfmés  de  Prolé 
mec  leur  chef.  Ptolematu. 

PTOLEMÉTA.  Voy.  TOLOMÉTA. 

P T Y. 

^ ALAGOGUE , adj.  & f.  Médicament  qui  excite 
le  ptyalifme  ou  falivation.  Ce  moreft  Gr.  w1v«Axc- 
y»-.’  -,  de  , falivc,  & de  «in  , challcr  , 

pouller , provoquer. 

PTYALISME , f.  m.  Crachement , falivation  : *W 

Xiqu'r. 

PTYAS  . ou  Ptyaic , f.  m.  Sotte  d'afpic  d'Égypte  . 
oui  jette  Ion  venin  en  crachant , & non  eu  mor- 
dant , a ou  il  tue  fon  nom. 

p u. 

ï *■*?• T-  J*  R*!-  Nom  d'une  mefurc  de  longueur 
a la  Chine.  C cita  peu  prés  une  lieue  d'Efoaniie. 

Po , f.  m.  Ville  de  U C&inc,  dans  la  province  de 
tairanct , au  departement  de  Pingyang. 

PUA. 

^ M MENT , adv.  D'une  manière  puante.  Putidè , 
d''  fis-  & Tam.  Ce  hâbleur  a menti  puam- 

bL  ÛP'ud^r  mtm  5 r°"  raCnf°DgC  C,‘  ïifi- 

*PLfw=V.i  ANTE  ■ Qu!  a °d£«£  forte  & dé- 

wgrcablc  , qui  offcnic  le  nez  & le  cerveau.  Oli- 
aus,  putidus  graveoUns. 

En  t.  de  Chaire  , les  renards,  blaireaux,  fan- 
o/!5a5  * &C>  f°nt  appc‘^s  B^rcs  fuuntes.  Animnüa 

fub'1' Ceft 

PuaNr . f.  rn.  Nom  que  nos  Matelots  donnent  à 
lalcy  oni  non  pas  que  cet  oifeau  pue  , mais  parce 
qu  il  lent  , difcm-ifs,  le. mauvais  temps.  Alcyon. 

Le  !ac  des  I uants  , ou  des  Purcoiamites.  Lacas 
Puudorum  ou  Puteotamitarum.  C'cfl  un  des 

nalé^II  a n'n '1fCanatia  \cn  • Amérique  feptentrio- 
p“ , 3 pns  fon  .”pm  <jcs  Putéotamites , appcllés 
Puants , parce  qu  ils  habitoicnt  des  lieux  maréca 
FJr.  avant  1u'ils  v>nlïcnt  fe  loger  fur 

PUANrEUR  , f.  f odeur  mauvaife  qui  fqrt  d'un 
corps  corrompu.  La, or  , puior , gravcotcniia. 

P U B. 

& f-  J-  de  Jurifpr.  Qui  a atteint 
2 d d°n  C ans  ?'J  dc  fins.otxc  ansï  Puber.  Les 
fl,  Drou  • Ç°nt  réputées  pubères  à douze 

*iaMÛTiCT?°,?sa9Ui,tor7c- 
LTicK  TE  , f.  fl  État  des  filles  qui  ont  atteint  l'âge 
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• * aS'  de  dix-huit  ans.  * 

Plha!i  hcf'  T fc  dit  d'un  d«  os  dc 

nanchc  , qui  cft  firuc  a la  partie  intérieure 

SCnnC„  l'U  trA°nC*  9?  l appc,,c  autrement 
PUÏ nr  ?1°S  baï'\  °S?M*  > vtlpcciinis. 
UBLIC,  ïqle  , adj.  & f.  Tcrrac  relatif  & collectif 
oppolc  a Particulier.  Publions.  Le  général  des  ci- 
irîT  °“  dZS ■'TT5  S ,a  loC’étc  civile  ; tout  le 
P iVr  A 8<^ni'-rj! ; lc  «r°5  <le  la  multitude. 
m’K'dT : «(H  d «IC  jlfcmMfc  ouverte  a tout  le 
monde.  Convenus  pulUcus.  Il  faut  avoir  de  la  har- 
dielle  pour  paraître  en  publie. 

• unMS  unOtficier  publie  un  homme  public, 
un  Magiftrat  qui  a foin  Je  la  juliiee  ou  dc  la  poli- 

d«  Avie’aü’  Ppa‘°n  fur  le  pcuP|c°n  U ditauffi 
des  Avocats , Procureurs , & autres  pcrlonncs  oui 

fn  imtbcforinm'n  "C  1 ‘°U,CS  lcs  P'^nucs  ^ui 

,?P±r  Pal'  qu  ,“nc  Marchande  publique  peut 
s ob  ,gcr  fans  autonfauon  dc  fon  mari , lorTqtYc lie 
sc  AP,°ur  ,a,fon  dcs  dont  elicWÏom- 
h le'n  nmAa,r,ufubUca  ’ Ve ProPo/Afiu.  Hors  de 
pl^r1Ue  nam  frmmc  eft  injurieux 

Putt  e ( C f.qU'/ClPr0ft‘'UC  VOUS  vcnans* 
à ram  le'  qUI  eft.connu  «•'  manifefte 

J-  n-  j-  » c°gni'us  , ptr\'ufaatus. 
r, ‘/f  ir.?am  du"  l,cu  Ouvert,  qui  n'appâr- 
tient  a pcifonnc  en  particulier  , mais  a une  com- 

rUBÏÏcALsfTm  ,r“‘iU‘Ptl‘‘;3'  ‘omrr-unis. 
mier  d?I  irn,  • f jt0,t  chra  lc5  Romains  un  fir- 
mer  (ks  impôts  & des  revenus  publies, 

pée^i? 

^SjBïfesr&-aSs 

•tsffipà.  «asKSî  Sd.„‘ 

les  alîcmblccs  & lieux  publics,  d'une  chofe  nuon 
vemque  tou,  le  moJe  ft,chc.  PubîtL^pZ 

En  parlant  de  l'édition  d’un  Livre  on  d«> 
rdéTenTla  ^t U PuWicarion  > p‘ ^on  en 

Plbhq,ue!Tï  ' f‘  f'  La  quali[,!  d'Bnc  chofc  <lui  cft  pw- 
11.  Notoriété.  II  n'a  guère  d'ufapc  qu'en  narlant 

PUBUFRmCvC7ïï15  a,  'a  t 'c  monde  ' 

1 m /l  R ' v‘  Rcndrc  “ne  chofe  publique.  Pro- 
Z^l'£UU,r‘c  °n  dit  d'“  ind.C  nuYI 
a quel  que  autre  f°“  lm'’  '0rfqU,il  lcdd“-ra 

PUC. 

‘’^ARA.  f f.  Ville  dc  l'Ainér.  mérid.  au  Pérou 
P1  frv'  'Wov'ncc  d'Los  Charcas.  “ * 

été  les  hommes  k"  k'Tmlfu',0''^^  U 

S.teÆon'  chac“ne  trois  jointur« 

On  appelle  Lunertc  à puce  . on  petit 

3c^baptp,',^^-r ans:T,cmc  *«  cfp“« 

Prov.  On  menace  les  gens  de  leur  feconcr  leurs 
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puces  ; c.  à d.  qu’on  les  étrillera  bien , qu’on  leur 
donnera  bien  de  la  peine.  Excuttrc  , vel  male  mul- 
Üüre.  On  dit  qu’a  la  Saintc-Lucc  , les  jouis  croif- 
fent  du  faut  d une  puce  ; p.  d.  de  bien  peu  : ce  qui 
marque  que  te  proverbe  a ccd  fait  avant  la  réfor- 
me du  Calendrier  j parce  que  la  Sainte  Lucc  , dans 
l'ancien  Calendrier  , cil  au  if.  de  Décembre  , & 
feulement  au  13e.  dans  le  nouveau.  On  dit  aulfi  , 
qu'une  perfonne  a la  puce  a l'oreille  j p.  d.  qu  elle 
cft  bien  éveillée  , ou  inquiète. 

PUCEAU,  f.  m.  Jeune  garçon  qui  a encore  fa  vir- 
ginité , qui  n'a  jamais  eu  de  commerce  particulier 
avec  une  femme.  Illtbatus  , iiuegcr , incorrupius. 
Il  ne  fc  dit  guère  qu’en  raillerie. 

PUCELAGE , f.  m.  Virginité  3 état  d'intégrité.  L’état 
d’un  homme  qui  n'a  point  connu  de  femme , & 
d’une  femme  qui  n’a  point  connu  d'homme.  Kir- 
ginitas  , integritas.  II  fc  dit  particuliérement  des 
hiles.  Il  cft  du  fty  le  fara.  & un  peu  libre.  Du  Cange 
dérive  ce  mot  de  pucillagium  , quafi  pucllagium. 

Pucelage.  T.  d'Orfévre.  C'étoit  un  agrément  gui 
pendoit  au  demi-ceint  d’atgent , Se  qui  étoit  fait 
en  manière  de  petit  vafe. 

C'eft  encore  le  nom  qu’on  donne  à une  petite 
coouillc  qu’on  nomme  en  Latin  Concha  venerea  , 
& Pucelage  en  François , à caufe  de  1a  figure.  Elle 
fert  de  monnoie  aux  Iudiens. 

PUCELLE , f.  f.  Fille  qui  a encore  fa  virginité  , qui 
n'a  eu  aucun  commerce  avec  un  homme.  Kirgo  , 
incorrupta  paella  , illibatû , integra. 

On  appelle  les  Mufe*  , les  ncu  î Pue  elles.  MuU 
vocantur  novem  puclU.  Un  Poifte  a appelle  fes 
Nymphes  de  la  mer , les  PheeUes  de  Nérée.  Tout 

* le  monde  parle  de  la  Pucclle  d'Orléans , qui  a fau- 
▼é  la  France. 

Ce  mot  vient  de  pudicellus,  & de  pu  dite  lia  t ou 
puella.  D'autres  le  dérivent  de  pulcellus  Se  pulceUa ; 
& d'autres  Ae>pulcfullula. 

Pu  celle  , eft  au/H  une  cfpéce  de  poilTon.  Il  rc/Tcra- 
ble  à l’alôfc  , mats  il  cft  moins  grand.  Se  bien 
moins  bon.  On  l'appelle  encore  Feinte.  Pucclla 
pifcis  fp  cries. 

It.  Efpéee  de  poire  , qu’oa  nomme  autrement 
Chat-biulé. 

Pucelle  Nichon.  Tulipe  rouge  d’écarlate  , colom- 
bin  & blanc  non  d’entrée. 

La  Pucelle  Rhea , oui  n’a  ooint  été  mariée.  Phrafe 
de  la  Philof.  hermét.  C'eft  le  mercure  des  Sages  j 
autrement  la  matière  de  leur  pierre. 

PUCERON,  f.  m.  Efpéee  de  vcric  moucheron  qui 
s’attache  aux  jets  nouveaux  des  pêchers  , des  pru- 
niers , Se  du  chèvrefeuille.  Cultx. 

It.  Sorte  d’infeéle  rougeâtre  qui  nage  dans  les 
eaux  , Se  qui  multiplie  beaucoup. 

PUCHAMIAS , f.  m.  Arbre  de  la  Virginie , qui  porte 
nn  fruit  fcmblablc  à la  nèfle. 

PUCHE , f.  f.  Puce.  C’eft  une  prononciation  Pi- 
carde Se  Normande.  Pulex. 

PUCHIER  f vieux  v.  a.  Pu i fer.  Haurire. 

PUCHING , f.  f.  Ville  de  la  Chine  dans  la  provin- 
ce de  Xenfi. 

PUCHOT  , ou  Trombe , f.  m.  T.  de  Mar.  C’eft 
un  nuage  échauffé  par  le  foJcil , qui  par  une  de 
fes  extrémités  porte  fur  la  furfacc  de  la  mer  5 il 
cft  fuivi  d’un  tourbillon  extraordinaire  qui  le  fait 
crever  fur  le  vailfeau , & le  met  en  grand  danger. 
Nimbus  copiofum  cff'undens  imbrtm. 

PUD. 

PUDEUR,  f.  f.  Honnêteté,  retenue,  honte  natu- 
relle qu'on  a de  faire  quelque  chofo  de  deshon- 
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nctc  , ou  de  Mauvais  , & qui  paroît  par  une  rou- 
geur qui  monceau  vifage.  tudor , verccunaia . 

it.  Modcltic.  Moiïcjtta.  La  vanité  de  ceux  qui 
fe  louent  lans  pudeur , rebute  tout  le  monde. 

Les  Anciens  avoient  mis  la  Pudeur  au  nombre 
des  Dieux , & elle  avoit  un  temple  à Athènes. 

Je  voudrois  l’appcllcr  en  Lat.  Ædo , du  Gr.  iUtit , 

& non  pas  Pua'or , parce  que  ce  mot  en  latin  cft 
malculin  La  pudeur  étoit  un  des  Aflcllcnrs  de  Ju- 
piter. 

PUDIBOND,  onde,  adj.  Quieftmodefte,  & qui 
rougit  pour  le  moindre  lujct.  Ktrecundus , pu - 
dens  II  ne  fc  die  que  dans  le  ftylc  fam.  & par 
plaifantcrie. 

PUunCI^  j*  Purct<?  > vertu  qui  fait 

abjtcmr  des  plaifirs  illicites.  Pudiritia  c a/ht  as 
cajtimonia.  J * 

C'etoit  auflî  je  nom  d'une  "Deefle  chez  IcsRo- 
mains.  Puaiatia. 

PUDIQUE  adj.  m.  & f.  Cliafte  8c  honnête.  Pu- 
dtcus  , caftus  , hor.ejtus . 

On  appclïfe  Plantes  pudiques  , ou  VereozneuCes 
ces  plantes  qui  fc  retirent  des  qu'ou  les  touche  Se 
qu  ou  appelle  ordinairement  Senfitives. 

PUDIQUE,  adv.  Dune  manière  pudique. 

PUE. 

PUÉ,  f.f.  T. de Manufaét.  de  Lainage.  Arrange- 
ment  & difpolmon  des  fils  de  diverses  matières 

orfem  a r't  m d™.S“c«  ,«c  autres  étoffes.  ’ 

PUEBLA  , f.  f.  Nom  Eipagnol . qui  fign.  Peupla. 
ae  f l’OUmie  , 8c  qui  curie  dans  le  nom  propre  de 
plulieurs  lieux.  Puebla  de  los  Angeles,  ou  Ange- 
tes,  ou  lus  Angeles,  LapeuplaJc  Ses  Anges,  ou 
Les  Anges.  Ange/opohs.  Ville  d.  l Amêr.  fepten- 
trionalc  , dans  la  province  de  TlalcTla  , qu'on 
nomme  auflî  de  lus  Angeles,  fur  le  chemin  de 
Mexique  a famt  Juan  (LUI  va.  Les  Indiens  l'ap- 
pclloicnl \ Cuetlaxcoapan.  Puebla  de  Sanabna 

PUPri5  drf™8  v ’ ilr"  lc  Royaumc  * Lêom 

PUbCH  , f.  m.  Vieux  nom  qui  fign.  montagne 

comme  Put  Poatum  & qui  cft  refté  dans  quel, 
ques  noms  de  lieux.  Puech  d’Ifuudun  , ou  a UÏ- 
Jouaun.  Lieu  duQuerci  , à trois  lieues  de  Cade- 
nac  , vers  le  levant.  Podium  Uxctloduni. 

PUE1L.  Mouillez  17.  Bois  en  pueil,  Vov  Bot. 

PUELCHE,  f.m.  Sel  Nom /r.  dun  ^uplfd/i'A- 
mér.  meud.  Puelekus , a.  C cft  une  nation  d'Itr- 
d.ensjufqu  ici  indomptés,  qui  habitent  les  mon- 
tagnes de  la  Cordilliére. 

PUpJTE  DEL  ARÇOBISPO,  f.  m.  Pont  de  tAe. 
cktvlyee.  Bourg  avec  un  pont  fur  le  T.1gc.  Pons 
Anfocp,fcopi.\\  cft  dans  la  Caftillc  Nouvelle 
en  Efpagne.  Puente  de  Neyra  Pont  de  lu  Neyra. 

Village  de  la  Galice  , fituè  fur  la  Neyra.  Pons 
Neru.  Puente  de  la  Reyna.  Pont  de  ’l.t  He„/ 

Bourg  du  Royaume  de  Navarre,  en  Lfnanr^' 

Pour  Régine.  Puente  de  So,o.  Village  de 

* Ba,d“rC||de.P<lr'u^a  : Sort  P°V-  Puente  Fl, Ira 
Pet.  ville  de  la  Galice  , en  Efpagne.  Pons  Fl' 
tus,  anciennement  Hellènes.  ‘ 

PUER , V.  n.  8c  dèfeôucux.  Conj.  Je  pus , ,u  pus  * 
,1  put,  nous  puons  vous  pueK,  &c  Je  puoisj', 
purutQue  le  pue.  Je  purots.  l'aurais  pué.  J'cuffl 
pue.  IJlign.  Sentir  mauvais,  exhala  une  odeur 
corrompue  , qui  oftenfc  le  nez  A-  Je  cerveau 
Tetrum  oaorem  exhatare  , vel  ma/l  o/ere  II  fe 
eonftrui,  quelquefois  a la  manière  des  verbeÿ 
aèt.fs.  Vousguej  le  vm  a pleine  bouche.  Ses  hZ 
bits  puent  la  vieille  graiffc.  On  dit  qu'une  choftf 
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put  !c  mufc  > p.  d.  quelle  a une  odeur  de  mufe 
cxccflivc  & incommode.  On  dit  d’un  homme  dé- 
goûté de  viande,  de  vin  , que  la  viande  lui  put , 
que  le  vin  lui  pue.  On  die  dans  le  meme  fens  , que 
le  jeu  , la  danfe  , la  comédie  lui  put;  p.  d.  qu'il  eft 
rebuté  , qu't!  cil  dégoûté  de  ces  forces  de  plaifirs. 

Ce  mot  vient  du  Lat.  putere. 

Prov.  Les  paroles  ne  puent  point } c’cft  une  cx- 
cul’c  dont  on  fc  fert , quand  on  cft  obligé  de 
nommer  quelque  chofc  de  puant  ou  de  falc.  Ma- 
ie olere.  Plus  on  remue  la  merde  , Se  plus  elle  put , 
fc  dit  de  ceux  qui  veulent  remuer  une  atfaùc  où  il 
y a quelque  chofc  de  falc  , ou  de  déshonnête.  On 
dit  fig.  & prov.  d'un  homme  qui  fent  fort  mau- 
vais , qu’il  put  comme  un  rat  mort , comme  uu 
bouc , comme  une  charogne  , comme  la  pefte. 

PUERIL,  île,  adj.  ou  PUÉRILE,  de  t.  g.  Qui 
fem  I enfant , qui  concerne  l'enfant.  Qui  appar- 
tient à l'âge  , qui  fuit  l'enfance.  Age  puérile , c.  à 
d.  qui  fuit  immédiatement  l'enfance.  Puerilis. 
Des  jeux  puérils , des  réponfes  puériles.  Puériles 
nugd.  On  appelle  la  Civilité^uéri/e,  un  vieux  livre 
qui  contient  des  inftruchons  pour  la  civilité. 

U (ïgn.  par  extenfion  , qui  tient  de  l'enfant,  foie 
dans  le  raifonncment , fuit  dans  les  aclions  fri- 
voles. 

PUÉRILEMENT  , adv.  D'une  manière  puérile. 
Puenln.  r . \el  puerilem  inmodum. 

PUÉRILITÉ,  f.  F.  Difeours.  ou  adion  d’enfant  j 
te  qui  rient  de  l'enfant,  Toit  dars  le  rayonne- 
ment , fort  dans  les  aérions  i ce  qui  cft  bas  U puc- 
rü.  Puerilitas  , vel  nugt  infantiles . 

P U G. 

PUGAN , f.  m.  Ville  de  la  Chine.  Puganum.  Elle  cft 
dans  la  province  de  Quic’icu. 

PUGILAT,  f.  m.  Nom  de  l’un  des  combats  des  Ath- 
lercs.  Pug  lotus.  Cétoitlc  combat  où  deux  Ath- 
lètes fc  baccoient  à coups  do  poing.  Ils  avoienc  les 
bras  armés  de  certes  , c’cft-â-dirc  de  brailârcs  de 
cuir. 

PtJGILLE  , f.  m.  Mefure  de  Heurs , de  fc  mener*  & 
d’autres  chofes  fcmblablcs , qui  cft  ce  qu'on  en 
peut  prendre  avec  trois  doigts,  le  pouce  & les 
deux  fuivans.  De  Lat.  pugilius , petit  poing.  On 
l'appelle  autrement  pincée. 

PUGL1F.NZA  , POLLCA , f.  f.  Bourg  de  l’iflc  Ma- 
jorque. Polentia. 

PUGNER,  Vieux  v.  n.  Combattre  , batailler.  Pug- 
note . 

P U l. 

PUI , vieux  f.  m.  Ce  mot  cft  fait  de  Podium , qui 
dans  la  balle  latinité  a lignifie  un  lieu  élevé  , une 
montagne.  On  die  auflî  au  lieu  de  Pw.  pi , p.-: . 
ptek  Sepueck.  Nous  voyons  encore  pluneurs  mon- 
tagnes qui  ont  retenu  le  nom  de  Put . 

Dans  quelques  villes  de  France  comme  Rouen  , 
Caen  , Dieppe  , fcc.  on  célébré  une  fcrc  PoT.t- 
que  qu’on  appelle  , le  Put  de  l’immacvue 
Conception  , ou  ablblument  le  P ai.  Ce  foilP 
des  nrix  que  Ton  diftribuc  à ceux  qui  ont  mieux 
réufli  dans  des  Vers  en  l’honneur  de  l’immaculée 
Conception  de  la  Sainte  Vierge.  Ce  mot  de  Put 
vient  du  Podium  des  Romains,  qui  étoit  un  lieu 
élevé  devant  l’Orcheftre  du  Théâtre,  oii  le  pla- 
çaient les  ConfoltflC  le*  Empereurs  ; les  prix  du 
Pui  fe  diftribuent  fur  un  théâtre.  Cette  fetc  s’ap- 
pelle nu lli  Palinod. 

Tut,  Ville  de  France  , cap.  du  Vêlai , & fitueeprès 
de  la  Loire  , à quatre  lieues  de  faint  Floar  , vers 
le  couchant.  Podium  , Anicium , Anuienju  urbs  , 
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VeUavt,  Vtllaunorum  urit.  Son  Éviqne  , fuffra- 
ganc  de  Bourges  , poric  le  titre  de  Comte  du  Vé- 
, ‘ , en  slniou.  Bourg  de  France,  lit  Lie  dans 
1 Anjou  , fur  la  rivière  d'Argenton  , environ  à 
une  lieue  de  Montreuil-Bcllai , vers  le  couchant. 
Podium  Andegavenje.  Pui  de  Domme.  Montagne 
de  l’Auvergne.  Dumum  , Duma.  Elle  cft  fort 
près  de  Clermont , du  côté  du  couchant 

PUIlERDA  , f.  m.  Ville  d'Efpagnc.  Podicerta  , Ju- 
gum  L'eretanorum.  Elle  cft  cap.  du  Comte  de  Ccr- 
dagne , en  Catalogne,  Se  lituée  aux  confins  du 
Roufiillon  , fur  le  Ségrc. 

PUI  GRIOU  , f.  m.  Mo  ns  Greo  , Podium  Greo. 
Très- liante  montagne  environ  à quatre  lieues 
d'Aunllac. 

PUI-LAURENT , f.  m.  Per.  ville  de  France  , fituée 
dans  le  Languedoc,  à trois  lieues  de  Caftres  , vers 
le  couchant.  Podium- Laurent:». 

PUiNE . f.  m.  Sorte  d'arbriilcan  qui  cft  cenfé 
mort  bois. 

PUÎNÉ.  Voy.  Puis-né. 

PUIS,  ady.  de  temps.  Après  , enfuitc.  Deindè , 
dein , tum.  On  dit  fem.  par  interrogation  , & 
puis , p.  d.  Eh  bien  , qu'en  arrivcra-til , ou  qu'en 
arriva-t-il,  que  s'en  fui  vit  ilî 

PUISAGE,  f.  m.  Action  de  puifer. 

PU  ISAÏE  , f.  m.  Pet.  contrée  du  Gâtinois  en  France. 
Pujee:/is  t ru  dus.  Elle  cft  vers  les  confins  du  Ber* 
ri , & du  Ntvernois. 

PUISARD,  f. m.  Voy.  Puits  perdu.  Puteuspro- 

fiuutus , allas. 

Puisard.  C’cft  dans  le  corps  d’un  mur  une  cfpéec 
Je  puits  avec  un  tuyau  de  plomb , ou  de  bronze  , 
par  où  s'écoulent  les  eaux  des  co.nblcs.  SùUtci- 
aium  ptumoe-m. 

Puisards  de  sources.  Puics  qu’on  fait  d'efpace 
en  cfpacc  pour  la  recherche  des  lources , Si  qui 
fc  communiquent.  Putei  Jeaturiginum  , veljcate - 
brarum. 

PUISEAUX,  f.  m.  Ville  de  France  dans  l’Orléa- 
nois  , Élection  de  Pùhiwcrs  aux  confins  du  Du- 
uois  , Se  de  la  Bcauce  propre.  Putco/us. 

PUISER,  v.  a.  Tirer  de  l'eau,  Se  autre  liqueur, 

9 d'un  puits,  ou  de  quelqu’autrc  lieu  creux.  Aquam 
haurire . 

Onditauffi  , qu’un  fou  lier  p ife  l’eau  , haurit 
a ruant , lorlqu'il  n’cft  pas  de  bon  cuir.  Se  que 
l'eau  perce. 

11  s’emploie  d'ordinaire  ablblument.  Puifer  à 
la  rivière.  Puifer  au  b iffm  de  la  fontaine.  Ex 
fiunine . ex  fonte  exhaurire. 

On  du  li g.  La  plupart  des  Auteurs  puifent  dans 
les  Anciens  ro  r ce  qu’ils  dt fent  de  bon.  Collige- 
re  , Jtlige  e.  U n’y  a rien  de  tel  que  de  puifer 
dans  la  lource  , de  voir  les  originaux. 

PUISHT,  f.  m.  Bourg  de  la  Bvàocc,  en  France. 
Pu{fetum . Il  cft  près  de  Janville. 

PUIS-NÉ  ,ou  PUiNF. , f.  m.,Enfant  qui  eft  venu 
après  l’aîné  , Cadet , qui  eft  né  depuis  un  3c  les 
frères  , ou  une  de  fe*  fœurs.  A 'a:u  miner. 

PUISNÉ , nle  , eft  auflî  adj.  & l’on  dit , frère puî- 
né t firar  puînée. 

PülSOIR  , f.  m.  T.  d’ A ml  le  rie.  Vailfeati  de  cui- 
vre donc  fe  ferrent  les  Saîpétriers , pour  tirer  le 
falpérrc  de  la  chaudière  où  on  le  cuit  apres  qu'il 
eft  formé-  Haujirum. 

PUISQUF..  Conjonction  qui  régit  l’indicatif.  Parce 
que  , vfi  que  , à cï'ufc  que.  Quonram , quando - 
euidem  , quando , quia , velcùm.  Quclqucfo-s  on 
îcparc  le  que  de  puis , puis  donc  que  vous  le  vou- 
lez. 
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PUI 

PUISSAMMENT  , adv.  Dune  manière  puiflaetc. 
Pot  enter,  validé,  vthememer. 

PUISSANCE  . 1.  t.  Commandement  , autorité  , 
l'ouvcraioctc  , pouvoir  abloiu.  Potefias  a poten- 
tia  , üuîtoriiaj , imperium . li  y a une putjjancc  tem- 
porelle , & une  puijfance  fpintucllc  , ou  Ecciclia- 
liiquc.  La  puijjùruf  abloluc  fait  difpaicicrc  la  dt- 
flancc  infinie  qui  cft  entre  les  Grands , & le  Eeu- 
plc  y elle  les  rapproche  , de  tous  puent  egalement 
ious  elle.  Les  tdus  portent  cette  elaule  , De  no- 
tre pleine  pu/Jjarue  Se.  autorité  Royale. 

On  appelle,  puijja.it  c du  glaive  , l'autorité  de 
condamner  a mort,  qui  rchdc  dans  la  perfonne 
du  Souverain,  & puijjunce  des  clefs,  le  pouvoir 
de  hcr  de  de  délier  , donné  par  J.  C.  à fon  Lgli- 
fc , en  la  perfonne  de  faim  Pierre , 6i  en  celle  de 
les  Apôtres. 

TOUTE-PUISSANCE,  f.  f . Puiflan  ce  fans  bornes. 
11  ne  fc  dit  proprement  que  de  Dieu. 

Puissance.  Etat  fouyerain.  Principatuj , ditiofu - 
prema.  Les  Etats  Généraux  dçs  Proviuccs-Uiues 
fc  font  appel  1er  leurs  Hautes  - pujjjances  y & les 
États  particuliers  de  chacune  des  upt  Provinces, 
prennent  le  titre  de  J\obles  PuiJJances. 

Puissances  , au  plur.  fc  prend  pour  ceux  qui  pof- 
fédenr  les  premières  dignicés  , les  premiers  em- 
plois d’un  État.  Primores , Primates. 

Eu  t.  de  Théol.  PuiJJances  fc  du  de  la  fixiéme 
Hiérarchie  des  Anges,  en  commençant  à comp- 
ter par  les  Séraphins.  Poteftates. 

Puissance,  fc  dit  aufli  des  forces,  des  richefles  , 
& autres  choies  qui  donnent , ou  aftcrmiflenc  le 
pouvoir  de  commander.  Opes , divitu  , facili- 
tâtes. 

Il  fe  dit  aufli  du  pouvoir  emprunté  qu’ont  les 
particuliers.  Pote/las  dclegata  , facilitas  demandâ- 
tes. Une  femme  cil  en  pu  jfance  de  mari.  Un  fils 
cft  fous  fa  puijjam :e  paternelle  jufqu’a  fon  éman- 
cipation. 

I!  fc  dit  aufli  des  forces  corporelles,  & des 
biens  de  fortune.  Vires  , robur  , bonafortunJt  .fit- 
cahotes. 

Il  le  die  aufli  d^s  forces  ordinaires.  Pute/las, 
Dieu  ne  nous^ commande  que  des  chofcs  qui  font 
en  notre  pAffonec. 

En  t.  de  Philof.  il  fe  dit  des  vertus  fccrércs  8c 
cachées  qui  font  dans  tous  les  corps  , Se  qui  anif- 
fent  en  temps  & lieu.  Vires  , foc ult aies  natur aies 
energia.  On  fait  des  di (lin étions  de  ce  qui  cft 
.-.Clucllcmcnt,  ou  de  ce  qui  cft  en  puijfance  dans 
un  fujer.  11  y a des  puij/ances  aélives , d'autres 
paflïvcs. 

Il  fc  dit  en  Morale  des  facultés  de  lame.  Ant- 
mo  faeuhat^s  , proprietates.  La  volonté  cft  une 
puijfar.ee  libre.  L'objet  émeut  la  puijfance. 

En  t.  de  Mtclianiquc  il  fe  dit  des  forces  mou- 
vantes. Potentia , v s. 

En  t.  d’Optique  . on  appelle  la  puijfance  du  ver- 
re , la  diftance  de  la  convexité  d'un  verre  à fon 
foyer  folairc , ou  autrement  fa  portée.  FacJtas 
vitri  opiici. 

Puissance  de  fief,  Mt.  de  Jarifprud.  féodale  , cft 
un  droit  qu'a  le  Serçjncur  dominant  de  réunir  à 
fon  fief  le  fief  fervant,  quand  le  Vaflal  l’aliène  , 
en  rembourfant  le  prix  _ de  la  vente  , & les  loyaux 
coins.  Potcjlas  fi  duc  i aria  vel  feodalis. 

Puissance,  en  t.  d'Algébrd)  eft  la  mulriplieation 

* à un  nombre  plufîcurs  fois  par  lui-mcmc.  Poten- 
tia prima  , fccunda  , tertio  in  A/gebrâ  , feu  abjl ra- 
ils proport  ionalis  feientia.  Le  nombre  ; cft  la  pre- 
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iriérc puijfance.  S'il  cft  multiplié  f it  loi-mémc  < 
c Ut  9.  qm  s’appelle  la  fécond;,  y utfance , < ,u  quar 
lé  , dont  j.  «il  la  racine  quair  ce.  Si  «c  y.  cft  en- 
coïc  tuulupbépar  J il  fin  17.  qui  ut  lairpiliime 
putjjuitce , ou  le  cube  dont  ).  cil  U racine  cubi . 

|S‘  C0  1?‘  par  ).  >i  lai:  Si.  4c 

c dt  la  quatrième  putjjutue , ou  le  quarre  du  quar- 
îc.  Se  aruli  des  autres.  H 

Ou  appelle  ilfolurion  det  puijfance,  , l'eatra- 
Cliou  de»  racines  quanta  cubiques  & autres.  Pc. 
ter.tturuni  rejulutto. 

ltnt.  de  jeu  de  TriÛr»c,  prendre  fon  coin  par  • 
pujJMtce.ÙcIt,  lolque  I twve.ùire  lia  j 'as  en- 
core pris  le  lien  , diminuer  un  point  lur  cjiacun 
des  des  cnlorte  que  pour-lots  les  Jeux  nombres 
rcltans  donnent  jul cernent  dans  le  coin,  ce  qui 
aururile  a le  piendrc.  1 

,ANri,>  dj.  Qui  a du  pouvoir,  de 
1 autorité , du  crédit.  I 'oient . privât eus.  On  ao- 
pe  c un  haut  Sep  u niant  Seigncui  , celui  qui  a plu- 
heurs  Terres  4;  Seigneuries;  Ci  quand  il  s'agit 
d unlriuce  , on  die  tres-haur  S:  très  puifunt  pn„. 

* dune  Innçellc,  «tes -haute  St  ttis-pui- 
JT,‘  Dlmc  On  dit  par  excellence  de  Dieu,  qui! 
cIUl  ioui PtaJ/ant,  c.  a d.  qui!  .peut  tour,  se 
par  emprunt  ou  dit  d'un  favoir  , cnil  cil  t.inV 
putjjuut  lui  I'cfprirdc  fon  Maître. 

1 uissANr  , fign.  aufli , fort  riche.  Perauàm  opu/tn- 
tus , proaives  t adrnoaum  locuptes. 

U le  dit  aufh  de  1a  corpuîmce  d’une  perfonne 
v^oureufeon  tort  grade,  iCuiujlu , vaUdtu,  vu- 

^ caPa^lc^c  produire  un  effet  confi- 
fiw»  I L1,onl«ur,cft  Ult  ramar  aiguillon  pour 
fuivre  la  venu.  I.a  bcauid  cil  un  ptnjjmt  charme 
pour  gagner  les  c.rurs.  P.,i/Mt  rcinide. 

1 hissant.  11 S emploie  aulli  au  fubllant.  ma  s il 
n a guère  d ufagç  qu'en  cette  phrafe  du  ftyle  de  la 
fiédcC  ' Lapu'jJani  du  £ddc>  f- les  grands  du 

Pt”TS  • f:  Ouverture  qu'on  fait  en  creufant  la 

terre  , de  figure  cylindrique  ou  elliptique  & per- 
pendiculaire. Fedin*.  Quand  on  veut  pcrccf  on 
fouiller  une  carrière  , une  marniérc , on  commen- 

déearri*aC  c'cft  « qu'on  appelle  pm:s 

H fc  dit  plus  ordinairement  des  creux  qu'on  fait 
daiu  terre  pour  y trouver  de  l'eau.  Putcut.  On 
ajulfc  quelquefois  les  cheveux  en  corde  de  cuirs 

ZuVf‘rd?  ‘ f<»Urdf  cfl  un  puas  dont  le 
fond  cft ^ans  le  sable  , & ou  fc  perdent  toutes  les 
eaux  qu  on  y jette.  On  va  voir  en  Égypte  com- 
me une  merveille  le  puits  de  Jofeph , *,  r„„ 
defeend  par  degrés. 

On  appelle  aufii  fur  mer  puits  , le  lieu  où  s'a- 
mallent  les  eaux  du  navire  , qu'on  appcl'c  autre- 
ment archrpompt  : c'efl  le  lieu  où  l'on  place  les 
pompes.  Satina. 

On  appelle  encore  puits,  une  machine  qu'on 
garde  i 1 A tien  al  de  Vcmfc  , & qui  ne  ferr  mie 
pour  porter  dedans,  & fur  un  brancart  le  Dn-c 

àédùde  U l’a<:e  iz  S‘  MarCj  le  jour 

Il  y a dans  l'Écriture  un  puits  appellé  le  puiu 
des  eaux  vivantes.  Pu, eus  acuurusn  vivent Lm  . 
lant.  IV.  i«.  11  paroir  par  le  Texte  que  ce  puits 
droit  près  de  Tyr.  Et  en  effet  , les  Voyageurs 
parlent  d un  puits  fitud  a une  lieue  de  ccrte  ville. 

On  dit  qu  i!  tient  au  Liban  , & on  le  nomme  le 
puits  de  Salomon.  C cft  un  rond  d’eau  qui  a de 
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tour  90.  pas , & chaque  côté  du  quarré  de  la 
tour  , dans  laquelle  il  cft , a if.  toiles  de  largeur; 
& quoique  cet  édifice  s'élève  à la  hauteur  de  iç.* 
coudées  , on  peut  monter  a cheval  julqucs  deflus 
par  une  montée  de  pierre.  - , 

On  dit  prov.  que  la  Vérité  <ft  cachée  au  fond 
du  puits,  t'entas  deUtejcit  in  puteo.  On  dit  prov. 
& ng.  qu'il  faut  puifer  tandis  que  la  corde  cil  au 
puits  p.  d.  qu’il  faut  profiter  de  l’occafion  ; 6c 
d'un  homme  fort  fccret,  que  ce  qu’on  lui  dit  tom- 
be dans  un  puits  ; & en  ce  fens-la , on  dit  d un 
homme,  c cft  un/u/«,  pour  lignifier,  qu  il  elt 
impolTiblc  de  le  faire  parler  fur  les  choies  qu  il 
doit  cacher. 

P U K. 

PUKIANG  , f.  m.  Ville  de  la  Chine  dans  la  provin- 
ce  de  Chékiang.  p ^ ^ 

PUL,  r.  m.  Les Perfes  nomment  ainfi  en  général 
toutes  fortes  d'cfpéccs  de  cuivre  qui  fc  fabriquent 
dans  leurs  monnoics  , 6c  qui  ont  cours  dans  leur 
Empire. 

PULA , Cap  Se  Me.  Voy.  Pot*. 

PULAON  , f.  m.  Me  de  la  mer  des  Indes,  vers 
l'Oucft  des  Philippines.  . ... 

PULCHERIA  , f.  f.  Œillet  fort  piqueté  , médio- 
crement large.  _ D , 

PULEGIUM  , f.  m.  Plante.  Voy.  Pot'iiOT.  Pn/e- 
gium  vient  du  Lat.  pu/ex,  puce;  car  on  dit  que 
la  fumeedu  pouliot  clialle  les  puces. 

PULLN'TL , SC  PULLANTE,  vieux  ad),  f.  Puante. 
Putida.  . . . 

PULICI , f.  m.  pl.  Nom  Italien  qui  fign.  des  Mets. 
Tenu  dcgli  pulici.  Village  de  Sicile  , dans  la  val- 
ide de  Mazara,  à l'embouchure  du  Belicc. 

PULIMALON.  Voy.  Huit. 

PULLAIN.  Voy.  Poiain. 

PULLULER  , v.  n.  Multiplier  beaucoup, , Se  en 
peu  de  temps.  Pullalarc , germmare.  Il  le  dit  pro- 
prement des  plantes  & des  herbes. 

Il  fc  dit  fîg.  des  Héréfics , des  erreurs  & de  tou- 
rcs  les  opinions  dangereufes  qui  fc  répandent  ta- 
cilement  parmi  les  peuples.  Serpere. 

PULMONAIRE  , f.  f.  Plante , dont  les  feuilles  font 
adouciffantes  , vulnéraires , propres  pour  les  ul- 
cères du  poumon,  & pour  le  crachement  de  lang  : 
d'où  vient  qu'on  lui  a donné  ce  nom.  1 u.mons- 

Pulmonaire  , adj.  f.  T.  d'Anat.  qui  fc  dit  d’une 
artère  & d'une  veine.  Putmonan s L artère  pul- 
monairt  fort  du  ventricule  droit  du  ç xnr  , & le 
divitfc  en  deux  gros  rameaux  , qui  le  divifant  en 
nlu'ieurs  petites  Branches  • vont  fe  répandre  dans 
tonte  la  fnblUncc  des  poumons.  La  veine  put- 
monaire  , ou  des  poumons  . fort  de  la  fubltancc 
des  poumons  s £c  va  fe  rendre  au  ventricule  gau- 

chc  du  cœur.  n / • 

PULMONIE  , f.  f-  Maladie  des  poumons,  t'aimon  s 

PULMONIQUE  , adj.  m.  & f.  Se  f.  Qui  eft  mala- 
de  du  poumon,  Pulmonartus  , } icnpneum  meus. 

PULO  ou  POULO  , f.  m.  Mot  Indien  qui  veut 
dire  Me.  Ainii  quand  il  cft  joint  avec  un  autre 
nom  , c'eft  que  ce  lieu  avec  le  nom  duquel  il  cft 

PlllO-CONDOIè,  f.m.  Idc  de  la  Mer  des  Indes, 
environ!  quinze  lieues  au  Midi  du  Royaume  de 

pÙlO-NERA  , f.  f.  Nom  d'une  des  Mes  Moluques. 


PUL  = PUN 

Infula  Nera.  Elle  appartient  aux  Hollandois. 

PULO-RON  , ou  PULORIN  , f.  ra.  Nom  de  l’une 
des  Lies  de  Banda , qu'on  met  entre  les  Molu- 
ques. Infula  Rona.  Elle  dépend  des  Anglois. 

PU  LO- A Y . f.  m.  Nom  de  l'une  des  ifles  de  Ban- 
da, fituée  dans  l’Archipel  des  Moluques.  Infula 
f'aia.  Les  Hollandois  en  foin  maîtres. 

PULPE.  Voy.  Poulpe. 

PULP1TRE.  Voy.  Pupitre. 

PULPO , f.  m.  PoilTon  fort  fingulier  de  la  mer  du 
fud. 

PULSANO , f.  ra.  Lieu  fitué  à une  lieue  du  mont 
Gargan  dans  la  Pouillc  , au  Royaume  de  Nantes  , 
eu  Italie.  Pulfanum.  L'Ordre  de  Pulfano.  Ordre 
Religieux  fondé  par  Paint  Jean  de  Macéra  au  XII;. 
fiéele  , mais  qui  ne  fubfiftc  plus.  Ordo  Pulfanenfis • 

PULSATIF  , iv£ , adj.  T.  de  Méd.  qui  le  dit  de 
tout  ce  qui  caufe  une  fenfation  de  battement  ou 
pulfation  , qui  furvient  ordinairement  aux  inflam- 
mations. 

PULSATILLE  , f.  f.  Plante  qui  a été  appellée  ainfi  , 
parce  que  (es  fcmcnccs  ont  des  queues  barbues 
comme  une  plume  , lcfquelles  font  pouflées 
çà  6c  h au  moindre  venr.  On  la  nomme  au- 
trement CojuclourtU.  PulJatilLt.  Voy.  CoquE- 
LOVRDE. 

PULSATION,  f.  f.  T.  de  Med.  qui  fe  dit  de  Fa- 
ction du  pouls  ou  des  battemens  caufes  par  quel- 
que inflammation.  PuljUS.  puljdtio. 

En  t.  oHorlog.  il  fign.  l’avantage  d'un  levier 
pour  en  faire  mouvoir  un  autre. 

PULSILOGE  , f.  m . Pufilogium.  Infiniment  pro- 
pre a mefurer  la  vîteUe  du  poufs. 

PULTAUSK  , f.  m.  Pet.  ville  du  Roy.  de  Pologne. 
Paltujcia.  Ce  lieu  appartient  en  fouvcraincté  à 
l'Évêque  de  Plocsko  , Se  il  cil  fitué  dans  le  Palati- 
nat  de  Czcrsko  en  Mazovic. 

PULTAVA  , f.  m-  Place  fortifiée  dans  rVkrame 
fur  la  rive  droite  du  Vf'onfla . où  Charles  XII, 
Roi  de  Suède  fut  vaincu  par  le  Czar  Pierre  I. 

PULVÉRAGE  , f.  m.  Droit  que  les  Hauts  - Jufti- 
cicrs  ont  accoutumé  de  prendre  en  Dauphiné , 
fur  les  troupeaux  de  moutons  qui  paient  dans 
leurs  terres,  a eaufe  de  la  poufliérc  qu’ils  exci- 
tent ; en  Provence  ce  droit  s'appelle  Dr*,it  depaf- 
face. 

PULVERIN,  f.  m.  Petirr  poudre.  On  le  dit  parti- 
culiérement de  la  poudre  à canon  qui  cft  propre 
à amorcer  les  armes  à feu.  On  le  dit  auflî  de  la 
poire  ou  fourniment  où  elle  cft  enfermée.  Pyxis 
puheraria , vel  p ilvaor  un. 

Il  fc  dit  aufïi  de  ces  gouttes  d'eau  prcfquc  im- 
perceptibles qui  s’écartent  dans  les  chûrcs  de  jets- 
d eau  , 6c  aux  cafcades  & fanes  des  y vicrcs.  6tiiU 
falicntes. . 

PULVÉRISATION  , f.  f.  En  Pharm.  c’eft  une  opé- 
ration par  laquelle  on  réduit  une  fubftancc  en 

poudre.  Pulvertjdtio. 

PULVÉRISER  , v.  a.  Mettre  en  poufficrc  , réduire 
un  corps  en  menue  poudic  , le  caficr , le  bnfer. 
Pulverifare. 

Au  fig.  Avoir  fur  quclquj|]  quelque  avantage  , 
réfuter  6c  anéantir  (es  raifWnemcns  , fe  réduire 
à fc  taire.  Pravalere  ut’u-’M  Mtr  bis. 

P U M. 

PUMICIN , f.  m.  Ocfljl  mile  de  palme  , autrement 
huile  de  Sénégal. 

PUN 

PUNA  , C f.  Nom  que  les  Espagnols  donnent.!  une 

partie 
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partie  des  montagnes  de  U Cordillicrc  # dans  l'A- 
mérique inérid. 

PUNAIS  , aise  , adj.  Se  f.  Qui  a le  nez  puant  , ou 
l’halctne  puante.  bettidà.  nu  ris  homo. 

PUNAISE , f.  f.  Petit  infcéFc  fort  plat  , qut  n’eft 
presque  que  du  fan  g , qui  tourmente  fou  durant 
lac  , tant  par  Ci  puanteur  extraordinaire , que  par 
des  morfurcs  qui  laiifcnr  une  marque  rouge  fur  la 
peau.  Cime*.  U y a des  puntujes  de  jardin  , qui  font 
vertes  & aulli  puantes  que  les  autres.  Il  y a au(Ti  des 
punoijcs  de  terre  volantes,  qu'on  trouve  dans  les 
champs  fur  des  arbres.  Il  y a des  puncùfes  d'eau  , 
qui  volent , Se  ont  un  aiguillon.  Tipula  aquatica. 

Ce  mot  vient  de  punicea , qu'on  a dit  première- 
ment des  punaifes  rouges  , & enluite  de  toutes  les 
autres. 

Il  y a aulli  une  herbe  aux  punaifes , tjuc  les  Bo- 
ramltcs  appellent  contra. 

On  dit  prov.  pour  le  moquer  de  quelque  chofc 
de  bas  , Cela  CIC  plat  comme  une  punaije.  Avoir 
le  ventre  plat  comme  une  punaife  ; p.  d.  avoir 
le  ventre  vuidc.  Jejunus  & macilentus  venter. 

PUNAISIEj  f.  f.  Qualité  qui  rend  un  homme  pa- 
nais. Elpcce  Je  maladie  qui  vient  d'un  ulcère  pro- 
fond qui  cil  au-dedansdu  nez.  Narium  feetor. 

PUNCHAO  , f.  m.  Nom  que  les  habitans  du  Pérou 
donnent  au  grand  Dieu.  Ce  mot  lign.  Seigneur  du 
jour  , auteur  de  la  lumière. 

PUN'DAGE.  Voy.  l'OUNDAGE. 

PUNDT.  Vov.  PONDE. 

PUNHALl , C.  m.  Ville  du  Malabar,  en  la  prcfqu’î- 
Ic  de  l'Inde  deçà  le  Gange.  Punhalum.  Elle  efl 
cap.  d un  petit  Royaume  qui  porte  fon  nom. 

PUNING  , f.  m.  Ville  de  la  Chine,  dans  la  province 
de  Quan  ung. 

PUNIQUE  , adj.  m.  Se  f.  Qui  efl , ou  qui  vient  de 
Catrluge  , qui  concerne  la  ville  ou  la  République 
de  Cartilage.  Punicus. 

PUNIR  , v.  a.  Châtier  j faire  fouffrir  quelque  peine 
ou  fupplice  à ceux  qui  ont  failli.  MulOare , punir e , 
pteruis  exrgcre. 

On  dit  lam.  Le  voilà  bien  puni  ; p.  d.  bien  mor- 
tifié de  n'avoir  pas  obtenu  ce  qu’il  prétcndoit. 

PUNISSABLE  , adj.  m.  Se  f . Qui  mérite  quelque  pei- 
ne ou  chârimenr.  Punienaus  , pleÜenaus , paenâ 
dignus.  Il  fe  dit  des  perfonnes  St  des  choies. 

PUNISSEUR  , f.  m.  Qui  punie,  qui  châtie.  II  eft 
vieux. 

PUNITION,  f.  f.  Châtiment  , peine  qu'on  impoli: 
pour  un  crime.  P unifia  , aiimudverfio  , cafiigutio. 

PUN  T AS  DE  MOSQUITO,  f.  m.  Efpéccsdc  den- 
telles dont  les  HoTlandois  font  commerce  avec 
l'Amérique  Efpagnolc. 

P U O. 

PUOUR,  vieux  f.  f.  Puanteur.  Graveoleniia  t factor. 

PUP. 

PUPILLAIRE  , adj.  m.  & f.  ( Dans  ce  mot  Se  dans  le 
luivant,  on  appuie  fur  les  deux  // , comme  dam  le 
Latin  , Gins  les  mouiller.  ) T.  de  Droit.  Qui  con- 
cerne le  pupille , oq  le  mineur  de  douze  ou  de 
quatorze  ans.  PupiUaru.  11  eft  encore  en  âge  pu - 
piUuire. 

PUPILLARITÉ,  f.  f.  T.  de  Droit.  Le  temps  qu’un 
enfant  eft  en  pupille  , Se  fous  la  conduite  d'un  tu- 
teur ; c.  à Aflkilqu'a  14.  ans  pour  les  garçons,  Se 
iz.  ans  pr^Rcs  filles.  Pupilli  dijpofitio , fiatus  ; 
pupiUarhas. 

PUPILLE  , f.  m.  & f.  (On  ne  prononce  qu'une  /.) 
Fille  au-deilousde  11.  ou  garçon  au-dclîous  de  {4. 
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ans;  impubère,  qui  eft  fous  l'autorité  d'un  tuteur. 
lmpubcr.  Dans  les  Pays  coutumiers  on  appelle 
les  mineurs  pupilles  jufqu  a leur  majorité. 

On  appelle  par  exteniion  Pupille , un  élève  ou 
un  jeune  homme  de  (éducation  duquel  on  eft 
chargé,  ALumnus. 

PUPILLE  , f f.  T.  de  Med.  La  pupille  de  l’oeil , c’eft 
la  prunelle  de  l'œil.  Pupilla  ocuti. 

PUPINIA , adj.  f.  qui  eft  le  nom  d’une  tribu  Romai- 
ne. Pupinia  Tribus. 

PUPITRE  , f.  m.  Petit  meuble  de  bois  fait  d’un  ais 
incline  fur  un  rebord  qui  l'arrête  par  le  bas.  Plu - 
teus.  Il  eft  propre  à fou  tenir  un  livre.  De  pulpitum , 
qu’on  appelle  aulli  ambo  , anatogium. 

Pupitre,  fe  difoit  aulli  chez  les  Grecs  & les  Ro- 
mains , des  lieux  où  l'on  faifoit  des  déclamations 
ou  des  reprclentacions  théâtrales  : l'endroit  du 
Théârrc  ou  les  Aétcurs  vcnoicnc  réciter  le  profee- 
nium.  Suggefius. 

PUPUE,  ou  Puputt  ( '.  f.  Oifeau  de  paflage  , ainfi 
nomme  a caufc  de  fon  chant.  Il  eft  plus  connu  fous 
le  nom  de  Hupc.  Voy.  ce  mot. 

PUPU^R  , v.  n.  C’eft  le  terme  dont  on  fe  fert  pour 
exprimer  la  manière  de  crier  de  la  hupe. 

PUR. 

PUR,  Pure,  adj.  Qui  eft  (impie  ^gui  n’cftnicompofé 
ni  mélangé.  Purus  , fimplcx  ^Qterus  , fîr.cerus.  Il 
n’y  a que  Dieu  qui  ioit  un  Être  pur  tt  fans  com- 
polition.  Dans  la  nature  il  n’y  a rien  de  pur  i les 
élémens  mêmes  ne  font  pas  purs.  De  l’or  pur  eft 
celui  qui  eft  bien  affiné , féparé  de  tout  autre  mé- 
tal. Du  par  froment  eft  celui  qui  n’cft  point  mê- 
lé de  feijglc  ou  d'autre  graine.  Un  air  pur  eft  celui 

?[ui  eft  (ans  nuage  ; du  vin  pur , celui  que  l’on  boit 
ans  eau.  Le  change  pur.  Voy.  Chance. 

II  fe  die  en  châles  fpiritucllcs  &;  morales , de  ce 
qui  eft  honnête  , innocent,  exempt  de  crime,  llo- 
nefius  , innoxius , infons. 

Il  fedit  aulli  du  ftyle  .de  la  diélion  , & lignifie 
CorrcéF  , châtié  , poli.  Purus  fermo  vel  terfus.  Ou 
die  aulli  r.uc  des  vers  font  purs  St  chattes , quand 
il  n’y  a rien  qui  donne  de  falcs  idées.  On  dit  aullt 
d'un  Autcjr  qui  en  a bien  imite  un  autre  , C’eft 
Cicéron  ion  pur,  c’eft  Malherbe  tout  pur.  On  le 
dit  aulli  de  celui  qui  l’a  volé  eff  rontément. 

Il  le  die  aulli  de  ce  qui  eft  naturel  , qui  neft 
point  corrompu.  Purus  , mer  us  , nztu  raies. 

Il  fe  dit  aulli  pour  ail  tirer  Se  exprimer  davantage 
la  vérité  des  enofes.  C’eft  une  pure  affectation. 
Mera  ajfechitio.  Une  pure  hâblerie.  Gernumum 
mendacium.  C’eft  une/  tre  fottife. 

En  t.  de  Jurifpr.Cc  dit  de  ce  qui  n’eft  chargé 
d’aucune  elaufe  , condition  , ni  embarras.  Purus  , 
fimplcx  , imtnunis.  Un  billet , une  obligation  pure 
Se  (impie.  Un  bail  pur  Se  fimple , fans  la  elaufe 
de  fix  mois.  Pure  perte , fe  dit  de  la  faille  du  fief 
du  valîal  faite  par  le  Seigneur  , laquelle  tombe  en 
pure  perte  fur  le  vailal , parce  que  le  Seigneur  fait 
les  huits  liens  du  nef  tant  que  dure  la  failic. 

Pur  , en  matière  de  fleurs , eft  oppolé  à Panaché  , 
Se  marque  par  conféqucnt  une  Heur  qui  n’a  aucune 
raie.  Simplex . 

En  t.  de  Blâf.  on  dit  qu’un  homme  porte  d’ar- 
gent pur , ou  de  gueules  pur  , pour  figniticr  que 
fes  Armoiries  co  n-ftcnt  dans  le  pur  email  du 
champ  de  l’Êcu  , fans  qu’il  (bit  chargé  d’aucuns 
meubles  ni  pièces  héraldiqfes. 

Dieux  Purs,  a Pallamium  , ville  d’Arcadie  , na 
voyou  fur  une  hauteur  un  Temple  bâti  à des 
C c c 
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Dicoz  qn’on  appel! oit  Purs , te  par  lefquelt  on 
avoit  coutume  de  jurer  dans  les  plus  importantes 
affaires.  ... 

On  ditadv.  Il  a été  abfous  a />«/■&  a plein , p.  d. 
entièrement  te  definitivement-  Pleni  vel  omninà 
abjolulus.  I!  lui  a nié  le  faitànur  te  à plein  ; c.  à d. 
t ardimcnt  te  entièrement. 

PURAQUE  , C m.  Sorte  de  poifTon  du  Bréfil , quon 
croit  être  la  Torpille;  à caufe  qu’en  le  touchant 
il  caufe  un  engouidillcmcni  aux  membres. 

PUREAU  , f.  m.  T.  de  Couvreur.  C'eft  la  partie  de 
la  tutlc  ou  de  l’ardoifc , qui  demeure  decouverte 
apres  quelle  eft  mife  en  oeuvre.  Pars  excédent , 
païens.  4 

PUR  ÉE  f.  f.  Jus , ou  fuc  au’on  tire  des  pois , des  fè- 
ves , des  lentilles  , ou  d'autres  légumes  de  cette 
cfpcce.  Jus  , vel  cremor  piforwn. 

PUREMENT  , adv.  Sans  mélange.  Pure  , Jtneere . 
lt.  D'une  manière  pure , fans  claufc , condition , 
ri  rcfcxve.  Abjque  ullâ  condition  e.  11  a réligné  Ton 
Bénéfice  purement  te  fimplemcnt , fans  rclcrvc  de 
penfion. 

lt.  D’une  manière  chafte  , exempte  de  fo^hurc. 
Pure , cafté  , innoxi'e.  Un  Auteur  écrit  fort  pure- 
ment , quand  il  Ce  fert  de  termes  choiiis , élegans 
& polis. 

PURETÉ  f f.  f.  Qu||ité  de  ce  qui  eft  pur , clair  & 
net.  Pumas  , mJ mitia  , intégrités. 

Il  fc  dit  en  Mor.  de  la  chaltctc  , de  rinnoccncc 
des  mœurs.  Caftitas  , morum  integritas. 

On  dit  aull» , la  pureté  de  la  Langue  ; p.  d.  quelle 
n’cfl  point  mêlée  de  mots  barbares  & étrangers. 
lncurrufta  lingue,  integritas  , pur  a oratio.  La  pureté 
du  ftylc  fign;  l’Élégance,  la  politeffc , l'ewdi- 
rude  du  ftylc.  La  pureté  du  langage  ne  cor.liftc 
qu'a  ufer  Je  mou  te  de  phrafes  qui  loient  du  bon 
ufage. 

ît.  Etnélitu-lî  , netteté  du  bon  fens  te  de  la 
rai  l'on.  Aîuadttu  , nitiattas  , judicium  , ratio  , 
Jenfus. 

PURETTE  , 1.  f.  Puretta.  Poudre  magnétique , plus 
pefante  que  le  fable  , noire  , brillante  , qu’on 
trouve  au  bord  de  la  mer  dans  un  lieu  nomme 
Mortuo } prés  de  Gènes.  On  s’en  fert  pour  mettre 
fur  l’écriture. 

PURGATIF , ivi , adj.  te  f.  ( Va  eft  bref.  ) Rrméde 
qui  évacue  les  impuretés  du  corps  par  le  bar.  Pur- 
gativum  , purgans  , catharticus.  On  divife  les  pur- 
gatifs y par  rapport  à leur  eftet , en  bcains,  en 
médiocres  te  en  violans.  Les  purgatifs  bénins  font 

. ceux  qui  purgent  doucement  ; les  médiocres  font 
ceux  qui  purgent  un  peu  plus  fortement  ; les  vio- 
lens  font  ceux  qui  purcen^prvec  violence  , com- 
me la  coloquinte  , l’ellébore  , la  lauréolc.  On  di- 
vife aulli  les  purgatifs , par  rapport  à l’humeur 
qu’ils  évacuent  , en  phlegmagogucs  , cholago- 
gues , mclanagogucs  te  éiydragogues.  Ces  mots 
ont  été  expliqués  chacun  en  leur  lieu.  ' 

On  appelle  Vie  purgative  , un  état  dans  lequel 
la  crainte  de  l’enfer  eft  le  principe  dominant  dans 
l’amc  ; cnrorrc  que  cette  crainte  la  purge , en  tant 
quelle  réprime  les  fureurs  de  la  cupidité. 

PURGATION  , f.  f.  ( L’u  eft  long.  ) Aétion  de  ce 
qui  tend  pur , de  ce  qui  fc  décharge  Je  fes  impu- 
retés. Pwgatio. 

lt.  Médicament  purgatif.  Médita  potio  , vel  me- 
dicamentum  catharticum. 

lt . Préparation  4ps  médicamcns , qui  fe  fait 
lorfqti’on  les  monde  & rju'on  les  purifie  , pour  en 
retrancher  les  fupcrduitcs.  Préparant) , jeietiio . 
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On  appelle  purgation  menftrualc  , ou  purga- 
tions , l'évacuation  particulière  qui  arrive  tous  les 
mois  aux  femmes.  Menfes  , menftrua.  Le  mot  de 
purgations  , pris  féal  en  ce  fens  , ne  fe  dit  qu’au 
pluriel.  Les  purgations  fc  nomment  autremenc 
Mcnftrucs  , flux  mcnftrual , ordinaires  3c  régies. 

Voyex  Menstrues. 

Purgation,  (c  dit  aulli  enChym.  de  diverfes  otepa- 
rations  qu'on  donne  aux  métaux  & aux  minéraux , 
pour  leur  ôter  leurs  impuretés,  bxcretio  , Jtpa- 
ratio. 

Purgation  Canonique. T.  de  l’ancienne  Junior. 
Canonique.  Adion  par  laanelle  un  accufé  fc  jufii- 
fic  devant  le  Juge  Ecclcfîailiquc , felo*  les  formes 
preferites  par  les  Canons. 

On  appcljoit  Purgation  vulgaire , la  juftification 
qui  fc  fcnfoit  autrefois  par  l'épreuve  du  feu,  de 
l'eau  , du  duel , tec. 

Les  purgations  de  l'amc.  Ce  font  les  difeours  de 
la  Philofophic.  Expurgatio anime. 

PURGATOIRE  , f.  m.  ( La  eft  bref.  ) Terme  de  l’E- 
clifc  Romaine.  Purgatorium.  Lieu  où  les  J uftes  y 
lou  firent  la  peine  duc  à leurs  péchés , à laquelle 
ils  n'ont  pas  Utisfaiten  ce  monde. 

Il  y a dans  l’Hle  d’Irlande  un  lieu  qu’on  ap- 
pelle le  Purgatoire  ée  S.  Patrice  , où  par  les  priè- 
res de  S.  Patrice  , Évêque  du  lieu , fc  nt  une  repré- 
fentation  viftblc  des  peines  que  les  impies  fouf-' 
frent  apres  leur  mort.  Ce  lieu  eft  aulli  appelle*  le 
trou  de  S.  Patrice , parce  qu'cficéhvcmcnr  c'eft  un 
gr.»nd  trou. 

On  dit  d’une  perfonne  qui  a foufiert  beaucoup 
de  douleurs  ou  a'aKlidions.  qu’elle  a laitfon  Pur- 
gatoire en  ce  monde. 

PURGE,  f.  f.  Action  de  purifier  te  de  définfeéter 
les  marchandises  infcétccs  de  la  pefte. 

PURGEOIRS , f.  m.  pl.  Ifalfins  chargés  de  fable  , par 
où  les  eaux  des  fources  partent , te  où  elles  fe  pu- 
rifient avant  que  d’entrer  dans  les  canaux. 

PURGER  , v.  a.  ôrtr  les  mauvaises  qualités  , hu- 
meurs ou  impuretés  d’un  corps.  Purgarc  , expur * 
gare. 

lt.  ôter  les  impuretés  par  l'art  te  les  remèdes. 

Ane  re medits  , potionibus  , morbos  depelltre  * 

expellere. 

Il  fe  dit  auffi  en  Chymie.  Metalla  depwgan , 
expurgare.  L’art  eft  néccfiairc  pour  purger  les  mé- 
taux , pour  les  féparcr  de  leurs  glèbes , de  leur 
raarcaitite. 

Il  fc  dit  fig.  en  choies  m#rales  , te  fign.  Chaflcr, 
bannir  , cxclurre.  De pelle re  , fugare , dtjJ'tpare. 

Purger  la  ville  de  filous  , tec.  On  dit , quand  on 
fc  divertit  bien  , qu’on  fe  purge  la  rate,  qu’on 
purge  fa  mélancolie. 

Purger  les  paflïons.  Emendare , curare;  c.  à d.  cliaf- 
fer  & déraciner  les  partons  de  l’ame. 

Purger  , fc  ditaufiï  en  termes  de  Palais.  On  fait  un 
décret  pour  purger  les  hypothèques.  Purgarc , dif- 
cgftre.  Il  faut  une  comparution  pcrfonnellc  pour 
purger  un  décret  d'aiournement  perfonnei.  On  Ce 
purge  par  ferment  à l’Audience  fur  un  fait  donr  il 
n’y  a point  de  preuve.  On  a purgé  la  mémoire  de 
ce  condamné. 

Purger  , a auffi  fignifié  autrefois  , Payer  ; te  on  di- 
foit , purger  les  arrerages  d’une  rente  , purger  les 
dépens  , purger  la  faifine  ; p.  d.  pajM^C  c:i  acqui.- 
ter  les  claufes.  Solvcre  , perJolieWJ 

Purge  , ée  , part.  pafE  On  dit , Do  favon  bicn/»ur. 
gé  y des  gans  bien  purgés  te  laves.  Expurgatus  9 
deterfus . 
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^URGERIE  , f.  f.  Terme  de  Raffinage  de  fucre.  L’on 
comme  ainfi  à la  Martinique  & dans  jes  autres 
illes  Franco ifcs  de  l’Amérique  , le  lieu  où  l’on  met 
les  formes  de  fucre  pour  les  blanchir. 

Purification  , f.  i Adîon  de  puriticr.  //.  Obla- 
tion que  les  femmes  qui  rclcToicnt  de  couche  oF- 
froient  autrefois  au  Prêtre  avant  que  d’entrer  à l’E- 
life.  Purificatio.  La  Sec.  Vierge  , que  les  termes 
c la  Loi  ne  rcnfcrmoienr  point  , Ce  tranfporta  au 
Temple  exactement  dans  le  temps  marque  t pour 
accomplir  tout  ce  que  Moyfe  avoir  prèle  rie.  L’É- 
life  , en  mémoire  de  cette  Purification  de  la  Stc. 
ierge  , folcmnife  tous  les  ans  une  fête  le  x.  Fé- 
vrier , qui  eft  le  40*.  jour  apres  Noël.  C'eft  ce 
qui  s’appelle  la  Fête  , le  Jour  de  la  Purification  , ou 
iimplcmcnt , la  Purification  de  la  Stc.  Vierge , & 
fouvent  même  la  Purification  tout  court , ou  la 
Chandeleur  , que  les  Gtecs  appellent  Hÿpapante  y 
c.  à d.  rencontre.  Une  Pu/ifi.ation  eft  auili  un  ta- 
bleau pu  une  eftampe  qui  r.préfentc  ce  royftcrc. 
Purification.  C'eit  auili  laétion  que  le  Prêtre  fait 
à la  Mclfe  , lorfqu'aprcs  avoir  pris  le  précieux 
fang  de  Notre-Sc teneur  , immédiatement  avant 
l'ablution  , il  prend  du  vm  dans  le  calice.' 

Les  Myftiqucs  appellent  Purifications  parti  ves  , 
les  dernières  épreuves  par  lefquclles .Font  obligés 
de  parter  ceux  qui  arrivent  à 1a  parfaite  contem- 
plation. Purgatio  pajivé. 

Purification  , FcdicaulH  enChymie,  des  corps 
naturels  dont  on  fcparc  les  fèces  3c  impuretés. 
Loua , purgatio  , excoctio  , fecretio. 
PURIFICATOIRE  , F.  m.  Terme  de  Sacriftic.  C’eft 
un  petit  linge  qu’on  met  fur  le  calicc«rotirrcfluycr 
' 3c  le  purifier  apres  l’ablution.  P urificatorium  lin - 
teum. 

PURIFIER  , v.  a.  Nettoyer;  ôter  ce  qu’il  y a de  laie 
Se  d’impur  dans  quelque  corps.  Purgare , mundarc , 
detergere. 

Il  Te  dit  fig.  en  chofcs  fpiritucllcs.  L’amc  fe  pu- 
rifie  par  la  pénitence.  Purgari  , mundari.  Les  Ora- 
teurs Chrétiens  difent  quelquefois  en  s'adredant  à 
Dieu  : Seigneur , daigner  purifier  rocs  lèvres  ; p.  d. 
faites  cnforcc  que  mes  difcours  Foient  purs  3c  lalu- 
taircs. 

Se  Purifier  , v.  n.  paff.  Devenir  pur. 

PURIM  , F.  m.  Fête  lolcmnelle  parmi  les  Juifs  , nui 
Fc  célébré  le  14.  de  Mars  , à l occaüondc  la  déli- 
vrance des  Juifs  du  temps  d’Efther. 

PURISME , F.  m.  Attestation  de  pureté  dans  le  lan- 
gage. Parus  & cmendatus  loquendi  modus. 

PURISTE , F.  m.  Celui  qui  fe  pique  d'une  grande 
pureté  de  langage,  meme  avec affectation.  Qui 
pure  Ü emendaù  loquitur , purifia. 

PURITAINS,  f.  m.  pl.  Nom  dsnné  aux  Prcfbyré- 
riens  d'Angleterre , qui  dans  les  règnes  de  la  Reine 
Elizabeth  , du  Roi  Jacques  3c  du  Roi  Charles  I. 
vouloicnt  que  Ion  crût  qu'ils  étoient  plus  rigides 
que  les  autres  , S:  qui  Faifoient  profcdioti  de  fui- 
vrc  la  pure  parole  de  Dieu.  Puritani.  Ils  croient 
ennemis  du  gouvernement  des  Épilcopaux  , con- 
damnant la  Liturcic  Anglicane  , comme  une  in- 
vention purement  humaine. 

PURMEREND,  F.  m.  Vüle  de  la  Nord-Hollande. 
Purmerenda. 

PURPURIN  , inb  , adj.  Qui  approche  de  la  couleur 
de,  pourpre.  Les  Rocanifles  principalement  ont 
étc  obligés  de  fe  Fervir  de  ce  terme. 

PURPURINE  , F.  F.  Bronze  moulu  qui  s’applique  à 
l'huile  3c  au  vernis. 

PURULENT,  ente  , adj.  Qui  eft  mêlé  de  pus.  Pu - 
rultntus • 


PUR  - PUT  5S7 

PURUTU,  f.  m.  Sorte  de  légume  du  Pérou,  Fait 
comme  une  Fève , mais  plus  petit.  Purutus. 

P U s. 

PUS , F.  m.  T.  de  Med.  C'clt  une  humeur  putride , 
blanche  & cpaillc  , une  bouc  Faite  de  Fang  cor- 
rompu qui  fort  d'une  plaie  qu’on  quvic  , d'un  apo- 
ftiirnc  qui  crève.  Tabunt  , lus  , Jantes. 
PUSCHIAVO  , Pujchta»  , 1.  m.  Bourg  du  pays  des 
Grifons,  lieue  Fur  les  confins  de  la  Valtclinc.  Pu  - 
cklavium. 

PUSIANO , f.  ra.  Le  lac  de  Pufiano  , ou  d Orlilo. 
Pufianus  lue  us  , huphilis.  C’eft  un  petit  lac  du  Du- 
ché de  Milan,  dans  le  territoire  de  Conu.  il  prend 
Fon  nom  du  village  de  Pufiano , qui  clt  lur  Fou 
bord  fepttnrrional. 

•PUSILLANIME  , adi  m.  3c  f.  Qui  eft  Fans  courage, 
qui  n’eft  capable  d'aucune  réfolution  vigourculc  ; 
qui  s'intirmdc  aifénient.  Pufillanimus , t g nu  vus  , 
tmbellis. 

PUSILLANIMITÉ,  F.  F.  Vice  d’e fp rit , baffe iTcd’a- 
mc  , foiblclTe  de  courage  , qui  Fait  craindre  tout , 

Se  empêche  toutes  les  bonnes  réfolutions.  Pufil - 
la  limitas.  . 

PUSIO,  OU  TOPIRO,  ce.  mm.  Pet.  ville  Épife. 
Fuftragantc  de  Philippop^i.  Topiris , Topinum  , 
Toprus.  Elle  eft  dans  la  Romanje.  * 

PUSSA  , F.  F.  Déclic  des  Chinois  : C’eft  la  CybéJc 
Chinoife.  On  la  repréfeute  artife  l'ur  une  rieur 
d'Olivier,  au  haut  de  la  tige  de  l’arbre.  Elle  a 
Feize  bras , & chacune  de  fes  mains  eft  armée  de 
quelque  choie. 

PU  SSE  Y , f.  m.  Bourg  de  France  dans  la  Beaucc, 
a quatre  Iteuos  ou  environ  d’Étampes. 

PUSTER  , f.  m.  Idole  des  anciens  Germains.  Pu» 
fierus.  Quelque  variation  qui  Ce  trouve  dans  le 
110m  de  cette  Idole,  auc  les  uns  appellent  Pu- 
fier , les  autres  Pufienck , Beiifiard , ou  d une  ma- 
nière peu  différente  ; il  eft  confiant  que  tous  c.s 
noms  Fort  dérivés  du  vetbe  Saxon  eufien  , qui 
fign.  faufiler  t Ce  n'cft  autre  chofc  qu'une  cÇ>écg 
d f.ohpy le.  A l’égard  dé*la  matière  , c’cft  une  For- 
te de  bronze  donc  l'alliage  eft  inconnu  jufqu'ici , 
Les1  Prêtres  Idolâtres  sca  fcrvoicnc  utilement 
pour  innmider  les  peuples  fupcrfticicux  , fuivanc 
que  cette  Idole  parqilîôic  aux  artiftans  plus  on 
moins  irritée  ; ce  qui  dépendoit  uniquement  ds  s 
divers  degrés  de  chaleur  que  ces  fourbes  l^a- 
voûnt  lui  communiquer. 

PUSTULE,  F.  F.  Petite  gale  , bouton  ou  élévation 
qui  vient  Fur  la  peau.  Pufiula , vclpufula. 

PUT. 

PUTA , F.  F.  Déc  rtc  Romaine  qui  écoit  invoquée 
par  ceux  qui  émondoicnc  les  arbres.  De  putarc , 
émonder. 

PUTAGE  , vieux  f.  m.  Vie  déréglée , débordée , 
mauvais  commerce  d'une  femme  avec  les  hom- 
mes. Meretricium  , mtretricia  Jcortatio.  Faire  pu- 
tege.  Scorturi , meeckari • 

PUTAIN*  FubiÊ  férn.  Femme  ou  fille  puMique  & 
proftituée.  Profiiiulum  , feortum  , mère  tris t , 
lupa.  Ce  mot  vient  députa  , mot  Italien  , qui  veut 
dire  petite-fille  : aulli  difoit-on  autrefeis  pute.  Il 
a été  un  temps  qu’il  n'écoic  point  odieux  , non 
plus  que  celui  de  garce.  On  a dit  dans  la  balle  La- 
tinité putus  , p.  d.  un  petit-ga-fin  , 3c  en  Italien 
puto.  D'autres  font  venir  ce  mot  par  lyncopc  , de 
puante. 

PET  DE  PUTAIN.  Voy.  Pet. 

PUTANISME,  f.  m.  Vie  ou  condition  de  putain. 

Ccc  ij 
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Commerce  des  femmes  profticuées.  Mtretricium . 
C'cft  un  terme  malhonnête. 

PUTASSER  , vieux  v.  n.  Fréquenter  les  femmes  de 
mauvaifè  vie.  Scortari , matekari. 

FUTASS1ER  , f.  m.  Homme  qui  aime , qui  cherche 
les  putains;  qui  fréquente  les  mauvais  lieux.  bicor- 
tator,  rei  ventre*  deditus.  C’cft  un  terme  malhon 
nctc. 

PUTATIF,  adj.  m.  Qui  eft  réputé  être  ce  qu’il  n’eft 
nas.  Habitus  , créditas.  Il  ne  fe  dit  guère  qu’avec 
Je  raot  de  pcrc.  S.  Jofcph  étoit  le  perc  putatif  de 

TUTBUS,  f.  m.  Bourg  ou  pet.  ville  de  la  Pomé- 
ranie. Putbufium.  m 

PUTCHAMIN  t f.  m.  Fruit  de  la  Virginie  qui  ref- 
iemblc  à une  nefle.  Putchaminus , fruciûs  Jpecies. 
L'arbre  qui  la  porte  croit  à la  hauteur  du  pal- 
mier. 

PU  I E , vieux  f.  f.  Putain.  Mcretrix , feortum. 
PUTEFI , vieux  f.  m.  Aller  en  puteji%  c.  à d.  en 
• perdition , faire  la  fin  d une  pute  ou  putain.  Ire 
perditum. 

PUTEFOI  , vieux  f.  f.  Mauvaife-foi.  Comme  qui 
diroit  la  foi  d une  femme  de  mauvaife  vie. 
PUTERIE  , vieux  f.  f.  Vie  dcborîée  , impudique  , 
commerce  avec  d<£  femmes  perdues.  Pua  projh - 
g a a , Jcortatio. 

PU  I IGLIANO  , f.  ra.  Pet.  ville  d'Italie  , au  Roy. 

de  Naples  dans  la  terre  de  Barri. 

PUTINE  , f.  f.  Mot  buikfquc  , p.  d.  putain.  Me- 
retneu/a  , Jcortulum. 

PUTING , \.  m.  Ville  de  t{i  Chine  > dans  la  pro- 
vince de  Ouichcu.  Putinga. 

PUT1WLE  . POT1VOL  , ff.  mm.  Pet.  ville  delà 
Mofcovic  , dans  le  Duché  de  Worotin.  Potivo - 

iiitm.  • 

PUTOIS,  f.’m.  dut  fauvage  quia  le  poil  brun, 
ainfi  nommé  à caiife  de  fa  puanteur.  C'cft  plutôt 
ut.c  efpécc  de  belette.  Pefo , & dans  la  balle  La- 
tinité pututius. 

PUTOMAYO  PUTM^YE,  f.  m.  Rivière  de  l'A- 
mer. mérid.  Putumatus  fluvius.  Elle  traverfe  une 
partie  du  Popayan  , fit  le  jette  dans  l'Amazone. 
PUTRhDINAIRE  , 0 m.  Philofbphe  qui  fondent 
auc  bien  des  animaux  fc  forment  de  pourriture  5c 
de  corruption. 

PU  rilÉFACTlON , f.  f.  Aélion  par  laquelle  un 
corps  fc  pourrit , état  de  ce  qui  cft  putréfié.  Cor - 
ruptio , putrefaâio  , put  or. 

La  putréfaction  des  Sages,  en  r.  de  Philof. 
liermét.  C'cft  la  mortification  des  deux  corps  c. 
a d.  du  fixe  & du  volatil. 

PUTKfFAIT.  Voy.  Putréfié. 

PUTREFIER,  v.  a.  Corrompre,  garer,  rendre 
puant.  Putrefacere , vel putredinem  inducere , créa- 
rc  y ngtnerare. 

Il  elt  aullî  n.  palT.  & fign.  fc  corrompre , fc 
pourrir. 

PUTRIDE  , adj.  de  t.  g.  T.  de  Med.  Accompagné 
de  pourriture.  Putridus , vùiatus.  Fityrc  putri- 

PUTRIFIER.  Voy.  PUTREFIER. 

PUTTANS  , f.  m.  pi.  Peuples  des  Indes,  qu’on 
appelle  aullî  Bottantes.  Leur  pays  cft  fitué  pics 
du  Royaume  de  Lahor  $ la  ville  cap.  de  cc  pays 
eft  Candalura.  % 

PUTTE.f.f:  Beau  village  des  Pays-Bas  dans  le 
nrabant  Espagnol. 

PUTTEN , f.  m.  Ifle  des  Pays-Bas  dans  la  partie 
méridionale  de  la  Hollande. 
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P Y A. 

PY  , f.  m.  Mot  corrompu  de  celui  de  peÜ , 3e  qui 
T«!18n\..con,mc  P°ltrtn£>  Ce  mot  eft  vieux. 
PYANEPSIES , f.  t.  pl.  Fctc  que  les  Athéniens  célé- 
b;  oie  ne  autrefois  le  fcptiéme  joui  du  mois  Pya- 
nepüou.  Pyanepjia  , 4,  ou  Pyanepfîa  , orum.  De 
«va/iaf , ou  , ftvc  , 3t  twî* , je  cuis,  par- 

ce qu  en  cette  fête  les  Athéniens  cuifoient  des  fè- 
ves, en  faifbient  une  efpécc  de  bouillie  , 5c  en 
mangeoient.  Suidas  veut  que  Pyanepfics  att  été 
dit  pour  pour  Kyanepjies , de  xvau»  t férc. 
PYANEPSION , f.  m.  Nom  d’un  mois  des  Athf- 
niens.  Pyanepfion.  Cétoit  le  quatrième  , 5c  il 
répondoit  au  mois  de  Septembre. 

P Y C. 

PYCNOCOMUM  , f.  m.  Plante  qui  a fes  feuilles 
lcmbiablcs  a celles  de  la  roquette  , fa  fleur  à 
celle  du  bafilic,  5c  fa  fcmencc  a celle  du  matrube. 

Ifi/mtKtytii, 

PYCNOSTYLE  , f.  m.  Edifice  ou  les  colonnes  font 
11  prenecs,  que  les  cnrrccolonncmcns  n om  qu’un 
^ de  la  colonne,  -lum. 
PYCNOTIQUE , adj.  5c  f.  m.  de  t.  g.  Médicament 
qui  a la  vertu  de  condenfer  les  hameuts  , K de 
rafraîchir  en  les  épailïiifanr.  Pycnoticus.  Du  v. 
•vx.j, , jc  condenfe  , j cpaiilîs. 

P Y G. 

PYGMÉE,  f.  m.  Pcrfonnc  de  petite  taille  qui  n’a 
qu’une  coudée  de  haut.  Pygtuus.  On  l’appelle 
amli  du  nom  \Tun  Peuple  Fabuleux  qu'on  difoic 
être  en  Thracc^out  cngcndroit  à cinq  ans,  3c 
qui  étciît  vieux  a huit , & qu'on  difoit  combattre 
contre  ics  grues.  Leur  nom  vient  du  gr.  , 

coudée.  Nous  appelions  aullî  Pygnee  , un  Nain, 
un  fort  petit  homme. 

PYGNOSTYLE.  Voy.  PYCNOSTYLE. 
PYGNÛTIQUE,  Voy.  PvcNonquE. 

• P Y L. 

PYLA  , ou  SCHNF.IDEMUHI , f.  m.  Bourg  de  Po- 
logne fur  le  Nétcc , dans  le  Palatinat  de'  Pofna- 4 
nie. 

PYLAGORK  , f.  f.  T.  de  Mythol.  Nom  que  les 
Grecs  donnoient  à Cércs.  Py'agora.  La  raifon  de 
ce  nom  cft  que  les  députés  que  chaque  ville  cn- 
voyoir  au  confcil  des  Ampniélyons  , olTroicnt 
auparavant  un  facrificc  à Cércs  aux  portes  de  la 
ville  , appellécacn  Gr.  Wa ai. 

On  donnoit  aufîi  ce  nom  aux  Amphiâyons  , 
parce  que  leurs  a Semblées  fc  rcnoicnc  aux  portes 
du  Temple  de  Delphes.  Pylarorat. 

PYLAKENS,  f.  m.  pi.  Drap  J'Augletcrre. 
PYLEMÉNIE  , 1.  f.  Nom  qu’a  eu  autrefois  la  Ga- 
utié, du  nom  de  fes  anciens  Rois,  qui  commu- 
nément s’appcJloienr  Pyleménes. 

PYLORE , f.  m.  T.  tTAnar.  L’orifice  inférieur  du 
ventricule  ou  de  rcftomach , par  où  les  alimcns 
pa/lcnt  dans  les  imeftins.  Pyloms.  Le  mot  Grec 
, fign.  portier. 

PYLOS,  f.f.  Pet.  ville  du  Belvédère,  en  Moréc# 
Pylus  Eiiaça. 

> P Y O. 

PYOSE  ^f.  f.  Suppuration  , ou  hypopyon  , maladie 
de  l'oeil  ; «wjrii, 

'PYR. 

PYRACANTHE,  f.f,  Efpécc  d'épine  toûjocrsver- 
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te.  On  l’appelle  quelquefois  buijfon  ardent  , à cau- 
fe  de  l'éclat  de  les  graines  qui  font  d'un  beau 
rouge,  -tha. 

l’YKACMON  , f.  m.  C’eft  un  des  Compagnons  de 
Vukain. 

PYRAMIDAL , ale  , adj.  Qui  eft  en  forme  de  py 
ramidc.  Pyramiaahs.  Eu  t.  d'Anar.  les  mufclcs 
py/amidaux  ou  triangulaires  , font  deux  mufclcs 

*;cs  du  ncï.  Les  corps  pyramidaux  font  deux 
ubéraiices  voilincs  des  coips  olivâtres. 
iidale  , f.  f.  Plante  qui  s'élève  très 'haut  , 
6c  qui  porte  des  Heurs  bleues  depuis  la  balcjuf- 
qu’a  la  pointe. 

PYRAMIDE,  f.  f.  Corps  fol  idc  à trois  ou  quatre 
côtés , qui  s'élève  en  diminuant  toujours  , & qui 
fe  termine  en  pointe.  Pyramis . Une  pyramide 
pentagone  cil  compofcc  de  cinq  triangles  fur 
une  bafe  de  cinq  côtés.  Quand  clics  loin  fore 
étroites  par  le  bas  , on  les  appelle  aiguilles  obe- 
lijques.  Les  Pyramides  d'Égypte  , Innées  à trois 
lieues  du  Caire , loin  quarrecs  dans  leur  bafe  , 
A:  font  les  plus  fuperbes  monumens  de  l'Antiqui- 
té. Villalpandus  dérive  ce  mot  ««•  rv  *vp  t , 
qtiod  in  formant  ignés  ascendant.  La  Pyramide 
chez  les  Egyptiens  étoitun  fymbolc  de  Ja  vie  hu- 
maine , dont  le  commencement  éiotc  repréfenté 
par  la  bafe  ,•  & la  fin  ou  la  mort  par  la  pointe  , 
& c’eft  pour  cela  qu'ils  les  élevotent  far  des  fc- 
pulcres. 

Pyramide,  fe  dit  aulïî  des  bûchers  des  Anciens, 
fur  kfquels  ils  brûloient  les  corps  morts.  Pyra- 
mis , rogus. 

Il  fcdltaurti  de  pluficurs  choies  qu’on  cntaifc 
les  unes  fur  les  autres,  & qui  vont  en  diminuant. 
Ainfi  on  die , Servir  en  pyramides  , des  pyrami- 
des de  viandes,  de  fruits,  de  confitures.  Sttues 
ejlaram  acumri.ua. 

Il  fe  dit  autli  des  or  ne  mens  de  plomb  qu’on 
met  fur  les  pavillons  des  niaifons  qui  font  faites 
eu  py  ramide  ; & qui  d’ordinaire  foùticnncr.c  des 
girouettes,  ou  qui  fervent  d'amortiilcinciu  pour 
terminer  quelque  décotation.  Pyramis  plumbca 
ornatoria. 

C’eft  aufïi  un  terme  de  Gantier , qui  fign.  un 
morceau  de  bois  tourné  en  pommettes , gros 
comme  le  bras  , & haut  d'un  pied  , donc  on  fe 
fert  pour  élargir  les  «an  J.s  a l'aide  des  bâtons  â 
gans.  Pyramis  chirotnccaria. 

F\RAMtfTE  , f.  m.  Efpéctdc  papillon  fort  fujet 
à Ce  précipiter  dans  le  feu , ou  dans  la  fiamme 
de  la  chandelle.  Pyramifta. 

PYRENEES,  f.  m.  pl.  Grande  chaîne  de  monta- 

f nés  d'Europe.  Pjrenei  montes  , Pyremus  mons. 

Ile  fcpare  la  France  de  l'Efpagnc  , s'étendant  du 
couchant  fcurcntrional  à l’orient  méridional  , 
depuis  S Sénafticn  , qui  cft  fur  la  mer  de  Bif- 
caye  , jufqu'a*  port  de  Vendres , qui  cft  fur  la 
Méditerranée.  On  donne  à ces  montagnes  diffe- 
rent noms,  félonies  divers  lieux  auiqueis  elles 
font  contigué's. 

Elles  ont  été  nommées  ainfi  du  mot  Phénicien 
para  , qui  fign.  branche  ou  bois. 

PYRFNOÏDE,  f.  f.  Apophy le  odontoïde  de  la  fé- 
condé vertèbre  du  cou:  , de  , 

noyau. 

PYR  ER  , vieux  y.  n.  Suppurer,  jetrer  du  pus.  Sup- 
pur  are  , pus  eiieere. 

EYRÉTHRE,  i.  m.  Plante  ainfi  nommée  du  mot 
mCf  , feu , à caufe  que  fa  racine  cft  d'un  goût 


PYR  38, 

brûlant.  ~thrum.  Scs  feuilles  mâchées  font  beau- 
coup cracher,  & foulagent  le  mal  de  dents. 
PYRETOLOGIE , f.  f.  Traité  des  Fièvres.  Pyreto- 
logia.  De  mvftrit  t fièvre  , & de  Ai>n  dif- 
cours. 

PYR1FORME.  Voy.  Piriforme. 

PYRIPHLÉGÊTON , fubft.  m.  Fleuve  de  la  Thef- 
protie , qui  fe  jette  dans  le  mars-s  Aeberus , & 
dont  le  nom  fign.  brillant , ce  qui  en  a fait  fane 
un  fleuve  d'cnlcr. 

PYRI I E , f f.  T.  de  Lirhol.  Efpccc  de  pierre  à 
Feu,  ou filex  très-dur.  Pyrites . 

Eu  t.  de  Chytu.  c’eft  la  roarcallite  du  cuivre 
la  matrice  ou  le  forme  le  métal  parmi  la  pierre  : 

3c  plus  généralement  la  inarcalliic  de  tous  les 
métaux. 

Du  gr.  mif , feu,  parce  que  cette  matière  con- 
E,us  atlémcnt  que  toute  autre  pierre. 
PYR  MONT,  f.  m.  Bourg  célèbre  par  fes  eaux  miné- 
rales. Pyrmoatium.  Il  cft  dans  le  Ctycic  de  \Teft- 
P™1.1?»  » h*  Jkucs  de  Lcragov  , vers  le  levant.  * 
C c.t  le  cher  du  Comté  qui  porte  fon  nom.  11  ap- 
partient aux  Comtes  de  w aldcck. 

P'  ft.N  * C.  m.  Ville  d’Allemagne  au  Marquifat  de 
Mifnrc  , dans  le  cercle  de  ce  nom. 

PYKOBOLISTE , f.  ra.  Nom  que  prennent  les  In- 
génieurs ;t  feu  , qui  enfeignent  la  coiupofition  de 
tous  les  feux  d’artifice,  tant  pour  la  guerre  que 
pour  Ic  dtvertillement.  De  «if  , ignis  , & 
fiu\'  t»  > jacio. 

PYROv-AKE,  f.  f.  C>n  donna  ce  110m  vers  l’an 
1x47-  a certaines  femmes  veuves , qui  fe  confa- 
croicr.c  à Dieu,  en  Italie,  a peu  prés  comme  les 
Béguines  en  France  U dans  les  Pays-Bas. 

PYROLE , f.  f.  Plante  qui  a un  goût  amer  & fort 
aftringcnt , U qui  cft  propre  à co.folider  les  plaies. 
Pyroia.  DuLat.  pyrus  , poirier  : parce  que  l’efpéce 
donc  on  fe  lcrj  en  Médecine  a les  feuilles  â peu 
près  femblablcs  a celles  du  poirier. 

PYROLOGiE,  f.  f.  Quelques-uns  Ce  fervent  de 
ce  mot  au  lieu  de  Pyrotechnie. 

PYROMANCE , ou  PYROMANQE,  f.  f.  Divi- 
nation qui  fe  fait  par  le  fou.  Pyromancia  . Pmif- 
picium.  Voy.  le  D.  de  Tr.  0 J 

PYROMÉTRE , f.  m.  Inftrument  qui  ferra  mefu- 
rcr  les  divers  dégrcs  du  feu  3:  de  fes  eiFets.  De 
feu,  & /Ak-r^m  , je  mcfuic. 

PYRONIE,  f.f.  Nom  de  Diane  qui  avoir  nn  tem- 
ple en  Arcadie  fur  le  mont  Crathis , oti  les  Ar- 
gicns  venoient  en  grande  cérémonie  chercher  du 
feu  pour  leurs  fêtes  de  Lerna.  Pyronia.  De  wCf , 
feu. 

PYRONOMIE , f.  f.  Science  qui  enfeigne  à ré- 
gler le  feu  dans  les  opérations  deChymic.  Pyro» 
nomia.  De  mZf  , feu,  & riuit , loi , réclc. 
PYROPHÔRE , f.  m.  Nom  d'un  O/ficc  cher  !cs 
Grecs,  Commilfairc  des  vivres,  qui  avoir  foin 
de  faire  poicer  le  bled  & les  munitions  de  bou- 
che à l’armée.  De  +Zf*t  , bled,  & <pif«  t je  por- 
te. 

PYROTF.CHN1E  , f.  f.  Art  qui  enfeigne  l'ufàgcdu 
feu  & fon  application  &:  mcnaecmcnrcn  piuncurs 
opérations.  Il  y a une  pyrotechnie  militaire,  qui 
enfeigne  l’art  de  faire  toutes  fortes  d'armes  â feu 
même  les  feux  d’artifice.  La  pyrotehme  cbymiqué 
enfeigne  Part  de  ménager  le  feu  pour  les  cuif- 
fons,  calcinarions , diftillations , & sucrer  opé- 
rations chymiques.  Il  y eu  a une  troificmc  qui  cft 
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pour  la  fonte  , affinement  & préparation  des  mé- 
taux.’ De  wCf  , feu  , & de  v«X*»,.art. 

PYROTECHNIQUE  , adi.  de  t.  g.  Qui  appartient  à 
la  Py  totcchnie.  Pyrotechnicus.  Les  Ingénieurs  à feu 
appellent  graine  pyrotechnique , tous  les  cailloux  , 
billes  de  plomb,  ou  carreaux  de  fer  qu'on  cn- 
ioie  fur  les  ennemis  avec  des  pièces  de  canon 
fort  courtes,  Se  qui  ont  le  calibre  fort  grand. 

PYROTIQUE  , adj.  de  tout  g.  T.  de  Méd.  Voy. 
Caustique. 

PYRRA  , ou  PYRRHA,  f.  f.  Fille  d'Épimcthéc  8c 
femme  de  Dcucalion.  Elle  échappa  feule  au  dé- 
luge avec  fon  mari , Se  ils  repeuplèrent  enfem- 
fclc  la  terre  , en  jettant  derrière  eux  , félon  la  pa- 
role de  l'oracle , les  os  de  la  grand-mère , c.  à 
d.  des  pierres,  qui  font  les  os  de  la  terre. 

PYRRHIQUE . f.  f.  Sorte  de  danfc  des  Grecs:  on 
tient  qu  elle  fut  inventée  par  Pyrrhus  fils  d'Acliil- 
le.  On  danfoit  en  frappant  fur  des  boucliers  avec 
les  armes , au  fon  des  uiftromcns.  Pyrrhicha . 

Pyrrhique  ,f.  m.  T.  de  Pocfîc  Grecque  & Latine. 
Pyrrkiçhius  pet.  C'eft  un  pied  de  deux  fyllabcs 
brèves. 

.Pyrrhique  , f.  f.  Combat  fimulé  , non  vérita- 
ble , qui  fc  faifoitpour  exercer  la  cavalerie.  Les 
Grecs  appclloient  encore  Troie.  Aulu-Gcllc  l'ap- 
pelle Btcurfus.  Il  avoit  été  inventé  par  Pyrrhi- 
chus , ou  Pyrrhus  de  Cydon  , ou  Cy. Ionie  , au- 
jourd'hui la  Canéc  , ou  par  Pyrrhus  fils  d'Achil- 
le , qui  infticua  cet  exercice  aux  obféqucs  de  fon 
pere.  « 

PYRRIIONIEN  , fNH*  , adj.  8c  f.  Nom  de  fcélc  , 
dont  Pyrrhon  a été  le  chef.  Pyrrhoranus  , Pyr- 
rhonius.  Cl  Philofophc  faifoit  profcllîon  de  dou- 
ter de  tout , prétendant  que  les  hommes  ne  ju- 
geoient  de  routes  chofcs  que  par  les  apparences 
au  vrai  8c  du  faux.  On  a étendu  ce  nom  à tous 
ecux  qui  mettent  tout  en  queftion. 

PYRRHONISME  , f.  m.  Dodriiic  Se  fentiment  du 
Phîlofbphc  Pyrrhon.  Habitude  ou  atfc&ation  de 
douter  Je  tout.  Pyrrkonifme  hiftorique.  Pyrrho - 
nifme  fur  la  Religion. 

PYRRHUS  , f.  m.  Fila  d* Achille  8:  de  Déidamie.  Il 
a eu  un  Pyrrhus  , Roi  d'Épirc  , defeendu  de  cc- 
li-là. 

P Y S. 

PYSEK  , f.  m.  VilLe  Royale  du  Royaume  de  Bohême 
dans  le  cercle  de  Prachin. 

PYT. 

PITAHAIA  , f.  m.  Arbre  des  Indes.  Il  porte  un  fruit 
rouge  gros  comme  une  orange  , qui  a le  même 
goût  que  la  grenade.  . 

PY  l'HAGORE , f.  m.  Philofophc  de  Samos , fils 
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d'un  Lapidaire  qui  mourut  âgé  de  90.  ans , environ 
foo.  ans  avant  J.  C.  -ras. 

PYTHAGORICIEN  , enne  , f.  8c  adj.  Nom  d’une 
feétc  d'anciens  Phiiofophcs  qui  fuivoicnt  la  do- 
ctrine de  Pythagorc.  Pytfugoricuj  , Pythagpnuis . 
On  appclloic'auïïi  cette  feefe  , la  Lcéte  Italique  , 
parce  que  Pytlugore.  après  avoir  beaucoup  voya- 
gé pour  s’inftnnrc  , le  retira  dans  la  partie  orien- 
tale d Iralic , qu'on  appclloit  la  grande  Gréfc , 8c 
c'eft  là  qu'il  enfeigna.  Habile  en  tout , il  CBelloit 
principalement  dans  les  Mathématiques  fc 
fondoit  beaucoup  fur  la  fciencc  myftéricufc  des 
nombres.  U enfeigna  le  premier  la  Métcmpfy- 
cofe. 

PYTHIA  , f.  f.  Lieu  de  Bithyaic  , où  il  y avoit  de* 
fources  d'eau  chaude. 

PYTHIE  , ou  Pythienne , f.  f.  Prêrreflc  d'Apollon  , 
ainfi  nommée  , parce  qu'on  appclloit  Apollon  Py- 
rhicn.  Pythia. 

PYTHIEN  , ïnne  , adj.  Pythius  , <x.  C’éroic  r.  une 
épithète  Se  un  furnom  d'Apollon  , qu'on  appclloit 
ainfi  , parce  qu'U  avoit  tué  le  ferpent  Python  , ou 
félon  d’autres  , rî  , parce  que 

l'on  alloif  écouccr  Se  confult:  r fes  oracles,  x*.  Il  fc 
difoit  de  certains  jeux  inftirués  à l'honneur  d'A- 
Ilon  8c  en  mémoire  de  fa  viétoirc  fur  le  feipcnt 
thon.  Ils  fc  célébroicnt  en  Macédoine  dans  un 
lieu  nommé  Pythium.  On  célébroit  aufli  des  jeux 

1 Pythiens  à Delphes , & c’éroiciit  les  plus  fameux. 

PYYHIQUES,  ou  Pythiens , adj.  m.  Se  f.  Jeux  Py - 
t niques.  Ludi  Pythie» . 

PYTHON , f m.  Nom  d'un  ferpent  fabuleux  qu'A- 
poüon  rua  à coups  de  flèches.  Ce  nom  vient  de 
«vhivSan  y fc  pourrir  , 8c  fut  donné  à ce  ferpent  , 
parce  qu'il  fut  formé  de  la  pourriture  8c  des  eaux 
croupies  du  déluge.  Dickinron  prétend  que  le  Py- 
thon des  Grecs  cft  le  Typhon  des  Phéniciens,  Se 
que  le  Typhon  des  Phéniciens  cft  l'Og  de  l'Écri- 
ture , Roi  des  Amorrheen*  orientaux  ; que  l'A- 
pollon vainqueur  de  Python  , ou  Typhon  , cft 
Jofué. 

PYTHONISSE,  f.  f.  Femme  forciére  Se  devincrcfTc 
qui  prédit  les  chofcs  par  la  fuggeftion  de  J'cfpnc 
malin.  Pythonica  mulier.  Les  Grecs  appellent 
Pythons , les  efprits  qui  aidorent  à prédire  les  cho- 
fcs futures , Se  même  les  pcrfonccs  qui  en  étoécot 
poiTédées. 

P Y X. 

PYXACANTHA,  f.  m.  ArbrifTeau  épineux  qu’on 
appelle  autrement  tyrium.  De  , buis  , tç 
, épine,  comme  qui  diroi:  Buis  épineux  % 
Yoy.  Lycium, 
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Subft.  mafc.  Lettre  confon- 
nc , quinziéme  de  J'alpha'bcr, 
qui  cft  toujours  fuivic  d’un 
u , fi  ce  n’cft  en  quelques 
mots  où  il  cft  final , comme 
dons  le  mot  coq.  Et  il  fc  pro- 
nonce alors  comme  un  k. 
Quand  le  q cft  immédiate- 
ment fuivi  d’un  u , il  fc  pro- 
nonce allez  fou  vent  devant 
les  <*  a peu  près  comme  fi  on  écrivoit(0«4  ; mais 
devant  les  o Se  les  u , il  retient  le  Ton  du  c ou  du  k. 

Q croit  chez  les  Anciens  une  lottrc  numérale  qui 
fignifioit  po.  Se  quand  on  mettoit  un  tiers  au-dcl- 
fus  , il  fignifioit  cinq  cens  mille. 

Certe  lettre  cft  le  caradcrc  dont  on  diftinguc  la 
monnoie  fabriquée  à Perpignan. 

Q , ou  q dans  les  ordonnances  de  Médecins , fignifîc 
Quantité. 

Q U A. 

QUACHEOR  , vieux  f.  m.  Cheval  de  bataille. 
Equus  btltaior. 

QUAD-  Vieux  mot  qui  fîgnifioit . Il  die.  Ait . dicit. 

QUADERNA  DJSTRUTT A , f.  f.  Village  du  Bou- 
lenois , en  Italie,  lîtué  fur  la  rivière  de  Quaderna. 
Ciutema. 

QUADERNES  , f.  m.  pl.  Terme  du  jeu  du  Trique  - 
rrac  , dont  on  fc  ferr  quand  il  arrive  deux  quatre 
en  dcz.  Quaterni  numeri.  On  dit  plus  ordinaire- 
ment r armes. 

QUADES,  f.  m.  pl.  Anciens  peuples  de  la  Germa- 
nie. 

QUADIM  , f.  ni.  Grand  village  de  la  haute  Egypte 
fur  la  rive  occidentale  du  Nil , encre  Eflcnai  & 
Dandre. 

QUADRAGÉNAIRE,  adj.  m.  & f.  ( La  première 
fyllabe  fc  prononce  comme  fi  elle  éroit  écrite  par 
coua.  ) Qui  contient  quarante.  Qui  cft  âgé  de  40. 
ans.  Annos  quadr, agiota  natus  , quadr agtnari  us . Il 
efï  suffi  fubft. 

QUADRAGÉSIMAL , ale  , adj.  ( La  première  fyl- 
labe fc  prononce  comme  fî  elle  droit  écrite  coua.  ) 
Terme  de  Bréviaire.  Qui  appartient  au  Carême. 
Quadragefimclis. 

QUADR  AG  ÉSIMALEMENT  , adv.  À la  manière 
du  Ca  ême.  Quadragcfimaliter.  Ce  mot  n’cft  point 
en  ufage.  , 

QUADRAGÉS1ME , f.  f.  ( La  première  fyllabe  fc 
prononce  coua.  j Terme  de  Bréviaire.  Lfpaec  de 
quarante  ioors.  Il  ne  fc  dit  que  du  Carême.  Qua- 
dr r.’cji ma. 

QUADRAGINTAIRE , f.  f.  Nom  de  quelques  Com- 
munautés de  femmes  pieufes , abolies  il  y a long- 
temps. Quadr agint  aria. 

QUADRAN.  Voy.  CADRAN. 

QU  ADR  AIN.  Voy.  QUATRAIN. 

QU  ADR  ANGLE  , f.  m.  Figure  de  quatre  côtés , 00 
qui  a quatre  angle*  Quad-angulum. 


f QUADRANGULAIRE , adjed.  m.  & fém.  Qui  a 
quatre  angles , ou  quatre  côtés.  Quadr  antu/aris. 

QUADRANTAL  , L m.  Nom  d'un  vafe&  mefure 
des  chofes  liquides  chez  les  Romains.  Quadrantàl. 
Amphora.  Il  contcnoit  48.  fepeiers. 

QUADRAT  , f.  m.  T.  d'Aftrol.  C’eft  un  afpcd  des 
aftres  , quand  ils  font  éloignes  l’un  de  l'autre  de 
90.  degrés  , ou  d’un  quart  de  cercle.  Quadratum. 
Le  quadrat  cft  uu  malin  afpcéh  On  appelle  ainfî 
1 afpcél  de  la  lune  , lcrfqucilc  paroit  en  quartier  : 
mais  on  die  plus  communément  que  la  lune  cft 
dans  fes  quadratures.  Lune  quadratus  afpeclus . 

Dans  l'Imprimerie,  c'cft  un  petit  morceau  de 
fonte  quarré,  là  ns  aucun  caradêtc,  qui  fert  à 
faire  un  blanc  en  imprimant.  Typus  informis.  Et 
on  appelle  auadratïns  , les  peiits  quadrats  de  diffé- 
rentes grolleurs. 

QUADRATRICE,adj.  &:f.  f.  T. de  Géom.  pratique. 
On  dit,  une  ligne  quadratrice,  ou  Simplement  » une 
quadratrice.  Linea  quadratrix.  C'cft  une  ligne  mé- 
craniquc  , qui  cft  propre  à trouver  des  lignes 
droites  égales  à la  circonférence  d'un  cercle, &:  aux 
différentes  parties  de  cette  circonférence. 

QUADRATURE,  f.,  f.  ( La  première  fyllabe  fê 
prononce  coua.  ) Réduction  géométrique  d unéfi- 
gurc  au  quarré,  manière  dé  faire  un  quarré  égal  à 
une  figure  r ropoféc  ; une  ligure  quarréc  qui  con- 
tient au  jufte  autant  de  fupcrficic  qu'un  cercle,  un 
triangle  ou  une  autre  figure.  Quadr  atura.  Tous  les 
Auteurs  qui  ont  écrit  de  la  quadrature  du  cercle  , 
ont  fait  des  paralogifmcs. 

Il  (c  dit  du  premier  & du  troifîémc  quartier  de 
la  lune  , Toit  dans  le  cronfant . foit  dans  le  dé- 
cours  , lorfqu’cllc  cft  dans  unediftance  de  90.  dé- 
grés  du  folcil.  Primas  & tertius  Lune  quadrans. 

En  t.  d'Hoilog.  on  appelle  quadrature , la  diffé- 
rente manière  de  conflrmftion  dont  les  Ouvriers 
fc  fervent  pour  les  horloges , les  pendules  & les 
montres.  Les  Ouvriers  écrivent  ordinairement  cd- 
d rature. 

QUADRE.  Voy.  CADRE. 

QUADREA  , f.  f.  Village  du  Ferrarois,  firué  furie 
Pô  , à deux  lieues  audelTous  de  Ferrare. 

OUADRER.  Voy.  CADRER, 
i QUADRICOLOR^  , f.  f.  Anémone  qui  a quatre 
j couleurs  , dite  à Paris  Amarance-R égale. , Voy. 
1 Quatricolor. 

J Quadrico/or  Se  Quinco/or  d'Amiens , fT.  mm.  Nom 
de  deux  crillcts. 

QUADRIENNAL.  Il  fe  dit  d'un  Office  qui  ne  s’e- 
xerce que  de  quatre  ans  en  quatre  ans.  Quadrien - 

nalis. 

QU A.DRI FOLIUM , f.  m.  Plante  qui  a quelque  rap- 
port au  tréHc  des  prés , mais  gui  en  diffère  en  ce 
qu'elle  porte  quatre  feuilles  fur  une  même  tige. 
Elle  cft  déteriive  , humectante  & rafraichiiîancc. 
Son  rom  vient  de  fes  quatre  feuilles. 

QUADRIGA  , f.m.  Efpccc  de  bandage.  Voy.  Ca- 

- TApHRACTA. 
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QUADRIGE  f.  f-  Terme  d'Antiquaire.  Çhâr  des 
Anciens  rire  par  quatre  eheraui.  Quadriga.  Les 
médailles  fur  lesquelles  fc  voient  des  quadriges , 
s'appelloient  quaangaei  ou  vidoriati.  Quelques- 
uns  ont  fait  ce  mot  mafeulin. 
QUADRILATERE,  f.  m.  T.  de  Géom.  Il  fc  du 
d'une  figure  eomprife  en  quatre  lignes  droites, 
qui  font  quatre  angles. 

QUADRILLE  , f.  f.  ( Prononcez  Cadnlle , 8c  mouil- 
liez les  deux  II.  ) Petite  compagnie  de  cavalerie 
fuperbement  montée  Sc  habillée  pour  faire  des 
carroufcls , des  joutes  , des  tournois  , des  coûtées 
de  bagues , 8c  autres  fêtes  galantes.  Equitum  tur- 
ma.  Ce  mot  vient  des  Itaficns  ,8c  eft  un  diminu- 
tif de  fquadra.  qui  eft  une  compagnie  de  foldats 
rangée  8c  dreliée  en  forme  quarrcc  , d'où  ils  ont 
iuilfquadriglia. 

Quadrille  , f.  m.  Jeu  de  cartes  entre  quatre  perfon- 
nes  , imité  du  Jeu  de  l'Hombrc.qui  ne  fc  joue  qu’à 
trois.  , 

QUADRIN  , f.  m.  Dcnict  Romain  moderne.  Il 
en  faut  cinquante  pour  le  Julc. 

QUADRINOME  , f.  m.  Terme  d'Algébre.  Gran- 
deur formée  de  l’addition  de  quatre  grandeurs  in- 
commcnfurablcs  entre  elles. 

QUADR1PARTIT  , adi.  m.  Divùfc  en  quatre  par- 
ties. Il  le  dit  d'un  célébré  Ouvrage  de  l’rolomée. 
Quesdripanitus. 

QUADRISACRAMENTAUX , f.  m.  pl.  Hérétiques 
qui  n’admcctoicnc  Sc  ne  rcconnoilToient  que  qua- 
tre  Sacrement , qui  étoient  le  Baptême  , l'Euclia- 
nftic  , l'Abl'olutioh  8c  l'Ordre  de  U Prctrile.  Qua- 

driJucramentaUs. 

QUADRUPEDE  , f.  m.  ( On  prononce  la  première 
fyllabc  coua.  ) Terme  dogmatique  qui  le  dit  des 
Mtcs  à quatre  pieds.  Quadrupes.  On  divife  les 
Wimaut  en  oifcaui , poilfons  , quadrupèdes  , rep- 
tiles 8c  infectes.  Les  quadrupèdes  font  des  animaux 
couverts  de  poil , qui  mettent  leurs  petits  vifs  au 
monde , 8c  qui  ont  quatre  pieds.  C'cft  aufli  un 
adi.  de  t.  g.  . , 

QUADRUPLE,  f.  m.  Le  meme  nombre  compte 
quatre  fois  ou  multiplié  par  quatre.  QuadrupLem. 

Il  eft  aufli  ad).  8c  fign.  Qui  eft  quatre  fois  plus 
o-and  en  étendue , Sc  en  toute  forte  dt  quantité. 
Quadruplas. 

On  appelloit  autrefois  Quadruple , une  double 
piftole  d Efpagnc. 

Au  Quadruple  , ady.  Quatre  fois  autant.  In  qua- 
druolum , quadruplieieer . 

QUADRUPLER  . v.  a.  Multiplier  par  quatre.  Qua- 

druplicare. 

Il  eft  qucloucfois  neutre  , Sc  lign.  être  .iug- 

QUAHoï.Tm.  Petit  pays  d'Afrique  dans  la  Gui- 
née fur  la  Côte  d'Or  , dans  le  Roy.  d’Acambou. 
QUAI  , f.  m.  Conftrucftion  de  pierre  qu’on  fait  le 
^long  des  bords  d’une  rivière,  pour  la  commodité 
du  chemin  , & aullî  pour  empêcher  quelle  n'i- 
nondc  quelque  terrain  , Sc  pour  la  confcrvcr  dans 
fon  lit.  Crcpido  faxea.  Lapideus  ad  Jtuvu  ripant 
étgger  ; vd  crepido  lapidea.  Ce  mot  vient  de  cay ti- 
re, mot  de  la  baùe  Latinité , qui  figû.  contraindre , 
rejferrer,  . 

En  t.  de  Mar.  C’cft  un  cfpacc  fur  le  rivage  du 
port,pour  la  charge  & décharge  des  marchandées. 
[dgger  adripam.  " . , 

QUÀICHE  , f.  f.  T.  de  Mar.  Batiment  ponté  qui 
eft  maté  en  fourche.  Gaulas  vcüoriu*. 

QUAIP*  Vieille  conjonction.  Car,  l\am,  estm. 


QUA 

QUAISSE  , QUAISSIER  , QUAISSON.  Vo'yez 
Caisse,  Caissier,  Caisson. 

QUAKENBRUGGE  . f.  f.  Petite  ville  du  Cercle  de 
Wcftphalic  , dans  l'Évcché  d'Ofoabrug.  Quakers- 
iruga. 

QUA1CRE  ou  QUAKER  , f.  m.  Sc  f.  Nom  de 
quelques  Scalaires  fanatiques  d'Angleterre.  Qua- 
kerus  « Tremulus.  La  Sc&c  des  Ü.<rf*rcrj  font  des 
Fanatiques  que  nous  nommons  eu  François  Trcm- 
blcurs  , parce  qu’ils  tremblent  de  tout  leur  corps 
en  faifanc  leurs  prières.  George  Fox  , du  village 
de  Dréton  dans  le  Comté  de  Lcyccftrc , fut  le  chef 

| de  cette  Scitc  , vers  i6fo.  Elle  s'eft  étendue  juf- 

! qu'en  Amérique,  où  Guillaume  Peu  l’a  portée,  • 
en  donnant  fon  uom  à la  Pcnfylvanic.  Les  Qua - 
kus  rejettent  les  prières  publiques  Sc  les  Sacre- 
mens  i ils  croient  que  lame  eft  une  partie  de  la 
fubftance  de  Dieu  ; que  nous  femmes  juftifiéj 
par  notre  propre  juftice  > qu'il  n'y  a point  d'autre 
vie,  ni  de  gloire  à attendre  hors  de  ce n>onde; 
Que  tout  doit  dre  commun  ; que  perfonne  ne 
peur  avoir  de  fupcrioruc  fur  les  autres  , &c. 

QUAKERISME  , 1.  m.  Religion  , lede  , doctrine 
des  Quaketsou  Tremblcurs.  QuakcriJnus. 

QUALIFICATEUR  , f.  m.  Théologien  prépofé 
pour  qualifier  , ou  déclarer  la  qualité  des  pro- 
portions, qui  font  déférée*,  à un  Tribunal  Ec- 
cléfiafttquc,  Sc  fur-tout  à celui  de  l’Inquifition. 
Qualifie  ator , Ccnjbr. 

QUALIFICATION  , f.  f.  De  lignât  ion  d’une  qua- 
lité qu'on  attribue  à quelque  chofe.  Quahjica - 
tio. 

QUALIFIER  , v.  a.  Donner  une  qualité  , une  épi* 
théte  à quelqu'un  , à quelque  chofe  ; marquer  de 
quelle  qualité  elle  eft.  Nuncupare.  II  fc  dit  aufli 
avec  le  pron.  perf.  Il  fc  qualifie  Écuyer. 

Qualifie  , ée  , part.  pa/L  <sc  adj.  Appellatus  , nun- 
cupatus.  On  appelle  un  crime  qualifié , un  grand 
crime  Sc  capital.  Crimen  capitale  , énorme  , vel 
/celas.  Une  perfonne  qualifiée  eft  une  perfonne 
d’une  noblclle  , ou  d'une  qualité  dtftinguéc.  Vi- 
literies  plus  qualifiés  de  la  ville.  Optimales  con- 
venue. 

QUALITÉ,  f.  f.  Ce  qui  rend  une  chofe  fcofible  à 
nos  fens  ; ce  qui  fait  qu'une  chofe  eft  nommée 
telle  j propriété  , nature.  , Proprie  las  , aualitas  , 
mitura.  On  appelle  dans  l'École  la  qualité,  un  ac- 
cident , comme  la  blancheur  , la  laveur  , la  fo- 
liiité , Scc.  Et  en  général  il  fe  dit  de  toutes  les 
chofcs  extérieures  qui  nous  font  parvenir  à la 
connoifancc  de  la  nature  des  l'ubftances.  On  dit 
qu’un  vin  a de  la  qualité  ; p.  d.  qu'il  a une  fève 
qui  le  diftinguc  îles  vins  communs. 

Il  fc  dit  aufli  fig.  en  chofcs  fpirituclles  Sc  mo- 
rales , des  dons  , des  talens  , des  difnoÉtions 
bonnes  ou  mauvaifes  du  corps  fie  de  Iclprir.  Cor- 
poris  , vel  animi  dotes , queuitaxes . 

h.  Titre  qu’on  donne  aux  perfonnes  pour  mar- 
quer leurs  fcigncurics  , leurs  prétentions.  Tita- 
lus  , nuncupatio  , appellationes  , no  mina.  Le  Roi 
de  la  Chine  pren  i la  qualité  de  Fils  du  Soleil. 

Il  fc  dit  aullî  pour  marquer  le  rang , la  naif- 
fauce  , la  condition  drs  perfonnes.  Conditio  , ge- 
nus.  Quand  on  dit  abfolumciu  uu  homme  de  qua- 
lité , c'cft  un  homme  qui  tient  un  rang  diftingué  , 
foie  par  fa  noblclle  , loic  par  fes  emplois  ou  fes 
dignités. 

il  fc  dit  auiTi  pour  marauer  les  emplois  qu’on  a 
dans  un  domeftique.  Conailio . min  fierium.  Il  clk 
entré  ça  cette  mailon  en  qualité  d'intendant. 

A ' En 
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En  Qualité  de.  Ces  mors  lignifient  , Comme 
étant . In  quantum , qud  taie  , quia . Il  a fait  cela 
e/i  qualité  d'Échevin. 

Qualité  , en  t.  de  Palais,  il  fc  dit  des  titres  qu'on 
prend  pour  plaider  , pour  agir  , pour  établir  fou 
droit  en  quelque  choie.  Jus  , i jirumenta  Lits. 

Il  le  dit  aulli  dans  les  proc.'»  des  demandes  qui 
font  formées  , fie  en  quas  noms  elles  lbnt  faites. 
Qua/itaj  f fundamema , rat  ion  es.  Le  Rapporteur 
a rj.s  les  uualius  de  ce  procès  ; p.  d.  il  a rapporte 
les  demandes  contenues  aux  rcglcmens,  fur  Icf- 
quclics  il  faut  prononcer. 

On  dit  aulli,  Signifier  des  qualités , quand  on 
a juge  quelque  affaire  a l'Audience  ; c.  à d.  le  mé- 
moire  de  ces  demandes  fie  dcfculcs , pour  fervir 
au  Greffier  a expédier  fou  arrêt  > car  il  n'en  a que 
le  difpolirif  fur  fon  plumitif.  S ouf  tare  , /:gni- 
pearc , irai  marc  quahtates. 

Dans  la  Philolophic  des  Péripatéticicns , on  ap- 

Î'cllc  les  quatre  premières  qualités  , la  clic  leur  , 
a froideur  ? la  fcchcrcllc  fie  l'humidité.  Quatuor 
prima  qualttates  , jeu  elementa. 

QU  AM  , que.  Vieux  mot.  Ce  que. 

QUAMOCLIT,  f.  m.  lia:  te  apportée  d'Amérique 
çn  Europe , qui  fcrc  d ornemeus  dans  les  jaidius , 
& qui  rend  du  lair. 

QUANCE  , f.  f.  Mot  Bourguignon  & Champe- 
nois. Il  fign.  fcmblant  , mtuc.  taire  quarue  , c’elk 
faire  mine,  faire  fcmblant.  Cclk  une  corruption 
du  mot  tadenqe , codante  , c .tance  , conte , qitnce. 
QUANCHEU,  QUANTUNG,  oa  CANTON,  f. 
m.  Ville  de  h Chine.  Quai.Juum  , Qu  a Mania  , 
Cantonia . Elle  cfk  Cap.  de  la  Province  de  Quast- 
tung , & fituée  fur  la  rivière  de  T a. 

QUAND,  adv.  de  temps.  Lorfquc  $ dans  le  temps 
que,  eu  quel  temps.  Cum  , quai  do  , dam.  Jefus- 
^ Chrifl  n’a  pas  voulu  dire  à fes  Apôtres  , quand  le 
monde  finiroit.  Quand  je  fonge  a la  mifere  de 
l’homme.  Quand  viendra  letcmpsquc  je  fouhairc? 
Q«uitfTcra-cc  î à quelle  heure  : Quand  je  pente 
que  l'avarice  elk  une  paillon  générale. 

C’elt  aulli  une  forte  de  co.ijonéhoa  , qui  fign. 
Encore  que , bien  que.  Q’tamvis,  etft.  Quand  auifi 
feroit , quand  jaurois  du  cette  patoîc  , quand  bien 
meme  faurois  confcnti  , fitc. 

QUAND  ET  QUAND , prép.  Avec.  Cum.  Venez 
quand  & quand  moi.  Il  cfk  du  bas  peuple  , ainli 
que  quand  :i  moi , p.  d.  avec  moi. 

Il  clk  aulli  adv.  fit  lign.  Conjointement  , en 
meme  temps.  Allez  chez  un  tel , U portez  ce  pa 
quel  quand  & Quand.  Il  cil  bas. 

Q^ANDROS  , 1.  m.  Pierre  précieufe  , de  couleur 
blanche , qui  fc  trouve  , à ce  qu'on  prétend  , dans 
le  cerveau  du  Vautour.  Elle  pâlie  pour  augmen- 
ter le  hr.t  des  femmes. 

QUANGCH1NG , f.  m.  Petite  ville  de  la  Chine 
dans  la  Province  de  Xamum. 

QUANGNAN  , f.  in.  Ville  de  la  Chine , dans  la 
Province  deJunan.  -num. 

QU  A NC- PING , f.  m.  Ville  de  la  Chine  dans  le 
Péjccli.  • 

QUANGSI , f.  m.  Ville  de  la  Chine  , dans  la  Pro- 
vince de  Junan.  Quangfia , Elle  appartient  au  Roi 
de  Tunquin. 

Ce  fl  aulTi  le  nom  d'une  Province  de  la  Chine, 
fitucc  entre  celles  de  Quantung,  d'Huqoan  , de 
Qucichcu , de  Junan , fie  le  Royaume  de  Tun- 
quin.  Quangfia,  Elle  appartient  en  partie  au  T un- 

Xuin.  Queilin  en  clk  la  Capitale.  On  çuk  aulli 
son  g fi. 
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QUANGTE  , f.  m.  Vilîc  de  fa  Chine , dans  la  Pro- 
vince .le  Nanlcing.  -tum. 

QUANGTUNG  , ou  CANTON  , f.  m.  C'eft  la 
dixiéme  eu  ordre  des  Provinces  de  la  Chine,  Se 
la  pltis  coiiiidéiab'e  de  celles  qui  font  vers  le 
midi.  Quant  uni  a , Q uantonica  , Ca/uoiia.  Elle 
eft  entre  celles  de  Fokiin,  de  KjAnl'i,  d'Huquang, 
de  Quaugli , iîc  le  Royaume  de  Tunquin.  Quang- 
cneu  ou  Canton  en  clk  h Capi-alc. 

QUANIE  . vieux  f.  f.  Déshabillé  , chcmifc  , ha- 
bit de  chambre. 

QUANP1NG , 1.  m.  Ville  de*  la  Chine.  Quanptnga , 
Elle  cfk dans  la  parue  méridionale  de  la  Province 
de  Pékin. 

QUANQUAM  , f!  m.  Terme  de  Collège  , em- 
prunte du  Latin , &:  qui  conftrve  la  prononcia- 
tion Latine  pour  lignifier  une  harangue  La- 
tire  faite  en  publie , fi:  prononcée  d'ordinaire 
par  un  jeune  écolier  , a l'ouverture  de  ce  ii  u j 
thefes  de  Théologie.  O ratio.  Ou  fait  a.:li  Je*: 
qttu’ijuam  .1  la  rentrée  des  Clafics.  Ce  difcr.urs  dfc 
ainli  appcllé  , parce  qu'il  commencé  Couvent  par 
Quar.quam  , quoique. 

QUANQUAN  , f.  m.  ( Prononcez  Canton.  ) Voy. 

CANCAN. 

QUAN'QUE.  Vieux  mot.  Tout  ce  que.  Quidquid , 
On  dtîoitiufli , Quant  que. 

Quanque  , figntfioit  aulli.  Autant  que.  Quantum 
tantum  quantum.  , 

QUANQUKST,  vieux  mot.  Tou:  ce  que.  QaiJauid. 
QUANSiNG  , 1.  in.  Ville  de  la  Chine  , dans  la 
Province  de  K’angfi.  Quanfsnga. 

QUANT  , prcp.  Quantum  ad  , quand.  II  fc  rr.ee  avec 
la  particule  d,  6:  lign.  Pour , pris  dans  le  ferts  de 
Pour  ce  qui  eu  de. 

On  d:c  faim  Se  mettre  fur  le  quant  à mcit  p.  d. 
Faire  l’entendu  , faire  le  fier  , ou  dominer  les 
a u rres.  Stbi  arrogare , le fe  j a tiare, 

QUANTAL.  Voy.  Cantal. 

QUANTES  , adj.  f.  pl.  Ce  mot  ne  fc  dit  qu'en  cctrc 
fhrafe  , Toutes  fois  fie  quantes , toutes  & quantes 
fois , p.  d.  toutes  les  fois  que  , aur.inr  de  fois  que. 
Tôt i es  quoties  , quandocumque.  H cfk  un  peu  fu- 
ranné. 

QU  ANTES-FOIS  , vieil  adv.  Combien  de  fois. 

Quoties. 

QUANTIÈME,  adj.  m.  &:  f.  Qui  fe  dir  lorfqufan 
interroge  pour  Ravoir  en  quel  ordre  eft  placée  la 
perfonne  ou  la  chofcdonton  cil  en  peine.  Quo- 
tus.  Le  quantième  êtes-vous  dans  votre  Compa- 
gnie ? La  plupart  des  gens  ne  fçavcnt  jamais  le 
quantième  du  rooisj  on  foufciucndL  jour  % ou  le 
mot  quantième  cfk  pris  fubllantivemcnt.  Le  quan- 
tième de  la  lune  avons-nous  î L’ufagc  a prévalu  , 
pour  quel  quantième . , en  demandant  le  jour  du 
mois  . quoique  M.  Ménage  l'aie  condamné*. 
QUANTITE  , f.  f.  Exrenfien  en  longueur , largeur 
& profondeur.  Quanti  tas  , extenjto.  La  quantité 
\ s'appelle  diferéte  , quand  les  parties  n’en  font  point 
liées;  comme  le  nombre  : fie  continue  , quand  elles 
font  liées.  Alors  elle  cR  ou  juccejjh-e  comme  le 
temps  ; ou  permanente  , qui  clt  retendue  en  lon- 
gueur fit  profondeur. 

Quantité  , fe  dit  aulji  des  nombres  , & alors  elle 
s'appelle  quantité  diferéte  , fie  cfk  l’objet  de  l'A- 
rithmétique fie  de  l'Algèbre.  Quantitas  di/creta. 
Quantité,  fign.  aulli  , Abondance  , mulrituJc? 
grand  nombre.  Affluentia  , abandonna  , muât - 
tudo. 

En  t . de  Gram.  C’eft  la  mefurc  des  fyllabc* 
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lon«u:s  S:  brrvcs  qu'il  faut  obfcrvct  pour  faire 
des  vers  Grecs  & Latins.  Quamujj  , fpatium  tem- 
poris , vel  JylLibd . 

QUANTO , l.  m.  Grande  contt  lie  de  file  de  Ni- 
p hon.  Ouantoa. 

QUANTON.  Voy.  CANTON  , Province  de  la 
CHINE.  , , 

QUANTUNG , T.fn.  Rivière  de  la  grande  Tartane. 
(Quantungus  f.uvius.  Elle  coule  du  couc liant  au 
levant  dans  le  Roy.  de  Niuchc  . au  nord  de  la 
grande  muraille  de  la  Chine,  te  le  décharge  dans 
Foccan  oriental  , aux  confins  de  l'Iupi. 

QUAOQUE,  f.  m.  Sorte  d'arbre  des  Indes  occi 
dentales , qui  Ce  trouve  dans  le  nouveau  Royaume 
de  Grenade.  (Quaoqua  arbor.  Il  porte  un  fiuit 
fort  bon  a manger  , de  la  grofleur  d’un  œuf 
d’oie.  . ’ 

OU  A QU'IL , vieille  phrafe.  Tout  ce  qu  il.  (Qutd- 
(Quid. 

Q,  APATLI,  f.  m.  Arbre  de  la  nouvelle  Efpagn^ 
qui  a cela  de  particulier  , qu'on  y trouve  une  cf- 
pccc  de  vers  dont  la  graille  fert  à pluficurs  ufages. 
(Quapadicana  arbor. 

QUAQUÀ , f.  m.  pl.  Les  Hollandois  ont  donné  ce 
nom  a quelques  peuples  d’Afrique  en  Guinée.  Ils 
habitent  le  pays  d'Adow  , 8c  (ont  fournis  au  Roi 
de  Sacoo.  _ * 

QUAQÿÊRlSME , f.  m.  Doétriuc  des  Quaquers 
ou  Quakers.  Quaquenfmus. 

QUAQUËTOIRE , vieux  f.  f.  Petire  chaire  pour 
s'entretenir.  Scdtlc  aptum  colloquenttâus. 

QUAR.  , vieille  oonjonélion.  Car. 

QUAR,  vieux  f m.  Char,  chariot.  Currus . 

QUARANTAINE  , f.  f.  col  1 edi  f.  Nombre  de  qua- 
rante. (Quadraginta.  Il  clt  du  ftylc  fara. 

On  appelle  particuliérement  la  (Quarantaine  , 
le  Carême  compolé  de  40.  j.iurs,  pendant  lcf- 
quels  l'F.qUfc  commande  déjeuner.  (Quadragirua 
dierum  jejunium. 

La  Quarantaine  du  Roi  font  les  trêves  de  qua- 
ranre  jours  ordonnées  par  S.  Louis  , pendant  lcf- 
quclics  il  étoit  défendu  de  fc  venger  des  parens 
& amis  de  ceux  qui  s’étoient  entrebattus  , bielles 
ou  oilcnfés  de  fait  ou  de  paroles. 

Quarantaine  , fc  dit  aulli  du  féjour  de  quarante 

tours  qu'on  fait  faire  aux  gens  qui  viennent  des 
jeux  peftiférés,  avant  que  d'être  reçus  dans  d’au- 
tres villes , pour  fçavoir  s'ils  n’apportent  point 
avec  eux  quelque  mauvais  air.  Per  dits  quadra- 
ginta  ab  urhe  jeparatio. 

En  t.  de  Mar.  c’cft  une  petite  corde  qui  fert  à 
racommoder  les  autres.  On  l'appelle  aulli  (Qua- 
r a nie  nier.  Punis  qu  ad ragenari  u s . 
QUARANTAINS , f.  m.  pl.  T.  de  Manufaél.  de 
Draperie  qui  fc  dit  particuliérement  en  Langue- 
doc , en  Dauphiné  Se  en  Provence  , des  draps  de 
laine  dont  la  chaîne  cil  compoféc  de  quarante 
for!  cent  fils,  qui  font  en  tout  quatre  mille  fils. 
QUARANTE  , adj.  numéral.  Compofé  de  quatre 
dixaincs.  Quatre  fois  dix.  Quadragcnirius  nu - 
mer  us.  Les  prières  de  quarante  heures , ou  ab- 
folumcnt  , Les  quarante  heures.  On  donne  ce 
nom  à des  prières  extraordinaires  , eut  fuivant 
leur  première  forme  , laquelle  cil  aujourd'hui  fort 
changée  , cqmmcnçoicnt  à quatre  heures  du  ma- 
tin , L co ntînuoicnt,  faits  interruption , jufqu'au 
lendemain  à huit  heures  du  loir. 

Quarante -cif.q.  (Quadragd.ta  quinqqe.  Eft  un 
grand  avantage  qu’en  a en  quelque  partie  qu’on 
fou; , en  quelque  ait.iire  qu'on  pour  luit , par  une 
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figure  empruntée  des  parties  de  Paume  , où  cclni 
qui  a gagné  trois  coups  , a les  trois  quarts  du  jeu. 
Ce  Plai  leur  dit  qu’il  a des  concluions  du  Parquet 
en  fa  faveur;  il  croit  avoir  quarante-cinq  fux  la 
partie,  t ijt  i.i  procindu  ad  oUinenaam  luis  adju - 
di.axiou  ■>:. 

QUARAN  i IL  , f f.  Ce  mot  fc  dit  en  parlant  de  la 
République  ce  V<~iifc  , & fign.  Cour  compoféc 
de  quarante  Jl.  ...  C*tus  , caméra  , curia  qua - 

drag  ua  JufLcùm. 

QUARANTIÈME , adj.  r Minéral  ordinal,  5c  de  t.  g. 
Quadragejimus.  Il  fc  dit  de  la  partie  aliquoce  d’un 
tout  qui  a quarante  pi*  tics,  il  clt  aulli  1.  m.  dans 
la  lignification  de  partie  aliquote. 

Quarantième,  (.  m.  D o:t  qui  fc  lève  à Nantes 
& Jans  toute  fa  Prévôté  , fur  les  marchandées 
qui  partent  devant  S.  Kazaire , en  montant  de  la 
mer  à Nantes  , ou  en  defeendant  de  Nantes  à la 
mer.  Ce  droit  revient  à fix  deniers  par  livre  du 
prix  de  la  marchandée. 

QUARDERONNER,  v.  a.  T.  de  Charpent.  C’eft 
rabattre  les  arrêtes  d’une  poutre  , d’une  folive , 
d’une  porre  , fcc.  en  y pourtant  un  quart-de- 
rond  entre  deux  filets. 

QUARIilTE  , vieux  f.  m.  Charrette.  Plaujirum . 

QUARÊME.  Voy.  Carême. 

QUAROLE  , vieux  f.  f.  Danfe.  Saltatio. 

QUARRE.  Voy.  Carre. 

QUARRÉ.  Voy.  Carré. 

Qu  ah  r h lonu,  f.  m.  Ouvrage  de  Fortification. 
Il  y a à chacun  de  fes  angles  un  baftion.  Au  mi- 
lieu de  fes  deux  grands  côtés , on  place  ou  de 
fimples  bail  ions . ou  des  baftions  plats , ou  des 
dcmi-rcdourcs  , formées  d un  angle  (aillant. 

On  appelle  proie  quarrée , un  If yle  qui  tient  le 
milieu  entre  la  profe  ordinaire  5c  les  vers  , 5c  qui 
«cil  ni  l'un  ni  l'autre.  On  fc  fort  ordinairement 
de  la  profe  quarrée  dans  les  Inscriptions  6c  les 
Epuaphes  ; c'cil  pourquoi  on  lui  a aulli  donné  le 
nom  de  ûylt  lapidaire  , parce  que  ces  fortes  d’ou- 
vrages (ont  lôuvcnt  gravés  fur  la  pierre.) 

QUARREAU.  Voy.  Carreau. 

QUARREFOUR.  Voy.  Carrefour. 

QUARREL,  vieux  f.  m.  Carreau  oa  liège.  1t.  Pierre 
de  taille.  It.  Carreau  , coup  de  loudr.-. 

QUARRELET  , QUARRELURE , Sec.  Voy.  Car- 
relet.Carrilire  , 6cc. 

QUARREMENT  , adv.  D'une  manière  quarrée. 
Quadraté. 

QUARRER.  Voy.  Carrer. 

QUARRÊTE,  vieux  f.  f.  Charrette.  En  Languedo- 
cien , un  mafquc.  • 

OUARRURE.  Voy.  Carrure. 

QUARS  , vieux  nom  de  nombre.  Quatrième. 

QUART  , f.  m.  La  quatrième  parue  d’un  tout.  Qua- 
drans  , vel  quarta  pars. 

It.  Mcfurc  qui  contient  le  quart  d'une  plus 
grande  , à laquelle  il  cil  relatif.  (Quadrant  , ouar* 
tarius. 

En  termes  de  Finances , on  appelle  quart  en  fus , 
une  augmentation  d'une  fortune  de  fon  quart . 
(Quarta  pars  fupra  totum. 

Quart  d'écu  , eft  une  monnoic  d’argent  du  poids 
de  7.  deniers  , il.  grains  au  tirre  de  1 ^deniers, 
qu’on  a commencé  a battre  fous  Henri  III.  en 
ifRo.  (Quarta  pars  num mi.  Il  a va’u  d'abord  if. 
fr»ls , & pins  1 6.  6c  alors  on  appelloic  ccus-quarts  , 
ceux  nui  croient  payés  en  ces  quatre  pièces  valant 
C4.  fols. 

Quarts  , fc  dit  de  certaines  cairtcs  de  lapin  plus 
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longue!  que  larges , dans  lcfquclles  dn  envoie  de 
Provence  des  raifins  en  grappes  , que  l’on  nomme 
Raifins  aux  Jubis.  * 

En  t.  de  Mar.  Faire  Ton  quart  j c.  à d.  Etre  cha- 
cun à Ton  cour  ï veiller  pendant  un  certain  nom- 
bre d heures  aux  néceflîtcs  du  vaifSjau , cane  pour 
fa  défenfe  , que  pour  fon  matelotage  , chacun 
dans  fon  emploi.  Excubtas  agere.  Le  quart  en 
France  cft  de  trois  heures  & demie  , en  Angleterre 
de  quatre  , 6c  en  Ttrquic  de  cinq. 

Quart  de  vent  ou  Quart  de  rumb.  Terme  de 
de  Mer.  Vend  quadéans.  Ceft  une  aire  de  vent 
féparéc  d’une  autre  aire  par  un  arc  de  II.  dégrés 
If.  minutes  •>  ou  c’cft  la  quatrième  partie  de  la 
diftaneequi  cil  entre  deux  des  huit  vents  prin- 
cipaux. 

Quart  de  rond.  Sorte  de  membre  d’Architeél. 
Toreuma  hemicyclicum.  M.  Perrault  dit  qu'on 
l'appelle  auflî  oeuf  ou  échiné  , qui  en  Grec  fign. 
hénilon , parce  que  ce  membre  taillé  en  fcul- 
pcurc  , approche  de  la  figure  du  hérifïon. 

En  t.  d Exercice  militaire,  on  appelle  un  quart 
de  rang  , ou  quart  de  convcrfion  , un  mouvement 
qu'ou  fait  faire  aux  foldats  pendant  l'exercice 
pour  changer  la  face  d'un  bataillon  , à qui  on 
a fait  faire  un  quart  de  cercle.  Motus  concertants . 
Défiler  par  quarts  de  rang. 

En  c.  de  Man.  on  dit , Travailler  de  quart  en 

Îuart , quand  on  conduit  un  cheval  trois  fois  de  ♦ 
iiitc  fur  chanue  ligne  du  quarré  qu’on  fe  figure 
autour  du  pilier , & qu’on  en  fait  autant  fur  les 
autres  lignes.  Agere  per  quaarantem  , vel  circum- 
agere. 

En  Geom.  on  appelle  un  quart  de  nonante  , ou 
un  quart  de  cercle  , un  instrument  qui  fert  à pren- 
dre les  angles  6c  les  élévations , tant  fur  terre  que 
fur  mer  , qui  ne  confilte  qu'en  un  quart  de  cercle 
divifé  en  90.  degrés  , & garni  de  fes  pinnulcs  6c 
de  fon  alidade.  Quadrans  nonaginta  graduum. 

. C ’efl  la  quatrième  partie  de  la  circonférence  d'un 
cercle. 

En  t.  de  Généalogie  , on  dit  quart-ayeul our 
déligner  celui  qui  ell  quatre  fois  grand-pere. 
Quart^/vus. 

QU4RT  DE  papier.  T.  de  gens  qui  marquent  le 
papier.  C'efl  la  moitié  d'une  demi-feuille.  Quu- 
drans. 

En  c.  de  ChafTe  3 on  appelle  levraut  de  trois 
quarts , un  levraut  qui  cft  prcfque  parvenu  a la 
grandeur  d'un  lièvre.  Lepufculus  tertiarius. 

Quart  de  Bailliage.  T.  de  Coût.  Droit  dû  au 
Seigneur  de  Chazeron  en  fa  terre  de  Pauzac  en 
Auvergne  , par  ceux  qui  font  feu  & réfîdcncc  en 
fa  Seigneurie. 

Quart  de  denier.  Ceft  le  quan  du  quart,  c.  à 
d.  la  huitième  partie  du  prix  d’un  Office.  Il  fe 
paye  aux  Parties  cafucllcs  , comme  un  droit  de 
mutarion. 

Prov.  Il  n’a  pas  un  quart  déçu  , c.  à d.  il  cft 
fort  pauvre.  Ne  ajjem  quidem  ha  b et  , ne  terun- 
cium.  Il  donne  au  tiers  & au  quart , p.  d.  à tout  le 
monde.  , 

QUART  D’HEURE , f.  m.  On  dit  qu’on  a palTé 
un  mauvais  quart  d'heure  , lorfqu'on  a éprouvé 
quelque  choie  de  fâcheux. 

Quart  d’heure  de  Rabelais  : C’cft  idire, 
mauvais  momens  à palier,  fcmblabîcs  a ceux|o  i 
fe  trouvoit  Rabelais  , quand  il  falloir  compter 
dans  les  hôtelleries  , 6c  qu’il  n’avoit  pas  de  quoi 
payer  fa  dépenfe. 
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DEMT-QUART  , fubft.  m.  La  moitié  d'un  quart. 
QUART  , te  , adj.  Quatrième.  11  n'a  guère  d'ufàgc 
qu’en  ecs  phrafes  de  Finance  y quart  denier  ; Quar- 
ta  pars  denarti.  Et  de  Chalic  : Ce  fanghor  cft  à 
fon  quart  d'an. 

. On  appelle  fièvre  quarte  , une  fièvre  qu’on  .1 
tous  les  auatre  jours , qui  ne  laiilè  que  deux  jours 
francs  j double  quarte  , qui  revient  deux  fois  dans 
ces  quatre  jours  , qui  n’en  laillc  qu'un  de  franc. 
F e bris  quart ana. 

QUAR TAINE , adj.  f.  Épithète  de  la  fièvre  quarTe. 
Q uartana . On  11c  s’en  fert  guère  qu’en  ces  phrafes 
communes , Vos  fièvres  quartaines  , quand  011 
fait  quelque  imprécation  contre  quelqu’un.  11  cft 
bas. 

QUARTAIRF.  , f.  m.  Ancienne  monnoic  des  Ro- 
mains. Quartarius.  Cécoit  le  quart  du  denier 
d’or. 

8 y a rt  aire.  Voy.  Quarte. 

^UARTAL,  f.  m.  Sorte  de  mcfurc  de  grains  en 
^ufage  en  quelques  lieux  de  France  , particu- 
liérement dans  le  pays  de  Brcllc  , & à Bcaurepairc 
en  Dauphiné. 

QUART  AN  , f.  m.  Sanglier  eu  fon  quanan  : c’cft 
lorfqu’il  a quatre  ans. 

QUARTANIER  , f.  m.  Ceft  ainfi  qu’on  appelle  en 
terme  de  Challe  un  fanglier  de  quarte  ans. 
QUARTAS,f.  m.  Petite  monnoic  de  cuivre  dont 
on  fe  fert  en  Efpagnc  dans  les  payemens  de  peu 
de  confcqucnce. 

QUARTAUT  , f.  m.  ( Prononcez  Cartot.  ) Petite 
pièce  de  vin  qui  contient  le  quart  d’un  tonneau  , 
ou  prcfquc  un  demi-muid.  Quarta  pars  dolti , vel 
quartarius  dolii. 

C eft  auffi  la  mefure  de  continence  dont  on  fe 
fert  en  Bretagne  , particulièrement  à Nantes  pour 
mefurer  les  fcls.  Cinquante  deux  quartauts  Nau- 
tois  font  le  muid  de  Ici  à Nantes. 

QUART  BOUILLON  . f.  m.  T.  de  Finance.  Droit 
de  Salines , qui  cft  le  quatrième  du  prix  du  fcl 
blanc.  Quart  a pars  ex  fdlinarum  pretto. 
QUARTE,  f.  f.  Mefure  de  chofcs  liquides,  qu’on 
appelle  en  beaucoup  d'endroits  un  pot  , 6c  qui 
tient  deux  pintes.  Quartarius. 

C’cft  auffi  une  forte  de  mefure  de  grains  , par- 
ticuliérement en  ufage  2 Briarc  ; elle  approche 
allez  du  boillcau  de  Paris  ; car  les  onze  quartes 
de  Bnare  font  un  feptier  de  Paris  qui  cft  compofé 
de  douze  boirtcaux. 

Quarte  , en  t.  dcMufiquc,  cft  un  intervalle  de 
deux  tons  6c  demi , en  montant  ou  en  defeenJanr. 
Diatcjfaron.  La  quarte  fupcifluc  cft  un  faux  ac- 
cord ou  dillonancc  , qui  cil  compofcc  de  la  rai- 
fon  de  17.  à 10.  & de  4.  à f.  Toute  l’antiquité  a 
parlé  de  la  quarte  , comme  de  la  première  des 
confonances  ; 6c  cependant  on  la  tient  mainte- 
nant pbur  la  plus  imparfaite. 

Quarte  Canonique,  cft  en  t.  de  Jurifpr.  ce  oui 
cft  dû  au  Curé , quand  fon  Paroiflien  meurr  fur 
(a  Pareille , 6c  fe  fait  enterrer  ailleurs.  Quarta 
Canonisa. 

Quarte  Falcidie,  en  t.  de  Juiifpr.  cft  par  une 
Loi  Romaine  le  quart  des  biens  que  l'héritier 
pouvoit  retenir,  nonobftant  les  difpofitions  tcf- 
tame maires.  Ceft  une  efyécc  de  légitime  pour  les 
héritiers  préfomptifs.  On  dit  aufîi  Quarte  Falci - 
dsenne . 

Quarte  Trébellienne.  Le  Dictionnaire  de  Droit 
dit  Quarte  Trébeiiiar.îque  ; en  t.  de  Jurifpr.  c'rft 
la  quatrième  partie  d'une  fucccffion  qu'un  hé- 
D d d ij 
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ritier  inftitué  retenoit  par  devers  loi  , qtiânJ  il 
étoit  chargé  d’un  lidéicommis  , qui  lobligcoit  à 
remettre  l'hérédité  entre  les  matas  d'un  autre. 
Quarto  Trebelliana. 

Quarte  Major  , fc  dit  au  piquet  d'une  fuite  de 
quatre  cartes  de  meme  peinture,  à compter  par 
las. 

Quarte.  T.  de  Geogr.  & d’Aftron.  C’cft  la  qua- 
trième partie  de  rhémifphèrc  divifé  par  le  mé- 
ridien. Quatuor  hemijpherii  Partes  divif*. 

On  appelle  Quarte  , en  t.  d eferime  , la  manière 
de  porter  un  coup  d'épée  ou  un  coup  de  fleuret  en 
tournant  le  poignet  en  dehors. 

On  appelle  auflî  en  Blâfon  , quarte  feuille , une 
fleur  qui  a quatre  feuilles.  Tetrafoltum.  On  ap- 

{icllc  quelquefois  quatrefeuille  double  , celle  qui  a 
mit  feuilles. 

QUARTE , adj.  f.  On  appelle  fiévr§  quarte  , celle 
dont  les  accès  prennent  tous  les  quatre  jours  in- 
cluiivcment,  c.  àd.  qu’aprçs  le  premier  accès  on 
eft  deux  jours  confécuiifs  fans  l’avoir  , & le  qua- 
trième jour  elle  revient.  Elle  eft  intermittente , 
ou  continue  , fimplc  , double  ou  triple.  Quanana. 
QUART  ELAGE  , f.  m.  Droit  injufte  , en  venu 
duquel  les  Seigneurs  ufurpoicnt  la  quatrième  par- 
tie des  bleds  ou  des  vins  recueillis  par  leurs  ha- 
bitans.  Quartelagium. 

QUARTEMENT  , vieil  adv.  Quatrièmement , en 
quatrième  lieu. 

QUARTEN  ,f.  m.  Bourg  avec  Bailliage.  Quartena. 

Il  eft  dans  dans  h SuilTc  , près  du  lac  de  Vallenllac, 
à deux  lieues  de  Claris  , vers  le  levant. 
QUARTEN’IER  , f.  m.  Officier  de  ville  , qui  a un 
cerrain  quartier  & une  porte  de  la  ville  aflîgncc  , 
où  il  fait  cxécurer  les  ordonnances  de  la  Ville,  qui 
fait  allcmblcr  chez  lui  les  Bourgeois  du  quartier  , 
& qui  a le  foin  de  fermer  te  garder  les  portes.  Dr - 
bia  régi  oms  T ribunus  , V icurius  )*rsjulus. 

On  appelle  fur  la  mer  Quarteniers  , ou  Maîtres  f 
de  quartier , ou  -Compagnons  de  quartier , les 
quatre  Officiers  qui  commandent  tobr  à tour  à 
ceux  qui  font  le  quart , comme  les  Cauoraux  dans 
un  corps-dc-gardc.  Quaternarii  jrugijlri  , \d  qua- 
ternione». 

QUART  ER  , v.  a.  Terme  dont  on  fe  fert  pour  obli- 
cr  les  cochers  & l.s  charretiers  à marcher  entre 
eux  ornières  . Quand  celles  où  ils  font  engagés 
font  trop  profondes  , ou  incommodes. 

En  termes  d’e fer inic  , c'cft  ôter  fon  corps  hors 
de  la  ligne  ; ce  qui  fc  fait  en  pirouettant.  Corpus 
fie&ere. 

QUARTERON  , f.  m.  Compte  qui  fait  le  quart 
d un  cent.  Vigtnti  quinque y\'el centenarii  quadrans. 
Un  quarteron  d'abricots , de  poires,  eft  compofé 
de  16  , Ravoir  , de  if.  qui  eft  le  quart  d’un  cent , 
& d un  qu'on  donne  par-deflus.  Demi-quarteron  , 
c'cft  treize  , dont  le  treiziéme  eft  compté  pour  le 
pardcflîis. 

11  fc  dit  auflî  des  poids  , & fîgn.  le  nuart  d’une 
livre.  Q-arta  par*.  Chez  les  Batteurs  aor  on  ap- 
pelle auiii  quarteron  dôr , un  livret  qui  contient 
if.  feuilles  dor  ou  d'argent  battu.  Vieena  auri 
braüeola. 

De  quartaronum  . ou  cartaronum  , qu'on  a dit 
d.ms  le  meme  fens  dans  la  baffe  Latinité. 
Quarteron  ou  Quart.  Mcfurc  qui  tient  le  quart 
du  boiifeau. 

On  dit  prov.  d'une  chofe  qu'on  eftime  , qu’on 
ménage  , qu’il  n'y  en  a pas  trois  douzaines  au  quar- 
teron. Sunt  magnt  prttù. 
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Quarteron.  Dans  la  Coutume  de  Poitou  , c’cft  h 
gagncric  d’un  boeuf. 

QU ARTERONÊ,  ona  , f.  m.  & f.  T.  de  Rcl.  C’cft 
le  nom  que  l'on  donne  au  Pérou  à un  enfant  ne 
d un  Elpagnol  & d'une  Métice  ou  Mulâtre. 

QUARTIER  , f.  m.  Une  partie  d'un  tout  divifé  ce 
quatre.  Quarto  pars. 

On  dit  auffi  d un  homme  écartelé , qu’on  l’a  mis 
par  quartiers  pour  l'cxpofcr  fur  les  grands  che- 
mins. In  quatuor  partes  drjfccius. 

En  termes  de  mauhandifes  de  bois,  il  fc  dit 
quelquefois  par  oppolition  à du  bois  qui  n'cft 
point  fcié  ou  fendu  J ainfi  du  bois  de  quartier  ou 
du  bois  de  pied. 

On  dit  en  termes  de  Corroycurs  , Dreflêr  un 
cuir  des  quatre  quartiers , quand  on  le  plie  des 
quatre  côtés , de  patte  en  patte. 

Quartier,  fc  dit  plus  particuliérement  à l’égard 
des  mcfurcs.  Un  quartier  de  terre  , de  pré  , de 
vigne  : c'cft  le  quart  d’un  arpent.  Jugeri  , r rati , 
vais  quadrans.  Un  quartier  de  toile  , de  ferge  , 
de  ruban , c'cft  le  quart  d'une  aune.  On  dit  auflî, 
je  quartier  d’une  rente , d’un  terme  , d’une  pen- 
lion  ; p.  d.  ce  qui  eft  échu  pendant  trois  mois  , ou 
le  quart  de  l'année. 

lt.  Mcfurc  de  grains  en  ufage  à Morlaix  en 
Bille- Bretagne.  Les  1».  quartiers  font  le  tonneau 
de  Morlaix  , qui  eft  de  dix  pour  cent  plus  fort 
que  le  tonneau  de  Nantes. 

Quartifr  de  réduction.  C'cft  un  infiniment  qui 
fur  mer  fert  à réduire  les  déçrés  d'eft  Std'oucft  co 
dégrcs  de  longitude  , à refoudre  promptement 
les  triangles  rectangles,  6e  à inftruirc  du  calcul 
des  routes. 

Quartier  , chez  le  Roi  & les  Princes,  eft  le  fcrvicc 

?|u'on  leur  rend  durant  trois  mois , chacun  Iclon 
â charge.  Trimcjlrc  munus. 

Quartier  , fc  die  aulTi  de  plufîcurs  parties  de  chofes 
qui  ne  l'on:  pas  dxvifccs  juftement  en  quatft. Frufi 
tulum.  Un  quartier  de  pain,  fign.  feulement  une 
bribe.  Un  quartier  de  poire.  O.i  a fendu  cetto 
grolfc  bûche  eu  huit  ou  dix  quartiers.  In  diverfas 
partes  difeerpea. 

On  dit  fig.  fc  mettre  en  quartiers , p.  d.  faire  des 
eftorrs  cxtrordinaircs.  • 

Quartier*,  fc  dit  auflî  des  parties  du  fouliet  qui 
couvrent  les  talons.  Calcei  pv/lerior  pars. 

Il  fign.  aullî  de  gros  morceaux  de  pierre.  Con - 
geries  lapidum.  _ p 

En  t.  de  guerre  , c'cft  le  lieu  affigné  à certaines 
Troupes  pour  vivre , loger  U camper.  Lotus  de* 
fignatus. 

11  fc  dit  auffi  des  logemens  qui  fc  font  à la  cam- 
pagne & hors  les  fiégcs.  Munttiones  firuere. 

Il  fe  die  auflî  des  foldars  qui  gardent  ces  campe-» 
mens.  Cajlrorum  metationis  euftodes. 

Quartier  d'hiver  , eft  le  lieu  qu'on  aflîgnc  aux 
T roupes  pour  palier  l'hiver  ; le  auffi  le  ccmps  qu'on 
demeure  en  ces  logemens  , & les  avantages  qu'en 
tirent  les  Capitaines.  Hiberna yvel  hibernacula.  En 
> Efpagne  on  donne  auffi  des  quartiers  d'été. 
Quartier  de  rafraîchissement,  eft  un  pays 
gras  où  l'on  envoie  des  Troupes./atiguées  pour  fc 
rafraîchir  fc  fc  remettre  en  équipage.  Atrium  ref- 
tau  rat  tous  locus  , vel  fatigati  exercrtus  refeÜio. 
Quartier  d’assemplee  , eft  le  lieu  ou  rendez- 
vous  qu'on  donne  aux  Troupes  pour  s'afltrabler, 
êc  pour  fe  mettre  en  marche-  Editus  ad  conveniez 
dum  locus.  On  donne  auffi  des  quartiers  pour  le 
logement  des  Veneurs , des  chiens  & de  l'équipage 
• delà  Vénerie. 
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Quartier,  figo.  atifli  le  bon  traitement  qu'on  pierres,  dont  une  ou  deux  font  U charge  d'une 
promec  a des  Troupes  qui  fe  rendent  f qui  mettent  , charrette  attelée  dç  quatre  chevaux, 
les  armes  bas.  Compofteion.  Conduis , compo-  A quartier  , adv.  A part , à côté , à l'écart.  Scor* 
fit io.  Cette  façon  de  parler  vient  de  ce  que  les  sum  ; feparatim. 

Hollandois  & les  Efpagnols  étoient  autrefois  con-  QUARTIÉRE,  f.  f . Mcfurc  pour  les  grains  donc 
venus  que  la  rançon  d'un  Officier  ou  d’un  ioldat  on  fe  fert  dans  quelques  lieux  d'Angleterre.  II  fane 

fe  payeroir  d’un  quartier  de  fa  paye  : de  forte  que  dix  quarticrcs  pour  faire  le  la  fl. 

quand  on  ne  vouloit  point  les  recevoir  à rançon , IN-QUARTO.  Mot  tiré  du  Latin  que  l’ufage  a 
c'étoit  qu’on  refufoit  les  offres  d’un  quartier  de  rendu  frarçois.  11  fe  dit  des  livres  dont  les  feuilles 
leurs  gages.  foat  pliées  eu  quatre. 

Quartier  , fe  dit  en  ce  fens  par  extenfion  de  roules  QUARTODÉCIMAN  , f.  m.  Nom  d'anciens  Schif- 
Jes  autres  affaires.  Les  ufuriers  ne  donnent  point  matiques , qui  célébroient  toujours  la  Pâque  le 

de  quartier  a leurs  débiteurs  , ils  les  font  payer  à U-  de  la  lune  avec  les  Juifs  , en  quelque  férié  que 

jour  nommé.  ce  jour  «tombât.  Tejjarefcaidecatica.  Quarto- 

En  t.  de  Man.il  fign.  les  côtés  du  Ta  bot  d'un  decimanus.  Le  Concile  de  Niccc  a ordonne  que 

cheval  compris  entre  la  pince  & le  talon  de  part  la  Fete  de  Pâques  ne  fe  célébrerait  qu'apres  l'Équi- 
pe d’autre.  Equini  cornu  latera.  noxe  du  Printemps  ; que  cet  Equinoxe  ferait  fixé 

Quartiers  d’une  fclle  , ce  font  les  pièces  de  cuir  au  n.  de  Marty  qu’on  choiliroit  toujours  le  Di- 

qu  d'étoffe  qui  font  attachées  aux  deux  côtés  de  la  manche  qui  fuivroit  immédiatement  le  14.  de  U 
fclle.  Pars  ephippii.  lune  ; & que  li  le  14.  de  la  Lune  tomboit  fur  un 

Quartier-Maître.  T.  de  Mar.  Officier  de  na-  Dimanche, on  différerait  au  Dimanche  fuivanu 
vire  qui  aide  au  Maître  &.  au  Contre-Maître  ,qui  Quelques-uns  difent  Q.tartodccimain. 
a foin  des  corda  *cs , & de  faire  mouiller  ou  lever  QUARTONAT  , f.  m.  Mefure  d'arpentage  , donc 
les  ancres  , 6cc.  Navarchi  vicariat.  on  fe  fert  en  quelques  endroits  de  la  Guicnne, 

Quartier-Mestre.  Maréchal  des  Logis  d'un  Ré-  Lllc  cil  plus  ou  moins  grande  fuivanc  les  lieux, 
ciment  de  Cavalerie  étrangère.  Contubernii  mi - QUARTOT.  Voy.  QUARTAUT. 
iuaris  metator.  QUARTOYÉ  , ée  , vieil  adj.  Devoirs  quanoyfs 

Vent  de  quartier , eft  lèvent  qui  ne  fouffic  pas  & quintoyés  dans  la  Coutume  d'Anjou , fe  dit, 

en  pouppe , mais  un  peu  à côté,  l'entus  {attraits,  loriqu'écant  bailles  en  afliette  , trois  font  eftimes 

Quartier  , en  r.  de  Piaf.  fign.  un  feu  d’Armoirics.  en  valoir  quatre  , 6c  quatre  en  valoir  cinq. 

Scutum,  fctuulum.  On  appelle  Quartiers , dans  QUASERETE  , vieux  f.  f.  Pannicr  d'oficr.  Calathus 
les  Généalogies  , les  differens  chefs  desquels  on  vimineu». 

defeend , foit  du  côté  du  pcrc , foit du  coté  de  la  QUASI  , aJv.  ( Prononcez  Caji.  ) Peu  s'en  faut, 
nicrc.  Ce  mot  vient  de  ce  qu’autrefois  on  met-  prcfque.  Qu  a fi , fer'e , pen'e  , propi , propemodum. 
toit  fur  Je*;  quatre  coins  d’un  tombeau  les  Écus  du  II  eft  du  ftylc  fam. 

pcrc  & de  la  mère  , de  Paycul  le  de  l’aycule  du  Quasi-contrat,  ou  P re f que- contrat. T . de  Jurifpr. 
défunt.  Aéle  qui  n'a  pas  la  forme  ni  la  figure  d'un  contrat, 

II  fe  dit  auffi  des  parties  de  la  première  divifion  A qui  en  a l’effet.  Qut/i-contracfus.  Il  faut  dans  un 

qui  fe  lait  d'un  Écu  écartelé.  Ares  Jcvtaru  pars.  contrat  le  confcircment  mutuel  des  Contrac- 
tan franc  quartier  eft  un  quartier  qui  eft  fcul , & tans  } au  lieu  que  par  un  Quafi  - contrat , Pun  peut 

qui  fait  une  des  parties  honorables  de  l'Écu.  être  obligé  a l'autre  , fans  avoir  donné  fon  con- 

En  Aftron.  il  fe  dit  de  chaque  luBaifon,du  chan-  lentement  au  fait  par  lequel  il  fe  trouve  obligé, 
cernent  qui  fe  fuit  en  la  lime  au  bout  de  fepe  à QUASI-CRIME  , ou  QUASI -DÉLIT,  f.  m.  M. 
huit  jours.  Qaadrans » Courtin  dit  le  premier  , & le  Diélionnaire  de 

It.  Certain  canton  ou  divifîon  d'une  ville.  Vr-  Droit  le  fécond.  T.  de  Jurifpr.  Aélion  de  celui 

bis  reèio.  Chaque  quartier  a fon  Capitaijtf . qui  caufe  du  dommtge  , ou  fait  du  mal  , fans  en 

Il  lien,  aufli  les  perfonnes  dû  vo'liWgc.  Ac-  avoir  la  volonté.  Quafi-enmen.  Quafi-dcliHum. 
xoU.  QUASIMODO , f.  f.  C’eft  le  Dimanche  de  l oélavc 

On  dit  fîg.  Mettre  l'alarme  au  quartier , donner  de  Pâques.  Ce  nom  lui  vient  du  premier  mot  de 

l'alarme  au  quartier  \ p.  d-  Débiter  quelque  nou-  l’Introït  de  la  Melle  qu’on  dit  ce  jour-la.  Quafi - 

ycllc  qui  donne  de  l'inquiétude  a ceux  qui  y ont  modogeniti  injantes, . Ou  l’appelle  suffi  Pâque  clos , 

intérêt.  Et  l’on  dit , L'alarme  eft  au  quartier , p.  à claudendo. 

d.  On  eft  fort  inquiet  dans  cette  maifon  , dans  QUASSER  , vieux  v.  a.  Cha/Ter.  C’cfl  unepronon- 
cette  famille  , dans  cette  fociécé.  Il  cil  du  Itylc  ciation  Picarde. 

familier.  QUASTELE  » vieux  f.  f.  La  Caftille  , Province 

• • On  dit  rrov.  qu’une  femme  eft  la  g.iMce  du  d'Efpagnc.  Cajiilia. 

quartier , Kunciorum  pubhcorum  praco , pouf  dire  QU  AT AS , f.  m.  Petite  mcfurc  du  Portugal  pour  l«s 
qu’elle  cil  curieufc  d'apprendre  & de  débiter  toutes  liquides.  C’eft  environ  un  dcmi-fcxticr. 
les  nouvelles  de  fon  quartier.  QUATERNAIRE,  adj.  de  t.  g.  Le  nombre  qua- 

11  fe  dit  auffi  des  lieux  éloignés  , des  Provinces,  ternaire , c,  à d.  le  nombre  de  quatre.  Quaterna» 

des  Royaumes  Regio , Provtncia , plaga  , regnum.  rius  numéros. 

Mandez -nous  des  n uvcllcs  de  vos  quartiers.  QUATERNITE  , f.  m.  T.  dogmat.  qui  fe  dit  de 
Quartier  tournant.  T.  d’Architcél.  C’eft  dans  quatic  perfonnes , comme  Trinité  fe  dit  de  trois, 
un  efcalier  un  nombre  de  marches  d'angle,  qui  QUATORZAINE  f.  f.  Efpacc  ou  duree  de  14. 
par  leur  collet  tiennent  a un  noyau,  lnverjura • jours.  Quatuordccim  dterum  tempus  , fpatium. 

Quartier  devis  fafpcndti  ; ce  it  dans  une  cage  QUATORZE  , adj.  numéral  de  t.  g.  Quatre  unités 
ronde  une  portion  d'cTcalicr  à vis  fufpcndue  , ajoutées  à la  dixaine.  Quatuordccim. 
pour  raccorder  deux  appartemens  qui  ne  font  pas  On  appelle  , Rente  au  denier  quatorze  , tire 
de  plein  pied.  confliration  de  rente  en  venu  de  laquelle  on  rc- 

Quaktiik  de  yoîc.  Oa  appelle  aiofi  les  groffes  lire  tous  les  ans, pour  les  iotétetf  de  l argent  qu'oa 
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a placé  , autant  que  vaut  la  quatorzième  partie 
du  capital. 

Quatorze  , f.  m.  Au  jeu  de  cartes,  c’cft  quatre 
cartes  hautes  de  même  figure  qui  valent  au  piquet 
quatorze  points.  Quatuor  charu  tuforis  majores 
ejufdem  figura. 

Prov.  Faire  en  quinze  jours  quatorze  lieues  ; ç. 
à d.  Faire  peu  de  befogne  chaque  jour.  Parùm  in 
die  operari.  On  dit  Chercher  midi  à quatorze  heu- 
res, lorfqu’on  cherche  une  choie  où  elle  n'clt  pas, 
lorsqu'on  veut  donner  des  détours  à une  affairc,Ja  , 
prolonger. 

QUATORZIÈME , adj.  de  t.  g.  Nombre  ordinal  , 
qui  fign.  la  place  qu'occupcroit  la  dernière  de 
quatorze  unités  , fi  elles  étoient  arrangées  de 
fuite.  Decimus-quartus.  On  dit  quelquefois  ab- 
folumcnt  & fubltantivcmcnt , Le  quatorzième , p. 
d.  le  quatorzième  iour. 

II  le  dit  aulfi  abfol.  pour  lignifier  une  quator- 
ziéme  part. 

QUATRAIN  ou  QUADRAIN  , lelon  quelques- 
uns.  f.  m.  Couplet  de  quatre  vers.  Gemtnum  dif- 
ttckum. 

Ce  mot  en  parlant  d’un  Sonnet  ou  d’une  Rance , 
veut  dire  finalement  quatre  vers.  Rythmas  te- 
trafticus. 

it.  Ancienne  monnoic  qui  valoir  un  liard.  Tc- 
r un  nus. 

QUATRE  , adj.  numéral  de  t.  g.  Nombre  qui 
ajoure  une  unité  à celui  de  trois.  Quatuor.  Tirer 
à qiiatre  chevaux  , c.  à d.  ccactcicr. 

I!  cft  anlfi  quelquefois  fubft.  Ainfi  on  dit , Un 
qtfatre  de  chiure  ,ou  un  quatre  en  chiffre  , p.  d. 
le  caraélcrc  qui  marque  en  chiffre  le  nombre  de 
quatre.  Un  quatre  fc  marque  ainfi  en  chiffre  Ro- 
main IV.  & en  Arabe  4. 

On  appelle  encore,  Un  Quatre de  chiffe  , une 
cfpécc  de  petite  machine  dont  on  fc  fert  pour  pren- 
dre des  rats  & des  four  1 s. 

En  t.  de  Man.  on  dit  travailler  fur  les  quatre 
coins , ou  faire  les  quatre  coins , c.  à d.  Faire  faire 
au  cheval  un  rond  ou  deux  , au  tror  ou  galop  , fur , 
Jcs  quatre  angles  du  quarré  qu’on  fc  figure  autour 
du  pilier.  Equum  circumagcre  per  quatuor  angttlos. 

On  dit  prov.  Quatre  a quatre  , & le  relie  en 
groi.Quaterni,  cateri  conglobatim. On  dit  d'un|hom- 
mc  furieux  St  emporté , qu’il  fait  le  diable  à quatre. 
On  dit  auili  qu'un  homme  Ce  met  en  quatre  pour 
fervir  fes  amis  , quand  il  cmhralfc  plufîeurs  oc- 
casions en  même  temps  de  les  fervir.  On  dit  aufii , 
qu'un  homme  fc  fait  tenir  à quatre  , quand  il  veut 
faire  abfolumcnt  quelque  chofe  , qu’on  tâche 
d'empêcher.  On  dit  aufii , qu’on  a couru  les  quatre 
coins  St  le  milieu  de  la  ville  ; p.  d.  qu’on  a bien 
fait  du  chemin  pour  quelque  affaire.  On  dit  aulfi , 
Marchera  quatre  patres , quand  on  marche  avec 
Jes  mains  St  les  pieds.  On  dit  d’une  femme  qui  af- 
fcélc  d'erre  toujours  fort  ajuftéc , qu’elle  c(t  toû- 

Î'ours  tirée  à quatre  épingles.  On  dit.  Faire  du 
iruit  comme  quatre  , p.  d.  beaucoup. 

Quatre  , le  dit  aulfi  avec  l’adjonéîion  d’autres 
nombres.  Quatre-v ingts.  Offogiata.  Quatre-ce ns, 
quatre-millc , Stc.  Quatuor  milita.  On  dit  auîfi  , 
quatre-^ ingts  dix , au  lieu  de  nonante. 

Quatre  , te  met  auflî  pour  Quatrième.  Henri 
Quatre.  En  parlant  des  Chambres  du  Parlement  , 
on  appelle  la  quatrième  des  Enquêtes , la  quatre. 
Quatre  Nations.  Collège  fonde  àPariscn  léét. 
par  le  Cardinal  Mazarin , pour  l'éducation  St  l’cn- 
tretien  de  foixantc  enfans  originaires  des  pays 
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conquis  par  le  Roi  : feavoir , quinze  de  Pignerol 
& de  l’Italie  , quinze  d'Alface , vingt  de  Flandre  , 
Stc.  St  dix  de  Roufiillon  , &c.  Co'iegium  quatuor 
Nationum.  On  l’appelle  aulfi  le  Collège  Maza- 
rin. 

Quatre  Offices,  appcllés  par  les  FJamans  Vier 
Ambachten , ce  oui  lignifie  la  même  chofe.  Qua- 
tuor Officia.  C'clt  lapartic  orientale  de  la  Flandre 
Hollandoifc.  Elle  eft  entre  le  pays  de  Wacs,fic 
l'embouchure  occidentale  de  l’Efcaut. 
Quatre-quints.  Efpécc  de  légitime  coûwmicrc 
des  biens  propres  , dont  il  n’cft  pas  permis  en 

Eays  Coutumier  de  difpofcr  au  préjudice  de  fes 
éritiers. 

Quatre-temps.  Jejunium  quatuor  temporum.  Ce 
font  des  jeunes  commandés  par  l'Èglifc  , aux 
quatre  quartiers  ou  faifons  de  l’année,  où  il  fout 
jeûner  le  Mercredi , Vendredi  & Samedi  de  la  fc- 
maine. 

Quatre  Villes  Forestières.  Les  quatre  villes 
auxquelles  on  donne  ce  nom  , parce  qu’elles  font 
dam  la  Foret  noire  , font  Rhinfcld  , Scckinguc  , 
Laufcmbourg  Sc  Waldfchuc.  Quatuor  urbe s fylva- 
tica.  Elles  font  le  long  du  Kiun , encre  Bâle  SC 
Zurzaclc. 

QUATRICOLOR  , f.  f.  Tulipe  à quatre  couleurs  , 
qui  font  couleur  de  feu  , colombia  chargé  » cha- 
mois & blanc  falc  , ou  jaunilfanr. 

QUATRIÈME  , adj.  numéral  d’ordre.  Quartus.  Ce 
mot  cft  de  quatre  fyUabcs.  Qui  vient  en  rang  après 
trois  autres.  C'cft  le  quatrième  du  mois  ; c'clt  la 

Suatriéme  claflc  , la  quatrième  des  Enquêtes.  On 
ic  aulfi  dans  le  jeu  , une  quatrième  ; p.  d.  une 
carte  majeure  , ou  autre. 

Qu  atr  ieme  , f.  m.  lîga.  un  quart  du  total.  Quarta 
pars. 

Quatrième,  f.  m-  Droit  qu;  le  Roi  lève  dans  la 
Province  de  Normandie  fur  le  vin  , le  cidre  Sc  les 
autres  liqueurs  qu'on  y bote. 
QUATRIÈMEMENT  , alv.  En  quatrième  lieu. 

Quarto  , quan'um , vcl  quarto  loco. 
QUATRIÉMF.UR  , f.  m.  C'clf  le  nom  qu’on  donne 
en  Normandie  aux  Commis  dans  les  Aides  , à 
caufc  quç  dans  cette  Province  on  paye  le  qua- 
trième du  vin  & des  autres  liqueurs  qu'on  y boit , 
à la  feférencè  des  autres  Provinces  où  l'on  ne 
paye  que  le  huitième. 

QUA  TRIENNAL,  ou  QUADRIENNAL,  ale  , adj. 
Qui  revient  à chaque  quatrième  année.  Qua- 

triennalis. 

QUATRINOME  , adj.  de  t.  g.  Terme  d’Algébre. 
Les  grandcun  complexes  font  appellécs  Quatriè- 
mes , quand  elles  font  compolées  de  quatre  ter- 
mes. 

QU OUILLE , f.  m.  Poil  mêlé  qu’ont  les  chic*s 
paroi  leur  principale  couleur. 

QUATRUPLE.  Voy.  Quadruple. 

QUATUMO.  Voy.  Quehstumo. 
QUATUORVIR  , f.  m.  Magtftrat  Romain  , qui 
avoir  trois  Collègues  deftinés  avec  lui  aux  memes 
fonélionsjou  à la  même  adminiftration.  IIIIVIR, 
ou  Q:utuor\'ir.  C’étoit  à des  Qu.ituorvirs  qu’on 
donuoit  la  charge  de  conduire  , St  d’aller  établir 
les  Colonies  dans  les  Provinces-  Il  y avoic  des 
Q.’utuorvirs  nui  avoicnr  foin  de  l’enrretien  & des 
réparations  des  chemins  ; c'étoicnt  les  Voycrs  de 
l'Empire.  Quatuonuri  viarum  curandarum , Qüj- 
tuorviri  curât  ores  viarum.  Il  y eut  des  Quatuor- 
virs  Odicicrs  Monétaires  du  temps  de  Jules  Cc- 
1 lar. 
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QUAUHCONEX , Cm.  Arbre  Je  file  de  S.  Jean 
de  Porronco  , d’une  bonne  odeur , donc  les  feuil- 
les Kllcu.bicnc  à celles  du  grenadier  , c*.  le  fruit 
aux  grains  Je  laurier.  On  nrc  de  ion  écorce  une 
liqueui  but  lcmblablc  au  baume. 

QUAYAUc. , f.  ri  T.  de  Mar.  Droit  que  les  Mar- 
cha Js  payent  pour  avoir  la  liberté  de  fc  fer  vu  du 
quai.  Porunium. 

QUAYi.ll,  vieux  f.  m.  Cahier.  Codex . 

QUE. 

QUE.  Aeeufatif  fuigulicr  & pluriel  du  pronom  re- 
latif Qui.  Il  perd  fon  e devant  une  voyelle,  & 
s'emploie  divcrlcmcnt.  Qui  , que. , qnod.  P.  ex. 
C’eft  un  méchant  que  le  ciel  châtie.  Que  eft  mis 
pour  lequel.  Ce  ne  il  pas  a toi  que  je  voudrois  dé- 
guilcr  la  vérité.  Que  ell  mis  là  pour  auquel t ou  à 
qui.  Les  méchant  font  fcmhlame»  à ces  petites 
pailles  que  le  vent  emporte.  Que  eft  mis  la  pour 
h /quelles. 

Que  , eft  au tfi  fort  fouvent  interrogatif.  Que  dites- 
vous  de  nouveau?  Quid novi  refers  ? Qu'enten- 
dez-vous par-la  i Que  vous  plait-il  ? Qa'cft-cc 
donc  ? Qu'avez-vous  ? p.  d.  quelle  choie.  Que 
n’ai-je  le  pouvoir  ! Cela  n'«ft  pas,  que  je  fçaehe. 
11  ne  fout  point  dire  , Qu’cft-cc  que  vous  deman- 
dez } mais  Que  demanJez-vous  ? 

C'eft  aulh  une  particule  indéclinable  qui  fc 
joint  à beaucoup  de  mots.  Quia  , cum  , dum  , 
quamvis  , quandoquidem.  Parce  que , d'autant  que , 
vu  que  , pour  ce  que  , de  ce  que  , bien  que  , attendu 
Que , cnfortc  que  , quoique  , tellement  que  , fi 
bien  que  , pendant  que  , fi  fout-il  que  , entant  que  , 
pour  peu  que,  afin  que,  plutôt  que  de  faire  cela. 
Je  crois  Recela  eft  andi.  Faites  que  j'aie  cela  de- 
main. Je  n'ai  que  foire  de  lui  , c.  à d.  je  n’ai  au- 
cun befoin  de  foi.  Ma  requête  tend  à ce  que , Sec. 
11  tient  plus  de  la  bête  que  de  l’homme.  Il  n'a  rien 

âu’unc  chanfon.  Je  gageait  cela  eft  ainfi.  Tant 
e morts  que  de  bielles.  Tant  plein  que  vuidc  ; Se 
une  infinité  d'autres  fcmblabfcs.  Je  fuppofe  que 
vous  avez  tort.  Le  que  eft  la  Se  dans  quelques 
exemples  qu’on  a déjà  cités  . tellement  dépouillé 
de  la  nature  de  pronom  , qu'il  n'y  fait  office  que 
de  liailbn.  Il  eft  fi  habile  , que  je  ne  crois  pas  que 
pet  fon  ne  en  Europe  lui  paillé  difputcr  la  gloire 
de , Sec. 

Il  eft  aulli  particule  d'admiration  , d'ironie  , & 
d'indignation  : alors  il  lîgn.  combien.  Que  Dieu 
eft  puilfant  ! Que  vous  êtes  plaifont  1 
Il  cftaulfi  particule  de  fouhait , d'imprécation  , 
de  commandcmcnr , de  confcntemcnt , Sec.  Que 


je  meure  , fi  cela  eft.  Qu'il  parte. 

Il  fign.  aulli  Pourquoi  ? Que  ne  fc  corrige-t-il  ? 
Que  tardez- vous  ? 

Quelquefois  que  s'emploie  feul  à la  place  de 
quelques  adverbes  , Se  de  quelques  picpofitions  , 
avec  Icfqncllcs  on  a accoutumé  de  le  joindre. 
Ainfi  on  dit , Approchez  que  je  vous  parle,  p.  d. 
afin  que  je  vous  parle.  Il  ne  fait  point  de  voyage, 
ÿu'il  ne  lui  arrive  quetouc  chofc  , p.  d.  Sans  ou\\ 
lui  arrive  quelque  chofc.  Je  lui  parlai  çu'il  ctoic 
encore  au  lit , p.  d.  lorfquil  étoit  encore  au  lir. 
Qn  le  régala  que  rien  n’y  manquoit , p.  d.  On  le 
régala  p bien  que  rien  n’y  manquoit  ; & ainfi  de 
plufieurs  autres  de  meme  nature.  Il  ne  s'emploie 
guère  ainfi  que  dans  le  ftylc  familier. 

On  dit  aufti  Phiver  qu\\  fit  fi  froid,  p.  d.  pen- 
dant lequel  il  fit  fi  froid.  C'cft-là  «/«'il  demeure  , 
p.  d.  C’cft-là  eu  il  demeure. 


QUE  3<j<> 

Il  s’emploie  encore  par  cllipfc  , Se  abfolumcnc 
dani  le  titre  des  Chapitres  Si  des  Scétions  d'un 
livre  , pour  indiquer  de  quelle  matière  on  y traite. 
Qu*  ia  vertu  eft  le  plus  grand  de  tous  les  biens 
e les  cicux  font  d'une  matière  fluide. 

11  s emploie  encore  par  cllipfc  en  diverfes  façons 
de  parler.  Ainii  on  dit  , Qu’il  folle  le  moindre 
excès , il  tombe  malade , p.  d.  s'il  arrive  qu’il 
folie  le  moindre  excès.  Il  ne  cherche  que  la  vérité, 
p.  d.  11  uc  cherche  aune  choie  que  la  vérité. 

II  s'emploie  par  énergie, & pour  donner  plus 
de  force  a ce  qu’on  dit.  Ceft  une  belle  chofc  que 
de  garder  le  fccret.  C’eft  une  qualité  néccilàire 
pour  régner,  que  la  difhmulaciou. 

Qu  e , fe  dit  aulli  tout  feul  eu  langage  populaire  & fa- 
milier, pour,  parce  que  , de  ce  que  , en  ce  mie. 
Qu()d9  quia  , quoniam.  Ne  fc  tuera-t-il  point  lui- 
mcmc  , ÿtf’il  a dit  : Vous  ne  fçauricz  venir  où 
je  m’en  vais.  Jean  VIII.  xx. 

On  dit  aulli  Que  fi , que  non  , Se  Que  bien  , que 
mal.  Etiam  vei  non  , bene  vet  maie. 

Que  si  Que  non  , eft  auffi  un  fubft.  mafe.  qui  ne 
s’emploie  que  dans  le  ftyle  tout-afait  burlclque. 


Qubd  p , qubd  non. 

QUEÀTUMO.  Voy.  QUEHATUMO. 

QUEBEC,  f.  m.  Ville  tpife.  de  l’nmér.  feptentr. 
Queoecum  , Kebecum.  C'eft  la  cap.  de  la  nouvelle 
France  , Si  elle  eft  lituéc  en  partie  fur  le  fleuve  S. 
Laurent , Si  en  partie  fur  une  colline  voifinc. 

QUÉBLÊ.  Voy.  Kldle. 

QU ECHE.  f.  f.  Petit  vaifleau  à un  pont,&  roâté 
en  fourche. 

QU Ë.CHEKI . ou  Kécheri , f.  m.  Sorte  de  mets  qu’on 
fait  en  Orient , & qui  eft  compofé  de  ris  Se  do 
mâche.  Voy.  Mâche. 

QUECHUCABI  , f.  m.  Montagne  qui  vomie  des 
flammes.  Muni  Qucchucabus.  Elle  eft  parmi  les 
Andes,  dans  le  Chili. 

QUEDA  , f.  f.  Ville  des  Indes,  fitucc  fur  la  cote 
occidentale  dc<  la  prcfqu’île  de  Malaca , & cap. 
d’un  petit  Royaume  qui  porte  fon  nom. 

QUEDELINBOURG  , f.  m.  Ville  de  la  Haute-Saxe  , 
lituéc  fur  la  Scckc . à trois  lieues  d’Albcrllat , vers 
le  midi.  Quede/inburgum , Quint inJeburgun. 

QUEDEU  t vieux  mot  abrège  Se  fait  par  corrup- 
tion. Illignifioit,  Ils  diront. 

QUEDENTI , ou  Quedende.  Vieux  mots  qui  figni- 
fioient  Difant. 

QUEÉNES.  Le  Comte  de  Queénes  , ou  de  la  Reine# 
Comitatus  Regins.  Contrée  de  la  Lagénic , en  Ir- 
lande. 

QUEENESTOWNE  ou  MARIBOROUG,  f.  fm. 
Ville  cap.  du  Comté  de  Queénes , en  Irlande.  Re - 


gi ru  poli  s , Marisburgum. 

QUEHATUMO , f.  m.  Cap  de  ThclTalic,  en  Grèce# 
Quehatumum  promontorium  , anciennement  ,•  5 e- 
pias  exircma.  II  eft  fur  le  golfe  d’Armiro.  Il  y a 
fur  ce  cap  la  perite  ville  de  Quekatumo  , que  l’on 
prend  pour  l’ancienne  Sépias. 

QJJEI  , 1.  m.  Nom  de  la  fleur  d’un  arbre  qui  eroîc 
a la  Chine.  Elle  a une  odeur  fort  agréable. les  Chi- 
nois en  font  différentes  fortes  de  confitures. 

QUE1CHF.U,  f.  m.  Ville  de  la  Chine.  QueiJicium. 
Elle  eft  fituée  fur  le  Krrtng  , dans  le  Suchcn. 

/f. Province  de  la  Chine, lituéc  entre  celles  dT-fu- 
cu.irtî  , de  Sucheu  , de  Junan  & de  Quangfî# 
Queiefiea.  Queyane  en  eft  capiralc. 

QuElLIN  , f.  m.  Ville  de  la  Chine.  Queil'mum, 
Elle  eft  fur  la  rivière  de  Quci  dans  le  Quangli  , 
dont  clic  eft  capiialc. 
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QUEISSE,  f.  f.  Rivière  Je  Silélie  , qui  fc  perd  dans 
le  Bober. 

QUEISSE,  vieux  verbe  à l’imparfait  du  fubj.  Je 
pâlie.  Il  venoit  du  Lac.  queo  , je  puis. 

QUF.ITE,  f.  f.  Ville  de  la  Chine  , dans  la  Province 
d'Honan.  -ta. 

QUEIYANG  , f.  m.  Ville  de  la  Chine  , cap*  de  la 
Province  de  Qucichcu.  -gu. 

QUEL  , quelle.  Ad  j.  dont  on  fc  fert  pour  deman- 
der ce  que  c’clt  qu une  chofc  , qu’une perfonne  , 
Ion  nom,  fes  propriétés  , ou  pour  marquer  de 
l’incucitude  > du  doute.  Quis , qui  , quid  , ou 
quod. 

Il  le  die  quelquefois  par  admiration. 

On  die.  Quel  que  (oit , jtw/quil  (oit , p-  d. 
de  quelque  lorte  » de  quelque  cfpccc  que  ce  loic , 
qui  que  ce  foie. 

Quel  fc  met  quelquefois  apres  tel , Si  c’cft  une 
façon  de  parler  dont  ou  fe  fert , pour  marquer 
qu’une  chofc  eft  médiocre  dans  fon  cfpccc  , A: 
plutôt  mauvaife  que  bonne.  Il  n’cft  que  du  ftyle 
fam. 

QUELCONQUE,  pronom  de  r.  g.  Nul  . aucun, 
quel  que  ce  foie,  quel  qu’il  foie,  quelle  quelle 
loir.  Il  ne  (ê  met  qu’avec  la  négative  toujours 
après  le  lu  bit.  Qùiamqju  , quicunqua  , quoîictm» 
que.  Il  n’a  voulu  écouter  de  recommandation  de 
perfonne  quelconque . Nonobltanc  oppolitions  ou 
appellations  quelconques. 

Quelconque  fc  dir  fans  négative  dans  le  ftyle 
dogmatique.  Donnez-moi  un  point  quelconque  , 
une  ligue  quelconque. 

QUELHAT,  f.  m.  ou  Cslajatt » f.  f.  Ville  de  l’A- 
rabie heureufe.  Cala/ata. 

QL’f.LIER,  C.  m.  Vieux  mot  qui  fe  difoit  Se  s’é- 
crivoit  aufti  Chtlier  Se  Cayelier , faifeur  de  chaifès 
pour  s’afteoir.  Sedium  , fedilium  faber , anifex. 

QUELLEMENT , adv.  if  s’eft  acquitté  tellement 
quellernent  de  fon  devoir , ni  fort  bien  , ni  fort 
mal , mais  plûtôf  mal  que  bien.  Quoûuo  modo , 
quovis  modo,  qualitercumque  , pet  f une  tarie, . 11  ne 
le  dit  qu’en  cette  phrafe  du  ftyle  fam. 

0UELONGNE  . vieux  f.  f.  Quenouille. 

QUELPARTS , f.  m.  lie  de  l’Océan  oriental.  Quel- 
partis.  Sa  ville  cap.  eft  Moggan  ou  Moexo  , Se 
elle  appartient  au  Roi  de  Corée. 

QUELQUE , pronom  m.  Se  f.  qui  fert  à defigner 
un  individu , une  perfonne  , une  chofc  particu 
Jiérc  , & qui  s’écrit  avec  une  s au  pluriel.  Akquis, 
quidam. 

Quelque  ,fc  met  quelquefois  adverb.  Alors  il  fc 
joint  toujours  avec  un  adj.  Se  lîgn.  A quelque 
point  que  , à quelque  degré  que.  Quelque  fage 
qu’il  foie.  Il  y a quelque  trois  cens  pas  d’ici  là.  Fe- 
.ri,  fernù. 

* Il  fign.  encore  A peu  près.  Par-tout  là  quelque 
s’écrit  fans  s , parce  qu'il  cil  adv. 

Quelque  chose  , f.  m.  oui  s'emploie  ordinaire- 
ment avec  affirmation.  Àliquid , quidquam  , quip- 
piatn.  Il  y a là  quelque  chofc  de  beau.  . 

QUEI-QUEFOIS  , adv.  de  temps.  De  fois  à aurrç , 
par  fois.  AU  quan  do. 

Quel  quel.  i.  m.  Nom  que  l’on  donnoit  autre- 
fois chez  les  Romains  aux  derniers  Se  aux  plus 
miférablcs  dcscfclavcs.  Qualis  qualis. 

QUELQU’UN  , une  , f.  Un  entre  pluficurs.  Ats- 
quis , quidam  , t>c.  Quelques-uns.  Plulicurs  dans 
un  plus  grand  nombre. 

QUÉMANDER.  QUÉMANDEUR.  Voy.  Caj- 

*ANPSR.  CaIMANDU’E. 
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QTJE  MIN , f.  m.  Vieille  prononciation  qni  fc  coin 
Ici  ve  encore  en  Picardie  ôc  en  Normandie.  Che- 
min, de  J cm  i ta. 

QU  EN  A , vieux  f.  f.  Femme.  Mulier  , femina. 
QULNAISE.  Droit  de  quenaife.  C’eft  lot  (que  la 
terre  6c  le  fief  roturier  retournent  au  Seigneur 
apres  U mort  du  détenteur  icccJé  fans  lions  de 
fon  corps.  Voy.  Quevaxse. 

QU’EN  DIRA-T-ON.  Ailemblage  de  nn»  dont 
nous  avons  lait  un  fubit.  Je  me  moque  , je  me 
ns  du  qu*endira-t on. 

QUENEC , ou  QUEQUENA  , f.  m.  Contrée  d’A- 
fiiqur  dans  la  Barbarie , piès  du  mont  Atlas. 
QUENÉL1STE  , f.  m.  Dcfcnlcur  des  fcnnuicns  du 
P.  Qucfincl.  Anti-conftitJtionnairc. 

QULNNE  , vieux  f.  f.  Mcfurc  ou  vafe  à contenu 
des  liqueurs.  Ampkora. 

QULNNE,  f.  f.  Rivière  de  France  danslcXivcr- 
nois. 

QUÉNOI , f.  m.  Il  ne  fc  dit  qu'avec  l’article.  Le 
Quénoi , du  Quénoi , au  Quenvi.  Petite  ville  du 
Hainauc  François , entre  Laudreci  Se  Valenciennes. 
Quercetum. 

QUENOTTE,  f.  f.  T.  pop.  Dent  de  laie.  Dans 
ladeus.  • 

QUENOUILLE,  f.  f.  Bâton  auquel  on  attache  do 
la  filaffe , du  lin  , de  la  laine  pour  hier.  Colus.  De 
eolucula  , dnnin.  de  colus. 

Quenouille  , cil  aulli  le  lin  , (’étoupc  qui  cfl  atta- 
chée au  fufeau  , & quelquefois  en  l’appelle  que - 
nouiliie.  Colus  lino  , aut  jh[f&  amicius. 

Il  fign.  aulli  les  colonnes  d’un  lit , ou  les  piliicra 
qui  fouricnucnc  le  ciel , les  rideaux.  L-ecü  colu 
meUa. 

II  fc  die  encore  des  piliers  qui  foôticnacm  l'ira-, 
périalr  d’un  carrollc.  Fulcrum, 

Il  fc  dit  fig.  en  terme  de  Généalogie  pour  fign. 
la  ligne  féminine.  Genus fimineum.  Les  Royaume» 
d’Fl pagne  Se  d’Anglcrcric  tombent  en  quenouille  M 
c.a  d.  les  femmes  y focoédcnt  a la  Couronne. 

On  dit  fig.  & fam.  que  l’cfprit  cfl  tombé  en 
quenouille  dans  quelque  famille  , p.  d.  que  les  filles 
y ont  plus  d’efpnt  que  les  garçons. 

Quenouille  sauvage.  Plante  qui  eft  une  cfpécc 
de  Cnicus , atractylis  lut  eu.  Quelques-uns  l’ap- 
pellent fafran  bâtard Jauvage.  Les  femmes  fc  fer- 
voienc  autrefois  de  leurs  tiges  au  lieu  de  que- 
nouilles. 

On  ditprqv.  Allez  filer  votre  quenouille , à une 
fumme  qui  fc  veut  mêler  des  affaires  du  mari , de 
choies  quelle  s'entend  pas.  Vadt  dutium  pen- 
Jum. 

QUENOUILLÉE  , f.  f.  Une  ouenouillée  font  deux 
traits  unis , formant  cnfemblc  ce  qui  fuffit  pour  le 
travail  d'une  quenouille. 

QUENOU1LLETTE , f.  f.  Ce  mot  fc  die  dans  le 
ftyle  fam.  Se  fign.  petite  quenouille.  Parva  co- 
lus. 

It.  Outil  dont  fc  fervent  les  Fondeurs,  oui  a 
un  bouron  au  bout  d’un  long  manche  , pour  bou- 
cher les  trous  ou  godets  par  où  le  métal  coule 
Hans  leurs  moules.  Colus  ferres  globulo  ir.Jlruels. 

QU  ENS,  vieux  f.  m.  Comte.  Çotjus.  On  écrivoic 
aufli  Cuens.  Voy.  CUINS. 

QUENTIN  , f.  m.  N.  pr.  d'Iiom.  Quintinus. 

Saint  Quentin.  Ville  ne  Picardie  en  France.  • 
Quüttinopolis  , Fanum  Saraii  Quint ini.  Elle  eft 
cap.  du  Vermandois  , fortifiée  & fitucc  fur  la 
Somme  , à fix  lieues  au-deffus  de  Péroné. 

QUER  , vieux  f.  m.  Cuir.  Corinne» 

Quia, 
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Quer  , vieux.  v.  n.Tombcr,  venant  de  Cheoiî.  Ca- 
aert. 

Quer  , vieille  conjonction.  Car.  Nam  , enim. 

QUERA-IBA  , f.  m.  Arbre  du  Bréfil.  Son  écorce 
érant  pilée  5c  appliquée  , guérit  les  plaies  ou  les 
ulcères. 

QU  É R AGE,  vieux  f.  m.  Cuifînier.  Coquus. 

QUF.RASQUE,  ou  CHÊRALCO  , CHIÉ  R AS  & 
QUIÉRaS  * 1.  m.  Ville  de  Piémont.  Clarajcum  , 
anciennement  , Cureta  Potentia. 

QUÉRAT  , f.  m.  T.  de  Mar.  Partie  du  borJage 
comprife  depuis  la  quille  jufqu'i  la  plus  proche 
des  préccintes.  Pars  cariru. 

QUERCERELLE  , f.  f.  Oifeau  de  rapine  qui  a 
beaucoup  de  fympathic  avec  les  pigeons , & les 
défend  courre  les  autres  01  féaux  de  proie.  C'en - 
ch  ri  s , Tinnuncuius. 

QUFRCI,f.  m.  Province  de  France.  CaJurcenfis 
Tracius.  Elle  cft  bornée  au  nord  par  le  Limofin  j 
au  levanr  par  l'Auvergne  & par  le  Rouergue  ; au 
midi  par  le  Languedoc  , 5c  au  'couchant  par  l'A- 
génois  5c  par  le  Périgord.  Cahots  en  cft  la  ville 
capitale. 

QUÉREIVA  , C m.  Oifeau  du  Brclîl , qui  a toute 
la  poitrine  d'un  fort  beau  rouge , les  ailes  noires , 
5c  le  relie  du  corps  bleu. 

•QUERELLE  , f.  L Démêlé  , différend  , conten- 
tion, difputc,  gronderie.  Rixa , comentio , dif- 
(tur.tm  , jurgtum  , autre L i , controverfia. 

Il  fc  dit  auffi  de  (intérêt  d'anmti , quand  on  en 
prend  la  défenfe.  Partes , defenfio. 

En  r.  de  Jurifpr.  il  fc  dit  en  jc*re  phrafe.  Une 

SuereUe  d'inofticiolité  , c’cft  quand  on  fc  plaint 
'un  teflament  par  lequel  on  a été  déshérite  fans 
fujet.  Voy.  Inofficiosité.  lnofficiojitas. 
Querelle  , en  t.  de  Coût.  ügn.  une  plainte  rendue 
cû  Jullicc. 

On  dit  prov.  Faire  une  querelle  d’Allemand  à 
Quelqu'un  j p.  d.  l’attaquer  fans  fujet  & de  gaieté 
de  cœur,  pour  rien  , ou  pour  une  bagatelle.  De 

ni  h:  le  concumeliarfi  dicere. 

QUERELLER  , v.  a.  Attaquer  , chonuer  , offenfer 
quelqu’un.  Aliquem  oÿendcre  , laceÙcrc  , petere. 
QUERELLEUX , euse  , adj.  & fubft.  ( On  dit 
aaflî  querelleur.  ) Qui  fait  fouvent  des  querelles. 
Rtxoju  t , jurgiofas  . difeordiofus , comcmiofus . 
QUFRIMON1E  , f.  f.  Plainte  qu’on  fait  aux  Juges 
d Églife  pour  avoir  pcrrailTion  de  publiât  dc$  mo-  ■ 
nitoires.  Querimonia. 

QUERIR , v.  a.  Chercher  , envoyer  chercher  , j 
amener  , apporter.  Il  fe  dit  des  perronncs  & des 
chofcs.  Accorfere  , vocare  , afftrrt  , occire.  II  ne 
fc  die  guère  qu'à  l'infinitif,  5c  avec  les  verbes  al 
1er  , venir  t envoyer.  Ce  mot  vient  du  Latin  que - 
rere. 

On  dit  prov.  d'un  valet  mal  habile  ; Si  on 
J’cnvoyoit  quérir  de  l’eau  à la  rivière  * il  n‘cn 
trouveroie  point.  On  dit  aufli  de  celui  qui  cft 
lent  à revenir  : Il  feroit  bon  à aller  quérir  la  mort. 
On  dit  encore  prov.  Il  vaut  mieux  tenir  que  que - 
rir. 

QUERNEAU  , vieux  fubft.  roafe.  Creneau.  Mûri 
pinna. 

QUERNFURT , f.  m.  Bourg  du  Comté  de  Manf- 
fcld  en  Turinge.  Quernfurtum. 

QUERXU  , ue,  vieil  adj.  Charnu.  Camofus , cor ■ 
pttlentus  , a.  , 

QUÊROL.  ( la  vallée  de)  Queroli  vallis.  Canton 
de  la  Catalogne  dans  U Cerdagne  , à l'extrémité 
fcptcntrionale. 

Tome  ///, 
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QUEROLLER,  ouCAROLER , vieux  vv.  nn.  Dan- 

fer.  Saleare, 

QUERUNIQUE  , vieux  f.  f.  Chronique.  Chr*- 

nicon. 

QUERONS  t T.  de  Philof.  hcrmét.  v.  a.  A la  pfe- 

• nucrc  perf.  du  plur.  de  l'impétatif.  Cherchons  j 
du  Latin  qutro. 

QUERQUENEZ  4 f.  m.  île  de  la  mer  Méditerranée 
fur  la  côte  de  Tripoli,  cft  Barbarie.  Cercina. 

QUERRE  .ou QUIERRE',  vieux  v.  a.  Chercher, 
rechercher  ; de  querere.  On  difoit  à l'imparfait 
du  fubj.  queiJJe , je  chercha  lie. 

QUERS.  Cap  de  Quers  , oh  Cadagqes.  Bourg  de 
Catalogne  en  El  pagne.  Cudoquertum  promonto - 
rium.  Aquarum  cavut. 

QUESAC  , ou  QU EZ AC,  f.  m.  Ville  de  France  en 
Languedoc , dans  le  Gévaudan  , au  Dioccfc  de 
Mende.  , . 

QUESLIER  vieux  f.  m.  Faifeur  de  chaifes.  On  a 
dit  aufli  Ch  <lcr  Si.  Cayeler. 

QUESSE,  ouQUAISSE  , vieux  f.  f.  Caille  ou  coffre. 
Capta. 

QU  EST  A BLE  , ou  QUESTAL.  Voy.  Quetaile. 

QUESTALITÉ  . f.  f.  T.  de  Coût.  Servitude. 

QUESTEUR  , 1.  m.  ( la  première  fyllabc  Ce  pro- 
nonce eues.  ) Officier*  de  l’ancienne  Rome  qui 
avoit  foin  du  Tréfor  publie.  Qusfior.  Pendant  la 
République  , le  Sénat  envoyoit  des  Quejlears  dans 
chaque  Province  , 5c  ils  étoient  comme  les  1 ré- 
foners , 5t  les  Licmcnans  du  Proconlul  dans  l'ad- 
miniftrarion  des  Finances.  Mais  four  les  Empe- 
reurs » comme  il  n’y  eut  plus  qu’un  Qecjhur , ou 
Tréforier  général  pour  tont  l'Empire  , on  apnclla 
ces  Tréfoners  paniculicrs  , les  Commis  du  0-c/- 
rrar,  ou  Adjuiorcs  Q:ujloris.  On  le  ditauflt  danc 
le  Pays-Latin  , 5c  dans  les  Coi! êtres , des  Rece- 
veurs des  revenus  d’une  Univcrlité. 

Questeur  du  Sacré  Palais.  Lune  des  premières 
dignités  fous  les  Empereuts  de  Confiant inople. 
Sac  ri  Palatii  Quflor.  Il  fouferivoit  les  referits 
de  l'Empereur , 5c  les  réponfes  aux  rcquêrcs  & 
aux  fuppltques  qu’on  lui  prefentoit.  Udreffoit  les 
loti  5c  les  conftittttions  que  l'Empereur  trouvoic 
à propos  de  publier  . & il  les  fignoit. 

QUESTION , f.  f.  Demande  qtfon  fait  a quelqu’un 
^»our  apprendre  quclquè  chbfc  de  lui.  Q isjtid  , 
trterrogutio , percontatio. 

En  t.  dftgmat.  il  fe  dit  de  l'examen  d'un  doute , 
d'une  difficulté  dont  on  traite  , dont  on  difputc 
ptTur  en  éclaircir  la  vérité.  Quejfiotdiflicultas  , ar. 
gumeitam.  Dans  les  procès  il  y a des  qaejltons 
principales  8c  des  quefltons  incidentes. 

En  t.  de  Jurifpr.  la  q^cjiion  de  droit  cft  celle  qui 
fe  décide  par  une  loi.  La  quejüon  de  fait  eft  celle 
qui  fc  décide  par  la  preuve  de  la  vérité  . dont  les 
parties  ne  font  pas  d’accord.  La  quefiron  d état  clc 
celle  qui  regarde  ia  pérfonne , fi  tel , par  exemple, 
cft  libre  ou  ferf.  .... 

Question,  fe  dit  sorti  des  trsi'és  qu  on  fait  fur  des 
insnércs  dogmatiques.  Les  autflions 

Tuiculaoes  de  Cicéron.  Lestfarj/i /«Académiques. 

C'eft  aulb  une  divifionque  font  quelques  Au- 
teurs de  leurs  livres  : comme  S.  Thomas  a divife 
fa  Somme  en  pluiicurs  qjtjtioru  îc  articles  , quoi- 
que chaque  article  foit  celui  qui  traite  une  ques- 
tion particulière.  Divijîo , partitio. 

Quistion.  Thefe  qu'on  foùticntdans  les  Collèges, 
qui  encore  qu'elle  abouti  (Ici  une  feule  qutjlicn  , 
néanmoins  en  contient  pluncurs  autres,  lnejü  . 
pofitio . _ 

Eee 
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Les  Médecins  appellent  quefiions  quodlibétairej , 1 
les  Thefes  qu'ils  fou  tiennent  dans  leurs  École . 
Question  , le  dit  auiîi  de  tout  ce  dont  il  l’agit , ' 
lot  i qu’on  cil  en  différend , ou  qu'on  a befoin  de 
quelque  cliofo.  11  cil  quefitonde  dîner  , & non  pas 
de  dil'puter.  Agitur  ae  prandio , non  de  d.jputa- 
tione. 

lt.  La  torture  qu’on  donne  aux  criminels  pour 
fçavoir  la  venté  de  quelque  crime  qualifié.  QatJ- 
Ito  , ge  berna  , tortura.  On  appelle  qucfiion  prépa- 
ratoire , celle  qui  cil  ordonnée  avant  le  jugement 
définitif;  &;  quefiio  i définitive , celle  qui  clt  portée 
par  le  jugement  de  mort.  La  quejtion  definitive  c'f 
celle  qu'on  donne  aux  criminels  condamnés,  pour 
avoir  rcv^Luion  de  leurs  complice-».  11  faut  qu'il 
y ait  de  put  dans  incident  ou  demi-preuves  , pour 
appliquer  un  homme  a la  qucfiion  ptéparatoirc. 

On  dit  prov.  d’un  indifcrct  qui  parle  trop  , qu’il 
ne  lui  faut  point  donner  la  quefiion  pour  l'y  .voir 
fes  fccrcts. 

QUESTIONNAIRE,  C m.  Officier  , demi-bour- 
reau qui  donne  la  qucflion.  Tortor. 
QUESTIONNER  , v.  a.  Interroger,  faire plulîeurs 
demandes  a quelqu’un,  interrogare  , outrer e , jetj- 
c itari . H fc  dit  plus  Couvent  des  tndifcrets  qui  font 
cent  qucflions  importunes.  De  qutfiionari. 
QUESTURE,  f.  f.  Charge,  dignit  de  Que  (leur  ; 
ou  le  temps  quelle  dure.  Qutfiura , vel  qutjto- 
rium  munus. 

QUÈTABLE,  ad  , de  t.  g.  ou  Quêtai , ale.  T.  de 
Coût.  qui. (e  4a  des  gens  de Tervilc  condition  , 
que  les  Seigneurs  pouvoient  quêter  & revendi- 
quer , quand  ils  écoicnt  fortis  de  leurs  Seigneu- 
ries pour  aller  s établir  ailleurs. 

QUÊTE  , f.  f.  Aélion  par  laquelle  on  cherche.  In- 
dag.it io , conquifitio. 

Il  Ce  dit  en  terme  de  ChafTe  , quand  on  cherche 
où  il  y a du  gibier. 

It.  La  demande  3c  recherche  qu’on  fait  des  au- 
mônes pour  quelque  œuvre  piculc.  CoLedio. 

11  s’cfl  dit  autrefois  pour  Acquêt  3c  pour  Con- 
quête. 

En  t.  de  Coût,  c’efl  une  collcélc  que  des  ha- 
bitans  font  fur  eux-mêmes.  Dans  pluficurs  Cou- 
tumes on  appelle  terres  de  quête  , celles  qui  doi- 
vent une  rente  qui  Ce  lève  par  cette  collcéte  , 3c 
droit  de  quête  , celui  qoe  le  Seigneur  peut  faire  de- 
mander ; mais  qu'on  n'cfl  pas  tenu  de  lui  apporter 
chez  lui.  Jus  coHc&â. 

Quête  . fc  dit  aufli  des  tailles  que  les  anciens  Sei- 
gneurs faifoient  paver  par  leurs  vaifaux  3c  fujets 
aux  quatre  cas  portes  par  les  Courûmes.  Jus  col- 
ietlionis » 

En  t.  de  Mar.  c'efl  l'élancement  que  fait  l'étrave 
3c  l ce  mbotd  hors  de  la  quille  & du  corps  du  na- 
vire. P rom  ne  ri  a. 

Il  fc  dir  aufli  fur  les  rivières  de  l'avance  que 
font  h < barra.,»  . tant  du  côté  du  chef  que  de 
la  quille,  lorfqu'cllv-  s’élève  3c  ne  touche  plus  fur 
le  chantier.  Promi.ie  nia. 

QUÊTER  , v.  a.  Chercher.  Q utrerc  , perquirere. 
De  q j 'fi ne  Lit. 

I*n  t.  de  Cha  .e,  c’efl  chercher  le  gibier,  ln- 

vefi  fri  e. 

lt.  Demande  r des  charités  pour  les  pauvres  , ou 
pour  au.  res  ~aufe*  picuf’cs.  Co/hgere. 

On  d’f  hg.  quêter  des  louanges,  p.  d.  chercher 
* adroitement  a fc  faire  donner  des  louanges. 

On  dit  prov,  à un  homme  qui  fait  le  gueux  , 
quoiqu’il  foie  riche  , Je  vous  conlcillc  de  vous 
faire  quêter. 


QUE 

ÇUÊ7T.UR  , ti'SB  , adj.  & fubft.  -Qui  quête.  Sùpi 
coacior , exjctor.  Frère  quêteur.  • 

QUÉTIF  , vieil  adj.  Chétif.  De  l'Ital.  Cattivo. 

QUEVAGE,  f.  ni.  Cudvagc  ; à caufc  qu’on  con- 
fond eu  quelques  endroits  le  Q avec  le  CH. car  on 
dit  chatte.  quattte  queval  p .cheval, te  quien  p.  chien • 

Ce  qui  le  pratique  fur-tout  en  Picardie.  Queyage 
cl:  un  droit  fur  chacun  , e.  à d.  fur  chaque  tête  , 

& vient  de  Catitabium.  Cavagium , Quevagium  , 
Capital 

QULVAISE,  ou  Quevife , f.  f.  T.  de  Cour.  Tenure 
qui  oblige  le  détenteur  a la  rélidencc  actuelle  f à 
peine  de  coinmifc  apres  Tau  3c  jour.  De  captta - 
g;um  , cavagium  , quevagium  , quevage. 

QüEVAISE.  voy.  KeVROD. 

QUEUE,  f.  f.  La  partie  qui  termine  le  corps  de  l’a- 
nimal par  le  derrière.  Couda.  On  appelle  balai 
en  termes  de  Fauconnerie  , la  queue  de  I’oifcau. 

11  fc  prend  aufli  pour  quelque  partie  de  l’animal 
coupée  fur  le  train  de  derrière.  À la  boucherie 
on  appelle  queue  de  mouton  , la  partie  du  mouton 
qui  Fo’me  le  quartier  de  derrière  , a la  referve  de 
l’éclanche.  Couda  vervecina.  Une  queue  de  mo- 
rue , de  faumon  , c'eit  toute  la  pâme  de  derrière 
de  ces  potirons. 

En  Anat.  on  appelle  la  queue  d'un  murclc  ? le 
tendon  qui  cil  artaché  a la  partie  mobile.  Tendo. 
Queue  , fign.  aufli  dans  les  végétaux  , cet  e partie 
ou  ce  lien  qui  attache  les  feuilles,  les  fleurs  ou 
les  fruits  a leurs  branches  ou  leurs  tiges.  Peaicu- 
lus  , peùolus.  Les  Botaniff  es  appellent  \a  queue  des 
fleurs  , pédicule.  En  parlant  de  certaines  fleurs  , 
comme  tulipes  , lis  , naretTes  , on  appelle  queue , 
uand  elles  (ont  cueillies  , ce  qu’on  appelle  tige 
ans  ces  memes  fleurs , lorlqu'cllcs  lont  encore 
fur  pied. 

Il  Ce  dit  aufli  des  manches  de  pluficurs  infini- 
mens  3c  uncnfilcs.  La  queue  d’une  viole  , d’un 
violon  , c’dt  la  partie  où  lonr  arrachées  les  cordes. 
Couda  fiais.  La  quc«e  d'une  poêle  , d’un  gril , 3cc. 
On  dit  auflî  des  boutons  a queue  , quand  ils  font 
attachés  a quelque  bout  de  paikment  ou  aune  or- 
nement. 

En  t.  de  Charpent.  c’efl  une  pièce  de  bois  lon- 
gue de  cinq  a lis  toifcs,  qui  ferc  a faire  ourner 
les  moulins  pour  les  expofer  au  vent.  Couda  li- 
gua mol  Urine. 

Il  fign.  encore  cette  partie  fupcrfluç  de<  habits 
longs  qui  traîne  à terre  , 3c  qu’on  étenJ  beaucoup 
dans  les  grandes  cér.monics.  Syrma.  Les  Cardi- 
naux ont  des  Officiers  pour  leur  porter  la  queue  , 
qu’on  appelle  Caudatanes. 

On  dit  entre  Marchands , qu’une  étoffe  a cap 
& queue , lorsqu'elle  n'cfl  point  entamée  ,3c  qu  elle 
a deux  chefs  par  les  deux  bouts.  Panni  textumfo- 
lidum  , integrum. 

Queue  , fc  dit  aufli  des  caraéFcres  oui  finiflient  par 
une  pointe  tirée  en  bas.  La  queue  d'un  y Grec. 

Il  fign.  aufli  l'extrémité  de  quelque  chofc.  La 
q tue  de  l’hiver  , de  l’été.  Rehauum  hy.'mis  , 
lotis.  C'efl  prendre  juilcmcnc  le  Roman  par  la 
queue  , e.  ad.  fîg.  le  prendre  par  la  fin,  ou  par  la 
conclufion. 

Queue.  T.  de  Jeu.  C’efl  au  Piquet  à écrire  , lorfquc 
p >ur  compter  les  tours  dont  on  efl  convenu  , les 
Joueurs  a chaque  coup  qu'ils  font  marqués  , me  t- 
tent un  jetton  dans  la  oourfe  commune  , laquelle, 
à la  fin  dif  jeu , appartient  totalement  à celui  qui 
gagne  le  plus  ; 3c  s’il  y en  a deux  qui  gagnent  au- 
tant l'un  que  l’autre , la  queue  Ce  partage  egale- 
ment en uc  eux. 
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En  terme»  de  Chancellerie,  c'eft  cette  partie 
du  parchemin  qu’on  coupc  en  forme  de  queue  pour 
y attacher  le  (ceau. 

Queue  , ugn.  aufli  un  vaifleau  qui  contient  un  peu 
plus  d’un  ro nd  , ou  14.  feptiers  , à huit  tfintes  le 
ieptier  , inclure  de  Paris , fie  le  muid  cil  de  ff» 
feptiers.  Gc  mot  en  ce  fens  vient  du  Latin  cupa. 
Ctitc  inclure  change  fuivanc  les  Provinces.  On  fc 
fert  de  cette  inclure  a Orléans  6c  en  Champagne. 
Ce  mot  cil  u lue  en  Normandie  6c  en  Picardie  , 6c 
cil  corrompu  de  cuve. 

On  appelle  une  comète  , Y étoile  à la  grande 

Î tteue  , a caufc  de  cette  traînée  de  lumière  qui 
uic  âpre*  elle  , fit  qu’on  a vu  aller  jufqu  a 60.  dé- 
grés.  Cornet  a crimtus  & eau  au  tus , vel  jteüa . Lorf- 


QUE 


ou'unc  comète  cil  vue  darder  les  rayons  vers  l’en- 
droit du  ciel  où  fon  mouvement  propre  l'omble 
la  porter,  ces  rayons  s’appellent  une  barbe.  Au 


contraire , lorfqu’ils  s’étendent  vers  la  partie  du 
ciel  d’où  fon  mouvement  propre  fcmblc  l'éloigner, 
ils  fe  nomment  une  queue  $ 6c  lorfqu’ils  fc  ré- 
pandent également  à la  ronde  , on  les  appelle  une 
chevelure. 

Queue  , en  t.  de  guerre,  fe  dit  de  la  partie  de  la 
tranchée  qui  eft  la  plus  éloignée  à l'égard  des 
ennemis.  Übjidionalis  acetffùs  pars  remouor. 

Queue  d'un  bataillon  , c'cit  le  rang  du  fcrrc-fil. 
Agminis  pars  extrema.  On  appelle  aulfi  la  queue 
de  l'armée,  l'arrière-garde. 

11  fe  die  aufli  en  parlant  des  étcudara  qui  abou- 
tiflent  en  pointe. 

lt.  La  dernière  partie  des  Corps  des  Aflem- 
blécs.  Ukimi. 

Queue.  T.  de  Relieur.  C’eft  la  partie  du  livre  qui  i 
regarde  la  fin  des  pages. 

En  r.  de  Luthier  , c'efl  un  morceau  de  bois  au 
bout  de  la  table  de  certains  inflrumens  où  les 
cord.s  font  attachées.  Couda fidis. 

Jr.  Suite.  Cccre  femme  a rou  ours  cinq  ou  fîx  ; 
enfans  à fa  queue,  ÿuinque  vel  J'ex  puerts  fiipata  \ 
me  edi: . On  dit  aufli  qq'un  bon  Chafleur  cil  tou- 
jours à la  queue  des  chiens , p.  d.  qu'il  les  fuie  de  , 
prés.  j 

Queue  , fe  die  fig.  en  ce  fens  des  affaires  : Fai  fon  s 
fi  bien  notre  tranfàdton  , que  nous  ne  laidions 
point  de  queue  à notre  procès.  Ne  fuptrfit  litis 
locus . 

Queue  Annuée.  Vieux  nom  d'une  forte  de  vers  an- 
ciens. - 

Queue  d'aronde.  Terme  de  Charpent.  qni  fc  dit 
du  plus  fore  des  afTemblages , quand  on  fourre 
une  pièce  de  bois  qui  va  en  s’élargillant  par  le 
bout , dans  une  autre  pièce  de  bois.cnfortc  Quelle 
n’en  puille  plus  forcir  , parce  que  l’entrée  eu  plus 
étroite  que  le  fond  , comme  on  voit  en  la  figure 
d'une  qugue  d’hirondelle.  Securiculata  fibula,Jc- 
curicida , JubJcus. 

On  appelle  en  termes  de  Fortification  , des  ou- 
vrages à queue  d'aronde  , quand  ils  font  de  cette 
figure, & plus  étroite  par  la  gorge  que  par  la  face.' 
Secuticulata  figula  ; & au  contraire  d contre-queue 
d'aronde  , quand  les  faces  font  plus  petites  que  la 
gorge. 

Queue  d’aronde.  T.  d’Hollog.  C’eft  une  petite 
couliflc  plate  d’un  coté  , 6c  ronde  de  l’amre. 

Queue  blanche.  Albicilla.  Nom  d'un  oifeau  , qui 
cfl  une  cfpéce  de  Pyrareus.  Voy.  le  D.  de  Tr. 

Queue  de  cheval  , cfl  chez  les  Tartarcs  fie  Chi- 
nois l’enfcignc  ou  drapeau  fous  lequel  ils  vont  à 
la  guerre.  Couda  equina  , vexillum  Jub  quo  mili- 


tant. Chez  les  Turcs  , c’eft  un  fignal  de  bataille  » 
quand  il  cfl  fur  la  tente  d’un  Général.  C'efl  1 é- 
rcndarc  qu’011  porte  devant  le  Gratkb-Vifir , devant 
les  Badins  6c  les  Sangiacs.  Voy.  au  mot  Touc. 
Les  Begs  fonr  porter  une  de  ces  queues  , les  Bachas 
deux  , les  Grands- Beglcrbcgs  trois  , le  Grand- 
Viftr  cinq , 6c  le  Grand-Seigneur  en  campagne 
fept. 

Queue  de  Cheval.  Planrc.  Voy.  Prele.^ 

Queue  de  Dragon.  En  I.  d’Aftron.  la  tète  ou  la 
queue  du  Dragon  , font  les  noeuds  ou  intcrfec- 
rions  de  l’écliptique  par  les  cercles  ou  orbites  des 
autres  planètes  qui  ont  quelque  latrudc  à l'égard 
du  foie  il  . 6c  ce  font  les  jointes  où  fc  lent  toutes 
les  éclipfes.  Le  ncrud  af Cendant  s’appelle  la  tête 
du  dragon  > & le  ncrud  defeendant , la  queue  du 
dragon.  Cauda  dr aconit.  On  figure  ainfi  la  queue 
du  dragon  V. 

Grosse-queue.  Efpéce  de  poire.  Cauda  crajja.  Py - 
rum  crajj'd  cauda.  • 

Queu’f.  de  Paon  , fc  dit  de  tous  les  compartimcns 
de  diverfes  formes  ou  grandeurs  , qui  dans  les 
figures  circulaires  vont  en  s’élargilfant  depuis  le 
centre  jufqu  a la  circonférence.  Cauda  pavonis 
variegata. 

Queue  de  Pierre  , en  t.  de  Maçonn.  cft  le  bout  brut 
des  grofles  pierres  qui  fervent  .1  faire  des  liaifons 
en  dedaus  des  murs.  V incienao  advenu  au  pa- 
ri eti. 

Queue  de  Pourceau.  Planrc  dont  la  racine  & le 
fuc  font  bons  contre  l’Afthmc,  la  rétention  d'u- 
rine , fi ce.  P eucedanum  majus  ltalLum. 

Queue  de  Rat.  En  t.  de  Maquignon  , on  appelle 
un  cheval  queue  de  rat , celui  qui  a la  queue  dé- 
garnie de  poil.  11  fc  dit  aufli  des  calus  011  duretés , 
qui  viennent  plus  bas  que  le  jarret  à la  jambe  du 
train  de  deriiére.  Calus  . durities . • 

Queue  de  Rat.  T.  d’Horlog.  Sorte  de  lime  qui  n'a 
pas  befoin  de  manche  , parce  quelle  a une  grande 
queue. 

Queue  de  Rat.  Cordages  qui  font  plus  gros  par  le 
bout  où  ils  font  artacnés , 8c  qui  diminuent  de- 
puis les  deux  tiers  iufqu’à  l'autre  bout  qui  fe 
trouve  dans  la  main  des  Matelots. 

Queue  de  Renard.  Voy.  Alopscuros. 

Qu  eue  Rouge.  Nom  d'un  oifeau.  Cauda  rubra  , Co- 
da roffa  en  Italien.  Cet  oifeau  cft  appelle  Queue 
Rouge , à caufc  que  cette  partie  paroît  d'un  rooge 
trcs-éclatant. 

Queue  de  Souris.  Plante  oui  poufTc  up  épi  oblong, 
grêle  , approchant  Je  celui  du  plantain  , pointu  , 
doux  au  toucher  , fl c ayant  la  figure  de  la  queue 
d’une  fouris.  Elle  cft  un  peu  aftnngente  fie  def- 
ficcativc.  Cauda  mûris. 

Queue.  T.  de  Conchyli.  C’eft  la  partie  inferieure 
d’une  coquille. 

Queue  de  chanvre.  Paquet  de  filafle  brute  , dont 
les  brins  font  arrangés  de  façon  ouc  toutes  les 
pâtes  ou  l’écorce  des  racines  font  du  meme  côté. 
G ojftpii  rud/s  fafeia. 

Queue  de  Lion  , f.  f.  Cauda  teonis.  T.  d’Aftron. 

^ C’eft  le  nom  d’une  étoile  de  la  première  grandeur 
qui  s’appelle  autrement  Denebalcret. 

En  terme  de  Billard  on  appelle  queue  le  pciic 
bout  de  l’inftrumcnt  qu'on  tient  à fa  main  pour 
ioucr  au  billard,  qui  s'appelle  pareillement  bil- 
lard , aufli-bicn  que  le  jeu  fit  la  grande  table  ra- 
pidcc  d;:  verd  fur  laquelle  on  le  joue.  La  qu eue 
d'un  billard  cft  oppoféc  à la  malfc. 
i Queue  de  raines.  On  appelle  ainli  dans  les  mécterg 
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à fabriquer  de  U gtit  brochée  , ce  qui  tient  les 
fourches  , c.  à d.  les  ficelles  quLpaficnc  fur  les 
poulies  du  caffin. 

Demi  queue  , f.  f.  Futaille  contenant  la  moitié  de 
ce  que  contient  une  queue. 

Queue-à  queue-  Phrute  adverbiale.  À la  file  & à 
la  fuite  l‘uu  Je  l'autre.  Lonu.icu:  ferie  , perpétua 
ferie  , continente  au  du. 

Sans  queue,  tign.  auffi  quelquefois  , abfolumcnt 
& fans  fuite,  fans  aju  ucr  de  qualité,  ou  autre 
défignation  particulière.  Abjoluù.  Quand  0:1  .lit 
Moniteur  , luus  queue  , on  entend  le  Maître  de  la 
maifon.  Heras  fine  addito.  Moniteur  lÊvcquc, 
c’cftl'Évcque  du  lieu  où  l’on  cft  demeurant. 

Prov.  Il  viendra  un  temps  où  tes  renards  auront 
befoin  de  leur  queue } p.  d.  qu'il  y a telles  per- 
founcs  qu'on  mcpriGe  en  un  temps  , dont  on  au- 
ra befoin  en  un  autre.  On  le  dit  aufli  des  chiens 
& des  vaches.  On  dit  auffi  , qu'il  faut  que  cha- 
cun garde  fa  queue  ; p.  d.  qu'il  faut  que  chacun 
confcive  fon  bien,  par  allunon  à la  fable  d'un  re- 
nard , qui  ayant  pcrJu  fa  quejte  , voutoic  perlua* 
der  aux  autres  de  fc  couper  la  leur.  Petit  chien  , 
belle  queue.  Et  on  dit  de  ceq$  qui  (ont  cnnfqs  de 
ce  que  quelque  chofc  lie  leur  a pas  reuffi  , qu'ils 
s'en  font  retournés  honteufement  la  queue  entre 
les  jambes.  Ce  proverbe  cft  tiré  des  loups  & des 
chiens.  On  du  aufli  qu'on  écorche  l'anguille  par 
la  queue  , quand  on  commence  les  affaires  par  où 
o.i  les  doit  finir.  On  dit  aufli , que  c’eft  brider 
fon  cheval  par  la  queue , dans  le  même  feus.  Oq 
dit  a.iflî,  qu'il  faut  le  défier  de  as  animant  qui  ont 
deux  trous  fous  la  queue,  p.  d.  des  fcnclIcs.Le  nul 
porte  le  repentir  en  queue  ; p.  d.  q.*c  les  crimes  ont 
de  f à.hcuks  fuites.  On  dit  aufli,  Quand  on  parle  du 
loup  ou  en  vo:t  la  q:.eue , quart  1 cuclqu'un  arrive 
dan»unc  compagnie  ou  l'on  parlote  de  lui.  Lupus 
in  fabula.  On  ait  aufli , que  le  venin  cft  a la  queue , 
cji  parlant  des  affaires  qui  ont  belle  apparence, 
À dont  la  fuite  cil  fiLhcufc.  Ou  dit  d’un  homme 
fuperbe  St  glorieux  , que  c’eft  un  paon  qui  fc  mire 
dans  (à  queue.  Au  coati  aire , on  dit  d'un  mifcrablc 
qui  a peine  à vivre  , qu  i.  faut  qu’il  tire  le  diable 
par  la  queue.  Op  dit  aufli  de  deux  choies  qui  n'ont 
point  de  rapport , ccitc  ç-'Cfte  n’cft  pas  de  ce  vcau- 
là-Cn  dit  des  chofc»  qui  font  perdues  & abyfinécs. 
Vous  i.  venta  plus  m queue  ni  oreilles.  On  dit 
auffi  d une  chute  entièrement  défaite  ou  confom- 
inée,  U n'en  cft  pas  refié  la  queue  d’un.  On  dit 
aufli  de  ceux  qui  vivent  délicatement , & qui  font 
Jemblanr* de  fc  mortifier , nu’iis  fc  fouettent  avec 
une  queue  de  renard.  On  dit  auffi  d’uuc  perfonne 
qui  manque  de  quelque  cliofe  , qu'il  en  cft  pourvu 
comme  un  linge  de  queue.  On  dit  aufli , qu’on  a 
pris  une  affaire  par  fa  icrc  & nar  la  queue  i p.  d. 
qu’on  l’a  tour  xéc  & examinée  de  tous  côtés.  On  dit 
auffi  , < nmmen  cr  le  Roman  par  la  queue  , quand 
on  ne  di,  pas  les  choies  dans  le  ir  fuite  naturelle. 

. On  du  aufli  > il  y va  de  térc  & de  queue , comme 
une  corneille  qui  abat  des  noix  ; p.  d.  il  s’y  em- 
ploie de  toutes  Us  forces.  Quand  il  penfe  courir', 
la  q.ieue  lui  choir  s p.  d.  qu’il  nouye  toujours 
quelque  chofc  qui  arrête  fes  entreprîtes.  C’eft  la 
queue  à écorcher  , p.  d.  que  c’cft-la  l’aitidc  le 
plus  difficile. 

QULUSSI  QUEUMI  Etprcffion  ooyfane , qui  fîgn. 
tout  de  inc  me , fans  aucune  différence  , l’un  com- 
me l 'autre*  Stmiiitzr. 

QUEUX  , vieux  f.  ni.  Cuifinicr.  Coquus. 
Craho-Queux  de  Fiance.  Ancien  Officier  de  la 
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Maifon  de  nosRqis,  qui  commandoie  tous  le» 
Officiers  de  la  cuifinc  & de  la  bouche.  Cuüné  Ré- 
gis , ou  bien  Coquorum  Regiorum  Prsfeilas.  Ce 
mot  vient  de  coquus  , comme  lieu  , de  locus  , jeu 
de  feus.  „ . 

UEUX.f.f. Pierre  à aiguifer.  Cos. Ce  mot  clt  vicur. 
ueux.  Vieux  pron.  oui  s’eft  dit  pour  quels  f les 
queux  pour  UJquels.  Qui  , quinam. 

QUI. 

QUI.Pron.  perf.  rclar.  & interroganr,  de  tout  g.  & de 
tou:  nombre  , lign.  lequel  , laquelle  , Icfqucls  , 
ou  lefqucllcs.  Quel  homme  , quelle  perfonne^ 
Qui  , que , auod.  Quis.  Il  a toujours  du  rapport  à 
Si  nom  qu  on  appelle  antécédent.  Il  fc  die  quel- 
quefois pour  Ce  qui.  Qui  plus  cft  , Qui  pis  cft  * 
p.  d.  cc  qui  cft  encore  plus  fâcheux , ce  qui  clt 
encore  pis.  On  dit  par  mépris  , & pour  marquer 

■ une  pcrlonnc  de  néant  i c'eft  un  je  ne  fçai  qui. 

Dans  les  cas  obliques  on  ne  fc  fert  guère  de  oui, 
fi  cc  n'cft  en  parlant  des  perfonnes  : Ccik  un  che- 
val dont  j’ai  reconnu  les  defauts  i & non  point 
de  qui.  Qui  t en  Poclic  , fc  met  indifféremment 
en  tous  les  cas. 

Qui  , pour  figoifier  les  uns  & Us  autres  , n'cft  plu» 
en  ufage  chez  les  bons  Auteurs.  Alii , aUiverj „ 
Ils  fui  voient  qui  ça  , qui  la.  Hue , illuc. 

Qui  , fc  met  quelquefois  pour  Quiconque  , quelque 
perfonne  que  cc  foit.  Quijquts  , qaicumque. 

Plusieurs  font  eu  doute  s il  faut  dire  : C’eft  moi 
qui  ai  fait  y ou  c’eft  moi  qui  a fait  cela.  C’eft  une 
régie  de  Logique  tres-veiitablc  , que  dans  les 
proportions  affirmatives , le  fujet  attire  à foid’a:- 
ttibut,  c.  à d.  le  détermine.  Le  verbe  qui  fuit  le 
qui  y cft  donc  mieux  à la  première  perfonne  qu  a 
la  troiliéinc. 

Qui  que  ce  soit.  Quiconque.  Quiyis , quiübc:  f 
q-i/juis  y qutcumque.  Qui  que  ce  foit  qui  ait  fait 
cola  , c’clt  un  habile  homme.  Et  quand  il  cft  mis 
-avec  une  négative  , il  fignific  nul , aucune  per- 
fonne. Je  n’y  ai  trouvé  qui  que  cejoit. 

Qui  pro  quo  , f.  m.T.  Latin  qui  fign.  une  mé- 
prife  d’un  Apothicaire , qui  donne  à une  perfonne 
une  médecine  préparée  pour  une  autre  , ou  qui  y 
met  une  autre  drogue  que  celle  qui  cft  ordonnée* 
PharmucopoL  lapjus , error. 

Cc  font  trois  mots  Latins , fçavoir  le  pronom 

?ui  y la  psép.  pro  , qui  veut  dire  au  lieu  , pour , 5c 
ablatif  quo  , c.  à d.  un  qui  pris  pour  un  qua. 

Qui  pro  quo  , fe  dit  métaphoriquement  en  d’au- 
tres matières , & généralement  de  toutes  fortes 
de  méprifes , de  bévues  ou  de  fautes  , fur  tour 
quand  elles  ont  quelque  chofc  de  ridicule.  Ah! 
le  plaifanc  qui  pro  quo.  Prolapjio , hallucmaiio  , 
aie/ ratio. 

On  die  prov.  Dieu  nous  garde ^d’un  qui  pro 
quo  d’Apothicairc  , & d’un  & estera  de  Notaire. 
QUIA.  T.  Lat.  qoi  ne  s’emploie  qu’en  cette  phrafe 

ÏroverbiaU  : il  cft  à quia  ; p.  d.  il  demeure  court 
ur  la  raifon  qu’on  lui  donne  , ou  plutôt , il  ne 
fçaû  plus  que  dire  nique  faire.  Ad  ultimas  r*/- 
ponji  aigujlkU  redigt , ad  mezam  non  loqui. 
QUIBEI , I.  m.  Herbe  fort  nuifiblc  qui  fc  trouve 
dans  Hic  S.  Jean  de  Portorico.  Quibeia. 

QUIiiD  , f.  m.  Ile  de  la  mer  du  Sud  , fur  la  côte 
de  la  Province  de  Vfcragua  , dans  la  nouvelle 
Efpagne. 

QUI  B ROM , f.  m.  Pente  prcfqu’île  de  France  en 
Bretagne  , dans  l’Évéché  de  Vannes , au  naxd  de 
Belle-  îik. 
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QUIBUS  , (.  m.  Argent  tnonnove  » écus , piftole*  t 
bien  , ricficllcs.  Avoir  du  quious  i eue  riche. 
Hum  mi. 

It.  Efpécc  <Je  MyroboUus  ; qu'on  appelle  au- 
trement Chebule. 

QUICONQUE.  Pronom,  relatif  6c  indéfini  , qui 
n'a  point  de  pluriel  , qui  ne  fc  dir  que  des  per-! 
Tonnes  , 6c  qui  ne  veut  point  d'il  apres  foi.  Quel* 
qucj>erlbmic  que  ce  foie,  qui  que  ce  fott.  Q«t- 
cumque  , quifquis . 

Il  cft  aaili  quelquefois  féminin  , comme  en 
cette  phrafe  en  parlant  à des  femmes  : Quiconque 
de  vous  fera  allez  hardie  pour  , &c.  Quecum- 
que. 

QUIDAM  ( On  prononce  Quidan  , ) f.  m.  Qüida- 
ne  , f.  f . Certain  homme  qu'on  défigne  par  quel- 
ques marques  , & dont  on  ne  feait  pas  le  nom. 
Quidam  , aliouis.  On  fc  fcrc  quelquefois  du  mot 
de  Quidam  dans  la  convention  j mais  celui  de 
Quidane  n'cft  en  ufage  qu'en  ftylc  d'Oificiahtc  6c 
de  Palais.  Ce  terme  cft  emprunté  du  Lat. 

QUIPER  , vieux  v.  n.  Cuider , eftimer  , penfer. 

QUIDIER , CU1DIER  , vieux  v.  n.  Du  Lat.  er,- 
dere.  Soupçonner  , penfer  , avoir  doute  , préfu- 
mer. 

QUIEBON  , f.  m.  Bourg  de  France  en  Normandie, 
Généralité  de  Caen  , Élection  de  S.  Lo. 

QUIERS , f.  m.  Villc«d'lulic  dans  le  Piémont , 
cap.  du  territoire  de  meme  nom.  Cherium. 

QUŒNNES  AVOINES  , f.  f.  pl.  T.  de  Cour.  Re- 
devance dite  en  avoine  pour  la  nourriture  des 
chiens  des  Seigneurs.  Avenu  veiiigulis  alendis 
Domini  caniitus. 

Les  Picards  difent  encore  qui  en  pour  cliicn. 

QUIER.  Vieux  mot  qui  fignifioit  pourrais . 
h.  Chercher  , de  quero. 

QUI  ERRE  , vieux  f.  m.  Quarré  ou  anglcr. 

QUIET,  été  , adj.  Pailîblc , qui  cft  en  repos  , qui 
n'cft  point  agite.  Tranquillus  , quittas  , pacatus. 
On  ne  le  dit  plus  du  tout , fi  ce  n'cft  en  voulant 
ba4incr. 

QUIÉTISME  , f.  m.  C'eft  le  fentiroent  d’une  Scélc 
qui  a fairfur  la  fin  du  dernier  fiécle  beaucoup  de 
bruit.  Molinos , Prêtre  Efpagnol , pâlie  pour  au- 
teur du  Quirtifme.  Ce  nom  cft  emprunte  du  rc- 

Îos  ou  de  f inaction  entière  où  l’aine  fc  trouve 
orfqu’ellc  cft  dans  la  vie  unitivc.  Pour  y parve- 
nir il  faut  auparavant  paffer  par  la  vie  purgative, 
c.  à d.  par  cette  obéiiîancc  qu’infptrc  la  crainte  de 
l’enfer.  Lame  entre  enfin  dans  une  parfaire  quié- 
tude , elle  contemple  uniquement  ton  Dieu  , elle 
n’agit  îïlus  « elle  ne  peniè  plus , elle  ne  délire  plus} 
elle  eft  uniquement  occupée  a reccvoii  la  grâce 
de  Dieu  qui  la  poulie  où  il  veut , 6c  comme  il 
veut. 

QUIF.TISTE , f.  m.  & f.  Nom  des  difciplcs  de  Mo- 
linos  , ou  des  défenfeurs  des  femimens  marques 
dans  l’article  précédent. 

QUIÉTO , f.  m*  Rivière  de  llftric.  Quitus , N au- 

portes. 

QUIÉTUDE  , f.  f.  Tranquillité  , repos  dcfprit, 
Ouïes  , tranquiUitas  , animas  qui  et  u i. 

QuIEX  , vieux  pron.  Quel  , quels. 

QU1EZ  Voy.  QUIEX. 

QUIGNET  . vieux  f.  m.  Coin. 

QUIGNETTE.  Voy.  QUI  NETTE. 

QUIGNON,  f.  m.  Gros  morceau  , qroflc  bribe  de 
pain.  Segmen  , vtlfrufium  pamis.  Du  l at.  quir.io , 
comme  qui  diroic  la  cinquième  partie  d uo  pain. 
QU  IL , vieux  mot.  Celui  qui. 
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QU1LBOQUET , f.  m.  Infiniment  de  Mcnuificr. 
Metula  minutaria. 

QUILLAGE , f.  m.  Terme  de  commerce  de  mtr. 
On  appelle  droit  de  quillage , un  droit  que  payent 
en  France  les  vaüfcaux  marchands  qui  entrent  pour 
la  première  fois  dans  quelque  port  du  Royaume. 
QUILLAN  , f.  m.  Petite  ville  de  France  en  Lan- 
guedoc , au  diocefe  d'Alcc. 

QUILLART  , f.  m.  Sorte  d'ancien  feu. 

QUILLE , f.  f.  ( Mouillez  les  deux  U.  ) Morceau  de 
bois  qu'on  élevé  aplomb,  qui  eft  arrondi  Oc  plus 
menu  par  le  haut  que  par  le  bas,  & qui  fertà 
jouer.  Metula  Isjbna.  vel  obehjcut.  On  en  ar- 
range neuf  en  quarre  pour  les  ab  tue  de  loin 
avec  une  boule.  Ceft  un  mot  de  l'ancitunc  langue 
Celtique  ou  Bretonne. 

• On  dit  aulli , En  quille , eu  parlant  de  ce  qui  eft 
tout  droit. 

Quille  , cft  aulli  un  terme  de  Gantier  , qui  fc  die 
d'un  morceau  de  bois  en  formelle  quille  a jouer  , 
qui  fcrc  à rcdrclfcr  les  doigts  des  g nas , 6c  a mettre 
les  gans  en  couleur.  A Ulula  chirotecaria. 

Eu  t.  de  Mar.  c'eft  la  plus  grolfc  pièce  de  bois 
du  vailfcau  . qui  règne  de  pouppc  en  proue  , qui 
fert  de  fondement  6c  de  bafe  2 tout  le  bâtiment. 
Principis  malt  fier  cubâtes , carina. 

Du  Grec  hmau  > creux  , ou  de  l'Efpagnol  qui/la, 
lignifiant  la  même  chofc. 

Quille  , cft  aufli  une  grolîc  pièce  de  bois  formant 
le  derrière  d'un  bateau  foncée.  Imusjummx  mali 
pluteus  , fpina.  C’eft  celle  qui  fupponc  le  gou- 
vernail. 

Quille  de  pont  » **e  dit au/Ii  en  quelques  endroits, 
d une  longue  pièce  de  bois  qui  foûiieot  le  pour. 
Fulcrum. 

On  dir , Prêter  de  l’argent  fur  la  quille  du  vaif* 
feau  , p.  d.  y aftcâer  & hypothéquer  le  corps  du 
vailles  u.  ÎSravem  obfiriagere. 

On  dit  prov.  d'un  homme  qn'on  voit  fur  fes 
pics  tout  droit,  3C  qui  ne  bouge  , qu'il  cft  U plante 
comme  une  quille \ Pedibus  arreàts  adfiare.  On 
die  qu'on  a donné  à quelqu’un  fon  fac  & lès  quilles , 
ou  qu'il  a pris  fon  lac  Oc  fes  quilles , p.  d.  qu’on  l'a 
chailc  , ou  qu'il  s'en  cft  allé.  On  die  aulfi  , qu'un 
homme  eft  bien  venu  en  quelque  endroit  comme 
un  chien  dans  un  jeu  de  quilles , p.  d.  que  c'eft  un 
importun  qui  cft  venu  pou:  troubler  la  fifre. 
QUILLEBEUF  , f.  m.  Boa: g de  Normandie  fur  la 
Seine  , à huit  lieues  au  dc-iious  de  Rouen.  Qui/- 
lebovium . On  donne  le  rom  de  Qui  lie  bot  s a fes 
bateaux  , auili-bkn  qu'a  fes  habitaus. 

QUILLER , v.  n.  il  fc  die  quand  ceux  qui  veulent 
jouer  aux  quilles  , en  jettent  chacun  une , 6c  rirent 
a qui  fera  le  plus  près  de  la  boule  , pour  fçavoir 
ceux  qui  feront  cnfcmble.  Metutis  explorare  tur - 
mas  ludentium. 

On  a dit  auirefcàs  , fit  quiller , p.  d.  le  planter , 
fc  tenir  debout  comme  une  quille. 

Quillsr  , cft  aulïi  un  v,  aft.  qui  ne  fe  dit  qu'en 
cette  phrafe  injurieufe  j Que  1 afe  vous  quille, 
Ajellus  te  Ju bigot. 

SE  QUILLETER  , vieux  v.  aéâ.  S'arrêter  6c  plaorcr  , 
fc  tenir  debout  comme  une  quille.  Sifitre  ,fi.ire. 
QUILLETTE  , f.  f.  T.  d'Agriculr.  qui  fc  die  des 
ofiers  que  l’on  plante  , 3:  qui  font  aigtiifés  par  le 
bout  le  plus  gros.  Truncus  brevior . Planter  des 
ofiers  en  qui  blettes. 

QUILL1ER  , f.  ra.  La  pierre  ou  le  quarré  marqué 
où  l'on  arrange  les  neuf  quilles.  Metularum  area , 
Ou  le  dit  aulfi  des  neuf  quilles  ensemble. 
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QUILLIGA  , f.  f.  Contrée  d'Afrique  dans  U partie 
occidentale  de  la  côte  de  Gainée. 

QUILLO,  f.  ra.  Monuoic  d’argent  qui  fc  fabrique 
& qui  a cours  à Florence  , & dans  tous  les  Etats 
du  Grand  Ode.  Il  vaut  ij.  f.  4.  d.  monnoic  du 
pays. 

QUILLON  , f.  m.  Terme  de  Fourbifleur.  Sorte  de 
branche  qui  tient  au  corps  de  la  garde  de  l'épée. 
Er.fi  arme x us  ramulus. 

QUILLOT  , f.  m.  Mcfurc  des  grains  dont  on  fc 
1ère  a Srayrne  , à Conftaminople  , fie  dans  quelques 
autres  Échelles  du  Levant.  Quatre  quillots  fie  de- 
mi font  la  charge  de  Marfcillc. 

QUIL MANCE.  C.  f.  Ville  de  l’Éthiopie.  Qui/man/a. 
Elle  clt  dans  la  côte  d’ Ajan  , près  du  Zangucbar. 

QUILMANCI  , f.  m.  Rivière  qui  a la  fourcc  dans 
l’Abyllinic  , où  clic  porte  le  nom  d'Oby  j enfuiCc 
entrant  dans  la  côte  d’Ajan  , elle  baigne  Barra- 
boa  , fie  fe  décharge  dans  la  mer  de  Zanguebar 
à Quilmanci.  Xyuilmancus  , Raphus . 

QUILOA  , f.  f.  Ville  du  Zanguebar  en  Afrique. 
Anciennement  Rapts.  Elle  cft  fituée  dans  une  île 
qui  porte  fon  nom.  Cette  Qui/oa  appartient  aux 
Portugais  s mais  il  y en  a une  autre  en  fc.rr*T 
ferme  , qu'on  appelle  la  vieille  Qui/oa  , & qui  elt 
cap.  du  Roy.  de  Qui/oa  , lequel  a fon  lloi  parti- 
culier , Manomctan  de  Religion. 

QU1MBA,  ou  QU1NUA  , f.  m.  Plante  qui  croit  aux 
Indes  occidentales.  On  fait  de  fa  jcmcncc  un 
breuvage  , ou  on  la  mange  en  bouillie  comme  le 


QUIMRALA  , f.  f.  Montagne  fie  volcan  de  l'Amer, 
mérid.  au  Popayan  , avec  une  Province  nommée 
de  même. 

QUIMPF.RL  U , f.  m.  Petite  ville  de  France  dans 
la  Balle- Bretagne  , au  Dioccfc  de  Kimpcr.  -leum. 

QUIMPER,  Kimpcr,  QUiMPER-CORENTIN , 
f.  m.  Ville  de  France  , cap.  du  Diocèfe  de  Cor- 
nouailles. Corifopitum  , autrefois  Curiofoliu . Elle 
eft  dans  la  Bretagne  fur  l'Oder,  à xj.  lieues  de 
Vannes  , vers  le  couchant.  Quimper  a un  Evêché 
fuifraganc  de  Tours. 

QUINAIRE , f.  m.  Perire  monnoic  Romaine.  Ce- 
toir  la  moitié  d’un  denier.  Quinanus.  Le  Sénat  & 
les  Empereurs  oncaufli  fait  frapper  des  médailles 
appel lccs  Quinaires.  Elles  éioicnt  d'un  demi-gros 
eu  de  cinq  as  , fie  l’on  mettoit  dclTus  le  nombre 
V.  Cctoit  la  moitié  du  Denier , fur  lequel  on 
metroit  le  nombre  X. 

QUINAUD , aude  , adj.  fe  dit  de  celui  qui  fc 
confclTe  vaincu  dans  une  difpute;  qui  11’a  plus  le 
mot  à dire»  II  cft  du  ftyle  burlefque. 

Ce  mot  fignifioii  autrefois  gueux.  Bord  le  dé- 


rive du  Gr.  *««* , vaeuxts. 

QUINAUT  , f.  m.  Vieux  finge  ou  marmot  fort  laid. 

Tarais  fimius.  Il  n'cftpluscn  ufage. 

QU  INCAILLE , QUINCAILLERIE  .QUTNCAII.- 
^LER.  Voy.  Clincailli  , Clincaillerie  , 


Clincailier.  . . . . 

QUINCAJOU  . f.  m.  Qutneojovium  animal.  Ani- 
mal de  l’Amérique,  qui  approche  du  chat,  grand 
ennemi  des  orignacs. 

QU1NCOLOR.  Voy.  Quapricolor. 

QUINCONCE.  L’Académie  écrit  Quxnconche  , & 
remarque  que  quelques-uns  difenr  Qui.nconge  , f. 
m.  Ce  qui  eften  échiquier,  qui  a cinq  onces  ou 
cinq  parties.  Quintunx.  Figure  d’un  plan  d’arbres 
pofts  en  pluficurs  rangs  parallèles  , ranc  félon  la 
longueur  que  la  largeur  : en  relie  forte  toutefois 
quelle  premier  du  fccond  rang  commence  au 
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eenrro  du  quarré  qui  fc  forme  par  les  deux  pre- 
miers arbres  du  ptemicr  rang  , fie  le*-  deux  p e- 
miers  du  troificmc  , fie  qui  marque  une  ligure  d un 
cinq  au  jeu  de  càrtcs.  On  s’en  icrt  aulli  pour  dire  , 
Le  lieu  planté  de  cette  manière. 

QUINCY  , f.  m.  Bourg  de  France  dans  la  Brie, 
Diocèfe  de  Meaux. 

QUINDÉCAGONE  , f.  m.  T.  de  Géom.  Figure 
plane  qui  a quinze  angles  fie  quinze  côtés.  Quin- 
decagonum.  Ce  mot  eft  formé  fort  irrégulière- 
ment de  quinque  mot  Lat.  qui  fign.  cinq  , J • **, 
mot  Gr.  qui  fign.  dix  , fie  >«*<*  , un  angle.  Pen- 
te décagone  lcroit  plus  régulier. 

QUINDECIMVIR  , f.  m.  Magiftnt  des  Ro- 
mains , ou  Com.nilfairc  qui  avoir  quatoizc  col- 
lègues , qui  avoicnc  la  meme  autorité  fie  la  mê- 
me fonction.  Quindecimvir.  XVP1R.  Les  Quin- 
déetmvirs  avoicnc  été  établis  par  le  Dictateur 
Sy  lia , pour  garder  les  livres  des  Sibylles,  con- 

• fuJter  les  Oracles,  fie  faire  célébrer  les  jeux  fc- 
culaircs  ; fondions  qui  avoicut  appartenu  au- 
paravant aux  Duumvirs  &c  aux  Décemvirs. 

QUINÉQUE,  Cf.  Efpéce  d’étorte. 

QUIN'ES,  f.  m.  pi.  T.  de  jeu  de  Triquctrac  ou  de 
dcz.  Ce  font  deux  cinq  qui  viennent  a un  meme 
coup  de  dcz.  Un  quitta ue  note. 

QUINETTE , ouQUlGNETTE  , f.  f.  Efpéce  de 
camelot  ordinairement  fbut  de  laine  , fie  quelque- 
fois mêlé  de  poil  de  chèvre. 

QUINGEI , f.  m.  Bourg  avec  Bailliage.  Quingium . 
Il  cft  djins  le  Comte  de  Bourgogne , fur  la  ri- 
vière de  Louve  , a fept  lieues  de  Dole. 

QUINHIN  ,f.  ra.  Contrée  d’Aûc  dans  la  Cochin- 
chinc. 

QUINI-SEXTE,  adj.  m.  T.  de  l’Hift.  Eccléfîaft. 
qui  fc  dit  d'un  Concile  tenu  à Conltancmople  en 
691.  Quini-ftxta- Synodus.  Le  lixiéme  Concile 
général  tenu  à ConlFantinoplc  l'an  691.  & nom- 
mé fouvent  le  Concile  in  Trul/o  . s’appelle  auflî 
en  Latin  Quinifexte  , fit  en  Grec  Penfe&e  , com- 
me qui  d.roit  cinq-iixiémc  , pour  marquer  qu’il 
n’eft  que  le  fupplcmeoc  des  deux  Çpncilcs  precé- 
dens  , quoique  proprement  c'en  foi*  un  particu- 
lier. 

QUINIZ  , f.  m.  Nom  pr.  d’hom.  Quinidius  , Quin- 
dius.  Quinide  , que  nous  appelions  vulgairement 
Quinir  , naquit  à Vaifon. 

QUINOBI.  Voy.  Ginopoli. 

QüINOLA  , f.  m.  Terme  du  jeu  de  Rcvcrfîs  Se  de 
la  petite  Prime.  C’cft  le  valet  de  cœur  qui  donne 
l’avantage  à ccs  jcux-lt. 

C’cft  aulTi  un  fobriquet  qu'on  donne  1 un  me- 
neur de  Damc;  ce  qu’on  appelle  chez  les  Grands, 
Ecuyer.  Dominarunt  conduci  >r. 

QUINQUAGÉNAIRE , adj.  in.  5c  f.  (La  première 
fyltabe  fc  prononce  Cuin  , fie  la  fécondé  , Cous.  ) 
Qui  a cinquante  ans.  Qui.tquagenanus , quinqua - 
g nt a amtçs  notas.  Il  eft  aufu  fubft. 

Quinquagénaire  , f.  m.  C’étoit  chez  les  Romains 
un  OtCcier  de  guerre  qui  commanioit  une  com- 
pagnie de  îo.  hommes. 

QUINOCUNI , f m.  Ville  de  l'ilcde  Niphon.  Qt/i- 
rtocunum.  Elle  cft  cap.  d’un  petit  Royaume  qui 
porte  fon  nom. 

QUINQUAGÉSIME , f,  f.  ( La  r remicrc  fyllabe  fc 
prononce  Cuin  , fie  la  féconde  Coua.  ) Fccc  d'Églifè 
qui  vient  fo.  jours  avant  Pâques  , fie  le  jour  que 
le  peuple  appelle  le  Dimanche  Gras.  Quinquage - 
fima. 

On  a appcllé  autrefois  quinquagéfime , le  Di- 
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manche  de  la  rcntccôte,  & les  50.  jours  qui  font  1 
entre  Pâques  & U Pentecôte. 

QU1NQUAILLE  , QUIN  QU  AILLE  RIE.  Voyez 

CilNQl' AILLE  , ClINQU  A1LLER1L. 

QUINQUANNION , C m.  T.  de  Coût.  Efface  de 
cinq  ans  ;du  Lann  Quinqucfuiinm.  Quand  les  dé- 
biteurs vouloicnc  éviter  la  cciiion  de  biens,  on 
leur  accoMoit  autrefois  le  terme  de  cinq  années  > 
ce  qu’on  appclloit  Bénéfice  de  Uuiruuannian. 
QUINQUA  TRES,  ou  QUINQu  Al  K ILS  , f.  f.  pl. 
fêtes  de  Minci  ve  , appellées  par  les  Athéniens  Pa- 
nathénées. Quinquatrus  , Quinquatrta.  Ces  fêtes 
le  célébroient  le  14*.  devant  les  calendes  d’Avnl  , 
c.  à d.  le  19*.  de  Mars,  cinq  jours  apres  les  ides 
du  mois. 

QUINQUENELLE  , f.  f.  Vieux  terme  de  Coutume. 
Lettres  de  répit  qui  étoicnt  accordées  par  le 
Prince  ou  par  le  Juge  pour  cinq  ans  , a des  dé- 
biteurs qui  avoicnr  mal  fait  leurs  allaites,  Ir.du- 
cu  quinquennales.  C’eit  la  meme  choie  que  le  Bé- 
néncc  te  Quinquannton.  Borcl  dit  Quinqucn.el/e 
St  quinquina,  e. 

QUINQUENNAL  , f.  m.  Magiftrat  des  colonies  Si 
des  villes  municipales  dans  la  République  Ro- 
maine. Quinquemtalis.  Les  Quinquennales  étoicnt 
ainli  nommés  , parce  qu’ils  étoicnt  élus  a chaque 
cinquième  année  , pour  prélider  au  ccus  des  villes, 

&:  pour  recevoir  la  déclaration  que  chaque  citoyen 
étoi-  obligé  de  faire  de  les  biens. 

Quinquennales  , f.  f.  pi.  jeux  ou  fêtes  qui 

fe  céubroient  a Rome  tous  les  cinq  ans  à l’hon- 
neur des  Empereurs  déihés.  Quinquatrus  ,vcl  Quin - 
quatria.  . 

QUINQUENNIUM,  f.  m.  L’efpace  de  cinq  ans  em- 
ployé dans  une  fameufe  Univcrlité  aux  études  de 
Ph.lofophic  , Si  de  Théologie  , ou  de  Droit , ou 
de  Médecine.  Il  a fait  l’on  Quinquennium. 
QU1NQUENOVE,  f.  m,  E.péce  de  jeu  qui  fe  joue 
a deux  dcz.  Quinque  novem.  Ce  mot  cft  fait  de 
cmq  «c  de  neu  . 

QUINQUEPORTE , f.  f.  Sorte  de  filet.  ♦ 
QUINVUERNELLE.  Voy.  Qu  inqueneelî. 
QUIN.  UhVIR  , f.  m.  Magiftrat  Romain  , qui 
avoir  avec  lui  quatre  collègues  employés  aux  mê- 
mes fondions.  Quinq  evir.  VV IR.  C’étoit  quel- 
quefois des  Quinquévirs  qui  conduifoient  les  Co- 
lonies , Si  qu;  diftribuoicnt  aux  familles  les  cam- 
pagnes au'on  leur  attnbuoic.  Après  la  mort  de 
Commode  , l'Empire  fut  gouverné  par  des  Quin - 
quevirs. 

QUINQUTLLE  , f m.  Jeu  de  l'Hombre  à cinq. 

Q^mqui/ius  l dus.  Voy.  Qüintille. 

Q'  VQUINA , f.  m.  Écorce  qui  vient  des  Indes 
occidentales , qui  cil  un  remède  admirable  pour 
les  fié* res  intermirtenres  ; elle  cft  corapaéfc  , de 
couleur  rougeâtre  , d'un  goût  amer.  Quinquina 
cortex.  L’arbre  d’où  on  la  tire  croit  au  P rou  dans 
la  Provin  d Quito,  fur  ■ les  montagnes  proche 
de  la  v Ile  de  Loxa.  Onl’apoelle  aulli  Quinaquina, 
ou  Cki  .a  China.  Les  hahirans  du  nays  l’appellent 
• C anaperiae  , St  les  Efpagnols  Euh  de  cale  taras  , 
c.  a d.  bois  aet  fièvres.  Le  Car  {mal  de  Lugo  en 
apporta  le  premier  en  France  en  irffo.  Étant  ré- 
dmr  en  poudre  , on  l’aprei’oi*  la  poudre  du  C.ir- 
ttinnl ue  l-ugo.  Les  Anefois  1?  noirment  la  n uà  f 
des  Jffuites.  Quelques-uns  appellent  Qu:  uina 
et  Europe , la  racine  de  gentiane  , à eau  c qi/clle 
cft  bon-'-  pour  les  fi.'-vre s .n».  ftnittenres. 
QUINQUIVATlSER  . v.n.  f onnera  -»rt  ndre  une 
dofe  fe  Quinquina.  RinAjVtoiiio;.tm  h-uncr.dam 
exhiber  e , 
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QUINQUINELEE,  ou  QUINQUERN’EELE.  Voy. 
Quxnquimlle.  • 

QUI  NSA  Y AlNCSU.f.  m.  c.à  d.  Ville  Royale. 
On  croit  que  c’ctt  l’ancien  nom  d’Hangeheu  , 
ville  qui  a été  le  liège  des  Rois  de  la  Chine  vers 
l’an  I $oo.  Quiruum. 

QUINT  , inte  , adj.  Cinquième.  Quintus  , a , um. 

11  cft  vieux,  St  n’a  guère  d’ufage  que  dans  ces 
phrafes  : C hurles- Quint , Empereur  , Sixte  Quint  , 
Pape. 

QUINT  , f.  m.  La  cinquième  partie  dans  quelque 
fomme  de  deniers,  dans  quelque  marche,  dans 
quelque  fucccfiion.  Quima  pars. 

On  appelle  les  Qui.us  Royaux  , la  cinquième 
partie  de  tout  l’or  & l’argent  qui  fe  tire  des  mines 
du  Pérou  , St  qui  clt  le  droit  du  Roi  d’Efpagnc. 
Quint  St  requint  , en  i.  de  Jurifpr.  féodale  , cft 
un  droit  qu’on  paye  au  Seigneur  dominant  à cha- 
que vente  qu’on  fait  d’un  fief  lervant  , comme 
on  paye  les  lods  & ventes  pour  les  rotures.  Ce- 
mini  quint  uni  jus  clientelare.  Le  Quint  cil  J a cin- 

3 théine  partie  du  prix  , Si  le  requint  le  cinquième 
u cinquième.  Cela  fait  *4.  pour  lôo. 
QUINTAD1NER , v.  n.  Terme  de  Fa&cur d'orgues. 
Ce  moi  fe  dit  des  tuyaux  de  l’orgue  , lorfqu’ils 
railbnncnr  en  manière  de  quinte  , Si  qu’ils  ne 
parlent  pas  d’une  façon  harmomeufe.  Dtÿonare  , 
incontinue  cancre. 

QUINTAINE  , f.  f.  Pal,  poteau,  jacqucroar, 
ou  homme  de  bois  plante  en  terre , où  l’on  at- 
tache un  bouclier , pour  faire  des  exercices  mi- 
litaires à cheval  , jerter.  des  dards  ; rompre  U 
lance.  Quintanus  palus.  Cet  exercice  cft  hors 
firfâgc.  Quelques-uns  dérivent  ce  mot  du  non» 
d’un  nomme  appellé  Quintus.  En  quelques  lieux 
cet  exercice  s’aupclle  Courre  le  faquin. 

Quint  aine  , s’eft  dit  aulli  dans  le  ftylc  figuré  Se 
latynquc  , pour  lign.  défordre  , proflitution. 
QUINTAL,  f.  m.  Toids  de  cent  livres  de  Paris. 
Centum  pondo. 

On  dit  fur  la  Méditerranée  charger  au  quintal , 
pour  lignifier  ce  qu’on  entend  fur  l’Océan  , par 
chargera  cueillette  , c.  à d.  ralîcmbler  des  mar- 
chandifes  de  divers  marchands , pour  faire  toute 
la  charge  d’un  navire. 

QUINTAL  , chez  les  Potiers,  eft  une  crolTe  cru- 
che de  grès,  ainli  nommée  peut-être  a caufc  de 
fa  pcfantcur. 

QUINTAU  , f.  m.  Quantité  de  gerbes,  fagots, 
"&c.  qu’on  alfcmble  dans  un  champ,  dans  un  bois, 
pour  la  commodité  du  compte  ou  de  la  charge. 
QUINTE  ,f.  f.  T.  de  Muf.  Certaine  confonnance 
qui  clt  un  intervalle  de  cinq  notes,  y compris 
les  deux  termes.  Diapenie.  La  raifon  de  la  qui  tté 
ave.  les  nombres  Se  les  lignes , cft  de  à 1.  La 
qu:nte  parfaite  furpaiîe  la  faufle  quinte  d'un  de- 
mi ton  moyen. 

Quinte,  au  jeu,  cft  une  fuite  de  cino  cartes  de 
même  couleur.  Qui  na ri  us  numerui  ehortularurn 
lujoriarurn.  On  appcilc  au  Piquet , quitiu- major  9 
la  plus  haute  qui  commence  par  l’.is  : on  appelle 
quint r ae  Roi  9 de  Dame _ , celle  qui  commence 
par  une  de  ces  cartes  î quinte  baffe  celle  qu:  com- 
mence par  un  Valet. 

Quinte  , en  terme  d’eferime  , eft  nnc  cinouivitM 
garde  oui  fe  fait , quand  l’épée  fair  la  révolution 
du  cercle.  Quinar’u  eu  II  oui  a. 

h.  Toux  acre  St  violente  qui  prend  par  rcdcni- 
i bh  ment.  Tu  fis  anhe/u. 

| Jr.  Souc  de  toile  ainli  nommée  de  Quintit) , 
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ville  de  Bretagne  où  elle  fc  fait.  Quintinia  tela. 

1t.  Caprice , humeur  fantafquc  , ombrage.  Mo- 
ro/itüs  , diffictfis  ingenii  phantajia. 

Ceft  aufiî  en  certains  lieux»  la  banlieue,  l'é- 
tendue de  la  JurifdidHon  du  Juge  ordinaire,  ou 
du  Prévôt , qui  enferme  la  banlieue  de  la  ville. 
Vrbana  fuburbunnque  Junfdiclio.  En  ce  fens  il 
vient  de  quint  um  milliarc. 

En  t.  de  Jurifpr.  une  Quinte  St  furabondantc 
criée  fc  fait  quand  il  y a quelque  défaut  dans  les 
quatre  criées  > ou  que  l’on  procède  a une  nou- 
velle adjudication , St  que  le  Juge  n'eftime  pas 
qu'il  y ait  lieu  de  recommencer  lapourfuicc. 

Quinte  , adj.  f.  Épithète  qu’on  donne  à une  fièvre 
qui  ne  revient  que  tous  les  cinq  jours.  Elle  eft 
rare.  Quintana. 

QUINTE  FEUILLE  ,f.  f.  Plante  dont  les  feuilles 
font  oblongucs , crénelées  en  leurs  bords  , velues, 
langées  eu  main  ouverte,  cinq  fur  la  meme  queue. 
Elle  cil  vulnéraire  3c  altruisme.  Pentaphyüum  , 

• vel  quinque  folium. 

En  t.  de  Blâf.  Fleur  de  pervenche  percée  , ou 
ouverte  en  coeur.  Pcrvimt  folium  perfonuum. 
Scutarium  quinquefolium. 

QUINTELAGE,  ou  QUINTILLAGE.  Voy.  Lest. 
C’ed  aufiî  un  mot  Bas-Breton,  qui  lign.  l’or- 
dinaire , ou  le  port  des  hardes  des  matelots.  Kju- 
tarum  farcina. 

QU  INTER  For  8c  l’argent , v.  a.  C’eft  le  marquer 
après  l’avoir  efiayé  Se  pcfé , 8c  en  avoir  fait  payer 
le  droit  de  quint  au  Roi. 

QUINTERONE , ona  , f.  m.  & f.  Terme  de  RcL 
Nom  que  l’on  donne  au  Pérou  aux  enfians  des 
Efpagnols  3c  des  Qujr.erones.  Les  Quinterones 
font  petit-fils  d’un  Efpagnol  St  d’une  mcrc  mcticc 
ou  mulâtre , St  arriére  petit-fils  d’un  Efpagnol  3c 
d’une  Indienne  , ou  d une  Négrefle. 

QUINTESSENCE , f.  f.  en  t.  de  Chym.  eft  ce  qu’il 
y a de  plus  exquis , de  plus  fubtil  3c  de  plus  pur 
dans  les  corps  naturels,  extrait  par  l’art  de  >a  Chy- 
mie.  Quint  J efi'er.ùa. 

Daus  la  Philof,  hçrmét.  c’cft  un  terme  myfté- 
rieuxi  cinquième  dfence,  ou  cinquième  être  d’une 
chofc  mixte.  Quintefience  des  Elément.  En  termes 
du  grand  Art , c eft  le  mercure  hermétique. 

L’ksprit  de  notre  Quintessence.  Dans  le  mê- 
me art , c’cft  norre  Magné  fie. 

Quintessence  , fign.  fig.  en  chofes  morales , le 
fin  , le  fond  des  chofes  , ce  qu’il  y a de  principal* 
de  plus  caché  dans  une  affaire  : tout  l’avantage  , 
tout  le  fruit  qu’il  eft  poflible  d’en  tirer.  Succus  t 
ejjentia. 

QUINTESSENCIER , v.  a.  Tirer  la  quintefience 
de  quelque  chofc.  Suecum  ,fpiritum  extrahert . Au 
fig.  Raffiner,  fubtilifcr. 

QUINTEUX  , eüse  . adj.  3c  fubft.  Capricieux  , 
fantafquc , qui  eft  fojet  à des  quintes.  Morofus  , 
difficiles  , aufierus  , arduus. 

On  dit  prov,  quinteux  comme  la  mule  du  Pape  , 
c.  à d.  fantafquc  bourru , difficile.  DiffUdis  ,mo- 

QUnVTIANÀ  , f.  f QUINZANO,  f.  m.#ViJîage 
de  l'État  de  Venife  , dans  le  Breflan.  Quintiu- 
num. 

QUJNTILj  f!  m.  T.  d’Aftron-  Afpcftdèdcux  pla- 
nètes éloignées  l’une  de  l’autre  de  la  cinquième 
partie  du  zodiaque.  Diftancc  de  71.  dégrcs  entre 
deux  planètes.  La  marque  du  quintil  clt  C ou  O . 

QUINTILIEN.inne  , f.  Nom  d'anciens  Hérétiques 
qui  font  les  mêmes  qgc  les  P épurent , St  qui  ont 
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pris  leur  nom  de  Quint  illu  leur  Prophétefle. . Les 
femmes  parmi  eux  faifoient  les  fondions  Epif- 
copalcs  Se  celles  de  la  Pretrife. 

QUINTILIENS , f.  m.  pL  Les  Lupcrccs  à Rome 
étoient  divifés  en  trois  collèges  ; fçavoir  , des 
Fabiens  , des  Quintifiens  Se  des  Juliens. 

OLUNTILLE  , 1.  m.  Jeu  de  l Hombre  a cinq. 

QUINTIN  , f.  m.  Petite  ville  de  France  fituée  Jans 
la  Bretagne  , à quatre  lieues  de  S.  Brieux  vers  le 
m*di.  Quir.tinum. 

h.  1 oih  fort  fine  3c  fore  claire , dont  on  faii 
des  manchettes.  Tela  quintir.iana. 

QUINTINISTES  , f.  m.  pl.  Hérétiques  ainfi  ap- 
pelés d’un  Jean  Quintin,  Tailleur  d’habits , qui 
droit  de  Picardie  ; ce  font  les  memes  que  les  Li- 
bertins oui  parurent  au  commencement  du  fei- 
ziéme  fiécJc. 

QUINTOIE.  Voy.  Oimrtoie. 

QUINTUPLE , f.  m.  La  quantité  d’un  nombre  mul- 
tiplié par  cinq.  ’ 

QUINZAIN  , f.  ra.  Terme  dont  on  fc  fert  à U 
Paume  , pour  marquer  que  les  Joueurs  ont  cha- 
cun quinze. 

QUINZAINE , f.  f.  Nombre  qty  contient  quinze 
chofes.  Decimus  quintus  numéros. 

2t.  Intervalle  [de  quinze  jours.  Sputium  quin - 
daim  dit  rom. 

QUINZE  , adj.  numéral  de  t.  g.  Nombre  qui  con- 
tient dix  3c  cinq,  une  dizaine 3c  la  moitié  d’une 
dizaine.  Quindecim.  Les  Q-ix/ije-vingts  ; ce  font 
trois  cents  aveugles  qu’on  reçoit  dans  un  Hôpital 
fondé  à Paris  pair  S.  Louis. 

Quinze  , en  terme  de  jeu  de  Paume  , eft  le  premier 
coup  au’ou  gagne  a chaque  jeu  de  chaque  partie. 
Quindecim. 

Prov.  On  dit  d’un  homme  lent  â faire  quelque 
bcfognc  , qu’il  feroit  bien  en  quinze  jours  qua- 
torze lieues.  On  dit  de  dclui  qui  eft  trompé  par 
la  confiance  qu’il  a en  un  antre  , qu’on  lui  fait 
palier  quinze,  pour ; douze.  Ou  die  de  celui  qui  a 
grand  avautage  fur  un  autre  en  quelque  chofc , 

3u’il  lui  donucroit  quinze,  ou  quinze  St  bifquc.  On 
it  auffi  en  toutes  fortes  de  jeux  3c  d’affaires , 
qu’un  homme  a quinze  fur  la  partie , quand  il  a 
un  notable  avantage.  On  dit  aufiî , Celui-là  vaut 
quinze , c.  à d.  cela  eft  remarquable  , je  m’en  fou- 
viendraî.  Notatu  a'gnum. 

Quinze.  C’eft  aufiî  le  nom  d’un  jeu  qui  fc  jouç 
avec  des  cartes  , St  où  celui  des  joucuts  qui  le 
premier  a quinze  par  les  points  de  fes  cartes  , ou 
qui  en  approche  le  pins  près , gagne. 

Quinze,  fc  dit  encore  pour  Quinziéme.  Nous  fom- 
mes  au  quinze,  du  mois.  Grégoire  quinze , Pape. 

On  dit  des  filles  de  mauvaifc  vie  : quinze  ans 
pucclto  , quinze  ans  putain  , quinze  ans  maque- 
rdlc  quinte  ans  à chercher  du  pain. 
QUINZIÉME , adj.  de  t.  g.  Nombre  d’ordre.  Qui 
a la  place  où  quinze  points  placés  de  fuite  abou- 
tiroient.  Decimus  quintus. 

Il  eft  aufiî  fubft.  m,  3c  lîgn.  le  quinziéme  jour, 
Quintadccima  dits . 

QUIOSSAGE  , f.  ni.  Terme  de  Tanneur.  A&ion  de 
paficr  les  cuirs  fous  la  quiofle. 

QÜIOSSE  ,f.  f.  Sorte  de  pierre  à aiguifer , avec  la- 
quelle on  quiofic  le  cuir.  Cos. 

QUIOSSER , v.  a.  T.  de  Tanneur.  Frotter  le  cuir  à 
plein  bras  ftir  1#  chevalet , pour  en  faire  fortir 
l’ordure.  Cote  corium  alltde^e. 

QUIPIA  ,ou  ACLIPIA.  f.  f.  C’étoit  anciennement 
une  ville  de  l'Afrique  propre.  Clypea , Clupea. 
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F.llc  cft  aujourd’hui  dans  le  Royaume  de  Tunis, 
fur  ta  côte  occidentale  du  cap  dcBonc. 

QTJIPOS,  f.  m.  pl.  T.  de  Rclat.  Nœuds  de  laine  qui 
Ici  von  d'écriture  aux  Indiens  de  l'Amérique. 

8U1PROQÜO.  Vc-y.  plus  haut  dans  l'article  Qui. 
UIQ'JEKON , f.  m.  Ce  mot  cil  ufité  en  Nor- 
mandie , pour  lignifier  ce  qu'on  appelle  à Paris 
un  <Ja  iouard.  Lutnnarum  O cloacarum  purgator. 
QU1R  , r.  ra.  La  Tcire  d t finir,  ou  la  Terre  Auf- 
tralc  du  S.  El  prit.  Quiri  tiegio  , Terra  Auflrahs 
Spin: us  JanJi.  Côte  de  la  mer  Pacifique  , entre 
le  dixiéme  6e  le  vingtième  degré  de  latitude  mé- 
ridionale, environ  a vingt  lieues  de  la  nouvelle 
Guinée  , en  tirant  vers  Te  Pérou.  Ferdinand  de 
Qmros  . Espagnol , la  découvrit  l’an  1606. 
QdiRAPANGA  , f.  m.  Petit  oilcau  blanc  qu’on 
voit  au  Brélil  en  Amérique. 

QUIRAT  , f.  m.  Pcnr  poiJs  dont  on  fc  fert  au  Caire 
& dans  le  refte  de  l’Égypte.  La dra’gmc  vaut  icizc 
qui/ ats , Se  le  ouîrat  quatre  trains. 

QUIRIACE,  L m.  NT.  pr.  d hom.  Cyriacus.  Saint 
Cyriacc  , que  nous#appcllons  vulgairement  faim 
Qutriace. 

SAN-QUIRICO , f.  m.  Bourg  du  Sicnois  en  Tof- 
canc.  Fanum  S . Quirici. 

QUIRIEU  , f.  m.  Petite  ville  de  France  au  bas  Dau- 
phine dans  le  Viennois. 

QUIRI  MBA  , f.  f.  Ific  d’Afrique  fur  la  côte  orien- 
tale d Éthiopie  , au  Zanguebar. 

QUIRINALFÜ,  L f . pl.  Fête  que  les  Romains  cé- 
léboicüt  en  l’honneur  de  Romulus  , qui  fut  fur- 
noinmé  Qnirinus.  Quirinalia.  On  appelle  Quiri- 
nale  , la  montagne  fur  laquelle  croit  bâti  fon 
temple  , 6e  la  porte  pat  où  l'on  pailoit  pour  y al- 
ler. On  l'appelle  aujourd'hui  Montecavallo. 
QUIRINUS  , f.  m.  Nom  que  I on  donna  à Romu- 
lus , apres  qu'il  eût  été  mis  nu  nombre  écs  Dieux. 
Tatius  Roi  des  Sabins,  de  Romulus  n'.iyant  fait 
qu'un  peuple  de  leurs  deux  peuples , les  Sabins 
firent  le  plus  grand  nombre  , Se  l’emportèrent 
fur  les  Romains.  De  la  vint  que  maîtres  des  dé- 
libérations , quand  Romulttl  fut  more  , ils  lui 
donnèrent  le  nom  de  Q uirinus  , tiré  de  Cures  , 
nom  d’une  ville  des  Sabins.  Dc-là  vint  encore 
que  tout  le  peuple  fut  appcllé  Quirites  , nom  des 
habitansde  la  ville  appcllce  Cures. 

It.  Tulipe  rouge  velouté,  colombin  & blanc 
de  lait. 

QU1RIQUINF. , ou  QUIRIQUINA  , f.  f.  Petite  île 
à l’entrée  de  la  baie  de  la  Conception , dans  le 
Chili.  Quelques-uns  l’appellent  Ariquine. 

QU  IRIS , f.  f.  Décile  des  Romains,  Qajr/r.  Cc- 
toit  Junon  que  I on  nommoitainfi,pnNl  que  les 
femmes  en  couche  étoient  fous  fa  protection.  Car 
une  des  cérémoniel*  du  mariage  croit  de  peigner 
la  nouvelle  époufe  avec  une  pitpe  qui  eût  été 
dans  le  corps  d’un  gladiateur  terrafléSc  tué.  Or 
une  pique  en  langue  Sabine  s'appelait  curis. 

QUI  RITES  , f.  m.  pl.  Voy.  QUIRINUS. 

QJIS , f.  m.  Efpécc  de  mareaTite  de  cuivre  dont 
on  tire  le  vitriol  Romain.  Pyrites  erarius.  On 
l’appelle  autrement  Pyrite.  Voy.  Pyrite. 
QUIS.  Vieux  participe  du  verbe  querre , chercher. 
D'où  vient  Enquis. 

QUISAMA,  f.  f.  Province  maritime  d'Afrique  au 
Royaume  d’Angola  , 6c  au  bord  de  laCoanza. 
QUIS  VA  , f.  m.  Rivière  de  la  prefqu'îlc  de  l'Inde 
deçà  le  Ginge. 

QUISO  , f.  m.  QUISSA , f.  f.  Rivière  de  U Géor- 
gie en  A fie.  Ctja . 
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QUISSE  , Vieux  unp;rfaic  du  fubjonélif  du  verbt; 
querre.  Je  chcrcnailc. 

Je  QUITà.  Vieux  verbe  à la  première  perfonne  du 
prêtent  de  l’indicatif.  J’cltiruc , je  cuidc.  Paso , 
credo , ex/Jlrta),  . 

QUITALH , L m.  Met  Elpugno!  qui  fign.  la  meme 
choie  que  Carat. 

QU1TAVA  , QUITEVÀ , ou  QUITAVE  , f.  f. 
Royaume  & petite  ville  fut  l^fôic  orientale  des 
Cadres.  Quituva  régnant  , Quuava  ut  Se. 

Ql’ITEOA  , 1.  1.  \ 1 lie  d’A,,iquc  dans  l'État  de 
l'Empereur  de  Maroc. 

QU1TLAVACA  , 1.  f.  Y ale  rie  la  nouvelle  Efp.ignc, 
ou  plutôt  Bourg  de  l'Amérique  feptentr.  au  Me- 
xique. 

QUI  ÎO,  f.  m.  ou  S.  François  de  Quito.  Quitoa  , 
Quitum  * Fatum  S.  FranJju  de  Quito.  Ville  du 
Pérou  , cap.  de  l’Audience  de  Quito  , & lituéc  vers 
les  fourccs  de  U rivière  des  Amazones,  fort  prés 
de  la  ligne  équinocliaJe. 

Quito  , le  Quito  , f.  ni.  Province  da  Pérou. 
Q.itoa  t Quitenfis  proviuciu.  Elle  cil  bornée  au 
levant  pat  le  Popayan  , les  Quixos  6e  les  Paca- 
mo.es;  & au  midi  parle  Pérou  propre;  la  mer 
du  Sud  la  baigne  au  couchant  & au  nord. 

QUITTANCE  , f.  f.  Aélc  par  lequel  on  décharge 
quelqu’un  d’un  payement , d’une  dette , de  ce  qu  il 
devott  faire . ou  acquitter.  Cautio  , apjchj. 

Quittance  de  F indice  , cft  Ja  quittance  qu’on 
donne  pour  les  deniers  qui  entrent  aux  coûtes 
du  Roi , foie  pour  le  prix  des  Charges,  fort  des 
Domaines  aliénés.  Accepte  peu  Je  Jÿnçraolius. 

Quittance  comptable.  Ou  appelle  ainli  des  quit- 
tances en  parchemin  , Se  pardevant  Notaires  , 

Su'on  fournit  aux  Receveurs  Se  Payeurs  des  droits 
u Roi.  Apocka  débitons . 

On  dit  prov.  que  les  lunettes  , que  les  cheveux 
lénris  , font  des  quittances  d’amour  ; p.  d.  qu’on  ne 
doit  plus  Contrera  la  galanterie  en  cccccar. 
QUITTANCER . v.  a.  Djimc^nuittancc  au  dos 
ou  en  marge  d’un  contrat  ou  d'une  obliganou. 
Acceptant  je  re  nom  et. 

QUITTE , adj.  m.  & f.  Qui  ne  doit  rien.  SoLtus  , 
Immunis.  Du  Lat.  quitus, 
h.  Exempt , hors  de  péril,  délivré  de  quelque 
incommodité,  de  quelque  peine.  Immunis , va- 
cuus  . liber. 

II  le  dit  aulfi  en  parlant  des  décharges , des  fa- 
cilités qu’on  a pour  fc  libérer  de  pluheurs  fortes 
d'obligations  qui  regardent  le  devoir.  Faù.is  im- 
munisas , Jeu  exemptio.  Celui  qui  reçoit  un  bien- 
fait , cil  bienheureux  s-’il  peut  en  être  quitte  pour 
des  icntimcr.s. 

Prov.  On  dit  e*i  menaçant  quelqu’un  , Il  en 
mourra  quitte  ; p.  d.  qu'on  le  vengera  tôt  ou  tard 
de  l'offênfc  qu’il  a faite.  Solvet  vel  in  are , xel  in 
cute.  On  dit  aulfi  , quand  ou  a compté  avec  quel- 
qu’un , Se  quand  on  l'a  payé  , Nous  voila  quitte  à 
quitte  Si  bons  amis.  Il  s’emploie  auTi  dans  un  fens 
un  peu  figuré.  On  dit , Jouer  à quitte  ou  à double, 
* tant  au  propre  , quand  on  double  ce  qu’on  joue  , 
qu'au  figuié;  p.  d.  qu'il  faut  rifqjcr,  mettre  le 
tout  pour  venir  à bout  de  quelque  altairc. 
QUITTEMENT  , a lv.  T.  de  Prat.  D’une  manière 
franche.  Libère  & jine  onere. 

QUITTER,  v.  a.  Donner  quittance,  014 ne  de- 
mander plus  rien  d une  dette.  Apoc\am  pràfi.tre . 

Ce  mot  vient  de  quieture,  comme  qui  diroic 
reddere  quietum. 

Quitter  , fc  dit  aulli  en  parlant  des  obligations , 
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. des  menus  devoirs , & fign.  Exempter , céder  , fe  | 
débiter,  rejeteer.  L caere  , immunem  dimittere. 

C’eft  aufli  un  t.  de  Pal.  qui  (ign.  Tranfportcr, 
aliéner.  Ccdcrc , alienare. 

le.  Relâcher , changer  de  dedein , abandon- 
ner , renoncer , JailTcr  volontairement.  Renun- 
tiare  , mutare  conjilium.  Le  moindre  obftaclc , la 
moindre  rétîitancc  lui  fait  quitter  pnfe.  Il  a quitté 
le  vin  , le  jeu  &>la  débauche. 

1t.  Sortir  hors  de  quelque  lieu  , abandonner 
quelque  t hofe.  Rtlinquere , anfugere. 

Il  fe  dit  aulli  en  parlant  des  léparations  des 
chofcs  qui  ctoient  jointes  par  quelque  lien.  DiJ- 
jur.gtre , Jeparare.  Il  faut  rentcimer  les  femmes 
qui  quittent  leurs  maris  par  libcitmagc  i punir  les 
ApoÜatsqui^/uc/u  leur  Couvent , leuj  habit. 

Il  Ce  dit  aulli  des  chofcs  corporelles  , animées 
fit  inanimées.  Rtlinquere  ,aejtre'e.  Quand  l ame 
aura  quitté  fa  dépouille  mortelle  j p.  d.  Apres  la 
mort.  Ce  fruit  quitte  le  npy.  u 

Jt.  Abdiquer  , renoncer  a quelque  grande  di- 
gnité. Renu/itiare  , abdicare. 

Quitter  , en  certains  jeux  derenvi , comme  le  Bre- 
lan , fign.  Abandonner  la  vade  que  l'on  a faite  , 
plutôt  que  de  vouloir  tenir  une  nouvelle  femme  , 
dont  un  des  joueurs  a renvié.  J’ai  r envié  dix 
louis  » je  l ai  fait  quitter.  Il  cil  neutre. 

On  dit  ptov.  qu'on  ne  quitteroit  pas  fa  part  aux 
chiens  de  quelque  chofc  , quand  on  y confcrvc 
des  prétentions , quelque  peu  apparentes  quelles 
fuient.  Cedere  , dejijlere . remittere , projicere.  Qui 
quitte  la  partie,  la  perd.  On  dit  aulTi  a celui  qui 
renonce  a une  choie  ou  il  n’avoit  point  de  droit , 
qu'il  ne  quitte  rien  du  lien.  On  dit  aulli  d'un  hom- 
me qui  cil  attaché  opiniâtrement  à quelque  chofc, 
qu’il  n’en  quittera  rien  que  par  le  bon  bout. 
QUITTERIE , f.  f.  L’atfion  de  quitter.  QUITV 
TEUR,  f.  m.  QU1TTEUSE  , f.  f.  Qui  quitté 
Mlle  de  Scudcri  s’eft  fervi  de  ces  termes,  en  parlant 
des  Amans  qui  rampent  leurs  liens. 

QUITUS  , f.  m.  Terme  de  Finances.  C’eft  l’état 
lînal  d'un  compte , par  leouel  le  Comptable  fe 
trouve  quitte  & déchargé,  lmmunitas  ,Jolutio. 
QU1VIRA  , f.  m.  Pays  de  l'Amer,  feptentr.  fort 
peu  connu.  On  le  place  communément  entre  le  j 
vieux  &:  le  nouveau  Mexique  , & la  Floride. 
QUI-VIVE.  Une  fcntincllc , un  foldaten  faftion, 
quand  il  voit  quelqu’un  , ou  qu  i!  entend  du  bruit, 
cric  : Qui-vive}  Dans  le  même  fens  que  Qui  va 
la  ? Qui  eft  là  i Parlez. 

QUIXOS,  f.  m.  ni.  Nom  propre  d’un  peuple  & 
d’une  Province  de  l’Amer,  merid.  Quixorum  Re- 
gio.  Elle  eft  entre  celles  de  Popayan  , de  Quito  , 
de  Pacamorcs  & de  Cancla. 

QUIZINA,  ouTEUMN,  f.  m.  Montagne  d'Afrique, 
dans  la  Province  de  Caret , au  Roy.  de  Fez. 

QUO. 

QUOAQUÎS , f.  m.  pl.  Peuples  fauvages  de  l'A- 
înériquc  feptentr ionalc  , dans  la  Louilianc. 

QU  OC  O LOS  , f.  m-  Pierre  qui  mife  au  feu  fe  con- 
\-citit  en  verre.  Elle  naît  dans  la  Tofeane , & en 
plusieurs  autres  lieux  d'Italie,  & s’appelle  ordi- 
naticmcnt  en  François  K Pierre  à verre. 
QUOD-VULT-DEUS  , f.  m.  Nom  pr.  d’homme. 
Quod-yult-Deus.  Saint  Quvd  vui-Utus  , Évêque 
de  Carthage.  Ce  mot  eft  une  phrafe  Latine  qui 
veut  dire  , Ce  que  veut  Dieu . C’eft  apparemment 
une  traduction  Latine  du  véritable  nom  de  ce 
Saïut  qui  croit  Punique. 
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QUODLIBÉTAIRÇ*  ad),  le  C.  f.  On  appelle  dans 
les  Écoles  de  Médecine , une  queftion  Quodlib é- 
taire,  une  Thèfc  publique,  où  le  Candidat  <fft 
prêt  a répondre  à tous  venants  , & fur  toutes  les 
parties  de  la  Médecine  : ce  mot  eft  alors  adjeétif. 
Ma. s quand  on  dit  absolument , il  a foûtenu  fi 
quodhbétaire , il  eft  lubît. 

Queftions  quodlibétaires.  C’eft  ainfi  au’on  ap- 
pclîôit  autrefois  dans  les  Écoles  de  Théologie  de 
Paris , certaines  Thclcs  ; parce  que  le  foutcnanc 
les  chotfifloic  à fa  volonté. 

QUOGELO , f.  m.  Animal  du  pays  des  Noirs.  Que- 
getum  animal.  Il  rcllcmblc  au  crocodile. 

QUOI.  Quid.  Particule  qui  tient  lieu  du  pronom 
relatif,  lequel , la  auellr  , dans  les  cas  obliques, 
tant  au  lingulicr  qu  au  pluriel , en  tout  genre  & en 
tout  nombre.  Ce  mot  ne  fe  d:t  que  des  chofes  , 8C 
ne  fe  die  jamais  des  perfonnes.  C eft  un  vice  à quoi 
il  clt  fujei , de  quai  il  ne  fe  corrige  point.  Ce  font 
des  chofcs  à quoi  vous  ne  prenez  pas  garde.  Le 
fujet , la  caule  four  quoi  on  l'a  arrêté. 

Lu  t.  de  Pal.  on  dit , Quot  faifant , en  quoi  fai- 
fant , p.  d.  En  faifaur  laquelle  chofc. 

Quoi  , eft  audi  un  ad/,  d'admiration  & d’inter- 
roga  ion.  Heu , si:j-r.e.  Quoi  ! vous  ferez  allez 
hardi  pour  me  fbùtcciir,  Sic.  On  dit  , c'cft  uri 
étourdi  qui  r.c  connoît  ni  quoi  ni  qu’eft-cc. 

Il  eft  aulli  fubft.  Le  quoi , le  comment  .font 
les  premières  chofcs  à examiner  en  une  aîFairc* 
Qu; J 6*  quomod 3 , quâ  ratione . Quoi  qu’il  en  ar- 
rive, quoi  que  vous  dificz,  p.  o.  quelque  chofc 
qu’il  en  arrive , quelque  chofc  que  vous  dificz. 
C’eft  le  quidquid  des  Latins. 

On  dit , je  ne  fçai  quoi , d’un  certain  agrément 
qu’on  ne  fçauroît  bien  exprimer.  Nejcioquid.  Il 
clt  fi  délicat  Si  li  imperceptible , qu'on  ne  le  peut 
définir.  Au  contraire  il  y a un  je  ne  ffdi  quai  cho- 
quant , qui  empoifonne  quelquefois  , & gare  tout 
le  mérite  des  per  (bnnes.  Ce  n'eft  point  un  caprice, 
ou  un  prétexte  pour  haïr  i c’eft  une  raifon  ca- 
chée , Ce  que  la  nature  feule  nous  fuggctc. 

Quoi.  Voy.  Cois. 

QUOIQUE.  Conjonétion.  Elle  régit  toujours  le 
fubjouâif.  Quamvis , erfi.  On  doit  prendre  garda 
de  ne  la  mettre  jamais  apres  un  quel  le  vous  allure 
que  quoique  , à caufc  de  la  cacophonie.  On  peut  . 
y fubftnucr  bien  que  , ou  encore  que. 

QUOLIBET,  f.  m.  Façon  de  parler  commune  & 
triviale,  qui  renferme  ordinairement  une  mifé- 
rablc  pointe  , Si  dont  les  cens  du  peuple  , & les 
mauvais  plaila ns  attestent  de  fe  fetvir  pour  railler 
les  a .it^s  , ou  pour  parc  lire  agréables.  Diclcrium 
moraux,  acutum. 

On  prétend  que  ce  mot  eft  venu  de  la  Théo- 
logie* Scholaü.quc  , où  l'on  propofoic  des  pro- 
blèmes plus  ^.rieux  qu'utiles , que  l’on  appel- 
loi:  queftions  quodlibéiiques. 

QUOLICÉTIÇUE  . ad;  de  t.  g.  Fécond  en  ouo- 
libcts.  Style  quoli&éttque  , convcrfation  quohbé - 
tique.  . 

QUONIN , f.  f.  Idole  des  Chinois.  Elle  a la  ferme 
d’une  femme. 

QUOQUART , vieux  f.  m.  Glorieux  fans  ftiiec. 
QUÛQUELU , ou  Gogla , vieil  adj.  m.  Avide  de 
gloire.  Il  a lignifié  aulli  un  homme  fort  gras. 
QÜOQUETR EAU  , vieux  f.  m.  Parleur  : ce  qui 
vient  du  jargon  des  coqs  Si  des  poules  ,d’cn  vient 
coquelet , co  fuet  ,5c  ccquard.  Ixrqtiax  , garrulus. 
QUOQUS.  Vieux  tenue  méprifant.  Homo  vilis  *4 
nihiut 
i . 
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QUOTE  5c  mafure,  f.  F T.  de  Coutume.  Des  biens 
la.-flés  par  quorc  St  rostre,  forrdes  biens  dé- 
bines par  cfpccc  , tomme  .une  mmiou  , un 
fonds* 

QUOljE  , adj.  F II  n'a  d'ufaçc  que  dans  cette 
plualc , Quote  part  , qui  fc  die  de  la  part  que  cha- 
cun doit  payer  ou  recevoir  dans  la  répartition 
d'une  fomme  totale.  Quelques-uns  écrivent  Cote 
part  avec  un  c. 

QUOTIDIEN  , enne  , adj.  Qui  fc  fait  tous  les 
jours  ; ce  dont  on  a bcfoin  chaque  jour.  Q«or/- 
dianus.  On  demande  a Dieu  tous  les  jours  qu'il 
nous  donne  notre  pain  quotidien.  Hors  de  la  il 
n'a  guère  d’ufage  auc  dans  le  burlcfquc.  On  ap- 
pelle fièvre  quotidienne  , une  fièvre  qui  revient 
tous  les  jours.  Febris  quotidiana.  Quand  on  veut 
dire  qu'une  chofc  eft  ordinaire  à quelqu’un  , on 
dit  fig.  que  c’cft  fon  pain  quotidien,  ton] uct  us , 
foiiua. 

QuOTiniEN  , F m.  Sé  dit  dan^certains  Chapitres , 
des  diftrib’jtions  manuelles  St  petits  emolumens. 

QUOTIENT  , F m.  T.  d’Ariihm.  Quotiens.  Nom- 
bre qui  rélulte  de  la  divifion  d'un  plus  ^rand  par 
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un  plus  petit,  & qui  montre  combien  de  fois  I* 
plus  petit  eft  renfermé  dans  le  plus  grand  , ou 
combien  de  fors  le  divifcur  cil  contenu  dans  le 
dividende.  Le  quotient  de  douze  divifè  par  trois 
eft  quatre,  & du  même  nombre  divifé  par  quatre, 
eft  trois. 

Le  quotient  fe  marque  ainfi  dans  l'Arithmé- 
tique. 

?.  ) 11.  ( 4.* 

Ce  mot  vient  du  Latin  quotiest  c.  ad.  combien 
de  fois  tel  nombre  inféricui  cft-il  dans  un  autre 
fupéricur? 

QUOTITÉ  , f.  f.  Portion  ou  quantité  d’un  tour. 
Quotitas.  La  Quotité  du  cens  eft  la  fomme  qu’on 
paye  actuellement  pour  le  cens.  Quelques  uns 
écrivent  Cotité. 

QU  O UE  , vieux  f.  f.  Queue.  Cauda. 

QUOYEMENT,  vieil  adv.  Sccrétcmcnr.  Clam^  * 

I Jecretb. 

QUSONFOO,  F m.  Oifeau  du  Roy.  de  Quoja, 
Pays  des  Noirs.  Il  eft  noir  Se  gros  à peu  près 

1 • comme  un  corbeau.  • 
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Subft.  m.  ou  F ( Selon 
l'Acad.  Fr.  on  prononce 
er  ) Lettre  confonne  li- 
quide , ou  demi-voyel- 
le , la  dix-fepriéme  de 
l’Alphabcr.  L'r  final  des 
infinirift  des  verbes  de 
la  première  Se  féconde 
conjugaifon  ne  fc  pro- 
nonce" point  j de  forre 
qu'en  lifant  on  dor  pro- 
noncer aimer  St  haïr  , 
comme  fi  l’on  ccrivoit  aimé  St  lui:.  Mais  cela  ne 
fc  doit  obfervcr  que  lorfquc  le  mor  qui  fuit  com- 
mence par  une  confonne  ; car  lorfqu'il  commence 
par  une  voyelle , alors  IV  de  l’infinitif  fc  dei:  faire 
un  peu  femir  dans  la  profe  grave , St  fur-rout  dans 
les  vers. 

Les  Anciens  on:  appelle  l'R  , une  lettre  canine  , 
parce  que  les  chiens  lemblent  fou  vent  lu  pronon- 
cer en  grondant.  Souvent  l'R  s'eft  changé  dans 
I.s  Langues  ancicnr.es  5c  modernes  , en  L,  com- 
me frateUus  de  frare r , cap  (lia  de  caper , cultellus 
de  culrcr.  En  Flandres  on  dit  Mol  ut  pour  Morue. 

R , ctoie  autrefois  une  lettre  numérale  quijîgni- 
fioic  80.  Avec  un  titre  , dans  cette  forme®  R , elle 
lignifiai:  8cooo. 

C'étoic  autrefois  le  cara&èrc  dont  on  diftin- 
guoit  U monnoie  fabriquée  à Villcncuvc-lès- 
Avignon  : Se  aujourd’hui  c'eft  la  marque  de  la 
monnoie  d'Orléans. 

Cette  letrre  fert  dans  le  Commerce  pour  les 
abréviations  fuivantes  : R'.  Rcmifes  : R.  Reçu  : 
R.  Rc&o , R.  Ra.  Riche  dalc  , ou  Rixdale.  Dans 


I les  Ordonnances  des  Médecins , elle  fign.  Recipe$ 
prenez. 

R A Ai 

RAAB  , RAB , f.  m.  Rivière  qui  a fa  foorce  dani 
la  Stirie  , vers  la  ville  de  Gratz  , traverfe  une  par* 
tic  de  la  BalTc- Hongrie  , y forme  l’îlc  de  Raab , / 
en  Latin  Arabo  injula  , au  dclfous  de  laquelle  elle 
baigne  Javarin  , ht  s’y  décharge  dans  le  Danube» 
Arabo. 

Raab  , Rab.  Voy.  Javarin. 

RAAGDAER  , f.  m.  Officier  de  Perle  qui  perçoit  les 
droits  de  Raagdaric.  Efpécc  de  Voycr. 

RAAGDARlE  , f.  F On  nomme  ainfi  un  droit  que 
l'on  fait  payer  en  Perfe  fur  toutes  les  marchandifcs 
pour  la  fureté  des  grands  chemins. 

RAA5SIER  , vieux  v.  a.  & pron.  Se  remettre  à 
l'aife. 

RAAMBRER  , ou  RÉAMBRER  .&  RF.EMBRER  . 
Vieux  v.  a.  T.  de  Coût.  Raambrer  une  terre , c’eft 
retraite  une  terre  , la  racheter  ou  la  retirer  par 
retrait  lignager. 

On  difoit  aufli  anciennement  Raambrer  ou 
réambver  pour  Rançonner , vexer  ^ fatiguar. 

Ce  mot  vient  de  Redimere , d’ou  l’on  avoit  faic 
redimrer  , ridemrer , redembrer , réembrer  , réam- 
b'er , rambrer. 

RAANÇON  , vieux  f.  F Rançon  , rachat , rctrair. 
Redemptio. 

RAARSA  , f.  f.  île  de  la  mer  d’Écollc  , l’une  des 
Wefteraes. 

RAB. 

RAB,  ou  Arbe  , f.  m.  Ile  du  golfe  de  Venife , fur  U 
côte  de  la  Morlaquie.  Arba  , Arbum. 

RABAH , F m.  Ville  des  Indes. 

FffiJ 

c'" 
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RABAIS,  f.jîi.  Diminution  de  valeur  ou  de  prix. 
De  fummü  , de  prctio  deccjjio  , deductio  cirninutio. 
On  a publié  le  rabais  des  monnoics.  Nurnmorum 
ex: enn.au o . Le  rabais  des  tailles  , p.  d.  la  diminu- 
tion. . 

C'eft  auflî  un  terme  oppofé  à enchères , lorf- 
qu'on  public  en  Jufticc  quelques  ouvrages  à en- 
treprendre , quelques  réparations  à faire , & qu’on 
les  adjuge  à celui  qui  les  fait  au  moindre  prix  , au 
rabais.  Minus  pofeenti  adjudicatio. 

Il  fe  prend  en  termes  de  Négocians , pour  la 
différcnco  entre  l’argent  dû  à un  cenain  terme,  & 
le  meme  argent  payé  avant  ce  terme.  Interuja - 
rium  ou  rejegmentum  anticipationis. 

On  dit  prov.  qu'il  y a bien  du  charbon  de  ra- 
' bais  , quand  on  trouve  qu'on  s’eft  mécompté  dans 
les ; prétentions  qu’on  avoic  fur  quelque  choie.  Spe 
• dejici. 

RABAISSEMENT , f.  m.  Diminution  de  prix.  Di- 
mi nutio  , deprejjlo. 

Ce  mot  s'emploie  auffi  au  fig.  en  parlant  des 
personnes  , & fig*  abaifïcmcnt.  DemijJio , d<J- 
peciio. 

RABAISSER  , t.  a.  & n.  Oter,  diminuer  en  quan- 
tité , ou  en  valeur.  Levare  , rcmittere  , deducere  , 
aiminuere.  On  efpére  que  dans  la  paix  on  rabaij- 
Jera  les  impôts.  La  rivière  rabaijfe  à vue  d’aril. 
Les  vivre*  rabaijfent  de  prix  dans  les  bonnes  an- 
nées. . • 

Au  fig.  & en  Mor.  AbaifTer , ravaler , humilier. 
Reprimere , reputare  , coèrcere  , coniunaoe.  Cet 
homme  a rabaijfe  fon  vol  , il  ne  le  porte  plus  fi 
haut.  Le  monde  rabaijfe  bien  de  vos  attraits.  On 
lui  a bien  rabaijfe  fou  caquet , p.  d.  on  a mortifié 
fon  orgueil  & la  vanité, 

Rabaisser  le  carton.  Terme  de  Relieur  de  livres. 
C'eft  couper  avec  une  pointe  d'acier  le  carton, 
ni  fait  la  partie  la  plus  foftdc  de  la  couverture 
un  livre,  & le  ra.lrc  de  tous  côtés  égal  à la 
tranche  j enfortc  néanmoins  qu'il  l'excède  de 
quelques  lignes. 

Rabaisser  fe  dit  aulîi  de  la  voix,  & fign.  Élever 
moins  la  voix. 

It.  Abaiftcr  encore.  Diminuere , imm  'uiuere. 
RABANER  , v.  a.  T.  de  Mar.  Attacher  des  rabans 
à quelque  chofe.  Funium  appendices  neeferg. 
RABANISTE.  Voy.  Rabbin isteT 
RAPANSy  f.  m.  pi.  T.  de  Mar.  Petites  cordes  qui 
fervent  a attacher  les  vorles  les  unes  aux  aurres  , a 
les  ferler , & à faire  plufieurs  m.inoruv  es.  Trac- 
toni fanieuh  , vel  f.mum  appendices.  On  les  ap- 
pelle au  i rement  commandes. 

RABASSIFRE  , f.  f.  Inftrumcnt  de  fer  en  Langue- 
doc . fervantà  arracher. 

RABASTEIN , f.  m.  Bourg  de  l'Albigeois  en  Lan- 
uc  'oc.  Rapijla  mm% 

BASTFK  , ou  tlùtôr  RABÂTER  , I\r  ne  fe  pro- 
nonçai pas.  Vieux  v.  n II  vient  de  fmfi  t m, 
dont  les  Grecs  le  font  fervis  *>oqr  dire , fe  pro- 
mène haut  o:  bas  , frapper  & faire  du  bruit.  On 
a nppcllé  Rabats  les  Efprirs  , les  lutins. 

R.-  BAT  , 1.  m.  l'téce  de  roilc  que  les  hommes  met- 
toi.nt  anciennement  autour  du  coPct  de  leur 
pourpoint,  tant  pour  rornement  que  - our  la  pro- 
preté. üntus  coiti  amitius.  Il  n'y  a ; lus  que  les 
gens  dT.glifc  Se  de  Robe  qui  s'en  foi  vent.  Ceux- 
ci  le  por  cnr  crcs-lung  ; les  Leeléliaft  ques  le  por- 
tent beaucoup  plus  court  & plus  croit.  Loifqu'it 
fe  rabat  furplcmcnr  fur  le  collet  du  potrpomr , 
fans  dcfccndrc  fur  U poitrine  , on  l’appelle  collet. 


R AB 

C’eft  ainfi  que  le  portent  I s Peres  de  l’Oratoire  , 
ceux  de  S.  Lazare  ou  de  la  Million , & ceux  de  la 
Doctrine  Chrétienne. 

Rabat  , terme  de  Icinturc,  cft  une  légère  façon 
de  teinture  qu’on  donne  aux  étoiles  de  peu  de  va- 
leur. Levis  tinehira. 

Rabat.  Terme  de  Commerce  rrcs-ufité  à Amfter- 
dam.  Ccit  un  efeompte  ou  diminution  que  l’on 
*a,c  vfr  Ie  Pnx  certaine*  marcliandifes , lorf* 
uc  I acheteur  avance  le  payement  de  la  Tomme 
ont  il  cjoir  convenu  avec  le  vendeur. 

Les  Bianchiflcurs  de  cire  nomment  de  la  forte 
un  morceau  de  grolTc  toile  qu’on  met  fur  le  tour 
ou  tourillon  de  la  grcloue  a quelque  diltancc 
pour  rabattre,  qui  s'élève  de  la  baignoire  en  tour- 
nant. . 

Rabat  ,«u  jeu  de  quilles , fign.  le  coup- qu’on  joue 
en  revenant , apres  qu'on  a poulTé  fa  boule.  Aller 
giobi  jaefus. 

C eft  auffi  le  toît  d'un  jeu  de  paume  qui  rejette 
& repercute  la  balle.  Piloris  tetii  1114s  oppo fi- 
nis. 

En  t.  de  Vanicr  , c’eft  le  JclTus  de  la  cage.  Car- 
tum  caves. 

C’eft  auffi  un  vieux  mot  François , qui  fignifioit 
un  Lutin,  un  Efprir  qui  revient  la  nuit  qui 
fait  du  bruit  dans  la  maifon.  Larva  , lémures.  En 
Normandie  le  peuple  appelle  encore  une  mé- 
chante femme , une  vieille  rabathe.  En  d autres 
Provinces  on  dit  Rabatis  pour  R :bat. 

Rabat  ,cft  auffi  une  forte  de  ch-iflc.  Cajfes  , plage. 
Rabat  en  îfluc  de  Cour.  Vieux  t.  de  Coin.  C'étoit 
un  droit  du  au  Greffe  par  celui  qui  n’ayant  pas 
comparu  à l’Audience  , lorfquc  fa  caufc  avon  été 
appeliée , comparoufoic  à l ilfuc  de  1 Audience  , 8c 
avant  qu’elle  fut  levée  , pour  demander  que  le 
défaut  prononcé  contre  lui  fut  rabattu.  Ce  droit 
cft  aboli. 

RABATAGE,  f.  m.  On  nomme  ainfi  à Bordeaux 
ce  qu’aillcurs  , & particuliérement  a Amsterdam , 
on  appelle  Rabat.  Il  fign.  auffi  quelquefois  .a  me- 
me chofe  que  Tare. 

RABATH  , f.  f.  Ancienne  ville  de  la  Mauritanie 
Tmgitaiic.  Rabatha  , anciennement  Oppidum 
noxum  , Oppinum.  Elle  cft  maintenant  dans  le 
Royaume  de  Fcx. 

RABAT  JOIE,  f.  m.  Ce  qui  vient  troubler  la  ré- 
jouilfancc  de  ceux  qui  font  en  train  de  fe  divertir* 
Obnunt lator.  Il  cft  du  ftylc  film. 

RABATTRE  , v.  a.  & reduplicatif.  Abattre  plu- 
licursfois.  lce  am  aejirue  e. 

h.  ôter  , retrancher , déduire  , diminuer.  Mi- 
nucre  y diminuer , deducere.  On  le  die  auffi  au 
fig  Quand  on  voir  le  bout  de  fi  prifon  , chaque 
jour  paflé  clf  une  diminution  a votre  peine  ; mais 
quaud  on  en  cft  incertain , chaque  jour  n cft  qu'au- 
tant  de  rabattu  fur  vo*rc  vie. 

Rabattre,  en  r.  de  Pal.  & de  Coût,  c’eft  révo- 
quer. Revocaret  rej'ci  idere.  abrogare. 

It.  Parer,  empcch  r l'effet  de  quelque  chofe. 
Reiundere , e U dire  , eluderc.  Un  manteau  de  che- 
minée rabat  la  fumée.  On  dit  en  ce  fens  rabattre 
les  cnifps  , quand  on  parc  des  coups  d’eftocade. 

II  fe  dit  fig.  en  Mor.  & fign.  rabaiffer,  raval- 
Icr.  Denrim:ere  , reprimere  , confundcre. 

h.  Prendre  fon  enemin  en  revenant , pour  s’ar- 
rêter en  uh  certain  endroit.  Se  reeipere.  Si  vous 
allcT  au  Palais , venez  rabattre  chez  moi , & vous 
repofer.  On  die  fig.  Rabattre  , pour  , Revenir , 
Te  rappellcr  à quelque  chofe  , lorfquc  la  chofe 
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Îo’on  quitte  pour  l’autre , cft  plus  noble  , plus 
léiicufc  Se  plus  importante.  Rejerre  Je  , dure  , 
tra-zere , commodore  je.  Ou  dit  qu’un  homme  le 
rabat  fur  quelque  chofe  , quand  il  le  réduit  à 
quelque  moindic  cm  t loi. 
tn  t.  de  iltJ.  il  le  dit  des  défaits  & congés 
u’on  fait  révoquer  par  le  Juge  en  le  ‘prélcutam 
evant  lui , £t  oftr.nu  de  plaider  pendant  la  mê- 
me Audience.  Vaatmonium  irriium  facere. 

En  t.  de  Man.  ii  le  dit  d'un  cheval  qui  manie 
à courbettes  , & on  dit  qu’il  les  rabat  bien  , 
lorfquïl  porte  a terre  fes  deux  jambes  de  derrière 
à la  lois,  t J ait  u equahter  je  acmiture.  On  dit 
auflî  nue  le  cavalier  dompte  3c  rabat  l'impétuo- 
fité  d'un  cheval  fougueux. 

Rabattre.  T.  de  Laboureur.  C’eft  rouler  , adou- 
cir , appianir  la  terre  lohqu’cilc  eft  mouillée  , Se 
que  les  avoines  font  levées.  Tem. m Uvigark  , 
square  , aaequare.  Rabattre  les  avoines. 
Rabattre,  lermc  de  Tireur  d'or.  C’eft  par  le 
moyen  du  îoucc , faire  palier  fur  la  rochcctc  le 
traie  qui  clt  autour  de  la  bobine.  Tradus  repris 
mere.  • 

Rabattre.  T.  de  ChalTc.  Proripere.  Ce  mot  fc 
dit  d'un  limier  ou  d’un  chien  courant , lorfqu’il 
tombe  fur  les  votes  de  la  bccc  qui  va  de  temps , Se 
en  donne  la  connonlancc  a celui  qui  le  mène. 
Rabattre.  Terme  de  Tailleur.  C'eft  prendre  un 
petit  morceau  de  l étottc  j le  rcmplierSc  le  coudre. 
Panai  t teU  marginem  ji.iuure. 

Ce  mot , en  termes  de  Teinturier , fc  dit  pour , 
Corriger  une  couleur  tr<m  vive. 

Rabattre.  Terme  de  Tanneur.  C’eft  jeteer  un 
cuir  dans  un  pci  in.  Pelles  in  Jerobem  deponere , 
demergere. 

En  t.  de  jeu  de  quilles  , c’eft  jetter  une  féconde 
fois  la  boule  dans  le  qutiJicr , pour  abattte  des 
quilles.  Secundurium  globi  jattum  obire. 

On  dit  prov.  «j’en  rabats  quinze , p.  d.  j’ai  perdu 
beaucoup  de  l’cftimc  que  j’ayois  pour  lui.  Mi- 
nutre  , diminuer  c.  On  ait  auflî , Je  lui  ai  bien  ra- 
battu fon  caquet , p.  d.  je  l’ai  humilié  , je  l’ai 
obi icé  à fc  taire. 

Rabattu  , üe  , part.  pa/T.  DepreJfas  t minutas.  On 
appelle  épée  rabattue , une  épée  qui  n'a  ni  pointe 
ni  tranchant  î & , dames  rabattues  , une  forte  de 
jeu  qu’on  joue  fur  le  tablier  d un  triétrac. 

On  dit  prov.  tout  compré  , tcut  rabattu  j c.  à d. 
tout  ayant  été  bien  calcule  Si  compcnfé.  Circum- 
Jpeeiis  , vel J'ubduciis  omnibus  ratio  ru  bus. 

RABBA , RABBATM  , f.  f.  Cétoit  anciennement 
la  ville  capitale  des  Ammohites.  Animana , Aj- 
tarte.  Elle  étôit  limée  au  pied  des  montagnes  de 
Gal.iad  , fur  le  TorFent  de  Jaboc , Se  dans  la  Tri- 
* bu  d.-  Gad. 

RABBAN’ISTE.  Voy.  Kabbiniste. 

RABBI.  Voy.  Rabbin.  C'eft  la  meme  chofe  pour 
la  lignification.»  mais  il  y a quelque  différence 
pour  l’ufage.  HcftHébr  SC  fign.  mon  Maure.  On 
le  mer  devant  le  nom  propre  d’un  Docteur  Juif, 
Rabbi  Salomon  Jarhhi.  Si  cependant  on  mettoic 
un  article  devant  ce  mot , il  foudroie  dire  Rabbin 
R non  pas  Rabbi.  Le  Rabbin  Abcnczra.  Avec  les 
prépofirions  fans  articles  il  fiur  dire  Rabbi , & 
quand  il  y a un  ati.lc  , Rabbin.  J c vous  ren- 
voie à Rabbi  Elias  Lévita  , f»  je  vous  renvoie  au 
Rabbin  Elias  Lévita.  Rabbi  n’a  point  de  pluriel, 
& Rabbin  en  a. 

RABBIN,  f.  m.  Doélcur  de  la' loi  Judaïque.  Rab- 
MatiS  t feu  Dciiot  Legis  antique.  Les  Rabbins  oc- 
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cupent  les  premières  places  dans  les  fynagogucs* 
La  femme  du  Kabbm  s'appilb-  Raoùine. 

On  appelle  aulit  Hg.  un  Rabbin  , un  vieux  Rab- 
bin , un  homme  qui  fçait  Lcaucoup  de  chofcs 
abftrufcs , un  vieux  Suivant.  Pt  tus  Rablinus. 

RÀBBINAGE,  f.  m.  Il  n clt  d'ufage  que  pour  figni- 
fier  l'étude  qu’on  lait  des  Livres  des  Rabbins.  Il 
ne  fc  dit  que  par  mépris. 

RABBINIQUE,  adj.dct.  g.  Qui.eftdcs  Rabbins, 
qui  clt  particulier  aux  Rabbins.  ’Rabîtinicus-. 

RABBINISME , 1.  m.  La  doélnnc  des  Rabbins.  Rab- 
bi nij  mus. 

RABBIN1STE  , f.  m.  Qui  fuit  la  doftrinc  des  Rab- 
bins , ou  qui  étudie  leurs  livres.  Rabbimjla  , vel 
doctrine  Rabbinorum  JeÜator.  Il  faut  écrire  Se  pro- 
noncer Rabbanifie  , parce  que  ce  mot  \ ient  de 
l’Hébreu  Rabbanim  qui  cft  un  nom  de  fcéle  , 6c 
• que  les  Juifs  s'en  fervent  lotfqu’il  s'agit  d’oppofee 
^curs  Doétcurs  à ceux  des  Juifs  Garnîtes.  Rab- 
banijie  fign«  donc  un  Dodeur  juif  qui  défend  les 
Traditions  de  fes  pères  , & non  pas  un  limple 
Rabbin  ou  Doéteur.  Les  Rabbanijhs  font  propre- 
ment ceux  qui  ont  fuccédé  aux  anciens  Fharilicus, 
dont  ils  fuivent  les  traditions. 

RABBOTH,  f.  m.  Nom  que  les  Juifs  donnent  à 
d'anciens  Commentaires  fur  le  I'cntatcuquc  , Se 
fur  quelques  autres  Livres  de  la  Bible. 

RABROT  , 1.  m.  Ville  de  la  Paleftinc  dans  la  Tribu 
d'iftaehar. 

R ABDO  IDE,  adj.  de  r.  g.  T.  d’Anat.  C’eft  un  nom 
qu’on  donne  à la  féconde  vraie  future  du  crâne  , 
qu’on  appelle  autrement  Jagitcale.  Ce  nitit  cft  Gr. 
f a$S»t  y Si  fign.  proprement  qui  a la  figure  d’une 
verge. 

RABdOLOGIE  , f.  f.  Partie  de  l’Arithmétique  qui 
enfeigne  à en  faire  facilement  les  deux  plus  dif- 
ficiles régies  . qui  font  la  multiplication  Se  la  di- 
vifion  , par  les  deux  plus  fimplcs  qui  font  l'ad- 
dition & la  fouftraâion  , & cela  par  le  moyen  de 
petites  languettes  féparées  , timbrées  des  nombres 
fimplcs , qu’on  change  fuivant  l’occafion.  Rab- 
dolog.a. 

RABDOMANCE  , RHABDOMANCE  & RABDO- 
MANCIE  , f.  f.  Divination  qui  fc  faifoit  par  le 
moyen  de  baguettes.  Rhabdomantia.  De  JufcSù  t 
verge , & , divination. 

RÂBE.  Voy.  Râble. 

RABE , vieux  f.  f.  Rave.  Rapum. 

RABES  de  morue.  Ce  font  les  oeufs  de  la  morue 
que  l’on  falc  , & qu’on  met  en  banque.  Ce  terme 
n’cft  en  ufage  qu’à  1»  Rochelle > ailleurs  on  du 
des  raves. 

RABÉTE . f.  f.  Graine  d’une  efpéce  de  choux  dont 
on  fait  de  l’huile. 

RABÊTIR  , v.  a.  Rendre  bête  Se  ftupidc.  Vccor- 
dem  6 f flupidum  efficere  , reddere. 

RABIH  , f.  m.  Sorte  de  fruit  oui  fc  trouve  dans  le 
Royaume  de  Fez.  Il  relîcmblc  aux  ceriïcs  , Se  a 
le  goût  des  jujubes.  Rabihnum. 

RABINE , f.  f.  Dans  la  nouvelle  Coutume  de  Bre- 
tagne c'eft  une  efpéce  de  bois  qu’on  n'a  pas  cou- 
tume d’émonder. 

RABIS,  vieil  adj.  pl.  m.  Loups  rabis , loups  rav if- 
fans. 

RÂBLE  , f.  m.  ( I’A  eft  lonr*.  ) Partie  de  l’animal 
qui  cftvcrslrs  reins,  entre  le,train  de  devant  SC 
celui  de  derrière.  I ambus , dorjum.  Il  ne  fc  die 
guère  que  des  lièvres  Se  des  lapins  , dont  on  ferc 
I Je  râble , comme  la  plus  délicate  partie. 
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On  le  dit  par  ex  ronron  des  hommes  Tons  £:  ro-  i 
buftes  qui  font  hues  tic  reins  , capables  de  porter 
de  grands  fardeaux  > quelquefois  on  le  die  des 
gens  vigoureux  en  amour.  Àobujius  , validas. 

C'eft  auili  un  outil  qui  feU  aux  Plombiers  & 
fadeurs  d’orgues  , a jerter  le  plomb  &-  i’érain 
pour  fdendre  en  lau.es  déliées-  liuiabuium  plum - 
0j  -mm.  % 

tn  t.  de  Boulanger , c’eft  un  infiniment  à fflin- 
cl'.e  de  bois , un  bouc  duquel  il  y a un  lcr  recour- 
bé en  manie- e de  crofle  , de  qui  fore  à remuer  les 
tifons  ,&  la  brade  dans  le  four.  C .mtus j'arnarius. 
On  dit  rouable  en  quelques  Provinces. 

Râble  , reuu  ou  rabot  le  du  aufli  de  l'inftrumcn: 
dont  on  fait  le  mortier  , U vient  de  rouuble , par- 
ce qu’il  fc  tourne. 

fl.iiiLE,  fc  dit  aufli  des  pièces  de  bois  qui  travetfent 

* le  fond  des  bateaux  , qui  (ont  rangées  comme  des 
Ibhres,  ’fur  lcfquclles  on  attache  les  (cracllcs , 
planches  ou  bordages  du  fond.  JS 'uvales  eafle. 
Dans  les  bâtimens  de  mgr  on  les  appelle  varan - 
g:et. 

RàLîl U,  ut , adj.  Qui  a le  rable  épais , qui  cft 

• bien  fourni  du  râble.  Un  lièvre  bien  rûblu.  Il  fc 
dit  parpîaifanteric  d'un  homme  fort  Se  robufte. 

RADLURE , f.  f.  ou  Jarlot,  f.  m.  T.  de  Mar.  L’en- 
taille que  fait  le  Charpentier  fur  la  quille  pour 
emboîter  les  gabords.  Ir.cifura. 

RABOBEL1NEK  , v.  a.  Rapccalîer.  Il  cft  bas  , & 
r.'a  guère  d’ufage  qu'à  l'infinitif  , ou  aux  temps 
fbimcs  du  partt.nc.  • 

RADONyï#  v.  a.  Rendre  meilleur.  H n’a  d’ufage 
qu'en  parlant  de  certaines  chofcs  qui  n ‘étant 
p 1ère  bonnes  d’elles  memes  , ou  qui  ayant  été  gâ- 
i es , deviennent  en  fui  te  meilleures,  Il  cft  bas. 

RrsBOT,  f.  m.  Ouul  de  Mcnuilicr,  oui  fert  à ap- 
ptanir  le  bois  , & à le  rendre  uni.  Runeina.  Les 
Charpentiers  ont  de  gros  rabots  qu’ils  appellent 
pc’ litres.  Il  y aaufli  des  rabots  de  fer  pour  les  Ou- 
vriers  qui  travaillent  fur  le  métal  , Se  pnur  la 
marqueterie. 

JLiior  , fcmblc  venir  de  rabutum  , qu’on  a dit 
pour  radutum  , de  roda, 

C'cft  auili  un  outil  fait  d'une  longue  perche  , 
avec  une 'petite  planche  ronde  ou  quarrée  attachée 
au  bouc.  Rutaoulum  , rutrum.  11  ftrt  aux  Ma- 
noeuvres pour  éteindre  de  la  chaux,  8c  faire  du 
mortier  . aux  Vinaigriers  pour  remuer  leurs  lies , 
aux  Pécheurs  pour  troubler  l’eau , 5c  à d'autres 
ufages  femblables. 

fi.  Outil  de  Jardinage,  dont  on  fc  fert  pour 
raboter  les  allées,  c.  a d.  pour  les  unir.  Rutabulum. 

1t.  Outil  qui  fert  aux  Plombiers , aux  fàércurs 
d’orgues  , pour  jeeter  du  plomb  en  lames  délices. 
liutabulum.  m j 

Le  diamant  à rabot  cft  un  infiniment  dont  fe 
fervent  les  Miroitiers  pour  éqitarrir  leurs  glaces, 
& les  Vitriers  pour  couper  les  verres  épais  , com- 
me celui  qu'on  nomme  verre  de  Lorraine. 

On  dit  fig.  donner  un  coup  de  rabot  à un  ou- 
v âge  : p*  d.  le  polir , en  ôter  les  imperfections , 
le  repafter , le  revoir.  Opus  runeina  radtre. 

Rabot,  cft  aufli  u:ic  cfpece  de  pave  fai:  de  pierre 
dure  . 6c  ordinairement  de  liais  , dont  on  pave 
les  f g ifcs,  les  jeux  de  paume.  Se  autres  lieux 
publies.  * 

RABOTER  , v.  a.  Polir , unir  avec  le  rabot.  Volire , 
per  polir  e , Uvigjft. 

Ra.oter.  Terme  de  Vinaigrier.  Remuer  la  lie 
*yçç  le  rabot,  Facem  mover f. 
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R/.fioriR . Terme  Je  Maçon.  Remuer  8c  détremper 
le  monter  avec  le  rabot.  Ruiabulo  arenatum  di- 
luer e.  f 

Raboter.  T.  de  Jardinier.  Unir  la  terre  avec  le 
rabot.  Rucro  adtjuare. 

RABOTEUX  , cusfi  , adj.  InégaP,  qui  n’cft  pas 
poli  , ni  uni.  bcabrofus  ,fcaber. 

Au  fig.  Rude  , grollîcr  , mal  poli , mal  digéré. 

1 rdijfcjias , rudis. 

RABû  1 1ER , f.  m.  Terme  de  Monnoie.  Table  can- 
nelée de  filions  dans  Lfqucls  les  Mon "oycurs  ar- 
rangent leurs  carreaux  l'un  contre  l’autre.  Metja 
f'iOtJ. 

RABOTIR  , vieux  v.  a.  Polir.  Volire  . rcrp.dire. 

RABOUGRIR  , v.  a.&  n.  Terme  de  Fortifier,  qui 
fc  die  des  bc:s  qui  ne  font  pas  le  belle  venue, 
qui  font  étetés  , ébrarichés  , 8c  qui  ne  profitent 
tus  bien  , qui  ont  le  tronc  court. , noueux  oc  ra- 
boteux. Retorrere . 

Rabougri  , part.  paiT.  8c  adj.  fe  dit  fig.  d'un 
homme  de  pente  taille  , contrefait  &c  mal  bâti. 
l^afgus. 

RABOU1LLIÉRE  , on  Rabouillcre , f.  f.  Quelques- 
uns  difent  rubouillers  au  male.  T.  de  Chailc.  C’cft 

* le  rrou  où  la  lap;nc  fait  Tes  petits  , dans  le  lieu  le 
plus  cache  qu'elle  peu:  tiouvcr.  C ulule  parientis 
cuniculi.  En  quelques  lieux  on  les  appelle  Halots. 

RABOUTIR,  v.  a.  Ce  mot  n’a  guère  d u fage  qu'en 

Earlanc  de  quelques  morceaux  d étoffe  qu'on  met 
oui  à bou*.  l’un  de  l’autre;  Il  cft  populaire. 
RABROUER  , v.  a.  Traiter  les  pcifonnes  incivile- 
ment  & rudement  , quand  elles  demandent  ou 
propofent  quelque  choie  i les  rchnter  avec  rude  (Te 
8c  avec  mépris.  AJ  pends  et  durtùs  repelltre.  Du 
Lat.  reprobare . 

RABROUEUR  , eust  , f.  Qui  rabroue  , qui  répond 
aux  gens  avec  rudcltc  & incivilité.  Rudis,  agrefiis 

rtpuî'or. 

RABUTIN'ADE,  f.  f.  Querelle  de  Rabutin,  pour 
ne  pas  dire  d’Allemand- 

RABÙrjNAGE,  1.  m.  Famille  des  Raburins.  Gc^ 
Qcalogic  de  cc:tc  mai  feu. 

RAC. 

P.ACA.  Mot  Syriaque  qui  fc  trouve  en  S.  Matthieu 
ch.  V.  v.aa.  &c  que  quelque' -uns  de  nos  Interprè- 
tes confctvcnt  dans  louis  verfions  Françoifes  t 
comme  S.  Jérôme  l’a  gardé  dans  (h  verfion  Latine. 

Il  fgn.  Hopime  do  pou  de 

R A CAGES  , f.  f.  pi.  'I . de  Mar.  Roules  de  bois  en- 
filées qu’on  met  fur  les  mâts  pour  faciliter  ie  mou- 
vement des  vergues  , & les  faite  amener  plus 
promptement.  ScatuLuarii  ghbuli.  On  les  appelle 
pulTi  racques  8c  raqaemtns.  On  appelle  ce  chapelet 
la  trojfe.  ...  # 

RACAILLE,  f.  f.  Terme  de  mépris  , qui  fe  dir  de  la 
lie  du  peuple  , du  rebut  du  peuple,  de  ce  qui  cft 
de  moindre  valeur  en  chaque  chofc.  Quijqui/u  , 
fer  pop  ali  , fardes  urbis. 

Ce  mot  fc  dit  au  fig.  de  toutes  les  chofcs  de 
rebut. 

Ce  mot  vient  de  race , comme  Canaille  àzearit. 
RACAMBEAU,  f.  m.  T.  de  Mar.  Grand  anneau  de 
fer  forr  menu,  qui  fcrtàaflujéiir  ait  mât  la  vergue 
d’une  chaloupe  a voile.  Annulas  major  jerreus  an- 
tcmalis. 

RACANELLO , f.  m.  Pce.  rivière  de  la  Calabre  ci-  • 
rériourc.  RacanclLi , anciennement  Cylijlarnus . 
RACCOI.ER  , v.  a.  Faire  le  métier  de  Raccolcur. 

K ACCOLE  U R , f.  m.  Ccl  .i  qui  fait  profdhoo  d'en- 
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t&lcr  , par  force  ou  par  rufe  , des  hommes  pour  le  ] 
fer  vice  militaire.  On  die  aulli , Marchand  de  chair 

humaine. 

K ACCOLT , vieil  adj.  m.  En r.  de  Man.  on  appclloit 
un  pas  raccolt,  un  pas  d'école  réglé  Se  foûrcnu. 

RACCOMMODAGE,  f.  m.  Travail  ou  falaire  de 
celui  qui  raccoiftmode.  Refedio , rejlauratio.  Re- 
concianatoris  , refechris  mer  ces, 

RACCOMMODEMENT  , f.  m.  Renouvellement 
d‘am::ié  , réconciliation.  Reconciliatio. 

RACCOMMODER,  v.  a.  Refaire  , r’habillcr , rc- 
mcrcrif  une  choie  en  ordre  , en  bon  état.  Reficere , 
rcconctmuirt , 

Il  fc  dit  aulli  en  parlant  des  ouvrages  d’cfprit, 
Se  fign.  Réformer  ce  qu'il  peut  y avoir  de  mauvais. 

Au  fig.  Réunir  des pcrlonncs  , les  réconcilier, 
les  rapatrier.  Conciliare. 

RÀCGOMMODEUR  , iusb  , f.  Qui  raccommode. 

Il  ne  fc  die  guère  que  des  petites  gens  qui  raccom- 
modent certaines  chofcs , comme  , fbulierf. 

RACCORDEMENT,  f.  n».  T.  d’Archit.  C’eft  la  réu- 
nion de  deux  corps  à un  meme  niveau  ou  fupcrfî- 
etc  , ou  d'un  vieil  ouvrage  avec  un  neuf.  Rtjur i- 
itio  , adsquario.  • 

On  appelle  encore  raccordement , la  jonéfion  de 
deux  ter  reins  inégaux , par  pentes  eu  perrons  dans 
un  jardin. 

RACCORDER,  v.  a.  Se  rédupl.  Accorder  de  nou- 
veau. Reçonciliare.  Se  raccorder.  lu  concordiam  re- 
.dire. 

Il  fc  dit  aufli  des  inftrumcns  de  Mufique.  Fides 
iterum  intendere , aptare  cd  toncentum. 

En  Archit.il  iign.  Faire  un  raccordement.  Adap - 
f are. 

•RACCOyPtER  , y.  a.  Se  rédupl.  Remettre  enfem- 
blc  les  chofcs  qui  avoient  été  accouplées.  Iterato 
) a gare  , revocare  ad  copuf am, 

RACCOURCI , f.  m.  Abiégé  de  ce  qui  cil  ailleurs 
en  plus  grand  volume.  Epitome , compendium  , 
Junmula. 

RACCOURCIR  , v.  a.  iign.  la  même  chofc  cysAc- 
courcir.  Rendre  plus  court.  Cor.trahcre  . mntuere. 

On  dit , Raccourcir  les  pas  en  danunt  } p.  d. 
les  étendre  moins. 

Au  fis.  Abiégcr  , faire  durer  moins.  Curiare  , 
hreviusfacere. 

1t.  Diminuer , rendre  moins  long.  Minuere  , 
de  curiare. 

En  r.  de  Peint,  il  le  dit  des  figures  qu'on  dimi- 
nue félon  les  régies  de  la  Pcnpcétive.  Contra - 
kere. 

On  dit , Raccourcir  le  bras,  p.  d.  le  plier  en  de- 
dans , le  retirer. 

Raccourci  , ie  , part.  pa/T.  Contraihts  , minutas  , 
immrTtatus.  Il  lui  a porté  un  coup  d’épée  à bras 
raccourci  ,*  p.  d.  hors  de  garde  & de  me  fuie  , & de 
toute  fa  force. 

En  c.  de  Blâf.  il  fe  dit  des  pièces  honorables  qui 
ne  couchent  peine  les  bords  de  l’fccti.  Injectas  , re - 
Jeclas.  C’eft  la  même  chofc  que  Coupé  , alaifé , ou 
allié. 

Raccourci  , f.  m.  T.  de  Peint.  Il  fe  dit  en  parlant 
des  figures  qu’on  diminue  par  les  léglcs  de  la  perÊ 
pedive  Ce  Peintre-là  entend  bien  les  raccourcis . 
Peindre  en  raccourci  ; p.  d.  peindre  de  cette  forte.  1 

RACCOURCISSEMENT  , f.  m.  Adiondc  raccour-  j 
cir.  Rejcctio . 

RACCOU TREMENT  , f.  m.  Adiondc  raccnutrcr, 
de  rhabiller  . de  raccommodée  quelque  habit  ou 
autre  chofc  fcrablablc.  RcJ'cciio  , inurpolutio « 
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RACÇOÛTRER , y.  a.  Raccommoder , rapiécer.  II 
fc  die  proprement  des  habits.  Hlejarcirc  , interpo- 
la/ t. 

On  leditauffi  des  chofcs  qu’on  veut  mettre  en 
meilleur  ordre  qu’elles  n'éroicnr.  Rcjhtuerc.  En  c: 
fens  il  cft  bas- 

RACCOUTREUR  , euse  , f.  Ravaudeur.  II  fc  dit 
proprement  de  celui  qui  raccommode  des  bas  de 
chaufics.  Intcrpolator , refcctor. 

RACCOUTUMER , v.  a.  pronominal  & rédupl.  Re- 
prendre une  coutume  , une  habitude.  Denuàaf 
fuejccre  , inttrmijfum  jamdtu  morem  indue ere. 

RACCROCHER  , v.  a.  & rédupl  Rependre  ce 
qu’on  avoir  détaché , le  remettre  a fon  croc  } l'ac- 
crocher derechef,  herüm  inuncare  , vcl harpegee. 

h.  Rattraper  , recouvrer , reprendre.  Rejumer 
re. 

Il  fc  dit  fig.  en  Mor.  avec  le  pron.  perf.  Se  fign. 
Se  rejoindre  , fc  raccommoder.  Rejungere  fe. 

RACE  , f.  f.  Lignée , lignage,  extraction}  tous  ceux 
qui  viennent  d’une  même  famille  ; génération 
continuée  de  père  en  fils  : ce  qui  fc  dit  tant  des  af- 
ccndans  que  des  dcfcendaiis.  Genus  , ftirps , pro - 
genres  , radix , femen.  Cet  homme  n’a  point  laillA 
de  fa  race  , il  n'a  point  bille  d’enfans. 

Ce  mot  vient  de  radix  , comme  fi  l’on  difoit  la 
racine  de  l'arbre  généalogique. 

Race  , dans  I'Hilloire  . fe  dit  d'une  longue  fuite  de 
Rois  de  meme  lignée.  Gentilhas , pojieritas.  En 
France  on  compte  les  Rois  de  U Ie.  IIe.  à III'  race . 
Il  fc  ditaufii  des  anciennes  familles  iüoftrcs.  Ce* 
nus.  La  race  des  Scipions  , des  Fabien*. 

Il  fc  dit  aulli  des  cfpéces  particulières  de  quel- 
ques animaux.  Species.  Pour  faire  race  , il  faut 
choisir  de  bonnes  cavales. 

Race  , fc  dit  aulli  ironiquement  & en  mauvaife 
part,  des  gens  & des  conditions  qui  s’adonnent 
ordinairement  à faire  du  mal . Semen  >Jemimum. 
Ceft  une  maudire  race  que  les  liions.  On  appelle 
race  patibulaire  , une  famille  dans  laquelle  il  y a 
eu  quelques  gens  fuppiicics. 

Race  , en  termes  Poétiques,  fc  die  de  la  poftéritcdu 
genre  humain.  Pojiert , ne  pot  es. 

On  dit  prov.  que  bon  chien  charte  de  race  ; ce 
qui  fc  dit  fig.  de  l'homme.  Canis  ftirpem  redolet , 
Jequitur , imitatur.  Ce  garçon  challc  de  race  , il  cft 
avare  Se  ufuricr  comme  fon  père. 

RACER  , v.  n.  T.  d'Oifcleur.  ProJuire  un  petit  ferr- 
blable  à foi.  Folium  fui  fimilem  producere.  Pullurn 
fui  fpeciei  producere. 

R ACHAL  , f.  m.  Ville  de  la  Palcftine , dans  la  Tri- 
bu de  Juda. 

RACHALANDER  , v.  a.  & rédupl.  Faire  revenir 
une  chalandifc  perdue.  Emtores  revocare , reduce - 
re  y vcl  emtorum  fr  equentiam  revocare. 

RACHASSEUR  , vieux  f.  m.  Gelui  qui  ramène  du 
gibier.  QiJ  feras  ’n  Jyfvam  reducit. 

RACHAT  , C m.  Aéiion  par  laquelle  on  rachète  , 
on  retire  une  chofc  qu'on  a vendue  t ou  qui  étoic 
en  la  portertion  d'un  autre.  Redhihuio.  La  faculté 
de  rachat , meme  à perpétuité  , fc  preferit  par  to. 
ans.  Le  domaine  du  Roi  fe  vend  à faculté  àt rachat 
perpétuel. 

Rachat  . iign.  aurti  le  revenu  d’une  terre  ou  d’un 
héritage  pendant  une  année  , qu’il  faut  payer 
au  Seigneur  dominant  en  quelques  murât  ions  de 
propriétaire  : ce  qui  eft  dittèrcranjent  déterminé 
félon  les  diverfes  Coutumes.  Sofutio* 
i RACHE  , f.  f.  T.  de  Mar.  La  rache  de  goudron  , 
c’eft  la  lie  du  méchant  goudron,  Picisfices. 
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RACHETABLE , aJj-  m.  & f.  Qu'on  a (Irait  Je  ra- 
cheter. Redimendm.  . , , 

RACHETER  , v.a.  & rcùupl.  Acheter  une  iccondc 
fois.  Keaimere.  . , , 

h.  Acheter  une  chofe  qui  avoit  été  vendue  i ti- 
rer Je  la  puiflancc  & <lc  la  domination  de  quel- 
qu'un. Rein  alienatnm  iterum  emtre. 

It.  Éteindre  une  rente , une  penfion  conltituéc, 
t'en  libérer.  d'eRignli  annuoft  tiberarc. 

En  t.  de  Pal.  Payer  un  droit  de  rachat  du  au  Sei- 
gneur en  certains  cas.  Prtdii  pretium  utraeo  /o.- 

Avce  le  pron.  perf.  S'exempter , fc  rcJimer  de 
faire  ou  de  foulftir  quelque  chofe  qui  donne  de  la 
peine.  Se  eximert , redimere. 

Racheter  , parmi  les  Ouvriers  , fign.  Regagner , 
retrouver  , corriger  un  biais  par  une  ligure  régu- 
lière , comme  une  plate-bande  qui  n étant  pas  pa- 
rallèle, raccorde  un  angle  hors  d equerre  avec  un 
angle  droit  dans  un  compartiment.  Rt^iuran  , 
rcupture.  Dans  la  coupe  des  pierres.  Joindre  par 
raccordement  deux  voûtes  de  diircrcntcsc.pcccs. 

On  dit  h;;.  Rucheier  fes  pèches  par  l aumône; 
p.  d.  obtenir  la  rcmiiliou  de  les  vécues  en  lai.anr 

l'aumône.  . _.  r . 

Dans  le  ftyle  fam.  on  dit  Kg.  Si  vous  me  faites 
ce  plailir-li  , vous  inc  raeketern  la  vie. 

RACHIMUURGEj,  vieux  f.  m.  Cctoit  autrciois  le 
nom  d'une  ehaigede  guerre.  . 

RACHITIQUE , adj.  de  t.  g.  Noue  , qui  a des 
menas.  Du  Gr.pV-,-»,  l'épine  du  dos,  où  cftla 
eaufe  Je  certc  maladie , nommée  pour  cela  ra- 

RACH1TIS  ou  R'tuchiùs , f.  f.  T.  de  Méd.  Mala- 
die qui  cou  lifta  dans  des  obftruéhons  , ou  des 
noeuds , qui  , arrêtant  le  cours  des  liquides  dans 
le  corps  humain , y caillent  deux  grands  maux  , 
la  douleur  Je  la  diiFormue.  Comme  la  caule  de 
ettte  maladie  cft  dans  l'épine  du  dos,  cclt  ce  qui 
l'a  fait  nommer  Raehitis  : de  » 1ui  • cnGr- 
Cun.  l'épine  du  dos.  Nous  difons  de  ceux  qui  ont 
celte  maladie  , qu'ils  font  noues. 

PcACHSTAT.  Voy.  HAST AT. 

RACINAGE,  f.  m.  1.  de  Teint.  Ceft  le  bouillon 
ou  la  décmftion  de  la  racine  , écorce  ou  feuille  de 

noyer  ,&  coque  de  noix.  , . , . 

R ACINAL , f.  m.  T.  d'Archit.  Pièce  de  bois  dans  la- 
quelle cft  cncalfréc  la  crapaudmc  du  lcutl  d une 
porte  declulc.  Retüdtfe  tjgtum. 

On  appelle  audi  racinalti.  f.  f.  pl.  en  t.  de  Char- 
peut,  des  pièces  de  bois  qui  font  entre  les  bloçlicts 
& les  confolcs  , pour  foutenir  quelque  fardeau. 
Prefn-  mortliojlju.  , , - 

RACtNAUX,  f.  m.p  .T.  d'Archir.  Pièces  de  bois 
qui  s'appliquent  fur  des  pilotis,  fut  lefqueilcs  on 
éléve  dei  fondement,  des  piles  de  ponts  , «c. 
Trurtivtrjit  traies  pnlis  bajjum  tmpofttn.  . 

Racinaux  de  Comble.  Efpéces de  corbeaux  de  bois 
qui  portent  en  encorbellement  fur  des  confolcs  le 
pic  l d’une  ferme  ronde  , qui  couvre  en  faillie  je 
pignon  l'une  vieille  mairon.  Ruein/tux  d Écurie. 
Petits  poteaux  qui , arrêtés  de  bout  d ns  une  écu- 
rie fervent  à porter  ia  mangeoire  des  chevaux. 
Iiaeb.  eux  de  rue.  Pièces  de  bois  croifçcs  qui  (ont 
l'cmp  fement  d une  grue , dans  .ciquellcs  font  at- 
fcmbîés  l'arbre  & les  ares-bourans. 

RACT.  E , f-  f-  Partie  de  la  plante  qui  reçoit  la  pre- 
mière lé  fue  de  la  terre  . & qui  la  «animer  aux 
autres.  Rndix.  Cette  parue  eft  prcfqac  toujours 
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dans  la  terre.  Il  y a ucs-peu  de  plantes  où  elle  loir 

hors  de  terre. 

On  appelle  abfolumcnc  Racines,  celles  qui  fc 
mangent. 

On  dit  * en  r.  de  Pal.  des  fruits  pendans  par  les 
racines  , quand  ils  ne  font  pas  encore  coupés  ni 
cueillis.  Fru&us  penduli , pendentts. 

Racine,  en  t.  de  Méd.  fc  dicaulTi  des  parties  du 
corps  qui  y font  fortement  attachées , ou  qui  ont 
un  accroiflcinent  continuel.  Radix.  Quand  on  ar- 
rache les  dents , il  faut  ôter  jufqu a la  racine.  Ii 
fc  die  aulïî  des  cancers , des  polypes , dc&Joupcs , 
des  cors  , & des  autres  maux  de  même  nature  qui 
furviennent  au  corps  humain. 

Racine  , en  t.  de  Teinturiers,  fign.  la  même  chofe 

3 uc  Couleur  fauve  i & fous  le  nom  de  racine  on 
oit  entendre  l'ecorce  , la  feuille  de  noyer  , & la 
coque  de  noix  , qui  font  les  trois  ingrédient  qui 
fervent  a la  faire.  Cortex. 

Il  fc  di:  fig.  des  principes , des  commcnccmcns 
de  certaines  chofcs  ou  morales  ou  phy  tiques- 
Racine,  en  t.  de  Grain.  fc  dit  dc<  mots  primitifs 
qui  ont  des  compofés  & des  dérivés.  Radix  , vox 
prinzaria. 

En  t.  d’Arithmct.  & d*Algcbre , il  fc  dft  du  nom- 
bre qui  eft  multiplié  par  lui-même , parce  que  ti 
on  l exprimoit  en  lignes,  il  furmcroii  une  figure 
quarréc  : comme  trois  cft  la  racine  quarrée  de 
neuf,  d’autan:  que  trois  fois  trois  font  neuf'.  Radix 
qundraia  pcrjeipjam  dcdu&a.  Le  meme  trois  cft  la 
racine  cube  de  vingt- fept.  parce  que  multipliant 
fon  quarré  par  trois,  il  fait  vingt-fepe,  qui  cft 
fon  cube  : car  on  appelle  racine  cuoc  ou  cubique  , 
le  nombre  qui  multiplie  par  fon  carré  , a produit 
le  nombre  pro^ofé.  Tirer , extraire  la  racine  cube , 
la  racine  quatre c d’un  nombre. 

Les  racines  ou  les  époques  des  moyens  mouve- 
mens  des  planètes  , font  leurs  lieux  moyens  , puif- 
que  ce  font  autant  de  points  fixes  d'où  Ton  part 
«pour  calculer  tous  les  autres  inouvemens. 

Racine  Je  S*  Chartes.  Elle  vient  dans  la  province 
de  Mêchoacan  , en  Amérique.  Sa  tiqc  Se  fes  feuilles 
font  fcmblables  a celles  dq  houblon.  Elle  a une 
odeur  aromatique  , & un  goût  amer  un  peu  âcre. 
Son  écorce  cft  eftiméc  fudorifique. 

Racine  d’Ida  , ou  Idéenne.  Plante  que  quelques- 
uns  croient  erre  une  cfpécc  de  laurier  Alexandrin. 
R acine  de  Pcftc.  Racine  de  la  erandc  pénti  ce,  qu’on 
croit  être  bonne  contre  la  pcftc.  P et  aptes. 

Racine  de  Rhodc  , f.  f.  appelléc  communément 
Rhodia.  C'cft  la  racine  d’une  plante  qui  eft  une 
efpccc  d'orpin.  Sa  racine  a le  goût  & l’odeur  de 
roie  ; ce  qui  lui  a fai:  donner  le  nom  de  rhodia; 
de  f*  J ii  y rofe.  Sa  racine  eft  réfolutivc,  anodync, 
propre  pour  les  douleurs  de  tête. 

Racine  du  S.  Efprit.  C'cft  la  racine  de  l'angélique. 
Voy.  Angélique. 

Racine  Tentant  lcsrofcs.  Voy.  Racine  i>f  Rhopf. 
Racine  Vierge  , ou  Sceau  de  Notre-J)afr.e.  Elle  cft 
apéritivc  , un  peu  purgative  , hydragogoc. 

On  ditprov.  qu'un  noromc  prend  racine  èn  un 
lieu  i p.  d.  qu’ii  s‘y  établit.  Seaem  poutre.  On  le 
dit  au!li  de  celui  qui  fait  des  vifites  trop  longues  & 
importune*. 

RACINER. , v.  n.  T.  de  JarJinage.  Pouffer  des  ra- 


cines. â , 

Raciner,  v.  a.  T.  de  Teint.  Teindre  avec  des  ra- 
cines. Radicihus  inf  eere , ri  tgr-e. 

RACKELSPURfi , f.  n*.  C’étoit  anciennement  une 
ville  de  la  haute  l'auuontc.  Racheliur^utu  ; an- 
ciennement 
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cicnnemcnt  Raditanum , Alicanum  , HscHtanum. 1 
Elle  eft  maintenant  dans  la  bafle  Styric  , fur  le 
Muer , à neuf  lieues  audeflous  de  Grant. 

RACLE  , f.  m.  T.  de  Mer.  Petit  ferrement  coupant, 
emmanché  de  bots  , avec  lequel  on  gratte  les 
vatlhaux  pour  les  tenir  propres . Radula  jimplex  t 
vet  ùiceps.  On  l'appelle  plus  communément  Ra- 
tiflbire.  D. 

On  appelle  un  mauvais  joueur  d inltrumcnt,  tia- 
de-àoyau. 

RACLER  , v.  a.  Ratifier  quelque  chofc  , en  déta- 
cher quelques  menues  patties.  Radtrt , deradere. 

Racle»  la  tranche  d'un  Livre.  Terme  de  Doreur- 
Relieur  de  Livres.  C’eft  l'unir  avec  le  râcioir  pbur 
la  préparer  à la  dorure. 

On  die  d’un  breuvage  médicinal , d'un  vin  trop 
verd  , & de  quelques  autres  choies  qui  donnent 
des  tranchées  , quelles  radeut  les  boyaux. 

Racler  le  boyau  , fc  dit  prov.  de  ceux  qui  jouent 
mal  du  violon  ou  d’un  autre  infiniment  a cordc. 
Inconcinn'c  fidiôus  cancre. 

Racler  , cil aufli  un  terme  de  Mcfurcur  de  blc.  Ra- 
du/a  er autre.  Cclt  p?llcr  une  cfpécc  de  régie  ou 
bois  plat  rar-deilus  les  bords  du  mino:  , pour  en 
Oter  le  blc  qu’il  y a de  trop  , & le  rendre  uni. 

11  lignifioit  autrefois , Faire  du  bruit  à une  porte 
en  hauiîant  6c  baillant  l'anneau  du  râcioir  qu’on  y 
metioit.  Radulà fricarc. 

RACLEUR  , f.  m.  Celui  qui  rade.  On  ne  le  dit  que 
d'un  méchant  violon  , qu’on  appelle  Ràcleur  de 
boyau,  lngratus  fidicen.  On  dit  aufli  Rade-boyau. 

RACLIA  , f.  f.  Iflc  de  l'Archipel.  Heradea. 

RÂCLOIR , f.  m.  Infiniment  avec  quoi  on  racle. 
Jiaaula.  . 

RACLOIRE.C  f.  Infini  ment  avec  quoi  on  ra;Ic  la 
inclure  de  bled,  lladula , ramas. 

RACLURE , f.  f.  Ce  qui  fe  détache  d'un  corps  qu'on 
racle.  Ramentum. 

RACOISER  , vieux  v.  n.  Rapaifer.  Ce  mot  vient  de 
coi. 

RACOLEUR.  Voy.  RACCOLEUR.. 

RACONI , ou  Racognim , f.  m.  Pet.  ville  des  Etats 
de  Savoie  , dans  le  Piémont  proorc.  Racoruftum. 

RACONTER  , v.  a.  Natier  une  hifloirc  , un  fait , 
faire  un  conte.  A aiTute , redtare  , referre , ex po- 
RACONTEUR , buse  , f.  Celui  qui  raconte.  Nar- 
rator.  Il  ne  fc  die  guère  qu’en  termes  de  mépris. 

RACORNIR  , v.  a.  Faire  qu’une  chofe  fc  retire  de  fe 
roule  en  façon  de  corne,  lndurare  , convolxtre , re- 
p/icare  , aurejcere. 

Il  eft  aufli  n.  pafT.  6c  fign.  Devenir  dur  6c  co- 
riacc. 

RACOVIE  , f.  f.  Ville  de  la  petite  Pologne  t dans  le 
Palatinat  de  Sandomir. 

RAC  OUll , f-  m.  Il  fe  dit  des  étoffes  de  laine  , qui 
au  retour  de  la  teinture  6c  des  apprêts  fe  trouvent 
raccourcies  6c  diminuées  de  leur  longueur. 

R ACQUIT,  f.  m.  Atlion  de  racquitcr , de  regagner 
ce  qu'on  avoir  perdu. 

RACQU1TER  , v.  a.  qui  fc  die  plus  communément 
avec  lepron.  perf.  Regagner  ce  qu’on  avoir  perdu. 
Damna  far  cire  , refarctre  , compenfare  , reaime- 

Au  fig-  Dédommager  de  quelque  perte. 

Il  fc  dit  aufli  fig.  en  choies  morales.  C et  homme 
étoit  fort  décrié  par  fes  débauches  ; mats  il  a fait 
tant  de  belles  allions , qu’il  s’eft  racquité , qu’il 
$‘c(l  remis  en  réputation.  Ad  rr.eliortm  frugemje 
recip cre  , famam  reeLperare. 
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R ADAPLÊ  , f.  m.  C'eft  un  mot  de  Languedoc , qui 
fign.  une  Riorte  ou  hardcllc. 

RADACAF-1  , f.  m.  Ville  d’Afrique  des  dépendan- 
ces de  celle  de  Caïroa. 

RADE  , f f.  Lieu  d’encrage  , à quelque  diflancc  de 
la  côte  , à l’abri  des  vents , où  les  vaifïcaux  trou- 
vent fond  , 6c  où  ils  mouillent  ordinairement , en 
attendant  le  vent  ou  la  marée  propre  pour  cnrrcr 

. dans  les  ports , ou  pour  faire  voile.  Statio , vadoja 
ora , radum.  Etre  en  rade. 

liane  peut  venir  de  l’Allemand  rand , qui  fign. 
Rivage,  bord.  D’autres  difent  qu’il  vient  de  ce 
que  terra  raditur. 

RADEAU  , f.  m.  Aflcmblagc  de  pluficurs  pièces  de 

. bois  plates , qui  fert  à porter  des  hommes  , des 
chevaux  , ou  a voituter  des  marchandifcs  lur  des 
rivières  où  l’on  ne  peur  naviger  avec  des  bateaux. 

Raùs. 

Ce  mot  vient  de  ra/lrum.  On  écrivoit  autrefois 
rafi  d'eau.  D'autres  le  dérivent  de  raies  , vailleau. 

RADELSTORF  , f.  m.  Petite  ville  d Allemagne  , 
dans  la  Franconic. 

RADAR  * I.  m.  T.  de  Rcl.  C'cfl  le  nom  qu’on  donne 
en  Perfe  à de  certains  Archers  qui  ont  foin  d’aflu- 
rcr  la  rourc  dcsgrahds  chemins. 

RADER  , v.  n.  1 . de  Mar.  Se  mettre  à !a  rade.  Va- 
dum  petere. 

En  terme  de  Me  fureurs  de  grains  , Tailcr  la  ra- 
doirc  par-deflus  les  bords  de  h mcfurc.  On  dit 
aulfi  Racler. 

RADER1E , f.  f.  Droit  qui  fc  paye  en  Perfe  pour 
l'entretien  des  gardes  qui  vcillem  pour  la  fureté 
des  grands  chemins. 

RADEUR  , f.  m.  T.  de  Gabelles.  Officier  qui  a foin 
de  mefurer  le  fcl , 6c  le  rnfer  fur  le  minot.  il.dor. 

RADIAL  , f.  m.  T.  d’Anar.  tyotn  de  mufclc.  R dij- 
lis.  Des  fix  mufclcs  du  carpe , le  fécond  des  fléchif- 
feurs  efl  le  raaiat  interne  ; on  l'appelle  radiJ  , 
parce  qu'il  efl  fitué  le  long  de  l'os  radius  ; 6c  inter- 
ne , parce  qu’il  eft  au-dedans  du  bras. 

RAL>IAL  . ale  , adj.  Où  il  y a des  rayons. Couron- 
ne radiale,  Corona  raaiata.  Les  couronnes  radiales 
fedonnoiciit  aux  Princes,  ioilqu’ils  étoicut  mis  au 
rang  des  Dieux  . foit  avant , foie  après  leur  mort. 
Ondir  auflî  quelquefois  Couronnes  radiées. 

RADIATION  , f.  f.  T.  de  Pal.  qui  fc  dit  des  ratures 

3ui  font  ordonnées  par  autorité  de  Juftice.  Aélion 
e rayer.  Expunilio. 

En  t.  de  Philof.  Production  des  rayons.  Radla- 
tio. 

RADICAL , ale  , adi-  Qui  fert  de  bâfc  6c  de  fonde- 
ment , qui  reilcmblc  a Ta  racine , qui  cil  la  fourcc , 
le  principe  de  cjuclque  chofe  , ou  qui  efl  par  fa 
nature  attaché  à fon  fujet.  Radie  ali  s.  Il  n'a  guère 
d’ufage  que  dans  le  dogmatique.  Ainfi  les  Médecins 
difent  qu  il  y a dans  tous  les  animaux  un  humide 
radical , qui  efl  le  principe  de  la  vie  , don:  l’épui- 
fement  caufc  la  mort. 

Dans  la  Morale  on  appelle  un  vice  radical  y celui 
qui  eft  ou  naturel  à une  perfonne , ou  enraciné 
par  une  longue  habitude. 

En  Grain,  on  appelle  un  mot  radical , qui  eft 
primitif  , par  oppofition  à Compofe  ou  dérivé. 
RADICALEMENT  , adv.  T.  Dogmat.  Originaire- 
ment , dans  fon  principe  , 6c  de  fa  nature.  Origi- 
narïc. 

RADICATION,  f.  f.  T.  de  Phyf.  Aétion  par  laquelle 
les  plantes  pouflent  leurs  racines,  iia.u,  aiio. 
KADICOFANI,  RADICOFt , fubft.  mzCc.  Pet  itc 
Ggg 
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ville  du  Siénois  , en  Tofeane.  Roducopkanum. 

RADICULE  , f.  f.  T.  de  Boran.  Petite  pointe  qui  cft 
dans  toutes  les  graines  , qui  cft  l’embryon  ou  le 
commencement  de  la  racine.  Radical*. 

RADIE  , ee  , adj.  T.  de  Bot.  Nom  qu'on  donne  à 
des  fleurs  ronJes  8c  planes,  compofccs  d'un  difque 
& d’un  Ample  rang  de  feuilles  longuettes  8c  poin- 
tues , arrangées  tout  autour  à la  manière  des 
rayons.  Radiants. 

Dans  les  médailles  & dans  le  Blâf.  on  appelle 
Couronnes  radiées , des  couronnes  antiques  où  il 
y a des  rayons.  Coron*  radial*. 

RADIER  , f.  m.  T.  de  Mar.  On  appelle  radiers , les 
deux  derniers  madriers  qui  joignent  l’intradc  de 
proue  , 8c  liflade  de  pouppc.  Âjfcrcs  radiait . 

It.  Efpécc  de  fécondé  grille  propre  à porter  les 
planchers  fur  lefcuicls  on  commence  dans  l’eau  les 
Fondations  des  éclufcs,  les  batardeaux  , 8c  autres 
ouvrages  qu’on  fonde  dans  l'eau. 

RADIEÜX,  eüse  , adj.  Rayonnant,  brillant,  qui 
jette  de  la  lumière  , des  rayons,  Radiojus , emi- 
cans  , vibrons.  Il  ne  fc  dit  guère  que  dans  le  Dog- 
matique , ou  en  Pocfîc.  L’eclat  du  foleil  radieux. 

RADINE  Voy.  STROMONA. 

RADIOMÉTRE  , f.  m.  Infiniment  géométrique  & 
nftronomique  qui  fert  à obfcrvcr  les  hauteurs. 
Radiomeirum.  On  l’appelle  autrement  Bâton  de 
Jacob  } U fur  la  mer  r trgg  d’or , Rayon  aft/ono- 
mioitt.  Voy.  Bâton  de  Jacob. 

RADIUS , f.  ai.  T.  d’Anar.  Voy.  RAYON. 

R ADI  WAGON  , vieux  f.  m.  Chariot.  Currus. 

RADMANSDORF,  f.  m.  Pet.  ville  d’Allemagne , 
dans  la  haute  Carniole. 

RADNOR . f.  m.  Ville  cap.  du  Comté  de  Radnor , 
& lituée  fur  le  Somgill. 

Radnor-Shirf  , ou  le  Comté  de  Radnor.  Rad- 
noria.  Contrée  de  la  ftincipauté  de  Galles , en  An- 
glcrcrre. 

RADOIRE  , C.  f.  ( On  dit  auflî  râcloire.  ) Terme  de 
Mcfurcur.  Radulatorium.  Inftrumcnt  avec  lequel 
les  Mcfurcurs  de  fcl , de  blé  8c  autres  grains  , ra* 
fcnc  les  minots  & autres  mcfu*c$. 

RADOM  , f.  f.  Ville  avec  Châtellenie  , dans  le  Pa- 
latinac  de  Sandomir  , en  Pologne.  Rado  r.ia. 

RADOTAGE , f.  m.  Radoterie  .difeours  fans  fuite, 
8c  dénué  de  fens.  Il  n’cft  guère  en  ufage  que  dans 
la  convcrfation. 

RADOTER  , v.  n.  Parler,  ou  raifonner  mal  par  foi- 
blcllc  d’cfpiit,  lorfqu'il  cft  débilité  partage,  ou 
par  la  maladie.  Delirare , deflpere. 

On  le  dit  aulîî  de  ceux  qui  font  des  difeours,  ou 
des  raifonnemens  qui  ne.font  pas  juftes  & judi- 
cieux. Infanirt. 

En  Anglois , doit  tout  fcul  fign.  Radoter,  8c 
doting , rêverie.^ 

RADOIERIE  , f.  f.  Extravagance  qu’on  dit  en  ra- 
dotant. Delrium  , deliratio.  Il  n'a  guère  d’ufage 
que  da-s  la  convcrfation. 

RADOTEUR , eu  se  , f.  v.  Vieille  perfonne  qui  n’a 
plus  Ja  force  de  bien  raifon  cr.  Delirus  Jomnians. 

RADOUB,  f.  m.  (Quelques-uns  difent  Radoube- 
ment.  ) T.  de  Mar.  C’eft  l'ouvrage  qui  cft  fait  par 
les  Charpentiers  & Calfatcurs  pour  le  rétabliffê* 
ment  d'un  vaiffcau.quaudil  a été  endommagé  dans 
une  bataille  ou  par  Sa  tempête.  Navium  re/ed'o. 

RADOUBER  , v.  a.  ( llft.tr  , rétablir  un  vai ifea  i, 
le  meure  en  état  d ctrc  remis  eu  nier , quan'l  il  a 
été  endommagé  en  quelqu’une  de  les  parties.  Aj- 
ven  refleere. 

RADOVJBEUR  , f.  m.  Ouvrier  qui  radoube.  On 
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l’appelle  plus  ordinairement  Calfat , ou  Calfateur. 
RefeRor. 

RADOUCIR , v.  a.  8c  rédupl.  Rendre  plus  doux. 

Manjugfaccre , Unire.  Au  fig.  Modérer  , appaifer. 
Radouci,  ie  , part.  palf.  & adj.  Lenitus.  Dire  les 
chofes  d’un  air  radouci  ; c.  à d.  honnête  & obli- 
geant. Prendre  un  ton  radouci  ; c.  à d.  moins  haut, 
moins  violent. 

RADOUCISSEMENT , f.  m.  Diminution  de  vio- 
lence d'un  mal  ou  d’une  pafTion.  Re/axatio  tr.orbi  , 
vel  mitigatio,  remifjto. 

RADRESSE  , (.  f.  Petit  chemin  de  traverfe  qui  vient 
aboutir  dans  un  grand  chemin.  Semita  traajvtrjâ . 
Ce  mot  n’cft  point  ufîté. 

RADRESSER.  Voy.  REDRESSER. 

RADSTADT , f.  m.  Ville  d'Allemagne  , dans  l* Ar- 
chevêché de  Saltzbourg , fur  la  rivière  d'Ens. 

RA  E. 

RAEMPLI,  ie  , vieil  adj.  8c  pan.  pafT.  Rempli.  Pie- 
nus  , impletus , a. 

RAF. 

RAF.  f.  m.  T.  de  Mar.  Sorte  de  marée  forte  & ra- 
pide. 

R af  , ou  R a v.  Nom  que  l’on  donne  à quelques  Rab- 
bins, & qui  cft  le  meme  que  Rabbi.  liaboinus , 
Doêior. 

RAFALE  , f.  m.  T.  de  Mer.  Coup  de  vent  fort  dan- 

{ (creux  pour  les  vaifl'eaux  qui  rangent  les  côtes  , 
orfqu'ii  fort  de  terre  avec  grande  inipétuofiré 
d’entre  les  montagnes  qui  le  reflerrent.  E/uefati  e 
val/ibus  vend  impet  us  violentas. 

RAFAR  . f.  m.  Sorte  de  raiftn  qui  eft  mauvais.  Ce 
mot  eft  fort  connu  dans  l'Anjou. 

RAEETIER  , vieux  f.  m.  Maquereau. 

RAFFA1SSER  , v.  n.  &i  rédupl.  S'abaillcr , diminuer. 

Deprimi , defldere  , fubjidere. 

RAFFERMIR,  v.  a.  Rendre  plus  ferme.  Stobilire , 
conflit  uere  , Jirmiùs  flatucre. 

Au  fig.  Remettre  dans  un  état  plus  affùré. 

Il  cft  aufli  n.  pajf.  8c  lign.  Devenir  plus  ferme  , 
plus  ftablc. 

RAFFERMISSEMENT,  f.  m.  Nouvel  aftcrmifTe- 
ment.  Conflrmaiio. 

RAFFES  . E f.  pl.  Rognures  de  peaux. 

Raffes  de  verre.  C’eft  ce  qu’on  nomme  plusordi- 
• nairement  du  Groifil.  Voy.  Gkoisil. 

RAFFINAGE  , f.  m.  A&ion  de  raffiner  le  fucrc  ; c. 
a d.  de  l'épurer  en  le  faifant  cuire  & écouler  plu- 
ficurs  fois.  Saccharf  excodio.  11  fe  dit  aufG  pour  fi- 
gnih'cr  du  fucrc  raffiné. 

RAFFINEMENT,  f.  m.  Qualité  qui  rend  une  ohofo 
plus  fine.  Expurgatio  , euh  us.  Il  eft  rarement  alité 
au  propre. 

Au  ng.  Fincflc,  délicateflc  étudiée , recherche 
un  peu  curieufc,  fubtilitc.  Shnulatio , afluda , 
nimta  Jubdlitas. 

RAFFINER , v.  a.  Affiner  une  féconde  fois,  heram 
expurgarg , pur  gare.  Tous  les  métaux  fe  raffinent 
par  les  nouvelles  fufions. 

Il  fedit  fig.  tant  a l'altif  qu'au  neutre  avec  le 
pron.  perf.  p.  d.  Rendre  plus  nn  , plus  adroit , plus 
entendu,  fubtilifcr,  rechercher  avec  aftedation 
ce  qu’il  y a de  plus  délicat.  Le  monde  f t raffine 
tous  les  jours.  Se  reeoiuurj  hommes  çuctîdie.  Les 
Modernes  ont  bien  rujjiné  fur  les  Anciens  en  ma- 
tière de  lcicnces. 

Raffiné,  n- , part. paiE  & adj.  Expurgatus  , ex - 
codât.  [J  Audi  quelquefois  fttbfl.  U ii^n^Eu- 
tendu  , habile.  Perdus  , cxgta.it us  , excoddt. 
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RAFFINERIE,  f.  f.  Manufacture  où  l’on  raffine  le 
fucre. 

RAFF1NEUR  , f.  m.  Dans  le  Cens  propre  il  fign.  Ce- 
lui qui  raffine. 

Raffineur  , EUSE  , f.  Qui  fubtilife  trop  dans  les 
affaires.  Exqujjiior JiuawJus . 

RAFFOLIR,  v.  n.  Devenir  fou.  Stultefcere.  Il  n'a 
guère  d'ulage  qu'en  cette  plante  : Faire  rajfolir. 

RAFFRONTATI . f.  m.  pl.  Gli  Rajjrontati  eu  Fer - 
mo  , en  Italie  , font  une  Académie  établie  cncctrc 
ville.. 

RAFFÛTER,  v.  a.  Raccommoder  entièrement  un 
chapeau , lui  donner  les  grandes  façons. 

RAFIT  & RAFITE.  Voy.  kAl’HILEUX. 

RÀFLE  , f.  f.  Le  t'ctit  rameau  de  la  vigne  qui  forme 
la  grapue  avec  les  grains  de  raiiin  qui  y font  atta- 
chés. Racemifcapus . 

Ce  mot  cft  venu  du  Saxon , ou  de  risfare,  qu'on 
a dit  dans  la  bnllc  Latinité  pour  lignifier,  Empor- 
ter de  force , piller  & facca«cr. 

R Ânm,  fc  die  aulfi  nu  jeu  de  Dca , d’un  doublet  ou 
rcficmblancc  des  points  de  deux  dez  qu'on  jccrc  : 
& raj.e  , abfolumcm  , fc  dit  quand  tous  les  trois 
dez  ont  les  memes  points.  Corrajio. 

1t.  Efpé  ce  de  filet  dont  fc  fervent  les  Pécheurs , 
& les  C halle urs  aux  oifeaux.  Rete  multiplie  i plexu 
Jinuofum. 

On  dit  prov.  au  jeu  de  Dez , Apres  rûjle  gnâfic  > 
p.  d.  qu'il  cft  rare  de  faire  deux  bons  coups  de 
fuite. 

On  dit  fig.  Faire  râfe;  p.  d.  enlever  tout  fans 
rien  laiilcr.  Il  cft  du  itylc  familier. 

Rafle  , f.  f.  Herbe  bonne  contre  la  niorfurc  des  Ter- 
riens. Rajfanum. 

RÀFLER  , v.  a.  Faire  râflc  , emporter  violemment 
& promptement  tout  ce  qu'on  trouve.  Corradere , 
auferre.  Il  cft  du  ftylc  bas. 

//.  Enlever  tout  l'argent  du  jeu  , après  avoir 
fait  rade. 

Ii.  Jouer  aux  dez  dans  la  vue  de  décider  la  par- 
tie par  la  première  rade. 

RAFOUR , f.  m.  Au  pays  de  Brefle , c'cft  un  four  à 
chaux.  Fot/titx  cale  aria. 

RAFRAÎCHIR  , v.  a.  3c  quelquefois  n.  Rendre  ou 
faire  devenir  frais,  Refigctare.  Devenir  frais. 
Kefrigerari. 

En  r.  de  Mar.  on  dit  que  le  vent  fc  rafraîchit , 
ou  fraîchit,  quand  il  redouble,  & devient  plus 
fort. 

Rafraîchir  la  fourrure,  en  t.  de  Mar.  c'cft  faire 
que  la  garniture  qu'on  mec  autour  d'un  cable  pour 
l'cmpéchcr  de  f»  gâter  , change  de  place. 

Rafraîchir  , avec  le  pron.  péri.  Scrcpofcr,  pren- 
dre de  nouvelles  forces,  rires  rejumere , refeere . 

Rafraîchir.  Donner  les  chofcs  néceilaires  au  bc- 
foin  pour  fu  b lifter.  Üuppeditare  , fujlcntare.  On 
• a rafraîchi  cette  place  afliegée  de  vivres  fie  de  mu- 
nirions. 

le.  Réparer,  remettre  en  meilleur  état , don- 
ner un  nouveau  luftre.  Itejiajrare,  rejicere.  11  fane 
de  temps  en  temps  rafraîchir  .(es  meubles,  fes 
tapiiïcrics. 

le.  Tondre,  rogner.  Tondere.  Il  faut  rafraîchir 
de  temps  en  temps  les  cheveux.  Rafraîchir  le  buis 
d’un  parterre  , c’cft  le  tondre.  Rafraîchir  la  ra- 
cine d'un  arbre  , c’cft  la  couper  & la  tailler.  Ra- 
fraîchir uu  c lia  peau  , c’cft  rogner  un  peu  de  Tes 
bords. 

Au  fig.  Renouvel  1er.  Renavare  , rdintegrare , 
rtjricarc.  Rafraîchir  la  mémoire. 
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RAFRAÎCHISSANT , ante,  part.  3c  ad j.  Qui  ra- 
fraîchir. Refrieteratorius  , réfrigérant. 

RAFRAICHISSEMENT , f.  m.  Ce  qui  rend  plus 
frais,  qui  rafraîchit.  Rcjfigcratio. 

Au  fig.  Repos,  nourriture,  qui  fert  à repren- 
dre de  nouvelles  forces.  Quies , refeftio , repa- 
ratio  , renovaeio. 

On  le  dit  aulfi  de  certains  petits  préfens  de 
fruits  , de  confitures  , de  liqueurs  , pour  rafraî- 
chir la  bonchc , qu'on  envoie  pour  régaler  des 
gens  de  mérite  , qui  font  nouvellement  arrivés. 
Z'ommeatus. 

RAFRAîCHISSOIR , f.  m.  Vaificau  de  cuivre  rou- 
ge , dans  lequel  les  Ouvriers  en  fucre  mettent 
rafraîchir  les  lirops  qu'on  a travaillés  en  fucre 
blanc. 

RAG. 

RAGAILLARDIR,  v.  a.  Donner  de  la  ioic , ou  ren- 
dre à quelqu'un  la  joie  qu'il  a perdue.  Htlario- 
rem  efp.ere  , reddere  , obieÜare.  Cunfoùri . 

RAG/.S  , vieux  f.  m.  Inondation.  Alluvies , eiuvies  , 

itiuvits, 

RAGKIL,  f.  m.  Ville  du  Roy.  deGanah  , dans  le 
pays  des  Nègres. 

RAGE  , f.  f.  Maladie  qui  ôte  la  raifon  ; qui  tranf- 
Pqr:c  de  fureur,  3c  qui  fc  communique  particu- 
lièrement par  la  morfurc.  Son  ptincipaj  cara- 
ctère cft  de  donner  de  l'horreur  pour  les  chofcs 
liquides.  Rjbies.  C’cft  un  bon  remède  à la  rage, 
que  Je  plonger  les  gens  dans  la  mer.  On  appelle 
autrement  ce  mal , hydrophobie  ; ce  qui  vient  du 
Grec  , aqua,  eau  , 3e  <?»Gr,  timor , crainte. 

On  appelle  râpe  blanche  , Ja  rage  ordinaire , où 
le  chien  enrage  ccumc  3e  mord  ; 3c  rage  mue  , la 
rage  où  l'animal  écume  , 3e  ne  mord  point. 

Race  , Te  dit  aulfi  de  toute  maladie  violente  3e  dou- 
loureufc.  Doîor,  crucial  us. 

Il  fc  dit  fig.  en  Mor.  de  toutes  les  pallions  ou- 
trées; d'une  colère  exccflive  , 3e  qui  approche  de 
la  fureur.  Fur  or  , elfrsnata  pajfio. 

Rage,  s'emploie  quelquefois  pour  Louer,  ou  Rlà- 
mer  une  action  , mais  eu  termes  bas  ; ccc  Avocat 
a fait  rage  [mu  fa  partie,  il  a bien  plaidé.  Mira 
prefiare.  Dire  la  rage  de  quelqu'un  , c'cft  en  médi- 
re 3e  le  déchirer  cruellement. 

le.  Furieufe  envie  de  faire  , ou  de  dire  quelque 
chofc.  Caedèthes.  On  dit  aulfi.  Il  y a de  la  rage  a 
cela , quand  on  veut  marquer  l'excès  d'une  cliofc. 

le.  Defordre.  Oeva/Iatio,  evtrfio.  Les  fol  Jars 
font  rage  chez  les  hôtes.  Cet  ouragan  a fait  rage 
dans  la  campagne. 

Prov.  Qui  veut  noyer  fon  chien  l'accule  delà 
rage  , p.  d.  qu'on  veut  toujours  avoir  un  prétexte 
pour  le  mal  qu'on  fait.  Ra*e  de  cul  fait  palTcr  le 
mal  de  dents,  pour  dire  qu  un  plus  grand  mal  en 
fait  oublier  un  moindre.  On  dit  aulu  , qu'on  fait 
rage  de  fes  pieds  torcus , p.  d.  qu'on  s'évertue  à 
faire  des  chofcs , quoiqu'on  n’y  aie  pas  de  difpo- 
ficion  naturelle. 

RAGEMEHALE,  f.  f.  Ville  des  Indes  à la  droite 
du  Gange. 

RAGEPUTE,  f.  ro.  Soldat  Indien.  Miles  Ir.dtts . 
C'cft  apparemment  la  même  chofc  que  Raspou- 
TE.,Voy.  ce  mot. 

RAGES  , f.  m.  Ville  de  Médic  , fituée  fur  les  mon- 
tagnes d'Ecbatancs. 

RAGGIVOLO  , f.  m.  Bourg  de  la  Lombardie,  dans 
le  Mantouao.  Raggivulim. 

RAGUNb , ou  RàTIN  , f.  m.  îflc  d'Irlar.de , fur 
Gggil 
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la  côte  fcptentrionalc  du  Comté  d'Antrim.  Rici - 
na  , Rie. le u, 

RAGOT  , ote  , adi.  & f.  Qui  eft  de  petite  taille  , 
court  8c  gros.  Humili  ôr  corpulcità  jlaturâ.  Il  Te 
dit  plus  ordinairement  des  chevaux  ; 8c  quand  oir 
le  die  des  hommes  , il  cil  du  ftylc  fam.  On  ap- 
pelle aufli  eu  termes  de  chaire  Ragot , un  fanglicr 
qui  fort  de  compagnie  , quand  il  a deux  ans. 

Ragot  , f.  m.  Crochet  qui  cft  au  limon  d'une  char- 
rette , où  l'on  attache  l’avaloirc  qui  fcrc  a faire 
reculer.  Uncus  heLiarius. 

RAGOT  ER  , v.  n.  Gronder  & murmurer  auprès  de 
quelqu'un  , en  telle  forte  que  cela  le  tourmente 
& l'incommode.  Obmujfure  , mujjicare.  Ce  terme 
cft  fort  bas  A:  populaire. 

RAGOUISTE , f.  m.  Cuifinicr  de  bon  goût . qui 
fait  de  bons  ragoûts.  Ce  mot  n’cft  point  uhte. 

RAGOUT  , f.  ra.  Sauce  , aflaifbnnemcnt  pour  don- 
ner de  l'appétit  à ceux  qui  l'ont  perdu  , ou  pour  le 
•éveiller  , ou  pour  le  chatouiller.  Condimensum  , 
eor.d  tura. 

Il  fc  dit  aufli  des  chofes  qui  renouvellent  d’au- 
tres de  tirs  que  ceux  de  l'appétit.  Ratiocinent  de  la 
volupté,  plaifir , fcntimtnt , qui  piouc  l’cfprit, 
oui  excite  les  pallions  aftoiblies.  Imtamentum  gu- 
u , animi , voluptatis . 

RAGOUTANT,  ante,  adj.  v.  Qui  donne  de 
l'appétit.  Gujium  irritons  , nun  eru  , provocant. 

Au  fig.  Agréable  , oui  donne  du  delir,  qui  tou- 
che , qui  renouvelle  le  plaifir  , qui  réveille  les 
fens , ou  les  pallions.  Jucundus  , kiiaris , gra- 
ins. 

RAGOUTF.R  , v.  a.  Rcnouvcllcr  l’appétit , remet- 
tre en  goût.  Appetitum  conciliare  , adducere. 

Au  Kg.  Faire  renaître  l'envie  , le  goût  f le  fen- 
timent.  Dc)i atrium  aagere  , ex.itare. 

RAGRAkFER,  v.  a.  & rédird.  Rattacher  avec  des 
agratks , repafler  les  agraires  dans  les  portes.  Af- 
pnuLue , harpagon,  L'Acad.  n'a  point  admis  ce 
mot. 

RAGRANDIR,  v.  a.  Faire  plus  grand.  Dilatare  t 
granaius  fiuere.  L'Acad.  n'a  point  admis  ce  mot. 

RAGRÉKMENT,  f.  m.  T.  d’Archit.  & d’autres 
Arts.  L'adion  de  r agréer.  Concinnaùo. 

RAGRÉER  , v.  a.  T.  de  JarJinicr.  Couper  avec  la 
ferpette  la  fuperfîcic  de  la  partie  d’une  branche 
qui  .»  été  fciéc.  Cultro  concinnare. 

En  t.  de  Mar.  Réparer  quelque  chofc  qui  man- 
que , s’en  pourvoir  de  nouveau.  Reparare , rejli- 
tuere , itérant  comparare  Jibi.  Quelques-uns  écri- 
vent R‘ agréer. 

En  t.  d'Archit.  c’cft  repafler  le  marteau  & le 
fer  fur  les  parcmcns  des  murs , pour  les  rendre 
plus  unis  , & e i ôter  les  balévres.  t oncinnare  t ap - 
tare. 

h.  Meure  la  dernière  main  à un  ouvrage  de 
menuifcric,  de  fcrnircric,  5rc. 

RAGUE  , f.  f.  T.  de  mer.  Il  fc  dit  d’un  cordage 
gâté,  écorché,  ou*coupé.  Rudens  détritus. 

RAGUET  , f.  m.  Sorte  de  petite  morue  verte. 

R.AGUSA  , f.  f Bourg  de  b Sicile.  Ragija  , an- 
ciennement Hybla  rr.inor , Htrra.  Il  cft  dans  la 
vallée  deNotô  , Vesde  rivière  de  Maulo* 

RaoUsa,  Rivière.  Voy.  Maulo. 

KAGUSAN  , f m.  Territoire  de  Ragufe,  l'Etat  de 
Ragufe  , République  de  la  Dalmatic.  Ragufîna 
air  uk 

RAC, USE,  Cf.  ouDOBRONIK,  f.  m.  Ville  cap. 
du  Ragufcn  en  Dalmatic.  Ragufta , Rngufium  , 
î vitctôis  Raw[iumt  Rhau^ium.  Elle  cft  lui  une 
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petite  prcCqu'ille  .baignée  par  le  golfe  de  Venife. 
Elle  cft  ArchupUcopaic  , «t  République  . m bu- 
tane du  Turc,  à qui  elle  paye  lijoo.  écus  de  Hon- 
gtie  par  an.  Cette  République  a fon  Doge  com- 
me celle  de  Venife:  maison  ne  le  laüfe  qu’un 
mois  en  charge.  On  voit  à deux  lieues  de  lingu- 
Je  , vers  le  levant , le  village  de  üügajï-vtcchw  , 
qui  cft  l'ancienne  Ep.tLiurus  ou  Fpiàaurum , des 
ruines  de  laquelle  fa  nouvelle  Rjguft  a été  bâ- 
tie. 

RAGUSIEN  .i»«  , adj.  Qui  cft  de  Ragufe.  Ra. 
gufianus  , Ra  gu)  anus  , a. 

RAGUSOIS.  oise  , adj.  Qui  cft  de  Ragufe.  Ra- 
gujanus , Ragujianus  , a.  Les  Ragufois  parlent  tous 
communément  Efclavon , 9c  ont  connoiflancc  de 
la  Langue  Italienne,  principalement  les  honnê- 
tes gens. 

R A H. 

RAHHANO  , vieux  f.  m.  Des  chofes. 

RAI.  . 

RAJA,  f.  m.  T.  de  Rcl.  Roi , ou  Prince  idolâtre  des 
Indiens.  Rex  , ou  Princeps  Indus.  Les  Rajas  font 
les  reftes  des  Princes  qui  regnoient  aux  Indes 
avant  la  conquête  des  Mogols.  Il  y a encore  quel- 
ques Rajas  qui  ont  confcrvé  dans  les  montagnes 
quelque  forte  de  fouveraincté.  Les  Indiens  les  ap- 
pellent Rai  , les  Perfans , au  pluriel , Roian,  nos 
Voyageuts  les  nomment  communément  Rajas  , 
ou  R.igias  ; mais  plus  communément  Rajas. 

RAJACE  , ou  RAPASSE,  f.  f.  Pierre  dure  fon 
blanche  & fort  nette  , propre  à faire  des  figures. 
On  n'en  connoîr  plus  les  carrières. 

RAJALBUTO  , f.  m.  Bourg  de  la  vallée  de  Démo- 
na  en  Sicile.  Raykalbutum . 

R AJ  AM  BER , v.  n.  Ajamber , ou  enjamber  de  nou- 
veau. 

RAJAS,  f.  m-  Village  de  la  Caftillc  Nouvelle  en 
El  Pag  ne.  Raja.  On  le  prend  pour  l’ancienne 
Akerntiaa,  pet  te  ville  des  Carpetans. 

RAICHEK  , ou  R ES  CHER  , v.  a.  On  s'en  fcrc  en 
Normandie  pour  exprimer  la  recherche  qu’on 
fait  dans  les  arbres  des  pommes  &:  poires , que 
ceux  qui  les  ont  cueillies  y ont  biffées  par  mé- 
gardc ou  négligence. 

RAIE,  f.  f.  Poillon  de  mer  plat  8c  cartilagineux. 
Roia.  Il  y a une  grofle  cfpccc  de  raie  qu'on  ap- 
pelle ae  l'ange  , qui  cft  plus  dure  que  l’ordinaire. 

On appelle  raie  de  turbot,  une  certaine  forte 
de  raie  qui  cft  plus  greffe  que  l'autre. 

RAIL.  Ligne  ou  trait  tracé  avec  la  plume  ou  le  pin- 
ceau, qui  fertà  divifer  8c  à feparer  les  chofes. 

. Line  a , d.tlus. 

Ce  mot  vient  du  Lat.  radia  , dit  pour  radius. 

1t.  Rature.  Inducta Jerrpto  hnea  , ütura. 

Il  fe  dit  auflî  de  tous  les  autres  traits  en  ligne 
droite,  qui  marquent,  qui  feparent,  ou  qui  di- 
verfi  fient  les  chofes.  Calami  dacius  in  papxro  ,ra- 
dii.  Le  velours  à deux  ou  trois  poils  fc  marque 
par  les  raies  de  couleur  qui  font  fur  laTiflére.  On 
le  die  gulTi  d une  certaine  réparation  des  che- 
veux qui  fc  fait  fur  le  haut  de  la  tête. 

On  appelle  pop.  la  raie  du  cul  , la  féparation 
qui  cft  entre  les  deux  fefles.  Radius  huer  du- 
nes. 

Ra  : t , en  t.  d'AgricuIr.  fedit  de  la  fépararion  qui 
cft  entre  deux  filions  , qui  fe  fait  quand  on  la- 
boure. Suü us.  En  quelques  lieux  on  les  appelle 
rais.  Ce  mot  vient  de  riga  , ou  Jlriga  , qu'on  a 
du  pour  lignifier  un  fiilon. 
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1t.  Marque  ou  borne  au-delà  de  laquelle  on  ne 
doit  point  palier.  Sulcus  dijierminans. 

RAJEUNIR,  v.  a.  St  n.  Faire  devenir  jeune , ou 
devenir  jeune.  Ad  juventutem  revocare.  herumju - 
Vtnejcere , jur.iorem  fieri.  On  dit  qu'on  rajeunit  le 
vin  , quand  on  mêle  du  nouveau  avec  le  vieux  : 
Qu  on  rajeunit  là  barbe  St  les  cheveux , quand 
on  les  peint. 

Au  hg.  Donner  une  jeunette  apparento  , re- 
nouvcllcr,  redonner  de  la  vigueur.  La  nature  ra- 
jeunit nu  printemps  , quand  elle  reverdir  , St 
prend  une  nouvelle  parure.  L’enjouement  de  cet- 
te jeune  femme  rajeunit*  Ton  vieux  mari. 

Ln  t.  de  Jardinier  , Rcnouvcller.  Renovare > 
refecure. 

RAJEUNISSEMENT  , f.  m.  Aétion  par  laquelle  on 
rajeunit , état  de  celui  qui  paroit  rajeuui.  Redi- 
tus  in  juvencutis  flo > cm . 

RAIFORT,  f.  m.  Sorte  de  rave  qui  a le  goût  fort 
piquant.  Raphanus  major  orincularis  vel  rotun- 
dus.  Dt  raaix  J or  iis. 

RAIGELSBERG,  f.  m.  Seigneurie  d'Allemagne  dans 
l'hvccbédc  Wurtzbourg. 

RAIGNE , Vieux  f.  f.  Reine.  Regir.a. 

RAILETTE , f.  f.  T.  d'Aiguillier.  Voy.  Canellb. 

RAILLER  , v.  a.  & n.  Badiner  , dire  des  choies  plai- 
fantes . enjouées  St  agréables  a quelqu'un , fans 
avoir  dcllcin  de  loft  enfer.  Jocan , caviliari , lu- 
dere.  Si  un  honnête  homme  raille  quelquefois,  fa 
gaieté  ne  tend  qu'a  divertir  ceux  memes  quelle 
met  en  jeu.  _ 

Du  Lat.  ri  a't  cul  are , ou  de  riailler. 

It . Se  moquer  férieufement , tourner  en  ridi- 
cule. Sals'e  Ùjacet'e  caviliari. 

Il  fc  dit  au  lu  limplcmcnt  pour  , Badiner.  Scur- 
rari , veljcurriùter  agere.  Il  ne  parle  pas  férieulc- 
ment , il  raille. 

Il  s'emploie  aulîi  quelquefois  avec  le  pron.  perf. 
& devient  par-la  une  forte  de  neutre  pallif  qui 
fïgn.  fc  moquer  , ne  fe  pas  foncier  ; & en  ce  feus 
il  fe  conftruic  avec  la  particule  de.  illudere  , 
deridere. 

RAILLERIE  , f.  f.  Trait  plaifant,  qui  diverti: , qui 
fai:  rire  , qu'on  ne  dit  point  férienfement.  Jocus  , 
facétie.  Il  y a des  railleries  obligeantes  St  qui 
plaifent.  Ju:undi  cavtUationes.  D autres  qui  cho- 
quent, qui  piquent,  qui  font  oficnliutcs , & qui 
patient  la  raillerie.  Diiierium  , Jcomma  moraux , 
Janna.  Une  marque  qu’il  n’y  a guère  de  raillerie 
qui  n'oftcnfc , c’cft  qu’on  tâche  toujours  de  ré- 
pliquer , ce  qui  cft  une  efpécc  de  vengeance.  En- 
tende raiHehe , c’cft  ne  le  fâcher  de  rien  , c'cft 
îcavoir  louffrir  les  railleries , St  les  rcpouflcr  avec 
cYprir.  Entendre  la  raillerie , c’cft  avoir  l’art  de 
railler.  Peu  de  gens  entendent  la  fine  & l’inno- 
cente raillerie. 

On  dit  abf.  C’cft  une  raillerie , quand  on  avan- 
ce une  proportion  notoirement  tàulle.  Jocus. 

On  dit  d'un  homme  qui  ne  pardonne  rien  , ou 
qui  cft  fort  fcnüblc  fur  certaines  choies,  qu’il 
n'encend  pas  raillerie  ; qu'il  n’entend  pas  raille- 
lerie  là-dettus.  lnfacetus. 

On  dit  communément , La  raillerie  en  cft-cllc  ? 
p.  d.  Lft-il  permis  de  railler  \ ou  bien  , Vous  mc- 
icz-vous  de  railler  } Licet-ne  i 

On  dit  prov.  Raillerie  à part  i p.  d.  parlons  fé- 
ncufcmcnc.  Jocos  Jemoxcamus.  On  die  , cette 
raillerie  patte  jeu  , p.  d.  qu  elle  cft  trop  forte.  Il 
eft  fa»r». 

RAILLEUR,  svse  . adj.  St  f.  Qui  aime  a railler , 
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t badiner  j à rire  aux  dépens  d'autrui.  Joculator  , 
cayillator , komo  J'acetus.  11  a die  cela  d’un  tou 
railleur  ,*  il  ne  parloit  pas  férieufement. 

On  dit  prov.  que  fouvent  les  railleurs  font  rail- 
les; p.  d.  qu'on  fc  moque  fouvent  de  C611X  qui 
veulent  fc  moquer  des  autres.  Sape  irrijures  irri- 
dentur. 

RAIMBERT,  f.  m.  N.  pr.  d’homme.  Rugnobertus , 
Raguebertuj  , Regnobertas , Renobertus.  Saint  Rc- 
nobert  ou  Rc^nobcrt , Evêque  de  Bayeux,  IIe. 
du  nom  , & qu  en  plulicnrs  endroits  l’on  appelle 
Raimbert , vivoicau  VIIe.  fiécic. 

RAIMOND,  f.  m.  N.  pr.  d'hom.  Ralmondus. 

RAIMONDE  , f.  f.  Tulipe  blanche  St  rouge. 

RAIN  , vieux  f.  ni.  Kamceau  , rameau.  Ramus.  La 
ville  de  Rheims  a pris  pour  fes  arm  oints  deux 
rainccaux  d arbres  entrelacés. 

Mettre  un  requérant  ou  donataire  en  la  chofc , 
par  rain  Si  par  bâton  , c.  à d.  le  mertre  en  pqtt'cf- 
îion  , en  lui  mettant  en  main  quelque  rameau  d'ar- 
bre ou  peut  bâton. 

Rain  , f.  m.  Pet.  ville  du  Duché  de  Bavière.  Rai- 
na. On  la  prend  pour  l'ancienne  Uartnna,  petite 
ville  de  Vindélicic. 

1t.  Autre  pet.  ville  de  la  Stiric  , dans  le  Comté 
de  Cilley. 

Rain,  ou  Ri  an.  Petit  golfe  de  la  mer  d'Irlande. 
Rai  nu  s , ou  Ruaius  jinus , ancicnucinent^tfra- 

VdlUS. 

Ram  de  bois  ou  de  forêt , c’cft  l’orée  d’un  bois, 
un  lieu  qui  cft  tout  pics  d’en  bois,  oïl  d une  fo- 
ret, la  11  Itère  d’une  forêt.  Or  a. 

RAINCEAU.  vieux  f.  m.  Branche  d'arbre.  Ramu - 
lus  , ramufculus  t jure uLu . Il  eft  encore  en  ufage 
en  Biâfon.  On  s’en  fert  encore  en  Architecture  , 
en  parlant  de  ces  branches  feuillues  don;  on  char- 
ge les  frifes . St  dont  on  fait  d’autres  orne  mens. 

RAINEAU  , 1 m.  C'clVaintt  qu'on  nomme  des  piè- 
ces de  charpente  qui  tiennent  en  liaifon  les  têtes 
des  pilotis  dans  une  digue  , ou  dans  les  fonda- 
tions de  quclqu'autrc  édifice. 

RAINE  , vieux  f.  f.  Grenouille.  De  rana. 

RAINETTE.  Voy.  Rïjnette. 

RAINOISE.  Voy.  BUTTIÉRF.. 

RAINURE  , f.  t.  T.  de  Menuif.  qui  fc  dit  des  ou- 
vertures rondes  ou  petits  canaux  qui  le  font  en 
longueur  dans  l’épaitteui  du  bois , pour  v faire 
palier  des  codifies , ou  fervir  aux  allcmblagcs. 
Canaliculas,  Stria  rot  une  a. 

RAIPONCE,  f.  f.  Plante  qui  cft  une  efpécc  de  cam- 
panule. Rapur.culus.  Elle  cft  faite  comme  une  pe- 
tite rave , St  on  la  mange  en  falade  dans  le  prin- 
temps. 

RAI  RE  , v.  a.  Rafer , couper  lç  poil  jufqua  fa  ra- 
cine. Radere , tondere.  Il  ne  fc  dit  qu'en  ces  para- 
fes proverbiales.  À barbe  de  fou  on  apprend  à 
raire.  Un  barbier  rai/  l'autre.  Et  en  celle-ci  au 
participe  , Il  ne  fc  foucic  ni  des  rais  , pi  des  ton- 
dus, c.  à H de  j’erfonne. 

R a : r f.  , ou  plutôt  Rire  t v.  n.  C’cft  ainfî  qu’on  ex- 
prime le  cri  des  cerfs.  B~amare. 

RAIS,  f.  m.  pl.  Vieux  mot,  au  lieu  duquel  on  die 
maintenant  rayons.  Rudii.  La  lumière  que  jette 
un  aftrc  , ou  autre  corps  lumineux.  On  ne  le  dit 
plus  que  de  celle  de  la  lune.  Ce  mot  ne  peut  être 
employé  qu'en  vers. 

On  diloit  autrefois , rais  des  yeux , p.  d.  la 
vue. 

Rais  , fe  dit  autti  des  bâtons  d’une  roue  qui  font 

I enclavés  dans  le  moyeu,  St  qui  poircnc  les  jau- 
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tes , parce  qu'ils  Te  féparent  ôc  forment?  des  rayons. 

. Hedii. 

Rais  DI  c*VR.  T.  d’Archit.  Ornement  accompa- 
gne de  feuilles  d’eau  qui  fe  tai.le  fur  les  calons. 
Rais,  en  c.  de  Blaf.  le  die  de  l'efcarbouclff  qu'on 
peme  fur  les  ccus  avec  huit  rayons , ou  barons 
pommetés  qui  en  fortent  en  croix  & en  fautoir. 
Radia  tu  s i \irbunculus.  On  appelle  auflï  rais , les 
pointes  de*  molettes  d’éperon. 

À LA  rais.  Exprcflîon  adverbiale  , & hors  d’ufa- 

f;c  , qui  fign.  l'un  portant  l’autre  , le  forr  portant 
cfoiolc. 

Rais  , Prép.  Voy.  Rez. 

RAISEAU.  Voy.  Réseau. 

RAISIN,  f.m.  Fruit  de  la  vigne  qui  vient  en  grap- 
pes, qui  eft  bon  à manger,  & à faire  du  vin. 
Racemus,  uva.  Yoycz-cn  les  principales  cfpcccs 
dans  le  D.  de  Tr.  Raijins  Fuardans.  Ils  viennent 
d^Provcncc&  de  Languedoc  en  grappes.  Rai/ins 
de  Calabre.  Ils  font  d’un  très-boa  goût  , quoi- 
C’'’t:n  peu  gras.  Rai  fins  aux  Jubis,  que  l'on  ap- 
pc  ’c  communément  rai  fins  en  caille,  ou  raijins 
de  caille.  On  les  tire  pour  l’ordinaire  de  Pro- 
vence , Sec. 

On  figure  la  Terre  de  promillîon  par  une  grappe 
de  raijm , portée  par  deux  hommes.  On  die  auili 
raijin  de  lierre,  parce  qu'il  vient  en  grappe  comme 

le  raijin . 

Raisin  dc’racr.  Terme  de  Botanique.  ArbrifTeau 
qui  n'a  point  de  fcuill.s . Se  dont  les  fruits  font 
fcmMables  à des  mûrcsdc  renaid  , accumules  en- 
feu, blc  comme  des  raijins,  ptenant  une  couleur 
rouge  quand  ils  font  mûrs,  d’un  gouc  acide  Se 
agi  cable.  Cette  plante  croit  en  Languedoc  & en 
Provence. 

Raisin  de  mer.  Uva  marina.  T.  d’Infcélologic. 
Infede  marin  qu’on  peut  placer  entre  les  cfpé«cs 
de  limaçons.  Sa  figme  eft  oblonguc.  informe, 
toute  couverte  de  glandes  rouge*  S:  bleues,  qui 
repré  fente  nt  en  quelque  manière  des  railins.  II  y 
a une  autre  efpéce  de  rai  fin  de  mtr  provenant  des 
orufs  de  feebe , qui  >'amalTent  & s'agglutinent 
em'cmblc,  en  f orme  de  grappe  de  rai  fin  , & qui 
font  teints  en  uoir  par  la  liqueur  qui  fort  de  la 
féchc. 

Raisin  d'Ours.  Uva  Urji.  Plante  qui  rcffcmWc  à 
l'airelle  ou  mirtillc.  Elle  tire  fon  nom  de  ce  que 
les  baies  rclfcmblcnt  à des  railins  , Se  que  les 
ours  en  mangent.  Ses  feuilles,  fes  baies  Se  fa  ra- 
cine , font  fort  aftringcntes. 

Raisin  de  Renard.  Plante  que  plulîeurs  Botaniftes 
appellent  en  Latin  htrba  Far'u.^  Elle  poulie  des 
baies  ou  fruits  mous,  gros  comme  \ixiraij~n  , re- 
levés de  quatre  coins  arrondis  , de  couleur  obf- 
curc.de  méchante  odeur,  mais  eftimes  contre 
la  p:ftc,  Se  autres  maladies  contagicufcs , étant 
pris  intérieurement. 

RAISINÉ  , C.  m.  Préparation  de  raifin  Orne  avec 
du  vin  doux,  ou  plutôt  avec  du  miel  qu'on  fait 
cuire  Se  réduire  à la  moitié  , pour  le  confcrver. 

Defrumm. 

RAÎSK  'IER  , C m.  Arbre  des  Ifics  Antilles,  que 
!•  s Caraïbes  nomment  Oaliem , Se  les  Efpagnols 
ff'ero.  Il  porte  des  railins  de  couleur  de  rôle , & 
de  la  grolTcur  d’une  noifcttc , qui  on:  le  goût  de 
la  prune.  Si  qui  , au  lieu  de  pépins,  onc  un 
noyau. 

RAISON  , f.  f.  Entendement , faculté , puilUnçc  de 
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l'ame  qui  difeerne  le  bien  du  mal , le  vrai  d ave*? 
le  faux.  Ratio , intellects , facultas  , pcicntia  , ju“ 
dicium , mens.  La  raijon  cil  en  nous  le  principe 
de  nos  pcnlccs  pour  comparer  cnfcmblc  plulieurs 
idées  , Se  tirer  diverlcs  coniVqucnccs  des  rapports 
qu'elles  ont  l'une  avec  l'autre. 

Raison,  dans  la  mémo  idée  fign.  le  jugement , le 
bon  fens  , la  faculté  de  concevoir  , de  réfléchir  j 
la  compréhcnfion  , l'étendue  & la  pénétration  de 
l'entendement.  S en  fus . intell.gendi  vis  t facultas. 
Dieu  en  créant  l'ame  de  l'homme  , lui  donne  la 
connoifiancc  du  bicn&  du  mal , Se  c’cft  ce  qu'on 
appelle  la  droite  raijon  , c.  à d.  une  amc  éclairée 
pat  ces  principes. 

On  appelle  fous  , ceux  qui  n'ont  point  de  rai- 
fon , ou  de  qui  la  raijon  cft  perdue  Se  égarée. 
.Amens  , injarius.  On  dir  qu'un  enfant  au-dedous 
de  fept  ans  ne  pèche  point , paicc  qu'il  n'a  pas 
l'âge  de  rai  fon. 

Raison  , fe  dit  quelquefois  de  la  feule  faculté  ima- 
ginative. Facultas  imaginativa  eu  entia  rationis • 
Le  s chimères  font  des  etres  de  raifort  .qui  ne  fubfi- 
ftent  que  dans  notre  imagination.  Dans  tous  les 
fens  précédcns  raifon  n’a  point  de  pluriel- 

It.  Caufe,  fujet,  motif,  fondement  de  quel- 
que chofe.  Cauja  , motivum  , fandamentum.  On 
die , Point  tant  de  raiforts.  Et  c’cft  une  façon  de 
parler  , dont  un  fupérieur  (c  Cerr  envers  un  infc-  * 
rieur,  pour  lui  marquer  que  fes  objeétions  , que 
fes  répliques  ne  lui  plaifcut  pas.  Il  eft  du  ftylc 
fam. 

It.  Argument , preuve.  Argumentum  , proba - 
tio , ratio.  On  dit  d'un  homme  entêté  # ou  em- 
porté , qu’on  ne  peut  le  ramener  à la  raifon , qa’ii 
n’entend  point  raifon  , c.  à d.  qu’il  ne  fe  rend 
point  aux  preuves  , ni  à tout  ce  qu'on  allègue  de 
jufte  Se  de  raifonnablc.  On  dit  en  ce  fens , Se  ren- 
dre à la  raifon  , entendre  raifon  , revenir  à la  rai- 
fort ; c'eft  acquicfcec  a ce  qui  eft  jufte  ou  vérira- 

Raison,  s’eft  dit  autrefois  pour  Difcours,  haran- 
gue , du  Lat.  O/atio. 

En  t.  de  Bal.  il  fe  dit  du  droit  qu’on  a de  pour- 
fuivre  quelque  chofe  en  Juftice  , du  titre  d’une 
polTeirion.  Il  ne  jouit  de  cette  ferme  qu’à  raifon 
de  ce  quelle  dépend  de  fa  Scigneuiic , de  Ion  Bé- 
néfice. ^ 

A telle  f!  que  pe  raison.  Façon  de  parler  ad- 
verbiale , dont  on  fe  fert  en  ftylc  d'affaires , pour 
exprimer  qu'on  fait  une  chofe  dans  la  penfee 
quelle  pourra  être  utile  , fins  dire  précilémenc 
à quoi.  On  fe  l'crt  aulîi  de  la  méirtc  phrafe  dans 
le  ftylc  fam.  p.  d.  à tout  événement. 

Pour  raison  de  quoi.  Façon  de  parler  dont  on 
fe  fort  en  ftyle  d'affaires , p.  d.  à caufe  de  quoi. 

On  die  fig.  Se  fam.  Conter  fes  raiforts  a quel- 
qu'un , p.  d.  s'entretenir  de  fes  affaires,  de  fes 
intérêts , du  fujet  qu'on  a eu  d'en  ulcr  comme  on 
a fait. 

On  djt , Faire  valoir  fes  raifons  , p.  d.  faire 
valoir  fe*  prétentions.  • 

Raison,  fign.  le  bon  droit,  la  juftice.  Æauum , 
jus  , jujlftia.  Selon  la  prudence  humaine  , il  vau- 
droit  mieux  fe  tromper  avec  les  autres,  que  de 
vouloir  avoir  raijot  tout  (cul. 

Raison  d’Êtac.  Secret,  adreTc  du  gouvernement: 
maxime  bonne  ou  manvaife , qui  eft  utile  a i État. 

F lit  ica  , rationes  polit  ica. 

Raison  , en  t.  de  Geom.  d’Arithmét.  & d’Alçébrc , 
iiga.  Proport.gü*  rapport  a une  quantité  à une  au- 
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ttc.  Proportio.  Tl  y a des  raifons  composes  ^dou- 
bles , triples  , multiples.,  fcfquialtcrcs  & lupc r- 
parcicntcs.  Voy.  ces  mots  a leur  ordre.  Comme 
deux  eft  à quatre , ainfi  quatre  eft  à huit  ; c'clt  la 
raijon  ou  proportion  géométrique.  Il  ne  faut  pas 
confondre  la  raifon  doublée  ou  triplée  . Sec.  avec 
la  raifon  double  otl  triple  , ou  quadruple.  La  rat- 
ion double  , ou  triple  , ou  quadruple  , 4c c.  n’dfc 
que  la  raifon  de  deux  termes  dont  l'un  cil  dou- 
ble, triple,  quadruple  de  l'autre.  Mais  la  ration 
doublet , triplet  9 eft  compofée  de  deux  , de  trois 
raiforts  égales,  quelles  quelles  foicnr.  Chacune 
de  ces  deux  rations , 6 à a , & 9 a 1,  eft  triple  i 
mais  fi  on  en  fait  une  raifon  compofée  , elle  fera 
doublée,  & ce  fera  celle  de  14a  6,  qui  eft  fort 
différente  de  la  raifon  triple.  La  raitun  J'oudou- 
blit , foutriplit  , eft  celle  des  racines  de  deux 
quai  rés  ou  de  deux  cubes. 

On  dit , Il  y a raifon  par-tout , c.  à d.  qu’il 
faut  qu'il  y ait  une  certaine  égalité  , ou  propor- 
tion entre  les  chofcs. 

Les  Marchands  appellent  livres  de  raifon  , ceux 
qui  fervent  à rendre  raijon  de  l’étac  de  leur  négo- 
ce , tant  à eux  , qu'à  leurs  allocics.  Accepti  & ex- 
penft  codex.  Ils  difcnc  fouvent  que  la  marchandi- 
fc  cil  hors  de  raijon  , quand  elle  élit  ponce  à un 
prix  cxcclïif.  Ultra  pretium. 

Raison  , fedit  auilï  de  la  iufticc  tju’on  fait,  ou 
9 ou’on  demande  à quelqu'un  , de  rcclaircillcmcnt 
• de  quelque  doute  i de  la  réparation  de  quelque 
injure  reçue  , & de  la  vengeance  qu'on  en  peut 
prendre.  Explicatio , J'atisjaüio  admiffs  culps  ju- 
Jla.  Je  ne  fçaurois  tirer  raifon  de  ce  débiteur  , 
être  payé  de  ce  qu'il  me  doit.  Un  Procureur  die  a 
fon  confrère  , faites-moi  raifon  fur  ccrtc  affai- 
re , faites-moi  l’expédition  que  je  vous  demande.. 
Les  braves  fc  font  eux- mêmes  raifon  des  affronts 
qu’on  leur  a faits , ils  en  tirent  raifon  i'épéc  à la 
main.  Les  bourgeois  tâchent  d'en  avoir  raifon  ou 
réparation  en  Jullicc. 

Raison,  eft  quelquefois  un  compte  mfon  rend  à 
fon  Supérieur.  Ratio , computatio.  On  a mandé 
en  Cour  ccc  Officier  pour  rendre  raijon  de  fa  con- 
duite , pour  rendre  compte  de  fes  actions. 
Raison.  Ce  die  en  débauche  des  verres  de  vin 
qu’un  homme  boit  , pour  fatisfâire  aux  famés 
qu’on  lui  a çortees.  Propinantijatisfacho.  Les  Al- 
lemands s’ottenfent  beaucoup  , Jorfqu’on  ne  leur 
fait  pas  rui/ÔA  en  buvant,  qu'on  ne  boit  pas  au- 
tant qu’eux. - 

Raison  , en  t.  de  Mar.  eft  la  mcfurc  du  bifeuit, 
pitance  & boitfon  qui  fc  diftiibuc  à chacun  dans 
le  vaiilcair.  À Dieppe  on  l’appelle  l 'ordinaire  ; 
dans  les  armées  de  terre  ration.  Panaris  anno.is 
rata  pars. 

Raison  , dans  les  Arts  méchaniques , fign.  la  fitua- 
tion  convenable  d’un  inftrumcnc,  d’une  machi- 
ne , & propre  aux  eftets  quelle  doit  faire,  & aux 
ufages  aufqucls  elle  eft  dcftincc.  Status  conve- 
nant , idoneus. 

On  appelle  la  raifon  d’une  Société , les  noms 
des  AlTociét  ranges  Se  énonces  de  a manière  que 
la  Société  lignera  les  lettres  milfivcs  , les  billets, 
les  lettres  de  (hanse. 

Prov.  Ceft  la  ra.fot  que  chacun  loit  maîrrc  en 
fo  maifon.  Jus  , squm  , ratio  On  die <1  un  hom- 
me de  bien  , qu’il  vit  félon  Dieu  4c  raijon.  O11  die 
ironiquement  , la  bctc  a ra  fon  , quand  on  fc 
rend  au  fentiment  d’une  perfonne  qu’on  témoi- 
gne méprifcr.  On’uit  a udï  d'un  coq  a l'âne  , d’un 
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galimathias  , qu’il  n’y  a ni  rime  ni  raijon , 
À raison.  Façon  de  parler  adv.  qui  fign.  a propor- 
tion, furie  pied.  Habita  ration  e , proportions. 
RAISONNABLE  , adj.  m.  & f.  Qui  eft  pourvu  de 
raifon.  Rationis  parùceps  , pr  sait  us  , compas. 

On  appelle  dans  l’ufage  du  monde  une  femme 
raijonnablt , celle  qui  n eft  poir.t  galante  , & qui 
ne  veut  point  entendre  parler  de  coquetterie. 
Raisonnable  , fign.  auffi  , Equitable  jufte  , 
traitable  , judicieux  , qui  fc  paye  de  raifon  , qui 
entend  raifon.  Æ\uus  , jujtus  , reclus  , hor.e - 
Jius  , traclabtlis  ffacilis , commodus.^ 

lt.  Médiocre , convenable , furfifant.  fiwvr* 
nie  ns , iaoneus. 

lt.  Qui  eft  fait  comme  il  faut.  Confentaneus. 
RAISONNABLEMENT,  adv.  D’une  manière  rai- 
fonnable  , fu  Allante  , convenable.  Ex  sjuo  , /«- 
rc , jufte. 

RAISONNEMENT , fi  m.  A*ftc  de  l’entendement 
par  leoucl  on  arrange  les  preuves  dans  1 ordre  otl 
elles  doivent  être  pour  trouver  ia  vérité,  pour 
porter  un  jugement  droit , & tirer  une  jufte  con- 
clu f ion  i opération  de  lame  , par  laquelle  on  di- 
ftinguc  le  bien  du  mal , la  vciitc  de  la  fauflctc. 
iiuiioiir.uito.  , 

On  dît  : Point  tant  de  raljonncmcnt , point  de 
rationnement.  Ces  façaus  de  parler  font  uiitéeS 
prëcil'cmcnt  dans  le  meme  fens  que  point  tant  de 
raijor.s. 

On  dit,  faire  des  raifonr.tmens  à perte  de  vue  ,p.  d. 
des  rai  f nernens  vagues  Se.  qui  ne  concluent  rien. 
Raisonnement,  ledit  a nth  d’un  difeours  rai  ton- 
ne ; de  l’argumentation  formée  par  la  puillancc 
qui  ra-fonne.  Mentis  ope  ratio. 

RAISONNER,  v.  n.  Difeourir,  juger,  cxerccf 
fon  entendement  j faire  un  aétc  de  la  faculté  rai- 
sonnable. W.auocinari  , J'ermoncm  r ali  oui  bus  il - 
lu  f rare  , conjirmare. 

lt.  Examiner  , difeuter  une  affaire , une  que- 
ftion  ; conlidcrcr , réfléchir  fur  les  luîtes  d une 
affaire.  Probare , examinare.  Raij armons  un  peu 
fur  cette  matière. 

Jt.  Faire  des  difficultés , des  objcéfions  , de* 
répliquas  pour  r‘c  difpenfer  d obéir.  DifjieuUutes 
propane re  , objiccre. 

Ên  t.  de  Mar.  Parlementer  pour  avoir  permifi* 
lion  d’entrer  dans  un  port.  Raijonner  à la  pata- 
che,  raifonner  à la  chaloupe. 

On  dir  prov.  d’un  homme  qui  raijor.ne  mal , 
qu’il  raifonnt  comme  une  huitre  à l’écaille  ; qu’il 
raifonne  pantoufle  , qu’il  raijonne  comme  une  cru- 
che j qu’il  raifonne  comme  un  coffre  j Se  dan» 
eexte  acception  , Raifonricr , fie  dit  par  allufioa 
au  mot  Refonner. 

Raisonné  f si  adj.  Qui  eft  bien  fondé  en  rai- 
fon. Ratiorubus  U a r gu  mentis  confirmatus  , firrr.a - 
tus , Jlabilitus.  Un  Placct  bien  rationne , c.  à d, 
auquel  on  a joint  les  preuves  Jk  les  raifons. 

RAISONNEUR  , IUSE  , f.  Qui  raifonne.  Il  ne  Ce 
prend  ordinairement  qu’en  mauvaife  part,  êt  ne 
le  die  que  d une  perfonne  qui  fatigue  , qui  im- 
portune par  de  longs  raifonncmens.  Importunas 
no  rat  or.  • 

lt.  Celui  , ou  celle  qui  fait  des  difficultés  , 
des  répliques , de  mauvais  raifonnemens. 

RAJUSTEMENT,  f.  m.  Raccommodement  de  per- 
fonnes  brouillées  cnfemble.  Retonciliatio. 

RAJUSTER  , v.  a.  Ajufter  de  nouveau.  Raccom- 
moder ; remettre  en  bon  état.  Refieerg , r tf.tr - 
tire,  re.onànnare , rejlaurare. 
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II.  Réconcilier  des  perfonnes.  Coruiliare  , re- 

conaitare. 

R.UZ.  Picp.  Voy.  Rez. 

R A K. 

RAKON’IK , r.  rn.  Ville  de  llohême , cap.  d'un  Cet- 
de  qui  porte  fon  nom.  - icurn . 

RAL. 


RÂLE,  f.  m.  Oifeau  de  la  g ro  fleur  d’un  petit  pi- 
geon , qui  a le  bec  & le  cou  long  , 6c  qui  court 
• tort  vite.  Attagen  ,fultca.  11  y a des  raies  noirs  , 
lûtes  d'eau,  ou  râles  des  Italiens,  matrices  co- 
tumi'um  y & des  râles  rouges  ou  de  genêt,  Que 
l’on  nomme  aufli  Rois  des  Cailles  , & que  les 
Latins  appellent  ortygometre.  Le  rate  cil  un  bon 
Bibier. 

RALE  , fe  dit  encore  dans  le  fens  de  râlement. 
RALEMENT,  f.  m.  Ditficuhé  de  rcfpircr  par  des 
obltructions  de  pituite  qui  font  dans  les  conduits 
de  la  rcfpiration.  Anheiitus , Jpiranai  utjpcultas» 
Le  râlement  cil  un  ligne  de  l’agonie. 

RALES  1 IR  , v.  a.  & n.  Rendre  un  mouvement 
plus  lent , plus  doux.  Rcmu:ere , relaxart.  Ra- 


lentir a courlc. 

li  fe  dit  aufli  avec  le  pron.  perf  & ng.  en  mo- 
rale , des  pallions , 6i  fign.  Refroidir  f devenir 
plus  lent , moins  ardent.  tlanguere  , dej ervejeere , 
remit  :ere. 

RALENTISSEMENT  , f.  m.  Aâion  par  laquc.lc 
une  chofc  fe  ralentit.  Rtmijfto  , relaxai  ro. 

RÂLER  , v.  n.  Rcfpircr  avec  peine  à eau' c dcl’ob- 
ftruà ion  des  conduits.  Ægr'e  fpiritumtrahere  , du- 
eere.  Il  fe  dit  proprement  des  agonilaus. 

R ALIAS  , vieux  f.  m.  Difeours  , railleuc.  Scrmo , 


JÜCUS.  . 

RALÏNGUER  , v.  n.  T.  Je  Mer.  Faire  ralinguer  , 
c’eft  faire  couper  le  vent  par  la  ralingue  , enjorre 
que  le  vent  ne  donne  point  dans  les  voiles.  V en - 
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RALINGUES  , f.  f.  pi.  T.  de  mer.  Cordes  eoufucs 
en  ourlet  autour  de*  voiles  pour  en  renforcer  les 
bords.  Lttr.ao  veli  affuti  faniculi.  * 

RAI. I l ER  , v.  n.  qui  ne  le  dit  ou’avec  le  pron.  perf. 
Se  raliter , c’eft  retombe!  malade  , fe  remettre  au 
lit  par  le  retour  d'une  maladie.  Ex  morbo  itérant 
decumbere. 

R ALLER  , vieux  v.  n.  Retourner.  Reverr , reaire. 

Raller  , T.  de  ChalTc  , qui  fe  die  des  cerfs , fur- 
tout  quand  ils  font  en  rut.  Rramarc. 

RALLIE.  Cri  d’armes  des  Comtes  d’Anjou.  M.  Du 
Cange  leur  donne  Rallie. 

RALLIEMENT,  f.  m.  Réunion  de  troupes  qui  ont 
pris  1a  fuite.  Fujarum  copiarum  coileitio. 

RALLIER , v.  a.  llaflcmblcr  des  troupes  qui  ont 
été  miles  en  déroute  & en  fuite.  Dijperjos  , ais- 
jeclos  , f.tjos  milites  cogéré,  coli.gtre. 

Il  fe  dit  aullî  de  plulicurs  choies  qu’on  recueille 
& qu'on  joint  ctifcmblc.  Coiligere  , coacervare , 
accumulare , congfobare. 

[ Avec  le  pron.  perf.  Se  raccommoder , fe  re- 
joindre.  AJéciare . facture. 

En  t.  de  mer , Rallier  le  navire  au  vent  ; c’eft 
le  mettre  au  vent  •>  6t  fe  rallier  de  quelque  choie  i 
c’eft  s’en  appiochcr. 

RALLONGEMENT,  (.  m.  T.  de  Chargent.  Ral- 
longement nu  rcculcment  d’arrétier  : c'eft  la  ligne 
diagonale  depuis  le  poinçon  d’une  croupe  jufquau 
ru-J  de  l'arrcticr  qui  porte  lur  l'encoignure  Je 
l’entablement. 
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RALLONGER  , v.  a.  & rédupl.  Rendre  plus  long. 
Ext endere , protendere.  Il  s’emploie  quelquefois 
dans  la  lignification  (impie  et  Allonger.  • 

RALLUMER  , v.  a.  Augmenter  un  feu  qui  étoit 
prcfquc  éiciut  f ou  en  allumer  de  nouveau.  Dé- 
nué igaem  pene  extinciam  excitare  , accendere. 

Au  fig.  Renflammer  , cxÿter,  redonner  une 
nouvelle  vigueur.  Sufeitare , infiammare  , vires 
augere.  Recrudejcere , refujeuare.  H cft  auJfi  neu- 
tre pull,  dans  le  propre  & dans  le  fig. 

RAM. 


RAMA  , f.  ra.  Pet.  contrée  d’Hentegovinc  en  Dal- 
matic.  Raima  , Rama.  Elle  cft  au  couchant  de  la 
rivière  de  Narenta. 

Rama  , f.  f.  C’éioi:  une  petite  ville  de  la  Tribu  de 
Benjamin  en  Judée. 

/r.  Ville  de  la  Palcftinc  à quelques  lieues  de 
Jafa,  à l'orient,  en  tirant  vers  Jcrufalem.  Les 
gens  du  pays  l’appellent  Ramie  , qui  lignifie  fable 
en  Arabe  , parce  qu'elle  cil  fituée  fur  un  térrciu 
for:  fablonncux.  On  la  prend  pour  l’Arimathic  de 
l'Écriture. 

RAMADA  , Cf.  Ville  de  l’Amériq.  Mér.  au  nou- 
veau Roy.  de  Grenade , dans  le  Gouvernement  de 
Sainte-Marthe. 

RAMADAN  , ou  Ramd+an  , f.  m-  T.  de  Rcl.  C’eft 
le  Caicmc  des  Mahomerans  , pendant  lequel  ils 
jeûnent  depuis  la  pointe  du  jour  jufqu'au  coucher 
du  foleil , avec  beaucoup  de  f ipcrftit.on.  Jejunium 
Turcicum , vtl Mahomet  anum.  Il  dure  un  moisi 
& c’eft  le  neuvième  de  l'afinée  Turque,  lequel 
porre  le  même  nom. 

RA  MA  DOUER,  v.aél.  Radoucir  quelqu’un  en  le 
carelunt.  Voy.  Amadouer.  Blandin,  vel  pal- 
pan  Jo  manfuej  acerc. 

RAMADOUX  , f.  m.  Rat  d’Inde. 

RAMAGE,  f.  m.  Rameaa , branchage.  Ramus.  Il 
n'a  guère  d’ufage  que  pour  lignifier  une  reprefen- 
tation  de  rameaux  , branchages  , feuillages, 
fleurs,  &c.  fur  une  étoile.  Ouvrage  à ramages, 
Ars  polymitaria , & acupi&oria.  Opus  pLmu- 
rium. 

h.  Le  chant  naturel  d'un  oifeau.  Avium  can- 
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tus. 

Ramage  , en  t.  de  Coût,  fe  dit  aufli  du  droit  ou  fa- 
culté nu’ont  quelques  fujers  de  couper  tics  bran- 
ches d'arbres  d;.n>  les  forêts  de  leurs  Seigneurs. 
Jus  ramait. 

Il  fe  dit  encore  dans  la  Coutume  de  Bretagne  , 
pour  les  lignes  & fuccelEons  généalogiques. 

Ramage  , vieil  adj.  m.  & f.  Sauvage,  ou  cham- 
petre.  » 

RAM  ACER  , v.  n.  Ce  mot  fe  dit  proprement  des 
oifeaux , & veut  dire , Chanter.  Cunere.  Il  ne  fe 
trouve  que  dans  Richelet. 

U A MAIGRIR  , v.  a.  & n.  Rendre  maigre  , ou  rede- 
venir maigre.  Remacrefitre , vel  dénué  macref- 
cere. 

RAMAILLAGE , f.  m.  T.  de  Chamoifeur.  Aéliun 
de  ramiillcr. 

RAMA1LLER  , v.  a.  Donner  aux  peaux  de  bottes , 
de  chèvres  6c  de  chevreaux  la  façon  ucceflairc 
pour  les  pafleren  chamois. 

RAMANA  , f.  f.  Ville  des  Indes , au  Royaume  d'O- 
lixa. 

RAMANANCOR , f.  m.  Iflc  des  Indes  , fur  la 
cote  de  la  Pêcherie  , presdupajs  de  .Ma javas. 

R.' MANDER.  Voy.  Rsmendür. 

RAMAS,  f.  m.  AflembUge  de  plulicurs  chofes.  Col- 

letlio , 
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letUô . conscrits.  II  n’a  gucrc  d’ufage  qu'en  par- 
iant de  raifemblagc  de  chofcs  peu  confidera- 
blcs. 

RAMASSE  , f.  f.  Traîneau  fur  lequel  les  Voyageurs 
le  font  ra  malle  r , c.  à d.  dcfccndrc  le  long  des 
montagnes  où  il  y a de  la  neige.  Tra&oria Jclla. 

RAMASSÉE , f.  1.  Certaine  quantité  de  terre  au  pays 
de  Brcilc  Se  de  Bugey. 

RAMASSER , v.  a.  Relever  de  terre  ce  qui  étoit 
tombé , ou  prendre  ce  qui  eft  naturellement  à 
terre,  ColUgcrc. 

lt.  Aflcrablcr,  réunir.  Colligere , cogéré  , con- 
gresarc , cotitruhere. 

Faire  un  amas,  un  allcmblagc  de  plufieurs 
cuolcs.  Auumulare , congerere. 

Ramasser  , eft  quelquefois  fubft.  Se  fign.  L’aeftion 
de  relever  de  terre.  Voila  bien  des  brimborions 
en  ce  cabinet  qui  ne  valent  pas  le  ranujfer.  bie 
quille m collechoncm  v»ietu. 

Il  fc  die  encore  en  parlant  de  ceux  qu’on  fait 
dcfccndrc  fur  les  neiges  dans  des  cfpéccs  dc.traî- 
nc?u*,  k des  montagnes.  Inter  nives  tracio - 
nà.Jdlâ  J'ubvehere , trahere.  Ceux  qui  ramajjcnt 
s’appuient  dans  le  pays  M orrons. 

On  die  auflî  fam.  ramajfer  un  homme  , qnand  , 
trouvant  ccc  homme  à pied , on  le  fait  monter 
dans  fon  carroilc  , pour  le  mener  où  il  veut  aller. 
Louigere . 

Il  fign.  pop.  Se  ba/T.  Maltraiter  de  coups  ou  de 
paroles. 

Ramassé,  ée  , part.  palT.  Se  adi.  Accumulât  us , 
colle  dus.  On  appelle  corps  ru  muge  , un  corps  tra- 
pu Se  robufte.  Corpus  validum  , robujlum. 

RAMASSEUR , f.  m.  Celui  qui  conduit  une  ra- 
malTc.  S clU  tracions  duttor.  On  appelle  auili  ces 
gens  - là  Marrons . ou  Marroniers. 

RAMASSIS,  f.  m.  Il  y a eette  diifércncc  entre  ra- 

l mas  Se  ramafft s , que  le  premier  fc  dit  de  raffem- 
blagc  de  plufieurs  chofcs  bonnes  ou  mauvaises  ; 
au  lieu  que  l’autre  cmponc  avec  foi  la  lignifica- 
tion d’un  recueil  de  chofcs  qui  ne  mcritoicnc  pas 
detre  ramaflees. 

RAMAZAN.  Voy.  RAMADAN. 

RAMBADE,  f.  r.  La  partie  la  plus  avancée  de  la 
Galère,  qui  eft  encre  le  bout  du  couriîer  Si  l'épe- 
ron. Tabulatum  or  on. 

RAMBERGE , f.  f.  T.  de  Mar.VailTcau  Anglois  en 
forme  de  pa:achc,qui  fert  à faire  la  première 
garde  à l’entrée  d’un  port  où  elle  eft  entretenue  , 
Se  à aller  faire  la  découverte.  Modica  navis  An - 

glica, 

RAMBERVU.L1ER  , f.  m.  Pet.  ville , ou  bourg  de 
la  Lorraine  , fur  la  rivière  de  Mortagne.  Ramber- 

vi'lnn , Ramberti  villa. 

RAMBOUILLET , f.  m.  Bourg  de  la  Bcaucc  en 

. France , à quatre  lieues  de  Nogcnc-lc-Roi , vers 
le  levant.  Rambolietum. 

RAMBOUR  , f.  f.  Belle  & grofle  pomme.  Elle  eft 
verte  d’un  côté  , Se  foifettée  de  rouge  de  l’aucrc. 
Elle  a été  ainfi  nommée  , de  Rambure , où  ces 
pommes  ont  commencé  à être  connues. 

RAMBOURAGE , f.  m.  T.  de  Manufaèt . de  Dra- 
perie. Apprêt  que  l’on  donne  aux  laines  de  diver- 
se* couleurs , qu'on  a raclées  cnfcmble  pour  la  fa- 
brique des  draps  mélangés. 

RAMBOURG,  ou  plutôt  Hambourg , f.  m.  Elpécc 
de  futaille  qui  fert  à-  mettre  du  faumon  falé  & de 
la  bierre. 

RAMBURE  , f.  m.  Bourg  de  France  dans  la  Picar- 
die , en  Vimeu , Elcélion  d’Amiens, 

Tome  111, 
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RAME,  f.  f.  Aviron,  longue  pièce  de  bois  don: 
on  fc  fort  pour  faire  voguer  un  bateau,  une  ga- 
ieté , Se  dont  la  partie  qui  entre  dans  l’eau  clt 
plattc , Se  celle  qu’on  tient  à la  main  eft  arron- 
die. Remus.  On  appelle  fur  les  Galères  Mariniers 
de  rames  , ceux  qui  fc  louent  pour  fervir  fur  les 
Galères  pendant  un  certain  temps , Si  qu’on  ap- 
pelle proprement  bonnes  voghes. 

On  dit  prov.  en  ce  fens  , J'aimerois  autant 
être  à la  rame , tirer  à la  rame , lotfqu'on  eft 
dans  une  lachculc  fervitude,  ou  ou  on  eft  ap- 
pliqué à un  travail  fort  pénible.  Mullem  aduici  ad 
trirrr.es , quant . de. 

Rame  , fc  dit  auili  d’une  fimplc  branche  d’arbre  ; 
ce  qui  fc  dit  particuliérement  de  celles  qui  fervent 
à fou  tenir  des  plantes  qui  ne  font  pas  fortes  de 
tige.  Adminiculum. 

It . Machine  ou  inftrumcnc  dans  les  Manufaéhi- 
rcs  de  draperies , pour  allonger  ou  élargir  les 
draps . ou  feulement  pour  les  unir  ou  les  drefler 
quarrement. 

Il  fc  dit  aufii  d’une  quantité  de  parier  qui  con- 
tient io.  mains  ou  500.  feuilles,  i iginei  dur ta 
Jeapi. 

Rame  Se  Ramserge.  Terme  nfité  en  fait  de  Me- 
lons , qui  ont  un  goût  fort  défagréable  , qui  leur 
vient  d’ordinaire  d’avoir  été  cultivés  près  d'une 
herbe  puante. 

En  c.  de  Rubanier , on  appelle  rame  ides  ficel- 
les qui  foûticnncnt  les  lices  du  métier,  luntculi 
fulcit  îles. 

Rame-bouc.  Plante.  Voy.  Barbe-rïnard. 

Rame  , f.  f.  Ancien  bourg  des  F.brodunticns , fitué 
dans  les  Alpes  Cottiennes.  Rama , Rame , Roa- 
me.  C’eft  maintenant  un  village  du  Dauphiné  , 
firué  fur  U Durance,  à deux  lieues  au  - dclHis 
d'Embmn. 

On  nomme  coton  dç  rames  des  cocons  nies  de 
médiocre  qualité,  qui  viennent  de  Judée. 

RAMEAU  , l.  m.  Petite  branche.  Ramulus , ramuf- 
culus . 

Dimanche  des  Rameaux.  C’eft  le  Dimanche  qui 
précédé  celui  de  Pâques.  On  l'a  ainfi  appcllé,  a 
caufc  de  la  pieufe  cérémonie  que  les  Fidèles  y 
pratiquent,  de  porter  des  palmes  en  mémoire  du 
triomphe  de  J.  C.  quand  il  entra  dans  Jérufalem  , 
& que  le  peuple  alla  au-devant  de  lui  des  palmes 
à la  main.  On  l'a  autrefois  appcllé  le  Dimanche 
ou  le  jour  des  Compétens , Domimea  competen- 
tiurn  , parce  que  ce  jouf-là  les  Cachécuméncs  vc- 
noicut  demander  à F Évêque  la  grâce  d'erre  ad- 
mis au  Baptême.  On  l’a  aulfi  appcllé  le  Lavement 
de  ûie , Capiti/ivium  , parce  cu’en  ce  jour  onia-' 
voit  la  tète  de  ceux  qui  dévoient  être  baptifés  à 
Pâques.  Enfin  on  l’a  n.cmmé  Dimanche  de  l’Zi- 
dulgcnce , parce  que  c’étoit  la  coutume  des  Em- 
pereurs Se  des  Patriarches  de  diftribucr  des  dons 
ce  jour-là.  , 

Rameau  , en  t.  d’Anac.  fc  dit  des  divcrfcs  branches 
ou  divifions  des  artères  , des  veines  Se  des  nerfs. 
Ramulus. 

II  fc  dit  auffi  des  veines  d’or  Se  d’argent , Se  des 
autres  métaux  qui  fe  trouvent  dans  les  mines. 

En  t.  de  Guerre  , il  fc  dit  des  mines  Se  de  leurs 
divers  conduits  , qui  s’appellent  aulîî  branches,  ca- 
naux , retours , araignées , galeries.  Meatus  ad 
cuniculum.  ....  . ..  - 

Il  fe  dit  fig.  dans  les  Généalogies  , de  divcrfcs 
branches  des  familles  qui  fortent  d’un  meme 
tronc  ou  origine.  Falmiies  ejufdem  fiirri s. 

Fl  h h 
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^AMEDAN , f.  m.  Cap  de  Barbarie.  Ramedanum 
promontorium  , anciennement , Andanis  promon - 
torium. 

RAMÉE,  f.  f.  AlTemblagc  de  branches  entrelacées 
naturellement  , ou  par  artifice.  Ramalium  um- 
braculum . 

11  fc  dit  aufii  des  branches  coupées  avec  leurs 
feuilles  vertes.  Ramalia. 

RAMEMBRANCE.  Voy.  Remembrance. 

RAMENDABLE , adi.  m.  & f.  Il  fe  dit  d'un  ou- 
vrage qui  fe  peut  ramender.  QuoJ  emtndari  po- 
tefi  L'ufagc  de  ce  mot  n'cft  pas  établi. 

RAMENDAGE  , f.  m.  T.  de  Doreur  fur  bois.  Pe- 
tit morceau  de  feuille  d’or  qu'on  prend  avec  le 
pinceau  pour  mettre  de  l'or  où  il  fhut.  Emenda- 
tio. 

RAMENDER , v.  n.  8c  a.  Diminuer  de  prix.  Pre - 
tium  minuere. 

Il  fc  dit  aufii  en  parlant  des  chofes  où  l’on  trou- 
ve du  profit,  de  l'avantage. 

il.  Corriger  les  fautes  de  quelque  befogne. 

RAMENER  , v.  a.  & rcdupl.  Amener  une  féconde 
fois.  Reducere , revocare. 

1t.  Remettre  une  petfonne , ou  une  cliofc  au 
lieu  d'où  elle  étoit  partie.  Reducere  , referre. 

11.  Apporter  & amener  chez  foi  en  s’en  reve- 
nant. Secum  adducere , reducere. 

h.  Mettre  en  fureté,  la  tuio  callocarc. 

On  dit  aufii , qu’on  a ramené  une  vieille  mode  , 
p.  d.  qu'on  l’a  rcmife  en  vo»uc  ; que  le  printemps 
ramène  les  beaux  jours.  Refiaurare  , reroeare. 

Au  fig.  & en  chofes  morales.  Faire  rentrer  , fai- 
re revenir.  Ad  officium  revocare  , aberrantem  re- 
ducere. 11  le  faut  ramener  tout  doucement  à la 
raifon.  Chacun  ramène  tout  à foi-mème. 

En  t.  de  Man.  c'elfc  faire  bailler  le  nez  a un  che- 
val qui  porte  au  vent.  Equi  os  déminer  e , adau- 
Go  J reno . 

Au  jeu  de  la  longue  paume  , c’elt  Rcchafier 
Péteuf  , le  prendre  a la  voice.  Remiuere , reper- 
cutere. 

On  dit  fig.  Ramener  des  affaires  de  bien  loin  , 
p.  d.  Rétablir  des  aifaircs  qui  paroifToient  défcfpé- 
rées. 

On  dit  prov.  qu'on  a bien  ramené  Quelqu'un  , 
p.  d.  qu'on  l’a  querellé  , contredit.  Objurgare , 
earpert. 

RAMENERET  , f.  m.  Trait  que  fait  un  Charpen- 
tier avec  le  cordeau  , pour  prendre  la  longueur 
des  arêtiers.  Line  a depicéa  , vel  delineatio. 

RAMENTEVOIR,  vieux  v.  n.  Faire  reflouvenir 
de  quelque  ebofe.  In  memoriam  reducere. 

RAMEQUIN  , f.  m.  Efpccc  de  ragoût  que  font  les 
goinfres  pour  fc  provoquer  à boire , 8c  qui  cft 
fait  de  fromage  étendu  fur  une  rôtie  afiaifonnéc 
avec  du  fucrc  , du  poivre  , ou  autre  épicerie.  Pa- 
rtis tuf  us. 

RAMER  , v.  n.  Tirer  à la  rame  dans  les  galères  , 
dans  les  bateaux.  Remigare. 

Ramer  , v.  a.  Soutenir  avec  des  rames  . des  bran- 
ches d'arbres.  Ramalibus  f u/cire,  palare  , admi- 
niculari.  Pois  ramés. 

On  dit  proverb.  d'un  homme  qui  ne  fçait  pas 
faire  une  befogne  , qu'il  s'y  entend  comme  à ra- 
mer des  choux,  parce  qu'on  ne  rame  point  les 
choux. 

Ram  f r . v.  n.  Au  fig.  Prendre  bien  de  la  peine  , 
avoir  beaucoup  de  fatigue. 

Ramer  , ou  Arramer.  T.  de  Manufaél.  de  Drap- 
pcric.  Mettre  une  pièce  de  drap  encore  toute 
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mouillée  fur  une  machine  de  bois  qu'on  appelle 
rame  , pour , en  tirant  l'étoile  à force  de  bras  , 
la  faire  venir  au  point  de  la  longueur  & de  la  lar-  * 
geur  qu'on  s’eft  propofée. 

Rame,  ie  , part.  patl.  & adj.  Palatus.  On  appelle 
balles  ramées  , deux  ou  trois  balles  enfilées  dans 
une  aiguille  de  fer.  Catapultant  glandes  veruculo 
tra jette  é/  illigate.  On  ledit  aulfi  des  boulets  qu'on 
appelle  autrement  anges.  Voy.  Ange. 

Ramé  , fc  dit  aufii  en  t.  de  Blûf.  en  parlant  du  bois 
du  cerf.  Infibulatus.  C*cft  la  meme  cliofc  que  che- 
villé. 

RAMEREAU  , f.  m.  Jeune  ramier.  Palumbi  pull  us. 
RAMESSÈS  , f.  m.  Ville  |?âtic  par  les  Hébreux  du 
temps  qu'ils  étoicnt  en  Egypte. 

RA  METTE , f.  f.  T.  d’Irapnm.  ChafTîs  de  fer  qui 
n'a  point  de  barre  dans  le  milieu.  Craies  typo- 
eraphicus. 

RAMEUR  , f.  m.  Celui  qui  rame.  Remex. 
KAMEUX  , e u s f.  , adj.  T.  de  Bot.  Qui  jette  beau- 
coup de  branches , qui  fc  divife  en  pluficurs  ra- 
meaux. 

RAMEZI , f.  m.  N.  pr.  d'hom.  Remédias. 
RAMIER,  f.  m.  Pigeon  fauvage , qui  fe  perche 
fur  les  arbres.  Palombes.  Ramarius. 

Ramier  , Roi  mifr  , 8c  Palmier,  f.  ni.  qui  s’eft* 
dit  autrefois  pour  Pèlerin,  à caufe  des  rameaux 
de  palmes  que  porroicnr  ceux  qui  vcnoicnt  de 
Jérufalcm  ; & les  autres  de  Rorna  , à caufe  de  la 
ville  de  Rome  d’où  ils  vcnoicnt:  on  les  appclloit 
aufii  des  iiumieus.  Peregrinus. 

RAMIFICATION  , f.  f.  Production  de  rameaux  , 
ou  de  figures  qui  redoublent  à des  rameaux.  Ra - 
morum  a us  fi  g ur  arum  ramis  fi  milium  produàio 
cladopaeia. 

Eu  t.  d'Anat.  il  fe  die  de  la  divifion  des  artè- 
res , des  veines  8c  des  nerfs  qui  fonent  d'une  tige 
commune.  Ramificatia , in  ramos  extenfio. 

SE  RAMIFIER  , v.  a.  pron.  Sediviferen  pluficur 
rameaux  . comme  font  les  veines  , les  oerfs  , les 
artères.  Ramiji.a/t. 

RAMILLES  , f.  f.  pl.  en  t.  d’Eaux  8c  Forets , fc  dit 
des  bois  qui  relient  dans  les  forêts  , après  qu’on 
en  a tiré  le  bois  de  corde  8c  les  cotterets  , & qui 
ne  fervent  qu  a mettre  en  bourrées.  Ramalia  mi- 
nora. 

RAMILLIES.  f.  m.  Village  du  Brabant  près  des 
fourccs  de  fa  Caere,  remarquable  par  la  bataille 
qui  s’y  donna  le  tj.  Mai  1706.  entre  l'armée  des 
Alliés  commandée  par  le  Duc  de  Malboroug  , 8c 
celle  de  France  commandée  par  le  Maréchal  de 
Villcroi  t 8c  que  les  François  perdirent. 
RAMIN'AGROBIS  , ou  plutôt  Rominagrobis  , C 
m.  T.  pop.  qui  fc  dit  d’un  homme  qui  cft  gros  , 
fier  , ricnc , ou  qui  tient  fa  gravité.  Arrogans  , 
dives  , fuvçrbus  t tragiei  gravis  , atro  fafiu  turgi- 
dus.  Grobis  pareil  Je  ligner  un  gros  Moniteur  de 
ville,  ducaraélèic  de  leux  à qui  cft  bien  due  la 
répétition  du  terme  de  Mon/ieur  dans  la  fuferip- 
tion  des  lettres  qu’on  leur  écrit.  Raminagrobis  cft: 
un  compofé  de  Raoul , d’hermine  8c  de  gros  bis  ,* 
8c  ce  nom  lign.  proprement  un  chat  qui  fait  le 

fros  Moniteur  fous  fa  robe  d'hermine. 
MÏNGUE.  adj.  m T.  de  Man.  Il  fc  dit  d’un 
cheval  rétif,  qui  réfifte  aux  éperons,  qui  rue, 
8ic.  Emus  refit  ans. 

RAMISTE,  adj.  f.  Épithète qg  on  donne  à l'J  8c  à 
l'V  , inventées  en  I ff7-  par  Pierre  Kamus,  ou 
de  la  Ramée  , d'où  ces  deux  lettres  ont  retenu  le 
nom  de  confonncs.  Ramifies* 
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HA  ML  AH , f.  m.  Ville  du  pays  que  les  Arabes  ap- 
pellent Talaftin  > c’cft  la  Palcftinc. 

RAMLf.  Voy.  Rama. 

RAMMEKENS  , ou  ZÊÉBURG,  f.  m.  Château 
conltruic  par  l’Empereur  Charles  Quint.  Hamua , 
Zeeburgum.  Il  eft  fur  la  cote  mériuionalc  de  l'itlc 
de  Walchéren,  en  Zéélandc. 

RAMMERLSBERG  , f.  ni.  Grande  montagne  d'Al- 
lemagne dans  la  Saxe,  au-dcllus  de  la  ville  de 
dollar. 

^AMOINDRIR  , v.  a.  Rendre  moindre.  Minuere , 
imminuere.  Voy.  Amoindrir. 

RAMOITIR,  v.  a.  Rendre  moite.  Madefacere.  Le 
brouillard  ramoitic  le  liugc  qui  eft  a l'air.  La 
terre  le  ramoitit , quand  il  tombe  de  la  brouée. 

JIAMOLADE.  Voyez.  REMOLADE  fie  REMOU- 
LADE. 

RAMOLLIR,  v.  a.  Rendre  une  chofc  plus  molle, 
plus  facile  à recevoir  des  empreintes.  Mollir e , 
emollire. 

On  dit  en  t.  de  Faueonn.  Ramollir  ou  éponger 
un  oilcau  , lorlqu'avec  une  éponge  trempée  on 
ramollie  l’on  pennage  pour  le  drefler.  ttpongia  r<- 

• motâ  rcmoüue. 

Il  fe  dit  aufii  fig.  en  Mor.  Manfuefacere.  Le 
ccruidc  ce  Tyran  s'eft  un  peu  ramolli  , il  n’eft 
plus  fi  dut  qu'il  étoit.  Les  délices  de  Capoue  ra- 

t mollirent  le  courage  des  foldats  d'Anmbai.  Ejfe- 
minare. 

RAMOLLISSANT,  f.  m.  T.  de  Méd.  Médicament 
qui  ramollit , qui  relâche  , qui  réfout  les  dure 
tés  contre  nature  du  corps , fie  qui  le  remet  dans 
un  état  naturel.  Emollient  rtmeaium.  On  l'appel- 
le autrement  ramollitiJoVL  malaélique. 

RAMON  , f.  m.  Vieux  balai  pour  balayer  les  cours 
fie  les  rues,  Scopa.  De  ramus  , parce  qu'on  fait  les 
balais  de  brancncs  d'arbres. 

RAM  O NETTE.  Voy.  Raquette. 

RAMONNER  » v.  a.  Nettoyer  les  tuyaux  d’une 
cheminée  , en  faite  tomber  toute  la  fuie.  Cam.ni 
Jpiraculum  verrere  , fuliginem  è camino  detergere. 

RA  MO  N N EU  R , f.  m.  Celui  qui  ramonne  les  che- 
minées. Fuliginis  Jcopanut . 

RAMONNEUSE , f.  f.  Tulipe  colombin  obfcur  , 
colombin  clair  fie  peu  de  blanc. 

RAMORU  , RAMERU , f.  ni.  Bourg  de  la  Cham- 
pagne , en  France , fur  l'Aube , à fix  lieues  de  i 
Ttoics.  Ramera. um , Ramerudum. 

RAMOTH-GALAAD , f.  f.  C'étoit  anciennement 
une  ville  des  Hébreux , au-dcla  du  Jourdain  dans 
la  Tribu  de  Gad. 

R AMPANO  , ou  Caficl  Rampano  , f.  m.  Bourg  de  la 
Zaeouic  en  Moréc.  Cajlrum  Rampanum.  Ancienne- 
ment Ajopus , 5c  il  fe  nomme  encore  Afopo. 

RAMPANT,  ante  , ad).  Qui  marche  en  fe  traî- 
nant fur  la  terre  , qui  n'a  pas  la  lorce  de  s’en  éle- 
ver. Repenst  reptans.  Les  citrouilles,  les  cou- 
Jevrées  , 5c  pluficurs  autres  plantes  font  rampan- 
ttt , parce  que  leur  tige  n’eft  pas  allez  forte  pour 
les  lbutcnir,  elles  dcmcuicnt  couchées  fur  la  terre. 

Il  fe  dit  aufii  d un  corps  naturel  vif  fie  adif , 
lorsqu'il  a perdu  fa  vivacité  fie  fou  adion.  Figer , 
inert. 

Au  fig.  fie  en  chofcs  morales.  Bas,  lcrvile , qui 
ne  fe  foùticnt  point , qui  n'a  point  d'élévation  de 
coeur  ou  d’cfprtt.  Humilis  6’  abjeiiut.  Cet  Auteur 
a un  ftylc  rampant , qui  ne  s ciévc  jamais , qui 
n'a  rien  de  beau , ni  de  noble. 

Il  fe  dit  aulli  limplcmcnt  pour  Humble  , fou- 
jnis.  flumilis , dermjj'us. 
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En  t.  de  Blâf.  il  fe  dit  des  animant  terrcftlcs  , 
comme  lions,  ours,  chiens , ou  autres  animaux , 
qui  font  repréfentés  comme  s’ils  vouloicnc  s'éle- 
ver , fie  monrer  le  long  d'une  rampe.  Repent . 

En  t.  d'Àrchit.  il  le  dit  de  tout  ce  qui  n’eft  pas 
de  niveau  , de  ce  qui  a de  la  pente.  Lüvojut , de- 
cüvit. 

Rampant  , en  t.  de  Chir.  ftrdit  d'une  forte  de  ban- 
dage (Impie  fie  inégal.  Fafeia  repent. 

RA  MP  ART.  Voy.  Rempart. 

RAMPE,  f.  f.  T.  d'Archit.  Le  trait,  ou  la  partie 
d'un  cfcalier  â pluficurs  noyaux  qui  va  en  mon- 
tant le  long  d'un  mut.  Graduum  ordo  inter  retra- 
éltonem geminam.  C'eft  une  fuite  de  degrés  encre 
deux  paliers.  Les  rampet  font  appeUées  par  Vi- 
truve  Scalaria.  Une  rampe  courbe  , c’cft  une 
po  tion  d'cfcalierà  vis  fufpcnduc,  otrà  noyau. 
Une  rampe  de  refiaut  eft  celle  dont  le  contour 
eft  interrompu  par  des  paliers,  ou  quartiers  tour- 
nam.  Daviler  dit  rampe  par  refiaut.  On  appelle 
aulli  rampe  , la  baluftradc  à hauteur  d'appui  qui 
termine  les  marches,  fie  que  l'on  met  pour  em- 
pêcher de  tomber. 

CefI,  en  r.  de  Fortifie,  une  pente  extrêmement 
douce  , qu'on  fait  le  long  des  talus  des  remparts. 

RAMPEMENT , f.  m.  Adion  de  ramper.  Repta - 

tut. 


RAMPER  , v.  n.  Se  traîner  fur  le  ventre  , pour  le 
tianfportcr  d'un  lieu  à un  autre.  Repere , reptare . 
Jerpere. 

11  fe  dit  aufii  des  plantes  qui  ont  une  tige  fi  foi- 
blc  , qu’elle  n'a  pas  la  force  de  foùtcnir  le  bois 
qu'elle  pou  (Te.  Reptare. 

Au  fie.  Être  bas,  abjed,  peu  élevé.  Repere , 
abjtci.  Un  l’ocre  fie  un  Orareur  dont  le  ftylc  ram- 
pe , St  ne  s'élève  point . méritent  peu  d’eftime. 

En  Archit.  c’eft  pencher  fuivant  une  pente  don- 
née. Jnclinare  , àeclivem  efie. 

RAMPIN  , adj.in.  T.  de  Man.  qui  fe  dir  d'un  che- 
val qui  ne  pôle  pas  également  fes  pieds  de  derriè- 
re fur  roue  le  fer , mais  qui  lève  le  talon  , fie  qui 
marche  fur  la  pince.  Equut  extreme  Jolce  gra- 
aier.do  in  f: fient. 

RAMPO , ou  t afiel Ramyo  , f.  m.  Ancienne  ville  de 
la  Turquieen  Europe.  Cafirum  Ramp-um  , ancien- 
nement Torone.  Elle  eft  dans  la  Macédoine  , fur 
le  golfe  d'Ajomama. 

RAMPOGNE,  vieux  f.  f.  Querelle  faite  mal-à- 
propos. 

RAM!  ONNES , vieux  f.  f.  pi.  Railleries. 

RAMPONNER  , vieux  v.  a.  Se  moquer  de  quel- 
qu'un. Irridere  , hdere. 

RAMPONNEUR,  euse  , vieux  f.  Fâclfcux , fa- 
chcufc  , qui  cherche  des  querelles  d'Allemand. 

RAMPONNIÉRE , vieux  1.  m.  Railleur  , médi- 
fant. 

RAMURE , f.  f.  T.  de  Chafic , qui  fe  dit  du  bois  du 
cerf.  Cervicomua . 

R A n: 


RAN , vieux  f.  m.  Bélier.  D'où  vient  marran  Se 
marro  , mot  de  Languedoc  , qui  fign.  un  mouton. 
Anes. 

Ran  , vient  de  aran , le  mâle  des  brebis  : d'oii 
pourroit  venir  le  mot  de  maroquin  , aufii  bien  que 
du  Roy.  de  Maroc. 

RANALS  , f.  f.  Il  y a deux  Hles  de  ce  nom  entre  les 
Orcadcs  : la  Ford-Ranalt . qui  eft  une  des  pins' 
feptentiionales , fie  la  Soutn-Kanalt , qui  eft  des 
plus  méridionales. 

H U h ij 
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RANATITE . f.  m.  & f.  Nom  que  l’on  a donné  à 
une  Seétc  de  Juifs  qui  honoraient  ‘les  grenouil- 
les. Il  auroic  fallu  dire  Ru aihytc , de  rana , gre- 
nouille , & de  tvw  , je  facrifie  : ranarum  cuitor  ; 
ou  plutôt  Batrackothyte. 

RANCE  , adj.  m-  2c  f.  Qui  commence  à fc  corrom- 
pre , & qui  a contracte  une  mauvaife  odeur  pour 
avoir  été  renfermé.  Rancidus , marcidus. 

Il  s'emploie  aufïi  fubftantivcmcnc , 2c  lign.  cet- 
te forte  de  corruption  2c  d’odeur.  Rancor.  Ce 
lard  fent  le  rance. 

RANCE  , f.  f.  Rivière  de  France  dans  la  Breta- 
gne. Elle  fc  jerre  dans  la  mer  a la  tour  de  Soledor , 
près  de  S.  Malo. 

RANCHER  IA  , f.  f.  Iflc  de  la  mer  du  Sud  , au  nord 
de  rillc  deQuibo. 

RANCHE , f.  f.  T.  de  Charp.  Cheville  ou  éche- 
lons d’un  rancher  ou  échclicr.  Scandula  , fcala 

mackinaria. 

RANCHER , f.  m.  T.  de  Charpenr.  Il  fe  dit  des 
chevilles  rangées  en  manière  d'échelle  pour  mon- 
ter au  haut  des  eftrapades  , engins  , &c.  Anaba- 
thra  mackinaria.  On  rappelle  plutôt  éckelier  pour 
les  grues. 

RANCHIER , ou  RANGIER  . Cm.  T.  de  Blâf.  Le 
fer  d’une  failli  à faucher  de  l’herbe.  Faix  j'atni- 

J'eca. 

RANCIDITÉ,  f.  f . Qualité  de  ce  qui  eft  rance. 
Ranàditas. 

RANCIR , v.  n.  Devenir  rance.  Rancorem  contra - 
kire. 

RANCISSURE  , f.  f.  Qualité  de  ce  qui  cil  rance. 
Runcor. 

RANCŒUR  , vieux  f.  f.  Rancune.  Odium  , fimitltas. 

RANCOLINKR  , vieux  v.  a.  Rancoliner  les  préaux  ; 
c.  à d.  les  rehaufler  avec  de  la  terre.  AitolUre  ter- 
râ  Juperinjcâà. 

RANÇON  , f.  m.  Arme  d’haft  dont  on  fervoit  an- 
ciennement. C'étoit  un  fut  ou  bâton  arme  d”un 
fer  en  pointe  avec  deux  ailerons  tranchaus  & re- 
courbés en  façon  de  flcur-dc-lis.  Hafla  Hliata , 
trifurca. 

Rançon  , f.  f.  Somme  qu’on  paye  pour  fc  racheter 
d'clclavage,  ou  pour  la  liberté  d’un  nrifonnierde 
guerre.  Pretium  redemptionis.  On  dirait  autrefois 
raanfon. 

Il  fc  dit  fig.  de  ce  qu’on  donne  pour  fc  tirer  des 
mains  de  quelque  importun.  Du  Lac.  redemptio. 

RANÇON , ou  RANCO , f.  m.  Bourg  de  France 
dans  le  I.imofln  , Élection  de  Limoges. 

RANÇONNEMENT , f.  m.  Aélion  par  laquelle 
on  rançonne  & on  exige  un  plw  MU  prix  des 
chofes<qu'cllcs  ne  valent.  Expiiuuo  , exaÙio , ru- 
pi  nu  y vexutio . 

RANÇONNER  , v.  a.  Mettre  à rançon.  Pro  liber - 
tate  pecuniam  extorquere. 

Il  fc  dit  fig.  en  enofes  morales  , en  parlant  de 
ceux  qui  exigent  plus  ou’ils  ne  doivent , des  gens 
qui  foc:  obligés  de  palier  par  leurs  mains.  î.xi- 
gere , extorquere. 

lt.  Payer  rançon  pour  quelque  chofc  , racheter 
de  l'ennemi.  Redimere.  • 

RANÇONNEUR , I9SB  , f.  v.  Celui  ou  celle  qui 
rançonne  , qui  exige  plus  qu’il  ne  faut.  Il  n’efl 
guère  en  ufage. 

RANCUEUR , vieux  fl  f.  Rancune , chagrin  , ven- 
gean  c , cofcre.  *_ 

RANCUNE  , f.  f.  On  d i foi  t aufli  autrefois  rancœur, 
Haine  cachée  & invérétéc  , qu’on  garde  dans  le 
coeur  , jufqu’à  ce  qu’on  trouve  occaflon  de  fc 
venger.  Odium  , fi  malt  us. 
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Rancune  a part.  Façon  de  parler  dont  fe  fervent 
des  gens  qui  n'étant  pas  bien  enfcmble , ont  néan- 
moins un  intérêt  commun  d’oublier  pour  quelque 
temps  les  fujets  de  chagrin  qu’ils  fc  font  donnés 
les  uns  aux  autres.  Et  , Rancune  tenante , autre 
façon  de  parler , qui  fc  die  quand  on  garde  fou 
reHentiment  contre  quelqu’un,  quoiqu’on  traite 
avec  lui  par  néccflité. 

RANCUNIER  , ibre  , adj.  & f.  Homme , ou  femme 
qui  a de  la  rancune  , ou  fujccà  en  avoir.  Ce  mot 
elt  bas  & pop. 

RANDANS,  f.  m.  Ville  de  France  dans  la  baiïc- 
Auvergne  , près  de  l’Ailier.  Randanum. 

RANDASSO  , f.  m.  Petite  ville  de  la  vallée  de  Dé- 
mona  en  Sicile.  Randarrum  , Randutium . 

RANDAU  , ou  R AND  A ITT.  f.  m.  N.  pr.  d’homme» 
Ranaoula'uj.  Saine  Kandoald  , que  nous  appelions 
vulgairement  Runduu. 

RANDERSEN  , f.  m.  Petite  ville  du  Danemarck  , 
dans  la  Jutic  fcpccntrioualc.  Randerfium  t Ran- 
drafium . 

RANDIA  , f.  m.  Arbrifleau  fort' commun  aux  envi- 
rons de  la  Vera-Crax.  Sa  fleur  n’a  qu’une  feuille, 
& le  fruit  qui  la  remplace  n’a  qu’une  cellule. 

RANDOALD.  Voy.  R and  aü. 

RANDON,  vieux  f.  m-  Sang  qui  coule  abondam- 
ment d'une  plaie.  Sanguinis  projluvium.  On  le  di- 
foit  d’une  fource  qui  Je  fait  paflage  par  un  ro- 
cher , d’une  pluie  , d’un  torrent  j 2c  hyperboli- 
quement des  pleurs  qui  coulent  avec  impétuofité. 
On  le  difoit  aufli  des  gens  qui  alloient  en  troQ- 
pes.  Le  peuple  venoit  a grand  randon  à cette  fê- 
te.  Ce  mot  dans  Marot  lign.  force  , courage. 

À Randon.  Vieille  phrafe  adv.  c.  à d.  de  fuite  2c  à 
la  fois. 


RANDONNÉE,  f.  f.  T.  de  Chafle,  qui  fc  die  des 
lieux  ou  les  cerfs  fc  font  battre  dans  l’étendue  de 
leur  courte»  Sputium  fugientis  te  roi. 

RANDONNER  , vieux  v.  u.  Galoper.  Currere. 

RANETE  , vieux  f.  f.  Grenouille.  C’eft  un  dimin. 
de  rana.  grenouille.  Voy.  Raine. 

RANG  . f.  m.  Ordre  Convenable  , place  qu'on  don- 
ne à la  qualité,  au  mérite  ; qui  convient  à laju- 
üc  difpofltion  des  chofes.  Gradus  , Je  ri  es  , locus . 
Ce  mot  vient  de  rêne , mot  Celtique  ou  bas-Bre- 
ton , lignifiant  la  meme  chofc. 

Rang,  ngn.  quelquefois.  Préféancc.  Ameceffiis. 

Rang,  à l’Armée  , fc  dit : particuliérement  d’un 
nombre  de  foldats placés  à côté  l’un  de  l'autre, 
dont  pluiieurs  forment  la  hauteur  d'un  bataillon  , 
ou  d’un  efeadron.  Sériés. 

C’eft  aufli  un  ordre  de  bataille  , ou  de  mar- 
che , ou  de  campement , qui  fait  placer  ou  avan- 
cer les  Corps  fuivant  leur  ancienneté,  ou  leurs 
qualircs.  Locus , ordo , collotatio. 

Il  fc  dit  quelquefois  de  la  perfonne  qui  a quel- 
que dignité  ou  qualité.  Ckurader  , qualités.  Ce  II 
une  perfonne  du  premier  rang , du  fécond  rang  , 
du  dernier  rang. 

lu  Suite  de  plufleurs  chofes  redoublées  & pla- 
cées en  ligne  droite.  Stries  . or  do.  Cette  ave- 
nue conflue  en  quatre  rangs  d’arbres. 

7r.  Tour,  ordre,  révolution.  Ordo  r fériés.  Les 
Chanoines  font  leur  femaine  chacun  a leur  rang , 
à leur  tour.  Ce  procès  fera  jugé  2 fon  rang  y quand 
le  Rapporteur  aura  le  Bureau. 

Oa  dit  en  ce  fens . qu’un  homme  paroît  fur  les 
rangs  : p.  d-  que  quelqu’un  vient  à fon  tour  , qui 
fc  fait  distinguez  des  autres.  In  luctm  , \el  in 
feenam  prodire . 
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Rang,  fc  die  aufli  d’une  efpécc  de  catalogue  où 
on  place  quelques  perfonnes  fans  diftinttion  par- 
ticulière. Catalogua.  Cet  hommc-li  eft  au  rang  de 
mes  amis. 

lt.  L’eftime  qu'on  fait  des  perfonnes , ou  des 
chofcs , félon  leur  mérite  ou  valeur.  Exijlima - 
tw  , jama.  On  a donné  a Homère  & a Virgile  le 
premier  rang  entre  les  Poètes.  L’or  tient  le  pre- 
mier rang  parmi  les  mé^ux. 

Rang  , en  t.  de  Mar.  eft  une  divifion  & ordre  de 
vailleaux  réglé  fuivant  leur  longueur , leur  port 
Se  leurs  canons  par  la  dernière  Ordonnance  de 
la  Marine.  Ordo.  En  cette  forte  il  y a cinq  rangs 
de  vaiUcaux.,  V.  le  D.  dc  Tr. 

Sur  la  Méditerranée  Se  dans  les  vaiiïcaux  de 
bas  bord  , il  fc  dit  des  bancs  des  Forçats , 6c  de 
l’cfict  des  rames.  Tranjlra. 

On  dit  prov.  qu’un  homme  fc  met  en  rang 
d'oignon  , p.  d.  qu’il  veut  prendre  place  en  la 
compagnie  de  gens  plus  coniidérablcs  que  lui. 
Inter  majores  ajfidere. 

RANG  AM  ATI  , f.  m.  Ville  des  Indes  à l'extrémi- 
té des  États  du  Grand  Mogol. 

RANGE , f.  f.  T.  de  Paveur.  Range  de  pavé  , c'cft 
un  rang  de  pavés  d'une  meme  grandeur  le  long 
d'un  ruilfcau  fans  caniveaux , n»  contrcjumcllcs. 

RANGEE , f.  f.  Difpofition  de  pluficurs  chofcs  pla- 
cées en  ligne  droite.  ColLocaùo  . J tries. 

RANGER  , v.  a.  Mettre  les  choies  dans  un  ordre 
Se  une  difpofition  convenable.  Orainare , dijpo- 
nere  y collocare. 

En  t.  de  Guerre.  Metrre  fes  gens  en  ordre  de 
combattre,  ou  de  marcher.  Acitm  injlruere , or - 
dinare  , dtjponere. 

Avec  le  pron.  perf.  Se  mettre  du  parti  de  quel- 
qu’un ; fc  foumettre.  Partes  tueri  ,fufcipere. 

En  r.  de  Mar.  Naviger  près  des  cotes  : on  dit 
autrement  terre  à terre.  Juxta  lit  tus  navigare.  On 
range  la  côte  pour  la  reconnoître.  Ranger  le  vent , 
c’elr  aller  prés  du  vent. 

Il  fc  dit  aulîi  en  parlant  du  changement  du  vent. 
Le  vent  le  rangea  de  l’oucft , du  fud.  S tare  ad 
auftrum . &c. 

Avec  le  pron.  perf.  Se  ferrer  pour  faire  place  à 
quelqu'un.  Sectaere,  dare  Locum  , recéder c. 

Avec  le  pron.  péri,  ilfign.  fimplctncnt  , fc  met- 
tre en  une  place , foie  pour  fa  commodité  , foit 
pour  fa  {ùrcté.  Se  recipere , collocare . 

lt.  Subjuguer , irrpofer  des  loix  , obliger  à 
obéir,  réduire  quelqu’un  à fon  devoir.  In  ordi- 
ntm  cogéré  , reducere.  Alexandre  rangea  fous  fa 
domination  prcfquc  toute  l’Afic. 

Ranger  le  poil  d’un  drap  ou  d’une  étoffe  de  laine. 
Ceft  en  coucher  le  poil  avec  le  cardinal , la  brof- 
fe  ou  la  tuile  , apres  quelle  aéré  tondue  à fin. 

Rangé  , ée  , pair.  palT.  Se  adj.  Ordinatus  , difpofi- 
tus , collocatus.  On  appelle  Bataille  rangée  , un 
combat  entre  deux  aimées  rangées  en  ordre  de 
batadlc. 

On  appelle  un  homme  rangé , bien  rangé,  un 
homme  qui  a beaucoup  d’ordre  dans  fes  aifai- 
rcs. 

RANGER.  Voy.  Renne. 

RANGERAD , f.  m.  Pet.  ville  d’Allemagne  , au  Du- 
ché de  Juliers,  fur  la  rivière  de  Worms. 

RANGETTE , I.  f.  v.  Il  n'cll  d'ufage  que  parmi 
Jes  enfans  , dans  cette  phrafe  adv.  A la  rangent, 
qui  fign.  De  rang,  l'un  après  l’autre.  Altcrnatim  , 
ordir..:tim.  I!  eft  pop. 

RANG1ER.  Voy.  Renne. 
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RANGNIT , f.  m.  Pet.  ville  fie  la  PrulTe  Ducale* 
Rangnitia , Ranetum . 

RANGOURIR  , vieux  v.  n.  Languir.  Languere . 

RANGUE.  T.  de  Mar.  Commandement  pour  faire 
ranger  des  hommes  le  long  d'une  manoeuvre  , ou 
fur  quelqu'auirc  choie. 

RANGU1LLON  , vieux  f.  m.  Ardillon  d'une  bou- 
de. 

En  t.  d'Imprim.  c’cft  une  petite  pointe  de  fer.  Il 
y en  a deux,  un  de  chaque  côté  du  tympan,  Se 
en  perçant  le  papier  Se  la  feuille  qu'on  cire  du  pre- 
mier côté , ces  deux  rangutllons  font  deux  petits 
trous  qui  font  tenir  le  regiltie  égal , quand  on  ti- 
re la  feuille  de  l’autre  côté. 

RANIMER  , v.  a.  Redonner  la  vie,  faire  revivre. 
Rut  jus  anima re  ,•  ad  vitam  revocare. 

Au  fig.  Exciter , réveiller , rendre  une  nouvel- 
le vigueur.  Excitare , relevare  atümum . Ranimer 
la  coTcre  de  quelqu'un , ou  fon  courage , p.d.  re- 
nouvel lcr  fa  paflion  , laideur  qu'il  a voit  per- 
due. 

Il  (c  dit  par  cxccnfion&  par  exagération  , pour 
fignificr  , Redonner  de  la  vigueur  Se  du  mouve- 
ment à une  partie  qui  eft  comme  morte , y faire 
revenir  les  cfprits. 

On  dit  fig.  que  le  printemps  ranime  toute  la  na- 
ture , mi'unc  pluie  douce  ranime  les  plantes.  Ra - 
nimer te  teint,  p.  d.  donner  au  teint  des  couleurs 
plus  vives. 

Ouditaulfi,  ranimer] c feu,  p.d.  le  fouiller, 
le  réveiller.  Ignem  accendere  , jujcitare.  Et  qu'il 
fc  ranime , p.  d.  qu'il  reprend  de  nouvelles  for- 
ces. 

RANNE  , vieux  f.  m.  Rameau.  Ram  us. 

RANNIR  f v.  a.  Ancien  terme  des  Statuts  des  Maî- 
tres Potiers  d’écain.  Ceft  ce  qu'on  appelle  pré- 
fentemem  Vcrnilfcr. 

RANONCULE.  Voy.  Renoncule. 

RANTZAVf  , C m.  Château  de  la  Vagric , con- 
trée du  Holftcin.  Ranttovia  arx . 

RANULA1RE  , adj.  f.-T.  de  Médcc.  Épithérc  que 
les  Médecins  donnent  à deux  veines  qui  font  au- 
defibusde  la  langue  , qui  viennent  de  la  jugulai- 
re externe.  Raruuaris.  Quelques-uns  les  appellent 
ranines.  On  donne  ce  nom  à ccs^  veines , parce 
ue  l'endroit  où  elles  font  eft  toujours  humecté 
c fahve.  Du  mot  Ranula  , petite  grenouille. 

RANULE  ,C.  Se  adj.  f.  Voy.  RANULAIRE. 

Ranule  , vieux  f.  f.  Pce.  grenouille.  Ranula,  di- 
min.  de  rana. 

R A O. 

R AOLCONDA , f.  f.  Lieu  des  Indes  , dans  la  pro- 
vince de  Carratica , fur  les  terres  du  royaume  de 
Vifapour. 

RAON  , f.  m.  Il  y a deux  bourgs  de  ce  nom  dans 
la  Lorraine.  Ranum.  Raon  fur  Plaine  eft  à la 
fourcc  de  la  Plaine  i Raon  l'Eftapc  eft  à l’embou- 
chure de  la  même  rivière  dans  la  Meurtc. 

RAOUL  , f.  m.  N.  pr.  dliom.  Radulfus.  Ceft  le 
meme  que  Radulfc  Se  Rodolfis. 

Dans  toute  la  Lorraine  ce  nom  fc  donne  à tous 
les  chats  mâles  , comme  ailleurs  ceux  de  Marcoa 
Se  de  Matou,  qui  (ont  auJïî  des  noms  d'hommes. 

RAP. 

RAPACE , adj.  m.  Se  f.  Avide  & ardent  à la  proie. 
Il  eft  de  peu  d'ufage  , Se  ne  fè  dit  que  des  oifcaux 
de  proie.  Itipax, 

RAPACITÉ , L f.  Inclination  à prcndie , à ravir. 
Rapacuas, 
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Au  fig.  Qualité  des  gens  avides  du  bien  d'au- 
trui. Aviaiias.  • 

&APAISER  , v.  a.  Adoucir  quelqu’un  , faire  palier 
fo  colère.  Mollire , pacare.  Sc  rapaifer , s'adou- 
cir. Mitefcere. 

Il  fc  dit  aulfi  des  animaux  , 6c  des  chofes  inani- 
mées. Hectare  , quiefeere.  La  mer  fc  rapai Je  ; l’o- 
rage . la  tempête  fc  rapaijënt , c.  à d.  diminuent , 
fc  calment. 

RAPALLO  , L m.  Pet.  ville  de  l'État  de  Gènes-»  fur 
le  golfe  de  Rapallo.  Rapallum. 

RAPAREILLER,  Vieux  v.  a.  Réparer.  Sarcire,re- 
J'arcire , refUerc. 

RAPASSE.  Voy.  Raiace. 

RAPATLLLE , fubft.  f.  Toile  faire  du  poil  de  la 
queue  du  cheval , qui  fcrc  à faire  des  lacs.  Tex- 
lum  crineum. 

RAPATRIAGE,  f.  m.’  Paix  , réconciliation,  rac- 
commodement. Rapatriement  vaut  mieux. 
RAPATRIEMENT , f.  m.  Réconciliation.  Recon- 
ciliatio.  Il  eft  du  ftylc  fam. 

RAPATRIER,  ▼.  a.  Raccommoder  une  perfonne 
avec  une  autre.  Coruiiiare.  Il  cil  ^u  ftylc  fam.  Du 
Lac.  rapatriare.  Revenir  à fa  patrie. 

RAPAYER,  vieux  v.  a.  Rapaifer.  Hedare  , pacare  , 
çomponere  iram.  Se  rapayer . Mttejcere. 

RÂPÉ , f.  m.  Railin  nouveau  donton  remplit  le 
tiers  d'un  tonneau  pour  foircvrcpalfcr  %(Ius  le  vin 
gâté  ou  afioibli , pour  lui  donner  de  nouvelles  for- 
ces. Rajpeum.  Ce  mot  vient  de  grape.  On  trouve 
dans  de  vieux  Titres  du  vin  grapet . p.  d.  du  vin 
pairé  fur  un  râpé , qui  en  effet  dt  fait  de  grapes 
de  railin. 

Râpé  de  copeaux.  Râpé  qui  fc  fait  avec  des  co- 
peaux qu’on  mec  dans  un  tonneau  pour  éclaircir  le 
vin.  Etc  u U a fegmina  , ejculea  ajfuu. 

Râpé  . fc  prend  aulfi  pour  le  vin  même  qui  a pallé 
par  fc  râpé,  f^inum  acinum. 

RÂPE  , f.  f.  Outil  d’Àrtifons  foie  de  fer  trempé  en 
forme  de  lime  , qui  a plulicurs  petites  pointes  ai- 
guës & en  faillie.  Raaula . 

/r.  Uffcncilc  de  cuilinc  fair  de  fer  blanc  , percé 
à l'envers  de  plulicurs  trous  , dont  la  partie  émi- 
nence fcrc  à dccaclier  plulicurs  menues  parties  des  j 


corps  qu'on  frotte  contre , comme  du  fucrc  , de 
la  mufeade , de  la  croûte  de  pain  , Sic,  Radida  , 
fcobir.a . 

On  dit  prov.  Donner  de  la  râpe  douce  , p.  d. 
Flatcr  un  peu.  Adulari . 

Râpe.  Petite  monuoic  de  cuivre  qui  fc  fabrique 
dans  prcfque  tous  les  Cantons  Suilfcs , & qui  y 
yauc  a peu  près  deux  deniers  tournois. 

Les  Traduéfcurs  du  Dictionnaire  de  James  fc 
fervent  de  ce  terme  pour  fignificr  le  noyau  qui 
fbûtienc  l'épi  du  froment , du  feigte,  Sic.  car  ce 
fou  tien  eft  élevé  en  dcmiculcs  comme  une  râpe. 

RAPEL  , RAPELLER.  Voy.  Rappel  , Rappelle*. 

RÂPER  , v.  a.  Ratifier , frotter  avec  une  râpe.  Ra- 
dtre.  De  l'Allemand  ou  du  Flamand  rajpen , qui 
tign.  la  même  chofc. 

RAPERIES  , f.  m.  pl.  Brigands  Si  bandits  de  l’Ir- 
lande , qui  vont  par  troupes.  Graffttores  Hibemici. 

RAPEF.SCHWYL  , f.  m.  Ville  de  SuilTc.  RaperJuU - 
la  , RupcrûvUla . Elle  eft  fitucc  fur  le  lac  de  Zu- 
rich , à cinq  ou  fix  lieues  de  la  vil  e de  ce  nom  , 
vers  le  fud-eft. 

RAPETASSER,  v.  a.  Raccommoder  des  hardes  de 
peu  de  conféqucncc  ; y remettre  des  pièces  en 
plulicurs  endroits , ou  les  unes  for  les  ancres.  Re- 
corpinnare  , refarcire  , rejicerq. 


RAP 

i Pe  m?.t  * cmP*°‘c  au(1>  fig-  dans  le  ftylc  bar- 
lefque.  Rejarcire.  Rapetajfer  des  vers. 
RAPETISSER,  v.  a.  Rendre  une  chofc  plus  peti- 
t?  <*t.cr  » en  diminuer.  Contrahere  , minuere. 
Il  eft  aulfi  n.  & ligo.  Devenir  plus  petit.  Il  s’em- 
ploie pareillement  au  n.  palL  dans  cette  meme 
acception. 

RAPHAËL , f.  m.  Nom  d’un  faim  Ange.  Ce  mot 
vient  de  ?l£î*l  , rapkah  qui  en  Héb.  fign.  adoucir, 
guérir  , & de  *7K  , El , Dieu.  Raphaël , Médecin 
de  Dieu  , Médecin  divin. 

T.u!ipc.rouSc  * orange  4c  jaune. 
RAPHANEE,  f.  f.  Ville  de  Syrie.  C’cft  peut-être 
la  même  qu’Atphad. 

RAPHANISTRE , ou  RAPISTRE  , f.  m.  Plante 
ainfi  appclléede  ce  quelle  tient  du  raifort  fau- 
yage  & de  la  rave.  Raphanijlrum  ou  rapi/Irum  al- 
bum. 

RAPHE,  vieux  f.  f.  Une  poignée  , un  plein  poing: 
c eft  peut  cire  le  même  que  rajie , qu  on  dit  en  c. 
de  jeu  de  dcx. 

RAPrlEI  , f.  m.  Bourg  de  la  Grèce  , fur  la  cote 
orientale  de  la  Livadie.  Rapfua. 

RAPHXDIM,  ou  RAPH1D1N . f.  m.  C'ét oit  ao- 
cierncmcuc  un  lieu  de  l’Arabie  Pétrée  , fitué 
près  de  la  montagne  d’Oi  cb. 

RÀPHILEUX , eu  se  , vieil  adj.  Raboteux:  de 
/«  V*  , fente  , d où  viennent  les  mots  de  Langue- 
doc rajjit , ridé , & ruffuc  un  foufflet. 

RAPHON , f.  m.  Ville  fituée  au  de-la  du  Jourdain. 
RAPHTI,  f.  m.  Port  de  la  Livadie,  fur  la  côte 
orientale  de  cette  Province, 

RAPIDE , adj.  m.  & f.  Qui  a un  mouvement 
prompt , violent , 6c  impétueux.  Rapt  dus , a. 

Il  fc^  dit  fig.  en  chofes  morales.  Le  cours  des 
conquêtes  d’Alexandre  fut  fort  rapide.  Un  bon 
Orateur  doit  avoir  un  difeours , un  ftylc  véhé- 
ment 6c  rapide. 

RAPIDEMENT  , adv.  D’une  manière  rapide , tant 
au  propre  , qu’au  fig.  Rapide. 

RAPIDITÉ , f.  f.  VitdTc  , promptitude  , cours,  ou 
mouvement  impétueux  & violent.  Rapiditaj 
celtritas.  * 

Il  fc  dit  aulfi  fig.  Il  étoit  difficile  de  réfîftcr  à 
la  rapidité  de  T éloquence  de  Démofthènc.  Ener- 
gta,  velyehemenua.  Toute  TAfic  ne  put  arrêter 
la  rapidité  des  conquêtes  d’Alexandre. 

RAPIECER,  ou  RAPIÉCETER,  v.  a.  Remettre 
des  pièces  a un  habit,  à du  linge.  Fruda  y edi 
affûter e , veflem  reficere. 

RAPiÉCETAGE , C m.  II  fe  dit  de  l'aélion  de  ra- 
piécctcr  , & des  hardes  rapiécetccs. 

RAPIERE,  f.  f.  Épée  longue,  vieille  & de  peu  de 
prix.  On  appelle  les  filoux  , 6c  les  batteurs  de  pa- 
vé , traîneurs  de  ramére.  On  dit  qu’un  homme  a 
pris  la  rapière  ; p.  d.  qu’il  a pris  l’épée  , qu’il  fait 
profeflion  des  armes.  Ce  mot  eft  bas  6c  burlcf- 
quc.  Du  gr.  > am  tut , frapper. 

KAI’IÉKER , & RAPIÉREUR,  vietu  C m.  Porte- 
rapière , coupc  jarées. 

RAPINE,  f.  f.  Proie,  vol  cric.  L’aftion  de  ravir 
quelque  chofc  par  violence.  Preaujurtum , r api  tu. 
RAPINER  , v.  a.  Dérober,  prendre  injuftement  Si 
en  aoufanede  l’emploi , de  la  commilTîon  dont  on 
clt  charge.  Râper e , eripere  tfurari. 

RA  PIN  ER  I£ , C f.  Larcin  , pillcric,  volcric.  Lairo- 
etntum  , expuatio  , exadio. 

RAl’IM'UR  , f.  m.  Fripon  oui  «ercc  des  rapines. 

RA.  15SONER , vieux  v.  aciif,  Fournir  de  poillqpi , 
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peupler  un  étang  , un  vivier  , Sec.  Pifees  injicere. 
RAPISTRE.  Voy.  RAPHANISTRE. 

RAPO  , f.  m.  Rapoe.  Village  avec  Évêché  fuflraganc 
d'Armagh.  Il  eft  dans  lu  Ironie  , en  Irlande,  lia- 
phoa,  Rapa,  Rapota. 

RAPOBSWEYLER  , f.  m.  Ville  de  France  , dans  la 
haute-Alfàcc. 

RAPOLLA  , f.  f.  Pet.  ville  fcpifc.  avec  titre  de  Du- 
ché , dans  la  Bafilicarc , province  du  Roy.  de  Na- 
ples. 

RAPOLSTEIN  , f.  m.  Ribaupiére , f.  F.  Petite  ville 
de  la  haute  Alface,  lituée  à trois  lieues  de  Colmar 
vers  le  nord.  Raboldi  Rupes. 

RAPONNË  , il , Vieil  adj.  Tance  , moqué. 
RAPONNEUSE  . Vieux  f.  f.  Qucrcllcufc.  Querula , 
rixofa , litigioja.  Voy.  Rampogne. 

RAPONTIC , m.  Rhubarbe  des  Moines.  Cette 

{>Iante  a les  memes  propriétés  que  la  rhubarbe  de 
a Chine  , mais  dans  un  dégré  bien  inférieur. 
Rapontic  du  Levant.  Racint  que  l’on  confond 
quelquefois  avec  la  rhubarbe. 

RAPORTON , f.  m.  Malle  de  pierre  propre  à fen- 
dre en  ardoife.  On  l’appelle  autrement  Callot. 
RAPPARIER  , ou  Rap  par  ciller , v.  a.  Si  rédupl.  Rc- 
metrre  avec  fon  pareil.  Copulart , vcl  con/ungere. 
On  dit  au (Ti  rappareiller , fur  les  vailîcaux  , quand 
on  remet  les  manœuvres  en  état  de  Eure  voile. 
RAPPEL  , f.  m.  Second  Appel.  Sccunda  appellatio. 

Il  fc  dit  aulli  du  pardon  qu'on  accorde  aux  dif- 
graciés  ou  aux  exilés.  Aélion  par  laquelle  on  rap- 
pelle. Rcvocatio.  • 

RAPPELLER  , v.  a .6c  rédupl.  Appeltcr  une  féconde 
fois  p ou  faire  revenir  celui  qui  s'en  va.  Revocare , 
avocare. 

It.  Faire  revenir  à la  Cour.  Repetere.  Il  lignifie 
aufii , Révoquer.  On  dit  aulli  qu’un  tcftatcur  a rap- 
pelle un  de  les  païens  à fa  fucccfiion  , quand  il  a 
ordonné  qu'il  auroic  part  en  fa  fuccclfion , quoi 
qu’il  en  fut  exclus  fins  cela  par  la  dilpoiition  de  la 
Loi  ou  de  la  Coutume. 

Rafpi llir  par  bourfe  , dans  la  Coutume  de  Nor- 
mandie , ch.  1 16.  ceft  retirer  l’héritage  vendu 
pour  le  prix  , par  vertu  du  lignage. 

RaPPèller  , en  parlant  du  fcrvice  de  l’Infanterie  » 
fign.  Battre  le  tambour  d’une  certaine  manière 
pour  faire  revenir  les  foldats  au  drapeau  : Se  ccuc 
manière  de  battre  le  tambour  fert  aulli  pour  mar- 

?uer  l’honneur  que  les  troupes  rendent  a des  per- 
onnes  d'un  rang  trcs-clevé.  À la  Cour  » les  Régi- 
mers  des  Gardes  battent  aux  champs  pour  le  Roi, 
mais  ils  ne  font  que  rappelltr  pour  lesenfânsde 
France. 

Au  fig.  Faire  revenir  , faire  repalïer.  Revocare 
in  mentent.  Il  faut  rappelltr  en  fa  mémoire  toutes 
fes  fautes  pour  fc  bien  confcflcr.  On  dit  auflî  Ra.  - 
p elle  r fa  mémoire  ; p.  d.  tâcher  de  fc  reflouvenir. 
Rappelltr  fes  cfpiits  ; c.  à d.  fc  donner  le  temps  de 
faire  réflexion  , ou  de  reprendre  fes  forces.  Keco- 
eitare.  Cet  homme  a vécu  long- temps  dans  la  dé- 
bauche j mais  enfin  la  grâce  Je  Dieu  l’a  rappelle  , 
l’a  converti. 

On  dit  fam.  que  du  vin  rappelle  fon  buveur  j 
p.  d.  qu’il  eft  excellent  , Si  qu'il  excite  à boire. 
RAPPIN.  Voy.  RUPPIN. 

RAPPLIQUER  » v.  a.  Se  rédupl.  Appliquer  de  nou- 
veau. Uenub  applicare. 

On  dit  au  fig.  Se  rappliquer  à l’étude.  Studia  re- 
fumer e.  Ce  Confcillcr  fc  ‘rapplique  a fa  profclEon. 
Ce  mot  n’cft  pas  du  bon  langage. 

RAPPORT,  I.  m.  Action  par  laquelle  on  remet 
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une  chofc  en  un  lieu  d'où  on  l’avoir  emportée. 

Relatio , reportât io. 

• . Il  fc  dit  auffi  des  vapeurs  incommodes  ou  dé** 
fagréablcs  qui  reviennent  à la  bouche  , à caufc 
de  quelque  méchante  qualité  des  viandes , ou  des 
chofcs  qu’on  a mangées,  trudalio  , raclus. 

Il  fc  dit  auflî  des  difeours  de  flatcurs  qui  vien- 
nent  redire  à une  perfonne  ce  qu’on  aura  dit  en 
quelque  lieu  ou  compagnie.  Delatio . 

lt.  Récit , témoignage  Relatio , renuntiatio. 

En  termes  de  Chaire , il  fc  dit  du  récit  que  fait 
le  Veneur,  de  ce  qu’il  a obfcnré  en  fatlànt  la 
quête  qu’on  lui  a départie.  Delatio  , narraùo. 

C’e fl  aulli  le  Jugement  par  écrit  des  gens  ex- 
perts Se  connoitlans  , nommés  d’oflîce  , ou  par 
convention , fur  la  qualité , quantité  Se  le  prix 
des  ouvrages  , Se  le  partage  des  héritages.  Rela- 
tio  , txpofitio . En  MéJ.  & en  Cliir.  c'cït  le  juge- 
ment que  des  gens  nommés  d'office  , ou  par  con- 
vention , portent  fur  l'état  d'un  malade  , d'un 
blclfé  , dune  femme  gtollc  , d'une  fille  violée  , 
d'un  cadavre  , pour  inflruirc  les  Jnges.  Rapport 
dénonciatif , c.  à d.  fait  à la  réquiùcion  des  par- 
ties intéreffées  , qui  peuvent  choilir  pour  faire  la  . 
vifitc  , tels  Médecins , Chirurgiens  & Matrones 
qu'il  leur  plaît. 

Rapport  , fc  dit  au  Pal.  du  récit , de  la  déduction, 
du  détail  que  fait  un  Juge  ou  un  Commiliaire  en 
pleine  Chambre  , d'un  procès  qu'on  lui  a donné 
a voir  , Se  à examiner.  Litis  velcauj a explicatif, 
expojuio. 

Il  fe  die  auflî  au  Pal.  des  femmes  qu'on  doit  re- 
mettre dans  la  malle  d’une  fucccflion , avant  que 
de  la  partager.  Relatio. 

Il  fc  dit  encore  en  Juilicc  de  la  rcpréfcntntion 
des  titres  , de  la  production  qu’on  en  fait,  Inftru- 
mtntorum  exkibuio.  ' 

Rapport  Se  dénombrement,  c’cfl  l’aveu,  la  dé- 
claration  d'héritages  que  le  valîal  ou  cotticr  eft 
tenu  de  donner  a Ion  Seigneur  féodal  ou  confier. 

Rapport  de  main  pleine , en  la  Coutume  d’Or- 
léans & de  Montargis,  c eft  lorfquc  le  conduélcur 
oppolant  clt  reçu  a faire  rapporter  par  le  Sergent, 
les  biens  fur  lui  pris  par  execution  , pour  en  avoir 
rccrcancc  , provifion  Se  délivrance,  en  rapportant 
main  pleine  d’autres  biens  fuflilâns. 

Rapport.  Conformité,  rellcmblancc , liaifon.ou 
connexité  que  deux  chofes  ont  entre  elles.  Simt- 
utudo  y convenicntia , conjcifus. 

Eu  r.  de  Gram.  Relation  que  les  mots  ont  le» 
uns  avec  les  autres  dans  la  conftrwftion.  Conve - 
ment  ta. 

Il  fc  dit  en  Géom.  Arirhra.  & Algèbre  de  fa  re- 
lation qu’ont  deux  ou  pluficurs  nombres  ou  quan- 
tités  les  uns  avec  les  autres.  Relatio  , proportio . 

Il  fe  dit  auflî  de  l’analogie  que  plufieuns  chofes 
ont  entre  elles.  Jtnalogia  , (timlitudo  , convcmcn • 

tut. 

H Ce  dit  auflî  du  tr«nfport  & de  l'application 
qu  on  fait  d une  chofc  a une  autre.  Âpplicctio 
appojitio.  v * t 

lt.  Dépendance  , connexité  d'aéfion.  Depen- 
aentta  , tonnexttas.  r 

Il  fc  dit  en  Morale  de  la  relation  des  chofej  1 

leur  nn.  Ad  fintm  ordinal  io  , relatio. 

lt.  Revenu  annuel  qui  provient  dune  terre, 
d un  arbre  , d une  charge.  Reditus  anr.uus.  On 
dit  qu  une  terre  eft  en  rapport , quand  elle  eft  cn- 
Icmenccc  , par  oppofition  aux  terres  en  jachère» 
ou  incultes.  1 
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Rapport,  fc  die  aufli  des  ouvrages  faits  par  la  eon-  | 
vcnancc  de  plulieurs  petites  pièces  aflemblées  , 
qui  font  cnfcmble  quelque  rcprcfcntacion  agréa-, 
blc.  Coherentia.  Les  tableaux  faits  de  pièces  de 
rapport  font  fort  cftimés.  La  Mofaïque  eft  un  ou- 
vrage de  rapport. 

On  dit  piov.  Ce  font  les  vignes  de  la  Courtille, 
belle  montre  & peu  de  rapport.  Le  plus  commu- 
nément on  dit  feulement , Belle  montre  & peu  de 

rapport. 

R APPORTA  BLE , adj.  de  t.  g.  Sujet  à rapport  dans 
les  fucccliions. 

RAPl’ORTER  , v.  a.  & rcdupl.  Apporter  de  nou- 
veau. Referre  , reportare. 

Rapporter,  v.  n.  Revenir  à la  bouche.  Eruc- 
tare . 

Il  Te  dit  odieufement  des  dateurs  qui  font  de 
mauvais  rapports.  Referre , déferré. 

lt.  Faire  ion  rapport.  Re ferre  , renwiciare. 

11  fc  dit  particuliérement  des  Juges  qui  font  le 
rapport , le  récit  d'un  procès.  Caufarrt  expltcare. 

On  dit  aufli  d'un  Huiflicr  à l'Audience  , qu'il  a 
appelle  , rapporté  , quand  il  vient  certifier  qu'il  a 
appcllé  a haute  voix  , a là  barre  de  la  Cour , un 
Procureur  defaillant , afin  qu'on  prononce  un  dé- 
faut contre  lui.  Vocare  , appellare. 

On  dit  en  fait  de  partages  , qu'un  fils  qui  a 
été  avantagé  de  .fon  pcrc  , doit  rapporter  , ou 
moins  prendre  , p.  d.  qu’il  doit  remettre  dans  la 
malfc  de  la  fucccfiion  ce  qu’il  a rcçû  par  avan- 
cement d'hoirie , ou  en  tenir  compte  lur  la  Tom- 
me qui  doit  lut  revenir  pour  fa  parc.  Referre , 
conftrrc. 

lt.  Alléguer,  citer,  rendre  témoignage  , re- 
dire , raconter.  Narrare  , rec enfer e,  consacre. 

Se  Rapporter.  Déférer  au  jugement  de  quel- 
qu'un , en  convenir.  Déferré  , referre.  Ou  dit  ab- 
solument , S'il  eft  vrai , je  m'en  rapporte. 

Se  Rapporter.  Avoir  quelque  relation , confor- 
mité , rclTcmblancc  ou  dépendance.  Coherere , 
eon  ventre  , afimilare. 

Se  R. apporter  , en  c.  de  Gram.  Avoir  relation. 
Convenire. 

Rapporter.  Référer  , tendre  , avoir  pour  but. 
JruenUere , collimare. 

h.  Attribuer,  faire  venir.  Auributre , adda- 
cere. 

lt.  Remporter  ,*  avoir  , tirer  quelque  avan- 
tage. Reportare , referre . 

It.  Rendre  du  revenu.  VeÜtgal  , reditus  pro- 
duce re. 

le.  Faire  une  chofc  de  pluficurs  pièces  mifcs 
enferablc.  Afimilare  , unire  , coaçrnentare. 

Rapporte,  êe  , part.  pall*.  Attribuais, , relut  us. 
On  appelle  Ouvrage  de  pièces  rapportées  , un 
ouvrage  d’cfprit , qui  n’eft  compolé  que  de  cho- 
ies ramafTées  en  difiérens  endroits  , & qui  n'ont 
point  de  véritable  liaifon  les  unes  avec  les  au- 
tres. 

RAPPORTEUR  , f.  m.  Juge  ou  Confcillcr  qui  eft 
chargé  <iu  rapport  d'un  procès.  Dtlator  caujt  / u ■ 
àitanàa  , vtl  rtlaior. 

Grand  Rapporteur , eft  une  Charge  au  Sceau. 
Carat  n rruneria  magnus  Relator.  Il  y a deux 
Grands  Rapporteurs  en  la  Grande  Chancellerie. 

Rapporteur,  euse  , Se  dit  odieufement  de  ceux 
qui  font  de  mauvais  rapports , qui  fement  la  zi- 
zanie dans  les  familles.  Afentatonus  delator , fu- 
furro. 

RAPfORTEUR.  Nom  que  lcsGéométrcsdonncnt  àuu 
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petit  demi-cercle  qui  leur  fert  à tracer  des  angles 
de  la  qualité  qu'ils  défirent.  Hemicyclus  Mat  lu - 
maticus  per  gradua  diftinclus.  On  le  nomme  aufli 
demi-cercle , parce  qu'il  eft  divifé  en  180.  dé- 
grés. 

RAPPRENDRE,  v.a.  & rédupl.  Conj.  Je  rapprens. 
Je  rapprenais.  Je  rappris.  J'ai  rappris.  Je  rappren- 
drai. Que  je  rapprenne.  Que  je  rapprijje , ou  je 
rapprendrois . Apprendre  de  nouveau.  Itérant 
eaifeere. 

RAPPRIVOISER  , v.  a.  Radoucir  , & rendre  privé 
un  animal  qui  a été  effarouché.  Cicurare , mon- 
Jutfacere.  On  le  dit  quelquefois  des  hommes. 

RAPPROCHEMENT , f.  m*  L'aéhon  de  rappro- 
cher. Accejjlo , reaccejfio. 

RAPPROCHER  , v.  a.  & rédupl.  Approcher  de 
nouveau.  Denub  accéder e tapproj>inquare.  Il  s ein* 
ploio  fouvent  avec  le  pron.  perf.  & lign.  Appro- 
cher de  plus  près. 

On  dit  communément  que  les  lunettes  de  lon- 
gue vue  rapprochent  les  objets  , p.  d.  qu  elles  les 
Font  paroitre  plus  proches. 

Rapprocher  , en  termes  de  Chafle  , c’cft  aller 
quérir  une  becc  torlongéc.  Feram  ad  locum  ad - 
ducere. 

Il  fc  dit  fig.  en  chofcs  morales.  Ce  Plaideur  té- 
moignoit  erre  fort  éloigné  d'un  accord  ; mais 
maintenant  il  fc  rapproche , il  n’eft  plus  fi  dérai- 
fonnablc.  Accedere. 

On  dit  aufli  fig.  Rapprocher  deux  perfonnes  » 
p.  d.  les  mettre  en  éjat  de  fe  réconcilier  ; les  dif- 
poler  à un  acccommodemcnt. 

En  t.  de  Jardinier , c'cft  racourcir  les  branches 
des  ai  lues  qui  s'ouvrent  trop , afin  de  leur  en  faire 
produire  de  nouvelles.  App/oximare  , reauccre. 

R APS  , f.  m.  Motmoie  oui  a cours  à Bâle  & dans  ». 
quelques  autres  lieux  de  la  Suifle. 

RAPSODEUR  , f.  m.  C'cft  ainfi  qu'on  appclloît  ceux 
qui  chantoient  anciennement  les  Poefics  d'Ho- 
mère, & qui  prenoient  un  habit  roug:  , quand 
ils  chantoicnt  l'Iliade,  & un  habit  bleu,  quand 
ils  chantoient  l'Odyfléc.  Rapfoàiarum  Car.: or. 
Rapfodus.  Après  que,  dans  les  difputcs  de  Pocfic, 
les  deux  Antagonifics  avoient  chanté  chacun  fon 
morceau,  on  rejoignoi:  ces  deux  pièces  cnfcmble, 

& c’cft  de-là  que  venoic  leur  nom  : de  fam.m  , ic 
cous,  je  joins  cnfcmble,  & J une  pièce  de 
vers  qui  fc  chante. 

RAPSODIE,  f.  f.  Recueil  de  plufieurs  partages  , 
penfées  & autorités  qu’on  ralfcmblc  pour  en  com- 
pofer  quelque  Ouvrage.  Rapfodia  , coaptatio.  On 
appejloit  ainfi  chez  les  Anciens  des  morceaux  dé- 
tachés des  poefics  d’Homcrc  , que  l’on  rejoignoit 
cnfcmble.  Voy.  l'étymologie  dans  l’Article  pré- 
cédent. Quand  on  veut  méprifer  l'Ouvrage  d’un 
Auteur , on  dit  que  ce  n’eft  qu’une ltipj'odie , qu'il 
n’y  a rien  de  fon  invention. 

RA.^SODISTE  , f.  m.  Faifeurde  rapfodics.fta£/ô- 

RAPs6dOMANCE,ouRAPSODOaMANTIE,  f.  f. 
Divination  qui  fc  faifoit  en  tirant  au  Ton  dans  un 
Poète  , & prenant  l'endroit  fur  lequel  on  tomboit, 
pour  une  prédiftion  de  ce  que  l'on  vouloir  fça voir. 

Rsiifodomantia. 

RAPT  , f.  m,  f On  fait  Tonner  le  t final.  ) Enlève- 
ment d une  fille  ou  d'un  fils  de  famille  à marier  , 
fait  par  celui  qui  n'a  pas  d'autorité  légitime.  Rap- 
tus.  Le  rapt  de  violence  eft  celui  qui  fc  fait 
par  force.  Le  rapt  de  féduétion  , celui  od  l'on  n'a 
ufé  que  de  fubomation, 

RAPUROIR, 
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RAPUROIR , f.  m.  VaifTcau  ou  Futaille  de  bois  ou 
de  cuivre  donc  fc  fervent  les  Salpétriers  pour 
mettre  le  faipetre  de  la  première  cuite.  Dolium 
expurificatorium . 

RAQ. 

RAQUE , f.  f.  T.  de  Mar.  Ii  Te  dit  des  petites  boules 
dcho  is  enfilées , que  l'on  met  autour  du  mat.  G/o-  I 
huit funiculo  inftrü.  Voy.  Racage. 

lt.  Efpécc  d'eau  de-vie  des  Indes  , très-forte  , 
que  les  Siamois  font  avec  du  ris. 

RAQL’EDENAZE  , f.  m.  & f.  T.  pop.  qui  fc  dit 
des  gens  fort  avares  qui  veulent  arracher  jufqu  au 
dernier  denier  d'une  pcrfomie.  Avarus , aenario- 
rum  corrafor.  Ce  mot  a été  dit  au  lieu  de  racle 
denare. 

RAQUEDON , f.  m.  T.  pop.  6c  enfantin,  qui  fe 
dit  de  ceux  qui,  ayant  donné  une  choie , fc  la 
veulent  faire  rendre.  Doni  rtpetitor. 

RAQUEMENT , f.  m.  Voy.  Racage.  Globulorum 
injeuio. 

RAQUETTE  , f.  f.  Efpéce  de  palette  pour  jouer  à 
ia  paume  St  au  volant.  Palmtla/ujoria.  Elle  cil 
faite  d'un  treillis  de  cordes  de  boyau,  dont  les 
unes  s'appellent  montans , & les  autres  travers , 
fort  tendues  fur  un  tour  de  bois  qui  a un  manche 
de  médiocre  longueur.  Un  de  fes  côtés  s’appelle 
les  droits  , 6c  fautre  les  nœuds . De  reùqueua , 
dimin.  de  relis , re ficus  6c  réticulum. 

On  d;t  ?-ov.  pour  fc  moquer  d’un  homme  qui 
fc  vante  de  plulicurs  chofcs  qu’il  n’a  pas  faites , 
C'eft  un  grand  calicur  de  raquettes.  Ojientator , 
jadator. 

lt.  Certaine  maéhine  que  les  Sauvages  de  Ca- 
nada arrachent  à leurs  pieds  pour  marcher  plus 
commodément  fur  la  neige  , 6c  qui  eft  faire  à 
peu  près  en  forme  de  raquette  à jouer.  Solea  Lx- 
tior . 

lt.  Efpéce  de  figuier  d’Inde  qui  croît  aux  îles 
Antilles.  Oruntia  vu/eà  herbariorum.  On  l’appelle 
ainfi  à caufc  que  fes  feuilles  font  rondes  & piquées 
également  comme  une  raquette  de  paume  > les 
trous  ne  traverfent  pourtant  pas.  Nous  en  nom- 
mons le  fruit  Pomme  de  raquette. 

RAQUETTIER  , f.  m.  Artifan  qui  fait  des  ra- 
quettes. P almularum  lu/oriarum  propola  , opi- 
fix. 

RAQUETTON  . f.  m.  Raquette  plus  large  qu’à 
l’ordinaire.  Paîma  luforia. 

RAQU1ER  , vieux  v.  a.  Cracher . Excreare  Jpuert , 
fputare.  Ce  mot  étoit  fait  par  onomatopée. 

RAQUIT.  Voy.  Racqüit. 

RAQUITER.  Voy.  Racquiter. 

RAR. 

RARE , ad j.  m.  & f.  T.  de  Philof.  Il  Ce  dit  d’un 
corps  naturel  qui  eft  poreux  ou  fluide  , qui  a 
beaucoup  d étendue  & peu  de  matière  & de  den- 
firé.  Rarus. 

Il  fe  dit  aufîi  des  chofcs  qui  le  trouvent  peu  fou- 
venr  6c  en  petite  quantité  , ou  qui  ont  quelque 
beauté  , ou  excellence  particulière.  Rarus , in~ 
freauens. 

Il  fe  die  auflt  de  ce  qui  eft  précieux  Ce  excel- 
lent, ou  des  perfonnes  extraordinaires  en  fçavoir, 
en  vertu  ,en  mérite.  Exquiftus  , pretiofus.  Def- 
cartcs  a été  un  homme  rare  , d’un  rare  cfprit  , 
d’un  rare  génie.  On  dit  par  manière  de  plaifan- 
tcric  ou  de  reproche  , cela  eft  rare  , p.  d.  cela  eft 
fin^ulicr,  cela  eft  bizarre.  On  le  dit  quelquefois 
desperfonnes  dans  le  même  fens.  En  vérité  , vous 
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êtes  un  homme  rare  avec  vos  difeours  , avec 
votre  conduite. 

On  dit  d'un  homme  qui  fe  communique  moins 
Qu5  de  coutume  a fes  amis  , qu’il  devient  rare  , 
qu’il  fe  rend  rare. 

!*•  Caché , difficile  à trouver  ou  à faire.  Per- 
rarus  , difficilis  inventa. 

On  appelle  en  Méd.  un  pouls  rare , lorfqu’il 
bat  fort  lentement , qu’il  eft  peu  ému.  Infrequetis. 
On  dit  dans  le  commerce  que  l argent  eft  rare  , 
quand  les  bourfes  font  ferrées. 

RAREFACTIF,  ive,  adj.  Qui  a pouvoir  de  raré- 
fier. Rarefadiyus.  Les  Médecins  appellent  Re- 
mèdes raréfadifs , ceux  qui  ouvrent  les  porcs  de 
la  peau  , 6c  les  élargi  fient  d^  telle  manière  , que 
les  vapeurs  qui  y lont  contenues,  ont  moins  de 
pcirçc  a fe  diuîpcr. 

RAREFACTION , C.  f.  T.  de  Philof.  Aétion  de  ra- 
rcncr  j ératde  ce  qui  eft  raréfié.  Rirefa&o.  Il 
eft  oppofé  à Condenfation.  La  raréfadion  fc  fait 
jorfqu  il  entre  plus  d'éther , ou  d’air  fubtil  dans 
les  corps  , qu'il  n’y  en  avoit  auparavant  , ou 
lorfque  l’eau  fc  glilTc  entre  les  parties  , 6c  les 
écarte  les  unes  des  autres  , enforre  qu’elles  oc- 
cupent un  plus  grand  efpace. 

RARÉFIANT , adj.  m.  v.  Qui  dilate.  Remèdes  ra - 
réjunj  3 rarefacientia. 

RAREFIER,  v.  a.  Dilater,  rendre  nn corps  plus 
étendu  , fans  qu’il  paroifie  qu’il  y foit  entré  au- 
cune matière  qui  lujÿm  propre.  Rarefacere  ,di- 
latare , diffundere , exrendere. 

RAREMENT , adv.  Peu  fouvenc , d’une  manière 
rare  & peu  fréquente.  Rarà  , perrarb. 

RARESCÈNCE  , f.  f.  Qualité  de  ce  qui  eft  raréfié# 
Ce  mot  n’cft  point  ufite  , il  faut  dire  raréfaction. 

RARÈSE.  Voy.  Carisit. 

RARETE , f.  f.  Difeetc.  Il  fe  dit  des  chofcs  qui 
Coat  en  petit  nombre  , en  petite  quantité  , & il 
eft  oppofe  a Abondance.  Ra  riras. 

lt.  Singularité  ; 6c  il  fc  dit  des  chofes  qui  fc 
trouvent  peu  , qui  n’arrivent  pas  fbuvenr. 

Il  fcdic  aufii  des  chofcs  rares,  finguliércs,  cu- 
rieufes,  6c  dans  ce  fens  il  ne  fc  dit  qu’au  plutiel. 
Un  cabinet  de  raretés. 

En  t.  dogmat.  il  fe  dit  pour  exprimer  la  qualité 
des  corps  rares,  ou  dénies.  Raritas  , denfuas. 

RARISSIME,  fupcrlatif  m.  6c  f.  du  polîtif  rare. 
Ce  mot  ne  fort  point  de  la  converfation.  Rarif- 
fimus. 

R A S. 

RAS . ase  , adj.  Qui  eft  uni , de  niveau , fans  haut 
ni  bas.  Planas , equatus  , zomplanatus.  Rafe  cam- 
pagne , c.  à d.  fort  plattc  , fort  unie.  On  dit  me- 
fure  rafe , par  oppofîtion  à comble.  Ce  mot,  de 
même  que  Rais , eft  le  participe  du  verbe  Raire • 
Il  vient  du  Latin  rajus . 

ir.  Qui  a le  poil  fort  court , ou  à qui  on  l’a  ôté. 
Derajus , abrafus  , brevis. 

Ras  , f.  m.  Étoffe  fort  unie  , & dont  le  poil  ne 
paroit  point.  Textum  rafum.  Du  ras  de  Cypre. 

En.t.  de  Mar.  il  eft  adj.  & fe  dit  d'un  vaifièau 
qui  n’cft  point  ponté  , qui  ne  porte  point  de  cou- 
verte , comme  les  chaloupes,  les  brigatuins , &c. 
Rôtis. 

On  dit  fig.  dcl’cfprit  d’un  jeune  homme  , que 
c’eft  une  table  rafe  , tabula  rafa  . capable  de  re- 
cevoir telle  doctrine  qu’on  voudra  , n'ayant  reçu 
d’ailleurs  aucunes  autres  impreffions. 

Ras  , f.  m.  Terme  de  monnoic.  Filière  par  les 
trous  de  laquelle  on  faiepafier  le  lingot  d'or  ou 
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d’argent  qu’on  veut  tirer  en  fîl  , apres  l'avoir 
taie  palier  par  la  fin  ère  de  l'argue. 

Ras  de  Blanqucrt  ou  d'Aldcrnay.  Petit  détroit  de 
la  mer  de  Bictagne.  Ebola  fretum. 

Ras,  en  Piémont,  cft  une  mcfurc  de  longueur, 
oui  cft  environ  d'une  demi-aune.  Semi-ulna. 

RASADE  , f.  i.  Plan  un  vetre  de  vin.  U reçus 
pif  nus. 

11.  Petite  étoffe  rafe  fie  fans  poil.  Pannus  gra- 
tis. En  quelques  lieux  on  dit  rqfctte. 

RASAMUZAR  , f.  m.  Cap  de  la  côte  de  Barbarie. 
Rafamu^arium  , anciennement  Apollinis  promon- 
torium. 

RASANT  , ante  , adj.  v.  Qui  rafe.  Eradens.  Il 
neft  guère  en  ufage  qu’en  cette  phrafe  de  For- 
tification : Flanc  fafant  , ou  ligne  rafantt , c’cft 
l’endroit  de  la  courtine  ou  du  Hanc  , d'où  les 
coup*  qu’on  tire  raient  , ou  vont  le  long  de  la 
face  du  ballion  oppofé. 

RAbAOSEN  , Ic^  cap  de  Rafaofen  ou  de  Rorlat , f. 
m.  Cap  de  la  côte  de  Barbarie  , dam  le  Royaume 
de  Barca.  llcfaofenum , anciennement  P fucus  pro - 
montorium . 

RÂSAOTIN,  ou  ROXATIM  . f.  m.  Cap  de  la  côte 
de  Barca  , en  Barbarie.  Rafaoiinum  promonto - 
rium% 

RASAY  , f.  m.  Ifle  d’Écoflc  au  nord  de  Skie. 

RASCARANCHI , f.  m.  Le  cap  Rafcaranchi , ou 
Scalami.  liafcaranckium  , ou  Scalaminm  oromon- 
torium.  11  cft  en  la  côte  j^-ridionalc  de  la  vallée 
de  Noto , Province  de  ra  Sicile.  Anciennement 
Puer  .i  extrema. 

RASCETTE,  ou  RASETTK  , f.  f.  T.  de  Chiro- 
mancc.  Ceft  le  nom  de  la  ligne  ou  des  lignes  qui 
font  au  poignet , c.  à H.  à la  jonction  de  la  main 
avec  le  bra*.  On  l'appelle  autrement  refiruinte. 

RASCIE,  f.  f.  Contrée  de  la  Turquie  en  Europe. 
Rjfeia,  C’cft  la  partie  fcprcnrrioiiale  de  la  Ser- 
vie. File  prend  (on  nom  de  la  rivière  de  Rnfea. 

RASCIF.N,  enne,  f.  Qji  cft  de  Rafcie.  Rajcius . 
Les  Turcs  appellent  Scif  & Sirf , la  nation  que 
nous  appelions  Servions  À Rajciens . 

RASPI  , f.  f.  Déclic  des  anciens  Hongrois  ido- 
lâtres. 

RASE , f.  f.  T.  de  Mar.  Poix  qu’on  mêle  avec  du 
brai  pour  calfater  les  vailTcaux.  Picutura. 

RASE  , ou  RAZE  de  Maroc,  f.  f.  Ffpccc  de  petites 
forges  qui  font  partie  de  laines  Françoifes,  S:  par- 
tie de  laines  communes  d’Efpagnc. 

RADLBOUG,  f.  m.  Canton  de  I:;  Suède  dans  la 
Finlande  fie  dans  la  Province  de  Ny  lande. 

RASEMf.NT  , f.  m.  Démolition  d'une  place.  Ever- 
fio  , dirutio  , excidium. 

RASER  , v.  a.  Démolir  un  bâtiment,  enlever  une 
éminence  , les  mettre  raiz  pieds  raiz  terre.  Adt- 
quare  , diruert  t gveriere  adjolum, 

Ir.  Abattre  la  barbe  . les  cheveux  avec  un  ra- 
foir.  Barbam  » vel  capillos  radere  , de  radere , ton- 
dert. 

h.  PalTcr  fort  près  & légèrement.  Perjîringere. 
Certe  balle  a rajé  la  corde. 

Raser  un  vail^au.  T.  de  Mar.  ôrcr  à un  vaifleau 
ce  qu’il  y a d'œuvres  mortes  fur  fes  hauts.  Navem 
t»  la  re. 

Raser  , en  t.  de  Man.  fc  dit  l’un  cheval  qui  ne  mar- 
que plus , qui  a à- peu  près  huit  ans , qui  n’a  plus 
les  coi lis  crcur,  on  étoit  la  marque  noire  qui  mar- 
euoit  lcn  âge  , de  forte  que  la  dent  cft  rafe  fie  unie. 
A.  / u are  demi  ut n cavitutem. 

Ras*r  le  tapis,  fc  dit  des  chevaux  qui  galopent 
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ès  de  terre  , qui  ne  lèvent  pas  affcz  le  devant. 
umum  currendo  rcacre . 

Raser  , en  t.  de  ('halle  , fe  dit  du  gibier  qui  fe  tapir 
le  mieux  qu’il  peut  contre  terre  pour  fc  cacher. 
Jaccre , latere . cuoare  , incubare. 

RASETTE  , f.  f.  1 ci  me  d'Organifte.  Fil  de  fer  qui 
fert  à accorder  les  jeux  d’anche  , 5 1 qui  fait  hauf* 
fer  ou  bailler  leurs  tons  , félon  qu’il  preffe  plus 
ou  moins  leuts  languettes-  Organici  cantoris  te - 
mo.  On  l'appelle  aulfi  le  mouvement , le  rcjjort  fie 
le  gouvernai/. 

RASLTTE  . f.  f.  Petite  étoffe  fans  poil. 

Rasette.  Voy.  Rascette. 

RASEZ  , f.  m.  Pays  de  France  dans  le  Languedoc, 
avec  titre  de  Comté  , dont  Limoux  cft  le  chef- 
lieu. 

RASGR  AD , ou  HARSGRAD  , f.  m.  Ville  des  États 
du  Turc,  dans  la  Bulgarie. 

RASIBUS.  T.  adverbial  fie  populaire.  Tout  près, 
tout  contre.  Prope , proximè  , juxta. 

RASIÊKE , f.  f.  Mcfurc  de  gtains  dont  on  fc  ferr 
en  Flandre. 

RASIN’O.  Voy.  Érasino. 

RASLAPHE  , f.  f.  Ancienne  ville  de  Syrie  , près  de 
l’Euphrate.  Rksfjpha , Refapka. 

RASOCALN1E  , (.m.  Le  cap  Rafocalmo  ou  Mar- 
tcllo.  Rjfocatmum  promoncorium  . anciennement 
Falacrium , Phalacnum.  Cap  de  la  vallée  de  Dc- 
mona  en  Sicile. 

RASOIR  , f.  m.  Inftrumcnt  tranchant  & fort  affilé  , 
qui  cft  propre  à rafer  le  poil  & la  barbe.  Nova- 
cul  a. 

RASPATOIR  , f.  m.  Inftrumcnt  de  Chirurgie  , nui 
fort  à racler  un  os.  Rafula  , erafula.  On  l'appelle 
autrement  nigine. 

RASPEUS  , f.  m.  C'eft  à Amfterdam  un  lieu  pour 
les  mauvais  garnemens  , 6c  pour  les  enfans  dont 
les  pères  ne  lçauroicnt  venir  à bout.  Quelques- 

uns  dift-nt  R i rhuys. 

RASPOUTF.  ou  Rasboute  , f.  m.  T.  de  Rel.  Nom 
que  l’on  donne  dans  les  Indes  a une  pâme  des  Ba- 
niancs  qui  fuivcnt  prcfquc  tous  les  fcntimcns  de 
la  fcétcdc  Sainarath.  Ils  croient  ia  mctempfycofc. 
Ce  nom  fign.  homme  vaillant,  courageux,  SC 
on' le  leur  a' donné  , parce  que  , conrc  l'inclina- 
tion fit  ia  coutume  des  autres  Baniancs,  ils  aiment 
la  guerre.  Voy.  KAGLPUTE. 

RASSADE,  f.  I.  E pécc  de  verre  ou  d’émail  , dont 
on  fait  de  petirs  era  ns  pc'ccs  pour  les  enfiler, 
avec  Icfqifels  on  Dit  des  bracelets  , des  glands, 
des  colliers  , des  cft  lavages  & autres  ornemens. 

RASSAUNE  on  RASSAI  INA  , f.  f.  Ville  du  Diar- 
bekir  ou  Diarbek  , dans  la  Mcfopotamic.  licffali- 
na.  Les  Arabes  la  nomment  Rars-alain , qui  fign. 
Source  de  fontaine. 

RASSASIANT  , ante  , adj.  v.  Qui  rafiafic.  Sa- 
tiaas , expient. 

RASSASIEMENT,  f.  m.  État  d’une  perfonne  raf- 
falîce  , caufé  pour  avoir  trop  mangé.  Satietas  , 
faims  expltiio. 

On  dit  fig.  le  raffjfitmcnt  des  plaifirs  , des  vo- 
luptés. Voluptaium  fit  ictus. 

RASSASIER  , v.  a.  Cm  fier  la  frim,  donner  fuffi- 
fammenr  à manger  pour  fatisfairc  l’appétit.  Sa- 
tiare  , exfuiiare , ex;  1ère  famem. 

Il  le  dit  fig.  en  ehofes  morales , fie  fign.  Rem- 
plir , contenter , rebuter  , degoûrer.  Expier  e , 
auiniplere% , nuufeam  creare.  lùjjafier  de  gloire , 
.'dirs. 

RASSEMBLER  , v.  a.  & rédupl.  Rejoindre  , re- 
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mettre  cnfcmblc  Se  en  bon  ordre , réunir.  Colli- 
gère  , comporter  , reordir.are. 

Il  fc  die  auflî  , en  parlant  des  Compagnies  , qui 
après  avoir  difconcinuc  leurs  fer  vice  s , viennent 
à s’ailcmbler  de  nouveau.  Confiùum  itérais  con- 
vocare. 

On  donne  ordinaiiemcnt  trois  façons  de  labour 
aux  terres  avant  que  de  les  femer.  La  première 
eft  labourer  , la  fécondé  refendre , la  troisième 

raffemUer . 

SE  RASSEOIR  , v.  n.  part*.  &:  rédupl.  Il  fc  conjugue 
comme  Afeoir.  Se  remettre  fur  fon  liège  apres 
s être  lève.  Denuà  confidcre  , ad  conjejj'um  re- 
dire. 

1t.  Se  repofer  f s’éclaircir  , s’épurer.  Conquief- 
cere  , refidere  , liquéfie c . 

Il  fc  die  aulfi  des  humeurs  du  corps  & des  par- 
lions , & fign.  fc  calmer , s'appaifer  , fc  remettre 
du  trouble  où  l'on  é;oit.  Sedari , pacari. 

En  t.  de  Mar.  on  dit  qu’il  faut  laiflcr_  raffeoir  le 
temps , p.  d.  qu’il  ne  faut  pas  partir  lî  toc  ou’on 
voie  la  férénité , mais  attendre  qu'il  loic  alluré. 
Serenum  tempus  expectore. 

Il  fc  dit  encore  à l'aétif , de  ecrcaircs  chofes 
qui  étoicnt  détachées  , hors  de  leur  place  , Se  que 
1 on  remet , que  l’on  rattache  , &c.  Raffeoir  une 
pierre.  R ijjeoir  un  fer  au  pied  d un  cheval. 
RASSERENER  , v.  a.  Rendre  fcrcin.  Il  cil  auflî  n. 
pafT.  & fign.  Devenir  fcrcin.  Serenum  ejjicerc  , 
Jerenare.  Il  fedit  au  propre  & au  figuré. 
RASSIEGER  * v.  a.  ( Quelques-uns  difenr  Réaf- 
fiégcr , mais  mal.  ) C'eft  alliégcr  de  nouveau. 
herùm  objiaere. 

RASSIS . ise  , part,  du  v.  Raffeoir , & adj.  Qui  cft 
repofe,  épuré.  Vinum  ab agitatione refiaens  , quic- 
rubeilam.  On  oppofe  le  pain  tendre  au  pain 
rqjis  , qui  a eu  le  loilîr  de  fc  repofer  , de  fc  dur- 
cir. Le  vin  rafis  cft  celui  qui  cft  c'air  Se  épuré. 

Il  fc  dit  auflî  en  Mor.  de  ce  qui  n’cft  point 
ému  , ni  troublé  dcpaflîon.  SeJatus , tranquillus. 
Parler  de  fens  raffis , c'cft  parler  figement  & avec 
ccnnoiilanjc.  Avoir  l'cfprit  rajfis , c.  à d.  être 
fage  , n’être  point  étourdi. 

Rassis  , f.  ni.  Terme  de  Maréchal.  Nouvelle  ap- 
plication d’un  meme  fer  fur  le  pied  d'un  cheval, 
apres  lui  avoir  un  peu  parc  le  pied.  Repofitum. 
RASSOAGER  ( SE  ) vieux  v.  n.  palE  Se  réjouir. 
Gaudere  . Utari. 

RASSOTER  , v.  a.  Faire  devenir  fot , btte  , Ra- 
pide. Stultum  efficcre  , reddere , hebtiare. 

Rassoté  , ee  , part.  palf.  & adj.  Infatué,  cncété. 

H cbe tans , Jîuku.i  fa  du  s. 

RASSURER,  v.  a.  Se  rédupl.  Donner  de  nouvelles 
adurances,  oter  la  crainte , rendre  plus  hardi, 
remettre  quelqu'un  du  trouble  où  il  cft.  Metuen- 
tem  coajirmare  , met-m  adimere  .firmare. 

On  dit  auflî , Il  faut  la  (lier  raflùrcr  le  temps  , 
avant  que  de  fc  mettre  en  mer , c.  à d.  attendre 
qu'il  faifc  beau  tout-.i-fait. 

II  fc  die  fig.  en  chof. s morales.  Confirmare.  • 

En  t.  de  Fane,  il  fc  dit  du  bec  de  l'oifcau  qui 
eft  rompu  ou  déjoint.  On  dit  rcnouvcllcr  Se  raf- 
Jùrer  le  bec  dejoint.  Firmare  , aptare  , curare. 
RASTAT,  f.  m.  Bourg  de  l'Archevêché  de  Sa!rr- 
bou  g , Province  du  Cercle  de  Bavière.  Rafla- 
dium. 

h.  V'Hcdu  Marquifatdc  R.idc  en  Sauahe.  R :f 
taium  , Rafladiutn.  Elle  eft  (ituée  fur  le  Murg. 
RASUXTZ,f.  m.  Petite  v:I!c  de  la  Mazovie.cn 
Pologne , dans  le  Palacinat  de  Pioczko.  Rafum- 
ùum. 
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R ASURE , f.  f.  Coupe  du  poil , ou  des  cheveux.  Ru- 
Jura. 

RAT. 

RAT,  f.m.  Petit  animal  nuifihte,  que  quelques- 
uns  mettent  au  rang  de  la  vermine , lequel  fc 
fourre  dans  les  nous  des  maifonS,&  ronge  les 
grains  Se  les  hardes.  Il  a la  queue  fort  longue. 
Mus. 

Il  y a des  rats  d’eau  qui  vivent  de  poiflbn,&  qui 
habitent  le  long  des  cangs.  Mus  aquatietts.  1 1 ya  des 
louris  de  campagne  qu’on  appelle  raues  rouffes.  Les 
rats  d’Égypte  ont  le  poii  dur  & piquanc,  comme 
le  bériiion.  Il  fc  nomme  IcfiJieurtion.  Las  ruts  de 
Pont  font  blancs , & ont  le  dcilus  de  la  queue,  qui 
n’a  qu’un  doigt  de  long,  fort  noir.  Matchiolc  croit 
que  c'cft  la  meme  choie  que  1 hermine.  Les  rats 
Lallîqucs  font  blancs  & cendrés.  Ils  ont  le  ventre 
| blanc  , Se  font  plus  grands  que  les  hermines.  C’cft 
ce  qu’on  appelle  en  Blâfon  menu  voir  j & chez  les 
Fourreurs  , petit  gris.  Les  rats  de  Nuremberg  font 
gros  comme  des  fouines,  Se  ont  le  p>il  fc  m b!  ab  le 
a celui  du  lièvre.  Les  rats  de  Hongrie  tirent  fur 
le  verd , Se  rcfl’cmblcnt  aux  bcle:tes.  Les  rats 
d’Inde  ont  le  poil  prcfquc  fcmblablc  aux  mar- 
nantes. On  les  appelle  auflî  rats  de  Pharaon , ou 
ramadous. 

Ce  mot  vient  de  rail,  qui  en  langage  Celtique 
ou  Bas- Breton  , fîgn.  la  même  ch  >lc. 

Rat  musqi'e.  C'eft  un  rat  de  Martinique  qui  fcnc 
fortement  le  mufc.  On  le  nomme  autrement  Pi- 
loris. 

Rat  sauvaoe.  Animal  commun  au  Mrflîflîpi.  C’eft 
une  tfpécc  de  Ange  qu'on  appelle  Carachupa  au 
Pérou.  Il  a la  queue  pelée,  les  dents  continues 
fans  divifion  , U deux  peaux  qui  lui  convient  l‘cf- 
tomac  & le  venrre , dans  lefquc)lcs  il  met  fes  pe- 
tits , lorl qu'il  fuir. 

Rat-pinnade.  Voy.  Chauve  souris  , Se  Rati- 

PEKMADE. 

On  appelle  queue  de  rat , une  lime  raifonna- 
bl.ment  rouie  Se  pointue  , oui  fert  à limer  6c  ai- 
rondir  les  trous  percés  dans  les  métaux. 

Rats  fies)  Contredanfe. 

On  appelle  ironiquement  rat  de  cave  , un  Corn- 
t mis  des  Aides  qui  va  vifircr  Se  marquer  des  ton- 
neaux dcsCabarctiers,  pour  en  frire  payer  le  Gros 
& le  Huitième.  Exploratores  cellarii. 

On  appelle  de  l'arfcnic  , de  la  mort  aux  rats , 

Se  généralement  toute  forte  de  poilbn.  Arj:nt- 
cum. 

On  die  des  méchans  Auteurs , qu’ils  ont  à crain- 
dre les  Bcurriércs  Se  les  rats.  Laver  c à Butyrariis 
6*  mwïous. 

Parmi  le  peuple  on  dit , Donner  des  rats  y p. 
d.  marquer  fes  habits  des  paflans  ayee  de  la  craie  , 
ou  de  la  farine , dont  on  a frotté  un  petit  mor- 
ceau d’écoft’e  attaché  au  bout  d’un  bâion  , & or- 
dinairement coupé  en  forme  de  rat.  Mures  de- 
piùos  xeftibus  atjigere. 

En  t.  de  Man.  on  appelle  un  cheval  , queue  de 
rat , quand  fa  queue  cft  dégarnie  de  poil.  Cauda 
depilis.  On  appelle  aulli  queueder.it,  des  calus 
qui  viennent  aux  jambes  de  derrière  plus  bas  qu« 
le  jarret. 

En  r.  de  Mar.  on  appelle  quelte  de  rat , le  cor- 
dage qui  cft  plus  gros  par  le  bouc  d'en  haut  que 
par  celui  d’en  bas.  Punis  in  tenuisrem  mo  cm  de- 
finens  , paulatim  tenuatus. 

Rat.  Efpécc  de  ponton  compofé  de  bor  1 igcs  ou  Je 
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planches , nui  fert  à donner  le  radoub  au  vaiffeau. 1 

Porto  fimplex. 

h.  Courant  d'eau , ou  contremaréc  , qui  font 
des  mouvement  d’eaux  contraires  Si  fort  dange- 
reux. Plaga  djluarii  infefta. 

LesTircu»  d'°r  appellent  rats  t les  trous  mé- 
diocres des  filières  oui  fervent  à degroffir  l’or, 

1 argent , le  laiton.  Uucendo  in  fila  métallo  per - 
forata  lamina. 

Prov.  On  dit  que  la  montagne  cft  accouchée 
d un  rat , p.  d,  qu’il  cft  venu  un  petit  effet  d’une 
grande  arrenre.  Mons  peperit  murem.  On  dit  du 
rtlte  de  quelque  chofc  endommagé,  Voilà  ce  que 
les  rats  n’ont  pas  mangé.  On  dit  d’un  homme  qui 
paye  mal  , ou  en  pentes  parties  , St  en  donnant 
des  hardes  Si  de  mauvais  effets  , qu’il  paye  en 
chats  Si  en  rats.  On  dit  aufli  d’un  logis  étroit, 
oblcur  Si  faic , que  c'cft  un  nid  à rats.  On  dit  d'un 
Pauvre  , qu’il  eff  gueux  comme  un' mr 
d Eghle,  affamé  comme  un  rat  d’Églifc.  À bon 
chat  bon  rat . en  parlant  de  celui  qui  fc  fçait  bien 
détendre  quand  on  l’attaque.  On  dit  que  des.  gens 
lonr  heureux  comme  rats  en  paille  , Iorfqu’ils  ont 
abondance  de  vivres.  On  dit  auffi , qu’une  arme 
a pris  un  rat , lorlque  le  chien  s’eft  abattu , & 
que  l'aintc  n'a  pas  pus  feu.  On  le  dit  auffi  de  celui 
qui  a manqué  fon  coup  en  quelque  autre  forte 
d affaire.  Quand  un  hqmme  cft  léger , vif  ,é:our- 
<ü  , qu  il  n a pas  grand  fens  ni  conduite  , on  dit 
nu  tl  a des  rau  dans  la  réte.  On  l'appelle  un  Ra 
tier. 

RATACONNER , t.  a.  T.  bas  Sc  pop.  Racoutrer 
des  bas  & des  habits  , y remettre  des  pièces  & 
des  femelles.  Rejarcire.  De  tdro>w , qui  en  lan- 
Celtique  ou  ®as"^recon  » fign.  rapetacer. 
RATAFIA  . f.  m.  Sorte  de  liqueur,  compoféc  avec 
de  rcau-de-vic  . du  fucre  , de  la  canciJe  , & quel- 
que autre  choie  que  1 on  met  dedans , comme  cc- 
h'tl  » grolcilles , fleurs  d'orange  , noyaux  de  pè- 
ches , d abricots , Sic.  jdromatttes.  Ce  mot  cft  vc 
nu  des  Indes  orientales. 

SE  RATATINER  ,v.  n.  paff.  Se  ferrer  ou  rétrécir, 
en  railanc  planeurs  plis.  Confiringere  , eomplicare 
Il  cft  plus  en  ufage  au  participe. 

Rat  at ini  , ée  ,cn  t.  de  Jardinier,  fc  dit  des  plantes 
qui  viennent. mal , St  qui  ont  peine  à fortir  de 
terre.  Lonfincius  , tcfirUlus. 

N fe  f ufli  '*cs  perfonnes.  Retorridus , a.  Ccft 
un  vieillard  ratatiné. 

RATCHIMBOURGS  , f.  m.  pl.  On  trouve  dans  la 
Loi  Saliquc  , dans  a Ripuairc  , & dans  IcsCapi 
tulaircs  , des  Magiftrars  nommés  Ratch:ml>ourgs 
qui  étoient  comme  nos  F.chcvins. 

’j'  T\  ^ ^rar  des  principaux  vifccres, 
ütué  dans  lhvpocondre  gauche  a l'oppofîre  du 
foie,  ipltn  , Uen.  On  peut  \uvrc  fans  ce  vifcérc. 
On  a tau  I épicuvc  doter  la  t tei  des  chiens.  Elle 
contient  quantité  de  pentes^!  ndes  rondes.  Ccft 
le  réccptac  c du  Ici  & des  cxcrcracns  terreftres  du 
lang  , & elle  n-  fert  pas  peu  , foit  pour  rétablir . 
fort  pour  conferver  fon  état  naturel.  Cependant 
nluftçurs  animaux  Voi  t pas  de  rate  , non  plus  que 
la  plupart  des  oifcaus  Les  Anciens  ont  cru  quelle 
. "°'.t  lc  téferyoïr  de  1 humeur  mélancholique 
dou  vient  qu  on  du  de  ceux  qui  fc  réiouilfcnt 

n îî-r  , ?an,°e  nt.  !*’?“’  SP^em  dilatant. 
RATE , f.  f.  La  Icmeilc  du  rat. 

eut0”  ^ ’ C”  caI'^am  unc  P"”6  fiUc . Ma  petite 

Ir.  Feuille  féclic  du  Dourou.  Voy.  Douxou. 
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Rate.  Ancien  f.  f.  Feur,  prix.  D’oii  vient  qa’oa 
dit  pu  pro  rata.  Ce  mot  vient  de  ratio. 

RATE,  fe  , part.  paff.  Cannes  ratées.  On  nomme 
ainfî  aux  Iles  Françoifcs  de  l'Amérique  , les  can- 
nes a fucre  qui  ont  etc  entamées  par  les  rats. 
RATEAU  , f.  ni.  Certain  tufeau  inconnu. 

RATEAU  , f.  ra.  Outil  de  Jardinier,  qui  fert  à ar- 
racher les  méchantes  herbes , Si  à nettoyer  les 
allées  , & le  blé  dar.s  la  grange.  Rafirum  , raf- 
ulLm.  Ce  font  plulieuis  dents  de  fer  ou  de  bois, 
arrangées  fur  un  bâton  qui  a tin  long  manche. 

En  t.  de  Cordicr  , c cft  la  partie  du  râteau 
ou  font  les  dents  , au  travers  dcfquelles  paffe  le 
hl.  Kujlrum  rajlionis. 

En  t.  de  Mar.  on  appelle  râteau  de  vergue , de 
menues  pièces  de  bots  dentelées , que  l’on  cloue 
au-deffous  du  milieu  des  deux  grandes  vergues, 

& où  l’on  palîc  les  aiguillettes  , pour  tenir  la  tète 
de  la  voile  au  lieu  de  rabans. 

Râteau  , cft  auffi  la  garniture  ou  les  gardes  d'une 
ferrure.  Rafiellulum. 

Eu  t.  d’Horlog.  c’cft  une  portion  de  roue  den- 
tée , qui  fait  avancer  ou  retarder  le  mouve- 
ment. 

RATEL,  f.  m.  Poids  dont  on  fc  fert  en  Pcrfc  , qui 
revient  environ  à la  livre  de  feize  onces  de 
Jrance. 

RÂTELÉE . f.  f.  Ce  qu’on  peut  ramifier  avec  un 
rarcau.  Rafiulum  plénum. 

Il  fc  dit  auffi  au  figuré , en  termes  bas  & popu- 
laires de  ceux  qui  difenc  librement  leur  avis  fur 
quelque  chofc.  J’en  dirai  auffi  ma  râtelée , p.  <L 
J'en  dirai  auffi  tout  ce  que  j’en  penfe  , ou  cc  que 

J en  fffai. 

TELER  , v.  a.^  Nettoyer  une  allée,  une  planche 
de  jardin , en  ôter  les  pierres  , les  feuilles  , les 
herbes  avec  un  râteau.  Rafiro  detergere.  It.  Amaf- 
fer  avec  le  râteau. 

RATELEUR , f.  m.  Homme  de  journée  qu'on  a 
loiié  pour  râteler  des  foins,  des  orges  , des 
avoines , Sic. 

RATF.LEUX  , eu  se  , adj.  & (.  Qui  cft  fujet  aux 
maux  de  rate , aux  oppilations  de  rate.  Spicnatkus , 

Reniais. 

RATELIER  , f.  m.  Cc  qui  fert  dans  les  écuries  Sc 
dans  les  étables  à mettre  le  foin  ou  lc  fourage, 
afin  que  les  chevaux  ou  Us  beftiaux  le  cirent  au 
travers  des  barreaux  qui  le  compofcnt.  Clathrata 
lig.ii  compages 

Il  fc  dit  auffi  de  ces  pièces  de  Menuifcrie  qui 
font  dans  les  Greff  es  ou  Études  des  Procureurs , 
pour  y pendre  des  lacs  a des  crocs  qui  font  eu  fail- 
lie ; ou  de  celles  qui  font  dans  les  corps  de  garde 
& dans  les  magafins  d'armes,  où  l’on  pôle  les 
moufqucrs&  les  hallebardes  , & enfin  de  celles  où 
les  Artifans  pofcnt&  attachent  leurs  outils. -thrum. 

En  t.  de  Mar.  c*.  ft  le  nom  qu’on  donne  à cinq 
ou  jix  poulies  mifes  l’une  fur  l’autre  , le  long  de 
la  heure  de  beaupré,  pour  y palier  les  manœuvres 
du  mât  de  beaupré.  Polyfpafirum. 

Chez  les  Cordiers  c’cft  unc  cfpécc  de  râteau  qui 
ferra  fou  tenir  le  fil. 

//.  Efpéce  de  coquillage. 

En  r.  de  Bonneterie  , c’cft  unc  efpécc  d’inftru- 
mcnc  fur  lequel  on  foule  les  bas , les  bonnets  & 
autres  ouvrages  de  Jairc,  qui  fc  font  au  tricot  ou 
au  métier. 

On  appelle  fïg.  deux  rangées  de  dents  bien  com- 
plcttes,  un  beau  râtelier.  Nitidum  dentium  cla- 
thrum.  On  dit  prov.  qu’on  a mis  le  râtelier  trop 
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haut  à quelqu’un  , p.  d.  qu’on  lui  a rendu  une 
choie , une  affaire  fi  difficile  , qu'il  n'y  pourra 
réuHir  qu'avec  bien  de  la  peine.  Manger  à plus 
d’un  rateütr . p.  d.  Tirer  du  profit  de  plulicurs 
emplois  diftéicns. 

RA1ENBURG,  f.  m.  Ville  d'Allemagne  dans  le 
Tirol  fur  l’Inn.  - burgum . 

RAI  ENOW  , f.  m.  Petite  ville  de  la  moyenne 
Mu  clic  de  Brandebourg.  Ratenovia. 

RATEitNNADE.f.  ni.  Oifi.au  nocturne  , chauve- 
fou  iis.  Mus  permutas  . yejpertilio . 

RATER , v.  n.  Qui  fc  die  au  propre  d'un  chat  qui 
va  à la  challe  aux  rats. 

Rater  ,ou  prendre  un  rat,fc  dit  aufli  pour  lignifier 
Manquer  fon  coup.  Son  piftolet  a raté  , a pris  un 
xat.  Dans  ce  fens  ce  verbe  cft  neutre.  On  dit  aufli 
rate.'  un  lièvre  , lorfqu'on  veut  le  tirer,  & que 
l'arme  lait  rat , & dans  ce  fens  il  cft  adfcif. 

Rater  au  propre  cft  aèhf  & n.  mais  au  figuré  il 
cft  toùjouis  aétif.  On  dit  à un  débiteur.  Si  vous 
ne  m apportez  pas  de  l'argent  dans  le  temps  que 
vous  me  le  promettez , je  ne  vous  raterai  pas  , c.  à 
d.  je  vous  ferai  certainement  des  frais.  On  die  d’un 
homme  qui  n'a  pu  obtenir  une  charge  qu'il  de- 
mandoic,  qu'il  a raté  cette  charge.  Il  eft  du  ftylc 
familier. 

RATH1ER , f.  m.  N.  pr.  d'hom.  Roth  en  us. 

RATIER  , f,  m.  T.  pop.  qui  fign.  homme  plein  de 
bizarreries , de  caprices  & de  fantailics,  un  hom- 
me léger  qui  a des  imaginations  plaifantcs , & 
comme  Ion  dit,  qui  a des  rats  dans  la  tête.  Levio- 
ns homo  ctrebri. 

RATIBOR,!*.  m.  Petite  ville  de  la  Siléfic,fur  l’Oder, 
cap.  d’un  Duché  , ou  d'une  Principauté  qui  pone 
Ion  nom.  Ratiboria. 

RATIÈRE , f.  f.  Petite  machine  ou  piège  où  l’on  at- 
trape les  rats  en  vie  par  le  moyen  d’une  trapc  qui 
fe  ferme  , quand  il  veut  manger  un  morceau  de 
lard , de  noix  ou  de  quelque  autre  chofc  qui  la  fou- 
tient.  Mujapu/a. 

1t.  Petite  chambre. 

lt.  Le  métier  dont  lé  Rubanier  fc  fort  pour  faire 
de  la  ganfe.  Jugum  teniarium. 

RATIFICATION  , f.  f.  Aéfc  qui  approuve  celui 
qui  a été  fait  par  un  autre  en  notre  nom.  Appro - 
batiu  4 compro^ütio. 

lt.  Confirmation  par  quelques  aéVes  approbatifs 
ou  fubféquens  de  celui  que  nous  avons  fait  nous- 
mêmes.  Confirma ti o , app  robot  io  , ratificatio. 

Lettres  ci  rat. J. cation , lont  des  lettres  du  grand 
Sceau  , que  I acquéreur  d une  rente  fur  le  Roi  ob- 
tient , à l'effet  de  purger  les  hypotheques  que  fon 
auteur  auroit  pû  avoir  conftituées  fur  ladite  rente. 

RATIFIER  , v_a.  Approuver  un  traité  , un  afte  pafTé 
par  un  Procureur  en  notre  nom.  App/obare  , ra- 
tum  habere , u-mprobarc. 

h.  Confirmer.  Confrmare , ratum  habere. 

RATILLON  , f.  m.  Petit  rat. 

RATIN  , ou  RATIS  , vieux  f.  m.  Fougère.  Filix. 

RATINE  , f.  f.  Efpécc  d'étoffe  de  laine  qui  jette  un 
poil  frifé , qui  fert  a doubler  des  habits  , & à tenir 
chaudement.  Pannus  lantus. 

RATIOCINATION  ,f.  f.  ( Pron.  Ratiocinât  or.) 
T.  de  Logique.  Aétion  par  laquelle  on  exerce  la 
faculté  de  raifonner.  Ratiucinatio. 

RATIOCINER,  v.  n.  T.  de  Legique.  Ufer  de  fon 
rai  Tonne  ment,  de  fa  faculté  de  raifonner , faire 
des  argumens  , des  jugemens.  Ratiocinari , argu- 
mentari. 

RATION , f.  f.  ( Prononcez  Racion.  ) Pitance  > pan 
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réglée  de  vivres  ou  de  boiflon  , ou  de  fourage  , 
qu  on  donne  a des  loldacs  ou  a des  matelots,  pour 
vivre  6c  lu  Jiulcr  chaque  jour.  Rata  portio.  Du 
Lar.  ratio  ; en  pluficurs  lieux  de  la  mer  on  dit  rai- 
Jo ..  i 6i  quand  on  l'augmente  dan^  Ls  réjouif- 
fianccs,  <»n  l’appelle  double  raifort. 

RATIONAL,  l.  m.  Vêtement  lace. dotal  du  grand 
Prêtre  des  Juifs  : les  Hébreux  rappellent  JU/H  , 
hhoféken  , les  Grecs  a*>h. , & les  Latins  rationale , 

aui  étoit  une  pièce  d'éroffe  brodée,  de  la  longueur 
'une  palme  en  quai  ré , fur  laquelle  écoicnt  douze 
pierres  précicufcs  avec  le  nom  d'un  des  douze  fils 
de  Jacoo , gravé  fur  chacune.  Les  Évêques  ont 
aufli  porté  un  Rouonal , que  quelques-uns  con- 
fondent avec  le  Pallium, 
lt.  Titre  de  quelques  livres.  Rationale. 

Parmi  les  Romains , Rationa/is  fignifioit  Pro- 
cureur , & ce  nom  fc  donnoit  aux  lntcndans  ou 
gens  d’affaires  des  Empereurs. 

RATIONNEL , elle  , adj.  T.  de  Géom.  qui  fc  die 
des  quantités  qui  ont  entre  elles  quelque  raifon  , 
rapport  ou  proportion.  Proportionalis  , rations. - 
lis. 

En  Aftr.  on  appelle  Horifon  rationel  ou  vrai , un 
giand  cercle  que  l’on  conçoit  palier  par  le  centre 
de  la  terre , & qui  par  cotin  qucnt  ditife  le  monde 
en  deux  parties  égales  j l'une  fupérieure , 8c  l'autre 
inférieure.  Horilo  rationalis  , conceptibilis.  On  le 
nomme  rationel , parce  qu'il  ne  peut  être  conçu 
que  par  l'entendement. 

RATIS , ou  Rotin , f.  m.  La  fougère.  Filix . 

Les  Bouchers  appellent  ainh  la  graille  qu'ils 
ôtent  des  bovaux  des  animaux  qu'ils  tuent. 

lt.  Poids  dont  on  fc  fert  pour  pefer  les  diamant 
à la  m ne  de  Soumclpour,  dans  le  Royaume  de 
Bengale. 

RATISBONE,  ou  RATISBONNE,  f.  f.  Ville  d’Al- 
lcmague.  Jlatisbona  , Ratijpona  , anciennement 
Augujla  Tiberü  , Reginum , Regina  , Regina  cajlra. 
Elle  eft  dans  le  Cercle  de  Bavière  fur  le  Danube  , 
vis-à-vis  de  l’embouchure  du  Régen  , dont  elle  a 
pris  fon  nom  , entre  Scraubing  & Ingolftat.  Elle 
cft  la  première  de  celles  du  Banc  de  Souabc.  Elle 
cft  nommée  par  les  Allemands  Regensbourg.  On 
y tient  ordinairement  les  diètes  de  l’Empire.  Il  y 
a un  Évêché  fufFraganc  de  Saltzbourg , dont  l'É- 
vêque cft  Prince  de  l’Empire. 

RATISSER  , v.  a.  Racler  quelque  chofc , en  ôter 
1 ordure  ou  la  première  lurface  avec  un  fer  plat 
qui  a quelque  forme  de  taillant.  Raiere , \radere 9 
vel r adula  detergere.  Les  Poliflons  difent  , on  veut 
en  touffe , quand  ils  veulent  refufer  une  chofc 
qu’on  leur  demande  ,ou  qu'on  parole  fouhaiter. 
RATISSÉ  , f.  m.  T.  de  Jardinage.  Efpacc  ratifié 
avec  foin. 

RATISSOIRE  , f.  f.  Inftrumcnt  de  fer  plat , qui  a 
un  peu  de  taillant , avec  quoi  on  ramone  les  che- 
minées, on  ratifie  des  cours  , des  planchers , des 
jardins.  Radula. 

Ratissoire.  Voy.  Rügine. 

RATISSURE  , f.  f.  Tout  ce  que  l’on  ôte  des  chofei 
que  l’on  ratifie.  S tri  gmt  ma. 

RATOIRE,  vieux  f.  f.  Le  trou  d’un  rat,  & un  cau- 
tère. Mûris  cavum  , reeeptaculum.  Cauterium. 

11  fc  dit  encore  en  queiqncs  endroits  pour  ra- 
tié  e . machine  à prendre  des  rar«.  Mufcrpula. 
RATOLFZELL,  f.  m.  Pente  ville  du  fardgraviat 
de  Nellcnbourg  en  Soüabc.  Cella  , Rctolft  Ce  lia . 
RATON  , f.  m.  Dimin.  de  rat.  Petir  rat.  Mujculus. 
On  le  dit  aufli  par  cageolcric  & par  amitié  a un 
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petit  enfant.  On  le  dit  tant  des  filles  que  des  petits 
garçons.  Quelquefois  les  Gouvernantes  & les  Mies 
difent  au'li  ratoneï  une  petite  fille. 

Raton.  Efpécc  de  pàtilfcrie  plate  faite  de  pâte  avec 
du  fromage  ou  de  la  crème  cuite.  Parva  fcriblita. 

RATOPOLlS,  f.  f.  Nom  invente  par  La  Fontaine 
pour  marquer  la  ville  cap.  des  rats. 

RATTACHER  , v.  a.  8c  rédupl.  Attacher  une  chofc 
de  nouveau.  Revint  ire  , religare , connecter  g. 

Se  Rattacher  , fe  dir  ng.  Se  rattacher  à l'étude. 
Incomber e iterum  , vel ftudia  refumere. 

RATTAR  , f.  m.  Mot  Perfan.  Commis  des  Doua- 
nes > 6c  quelquefois  Garde  établi  fur  les  grands 
chemins  pour  la  (urcté  des  Voyageurs  8c  des  Mar- 
chands. 

RATTE1NDRE , v.  a.  Rattraper  quelqu’un  qui  a 
gagné  les  devans  , qui  cft  parti  le  premier.  Iteratd 
ajfeqûi . 

Ratteint  , iinte  , part.  pa(T.  Iterum  deprehenfus . 

RATTELER.  Voy.  R h ATTELER. 

RATTELOU.  Plante.  Voy.  ARISTOLOCHE. 

RATThN'REY  , ou  Rtm tbteby,  f.  ni.  Petite  ville  du 
Dannemark!  -,  fur  la  cote  occidentale  de  fille  de 
Bornholm,  liundea. 

RATTEN  DR  IR  , v.  a.  Faire  devenir  tendre.  Molle- 
Jacere.  C’cl:  la  meme  chofc  qvf  Attendrir , & fe  die 
tant  au  propre  qu’au  figuré. 

RÀTTEPENADE  , f.  f.  Sorexpennatus  : c.  à d.  Sou- 
ris qui  a des  ailes.  Ccd  la  même  choie  que  Chau- 
vefouris.Voy.  Ratepennade. 

R ATTISER  , v.  a.  Raccommoder  le  feu  , remettre 
1rs  tilbns  l’un  auprès  de  l'autre  , pour  les  faire 
mieux  huiler.  Iterum  ignetn  colligere  , Jtruere. 

On  dir  fie.  Quand  un  Amant  revoit  la  oerfonne 
qu’il  a aimée  , cela  r attife  le  feu  de  fa  concupif- 
ccncc.  Sufeitat , excitât , innovât  iterum. 

RATTONEAU,  f.  m.  Ific  qu’on  nomme  autre- 
ment fille  de  S.  Étienne.  Kartonea  , ou  infula  San - 
Ri Stephani.  Elle  cft  en  Provence,  à une  lieue  de 
Varfcille. 

RA  ïTRAPER  , v.  a.  Courir  apres  quelqu’un  pour 
le  rejoindre  ou  le  lailîr.  Ratteindre , reprendre. 
Iteratd  affequi  , deprehendere. 

lt.  Regagner  , recouvrer  par  fes  foins  ce  qu’on 
avoir  perdu.  Rejumere , iterum  acnipere,  recuperarc. 

Il  cft  aulli  rcduplicatif , & lignifie  , tant  au  pro- 
pre qu’au  figuré  , Attraper  de  nouveau  , attraper 
une  leçon  Je  fois.  On  dit  dans  le  ftyle  fait).  On  ne 
m'y  rattrapera  plus  $ bien  fin  qui  m’y  rattrapera  ; 
p.  d.  je  ferai  tellement  fiir  mes  gardes , qu’on  ne 
me  tr<*npera  plus  en  cas  pareil. 

RATURE  , f.  f.  Trait  de  plume  oui  efface  quelques 
mots  , ligues  ou  pajçcs  d'un  écrit.  Litura.  Ce  mot 
fign.  proprement  Raclure  de  parchemin.  De  radia- 
tara. 

Il  fe  dit  parmi  les  Potiers  d'étain , d’une  petite 
bande  d'étain , que  le  crochet  enlève  lotlqu’on 
tourne  l’étain  fur  la  roue.  Corrafura. 

RATURER  , v.  a.  Faire  des  ratures  , effacer.  De- 

Ure , liturare , 

lt.  Racler  des  peaux  de  parchemin.  Pelles  era- 
dere . 

RATZE  , f f.  Petite  monnoic  de  billon  ; c.  à d.  de 
cuivre  allie  d’un  peu  d’argent , qui  fe  fabrique  en 
quelques  villes  des  Cantons  SuilTes  ou  de  leurs  Al- 
liés. 

RATZF.30URG , f.  m.  Ville  cap.  de  là  Principauté 
de  ilat^ebourg  en  balTc-Saxe.  Ruceburgum , Rat- 
Tiburgum.  Elle  cft  enclavée  dans  le*  Duché  de 
Luxembourg. 
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La  Principauté  de  RATZtvoviLG.Rdceburgen/îs , 
Rat\eburgen(is  Principatus.  C'eft  un  petit  État 
de  la  balle -Saxe , renferme  dans  le  Duché  de 
Laxembourg. 

R A V. 

RAV.  Voy.  RAF. 

RAVA  , 1.  f.  Ville  de  la  grande  Pologne  , environ  à 
vingt  lieues  de  »Tarfovic,  du  côté  du  couchant. 
Elle  cft  cap.  du  Palatinat  qui  porte  fon  nom. 

RAVAGE  , f.  ni.  Dégât , grand  de  (ordre  qui  fe  fait 
par  violence.  Populatio , depopulatio , graJTatio. 

" Il  fe  dit  aufïi  des  dommages  que  caufcmlcs  tem- 
pères^ les  orages  , les  pluies  , les  vents. 

Il  le  dit  aulli  des  maladies. 

Il  fedit  fig.  du  défordre  que  *es partions  caufenr. 

RAVAGER  , v.  a.  Faire  un  grand  dégât,  piller,  rui- 
ner , défoler.  Depopulari  t vajlare  , aevajlare. 

RAVALEMENT  , f.  m.  Ce  mot  n’a  d’ufage  au  pro- 
pre qu’en  parlant  d’un  mur  auquel  on  a donné  fa 
perfection  en  le  ravalant.  Himilttas  , deprejjio. 

En  t.  de  Mar.  c’eft  un  des  retranchemcn.  qu’on 
fait  fur  le  haut  du  derrière  de  quelques  vailleaux , 
pour  y mettre  des  moufguetairci. 

On  appelle  Clavdlin  a ravalement , un  clavcflin 
qui  a plus  de  touches  que  les  clavcffins  ordinaires. 

Ravalement  , fe  dir  au  figuré  pour  AbailFcmentî 
aiftion  par  laquctlc  on  ravale  , on  méprife  quel- 
qu’un. Abjetho  , derrv'Jio , depre  'Jio. 

RAVALER  , v.  a. 6t  rédupl.  Retirer  en-dedans  delà 
gorge,  en-dedans  du goficr  > avaler  tire  féconde 
Fois.  Deiu.) foroerc. 

Il  (e  dit  fig.  en  parlant  de  la  contrainte  qu’on  fe 
Elit  , lorfqn’itant  fur  le  point  de  dire  quelque 
chofc  , on  fe  retient  par  quelque  conlidération.  Il 
cft  fam. 

lt.  Mettre  plus  bas.  D ep rimer e , remittere . 

En  t.  de  Doreur  fur  métal , on  appelle  Ravaler 
l’or  8c  l'argent  , la  façon  qu'on  donne  chaque 
couche  de  feuilles  de  ces  métaux  , en  les  étendant 
avec  le  brumfloir  de  fer  fur  la  pièce  qu’on  dore , 
avant  de  la  mettic  aufeu. 

Ravaler,  neutre , fign.  Décroître.  Decrefcere , mi- 
nuere.  La  rivière  ravale  tous  les  jours,  elle  dimi- 
nue. Il  vieillir. 

Ravaler  , neutre  , fign.  encore  , Raraender , di  ni* 
nucr  de  prix.  Minière  , remittere. 

Ravaler  , au  fig.  & a l’ait,  fign.  Avilir , déprimer, 
diminuer  le  mérite  de  quelqu’un,  Contemnere , aj- 
pemari. 

Sf.  Ravaler.  S'humilier  , sabaiiler.  Abjicere  M re  de- 
primerc. 

Ravaler,  en  t.  de  Maçonn.  fe  dit  delà  dernière 
façon  qu’on  donne  à un  mur , (bit  qu'on  le  reeratte 
avec  la  ripe , s’il  cft  de  pierre , (oit  qu’on  y donne 
un  dernier  enduit  avec  ornemens  , s’il  cft  de  moi- 
ion  ou  de  plâtre.  Parietem  aren  tto  obducere. 

Ravaler  , cftaufli  un  terme  de  Jardinier,  qui  fedit 
des  arbres  , & qui  fign.  les  rendre  plus  courts  8c 
plus  bas  qu’ils  n’étoient,  en  les  taillant.  Putare , 
re/chdere. 

RAVA  TIN  , f.  m.  Oifeau , appeüé  en  Lat.  Lybius. 

RAVAUDAGE  , f.  m.  Racoutrcmcnt  de  quelque 
vicillt^befognc. 

R.WAUmR , v.  a.  Racoutrcr  de  vieux  bas  , ou  de 
vieux  habits  ou  linges.  V ejles  refarcire , interpo - 
lare. 

lt.  S’occupera  des  chofcs  inutiles  ou  de  néant. 
Futiübus  negotiis  , velnugis  de: intri.  Il  cft  neutre 
eu  ce  uns. 
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h.  Maltraite»-  de  parole.  Objurgare , Udere  , 
Ver  bis  contumeliojis  afbcerc. 

On  dit  aulfi  «qu’un  homme  vient  ravauder  aux 
oreilles  de  quelqu'un  \ p.  d.  qu'il  vient  lui  rompre 
la  tête  « lui  fane  des  dilcours  impemnens.  Aures 
obtuuaert.  11  eft  bas  dans  toutes  ces  lignifications 
figurées. 

RAY  AUDERIE , f.  f.  Chofe  de  nulle  confédération. 

, Difcours  de  niaifcrics , de  bagatelles,  lies  nullius 
• momenti  , pretii. 

lt.  Tracaficric.  Il  eft  bas  dans  ces  deux  accep- 
tions. 

RAVAUDEUR  , fuse  , f.  Qui  racourrc  , qui  rac- 
commode des  bas , de  vieux  habits.  Sarcinator  , 
inter folator  , Jarcinatrix  , interpolatrix. 

Il  fc  dit  fig.  d un  homme  qui  aime  à tracafTcr.  Il 
eft  bas. 

RAVAUX.  f.  m.  pl.  T.  de  Chafle.  Grandes  perches 
garnies  de  branches  , qui  fervent  à abattre  les  oi- 
feaux  , que  d'autres  challcurs  oui  font  de  l’autre 
côté  des  haies  font  partir  avec  des  torches  de  paille 
enrtammées.  Lonjgurius  venaticiu . 

RAUBE , vieux  f.  fVKobc.  De  raupa , mot  de  la  baffe 
Latinité. 

RAUC1TÊ  , f.  f.  Rudefle  , âpreté  de  voix. 

RAUCOURT,  f.  m.  Drogue  qui  fcrc  auxTeintu- 
riers.  Kaucurium  granum  , vcl  raucuriut  eu/ or. 

RAUCOURT  , fi  ni.  Souveraineté  de  France , dan* 
la  Champagne  , aux  frontières  de  cette  Province. 

RAUDEN , f.  nu  Petite  ville  d'Allemagne , dans  la 
Siléfie , au  voifinage  de  Glocow. 

RAVE  , f.  f.  Racine  longue , bonne  à manger , dont 
on  diftingue  pluficurs  cfipcccs,  telles  que  le  radis , 
le  raijort , firc.  fi:  dont  l’ufage  eft  fort  commun 
pour  exciter  l'appétit.  Rapa.  Les  raves  font  aperi- 
tives. 

RAVF  , RAVEI.  Voy.  RONVEY. 

RA  VELIN  . f.  m.  T.  de  Fortifie.  Sa  première  ligni- 
fication etoit  un  baftion  plat  pofé  au  milieu  d’une 
courtine.  Depuis  on  en  a fait  une  piéct  détachée 
qui  a feulement  deux  faces , 6c  point  de  flancs  ; ce 
qui  en  forme  un  angle  (aillant.  Inter  duas  tunes 
provuenaculum  , vel  J emi/unare  m uniment  um. 

RAVÉLLO  , f.  m.  Ville épife.  du  Roy.  de  Naples, 
fituée  dans  la  Principauté  citéricurc  , à trois  lieues 
de  Salcrnc , vers  le  couchant.  RaveU-m  , Rabel- 
ium. 

RAVENELLE  , f.  f.  Fleur  jaune  qui  vient  au  prin- 
temps. h.  Autre  fleur  oui  vient  dans  les  c lumps 
parmi  les  blés,  & qui  eft  blanche. 

RAVENICZEN.  Voy.  VENDENIS.  . 

RAVENNE , f.  f.  Ville  de  l'État  de  fÉglife , en  Ita- 
lie. Ruvenna.  Elle  eft  archiépifcopale , capitale  de 
la  Romagne , & firaéc  à l’embouchure  du  Mon- 
ronc  dans  le  golfe  de  Venife , à quinze  lieues  de 
Boulogne  vers  le  levant. 

L’Exarchat  de  Ravinne.  Exarckatus  Ravennas. 
C’etoit  autrefois  une  grande  contrée  d'îtalie  » qui 
demeura  aux  Grecs  dans  le  temps  de  la  décadence 
de  leur  Empire.  Ils  y icnoient  un  Gouverneur  qu’ils 
appel loicnc  Exarque  ; & parce  qu’iB  faifoit  fa  ré- 
fidcncc  a Raxenne  . on  nomma  ce  pays  l'Exarchat 
de  Ravenne.  Il  renfermoit  l’Æmilic  fi:  les  villes  de 
Roxanne , Bobbio  , Carfena,  Forlimpopoli , Fer- 
li , Faycncc  , Imola  , Boulogne , Ferrare , Coma- 
chio  , Adria  & Gabcllum  , avec  leurs  territoires. 
Ainfi  cet  Exarchat  contcnoit  la  Romagne , prife 
dans  fa  plus  grande  étendue. 

RAVENNOISF , ou  Chapelle,  f.  f.  Tulipe  rouge, 
colombin  6c  blanc. 


RAV 

RAVENSARA  , f.  m.  Nom  que  les  habitansde  l’iflc 
de  M.idagafcar  donnent  à l’arbre  qui  produit  la 
candie  giroflée. 

RAVENSbERG  ,fi  m.  Bourg  fituédans  le  Comté  qui 
porte  fon  nom , à quatre  lieues  d’Hci»  orden , vers 
le  couchant.  - berga . 

Le  Comté  de  Ravensbirg.  Ravcnjlcrgenfîs 
Comitatus.  C’eft  une  des  provinces  Je  la  (ucccflion 
de  Clcvcs  fi:  deJulicrs.  Elle  appartient  a l'Elcétcur 
de  Brandebourg  , & elle  eft  liruée  dans  le  Cercle 
deWcitphalie,  entre  les  Évêchés  de  Munftcr  fie 
d’Olnabrug,  la  Principauté  de  Mmdcn  , & les 
Comtés  de  Schwcnbourg  , de  Lippe  , de  Ritberg 
te  de  Teckclbourg.  Hertorden  en  eft  la  capitale. 

RAVENSBOüRG  , Ravenfpurg , f.  m.  Ville  libre  fie 
Impériale  d'Allemagne  , au  Cercle  de  Souabc  , 
dans  l'Algov.  - purgum . 

RAVLRIN  , f.  m.  N.  pr.  d'homme. 

RAVES , f.  pl.  Œufs  de  certains  poi fions  de  mer, 
donc  on  fc  fcrc  pour  la  pêche  des  Sardines. 

RAVESTANS  , 1.  m.  pl.  Efpéces  de  paniers  dont  on 
fefert  dans  les  verreries  pour  mettie  les  plats  de 
verre  au  forcir  du  four  à cuire. 

RAVES!  EIN  , f.  m.  Petite  ville  avec  une  petite  Sei- 
gneurie de  meme  nonij  qui  appartient  à l'Électeur 
Palatin.  RaveJ/inum.  Ce  pays  eft  enclave  dans  le 
Brabant  Hollandois  ; Se  la  ville  , dont  les  Hollan- 
dois  ont  la  garde  , eft  fur  la  Meufe  , à deux  lieues 
au-dcllous  de  Grave. 

RAVESTIR  , v.  a.  T.  de  Coût.  Raxeflir  l’un  l’autre. 
Se  faire  une  donation  mutuelle.  D onarejibi  mutuo. 

RAVESTISSEMENT  , f.  m.  T.  de  Coût.  Donation 
mutuelle  palTée  pardevant  Loi.  Donatio  mutua 
Jacia  coram  Judice. 

P„AV£T , f.  m.  Petit  infcéfc  femblablc  à un  hanne- 
ton dépouillé  de  fes  plus  dures  ailes.  Il  eft  fore 
commun  dans  les  ifles  d'Amérique,  fie  fort  incom- 
mode. On  lui  a donné  ce  nom  , parce  que, comme 
les  rats  , il  ronge  tout  ce  qu’il  peut  attraper. 

RAVIKRE,  f.  f.  Champ  ou  terre  plantée  de  raves, 
Rapina . 

RAVIERES,  f.  f.  Petite  ville  de  France,  dans  la 
Champagne  , ail  Diocèfc  de  Langrcs. 

RAVIGOTE  , f.  f.  Sauce  verte  avec  de  l’échalote  fie 
d'autres  ingrédiens. 

RAVIGOTER  , v.  a.  T.  pop.  S:  burlefque.  Redonner 
de  la  vigueur.  Reficere  , rec  reare. 

RAVIGOURER  , ou  Revi gourer , vieux  v.  a.  Rajeu- 
nir , rendre  la  vigueur. 

RAV1LIR  , v.  a.  Abatfler , rendre  vil  S:  méprifable. 
In  contemtionem  iterùm  adàucere , abjiccrc , depri - 
mere. 

RAVIN  , f.  m.  Enfle , chemin  creux  cavé  par  la  chû- 
te  des  eaux.  Fojfa  concava  , xel  ajuarum  recepta - 
culum. 

RAVINE  , f.  f.  Pluie  omgeufc8f  viofenre  , qui  eft 
ordinairement  caufc  des  torrens.  Inundutio  , exun- 

dario , eluxio. 

1t.  Chemin  eretifé  par  les  torrens  & par  les  ra- 
vines. Yia  imbribus  excavata. 

RAVIR  , v.  a.  Prendre  , emporter  quelque  chofe 
violemment.  Rttpcre.  Les  loups  ravijjent , empor- 
tent les  moutons.  En  ce  fens , on  dit  au  fig.  Ce 'jeu- 
ne homme  a ravi  l'honneur  à cette  fille. 

Il  fc  dir  plus  parriculiéreircnt  des  perfonnes 
qu’on  enlève  pour  les  retenir  captives , ou  pour  en 
# ah u fer. 

Il  fijin.  quelquefois  Amplement , ôter,  arra- 
cher. Aujerre. 

• Il  fc  du  audi  des  paffions  violentes  qui  charment 
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5c  troublent  agréablement  1'cfprit  , & fufpcndent 
les  fondions  des  fens  , 5c  particuliérement  de  la 
joie,  de  l'étonnement  & de  l'admiration.  Exul- 
tare , triumphare gaudio.  Les  Saints  ont  été  fouvent 
ravis  en  exrafc.  A Jenftbus  abduci , avocari.  On  eft 
ravi  d’admiration  , quand  on  médite  fur  les  gran- 
deurs de  Dieu  5c  les  merveilles  de  la  nature.  On  eft 
ravi de  joie  quand  on  pofTédc  ce  qu'on  aime.  On 
Je  dit  quelquefois  des  pallions  médiocres.  Si  tous 
faire»  cela , j’en  fera»  ravi  ; c.  à d.  j'en  ferai  con- 

• rent. 

A Ravir.  Façon  déparier  adverbiale  , qui  exprime 
la  beauté  , la  pcrfe&ion  d’une  chofe , 5c  fign.  Ad- 
mirablement bien.  Cette  fille  eft  belle  à ravir  ; 
elle  chante  à ravir.  11  eft  du  ftylc  fam. 

SE  RAVISER , v.  n.  t>afT.  Changer  de  fentiraent , 
d'opinion  , d’avis.  Sent  tnt  ïam  mut  are. 

RAVISSANT  , ante  , adj.  v.  Qui  enlève  par  force. 
Hapax. 

En  t.  de  Blâf.  on  appelle  un  lion  ravivant , lorf- 
qc'il  eft  rampant , & un  loup  raviffant , lorfqu’il 
porte  fa  proie. 

11  fan.  auflî  merveilleux  , qui  charme  l’cfprit 
5c  les  le  ns.  Mirus , mi  ri  ficus. 

On  le  die  Quelquefois  dans  le  ftylc  fam.  5c  en 
parlant  d’un  nomme  r.grcable  & réjoui  flanc.  Ju - 
cundus , facetus.  11  eft  d’une  humeur  r avisante. 

RAVISSEMENT  , f.  m.  F-  Icvcmcnt  qu’on  lait  avec 
violence.  Raptus  t raptto. 

Il  fedit  auili  des  exrafcs , des  cranfports  de  joie 
ou  d’admiration  , 5cc.  Admi  ratio , extafes. 

RAVISSEUR  ,f.  m.  Qui  enlève , qui  ravit.  Rap- 
tor , bonorum  direptor . expi/ator. 

RAVITAILLEMENT,  L m.  A dion  de  ravitailler. 
Commeatus. 

RAVITAILLER  , v.  a.  Remettre  des  vivre» , des 
viduai lies  dans  une  place  , quand  il  ven  manque. 
Commeatus  in  urbem  importart  Anvenere. 

RAVIVER , v.  a.  Rendre  plus  vif.  Il  ne  fc  dit  guère 
que  du  feu. 

RAVODER.  Voy.  Ravauder. 

RAVOIR  , v.  a.  5c  rédupl.  Avoir  une  fécondé  foi». 
Rtcuperare , recipere. 

Ir.  Retirer  des  mains  d'autrui  une  choie  qu’on 
a droit  de  retirer.  Repeiere. 

On  dit  dans  le  ftylc  bas  & familier,  d’un  hom- 
me convalefcent  qui  mange  bien , qu’il  tâche  à Ce 
ravoir , p.  d.  qu’il  tâche  à réparer  le s forces.  Re- 
eoHtgere  fe  ex  morbo . 

RAVOIR , f.  m.  Terme  de  Pécheur  en  mer.  Parc 
de  réts  ou  filets , oui  eft  tendu  fur  les  grèves  que 
la  mer  couvre  & découvre  par  fon  flux  5c  reflux. 
Septum  p ;cau>rium. 

RAVOIRER  ,v.  a.  T.  de  Coût.  Saifir  féodalctncnt 
le  fief  d'un  vaflàl , 5c  en  faire  les  fruit»  liens.  Oc- 
empare  , apprehendere  c Demis  feudum. 

RAVOYER  , vieux  v.  a.  Remettre  en  bon  chemin. 

RAUQUE , adj.  m.  5c  f.  Il  ne  fc  dit  que  du  fon  de  la 
voix  * 5c  fan.  Rude , âpre  , 5c  comme  enroué. 
Raucus. 

RAUSCHENBERG , f.  m.  Ville  d’Allemagne  dans 
le  Laadgraviat  de  Hc/Te , au  Comté  de  Zigcn- 
facim. 

RAY. 

RAYAUX,  f m.  pl.  T.  de  monnoic.  Moules  dans 
Icfqucls  on  jette  l'or  ou  l’argent , pour  en  faire  des 
lingots.  Typus  , proplafma  monetarium. 

RAYER,  vieux  v.  n.  Couler.  F/uere. 

RAYER  , v.  a.  Faire  des  raies,  h.  Raturer , rafler 
un  trait  de  plume  fur  une  écriture.  Liturà  J tùre. 


RAY 

De  radiare  , d’oii  a été  fait  au(Ti  radiation. 

Il  fc  dit  fig.  en  chofcs  fpirituellcs  5 c morales. 
Delere.  Un  pécheur  eft  rayé  du  livre  de  vie.  Il 
faut  rayer  cela  de  votre  mémoire , l’en  effacer. 
Moi , votre  ami  i raye^  cela  de  vos  papiers. 

En  t.  de  Chafle.  Faire  une  raie  derrière  le  ta- 
lon de  la  bcrc.  V tfiigia  radiare. 

Rayer  , fo  dit  auflî  quand  une  Nourrice  prefle  fes 
mammellcs  pour  en  tirer  du  lait , parce  qu'il  en 
fort  comme  de  petits  rayons.  Lac  irradiare  , 
rrgtre. 

YtR  , vieux  v.  n.  Rayonner  , éclairer. 

Ray»,  se. part.  paif.  5c  adj.  Radiatus , irradiants. 
On  appelle  des  étoffes  rayées  , celles  qui  font  tif- 
fucs  alternativement  de  raies  ou  bandes  de  di- 
verfes  couleurs. 

On  appelle  , Arquebufc  rayée , une  arouebufo 
dont  le  canon  a de  petites  candurcs  en  dedans. 
Striata. 

RAYÈRE,  vieux  f.  f.  Fente  longue  5c  étroite  au 
flanc  d’une  Tour  , pour  donner  un  peu  de  jour. 
FcnejlclLi  oblonga. 

RAYME,  f.  f.  T.  de  Rcl.  Petit  vaiiîcau  dans  l’A- 
rabie Heurcufc.  Moyenne  barque  de  fept  ton- 
neaux. Cymba. 

RAYMI , ou  YNTIP-RAYMI,  f m.  Nom  Péru- 
vien d’une  fête  célèbre  dans  l'hiftoirc  des  anciens 
Yncas  , qui  fe  célcbroit  dans  la  ville  de  Cufco  à 
l'honneur  du  Soleil  , immédiatement  après  le 
foifticc  d'été. 

RAYN  , f.  m.  Ville  d'Allemagne  dans  la  balle 
Scyrie,  fur  le  fleuve  Sau. 

RAYON  , f.  m.  Trait , ligne  de  lumière  , compofée 
de  petits  globules  qui  s'écoulent  d'un  corps  lu- 
mineux. Radius  laminés. 

Il  fc  dit  auflî  fig.  de  tout  ce  qui  brille , 5c  oui 
éclate.  Il  fe  dit  de  certaines  choies  , lorfqu’cUes 
tiennent  un  peu  de  la  nature  d’une  chofe  plus  ex- 
cellente. Il  y a dans  l'homme  un  rayon  de  la  divi- 
nité. Les  Rois  or.t  un  rayon  de  la  puiflance  de 
Dieu.  Saint  Paul  a vu  un  rayon  de  la  gloire  céleftc. 

Il  fign.  auili  fig.  une  particule  . une  apparence. 
On  dit  qu’il  refte  toujours  à un  raiférablc  un  rayon 
d'efpérancc.  Scintilla  fpei.  A un  affligé  quelque 
rayon  de  joie.  Cet  homme  n’a  pas  un  rayon  de 
bon  fens , un  rayon  d'efprit.  Il  n’y  a pas  un  rayon 
de  lumière  en  tout  cet  ouvrage.  Il  ne  faut  qu  un 
rayon  de  la  Grâce  pour  l'éclairer. 

Rayon  , en  terme  dlOptiquc  , eft  une  ligne  qu’on 
s'imagine  partir  de  l'œil  vers  l’ob  ct , ou  de  l'ob- 
jet vers  l'œil.  Ruaius  opticus . Le  rayon  vifucl  , 
eft  une  ligne  droite  continue , par  laquelle  les  ef- 
péccs  Jcs  chofcs  vifibics  font  portées  à l’œiL 

En  t.  de  Çéom.  c'cft  le  demi-dia métré  d’un 
cercle  ou  d'une  ligne  tirée  du  centre  de  la  circon- 
férence. Radius  , Jenùdiameter.  On  l'appelle  au- 
trement le  /inus  total. 

On  appelle  auflî  rayon  agronomique , le  radio- 
tnetre  , ou  l'arbalète  de  mer.  Voy.  Bâton  di 
Jacob. 

Rayon  , lignifie  auflî  les  bâtons  d’une  roue  qui  s’é-  - 
carrent  du  moÿcu  en  forme  de  rayons  , parce  que 
ce  fonr  en  effet  des  dcmi-dianiétrcs  de  la  roue.  Le 
peuple  les  appelle  rais.  Radii. 

Rayon  de  miel.  Morceau  de  ccr  ouvrage  de  cire 
que  font  les  abeilles  . qui  eft  diftingué  par  de  pe- 
tites ccllalcs , dans  i .Mquclies  elle»  fc  retirent  5c 
font  leur  miel.  Favus  mellis.  On  l’appelle  autre- 
ment gâteau  de  miel.  Le»  rayons  de  miel  font  par- 
faitement hexagones. 

» Rayon  , 
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Rayon  de  miel  , Ce  dit  aufîî  pour  le  miel  meme 
contenu  dans  les  petites  cellules  dont  on  vient  de 
parler.  Me/. 

Rayon,  chez  les  Marchands,  fe  die  desdivifions  de 
leurs  armoires  en  petits  quartés  qui  repréfentenr 
des  rayons  de  miel.  Cap  fuis. 

On  appelle  rayons  ou  rais  , ces  petits  filets  de 
lait  qui  fortent  des  mammclles  des  Nourrices  > 
quand  on  les  p relTc.  Lac  irradians. 

Rayon  , en  t.  de  Méd.  eft  un  des  deux  os  qui  s'é- 
tendent depuis  le  coudejufqu'au poignet.  Radius. 
Il  cil  le  plus  petit  & le  fupéneur.  On  l'appelle  au- 
trement le  petit  facile. 

Rayon  ou  rais , en  t.  d'Agricult.  font  les  raies  que 
fait  la  charrue  en  labourant  la  terre  en  droite 
ligne  , & fur-tout  celles  qui  font  faites  pour  écou- 
ler l'eau  entre  les  filions.  Incilt. 

Il  fe  dit  aulli  des  creux  & cannelures  qui  font 
dans  les  lingoticrcs  , & qui  fervent  de  moule  aux 
lingots.  Strta. 

fl  fe  dit  aulli , en  parianr  de  la  cofcîfurc  des  fem- 
mes , poux  marquer  la  tmnierc  dont  leurs  cor- 
nettes font  élevées  fur  leurs  têtes  en  forme  de 
rayons.  Une  femme  cochée  en  rayons , 

RAYONNANT,  ante  , ad j.  v.  Qui  eft  environné 
de  rayons.  Radians , irradions ♦ 

Rayonnante,  f.  f.  Se  dit  d'une  pierre  fine  qui 
jette  beaucoup  de  feu. 

RAYONNEMENT  , f.  Ml.  Action  de  rayonner.  Il 
a peu  d’ufage  au  propre  ; mais  on  le  dit  dans  le  i 
dogmatique  , du  mouvement  des  efprits  qui  fe  ré- 
pandent du  cerveau  dans  toutes  les  autres  parties 
du  corps. 

RAYONNER,  v.  n.  Jetter  des  rayons.  Radi  are.  Il 
fe  die  du  lolcil  , des  aftrcs,  quand  ils  répandent 
leur  lumière.  On  die  aufii  au  fig.  que  le  folcil  de 
juftice  rayonne  dans  nos  âmes.  v 

Dans  le  Dogmar.  il  fe  dit  du  mouvement  des 
efprits  animaux  , qu'on  appelle  irradiation.  Ten - ! 
dere  , niti.fiuere.  Ce  mot  rayonner  , âc^clui  d’ir-  i 
radiation  le  difentdans  l'opinion  commune  f qui 
enfeigne  que  les  efprits  animaux  font  poulies  du 
ccTrve.au  vers  toutes  les  pas  tics  du  corps  par  les 
petits  canaux  des  nerfs  , comme  les  rayons  de  la 
matière  lumineufe  Pcft  de  tous  cotés  par  le  corps 
lumin  ux. 

Il  s’eft  dit  autrefois  pour  Laboure*.  Sulcare.  La 
charrue  étoit  appcllée  reil/e , 6c  reiller  fignifioit 
labourer. 

RAYURE  , f.  f.  Changement  de  couleurs  qu’on  fait 
par  raies  fur  du  taffetas , du  brocard  & autres 
étoffes.  Radiai io  , irradiants, 

It.  Raie  que  l'on  fair  dans  le  canon  d'une  arme 
à feu.  Stria. 

RayÛR£,  ou  Enrayure.  T.  de  Charpent.  Art'cmblagc 
de  pièces  de  bois  dans  un  comble  au  droit  des 
croupes , ou  des  noues.  Contignatio, 

RAZ. 

RAZ , f.  m.  Ceft  au  pays  de  Brefle  , une  mefure 
qui  cil  la  meme  que  (c  bichct  : anciennement  on 
" t'appelloic  iiihtt  raj , & par  la  luire  des  temps  on 
l’a  aopclïé  raj  feulement. 

RAZALC.ATE,  f. m.  Cap  le  plus  oriental  de  toute 
l'Arabie.  Ra^ulgutt  promontorium  , anciennement 
Corrvdamum  promjntonum. 

RAZAMILARA  , autrement  Biferta-Vecchia , f.  f. 
Bourg  de  Barbarie  en  Afrique.  Biftna  velus. 

RAZE  , f.  f.  Efpéccdc  grand  boilîcau. 

RAZES,  Le  Comtd  de  Raies.  En  Lat.  K <U , Rc- 
Tomt  111.  . 
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I denfis  pagus.  C'eft  une  petite  contrée  du  bas  Lan- 
guedoc. Ltmoux  en  eft  la  capitale. 

R E. 

RÉ , f.  m.  Note  de  mufique  qui  marque  le  fécond 
ton  de  la  gamme. 

RÉ  , f.  f.  Ile  de  la  mer  de  Gafeogne.  Rca  infula  , 
anciennement  Reacus.  Elle  eft  fur  les  côtes  du 
pays  d'Aunis , & à trois  lieues  de  la  Rochelle. 

RE , ou  RE.  Particule  qui  ne  fign.  rien  toute  feule  5 
mais  qui  fert  a compofcr  la  plupart  des  mots  de  la 
langue  , tant  noms  que  verbes,  & à les  rendre  or- 
dinairement réduplicaufs;  comme  faire  & refaire , 
dire  6c  redire , coin  & recoin  , nom  6c  renom  ; on 
dit  ordinairement , parce  qu'allez  fouvent  cette 
particule  ne  marque  point  de  réduplication  ; mais 
rend  feulement  la  lignification  du  ntoc  un  peu 
plus  forte  ; comme  luire  , reluire , paître , repaître , 
Elle  marque  même  quelquefois  un  fens  tout  dif- 
férent du  fimple  , comme  prouver  , réprouver. 
Quand  elle  fe  joint  à des  mots  qui  commencent 
par  une  confonnc,  elle  ne  perd  point  fon  e,  com- 
me dans  rebattre , regagner , retoucher.  Mais  il 
n'en  eft  pas  de  même,  quand  les  mots  commencent 
par  des  voyelles , comme  dans  rembuurfer  t raf- 
fembler\  on  ne  dit  point  reafjembler.  Il  y en  a 
quelques-uns  où  cela  eft  douteux  , comme  dans 
rimprimer , ou  réimprimer , 6c  d'autres  où  c’eft 
tout  le  contraire  , comme  dans  réaggraver  ^réha- 
biliter. Le  y demeure. 

R E A. 

RÉACAPTE , f.  f.  T.  de  Coût.  Droit  Seigneurial. 
Lcsacaptes  en  Languedoc  & en  Guyenne  font  de 
certains  droits  dûs  au  Seigneur  foncier  & direct 
par  le  changement  de  l'cmphytéote  ; & les  réa - 
captes , ou  arriére  acaptes  , font  les  droits  dti*par 
les  cmpbytéotcs'i  la  mutation  des  Seigneurs.  Ap- 
paremment acapte  6c  réacaptt  fe  font  dits  pour 
achapt  6c  rachapr. 

RÉACTION , f.  f.  T.  de  Phyf.  Aélion  du  corps 
qui  pâtit  contre  celui  qui  agit.  Reailio, 

Rf.ADING.  Voy.  Réding. 

UÉAGAL,  ou  RÉALGAL  , f.  m.  Minéral.  C’eft 
une  efpéce  d'atfenic  rouge  , différent  de  l’arfenic 
commun  , qui  eft  blanc  , 6c  de  l’oroimcnt  qui  eft 
jaune.  Il  y a deux  cfpcces  de  réagal , un  naturel  9 
6c  l'autre  artificiel.  C'eft  un  poifon  dangereux.  Ri- 
fagallum. 

RF  AGGRAVE , ou  réaggravation , f.  f.  L'Acad.  Je 
fait  mafe.  T.  de  Droic  Canon.  Dernier  monitoirc 
qu'on  publie  apres  trois  montrions  , 6c  la  dcrniéic 
çxcommu;*.i:a:ion.  lterata  aggravatio, 

KÉAGGRAVER  , v.  a.  Aggraver  de  nouveau  , aug- 
menter les  peines.  Rcaôgravare.  Réaggraver  le* 
eenfurcs  Eccléfialtiqucs. 

RÉAJOURNEMENT,  f.  m.  Seconde  afligaation 
qu’on  donne  à celui  qui  a fait  defaut  fur  la  pre- 
mière qu'on  lui  avoir  donnée.  lterata  citatio. 

Rf  AJOURNER,  v.  a.  Aflipner  une  féconde  fois 
celui  qui  n’a  point  compaiu  fur  le  premier  ajour- 
nement. Vaaimonium  de  nui  nunciare. 

RÉAL , ale  , adj.  Royal.  T.  de  mer.  Il  fe  dir  de 
i'cccndarc  de  la  Galère  Réale , e.  à d.  de  la  prin- 
cipale des  Galères.  Trircmis  Regis  vel  Prêterions 

vexiUum. 

Porto  - Réal.  Village  de  l'Andaloufic.  Portus 
Regius. 

Franc-Rial.  Voy.  Franc. 

REALE.f.f.  Monnoicd'Efpagncqui  eft  d’argent, S:  qui 
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n eu  divers  prix  félon  les  temps , 5c  a valu  jufqu'i 
un  écu.  Nummus  Hifpanicus  vulgà  Reatis.  ('.elle- 
la  en  Elnagnc  s'appelle  riale  de  huit.  La  fimplc 
riale  n croît  que  de  fept  fous  lîx  deniers.  On  dit 
nu  pluriel  riaux.  La  reale  a eu  cours  en  France 
fous  François  I.  5c  fes  fuccelTcurs. 

RÉALEJO , f.  m.  Bourg  de  la  nouvelle  Efpagne. 
Realejum.  Il  cft  dans  la  Province  de  Nicaragua , 
au  couchant  de  la  ville  de  Léon. 

RÉALGAL.  Voy.  Réagal. 

REALISER  , v.  a.  Rendre  réel  de  cffe&if.  V trum 
& rcale  declarare.  On  dit  en  t.  de  Pal.  rialifer  des 
offres  , p.  d.  faire  des  offres  à deniers  découvris. 

RÉALISTE , f.  m.  On  a donné  ce  nom  aux  Phi- 
lofophcs  Scélateurs  de  Scot . qui  croient  que  les 
Univcrfaux  font  des  réalités  qui  exiftent  de  fait , 
hors  de  la  penfée  5c  de  l'imagination  , & comme 
on  parle  dans  l'Ecole  , à parte  rei  * au  lieu  qu'O- 
chan  & les  Nominaux  prétendent  qu'ils  ne  font 
que  dans  l'cfprit  5c  dans  la  penfée  ; que  ce  ne  font 
que  des  idées  , des  manières  de  concevoir  les 
ehofes. 

REALITE,  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  cft  folide,  fub- 
fiftant,  réel , effcéhf.  Exiftencc  ctfcéfcivc.  Chofc 
réelle.  Realitas  , ex /Ji  en  lia  , entitas. 

RI  ALMON'T  , f.  m.  c.  à d.  Mont  Royal.  Ville  de 
l’Albigeois. 

RÉALVILLE,f.  f.  Petite  ville  de  France.  Regalis 
villa.  Elle  cft  dans  le  Qucrci , fur  l'Avcyrou. 

RÇAMRRER.  Voy.  Rhembrer. 

REAPPARITION.  Voy.  Occultation. 

RÉAPPOSER  , v.  a.  & rédupl.  Appeler  de  nouveau. 
Denuo  apponere , 

RÉ  APPRÉCIATION  , f.  f.  Seconde  appréciation 
d'une  chofc  , d'une  marchandifc. 

RI. ARPENTAGE  , f.  m.  Nouvel  arpentage  , fécond 
arpentage. 

RÉASSIGNATION,  f.  f.  Second  ajournement  qu’on 
donne  à celui  qui  a fait  défaut  fur  le  premier. 
Itérât  a yadimonii  nuaciatio . 

lt.  Renouvellement  d'ordonnance  , de  man- 
dement , pour  faire  payer  une  dette  , quand  la 
première  ne  s'eft  pas  trouvée  bonne,  lterata  va- 
dimonii  indicatio . 

RÊASSIGN’ER  , v.  a.  & rédupl.  Donner  une  fé- 
conde alÜgnacion.  Iterùm  citare. 

It.  Donner  un  autre  fonds  pour  faire  paver  une 
dette  , quand  le  premier  s’eft  trouvé  defetiueux. 
Novam  hypothecam  ajjig/iare. 

PÉATTELER  , v.  a.  Atteler  de  nouveau. 

RÉATUS  , f.  m.  Nom  purement  latin  , de  l’abla- 
tif duquel  nous  nous  Icrvons  dans  notre  Langue 
en  cette  phrafe , Etre  in  reatu , c.  à d.  etie  dé- 
cl  ré  coupable. 

Rf  AULX,  f.  m.  pl.  Royaux.  Monnoie  d’Efpagnc. 
Voy.  Rbali. 

R E B. 

REBAIS , f.  m.  Quelques-uns  écrivent  Rebis.  Vil- 
lage de  Brie  en  France  , près  de  la  rivière  de 
Morin.  Resbacum. 

REBA15LR  , v.  a.  rcdupl.  Baiferplulîcurs  fois.  De- 

nu  b ofculari. 

En  r.  de  Monnoie  , Ajufter  les  carreaux  pour 
les  rendre  de  leur  jufte  poids.  Denuà  square. 

REBANDER  , v.  a.  5c  rédapl.  Bander  de  nouveau. 
l:erùm  taule  re. 

En  t.  de  Mar.  Remettre  à l’autre  bord  , re- 
tourner à un  autre  côté.  Alium  fequi , ou  tenere 
curfum . 


REB 

RÉBANF , f.  f.  Village  du  Comté  de  Qucens , ca 
Irlande.  Rehana. 

REBAPTISANT  , ante  , f.  Hérétique  qui  rebaptife 
ceux  qui  ont  déjà  été  baptifes.  C’eft  la  même 
choie  qu'Anabaptiftc.  Anabaptifia , Catabaptijia  , 
Rebaptijàns. 

REBAPTISATION , f.  f.  L’adion  de  rebaptifer. 
-atio. 

REBAPTISER  , v.  a.  & rcdupl.  Réitérer  le  Bap- 
tême. Rebaptifare. 

REBARBARAT1F.  Voy.  Rébarbatif. 

REBARBATIF  , ive  , adj  Rude  5c  rebutant.  Qui  a 
l'humeur  bourrue  , fantafquc  5c  rebutante.  Refli- 
tans  , morafus  , aeerbus  , truculentus . Ce  mot  vient 
de  Barbe.  Il  cft  du  ftylc  fam. 

REBARDER  , vieux  v.  n.  Chanter  une  reprife  ou 
rcfrein  de  chanlon  : comme  les  Bardes  Gaulois 
ou  Chantres. 

Rebarder  une  planche.  T.  de  Jardinage.  C'cft 
avec  le  râteau  retirer  un  peu  de  la  terre  de  la  plan- 
che , tout  autour  de  fa  longueur  5c  de  fa  largeur, 
pour  retenir  dans  le  milieu  l'eau  des  arrolcmcns 
& de  la  pluie. 

REBAT , 1.  m.  L’adion  de  rchartre  les  tonneaux. 

En  t.  de  Faucon,  on  dit , lâcher  de  rebat , quand 
on  lâche  l'Autour  après  la  première  fccoulie. 

REBATER  , v.  a.  5c  rcdupl.  Remettre  le  bât  far  un 
âne , fur  un  mulet,  iiitellas  ajino  reponere.  On  dit 
aulli  qu'on  les  a rebâtis , quand  on  leur  a fait 
faije  des  bâts  neufs. 

REBATIR  , v.  a.  & rédupl.  Bâtir  une  féconde  fois. 
Denud  edificare. 

REBATTEMENT.  T.  de  Mufiquc.  Voy.  Rei»er- 

CUSSION. 

Rebattemens  , f.  pl.  T.  de  Blâf.  Figures  de  ca- 
price, qui  font  peu  en  ufage  en  France  , 5c  beau- 
coup en  Alftmagne.  RepercuJJio.  On  le  dit  aulli 
de  plufieurs  divilîons  de  l'Écu  extraordinaires, 
dont  les  Egarés  font  oppofées , 6c  fcmblent  fe  re- 
battre  l%ne  l’autre. 

REBATTRE,  v.  a.  & rédupl.  Conj.  Je  rebas.  Je 
rebut  toi  s.  Je  rebattis.  J'ai  rebattu.  Je  rebattrai . 
Que  je  rebatte.  Bartrc  une  féconde  fois.  Repercutere. 

Chez  les  Tonneliers  , rebattre  le  s tonneaux  , 
c'cft  les  refferrer , y meure  des  cerceaux. 

Au  fig.  Redire  plulïcurs  fois  la  même  chofe. 
Repetere  , recantare , recenfere.  Cela  cft  fi  com- 
mun , que  j'en  ai  les  oreilles  rebattues.  Il  avoir 
l’cfprit  rebattu  des  plaintes  de  fa  mère. 

REBAUDIR  j vieux  v.  a.  Encourager.  Excitare , 
animos  adaere. 

En  t.  de  ChalTc , il  Ce  dit , lorfque  les  chiens 
ont  la  queue  droite  , le  balai  haut , & qu'ils  fen- 
tenr  quelque  chofc  d'extiaordinairc.  Arrigere  Je. 

Rll  u ni , ie  , parr.  palf.  5c  adj.  Joyeux.  Litus  , 
bilans. 

REBEC , vieux  f.  m.  Inftrument  de  Mufique  Paf- 
toralc  , qui  n’avoit  oue  trois  cordes  , accordées 
de  quinte  en  quinte.  Barbitus  , JidiCula.  Il  fc  dit 
encore  dans  le  ftylc  butlcfquc.  De  l’Efpagno! 
rabel , pris  de  l’Arabe  reba  ou  rebaba. 

RÉBEL,  f m.  Ville  du  haut-Languedoc.  Ce  mot 
vicat  du  Roi  Bel , c.  à d.  Philippe  le  Bel , qui  la 
fît  entourer  de  murailles. 

It.  Petite  ville  ou  bourg  du  Duché  de  Mcckel- 
bourg , en  Baffc-Saxc.  Rebela  , Rebellio. 

REBELLE,  adj.  m.  & f.  Qui  fc  révolte  contre  foir 
Souverain  ; qui  rélifte  a (es  Supérieurs,  qui  ne. 
veut  pas  obéir  aux  loix.  Proterxus  , rtfraefarius. 

11  le  dit  aulli  fig.  Rebellis.  L’appctit  fenfuel  cft 
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fouvent  rebelle  à la  raifoa , 3c  ne  reconnaît  plus  k.cr  une  féconde  fois  for  un  vaiffeau.  Iterum  aggrc* 
fon  empire.  ~ » ajjtlire  , infiltre, 

h.  Opiniâtre  , 3c  fc  die  des  maux  ou  des  ma-  REBOITER  , v.  a.  3c  rédupl.  Remettre  fes  bottes, 


ladies.  Ooji Hiatus.  „ reponere  , refumere. 

RÉBELlER  , v.  a.  qui  ne  fe  dit  qu’avec  le  pron.  REBOUCHEMENT , f.  m.  Aétion  par  laquelle  une 
perf.  Se  révolter  , raéprifcr  l'autorité  des  loix  3c  °»c  fc  rebouche.  Obturaiio . 

du  Prince,  tirer  l’épée  contre  lui.  Prsvaricari.  REBOUCHER  , v.  a. Boucher  une  féconde  fois 
Souvenr  les  fens  fc  rebellent  contre  la  raifon.  Qu  avoïc  débouché.  Reobturare. 

RÉBELLION,  f.  f.  Félonie,  révolte  d'un  Vallal , . Il  le  die  aulü  , quand  la  pointe  ou  le  taillant  < 


d'un  Sujet , contre  fon  Seigneur  , fon  Souverain. 
Rebellio  , Jeditio.  Couver  une  rébellion.  Étouffer 
une  réoeluon.  On  dit  au  fig.  La  rébellion  des  fens 
contre  la  raifon. 


quon avoïc  débouché.  Rcobturare. 

11  fc  ditaufG  , quand  la  pointe  ou  le  caillant  des 
inltiumens  pointus  ou  tranchar.s  s'émouffe  , au 
lieu  de  pénétrer  dans  les  corps  durs  3c  lolidcs.  Re- 
tundere , obtundere.  En  ce  fens  il  dt  n.  palE  3c  lien. 
ScfaulTcr,  le  replier. 


REBÉNIR  , v.  a.  3c  rédupl.  Bénir  une  féconde  fois.  I REBOUILLIR  , v.  n.  3c  rédupl.  Bouillir  de  nouveau. 


Ittrum  benedicere. 


Iterum  fervere. 


SE  REBÉQUER,  v.  n.  palT.  Se  révolter  contre  fon  REBOUISAGE , f.  m.  T.  de  chapelier.  Action  de  ro» 
fupérieur , ou  perdre  le  rcfpeék  qu’on  lui  doit.  Re - bourfer  un  chapeau. 

fifiere , refragari.  11  clt  du  ftylc  fam.  3c  vient  de  REBOUISER  un  chapeau.  Le  nettoyer  3c  le  lultrcr  à 

f-f.1  . I - j I.  l.mnl.  . ...(T  I_  I ■ 


rebtehat , qui  en  langage  Celtique  ou  bas-Breton , 1 cau  hmple  : 

fign.  Reproche.  REBOUISER , 

REBÈS.  Voy.  REBAIS.  quclqu  un  ; j« 

REBIFFER  , vieux  v.  a.  Relever  en  haut , retrouffer.  unc  pcrlonnt 
Eriger  c , arrigere.  , h»  Ré 

REBINER  ,9v.  a.  En  Berri  3c  en  Nivernois,  c’cft  & 

donner  un  troiliéine  labour  à une  vigne.  Iterum  REBOURCIE , 
redarare.  Arare  tertium.  On  die  aufli  Ticrcer.  „ arrecius. 

REBIS , f.  m.  T.  de  Philof.  hcrinéc.  C’eft  un  com-  REBOURGEOî 


l'eau  limple  : On  die  aufli , Donner  le  bouis. 

REBOUISER,  v.  a.  Filouter,  redrefler,  déniai  fer 
quelqu’un  i jouer  d'un  tour  , faire  une  fourberie  à 
une  perfonne.  Rudem  aliqutm  Cf  (impliccm  reco- 
quere.  h , Réprimander , quereller , rabrouer.  Il 
dt  bas. 

REBOURCIÉ , s£ , Vieil  adj.  Retrouffé.  Recurvus  , 
arrecius. 

REBOURGEONNER  . v.  n.  Pouffer  de  nouveaux 


'*-*'*J  < fc.  IU.  i.  uv.  * iiiiui.  uci.uvk.  vvn  un  mur  7 * iiuuysjui 

pofé  de  deux  choies  ; Ravoir , le  mercure  philofo-  Jccs  °u  bourgeons.  gemmas  agere  , iteriun 

phal , qui  contient  l’eau  3c  le  feu  , le  corps  3c  1 ef-  progemmare , repuliulare. 

prit}  ou  bien  , c’cfl  une  cliofc  qui  a une  double  REBOURS  , ourse  , adj.  Revcchc  , difficile  à gou- 
nmnri>lr<l  QCCUltC.  C clt  aulll  1 UUIOI1  de  l’füU  3c  de  VCrner  . à Derfuader.  Morotui  cantum.t v 


propriété 
la  terre. 


REBLANCHIR,  v.  a.  3c  rédupl.  Blanchir  une  fé- 
conde fois.  Denuô  dealbare  , lavare. 

REBLANDIR , v.  a.  T.  de  Coût,  qui  fe  dit  quand  un 
vaflal  va  trouver  le  Seigneur  ou  fes  Officiers,  pour 
retirer  fon  aveu  3c  dénombrement , 3c  lui  deman- 
der avec  foumiffion  les  caufcs  des  failles  qu’il  a 
faites.  Iterum  blandiri , blonde  dominum  adoriri. 

RF.BLANDISSEMSNT  , f.  m.  Action  de  rcblaadir. 
Blanda  dornini  compellatio. 

REBLE  , f m.  Plante  qui  s’appelle  autrement  Gra- 
teron.  Voy.  ce  mot. 

REBOIRE  , v.  a.  3c  rédupl.  Boire  pluiieurs  fois.  Bi- 
bere  & rebibtre. 


verner  , à perfuader.  Morofus  , contumax  , intra - 
ciabtlis.  Il  clt  du  Ikylc  familier.  Du  Lac.  reburrus  , 
ou  reburjus. 

Rebours  , f.  m.  Le  contrepoil.  Prendre  le  rebours 
d une  étoffe  pour  la  nettoyer.  Retroagere.  11  n’a 
plus  guère  d’ufage  au  propre.  Il  fc  dit  plus  ordinai- 
rement au  fig.  p.  d.  le  renverfement  de  l’ordre  3c 
, le  contrcpicd  , le  contrcfens. 

A Rebours,  ad  v.  À contrepoil.  À contre  pied,  à 
contrcfens , tout  au  contraire  de  ce  qu’il  faut. 

Au  Rebours  , adv.  Au  contraire. 


REBLE  , f m.  Plante  qui  s’appelle  autrement  Gra-  KEBOURSER  , v.  a.  Relever  le  poil  du  drap  à ton- 
teron.  Voy.  ce  mot.  dre , le  frotter  a rebours.  Avertere  retrà.  L Acadé- 

REBOIRE  , v.  a.  3c  rédupl.  Boire  pluficuxs  fois.  Bi-  *nie  die  rebroujfer. 

bere  & rebibtre.  REBOURSOIR.  Voy.  REBROUSSOIR. 

REBONDIR , v.  n.  Faire  un  ou  pluiieurs  bonds.  Re-  REBOUTONNER  , v.  a.  3c  rédupl.  Boutonner  une 
*fiUre.  féconde  fois.  Iterum  vefiem  globules  adfirinçere. 
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tre  , 3cc.  Redundans  , excrefcens. 
REBONDISSANT  , part.  ait.  Pouls  rebondijfanz. 
Voy.  DICROTE. 

REBON DISSEMFNT , f.  m.  Aélion  par  laquelle  un 
corps  rebondit  3c  fc  réfléchit  apres  avoir  touché  la 
terre.  Refilium  , vel  rt Julius. 

REBONDKE  , v.  a.  Mot  Languedocien.  Enfevelir. 

Sep  cl  ire. 

REBONNER  , vieux  v.  a.  Renouvelles 


IW  UWUUIV  IU,  IW  W..IS  , IUI  Ull  }IOU> 

! point  à doubles  rebras , à doubles  manches.  II  n’eff 

en  ufage  qu’en  ces  phrafes  : Il  a poullë  cette  balle 
f à double  rebras  ; il  lui  a donné  un  foulHct  à dou- 
ble rebras  ; p.  d.  de  toute  fa  force.  Au  fig.  Catho- 
lique à double  rebras  ; c.  à d.  ayant  du  zèle  au 
double  de  ce  qu’en  avoiem  les  autres  Catholiques. 

REBRASSER,  v.  a.  Rchaull’er  , tctrouflcr  fesman- 
cJks.  lie  y lu  are  , rcdtüere . 

Ce  \ aufli  un  v.  rédupl.  oui  lign.  Réitérer  le  bra£ 
faire  , le  mouvement  des  bras. 


REBORD  , f.  m.  Partie  qui  avance  , qui  s’élève  , ou  faire  , le  mouvement  des  bras. 

n'  le  replie  fur  le  bord  d'une  autre.  Margo . L cre-  REBRASSÉ  , ée  , adi.  T.  de  Blâf.  qui  fc  dir  du  repli 
de  la  cheminée  ; c.  à d.  un  bord  en  faillie.  des  habits  , lorfqu  U clt  d’un  autre  émail  que  le 
Limbus.  corps  du  vêtement. 

REBORDER  , v.  a.  Border  une  féconde  fois  une  REBRECHE  , vieux  f.  m.  Deffein  , propos.  Propofi- 
-L..r. ...  - i.i  i ii.  . ....  i . r...  un:,..,. 


chofc  qui  avoir  été  bordée  \ remettre  un  bord 
neuf.  Ltmbo  denuô  ïnjlruere. 

En  t.  de  Jardinier  , Retirer  avec  le  râteau  le  mi- 
lieu d’une  planche , pour  la  relever  tout  au  tour. 
Ltmbo  iterum  cinsere. 

Rebokdhk  , ou  iiaborder , v.  a.  T.  de  Mar.  Tom- 


tum  , res  propofita  , ou  res  infi  'ttuta. 

REBRÉCHER  , vieux  v.  a.  Ccnfurcr.  Carpere , reprt- 
enden \ 

REBRICHE , f.  f.  Vieux  r.  de  Coût.  Il  fc  dit  des 
écritures  que  les  parties  donnent  3c  fourniffent  l’ua 
contre  l'autre.  Scripta  litigaïuium  * je  tr.vicem . 

Kkkij 
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• REBRICHER  . y,  a.  T.  de  Coût.  Répéter , renoa- 
veller , recoler.  Répété  re  . renovare  , recolere. 

REBRIDER  ( y.  i.  & rédupl.  Remettre  la  bride  à un 
cheval  ou  a une  autre  bête  de  Comme.  Frenos  equo 

rurfui  inj/cere , addere. 

REBRODÉR  , v.  a.  Ajouter  quelque  nouvel  orne- 
ment en  broderie  à une  chofc  qui  cfl  déjà  brodée. 

Acu  ïicrum  pingere. 

RL  3 ROUILLE  R,  y.  a.  & rcdupl.  Brouiller  de  nou- 
veau. Douté  permifeere. 

REBROUSSE,  C.  f.  T.  de  Tondcurt.  Infiniment  de 
fer  qui  fert  à rebroufler. 

REBROUSSER,  v.  a*  Il  ne  Ce  dit  guère  au  propre 
qu'en  parlant  des  cheveux  , du  poil , iorfqu'on  les 
relève  du  Cens  contraire  à celui  dont  ils  font  natu- 
rellement couchés.  Erigere. 

1t.  Se  fervir  de  la  rcbroulTc  pour  relever  le  poil 
du  drap  avant  que  de  le  tondre. 

h.  Retourner  fubitement  fur  fes  pas.  lier  rele- 
gere.  RebrouJJer  chemin.  Il  s’emploie  quelquefois 
abfulumcnt. 

le.  Aller  , remonter  contre  fon  cours  naturel. 
Rétro  ire.  Retrù jluerc. 

A Rebrousse  poil  , adv.  À contre  poil.  Prepojle- 
rè,  adverfis  pilis. 

REBROUSSOIR  , f.  m.  Peigne  ou  outil  pour  relever 
a rebours  le  poil  du  drap.  Adre-fus  pecic.i. 

REBROYER,  v.  a.  & rcdupl.  Broyer  de  nouveau. 
Rurjus  tertre. 

REBRUNIR,  v.  a.  & rcdupl.  Brunir  une  fécondé 
fois.  Repolir  e. 

REBUTE  , f.  f.  Infiniment  puéril , compofé  d'une 

Elite  branche  de  fer  , pliée  en  deux  , avec  une 
uguctre  d acier  , qui  lui  fait  faire  rcilorr.  Il  fc 
liait  entre  les  dents , & l'on  fait  remuer  la  lan- 
guette , en  y partant  la  main  , avec  une  forte  de 
mefure.  On  fc  nomme  aufli  Guimbarde , Epinettc, 
Trompe  , 3cc.  De  l'Arabe  rai aba  , inflrumcnc  de 
M urique. 

REBUFFADE  , f.  f.  Aélion  par  laquelle  le  fupcricur 
traite  avec  mépris  ou  injure  un  inférieur , qui  lui 
demande  ou  qui  lui  prefente  quelque  chofc.  Fajii- 
diofa  rejcclio . De  reooujfcr , qui  n cil  plus  en  ufage, 
& qui  fignifioit , Chalfer  avec  mépris  j ou  de  buj'e, 
qui  fignifioit  autrefois  on  foufflet. 

RÉBUS  , f.  m.  Jeu  d’cfprit.  Dr  Urium  joculare . Les 
rébus  font  des  équivoques  fur  des  mots  coupés  ou 
joints  cnfcmblc  ou  (ur  quelques  peintures  qui  les 
rcprcfcnrcnt.  On  les  appelle  communément  rébus 
de  Picardie  , parce  qu'autrefois  !cs  Clercs  de  Pi- 
cardie faîfoient  tous  les  ans  au  Carnaval  certains 
libelles  qu’ils  appelaient  De  rebus  que  geruruur  ; 
c.  àd.  des  railleries  de  ce  oui  fcpailbit  dans  la  vil- 
le , où  ils  faifoient  de  ces  équivoques. 

Rébus.  Folie  , bagatelle  , fottilc.  Ineptie  , mge. 
REBUT,  f.  m.  Ce  qui  cil  de  moindre  prix  & valeur  ; 
ce  qu'on  méprife  & qu'on  rejette.  Rejeèianea. 

It.  Rebuffade,  aélion  de  mépris  Sc  de  dédain. 
Repulfa. 

REBUTANT , ante  , adj.  Orgueilleux , dégoûtant , 
rébarbatif,  JifHcultucux.  Fajhdiosé  repeltens  , rc- 
jicieis%  Jiiperbus  , arrogans.  On  dit  aulli  qu’un  tra- 
vail cfl  fort  rebutant , qu'il  n’cfl  point  agréable  , 
qu'il  dégoûte  , Iorfqu'on  s'y  applique  peu  volon- 
tiers. 

REBUTE.  Voy.  RE  BU  F E. 

REBUTER  , v.  a.  Méprifcr  } rejetter  quelque  chofc. 
Contemnere  , [paner  e , rejicere. 

It.  Dégoûter  , cmtcchcr  de  ponrfuivre  quelque 
dcilcin.  Ax entre , deterrere , avocare.  Ce  mot  fcui- 
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ble  venir  de  la  particule  re , qui  fign.  Arriére  , ré- 
tro ; & de  but , comme  fi  on  difoic  , Éloigner  du 
but. 

REC 

RECA , f.  f.  Bourg  de  la  Carniolc , ficué  fur  la  petite 
rivière  d'Idria  , près  du  Comté  de  Gorice. 

RECACHER  , v.  a.  3c  r^upl.  Cacher  une  fécondé 
fois.  Rursus  abJconderT , recondere. 

RECACHETER , v.  a.  St  rédupl.  Remettre  le  cachet 
à une  lettre  décachetée,  làteras  dénué  [ignare , ob- 
J Ignare . 

RECAIGNER,  v.  n.  Recancr.  Aujourd’hui  on  dit 
Braire.  Rudere. 

RÉC  ALBUTO.  Voy.  BAJALBUTO. 

RÉCALCITRER , Vieux  mot , v.  n.  Regimber.  Re - 

a/citrare. 

CALCITRANT,  ante,  f.  c.  à d.  Regimbant. 
Nom  de  fcéle  d'Angleterre.  Recalciirans. 

Récalcitrant,  adj.  Répugnant,  contraire,  op- 
pofé , qui  rclifle , qui  regimbe. 

RECALER  , v.  a.  T.  de  Mcnu:f.  Unir  & poiir  le 
bois  avec  la  varlope  , apics  qu'il  a été  ébauché  3c 
dcgrolfi.  P o lire , ex polir  e. 

RECAMER  , v.  a.  Enrichir  un  broeqpd  d'or  ou  d'ar* 
gent  d'un  nouvel  ouvrage  en  forme  de  broderie. 
De  l’Hébr.  rayant  , peindre  ~vcc  l'aiguille. 

RECANATI,  f.  f.  Pet.  ville  Épifc.  de  I État  de  l’É- 
glifc.  Recinrtum.  Elle  cfl  dans  la  Marche  d An- 
cône à deux  lieues  de  Lorettc,  à l’Évêché  de  la- 
quelle le  lien  a été  uni. 

RÉCAPITULATION,  f.  f.  Sommaire  d'un  dif- 
cours  faifant  mention  en  abrégé  de  les  princi- 
paux articles.  Or  adonis  enumeratio  , récapitula - 
tio , refumtio. 

Dans  les  comptes  c’cfl  le  montant  des  articles. 

RÉCAPITULER,  v.  a.  & .rcdupl.  Reprendre  fom- 
maircment  ce  qu'on  a dit  dans  une  harangue  , 
dans  un  plaidoyé,  3cc.  Res  difperse  & atjj'use  ai - 

lias  figillatim  cogéré. 

RECARRELER,  v.  a.  & rédupl.  Carreler  de  nou- 
veau. Iterum  pavirvento  Jlernere.  On  dit  aulli  , 
recarreler  des  bottes  , ou  des  fouliers  , p.  d.  les 
remonter  , y mettre  de  nouvelles  femelles-. 

RECASSER , v.  a.  T.  d'Agricult.  Donner  le  pre- 
mier labour  à une  terre , après  qu  elle  a porté  du 
bled.  Arare. 

RECASSIS,  f.  ra.  T.  d’Agricult.  Terre  qu'on  a caf- 
féc  , après  que  le  bled  en  a été  raoirtonne.  Terra 

arata. 

RECÉDER  , v.  a.  Rendre  à quelqu'un  ce  qu'il  avoir 
cédé  auparavant.  En  t.  de  Pratiq.  on  dit  Rétrocé - 
der. 

RECELE  MENT  , f.  m.  Aétion  par  laquelle  on  re- 
cèle les  chofcs  volées  , ou  les  criminels.  Rccep- 
tio. 

RECELER , v.  a.  Cacher  , détourner  quelque  cho- 
fc d’une  maifon , d'une  fucceflion , d'un  bien 
qu'on  a eu  en  maniement.  Furta  recipere  , occulta- 
re  , condere. 

It.  Donner  retraite  chez  foi  à des  perfonnes  qui 
ont  intérêt  de  fc  cacher. 

On  dit , receler  un  corps  mort , p.  d.  cacher  la 
mort  d'un  homme , afin  de  faire  valoir  la  réli- 
gnation  d'un  Office,  d'un  Bénéfice,  &c. 

Rfciler.  Etre  complice  d'un  vol,  garder  & ca- 
cher les  chofcs  volées  , les  vendre  ou  acheter 
feiemment.  Participem  elfe. 

Au  fig.  Cacher  , cmpccncr  de  voir.  Abfcondere , 
ociultare. 

En  t.  de  Vénerie , lorfqu’urve  bétc  fauve  cfl  de 
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meurée  dans  Ton  fore  fans  en  fortir , on  die  que  lie 
Ce  recèle  fur  (oi. 

Recelé,  f.m.  Vol,  fouftra&ion.  Subfiraâus.. On 
donne  une  aélion  civile  de  recelé  entre  le  mari  & 
la  femme , 3c  non  pas  de  larcin.  Actiorerum  amo- 
tarum.  Recelé  Se  diveriilfement , lignifient  le  cri- 
me qui  elfc  commis  par  un  cohéritier  qui  détourne 
des  effets  d'une  fuccclliou,  ou  bien  par  un  des 
conjoints  , qui  détourne  des  effets  de  la  Commu- 
nauté apres  la  mort  de  l'autre  conjoint# 

On  die , en  c.  de  Monnoic , Faire  des  recelés  . 
quand  un  Maître  de  Monnoic  , de  concert  avec 
les  Officiers , ne  fait  mention  fur  le  regiftre  des 
délivrances , que  d'une  quantité  de  marcs  fabri- 
qués , moins  cenlidérablc  quelle  n’cft  en  cftet. 

RECELÉE , vieux  f.  f.  Cachette.  Laubra.  À rece- 
lée, c.  à d.  en  cachette.  Clam. 

RECELEUR  , eu  se  , f.  Complice  de  voleurs  , oui 
garde  leur  vol , 3t  leur  en  facilite  le  débit.  Re- 
çeptor  , reccptrix. 

RÉCEMMENT  , adv.  Fraîchement  , depuis  peu. 
Recenser,  recens  t noviffimk. 

RECENSEMENT  , (.  m.  T.  de  Procédure.  Répéti- 
tion , audition  de  témoins  qui  ont  ré  véle  en  COQ» 
féquence  de  la  publication  d'un  raoniteire.  Re- 
cesjio  , repetit.o  , audit io. 

le.  Vérification  , revue,  examen  de  compte. 

RECENSER , vieux  v.  a.  Raconter.  Recenjere. 

En  t.  de  procédure  , Répéter , entendre  les  té- 
moins qui  font  venus  à révélation.  Te/les  iterato 
auaire , te  fies  repet  ere , iterare. 
lt.  Vérifier , examiner  des  comptes. 

RÉCENT  , ente  , adj.  Qui  cft  arrivé  depuis  peu.  I 
Nouveau  , nouvellement  fait.  Recens , novus . 

OnlcditaulTi  de  la  mémoire.  J'ai  lû  ce  livre 
depuis  peu  ; j'en  ai  la  mémoire  toute  récente , j’en 
luis  tout  frais  émoulu.  Recenser  memoria  mea  re- 
fricata  efi. 

RECEPAGE , f.  m.  Aéfion  de  rccépcr.  Collucatio. 

RECEPER  , v.  a.  T.  de  Jardinier  , ou  d’autres  gens 
qui  ont  loin  des  bois.  Couper  les  arbres  par  la  tê- 
te , ou  pour  les  enter , ou  pour  leur  faire  poulfer 
de  nouvelles  branches.  Collucare. 

RÉCÉPISSÉ  , f m.  T.  de  Pal.  & de  Finances.  Billet 
ou  aé>e  fous  feing  privé  , par  lequel  on  je  charge 
de  quelques  papiers  qu'on  reçoit  cil  dépôt . ou 
dont  on  vient  prendre  la  communication.  Rece- 
pijje.  Ce  mot  cft  purement  latin  , 5c  lign.  avoir  re- 
fù.  Il  cft  demeuré  , ainfi  que  plulicurs  autres , dans 
la  Pratique  , parce  qu'autrefois  toutes  les  expédi- 
tions fe  faifoicnt  en  Lat.  L’Académie  donne  un 


pluriel  à ce  nom  fubft. 

RECEPTACLE,  f.m.  Lieu  où  s’amafient  pluficurs 
chofes.  Reccptaculum. 

11  fe  dit  en  particulier  d'un  bafiïn , où  plu  Peurs 
canaux  d’aqueduc  , ou  tuyaux  de  conduite , fe 
vienneut  rendre  pour  être  enfuite  diftnbués  en 
d’autres  conduits. 

RfcCEPTlCE , adj.  m.  & f.  T.  de  Pal.  Les  biens  ré- 
ceptifs , receputtfi , étoient  ceux  que  les  femmes 
pouvoient  retenir  en  toute  propriété  , pour  en 
jouir  à part. 

RÉCEPTION  , f.  f.  Aélion  par  laquelle  on  reçoit 
quelque  perfonne  , ou  quelque  enofe.  Acceptio  , 
exceptio , receptïo. 

Il  fe  dit  aufii  des  folcmnités  qui  fe  font , quand 
on  reçoit  avec  cérémonie.  Solemnis  apparatus  , 
receptïo.  La  réception  des  Ambafladeurs  (c/ait  avec 
pompe  3c  éclat.  Chacun  prend  fon  rang  félon  l'or- 
dre de  fa  réception* 
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Les  Aftrologues  difent  que  deux  planètes  font 
en  réception  de  maifon , lorfqu'elles  en  ont  fait 
un  échange  , 3c  que  le  foleil , par  exemple  , cft 
dans  le  cancer  , maifon  de  la  lune  , 3c  que  la  lu- 
ne à fon  tour  cft  dans  la  maifon  du  foleil. 
RECERCELÉ , ee,  vieil  adj.  Rccoquillé  comme 
un.  cerceau. 

RECES  , f.  m.  Voy.  RECEZ. 

RECESSUS  , f.  m.  Mot  Lat.  dont  on  fe  lcrt  en  par- 
lant des  affaires  d’Allemagne , 3c  de*  Diètes  de 
l'Empire.  Voy.  RECEZ. 

RECET  , vieux  f.  m.  Retraite.  Receptus . 
RECETTE,  f.  f.  Adion  par  laquelle  on  reçoit  ce 
qui  eftdû,  ou  les  deniers  d’un  maniement.  Pe - 
cuniarum  coa&io  , exaciio  , que.fi  ura. 

On  dit  d'une  chofe  qui  n cft  pas  recevable, 

3ui  n’cft  pas  bien  conditionnée  , qu 'elle  n efi  pas 
e recette. 

Recette  , cft  aufli  la  charge  du  Receveur,  5c  le 
Bureau  où  il  en  fait  l'exercice*  Privata  quefiura. 

On  nomme  ainlî  dans  les  Attclicrs  ou  fe  fabri- 
que le  falpétrc , de  petits  baquets  de  bois  , qui  font 
au  dclfous  de  la  catcllc  ou  pijiotrc  des  cuviers  , 
pour  y recevoir  les  eaux  imprégnées  de  falpé- 
uc. 

It.  Secrets  que  les  Charlatans  fe  vantent  d'avoir 
pour  guérir  quelques  maladies,  ou  pour  faire  le 
grand  oeuvre.  Remedium  J pédale.  Du  Latin  re - 
cepta. 

On  dit  prov.  pour  méprifer  quelque  perfonne  , 
ou  quelque  choie  , qu’on  n'en  fait  ni  recette , ni 
mile. 

RECLTTEUR  , vieux  f.  m.  Receleur.  Celui  qui  re- 
çoit une  choie  volée.  Receptor  occultaisr. 
RECETTIER  , f.  m.  Qui  a plulicurs  recettes  con- 
tre dilferens  maux.  Ce  mot  n cft  point  uiicé. 
RECÊTTIÉRE,  vieux  f.  f.  Rcccleufc.  Rcceptrix. 
RECEVABLE  , adj.  m.  & f.  Qui  a les  qualités  qu'il 
doit  avoir  ; qu'on  ne  peut  refufer , ni  rejetter, 
Admittendus , accipiendus. 

En  t.  de  Pal.  il  fe  dit  de  ce  qui  eft  valable , ad- 
millîhle  , contre  quoi  on  ne  peut  objecter  des 
fins  de  non  recevoir.  Admijfibitis  , acceptai  Ut  s. 
RECEVEUR  , euse  , f.  Qui  reçoit  pourauTtii.  Con- 
dor , exacbr.  On  appelle  Reccveufe  la  femme  du 
Receveur. 

h.  Officier  titulaire  qui  a droit  de  recevoir  les 
deniers  du  Roi , 3c  de  les  diftribucr  fuivant  l'or- 
dre ou  l'état  qui  lui  en  cft  donné.  Tribunus  era~ 
rius . 

Receveur  des  Hôtes.  T.  ufitc  parmi  les  Auguftins 
Déchaullés.  C’eft  celui  qui  dans  le  Couvent  a 
foin  de  recevoir  les  Religieux  de  l'Ordre  qui 
voyagent.  Hojpita/arius. 

RECEVOIR  , v.  a.  Conj.  Je  reçois.  Je  recevais.  Je 
repus.  J'ai  refû.  Je  recevrai.  Que  je  reçoive.  Que  je 
refuffe , ou  je  recevrois.  Recevant.  Accepter  ce 
qu’on  nous  donne , ce  qu’on  nous  préfente  , ce 
qu’on  nous  paye , ou  qu’on  nous  met  en  main 
pour  quelque  chofe  que  ce  foit.  Quod  datur  occu- 
per e. 

lt.  Souffrir  , endurer  Pati.  excipcre , fujferre  , 
Ce  brave  a rrçû  pluficurs  coups  à l’armée.  Ce  cri- 
minel a rtfû  la  peine  qu’il  mériroic. 

lt.  Recueillir , amafîcr,  recouvrer  des  deniers 
publics  , ou  particuliers.  Recipere  , colùgere , con- 
gerere  , coacervare  , recuperare. 

Il  fe  dit  atifii  des  choies  inanimées.  Recipere  # 
accipcrc.  La  met  reçoit  toutes  les  rivières  en  fon 
fein.  La  lune  n'éclaire  que  parce  qu  elle  reçoit 
& réfléchit  la  lumière  du  foleil. 
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lt.  Faire  un  bon  ou  mauvais  accueil  j traiter 
doucement  ou  rudement  ; donner  à la  vue  de 
quelqu'un  des  témoignages  de  l'eltime  ou  du  mé- 
pris qu'on  fait  de  lui.  Rêne  vel  male  excipere , Jum- 
mum  honorent  , vel  magnum  dedecus  ajjequi . 

It.  Agréer,  accepter,  ne  pas  refuler^  trouver 
bon.  Procure . acceptum  habere  , approbare.  Re- 
cevoir agréablement  les  offres  qu’on  nous  fait. 

It.  Avoir  , fenrir  , reflentir.  Oolore , vel  Utitià 
ajjici  , pungi.  Sentire.  Recevoir  de  grands  hon- 
neurs , de  grands  avantages.  Recevoir  un  fcnfible 
déplat  (ir.  Magnum  dolorem  percipere , concipere. 

lt.  Mettre  en  pofiefiion  de  quelque  charge,  ou 
dignité , 6cc.  Munus  , oui  dignitatem  inire  , mu- 
nus  fufciperc. 

lt.  Approuver,  demeurer  d’accord,  déférer  à 
quelque  cliofe.  Approbare  9 ajfentiri  , confeniirc. 
Le  Droit  Romain  n’cft  refû , n’a  lieu  quen  quel- 
ques provinces. 

Recevoir,  feditau  Palais  en  plufieurs  occafions. 
Fin  de  non -recevoir.  Prefcrîptto  , exceptio.  La  fin 
de  non -recevoir  cil  an  remède  de  Droit  qu’on  a 
trouvé  pour  obvier  à plusieurs  procès  f en  excluant 
les  négligent , ou  les  incapables  d'agir  , d’in-  i 
tenter  quelques  actions.  Prtfcriptio  rei  a '[e  remis 
petitorem  aj  aciione  prohibenaum.  Un  homme  con- 
tre qui  il  y a decret  de  prife  de  corps , n’efl  pas 
repu  a fc  purger  ? s’il  n’cft  en  état  , s’il  n'cft  pri- 
lbnnicr.  Recevoir  en  procès  ordinaire  un  accufê, 
p.  d.  convertir  un  procès  criminel  en  un  civil. 

On  dit  en  parlant  d’aftaircs,  qu’une  propofition 
reçoit  de  la  difficulté , p.  d.  qu’elle  cft  fulccptiblc 
de  beaucoup  de  difficultés  , qu’il  y a beaucoup  de 
chofes  à objecter  ; au  contraire  , quelle  ne  re- 
fait point  de  difficultés. 

0 II  fc  dit  aulfi  des  Sacrcmcnr  qui  font  admini- 

ftrés  aux  Chrétiens. 

Il  fign.  aulli  , Retenir.  En  pafiant  il  m’a  jette 
ce  paquet , je  l’ai  reçu  dans  mon  chapeau. 

Reçu  , pan.  pâli.  &:  adj.  Acceptus , ex  cep  tus , ad- 

mijfus. 

Reçu  ,a  f.  m,  Acquit,  quittance,  aéle  par  lequel  il 
parole  qu’une  chofc  a été  payée.  Caiaio,  accepti - 
iatio , a pocha. 

RECEVOIR,  f.  m.  On  nomme  ainfi  dans  la  Fa- 
brique des  falpétrcs  un  vafe  de  cuivre  fait  en  for- 
me de  grand  chaudron  , dans  lequel  on  met  l’eau 
de  la  cuite  au  fortir  des  chaudières. 

RECEZ  , f.  m.  T.  de  droit  public  en  Allemagne.  Il 
fc  dit  en  cette  phrafe  : Rece[  de  l’Empire.  Recejfus 
Imperii.  C’cfl  le  Recueil  , le  Cahier  des  Délibéra- 
tions d’une  Diète.  Cet  Ad>c  cfl  ainfi  appcllé  , par- 
ce qu'il  fc  fait  lorfqu'on  cfl  fur  le  point  de  le  re- 
tirer. On  fc  fert  fouvent  du  mot  Latin , 6c  l’on 
dit  le  RectJJùs  de  l’Empire. 

RECFAGE,  f.  m.  T.  de  Philof.  hermér.  Réfolu- 
tion  humide  dans  le  corps  , qui  cfl  féche  dans  l’ef- 
prit. 

RÉCHABITE,  f.  m.  ( Prononcez  Récabite.  ) Cé- 
toit  anciennement  chez  les  Juifs  une  forte  de  Re- 
ligieux. Rcc habita.  Jonadab.  fils  de  Récnab  , fit  de 
fa  mailon  <3c  de  fa  poflérité  une  efpécc  d’Ordre 
Religieux  6c  de  Société  , à laquelle  il  preferivit 
trois  choies.  i°.  De  ne  point  boire  de  vin.  ia.  De 
ne  fc  point  bâtir  de  maifons , mais  d'habiter  fous 
des  tentes.  De  ne  point  femer  de  bled  , de  ne 
point  planter  de  yigqcs.  Jonadab  , l'Auteur  de 
cette  inllicution  , vivoit  fous  Jofias  Roi  de  Juda  , 

Ce  fous  Jéhu  Roi  i’Ifracl.  Quant  à Rcçhab , pcrc 
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de  Jonadab , de  qui  fa  poftérité  prit  fon  nom  , il 

i étoit  fils  d’Hémath,  qui  tiroit  fon  origine  de  Ra- 
guel , ou  Jéthro  bcaupcrc  de  Moyfc  , & qui  écoic 

1 Ciuécn  , ou  de  la  race  de  Cin.  De-la  vient  que 
fouvent,  dans  l’Écriture,  Cinécn  6c  liée  habite 
font  fynonymes. 

RECHAFAUDER.  v.  n.  Faire  de  nouveaux  écha- 
fauts.  Kurjus  tabulât  a extruere . 

RECHAITER  , v.  a.  Vieux  terme  de  Coût.  Rece- 
ler, recevoir  & cacher  une  chofc  volée.  Recipe- 
re  , occultare , Jervare. 

RECHAMPIR,  y.  n.  T.  de  Peint.  Donner  deux  ou 
trois  couches  d’une  couleur  fur  un  endroit  fur  le- 
quel avoir  empiété  la  couleur  voifinc. 

RECHANGE,  f.  tn.  Il  ne  s’emploie  qu’avec  lapré- 
pohtion  de  : & on  dit , des  armes  , des  cordages 
de  rechange  , p.  d.  des  armes  , des  cordages  qu  ou 
a en  referve  , pour  s'en  fenrir  au  bcfoin. 

En  t.  de  Négoce  , c'cft  un  fécond  droit  de 
change  qu’on  doit  pour  les  lettres  de  change  qai 
reviennent  à protêt , lorfquc  le  porteur  a été  obli- 
gé , faute  d'être  acquittes,  de  prendre  de  l'argent 
fur  les  lieux  , ou  des  lettres  de  change  fur  dau- 
tres  Marchands , 6c  en  d'autres  places.  Permu - 
taie  p cornu  iterata  ujura. 

En  t.  de  Mar.  il  fe  dit  des  agrès , ou  autres  né- 
ceffitcs  pour  la  mamruvrc , qu'on  a en  referve 
pour  en  changer  au  befoin.  Mutatio , mutato- 
rium.  Voiles  de  rechange. 

RECHANGER,  v.  a.  Changer  une,  ou  pluficurs 
fois.  Mutare  , permuiare  Jepiùj. 
h.  Faire  changer  de  linge  ou  d’habits. 

RECHANTER  , verbe  aéiif.  Redire  fouvent  fa 
même  clunfon.  Canot  are  , cantum  crebrïûs  ne- 
rare. 

lt.  Répéter  pluficurs  fois  à une  perfonne  la  mê- 
me chofc  par  manière  d'avis,  ou  d'inftiuûion. 
Recenjere  , repet ere , inculcare . 

RECHAPPER , v.  n.  & rédupl.  Échapper  de  nou- 
veau , ou  fc  fauver  d’un  grand  danger.  Evadere  . 
tÿagere.  Il  fign.  plus  ordinairement , Etre  délivre 
du  péril  de  la  mort.  E morbo  émerger e , cor.valej- 
cere. 

RÉCHAPPÉ , ée  , parc.  pa(T.  II  s'emploie  fubflan- 
tivement  dans  cette  pnrafe  populaire  : Celé  un 
rc. happe  de  la  potence. 

RECHARGE  . f.  f.  Réitération  d'un  ordre , d'une 
recommandation,  d'une  demande , d'une  Pollici- 
tation. Réitérât  io. 

En  parlant  des  armes  à feu,  il  fign.  une  fécon- 
de charge-  Catapulte  altéra  t ou  iterata  fartura. 
Nouvelle  impoficion.  Iterata  impofuio. 

RECHARGER  , v.  a.  Ce  rédupl.  Charger  une  fé- 
conde fois.  Denuô  onerare. 

lt.  Mettre  dans  une  arme  à feu  une  nouvelle 
charge  de  poudre  & de  balle.  Catapultant , tor - 
mentum  be.ucum  pu/ve'e  & glande  tterum  farcire  , 
confarcire , injlruere. 

On  le  dit  aufli  en  termes  de  guesre  , pour  ligni- 
fier un  nouveau  choc  , une  nouvelle  attaque , 6cc. 
lterùm  iijl*  ere. 

En  t.  Je  Ch  rron  , Recharger  un  effieu  de  char- 
rette , c'cfl  rcgrolfirlcs  bras  au  in  1 iis  fout  foibles. 

RECHÀSM*;l ^ v.  a.  6c  tédupl.  Cliallcr  une  fécon- 
de lois,  lterùm  expellere  , propeUne . 

lt.  Repouficr  une  chofc  d’un  lieu  à un  autre. 
lterùm  inceffere , •••g  re9  vexare. 

En  t.de  Challc , Faire  rentrer  dans  les  forêts 
les  bêtes  oui  en  font  lorries  & écartées  dans  les 
b lu  lions,  liecogere,  repellcre . 
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RECHASSEUR , f.  m.  Terme  de  Charte.  Celai  qui 
cft  chargé  de  faire  rentrer  dans  les  forets  les  bêtes 
qui  en  (ont  fortics. 

RÉCHAUD  , ou  Rechaut , f.  m.  Uftenfile  où  l’on 
met  du  leu  pour  cuire  , pour  lécher  du  linge  fur 
la  platine , pour  réchauffer  les  chofcs  refroidies. 
Foculus , f'CUS. 

En  t.  de  Teinturier  de  grand  Teint,  on  dit, 
donner  le  premier  ou  le  fécond  rl\haud;  p.  d. 
donner  le  premier  ou  le  fécond  feu. 

RECHAUFFEMENT , f.  m.  T.  de  Jaidinicr.  Art  ion 
de  réchaurtcr  les  couches  en  y mettant  du  fu- 
mier nenf&  tout  chaud.  Recalejaciio. 

RÉCHAUFFER  , v.  a.  Redonner  de  la  chaleur  aux 
chofcs  refroidies,  Rccalefacc/e. 

Il  fc  dit  fig.  en  chofcs  morales}  & (îgn.  Exciter 
de  nouveau  , ranimer.  Dénué  exe i tare  , promo - 
vere , vroxocare  , azeendtre. 

11  cft  aulli  n.  part,  tant  au  propre  qu'au  fig. 

Rie  H au  rrl , ec,  part,  part".  fie  adj.  ExJtatus  iterum , 
calejadus.  Quand  il  s ag't  de  penfées  ou  de  con- 
tes que  l'on  a ouïs  plulicurs  fois  , on  dit  fig.  pour 
marquer  le  mépris  que  l'on  en  fait  : Ce  n’cft  que 
de  la  viande  réchauffte.  Ai  mi  s rcpetita  diJpUcin;. 

RÉCHAUFFOIR , fTm.  Petit  potager  prés  de  la 
lalle  à manger,  où  Ion  latt  réchauffer  les  vian- 
des , lorfouc  la  cuifinc  en  eft  trop  éloignée. 

RECHAUSSER  , v.  a.  réduol.  & fouvent  pronomi- 
nal. Se  chauflcr  apres  s être  dccbauilé.  Itei  um  je 
talgare. 

On  dit  auflî  , rechaujjcr  des  arbres}  p.  d.  leur 
mettre  de  la  terre  nouvelle  au  pied , ou  du  fumier. 
Arbores  a6gerare , exaggerare. 

Il  (îgn.  auifidans  les  Méchaniques,  Remettre 
des  dents , ou  des  alluchons  aux  roues , & aux 
machines  dentées  , comme  à celles  des  moulins, 
des  vis  infimes  , Sec.  Patmulas  refigere. 

En  t.  de  Monnoie  & d’Orfévrcnc  , c’cft  rebat- 
tre  une  pièce  de  métal , afin  de  la  rendre  de  moin- 
dre volume.  Rudes  nummos  rotundare. 

RECHAUSSOIR,  Cm.  T.  de  Monnoie  & d’Orfé- 
vrerie.  Infiniment  qui  fert  à rebattre  une  pièce 
de  métal , ahn  de  la  rendre  de  moindre  volume. 
Rjotutidatonum.  Rotundandis  nummis  maileus. 
Quelques-uns  rappellent  Marteler. 

RECHBERG , f.  m.  Le  Comté  de  Rechberg%  enLar. 
Rcchbcrgenjis  C omit  mus.  Petit  pays  du  cercle  de 
Souabc , renfermé  entre  les  Terres  de  Wurtem- 
berg, le  Territoire  d'Ulra , &:  le  Comté  d'Oc- 
tins.  Hohcn-Rcchbcrg  en  cft  le  lieu  principal. 

RECHERCHE  , f.  f.  Perquifirion  : foin  qu'on  prend 
de  chercher  ? de  trouver  , ou  de  rartemhier  quel 
que  chofe.  t onquifttio , inquifitso  , perquifitio , in- 
xefiigatto.  On  ne  s’en  fert  point  au  propre , c.  à d. 
pour  fienificr  une  féconde  perquifirion. 

On  dit  en  t.  de  Commerce,  qu'une  marchan- 
dée cft  de  recherche , quand  elle  cft  fort  à la  mo- 
de . & qu’il  s’en  débite  une  grande  quantité. 

lt.  Chofe  curieufcmcnt  recherchée.  Res  perf- 
crutata  , perquijita.  Ce  livre  cft  plein  de  belles 
recherches. 

lt.  L’enquête  , l'examen  , la  perquifirion  qu’on 
fait  des  attions , ou  de  la  qualité  d’une  ou  de 
pluficurs  pcr'onncs.  Perquifitio , inquijitio. 

h.  Pourfuite  amoureufe  qu'on  fait  d’une  fille  , 
ou  d’une  veuve  pour  lepoufer.  Prenfatio , inve- 
Jugatio , que  fit  a proco. 

En  t.  de  Mufique  , Efpéce  de  prélude  , ou  de 
fantaifie  qu'on  ÿ>ue  fur  l'orgue , le  clavcffin  , le 
théorbe , Sic.  ou  il  fcmble  que  le  Compofiteur 
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recherche  les  traits  d’harmonie  qu’il  vent  employer 
dans  les  pièces  réglées  qu’il  doit  jouer  dans  la  fui- 
te. Les  Italiens  difent  Rictrcata. 

En  Architcéturc , c’cft  la  réparation  de  quel- 
que chofe  ruinée.  Reparut  10  , rejiauratio. 

RECHERCHER  , v.  a.  & rédupl.  Chercher  dénoua 
veau,  lnquircrt , perquirere. 

lt.  Chercher  avec  foin,  avec  cxaélitude } tâ- 
cher de  découvrir  , trouver  quelque  chofe  de  nou- 
veau , de  curieux  dans  la  nature  , dans  les  fcicn- 
ces , dans  l’antiquité , en  faire  un  recueil , un 
amas.  Inquireu , indagare. 

It.  Faire  une  enquête  exalte  des  biens  , merurs 
Se  qualités  des  pcrlonncs.  Invefitgare , perquirere  , 
indagare  , conquirere.  Si  on  recherche  la  vie  de 
eet  homme  , il  cft  perdu.  Si  on  recherche  les  Fi- 
nanciers , eet  homme  eft  ruiné. 

h.  Briguer , vouloir  obtenir  quelque  chofe. 
Ambire  , vrenfare. 

lt.  Perfectionner  une  chofe  , en  corriger  foi- 
gneufemem  les  defauts.  Corrigere , perfictre , ab- 
Jolvere. 

En  Sculpt.  c’cft  réparer  avec  des  outils,  fi:  finir 
un  ouvrage  avec  art,  fi:  avec  pioprcté  } enforto 

Îuc  les  moindres  parties  en  foient  bien  terminées. 
'xquifitiùs  (tmulac ri  Jmgulas  paries  élaborai  c. 
Recherché,  ee  , pan.  part.  & adj.  Elaboratus -, 
abjoiutus  , perfechis.  On  dit  qu’un  partage  ou 
quelque  autre  chofe  cft  bien  recherchée  , forf- 
qu’on  les  fait  venir  rtc  loin  , qu’on  a delà  peine 
à les  appliquer  au  fuict , ou  qu  il  y a de  l'aftccîa- 
rion.  A longo  quefitus  , petit  us.  Être  recherché 
dans  fon  ajultcnicnt. 

RECHERCHEUR , f.  m.  Celui  qui  fait  des  recher- 
ches. lndagator  # inxejhgator , Jerutator  , perqui- 
fitor.  U ne  fc  dit  guère  qu’odiculémcm  des  rc- 
chercheurs  de  droits  aliénés  Se.  litigieux. 
RECHICOURT  , f.  m.  Comte  de  France  dans  l'É- 
vêché de  Metz.  Il  cft  limitrophe  de  U Seigneu- 
rie de  Marfal. 

RECHIET . vieux  mot.  Retomba.  Recidit.  CYtoie 
l'aorifte  du  verbe  Rechoir.  Le  peuple  dit  aujoui- 
d'hui  rechut. 

RECHIGNER , V.  n.  Faire  mauvaife  mine  , mau- 
vais accueil  à quelqu'un  } témoigner  par  une 
froide  miuc  fa  mauvaife  humeur,  le  dégoût  ou 
répugnance  qu'on  a pour  quelque  choie  qu'on 
doit  faire.  Ringere , repugnare.  Du  lat.  rixtnare . 

En  t.  de  Jardinier,  il  fc  dit  des  plantes  Se  de* 
arbres  qui  languirtcnt,  qui  ne  poutient  pas  vi- 
goureufemem.  iLanguere  . élan  guère. 

Rechigné,  ée  . part.  pa/T.  fi:  adj.  Qui  rechigne. 
Morojus.  C’cft  un  vieux  rech  gné , une  vieille  re- 
cèle , qui  cft  toàjours  de  mauvaife  humeur. 
De lirus  nature  morofe  Jenex , indigaabundus . 
RECHIN , igné  , ad].  Chagrin  , mclannholiquc  , 
de  mauvaife  humeur , qui  fait  mauvaife  mine , 
mauvais  accueil  à ceux  qui  l'abordent , qui  le  vi- 
nrent. Melancholicus  , morofus , coeitabundus . H 
fignifioit  proprement  kRudc  , fie  de  la  vient 
RECHINER  , vieux  y.  n.  de  riana  ouricinus  ou 
de  re  Se  canis , c.  à d.  (aire  comme  un  ciiicrr 
qu'on  fâche.  Aujourd’hui  on  dit  rechigner. 
RECHINSER  la  la. ne.  La  laver  dans  de  l\au  clai- 
re , pour  la  bien  dégraiHcr. 

RECHLINGAUSKN  f.  m.  Ville  d’Allemagne  . ca- 
pitale du  Corn  é du  même  nom,  dans  l'Arche- 
vêché de  Cologne. 

RECHOIR , v.  n.  Tomber  une  fécondé  fois , re- 
tomber. Rtlabi , iterum  mes  aire . On  dit  fig.  lie- 
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choir  dans  une  maladie  , dans  les  mêmes  fautes  : 
mais  il  n'cft  guère  en  ufage  ni  au  propre , ni  au 

RECHUTE,  f.  f.  Nouvelle  chute , fécondé  chute. 
Il  n'cft  pas  ufitd  au  propre.  Prolapfio  , ittratus 
lapj'us.  Il  Ce  dit  au  fig.  du  retour  d'une  maladie  , 
dont  on  n ctoit  pas  üicn  guéri. 

11  fe  dit  encore  fig.  du  retour  dans  le  péché. 
LapJ'us  iteratus  , pralapfio  récidiva  . relapjus . 

2t.  Élévation  de  rempart  plus,  haute  dans  les 
endroits  où  il  fe  trouve  commande. 

RÉCIDIVE  , f.  f.  Rechute  dans  une  faute.  Itcrata 
lapfio , relapfus , récidiva. 

RECIDIVER , v.  n.  Tomber  dans  une  faute.  In 
tandem  ctilpam  relabi. 

RÉCIF,  f.  m.  On  nomme  ainfi  à Amftcrdam  un 
réccpiflè  que  le  Pilote  d’un  v aideau  Marchand 
donne  aux  Cargadors  des  itiarchaodifcs  qu'il  re- 
çoit à bord  , fie  qui  doivent  faire  la  cargaifon  de 
lbn  navire. 

le.  Bourg  de  la  Capiranic  de  Pcrnambouc  , au 
Bréfil  , près  la  ville  d Oltndc.  Recijfa. 

RÉCINER,  vieux  v.  a.  Faire  collation.  Merendam 
fumer  e. . On  a dit  aulfi  redonner  Si  relion . Du  Lat. 
ratio  , d’où  l'on  a fait  aulli  ration  de  pain.  • 

RÉCIPE . f.  m.  T.  de  Méd.  Ordonnance  qui  con- 
tient  le  remède  que  doit  prendre  un  malade.  Ad - 
hibendi  medicamenri  formula.  Il  cil  ainli  nommé  , 
parce  que  toutes  ecs  ordonnances  commencent 
par  ce  mot  Lat.  Qui  fign.  Prenez. 

RtCIPlAKGLE  , 1.  m.  Infiniment  de  Mathémati- 
que qui  fert  à mefurcr  la  grandeur  des  angles. 
Hecipijngulum  , angulomcirum. 

RÉCIPIENDAIRE . I.  m.  Celui  nui  fe  préfente  pour 
être  reçu  à une  Charge  de  Judicaturc  ou  de  Fi- 
nance , ou  dans  quelque  Compagnie.  Recipien- 
dus. 

RÉCIPlf  NT,  f.  m.  T.  de  Chyroie.  Ceft  une  par- 
tie de  l'alcmbic  \ le  vaifleau  qu'on  attache  a fon 
bec  pour  recevoir  les  liqueurs  difttllecs.  A que 
exe i pu! un  vitreum  , excipufaria  ampulla.  On  ap- 
pelle auffi  récipient , un  vaifleau  qui  fert  dans  la 
machine  pneumatique  , dont  on  tire  l'air  par  le 
moyen  d'une  pompe. 

RÉC.IPROCATION , f.  f.  Aétion  par  laquelle  on 
reçoit  la  pareille.  Reciprocatio. 

RÉCIPROCITÉ , f.  f.  Qualité  réciproque. 

RECIPROQUE  , adj.  m.  &.  f.  & f.  Mutuel  ; ce  qui 

fe  fait  mutuellement  de  part  fie  d'autre.  Mutuus  , 
reciprocus.  La  foriéié  des  hommes  cft  établie  pour 
fe  donner  un  fccours  réciproque.  Un  honnête 
homme  n'cft  jamais  ingrat , il  rend  toujours  le 
réciproque.  . , , 

En  Logique  , il  fe  dit  des  termes  qui  ont  la  me- 
me lignification  , qui  fe  peuvent  convertir  , com- 
me animal  raisonnable  Zi  homme.  Reciproca.  En 
Gram,  il  y a des  verbes  réciproques^ comme  s'entre- 
aimer , s'entrebattre  , ficc.  dcspronomsJréç/^rD^w, 
comme  vous- même.  On  les  appelle  réciproques  , 
parce  qu’ils  font  rentrer  la  troiliéme  perforine 
dans  elle-même  : le  pronom  relatif  lui  meme  , rap- 
porte Caton  à Caton  même.  Les  verbes  récipro- 
ques font  une  cfpéce  de  ceux  que  M.  I Abbé  Dan- 
geau  appelle  pronominaux,  St.  qu'il  divife  en  iden- 
tiques , réciproques  , nt'Utrifes  , paflives.  Il  appel- 
le verbes  réciproques,  des  verbes  dont  le  nomi- 
natif cft  pluriel , fie  fign.  des  perfonnes  qui  agif- 
fent  réciproquement  les  unes  fur  les  autres  : Les 
quatre  hommes  s'entrebattoient . 1 terre  6’  toi  vous 
your  loue { l'un  t autre.  Ces  femmes  J<  djent  des 
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injures.  Comme  il  y a plufieurs  occasions  eu  loft 
pourioit  être  en  peine  fi  ces  verbes  ont  une  ligni- 
fication identique  , ou  une  lignification  récipro- 
que , il  eft  Couvent  ncceilairc  d'ajouter  les  mots  , 
moi -même , toi-même  t lui  meme , foi-même , pour 
refttaindre  la  lignification  de  la  phrafe  au  fens 
identique  , fie  d'ajouter  les  mots  l'un  l’autre  , ou 
la  particule  entre , ou  l’adverbe  réciproquement , 
pour  reftraindre  la  phrafe  au  fens  réciproque.  Si 
je  dis  , ces  deux  hommes  fe  louent  à tout  moment , 
on  pourra  croire  que  je  veux  dire  que  chacun  de 
ces  hommes  fe  donne  des  louanges  a lui-même  ; 
on  pourra  croire  aulfi  que  je  yeux  dire  , qu'ils  fe 
donnent  des  louanges  l’un  a l'autre.  Pour  ôter 
toute  équivoque  , je  n'ai  qu'à  dire  , llsfe  louent 
eux-mêmes  à tout  moment , fie  l'on  verra  qu'alors 
le  verbe  Je  louer  a un  fens  identique  > fie  fi  je  veux 
qu'il  ait  un  fens  réciproque , ic  dirai  , ils  Je 
louent  tun  t autre.  Quoique  j’aie  dit  que  ces  verbes 
réciproques  ne  font  qu’au  pluriel  , il  eu  faut  ex- 
cepter ceux  qui  ont  oour  nominatif  un  nom  col- 
lectif, comme  tout  » monde , tout  le  peuple  , fi c 
l'on  dira  f.»rt  bien  , tout  le  monde  s’cncrebacroit , 
ou  fe  batioic.  Il  en  cft  de  meme  quand  on  em- 
ploie le  pronom  on,  fie  qu’il  fign.  plufieurs  per- 
lonncs  indéfiniment  , 0.1  Ce  battoit  à toute  ou- 
trance , on  Je  u, oit  les  uns  les  autres.  Ences  oc  ca- 
ftons , quoique  le  pronom  on  fign.  plufieurs  per- 
fonnes,  cependant  le  verbe  réciproque  ne  s'em- 
ploie qu’au  ling.  On  voit  que  les  verbes  récipro- 
ques gardent  toujours  leur  nature  d'aéfif , fie  mar- 
quent & un  fujet  qui  fait  l'aébon , fie  un  fujet  fur 
qui  l'aérion  tombe  : mais  il  faut  remuquer  que 
les  pronuim  me  , te,  fe  . fort  employé;  avec  les 
verbes  réciproques  quelquefois  comme  des  datifs, 
fie  quelquefois  comme  des  accufatifs. 

En  Poefie  011  appelle  vers  réciproques . rieur - 
rens  ou  rétrogrades  , ceux  qui  fe  trouvent  les  me- 
mes en  les  filant  à rebours. 

En  Géom.  il  y a des  pioblèmcs  fie  des  vérités 
réciproques.  Prob’emata  reciproca . 

RÉCIPROQUEMENT  , adv.  D'une  manière  mu- 
tuelle Zi  réciproque.  Vicifim  , mutub  , invice  r?. 

RÉCIPROQUES. , v.  n.  Rendre  la  pareille,  le  ré- 
ciproque. Mutuum  rejpendere , referre. 

RECIRER , v.  a.  5 i rédupl.  Repafler  de  la  cire  fur 
une  chofc  cirée.  Denuà  ccrà  illir.ire. 

RÉCISE,  f.  f.  Plante  appclléc  autrement  Benoit:. 
Cayophyllata.  Yoy.  BtNOÎTI. 

RÉCIT , 1.  m.  Narration  d'une  aventure , d'un: 
aérien  qui  s'eft  palTéc-  Narrai io  , expojuic. 

En  r.  de  mu  floue , il  fe  dit  de  ce  qui  cft  cl.an:: 
par  une  vo’x  feule.  Monophonia. 

RECIT ATEUR  , f.  m.  Qui  récite,  qui  déclame. 
Recitaror. 

RÉCITATIF,  f.  m.  Sorte  de  chant  qui  approche 
le  plus  de  la  déclamation  ordinaire.  Récit ativ us , 
modus  recitandi. 

RÉCITATION  , f.  f Aélion  de  réciter , de  pronon- 
cer un  difeours qu'on  fçait  par  coeur,  en  prenant 
ton  moins  élevé  que  celui  de  la  déclamation,  fie 
plus  élevé  que  le  ton  dç  la  limplc  lecture.  Decla- 
matio  , recitatio. 

RÉCITER,  v.  a.  Raconter,  faire  une  relation  de 
quelque  cuofe  Re  itare  , narrare. 

lt.  Prononcer  quelque  difeours  qu'on  fçaic  psf 
ca-ur. 

RÉCITF.UR  , f.  m.  Faifeur  de  récits.  Récitât  or , 
narrator.  Ce  mot  n'cft  point  du  bel  11  fige. 

RECKL1NGHAUSEN.  V«py.  RAlinchusbn. 

RECLAIN, 
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RE  CL  AIN , T.  m.  T.  de  Coût.  Demande  & pour: 
fuite  qui  fc  fait  en  Juftice.  Petitio , poftuutio  a 
Judice.  > 

RÉCLAMATEUR  , f.  m.  Celui  qui  réclame  une 
cliofe  perdue  , Se  fur-tout  des  marchandilcs  qui 
ont  fait  naufrage. 

RÉCLAMATION  , f.  f.  T.  de  Pal.  Revendication 
d’un  meuble.  Réclamât io , rtvenaicatio  , pectio  , 
perfecutio. 

RÉCLAME,  f.  f.  T.  de  Coût,  qui  fc  dit  quand  le 
détenteur  d’héritage  ccnlucl  le  dit  être  lien.  Re- 
clarnatio,  P'oj\ ffio. 

En  t.  d'Imprim.  c’cft  le  premier  mot  d'un  cahier 
qu’on  imprime  au  bas  de  la  dernière  page  du  ca- 
hier precedent,  pour  en  marquer  la  fuite  , Se  la 
continuation.  Index  feauenti  s pagina , 

En  t.  de  ChalTc,  il  le  dit  des  pipeaux  , liflets  , 
ou  autres  inventions  avec  le  (quelles  on  fart  re- 
venir ou  amaflrr  les  oifeaux  par  un  fon  qui  les 
trempe,  illcx  avis fiftula *vel tllidi  aviarü  JiJhda. 

En  t.  de  Bréviaire  , c’cft  la  derniéte  partie  d‘un 
Répons  , laquelle  fc  répété  après  le  Vetfet , & 
apres  le  Gloria  Patri.  Il  y a des  Répons  à double 
reclame.  La  réclame  fc  marque  avec  une  étoile. 

RÉCLAMER  , v.  a.  Invoquer,  appelle!  quelqu'un 
à fon  fcc  ours.  Réclama/  e , invocare  , appeuare  , 
implorarg. 

On  die  fc  réclamer  de  quelqu’un,  p.  d.  déclarer 
qu’on  cft  à lui , qu’on  lui  appartient  par  quelque 
endroit.  Ali  eu}  us  nomen  ujurpare.  En  ce  fens  il  cil 
H.  pa(T. 

II.  S’oppoferà  quelque  chofe,  y refufer  fon  ap- 
probation , empêcher  quelle  ne  palfc.  Réclama - 
re  . rejjfiere  , retu&ari. 

le.  En  t.  de  Pal.  Revendiquer  , prétendre  la 
propriété  de  quelque  meub.'e.  liée  upe  rare , ajjerere. 

En  r.  de  Cour,  c'eft  demander  Se  pourtuivre  , 
c’cft  autii  appcller.  Réclamer  de  Cour  inférieure 
en  Cour  fuzerainc.  Réclamer  droit  par  proximité. 
R U lam er  l'épave. 

Réclamer  , v.  n.  Revenir  contre  quelque  aélc. 

llcclamare , reluclari. 

En  t.  de  Vén.  Rappcller  un  oifeau  de  proie  pour 
le  faire  revenir  fur  le  poing.  Emijfum  accipurem 
attire  , revocare.  Eu  ce  fens  il  eft  n. 

R h CL  AM  PE  R , v.  a.  T.  de  Mar.  Raccommoder  un 
mât , ou  une  vergue  rompue.  Malum  refarcire. 

RÊCLINAISON,  f.  f.  T.  de  Gnomonique , pour 
exprimer  la  (îtuation  d’un  Plan  , qui  au  lieu  d erre 
à plomb  & perpendiculaire , s’incline  Se  penche 
fur  l'horifon. 

RÉCLINANT  , ad).  T.  de  Gnomon.  Il  fe  dit  d’un 
cadran  qui  n'cft  pas  à plomb  , mais  qui  cft  incline 
fur  l'horifon.  Reclinatas, 

RECLINCHUSEN  , f.  m.  ou  RECKLINGHAU- 
SEN.  Nom  d’un  Comté.  ReeÙnchtifanus  Comita- 
lus.  Petit  pavs  du  Cercle  de  Veftphalic.  Il  cft 
entre  le  Duché  de  Clcvcs,  le  Comte  de  la  Marck 
Se  l'Évêché  de  Munftcr  , Se  dépend  de  l’Archevê- 
ché de  Trêves. 

RECLINER , v.  n.  T.  de  Gnomon.  Pencher  en  ar- 
riére. Retrà  in  linare , 

RECLOUER  , v.  a.  S:  rédupl.  Clouer  une  fçconde 
fois.  Iterùm  clavo  figere , affigere. 

RECLURRE  , v.  a.  Enfermer  dans  une  clôture  très- 
érroice  , dans  une  cellule,  dans  un  hcrmitage  , 
hors  de  roue  commerce  du  monde.  Intercludert , 
includert , recludert.  On  le  dit  aufTi  des  femmes 
mal  vivantes  qu'un  mari  fait  enfermer  dans  uu 
•ouvenc,  dans  une  prifon  perpétuelle. 
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On  dit  aufli  , qu’un  homme  cft  reclus  dans  fa 
chambre  , eellâ  inter  du  jus , velclaujùs , p.  J.  qu'il 
demeure  chez  lui  fans  voir  compagnie. 

Reclus,  cft  auifi  quelquefois  fubft.  Claufus , re - 
cLJus.  Ceft  un  Reclus.  Il  y avoic  autrefois  grand 
nombre  de  Reclus.  C’écoicnt  des  Soliraircs  qui 
s'enfermoient dans  une  cellule.  Se  faifoicnt  vœu 
de  n’en  forcir  jamais.  Les  cellules  des  Reclus  dé- 
voient toujours  être  jointes  a quelque  Monaftère. 

RECLUSAGE  , vieux  f.  m.  Reclufion  , Pnfon.  Lieu 
ou  l’on  cft  enfermé.  Carcer , locus  reclufus. 

RECLUSE  , f.  f.  Fille  ou  femme  qui  fort  peu.  Clau - 
fa , reduj'a.  II  fc  die  aufli  pour  Religieufe  , mais 


RECLUSION  , f.  f.  Demeure  d’un  Reclus,  (à  cel- 
lule Si  toutes  fes  appartenances.  Reelufi  domus. 

^ Pa/.c  » v*  *•  T.  de  Boulangerie: 

c cft  la  battre  une  féconde  fois  du  plat  de  la  main, 
REÇOIT  1ER  , v.  a.  Se  rédupl.  Coéftcr  une  féconde 
lois.  Iterùm  caput  impltcare. 

On  le  die  aulli  des  bouteilles.  Lagenam  obtu • 
rare. 


RECOGNER , v.  a.  & rédupl.  Cogner  de  Nbuveau. 

h sert. 

P.  Combattre  vigourêufement  un  ennemi  qui 
s avance  , le  rcchailcr  bien  loin.  Hojlem  adigen  , 
fundere  , rcpcllce , compellere . Il  n'a  d’ufage  que 
dans  le  ftylc  fam. 

RECOGNITION  , f.  f.  Examen  de  quelque  chofe, 
- itio. 


RECOI  , vieux  f.  m.  Tranquillité,  repos,  (oli- 
rade. 

A RECOI , vieil  adv.  D’une  manière  douce , tran- 
quille, paifiblc.  Tranquille  , quitté  , pacat'e. 

RECOIN  , f.  m.  Terme  rédupl.  de  coin.  Lieu  étroit, 
caché  Sç  obfcur.  Angilus  retrufus , ob  cwus. 

On  dit  fig.  Se  fam.  Les  recoins  du  cœur , p.  d. 
les  replis  du  cœur , ce  qu’il  y a de  plus  caché 
dans  le  cœur.  Loci  abflrufiores  , fecretiores. 

REÇOIRDIE,  vieux  1.  i.  Sorte  de  vers,  ou  de 
chanfon. 

RECOITER.  , vieux  v.  a.  T.  de  Coût.  Receler.  Ré- 
cif ere,  acculturé.  C’eft  de  recoiter  que  notre  v. 
recevoir  tient  quelques’  uns  de  fes  temps  , comme 
le  prcfcnc  de  l’inJ.  Je  refois , eu  refais , il  re- 
fait. 

RÉCOLEMENT , f.  m.  Quelques-uns  difcnc  re- 
çût C’cft  une  procédure  que  l’on  fait  en  un  procès 
criminel  . lorsqu'on  relit  a urf  témoin  la  dépoli- 
tiou  qu'il  avoic  faite  auparavant , pour  voir  s’il  y 
veut  perflfter , y ajouter  ou  diminuer.  Iterata  te - 
Jlium  i uttrogario, 

le.  Conférence  qu'on  fait  des  meubles  ou  papiers 
qui  font  en  nature  . avec  l'original  de  l’inventaire 
qui  en  avoit  été  fait  quelque  temps  auparavant. 

Collatio. 

It.  Procès  verbal  de  vifite  que  font  les  Officiers 
des  Eaux  Se  Forets , pour  voir  fi  on  a fait  la  coupe 
des  bois  conformément  à leur  procès  verbal  d'af- 
fictc.  Recenfio . 

RÉCOLER  , vieux  v.  a.  Rapporter  par  cœur;  fe  re- 
corder.  Recordari , memorittr  recitare , referre. 

En  t.  de  Pal.  Répéter  les  témoins , leur  lire  la 
dépofition  qu'ils  ont  faite  lorfqu’ils  ont  dépofé  , 
pour  voir  s’ils  y perfiftent , s'ils  n’y  veulent  rien 
ajouter  ni  diminuer.  Telles  repetere. 

It.  Conférer  les  meubles  S:  papiers  qui  font  en 
nature , avec  l’inventaire  qui  en  a été  fait  quelque 
temps  auparavant , pour  voir  s’il  n'y  en  a point  qui 
manquent,  Conferrç.  On  récoU  aufli  le  orocés  ver- 
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bal  de  l’afliéte  de  la  vente  des  bois  après  leur 
coupe. 

RÉCOLLECTION , f.  f.  T.  de  Dévotion.  Aftion 
par  laquelle. on  fc  recueille  en  foi-meme.  kLtad- 
Uîl  'io  , u ni  mi  revocatio. 

Dans  quelques  Maifons  ou  Communautés  , ce 
mot  fign.  Retraite. 

La  Reforme  des  Religieux  déchauffés  de  la  Mer- 
ci , en  Efpagoc , s'appelle  les  Pères  de  la  Récol - 
lection. 

RFCOLLET , ette  , f.  Religieux  ou  Religieufe  ré- 
formée de  l’Ordre  de  S.  François  , qui  va  déchauf- 
fé , & qui  porte  le  foc  ou  de  hautes  (ândales. 
Francifcanus  rccoUc&us.  Les  Recollas  s'appellent 
aufli  Frères  Mineurs  de  S.  François  de  l'étroite 
Obfcrvancc  > mais  dans  l’ufage  ordinaire  on  ne 
dit  que  Recollée.  Cette  Congrégation  fut  établie 
vers  l'an  i n°* 

RECOLLER  , v.  a.  fit  rédupl.  Coller  une  fécondé 
fois  une  chofc  qui  étoit  décollée.  Iterum  glutinare. 
RECOLLIGER  , v.  a.  qui  fc  dit  avec  le  pron.  perf. 

& qui  n'cft  en  ufage  que  dans  le  ftylc  de  Dévo- 
tion. #c  recueillir  , rentrer  en  foi-meme  , quitter 
les  pcnlécs  mondaines.  In  fc  rtverti* 

RÉCOLTE,  f.  f.  Moi  fl  on  , dépouille  des  fruits  de 
la  terre.  Frugum  perccptio.  Il  fc  dit  particuliére- 
ment des  bleds  fit  des  grains  ; mais  on  étend  aulTi 
fa  lignification  aux  foins , aux  vins  fie  aux  autres 
fruits  de  la  terre. 

h.  L'action  de  recueillir.  Dans  le  temps  de  la 

récolte. 

It.  Quête  ou  cueillette  d'aumônes  , ou  d'autres 
, chofcs  qu'on  reçoit  de  diverfes  pci  Tonnes.  Collecta. 
Récolté  . le  , part.  palT.  Recueilli. 
RECOMMANDABLE  , ad),  m.  fie  f.  Qui  mérite  d'ê- 
tre cfkiotéfie  confiddrépar  fes  bonnes  qualités. 
Prcdiiübilis  f comme r.aabi lis  % budandus. 

RI  COMMANDARESSE  , f.  f.  Femme  qui  a des 
Lettres  portant  penniflion  de  tenu  une  efpécc  de 
Bureau  d'adrcllc  , où  l'on  va  chercher  des  fctvan- 
tes  S:  des  nourrices.  Commendatrix. 
RECOMMANDATION  , f.  f.  Exhortation  ou  prière 
qu’on  fait  à quelqu'un  pour  avoir  foin  d'une  affaire. 
Commendajio  , exhortaiio  , follicitaiio . On  le  dit 
aufli  des  prières  fie  des  follicitations  en  faveur  d'au- 
trui. Platon  difoit  que  la  beauté  étoit  une  Ictttc  de 
recommandation  trés-preflânte. 

It.  La  vénération  ou'on  a pour  le  mérite  : l’cfFi- 
mc  qu'on  fait  d'ufte  ciiofe  louable.  Feneratio  , fa- 
ma.  Ce  Prélat  cft  en  grande  recommandation  dans 
fon  Diocefe.  C'eft  une  chofc  qui  mérite  de  la  rc- 
commandation. 

It.  Prière  que  l'Églife  fait  à Dieu  pour  lame  des 
agonifans. 

le.  Civilité  par  laquelle  on  témoigne  à fes  amis 
abfcns  qu’on  (c  fouvient  d'eux  \ mais  en  ce  fens,  il 
ne  le  dit  qu'au  pluriel.  Salutatio.  Faites  mesbaife- 
roains,  mes  crcs-humblesrecommjnâ'ar/o/ir  à un  tel. 

Il  ledit  en  t.  de  Pal.  des  nouveaux  ancts  qu'on 
fait  de  la  perfonne  d'un  prifounicr  dans  une  geôle. 
Nova  commcndatio. 

11  fc  dit  aufli  des  avis  que  les  Curés  & les  Prédi- 
cateurs font  dans  leurs  chaires,  qui  excitent  à faire 
quelques  œuvres  charitables.  Monitum , inviuuio , 
exhortatio  , par  me (î s. 

It.  Billet  qu’on  envoie  aux  Orfèvres,  Frrppicrs 
ou  autres  Communautés  , pour  retrouver  les  cho- 
fcs volées.  Monitum. 

RECOMMANDER  , v.  a.  Donner  ordre  à quelqu’un 
de  prendre  foin  de  quelque  perfonne  ou  de  quelque 
choie.  Commendare. 
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It.  Prier , folliciter  quelqu'un  en  faveur  d’un 
autre  , pour  le  fervir  fit  le  protéger  dans  quelque 
affaire.  Commendare  , follicitare. 

It.  Infpircr  de  l'cftimc  pour  quelque  chofe. 
ÆjUmationem  conciliare. 

On  dit , Se  recommander  à Dieu  , recommander 
fon  amc  à Dieu  ; p.  d.  réclamer  le  fccours  de 
Dieu.  Se  recommander  à tous  les  Saints  fie  Saintes 
du  Paradis  i p.  d.  invoquer  tous  les  Saints  : fie  fam. 
Implorer  la  protcéfion  de  tout  le  monde. 

On  dit , en  t.  de  compliment , Se  recommander 
à quelqu’un.  Se  recommander  à fes  bonnes  grâces. 
Ce  dernier  vieillit.  Commendare. 

It.  Recharger  un  pnfonnicr  par  un  nouvel 
écrou.  In  commentarium  euftodis  denuo  inferibere. 

Il  fc  dit  aufli  en  parlant  des  avis  qu’on  donne 
pour  arrêter  des  chofcs  volées.  Montre , commo - 
ncre. 

On  dit  prov.  fie  ironiquement , qu'un  homme  a 
été  bien  recommandé  au  prône  ; p.  d.  qu'on  a die 
beaucoup  de  chofcs  contre  lui. 
RECOMMENCEMENT , f.  m.  Attion  de  recom- 
mencer. 

RECOMMENCER,  v.  a.  fie  rédupl.  Commencer  une 
féconde  fois , reprendre  ce  qui  avoit  éré  interrom- 
pu. Refumere.  Rctterarc  , Wtneipere.  On  a beau  lui 
faire  des  inftiuétions.  c’eft  toujours  à recommencer. 

Il  fc  dit  proverbialement  en  ces  phrafes  , Re- 
commencer fur  nouveaux  frais , p.  d.  apres  s’è- 
tre  repofé,  fie  avoir  pris  de  nouvelles  forces.  La 
pluie  , l’orage  recommencent  de  plus  belle  ; p.  d. 
plus  fortement.  Vous  ne  fçauricz  mieux  dire , (î 
vous  ne  recommencer  ; p.  d.  qu'une  perfonne  a die 
d'abord  ce  qu'il  falloir  dire.  C'eft  lachanfondc 
Ricocher , qui  recommence  toujours. 
RECOMMENCEUR  , fuse,  f.  Qui  recommence  , 
ui  répété  fans  ccfl'c.  L'ufagc  de  ce  mot  n’cft  pas 
tabli. 

RÉCOMPENSE  , f.  f.  Prix  , fai  aire,  don  qu'on  fait 
à quelqu'un  , avantage  qu'on  lui  procure  pour  des 
ferviccs  qu’il  a rendus  , ou  pour  quelque  bonne 
action.  Merces  , remuneratio , opéré  pretium. 

Il  fc  prend  dans  le  meme  fens  pour  un  payement 
qui  cft  dû  à un  domeftique.  Premium. 

11  fe  dit  aufïi  en  mauvaifepart , pour  lignifier 
un  châtiment.  Pana  , multia. 

It.  Efpécc  de  compcnfation  , de  troc  ou  de  cho- 
fc qu’on  donne  pour  dédommager  une  autre , en 
valeur  équipollcnte.  Compenjatio. 

En  Récompense.  Ces  mots  fc  prennent  quelquefois 
adverbialement,  fit  lignifient,  En  revanche  , d'au- 
tre côté  , d’ailleurs.  Eà  lige  , in  vicem  , aliundc. 
RÉCOMPENSER  , v,  a.  Recoonoltre  les  bons  oiK- 
ccs , faire  un  don  à quelqu'un  , ou  lui  procurer 
quelque  avantage  pour  quelque  bonne  aétion  qu’il 
a faite  , ou  quelque  fcrvicc  qu’il  a rendu.  Bénéfi- 
cié accepti  gratiam  referre , reponere. 

11  fc  dit  aufli  en  niauvaife  part  , fit  fi gn.  Punir. 
Disnas  Jaiii  lucre  panas. 

ït.  Dédommager  , réparer  les  pertes  raflées. 
Damna  refarc’tre  , vel  fatisfacere  , remunerare.  Il 
cft  aufli  n.  pafT. 

On  dit , Récompenfer  le  temps  perdu  } p.  d.  ré- 
parer la  perte  du  temps. 

RECOMPOSER  , v.  a.  fie  rédupl.  Compofer  une  fé- 
conde fois.  Denuo  componere  , vel  Jeribere. 

Il  fc  die  plus  ordinairement  en  Imprimerie.  On 
dit  aufli  ^Remanier.  Iterum  componere  , vel  ca- 
ractères difporftre . 

RECOMPTÉR  , v.  a. fie  rédupl.  ( Prononc.  reconter.) 
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Compter  une  féconde  fois  ce  qu’on  a déjà  compté. 
Dtnud  Jupputare  , vel  numerum  rurjus  mire, 

■RÉCONCILIABLE , adj.  m.  Se  f.  Qui  peut  erre  ac- 
commodé , réconcilié.  Réconcilia  mus. 

RÉCONCILIATEUR  , I.  ro.  Celui  qui  réconcilie  Se 
raccommode  les  gens  qui  font  mal  cnfcmblc.  Re- 
conciliator. 

RÉCONCILIATION  , f.  f.  Renouement  d’amitié  , 
raccommodement.  Reconciliatio. 

h.  L'ablolution  qu'on  reçoit  de  fes  péchés  au 
Sacrement  de  Pénitence  , laquelle  fait  rentrer  le 
pécheur  en  grâce , & le  réconcilie  avec  Dieu.  Pec- 
catorum  adjoint  iu. 

lt.  Action  de  rebénir  une  Églife  , ou.  de  faire 
entrer  des  hérétiques  dans  le  giron  de  l’Églifc. 
CONCILIER  , v.  a.  Raccommoder  , remettre 
d'accord  des  perfonnes  ennemies  , ou  qui  avoient 
rompu  cnfcmble,  qui  avoient  de  la  froideur  l’un 
pour  l'autre.  In  gratiam  reaucere , reconcihare . 

Avec  le  pron.  perf.  il  le  dit  des  hérétiques  qui 
abjurent  leur  hé  ré  fie  . qui  rer.txcnr  dans  le  giron 
de  ifcglifc  , & des  pécheurs  qui  rentrenr  en  grâce 
parle  moyen  du  Sacrement  de  Pénitence,  Recon- 
ci  tiare. 

Se  Rtconcil  ier.  Se  conte  fier  une  féconde  fois, 
peu  de  temps  apres  qu'on  s'elt  confcllé , pour  dire 
quelques  légers  péchés  qu'on  a commis  depuis  la 
confeihon  , ou  pour  en  déclarer  qu'on  avotc  ou- 
bliés. 

Réconcilier.  Rebénir  une  Églife  pour  quelque 
pollution  ou  citation  de  lang  , ou  quand  elle  cil 
reconnu  île  fur  des  hérétiques,  lterum  Ecclejiam 
bencaiccre. 

RECONDUCTION,  f.  f.  Ce  mot  n’cft  en  ufage 
qu’en  cette  phrafe  : Il  a occupé  ce  logis,  cette 
ferme  par  tacite  reconduction  ; c.  à d.  au  apres  le 
temps  de  fon  bail  expiré  , il  a entendu  le  retenir 
au  meme  prix  & condition  du  précédent  bail.  Re- 
conductuj. 

RECONDUIRE  , v.  a.  Faire  la  civilité  & l'honneur 
à quelqu'un  de  l'accompagner  jufqu'a  la  porte  , 
quand  il  cft  venu  rendre  vilitc.  Reducere  , dedu- 
ccre. 

RÉCONFORT,  f.  m.  Ce  qui  confolc  , qui  foulage 
une  a tH  ici  ion.  Solarium  , fiolamen. 

RÉCONFORTER,  v.  a.  Confolcr  r foulagcr  l 'af- 
fliction de  quelqu'un.  Focillare  , refiociliare , vires 
reficere , recreare  anirnum. 

RÉCONFRONTATION  , f.  f.  L’aéfion  de  récon- 
fronter. ReconJ'rontatio  , iterata  compofiuo  tejiium 
çum  reis. 

RÉCONFRONTER  , v.  a.  Il  fign.  quelquefois  fim- 
plcmcnt Confronter  : quelquefois , mais  rarement, 
il  cfl  rcduplicatif , quand  on  confronte  pluficuis 
fois  les  accules  les  uns  aux  autres.  Componere  ttjlcs 
cum  reis.  Il  en  ell  de  meme  de  rèconjrontation. 

RECONNOISSARLE  t adj.  m.  & f.  Qui  fe  peur  ai- 
fément  connoîtic.  Fui  lis  nom  , vel  agnojcibilis  , 
quod  agnofei  potefi. 

RECONNOISSANCE 
mémoire  d'une  cho 
Agnitio  , idca  , reminifeentia  , cognirio. 

It.  Dénouement  fort  commun  dans  les  Romans, 
les  Comédies  ou  Tragédies,  quand  par  quelque 
accident  imprévu  on  vient  à rcconnoitrc  une  per- 
fonne  dont  on  avoir  jufqucs-U  ignoré  le  nom  , ou 
la  fortune , ou  la  qualité.  Cognirio  , repentiaa  mi - 
nimèque  ex pe  data  cognirio.  La  reconnoijfancc  fim- 
plc  ell  quand  une  perl'onne  cil  reconnue  par  une 
autre  qu  elle  connoiiloit  déjà  s Si  la  re connu t fiance 


, f.  f.  Idée  qui  revient  en  la 
le  qu'on  a autrefois  connue. 
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double  ell  torique  deux  perfonnes  qui  ne  fe  coa- 
noiiroicnt  pas  viennent  a fe  reconnoitrc. 

Reconno iss ance. Efpécc  d'inventaire  ou  de  revue 
générale  que  font  la  piûpart  des  Négocians  , une 
ou  deux  fois  l'année  , de  toutes  leurs  affaires. 

h.  Gratitude , fouvenir , rcRcntimcnt  qu'on  té- 
moigne d’un  bienfait  ou  d'une  faveur  reçue.  Gra- 
ta  beneficti  me  maria  , vel  grati  uni  mi  interior  fien- 
Jus.  II  ne  faut  point  lubtilifcr  en  matière  de  recon- 
noi fiance  ; elle  s'évapore  en  fubtilifant. 

lt.  L'aveu  , l'adion  d'une  perfonne  qui  rccon- 
noît  là  faute.  Confejjto.  déclarai io. 

h.  Le  falairc  , la  rccompcnfc  d’un  Icrvicc  , le 
prix  d'un  bon  office  qu'on  nous  a rendu  , loi  (qu'il 
n’ell point  Hxc  , & qu'il  dépend  de  notre  dilcrc- 
rion.  Mer  ce  du  fialutto. 

En  t.  de  Prat.  Acte  par  lequel  on  demeure  d’ac- 
cord qu'on  doit  quelque  cnofe  ou  qu’on  en  cft 
charge.  Conj  en  jus  tJcnp(um , apocha. 

RECONNOISSANT,  ante  , adj.  Qui  a de  la  gra- 
titude , qui  cft  fcnnblc.  Acccpti  beuefiài  memor. 

Reconnoissant  , f.  m.  Suivant  l'ancienne  Cou- 
tume de  Normandie  . c'cft  une  enquête  d'ctablif- 
fcmcnc  qui  cft  faite  ac  toutes  les  matières  conte- 
nues aux  brefs  de  nouvelle  de  liai  fi  ne  , de  more 
dancciïcur  , d’efeaére  , de  mariage  encombré r 
de  douaire  , de  prcfcntcmeoc  d'Égfilc,  de  fief  & 
de  gage  , de  fief  Se  de  ferme  , d'cltablie  , de  fur- 
dernande  , de  ficflay  & d'aumône,  de  lignage 
nié  &:  d héritage.  Kecognitio. 

RECONNOiTRE  , v.  a.  Conj.  Je  reconnais.  Je  re - 
connoifiuis.  Je  reconnus.  J’ai  reconnu.  Je  reconnaî- 
trai. Çj-'C/cr  rcconnoific.  Que  je  reeonnufic  , ou  je  re- 
connaîtrais. Trouver  qu  une  perlônne  ou  une  cho- 
ie cft  la  meme  que  celle  que  nous  avons  vue  au- 
trefois , ou  qui  nous  a été  délignée.  Agnoficerg 
iterùm  , in  rei  notitiam  venire. 

It.  A voir  de  la  gratitude.  Accepte  gratis  mémo - 
rem  ejfe , accevri  ocneficii  gratiam  habere. 

h.  Payera  dilcrétion  , récompcnfer  un  fervice 
rendu.  Bénéficia  r émaner ari , bénéficia  COmpen  f ire. 

It.  Faire  quelque  préfent , quelque  offrande  à 
fon  Seigneur  , à fon  Pafteur  , en  venu  de  fa  fupé- 
riorité.  Frofiteri  prsdia  If  functiones  ciicntelarcs. 

lt.  Avouer , confellcr , tomber  d’accord.  Agnofi- 
cere  , fateri  , confite  ri  , confient  ire. 

En  t.  de  Pal.  Avouer  , déclarer  par  écrit  qu’on 
cft  obligé  à payer  ou  à faire  certaine  choie.  De- 
clarare , fateri  ,ficrip!o  profit  cri. 

It.  Découvrir,  éclaircir  la  vérité  de  quelque 
chofc.  Dilucidare  , explicare  , dignofccrc. 

En  t.  de  Guerre  , Aller  voir  l'état  des  choies 
Tour  en  faire  le  rapport.  Loci  naturam  , finum , 
munitior.es  cxplorjrc  , indagare  , obj'ervare. 

Reconnoître  , avec  lepron.  perf.  Faire  réflexion 
fur  foi , reprendre  fes  fens  pour  fongerà  ce  qu'on 
doit  faire.  Secum  reputare  , vel  animo  volvere , 
verfiare.  En  approchant  de  ce  lêns  il  lign.  Se  re- 
pentir , faire  pénitence.  Pœnitere ; pœnitentia  duci. 

On  die , Se  reconnaître  , commencer  à fe  recon- 
no/rre  en  quelque  endroit  ; p.  d.  fe  remettre  dans 
l’cfprit  l’idée  d'un  lieu  , d’un  pays. 

RECONQUÉRIR  ,#  v.  a.  Se  rédupl.  Conj.  Je  recon- 
quiers. Je  reconquérais.  Je  reconquis,  fiai  reconquis . 

Je  reconquerrai.  Que  je  reconquière.  Que  je  reto.t- 
qtiijje.  Je  reconquerrais.  Conquérir  une  féconde 
fois  ; regagner  par  la  force  des  armes  un  pays 
qu'on  a voit  perdu.  Denud  populos  armis  fubigcrc  , 
domare. 

Reconduis  , ise  , pan.  patK  Se  adj.  Subschu , dg- 
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mita , occupât  us.  Le  Boulonois  6i  Calais  s appel- 
lent le  Pays  reconquis . 

RECONQUERRE , vieux  v.  a.  Gagner , avoir  quel- 
que choie  en  retour  de  ce  qu'on  donne. 

RECONSTRUCTION  , f.  f.  Aéfion  de  rcconftruirc, 
de  rebâtir.  Reedificatio. 

RECONSTRUIRE  , v.  a.  & rcdupl.  Contraire  de 
nouveau.  Retdijicare  , rarfus  conftrucre* 

RECONSULTER,  v.  a.  & rcdupl.  Confulter  plu- 
ficurs fois,  lterum  confilium  cjpere , coijulc'c. 

RECONTF.R  , v.  a.  6c  rcdupl.  Conter  une  féconde 
fois  une  hifloirc  , un  fau.  De  nui)  narrarc  , e.iarra- 
re  , rcccnjcre. 

RECONTRACTER  , v.  n.  & rédupl.  Contracter  de 
nouveau.  lterum  fardus  inire  % Je  art , percuter  e. 

RECONVENIR , v.  a T.  de  Pal.  Former  une  de- 
mande incidente  contre  quelqu'un  , fuit  pour  une 
compenfition  , foie  pour  une  garantie.  Liüsacccf- 
Jionem  facere. 

RECONVENTION,  f.  f.  Aélion  rar  laquelle  on 
demande  a celui  qui  demandoic.  Mutua  aciio  , re- 
lu io  attionis. 

Jt.  Nouveau  marché  ou  traité.  Iterata  convention 
pu  (ho. 

RECONVOQUER , v.  a.  6c  rédupl.  Convoquer  de 
nouveau  , rallcmblcr.  Denuà  convocare. 

RECOPIER  , v.  a.  Copier  une  féconde  fois.  Tranf- 
crirc  de  nouveau.  De  novo  tranferibtre. 

RE  OQJ1LLEMENT,  f.  m.  Attion  de  ce  qui  fc 
rccoqu  lie.  Convolutio. 

RECOQU1LLER,  v.  a.  & rédupl.  Retrouver  par  les 
bords  & mettre  en  rond.  Sinuofis  orbibus  convol- 
vere.  Ce  mor  vient  «le  ce  que  les  ckofes  ainfi  re- 
trouvées rcllcmblcnt  en  quelque  façon  à une  co- 
quille- 

RECORD,  f.  m.  T.  de  Coût.  Témoin  oui  fc  fou- 
vicned  uoe  chofc  qui  s'eft  pallcc.  Teftis , qui  rei 
acte  me  mi  ait. 

Enc.dc  Prat.  Attcflation .Teftirnonium , teftifi- 
catio . 

En  r.  de  Coût.  Racontcmcnr , récit , narration 
dune  chofc  qui  a etc  faite.  N or  ratio  , recordutio  , 
teftirnonium. 

RECORD  , vieux  f.  m.  Souvenir  , mémoire. 

R t CORDER  , v.  a.  &:  rédupl.  Corder  encore  une 
lois , refaire  une  corde  donc  les  cordons  étoient 
k parés.  Funcm  refar  cire. 

It.  Répéter  & remettre  en  fon  efprit  quelque 
chofc  pour  ne  la  pas  oublier.  Record  a ri , memi 
nijfc.  On  «lit , Bien  recorder  fa  leçon  , quand  on  la 
répété  afin  de  s'en  fouvenir  ; mais  on  ne  dit  plus 
Se  ucorder  d'une  chofc  , p.  d.  s'en  fouvenir. 

En  t.  de  Prat.  A trèfle  r un  exploit,  le  faire  figner 
par  des  témoins  pour  le  rendre  plus  folenncl. 
Teftari  , aueftari , vcl  telles  adhibere.  • 

Recordé  , t e , t>arr.  pail.  & adi.  Criées  recordées  ; 
c.  à d.  rapportées  ou  reconnues  aux  plaids  par  le 
Sergent  qui  les  a faites. 

RLCORDtUR  , f.  m.  T.  de  Coût.  Témoin  qui  a été 
préfent  à une  chofe  & qui  s’en  fouvient.  Teftis 
oculatus , & memor  rei  gefte.  Rccordator.  Recor- 
dans. 

RECORRIGER  , ▼.  a.  & rédupl.  Corriger  pluficurs 
fois,  lterum  corrigere  . emetdare. 

RECORS  , f.  m.  Aide  de  Sergent , celui  qui  l’affifte 
lorsqu'il  va  faire  quelque  exploit  ou  exécution  , 
qui  lui  fcrtdc  témoin  oui  lui  prête  main-forte. 
Teftis  ftteator.  On  l'appelle  d’un  nom  odieux  , un 
Fuu/fecul.  Originalement  le  mot  de  Recors figni- 
fioir  un  témoin.  (Jui  rei  ails  meminit  & ejus  dat 
teftirnonium • 
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Recors  , ou  Records  , part.  6c  adj.  fc  difoit  autre- 
fois en  cette  phiafc  : J’en  fuis  recors  6c  mémoratif  j 
p.  d.  je  m'cniouvicnsMecordarus.Mzis  il  cft  vieux. 

RECORVELÉ  , il  , vieil  adj.  Recourbe.  Rccur- 
vus , a. 

RECOUCHER  , v.  a.  & rédupl.  Remettre  au  lit.  In 
le:lo  reportere.  I(  fc  dit  aofli  avec  le  pronom  pet f, 
Lidum  répétai  , recubarc. 

Il  fc  dit  aufli  a la  lutte  , au  jeu  , 6cc.  lterum  nuit- 
mos  exponere , remontre.  L’ennemi  qu’il  avoir  abat- 
tu self  relevé  , il  l’a  recouché  par  terre.  Il  avoir 
couché  d'abord  une  piltolc  , il  en  a recouché  trots* 

RECOUDRE,  v.a.  & rédupl.  Conj.  Je  recous.  Je 
recojfis.  J’ai  reioufu.  Je  recoudrai.  Que  je  recouje . 
Rejoindre  , rattacher  avec  du  Al  ce  qui  s*étoit 
découfu.  Refuere. 

Recousu,  ue,  part.  part".  6c  adj.  Refutus.  Il  fc  die 
aullî  au  fig.  Je  pnurrois  dans  mes  vers  recoupa 
meure  en  pièces  Malherbe. 

RECOUER  , vieux  v.  a.  Rauraper  , reprendre. 

RECOUPE,  f.  f Son  que  I on  remet  au  moulin  pouf 
en  tirer  une  féconde  fois  de  la  farine.  Furfurea  re - 
Jegmina. 

Recoupes,  au  pl.  Menus  morceaux  qui  tombent 
des  pierres  quand  on  les  coupc  , quand  on  Ici 
taille.  Lapidum Jegmina. 

It.  Chapelures  de  pain  , de  croûtes  , & les  petits 
morceaux  qui  relient  fur  les  bonnes  tables  apres 
les  repas,  Cruftarum  partis  decifto. 

RECOUPEMENT,  f.  m.  T.  d'Archir.  On  nomme 
ainfi  des  retraites  fort  larges  faites  à chaque  aflife 
de  pierre  dure  , pour  donner  plus  d'empâtement  à 
de  certains  ouvrages  confit uics  fur  une  pente 
roidc  ou  fondés  dans  l'eau.  Contrai  ho  , coarciatio. 

RECOUPER,  v.a.  & rédupl.  Couper  une  féconda 
fois  pour  corriger  le  défaut  d'une  prcnjicre  coupe* 
Denuo  refecare. 

RECOUPE TTE  , f*  f.  Troifiéme  farine  que  l’on 
tire  du  fon  des  recoupes  mêmes  : quelquefois  il  fc 
prend  pour  le  gruau  des  recoupes- 

RECOURBER  , v.  a.  Couibcr  ou  tourner  une  chofc 
en  arc  , la  mettre  hors  de  la  ligne  droite  ; courber 
un  peu  davanrage  , courber  en  rond  par  le  bout } 
plier  d'une  manière  courbe.  Recurvare . 

Recourbe,  ee  , part.  palf  3c  adj.  Curvatus  , rieur - 
valus.  Un  tuyau  recourbé  s'appelle  un  fyphon  en 
rennes  d'H  yoraulique. 

RECOURIR  , v.  n.  6c  rédupl.  Courir  pluficurs  fois. 
Lu  fi  tare  , recurrere . 

It.  Se  réfugier  en  un  lieu  fa int  ou  rcfpcélé , ou 
en  un  lieu  fort , qui  met  en  fureté  contre  les  pour* 
fuites  de  la  Juflicc , ou  la  violence  de  fes  ennemis* 

Confugere. 

Au  fig.  Implorer  l’aide  , la  faveur  , la  bonté  , 
la-protcêfion  de  quelqu'un  qui  peut  affaler  dans  le 
befoin.  Auxihum  , opem  tmplorare  , appellare  , 
iavocare.  Il  faut  recourir  a Dieu  &â  la  Phiiofophie 
pour  fc  confolcr  «lans  fes  alBiélions. 

On  dit  en  ce  fens  , Recourir^  aux  remèdes  , re- 
courir aux  armes  , à la  force  , à la  rufe  ; p.  d.  être 
obligé  de  s'en  fervir  pour  fa  guérifon , ou  pour  la 
défenfe.  Recurrere  , confugere. 

Recourir  fur  une  manœuvre.  T.  de  Mar.  C’cfl  la 
fuivre  dans  l'eau  avec  une  chaloupe  , la  tenant  a 
la  main.  Funcm pjui.  Faire  recourir  une  manœu- 
vre, c’cfl  la  pouflcr  jufqu'où  elle  doit  aller.  Ar- 
mame  itum  navis  percurrtre. 

Recourir  , vieux  v.  a.  Délivrer. 

RECOURRE,  v.  a.  Reprendre,  retirer,  fauver, 
raexaper  ce  qui  a été  pris  ou  colcvé , fuit  d’a- 


1 


Digitized 


REC 

droite  , foit  de  force.  Recuperare  , reeipere  * eri- 
rere.  Il  vieillie. 

RECOURS  , f.  m.  Refuge , afylc  où  l'on  court  3 fa- 
veur , protection  qu'on  implore  3 remède  , fou- 
lagcment  qu’on  recherche.  Perfugium  , refugium. 
Avoir  recours  au  men Congé. 

En  t.  de  Pal.  Garantie,  aCtion  par  laquelle  on 
peut  Ce  faire  dédommager  par  un  tiers  d'une  con- 
damnation qu'on  a (butter te  , ou  qu’on  elt  en  dan- 
ger de  foutfrn.  Cautio  , près. 

En  t.  de  Monnoie.  Permillton  de  foiblagc  fur  le 
poids  de  l’cfpécc  3 fi:  en  cela  il  cft  diffèrent  du  re- 
mède , qui  elt  une  fcmblable  pet  million  fur  le 
poids  de  marc.  Jufti  moneu  ponaeris  imminutio. 

It.  La  relation  de  lcfpéce.  Æquum  moneu pon- 
« iis.  Il  doit  y avoir  tant  d éçus , tant  de  piftolcs  au 
marc  : c'eft  ce  qu’on  appelle  recours . 

RECOUS , OUSSC  « ou  Recouru  t ue , part.  part.  6c 
adj.  Enlevé  , délivré , remis  en  liberté.  Récupéra * 
tus , rcceptus . Il  vieillitv 

Rkcovs  , ou sse  , ou  Rccouabte , adi.  m.  fie  f.  T.  de 
Coût.  Rachctablc.  Qui  reaimi  potejt.  Rcut crecouj- 
Je  > ou  a recoufl r.Voy.  Rtcoux. 

RtCOUSSE  , 17  f.  A dion  par  laquelle  on  rartrape  , 
on  reprend  ce  qui  avoir  été  enlevé  3 ou  l’on  fauve 
une  partie  de  ce  qui  étoit  en  danger  de  fc  perdre. 
Recureratio  , ntepth.  En  quelques  Coutumes , on 
• appelle  le  retrait  lignager  , rccoujfc  ; Si  les  rentes 
rachrtablcs  , rentes  a recoujje. 

En  t.  de  Mar.  Faire  la  recouffe  d'un  navire.  Voy. 
Reprise. 

RECOUVÉ  , Ie  y adj.  Crues  recouvées.  Ce  font  des 
toiles  du  nombre  de  celles  qu'en  France  on  nom- 
me des  Crés,  5c  qui  font  propres  pour  le  commer- 
ce des  iflcs  A mille  % 

RECOUVRABLE  , adj*  de  t.  g.  T.  de  Finances.  Qui 

• fc  peut  recouvrer.  Qaod r duper  ari  potefi. 

RECOUVREMENT . f.  m.  Adtion  qui  rétablit  en  la 

poflcflion  d'une  chofe  perdue.  Recuperaxio  , rcjii- 
tutio . 

It.  Reprife  , répétition.  Rcpetitio. 

lt.  L'adion  ou  la  recherche  pour  faire  rayer 
des  droits , des  tares  , des  impôts  dûs  par  divers 
particuliers.  PerquiJitio. 

RECOUVRER  , V.  a.  Retrouver  ce  qu'on  a perdu  , 
être  rétabli  en  fon  premier  état.  Recuperare.  On 
dit  au  prétérit  indéfini  , 11  recouvra. 

It.  Recueillir,  chercher  fie  faire  payer  des  droits 
& taxes  dus  par  dtvc  fcs  perfonnes.  Cogéré. 

It.  Répéter  , reprendre  fur  autre  chofc.  Recupe- 
rare , reeipere. 

Recouvrer  une  manœuvre  , en  t.  de  Mer,  c’cft  la 
halet  ou  tirer  dans  le  vailfcau.  Armamentum  ntnis 
reeipere. 

Recouvré  , it , part.  pafl.  fie  adj.  Recuperatus.  On 
a dit  autrefois  Recouvert,  pour  lignifier  Recou- 
vré. On  dit  plus  fouvent  au  Barreau  , Pièces  nou- 
vellement recouvertes , que  nouvellement  recou- 
vrées. On  dit  prov.  Pour  un  perdu  , deux  recou- 
verts. 

RECOUVRIR  , v.  a.  fie  r^Jupl.  Conj.  Je  recouvre. 
Je  recouvrots.  Je  recouvris.  J'ai  recouvert.  Je  recou- 
vrirai. Que  je  recouvre.  Q ue  je  recouvriffe , ou  je 
recouvrirais.  Couvrir  une  féconde  fois.  ïterum  te » 
gere  y obeegere , operire. 

En  t.  de  J ardinage  , il  fe  dit  des  plaies  faites  aux 
arbres,  foit  dans  le  corps,  pour  avoir  été  écorchés , 
foit  à l'extrémité  des  branches  rail  écs  , quand  la 
fève  vient  à étendre  la  peau  par-defius , cnfortc 

• qn’il  ne  paroifle  plus  de  bois  à cet  aibrc , ou  dt 
cette  branche. 
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Recouvert,  erte  , part.  palT.  Opertus  denub  , te - 
crus  y obteclus.  On  appelle  j en  Menuif.  Pancaux 
rfc^frVn-riSi\  *°jf<iu’ils  font  plus  épais  que  les  pièce* 
de  1 aficmblage , fie  qu’ils  débordent. 

RECOUX , Rccoujfe , adj.  T.  de  Mar.  Navire  recouru 
Voy.  Recous. 

RECRACHER , v.  a.  fie  rédupl.  Cracher  plulîeurs 
fois , ou  rejetter  ce  qu’on  a pris  dans  la  bouche, 
btpius  jpucre. 

RECREA  , f.  f.  Bourg  de  la  Romanie  , fitué  prés  de 
Ja  merde  Marmora. 

REÇREANÇE  , f.  f.  Jugement  de  provilion  en  ma- 
tière bcnéhcialc,  qui  maintient  ou  envoie  en  la 
jouiilance  d’un  Bénéfice  litigieux  pendant  le  pro- 
cès , celui  des  conrcndans  qui  a un  droit  ou  un 
titre  coloré , fi:  le  plus  apparcut.  Saucmia  provi- 
pcîh  l ’En  maii^tc  °c  * cc  jugement  s’ap- 

De  rccredentia  , mot  de  la  balle  Latinité  qui  fi* 
gmfïoit  remife  en  poffejjîon. 

^■ttREirNcl  * (^CMl  autrcfois  de  toute  forte  de 
joutfiance  qu’on  adjugeoit  par  provilion.  foit  en 
matière  de  complainte  fi;  de  réintégrandc  à l’égard 
des  héritages , foit  en  matière  de  faille  pour  les 
fruits  des  loyers , des  penfions , du  bétail , ou  me- 
me des  perfonnes  arretées. 

C'eft  aullî  la  jouiilance  provilionncllc  des  fruit* 
d un  Bénéfice  qui  cft  en  litige.  Vindiciarum  addictio . 

On  appelle  Lettres  de  récréante  , des  Lettres 
qu’un  Prince  envoie  à fon  Ambaflaicur  , pour  les 
prefenter  au  Prince  d'auprès  duquel  il  le  rappelle  3 
ou  des  Lettres  que  cc  Piincc  donne  à un  AmbaiTà- 
deur  , afin  qu'il  les  rende  à fon  tetour  au  Prince 
qui  (c  rappelle. 

RECREANCER  , v.  a.  T.  de  Prar.  Il  fc  dit  des  Scr- 
cci  s i Si  c'cft  mettre  à délivrance  , à caution  fuf- 
nlautc  , les  corps  ou  biens  des  bourgeois  oppofacs 
qui  font  arretés  ou  emnccliés  par  les  Officiers  de 
quelque  Seigneur  fübal cerne. 

REC  REANDiE  , vieux  f.  f.  Récréation. 

RÉCRÉANT,  vieil  adj.  ni.  Recru. 

RECREATIF  , ive  , adj.  Qui  divertit , qui  réjouit. 
A mtr  tus  , tue  un  dus. 

RÉCRÉATION  , f.  f.  DélafTcmcnt  de  Pcfprit  , 
ag'c.iblc  dtvcrrilTemcnt.  Animi  relaxatio, 

U fc  dit  aufii  de  quelques  ouvrages  qu’on  a 
compoft  s pour  divertir  les  autres.  AtJmi  relaxa* 
t;o , oblcciatio. 

RÉCRÉPEN’TIAIRE  , f.  m.  Celui  qui  a obtenu  un 
jugement  de  provilion  . qui  le  maintient  en  la 
jouiilance  d’un  Bénéfice  litigieux,  jufqu’à  cc  qu’il 
foit  pleinement  maintenu  ou  débouté  par  ariér. 

RECREER  . v.  a.  Divertir , réjouir , dclaiîcr.  OMe* 
l lare , reficere , recreare  arumum.  Il  s'emploie  fort 
fouvent  avec  le  pronom  perfonncl. 

It.  Avoir  des  qualités  agréables  , conformes  à 
notre  nature  , qui  nous  éveillent,  qui  nous  plai- 
fcnc.  Exkilarare  , obleJare. 

RïCKïj  R . v.  a.  Créer  une  fécondé  fois.  Iterùm  creare . 

RÉCRÉMENT  . f.  m.  On  donne  ce  nom  aux  hu- 
meurs qui  fc  feparent  de  la  mafle  du  fang.  Rure- 
mentum. 

RÉCRÉ MENTICIEL , elle, adj.  On  donne  cette 
épithète  aux  humeurs  qu'on  appelle  lécrémcns. 
-tutus  y a.  Voy.  Excr  ément  ici xl. 

RECRÊPIR  , v.  a.  Crépir  de  nouveau.  Parietem  de- 
rum  trulliffare . 

On  dit  d’une  vieille  qui  met  du  rouge , quelle 
fc  recrépit  le  Yifage. 

RECREUSER,  verbe  aâif  fie  réduplicatif.  Crcufcr 
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de  nouveau  ou  plus  avant.  Fodere  iterum , refodere. 

RLCRIBIER  , v.  a.  fit  rédupl.  Cribler  pîulicurs  fois. 
Si  pi  iis  cribrare. 

RÉCRIER,  v.  n.  qui  ne  fc  dit  qu’avec  le  pron.  perf. 
S'écrier  hautement , fit  fc  dit  en  deux  occasions 
contraires  ; l'une  en  cas  de  louange  ou  d appro- 
bation. Exctamarc  , reciamitare.  Il  s’eft  récrit  fur 
les  beaux  endroits  de  cette  Tragédie.  L'autre  , en 
cas  de  mépris  ou  d'avcrlion.  Inclamare , réclama - 
re.  Cet  Agent  s'eft  récrit  contre  une  proportion  fi 
indigne  qu'on  lui  a faite. 

RÉCRIMINATION,  f.  f.  Accufation  pofléricurc  que 
fait  un  accufé  contre  fon  accufatcur  fur  le  meme 
fait.  Rccriminatio.  On  n’a  point  d'égard  aux  re- 
proches qui  font  faits  par  récrimination. 

Il  fe  dit  auili  en  convocation  ordinaire , des  re- 
proches qu'on  fait , ou  des  injures  qu'on  dit  le  der- 
nier & anrt-s  coup. 

RÉCRIMINER  , v.  n.  Accufcr  fon  accufatcur , ré- 
pondre à des  injures  par  d'autres  injures.  Accujan - 
tem  reeufare.  Il  n'a  guère  d'ufage  qu’en  cette  phr. 
En  récriminant . 

RÉCRIRE*  v.  a.  & rédupl.  Conj.  Je  récris*  tu  ré- 
cris , il  récrit.  Nous  récrivons.  Je  récrivais.  Je  récri- 
vis. J’ai  récrit.  Je  récrirai.  Que  je  récrive.  Que  je 
récrrvijje  , ou  je  récrirois.  Ecrire  une  fécondé 
fois , ou  d'autres  enfuite  ; copier.  Rejenbere , ue- 
rümfcribere . 

1t.  Écrire  une  féconde  fie  troifiéme  lettre. 

1t.  faire  réponfc  à une  lettre.  Ref pondéré , ref- 
porfum  fatert  , dare.  En  ce  fens  il  vieillir. 

RECROlKE  , v.  a.  T.  de  Coût.  Rendre  , délivrer. 
RetUer  e , liber  are.  h.  Rcfaifir.  Reer carre  , iterum 
occupare , apprehenaere. 

Rlcxoire  , vieux  v.  n.  Succomber,  s'avouer  vain- 
cu , demander  quartier. 

RE<  ROISETE  » U , adj.  T.  de  B! âf.  qui  fc  die  de  la 
croix  , lorfqu'à  l'extrémité  de  fes  branches  il  y en 
a une  pente  qui  la  traverfe.  Crucious  repetita  crux  , 
brachial  a. 

RECROÎTRE  , v.  n.  fit  rédupl.  Croître  de  nouveau. 
Denuà  crcjcere , accrejcere. 

RECROQUEViLLER  , v.  n.  pafl.  T de  Jardinier. 
Il  fc  du  des  feuilles , des  plantes  fie  des  arbres  , qui 
fc  retirent  au  lieu  de  s’étendre , fit  deviennent  jau- 
nâtres. In  orbes  Jinuari  , convulvi. 

II  fc  dit  aulli  en  parlant  de  l'effet  que  le  feu  fait 
fur  du  parchemin  qui  le  retire  fit  qui  fe  replie , 
lorfqu'on  l'en  approche  trop  prés. 

On  dit  prov.  qu'il  n'y  a point  de  fî  petit  ver  qui 
ne  fc  recroqucx'iiie , fi  l'on  marche  dcùus;  p.  d. 

Î|u'tl  n’y  a point  de  fi  peut  ennemi  qui  ne  longea 
e défendre  fie  à nuire  , quand  on  l'araquc. 
RECROTTER,  v.  a.  5:  rédupl.  Ctotter  de  nouveau. 

Iterum  Je  luto  injpcrgere  , conjpe:gere . 
RECROYAUMENT  , vieil  adv.  A rcgçct , par  for- 
ce. Ægré  , coacie. 

RECRU  , tJE  , adj.  Fatigué  de  travail  corporel  ,, 
d’une  marche  trop  longue , d’un  combat.  Harallé, 
las.  F e JJ u s , dejéjfus  , Jatigjtus. 

RECRU  . f.  m.  Bois  qui  a recru;  e.  à d.  qui  a crû  apres 
avoir  cté  coupé. 

Recrû  , f.  m.  T.  de Chafle.  Voy.  revenu. 
RECRUE  , f.  f.  Levée  de  gens  de  guerre  pour  aug- 
menter une  compagqp  . ou  remplacer  les  foldats 
qui  ont  déferré  ou  qui  tont  morts.  Militum  col - 
letlïo , acce  jio. 

Il  le  dit  hg.  fit  fam.  des  gens  qui  furviennen: 
dans  une  compagnie  (ans  qu  on  les  y attendit.  Il 
fc  dit  plus  ordinairement  en  bien  qu'en  mal. 


REC 

RECRUTER  , v.  a.  T.  de  Guerre.  Faire  des  recrues, 
ou  lever  des  foldats  pour  remplir  les  troupes.  Sup- 
port legioncs. 

RElTA  , adv.  Mot  purement  Latin  , qui  fuppofe 
celui  de  v/d,  pour  lignifier  En  droiture  , directe- 
ment , fans  aucun  milieu.  Il  cil  du  flyle  fam. 

RECTANGLE,  adj.  fit  1.  figure  qui  a un  ou  plu* 
fleurs  angles  droits.  RedangJum.  On  le  dit  d’un 
triangle  qui  a un  angle  droit , ou  d'un  parallélo- 
gramme qui  a quatre  angles  droits. 

RECTANGULAIRE,  ad),  de  t.  g.  Qui  a pluficurs 
angles  droits.  Redar.guiaris. 

REC  i EUR  , f.  m.  Le  chef  fit  le  premier  Officier  éle- 
ctif de  l'univcrfité.  Redor  , rrtjcs. 

C'cfl  aulli  en  quelques  Provinces  x un  Curé  qui 
gouverne  une  Paroilfe  jfit  dans  pluficurs  Commu- 
nautés , Couvens  fie  Hôpitaux  , celui  qui  gouver- 
ne la  mai  fon.  C’cll  aulli  le  Supérieur  d'un  College 
de  Jéfui  tes. 

En  parlant  de  la  République  de  Venife,  c'cfl  le 
Podcltat  ou  le  Capitaine  des  armes.  Redor,  g uber- 
nator , p-x/es. 

REc.  I1FICATION,  f.  f.  T.  de  Chym.  Diftiîlation 
ou  fuolimanon  pluficurs  fois  réiréréc , pour  rendre 
une  fubftancc  plus  pure  fit  plus  dégagée  de  fes  par- 
ties aqueufes  fit  terre-lires.  Dijiiliatio  ,Jublimatio. 

RECTIFIER  , v.  a.  Corriger  quelque  manquement» 
remettre  les  choies  dans  la  régie  ; reJrcilcr  , ren-* 
dre  meilleur.  Dirigere,  corrigere. 

En  t.  de  Chym.  c'cfl  réirércr  les  diflillations  ou 
fublimanons  de  choies  déjà  dillillées  ou  fubli- 
mécs , comme  eaux-de-vie . efprits  5:  huiles,  pour 
les  avoir  plus  pures  fit  plus  fortes.  Stii/ata  itérant 
ex jii  tiare. 

En  t.  de  Philof.  hcrmcr.  c’cfl  diflillcr  les  efprits. 

RECTILIGNE  , adj.  m.  fit  f.  T.  de  Géom.  II  fcdic 
d’une  figure  terminée  par  des  lignes  droites.  Reeéi - 
lineus , 

RECTITUDE , f.  f.  État  d’une  chofc  qui  efl  droite. 
Il  ne  fe  dit  au  propre  que  de  la  vue.  - tudo . 

Il  fc  dit  bien  plus  fouvcnt.au  fig.  fit  fîgn.  Droi- 
ture , intégrité  , raifon  , équité.  Intcgritas , ratio , 
equitas.  , 

RECTO,  f.  ni.  Terme  emprunté  du  Latin.  C’cfl  la 
page  d'un  livre  ouvert  qui  fc  préfet!  e d'abord  à la 
droite  du  LcClcur.  Recio  efl  l'oppofc  de  verfo  , qui 
efl  la  page  qu'on  trouve  apres  avoir  tourné  le 
feuillet.  Au  mot  de  redo  fit  verjo , on  ajoute  com- 
munément folio  ; joho  reclo  . folio  verjo.  Cela 
vient  de  ce  qu'anctenncmenc  chaque  feuillet  n’a- 
voit  qu’un  chiffre  a la  première  des  deux  pages. 

RECTORAL  , alf.  , adj.  De  Recteur. 

RECTORAT,  f.  m.  Qualité,  charge,  office,  di- 
gnité de  RcCtcur  d’une  Uuivcrüté.  RcÜoratus  , vel 
Iledoris  munus.  Il  (e  dit  aulli  du  temps  de  fa  durée. 

Chez  les  Je  fui  tes.  c'cfl  la  charge  de  Supérieur 
dans  les  Collèges,  les  Séminaires  fit  les  Mai  tons 
de  Noviciar. 

RECTORF.RIE  , Cf.  Cure  , direction  d'une  ParoiG 
fc.  Cura  9 Parochit  direéiio  , recio  , guberaado.  On 
fc  fert  de  ce  mot  en  pluticurs  provinces. 

RECTOR1KR  , v.  n.  Payer  au  Relieur  de  l’Univer- 
fité  de  Paris  un  droit  qui  lui  efl  dû  fur  le  Parche- 
min. Ce  droit  efl  de  feue  de  niers  Panfis. 

RECTUM , f.  m.  T.  d'Anar.  Le  troifiéme  fie  dernier 
des  gros  boyaux  , qui  defeend  en  ligne  droite  de 
l'os  lacrum  au  fondement  où  il  fc  termine.  Ce  mot 
efl  Latin.  Redus , a , um.  Droit. 

REÇU-  Voy.  RfcfvOxr. 

RECUEIL  , fubll.  male.  Collection  » ramas  , al* 


REC 

fcmblage  de  pluficurs  chofcs.  Epitome , epitoma. 

II  fie  die  aulfi  fig.  des  remarques  de  Littérature. 
Colleàio  , conjcriptio. 

Jt.  L'alfemblagc  de  pluficurs  ouvrages  compilés 
& reliés  cnfcmblc.  Excerpao , compilatio  tfelc&io. 

RECUEILLEMENT  , f.  m.  T.  de  Dévotion.  Adion 
par  laquelle  on  détache  Ion  cfprit  entièrement  des 
chofcs  mondaines  , pour  n'eue  occupé  que  de  la 
contemplation  des  grandeurs  de  Dieu.  Ammi  col- 
ledio  t ai?  alu  J occupatiombus  ad  calejtia  coguaida 
revocatio , conxtrjio. 

RECUEILLIR  , v.  a.  Conj.  Je  recueille.  Je  recueillis. 
J'ai  recueilli.  Je  recueillerai.  Faire  la  récolte  , la 
cueillette  des  fruits  , des  rcvqpus  d'une  terre.  Fru- 
ges  colliger e , percipere , cogéré.  On  dit  fig.  Recueil- 
lir une  fuccclhon. 

Jt.  Faire  une  recette  , une  cueillette  d’aumônes , 
ou  de  contributions  volontaires  pour  quelque  dcl- 
fein  pieux  ou  publie.  Cogéré , coüigere. 

Recueillir  , fc  dit  fig.  en  choies  Morales.  Un  Avo- 
cat t un  Médecin  recueillent  dans  leur  vicillclTc  le 
fruit  des  études  de  leur  jcuncflc.  Studiorum  fruilus 
percipere.  Après  cette  laifon  de  larmes , il  en  vien- 
dra une  de  joie  , & nous  recueillerons  une  grande 
moillon  de  gloire.  Recueillir  le  fruit  de  fa  toilette. 

It.  Profiter , retenir  quelque  choie  d un  difeouts, 
d'une  lcduie , en  tirer  quelque  confcqucncc.  Rro- 
feere , reiinere  , fruelus  petetpere. 

U.  Flcbcrgcr,  loger  , accueillir,  traiter  favo- 
rablement ceux  qui  viennent  demander  par  chari- 
té le  couvert,  un  afyle.  Excipere  hojpuio , r apcrc. 

It.  Kamallcr  plulieurs  choies  égalées  ou  difpcr- 
fées.  Coüigere. 

En  ceicns  il  fign.  aufli  , Compiler  , rairwlfcr  en 
un  corps  plulieurs  ouvrages  de  meme  nature.  Com- 
pilare , deligere. 

On  dit  hg.  Recueillir  les  voix , les  fuffrages  \ 
p.  d.  prendre  les  voix  , les  fuftragcs  , les  avis  de 
ceux  qui  fc  Trouvent  dans  une  ailcmbléc.  Coüigere 
ofiniones , Juÿragia. . 

On  d:t  aulli , Recueillir  fcscfprits  î p.  d.  revenir 
à foi  après  quelque  émotion  , quelque  trouble  cau- 
%Q  par  quelque  peur,  colère,  blcflurc.  Coüigere 
fe  y ar.imum  revocare  , uuje  redire. 

h.  Avec  le  pron.  perf.  R appel  1er  tous  fes  fens  , 
les  détacher  de  toutes  autres  penfées  , pour  appli- 
quer fon  cfprit  tout  entier  à quelque  étude.  Ani - 
mum  avoeare  % ab  omnibus  cogicationtbus  & ad Jlu- 
dia  incumbere.  Il  fe  dit  c.i  ce  fens  plus  particulié- 
rement en  t.  de  Dévotion.  Meiuem  ad  cœlejies  co- 
gu. mont  s revocare. 

P. icl*r  i ll i r le  papier.  Ceft  I oter  de  dellus  les  cor- 
des des  étendons , aptes  qu'il  a été  collé  5c  bien 
féché  , afin  de  le  mettre  en  ptclle. 

Recueillir  , aveelepion  perf.  fc  dit  aufli  pour 
Abréger  & conclu,  re.  Oraiionem  fummatim  repe- 
lee. 

RECUEILLOIR  , f.  ni.  T.  de  Cordicr.  Morceau  de 
bois  pour  tortiller  & pour  recueillir  la  ficelle.  Li- 
p-.eum  trft  umentum  ir.touum. 

RECUIRE,  v.  a.  & rédupl.  Conj.  Je  rccuisttu recuis , 
il  recuit.  Nous  recul f orts.  Je  recuis.  J' ai  recuit.  Je 
recuirai.  Que  je  recuijt.  Qce  je  recuififfe . Je  réc  u- 
rais. Cuire  encore  une  fo.s.  Rccoquere  , denuà  c - 


quere. 

Il  fc  dit  aufli  des  métaux  qu'on  remet  au  feu 
pour  les  rendre  plus  maniables,  moins  aigres  & 
plus  duétilcs , & particuliérement  des  flans  des 
moiuioics  & des  médailles.  Rudes  r.ummos  ad 
tempérament  en  excojuere  , vel  igné  temperare. 
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RECUIT  , itf.  , adj.  qui  fe  dit  des  humeurs  épaiifes 
5c  dcmi-fcches  qui  font  dans  le  corps , des  cxcré- 

• mens  recuits , quand  ils  font  durs  ou  fées , & quand 
ils  marquent  une  grande  chaleur  d'entrailles.  Re - 
coclus. 

Recuit,  f.  m.  ou  Recuite  , f.  f.  Aélionparlaqucllc 
on  recuit , on  remet  au  feu  les  métaux , les  émaux  , 
& le  verre.  Ruais  nummi  iterata  coclio. 

Recuit.  C'eft  ainfi  qu'on  appelle  le  degré  de  cha- 
leur qu'on  fait  fuccédcr  à la  trempe  , pour  modé- 
rer la  dureté  des  outils  tranchans. 

RECU1TEUR  , f.  m.  Nom  qü'dn  donne  aux  ou- 
vriers des  monnoics  pendant  leur  apprentifiage. 
Monetalis  codor. 

RECUL,  f.  m.  ( L 7 fe  prononce.  ) Mouvement  en 
arriére.  11  ne  fc  dit  guère  Que  de  celui  que  fait  l« 
canon  par  l'ctiort  de  la  poudre,  quand  il  rire.  Mo- 
tus averjus. 

En  t.  d'Horlog.  Recul  d'échappement , cft  celui 
que  les  vibrations  d'un  balancier  donnent  à la 
roue  de  rencontre  par  fes  palettes. 

RECULADE,  f.  f.  Ce  terme  ne  le  dit  guère  que  de 
l'eau  j car  en  parlant  d'autre  choie  , on  fc  fert  de 
Reculée  5c  rcculcmcnt. 

RECULÉE,  f.  f.  Action  par  laquelle  on  fe  retire  en 
arriére.  Reeejfus.  On  i c le  dit  guère  qu’en  cette 
phrafe  : Faire  un  feu  de  reculée , qui  oblige  à fe  re- 
culer. Il  cit  fam. 

RECULEMENT , f.  m.  Retardement,  ce  qui  recule 
quelque  chofe.  Mora , rctarJado. 

Jt.  L’art  ion  de  reculer.  Recej/io. 

Jt.  Partie  du  harnois  du  cheval  de  charrette  ou 
de  carroife  , qui  fert  à faire  reculer.  Regrefjus. 

Reculemekt  , ou  Rallongement  d'arrêtict  , en  Ar- 
chircrt.  c’eft  la  ligne  diagonale  depuis  le  poinçon 
d'une  croupe  jufqu'au  pied  de  1 arrerier  , qui  porte 
fur  l'cncognure  de  l’cmablemcnt.  Retroecj/io  tigni 
ar.gularis  aeeltvis.  On  le  nomme  aullî  Trait  rame- 
né rct. 

RECULER  , v.  a.  Éloigner  quelque  chofe  d'un  lieu 
où  l'on  eft  , loir  en  le  pouilanr  en  arriére  , ou  a 
côté.  Amovere  , Jubmovere  , fecedere , rcccdere. 

11  fign.  à la  Guerre  , S'ébranler  , fuir  , tourner 
le  dos.  Cedere  , retrocedere  , te-ga  vertere. 

Au  fig.  Éloigner.  Removerg  , re  relier  e , re  mi  ité- 
ré. Ce  Prince  croit  héritier  préfomptif  de  la  Cou- 
ronne ; mais  il  cft  né  des  enfans  au  Roi  qui  l'onc 
beaucoup  reculé.  Ces  gens-là  font  parons  ; mais 
c’eft  en  un  degré  fore  reculé.  Ce  Courufan  étoit 
bien  auprès  du  Roi  ; mais  par  quelque  rapport  il  a 
été  bien  reculé.  Bien  loin  que  cet  écolier  profite  , 
il  recule  au  lieu  d'avancer.  On  n'a  point  envoyé  le 
fonds  des  rentes , les  payement  font  recules  de 
trois  mois. 

Il  fign.  encore  en  ce  fens , Refufer  , éviter  la 
difpute,  rergiverfer  , cheicher  des  délais,  des 
échappatoires.  Recujare,  tergiverfarit  differre. 

On  dit  aulfi  fig.  qu’un  Capitaine  a reculé  les  bor- 
nes de  l'Empire  j p.  d.  qu'il  a fait  des  conquête! 
qu:  l'ont  agrandi.  Dijîerdre. 

Ondieprov.  qu'il  faut  reculer  pour  mieux  fau- 
ter i p.  d.  qu'il  faut  différer  une  enrrerrifc  , quand 
on  ne  voir  pas  de  conionrt tires  favorables  pour  la 
faire  réuflir , & attendre  un  autre  remps.  Sld  me- 
lius  aijjerre.  On  dit  aufli , En  beaucoup  d'occa- 
fions , quand  on  n'avanec  pas  , on  recule. 

Reculé,  ée,  part.  palT‘.  & adj.  Repulfus  , reeufatus , 

| à'fientus.  Il  lign.  aulfi  , Eloigné  . lointain.  Il  lo^c 
dans  les  quartiers  de  la  ville  les  plus  reculés.  La  po- 
ftc.iic  la  p^us  reculée. 
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Reculer  , f.  m.  T.  d'Hoilog.  Lime  que  l’on  appelle 
ainfi , a caufe  qu'elle  n'cft  pas  raillée  d'un  coté. 

À RECULONS  , adv.  À rebours , d’uu  fens  contrai-* 
le.  PrAfojlac , rutione  prspofiera.  Ce  mot  vient  de 
rt  & cuÙls, 

Il  fign.  aulTr , En  retournant  en  arriére.  Les  écrc 
Tilles  marchent  u reculons.  Averjo  gradu  inctdere 
Il  lien*  encore , De  mal  en  pis.  In  pejus. 

On  dit  prov.  de  ceux  qui  font  mal  en  leurs  af- 
faires , qu'ils  font  comme  les  Gordien , qu'ils  ga 
gnent  leur  vie  à reculons.  In  deterius  ruere. 
RLCULVEKS  » f.  nr.  Village  du  Comté  de  Kent , en 
Angleterre.  Regulvium. 

RÉCUPÉRATION  . f.  f.  T.  d Aftron.  Le  recouvre- 
ment de  la  lumière  que  fait  un  aftrc  aptes  avoir 
étééçlipfé.  Ce  morne  fc  dit  plus.  Emerfion  cft  le 
terme  ufité. 

RÉCUPÉRER.  Se  Récupérer , v.  n.  palT.  Se  récom 
penfer  des  pertes  qu’on  a faites.  On  dit  quclqucfoii 
abfolument , Se  récupérer.  Il  cil  du  ftylc  fam. 
RÉCURER  , V.  a.  T.  a’Agriculr.  Rebiner,  donne, 
un  rroilicme  labour  à une  vigne.  Iterum  redur  are. 
Arare  tertium . 

RÉCURRENT  , adj.  m.  T.  d'Anat.  qui  fc  dit  d'un 
nerf  qui  jette  plulicurs  petits  rameaux  dans  les 
mufcles  du  larynx.  Récurrent,  On  l'appelle  récur- 
rent , parce  qu'il  remonte  & recourt  du  thorax  eu 
haut.  Il  y a \c récurrent  droit  & le  récurrent  gauche. 

On  appelle  aufli  Vers  récurrens , les  vers  qui  fc 
lifent  a rebours  > & autrement  Réciproques  ou  ré- 
trogrades. 

RECUSABLE  , adj.  v.  de  r.  g.  Il  fe  dit  d'un  Juge  qui 
de  droit  peut  être  réçufc.  11  fç  dit  aulli  de  ceux 
auxquels  on  ne  peut  ajouter  foi. 

RÉCUSATION  , f.  f.  Attion  de  réeufer.  Aflepar 
lequel  on  prie  un  Juge  de  s'abftcnir  du  jugement 
d’un  procès.  Juàicis  rejeclw  , recujatio. 

RÉCUSER  , v.  a.  Propofcr  contre  un  Juge  des  cau- 
fes  fuftïfanccs  pour  montrer  qu'il  ne  doit  pas  con- 
uoître  du  diflércnd  des  parties.  Recufationis  c au/as 
ujjerrc.  Llcjicere.  Il  fc  dit  aufli  en  parlant  de  toutes 
lesnerfonncsdoiiton  marque  que  lo  témoignage 
clt  fufpcct  çn  qurlqi  c chofe. 

RED. 

RÉDACTEUR  , f.  m.  Auteur  qui  a rédigé  quelque 
çhofe  par  écrit.  Compilât  or . Conjure  inator. 
RÉDACTION , f.  f.  T.  de  Pal.  Action  par  laquelle 
on  rédige. 

h.  Compilation  de  plulicurs  livres,  traités  , ou 
autres  choies  ramaflccs  cufcmble.  1 'olledio  , çoa- 
Rio  , com pilait o. 

REDAN.  Voy,  REDENS. 

REDANSER  , v.  a.  & rédupl.  Danfcr  de  nouveau. 
Iterum  fait  are  , fait  it  are. 

RÉDARATOR,  I.  m.  Dieu  de  l'Agriculture  chez  les 
Romains.  Redarator.  Il  préfidoit  à la  fécondé  fa- 
çon qu'on  donnoit  aux  terres. 

REDARGUER  v.  a.  Terme  qui  fc  dit  au  Collège  , 
lorfque  les  maîtres  reprennent  leurs  écoliers.  Re- 
darguere.  Ce  mot  cft  bas. 

REDDER  . vieux  v.  o.  Réver  en  dormant.  Somniare. 
REDDING , Rcading , f.  m.  Bourg  ou  pet.  ville  du 
Comté  de  Barck , en  Angleterre.  Radtnga. 
REDDITION  , f.  f.  Alt  ion  par  laquelle  on  rend.  Il 
ne  fe  die  qu'en  certaines  phrafes.  Dediùo.  Reddi- 
tion de  compte.  Reddition  d'un  arrêt.  Reddition 
d'une  place,  cnt.  de  Guerre. 

REDÊBATTRE  , v.  a.  & rédupl.  Débattre  de  nou- 
veau. Dfttuo  eontefaiU 
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! REv?£r-y*m  • V * DWl"r  de  "M. 

* tn£  T.  •■ph**'* . ic.Ur.ire, 

Deireje-} RE  * VICUI v’ »•  . diminuer. 

D^‘"  d‘ 

dc  Défairc- w&ir< 

REDÉJEUNER  v.  a.  le  rédupl.  Faire  un  fécond 

« c; c u ne  r,  h u r jus  gcr.tare. 

R cho&'en^  w’  V'  *'  Remettre  une 

tire  délibération.  Iterum  ielüerare  , conful- 

R cnn}"'? RE  n'  %?'.  & 'ddupl.  Délivrer  une  fo- 
,o  s-  l'C  iuiïubtrcatcm  vtudtcure. 
REDEMANDER . v.  a.  te  rédupl.  Demande:  à quel- 
1u("n  “ <1»  on  a eu  autrefois.  Iteroti  repeterè 
RFWutMÎnfa  P.lulicms  fois.  Sepi'ut  interrogée. 

n P nlvt  c r rTri/'01  adï'  R“Jc™'n'.  ^emenur. 
REDEMELRER  , v.  n.  & rédupl.  Demeurer  de  nou- 
_ _ycau.  liemancre  , iterum  matière. 

R v o;IM))LIR  :/•  *r  & r'dl,P1'  Démolir  dc  nou- 
veau.  Lfenuo  demoùrt. 

RÉDEMPTEUR  , f.  m.  Qui  rachète.  II  ne  (>  dit  que 
pour  figaihcr  Notvc-Seignciir  J.  Ç.  qui  nous  a ra- 
ÎWc, -n  Cnkr  au  ddPen<1  <!«  ‘«n  6ng.  Redemptor 
Dans  I Ordre  dc  la  Merci , on  appelle  quclque- 

STh£S?5oSir* qui  vont  chcz  les  îafidd,“ 

RÉDEMPTION  Cf.  Rachat,  remife  en  liberté. 
Rcacmpt.o,  hitr-tio.J.Ç.  a opéré  le  myftcrcde 
noue  rfiemftmi  fut  l'arbre  de  la  croix.  l'Ordre 
des  Mathunns  & celui  dc  la  Merci  font  établis 

§csUInlfd2«m^0n  d“  CaP<’fS  d'Cnlrc  lcs  “>ains 
REDEN,  f.  m.  Petite  ville  de  la  grande  Pologne, 

RPnrvctUrtdC/CTB.f,’în'i'c  9,ra,tldcnts  & frideck. 
REDENS , f m.  ( L Acad,  dit  Redon.  ) T.  dc  Forti- 
hcation.  Ouvrage  à angles  rentrans  «cfaill.ins, 
dont  les  faces  fc  flanquent  l'une  l'autre.  Munimen- 
tum  angu/ts  extor.ttfas  (f  excédent: bus  difiincUm.  On 
1 appelle  quelquefois  Ouvrage  a Icic. 

Les  redens  font  aufli  dans  la  conftruftion  d uo 
mur  lur  un  tcrrciu  en  pente,  plulicurs  rclî'autsqu'on 
«ait  d elpace  en  cfpacc  à la  retraite . pour  la  confcr. 
u riu-MT1?"  Par  intervalles,  Recefus  mûri  varii. 

K. t DENT.  Terme  dont  on  fc  lcrt  dans  le  mefuraue 
des  bois  ouvragés.  It.  Ceft  la  branche  d'un  arbre 
la  plus  convenable.  Ramus  major, 

REDENTS  f.  m.  pl.  T.  de  Mat.  it  dcCharp.  En- 
tailles  & dents  des  pièces  d'un  vaiifeau  , qui  dani 
r.  ‘i.lic'?bl2?c  entrent  les  unes  dans  les  autres. 
REDÉPÉCHER  ( v.  a.  Dépêcher  une  féconde  fois 
renvoyer  exprès  & en  diligence. 

REDERI+  f.  m.  Ville  d’Alfcmagne . dans  le  Mar- 
quant dcMifnic, 

REDESCENDRE,  v.  a.  & n.  part",  k rédupl.  Conl. 

Je  reaejeendr.  Je  redefeendis.  J'ai  redejeendu  , 
quand  il  cft  aéf.  Je  fuit  redefeendu  , quand  il  clf 
neut.  palT.  Je  redejeendrai  Que  je  iredejcendc. 
nérîfe.J.'o  nc  ‘Ï.c01,<lc  fo«-  Iterum  deJcenJere. 
REDEVABLE  , adj.  m.  & f.  Rcliquatairc, débiteur 
d un  reliquat  dc  compte , ou  pour  autre  caufe  De- 
aitor. 

Il  fe  dit  aufli  généralement  de  toutes  fortes  d'o- 
bligations  qu  on  a à quelqu'un  , & par  exagération 
en  plulicurs  rencontres  dc  (impies  civilités.  Devin- 
Rus  t oojtriRus  , obligatus . 

Pneu  fài;  quelquefois  une  efpécc  dc  fubft,  tant 
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' uui  in  -vi/titiriin  çxuu^ur (. 

R . v.  a.  Si  rédupl.  Conj.  Je  redois.  J'ai 
’caus.  Je  redevrai.  Que  je  redoive.  Devoir 


RED 

au  propre  qu’au  fig.  Vos  bons  offices  me  rendent 
votre  redevable  à jamais.  Mais  au  fig.  il  a un  peu 
vieilli. 

REDEVALER , v.  a.  5c  rcdupl.  Dcfccndrc  de  nou- 
veau. Denu  'a  exfeendere. 

REDEVANCE  , i.  f.  Chafgc  qu'on  doit  payer  an- 
nuellement à loccafion  de  quelque  fonds  qu'on 
polTédc  , foit en  argent,  (oit  en  grains.  Toit  en 
corvées,  en  offices  pcrlonncls.  Uuntelare  munus 
predtaiorsum. 

REDEVANCIER  , iére,  f.  Va  fiai , tenancier  d'hé- 
ritages , fujet  à payer  des  redevances.  Clicns  bene 
ficianus  adauüor. 

REDEVENIR,  v.  n.  pafT.  8c  rédupl.  Conj.  Je  rtde 
viens.  Je  redevins.  Je  fuis  redevenu.  Je  redevien- 
drai. Recommencer  d être  ce  qu'on  crtm  aupara- 
vant. Redire  , revert i , rever: cre  , fieri  , muiari. 

REDEVIDER  , v.  a.  &:  rcdupl.  Dévider  de  nou- 
veau. lterùm  in  vo/umen  exvucare. 

REDEVOIR 

reda.  Je  ret  ^ 

apres  un  compte  fait , ctrc'cn  relie.  Debere , <JJe 
in  ere  a lu  u jus. 

RE  DG  Eli , f.  m.  T.  de  Cafiyidrier  Si  de  Rel.  Nom 
d'une  lune  ou  mois  des  Turcs. 

REDHIBITION , f.  f.  T.  de  Jur.  Aélion  qu’on  don- 
ne eu  juftice  pour  faire  cafter  8c  anmiller  la  vente 
d une  chofc  (nobiliaire  , quand  il  y a eu  de  la  lé- 
fîon,  du  dol  p.-rfonr.cl , ou  de  la  mauvaife  foi. 
Rederr.ptio , rèjlitueio. 

REDHIBITOIRE , aij.  m.  8c  f.  Il  fc  dit  des  cas  où 
la  rédhibition  a lieu.  Redkibitorius.  I. 'action  réd- 
hibitoire tend  à obliger  celui  qui  a vendu  à repren- 
dre une  chofc  vicicufe. 

REDICULE , f.  m.  Faux  Dieu  des  Romains.  Redi- 
culus.  De  redire , s’en  retourner.  II  fut  fait  pen- 
dant la  féconde  guerre  Punique  , a loccafion  de 
la  retraite  d'Annioal , qui  étant  près  de  la  porte 
Capénc  fut  épouvanté  de  quelques  vifions  , 8c  fc 
retira  de  devant  Rome , au  lieu  de  I*  uaquer  & de 
la  prendre  comme  il  le  pouvo  t. 

Ri-.  DI  FI  C.  AT  ION . Voy.  RFÉDIFICATION. 

R£Diti£R.Voy*  RÉÉDIFIER.,  v.  a.  Rebâtir.  Denub 
fQ.ijlruercm 

REDIGER  , v.  a.  Compiler , mettre  par  écrit  8c  en 
# o^dre.  Redrgere , compila  u , inferibere  , cogéré. 

U.  Mettre  en  peu  de  mots. 

REDIMER  , v.  a.  qui  ne  fc  dit  qu’avec  le  pron.  perf. 
Se  racheter , fc  délivrer  de  quelque  peine  , travail 
ou  affliction.  Liberarefe , eximere.  Du  Lit.  r e di- 
ra ere. 

REDINGOTE , f.  f.  Habit  de  cheval  » efpécc  de  ca- 
faque.  C’cft  une  efpécc  de  grand  funout  boutonné 
par  devant , avec  un  coller  & des  ouvertures  der- 
rière & aux  côtés  , dont  l’origine  vient  d'Angle- 
terre : on  dit  en  Anglois  ridinj-hood. 

REDIRE,  v.  a.  & rédupl.  Conj.  Je  redis.  Je  redis. 
J'ai  redit.  Répéter , dire  une  féconde  fois.  Repc - 
tere  , iterare.  h.  Répéter  après  un  autre. 

Je.  Révéler , divulguer , rapporter  aux  autres 
ce  qu'on  a entendu.  Revelan , publicare , referre  , 
divulgare. 

le.  Trouver  mauvais  , reprendre.  Argutre  , re- 
prekendere.  Il  y a des  gens  qui  font  profertion  de 
n'cfHmcr  rien  , 8c  de  trouver  à redire  à tout. 

^ On  die  , Trouver  à redire  quclqu  un  en  quelque 

0,  fc  cadroit  ; v.  d.  qu'on  a été  fâché  de  ne  l'y  pas  trou- 

w - ver , qu'il  n’y  cft  pas  venu. 

Redit  , ite  , part.  palF.  Revelatus , pu  b lie  a tus , re- 
prehenfus. 

Toriie  III. 
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[ REDISEUR  , f.  m.  Qui  répété  ce  qu'il  a déjà  dit  of 
f ce  qu'il  a oui  dire  a d'autres.  Rèlator. 
î REDISTRIBUER , v.  a.  & rédupl.  Diftribucr  de 
' nouveau.  De  n-wo  dijhibuere. 

REDISTRIBUTION , f.  f.  Nouvelle  diftribution. 

At *va  dijtrii/uiio  .rerata. 

REDITE , 1.  f.  Répétition  de  ce  qu'on  a dit  déjà. 
Rcpetitio  , itérât io.  1 

REDNITZ  , f.  m.  Rivière  de  Franconic.  Radiamia. 
Elle  prend  fa  (ourcc  à 1a  ville  de  WctrtVmbourç 
traverfe  le  Marquifat  d'Ohnfpacli  & J'tvcchc'Jc 
Bambcfg , & fc  décharge  dans  le  Meyn. 

REDOMPTER  , v.  a.  & rédupl.  Dompter  de  nou- 
veau. Itcriim  domare  K Jubmictere  ,/ubigere. 

REDON  . appelle  aulfi  Rcdou  ou  Rodou  , f.  m. 
Sorte  d'herbe  qui  fc  fubihtut  à la  place  du  tan 
pour  apprêter  les  cuirs. 

REDON  , f.  m.  Bourg  de  la  Bretagne  , Province 
de  France  , fur  la  VilLiinc,  à neuf  lieues  de  Van- 
nes vers  l’orient.  Roto. 

REDONDANCE,  f.  f.  Vice  du  difeours  qui  naît 
de  la  fuperfluité  des  paroles.  ReOundantia , exu- 
berantia.  * • 

REDONDANT , ante  , adj.  v.  Qui  cft  de  trop 
dans  un  difeours . & qu’on  peut  retrancher  comme 
fupeîflu.  Red  lui  U ans  , exuberans. 

REDON  DF.  LE  . f.  f.  Ville  d’Efpagnc  dans  la  Ga- 
lice , au  fond  d’un  petit  golfe,  -eta. 

RtDONDF.R  , v.  n.  Etre  luperflu , furabouder  dans 
le  difeours.  Redundare. 

RLDONDO,  f.  m.  Ville  de  Portugal  dans  la  Pro- 
vince de  Beyra  , avec  titre  de  Comté.  Retona. 

REDONNER  , v.  a .8c.  réddpl.  Donner  une  féconde 

lois.  lu  ram  dr.are. 

le.  Donner  a pluficurs  reprifes.  Vicijfim  do- 
nare.  , 

Il  fe  dir  encore  de  la  rétrocclîion  qui  fc  fait 
d'une  «jouât  ion.  Dono  acceptum  dono  dure. 

Rr  donne!*  , v.  n.  Revenir  a la  charge,  lnvc/ti  „ in- 
carre  e.  On  die  que  la  pîujc  rcuonne  de  plus  belle  t 
quand  elle  redouble.  * * 

On  le  dit  aulfi  en  Fauconnerie  des  oifeaut  qui 
fc  remettent  de  nouveau  a la  pourfuite  du  gibier , 
qui  fc  rcgumdent  en  l'air*  De  t/uegro  prsaum  itn- 
petere. 

Redonné  aux  chiens.  T.  de  Charte.  Il  ledit  d'un 
cerf  qu’on  a requête , loilqu'on  I®  relance. 

REDORER  , r.  a.  & rédupl.  Dorer  une  féconde 
fois  une  chofc.  Secundo  inaurare. 

It.  Éclaircir  de  nouveau . répandre  la  Iumiéi* 
fur  quelque  chol'c-  Navjnt  lu::  mu  feu  %fpargerc»  " 
Mais  en  ce  fens  il  ne  fc  dit  qu’en  f’ocfic. 

REDORTE  , f.  f.  T.  de  Blaf.  qui  fc  dit  d’une  bran- 
che d'arbre  , rcrortillcc  en  anneaux  les  uns  fur  les 
autres.  R.tmalia  rctorta  , in  circulas  e formata. 

REDOUBLEMENT  , f.  m.  Augmonranon.  A ug~ 
me  n ratio  , duriicatio. 

Quand  on  !e  dit  abfol.  il  s’entend  des  acecs  de 
fièvre  qui  font  plus  violcns  que  la  fièvre  continue 
dont  on  cft  malade.  Febris  ingravçjleruis  accef- 
Us. 

REDOUBLER  , v.  a.  8c  rédupl.  Réit&cr  , faire  une 
chofc  pluficurs  fois.  Dupluare , reduplicare.  On 
dit , redoubler  des  couricrs,  p.  d.  envoyer  Cou- 
rier fur  couricr. 

It.  Augmenter.  Augere  , duplicare , rc dupluare. 

La  violence  qu’on  Ce  fait  pour  cacher  l'amour  ne 
fert  qu'à  le  redoubler.  Dans  cctre  acception  i!  ^em- 
ploie aulfi  au  neutre.  Sa  colère  redouble  à h vi’-e 
de  l’ennemi.  Excandejcere . La  fièvre  lui  redouble 
• M m m 
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, jours  fur  le  foir.  F e bris  ingravefcit , rt- 

crudefcit.  On  dh  auflt  que  le  mal  redouble  , que  le 
vent  redouble  , p.  d.  devient  plus  fort. 

On  dit , redoubler  de  loins  , redoubler  d'atten- 
tion . redoubler  de  courage,  &c.  p.  d.  augmenter 
les  foins , fon  attention , ion  courage , Scc.  Et 

* proverbialement  ou  dit,  redoubler  de  jambes, p. 
d.  marcher  plus  vite. 

It.  Remettre  une  doublure  à un  habit.  Novum 
textum  adfuere  ,Jupplere. 

REDOUTABLE  , adj.  de  r.  g.  Qui  eft  fort  à crain- 
dre. Metuendus , furmidandus , terribilu. 

REDOUTE,  f.  f.  Petit  fort  quarré  qu’on  fait  d-ins 
des  lignes  de  circonvallation  , tranchées  , Sc  li- 
#gncs  d approche  , pour  flanquer  des  lignes  , & pla- 
cer des  corps  de  garde , ou  pour  défendre  quelques 
paifages.  Excurrcas  fotft  munitio. 

A Yenife  , Sc  en  pluficurs  Cours  d'Allemagne, 
on  appelle  ainfi  un  Bal  public , où  tout  le  monde 
peut  entrer. 

REDOUTER  , v.  a.  CVaindrc  fort.  Metuere , tinte- 
re  , formidarc  , vereri . 

RÉDKE , f.  m.  Grand  filet  qui  lcrt  à prendre  du 
hareng. 

REDRESSEMENT  , f.  m.  T.  de  Maçonnerie.  Tra- 
vail qui  remet  de  niveau  uu  plancher  ou  autre  ou- 
vrage. Hei  curvx  etrreelio. 

Au  fig.  Aétiondc  réparer  les  torts,  de  remettre 
quelqu'un  dans  le  bon  chemin. 

REDRESSER  , v.  a.  Remettre  iroit , relever.  Cor- 
rigée , arrigcrc  , érigé  re  , dirigere.  Avec  le  pron. 
perf.  Sc  tenir  droit.  Erigi. 

It.  Remettre  debout.  Erigere  , rejiiruere.  Le 
Pape  a fait  redrejjer  cette  aiguille  , cet  obélifque  , 
cette  ftktuc. 

En  t.  de  Gantier,  Rafraîchir  les  gans  , Sc  leur 
donner  la  dernière  façon  avec  les  mains.  Chiro- 
tkecas  perficere. 

Redresser  les  peaux.  T.  de  Chamoifeur.'  Les  faire 
palier  pour  la  féconde  fois  fur  le  palilTon  ou  poin- 
çon , qui  cft  un  iuftrumcnr  de  fer  plat  Si  poli. 

Avec  le  pron.  perf.  Faire  l’orgueilleux,  tenir 
fa  morgue  , fa  gravité.  Superbire , ahius  fe  ex~ 
tôlier  e. 

It.  Remettre  dans  le  droit  chemin.  In  reÜum 
iter  dirigere  , de  duc  eu. 

Au  fig.  Remettre  dans  les  bonnes  voies  , cor- 
riger , rcétifîcr  les  mœurs  ou  la  dodriuc.  Érran- 
tem  , peccantcm  corrigere  , corripere. 

Dans  le  ftylc  des  vieux  Romans , on  difoic  Re - , 
drejfer  les  torts,  p.  d.  foulager  les  opprimés,  ré- 
parer les  torts  qu’on  leur  avoit  faits.  Aujourd'hui 
il  ne  fc  dit  que  dans  le  ftylc  fam.  & ironique. 

Redresser.  Tromper  adroitement. 

REDRESSEUR  , eusi  , f.  Vieux  mot  fort  enufoge 
dans  les  Romans  des  Chevaliers  et  tans,  qui  s’ap- 
pcjlou.it  reSreJJ'eurs  de  torts  j c.  à d.  qui  répa- 
roienr  les  injures  & les  violences  qu'on  faifoic  aux 
perfonnes  affligées  ou  opprimées.  Reparator , «/- 
tttutor.  On  donne  aujourd  hui  dans  le  ftylc 
fam.  le  rom  de  redrefleuïe  à une  courtifane 
adroite  , qui  fçait  épuifer  la  bourfe  de  fes  galans. 
Et  redreffeur  cft  le  nom  qu’on  donne  a ces  che- 
valiers d'induftrie  qui  vivent  & font  bonne  figure 
aux  dépens  des  autres. 

REDRESSOIR  , f,  m.  1 . de  Potier  d’érain.  ïnftru- 
ment  au  bout  duquel  il  y a une  manière  de  balle  . 
& dont  on  fc  fert  pour  redre fier  lavai/lêllc  lorf- 
qu'cIIc  c ft  hofluée.  ArreHorium  infirumentum. 

RÉDUCT  IBLE , adj.  ci-  & f.  Qui  peut  être  réduit. 
Rcducibihu 
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R UfïP*’  ’rï  * *$•  Cliymifto  appellent  fel 
rêdu&if , un  fcl  qui  aide  a réduira,  bal  reduüi- 
vum. 

RÉDUCTION , f.  f.  Atftion  de  réduire.  Reducüo 
imminutio.  9 

En  t.  de  Jurifpr.  L'aéf ion  de  réduire  une  chorc 
aux  termes  d une  Ordonnance  ou  d'une  Coûtumc 
comme  une  donation  ou  un  jegs  , Scc.  * 

«™c  d'École,  Sc  un  moyen 
dont  on  le  (crt  pour  rendre  un  tern  e ou  une  pro- 
pontion  oppofes  a d'autres , équivales  à ceux-là. 
Ce  qui  fc  (ait  par  I addition  ou  le  retranchement 
de  la  particule  négative.  Par  ex.  je  veux  rendre 
cette  proportion  : nul  homme  n'ejl  animal , éoui- 
valentc  a celle-ci  qui  lui  cft  oppofée  ; toux  homme 
efl  animal,  Sc  je  le  fuis  en  U réduifant  par  le  re- 
tranchement de  la  négative , en  difant  : t homme 
en  animal.  Je  puis  pareillement  réduire  le  terme 
de  tout  homme , en  ajoutant  la  négative  Sc  difant  : 
Il ny  a point  a homme. 

En  Arithmct-  c'cft  le  nom  d'une  régie  par 
laquelle  on  change  une  glande  efpéccdé  mon- 
noiç,  poids,  roefure,  Scc.  en  une  plus  petite . 
en  lui  confcrvant  la  même  valeur  , Sc  ou  la 
nomme  Réduction  a Ta  moindre  cfpécc.  Deduélio 
Juoductio.  * 

En  termes  de  Chvm.  il  fediedu  rétabli (Temcnr 
des  mutes  en  leur  état  naturel , comme  celle  des 
métaux  , qui  étant  détruits  par  divctfes  calcina- 
tions . corrodons , fublimations  Sc  d.llol, nions 
lont  réduits  en  leur  premier  état.  In  pnlimum  dà. 
tu  m reduRio.  J 

Tille' & fi 

Il  fc  dit  aufli  de  l'état  fâcheux  où  on  fc  trouve 
vaidc  fort'ire"*  ,ndl£cacc  • dans  une  mau- 

lt.  Manière  de  copier  une  eftampe  ou  un  def- 
fein,  un  peu  differente  de  la  manière  de  calquer. 

En  t.  de  Peint,  ou  dedeffein  , réduire  en  grand 
reautre  en  petit , réduire  au  petit  pied , (ign.  Col 
Pier  un  grand  (inet  en  petit , ou  un  petit  en  grand. 
Les  Peintres  difenr  dans  le  même  fens  graifeuùr 
de  I Italien  grattcola  , qui  (ign.  gril.  *Grat  nià 
un  dcffcin  .et»  le  divifer  en  petits  carreaux 
tgaux  , tracés  avec  du  crayon  pour  le  réduire  du 
grand  au  petit , ou  dB  petit  au  grand , fur  un  autre 
papier  fur  lequel  on  trate  les  memes  compani- 
inens , fous  une  échelle  différente,  mais  dans  une 
égale  proportion. 

rJ’\  information . égalité  Sc  proportion  qui  fe 
fait  de  plufïcuts  chofcs  a une.  Con/ormatio  cro- 
porno.  * J * r v 

r ^nt'îjC  C!lir*  0^r**tion  Par  laquelle  on  remet 
&.  on  rtduir  les  os  en  leur  place.  ReduOio. 

On  appelle  dans  les  Indes  occidentales  Réduc- 
Jéïîmcs  I CUp  adcî  gouvernées  par  les 

REDUIRE , v.  a.  «e  n.  naffif.  Conj.  Je  réduit.  Je 
J‘riW»J\y  réduit.  -Je  réduirai.  Que 
je  reduife.  Que  je  rédlufiffe  , oo/e  réduirois.  Faire 

fe"t)c  na'Ure  >*  ï quelque  corps 

Rcaigtre,  immutaie.  Tous  les  métaux  Cerédui/ent 
en  chaux  en  grenailles  pat  le  moyen  du  feu  , ou 
des  eaux  fortes.  On  dit  aufli , réduire  un  Royaume 
en  république  ; reautre  un  état  en  Province  re- 
cuire 1 oligarchie  en  monarchie. 

It.  Amoindrir  , diminuer.  Minuere  , immi- 
nuere.  * 

On  dit  en  termes  d Algèbre , Réduire  une  tout. 
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lion , p.  d.  lui  donnjr  une  diffoGtion  propre  & 
commode  pour  en  pouvoir  rcdutrc  les  racines  plus 
facilement.  * 

Repu iRr.  Dompter,  vaincre,  lubjuguer.  Uomare, 
viruere  .Juperarc.  On  dit  aufii  d'un  liommc  ruine , 
qu’on  l’a  réduit  à la  mendicité  » à 1 hôpital , a , 
l’aumône  , à la  befacc  ; S:  d'un  malade  , qu’il  cil 
réduit  à l’agonie  , qu’il  cft  réduit  aux  abois  , qu  il 
cft  réduit  au  lait , à la  mammellc. 

h.  Réformer , régler  à un  certain  nombre  eu 
quantité.  Reformare. 

Au  fig.  Il  faut  foumettre  les  pallions  , 8t  les 
réduire  a la  raifo».  Domare  , fubigete.  Il  cft  dit- 
fiole  de  réduire  la  jcundle  libertine  , de  la  faire 
obéir.  On  dit  aufli , Réduire  nr»  cheval  i p.  d.  le 
dompter.  Cet  homme  a quitté  le  monde  , il  s'eft 
réduit  à un  petit  train , à un  petit  ordinaire. 

it.  Comprendre  , renfermer  , rellerrer.  Lom- 
prehendere.  Cet  Orateur  a réduit  tout  (on  dif- 
cours  à trois  points.  _ . 

h.  Obliger , forcer , contraindre,  poufler.  to- 
gtre , adftnngere. 

En  Peint,  ou  dit  réduire  une  figure  du  petit  au 
grand  , ou  du  grand  au  petit  ; ce  qui  fc  mit  par  le 
chartis  ou  le  parallélogramme.  Redigere.  En  Arnh- 
mér.  réduire  des  entiers  en  Iraéfions  ; redutre  des 
poids , des  monnoies  à une  mcfurc  oueftimaticm 
commune.  , . 

Réduire  un  dcifcin , c eft  en  faire  la  copie  plus  ou 
moins  grande  que  l’original  , par  le  moyen  dunt 
échelle  qui  poire  les  memes  divihons  , plus  gran- 
des ou  plus  petites.  Voy.  Réduction.  _ . 

On  dit  prov.  Rcuuire  quclquun  au  petit  pied  , 
p.  d.  le  rendre  pauvre , milcrable  i le  mettre  dans 
un  état  plus  basque  celui  où  il  croit.  In  anguftum 
redigere  ; uuigere , vel  bonis  omnibus  j pou  are. 

RIDUIT,  f.  m.  Petit  logement  i retranchement 
d’un  plus  grand  cfpace.  Retraite.  Locus  feerctus. 
C’n  le  dit  aulli  à la  guerre  d’un  petit  logement  ou 
l’on  cft  à couvert. 

lt.  Licii  où  s'aflcmblcnr  pluficurs  perlonnes 
pour  fc  divçttix  & s’entretenir.  Locus  anutnus , 
Jecretus.  ‘ . _ , 

RÉDUPUCATIF  , ivi  , adj.  T.  de  Gram.  Qui 
marque  redoublement.  Il  le  dit  des  mots  9UI 
marquent  la  réitération  des  avions.  RedupLca- 
tivus.  Refaire , redire , lont  des  verbes  redupL- 

REDUl’UCATION . f.  f.  T.  de  Gram.  Grecque. 
Répétition  d'une  fyllabe. 

h.  Figure  de  Rhétorique  qui  approche  un  peu 
de  la  répétition.  C'eft  une  répétition  qui  fc  trouve 
dans  le  corps  de  la  phrafe , qui  y fait  ordinai- 
rement un  contraftc  , une  anrithéfc  te  un  ici 
qui  plaît.  Exemple  : Je  ne  fuis  pas  venu  en  Alic , 
difoit  Alexandre  .pour  prendre  ce  qu'on  voudrait 
me  donner,  mais  pour  donner  ce  que  je  veux 

prcndre'  R E E. 

RÉE , ou  RIE , le  lac  de  Rée  ou  de  Rie , f.  m.  11  eft 
formé  par  le  Sliannon , fur  les  confins  de  la  La- 
génie  te  de  la  Connacie  en  Irlande.  Rienfis  la- 

RÉÉDIFICATION,  f.  f.  Seconde  conftroflion  d'un 
hârimœr.  Reedifeatio . itérant  confiructio. 
RÉHDIITÉR  , y.  a.  Rebâtir.  Denuô  conftruere. 
RFÉD1TEUR  , f.  ra.  Celui  qui  donne  une  nouvelle 
édition  d'un  ouvrage. 

RÉÉDITION , f.  f.  Nouvelle  édition. 

RÉEL  elle  , adj.  Solide , cxilUnr , effectif , qui 
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eft  véritablement  fans  fîétion  ou  figure.  Rcalit  , 
refera  confiant , exifieiu.  On  appelle  un  homme 
rfe/ie  effectif , celui  qui  cft  ciaCt , pondtucl , vrai 
ami  qui  ne  manque  point  au  befoin.  On  dit  dans 
le  même  fens  , offres  réelles  , c.  à d.  en  deniers 
cffcéftfs , & en  argent  découvert. 

On  dit  fig.  qu'un  homme  cft  réel  é^rtfeétif , 
p.  d.  qu'il  rient  fidèlement  ce  qu'il  promet. 

Il  fc  dit  en  t.  de  Prar.  des  choies  qui  regardent 
un  fonds  » un  héritage.  Sailîc  réelle.  Reatis  bo- 
norum  obfignatio.  C’eft  une  (àilic  qu’on  fait  par 
Juftice  d‘un  fonds , ou  d'autres  immeubles.  Lee 
actions  réelles  font  celles  qui  s’exercent  fur  ics 
biens.  La  taille  réelle  cft  celle  qui  s’impofe  fur  les 
héritages  & non  fur  les  pcrfouucs. 

REELLEMENT , adv.  Vraiment  f d’une  manière 
réelle  & cftoftivc.  Realiter , effcftuaütcr  , veré. 

On  dit,  lailir  réellement , p.  d.  Saifir  un  im- 
meuble pour  le  faire  vendre  par  autorité  dcJuf- 
tice. 

RÉEMBRER  .vieux  v.  a.  Délivrer  , racheter.  Re - 
dimere.  C'eft  de  ce  mot  Lar.  qu’,1  s’eft  formé. 

REENGENDRER , y.  a.  Ce  mot  ne  s'emploie  guère 
que  dans  les  matières  de  la  piété  , &:  veut  dire , 
Engendrer  de  nouveau.  Réengendrer  en  J.  C.  In 
Jeju  Chrifto  iterum  parxurirc.  On  dit  plutôt  ré- 
générer. 

R F ER  , vieux  v.  a.  Rafcr.  Tondere. 

RbER  , RERE  , ou  RAIRE  , v.  n.  T.  de  Chaflc , 
qui  (e  dit  du  cri  que  font  les  cerfs  , daims  &:  che- 
vreuils , lorlqu’ils  font  en  rut , pour  appelles  les 
femelles.  Bramare. 

RÉES  , f.  m.  Ville  du  Duché  de  Clèves  en  Wcft- 
phalic.  Rfefium.  Elle  cft  fur  la  rive  droite  d« 
Rhin  , & appartient  au  Roi  de  Prude. 

* REF. 

REFÂCHER  , v.  a.  & rédupl.  Fâcher  de  nouveau. 
Denuô  irntare  , exafperare  , provocare.  Ce  mot 
n’cft  pas  ufiré. 

REFAÇONNER  , y.  a.  & lédupl.  Façonner  une  fé- 
conde fois.  Ad  incudem  renuttere  , novam  operam 
navare. 

REFACTION  , f.  f.  Terme  de  Douanne  & de  Com- 
merce. Rcmife  que  les  Commis  des  Bureaux  d’en- 
trée & de  fortic  font  tenus  de  faire  aux  Mar- 
chands . de  l’excédent  de  poids  que  certaines  mar- 
chanôifespcuvcnt  avoir  loiTqu’elles  ont  été  mouil- 
lées , au-dedùs  de  celui  quelles  auroient  naturel- 
lement fi  clics  étoient  fécbcs. 

REFAILLIR,  vieux  v.  n.  & rédilpl.  Faillir  une  fé- 
conde fois  , manquer.  Ldbi  iterum , relabi. 
REFAIRE , v.  a.  Conj.  Je  refais.  Je  refaifois.  Je 
refs.  J'ai  refait.  Je  referai.  Que  je  refajfe.  Faire 
encore  une  fois  ce  qu’on  a déjà  fait.  Reficere  p 
r eft  aurore  o 

It.  PcrfeéHonncr  , ajouter  quelque  chofe  de 
nouveau  à une  «hofe  faite.  Perftcere. 

It.  Racoutrcr , réparer j raccommoder,  rajuf- 
rcr  une  chofe  ruinée  ou  gâtée.  Rrja-ci.  e. 

Il  fc  dit  encore  des  hommes  & des  animaux , 
qui  Ce  rctabüilcnc  en  famé  & en  vigueur  par  les 
repas  & les  bons  alimens.  Reficere . reftaurarc.  Eh 
riant , on  dit  de  celui  qui  mange  beaucoup  à un 
repas , qu’il  tâche  à fc  refaire  , qu’il  «'cft  bien  rc- 
fait  le  ncr  i & en  ce  fens  il  cft  n.  pifT. 

En  terme  de  Cuifinicrs  , refaire  la  viande  , c’eft 
la  mettre  un  peu  de  temps  fur  le  gril , pour  la 
rendre  plus  propre  à être  lardée  ou  adaifonn:e. 
Camcm  inftaurare . 

M m m ij 
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Refaire  , en  t.  de  Joueurs  , cft  n.  & lîgn.  Recom- 
mencer à battre  les  cartes  , quand  on  les  a mal 
données  , ou  lorfque  la  partie  cft  demeurée  en  un 
duc  qu’elle  ne  peut  fc  décider  , Se  qu'il  en  faut  re- 
commencer une  autre.  Folia  luforia  iterum  per- 
mij'cere.  Se  refaire  , fign.  regagner  tout , ou  partie 
de  ce  0u'on  avoit  perdu. 

Refaire.  T.  de  Tanneur.  Remettre  le  cuir  avec 
du  tan.  Keponere. 

On  dit  prov.  qu’à  une  vieille  maifon  il  y a tou- 
jours h refaire,  bemper  rcjiciendum.  _ • 

Ruait,  aite,  part.  pafl.  Refi  jurants  , reflitutus  t 
/econcinnatus  , rejanitus.  On  appelle  un  chev.ii 
refait  t un  cheval  ruiné  qu’on  a engraiflé  3c  laiili 
repofer  quelque  temps.  On  appelle  autli  beurre 
refait , celui  qui  cft  relave  & repetri. 

En  t.  de  Cnarpcnr.  bois  refait  Si  remis  à l'é- 
querre , c'cft  un  bois  bien  équarri. 

Refait,  f.  ni.  T.  du  jeu  de  Dames,  d' Échecs  ou 
de  Piquée.  Coup  ou  partie  qu’il  tant  recommencer. 

REFARDER  , vieux  v.  a.  Farder  une  féconde  fois. 

REFAUCHER,  v.  a.  & rédupl,  Faucher  encore  une 
fois,  b ici  lire  iterum.  bec  are , tondere. 

RÉFE  , f.  f.  Mefuxe  des  longueurs  dont  on  tife  à 
Madagafear.  C'cft  environ  ce  qu'on  appelle  une 
brade  en  Europe. 

RÉFECTION  , f.  f.  R érabli  Bernent  , réparation 
d'un  bâtiment.  Reedifleatio  , reparatio  , rej.au- 
* ratio.  Du  Lar.  reficere. 

11  fc  dit  auflî  dans  les  Communautés  Religieufes 
des  repas  Obres  qui  fc  prennent  feulement  pour 
la  fuftentation  de  la  vie.  Refcciio , ejus  , comejlio , 
refeclus. 

RÉFECTOIRE,  f.  m.  Lieu  où  les  gens  qui  vivent 
en  Communauté  prennent  leur  repas.  Rcj'cào- 
rium  , cccrutculum  , triclinium.  S . 

RÉFECTORIAIRJE,  f.  f.  Religicufc  qui  a foin  du 
linge  Si  de  la  vaillcllc  du  rélciftoire  , & qui  donne 
ordinairement  le  pain  Si  le  vin  aux  Saurs.  Re- 
feilrix. 

REFEND , f.  m.  T.  d’Archir.  qui  n’a  d’ufage  que 
dans  cette  phr.  mur  de  refend , qui  fc  dit  des  murs 
qui  font  dans  auvre , fervant  fl  faire  des  fepara- 
tions  dans  la  longueur  d'un  bâtiment , foit  pour 
divifer  des  appartemens , foie  pour  appuyer  des 
cfcaücrs , &c.  Murus  dijierminatuj • 

Il  fc  dit  aulTi  des  pierres  de  taille  qui  font  les 
encoignures  des  gros  murs . Lapis  angularis. 

En  t.  deMenutf.  c'cft  un  morceau  de  bois  ou 
triangle  ôté  d'une  planche,  ou^d'un  aïs  trop  large. 
Segmenlum. 

REFENDRE , v.  a.  & rédupl.  Fendre  de  rechef.  5e- 
curi  iterum  Jcindere  , rejcinderc. 

1t.  Fendre  du  bois  en  long  avec  ta  fcic.  Serra 
in  lor.gum  Jerrare  , vel  in  obuquum.  Ea  Serrurerie , 
refendre  , c’cft  couper  le  fer  à chaud  fur  fa  lqn- 
ucur.  En  couverture , refendre , c’cft  divifer  l’ar- 
oifc  par  feuillets,  avaut  que  de  l’équarrir. 

En  t.  de  Palais , c'cft  refaire  les  partages  des  Ca- 
dets , quand  ceux-ci  ne  font  pas  contents  des  par- 
tages offerts  par  l’atné. 

RÉFÉRENDAIRE  , f.  m.  Officier  créé  dans  les  pe- 
ntes Chancelleries , pour  faire  le  rapport  des  Let- 
tres à fccllcr  devant  le  Maître  des  Requêtes  qui 
tient  le  fccau  , qui  les  fait  fccllcr , ou  qui  les  re- 
bute. Rtjerendarius. 

Les  Référendaires  en  la  Chancellerie  Romaine  , 
font  les  douze  plus  anciens  Prélats , qui  ont  droit 
de  rapporter  IcsfuppÜqucs  des  parties. 

Pendant  la  ptcnuerc  race  de  nos  Rois  , le  Grand 
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Référendaire  éroic  comtnc  le  Chancelier  ou  la 
Garde  des  Sceaux  aujourd'hui. 

Ce  mot  vient  du  Latin  referre , rapporter. 

RÉFÉRER  , v.  a.  Faire  le  rapport  ou  relation  d’une 
chofc  à une  autre;  avouer  qu’on  tient  tout  de 
quelqu’un , le  lui  attribuer.  Referre , renunciare. 

En  r.  de  Palais,  il  figa.  Faire  rapport.  On  die 
aulli  référer  l'option  de  ferment , quand  on  or- 
donne qu'une  partie  optera  ou  aifirmera  dans  un 
tel  temps , a faute  de  quoi  l'option  fera  référée  a 
la  partie  adycrlc , le  ferment  lui  lerarç/rré. 

Reeekfr  , tfc)  s'en  rapporter  a ce  que  l'on  a déjà 
dit  ou  écrit , oqa  ce  qui  a été  fait. 

Dans  la  Coût,  de  Mo  ns , c'cft  enchérir.  Co.ttru 
liceri  , majori  pretio  licitari. 

Réfère  , f.  m.  Rapport  que  fait  un  Confcillcr  ou 
Juge  commis  d'une  difficulté,  d’une  coutcftation 
qui  s'eft  Formée  devant  lui , en  failâut  quelque 
pioccs-ycrbal  de  fccJlé  , de  deteente  , réception 
ce  caution , ou  autre  chofc  fcmblabie , pour  y eue 
fait  droit  par  fa  Compagnie. 

REFERMER  , v.  a.  & rcdupl.  Fermer  une  féconde 
fois.  Reclukere  , occLaere.  On  dit  au  (fi  qu'une 
plaie  fc  referme  , quand  elle  fc  guérit , quand  les 
lèvres  fc  rejoignent. 

REFERRER  , v.  a.  £c  réJupl.  Remettre  des  fers. 
Itc’um  Jérro  injlrucrc. 

RLF  ÊTEK,  v.  a.  Rétablir  la  fête  d’un  Saint  que  l’on 
avoit  retranchée.  Diem  Jejium  rejutuere. 

REFEU1LLER  , v.  a.  T.  d’Archir.  Faire  deux  feuilles 
en  recouvrement  , foie  pour  recevoir  les  volets 
d’une  croifcc,  ou  les  venraux  dune  porte,  foit 
pour  loger  un  dormant.  Folia  extendere  , proion - 
gare. 

REFEUILLURE , f.  f.  l'action  de  Faire  deux  Feuil- 
lures en  recouvrement. 

RLHCHER,  v.  a.  ûc  rcdupl.  Ficher  de  nouveau. 

Dcnuoflgcre , conjigere. 

En  t.  de  Maçon.  Remaçonner  les  joints  d'une 
vieille  muraille.  Calcern  , vel  gypjum  reponcre  , 
re.igcre  in  junduras. 

REFIGER  , v.  n.  & n.  palT.  rcdupl. 'Figer  de  nou- 
veau. Coagulare. 

REFIN  , f.  m.  T.  de  Manufacture.  Sorte  de  laine 
très-fine. 

REFIXER  , v.  a.  Fixer  une  féconde  fois  , rendur- 
cir  , redonner  de  la  confiftancc.  Iterum  durure. 

RLFLAMBER  , vieux  v.  n.  Renvoyer  pat  repA- 
euffion. 

REFLAMBOYANT  , vieux  part.  Se  adj.  Refplcn- 
dilTant.  Au  fig.  Iiiuftre. 

REFLATTER  , v.  a.  & rédupl.  Flatter  de  nouveau. 
Iterum  blanairi , adula  ri. 

RÉFLÉCHIR , v.  a.  Sert.  Faire  qu’un  corps  qui  en 
touche  un  autre , loit  renvoyé  d'un  autre  côté. 
Rejaillir  , être  renvoyé.  Repercutere  , refieciere. 

Au  fig.  Méditer  lur  quelque  chofe,  & l'exa- 
miner mûrement.  Mednari  , animo  perpendere. 
Une  conduite  fage  de  réfléchie , & qui  cft  l’ouvrage 
de  la  raifon  , vaut  mieux  que  le  vain  éclat  de  la 
réputation. 

RÉFLÉCHISSEMENT  , f.  m.  Aétion  de  réfléchir. 
Reflexio. 

RÉFLÉCHISSANT,  adj.  T.  d’Optique  & dePhyf 
Qui  cft  caufe  d'une  réflexion.  Qui  fqp  réfléchir 
ou  rejaillir  un  corps.  Refleelens  , recipter.s. 

Réfléchissant,  ante  , part.  ad.  Se  adj.  Au  fig. 
Qui  penfc  mûrement.  Rscoguans  , perpenaens. 

REFLÉCHISSEUR  , f.  m.  Auteur  d’un  livre  de  Ré- 
flexions. Ce  mot  if  cft  pas  unie. 
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REFLET  , f.  m.  T.  de  Peint,  qui  fc  dit  des  endroits 
d'un  tableau  éclairés  de  quelque  lumière  réfléchie 
par  quelque  corps  pol^  peine  dans  le  même  ta» 
olcau.  Rejlexus , repercajfus. 

REFLEURE  T,  f.  m.  Seconde  laine  d’Efpaene. 

REFLEURIR  , v.  n.  Flcuut  de  nouveau.  Kefiorcrc, 
reflorejure.  , 

Au  lig.  Rentrer  de  nouveau  en  eftime , en  vo- 
gue. Rcjiaurari,  redïntegruri.  ■ 

RE1LEXL,  adj.  ni.  & f.  T.  de  Mat  hem.  L’Optique 
traite  de  la  vifion  dircéFc  > & la  Caroptrique  de  la 
vilioti  réflexe , c.  a d.  de  celle  qu;  le  fait  par  ré- 
flexion. Vifio  direéia  O reflexa. 

RÊFLEXIBILITK  , f.  f.  T.d  Opt.  & de  Phyf.  Qua- 
lité de  ce  qui  réfléchit  , Faculté  de  Fc  réfléchir.  In- 
au/ es , quali  tas  cjus  quud  reflet ii  pôle  fi. 

RÉFLEXIBLE,  adj.  m.  & F.  T.  d'Opt.  & de  Phyf. 
Qui  peut  être  réfléchi , qui  a la  puifiance  d’être 
réfléchi.  Reflciii  païens. 

RÉFLEXION  , F.  F.  Action  de  réfléchir  » rejaillif- 
lèmcnc , réverbération  , retour  , renvoi,  iiaaio- 
rum  repercujjus.  On  appelle  rayon  de  réflexion  M la 
ligne  droite  par  laquelle  fc  lait  la  réflexion.  Les 
miroirs  concaves  bxulent  par  la  réflexion  des 
rayons  du  folcil , parce  que  Ile  les  rend  con  ver- 
gens.  - 

Au  ng.  Examen  , attention  , méditation  qu’on 
fait  fur  quelque  chofc.  Examen  , Jerutinium  , ac- 
cent iü  , mediiaùo  , anïmi  xolutatio.  Rien  n’efl  plus 
agréable  que  des  faits  expofés  d'une  manière 
qu’ils  porrent  leur  réflexion  avec  eux.  Pour  vivre 
heureux  , il  faut  faire  peu  de  réflexion  Fur  la  vie  3 
mais  jlbrcir  fou  ven  reconnue  hors  de  foi. 

On  die  d’un  hoftime  qui  ue  Fait  rien  fans  qu’il  y 
ait  bien  fongé  , que  c’cft  un  homme  de  refle- 
xion. 

/f.  Retour  , conféqucncc  . contre-coup.  Re- 
percufjus  , confcquer.ua  , refiexio.  Cette  fatyre  ne 
frappe  pet  Tonne  que  par  réflexion  , c.  à d.  par 
conféqucncc. 

REFLUER , v.  n.  Qui  le  dit  de  la  liqueur , quand 

*clle  retourne  en  coulant  d’un  côté  contraire  a ce- 
lui dont  cllcétoic  venue.  Rcflucre. 

REF  LUS  , ou  plutôt  REFLUX,  f.  m.  Retour  des 
eaux  de  lamcr  qui  fc  retirent  après  le  flux.  F lux  us 
6’  refluxus  , vel  ejlus  maris.  On  attribue  la  eaufe 
du  flux  & reflux  de  la  mer  au  pre  lie  ment  de  l’air 
par  le  corps  de  la  lune. 

11  fc  dit  fig.  de  la  vicifEtudc  des  chofcs  hu- 
maines. 

REFOILIR  , vieux  v.  n.  Jçtter  des  fcnillcs. 

REFONDER  , v.  a.  T.  de  Palais  qui  ne  fc  dit  qu’en 
parlant  des  dépens  ou  frais  ptéjudieiaux  qu’il  faut 
que  des  parties  rembourfent , quand  elles  ont  fait 
quelque  défaut  ou  contumace,  avant  que  d’etre 
reçues  àpourfuivre.  Refundere  , rependere. 

REFONDUE  , v.  a.  & rédupl.  Fondre  une  féconde ? 
une  troiliémc  fois  , &c.  Refundere  , vel  denuo 
fundere. 

Il  le  dit  auflî  des  ennemis  , quand  ils  viennent 
une  fcconHc  fois  à la  charge.  Iurum  in  holies  ir - 
ruere.  L’uiagc  de  ce  mot  dans  ce  fens  clt  dou- 
teux. 

Au  flg.  Refaire  , rajufter  , donner  une  nou- 
velle forme}  recommencer  entièrement.  Refor- 
mare , corrigere  , emendare. 

On  dit  d une  perfonne  incorrigible  , qui  a de 
l’humeur  ou  de  mauvaifcs  habitudes,  qu’il  la  fau- 
drait refondre.  Recoqucre.  Qu’il  faudrait  quelle 
changeât  entièrement  de  naturd. 
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REFONTE  , f.  f.  Action  de  icFondre  les  nionr.oics 
pour  en  faite  de  nouvelles  cfpéces. 

REFORCER.,  v.  a.  Solliciter  , prcllcr  de  ptcndie  , 
d’ufer  de  quelque  choie.  Vrgere  , cogéré , cotnpel- 
lere.  Ce  mot  n clt  point  uflte. 

REFORGER , v.  a.  fl:  rédupl.  Forger  une  féconde 
lois.  lier  un  fabucart. 

RÉFORMATEUR,  f.  m.  Celui  qpi  reforme.  Re- 
formater , corrector.  h.  Celui  qui  l‘c  mêle  mal-a» 
propos  de  vouloir  réformer  les  autres. 

On  appelle  Réf  ormateurs  ou  R retendus  Réfor- 
ma: eur  s , les  eue  h de  la  Religion  prétendue  ré- 
formée. 

REFORMATION , f.  f.  Correction  d’une  erreur, 
d’un  abus.  Emenaatio  , correctto , rcformatio. 

On  dit , la  réjormation  des  mcnuoics  , p.  d.  le 
changement  qu  oi»  fart  des  empreintes  des  cfpéccs, 
lâns  laite  de  ictoncc. 

On  du  , la  refornuuion  des  abus  , des  défordî  es , 
p.  d.  le  retranchement  des  abus,  des  détordre*. 

Les  Proçcltans  appellent  Hefomiation  en  genôr 
lal , le  chlngcmeuc  qu’ils  ont  lait  dans  le  cuite 
de  dans  lesdogmes  de  la  Religion  , au  commen- 
cement du  XVI*.  ficelé.  On  dit  prétendue  Ue* 
forme  plus  ordinatremeut  que  Réformation. 

REFORME , f.  f.  Rétabltircmcnt  de  la  Difciplinc, 
correction  des  abus.  Rcformatio , reflauratio  , vi- 
tiorum  exttrpafio. 

Je.  Changement  que  les  hérétiques  Calvi- 
niftes  firent  au  XVI1.  liécle  à l’ancienne  fle  véri- 
table Religion  pour  former  leur  lèétc  , d’eu  vient 
ue  les  Catholiques  y ajoGtcnc  toujours  le  mot 
e Prétendue.  Ou  dit  aulu  , la  Réforme  de  Calvin. 
On  l’écrit  quelquefois  par  les  feules  lettres  uu- 
tialcs  P.  R. 

Droit  de  Reforme.  Droit  piitendu  de  réfo*mcr 
l’Èglilc  que  les  Fnnccs  Luthériens  d'Ailcnuguu 
fc  loue  attribué.  Jus  reformationis. 

En  parlant  d’un  homme  qui  a diminué  fa  table 
ou  les  équipages  , fie  renvoyé  une  partie  Je  lès 
domcitiques  , on  dit  , qu’il  a fait  une  grande-  ré- 
forme dans  fa  maifon. 

En  t.  de  Guerre  , il  fe  dit  des  Compagnies  ou 
Régimens  mal  complets  qu’on  calîe  . pour  en 
meure  les  fol  dais  en  d’autres  Corps.  Exaudora - 
tto , mijfu  y amandaiio. 

En  ►.  de  Négoce , il  fc  dit  lorfqu’on  marque  fur 
le  billet  ou  numéro , qui  c(F  attaché  a la  pièce 
d’étofic  , ce  qu’on  en  a vendu  ou  levé  , apres  l’a- 
voir aunéc.  Subduciio  , deauéiio. 

RÉFORMER  ,v.  a.  Rétablir  la  Difciplinc  relâchée 
dans  quelque  Maifon  Rcligieufc  ; donner  une 
meilleure  forme  au  culte  divin  ; renouvelier  l'an- 
cienne doétrinc  dans  la  Religion  , en  bannilfant 
les  erreurs  ; retrancher  fle  abolir  les  abus  de  l’E  tac 
ou  de  la  Jtifhce.  Reformai  e.  emendare. 

It.  Remettre  dans  le  devoir } corriger  les  merurs. 
Corriger  e , retundert , emendare. 

It.  Changer , corriger  une  chofc  en  quelque 
partie  , en  réparer  les  Fautes  , la  anAef.  A\,  jr- 
mare , corrigera , emendare.  On  a réformé  les  coins 
des  monnoics  3 p.  d.  on  les  a changés. 

En  t.  de  Guerre , c’eft  fupprimer  , calTcr  de; 
Compagnies  , des  Régimens , & en  incorporer  les 
foldats  dans  d’autres  Corps.  Exauihrare  , et  mit - 
tere.  On|lc  dit  auili  du  plein  licenciement  des 
troupes. 

Réformé  . if  , part.  raf.  & adj.  Qui  a pris  la  ré- 
foimc.  Reformatas.  Ce  Moine  dt  un  des  anciens, 
il  n’dF  pas  réformé. 
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Officier  reformé , cft  un  Officier  dont  la  charge 
a été  fuppriméc  dans  la  réforme  des  croupes  t de 

Ïui  eft  oppofé  à l'Officier  en  pied  qui  fubfiilc. 
’xaucioratus  , dimifjus. 

Ce  mot  s'emploie  auffi  fubftantivemcnt  Se.  ab- 
folumenr.  Reformatus  pretenfus.  Ainli  quand  on 
dit  les  Reformés  , cela  s’entend  des  Proteftans  de 
1 r.incc  , d'Allemagne  , d'Angleterre,  de  Hollande 
te  de  Suiile.  La  Religion  Prétendue  Réformée  , 
c’eft  le  Calvinifme.  Quoiqu'on  dife  quelquefois 
Réfermé , plus  (ou vent  on  die  Prétendu  Réformé. 
RÉFORT.  Voy.  Raifort. 

REFOUETTER  , v.  a.  le  rédupl.  Fouetter  pluficurs 
fois.  Ittrkm  virgis  excipere  , flapis  pietlcre. 
REFOUILLER  , v.  a.  & rédupl.  Fouiller  une  fé- 
conde fois.  Excavare , iterum  ferutari , pervefli- 
gare. 

R.EFOUIR  , v.  a.  & rédupl.  Fouir  de  nouveau.  De - 
pua  fodere. 

REFOULER , v.  a.  8i  rédupl.  Fouler  de  nouveau 
• ou  une  féconde  fois.  RtcaUare  , ncriem  proicrtrc. 
En  t.  de  Mar.  on  dit  que  la  mîr  refoule  t p.  d. 

3 u elle  defeend.  En  ce  fens  il  cft  n.  On  dit  auffi 
ans  une  lignification  arîivc , Refouler  la  marée  , 
ou  le  courant , p.  d.  aller  contre  la  marée.  Re- 
fouler la  charge  d’une  pièce  d'artillerie  j c’eft  la 
bourrer  avec  le  refonloir. 

REFOULOIR  , f.  ro.  Long  bâudh  garni  d’un  gros 
bouton  plat . qui  ferc  à charger  le  canon  , & à 
battre  , a prcücr  la  boure  lur  la  poudre.  Calca- 
rium. 

REFOURBIR  , v.  a.  & rédupl.  Fourbir  de  nouveau, 
Iterum  polire  , repolire. 

REF’OURNIR , v.  a.  Se  rédupl.  Fournir  de  nouveau. 

De  r.ovofe  montre  . fubminijtrarc. 

&EFRACI  AIRE  , adj.  m.  Se  f.  Qui  cft  rebelle  , qui 
refufe  d'obéir  aux  loix  , aux  ordres  des  fupéricurs. 
Rcocllis , c ont umax. 

REFRACTION  , f.  f.  T.  d’Opr.  & d’Aftron.  La  bri- 
futequi  fe  fait  dans  un  rayon  de  lumière  , lorf- 
qu'iJ  change  de  milieu,  & qu'il  paffc  par  un  autre, 
qui  cft  ou  plus  rare,  ou  moins  dcnlc  , plus  dia- 
phane , ou  moins  tranfparcot.  Refraétio.  Ce  mot 
lign.  proprement  Rupture.  On  appelle  réfraction 
aflr anomique , une  réfraction  cauicc  par  l’atmof- 
phcrc,  par  laquelle  un  aftre  paroit  plus  élevé  au- 
dcllus  de  l’horifon  qu’il  ne  J’cft  en  effet,  La  caufc 
générale  des  réfactions . c’eft  l’obliquité  de  la 
vue  , Se  l’épaifliircmcnc  de  l’air.  La  réfraction  fait 
paraître  les  objets  dans  les  lieux  où  ils  ne  font 
pas , parce  qu'on  cft  accoutumé  a les  rapporter 
au  bout  d’un  rayon  dired. 

Ce  motfc  dit,  cnt.de  Commerce,  lorfqu'un 
Marchand  s’étant  trompé  dans  un  compte  à fors 
préjudice  ou  audefavantage  d’un  autre  , demande 
ou  fait  refticution  des  fommes  omifes  ou  ajoutées 
par  erreur. 

RÉFRACTOIRE  , f.  f.  Sorte  de  courbe  , dont  l'ex- 
plication fe  trouve  dans  l’Kift.  de  l'Ac.  des  Se. 
1740.  p.  8 ,.  Voy.  AN  ACLASTIQUE. 
RKIRAIGNER,  vieux  v.  a.  Du.  Latin  refanare , 
arrêter  , mettre  un  frein. 

REFRAIN  , f,  m.  Reprife  de  quel  nue  vers  ou’on 
répété  au  bout  du  couplet  d'une  chanfon  , d'une 
Balade,  d'un  Chant  Royal,  Triolet  , ou  autre 
Poche  lemblablc.  Eadem  cantiltna  , intercalaris 
verfut.  De  référant  us  cantus , qui  revient  toujours, 
en  eo  quod  Jèpïus  Jeratur  & referatur. 

Il  fe  dit  fig.  te  dans  le  ftylc  fam.  d’une  chofe 
qu’une  Iperfonne  ramène  toujours  dans  le  du* 
cours.  • f 
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En  r.  de  mer , c'cft  le  retour  des  houles , ou 
grades  vagues  de  la  mer  qui  vont  fe  bnfer  contre 
les  rochers.  Fludus  rtpercujjus. 

REFRANCHIR.  T.  de  mar.  oui  fe  dit  avec  le  pron. 
pcrf.y*  refranchir.  Il  fe  dit  de  l'eau  de  pluie  ou 
des  vagues  qui  font  cntiécs  dans  le  vaifleau , lorf- 
qu’clle  s'cpuifc  & diminue. 

REFRANCORE  , f.  m.  Village  du  Duché  de  Mi- 
lan , dans  l’Alexandrin.  Francorum  rivulus. 
REFRANGIBILITE  , f.  f.  T.  d’Opr.  & de  Phyf. 
Qualité  de  ce  qui  cft  réfrangiblc  , faculté  de  ré- 
ftadion , d'etre  rompu  & détourné  de  fon  che- 
min. II  fe  die  des  rayons  de  la  lumière.  Facultas 
ad  rejradionem , moules  , qualités  ejus  quod  re- 
fringi  potefl. 

REFKANGlnLE  ,adj.  m.  & f.  T.  d'Opt.  Se  de  Phyf. 
Qui  cft  capable  de  réfradion  , qui  peu:  être  rom- 
pu. Refrinsi  potens. 

REFRAPPER  , v.  a.  & rédupl.  Frapper  de  nouveau. 

. iterum  percutere  , repercutere. 

Il  fe  dit  auffi  en  termes  de  Monnoic.  Denub  ty • , 
pis monctariis  exponere.  Il  faut  refrapper  J es  mou- 
noies,  quand  elles  ne  font  pas  bien  venues  d'a- 
bord. 

REFRAYER  , v.  a.  T.  de  Potier.  Rendre  la  vaiffcllc 
de  terre  plus  unie  avec  le  doigt.  Lmire , polire. 
RÉFRÉNER  , V.  a.  Tenir  en  aride,  réprimer  fe s 
paillons , (es  delirs.  Frenare  , refrenarc , premere  , 
conibere. 

REFRETELLER  , vieux  v.  n.  Rejouer  du  fretcl. 
REFRIGERANT  , ante  , adj.  Qui  refroidit , qui 
rafraîchir.  Refrigerans. 

Réfrigérant  , f.  m.  T.  de  Chym.  Vaiffeau  dans 
lequel  on  met  la  chappc  oi  la  panic  fupcricurc 
de  l’alembic  pour  le  rafraîchir  , Se  pour  faire  que 
les  vapeurs  qui  ont  été  élevées  par  le  feu , re- 
tournent en  liqueur , & s’écoulent  par  le  bec.  Re - 
frigeratorium. 

REFRIGÉRATIF  , 1 ve,  adj.  T,  de  Méd.  Qui  ra- 
fraîchie les  parties  intérieures  du  corps.  Rèf-r'e- 
ratorius  , refieerat'tvus.  Il  cft  auffi  l'ubft.  male! 
REFRIGERATION  , f.  f.  Adion  qui  rafraichictu 
Refroidit.  Rcjiigeratio. 

RÉFRINGENT  , ente  , adj.  m.  & f.  Qui  caufc 
une  réfradion.  Refringens.  C’cft  un  terme  d’Op- 
tique  qui  fe  dit  des  corps  qui  rompent  les  rayons 
de  la  lumière  , Se  les  détournent  de  leur  chemin. 
RÊFRIQUER  , vieux  v.  a.  du  Latin  refricarc.  Rc- 
•nouvcTlcr.  le.  Reprendre  une  chofe  jugée. 
REFRIRE , v.  a.  & rédupl.  Ce  verbe  n'a  pas  tous 
les  temps , ni  toutes  les  perfonnes  tic  chaque 
temps.  Ainfi  il  faut  conjuguer.  Je  refris  , lu  re- 
fis .il  refrit  .nous  fui  fans  re  frire.  Je  fuifois  re- 
frire. Je  refris.  J'ai  refrie.  Je  refrirai.  Que  je 
fofft  refrire.  Frire  de  nouveau.  Iec'um  frieërt. 
REFRISER  , v.  a.  Se  rddupl.  Frifer  de  nouveau.  Re- 
crifpare  . tterùm  capillos  into^euere. 
REFROGNEMENT  . f.  m.  Action  de  fe  refro- 
gner. 

REFROGNER  , fe  REFROGVER  , on  fe  REN- 
FROGNER , vv.  un.  palT.  Se  faire  fur  le  viCige 
des  rides,  des  plis , qui  marquent  du  méconten- 
tement , du  chagrin,  Vultum  conerahert  , eor- 
rugare. 

Refroonï  , il  , part.  palT.  Corrugaias.  Vifage  re- 
frogné , mine  renfrognée. 

REFROIDIR  , v.  a.  &-«.  Se  rcdupl.  Rendre  froid , 
ou  devenir  froid.  Refrigerare  , frigefuctre,  refri- 
gsfisre. 

Au  fig.  Ralentir , modérer  , avoir  moins  d'ar- 
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îciir  & de  chaleur.  Relaxaret  remittere , moderari. 
Toutes  les  partions  fc  refroidirent  avec  l’âge. 

REFROIDISSEMENT , U m.  Aéiiou  par  laquelle 
on  refroidit , ou  une  cltofc  fc  refroidit. 

Au  fig.  Diminution  d’amitié , de  zélé.  Ardoris 
remiffio  , langor , débilitai  io. 

REFROTTER,  v.  a.  6c  rédupl.  Frotter  de  nouveau. 
Denuà  tergere  , vel  detergere. 

h.  Battre  , attaquer.  Üppugnare . , 

REFUGE , f.  m.  Lieu  de  retraite  où  un  homme  qu'on 
pcrfccutc  va  chercher  fa  sûreté \ appui,  protec- 
teur , proteélricc.  Refugium  ,pcrfugium . 

h.  Réduit , lieu  ou  s allcmblcnt  pluficurs  per- 
fonnes  de  même  forte.  Confugium. 

Au  fig.  Excufc  , prétexte.  Ejfugium  # caufa , 
prêt  ex:  us.  Le  rejuge  d'un  chicaneur  , c’eft  la  dé- 
négation des  laits , c'clt  Finie  notion  en  faux. 

Les  Filles  du  Ré  fige.  Ordre  de  Religieuses  éta- 
bli pour  tetiret  les  biles  & les  femmes  de  mau- 
vaise vie. 

REFUGIER  , v.  a.  Qui  ne  fc  dit  qu’avec  le  pron. 
perf.  Se  retirer  en  quelque  lieu  , ou  auprès  de 
quelque  perfonne  pour  y trouver  un  afyle , du 
fccours  , de  la  protedion.  Aliquà , vel  m ultqutm 
locum  confugac , perfugere. 

Réfugié  . ie  , adj.  6c  fuort.  m.  & f.  Qui  s’eft  fauve 
en  quelque  refuge  ou  afyle.  Receptus  , qui  con 
fugit. 

On  appelle  abfol.  les  Réfugiés , les  CalviniOes 
de  France  , qui  depuis  la  révocation  de  l'Edit  de 
Nantes  , fc  font  retirés  en  Allemagne  , en  Suilîc  , 
en  Hollande  , en  Angleterre , pour  ne  point  quit- 
ter  leur  Religion. 

REFUI , vieux  1.  m.  Refuge.  Perfigium. 

REFUIR  , v.  n.  T.  de  Vén.  qui  le  dit  des  cerfs  & 
du  gibier  qui  fuit  devant  les  Chaflcurs.  Ad  de- 
curjam  redire  femitam  , 6’  codent  pedum  pojitu. 

Refuir,  vieux  v.  a.  Rcfufcr. 

REFUITE  . f.  m.  T.  de  Vén.  Rufc  que  fait  un  cerf 
pour  fc  fauver  , quand  il  cft  pourfuivi  par  les 
chiens.  On  le  dit  aufli  , quand  il  reprend  les  voies 
de  fon  builTon.  Agitate  fers  refugium. 

En  Archit.  c’clt  le  trop  de  profondeur  d’une 
mortoife  , d’un  trou  de  boulin  , 6cc.  Nimia  loculi 
profunditas. 

REFUS  , f.  m.  Dénégation  de  quelque  chofe  qu’on 
demande;  rebut  dune  offre  qu'on  fait.  Denego- 
tio , reeufatio.  Repulla  , rqectio.  La  plupart  des 
exeufes  font  d’honnêtes  refus  , c'eft  pour  adoucir 
ce  que  les  refus  ont  de  rude  & de  fâcheux. 

On  dit  pop.  pour  accepter  quelque  chofe  , Cela 
jî’cft  pas  de  refus.  Non  rejiciendum. 

Refus  fc  prend  aufli  quelquefois  pour  ce  qu’un 
autre  a rcfufé. 

On  dit  en  t.  d'Archit.  qu’on  enfonce  les  pieux 
jnfqu'à  refus  de  mouton  ; p.  d.  jufqu'a  ce  que  le 
mouton  ne  pmiïe  plus  les  enfoncer  davantage. 
P a/os  u fane  ad  rcpuljam  figere. 

En  t.  de  Vén.  on  dit  qu’un  cerf  n’a  plus  de  re- 
fus , lorfqu’il  eft  en  âge  d’être  chalfé. 

Au  anus,  adv.  On  dit , Avoir  unc'cbofc  au  refus 
de  quelqu'un , p.  d.  Ne  l’avoir  qu'après  qu'un 
autre  l'a  réfutée. 

REFUSER  , v.  a.  Ne  pas  accorder  ce  que  l'on  exige 
de  nous , ou  ne  vouloir  point  de  ce  qu'on  nous 
prefente , rejetter  une  demande  , ou  une  offre 
qu'on  nous  fait.  Negare , d eu  égaré  , abnuere.  Si 
vous  refufet , laiiTez  voir  fur  votre  vifage  que 
votre  ecrur  réfifte  , & fourfre  en  refilant. 

On  dit  au  palii f , cir t rcfufé.  Quelle  plus  grande 
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honte  y a-t-il  d'être  rcfufé  d’un  porte  que  l'on 
mérite  , ou  d’y  être  place  fans  le  mériter  2 

On  dit , fc  rqfufer  quelque  choie  , p.  d.  fe  priver 
de  quelque  chofe. 

On  dit , Se  rejufer  aux  piaifirs , fc  refu/er  à la 
joie , p.  d.  fuir  les  piaifirs  6c  la  joie. 

Rcfufcr  Ce  joinr  aurtî  avec  l'inf.  des  verbes. 

11  s'emploie  aufli  avec  le  régime  des  pcrlonnes 
avec  l’vcuf.  Ainfi  on  dit  qu'un  homme  rejuje  fes 
meilleurs  amis , p.  d.  qu’il  rejette  leurs  prières. 

Quelques-uns  difent  fe  rcfufcr  a une  conjec- 
ture , p.  d.  la  rejctici , ne  la  pas  admettre. 

En  t.  de  Mar.  on  dit  qu'un  vailleau  a refufé , 
lotfqu’il  a manqué  a prendre  vent  devant. 

On  dit  prov.  Qui  rcfufé  mufe.  Qui  fpemit  jîer- 
tit.  Et  particuliérement  des  filles  qui  demeurent  à 
marier  , apres  avoir  refujé  de  bons  partis. 

REFUSEUR , f.  m.  Qui  rcfufé.  II  ne  fc  Hit  guère 
que  dans  ce  prov.  a beau  demandeur  , beau  re - 
Jujeur , qui  fign.  qu’il  faut  rcfufcr  honnêtement 
ce  qu'on  demande  avec  inrtancc. 

RÉFUSION,  f.  f.  T.  de  Pal.  Rcmbourfcmcnt  des 
frais  préjudiciaux  , des  dépens  des  défauts  & con- 
tumaces. Voy.  Rifoniur. 

REFUT ATA.  Mot  Lat.  plur.  n.  Terme  de  Chan- 
cellerie. 11  fc  met  fut  les  Lettres  par  les  Référen- 
daires, lorfqu'cllcs  font  mal  dicilccs  , ou  qu'elles 
contiennent  des  choies  contraires  aux  Ordon- 
nances. De  re  future , réfuter  , rejetrer. 

RÉFUTATION,  f.  f.  Preuve  ou  argument  con- 
traire qui  détruit  ce  qu'un  autre  a allégué.  Refu- 
tatio , confutatio.  C'cft  une  des  parties  d’une  pièce 
d'éloaucncc  , qui  fuie  la  confirmation.  C'clt  clic 
qui  répond  aux  objeétions  de  la  partie  adverfe. 

REFUTER  , v.  a.  Répondre  a des  objections,  à 
des  faits  ou  propofirions  qu’a  voulu  établir  un  ad- 
verfuire  , les  détruire  par  ruifut.  Du  Latin  refu- 
tare , dont  le  fimple , félon  Fcrtus,  fign.  argu- 
menter. 

R E g: 

RÉGA  , f.  f.  Rivière  de  la  Poméranie  Ducale. 

REGAGNER  , v.  a.  & rédtipl.  Gagner  une  féconde 
fois , ou  gagner  ce  qu'on  a perdu  au  jeu , à la 
guerre  , dans  le  commerce.  Amiffum  recuperarc  , 
recipere. 

On  die , Regagner  ] 'amitié  , l'afFcftion  , les 
bonnes  grâces  de  quelqu'un  ,p.  d.  fc  rétablir  dans 
l'amitié  de  quelqu'un.  Et,  Regagner  quelqu’un, 
p.  d.  fc  remettre  bien  avec  quelqu'un  , ou  le  met- 
tre dans  des  intérêts  qu’il  avoir  quirtés. 

Regagner.  Arriver  avec  peine  en  quelquê  lieu  que 
l'on  avoir  quitté.  Locum  altquem  repedare. 

REGAILLARDIR  , v.  a.  £ réJupl.  Rriouir,  rendre 
gaillard,  de  bonne  humeur.  Exhifarare. 

Il  fe  dit  aufli  fur  mer  d'un  vent  frais  qui  fc  ren- 
force. Reflare. 

REGAIN,  f.  m.  Seconde  herbe  qui  revient  dans 
les  prés  après  qu’on  les  a fauches.  Fœnum  autum- 
nale , vel  fœnum  cordum . 

Ce  mpt  vient  de  gain , qui  en  vieu%  François 
fîgmnoir  rceolxe.  On  nommoir  aufli  l'automne 
gain.  Les .Normands  difent  rex'oin , venant  de  re- 
foin  , qui  veut  Jire  un  fécond  foin.  En  quelques, 
endroits  on  dit  du  revivre.  • 

Les  ouvriers  difent  qu'il  y a du  regain  à une 
pierre  , a un*  pièce  de  bois  , &c.  loifqu'cllc  cft 
p us  loireuc  qu'il  ne  faut  pour  la  place  a laquelle 
clic  cft  deftinéc , le  qu'on  en  peut  couper.  Re- 
crcmcntum. 

REGAIRES,  f.  m.  T.  de  Jurifprud.  en  B:ctagnc  , 
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qui  fc  dit  de  la  JurifJiftion  temporelle  des  Evê- 
ques. Eprfoporum  avilis  JuntUiho. 

RÉGAL  , f.  m.  C’eft  un  feitin#  i*»e  fête  , une  ré- 
jou  il  lance  * un  appareil  de  plailir  pour  divertir , 
ou  honorer  quelqu’un.  Régalés  epuls  , opipara 
eecaj.  Du  Latin  regain. 

Je.  Prêtent  Je  ratraichilTcment , & autres  choies 
qu’on  donne  a des  étrangers  ou  pafiagers , pour 
leur  faire  honneur.  Munus  magnifie  uni  , illujlre 
* donum. 

Il  fc  die  audï  de  tout  ce  qui  eft  agréable  , & qui 
plaît.  Amendas  , jucunditas.  Ce  n’cft  pas  un 
grand  régal  pour  un  fourd  que  la  mufique. 
Rl-GALADE  , f.  f.  Boire  à la  régalade,  c.  à d.  ver- 
fer  la  boilfon  dans  la  bouche  , la  tête  étant  ren- 
verféc. 

Rj-.GALE,  f.  f.  F.fpccc  de  Garde-Noble  Royale  ; 
droit  qui  appartient  au  Roi  fur  les  Bénéfices.  Jus 
Regiur;: , Jus  Regaliorurp.  C’eft  le  droit  que  le 
Roi  a de  percevoir  les  fruits  des  Archevêchés  & 
Évc:h:s  vacans  , des  Abbayes  vacantes  , & de 
pourvoir  pendant  ce  temps-la  aux  Bénéfices  qui 
en  dépendent , mais  non  pas  aux  cures , jufqu’à  ce 
que  le  luccclfcur  ait  prête  fermette  de  fidélité  , & 
uc  1’aclc  du  ferment  foit  cnrcgiftré  à la  Chambre 
es  Comptes.  On  dit  qu'un  bénéfice  vaauc  en 
Régale  , n.  d.  qu’il  fe  trouve  vacant  pendant  la 
vacance  de  l’Évcché  d’où  il  dépend. 

le.  Droit  qu’a  un  Seigneur  féodal  de  prendre 
êt  appliquer  a fon  profit  des  fruits  des  héritages 
de  nefs  ou  cotticrs  , à faute  de  les  relever  & droi- 
turcr. 

le.  Anémone  rouge  mêlée  de  blanc , principa- 
lement en  fes  grandes  feuilles. 

C’eft  aulli  un  des  plus  confidérablcs  jeux  de 
l’orgue  , qu’on  appelle  autrement  voix  humaine  , 

Farce  qu’il  imite  en  quelque  façon  la  voix  de 
homme.  Regaüs  tuba.  Il  eft  accordé  à Punition 
de  la  trompette.  # 

Les  Flamans  appellent  aufTi  régale  , un  inftru- 
ment  compofé  de  pluficurs  bâtons  enfilés  enfem- 
l>!c , (c  fcpar  ts  par  des  grains  de  chaoclct , qui 
rend  une  allez  agi  cable  harmonie  , étant  bien 
touché  avec  une  boule  d'ivoire  qui  eft  au  bout 
d'un  bâton.  On  rappelle  autrement  claquebois , 
orgue  ou  régale  de  Barba  -ie. 

Recale,  adj.  f.  On  appelle  eau.  régale  , une  cfnéce 
d'eau  forte  qui  dilfout  l’or.  Aqua  regalis.  Elle  Ce 
fait  en  ajoutant  du  fcl  commun  , ou  du  fcl  am- 
moniac a l'cfprit  de  nitrc.ou  à l’eau  forte  or- 
dinaire , qui  eft  faite  avec  le  nitre  & le  vitriol. 
Ce  nom  lui  a etc  donné , parce  qu'elle  dilfout  for, 
qu’on  appelle  le  roi  dcsracr.Tûx. 

R ÉGALEMENT  , f.  m.  Partition  ou  diftribution 
d'une  taxe  ou  d’qnc  Tomme  impoféc , par  laquelle 
on  régie  ce  que  chacun  des  contribuables  en  doit 
portera  proportion  de  fes  forces.  P artitio , dif 
tributio. 

En  Archie.  c’eft  la  réJuélion  d’une  aire  , ou  de 
toute  autre  fuperficic  a un  même  niveau,  ou  félon 
fa  penR.  Ad  Lbellam  squat io. 

RÉGALER  , v.  a.  Faire  des  fcies,  donner  des  repas  . 
n des  divertiticmensà  ceux  qu’on  Veut  :ip  noter . ou 
r:  ; ICÎtl  Lan::  ftm  • M iptrt , 

Ri  caler, ou  nourrir  quelqu'un  a hnu.r  nue  veux- 
ru  , p.  d.  lui  donner  tout  ce  qu’il  peut  loun  utcr. 
Cette  façon  de  parler  eft  balfe.  - 

It.  Faire  d«-  ’'-'its  prefens , faire  orme  chère  a 
tv’elquim*  le  bien  traiter.  Levé  MU&.fV  ^j.iare , 
afrccre  , or.  une* 
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I!  fc  dit  aufiî  en  parlant  de  ce  qu’on  trouve 
agréable  , chacun  félon  humeur.  Exhilarare.  Oui 
veut  bien  régaler  cet  homme-la,  il  lui  faut  faire 
voir  de  beaux  tableaux. 

II  fe  dit  aulli  en  mauvaife  part.  Male  txcipere . 
Ce  donneur  de  férénades  fut  régalé  en  fon  che- 
min d'un  pot  de  chambre  fur  la  tête. 

h.  Diftribucr  une  lomme  avec  égalité  , ou  avec 
propoçion  fur  plulicurs  contribuables , afin  que 
chacun  en  paye  la  part  qu'il  en  peut  porter.  Æqad- 
Hier  partir i , aijinàuere  , dividere. 

Recaler  , ou  Aplanir.  En  t.  d Archir.  c’eft  apres 
qu’on  a enlevé  des  rtrrcs  roafltvcs  , mettre  a 
niveau , ou  félon  une  pente  réglée  , le  terrein 
qu’oiyveut  drcllcr.  C crr.rlarutre. 

RÉGALEUR , f.  m.  Celui  qui  étend  b terre  avec  la 
pelle  a me  fur  c qu’on  la  décharge  , ou  qui  la  fou- 
le avec  des  battes. 

RÉGALIEN  , adj.  m.  Qui  ne  fc  dit  que  des  droits 
qui  appartiennent  aux  Kois&  aux  Princes  comme 
Souverains.  Jura  rtgta.  Les  droits  débattre  mon- 
noic  , de  donner  des  grâces  , de  faire  des  loix , 
font  des  droits  régaliens. 

RLGALISTE,  f.  m.  Celui  oui  eft  pourvu  d’un  Bé- 
néfice vacant  en  régale.  Regalifta. 

REGAR  ,ou  REGARD, vieux  f.  m.  Infpeélcur. 

REGARD,  f.  m.  Coup  d’cril , aéfion  par  laquelle 
on  voit.  Afpectus , oculorum  intuitus , contuitus. 

Il  y a plulicurs  lieux  qu’on  appelle  Bcaure- 
gard , parce  qu'ils  font  en  fore  belle  vue.  Loca 
ameena  & pulckra  ajpedu. 

On  appelle  en  Peinture  , un  regard , deux  por- 
traits Je  meme  grandeur  l’un  & l'autre  , dont 
l un  eft  tourné  a droite , l'autre  à gauche.  Af 
peclus  imaginum  mutuus. 

En  t.  d Aftrol.  il  fc  dit  de  l’afpeâ,  ou  de  la 
firuation  de  deux  aftrcs  qui  fc  regardent  félon 
certain  angle  . ou  qui  font  en  diftanæ  d'un  cer- 
tain nombre  dedégrés.  Afpedus.  Un  regard  ]ex~ 
tile , c’eft  lorfquc  les  aftrcs  font  diftans  et  60.  dé- 
grés  ; un  quadrat , lorfqu’ils  le  font  de  90.  dégrés  ; 
& un  tri  gant  or  trine  , de  no.  l’or  polie  ion  eft  de 
18c.  dégrcs.  On  dit  aulli  un  quintile.  Voy.  ce 
mot. 

Retenir  fon  regard.  Au  ftyle  de  procéder  de 
Normandie , c'eit  retenir  la  faculté  d’aflifter  en 
caufc  , pour  voir  ou  regarder  ce  qui  s’y  pâlie. 

Ij  le  dit  fig.  des  vues , Ses  réflexions  de  l'cfprit. 
Animi  refiexio. 

En  t.  d'Hvdraulique  , c’eft  une  cfpéce  de  pa- 
villon , où  font  renfermés  des  robinets  de  pfu- 
fieucs  conduits  d cau  , avec  un  petit  bailin  , pour 
en  faire  la  diftribution.  On  fait  aulli  des  regards 
de  diftancc  en  diftance , pour  obfervcr  la  con- 
duite des  eaux  , & faciliter  le  rétabliiltment  des 
tuyaux  ou  canaux. 

Au  Regard.  Façon  de  parler,  qui  fign.  Par  rap- 
port , en  comparaifon.  Quantum  ad.  II  eft  vieux. 

REGARDANT , ante  , adj.  & f.  v.  Spcdatcur  , qui 
regarde  , qui  obfcrvc  exactement.  Afpiciens  , in- 
tuent , profite: cns.  Être  trop  pics  regardant , c.  à 
d.  être  un  peu  avare. 

Cn  dit  d'un  homme  , dans  le  ftyle  fim.  qu’il  eft 
bien  près  regardant,  lorfqu’il  notre  une  attention 
fcnipulcufc  aux  moind-rs  ch-'fcs. 

Regardant  , cn  r.  de  lî.'âf.  fc  dit  d’un  animal  qui 
ne  montre  que  la  tc:c  & qurlqur  partie  du  cou, 
mouvant  de  quelque  dtvifion  Je  1 Êcu. 

I^i  gardant.  T.  dePtar  %^dc  ral.  cn  Normandie. 
Cclt  celui  qui  icacm  fon  i egard.  Voy.  Rccakd. 

RtuàhiliK  • 
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REGARDER  , v.  a.  Voir , cnvifagcr , 'contempler. 
lntucn  , contemplari.  Cette  femme  a de  grands 
yeux  qui  ne  fervent  qu'a  regarder  \ ils  n'ont  point 
ces  rouis  hns  que  donne  l'envie  de  plaire.  En  par- 
lant de  quelqu'un  qu'on  méprife  Ht  qu'on  ne  veut 
pas  voir  , on  die , Je  ne  veux  pas  feulement  le  re- 
garder. 

lt.  Examiner , obfcrver  , confidcrcr  attentive- 
ment. Obj'ervare , contendere  ad  , contempLri. 

le.  Concerner  , toucher  , appartenir  a quelque 
cliofe  , y avoir  de  la  relation.  Perunere , referre , 
Jpedare. 

Il  fe  dit  auJTl  en  parlant  de  la  (ituation  des  lieux, 
de  ce  qui  cft«a  l'oppohtc.  Mutud  , vel  invuem  rej- 
picere. 

It.  Chercher  quelque  choie.  Scrutari  , intueri. 
Regarde^  à votre  momie  quelle  heure  il  cft.  Re - 
garder  bien  où  vous  avez  mis  mes  papiers.  On 
dit  audi , qu'il  ne  faut  pas  regarder  de  ü près,  p. 
d.  examiner  les  chofes  trop  fcvércracnc  , être 
avare  &c  ménager  jufqu'aux  moindres  chofes. 

Avec  le  pion.  perf.  Attendre  qu’un  autre  com- 
mence. Rejpicere , aajpicere , conjpicere.  Les  chiens 
fe  regardent  long-temps  avant  que  de  fe  mordre. 

En  t.  d'Aftrol.  il  fe  dit  de  la  fituation  des  aftrcs 
les  uns  a l'égard  des  autres.  Rejpicere. 

11  le  dit  auflî  de  la  divination  qui  le  fait  par  la 
Chiromance.  Injpicere , profpicere.  Cette  femme 
regarde  dans  la  main  , c.  à d.  dit  la  bonne  aven- 
ture , affronte  les  ümples. 

Prov.  Un  chien  regarde  bien  un  Évêque,  p.  d. 

?|u’on  ne  fe  doit  point  oftertfer  d'être  regardé.  H 
aut  plutôt  regarder  à fes  mains  qu'j  (es  pieds, 
pour  taxer  un  hftmmc  d être  larron.  On  dit  qu'un 
homme  n'y  regarde  pas  de  fi  près  ; c.  à d.  qu'il  ne 
fait  pas  les  chofes  avec  beaucoup  d attention  , ni 
d'exa&itude.  On  dit  aurti  à un  valet  qu'on  me- 
nace , vous  n'avez  qu'à  regarder  la  porte , p.  <L  on 
vous  chartcra. 

REGARDURE , vieux  f.  f.  Aétion  de  regarder.  Re- 
gard , afpeét.  A 

REGARNIR  , v.  a.  & rédupl.  Garnir  une  féconde 
fois.  Iterum  injlruere  , ornare. 

Regarnir  un  drap  .ou  quelqu'autrc  étoffe  de  laine. 
C'eft  en  tirer  une  .féconde  fois  le  poil  avec  un  char- 
don. — 

REGATES,  f.  f.  Courfes  de  barques  qui  fe  font  fur 
le  grand  canal  de  Vernie  , en  forme  de  Carroufcl , 
pour  gagner  le  prix  qui  cft  dcftinc  au  vainqueur. 
Cymbarum  vel  libiunarum  concitatio. 

REGAYER , v.  a.  Terme  de  Chanvrier.  PalTer  le 
chanvre  par  le  regayoir.  Pedinare  , carminare . 
RFGAYOIR  , f.  m.  Efpécc  de  làran  , par  les  dents 
duquel  on  paire  le  chanvre,  pour  le  purger  de  fes 
ordures,  reden ferreus. 

REGA  YURE , f.  f Ce  qui  demeure  dans  le  regayoir, 
lorsqu'on  regaye  le  chanvre.  Pedinamentum. 
RÉGÉANE , f.  f.  Nom  de  lieu.  Regenna.  Il  cft  dans 
i'Autunois. 

RÉGÉHIR.  à Dame  Dieu.  Vieille  façon  de  parler. 

C'eft  lui  chanrer  louanges. 

RÉGEL.  Voy.  Rigel. 

REGELER  , v.  n.  & rédupl.  Geler  une  féconde  fois. 

Rare  s congeletri. 

REGEMENT,  vieux  f.  m.  Gouvernement.  Regi- 
wen  , admintflratio. 

REGEN  . f.  m.  Rivrére  d'Allemagne.  Régimes.  Elle 
fe  décharge  dans  le  Danube  , vis-à-vis  de  Ra- 
ilbonne. 

GENCE , f.  f.  Gouvernement  d'un  État  pendant 
Tome  J II • 
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la  minorité  ..ou  l'abfcnce  du  Roi.  Regni  admi - 
nijlratio. 

Il  fe  dit  en  quelques  villes  ou  Républiques  , du 
Corps  des  Officiers  ou  Magiftrats  qui  en  ont  l'ad- 
mimft ration.  Regimen. 

lt.  Place  de  Régent  qui  enfeigne  les  Lettres  & 
les  Arts  dans  les  Collèges.  Sckou  adminijiratio. 
RÉGÉNÉRATION  , f.  f.  A&ion  de  régénérer.  Ré- 
produétion.  En  parlant  du  Baptême , il  fe  dit  pour 
Rcnaillance.  Regeneratio. 

RÉGÉNÉRER  , v.  a.  T.  de  Théol.  Engendrer  de 
nouveau  , donner  une  nouvelle  D&iO  ncc.  Ré- 
généra  re  , ini  tiare.  Être  régénéré  ; p.  d.  être  réen- 
gendré de  nouveau  fpirituellemcnt  > être  devenu 
enfant  de  Dieu. 

SE  RÉGÉNÉRER , v.  n.  p.  Se  reproduire. 
RÉGENSBERG  , f.  m.  Bailliage  dans  la  Suille  au 
Canton  de  Zurich. 

REGENS  1 EIN,  ou  REINSTEIN  , f.  m.  Vieux  châ- 
teau d'Allemagne  , avec  titre  de  Comte , proche 
de  Blanckcnbourg, 

RÊGENSPURG.  Vo f.  Ratisbonnf. 

REGENT  , ente  , adj.  & f.  m.  fe  f.  Qui  régie , qui 
gouverne  un  Royaumè  au  nom  du  Roi.  Procura - 
tor  , vel  Procuraxrix  regni . 

Récent  , f.  m.  Profcllcur  public  des  Arts  ou  des 
Sciences , qui  rient  une  claire  dans  un  Collège. 
Dodor , ProfeJJ'or , AnteceJJor.  On  dit  un  Régent 
de  Rhétorique  & des  balles  clartés  : ceux  de  Phi- 
lo fophic  s'appellent  plutôt  Profeffeurs. 

Il  fe  du  ng.  de  ceux  qui  veulent  gouverner  & 
dominer  les  autres  Pr^cepror. 

RÉGENTER  v.  a.  Tenir , exercer  la  régence.  Re- 
gere. 

It.  Faire  le  maître  , dominer , vouloir  com- 
mander par-tout  où  l’on  cft.  Dominari. 

lt.  Être  Régent , ProfcITcur  dans  un  College  , 
y tenir  une  claire.  Profiteri  , docere. 
REGENWALDE,  f.f.  Ville  d'Allemagne  dans  IaPo« 
méranic. 

REGERMER , v.  n.  & rédupl.  Germer  de  nouveau  * 
ou  renaître.  Reeerminarc  , rerul'ulare. 

REGET , f.  m.  Hourtîne  , ou  verge  de  bois,  la- 
quelle étant  ployée.  fe  remet  d’elle- meme  toute 
droite , comme  elle  ecoit  auparavant  : les  Payfans 
l'appellent  régit , repi  ne  ou  repenellc. 

REGETAIRE  , f.  f.  Nom  que  l'on  donne  aux  Cour- 
rilanes  , dont  le  Roi  de  Bénin  ,pays  des  Noirs, 
tire  une  forte  de  tribut. 

REGGE,  ou  REGGIO,  f.  m.  Ville  de  la  Lombardie, 
cap-  du  Duché  de  Regge  , & fituée  fur  une  petite 
rivière,  entre  Parme  & Modene.  Regium  Lepi- 
dium. 

Le  Duché  de  Reggio.  Regienfis  Ducatus.  Pro- 
vince des  Etats  de  Modéne  , de  Mantoue  , de 
Parme , & la  Cafagnana. 

Rf.ggio,ou  Regge.  Voy.RmoE. 

RÉGICIDE , f.  m.  Attentat  à la  vie  d’un  Roi , meur- 
tre commis  en  fa  perforine  , ou  l'artartin  meme. 
RÉGIE,  f.  f.  (Economat,  garde,  adminiftrarion 
& direction  d'ur»  revenu.  Minijlraiio  , admini- 
jiratio , procura*  10. 

RLGIFUGE,  f.  f.  Fête  qui  fe  c''lébroit  dans  l’an- 
cienne Rome  le  6*.  dçs  Calendes  de  Mars  , c.  a d. 

Je  14.  de  Février,  en  mémoire  de  ce  que  les  Rois 
avoicnt  été  chartes,  & de  ce  que  Tarquin  avoir 
fui  de  Rome  ce  jour-là.  Regifugrum. 
REGIMBEMENT  , Cm.  Aéhon  d'une  bête  qui  re- 
gimbe. RecaJcitratio. 

REGIMBER , v.  a.  Ruer  des  pieds  de  derrière  , 

N n n 
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ii*  obéir  pas  a l’éperon,  au  fouet , à la  gaule.  Re- 
talatrur c.  ll  ne  le  dit  au  propre  que  des  chevaux  , 
mulets  &:  ânes  , qui  au  lieu  d'avancer , fe  cabicnt , 
reculent  ou  ruent.  Il  fe  dit  quelquefois  au  figuré , 
des  hommes  qui  rélîftcnc , qui  fe  foulcvcne  , qui 
ne  veulent  pas  obéir  aux  coniinandcmcns  des  5u- 
érieurs. 

GIME,  f.  ni.  T.  de  Med.  L'art  de  confervcr  la 
fanté  , par  une  manière  de  vie -convenable  à la 
difpohtion  du  corps.  Duia  # v ictus  ratio , mo- 
dus.  Du  Lat.  régi  met a. 

Il  fcditaullî  en  parlant  de  certaines  MaiTons 
religieufes , Se  veut  dire  Gouvernement.  Regi- 

men. 

En  t.  de  Pal.  il  fi^n.  Gouvernement  , aJrai- 
niftration.  Ainlî  ou  dit  que  le  Comimllairc  des 
Saifies  Réelles  cft  un  commis  au  régime  Se  admi- 
niftration  des  biens  failis. 

En  t.  de  Philof.  Hcrmét.  Gouvernement.  Ainfi 
l’on  dit  le  régime  du  feu  , c.  à d.  la  manière  de 
faire&dc  conduire  le  feu. 

En  t.  de  Gram,  c’cft  la  fyacaxe  ou  concordance 

f;ue  des  rao:s  doivent  avoir  les  uns  avec  les  autres, 
uivant  les  régies  de  la  Grammaire,  ou  l’ufage 
de  la  langue.  Concord-,  mi  a , couvraient  ia. 

R ig  1 MF-  de  Bananfs.  C'eft  la  grappe , *ou  l’amas 
de  fruits  que  p roduUeiu  le  bananier , le  plane  , 
& quantité  d autres  arbres. 

RÉG.MENT , f.  m.  Corps  de  troupes  faifanr  partie 
d’une  armée.  Legio  , phqlanx.  Les  Ri  ..mens  Je 
Cavalerie  font  commandés  par  un  Mettre  de 
Camp , & ont  d'ordinaire  (ïx  Compagnies.  Un  Ré- 
giment d'infanterie  cft  commande  par  un  Co- 
lonel , & a quelquefois  un  grand  nombre  de 
Compagnies. 

Il  le  prend  quelquefois  fig.  8c  dans  le  difeours 
orJ:nairc  , pour  Grand  nombre  , multitude. 
Turbo. 

REGINA  , f.  f.  Bourg  du  Royaume  de  Naples, 
dans  la  Calabre  citéricurc  , entre  Cofenze  Se  Ri- 
fignann  , à trois  lieues  de  chacune. 
REGINGLETTE  , f.  f,  .Sorte  de  piège  pour  attraper 
les  oifeaux.  Les  Oilcliers  de  Paris , au  lieu  de  re- 
gine Jette  , difent  trébucher , collet , lacet , las. 
REGION  , f.  f.  Divifion  particulière  de  U terre , 
étendue  de  pays.  Regio , pUtga , tradus. 

Il  fe  dit  auffi  des  divilions  de  l'air  8c  du  ciel. 
Ac  is  ù’  cceti  regio.  L’air  cft  cüvifé  en  haute  , 
moyenne  fie  balle  région . 

On  appelle  région  élémentaire  , une  fplicrc  ter- 
minée par  k concave  du  ciel  de  la  lune.  Regio 
élément Jrit.  Cette  fphcrc  comprend  les  quatre  dé- 
mens, Si  tous  les  corps  inférieurs.  On  appelle  ré- 
gion éther  ce  toute  la  vafte  étendue  de  l'Univers , 
& tout  cec  efpacc  immeofe  dans  lequel  roulent 
tous  les  cieux.  • 

11  fe  dit  aufTides  divifiom  du  corps  de  l’Iiommc. 
Regio.  Les  Médecins  divifent  le  corps  de  l'homme 
en  trois  régions,  qu'ils  appellent  aufiî  ventres  Se 
ccpaoies.  La  haute  ou  fuprème  région  eft  la  tcrc  , 
qui  s'étend  jufqu  a la  première  vertèbre  ; où  fout 
contenus  les  organes  animaux  , le  cerveau  , qui 
elr  la  fourcc  du  mouvement  Se  du  fcntimcnc  , 8c 
le  domicile  de  la  raifon.  La  féconde  région  cft  ht 
f entre  moyen  ou  le  rbotax*  la  poitrine,  qu'Hippo- 
c-j-ace  ap-  clic  le  ventre  fupérieur  , qui  s'étend  de- 
i mis  les  clavicules  jufqu’au  diaphragme  , ôe  c'cft- 
1 4 où  font  les  parties  virales  dcftinécs  a la  refpi- 
r tnon  , le  cœur,  les  poumons.  La  croiliémc  rc- 
X vn  cft  le  bas- y astre , ou  fout  les  parties  natu- 


relles deftinées  à la  digeftion , purgation  Se  gé- 
nération. 

RfeuiON.  Ce  mot  s'emploie  fig.  pour  figmfier  le 
plus  haut  point , ou  le  degré  médiocre  de  quelque 
art , de  quelque  feicnee.  Apex,  ou braaus  médius. 

E REGWhE.  Mors  Latins  qui  ngr.  vis-à-vis.  On 
s'en  fert  en  r.  d'Impi  im.  en  pariant  des  chofcs  qui 
s’impriment  les  unes  vis-a-vis  des  autres. 

RÉGIONNAIRE  , adj.  m.  litic  que  l'on  a donné  ■ 
dans  l'Églifc  , depuis  le  Ve.  fiéele  , à ceux  à qui 
on  conhoic  le  foin  dc'qm  lque  légion  , ou  fadmi- 
niftration  de  quelque  aftaire  dans  un  certain  dif- 
trid. 

RÉGIR  , v.  a.  Conduire  , gouverner-  Regere  , ad- 

minifirare. 

le.  Avoir  foin  de  recevoir  un  revenu  , d’admi- 
niftrcr  les  affaires  qui  le  concernent.  Admini- 
Jirare. 

En  r.  de  Gram.  Il  fe  dit  de  la  conftrudion  des 
noms  8c  des  vcibcs  qui  ont  certain  régime.  &- 
gère.  Le  verbe  adif  régu  l'accufarif.  Les  neutres 
régjjene  ordinairement  le  datif.  Deux  verbes  qui 
regtjjent  deux  cas  dilFéreiii , ne  doivent  pas  être 
mis  cnfcmblc  pour  ne  régir  qu’un  fcul  cas.  P.  ex. 
Apres  avoir  embrajfi  8t  donne  la  bénédiction  à fon 
fils.  Cette  meme  régie  doit  s'obfcrvcr  pour  les 
noms.  P.  ex.  Je  l'ai  conjuré  par  la  mémoire , bc 
par  l'amitié  qu'il  airou  pour  fon  pcrc.  La  mémobe 
ne  s'accommode  point  avec  le  vcibe  qu'il  avait • Il 
faut  encore  prendre  garde  que, quand  un  verbe 
ré±it  un  fubftartif  dans  le  premier  membre  d'une 
parafe  . il  ne  doit  pas  régir  un  que  dans  le  fécond. 

P.  ex.  Céfar  apprit  lu  vérité  par  fes  coureurs,  & 
que  le  détordre  s'étoit  nus  dansl  armée  ennemie. 
Quand  un  verbe  régit  un  infinitif  dans  un  membre 
de  la  phrafe  , il  ne  doit  pOÎncrçpr  un  fubftantif 
dans  l’autre.  P.  ex  il  neft  point  nécclfaire  d’ap- 
picndre  a tirer  de  l’are , ni  le  maniment  du  ja- 

I y clôt. 

RÉGISSEUR  , f.  m.  Celui  qui  eft  chargé  d’une  ré- 

RlfctsTRAlRE  , f.  m.  Gardien  des  regiftre*. 

REGIS  f RATA.  T.  de  Palais  L'extrait  de  l'Arrêt 
d'cnrcgiftrcmom  ou’on  mci  Ijir  Je  repli  des  Edits 
& autres  Lettres  de  Chancellerie  , quand  -Iles  ont 
été  vérifiées  Se  cnrcgiftrécs.C^aft  un  mot  Lat.  qui 
fign.  Enregiftrés. 

RégISTRATEUR  , f.  m.  Terme  de  Chancellerie 
Apottoliquc.  Celui  qui  enregiftre.  Regijirator , à 
commentants. 

RÉGISTRATION,  f.  f.  Droit  de  régiflration  dan% 
la  Commue  de  Liège  , c’cft  la  meme  chofc  que 
droit  de  Regiftroft  Vov.  ce  mot  plus  bas. 

REGISTRE  , f.  m.  ( Plulicurs  écrivent  Se  pro- 
noncent Regitrei  ) Livre  public  qui  fert  à garder 
des  mémoires  , ou  des  actes  , ou  minutes  pour  la 
juftification  de  plulieurs  faits  dont  on  a befoin 
dans  la  fuite.  AJa  , a torum  tabule  , vel  commen- 
tant. La  Cour  prouoncc  quelquefois,  qu'il  en 
fera  délibéré  fur  le  regijtfe , lotfqu’cllc  ne  veut 
pas  juger  à l’Audience  , ni  aufli  prononcer  un  ap- 
pointemcnc  , mais  feulement  revoir  les  pièces 
fur  le  bureau  , Se  juger  à huis  clos. 

Rfgistre  Journal.  Livre  dont  les  Comptables  fe 
fervent  pour  enregiftrer  la  receue  & la  dépenfe 
journalière  qu’ils  font  dans  l’exercice  de  leurs 
charges  ou  commitlions. 

Ce  mot  vient  de  regijirum , qu'on  a dit  par  cor- 
ruption au  lieu  de  rcgtjlum  , quafî  iterum  geflum  , 
livre  qui  contcnoit  les  mémoires  des  autres 
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livres  , 8c  des  épîtres  ramaftècs  enfemble. 
Registre  sextè.  T.  de  Finances.  C'cft  im  re- 

S dtre  contenant  les  noms , qualités  8c  emplois  des 
abitaus  des  Paroi  lies  , les  lommes  auxquelles  ils 
font  impofés  à la  taille  , le  nombre  des  perfonnes 
dont  chaque  famille  cft  compofée  , ôc  la  quantité 
du  fei  qu'ils  ont  levé  au  grenief.  Commentarius 
relatonus  , vel  catalogue  numeratorius. 

Droit  de  Regjtre , on  C\m ttntor,  qui  appartient 
aux  Audienciers  & Contrôleurs  des  Chancelleries; 
en  l'Édit  du  Roi  Henri  II.  de  l'an  iffl.  C'cft  aulli 
dans  la  Coutume  de  Visvu,  art.  i.  un  droit  dû  au 
Seigneur,  pour  être  cnfailiné  de  1'béritaec  cotticr; 
il  clr  de  quatre  deniers.  Au  ftylc  de  Liège  , Ch. 
V.  art.  9.  il  eft  appcllé  Droit  de  Régilhation*  8c 
il  cft  dû  pour  inünucr  en  Jufticc  un  tranfport  d'hé- 
ritage . de  cens  ou  rente  , ou  pour  l'approbation 
d'une  lai  (inc. 

«On  dit  prov.  de  ceux  qui  fçavcnt  toutes  les  nou- 
velles d‘un  quartier,  de  ce  qui  fe  parte  dans  le 
monde , qu'ils  en  tiennent  regtjlre.  oervare  cata- 
logum . 

Registre  , en  c.  de  Cbym.  font  les  tampons  ou 
coulilTcs  qui  bouchent  les  ouvertures  qui  font 
aux  fourneaux  a vent  des  Verriers , des  Lllaycurs, 
5cc.  qui  fervent  à mefurer  le  feu. 

Registres  , en  termes  d'Orgamfte , font  les  bâ- 
tons qu'on  tire  pour  faire  jouer  les  dirierens  jeux 
de  l'orgue  , parce  qu'ils  ouvrent  le  partage  au 
vent,  pour  entrer  du  fommier  dans  le  portc-vcnt 
des  tuyaux.  Opère  tt ta. 

Les  Imprimeurs  appellent  reg'flrc  t la  difpofition 
de  la  prclle  , qui  cft  de  telle  forte  , que  les  pages  4 
-♦reviennent  jufte  les  unes  lous  les  autres.  Dijpo- 
fitio.  Et  l'on  dit  , faire  fon  regifire.  p.  d.  tirer  l'une 
fur  l'autre  les  deux  pages  <fun  feuillet , en  telle 
forte  que  les  lignes  fe  répondent  exactement. 

Les  Imprimeurs  8c  les  Relieurs  donnent  encore 
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Iy  réulfir  heureufement.  Princtpinm . axioma.  Il  y 
a je  ne  fçai  quelle  vivacité  degout  & de  Centi- 
me nt  > que  l'ctude  des  régies  ne  fçauroic  pro- 
duire. 

Il  fe  dit  de  même  des  maximes  , des  loix  & des 
préceptes  qu'il  faut  obfcrver  dans  tous  les  Ans. 
Lex,  prsceptum  , canon  , decretum  , prsjcnptum . 
theorema.  On  dit  au  Palais,  qu'une  procédure  cft 
dans  les  règles  , quand  elle  cft  faite  lclon  les  Ar- 
rêts , les  Réglemcus  5c  les  Ordonnances. 

En  Méd.  régie  fo  dit  d'une  ERéchodc  ordinaire 
qu'on  fuit  poux  guérir  les  maladies. 

Le  Théâtre  a auilî  fes  régies  \ la  régie  des  14. 
heures  , de  l'unité  de  lieu  , uâioa. 

En  Arithm.  il  y a les  régies  qu'on  appelle  par 
excellence  les  quatre  régies  , l'Addition,  la  Soof- 
traétion,  la  Multiplication,  la  Divifion.  11  y a 
aurtï  la  régie  de  Trois  ou  de  Proportion  , ou  régie 
d'or  , la  régie  de  Compagnie  , d’alliage  , la  régie 
de  faulfc  polir  ion  , &c. 

Il  le  dit  aurti  des  loix  que  Dieu  a établies  dans 
la  nature , de  l'ordre  des  caufes  fécondes.  Leges  , 
jlatuta , prsjcripta. 

II  fc  dit  en  Morale  d’une  conduite  jufte  8c  rai- 
fonnable  : régularité  , loi  , modelé  , exemple. 
N or  ma , confite  utiones , infittuta  , fanctiones. 

Il  fe  dit  aulli  des  manières  de  vivre  établies 
Hmplement  gpr  l’ufagc  8c  par  la  coutume  ; de 
l'ordre  , de  la  manière  de  vivre  ordinaire , de  la 
civilité  , de  la  régularité.  Confiitutio , offteium , 
prtfcrivtum. 

Il  le  dit  particuliérement  de  certaines  confti- 
0 rations  fur  lefquclles  font  établies  des  nui  I ons 
Rcligieufes,  qu'on  fait  vœu  d'obferver  quand  on 
y entre.  Pics  reùgioj * formula , infiitusio.  On  ap- 
pelle une  Abbaye  en  Rrete,  celle  qui  ne  peut  être 
porté  déc  que  par  un  Religieux  ou  un  Cardinal. 
Abbatia  régulant. 


Ic  nom  de  regfire  à ces  lettres  que  I on  voit  au  bas  Règle  , fe  dit  aurti  des  maximes  vraies  ou  faurtes 
de  la  première  moitié  des  feuilles  de  chaque  ca-  que  chacun  fè  fait  à fa  fantaifie  pour  raifonner  , 

il  ci.  On  donne  a ijourd'hut  le  nom  de  jtgnarure  5c  pour  fe  conduire.  Axioma  , prscevtum. 

à ccs  fortes  de  lettres.  Lesregifires^otâjrgtacures,  On  dit  prov.  Il  n’y  a point  de  régie  li  générale 
ont  été  inventées  pour  faciliter  aux  Relieurs  l'or-  qui  n'ait  fon  exception. 

dre  de  chaque  cahier , 8c  pour  collationner  un  Règle  de  verifimili  notitiâ.  T.  de  Chancellerie  de 


li  er.  On  donne  aujourd'hui  le  nom  de  jtgnarure 
à ccs  fortes  de  lettres.  Les  regijlres , ou  Jignatures , 
ont  été  inventées  pour  faciliter  aux  Relieurs  l’or- 


livrc  , art  11  de  voir  s’il  cft  complet. 

Les  Fondeurs  de  caraétércs  appellent  aurti  re- 
giflre , une  des  pièces  intérieures  du  moule  dans 
lequel  ils  fondent  leurs  lettres. 

Registre.  ( Navire  de)  Voy.  Navire. 

REG1STRER  , v.  a.  ( Plulîcurs  ne  prononcent,  ni 
n'écrivent  l'i.  ) Écrire  quelque  chofc  dans  un  rc- 
giftre.  Infcribere  , defenbere.  On  fc  fert  plus  or- 
dinairement du  mot  enregifi-er. 

RÈGLE  , f.  f.  Inftruracnt  long  , droit  & plat , fait 
de  bois  ou  de  méral , 8c  qui  fert  à tirer  des  lignes 
droites. 

On  dit  fig.  en  ce  fens  d’un  homme  prudent  & 
circonfpcék  , qu'il  ne  marché  , qu’il  n’agit  qu'avec 
règle  compas.  Cum  pondéré  & menfirà. 

La'  régie  d’Apparcilieur  cft  de  quatre  pieds  , 8c 
diviféc  en  pieds  8c  pouces.  Celle  de  pofeur  eft  de 


douze  ou  quinze  pieds  de  lortg  , 8c  fert,  fous  le  mort  ne  font  point  comptés  dans  les  îo.  jours.  Il 

niveau . à régler  un  cours  d'alufe  , 5c  pour  égaler  faut  lo.jours  francs.  Cette  régie  des  20.  jours  a 

des  piédroits.  Celle  de  Charpentier  eft  diviféc  en  été  vérifiée  an  Parlement  en  1495* 
fix  pieds  de  long.  Toute  régie,  qui  fert  à établir  Règle  de  Publicandis.  T.  de  matière  bénéficiait. 

: /-  r . n U.l.  J'..n 


[ la  Cour  de  Rome.  Cette  régie  porte  que  les  pro- 
vifions  d'un  Bénéfice  fur  vacance  par  mort , fe- 
ront milles , fi  du  jour  de  la  mort , au  jour  de  la 
date  de  (es  provifions  , ou  du  jour  que  le  courrier 
cft  arrivé  a P^ome,  il  n'y  a pas  artez  de  temps 
pour  faire  que  du  lieu  où  la  perfonne  eft  décédée, 
la  vacance  aie  pû  vratfcmblablcmcnt  venir  a U 
connoillânce  du  Pape.  Cette  régie  cft  exaélcmcnt 
obfervéc  en  France,  fl  faut  pour  le  moins  fept^ 
jours  de  Paris  à Rome  pour  la  vraifemMance.  w 
Réglé  de  vingt  Jours , ou  de  Infirmés  reftgnanribusff^ 
Régula  vigmti  dierum.  Terme  de  Chancellerie  dt 
Rome.  Suivant  cette  régie , fi  un  Ecclcliaftique 
malade  rélignc  fon  Bénéfice  , pour  faire  valoir  la 
rélignation  , ït  faut  que  le  réfignanc  furvivc  10. 
jours  après  qu'elle  auia  été  admife  en  Cour  de 
Rome.  Le  joui  de  la  réfignation  8c  le  jour  do  la 
mort  ne  font  point  comptés  dans  les  10.  jours.  Il 
faut  10.  jours  francs.  Cette  régie  des  sa.  jours  a 
été  vérifiée  au  Parlement  en  149  j. 


un  niveau  , eft  nommée  en  Latin  aii-.jfîs. 

Réglé  (e  dit  dans  les  arcs  5c  dans  les  fciences,  des 
préceptes  , 5c  de  certains  principes  cnnftans  qu’on 
a établis  après  beaucoup  de  raifonnemens  5c  d'ex- 
pcricnces , par  lcfqucls  on  fc  doit  conduire  pour 


Par  cette  régie  le  rétigriataircd'un  bénéfice  pourvu 
en  Cour  de  Rome,  cft  obligé  de  publier  fa  ré- 
fignation , 5c  de  prendre  poilelfion  dans  les  fix 
mois  , 5c  le  pourvu  par  l’Ordinaire  , dans  le  mois 
du  iour  de  les  provifions  : autrement  fi  le  refi- 
Nnn  ij 
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gnant  meurt  dans  !cs  fix  mois , ou  apres  le  mois, 
la.is  avoir  c;é  depoifétié  , la  rélignation  de- 
meure nulle  Ce  fans  effet.  La  régie  de  pubUcandis 
s obfcrve  en  France  à la  rigueur. 

Règle  du  Quartier  , en  c.  de  Mar.  c’cft  la  manière 
de  naviger  par  le  quanier  de  réduction. 

Règles,  (c  die  au  pluriel  des  purgations  naturelles, 
des  ordinaires  des  femmes. 

RÉGLEMENT , f.  m.  Ordre  preferit  par  des  (u- 
péricurs  pour  erre  obfcrvé  , afin  que  les  chofcs 
foie  ne  uniformes,  Ci  félon  la  raifonfie  la  jufttcc. 
Freferiptio  , formula. 

Il  fe  dit  auffi  des  arrêts  qui  Ce  donnent  entre 
des  Officiers  qui  difpuecm  fur  les  droits  Ce  les 
exercices  de  leurs  charges.  Formula  , prefcrtptio  , 
norma. 

Règlement  deJuges,  fe  die  des  inftance?  où  il 
s'agit  de  la  jurifdiction,  quand  deux  Juges  veulent 
connoîtic  de  la  meme  affaire  , fie  la  juger.  Judi- 
cum  cvnjiituiio. 

Règlement  fign.  en  t.  de  Palais  un  appointement , 
un  jugement  par  lequel  les  Juges  ordonnent  que 
les  parties  mettront  leurs  pièces  par-devant  un 
Rapporteur,  pour  leur  être  fait  droit  a fon rapport. 
Ex  edicij  , de  ipfo  jure  difceptaiio. 

On  appelle  règlement  en  Morale  , la  manière 
de  régler  fes  mœurs. 

RÉGLEMENT , adv.  D’une  manicœ  réglée  , ponc- 
rucll c.'Regularuer,  certo  ordinr , urdt  tempo- 
risas. 

RÉGLER  ; v.  a.  Tirer  des  lignes  le  long  d une  ré- 

§lc.  Lineas  ad  regulam  dejenbert ? exarare.  Jl  ne  fe 
it  guère  que  du  papier , & des  livres  qu'on  règle 
pour  en  marquer  les  marges,  Ci  aufii  du  papier  prt^ 
pre  pour  recevoir  des  notes  de  Mulique  i ce  qui  a 
donné  lieu  auprov.  Cela  cft  réglé  comme  un  pa- 
pier de  Mufique , c.  à d.  fe  fait  toujours  d'une  mê- 
me forte.  Chez  les  Imprimeurs  on  appelle  régler 
le  coup  , loifquc  l'on  marque  avec  de  la  craie  lur 
le  (impan  l'endroit  où  I on  doit  pofer  la  wlaunc. 
Rie  i.tR  , fign.  aufii  , ordonner,  faire  des  rcglc- 
mens  pour  maintenir  les  chofcs  dans  fordrç.  6ta- 
tucre  U gts  , conde  rc  , fondre. 

It.  Juger  , liquider.  Juaicarc  > expedire . 

It.  Appointer  , donner  un  reglement.  Pronun - 
tiare  difeptandum  ejfe  prejaiptis  uclis. 

It.  Compter  entre  des  parues , tranfiger.  Ra- 
tioncs  cum  aliquo  put  are  , trûnfgerd. 

It.  Maintenir  la  dilciplinc  , taire  obfervcr  un 
bon  ordre  , tant  en  public  que  dans  le  ménage 
particulier.  Difctplinam  ,legcs ferrure,  obfervare. 

Il  (e  dit  fig.  en  choies  lpi rituelles  Ci  morales. 
Excolere.  Cet  homme  a l'cfpritbicn  réglé.  Ir.ge- 
^ niunt  politum  . ümatum  , excultum.  11  a le  juge- 

•.  ment  bon.  Vir  bene  jèrjatus.  Il  raifoone  julte. 
Jufli  ratiocinatur.  Il  faut  régler  fon  ambition.  Ré- 
gler fes  de  In  s , e.  à d.  les  modérer.  La  Morale  ap- 
prend .1 . (gter  fes  mœurs. 

It.  Prendre  exemple  , fe  former  fur  un  eertaiu 
modèle.  Exemplttm Jibi  propvr.ere  , imitai /. 

It.  Afiigner  «ne  certaine  Tomme  ou  ration  pour 
▼ivre  , pour  fubfiftcr.  Vtxtndi  modum  fibi  pro- 
ponere  , prefcribere. 

It.  Conduire  , faire  aller  jufte.  Dirigere.  Ré- 
gler une  horloge.  C’cft  au  jugement  «unodércr  , 
Ce  z régler  les  faillies  de  l'imagination. 

Réglé  , ee  , paie.  paff.  Serxatus , obfcrvatus . 
Ouirc  les  autres  lignifications  de  (on  verbe , 
on  appelle  des  troupes  réglées  , celles  qui  font  en- 
rôlées , par  eppoluion  aux  Milices.  Copia  vite- 
ttou , injiruüe* 
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On  appelle  aufii  Compagnies  réglées , des  Cours 
.de  Juftice,  tant  Couve  raines  que  fubalrcrncs,  qui 
vivent  avec  certains  ordres  Ce  réglcmcns.  Soeietas 
ordtnata  , prejeripta  , regulata. 

On  appelle  une  heure  réglée  , une  heure  prédfc 
Se  certaine  , comme  font  celles  du  mouvement  du 
ciel  Ce  des  aftrcs  , du  fiux  Ci  reflux  de  la  mer  .Hora 
certa  & precija  tcondiâa.  On  dit  en  ce  Cens  qu’une 
fièvre  cil  réglée  , quand  les  accès  en  reprennent  à 
un  jour/xe  & à la  même  heure.  On  du  qu'un 
homme  a le  pouls  réglé  y p.  d.  que  les  bartemens 
de  fon  pouls  font  égaux  , fans  être  trop  forts  ni 
trop  fréquens. 

On  appelle  Difpute  réglée  , une  difpute  qui  fe 
fiait  dans  les  formes  , & avec  un  defiem  prémé- 
dité , par  oppolition  à une  difpute  que  le  halard 
fait  naître.  Difputaùo  moderata  , prejeripta  Jicun- 
dum  régulas  dijferendi.  On  dit , un  commerce  ré- 
glé y p.  d.  un  commerce  établi.  En  parlant ^Tun 
Orateur  , Fon  dit , Il  a du  feu  . mais  ün  feu  mal 
réglé , un  gefte  mal  réglé  y c.  à d.  qu’il  le  ménage 
mal , & qu’il  s'échauffe  trop.  On  dit.  Mener  une 
vie  réglée  y c.  à d.  avoir  une  conduite  fage  , régu- 
lière , vivre  avec  ordre  & fobremenr. 

On  dit  aufii  qu'un  homme  a fes  heures  réglées . 
quand  il  a un  certain  travail  , ou  afiignarion  ou  il 
fe  doit  occuper  pendant  chaque  heure.  Hure  prej - 
eripteu 

On  dit  aufii  qu'on  a mis  des  bois  en  coupes  ré- 
glées , quand  on  lésa  partagés  ; en  lorrc  qu'on  en 
coupe  tant  d’arpens  tous  les  ans  Ci  en  ccrrains 
temps.  Ligna  cidua  J'ecundum  prejoipta  tempora . 

En  t.  d Archit.  on  dit  qu'une  Pièce  de  trait  cft 
réglée  , quand  elle  cft  droite  par  ton  profil. 

On  appelle  une  Hile  réglée  , celle  qui  a exacte- 
ment fes  ordinaires. 

REGLET,  f.m.T.  dTmpr.  Petite  régie  de  bois  qu’on 
| met  entre  deux  rangées  de  plomb  , pour  cfpaccr 
davantage  les  lignes.  Linearis  brade  a lu  typiea  , li- 
neis  inter j cita  lami.iula.  On  le  dit  aufii  des  lignes 
droites  qu’on  marque  fur  le  papier  , foit  à la  fin 
d'un  .chapitre  , foit  en  d'autres  occafions.  Les  Me- 
nuifiers  appellent  leurs  régies  , des  rrglets  y ils  ont 
des  réglet  s plats  d des  réglets  à pieds  : ceux  ci  font 
des  icglcs  montées  des  deux  côtes  fur  quelques 
pièces  de  bois  égi.cmcnc  hautes. 

Réglet,  en  t-  d -cl  it.  cft  uneperire  bande  érroirc, 
ou  petite  moulure  plate  en  faillie  , qui,  dans  îcs 
compartiment.  Ci  panneaux  fert  à en  feparer  les 
parties  le  a former  des  guillochis  Ci  des  cnrrcbs. 
On  l'appelle  autrement  Filet  ou  Liteau.  Injirucia 
régula  , tenrola. 

Réglet  fe  dit  encore  d'une  efpécc  de  bouton  un  peu 
orne,  d’où  pends  nr  plufieurs  petits  rubars  . dont 
on  fe  fert  principalement  pour  les  livres  d’Égliic, 
•-où  d s'agit  de  chercher  en  pluficurs  endroits  difré- 
rens.  Voy.  Signet. 

RÉGLETTE  , f.  f.  Las  Imprimeurs  appellent  réglet- 
tes , cet  cfoacc  blanc  qu  on  met  entre  les  addiuons 
Çi  la  matière. 

RÉGLEU  R , eu  se  , f.  Celui  ou  celle  qui  régie  le  pa- 
pier. Lineator , exarator . 

RF.GLI5SE  , f.  f.  Plante  dont  U racine  a un  fuc  fort 
doux.  Gfycyrrhija  filiquoja  , vr/  Germanie  a.  Cette 
racine  cft  pcéloxalc  , propre  pour  le  thunic  ,g>our 
Ta  toux  , pour  les  ulcères  des  reins  & de  la  vefiie. 
De  yWnua, , duleis  , Si  dç  radix , racine 

douce. 

On  dit  prov.  Cela  trace  comme  la  réglsQe  y p.  d. 
qu'une  ebofe  s'étend  ou  pullule  beaucoup. 
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KÉGLOIR,  f.  m.T.  de  Marchands- t picicrs-Ciricrs. 
Morceau  de  buis  en  forme  de  pente  régie  fur  la- 
quelle leur  nom  cft  grave  , donc  ils  le  fervent 
pour  marquer  leurs  cierges. 

lt.  Petir  îuftrumcut  de  bois  ou  d’os  , donc  fe  fer- 
vent les  Cordonniers  3c  Savetiers. 

lt.  Outil  de  Papetier  pour  régler  le  papier  en 
blanc. 

RËGLURE  , f.  f.  fe  dit , en  termes  de  Libraires  , des 
régies  qu'on  fait  lur  le  papier  3c  fur  les  livies. 
Exaraiio  , dejcrïptio. 

REGNABLE.  Voy.  RÉNABLE. 

REGNANT  , ante  , ad),  v.  Oui  eft  en  ptdfeflion 
d'un  royaume  , de  la  royauté.  Régnant , imper  ans. 

Il  fe  dit  auflî  en  parlant  d'un  Souverain  qui  n’cft 
pas  Roi. 

Il  fe  die  aufli  de  ce  qui  paroît  le  plus , 3c  que  l'on 
a toujours.  Adhèrent , t.herent . Le  goût  régnant , 
l'opinion  restante.  * % 

REGNE  , f.  m.  Temps  pendant  lequel  un  Roi  gou- 
verne , fon  gouvernement , ou  fa  domination 
même»  Regnum  , regium  imperium.  Il  fe  die  par  ex- 
tenfion  des  Princes  fouv crains  , quoiqu'ils  n'aient 
pas  le  titre  de  Roi. 

Il  fe  dit  dans  le  même  fens  de  l'empire  de  J.  C. 
Regnum. 

H fe  dit  auflî  en  parlant  de  ce  qui  cft  à la  mode , 
qui  cft  citimé.  rigor  , principatut  , dominium  , 
prejlantia  , cxceüentia.  Les  fciences  ne  font  en  re- 
gne  en  France  que  depuis  le  reçne  de  François  I. 

On  appelle  aufTi  Régné  , la  Tiare  facréc  du  Pa- 
pe^ qui  cft  ceinte  de  trois  couronnes  , qu’on  lui 
met  lur  la  tête  Je  jour  de  fon  couronnement , ou 
lorfqu'il  va  à S.  Pierre  , laquelle  il  pofe  fur  l'autel 
quand  il  arrive  > car  pendant  les  Offices  divins  il 
porte  feulement  la  mitre.  Regnum , dominatio , tiu- 
ra  triplici  corond  ornât  a.  Ce  régné  dénote  ta  digni- 
té 3c  la  puiflancc  facerdotale  3c  impériale. 

Dans  l'Hiftoirc  Naturelle  . les  régnés  font  les 
différentes  claires  dans  lefquelles  on  range  les  mix- 
tes. Les  plantes  , les  gommes  , les  fucs , les  fruits  , 
3:c.  forment  le  régné  végétal  j le  régné  animal 
comprend  tous  les  animaux  ; enfin  le  régné  miné- 
ral s'étend  fur  les  métaux  , les  marcallitcs  , les  py- 
rites , 3cc. 

Rfgne  , vieux  f.  f.  René.  Haben t. 

Regnb  fe  difoit  autrefois  pour  Royaume. 

REGNER  , v.  n.  Régir  , gouverner , commander 
fouverainement.  H'gere  , imper  are  , gubernare. 
Qui  ne  fçaic  pas  diflimulcr . ne  fçait  pas  régner. 

h.  Environner  , s'étendre , être  continu.  Cir- 
cumire , ambire.  Cctcc  galerie  régné  tout  autour  de 
ce  bâtiment. 

On  dit  qu’une  telle  ou  une  relie  {figure  régné 
dans  un  difcours  ; p.  d.  quelle  y cft  employée 
fort  fréquemment., 

lt.  Avoir  du  pouvoir , de  l'autorité  ; dominer  , 
commander.  Dominari  , auÜoritate  \alere , prefia- 
re.  Le  Sage  régné  fur  fes  pallions.  L’ambition  régné 
dans  mon  ccrur.  Le  filcncc  regnoit  fur  la  terre. 

Dans  le  même  fens  , Être  le  maître  , être  fupé- 
ricur  aux  autres.  Preftare , preeellere. 

lt.  Etre  en  crédit , être  en  vogue  , être  à la  mo- 
de. F/orere , vigere.  . 

REGNICOLE  , f.  m.  & f.  Qui  cft  établi  3c  domici- 
lié dans  un  Royaume  .qui  a deflein  d'y  finir  fes 
jours  : fuict  du  Roi.  Exurnut  incola  va  advenu  , 

rcgnicola. 

P FCNOBERT.  Voy.  RAIMRERT. 

REGNON  y vieux  l.  m.  Renom  , renommée.  Fama. 
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REGNSTAT,  RENOWOOD.  Voy.  RingwocVd. 
REGNY  , f.  Âi.  ou  Regnie  , f.  f.  Elpécc  de  lotie  qui 
le  fabrique  en  Bcaujolois. 

REGONFLEMENT,  1.  m.  Élévation  des  eaux  , dont 
le  cours  cft  arrêté  par  quelque  oblUclc. 
REGONFLER  , v.  n.  qui  fe  dit  de*  eaux  oui  s’enflent 
3c  s'élèvent , quand  elles  trouvent  quelque  obfta- 
cle  qui  les  empêche  de  couler,  lntumejccre  , rc- 
Jtucre  : comme  qui  diroit  contra  huere. 
REGORGEMENT  , f.  m.  Action  de  ce  qui  cft  trop 
abondant , qui  lurmoncc  les  bords  d'un  yaifléau 
ou  il  ell  enfermé.  Exundatio , inundatio  , redun- 
datio. 

REGORGER  , v.  n.  Déborder , s'épancher  hors  de 
fes  bornes.  Il  ne  fe  dit  au  propre  , que  de  l'eau  3c < 
des  autres  I loueurs.  Exur.au re  , rcaundare.  Le  fang 
regorge  dans  les  veines. 

Il  fe  dit  auflî  fig.  de  ce  qui  vient  en  un  lieu  en 
grande  abondance.  Abundare  ,a£luere.  Cette  mai- 
ion  regorge  en  biens , fes  celliers  regorgent  de  vrus, 
tes  greniers  regorgent  de  bled.  On  dit  d'un  homme 
pui  ^ouit  d'une  parfaite  fanté  , qu’il  regorge  de 

REGOÙbîI  LONNER  , vieux  v.  n.  qui  fe  prenoie 
pour  un  fubft.  m.  3c  qui  lignifiait  un  repas  qu'on 
fait  entre  le  fouper  3:  le  déjeûner  : ce  que  noue 
appelions  aujourd'hui  Médianochc  , 3c  plus  ordi- 
nairement Réveillon. 

, v.  a.  T.  pop.  Rabrouer  quelqu'un, 
lui  dire  des  paroles  fâchcufcs  ou  piquantes.  Objur- 
gare , vel  dur  i us  t radar e , rejicere  , repcllere. 
REGOURMER  , v.  a.  3c  rédupl.  Gourmer  derechef. 

Iterum  pugnot  alicui  infigere  , inzendtre.% 

REGOU SEMENT , ou  liegous  , l.  m.  Ce  rcrme  cft 
en  ulage  en  quelques  lieux  pour  lignifier  une  cho- 
ie qui  eft  cachée. 

REGOUl  £R  , v.  a.  3c  rédupl.  Goûter  de  nouveau. 
Regujiure , iterum  gu/lare. 

REGRACIER  , vieux  v.  a.  Remercier.  Gratias  âge - 
re , ni  erre. 

REGRAT  , f.  m.  Exercice  de  celui  qui  regratte  , qui 
revend  en  detail  ce  qu’il  a acheté  en  gros.  Inter- 
polât* mercis  propola.  U fç  dit  plus  particuliére- 
ment du  fel. 

Il  fe  dit  quelquefois  du  Heu  où  le  fel  fe  vend  i 
petite  mefarc. 

REGRATTER  , v.  a.  Ratifier  quelque  chofc  de 
vieux  , le  raccommoder  pour  le  niirc  paroi tre 
neuf , ou  prolonger  fa  duree.  Repumicare , reco- 
ure. 

Il  Ce  dit  aufli  des  meubles  &:  des  hardes.  Vett et 
objoletas  rénova  re , interpolare. 

lt.  Vendre  en  détail  au  peuple  ce  qu’on  a a*hcté 
en  gros.  Mereem  Jummatim  emtam  minuti.n  ai\  en* 
dere. 

Il  fe  dit  auflî  fig.  de  ceux  qui  trouvenr  à faire 
quelque  profit  en  une  affaire  , apres  qu'elle  a paifis 
par  les  mains  des  autres.  Interpolare. 
REGRATTERIE,  f.  f.  Mnrchar.dile  de  regrar 
commerce  de  petites  dénié  •<  qu'on  revend  en  dt^ 
rail  pour  regagner.  Interpolât -o  , mangonium. 
REGRATTILR  , isre  ,f.  Celui  qui  exerce  le  regrar^ 
Man  go  , interpolât' ix  , propola. 

lt.  Celui  ou  celle  qui  , en  vendant  ou  en  rece- 
vant un  compte  , prend  garde  à une  bagatelle.  ln> 
terprlator . interpcf  itrix. 

Il  fe  dit  aufl.  en  riant  de  celui  qui  , fans  êtrtf 
Libraire , achète  des  livrçs  pour  les  revendre  Sd 
ponr  y Gacner.  Librarius  interpola: or. 

REGRI-.D1LLER,  vieux  v.  a.  Frifer  fes  cheveux  av$* 
un  fa;  diaud. 
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REGRÉFFER  , v.  a.  & rédupl.  Greffer,  enter  de 
nouveau,  Iterhm  iaferere.  • 

RECkELOUER  , v.  a.  Gicloucr  la  cire  une  fécondé 
fois» 

REGRER  , vieux  v.  sl  Récréer.  Recreare  , obledare. 

Se  regrer.  Ddeclart , genio  indulgere. 

REGRÈS  , f.  m.  T.  de  Droit  Canon.  Révocation  , 
adion  qu’on  a pour  rentrer  en  poffcffion  d’un  Bé- 
néfice réfigné  ou  permuté  , quand  on  a manqué  à 
tenir  les  conditions  du  concordat  , ou  quand  il  y 
a une  lefion  ou  fraude  viiiblc.  Du  Lat.  regreffus  , 
retour.  On  fait  la  meme  grâce  à ceux  qui  ont  réfi- 
gne  a l’extrémité  , Se  dans  la  crainte  d’une  mort 
prochaine. 

Le  regrès  a auiïi  lieu  pour  les  charges  de  Judica- 
ture , en  forte  qu'un  Officier  qui  a trai  c de  fon 
office  , y peut  rentrer  par  la  voie  du  regret, 
REGRET  , f.  m.  Douleur,  triftelïc  , déplaifir,  affli- 
dion,  chagrin  qu'on  a d’avoir  fait , ou  d’avoir 
perdu  quelque  chofc , ou  d'avoir  manqué  un  bien 
qu'on  aurait  pu  acquérir.  Dolor , trifiitiu  , mo- 
tefiia  , animi  dolor  , egritudo. 

A regret,  adv.  Avec  répugnance.  mal  volon- 
tiers. Ægrè , invité  .invtto  anima  , haud  libenter. 

On  dit  prov.  Il  fait  cela  a regret , comme  les 
chiens  qu’on  fefle.  Invitas  hoc  agit  , vel  oàiosè. 
REGRETTABLE , adj.  m.  & f.  Qui  mérite  J ‘être 
regretté.  Do  fendus  , plangendus. 

REGRETTER,  v.  a.  Être  fiché  , être  touché  d'a- 
voir fait  quelque  perte  , d’avoir  manqué  quelque 
occafioîi.  Doter  e , moleficfeire.  Les  hommes  pat 
fent toute  leur  vie  à défiler  ce  qu’ils  n’ont  pas, 
& à regretter  ce  qu’ils  n’ont  plus.  Appela  e (/  lu- 
g're  prêter  ira.  ' 

REGTI.ES.,  f.  f.  Ifle  de  l’Irlande  , dans  la  province 
d’Ulftcrj  au  comté  de  Duncgal , dans  le  lac  de 

Pirg. 

RFGUINDER  , v.  a.  St  rédupl.  Guinderune  fécon- 
de fois.  S ut j un  attollere. 

Avec  le  pron.  perf.  il  fe  dit , en  t.  de  Fauconn. 
de  l’oifcau  qui  fait  une  nouvelle  pointe  au-defTus 
de?  nues. 

RÉGULARITÉ  , f.  f.  Qualité  de  ce  qui  cft  fait  dans 
l’ordre  & dans  les  régies;  foin,  pondualité , 
exactitude  , aflîduité.  Reeulantas  , impenfior  di- 
figcr.ua  , ajftdoitas  , equaütas  , equabilitas. 

U fe  dit  particuliérement  dans  l'état  monafti- 
quc  , de  l'oofcrvance  exade  de  la  régie  & de  Tin- 
ff  rut  de  l’Ordre.  Ordinis  & rcùgioms  cujîodia. 
REGULE,  f.  m.  T.  de  Chym.  C cft  la  partie  pure 
du  métal  qu'on  fair  précipiter  au  fond  du  crcufct , 
loifqu’on  fond  la  mine  métallique,  Stan/.ifpecies. 
On  appelle  régule  martial,  du  régule  d'antimoine 
mêlé  avec  des  pointes  de  doux , qu'on  faitfondre 
enfcmblc  par  le  moyen  du  nitre. 

En  t.  d'Horlog.  les  régules  étoienr  deux  petits 
poids  dont  1'ufagc  étoit  de  faire  avancer  ou  re- 
tarder l'horloge , à mefure  qu'on  les  approchoit , 
on  qu’on  les  éloignfiit  du  centre  du  fohot. 
REGULIER  , iere  , adi.  Poiiduçl , exad , qui  vit 
avec  régularité , fie  félon  les  préceptes  de  la  Mo- 
rale , qui  ne  dit  St  ne  fait  que  ce  qu’il  faut  ; qui 
cft  cxaél  à obfcrvcr  fon  devoir.  Dihgens  , regu- 
faris , exaftus. 

Régulier  , f.  m.  Se  die  plus  particuliérement  de 
ceux  qui  ont  fait  des  vtrux  dans  une  Mailoo  rc- 
Jigieufc.  Refigiof évité  qdfirichis.  Il  cft  oppofé  à 
Eccléfiafiique  Jéculier. 

Régulier  , adj.  fe  dit  auffi  des  Bénéfices , St  des 
fctofçs  qui  les  regardent.  Rjcgularc  bénéficiant,  Uo 
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Bénéfice  régulier  cft  celui  qüî  ne  peut  être  impo- 
rté que  pai  un  Moine  , ou  un  Religieux  , ou pro 
cupiente profitai.  Toutes  les  Abbayes  Chefs-d’Or- 
dres  font  régulières , & ne  peuvent  être  polfédccs 
que  par  un  Moine  , ou  un  Cardinal  , qui  cft  ré- 
puté Régulier  St  Séculier. 

On  appelle  les  lieux  réguliers , ceux  qui  font 
dans  la  clôture  du  Couvent,  le  Cloître  , Dor-, 
toir.  Chapitre,  Réfectoire  , à la  diftindion  de 
ceux  qui  font  pour  les  hôtes  , & pour  le  ménage 
de  la  rnaifon , réputés  hors  de  la  clôture.  Loca 
regu/aria. 

RsGUftifcR , fe  dit  aufti  des  chofcs  qui  font  confor- 
mes aux  régies  de  l'art.  Secundàm  régulas  artis  , 
vel  ad  narmam  exatiui.  On  dit  auffi  que  les  aftrcs 
ont  un  mouvement  régulier , quoiqu’il  s'y  trouve 
quelque  irrégularité  , qu'on  appelle  anomalie . 

Régulière,  l.f.  Tulipe  qui  cft  cotombin  clair, 
SRÉge  St  beaucoup  de  blatte. 

RÉGULIÈREMENT  , adv.  D'une  manière  réguliè- 
re. Ex  normâ  , vel  ex  ratione  norme. 

REGULO , f.  ra.  T.  de  Rcl.  Nom  que  l'on  donne  à 
la  Chine  aux  fils  de  1 Empereur.  Régal  is. 

RÉGULUS , f.  m.  T.  d'Aftron.  Étoile  de  la  pre- 
mière grandeur  dans  le  figue  du  Lion , St  qu'on 
appelle  autrement  Bafiüc.  Coeur  du  Lion.  Régu- 
las, Rex  Baltii eus  , Bafilica , ou  Rtgia  Stella  , 
Régi  a T obérons . K ah  cl  < ce  d , Kalbeleccid  , Kal- 
b défait. 

R E H. 

RÉHABILITATION  , f.  f.  Adion  par  laquelle  le 
Pape  ou  le  Roi , par  des  difpcnfcs  on  lettres*  pa- 
tentes , remettent  des  gens  qui  ont  failli , qui  ont 
dérogé  , en  l'état  où  ils  étoient  avant  leur  faute , 
jeur  dérogeance.  In  integnim  rcfiitutio. 

réhabiliter,  v.  a.  Rétablir  quelqu’un  en  Ton 

premier  état,  nonobftant  qu’il  air  failli,  qu'il  • 
ait  dérogé,  qu'il  foit  devenu  irrégulier.  Ordine 
minutum  in  inregrum  reftituere. 

RÉHABITUER,  v.  a.  & réJupl.  Avec  le  pronom 
perf.  Reprendre  une  habitude  qu’on  avoit  perdue. 
Confuetudinem  prifiinam  refumer  e. 

REHACHER  , v.  a.  St  rédupl.  Hacher  de  nouveau. 
Larnem  itcriim  minutatim  concidere. 

REHANTER  , v.  a.  fie  rédupl.  Hanter  ou  fréquen- 
ter de  nouveau.  Denud  frequriiare  , famUiariter 
uti. 

REHASARDER,  ou  REHAZARDER  , v.  a.  Se  ri - 
dupl.  Remettre  au  hafard.  hcrum  periculo  expo- 
ntre. 

REHAUSSEMENT  , f.  m.  Adion  par  laquelle  oa 
rend  plus  haut.  Mûri  in  majorem  altitudincm  ex - 
tru&io  , elevatio.  On  dit , le  rehaujjement  des 
monnoics  , p.  d.  l’augmentation  de  la  valeur  du 
prix  des  raonnoies. 

REHAUSSER , v.  a.  Rendre  plus  haut.  Altius  tôl- 
ière , attollere  , educere. 

lt.  Faire  augmenter  le  prix.  Pretium  augere.  Le 
Roi  a rehauffefic  prix  des  monnoics. 

Rehausser  , fedufig.  St  fign.  Augmenter,  don- 
ner un  nouveau  luftre.  Splcndorem  addere  , a fer- 
re , adjicere , i/lufirare. 

II.  Faire  paraître  davantage.  Une  laide  fui  van- 
te rehauffe  l'éclat  d'une  belle  maîtrcfi'c.  Contraria 
contrariis  ma  fis  elucent.  Les  couleurs  fombres 
rehaujfent  les  autres. 

Rehaussé  , xe  , part.  pafT.  Illufiratus  , auQus.  On 
le  dit  fur- tout  d'une  broderie , qu’on  rehauffe  d'or, 
d'argent  St  de  foie. 

REHAUTS , f.  m,  pi,  En  t.  de  Peine,  fe  dit  des  en- 
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droits  les  plus  éclairés  d’un  tableau  , St  ou  (ont  les 
plus  vives  couleurs.  Parus  tabelU  durions . 

REHBOURG  , f.  ni.  Pet.  ville  d'Allemagne,  avec 
Seigneurie  de  meme  nom  , dans  la  principauté  de 
Calenberg. 

REHECR1ER,  v.  a.  n.  & rédupl.  Heurter  de  nou- 
veau. Ittrum  ofiium  puljare. 

REHOB , ROHOB , l.  m.  Ville  du  pays  de  Cha- 
naan  , dans  la  Tribu  d'Afer , au  pied  du  Liban. 

REKOK.UER  , ou  HÜRDER  , vieux  v.  a.  Rempa- 
rcr. 

RE!. 

REJAILLIR  , v.  n.  qui  te  dit  proprement  des  cho- 
fes  liquides  qui  fortent  avec  violence  du  lieu  où 
elles  font  fermées  ; & en  ce  fens  c'eft  la  meme 
chofc  que  jaillir,  Refilire.  Dans  uu  fens  un  peu 
figuré  , il  ügn.  Amplement  , retomber.  Son  infi- 
dèle fane  rejaillit  fur  Julie. 

Il  le  dit  aufli  de  tous  les  corps  qui  fe  rcflcchif- 
lcnt . quand  ils  (ont  pouffes  contre  d'autres  corps 

* fol  nies.  Refie  lie  n tjalire. 

Il  fe  dit  aufli  de  la  lumière.  La  lumière  qui  re- 
jaillic  du  folcil. 

Il  fc  dit  fig.  en  chofcs  morales , Se  (ign.  re- 
tourner , retomber.  Redundare.  L’infamie  d’un 
Homme  fupplicié  rejaillit  fur  toute  (a  famille. 

Rejaillissant  & Rejailli  , font  des  adjc&ifs 
verbaux  qui  ont  la  fignification  de  leur  verbe. 
Saliens , refihens. 

REJAILLISSEMENT  , f.  m.  Réflexion  , mouve- 
ment des  corps  oui  rcjaiiliflenc  , étant  poulies 
contre  d’autres.  Refiexio  , fait  us. 

REJANNER  , v.  n.  contre  faite  par  manière  d’in- 
ful’.c  le  ton  & la  voix  de  quelqu’un.  Il  vient  de 
regannire. 

RE  JAUNIR,  v.0.  Se  rédupl.  Redevenir  jaune , ou 
rendre  jaune.  rUtvefcere. 

REICHENAW,  f.  m.  Pet.  ifie  delà  Souabc.  Ri- 
chenovia , Augia  major  t ou  Augia  aires . Elle  cft 
dans  le  lac  de  Zcll , à une  lieue  de  Confiance  vers 
le  couchant. 

REICH  EN  BAC  H , f.  m.  Ville  d’Allemagne  dans  le 
Woigrgland , & de  Siléfic,  dans  la  province  de 

Sv  .tuirz. 

RE1CHENSTEIN , f.  m.  Ville  d’Allemagne  dans 
la  Silélie  , à deux  lieues  de  Glarz. 

RE1CHENWEYER , f.  m.  Ville  de  France  en  Al- 
facc  , au  • defl  ous  de  Keifersberg. 

REICHSHOFEN  , f.  m.  Per.  ville  de  France  dans  la 
bafle  Altece,  avec  un  château,  dans  le  voilînage 
d Hagn^nau. 

REIDE  SCHANS,  c.  à d.  le  Fort  de  Reidc.  A^x 
Retaa.  C'eft  un  Fort  des  Provinces  - Unies  % licué 
dan1  celle  de  Gromnguc. 

REIDERLAN'D  , f.  m.  Petite  contrée  du  Comte 
d’Embde  en  Vfcftphalic.  Reideria  , Rideria. 

REJET,  f.  m.  Renvoi  tiu’on  fait  d'une  partie  d’un 
compte  fur  un  autre.  Rejtdus , remijfus. 

1t.  La  réimpofirion  qu’on  fait  d'une  taxe  , d’une 
fomme  déjà  impofcc.  Taxitionis  tranfiailo , re- 
mijfto. 

lt.  Rtbur.  Rcjrclanea.  On  a ordonné  le  rejet  de 
cette  ; iécc  hoisde  ce  procès.  Terres  demeurées  à 
rejets  , c.  à d.  abandonnées , incultes  Si  comme 
rtjettées. 

Il  fc  dit  du  nouveau  bois  que  pouffent  les  ar- 
bres , Se  des  jeunes  abeilles  que  les  vieilles  thaf- 
fent  de  leurs  ruches. 

REJETON,  f.  m.  Nouveau  bois  que  jette  un  ar- 
bre ; ce  ou’urc  plante  poul’c  de  nouveau  de  fa  ra* 
einc.  Arloris  pulius  , Jurudus* 
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On  die  aufli  fig,  en  ftyle  foûtenu  , Se  en  Pot’fic  . 
qiic  les  enfans  d une  maifon  conhjcrablc . d-un 

£crc  illultrc  , en  lont  de  nobles  rejetons. 
IETONNER  les  plantes  de  tabac  , v.  a.  Arracher 
tous  les  rejetons  faillies  tiges  ou  feuilles  qui 
naillcnt  tant  lux  la  tige  qu'a  fon  extrémité , ou 
auprès  des  feuilles. 

REJt  ETABLE  , adj.  m.  St  f.  Qui  mérite  d'être  rc* 
butté  , rejette.  Rejuiendus. 

» f m.  Moulure  que  l’on  pratique  ab 
L ira  J *cs  icnilxc*>  & qui  avance  fur  le 
cnauis  de  deux  ou  trois  pouces , pour  empêcher  , 
lorlqu  il  pleut , que  l’eau  n'entre  dans  les  appar- 
temens. 

REJETTER  t v.  a.  & rédupl.  Jetter  une  autre  fois. 
iterum  jacere , re/icere. 

lt.  Poullcr  un  nouveau  jet.  Repullulare  , reeer- 
minart.  En  ce  fens  il  eft  neutre. 

It.  Oter  d’un  lieu  pour  meure  en  un  autre. 
I ranjportare. 

Il  le  dit  en  ce  fens,  des  parties  d’un  compte 
<Ju°n  jr/frr^“an5  Un  autre.  Transferre  M dijtcrrc. 

On  dit  aufli , rejetter  une  impofition  , une  taxe  . 
quand  on  réimpofe  de  nouveau  des  non-valeurs 
lur  la  meme  Paroifle  , ou  fur  une  voifinc. 

lt.  Pouffer  hors  de  foi.  Repellere  , refpuere  ré- 
méré. * 

Il  fc  dit  encore  du  rebut  qu’on  fait  d’une  chofe 
quon  croit  mauvaife,  paimi  une  quauucc  de 
meilleures  qu  on  en  tire.  Jiejieere , refpuere  re- 
pudiare. 

Il  fc  dit  fig.  en  cliofcs  morales , Se  fi«n.  Di- 
lapDrouver  bc  condamner.  Improbarc. 

lt.  Réfuter.  Reeufare > rejicere  , refpuere. 

. 9n  .“1C  au,  Palais , qu’une  pièce  doit  être  re- 
Ifttcc 'du 1 procès , quand  on  n'y  doit  point  avoir 
egard.  Injtrumentum  rejiciendum. 

Rejetter  un  crime  fur  quelqu’un , c'eft  l'accuter 
du  crime  dont  on  étoit  acculé.  Culpam  in  aliaucm 
transferre.  * 

Çn,  dit  prov.  qu'on  re/erte  fouvent  la  faute  fur 
qui  n en  peut  m^is  ; p.  d.  qu’on  foupçonne  quel- 
quefois les  gens  d avoir  failli,  qifuique  ce  fou  m 
tort. 

REIFF.  Voy.  Riva. 

REIFFENBERG  , f.  m.  Bourg  d’Allemagne  au 
Landgiaviat  de  HclTi-Caficl. 

REILBON  f.  m.  Plante  du  Chili,  dans  l’Amiriq. 
mer.  C clt  une  clpccc  de  garance. 

ou  REILLAGE , f.  m.  T.  de  Coût- 
_ i Lc,t  Le  enatruage  , le  tramage. 

REILHE  , ou  RfclLLE  , vicuy  C.  m.  Soc  de  char^ 
rue.  Voy.  Rsilhage.  Aratrum. 

REILHF.R , ou  REILLER  , vieur  v.  n.  Labourer 
faire  de.  raie»,  on  rayons  fur  la  terre  avec  le  foc 
de  la  charrue.  Sulcare  tfcindere  aratro. 

REILLANE  , f.  f.  Pet.  ville  de  Provence,  dans  1* 
Viguetic  d Ai» , avec  titre  de  Vicomté. 

RÉIMBhR  , vieux  v.  a.  Irriter . ou  tuer . de  ftptùt  * 
Irrttare  , concitare  , ou  ouidere 
RÉIMBRER  , ancien-v.  a.  Racheter. 

REIMPOSER , v.  a.  S:  rédupl.  Impofcrde  nouveau; 
iterum  tmponere. 

REIMPOSITION,  f.  f.  Aélion  de  rrirapoter.  lierai 
ta  rrpofitir  , dejt  riptio , petitiv. 

RFIMPRE-»MO.Nl , f.  f.  Seconde  édition  ou  impro(^ 
d un  I ’ re.  Secundo  editio. 

Rf.lMPn,I.V,FP  , quelques-uns  ditent  RIMPRT- 
MER  , v.  aél.  & rédupl.  Imprimer  de  nomcaui 
1 y pis  ac  non»  mandate. 
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K.EIMS,  RHEIMS,  f.m.  Ville  de  Frince,  fituÉe 
dans  la  Champagne  fur  la  Vêle,  à dix  lieues  de 
Soiflons  , vers  le  levant,  à fept  lieues  de  Cliâlons  , 
vers  le  coachant  feptentrional.  Remi , lit  me  n fis 
cn  it  js  , Ouroconorum  , Duricortora  Remorum. 
Elle  a une  Éleftion  , un  Bailliage,  un  Pré (idial , 
& un  Archevêché  , donc  l'Archcvequc  eft  le  pre- 
mier Duc  Se  Pair  de  France  , & a l’honucur  ordi- 
nairement de  (àcrer  le  Roi. 

Reims,  fc  dit  quelquefois  pour  du  vin  de  Reims  , 
fur-tout  en  Poche.  Atrium  Rcmenfe. 

KhlN.  f.  m.  Rognon,  vifccre  dans  l'animal  où  fc  fait 
la  féparatiou  de  l'urine,  pour  s'écouler  dans  la  vcl- 
Jic.  Le  principal  ufage  des  reins  eft  de  recevoir  fit 
de  filtrer  les  fcrolite*  du  fang  qui  paftent  en  fuite 
dans  la  velfic.  Ren.  Voy.  Rognon.  Du  Grec 
f " • , fluerc , quafi  rivi  obfceni  humoris  ab  iis  orian- 
tur. 

Les  reins  fucccncuriaux  font  des  glandes  ainfi 
nommées  , parce  qu'elle5  ont  pr*ur  1 ordinaire  la 
figure  des  reins  y fie  qu'ainli  ce  font  comme  de 
féconds  reins.  Succenturiaius  fignilic  en  Latin  qui 
eft  misa  la  place  d'un  autre.  Voy.  Renale. 

Reins , au  plur.  lîgit.  les  lombes  , le  bas  de 
l'épine  du  dos , Se  la  région  voilinc.  Il  fc  dit 
auilidc  l'épine  du  dos  , par  rapport  À la  force, 
à la  foupldfc. 

Onditfig.  Cet  homme  n’a  pas  les  reins  allez 
forts  pour  taire  une  telle  entreprife  ; p.  d.  il  y 
fuccombcra.  Elumbts  , delumbir.  On  dit  auffi , 
qu'il  a bons  reins  ; p.  d.  qu'il  eft  capable  de  fou- 
tenir  de  grandes  dépenfes. 

RriNs  , en  t.  de  l’Écriture  , fign.  l’intérieur  de 
i'iiommc  fie  fa  penfée.  Dieu  eft  appelié  formateur 
du  cœur&  des  reins.  Scrutator  cordium  & renunt , 
Dois. 

En  t.  d’Arrhit.  il  fc  dir  des  côtés  d’une  voûte 

3111  commencent  à fc  courber , Se  qui  font  près 
c l’impoftc  , ou  de  l'extrades  d’une  voûte  juf- 
qu’à  Ion  commencement.  rornicis  partes  ime  u i- 

cumbis  impojite, 

Rfins  fign.  les  bords  ou  côtés  d’une  forêt.  Estera. 
On  croit  que  ce  mot  vient  par  corruption  de 
rains  , qui  a /té  fait  de  rinceaux , qu'on  difoic  au- 
tre fo  s pour  'amcaux. 

La  pierre  des  reins.  Elle  eft  noire  & brillante. 
On  l’appelle  en  Latin  lapis  renalu  S ar  die  us. 
RETNBECK  , f.  m.  Ter.  ville  du  Duché  de  tfol- 
. Itcio  en  Baffe  Saxe.  Retnbe.a. 

*ÛINCKUDER  , v.a.  T.  de  Phi  lof.  hcrmét.  Re- 
devenir crad  , ou  faire  redevenir  crud  ; du  mot 
Lat,  barbare , Reincrudare  , crudum  reddere.  Rur • 
Jum  efficere  crudum  , facere  ut  recrudejcat.  Il  faut 
rlincrader  les  corps  ; c.  à d.  qu'il  faut  faire  reve- 
nir l'humide. 

REINE,  f.  f.  Souveraine  , MaîtrclTc  abfoluc  d’un 
Royaume.  Reeina.  L'Éelife  Catholique  appelle 
la  Vierge  , la  Reinf  des  Cieux. 

It.  L»  femme  d'un  Roi.  Regina.  L'entrée  , le 
couronnement  de  la  Reine.  La  Reine  Régnante  , 
ou  la  Reine  Mere , fout  la  femme  , ou  lamere 
du  Roi.  La  Maifon  de  la  Reine , c'cft  un  nom 
collectif  comprenant  rous  les  Officiers  fie  les 
Dames  qui  font  deftinés  au  fcrvicc  Je  1a  Rei- 
ne. 

Reine  , fe  dit  auffi  des  perfonnes  fie  des  chofcs  qui 
ont  quelque  rcfl’cmblancc  ou  qualité  de  Reine  i 
fie  (ign.  Qui  eft  la  première  , la  plus  grande  , la 
plus  conliJérablc.  On  dit  de  celle  qu’on  veut 
fouet , que  c'cft  U Reine  des  femme;.  Un  Bour 
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geoîs  appelle  fa  MaîtrefTe , ma  Reine.  Regina  : 
Domina.  On  appelle  la  Reine  du  bal  , celle  a qui 
on  donne  le  bal  , -à  qui  on  fait  danfer  la  pre- 
mière courante.  Une  Reine  de  la  fève  eft  celle  à 

3ui  échct  la  fève  du  gâteau  qu'on  partage  le  jour 
c la  fccc  des  Rois.  La  charité  eft  la  Reine  des 
vertus. 

Il  le  dit  auflî  pour  , MaîtrclTc  > pour  ce  qui 
domine  , qui  a un  grand  pouvoir.  Domina 
rr inceps  fxmma.  Son  mérite  la  tend* Reine  de 
tous  les  ctrurs. 

On  appelle  pain  à la  Reine  , une  cfpccc  de  pe- 
tit pain  longuet.  Regius  Ram  s , vel  Regins.  Le 
tours  de  la  Reine  à Paris  eft  un  lieu  plante  d’ar- 
bres par  la  Reine  Marie  de  Mcdicis. 

Ceinture  de  la  Reine . eft  un  droit  qu'on  lève 
fur  quelques  marchandées  qui  arrivent  fur  les 
ports , comme  le  charbon  fie  autres.  Cinguli  Ren- 
ne jus.  6 

On  appelle  ironiquement  une  Reine  Gillette , 
onc  Reine  d"  Antioche  , une  femme  altière  qui  veut» 
prendre  avantage  fur  celles  de  fon  rang.  Regina 
Juperba. 

Reine  des  prés.  Herbe  médicinale.  Vov.  Uzma- 

Rl  A. 

Reine.  Tulipe  amarante , pourpre  fie  blanc  d'en- 
trée , tirant  fur  la  robinctcc. 

REtNE-CLAUOE  , f.  f.  Efpéce  de  prune.  Prunum  Re - 
grna  Claudia  dichim  Gallis. 

Reine.  Efpéce  de  monnote  d’or  fabriquée  fous  le 
règne  de  Philippe  le  Bel.  Nummus  Regineus. 

Re  ine.  (Sainte  ) Bourg  de  France  en  Bourgogne, 
au  Bailliage  de  Semur  en  Auxois , fur  une  mon- 
tagne. 

REIN'ECK,  f.  m.  Pet.  ville  de  Franconic,  cap.  du 
Comté  de  Rfineck , fie  firuée  fur  le  Syn  , près  du 
Meyn  , à huit  ou  neuf  lieues  de  fh  ville  de  W'urz- 
bur^  » vers  le  nord.  Remecum,  Elle  appartient  à 
l’Eveque  de  Wurtzburg. 

REINELLE.  Voy.  Renellp. 

REINETTE  , f.  f.  ( Prononcez  Rlnette.  ) Efpéce 
de  pomme  fort  excellente  , «c  qui  fc  garde  tout 
l'hiver.  Pomum  renetinum.  Elle  eft  ainfi  app.l- 
lée , parce  que  c’cft  Ja  Reine  des  pommes , de  Re- 
ginetta  , ou  lelon  Quelques-uns  de  raine  , gre- 
nouille , parce  qu’elle  eft  tachetée  comme  le  ven- 
tre d’une  grenouille. 

C’cft  auffi  une  efpéce  de  jeu  de  Dame  ou  d’É- 
chccs.  Reginufa  , Re  ginetta  , Reinetta.  Ce  jeu  pre- 
noit  fon  nom  d'une  des  pièces  qui  s'appelloit  Rei- 
nette j c.  à d.  Petite  Reine. 

REINFREV » C m.  Per.  ville  du  Coraré  deCuning- 
ham  , en  Écoffe.  Reqfrona  , autrefois  Randua - 
ria.  * 

RÉINFECTER,  v.  a.  St  rédupl.  Infc&cr  de  nou- 
veau. Denuù  inficere. 

REINGRAVE.  Voy.  Rhingrave. 
REINGRAVENSTEIN,  f.m. Comté  fie  petit-pays 
du  Palacinat  du  Rhin.  Reingraveftenius  Comita- 
tus.  H eft  près  de  la  rivié.c  de  Nahe  , fie  de  la  ville 
de  Creur/nach. 

REINOLDUS  , f.  m.  C'cft  la  dixiéme  tache  de  la 
luncf,  fuivant  le  Catalogne  du  P.  Riccioli.  Elle 
tire  ce  nom  du  Mathématicien  Reinoldus. 
REINSBOURG  , f.  m.  Village  des  Pays-bas , dans 
je  R h emland  , à une  grande  lieue  de  Le  y de. 
RÉINSTALER  , v.a.  Inftalcr  une  féconde  fois. 
REINS  TEIN  , f.  m.  Coure  fie  petit  pays  de  la  Baf 
fe-Saxe.  Reiijlcnius  Comitatus.  Il  eft  entre  les 
Principautés  d'Anhalt,  d’Halbctftat,  fit  le  Duché 

de 
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icBraufwick.  11  appartient  à l'Élcélear  deBran- 

REINTE0,  ée  , adj.  Terme  de  Cbaflc.  Il  fe  dit  d'un 
chien  qui  a le,  reins  élevés  en  arc , & larges  5 

RÉINT^RANDE*.  f.  f.  T.  de  Pal.  Aélion  pof- 
fdloice  pour  être  mis  en  la  jouiuancc  d une  cho- 
Ce  dont  on  écoit  en  pollcbion  , 3c  dont  on  a etc 
expulfé  de  force  & de  fait.  In  integrum  reftuu - 

RÉINTÉGRATION,  f.  f.  T.  de  Pal.  Adion  de 
remettre  en  polVellion  celui  qui  a été  Ipolié  ou 
dépouillé.  Rcdiniegratio.  , , 

RÉINTÉGRER  , v.  a.  Rétablir  quelqu  un  en  la 
polfcflion  dont  il  a etc  évincé.  Redintegrare. 

h.  Rétablir  des  Officiers  interdits  ou  chabés  de 
leurs  charges.  In  munus  rejliiuere. 

It.  Remettre  en  prifon.  Denuà  inearcerare. 

RÊINTÊRROGER  , v.  a.  8c  rédupl.  Interroger  de 
nouveau,  Itérons  interrompre. 

RÉINVITER , v.  a.  & rédupl.  Inviter  de  noaveau. 
Itérant  invitare. 

REJOINDRE  , y.  a.  8c  rédupl.  Conj.  Je  rejoins , 
tu  rejoins  , il  rejoint , nous  rejoignons  , (Je.  Je  re- 
joignis. J'ai  rejoint . Je  rejoindrai.  Que  je  rejoigne. 
Que  je  reioigmjje  , ou  je  rejoindrais.  Joindre  une 
féconde  lois  ce  qui  avoit  été  joinr.  Rejungere. 
lt.  Rattraper  , atteindre.  Àjfequi , conjeaut . 

i Avec  le  pron.  péri.  Se  revoir , ic  railcmblcr.,  le 
réunir.  Se  rurjus  adjungere , unire , convemrc  , 

"REÎOINTOYER  , v.  a.  T.  d'Archit.  Remplir  & 
ragrccr  les  joints  des  pierres  d’un  bâtiment  , lorf- 
qu  ils  fe  font  ouverts.  Rimas  parietts  implere  , rc- 

REJOÜER , v.  a.  Se  rédupl.  Rurfus  luitrc.  Jouer 

de  nouveau.  , « . • r » •/ 

REJOÜIR , v.  a.  Donner  de  la  joie,  Exhilarare, 
obleelare.  Le  vin  réjouit  le  coeur  de  l homme,  r t- 
num  letijicat  cor  hominis.  Avec  le  pron.  perf.  Re- 
cevoir de  la  joie , fe  divertir.  OUedaru 

Réjoui  , il , part.  palT.  8c  adj.  Lstas  , hilaris  , 
obie. tutus.  ,.  , 

On  dit  fam.  Ceft  un  bon  gros  réjoui , en  par- 
lanr  d’un  homme  gras  6c  en  (ante  , qui  ne  cher- 
che qu’a  rue  & a le  divertir.  Fejhvus , hilaris. 


Alors  il  cft  fubft.  „ . 

REJOUISSANCE , f.  f.  A&ion  par  laquelle  on  ré- 
jouit, ou  la  chofe  meme  qui  donne  de  la  joie. 
Uticia  , gaudium.  On  fait  des  rejoutjjances  publi- 
ques à la  naiiiancc  d'uu  Dauphin , aux  mariages 
des  Rois.  . ,, 

Rîfouissance  , fe  dit  populairement  dune  ame 
de  fagot  qu’on  met  au  feu  , quand  le  bois  a de 
la  peine  à brûler.  Fafciculus* 

Au  jeu  du  Lanfqucnec , c cft  une  carte  que  le 
coupeur  qui  a la  main  , tire  immédiatement  apres 
la  benne,  & fur  laquelle  les  joueurs,  8c  carc- 
tcurs , ou  carabincurs , mettent  ce  qu'ils  veulent. 

RÉJOÜISSANT,  ante,  adj.  v.  Qui  réjouit.  U- 
tijicans  , exhilarans , obleclins.  * 

REJOUTER  , v.  a.  8c  rédupl.  Jouter  de  nouveau. 
Denuà  luilari.  ..  m . _ , . 

REJOU VENIR  , vieux  v.  n.  Rajeunir.  Iurumjuve- 
nejeere , repuerafeere  , ad  juyentutem  redire. 

RÉJOYER , vieux  v.  a.  Réjouir.  Delcctare , oble - 

REU'ERSVEILLER  , f.  m.  Pet.  ville  de  France 

RÜPOLTZk' RK . fubft.  m.  Bourg  du  l’alatinat  du 
Tonte  HL 


REI  - R EL  47 ? 

Rhin.  Reipolt^kirkia.  Il  cft  chef  d'une  Baronic 
qui  appartient  au  Prince  de  Vaudemonr. 

REIS  , ou  RAIS  , f.  m.  T.  de  Rcl.  Capitaine  de  ga- 
lères chez  les  Turcs.  Ce  terme  cft  purement  Ara- 
be , & bgn.  Chef,  de  l’Hébr.  tyfcO  > rojeh. 

Rtis  , f.  m.  Nom  d’une  monnoie  de  Portugal , qui 
ne  vaut  guère  plus  d'un  denier  de  France. 

REISHOïTEN,  f.  m.  Pet.  ville  de  France  dans  la 
baflc-Alfacc  , dans  le  Bailliage  d’Oberbronne. 

REISVICK  , ou  RYSWIÇK.  , f.  m.  Village  des 
Provinces  - Unies.  Rijvieum  , RcJvicum.  Il  cil 
dans  le  Comté  de  Hollande  , a une  demi-lieue  de 
la  Haye. 

RÉITÉRATION  , f.  f.  Aélion  par  laquelle  on  fait 
une  chofe  une  féconde  fois.  Itcraüo , réitéra - 
tio. 

RÉITÉRER  , v.  a.  Faire  une  féconde  fois  , ou  plu- 
beurs  , quelque  chofe.  Iterare  , reiterare. 

REITRE  , f.  m.  Cavalier  Allemand.  Eques  Ger- 
manus  , (ivc  Teutonicus.  On  les  appel  loit  ainfî 
dans  le  feiziéme  fiécle.  Préfentement  le  mot  de 
Reitre  n'a  plus  d’ufage  que  dans  cette  phrafe  bur- 
lefque  : C’eft  un  vieux  Reitre , p.  d.  c’ell  un  hom- 
me fin  , rufé  8c  expérimenté  au  fait  de  la  guerre. 
On  le  dit  par  extenbon  de  ceux  qui  font  rufés,  8c 
qui  ont  de  l'expérience  en  pluficurs  chofcs  , com- 
me à plaider  , à jouer  . &c. 

Ce  mot  vient  de  l’Allemand  Reitter , qui  bgn* 
Cavalier. 

REIVAN.  Voy.  Erivan. 

R E K. 

REK1ET,  f.  m.  T.  de  Rel.  Inclination  que  fonc 
les  Turcs  dans  les  Mofquccs.  Inclinatio. 

REL. 

RELACHE,  f.  m.  Repos,  cebation  de  travail. 
Laxatio , relaxatio  , remijpo. 

Il  fe  dit  auffit  des  maladies  intermittentes.  Re- 
laxatio , remifjio.  Avec  la  fièvre  tierce  on  a uu 
jour  de  relâche. 

. Il  fe  dit  fig-  en  chofcs  morales.  Il  faut  donner 
quelque  relâche  à fon  efprit,  ne  pas  s’appliquer 
toujours  à l’étude.  Animi  remijfto  , relaxatio  , «- 
termijjio. 

Relâche  , f.  f.  T.  de  Mar.  Lieu  du  relâche.  C'eft 
Je  lieu  ou  cft  arrivé  le  vaiflcau  qui  a relâché.  Sut- 
tio.  Une  bonne  relâche. 

RELÂCHEMENT  , f.  m.  Diminution  de  force  , de 
tenfion.  Relaxatio , laxamcntum  , diminutio  , ira- 
minutio. 

Au  fig.  A fFoibli  bernent,  dérèglement,  corrup- 
tion, ou  dans  les  mœurs  , ou  dans  la  difciplinc. 
Solutio , remijfto . 

Il  fe  die  quelquefois  en  bonne  part , pour  bgni- 
ficr  , Délallcmcnt , un  certain  état  de  repos  , une 
efpécc  de  cebation  de  travail  ou  d’exercice. 

RELÂCHER  , v.  a.  Détendre  , débander  , rendre 
lâche,  liemicterc  , laxare  , relaxare.  11  cft  quel- 
quefois n.  paffi  & fign.  fe  détendre , devenir  lâ- 
che. Remitti.  On  dit  que  le  temps  fe  relâche , quand 
il  s’adoucit,  quand  le  grand  froid,  ou  le  grand 
chaud  diminuent. 

Relachir  , v.  n.  en  t.  de  Mar.  Céder  au  vent  con- 
traire , fit  chercher  quelque  port , ou  quelque  ra- 
de , pour  fe  mettre  .a  l'abri,  & {ailler  palier  le 
mauvais  temps.  In  aliquem  locum  je  recipere  , con- 
céder e vi  tempejlatls.  C’eft  ce  qu’on  appelle  faire 
ejcale  fur  la  Mediterranée. 

Au  fig.  & avec  le  pron,  perf.  il  fignific  qucl- 
Opo 
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qt.cfois  , Se  modérer , devenir  moins  violent. 

Remitti , moderari  , defervefeere. 

Aveelepron.  perf.  vatFoiblir.  céder , fe  laif- 
fer  aller  . rabattre  de  la  levante,  d.-  l'a  rigueur  , 
eu  dans  fa  condu:tc , ou  dai.s  (es  feutunens.  E '.lan- 
gue re  , elanguejctre  , confédéré. 

On  dit  aullî  dans  le  piopre  , On  a relâché  tous 
les  pritbnnicrs  , p.  d.  on  les  a mis  en  libcitc. 
Captivi  dimijjljunt , Oc. 

Relâché  , rt  , part.  pall*.  & adj.  verbal.  Rdaxa- 
tus , dimijj’us  , rtmi/fus , luxât  us.  11  le  dit  punci- 
palcmanc  du  relâchement  dans  les  moeurs  , & 
dans  les  chofcs  de  la  Religion. 

RELAIS , f.  in.  Équipage  qu’on  envoie  devant . 
ou  qu’on  a ordonné  de  teuir  prêt  pour  changer 
de  eneveux  . ou  de  voicure  , quand  on  veut  faire 
diliqcnce.  Keredi  retentes , Lixtores. 

il  le  dit  aulTï  du  lieu  où  l'on  pofe  les  chevaux 
& les  chiens  de  relais  , à la  challe  . pour  foulage: 
les  chiens  recrus.  Statio  Jubfiaijriorum  equorum 
O ,-anum  venaticorum.  Tenir  les  relais.  T.  de 
Chaire.  Mettre  les  chiens  en  certains  endroits , 
& dans  la  refuitc  de  la  bête  que  vous  courez  , 
pour  les  donner  quand  elle  palTcra. 

It.  Loilir  , fainéantife , manque  d'emploi  ou 
d’occupation.  Cejfatio,  otium , vacatio  al  opéra. 
On  dit  fie.  & fam.  Être  de  relais  f p.  d.  être  de 
loilir , n être  point  employé. 

Relais.  Retraite  que  l’on  fait  fur  un  mur  qu'on 
éléve  , & particuliérement  au-delTus  du  cordon 
au  pied  du  parapet.  Margo  yalla’is.  On  l’appelle 
autrement  le  pas  delà  Jouris , berme , retraite  , 
ou  lifiére. 

En  r.  de  Tapiflcric  c'eft  une  ouverture  qu’on 
lailfc  dans  les  rapMleries,  lorfqu  il  faut  changer  de 
couleurs  & de  heures  , parce  qu’en  ces  occa- 
hons  on  change  louvent  d'ouvriers  , ou  on  les 
laillc  à faire  a la  fin  de  l’ouvrage,  lntervalla  in- 
complets. 

It.  Malice  , rour  de  page.  Decipula  & laqueus. 
le.  Terres  que  la  mer  a lailTées  au  rivage.  On 
dit  plus  communément  laijfes.  Rejcclanea. 
RELAISSÉE  , vieux  f.  f.  Veuve. 

RELAhSEK  , v.  n.  T.  de  ChaJÏe.  Il  ledit  d’un  liè- 
vre qui  a tellement  couru  , qu’il  s'arrête  étant 
laflc  , & ne  va  point  au  gîte.  LaJJ’are , defatigare. 
RELANCER  , v.  a.  & rédupl.  T.  de  Challc.  Lan- 
cer de  nouveau  une  bête.  Feram  latibulo  iterum 
exige  rc  , excitare. 

fl  s'emploie  aulli  fig.  en  parlant  des  hommes  « 
& ïîgn.  rcpoulTcr  , recogner  avec  force  quelque 
ennemi.  Ecrire  adverjarium  , exeipere  atque  exa- 
gitare.  1t.  Rabrouer  quelqu'un  , le  faire  taire , 
le  rcpoulTcr  fièrement  & fortement.  Aliquem  im- 
etu  tnvadere , irruere. 

LANT.  Voy.  Relent.  Situs. 

RELAPS  , a r ss  . adj.  & f.  Qui  eft  retombé  dans 
une  héréfic  qu’il  avoit  abjurée,  dans  un  crime,  dans 
un  péché  dont  il  avoit  eu  rémillion  , ou  abfolu- 
tion.  Rclapfus. 

RfLARGIR,  v.  a.  Se  rédupl.  Rendre  plus  large. 

Exti.idere  , ex  plie  are  , protendere. 

RELATER  , v.  a.  & rédupl.  Later  de  nouveau.  La- 
teranis  tegulis  injiruere. 

RT  LATER,  vieux  v.  a.  Rapporter.  Referre. 
krl.ATEUR  , f.  m.  Qui  fan  la  relation,  le  récit 
d’un  voyage,  d’une  aventure.  Relator.  Ce  mot 
ifcft  pas  uiitc. 

RELATIF,  ive,  adj.  Qui  fe  rapporte  â un  autre. 
Relativus.  Le  propre  du  pronom  relatif  c ft  de  join- 


REL 

dre  la  proportion  Hans  laquelle  il  entre  à une  au- 
tre p. opofirion  qui  luit.  On  dr  en  Logique,  que 
des  termes  lont  relatifs  , quand  i.%  ont  entre  eux 
une  cfpvJc  dop  polit:  <>n  , telle  que  l'un  ne  peut 
être  faits  l'autre  , co.iüuc  père  5c  pis  , mari  & 
Jemnte  ôec. 

RELAaaO.V  , Ç f.  Récit  de  quelque  aventure , hi- 
Itoirc  , ibararile.  Relatio,  relatus  , rtnunciatio. 

Il  le  d't  plus  particuliérement  des  avenrurcs 
das  Voyageurs,  des  oHfcr varions  qu’ils  font  dans 
leurs  voyages.  Enarratio  , obfervatio. 

En  Itylt  de  Prar.  il  le  dit  d'un  référé,  du  té- 
moignage d'une  pet  fonue  publique.  Relatio  , dé- 
clarai io.  C’eft  la  même  cl.ofe  que  rapport. 

It.  Intelligence,  correfyoïidance  qui  cft  entre 
deux  ou  pfulicurs  perfonnes.  Confintio , conve- 
nientia. 

En  t.  de  Logique  , c'eft  un  des  accidcns  de  la 
fubitance , auquel  on  donne  place  dans  1er  dix 
Catégories.  Relatio.  Il  y a une  relation  entre  le 
fils  6i  le  père. 

RELATIONAIRE  , f.  m.  Celui  qui  fait  ou  écrit  des 
relations. 

RELATIVEMENT  , adv.  D’une  manière  relative. 
Rclatixl. 

RELAVER  r y.  a.  Se  rédupl.  Laver  de  nouveau.  Re- 
lu rare  , iter'um  lavare. 

Parmi  les  A rri fans  de  Paris,  il  fe  dit  d’une  cé- 
rémonie ou  efpécc  de  demi-réception  que  font  les 
Mai  ires  d’un  métier , quand  ils  entrent  des  faux- 
bourgs  dans  la  ville  , ou  de  la  ville  dans  l«s  faux- 
bourgs  ; ils  prêtent  un  nouveau  fer  meut  en  Jufti- 
cc , fit  traitent  les  Jurés  fie  Anciens.  Denuo  ini- 
tiari , jurarnentum  praftare. 

RELAXATION  , f.  f.  T.  de  Pal.  Délivrance  d’un 
prifonnier.  Relaxatio. 

Il  fe  dit  aullî  en  Jurifprudence  Canonique  en 
cette  phrafe  : Les  indulgences  portent  relaxation 
ou  diminution  des  peines  du  Purgatoire.  Relaxa- 
tio , aiminutio. 

En  Méd.  il  fign.  Relâchement , fie  il  fe  dit  d'une 
extenfion  de  mufclcs  , de  nerfs  ou  de  tendons  en 
quelque  partie  du  corps  , foit  par  fa  foiblcfie  , ou 
par  violence.  Relaxatio.  extenfio. 

RELAXER,  v.  a.  Relâcher  un  prifonnier,  con- 
fentir  a fa  fortic.  Dimiitere  , relax Jre. 

Relaxe  , ée  , adj.  Les  Chirurgiens  appellent  nerf 
relaxé , un  nerf  qui  n’a  pas  (a  tenfion  , fa  fitua- 
tion  ordinaire.  DimtJJus , relax. nus  , extenfus . 
RELAYER  , v.  n.  & aét.  Se  fervir  de  relais , chan- 
ger de  chevaux  , en  prendre  de  frais  , & qui  n’ont 
point  travaillé.  Equos  integros  0 récentes  confcer ► 
dere.  A la  chafie  , c’eft  lâcher  les  chiens  du  relais 
après  la  bête. 

It.  Travailler  , & fe  repofer  alternativement 
dans  les  travaux  continuels,  comme  ceux  de  faire 
des  verres,  de  vuider  des  batardeaux , détour- 
ner des  pompes.  Laboranti  aut  defatigato  fuite- 
dere. 

RÉLÉGATION,  L f.  Efpécc  d’exil  qui  fe  fait  par 
l'autoriré  du  Prince  , qui  envoie  l'ordre  à qucl- 
u’un  d'aller  en  un  lieu  qu'il  lui  marque,  & d'y 
emeurcr  jufqu  a ce  qu’on  le  rappelle.  Relegaào. 
RELÉGUÉ,  f.  m.  Récompenfe  d’un  Gendarme  de 
la  Garde  ou  d'un  Chevau-Léger , lorfqu’il  a fervt 
un  certain  nombre  d'années  , & qu'il  veut  fe  re- 
tirer. Le  relègue  cft  de  140.  liv.  C'eft  ce  qu’on  ap- 
pelle Retraite  dans  les  Gardes  du  Corps. 
RELÉGUER,  v.  a.  Exiler,  envoyer  un  ordre  â 
quelqu’un  de  demeurer  dans  une  ville  qu’on  lui 
altignc.  Retegaro. 
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II  fè  dit  aufli  d’un  exil  volontaire  qu’on  s‘im- 
rofe  à foi -même , par  l'amour  de  la  retraite , de 
la  vie  privée.  rolunluno  fccedtre  , amandare.  Cet 
homme  l’eft  relégué  dans  un  dcfcrr. 

RELENi^UIR  ,_  vieux  v.  a.  La  i fier  , abandonner  , 
dclaillcr.  Reünquere.  D’où  vient  arrclanqiut  en 
Languedoc  , c.ad.  harallé  , recru  de  chemin,  6c 
qui  le  rend. 

RELENT , f.  m.  Mauvaife  odeur  provenant  d’un 
air  nu  de  quelques  corps  humides  corrompus  pour 
avoir  ère  enfermés  long  temps.  Situs. 

REhEV  A ILLES , f.  f.  pi.  Petite  cérémonie  qu'on  fait 
a l'Eglife  , quand  une  femme  relève  de  couche, 
& lotfqu'elle  y entre  la  première  fois.  Ceremonia 
purtficationis. 

On  le  dit  aufli  d'un  feftin  qui  fc  fait  quelquefois 
eu  cette  occaiion  au  retour. 

RELEVE,  f.  m.  T.  d'Anat.  A&ion  de  relever.  C’cft 
1 oppofé  d'uouiffement. 

h.  L'ouvrage  que  fait  un  Maréchal , en  rele- 
vant le  fer  d'un  cheval , & en  le  rattachant. 

On  appelle  aufli  un  relevé  de  comprc  , l’extrait 
“CA  tous  les  articles  d’un  compte  qui  regardent  le 
meme  objet. 

RELEV LE  , f.  f.  L'aprcs-dinée , ou  le  temps  d'après- 
midi.  R omerïdianum  tempus.  Il  n’cft  gucre  en  ula- 
gc  qu’au  Palais , où  l'on  appelle  les  Audiences  de 
relevee , celles  qui  fc  donnent  apres  midi. 

Ce  mot  vient  de  ce  qu'autrefois  on  faifoit  la 
mendtenne  fur  des  lits  de  fallc  , ôc  on  aoqpmoit 
relevée  , le  temps  où  l’on  fc  rclcvoit  pour  retour- 
ner a fon  travail. 

RELEVEMENT,  f.  m.  Adion par  laquelle  on  re- 
lève. oublatio , elevatio. 

En  t.  de  Mar.  c’eft  la  hauteur  d’un  vaifleau , 
eu  egard  a une  autre  partie  du  vaifleau  qui  cft 
plus  balle.  ALuudo. 

Dans  la  Coutume  de  Metz  , c’eft  un  droit  par  1 
lequel  un  rentier  poftéricur  peut  déjcrccr  de  l'hé- 
ncage  hypothéqué  un  rentier  antérieur,  à qui  l’hé- 
ritage a été  aflüré  , en  offrant  6c  payant  au  ren- 
tier antérieur  ce  qui  lui  eft  dû. 

RhbfA  ER  , v.  a.  6c  rédupl.  Lever  une  fécondé  fois. 
b levure  aenu'j. 

On  dit  aufli , Relever  un  contrat , un  arrêt , 
p.  d.  en  lever  une  féconde  grolTe. 

It.  Redreflcr.  Rtfurgere . Je  erigere , exurgere. 

lt.  Mc  ver  plus  haur.  Attollere , exaltare.  On 
dit  au flî , Relever  les  carreaux  d’un  plancher  , 
quand  on  les  lève  pour  le  raccommoder , ou  le 
mettre  de  niveau. 

It.  Ramaflcr.  Colligere.  Cet  habit  cft  fi  vieux , 
qu  il  ne  vaut  pas  le  relever  de  terre. 

Avec  le  pron.  perf.  Sortir  du  lit  pour  quelque 
néccfTitc.  Surgere . 

Il  fe  dit  aulli  d'un  convalcfcem  , quand  il  fort 
de  maladie  , St  en  ce  (ens  il  cft  neutre.  Convalef- 
eere , recreari  t rcfici.  On  dit  d’un  homme  fort 
malade  , qu'on  ne  croit  pas  qu'il  en  relève.  On  dit 
qu’une  femme  relève  de  couche , quand  clic 
commence  a fortir  ; & qu’un  Prêtre  la  relève  , 
quand  il  la  va  recevoir  à la  porte  de  J'Églife  , 
avec  de  l'cau-bcnite , la  première  fois  quelle  y 
entre. 

11  fc  dit  aufli  d* une  chute , St  d'un  malheur , d’un 
revers  de  fortune  , d’une  perte  ou  de  bien  ou  de 
réputation.  On  a décrié  cet  homme  par  de  fî  érran* 
ges  calomnies  , qu’il  ne  s’en  eft  jamais  relevé. 

It.  Rctroullcr.  Recollige re , cogéré , JubUvare. 
Rtuvt\  votre  manteau  , il  traîne. 
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It.  Aflembler,  ramaflcr  en  un  tas.  Colligere  in 
cumulum , coacervare. 

It.  Soulager.  Sublevare.  Votre  arrivée  me  re- 
lève d'une  grande  peine , d'une  grande  inquié- 
tude. 

En  t.  de  Guerre  , Prendre  le  porte  d'un  autre 
corps  de  troupes  , 6c  le  dit  des  corns-dc-garde  , 
des  fentincllcs  qu’on  change  » quand  Us  ont  été 
en  garde,  ou  en  faélion  un  temps  raiiqnnablc. 
Stœhnem  ad  exeubias  , aliorum  difeedentium  loco 
ingredi.  Ou  eft  allé  relever  ia  tranchée , c.  à d. 
monter  la  garde  à la  tranchée. 

On  dit  de  meme  en  t.  de  Marine  , relever  le  ti- 
monier , relever  le  quart , c'cft  le  changer.  Mu- 
tare  vices , mut  are  exeubias. 

On  dit  au  jeu  , relever  \t s cartes,  p.d.  les  re- 
mettre dans  l'état  où  il  faut  quelles  foient  pour 
jouer  un  nouveau  coup  ; & , relever  les  mains 

2u'on  a faites , p.  d.  ramaflcr  les  cartes  qui  ont 
té  jouées , les  retourner , & les  mettre  devant 
foi. 

Relever  , en  t.  de  Man.  c’cft  obliger  le  cheval  à 
porter  en  beau  lieu  , & lui  (aire  bien  placer  fa  tè- 
te. Caput  attollere.  On  appelle  les  airs  relevés , 
les  mouvemens  d’un  cheval  qui  s’élève  plus  haut 
que  le  terre-à-terre , quand  il  manie  à courbet- 
tes , à balocades,  à croupadcs  6c  à capriolcs. 

En  terme  de  Mer,  Relever  un  va  i fleau,  c’cft 
le  remettre  à flot , lorfqu'il  a été  échoué , ou 
qu’il  a touché.  £ brevibus  aut  cotibus  navem  in 
altum  impellere.  Relever  l'ancre  , c’cft  la  changer 
de  place  , la  mettre  dans  une  autre  fituarion.  An- 
choram  tollere  , & alià  demittere.  Reiner  une 
pointe  ou  un  cap , c'cft  le  doubler.  Preuervehi , 
preternavieare.  On  dit  que  les  forçats  ont  rele- 
vé la  galcre , lorfqu’ils  fc  font  foulcvés  contre 
les  Omcicrs , 6c  fc  (ont  rendus  maîtres  de  la  ga- 
lère. 

Relever  , en  t.  de  Chaflc  , Ce  dit  de  la  bert  qdi 
fort  le  loir  de  Ton  buirton  pour  aller  viander , 
après  avoir  dormi  tout  le  jour.  E cubiübus  ad  no - 
cturna  pajiua  prodire  , egredi  , procedere.  On  dit 
aulli , Relever  le  défaut , p.  d.  redrerter  les  chiens 
qui  font  en  défaut. 

En  t.  de  Billard  relever  une  bille  , c’cft  ne  faire 
que  frifer  une  bille , it  la  faire  éloigner  d'une 
beloufe  qui  paroilToit  au-delfous. 

Relever  , en  ttde  Jurifpr.  féodale , fe  dit  en  par- 
lant de  la  mouvance  ou  dépendance  des  lie  fs  à l’é- 
gard les  uns  des  autres.  Apui  cliente U dominant 
cen/ui  cenfendo  pradia  dediettr. , ituermi/fd  profef- 
fione.  Les  Souverains  ne  relèvent  que  de  Dieu  St 
de  leur  épée.  On  dit  aulli , relever  un  fief,  p.  d. 
payer  le  droit  de  relief  ou  de  rachat  dans  certaines 
mutations  établies  par  les  Coutumes  des  licui. 
Relever  , en  t.  de  Chancellerie  , fc  dit  des  Lettres 
fcellées  que  le  Prince  accorde  pour  faire  raller  des 
contrats  it  autres  aeftes , pour  léfion  ou  autres  nul- 
ütés  de  fait  ou  de  droit.  In  caofà  vuium  diploma- 
te reghadmmere  ad  refere  idam  rcmjudicatam.  Les 
mineurs  fe  font  relever  des  ades  partes  en  mino- 
. rité.  On  relève  les  majeurs  en  cas  de  léfion  énor- 
me St  d’outre  moitié  du  jufte  prix  , en  cas  de  dol 
ou  de  violence.  On  dit  aulli,  relever  Ion  appel , 

Jiuand  on  obtient  des  Lettres  de  Chancellerie  pour 
aire  intimer  une  partie , «c  procéder  fut  l’appel 
qu’on  a interjettf  d’une  fentcncc.  Provocatio  ad 
Jupetiorem  Judicem.  , 

Relever  le  mineur  de  bail , fcHit  dans  la  Cou- 
tume d’Amiens  , iorfquc  le  Bailliftc  relève  le  fief 
O o o ij 
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de  Ton  mineur  du  Seigneur  dont  il  cil  rcou . # I 
K? lever,  fe  die  aurti  ci»  pillant  du  rcflbrt  OÙ  il 
faut  plaider  , en  cauic  d'appel.  Subjia  jurifdi- 
Uioni.  . 

Ou  dit  d’un  Sculpteur  . d\un  Fondeur  , qui  fait 
des  ouvrages  relevés  en  aorte , qu'ils  Cône  de  re- 
lief, lorlqu’ils  fortent  en  dehors , qll'ils  repré- 
sentent les  corps  au  naturel.  Anaglypha  conflruere. 
On  die  qu'un  Peintre  a bien  relève  fon  tableau  , 
quand  il  y a mis  des  couleurs  vives  & Relatantes. 
On  dit  qu'un  Tailleur  relève  bien  un  habit,  quand 
il  y met  des  garnitures  ou  d'autres  ornemens  qui 
le  font  paroure  fie  Relater.  Ornare.  On  dit  en  cui- 
fne.  que  le  poivre,  l'échalote  relèvent  le  goût. 
Ce  fcrvicc  de  rôti  a été  relevé  par  quatre  plats 
d'entremets. 

Relever  fur  la  traite.  T.  de  Mégirticr , de  Tan- 
neur, de  Chamoifeur  fie  de  Maroquinier.  Retirer 
les  peaux  ou  cuirs  de  dedans  la  chaux  , pour  les 
mettre  égouterfur  le  bord  du  plain , qui  en  ter- 
mes du  mener,  s'appelle  la  traite. 

Relever  , fe  dit  figurément  en  chofcs  fpiriruellcs 
morales.  Sublevure  , confolari , liixr are  , récréa- 
re.  Le  Julie  tombe  fept  fois  par  jour  dans  l’afHi- 
ûion , fie  autant  de  fois  Dieu  le  relève  , c.  à d. 
Dieu  le  confolc  , le  délivre.  La  bonté  de  Dieu 
nous  donne  le  temps  de  nous  relever  de  nos  fau- 
tes , de  nous  rcconnoïtre  , de  faire  pénitence.  On 
dit  qu'un  homme  a bien  relevé  fa  mailon  , fa  for  - 
tune , qu'il  a relevé  feS  art. mes  , fon  trafic,  fa  bou 
tiouc  , c.  à d.  qu'il  l'a  rétablie.  La  politcllc  relève 
infiniment  le  mérite.  La  joie  , lapiofpcnté  relè- 
vent le  couiagc  abattu  , c.  a d.  l'cxcuc , le  ra- 
nime. Gaudium , projrerius  proflratum  animum 
extoÙuru  , fublevant.  On  dit  aulli , qu'un  llylc  cft 
bien  releve  , qu’une  penfée  cfl  bien  relevée , p.  d. 
fublimc  , excellente.  Des  fci.timeus  relevés  , c.  à 
d.  nobles. 

Relever.  Faire  valoir.  Extollere.  Chaque  parti  re- 
lève les  belles  actions  de  fes  Héros. 

U.  Reprendre  , corriger.  Reprehendere  , corri- 
gere. 

On  dit  prov.  On  le  relèvera  bien  de  fcntincüe 

Îi.  d.  qu'on  prendra  garde  a fes  aélions  , qu'on  ne 
c laifieia  pas  faillir  impunément.  Infiaios'e  obfer- 
vare.  On  dit  aulli  , relever  mangeric  , p.  d.  re- 
commencer à manger  par  goinfrerie,  apics avoir 
far  un  grand  repas.  0 

RELEVEUR  , Cm. T.  d’Anat.  Qui  relève  , qui  tire 
en  haut,  kevator.  Il  fe  du  deri  tferens  mulcles.  Il 
y a les  releveurs  des  paupières , le  rc/eveur  de  l'o- 
moplate , les  releveurs  de  l'anus. 

RELEVOISON , f.  f.  T.  de  Jurifpr.  fie  de  Coût.  Re- 
lief. Citent  élans  pr  «Julio  urmuurum  Jraciuum  ad 
fijig  ilus  pojjrjjoi  is  muiattu  j es. 

RE1  HLU  , vieux  f.  m.  Relief. 

REI.IAGE  , f.  m.  Application  de  nouveaux  cercles 
fur  des  cuves , les  tonneaux , fie  aunes  chofcs 
femblnMcs.  Vinci  ira. 

REL1CTE  . vieux  f.  f.  Veuve.  Vidua , reùcia.  On  ap- 
pelant aulli  une  veuve  , dégaerpic. 

RELIEF , f.  m.  T.  de  Jurifpr.  féodale.  Droit  qu'un 
fief  doit  au  Seigr  cur  dominant  prcfqu'cn  toutes 
mutations.  Ilcirditté  ent  fuivanr  les  Coutumes. 
£1  tente  loris  prsflatio  ar.nuorum  fruüuum  , ad  Jîn- 
guLs  tins  muiaùones.  On  l'appelle  autrement  ra- 
inai. Ln  quelques  lieux  nn  l'appelle  relevoitvru 
Relief  de  bail . relief  A c bouche  , relief  de  cham- 
Ecll  , c'clt  celui  que  le  mari  doit,  quand 
durant  le  mariage  un  def  éciict  a fa  femme. 
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Rîtuv.  Ordre  qnc  l'Officier  obtient  du  Minillrc^ 
pour  fe  faire  payer  fes  appoinremens  échus  pen- 
dant une  abfcncc  qu'il  a faire  par  congé. 

En  t.  de  Chancellerie  , il  fe  dit  des  Lettres  qu’on 
y obtient  pour  relever  un  appel  interjetté  , fie  fai- 
re intimer  par-devant  le  Juge  fupérieur  fa  partie 
qui  a obtenu  fcnrcncc  à fon  prône . pour  la  voir 
infirmer.  On  dit  ordinairement  relief  et  appel.  Di- 
ploma  experiuneU  in  jure  reftitutionis. 

Reliefs  de  Cuisine  , ou  reliefs  de  table.  Ce  qui 
relie  des  viandes  qu'on  a fervics. 

Ce  mot  en  ce  fens  vient  de  reliquie. 

Relief,  cnt.  de  Sculpt.  fe  dit  des  ligures  en  fail- 
lie fit  en  bofle , ou  élevées  ; foit  quelles  foient 
taillées  au  eifeau  , fondues  , ou  moulées.  In- 
tegra effigie  torcuma.  Relief  cil  la  faillie  de  tout 
ornement.  On  appc  le  figure  de  relief , ou  de  ron- 
de bolle^  celle  qui  elf  iTolée  fie  terminée  en  tou- 
tes fes  vues.  Opus  anagfypkcn.  Il  y en  a de  trois 
fortes,  le  haut  relief , ou plein-relief  eft  la  figure 
taillée  d'après  nature.  Sol  dum  anaglyphum.  Le 
bas-relief  cil  un  ouvrage  de  fcuSpturc  qui  a peu 
de  faillie  , fie  qui  clt  arraché  fur  un  fonds.  Dtmi - 
dta  eminentia.  \.c  demi-relief  quani  une  re  préfets 
ration  fort  à demi-corps  du  plan  fur  lequel  ellecll 
poféc. 

On  dit  aurti  en  plate  Peinture  , qu’une  figure  a 
bien  du  relief , que  le  Peintre  lui  a donné  bien  du 
relief , quelle  paroit  de  relief , quand  elle  eft  fi 
biqp  ombrée  , fit  relevée  de  couleur  , qu'il  fem- 
blc  qu'elle  forte  du  tableau.  Extantis  pi  dur  a jpe - 
des. 

Relief.  Ce  rnor  s'emploie  fig.  pour  lignifier , Tout 
ce  qui  fert  à relever  une  choie  , à la  faire  valoir  , 
à lui  donner  plus  de  lullre  fit  d'éclat.  Sp/endor, 
f u Igor  , lumen  , illuftrutio. 

REL1I.N  , f.  m.  Les  Art’ liciers  appellent  ainfi  de  la 
poudre  grortiérc  mem  éira<éc  fins  r»re  t.imiféc. 
REL1PR  , v.  a.  lie  rédupl.  lier  une  fecordefois 
ce  nui  émit  délié.  Denut  ili'gare-t  iterato  vineire. 

11  fe  di  particuliérement  en  parlant  des  livres 
fie  des  cahier*,  qu'on  artcmble , fit  on'on  couvre» 
Codict*  compingere , flrufre  , concinnare . 

It.  Ailcmbler  des  vaiflcaux  ive«*  des  cercles. 
Du  iuw  are  u Us  U gare  , Minore  , vinare  , àngere. 
RELIEUR  , f.  m.  Artifau  oui  relie  les  livres,  fie 
qui  éroiî  autrefois  du  Corps  des  Librai'cs  fit  Im- 
primeurs. Librariu  t , concinnator , finutur. 
RELIGIEUSEMENT , adv.  D'une  manière  reli— 
giciife , ou  exicTe.  Rehgiosè , pie  , egregio  pie- 
lads  fl  idio  , eximià  p:  et  aie. 

RELIGIEUX,  fi'sf  , adj.  Pieux , dévot,  qui  craint 
Dieu  i R qui  a Je  profonds  rclpeéls  pour  la  Re- 
ligion. Dew:us  , pius  , religiofas , religionis  cul- 
tor  ex  intrus. 

le.  Qui  regarde  la  Religion  ; qui  appartient  à 
la  Religion,  ou  à i'Êtat  iV-martiquc.  Rcligiofus , 
influait  r*  ligiofi  fecictor , alumnus. 

Religieux,  euse,  f.  Se  dit  aurti  de  ceux  qni  fe 
font  engagés  par  un  vœu  folcmrcl;  qui  ont  era- 
brailé  la  vie  monalliqtie  , qui  fe  fom  enfermés 
dans  un  Monallcrc.  pour  nencr  nnc  vie  pieufe 
fit  anOerc,  fous  quelque  Régie  fie  Inftitution.  Rc- 
ligiofus  profeffus. 

Relicuux  , adj.  fe  dit  aurti  de  celui  qui  cil  régu- 
lict  & ronclucl  a faire  fon  devoir;  exacl  à garder 
fa  parole  , & à vivre  dans  les  régies  de  l'honnê- 
teté , jufqu’a  s'en  faire  une  efpéce  de  Religion. 

Reg  taris  , deï'Qtus. 

RELIGION  , f.f.  Culte  qu’on  rend  à Dieu  ; fenti- 
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■\ent , croyance  de  la  Divinité.  Pietas , euh  as  , 
ventral io , religio. 

Tous  les  cultes  des  faux  Dieux  , ne  s’appellent 
Religion  qu’abuiivcmenr.  F alfa  Religio.  En  ce 
fens  abufif  on  dit  la  Religion  Mahométane , la 
Religion  des  Gaures  & des  Bramins , des  Bon- 
zes. • 

Religion  Te  dit  aufli  des  héréfics.  Herejis  , fefta. 
La  Religion  des  Ariens , des  Socinicps  , des  Ana- 
baptiftes  , des  Schifmaciqucs , & généralement 
de  tous  ceux  qui  nient  quelque  point  fondamen- 
tal de  Religion.  On  appelle  , dans  les  Edits  , le 
Calvinifmc  , la  Religion  prétendue  Réjormée.  On 
dit  quelquefois  abfoTumcnt  les  gens  de  la  Reli- 
gion ; p.  d.  les  Prétendus  Réformes. 

Il  fign.  quelquefois  , Piété , jufticc  , exa&ira- 
de.  Pt  et  as , jujtitia  , religio . Jedulitas.  On  a fur- 
pris  la  Religion  du  Prince  , (a  jufticc  , fa  bonté  , 
en  lui  faiunt  ligner  telles  lettres. 

Religion,  fc  prend  quelquefois  finalement  pour 
foi , croyance.  Il  a toujours  eû  de  la  Religion. 

Il  fc  dit  aufli  en  parlant  d’un  homme  qui  a des 
moeurs  conformes  a fa  Religion.  C’eft  un  homme 
qui  a beaucoup  de  religion. 

Il  fc  dit  aufli  pour , Fidelité,  régularité,  exa- 
ûitude  à garder  fa  parole.  Fi  de  s in  obfervandis 
promifis.  On  dit  .violer  la  reigion  du  ferment , p. 
d.  Manquer  à fon  fermenr , fc  parjurer. 

Il  fc  dit  encore  d’une  profeflion  plus  étroite  du 
Chiiftianifmc,  fous  une  Régie  qui  cft  différen- 
te, fuivant  les  diverfes  inltirutions  des  Fonda- 
teurs. Ordo  rtigiofus.  Ou  a mis  cette  fille  en  Re- 
ligion. 

Religion  , fc  die  aufli  abfol.  de  l'Ordre  de  Mal- 
te. Les  Galères  de  la  Religion. 

On  dit  prov.  qu'une  perfonne  veut  être  de  la 
Religion  de  Saint  Jofeph  j p.  d.  quelle  veut  s’é- 
fabhr  dans  le  mariage. 

RELk.IONNAIRF. , f.  m.  & f.  Qui  cft  de  la  Rcli-  | 
gioi!  qu'on  appelle  Prétendue  Réformée.  Religio- 
minus. 

RLL1MER  , v.  a.  & rédupl.  Limer  de  nouveau, 
tant  au  propre  qu'au  fig.  Iterum  timare. 
RELIOUAIRE  ,f.  m.  Petit  vaifleau  précieux  & por- 
tatif, où  I on  enferme  des  Reliques.  CarjuiaRe- 

Injuiurumk 

RELIQUAT  , f.  m.  T.  du  Pal.  formé  du  Lar.  reh- 
quu  , 6 1 qui  fign  le  relie  , ou  débet  dont  le  rendant 
compte  le  trouve  débiteur , toute  fa  dépenfe  dé- 
duite , par  la  clôture  & l’arreté  d’nn  compte. 
Reliquats  au  plut*  Relies  d'on  feftin.  Il  cft  bas 
en  ce  f ns-la. 

RELIQUATAIRE , f.  m.  Le  Debiteur  dun  reli- 
quat «le  corr.p  c.  Debitor . 

RELIQUE,  f.  f.  Ce  qui  nous  refle  d’un  Saint,  & 
qu'on  garde  avec  rcfpcél  pour  honorer  fa  mé- 
moire." ReliquU , Santlomm  o(fa. 

Reliqu  es  . f.  f.  plur.  Relies  de  quelque  chofc  de 
grand.  Re/huit.  fcnéc  fauva  une  parne  des  trilles 
reliques  de  Troyc.  Oi  montre  encore  aujourd'hui 
les  lupcrbcs  reliques  de  la  magnificence  des  Ro- 
mains. Monumenta. 

On  dit  prov.  d'un  homme  qui  fait  grand  cas  de 
qaclque  chofc  , qu’il  en  fait  une  relique.  Msg  i 

RELIQUER  , vicax  v.  n.  Retarder.  Tardare  , cejja- 
rf  . morari. 

REI.IRF.  , v.  a.  & rédupl.  Lire  deux  ou  pluficurs 
fois  un  écrit.  Relegere.  # 

Relu  * > part.  paü.  Leüus  iterum  , reUtlus* 
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RÊLIÛRE , f.  f.  Art  ou  manière  de  relier  des  li- 
vres , & leur  couverture  méinc.  Librorum  concin- 
natio  , compactio  , conjtrutùu. 

RJE.LOCAT1ÔN , f.  f.  Contrat  par  lequel  un  débi- 
teur qui  a vendu  a Ion  créancier  un  héritage  pour 
l'argent  qu’il  lui  doit*  avec  faculté  de  rachat 

Îicrpétuèl , s’en  rend  le  fermier  pour  une  fomme  a 
aqucllc  peuvent  monter  les  intérêtsde  ce  qu’il  doit. 
RELODS , f.  m.  pl.  T.  de  Jurifpr.  C'eft  la  même 
chofc  que  lods  en  vente  d'héritages  ccnfuels. 
RELOGER  , v.  a.  & rédupl.  Retourner  loger  en  un 
lieu  qu’on  avoit  quitté.  Au  primwn  domicilium 
reverti. 

RELOUAGE,  f.  m.  T.  de  pèche  de  hareng.  C’eft 
le  temps  que  ce  poiffon  fraye  , ce  qui  arrive  vers 

RELOUER  , v.  a.  & rédupl.  Louer  une  féconde 
fois.  Iterum  conducere. 

lt.  Louer  une  partie  de  ce  qu’on  a prisa  loua- 
1 ge.  Subducere. 

RELUIRE,  v.  n.  Réfléchir  la  Iumiéic  * jetter  quel- 
que lueur.  Relucere , rtlemicare. 

Il  fc  dit  aufli  fig.  des  chofcs  qui  brillenr  , qui 
éclaicnt,  qui  ont  quelque  avantage  fur  les  autres. 
Elucere  yf.lgcrt. 

On  dit  prov.  Tout  ce  qui  reluit  n’eft  pas  or  ; 
p.  d.  que  fouvent  les  apparences  font  troinpeufes. 
Quod  lucet  non  preftat. 

RELUISANT  , ante,  adj.  Qui  reluit.  Relucens  , 
e lu  cens , emicans. 

On  dit  d une  perfonne  fardée,  qu’elle  a le  vi- 
fage  tout  reluijant  de  fard. 

RELUQUER  , v.  a.  Regarder.  Il  eft  bas.  Il  fign.  le 
plus  louvcnc , Regarder  de  travers,  ou  du  coin 
de  l’tril. 

RELUSTRER  , v.  a.  Redonner  da  Juftre,  luftrer 
de  nouveau. 

REM. 

REMÂCHER , v.  a .5c  rédupl.  Mâcher  de  nouveau* 
Remandere. 


Au  fig.  R epafler  pluficurs  fois  dans  fon  cfprtt» 
Animo  perpendere. 

REMACLE.  Voy.  Rimail. 

REMAÇONNER  , v.  a.  & rédupl.  Réparer  par  le" 
moyen  d'un  Maçon.  Rejlaurare  , rejicere , iteriuv 
flrucre  cementum, 

RF.MA1GNE.  ")  Ç 

REMAINDRE.  „ 

R KM  AINS.  Remanoir. 

REMAINT.  3 , C 

Le  REMANANT,  vieux f.m.  Le  réfidu*  te  refte« 
le  reliquat.  Reliquum. 

REMANDER  , v.  a.  & rédupl.  Mander  de  nouveau^ 
mander  une  fécondé  fois.  Iterum  mandàre ,fcribe- 
re.  h.  Faire  revenir. 


^ manger  ac  nouveau. 

Lomedere  , manducare  , eaerg  vel  eue  iterum. 

REMANIEMENT  , f.  m.  1.  d’imprim.  L’aélion’ 
de  réduire  les  paqes  de  petit  en  grand , ou  de 
grand  en  petit.  Re/ormat.o  , retractutio. 

Rïmanifmfnt  a bout.  Voy.  REMANIER. 

REMANIER  , v.  a.  Se  rédupl.  Manier  une  fecondip 
fois.  Iterum  conrre&are. 

h.  Refaire  un  ouvrage  , le  raecnrrmodcrpr*£ 
que  tout.  Refaurare , ref ordre , refrere 

RFMANirK-A-BOUT.  T.  de  Couvirur^  de  Paveur* 
Réparer  une  couverture  , une  cour  , d'un  bouc  ^ 
lautrc.  Repararc  in  intégrant. 

REMANOIR  p sieux  v.  n*  Demeurer.  Montre \ 
montre*  j 
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Remanoir  , vieux  fubft.  m.  Dcroeurance , retard 

REMANSURER  , vieux  v.  n.  Demeurer,  relier 
Remontre, 

REMARCHANDER , v.  a.  & rédupl.  Marchander 
de  nouveau.  Pretium  mercis  denuo  expetere, 

REMARCHER,  v. n.  3c  rédupl.  Marcher  une  fé- 
condé fois,  herùm  incedere  , iteriim  remeare. 

REMARIER , v.  a.  & rédupl.  Refaire  un  maria- 
ge , ou  parier  à de  fécondes  noces.  Aluro  con- 
jugio  conjugare  , ad  fecundas  nuptias  convolare.  II 
s’emploie  1e  plus  fouvcnc  avec  le  pron.  perf. 

REMARQUABLE , adj.  m.  3c  f.  Extraordinaire  . 
fingulicr , qui  mérite  d être  obfcrvé  , coniideré 
attentivement.  Notabilis,  iryïgnis . 

REMARQUE  , f.  f.  Obfervauon  qu'on  fait  d’une 
cliofe  ûnguliére  ou  notable.  Objervatio  , notatio. 

11  fe  dit  quelquefois  des  critiques  qu’on  fait  fur 

t un  ouvrage  d’un  Auteur.  Cruica , cenj'ura. 

On  appelle  un  homme  de  remarque  , celui  qui 
eft  fort  diltinguc  des  autres  par  fa  parllaucc  , fa 
qualité,  fon  courage  ou  fon  Ravoir.  Kir  ortu  , 
arurno  , feientiâ  illujlris  ,jpccl.ni!is. 

REMARQUER  , v-  a.  Obfcrvcr  8c  conlidércr  ce 
qui  a quelque  chofc  de  fingulicr  , d’extraordinai- 
re , de  notable.  Objervare , nature  , animadver - 
tere , attendere. 

le.  Apperccvoir , reconnoîtrc  de  petites  chofcs. 
Animadvereerc  , perfpicere  , intucri. 

It.  Noter  3c  faire  réflexion  fur  quelque  choie 
qui  nous  pourra  fcrvir  dans  la  fuite.  Auto re  , ob- 
jervare. 

lt.  Prendre  garde  à quelques  lien  es  ou  mar- 
ques dont  nous  avons  befoin.  Animadver  ter t , 
rejpicere. 

Il  lign.  quelquefois  Diuinguer.  ïl  s’clt  fait  re- 
marquer dans  tous  les  combats  où  il  s’ell  trouvé. 

REMARQUEUR,  f.  m.  T.  de  mépris.  Fai  feu  r de 
remarques-  Natator  , objèrvator  p adnotator. 

C’cll  avril  celui  qu’on  mène  a la  chaire  pour 
remarquer  les  perdrix.  Infhgator  t obfcrvator. 

REMASQUER,  v.  a.  & rédupl..  Remettre  un  maf- 

- que.  Larvam  iteriim  affumere. 

REMBALLER,  v.  a.  Remettre  en  balle  fes  mar- 
chandifes.  Refarcinare  , vel  merces  colltgere . 

REMBARQUEMENT  , f.  m.  A&ion  par  laquelle 
on  rentre  dans  un  vailfeau.  Coijccnjio. 

REMBARQUER  , v.  a.  Rentrer  dans  un  vaifleau  . 
s'embarquer  une  fécondé  fois.  Iterum  r.avem  coi\J- 
itndcre.  ..... 

Aufig.  Rengager.  Iterum  negotio  imphcan. 

REMBARRER,  v.  a.  Repourier  vigoureusement. 
11  n’a  plus  guère  d'ufage  au  propre.  On  dit  ngur. 
Rembarrer  quelqu’un  , p.  d.  Repoutfer , rcjcctcr 
avec  fermeté  , avec  indignation  les  dilcours  qu’il 
tient,  les  proportions  qu’il  fait.  Confutare , re - 
veilere , re/eüere. 

REMRERVILLE  , f.  f.  Per.  ville  de  France  auDio- 
céfc  de  Toul , &.  le  çhcf-lieu  d’une  Châtellenie  du 
temporel  de  l’Évêché  de  Meta. 

REMBLAI , f.  m.  T.  de  MftÇOno.  Travail  pour  fai- 
re une  levée  ou  aoplanir  un  ccrrein , avec  des  ter- 
res rapportées.  Agger.  . ,,  . 

REMBLAVER , y.  a.  & redypl.  Refemer  de  bled 
une  terre.  Seminare  .injerere. 

REMBOÎTEMENT , f.  m.  Aâion  par  laquelle  on 
rcmboîrc , on  remet  un  os  en  là  place.  Luxato- 
rum  atjium  rejlitutio. 

REMBOÎTER  , v.  a-  Remettre  un  os  difloque  dans 
fa  boîte  3c  Gtuatioa  naturelle.  Os  in  Juum  aceta- 
bulum  collotare , reporter  c. 


REM 

On  le  dit  auri»  des  pièces  de  Charpenterie  dé- 
lafïcmblécs  qu’on  remet  dans  leurs  mortoi fes. 

REM  BOUGER , v.  n.  C'cll  remettre  de  la  liqueur 
dans  un  vaiileau. 

REMBOURREMENT , f.  m.  Adion  par  laquelle 
on  rembourre.  Refertio  cum  tomemo. 

REMBOURRER,  v.  a.  Mettre  de  la  bourre  dans 
une  lelic , dans  un  bât.  CLteUas  tomento  i-if or- 
dre. 

On  dit  pfov.  qu’on  s’cft  bien  rembourré  le  ven- 
tre, ou  qu'on  a bien  rembourré  fon  pourpoint  ; p. 
d.  qu’on  a fait  un  bon  repas.  Refenus  , repleut , 
pie  nus  , Jatiatus. 

REMBOURSEMENT , f m.  Action  par  laquelle 
on  paye  ou  rembourfe  ce  qui  croit  dû  , ou  ce  qui 
avoit  éré  reçu.  S a.  mm  a a heu  jus  Jolutio  , preftaiio. 
Lorfqu  on  veut  faire  entendre  qu’on  a tout  l ar- 
gent  comptant  qu’il  faut  pour  rembourfer  la  fom* 
me  qu’on  doit , on  du  que  le  rembourjement  cft 
tout  prêt , qu’on  a le  rembourjement  tout  prêt. 

REMBOURSER  , v.  a.  Rendre  à quelqu'un  l’ar- 
gent qu’il  a debourfe  ou  avancé.  lUpendere  , re- 
fundere, 

lt.  Rendre  le  prix  qu’une  chofe  «voit  coûté  à 
fon  acquéreur  pour  y rentrer.  Prsjiare  pretium 
emtori.  ilemkourjtr  une  rente,  c'cll  la  racheter, 
payer  le  principal  6c  les  arrérages. 

RE.MBRAbER  , v.  a .Se  rédupl.  Embrâfcr  de  nou- 
veau. De  novo  reinjlammare  , reaccendere. 

REMBRASSER  , v.  a.  & rédupl.  Embrafler  de  nou- 
veau. ilurjlts  amplexari , ampledi . 

REMERE  , vieux  v.  a.  Retirer  par  la  faculté  de  ré- 
méré une  chofc  vendue.  De  reaimere  , rache- 
ter. 

REMBROCFiER , v.  a.  & rédupl.  Embrocher  de 
nouveau.  Carnemveru  refigere. 

REMBRUNIR , v.  a.  Rendre  plus  brun.  Expoli - 
re , levigare , fufeare. 

REMBRUNISSEMENT  , f.  m.  v.  Qualité  de  cç 
qui  cil  rembruni.  Levor , politura. 

REMBUCHEMENT,  f.  m.  T.  de  ChalTe  , qui  fe 
dit  lorfqu'unc  bete  cil  entrée  dans  le  fort , Que 
vous  brifez  fur  les  voies , haut  & bas  , de  plu- 
licurs  bit  fées.  In  latibulum  rcgrtjjus  , redit  us  , lu- 

/ri  repetitio. 

REMBUCHER  , y.  n.  pari.  T.  de  Vénerie.  Se 
remettre  dans  le  bois.  Latibulum  repetere.  Il  ne 
fe  dit  que  des  bêtes  fauvages. 

REMÈDE  , f.  m.  Qualité  ou  vertu  falutairc  qui  eft 
enfermée  en  quelque  corps  , qui  en  détruit  une 
contraire  3c  nuilîblc.  Rtmeajum  , medicina , me- 
dicamen. 

Il  fe  dit  particuliérement  des  médicamens , de 
ce  qui  cil  appliqué  ou  préparé  par  l’art  du  Méde- 
cin, pour  guérir  une  maladie,  une  douleur;  3c 
plus  particuliérement  encore  d’un  lavement.  Me- 
dicina , medicamen , medicamentum.  On  appelle 
le  grand  remède , la  falivatiou. 

On  dit  que  la  diète  , l’exercice  , le  bon  air  , la 
joie , font  d’excellensrerstiJef. 

Reuédx  , (e  dit  auili  de  ce  qui  fert  à fe  garantir  de 
toutes  les  chofcs  faciieufcs  3c  incommodes.  Re- 
medium , pnjervaiio. 

Il  fe  dit  fig.  en  chofcs  fpiritqctles  3c  morales, 

8c  fign.  Soulagement , rcliource  , expédient  ; roue 
ce  qui  fert  a prévenir , à fur  monter , a faire  ce  lier 
quelque  difgracc  , quelque  inconvénient,  quelque 
malheur,  hoiaiium  , levamen  , recurjus , cuàfu? 
gium. 

Au  Palais  on  appelle  Remède  4*  droit  ^ l’appel. 
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l’oppofition  la  requête  civile , qui  fervent  à ré- 
parer k'  torts  fie  griefs  eue  les  parties  peuvent 
avon  (l'uücrts  par  de  pRcédem  jugemens.  lie- 
mc>*4u  ju  is  9 6’i. 

Rimüdi  , en  t.  de  Monnoycurs , cft  une  indulgence 
qu  on  a accordée  aux  Fabncatcuis  des  moni.OKs 

Jour  faire  recevoir  les  efpéces  où  il  y a quelque 
char  fêté  , quand  il  s'en  manque  fort  peu  quelles 
foienc  du  poids  ou  du  titre  dont  elles  doivent  être 
par  l'Ordonnance.  Mttallx  legitimi  pemujfa  tnai- 
gentia , vel tnoria.  L'écu  d’or  cft  de  ij.  carats  fie 
un  quart,  fit  il  a un  huitième  de  carat  de  remède  y 
ce  qui  cft  le  remède  de  loi.  On  donne  fur  l'argent 
deux  gr.  ins  de  remède  de  poids,  fit  quelquefois 
huit  grains.  Il  y a des  remèdes  de  loi  qui  regar- 
dent le  titre  , ou  la  bonté  de  la  monnoie  ; & <f au- 
tres remèdes  de  poids,  qui  regardent  fa  pefan- 
teur  ou  légéreté.  Le  remède  de  poids  pour  l'or , 
cft  toujours  de  deux  félins  pour  marc  : que  l'on 
compte  pour  14.  grains  f • & pour  l'argent , 4t. 
grains  pour  marc , ce  qui  cft  la  valeur  d’une  pic 
ce  de  cinq  fous. 

On  dit  prov.  qu'on  trouve  remède  à tout , fors 
qu'à  la  mort.  On  appelle  auili  une  femme  laide  ou 
vieille  , un  remède  d’amour.  Remedium  amoris. 
En  parlant  d'un  remède  dont  on  ne  fait  point  de 
cas  , on  dit  que  c'cft  un  remède  à tous  maux. 
REMEDIER,  v.  n.  Il  fe  du  au  propre  fie  au  fig. 
Apporter  du  remède  à un  mal  , à un  inconvé- 
nient. Mederi  , fublevarc , m edi cari. 

REME1L  , f.  m.  T.  de  chaiïc.  Courant  d'eau  qui 
ne  glace  pas  en  hiver  > où  les  Bécafïcs  fe  reti- 
rent. 

REMÊLER  , y.  a.  fie  rédupl.  Meier  de  nouveau. 

Remifeere , iteriun  mifeere. 

REMEMBRANCE  , vieux  f.  f.  Repréfentation  de 
quelque  chofc  qui  la  met  en  mémoire.  Souvenir. 
Reprtjcntatio , rememoratio. 

REMEMBRER,  vieux  v.  n.  Se  relîouvcnir.  Recor - 
dan , rr.eminijfe. 

REMÉMORATIF , ive,  ad j.  Qui  fait  reflbuve- 
*nir  ; qui  rafaichit  la  mémoire. 

REMÉMORER  , v.  a.  Faire  relîouvcnir  quelqu'un 
de  quelque  chofc  , ou  s'en  relîouvcnir  foi  - mê- 
me. In  memoriam  rcxocarc , recordari . Du  Latin 
Kememorare. 

O11  dit  aullï , fe  remémorer  : p.  d.  Rappcllcr 
dans  fa  mémoire  les  chofcs  pallécs.  II  cft  vieux. 
REMENANT  , vieux  mot , parr.  a«ft.  Le  Remenant , 
le  refte.  On  a dit  aulli  le  rcmananc.  Reliquium , 
refiduum • 

REMENÉE,  f.  f.  T.  de  Maçonn.  Efpéce  de  petite 
Toute  qu'on  fait  quelquefois  au- dclius  des  portes 
fie  des  fenêtres-  Oi»  l'appelle  autrement  arrièrt- 
vouffure.  C amenda. 

REMENER,  v.  a.  Tranfporter  quelqu'un,  ou  le 
reconduire  au  lieu  d'où  il  étoit  venu.  Mener . con- 
duire une  perfonne  , un  animal  au  lieu  où  il  étoit 
auparavant.  Reducere. 

Quand  on  parle  des  chofesqui  fe  voiturent,  ce 
verbe  lign.  les  voiturer  où  elles  étoient  aupara- 
vant. 

REMENOIR  , vieux  v.  n.  Demeurer.  Remanere. 
REMERCIER  , v.  a.  Rendre  grâce  : témoigner  à 

Îjuelqu’im  de  bouche  ou  par  écrit , fa  reconnoif- 
ancc  d’un  bon  Office  , d’un  bienfait  qu’on  a re- 
çu de  lui.  Graxes  rependere , gratias  agere. 

Il  fe  dit  quelquefois  à ceux  qu'on  congédie, 
qu’on  dépollcdc  d'une  charge.  Dimittere  , remit - 
ure . 
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h.  Refufer  honnêtement  quelque  chofc.  Mo- 
défie  , ho.iefie  amandare.  On  dit  fnm.  11  peut  bien 
remercier  Dieu  de  ce  que  je  11  crois  pas  au  log^  , 
quanti  il  a fait  ce  vacarme  i p.  d.  Je  l'aurois  bien 
rcpoullé,  bien  banu. 

REMERCiMLNT  , ou  REMERCIEMENT , f.  m. 
Compliment  qu'on  fait  a quelqu’un  en  témoigna- 
ge de  reconnoiflancc  de  quelque  bienfait  qu'on 
a reçu  de  lui , de  quelque  bon  oflicc  qu'il  a rendu. 
G rati arum  actiu. 

RÉMÉRÉ  , f.  111.  T.  de  Pal.  Faculté  de  rentrer  dans 
un  héritage  qu’on  vend , en  remboursant  le  prix 
fie  les  frais  légitimes.  Les  contrats  a la  faculté  de 
réméré  ne  font  que  des  contrats  pignoratifs. 
Du  Lat.  redimere , racheter. 

RÉMÊRER  , v.  a.  T.  de  Coût.  Racheter.  Redi- 
mere. 

REMERVILLE,  f.  f.  Ville  de  France  dans  le  Pays 
Meffin. 

REM  ES,  vieux  f.m.  pl.  Rameaux.  Rami. 

REMESSÉ  , si , vieux  part.  pall.  fie  adj.  Ccfïé , re- 
mis. Du  La:,  remijfus. 

Rt  MESURER  , v.  a.  Se  rédupl.  Mefurcr  de  nou- 
veau. Remetiri. 

REMETTEUR,  f.  m.  Il  fe  dit  quelquefois  dans  le 
commerce  des  lettres  St  billets  de  change  , de  ce- 
lui qui  en  fait  les  rcmifes  dans  les  lieux  ou  Tou 
en  a befoin. 

REM  El  IRE,  v.  a.  fie  rédupl.  Conj.  Je  remets. 
Je  remettais.  Je  remis.  J'ai  remis.  Je  remettrai. 
Que  je  remette.  Que  je  remife , ou  je  remettrais. 
Mettre  une  fccoudc  fois.  Meme  une  chofc  au 
meme  endroit  où  elle  étoit  auparavant.  Reponc- 
re.  Avec  le  pron.  perf.  il  fe  dit  chez  les  Maîtres 
d'armes,  p.  d.  fe  mettre  en  garde  comme  l'on 
étoit  avant  que  d'avoir  porté. 

Remettre  , lign.  dans  le  jeu , Recommencer.  Par- 

itm  r e fumer e. 

Au  jeu  d'Hombre  , c'eft  faire  faire  la  bête  fans 
codille. 

It.  Renvoyer  à un  autre  jour.  Remit  e er e , dif- 
ferre , prorogare. 

It.  Pardonner , faire  grâce  ; Se  en  ce  fens  , il 
ne  fe  dit  ordinairement  que  dans  les  matières  de 
piété.  L'ondonare  , parcere  , remittere.  Dans  le 
Sacrement  de  Pénitence  on  remet  les  péchés , on 
en  donne  l'abfolution. 

It.  Relâcher  de  fes  droits,  de  fes  prétentions. 
Dej'uo  jure  cedere , relax  are.  J'ai  remis  la  moitié 
de  ma  dette.  On  ditbufii  qu'un  Banquier  fait  re- 
mettre de  l’argent  d'un  lieu  à un  autre  , p.  d.  qu’il 
le  fait  tenir  par  une  lettre  de  change  ou  referip- 
tion. 

Il  fe  dit  au  Pal.  p.  d.  reftituer  , rétablir  en  fon 
premier  érar.  Refiituere  in  prifiinum  fiatum. 

Avec  le  pron.  perf.  Revenir  en  fanté.  Reva- 
lefeere . convalef.ere. 

On  ait  en  t.  de  ChalTc  , qu’une  perdrix  Te  re- 
met t s cft  remij'e  en  tel  endroit,  p.  d.  qu’apres 
avoir  fait  fon  vol , elle  s'eft  abattue  en  tel  en- 
droit. 

Remettre,  fe  dit  aulTi  fig.  en  chofcs  fpiritticllcs 
fie  morales.  In  mentem  rexocare.  Je  me  remets  Asn s 
l'cfprir,  dans  la  mémoire  une  relie  affaire.  J'ai 
de  la  peine  à me  remettre  ce  vifage  , a recormoî- 
tre  qui  c'cft.  Il  a eu  de  la  peine  a le  remeure  d'une 
telle  affiiélion  , à fe  remettre  de  cette  terreur  pa- 
nique. Remettre  bien  en fcmble  des  cens  qui  font 
brouillés.  Se  remettre  à l’étude  de  la  Philosophie. 

Remettre  , lign.  encore , s’en  rapporter  au  juge- 
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ment  de  quelqu'un.  Arbitrïo  commit cece.  J’ai  re- 
mis mon  affaire  encre  les  mains  des  arbitres , je 
m’en  r emets  à leur  jugement. 

On  dit , Remettre  un  bénéfice  , une  charge  , 
p.  d.  Te  défailir  d'un  bénéfice,  d’une  charge  , en- 
tre les  mains  de  celui  à qui  il  appartient  d’y  pour- 
voir. 

Remettre  , fc  dit  auffi  en  Chir.  des  os  difloqués. 
Lu  va  tu  ujj'a  in  acetabula  porter  e , collocare. 

REMEUBLER,  v.  a.  Acheter  de  nouveaux  meu- 
bles, ou  regarnir  une  chambre  dont  on  avoit 
Até  les  meubles,  lterum  Jupellcùiic  domum  in- 
fit  uerc. 

RkMEZ.  vieux  part.  uaiT.  Demeuré. 

REMI , 1.  m.  N.  pr.  d’nom.  Rcmigius.  Saint  Remi, 
Évêque  de  Reims , au  cinquième  liéclc  , cil  fêté 
le  i ).  Janvier  dans  tout  le  dioccfe  de  Reims  , & 
non  le  premier  jour  d’Oclobre.  S.  Remi , l*un  des 
plus  fçavans  hommes  du  neuvième  liéclc  , fut 
élevé  fur  le  fiege  de  l'Ëglife  de  Lyon.  Il  y a 
encore  un  S.  Remi  , Archevêque  de  Rouen  au 
huitième  fîéclc.  Rem. pus  , ou  ilemedtus. 

Saint  Remi.  Pce.  ville  de  France.  Fartant  S.  Re- 
migii , ancicnncmcnr  Fretum  , Clanum  , G lanum. 
Glanum  Livré.  Elle  cil  dans  la  Provence  , à qua- 
tre lieues  d'Arles  , vers  le  couchant. 

RÉMI  LU.  Voy.  Rumtlli. 

REMINISCENCE , f.  f.  Mémoire  qui  revient  des 
choies  paJlccs  5c  oubliées.  Memorie  remini/cen- 
eia  , recordatio.  Les  Plaroni-icns  on?  cru  qu’on 
n’étoic  fçavant  que  par  réminiscence  , oc  ils  appcl- 
loient  rê.itinrfcence  , le  fouvenir  des  connoilTanccs 

Î|u'ils  fuppoloicnt  erre  dans  les  âmes  avant  quelles 
ùflent  unies  aux  corps. 

RE  Ml  NES  Le.  HL.  T.  de  Bréviaire.  Le  fécond  Di- 
manche de  Carême.  Ce  nom  lui  clk  donné  du 
premier  mot  de  i’introit  de  la  Melle  qu'on  dit 
ce  jour-là. 

REMIRÉ  , f.  m.  N.  pr.  d'hom.  Romancus.  Saint 
Romaric,  que  quelques-uns  appellent  S.  Remiré , 
6c  d'autres , Saint  Rombert , qu'on  ne  doit  point 
confondre  avec  le  mot  de  Romberg  , pour  Ro- 
maricbcrg  , qui  ne  veut  dire  autre  cliofc  que  Rc- 
miremont. 

REMIREMONT  , f.  m.  Petite  ville  de  la  Lorrai- 
ne , fituée  au  pied  du  mont  de  Vauge  , 5c  aux 
confins  de  la  Franche-Comté,  fur  la  Mofclle , 
environ  à quatre  lieues  au-dclTus  d'Epinal.  Rama- 
rtc  us , Rumericus  mons  , Rumertet  morts  , ancien- 
nement Avendi  Cafirum,  Les  Allemands  l'appel- 
lent Rumesberg. 

REMIRER  , vieux  v.  a.  Admirer , regarder , exa- 
miner. 

REMIS,  ise,  part.  palT.  du  v.  Remettre.  Rcmif- 
fùs,  condonutus. 

REMISE , f.  f.  Relâchement  d’une  partie  de  fon 
droit,  de  fa  dette.  Débits,  pecunu  xcl  juris  ccjfto  t 
tondonatro . 

Il  fc  dit  aufli  du  commerce  d’argent  de  ville  en 
ville , 5c  de  place  en  place.  Pteunié  tranfnüfio . 

ir.  La  Tomme  qu’on  donne  au  Banquier , tant 
pour  fon  falairc,  que  pour  la  tare  de  l’argent, 
& la  différente  valeur  des  cfpéccs  dans  les  di- 
vers lieux.  Pretium  permutations  , xcl  permuta- 
nt pce  unie  ufura. 

Il  fc  dit  dans  le  négoce  de  la  Banque  , lorfqu  en 
accufanc  le  payement  d’une  lettre  de  change  qui 
vous  a écc  envoyée  , vous  nommez  en  même- 
temps  celui  qui  vous  l’avoit  adrcilcc.  J’ai  rc^ù 
Jix  mille  ftanes  à votre  remi  je , 
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Il  fc  dit  auffi  à l’égard  des  Trai tans  d’une  par- 
tie du  revenant-bon  d'une  affaire  , pour  les  foins 
5c  les  frais  du  recouvrement , 6c  l'intérêt  de  leurs 
avances.  Relaxauo. 

lt.  Délais , fuite  , renvoi  à un  autre  jour.  Di - 
latto , prqfraflinatio , prolatio. 

Remises.  T.  de  Rubanncric.  Liffes  de  devant,  qui 
par  leurs  bouclettes  faififfent  certains  fils  de  la 
chaîne  & huilent  tous  les  autres , félon  l'arrange- 
ment que  l'Ouvrier  a conformé  aux  points  de  ton 
deflein. 

Remise  , en  t.  de  Chaffe  , fc  dit  du  lieu  où  s’arrête 
le  gibier , apres  qu'il  a été  une  fois  levé.  Fugi- 
tive alitis  dumetaria  latebra. 

Il  fe  dit  auffi  des  lieux  où  l’on  met  les  carrof- 
fes  5c  les  chariots  à couvert  dans  les  raaifons  ; 
c'cil  un  renfoncement  fous  un  corps  de  logis  , ou 
un  hangar  dans  une  cour  , pour  y ranger  le  car- 
rollc.  il  y en  a de  (impies  5c  de  doubles  pour  en 
ou  deux  carroflcs.  Cella  rhedaria . R/te  de  recepta - 
culum. 

REMlSSlBLE  , adj.  m.  5c  f.  Pardonnable.  Rcmitji- 
biùs. 

REMISSION,  f.  f.  Pardon  d'une  offenfe.  Cri  minis, 
culpt  xel  parte  rcmijjio  , gratta,  venta,  condonauo . 

Il  fc  dit  auffi  des  Lettres  de  grâce  expédiées  en 
la  grande  Chancellerie  , que  le  Roi  accorde  à 
ceux  qui  ont  fait  quelque  meurtre  , ou  autre  cri- 
me , quand  on  lui  expo  fe  un  cas  où  elles  puilfcot 
avoir  lieu.  Criminis  gratta  , remiffio. 

Il  fign.  aulTi  dans  un  feus  plus  étendu.  Relâche, 
modération-  Relaxatio  , moderatto.  On  dit  abfol. 
Point  de  rémijjion. 

RL  MISSIONNAIRE , f.  m.  Celui  qui  effc  porteur 
de  Lettres  de  rémiilion.  Rcmijfarius. 

REMLINGEN  , f.  m.  Seigneurie  d'Allemagne  • 
dans  le  Duché  de  Volfcnbutcl. 

REMMAILLOTER , v.a.  5c  rcdupl.  Remettre  un 
enfant  dans  fon  maillot,  lterum  pannis  <y  fa  jais 
inyolvere . 

REMMANCHER  , v.  a.  5c  rédupl.  Mettre  un  nou- 
veau manche  à quelque  outil  ou  uflcnfilc  démé- 
nagé. Manubrio  aenuo  injlruerc. 

REMMENER,  y.  a.  Remettre  quelqu'un  ou  quel- 
que chofe  au  lieu  d'où  il  étoit  venu.  Reducere. 

REMMON,  f.  m.  Dieu  des  Syriens. 

SAN-REMO  , ou  Saint  Remi , f m.  Per.  ville  de  l’É- 
tat de  Gènes.  Fanum  S.  Remigii. 

RÉMOIS,  fubff.  mafe.  Contrée  de  la  Champagne. 
Remus , Remenfis  ager , Remptianus  parus.  Elle 
prend  ton  nom  de  la  ville  de  Reims  , qui  en  ell  la 
capitale. 

On  donne  auffi  ce  nom  à ceux  qui  font  nés  à 
Reims. 

REMOLADE , f.  f.  Remède  qu'on  applique  aux 
chevaux  qui  ont  des  foulures.  Il  cft  fait  avec  de 
la  lie  de  vin , du  miel , 5c  de  la  térébeuthme , de 
la  graiffc  , & autres  drogues.  On  l’appelle  quel- 
quefois charge.  Medicamcntum  equinum  emoUtens . 

RÉmulade.  voy.  RtMOULAin:. 

REMOLAR,  f.  ni.  T.  de  Mer.  Officier  qui  a la  char- 
ge des  rames  d’une  galère.  Remorum  prepojitus. 

RÉMOLE,  1.  f.  T.  de  Mar.  Contournement  d'eau 
dangereux.  I^orago. 

RÉMOLLI F.NT  , inte  , adj.  T.  de  Méd.  Qui  ra- 
mollit , qui  adoucit  5c  réfout  les  duretés.  Emol- 
lient , rem  Miens. 

RÉMOLLI1  IF , ive  , adj.  C’eft  la  meme  chofe  que 

rémollicnt. 

REMONTANT,  Participe  du  v.  Remonter.  A{ - 
cendens.  R EMONTR  AN  T , 
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REMONTANT , f.  m.  T.  de  Ceinruronnicr.  L'ex- 
trémité de  la  bande  dû  baudrier  , qui  cft  fendue 
en  deux , 6c  qui  tombe  fur  lus  pendans.  Enjipcn - 
dulum. 

REMONTE,  fubft.  féra.  Adion  de  remonter. 
Il  ne  fc  dit  qu'à  la  Guerre , lorfquon  fournit  de 
nouvelles  montures  à des  Cavaliers  démontes. 
Equi  Juppeditatio  , vel  nova  infiructio . 

REMONTER  , v.  a.  n.  pâli*.  St  rédupl.  Conj.  Je 
remonte.  Je  remontai  J'ai  remonte.  ( quand  il  cft 
ad.  ) JeJiL’s  remonté.  ( quand  il  cft  n.  palL  ) Je 
remonterai.  Monter  de  nouveau , parvenir  à un 
lieu  élevé. 

Il  le  dit  auffi  des  affres,  quand  ils  commencent 
à parotrre  fur  l’horifon.  Ajeendere , gyrare  ad 
mermiem.  ' 

It.  Aller  contre  le  fil  de  l’eau.  Adverfo  fiumine 
ferri. 

It.  Se  remettre  à cheval.  Equumrursiu  ajeendere  t 
eoafcendare. 

le.  Se  remettre  en  équipage  de  chevaux  , de  car- 
rofles  , & meme  de  meubles.  Reous  omnibus  in- 
Jiruerc.  Cet  Orticicr  cft  venu  à Paris  pour  fc  remon- 
ter } il  lui  a fallu  remonter  fa  compagnie  , donner 
des  chevaux  a fes  cavaliers.  Eqaos  J upp éditât e , 
fuftitcrc  ,pr obéré.  On  dit , Remonter  un  Laboureur 
p.  d.  l'équiper  de  nouveau.  Et  , Remonter  une  fer- 
me , une  métairie  > p.  d.  remettre  dans  une  ferme 
toa:  ce  qui  cft  néçcdâirc  pour  la  faire  valoir.  On 
dit  auflî  qu’une  perfonne  cft  bien  remontée  , quand 
elle  parolt  avec  de  plus  beaux  habits  & un  plus 
bel  équipage  qu'auparavant. 

Remonter,  Elever  en  l'air  avec  des  machines.  At- 
tôlière , extoUere.  On  dit  auflî , Remonter  une  hor- 
loge , un  tourncbrochc  , une  montre  , non-feu- 
lement quand  on  en  élevé  les  poids  , mais  auflî 
quand  on  en  reflerre  le  refl'ort  pour  ks  faire  aller. 

IlTc  dit  auffi  des  inftrumcns  , lorfqu  on  les  rac- 
commode , & qu'on  y met  des  cordes  neuves.  Ap- 
tare  , dijponcn  ad  co/uentum.  On  dit  auflî  au'il  le 
faut  remonter  d'un  ton , lorfqu’il  cft  trt^>  bas  & 
qu’on  bande  d avantage  les  cordes. 

Il  le  dit  aulli  des  pièces  d aflembia®^  qui  ont  été 
démontées , lorfqu  on  le^ejoint  cnicmblc.  Adap- 
tare  , co  ijutigere. 

En  t.  de  Fauc.  Voler  de  bas  en  haut.  Sursum  dd- 
volure.  On  dit  auffi  qu’on  remonte  l'oifeau,  lorf- 
qu'on  le  jette  , ou  qu'on  le  lâche  du  plus  hauc  d'un 
coteau*  On  le  dit  auflî  , quand  étant  maigre  & 
trop  bas  , on  le  remplit  & on  l'cngraifle. 

Remonter,  fc  die  encore  en  ces  phr.  une  femme 
dit  que  fon  habit  ou  fon  corps  de  Juppé  remonte:: , 
lorfqu'ils  font  trop  haut  ,&  qu'ils  lui  rendent  la 
taille  engoncée.  Altiitt  elevari . L'article  |ii.  de  la 
Coût,  de  Paris,  dit  qu’un  héritage  propre  ne rcmo-itc 
point  ; p.  d.  que  les  afccnd.ins  ne  peuvent  être 
Heritiers  de  leurs  en  ans  que  pour  les  meubles.  On 
dit  en  Médcc.  que  la  goutte  remonte  ? lorfque  la 
nature  n’cft  pas  aflez  forre  pour  rcpoullcr  l’humeur 
maligne  fur  les  extrémités  du  corps  , de  quelle  fc 
jette  fur  les  parties  nobles. 

On  dit  au  fig.  Pour  bien  entendre  ce  difeours  , 
'il  faut  que  je  remonte  plus  haut , que  je  remonte 
jufqu’a  î.i  fourcedc  a l’origine  de  cette  Monarchie. 
AltÆt  repetere. 

On  dit  prov.  qu’un  homme  cft  remonté  fur  fa 
bcce  , non-feulement  au  jeu  , quand  il  a regagné 
la  bctc  qu’il  avoit  payée  , mais  aulli  quand  il  a ré- 
tabli fa  fortune  qui  droit  fort  altérée.  Ab  ajfiéià , 
ia;cnte  fortunà  erigere  lé. 
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Remonté  , it , part.  part".  & adj.  EreRus,  afeenfus  t 
repetitm.  Date  u montée  : c'cft  une  antidate.  • 

REMONTRANCE,  f.  f.  Humble  fupplicationqu’oa 
fait  au  Roi  ou  à un  fupéricur  , pour  le  prier  de 
faire*  réflexion  fur  les  incotivénicns  ou  les  confé- 
qucnccs  Je  fes  Édits  ou  de  fes  Ordres.  Suppliea - 
tio.  reprejentatio. 

It.  Avis  , confeil , légère  Se.  honnête  corrcd  on  . 
ou  ayertiflement  qu’on  fait  en  général  ou  en  par- 
ticulier pour  avertir  ou  corriger  de  quelque  de- 
fauts. Confilium  , monitum. 

Il  fc  du  aulli  au  Pal.  d'une  exeufe  qu’un  Avocat 
vient  faire  au  Barreau  , quand  une  caulc  cft  appcl- 
léc  , pour  la  faire  remettre  par  quelque  railbn 
qui  le  demande  Expofitio. 

Remontrance  , fc  dit  dans  la  Cour,  de  Valencien- 
nes , pour  la  reprefemation  qu’On  fait  en  Juftice 
d'une  per  fon  ne  qu'on  a blclTéc. 

REMONTRANTS  , f.  m.  pl.  Ce  font  les  Arminiens  , 
ainfi  appelles , à caufc  des  remontrances  qu'ils  fi- 
rent en  1610.  contre  ic  Synode  de  Dordrecht , od 
ils  forent  condamnés.  Remonjl' antes. 

REMONTRER  , v.  a.  St  rédupl.  Montrer  de  nou- 
veau. De  novo  pal  im  proferre 

lt.  Enfeigner  une  féconde  fois,  lterum  injlruere. 

It.  Pricrliumblcmcnt  un  Supérieur  de  faite  ré- 
flexion fur  fes  ordres  , fur  fes  jugemens , d’avoir 
égard  aux  ra'jons  qu’on  lui  propofe  , aux  consé- 
quences d'une  affaire,  liumiliur  exporter  e. 

Il  fc  dit  auflî  d'un  fupcri;ur  à un  inférieur,  quand  * 
il  l'avertit  doucement  de  fon  devoir.  Admonere  , 
com  montre. 

Il  fc  dit  auffi  Amplement , pour  , Repréfenter , 
faire  confidércr.  Exhibere  , ex ponere. 

Dans  la  Comumq’dc  Valenciennes',  c’efr  rcpié- 
fenrer  en  Juftice  une  perfonne  que  I on  a blclfée. 
Saucium  cx'tibere  Judrei. 

En  r.  de  Vén.  c’cft  donner  connoiflancc  de» 
voies  de  la  bctc  qui  eft  patféc.  Fera  %àam  in  i 

REMORA,  f.  m.  InlUumcnt  de  Chirurgie.  Voy. 
Arrêt. 

RKMORANTIN  Romorjntin , f.  m.  Pet.  ville  de 
France.  Remorc.xt:num , Remorantinum.  Elle  cft 
dans  IcBlaifois  , fur  la  Saudre  , à huit  lieues  de 
Blois , vers  le  midi. 

REMORDRE  , v.  a.  St  rcdupl.  Mordre  encore  une 
fois.  lterum  mordere. 

II  fc  dit  fig.  des  emplois  dont  on  cft  dégoûté. 
Refumfc.  Ce  jeune  homme  a tâté  de  la  giicrrc  , 
on  ne  le  fera  plus  remordre  à I hamc^on.  . 

REMORDS , f.  m.  Rcpjoclic  que  la  confcicncc  fait 
à un  criminel  j regret , repentir  d’un  crime  ou  d’u- 
ne adion  conttaiic  à la  d o:rc  raifon.  Co  feientia 
Jlimuluj  , angor , rnorfut , follicitudo. 

REMORE  , ou  Rémora  , f.  f.  Petit  poilfon  en  forme  * 
de  hareng  , ayant  une  crctc  & des  écailles.  Rémo- 
ra. Les  Grecs  l'appelfanr  «>*•»««.  Les  Anciens  ont 
cru  qu'il  avoit  la  force  d'arrêfcr  en  fa  courfe  uq 
vaiflcau  t ùi  ils  l’ont  ap?  lié  ainfi  à remoranio. 

Ce  mot  s'emploie autfi  métaphoriquement, pour 
Retardement , ce  qui  arrête  quelque  entreprife  : 
en  ce  fens  on  ne  dit  que  rémora  , &i  il  cft  mafe. 

REMORQUE , f.  ra.  Mouvement,  allure  d'un  vaif- 
feau  à voiles  tiré  par  un  vailleau  à rames.  TraRio . 

REMORQUER  , v.  a.  T.  de  Mar.  Tirer  un  vaiflcau 
apxès  foi  à force  de  rames.  Rxmulco  navem  jub  ner- 
Jam  aboute  c , abflrahere.  . 

Touer,  marque  la  même  adion  ; mais  l’on  toue 
à l'aide  du  cabcftan  ou  pai  la  haufiérc. 

Ce  mot  vient  du  Latin  remuLarc. 
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RÊMOm  A remotis.  Exprcflion  Latine  en  ufagc 
depuis  long-temps  parmi  nous , p.  d.  éloigné  , à 

REMOUCHER , v.  a.  & rédupl.  Moucher  de  nou- 
veau. Iterùm  emungere. 

REMOUDRE  , v.  a.  & rédupl.  hmoudre  encore  une 
fois.  Iterùm  Jamiare  , acuere. 

Remoulu  , ue  , part.  pafl".  Samiatus  iterùm. 

REMOUILLER  , v.a.  &;  rcdupl.  Mouiller  de  nou- 
veau. Dénué  irrorare  . madefaccre. 

Il  ledit  aufli  en  t.  de  Mar.  Anchoram  / acere  , 


mitttre . 

RÉMOULADE  , f.  f.  Salmigondis  , pot-pourri , ra- 

foût  de  viandes  cuites  , réchauffées.  L'Académie 
rancoifc  écrit  rémolade  , £c  dit  que  c’cft  une  cf- 
pcce  de  faillie  piquante.  Elle  fc  fan  avec  de  l'huile 
d'olive  , de  la  moutarde  & du  Tel.  Ce  mot  vient 
apparemment  de  Rémouleur  , parce  que  la  remo- 
laae  aiguife  l’appétit.  f 

REMOULIN , vieux  f.  m.  La  pelote , l’croilc  ou 
matquc  blanche  qu’on  voit  fouvent  au  front  du 
cheval.  . ^ _ 

REMOUX  , f.  m.  T.  de  Mer.  Ce  font  de  certains 
tournoicmcns  d'eau  qui  fc  font  quand  iin  navire 
pâlie.  Aparum  circuLitio. 

REMPAQIjEMENT  , f.  m.  Terme  de  Pèche  5c  de 
Commerce  de  poiflon  falé.  L'adion  de  paciucr  le 
hareng  ; c.  àd.  de  l’arranger  par  lus  dans  les  ba- 
rils. 

REMPAQUETER  , v.  a.  & rédupl.  Remettre  en  un 
paquet , cubalot.  Iterùm  injarànam  coLigtre  ,Jar- 
cinare. 

REMPARDIERE  , f.  f.  Quelques-uns  appellent  ainfi 
une  courcufc  de  rempart , une  femme  qui  fe  pro 
ftituc  a tout  venant. 

REMPAREMENT,  f.  m.  T.  de  Guerre.  Rempart  _ 
tétrade  , defenfe  qui  couvre  des  attaques  ou  des 
travailleurs.  Aluni: io , agger. 

REMPARER  * v.  a.  nui  ne  ledit  qu’avec  le  pronom 
perf.  Se  terrafler  , le  fortifier  par  un  rempart  ou 
autre  defenfe.  Va tiare fe. 

On  dit  au  fig.  de  celui  qui  s’eft  rais  fous  une 
protection  pui liante , qu'il  s eu  rempuré  de  l’auto- 
rité de  fon  nom.  Aturure  le. 

REMPART  , f.  m.  Levée  de  terre  qu’on  fait  autour 
d’une  place  de  guerre  pour  la  défendre  , & qui  cft 
à l'épreuve  du  canon.  Agger,  propugnaculum , val- 
lum.  11  a d’ordinaire  un  parapet , un  terrcplain, 
& un  talus  intérieur  & extérieur.  Pour  fortifier  un 
rempart  , il  faut  le  revêtir  d’une  muraille  ou  d’u- 
. ne  chcmilc  de  pierre  , linon  il  a une  berme. 

Ce  mot  vient  de  l’Efpagnol  amparo , defenfe, 
couve  nurc. 

Il  fc  dit  aufli  d’une  ville  , d’un  retranchement , 
& de  tout  ce  qui  fort  de  dérenfe.  ALmimer.tum. 

C.c  mot  fe  prend  en  Archirc&u.c  civ  ile  pour 
l'cfpacc  qui  refte  vuidc  depuis  laonuraillc  d’une 
ville  jufqu’aux  plus  proches  maifons.  C’eft  ce  que 
les  Romains  appclloicnt  Pomœrium  , où  il  étoit 
défendu  de  bâtir  , & où  l'on  plantoir  des  allées 
«d'aibrcs  pour  le  plaifir  du  peuple. 

Au  fig.  Défenle  , afylc , appui.  Afylus , refît 
gium  , eottj'ugium. 

On  appelle  Courcufc  de  rempart,  une  femme 
qui  cil  dans  la  dernière  proîbttirion.  Projlibulum, 
PEMPE  , vieux  f.  m.  Un  rot.  Rucius. 

REMPI1AM,  f.  m.  Idole  ou  faux  Dieu  dont  il  cfl 
fait  mention  daus  lcs  Ailes  des  Apôtres.  Le  texte 
Hébreu  , dans  Amos , appelle  ce  DicaC/tiun.  Voy. 
ce  mot.  C'elt  le  Dieu  Saturne. 
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REMPLACEMENT , f.  m.  Artion  de  rcmpliccr. 

CoUocatio. 

REMPLACER  « v.  â.  & rédupl.  Remettre  en  la  place 
d’un  autre.  In  aùerius  locum  rejiituere. 

Au  fig.  Mettre  en  la  place  , lupplécr , tenir  lieu. 
Vices  Jupplcre , fuppeditare. 

lt.  Placer  ailleurs.  Alibi  collocare. 

REMPLAGE  , ou  Rempli JJige , f.  m.  La  quantité  qu'il 
faut  pour  remplir  un  tonneau  de  quelque  liqueur 
où  il  y a eu  du  déchet , foit  par  la  fermentation  , 
foit  par  le  tranfport  ou  autre  accident.  Expie:  io  , 
complet  io.  On  le  dit  aufli  du  moilon  ou  blocage 
dont  on  remplit  le  vuidc  que  laiflent  les  parcmcns 
de  pierre  de  taille  dans  les  murs  fort  épais , ou  de 
la  maçonncric.des  reins  d une  voûte.  On  appelle 
aufli  en  Charpenterie  , chevrons , poteaux  de  rem- 


plage  , fermes  de  rempUge , & autres  pièces  fem- 
blablcs  , les  poteaux  ou  termes  qui  fc  mettent  pour 
remplir  les  vuides  ou  intervalles  qui  font  encre  les 
poteaux  cornicrs  ou  les  maîtcclfcs  fermes. 

REMPLI , f.  m.  T.  de  Tailleur  , de  Tapiificr  & de 
Couturière.  Pli  que  l’on  fait  à du  linge,  a de  l’é- 
toffe pour  les  rétrécir  ou  pour  les  accourcir. 

REMPLIER  , v.  a.  T.  de  Tailleur  St  de  Couturière. 
Rcndoukler.  Camp  heure. 

REMPLIR  , v.  a.  & rédupl.  Conj.  Je  remplis , tu 
remplis , il  remplit.  Nous  remphjJo.u.Je  rempàÿots. 

Je  remplis.  J'ai  rempli.  Je  remplirai.  Que  je  rem- 
plijfe , ou  je  remplirais . R&npliJJurt.YLmyUi  de 
nouveau.  Implere , complere  iterùm.  Ce  mot  fe 
prend  le  plus  fouvent  dans  la  fimple  lignification 
d 'emplir. 

lt.  Rendre  plein  t faire  occuper  toute  la  capa- 
cité d'un  vaiilcau.  Complere , explere.  On  ditaulu 
Remplir  un  folié  , .un  creux  , un  puits  \ remplir  des 
fondemens  de  moilons , de  blocaillc. 

11  fc  die  aufli  des  chofcs  qui  abondent  dans  un 
corps , quoique  toute  la  capacité  n’en  foit  pas  oc- 
cupée. P a rare. 

Eiüutifpr.  il  fig n. Écrire  à l’endroit  qu’on  avoir 
laiilé  en  blanc.  S^rplere.  On  a rempli  ce  b.anc- 
figné  d'une  cranfacfcion. 
lt.  Rendre  compta.  Complere. 

Il  fc  dit  aufli  en  Im>ii  Canon  , quand  on  parle 
de  ceux  qui  ont  des  grâces  expeelatives  , comme 
les  Gradués  & les  Indillraires.  Explere.  Le  plus 
grand  défaut  d’un  Gradue  , c'eft  quand  il  clt  rem- 
pli de  Bénéfices  en  vertu  de  fon  grade. 

lt.  Occuper  dignement  une  place , foit  dignité, 
foit  charge , foit  autre  emploi.  Defurtgi  ojficio. 

Il  le  dit  fig.  en  chofcs  fpiritucllcs  5:  morales. 
Explere  , occupare.  J'ai  l’cfprit  encore  tou:  rem- 
pli des  belles  idées  qu’il  m a données.  Cet  hom- 
me lUaic  beaucoup  , il  a la  mémoire  bien  remplie. 
On  dit  aufli  d’une  période  bien  nombreuse  , d'un 
beau  concert , qu'ils  remplirent  bien  l’oreille  , 
qu’ihla  frappent  agréablement. On  dit  qu'un  livre 
cfl  bicnrrm/'.//,lor(qti’il  contient  beaucoup  de  bo  i- 
nos  chofcs , qu'il  n’eunuie  point. On  dit  aufli,  qu  un 
bon  Prince  a bien  rempli  l'attente  de  les  fujcts, 
qu'ils  font  tous  remplis  de  joie  de  le  pofleder. 

On  dit  , Remplir  des  bouts  rimes , p.  d.  faire 
des  vers  fur  des  rimes  données. 

C'elt  aufli  un  terme  de  faifeufe  de  pdln:  Si  de 
dentelle.  Rejarcire.  Ainfi  remplir  du  point , des 
dentelles , fe  dit  quand  on  travaille  a faire  du 
fond. 

IUj.î?li,  ie,  part.  palT.  Repletus  , refertus  , pie-  1 
nus.  ■ ^ 

En  t.  de  Blâf.  il  (t  dit  d'une  pièce  honorable 
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de  rficu  » cjui  dans  le  milieu  de  (à  longueur  cft 
d'un  autre  email  que  le  relie  de  la  pièce.  Il  cft: 
difficile  de  le  diftingucr  du  chargé  du  borde, 

REMPLISSAGE , f.  m.  Travail  de  celle  qui  rem- 
plit des  points  , des  dentelles.  Refarcinatto.  En 
ce  fens  on  ne  du  que  rempüjjage  ; mais  il  y a 
d'autres  fens  où  l'on  dit  aulli  Remplace.  Voy. 
Remplace. 

Remplissage  oif  Garni  , Te  dit  en  Architc&urc 
de  la  maçonnerie  qui  cft  entre  les  carreaux  & les 
bouillies  d'un  gros  mur.  Lamenta  inter  jeda. 

On  appelle  , en  parlant  de  Mulique  , le  rcm- 
plifl'age  , les  parties  du  milieu  , c.  à d.  celles  qui 
font  entre  la  balle  6c  le  dcilus. 

REMPLI SSEU5E  , f.  f.  Fille  qui  fait  le  métier  de 
remplir  des  dentelles.  Taniarum farcinatrix. 

REMPLOI  , f.  m.  Nouvel  emploi , remplacement. 
Rti  tmu  m locum  rci  venait*  juaMitutio. 

REMPLOYER  , v.  a.  6c  rédupi.  Employer  de  nou- 
veau. De  novo  occupare. 

REMPLUMER  , v.  a.  £c  rédupi.  oui  fc  dit , avec  le 
pron.  perf.  des  oifeaux  a qtfi  il  revient  de  nou- 
velles plumes.  iVinw plumts  ia.:..ere. 

Au  ng.  & avec  le  pion.  nerf.  Regagner  ce  qu‘on 
avoit  perdu  , fe  dédommager  de  l'es  pertes.  AmiJ- 
fampecun.am  recuperare.  Il  cft  du  !t  y le  familier 
& bac. 

REMPOCHER  t v*a.  Remettre  dans  la  poche. 

R EMPOISSONNEMENT , Cm.  Terme  des  Eaux 
& Forets.  Portion  qu'on  met  dans  les  étangs , 
apres  la  pèche  mue , peut  ic>  repeupler. 

REMPOISSONNER  , v.  a.  & rédupi.  Repeupler  de 
potllon  un  étang  , lin  vivier.’  Sta0T:um  propu - 

rImPONER  ou  KAMPONF.il . vieux  v.  a.  Se 
moquer  de  quelqu'un  , le  ruxibftrfcr.  Irridere  B 
objurgare. 

REMPORTER  , v.  a.  & rédupi.  Emporter  de  nou- 
veau. Referre  , report  are,  • 

It.  Emporter  , gagner  . obtenir  , avoir  quelque 
avantage  fur  autrui  ; avoir  pour  fruit  de  les  tra- 
vaux. Referre , répondre. 

RE.MPKISONNER  . v.  a.  & rédupi.  Remettre  en 
prifon.  Iterùm  incarcéra 

REMPRONANT  . vieux  f.  m.  Rapporteur  ou  ré- 
péteur d'une  choie* 

R EM  PRONER , vieux  v.  a.  Représenter  & cancer. 

REMPRUNTER  , v.  a.  & rédupi.  Emprunter  de 
nouveau,  lterum  murr.um  accipcre. 

REMU  , f.  m.  T.  de  Coût.  Rcmife , délai.  Dita- 
no , inducit. 

REMUAGE,  f.m.  Action  par  laquelle  on  remue. 

Mono. 

Billet  de  remuage  : billet  qu’on  prend  au  Bureau 
des  Aides  « quand  or  veut  tranfportcr  fon  vin 
d'une  cave  a une  autre. 

REMUANT  , antt  , ad, j.  Qui  cft  fujerà  fc  remuer. 
Moyens.  On  le  dit  au  tig.  d’un  peuple  , quand  il 
cft  féditieux.  Efprits  remuons. 

REMUCIF.R,,  vieux  v.  a.  Cacher. 

REMUE-MÉNAGE,  f.  An.  Dérangement  de  plu- 
licurs  meubles,  de  plulicnrs  chofcs  que  l’on  tianf 
porte  dvon  lieu  à un  autre. 

Il  fc  dit  auffi  fig.  des  troubles  le  des  défordres 
ui  arrivent  dans  une  famille,  dans  une  ville, 
ans  un  état  par  des  changcmcns  liftmi.  Il  cft  du 
ftylc  familier. 

REMUEMENT,  f.  m.  Aclion  qui  fair changer  un 
corps  de  place.  Mp no  , commotio , aguatio. 

Au  fig.‘  Trouble  , i édition.  àcMiio  a motus. 
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REMUER  , v.  a.  Changer  un  corps  de  place  ; le 
mouvoir.  Movere.  Il  fc  met  quelquefois  abfol. 

& lign.  faire  quelque  mouvement  , changer  de 
place.  Moveri. 

Avec  le  pron.  perf.  il  lign.  Déménager.  Sutel- 
leciilem  tranfportare. 

Avec  le  pron.  perf.  il  le  dit  aulli  de  l’argent , 

Îuand  ^1  rentre  dans  le  commerce.  Dijjemmure. 
durant  la  paix  , l'argent  fc  rem  te ; 

Remuer  un  compte.  Lu  fait  de  Teneur  de  Livres.  * 
C’eft  le  porter  ou  renvoyer  d’un  folio  à un  autre 
dans  le  ipcmc  livre  , ou  a un  autre  folio  d un  livre 
nouveau. 

Remuer  , fc  dit  aulîi  des  enfans  en  maillot , quand 
on  les  change  de  linge.  Curare. 

Au  lîg.  Solliciter  fortement  une  affaire  , agir , 
toucher  , émouvoir  , agiter;  mettre  en  action  , 
en  mouvement.  Rem  projejui  t/o//icit are  , pro- 
morere.  Jai  aftairc  a un  homme  puilfant , qui  a 
rem  é ciel  & terre  contre  moi.  Cet  homme  cft  un 
indiftércnc , qu-  ne  le  remue  pour  quoi  que  ce  foir, 

II  ne  fc  mer  en  peine  de  tien.  L’image  de  la  mort , 

& la  crainte  des  jugemeus  de  Dieu  venant  a re- 
muer nos  ccrurs,  excitent  en  nous  la  ferveur  de  la 
pénitence.  Il  feroir  mieux  de  Enfler  dormir  cette* 
aftairc  ; que  de  la  remuer , c.  à d.  y toucher  , la 
réveiller. 

It.  Se  foulcver,  exciter  des  (éditions.  Prtva- 
ricari , ftdtüonem  excitare  * m.;.  hinati.  Il  vaut 
quelquefois  mieux  vivic  dans  un  défordre  établi  , 
que  de  hafarder  a remuer  tout  un  Etat  , pour  le 
mieux  régler.  Il  cft  aulli  quelquefois  une  cfpéce 
de  verbe  neutre.  Les  Princes  ont  fouvenc  remué 
en  France  , U excité  bien  des  trouble . 

On  dit  que  c'cft  remuer  les  cendres  des  morts  ^ 
quand  on  pailc  mal  d'un  défunt.  Mortuum  exaj- 
perare.  . 

Prov.  Quand  je  remue  , tout  btanle.  Ad  mo:um 
omnes  coniremijcunt.  On  dit  qu'on  a remue  la  vaif- 
fclle  de  quelqu’un . quand  on  lui  a envoyé  des 
Sergens  qui  tooc  faille.  Plus  on  remue  l'ordure  , 
plus  elle  put  ; c.  à d.  qu'il  ne  faut  point  parler 
d’une  mauvatfc  aétion. 

Remue  , ée  , part.  pâli.  Motus , commotus  , agita - 
tus.  On  appelle  pop.  un  coufin  remué  de  germain , 
celui  qui  cft  fils  ou  iilu  d un  couliu  germain.  A 

ftrmano  cognât  us. 

MUEUR  , f.  m.  Celui  dont  le  métier  cft  de  re- 
muer le  bled , pour  empêcher  qu'il  ue  fc  cor- 
rompe. Frumenti  agi:  a t or. 

REMUEUSE , f.  f.  Celle  qui  remue  un  enfant.  Pu • 
fior.utn  vagtettium  procuratrix. 

REMUGLE,  f.  m.  Odeur  défagréablc  qu’exhale  un 
corps  4|ui  a été  long-temps  enfermé  , ou  dans  un 
air  corrompu.  Situs  , mucor. 

RÉMUNÉRATEUR  , f.  m.  v.  Celui  qui  récom- 
penfe.  Il  ne  fe  dit  proprement  que  de  Dieu.  On 
le  dit  aulli  des  Princes,  dans  le  ftylc  foùtcnu.  Re - 
munerator, 

RH MUNÉ RATION , f.  f.  v.  Aélion  par  laquelle  «. 

Dieu  rérompenfè  les  bons.  Remancraüo. 
REMUNERATOIRE , adj.  m.  & f.  T.  de  Palais. 

Qui  ticnr  lieu  de  récompenfc.  Rémunérations s 
loco  frétas.  *• 

RÉMUNÉRER  , v.  a.  Récompenfc:-.  Remuncrari  B 
rependeré.  Il  ne  fc  dit  que  de  U juftice  divinfr. 
REMY.  Voy.  Rem!. 

R E N. 

REN/.Ae#  vieil  adj.  m.  Kt  f.  Railbnnablc.  Ri- 
uoauùi/u  , ration : ±»;igruens.  On  a die  au.Ti  Re- 
V p p i; 
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gnable , Sc  même  Renault. 

RENAISSANCE  , f.  f.  Nouvelle  ou  fécondé  naif- 
fancc.  Secundo*  exortu s.  Il  ne  fc  die  qu'au  fig. 
Reflbuve  nez- vous  de  voire  divine  renmjfance  en 
J.  C.  La  renaijfance  des  beaux  Ans. 

RENAISSANT  , ante  , adj.  v.  Qui  eft  reproduit 
de  nouveau.  Oriens  , iterum  renajeens. 
RENAÎTRE  , v.  n.  Naître  une  fécondé  fois  : Re- 
paroitre , revenir  au  monde.  Denub  najci , rc- 
m najci. 

Il  fc  dit  auffi  des  plantes  , Sc  de  quelques  chofes 
inanimées.  Revivijeere.  Les  dartres  reniflent  lorf- 
qu’on  les  croit  tout-à-foit  guéries. 

On  dit  fig.^  Renaître  par  le  baptême  , par  la 
«race  , y.  d.  Etre  régénéré  en  J.  C.  par  le  moyen 
du  Bapteme,  &c. 

11  fc  conftruit  encore  de  plufieurs  manières  pour 
lignifier  , Rallumer,  faire  revenir  , reflufeuer  , 
réveiller.  Exàtare , Jufeitare  , rejujcitare , rejur- 
gere.  Faire  renaître  l'amour  des  fcienccs  prcfque 
éteint.  Voir  renaître  les  jours  de  Saturne  Sc  de 
Rhéc. 

Rine,  ee  , part.  palT.  Renatus  , iterum  natus.  Il  ne 
fc  dit  que  de  S.  René.  Voy.  ce  mot. 

•RÉNAL  , ale  , adj.  Sc  f.  T.  d'Anar.  qui  fc  dit  de 
quelques  parties  du  corps  humain  , voi  fines  des 
reins.  Renalis.  La  première  vertèbre  des  lombes 
s’appelle  néphrites  ou  rende.  Les  glandes  réna- 

RENÀQUER.  Voy.’  RENASQUER. 

RENARD,  arde  , f.  Petit  animal  a quatre  pieds  , 
fauvage  , fin  , malicieux,  & fort  nuifiblc.  Vulpes. 
Le  renard  cil  une  cfpéce  de  chien  fauvage.  Il  cft 
puant,  de  couleur  roufsatre.  Il  fc  nourrie  de  vo- 
laille , de  lapins  , de  lièvres  & d'autre  gibier.  La 
Laponie  produit  des  renards  de  toutes  fortes  de 
couleurs.  • 

De  l’Allemand  reinard.  Le  renard  cft  le  fym- 
bolc  de  la  rufe  & de  la  fubtilité. 

Il  fc  dit  fig-  Si  bail,  pour  fignifier  un  homme 
fin  Sc  rufe  , qu'on  ne  peut  furprendre  , & qui  at- 
trape les  autres.  Caltidus , V ulpes. 

Eu  matières  de  canaux  , il  fc  dit  des  trous  ou 
des  fentes  qui  fc  trouvent  dans  le  terrein,  par  où 
l'cau-fe  perd  , & des  terres  qui  ne  retiennent  point 
l’eau  s niât  us  , rima. 

Renard  , en  termes  de  mer  , cft  une  petite  palette 
de  bois  attachée  au  mât  d'artimon  . où  l’on  a fi- 
gure les  ttenre-deux  vents.  Planifphertum  yen - 
lorum. 

Les  Maçons  appellent  renards  , les  petits  raoi- 
lons  qui  pendent  au  bout  de  deux  lignes  attachées 
. a deux  lattes,  qui  leur  fervent  à élever  les  murs 
droits.  Sonna  , pcrpendiculum.  Les  Flhtainicrs 
donnent  le  même  nom  à un  petit  permis  ou  fente , 
par  où  l'eau  d'un  baffin  ou  d'un  tefervoir  fc  perd. 

En  t.  de  Mar.  c'eft  une  cfpéce  de  croc  de  fer 
avec  lequel  on  prend  les  pièces  de  bois  qui  fervent 
à conllruire  les  tai  fléaux  , pour  les  tranfporccr 
d'un  lieu  à un  autre. 

Il  y a aufii  un  jeu  qui  s’appelle  du  Renard , où 
l'on  met  une  dame  qui  doit  attaquer  & prendre 
douze  pions , qu'on  appelle  poules.  Vulpinus  lu - 
dus.  * • ’ -♦ 

Binard,  f le)  Étoile  qui  cft  dans  hjlécfte avec  Voie. 
Av  Rfnard  , adv.  Qui  fe  dit  de  ceux  qui  ont  été 
1 .ir.i  trompés  , qui  croyoïcnc  avoir  trouvé  quelque 

bonne  fortune  , ou  qui  vouloicnc  attraper  les 
autres.  Fdfiu  eji.  • 

fa*  Prov.  Un  renard  n’cft  pas  pris  deux  fois  à un 

t î? 
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piège.  Non  bis  in  idem  incidit.  Un  bon  renprd  ne 
mange  point  les  poules  de  fon  voilin , p.  d.  qu’un 
homme  rufé  qui  fait  une  aftion  blâmable,  la  foie 
ordinairement  dans  un  quartier  cloigné.On  dit  que 
tous  les  renards  fe  trouvent  chez  le  Pelletier  , p.  d. 
que  quelque  fin  qu'on  foie  , 1a  mon  nous  attrape, 
que  nous  irons  tous  au  même  lieu.  On  dit  aufii  de 
celui  qui  méprife  une  chofc  qu’il  ne  peut  avoir  : 
Autant  en  dit  le  renard  des  mutés  > elles  font  trop 
vertes.  On  dit  encore  de  celui  qui  prend  une  choie 
pour  l’autre  , qu’il  prend  martre  pour  renard.  On 
dit  de  ceux  qui  demeurent  dans  une  maifon  qui 
fume,  qu’ils  fout  enfumés  comme  des  renards . 
On  dit  qu’il  faut  coudre  la  peau  du  renard a celle 
du  lion  ; p.  d.  qu'il  four  ajouter  la  rufe  , la  finefle 
à la  force.  On  dit  d’un  faux  délicat , qu’il  fc  donne 
la  difeipliue  avec  une  queue  de  renard.  On  dit , 
Sc  confeftcr  awrenard , p.  d.  découvrir  (on  fecrec 
à celui  qui  en  tire  avantage  , ou  qui  a intérêt 
d'empêcbcr  l’affaire.  On  du  aufii  populairement , 
Écorcher  le  renard  , en  parlant  d un  ivrogne  qui 
vomit  ce  qu'il  a mangé.  On  dit  aulfi  que  le  renard 
càchc  fa  queue  , p.  d.  que  les  gens  adroits  cachent 
leurs  finefles.  On  dit  aufii , le  renard  cft  pris, 
lâchez  vos  poules  , p.  d.  il  n’y  a plus  de  danger 
à forcir.  On  appelle  une  roux  de  renard  qui  con- 
duit au  terrier , une  toux  cnvicillic  , Je  qui  dure 
jufbu’à  la  more.  On  dit  aufii  (Jue  le  renard  a 
pillé  fur  du  raifin  , quand  le  raifin  blanc  cft  de- 
venu roux , pour  avoir  été  cxpolc  au  foleil.  En  fa 
peau  mourra  le  renard,  p.  d.  qu’un  homme  ne  fc 
coirigcra  jamais. 

Renard  marin  , cft  un  gros  poiflondu  genre  des 
cécacécs  , cartilagineux  , non  plats , que  les  Au- 
teurs appellent  galeodi  , dont  les  Anciens  ont  foit 
fixefpcccs,  camcula , acamhias  , mufleHus  , gu- 
îexias , afi prias  & alopecias%  qui  cft  le  renard  rrutrin. 
Leur  différence  générique  , c’eft  d'avoir  deux 
foies , cinq  ouics  ou  bronenies  de  chaque  côté , 
& des  pointes  pendantes  aux  nageoires  , dpi  font 
fous  le  ventre  du  côté  du  nombril.  La  différence 
fpécifique  d'un  renard  marin  fc  prend  de  fa  queue, 
qui  repréfente  parfaitement  une  faulx. 

On  appelle  queue  de  renard , certaine  plante  qui 
vient  dans  les  lieux  humides , Sc  qui  rcûemblc  à 
une  queue  de  renard.  Cauda  vulptna. 

On  appelle  aufii  queue  de  renard , certains  amas 
de  racines  en  forme  de  queue  de  renard , qui  fc 
forment  dans  les  tuyaux  des  fontaines  , & qui  les 
bouchent.  Mufeus. 

Renard  , arde  , f.  Nom  de  pcqple.  Alopecius ,a. 
Les  Renards  font  ur.  peuple  du  Canada  qui  habite 
dans  la  partie  occidentale  de  ces  vaftes  contrées , 
Sc  au  midi  du  lac  fupéricur. 

L’île  des  Renards.  Alopece , Alopecia tTanaïs, 
Petite  île  fituée  à l'embouchure  du  Don  , dans  la 
mer  de  Zabachc. 

RENARDEAU  , f.  m.  dimin.  Petit  renard.  Kul- 

pecula. 

RENARDER , v.  n.  vaut  en  Champagne  autant 
qu 'écorcher  le  renard , -qui  fc  dit  d’un  ivrogne  qui 
rend  gorge  , en  foifant  un  bruit  fcmblablc  à celui 
que  fait  le  renard , quand  il  vomie  en  temps  de 
vendange  , apres  s' être  foulé  de  raifins. 

Renarde  , adj.  T.  de  Parfumeur.  On  dit  que  l’am- 
bre cft  rena/dé  , lorfqu'il  cft  éventé  : ce  qu’on  rc- 
mai que  à de  petites  piquures  blanches  dont  il  cft 
tache. 

RENARDIER,  f.  ra.  Celui  qui  dans  une  terre  a le 
> foin  de  prendre  les  renards. 
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RENARDIÈRE , f.  f.  Lieu  que  le  renard  creufc  fous 
terre  pour  s'y  loger  > la  demeure  ou  fa  tanière. 
Fovea  vulpina. 

RENAR  DI  S , f.  m.  L’ordure  qui  a été  vomie  par 
celui  qui  a renarde. 

RENASQUER  , v.  n.  Faire  certain  bruit  en  retirant 
impérueufement  fon  haleine  par  le  nez  , lorfqu’on 
cil  en  colère.  Ira  excandejcere  , eÿ'erri. 

RENAUD,  f.  m.  N.  pr.  d'hom.  Régi  na/dus , Rcy- 
na/dus , Renaldus. 

RENCAISSER  , y.  a.  Terme  de  Jardinier.  Remettre 
dans  une  caille.  In  capjd/am  vcl  capjam  reponere. 

R ENCHAÎNER  , v.  a.  & icdupl.  Remettre  a la 
chaîne.  Denuô  catenare . 

RENCHÉRIR , v.  a.  & n.  Devenir  plus  cher  , aug- 
menter de  prix.  Pretium  augere , ixaugerc  , cari  us 
fi  cri.  • 

h.  Faire  une  enchère  fur  un  autre.  Augcrc  pre- 
tium , auiüoni  adjicere . 

Il  le  dit  auffi  de  ceux  qui  exagèrent , qui  aug- 
mentent, ou  qui  pcri'c&ionncnt  quelque  choie. 
Exaggerare. 

Au  fig.  Rchauflcr  le  prix , la  valeur.  Pretium 
augcrc. 

Renchéri  , ie  , pan.  palT.  Autlus  , ex  au  dus.  On 
dit  qu’un  homme  fait  le  renchéri,  quand  il  cft  de 
difficile  convention  , ou  quand  il  cft  ime  trop  fa 
peine  , fes  paroles.  Homo  morojior  , diffrcilior. 
Qu’une  femme  fait  fort  la  rencncrie , quand  elle 
clt  vainc  Bc  dedaigneufe. 

RENCHÉRISSEMENT  , f.  m.  Aélion  par  laquelle 
on  renchérit.  Pretii  exaggeratio. 

RENCH1ER , f.  m.  T.  de  Blâf.  Efpccc  de  grand 
cerf  ou  dc.ïcnnc.  Cervus  major. 

RENCHUS  , f.  ni.  Poilfon  qu’on  trouve  dans  la  Ba- 
vière. 

RENCLOUER  , v.  a.  & rédupl.  Encloucr  de  nou- 
veau. Eundo  clavum  ptdi  iterum  infigere. 

RENCONTRE  , f.  f.  Aflcmblagc  , jonction  de  deux 
chofcs  qui  fc  mêlent  cnfcmblc  , qui  fc  touchent 
Amplement.  Compages , contignutio. 

Il  fc  dit  auffi  du  choc  de  deux  petits  corps  de 
troupes.  Concurjus  , confiiclufque  mar.igulor^m. 

Dans  les  combats  linguliers,  on  l’oppofca  Duel, 
& quand  deux  perfonues  fc  font  battues  en  pre- 
nant querelle  fur  Je  champ  , & fans  avoir  prémé- 
dité le  combat  de  fang  froid  , cela  s’appelle  une 
rencontre. 

Il  lîgn.  auffi  l’arrivée  fortuite  de  deux  perfonnes 
ou  de  deux  chofcs  en  un  même  lieu  j tout  ce  qui 
s’oftre  & fc  préfente  à nous  fans  être  prévu.  Oc- 
curfuSyobviatio. En  parlant  d’un  bon  marché  on  dit, 
c’cft  une  rencontre.  On^ppcllc  , marchandifc  de 
rencontre , celle  qu’on  trouve  à acheter  par  ha- 
fard. 

On  dit  auffi  , Aller  à la  rencontre  , p.  d.  aller  au- 
devant  de  quelqu'un  qui  vient.  Ire  obviam  , oc- 
currere. 

lt.  Conjoncture,  occafion.  O < cafta  , eonjunc- 
tura.  Autrefois  on  raifoit  Rencontre  mafeuliu. 

It.  Cas , cfpéce.  Cafus  , Jpecies . En  certaine 
rencontre  cette  loi  cft  bonne  > en  d’autres  ? non. 

It.  ÉquivoquE  , allufion  , pointe  d’cfprir , quel- 
que mot  facétieux  dit  à propos , turlupinade.  Die- 
terium  facctumt  diclum  fefitvum  & jocofum. 

> En  parlant  de  ftylc  , il  fc  dit  d’uu  concours  de 
voyelle»  dans  la  profe  , ou  dans  les  vers.  Concur- 
fus  , concurfio. 

11  fe  dit  auffi  en  nluficurs  jeux , comme  à l’Oie , 
aux  Dez  , Bec,  lorfqu’on  amène  le  m^nc  nombre  > 
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ou  qu’on  arrive  au  même  point.  Concurfo  numé- 
rorum. 

En  t.  de  feieurs  de  long,  c’cft  l’endroit  ou  à 
deux  ou  trois  pouces  pics  , les  deux  traits  de  feie 
fc  rencontrent , & où  la  pièce  fe  fépare.  • • 

Les  Horlogers  appellent  roue  de  rencontre , celle 
qui  cft  fituée  perpendiculairement  dans  une  mon- 
tre , & qui  rencontre  le  balancier.  Rota  übramtnti. 

En  t.  de  Blaf.  il  fe  dit  des  animaux  qui  fc  pré- 
sentent de  front , Bt  dont  on  voit  les  deux  yeux  , • 

à la  léfcrvc  du  cerf,  qui  s’appelle  majfacrc , & de 
celle  du  léopard  qui  cft  fa  repiclcmatiou  natu- 
relle. Occurjus.  En  ce  fens  il  cft  mafe.  Il  porte 
de  fable  au  rencontre  dfc  bélier  d’or. 

Rencontre.  T.  de  Mar.  Impératif  du  v.  Rencon- 
trer. C’cft  un  commandement  qu'on  fait  au 
Timonier , afin  qu’il  poulie  la  barre  du  gouver- 
nail du  côté  oppofé  à celui  où  il  l’avoit  poufTéc. 

Rencontrée  valeur  de  moi-même  , ou  rencontrée 
en  inoi-mcmc.  T.  de  lettr»  de  change  , qui  s’em- 
ploie dans  celles  qu'un  Banquier  ou  Négociant 
tire  fur  fon  débiteur  , arin  qu'elles  paroi  lient 
toujours  erre  de  les  propres  deniers  , à caufc  de  la 
créance  qu’il  a de  pareille  fonimc  fur  celui  fur  qui 
il  l’a  tirée. 

RENCONTRER  , v.  a.  Trouver  une  perfonne  ou 
une  chofe  , foit  qu’on  la  cherche  , foie  que  le  ha- 
fard  nous  la  préfente.  Nanctjci. 

Enfermes  de  Chaile,  il  fc  dit  des  chiens  qui 
commencent  à trouver  la  pifte  du  gibier. 

lt.  Due  un  bon  mot . qui  ait  du  fcl  ; faire  une 
allulioi^,  faire  fur  le  champ  une  plaifàntc  repar- 
tie. Arguù  dictre  >fciù  pronunciare.  En  ce  fens  il 
fc  met  ablolumcnr. 

lt.  Reuffir  en  Tes  affaires , en  fes  conjectures. 

Res  aa  oytatum  finem  perduccrc  , optatum  ajjcqut. 

Il  n’a  Fas  mal  rencontre  d avoir  choifi  un  tel  Rap- 
porteur , ç’a  été  le  gain  de  fon  procès.  Cet  Aftro- 
loguc  a bien  rencontré  dans  fes  prédictions. 

On  die  prov.  que  les  montagnes  ne  fe  rencontrent . 
jamais  , B:  que  les  hommes  le  rencontrent , p.  d. 
qu’il  ne  faut  oifenfer  perfonne  , Bc  que  tôt  ou  tard 
on  fc  retrouve.  Sonjibi  montes  tJed  /tontines  oc- 
currunt.  Oïl  dit  auffi,  que  les  beaux  cfpries  fc  ren- 
contrent i 6t  de  ceux  qui  fe  font  rencontres  à avoir 
la  meme  penfee  en  même  temps , on  dit.  Voilà 
de  quoi  faire  un  Pape. 

RENCiORSER , v.  a.  Mettre  un  corps  neuf  à une 
robe  de  femme.  Novum  tûmes  thoracem  ajfuerc , 
rcjarcire. 

RENCOURAGER  , v.  a.  Se  rédupl.  Redonner  de  la 
liardielle  , du  courage  à ceux  qui  avoicnt’lc  cœur 
ou  l’clprit  abattu.  Ammum  addere. 

RENCURER.  Vieux  v.  n.  Se  plaindre.  Queri. 

RENDABLE  , adj.  m.  & f.  qui  en  t.  de  Coût,  fc  dit 
des  fiefs  que  les  vallaux  font  tenus  de  livrer  a leurs 
Seigneurs  pour  s’en  fervir  dans  leurs  guerres.  On 
les  appclloit  qullî  Jurablcs.  V.  le  D.  de  Tr. 

RENDAGE  , f.  m.  T.  de  Monnoycur.  Diminution 
de  la  valeur  des  monnoies , qui  fc  fait  par  le 
moyen  de  l’alliage , pour  fupporrer  les  frais.  V a- 
loris  motets  immtnuuo.  On  le  dit  auffi  de  ce  qu'il 
faut  que  les  Officiers  rendent  au  Roi  pour  le  dé- 
faut des  monnoies  mal  fabriquées. 

En  termes  de  Coutumes , on  dit  louage  palîc 
roulage.  Rentes  par  rend  âge , font  des  rentes  fon- 
cières ou  réiervees , lors  de  la  tradition  & de  l’a- 
liénation du  fonds  , à la  différence  de  celles  qut 
font  confbtuées  à prix  d’argent.  On  dit  auffi  , 
rente  rentable.  Voyez  Rente, 
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R ENDETTER , v.  a.  & rédupl.  Avec  le  pron.  perf. 
S'endetter  ooc  fcc  on  de  fois.  Fiova  nominu  Jibi 
imponer'e. 

Rl.N’DEUR,  tu  se  ,f.  Celui  ou  celle  qui  rend.  Red- 
Jir»r. 

REN  DKZ- VOUS , f.  ni.  Lieu  où  l’on  fc  doit  trou- 
ver a certain  jour  & à certaine  heure  alignée. 
C'eft  aulli  1 aliénation  que  deux  ou  pluficurs  per- 
fonnes  fc  donnent  pour  fe  trouver  en  certain 
temps  , à certaine  heure , en  un  lieu  donc  ils  con- 
viennent. Condictus  locus, 

RENDIMA.  Rivière.  Voy.  Stromona. 

RENDINA  , f.  f.  Ville  arclûèpifc.  de  la  Macédoine. 
Renaina  , ancicnucmci^Lya/i , Ejonc  , Auacia - 
ropolis.  • 

RENDORMIR,  v.  a.  Faire  dormir  quelqu’un  qui 
étoit  éveillé. Sopire. Il cft  qulli  n.  pall.  Se  rindor- 
mir  . Dormir  un  fécond  femme  , apres  avoir  été 
éveille.  Jteriim  obdorrnire. 

RENDORMISSEMENT  , f.  m.  Action  par  laquelle 
on  fc  rendort.  Sopitus  , itéra:  as  Jopor . 

REN DOUBLER  , v.  a.  Mettre  le  bord  d'une  étoffe 
en  double.  Reduplicau  ,vel  condupticjy. 

RENDRE  , v.  a.  Conj.  Je  rends  , eu  rends , il  rend. 
Je  rendais.  Je  rendis.  J’ai  rendu.  Je  rendrai.  Rends, 
rendez,  {lue  je  rende,  (^ue  je  renaît.  Je  rendrais  , 
&c.  S'acquitter  envers  qudqu un  de  ce  qu on  lui 
doit.  Remettre  une  choJc  entre  les  mains  Je  celui 
à qui  elle  appartient.  Rcadcre , retnàuoe.  Rendre 
fes  devoirs , les  rcfpcCis  a les  Lu  péri  cars.  Obje- 
quia  pnflare , exhiber  e. 

1t.  Paver  ce  qu'on  a emprunté.  Mstuum  red- 
dere  ,Jutvere , reliituere. 

Je.  Donner  à chacun  ce  quiiui  appartient.  Rtd- 
derc  unie  nique  quodfuum  eji  , rétribua  e.  Vous  ne 
rendes  pas  jultice  à cet  liommc-là.  Un  Commis 
doit  rendre  bon  compte  a Ion  maître. 

It.  Rdtitucr  ce  qu’on  a pris  , volé  , mal  acquis. 
Malt  vl  t /‘un j parta  reliituere,  redder  e. 

h.  Récompcnfer  , donner  , rapporter.  Reddere, 
referre , ejjerre , remunerare , ajfe/re  , rcUibi  ere.  Le 
Parlement  a rendu  , a donné*  un  Arrêt  en  cas  (cm- 
blable.  Ce  Fermier  rend  tant  à Ion  maître  de  (a 
ferme.  La  Gabelle  rend  tant  au  Roi.  Les  vignes 
fumées  rendent  beaucoup  plus  que  les  autres. 

le.  Exhaler  . vuidcr  , faire  fennr  au  dehors. 
Reddere  , exhulare , bene  olere  , vei  maie  oiere.  Les 
luts  de  Boulogne  rendait  un  beau  Ion.  Le  feL  d'u- 
rine rend  une  odeur  fore  puante. 

h.  Acquêt ir  quelque  qualité  nouvelle  , changer 
d’état.hiovum  honom  g raaum  (iji  com parure.  Une 
profpérité  continuelle  rena  les  gens  plus  fiers  8c 
moins  fages.  Se  rendre  coupablejic  wre/v  ridicule. 
La  trop  grande  méditation  peut  rendre  fou.  11  cft 
dangereux  de  fcrc/nirccaution.Ccft  la  noix  de  galle 
qui  rena  i’encrc  noire  , la  gomme  l.i| rend  lui  (ante. 

Avec  le  pron.  perf.  Se  confcilcr  vaincu  , fc  livrer 
à(fon  ennemi  , avouer  fa  foi  bielle.  Se  dedere  , fe 
tradere , adverjario  eedere  ,’fuieri  Je  \icium  , arma 
ponere , deponère. 

St  Renom  , au  fig.  Céder  , acquicfccr  , fc  livrer  , 
fc  laillcr  vaincre.  C eaere  , acquit] cere  , affenti ri. 
Il  s'eft  rendu  à l’avis  de  fes  amis. 

• On  dit  aufli  en  débauche , qu'un  homme  fc 
rend , qu'il  avoue  fa  foiblcfle  , quand  il  ne  peut 
plus  boire  ni  manger.  Fateri Je  vicium  potu. 

Il  fc  dit  au  contraire  de  la  vidoire  , de  la  fu- 
periorité  qu'on  obtient  fur  quelque  autre*.  .S^< 
poteftati  fuhjitere  , redigere  , domare.  Se  rendre 
maître  d'un  Royaume. 

Sa  Rendue.  Se  trouver  en  un  lieu,  y activer.  Prsflo 
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effe  , adcjfe  prtfentem  , fe  Jiftere  , accedere. 

On  difoit  autrefois  fe  rendre  Religieux  ou  Re- 
ligicufc,  p.  d.  fc  retirer  dans  un  Couvent,  cm- 
bralicr  l'état  Religieux. 

On  du  aufli  en  chofes  inanimées , qu'un  chemin 
rend  en  un  tel  endroit , p.  d.  qu'il  y aboutit.  Ten- 
de re  , terminare  , ductre.  Ce  vin  revient  à tant  ren- 
du Se.  conduit. à Paris  , rendu  dans  la  cave  5 c.  à d. 
tous  frais  faits. 

On  dit , Rendre  le  refte  d'une  pièce  de  monnoîc, 
p.  d.  donner  ce  qui  refte  d une  pièce  , par-dclîus 
ce  que  doit  celui  a qui  elle  appartient. 

On  dit , en  t.  de  Pal.  (c  rendre  partie  contre 
quelqu’un  j p.d.  fc  déclarer  partie  contre  quel- 
qu'un. 

On  dit  , Rendre  gorge,  p.  d.  Vomir.  Il  cft  fam. 

On  die  aufli  fig.  Rentre  gorge  , p.  d.  Reftituer 
par  force  , ce  qu'on  a pris , ce  qu'on  a acquis  par 
des  voies  illicites.  Il  tlt  fam. 

En  t.  de  Mar.  on  appelle  rendre  le  bord , quand 
on  arrive  , Si  qu'on  vient  mouiller  en  quelque 
port  ou  rade j quand  on  revirc  le  bord  , Si  qu’on 
poitc  le  cap  fous  un  autre  veut.  Appellare. 

En  t.  de*  Man  rendre  la  main  , c est  le  mouve- 
ment que  l'on  fait  en  baillant  la  main  delà  bride, 
pour  faire  aller  un  che  val  en  avant. 

On  dit , . Rendre  vilitc  a quelqu'un  , quoiqu'on 
n’en  air  point  reçu  de  lui.  Adiré  % eonvemre.  Lui 
rendre  la  parole  , p.  d.  le  dégager  de  ce  qu'il  avoir 
promis*  On  dit  aufli , rendre  les  paroles  à quel- 
qu’un , lorlqu  on  le  combac  en  meme*  termes , 
qu  on  lui  fait  les  memes  reproches  qu’il  a faits. 

On  die  aufli , que  1 écho  rend  les  (bus , les  paroles, 
p.  d.  qu'il  les  répète.  On  dit  aufiî‘„  que  les  faux 
Dieux  renaoient  des  oracles.  Un  Pbilofophe  doit 
rendre  railbn  de  tout  ce  qu’il  avance.  Un  infe- 
rieur doit  rendre  raifon  de  là  conduite  à fes  fu- 
pér.eurs.  On  die  aufli  , rendre  témoignage  , tant 
en  Jullicc  , que  dans  des  Écrits.  Rendre  de  bons 
ou  de  mauvais  offices , p.  d.  fervir  ou  defl’ervir 
quelque.  Rendre  une  lettre , p.  d.  la  faire  tenir 
à fou  adrüfc.  J’ai  bien  des  grâces  à vous  rendre  # 
p.  d.  Je  vous  fuis  fort  obligé. 

Rendre  , fc  dit  quelquefois  dans  le  fens  de  repré- 
fenter.  Cctrc  copie  ne  rend  pas  bien  l'original. 

Une  glace  qui  rend  nertemetv  les  objets.  Ce  mot 
rena  niai  votre  penfcc. 

On  dit  aufli , ce  patfhgc  a été  rendu  mot  pour 
met , p.  d.  fort  bien  traduir. 

Proverbialement  , Il  faut  rendre  à Céfar  ce  % 
qui  appartient  a Céfrr , Si  à Dieu  ce  qui  ap- 
pai  tient  a Dieu.  JLUadiee  qu*  J une  Cejaris  , 

Cejart , 6*  aur  funt  [Je: , Dca.  Ce  qui  eft  bon  a 
prendre,  clr  bon  a rendre.  Amis  au  prêter , en- 
nemis au  renare.  Du  dérober  au  rendre  , on  gagne 
trente  pour  cent.  Ce  proverbe  vient  de  l'Italien. 

D'ai  robaral  refliluir  ,Ji  guada^na  tréma  per  ce  Mo. 

On  d.t  aufli , cet  homme  a bon  coeur  , il  ne  rend 
rien.  Ville  qui  parlemente  cft  à demi-rendue-  On 
dit  aulfi  , grand  merci  jufqu’au  rendre.  Dieu  vous 
le  rende  en  Paradis  , chaud  comme  braife.  Ce 
n'cM  pas  uu  prête  ,c’cft  un  rendq ; quand  quelqu'un 
fait  une  piomprc  npofte  , Si  rend  à un  autre  le 
change  , lui  rend  la  pareille. 

Rindre-vous.  Lieu  qu’on  marque  afin  que  les 
vaifleaux  d'une  flotte  vicnncnc  s’y  rendre. 

Rendu  , ue  , part.  pi(T.  & adj.  Ou  appelle  un  fol- 
dac  rendu  , ou  fubltautivcmcnt  un  rendu  , un  dc- 
fcrtçur  du  parti  ennemi.  Partis  adverft  dejertor  , 
trarufaga^ 
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Rendu.  Qui  eft  las  fie  outre  de  fatigues,  qui  ne  peut 
plus  marcher. 

Rindant  , ante  , part.  ad).  fie  f.  T.  de  Pal.  Celui 
qui  rend  un  compte,  Rationem  refereru , audiens. 
On  dit  par  oppoiûion  , le  renaant  compte  & 

• lovant  compte. 

RENDS  POUR  G , f.  m.  Ville  du  Cercle*  de  la  BalTc- 
Saxe  , liracc  dans  le  Holltcin  propre , aux  contins 
du  Duché  de  Siclwiclc,  fie  a cinq  lieues  de  la  ville 
de  ce  nom  , vers  le  fud.  Rensburgum . 
RENDUIKE,  v.  a.  fie  rédupl.  Conj.  Je  rendais , tu 
renoms  , il  r enduit  y nous  renduifons.  Je  renom  fois. 
Je  reudutjis.  J‘ai  renduit.  Je  renduirai.  Vut  je  ren - 
duife.  t^uc  je  rendutfjje  , ou  je  renduirots.  En- 
duire de  nouveau.  leurs  ùs  tnducere , linire  , ilh- 
rtire. 

It.  Appliquer  le  premier  enduit.  Obduccre  , 
truUiJJarc . 

RENDURCIR,  v.  a.  fie  rcdupl.  Endurcir  de  nou- 
veau , rendre  dur.  lnaurure  , durius  focere  , tir  mus 
reddere.  J 

Rendurcir  , fe  dit  fi  g.  en  chofcs  morales.  Ce  pc- 
• cheur  fe  rendurcii  tous  ics  jours  contre  la  grâce. 

Durfjcu  , indurejéit , oèdurejcit,  objirmatur, 

RENE  , f.  f.  Ce  mot  le  dit  de  deux  longes  de  cuir 
font  attachées  à la  branche  de  la  bride  , fie  de 
l'autre  elles  (ont  dans  la  .main  du  Cavalier,  fie 
font  agir  l embouchure  , tiennent  la  tctc  du  che- 
val. Hob e:u  , lora  t Jrsni t haoena.  Les  chevaux 
de  carrelle  ont  aulli  des  rênes  pour  les  conduire 
a droit  fie  à gauche. 

ïavsse  Rene.  Longe  de  cuir  qu’on  parte  quelque- 
fois dans  l’are  duT>nnquct  pour  faire  donner  un 
cheval  dans  la  main  , ou  pour  lui  faire  plier  l'en- 
colure. Lorum  fuljum  tpjcudolorum. 

RrNEs  , fe  dit  fig.  pour  lignifier  le  Gouvernement. 
Imperii  haberu.  Tandis  qu  un  rel  Prince  teneur 
les  rênes  de  1 Empire  , p.  d.  tandis  qu'il  regnoit. 
L*ubentacu/a  , habene  , clavus. 

Ce  mot  vient  de  raina  , fie  de  recinaculum. 
Rene,  vieux  f.  m.  Le  ventre,  berner,  a/vus. 
RbNE  , f.  f.  Animal  de  la  Laponie.  Rongifer.  Voy. 
K INNE.  • 

RENE  , f.  m.  N.  pr.  d’hom.  Renaius.  *Cc  mot  fie 
le  fuivanr , fign.  ne  ou  née  une  féconde  fois. 
RVNÉE  , f.  f.  Nom*  pr.  de  fem . Renata. 
KENf-GAT,  f.  m.  Qui  a renoncé  a la  foi  de  J.  C. 
pour  cmbraflci  une  autre  Religion.  Defertor Ja- 
crilgus , Apvjiata. 

RENEIGER  t v.  n.  fie  rédupl.  Neiger  de  nouveau. 

. Iterùm  ranger  e. 

KLNEL  , f.  m.  Mar^uifat  de  France  dans  la  Cham- 
pagne , Dioccfc  de  Langrcs,  Éledion  de  Chau- 
mont. 

RÉN'ELEE  , f.  i.  N.  pr.  de  fem.  Heine Ui s , Rainai - 
dis.  Rcincllc  que  nous  appelions  vulgairement 
Ernclle  , ou  comme  on  propice  fatnte  Renellc  , 
étoir  fille  du  Cemt^yirger , fie  de  Sainte  AmcI- 
berge.  ^ 

Renelle  , f.  f.  Petit  ruiircau  qui  coule  aujourd’hui 
fous  le  pave  dans  la  ville  de  Rouen.  On  l’ap- 
pclloit  anciennement  le  Roignon  ou  le  Reneau. 
RfcNETTE  , f.  f.  T.  de  Man.  Iultrumcnr  d'idei 
qui  fert  à trouver  une  cnclouure  dans  le  pied  du 
rhe val.  Radio/us. 

RFNETTQYER  , v.  a.  & rédupl.  Nettoyer  de 
nouveau,  lier'um  tergere  , detergere. 

RLNFAlTER  , v.  a.  fie  rédupl.  Raccommoder  le 
faire  d'une  maifon  , y remettre  des  faîuéics.  Faf- 
tigum  , culmen  rejauire  , imbru  es  r capture , 
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RENFERMER  , v.  a.  fie*rédupl.  Fermer  une  fé- 
condé fois,  reflerrer.  Recludtre  , rursus  abdere , in- 
cludcrc.  Il  le  dir  aulli  fimplcmcnt  pour  , Enfermer. 

h.  Comprendre,  contenir.  iemprehendere tcon+ 
tinere. 

Au  fig.  avec  le  pron.  perf.  Sc  reftraindre  , fe 
rerterrer  , fe  borner  , retenir  , contenir.  üc  cohi - 
btre  , rej rendre  , reprimerc , comprimer e , conttnere, 
rccoîtigere , moderare. 

RENFEKMERIE,  f.  f.  C’eft  le  nom  de  l'Hôpital 
de  Chaions. 

RENFILER , v.  a.  fi:  rcdupl.  Enfiler  une  féconde 
fois  ce  qui  s'eft  défile.  Rursus  contexcre , intexerea 
conferere. 

RLNFLAMMF.R  , v.  a.  & rédupl.  Rallumer  , en- 
flammer de  nouveau,  ltcrum  accendere , incendere , 
injiammare . 

il  fe  die  auifi  au  figuré.  La  {édition  s’eft  ren- 
f.ammee  plus  que  jamais.  Itet'um  exciture  .movere. 
<.ommo\ere.  Un  Amant  fe  renfumme.  Lxardef- 
cere  tJlagrare. 

RENFLEMENT,  f.  m.  T.  d’Archit.  qui  fe  dit  en 
parlant  de  la  partie  des  colonnes  où  elles  font  les 
plus  grofi'cs  fie  les  plus  enflées.  Adjcctio , quod  ad - 
jicitur  m mediis  coiumnis. 

RENFLER  , v.  a.  fit  rédupl.  Enfler  de  nouveau  , ou 
rendre  plus  gros  , en  plus  gros  volume.  Injiare  t 
Jufp.are.  L.turneJ'cere.  On  appelle  colonne  renficc , 
celle  qui  a un  renflement  proportionné  à la  hau- 
teur de  fon  fut.  i ulumnu  ini  m a , tumefeens. 

REN1  ONCEMhNT  , f.  m.  Profondeur  j ce  oui  fait 
paroi tre  une  chofc  enfoncée  fie  éloignée.  Prof  un- 
ai  ta  s , recejfus. 

Ceft  aulli  un  terme  de  Doicur  fur  bois  , qui 
fign.  Creux  , endroit  enfonce  , partie  plus  enfon- 
cée. Concaru , vel  concavitatcs  , (mus. 

En  Arc  hit.  il  fe  dit  d’un  parement  au  dedans 
du  nud  d'un  mur  , comme  d une  table  fouillée  , 
d'une  arcade , ou  d’une  niche  feinte.  Lntafrs  ë io- 
culamcntum  jiclum. 

Renfoncement  de  Soeite.  T.  d'Archir.  C’eft  la 
profondeur  qui  refte  entre  les  poutres  d'un  grand 
plancher  * Iclqucllcs  étant  plus  près  que  les  tra- 
vées , eau  fent  des  comparttmcns  quatre  s , ornés 
de  corniches  archicravécs. 

RENFONCER  , v.  a.  fie  rédupl.  Remettre  des  fonds 
à des  tdhucaux.  Dolia  circuits  & tubulis  iterum 
infiruere  , vel  refarcir  e.  En  ce  feus  on  dit  plutôt 
refoneer. 

It.  Poufler  vers  le  fond.  Demergere. 

RENFORCEMENT  , f.  ni.  Augmentation  de  force. 
Affrmatio  , confumatio. 

RENFORCER,  v.  a.  fi:  rcdupl.  Rendre  pins  fort, 
plus  épais.  Objirmare  iterum.  On  dit  aurtî , Ren- 
forcer  une  garnifon  , une  armée  j p.  d.  l’augmen- 
ter de  nouvcllcsmoupcs. 

Il  cft  auffi  n.  palf.  fit  fign.  Sc  fortifier  , devenir 
plus  fort. 

Remorcb  ,#r £ , part.  part",  fie  adj.  Denmà parafas  , 
obfrmatus.  Eu  parlant  des  cto  lies  plus  fortes  fie 
plus  épairtesqu’a  l’ordinaire  , on  dir  qu’elles  font 
renfuHees.  Et  l’on  die  d’un  double  bidet , que  c’eft 
un  bidet  renj'orcc. 

Fig.  en  parlant  d’un  homme  de  peu  , qui  cft  ri- 
che , fie  qui  ycut  faire  l’homme  de  qualité  , or.  dit 
auc  ce  n’eft  qu’un  Bourgeois  renforcé . 11  cft  du 
ftylc  familier. 

RENFORMKR.  Voy.  BATONNER  un  gant. 

RENFORMIR,  ou  Renjormer , v.  a.  T.  d’Archir. 
Réparer  un  vieux  mur  en  mettant  des  pierres  ou 
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des  mo ilons  aux  cadmies  où  il  en  manque , Se  en 
boucher  le*  trous  de  boulins.  Refardre , rejiau - 
rare  , linire  , ilknirc  , reparare  , inicrpolarc. 

RENFORMIS  * f.  m.  T.  de  Maçonn.  Réparation 
d'un  vieux  mur  à proportion  de  ce  qu’il  cft  dé* 
gradé.  Enduit  ou  crépi  qu’on  fait  fur  une  vieille 
muraille  , Se  qui  cft  beaucoup  endommagée.  IUi- 
ntt  us  , ri  m arum  intcrpolatio  , adflruciurrt. 

RENFORMOIR  » f.  m.  que  l’on  appelle  quelque- 
fois Demoifclle , ou  Servante.  Infiniment  de  forme 
pyramidale  , fait  de  bois  dur  , poli  & tourné  , fur 
lequel  les  Gantiers  rcnformenc  leurs  gants  s c*  2 d. 
les  elargiflent. 

RENlORT,f:  m. Secours  qui  vient  pour  renforcer. 
Subfidium , auxiliares  copu. 

On  s’en  fert  aufli  en  cette  phrafe  : Nous  n’avons 
pas  allez  à dîner  pour  ces  lurvcnans  , il  faut  du 
renfort . Augmentum  , acccf/io. 

En  t.  d’ Artillerie  , les  renforts  du  canon  font  les 
endroits  où  il  cft  plus  épais. 

RENFREW.  Voy.  Re:n;rev. 

Se  RENFROGNER.  On  dit  aufli  Se  Refrogner , v.  n. 
palf.  Se  rider  le  front  & montrer  un  vifage  févérc , 
chagrin  & fâché.  Vultum  corrugare  , contrahere  , 
obducere  , rugis  ajptrarc. 

RENGAGEMENT , f.  m.  Aélion  de  Ce  rengager. 

RENGAGER  , v.  a.  & rédupl.  Engager  une  féconde 
fois.  Irretire  , implicare . opp  igné  rare.  lia  les  me- 
mes lignifications  que  {on  limplc  , vint  au  propre 
qu’au  hgmé. 

RENGAINER , v.  a.  Remettre  dans  la  gaîne  ou 
dans  fou  fourreau.  Abdere  , mittere  , demittere  in 
vaginam  , recondere.  Rengainer  fon  épée.  11  fc  dit 
d'ordinaire  par  raillerie  & absolument. 
h.  Reflerrer , cacher.  Recondere  , abjeondere. 

Il  fign.  fig.  Se  fam.  Supprimer  ce  qu'on  avoit 
envie  de  dire  , ne  pas  achever  ce  qu’on  avoit 
commencé  à dire. 

RENGAINE  , f.  m.  Mot  tout-à-fàit  bas  Se  du  petit 
peuple  de  Paris.  Il  a eu  un  furieux  rengaine  ; p.  d. 
un  fâcheux  refus.  Repulfus . 

RENGENDRER  , v.  a.  & rédupl.  Engendrer  de 
nouveau.  Rursus  procrcare  , regenerare. 

RENGETTE  , vieux  f.  f.  À la  rengette*:  c.  à d.  tout 
de  fuite. 

RENGIER.  Voy.  RENNE. 

RENGORGER  , y.  a.  fc  dit  feulement  agee  le  pron. 
perfonnel , Se  fign.  Approcher  fon  menton  auprès 
de  fa  gorge  , pour  la  faire  paroirre  plus  belle  Si 
plus  grade.  Tumere  , turgere  , intumefeere. 

Il  le  dit  aufli  fig.  d’un  homme  qui  fait  l'impor- 
tant , quoiqu'il  ne  fàlfc  aucun  mouvement  du 
corps  ni  de  la  têrc. 

RENGORGEURS  , f.  m.  pl.  Nom  de  deux  mufclcs 
qui  fervent  à faire  faire  diftérens  mouvemens  à la 
tctc  fur  la  première  Si  fur  la  féconde  vertèbre  du 
cou.  Frsnatores.  • 

RENGRAISSLR , y.  a.  Se  rédupl.  Ent railler  de  nou- 
veau. Saginare  iteritm  , opimare , ooejare  tfarcire , 
re  farcir  f. 

JLENGRëGEMENT . f.  m.  Augmentation  de  mal 
ou  de  douleur.  Mali  exaudio  , exaggerado , mai: 
gravitas.  Il  commence  à vieillir. 

RENGRÉGER , v.  a.  Augmenter  le  mal.  Malum 
ex  au  gère  , acuere , exajperare . Il  cft  aufli  neuc.  parti 
Ingrave  feere.  • 

RENGRÉNEMF.NT  , f.  m.  T.  de  Monnoie.  Aftion 
derengréner.  Audio  , exauBio . 

RENGRFNER  , v.  a.  Se  rédmd.  Remettre  du  grain 
dans  la  trémie  du  moulin.  Frumentum  in  fundibu - 
Lum  immiture , 
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Tl  fe  dit  aufli  des  machines  à roue  , dont  Ici 
dents  engrènent  ou  entrent  l’une  dans  l’autre.  In» 
ferere . • 

En  t.  de  Monnoie , c’eft  remettre  une  pièce  fous 
la  prcllc , quand  elle  n’a  pas  bien  reçu  l'empreinte. 

RENHARDlRj  v.  a.  Se  rédupl.  Per.,  rc  la  crainte,  , 
devenir  hardi.  Metum  deponere , & auda dorera 
fieri. 

RENIABLE , adj.  m.  & f.  v.  Il  ne  fc  dit  guctc  qu’eq 
ce  proverbe  : Tous  vilains  cas  font  reniables  , ce 
qui  fc  dit  lorfqu’un  homme  a commis  quelque 
crime , a fait  quelque  faute  confidérabîc  , & que 
la  honte  ou  la  crainte  du  châtiment  fait  qu'il  le 
nie.  Denegandus  , abnegandus. 

RENIEMEN T,  f.  m.  Sorte  de  blafphéinc  par  lequel 
on  renonce  à Dieu.  Religionis  ac  Numinis  ejura - 
tio  y abdicatio  , dcj'ertio , blafphemia. 

RENIER  , v.  a.  Renoncer  à Dieu  , à fa  foi , à fa  re- 
ligion. Religioncm  omnem  , De  unique  ipfum  eju - 
rare. 

h.  Défavoucr , ne  vouloir  pas  rccnnnoîcrc.  Ne* 
gare  , renundare.  Ce  père  a renie  (bn  fils  , a caufc 
de  fes  friponneries-  . 

Renié,  ée  , part.  palf.  Negatus  , denegatus.  On  ap- 
pelle Moine  renté t un  Moine  qui  a apoftalïé  Je 
lbn  Ordre  \ Chrétièn  renié , un  homme  qui  a re- 
noncé à la  Religion  Chrétienne.  Et  dans  ccsphra- 
fes , Renié  Ce  prend  dans  une  lignification  active. 

Se  li  gn.  Qui  a renié.  • 

RENIERS,  vieux  f.  m.  René  , nom  d'homme.  Rena* 


RENIEUR , f.  m.  Qui  jure  Se  qui  renie  Dieu.  Defer» 
tor  Numinis  àffiaei,  blafpkemator , renunciator. 

RENIFLER,  v.  n.  Poullcr  & retirer  fon  haleine  à 
travers  les  obftrucMons  des  narines  attirer  en- 
dedans  & en  rcfpirant , la  pituite  , la  mucolîré  qui 
étoit  prête  à s’écouler  par  le  nez.  Reciproco  narium 
fpiritu  p ituitam  ducere , educere. 

On  dit  d'un  cheval , qu’il  renifle  fur  l’avoine  ; 
p.  d.  qu’il  répugne  à en  manger.  On  die  aufli  fami- 
lièrement & dans  le  meme  fens  , renifer  , en  par- 
lant des  hommes  qui  marquent  de  la  répugnance 
pour  quelque  choie. 

REN1ILKRIE,  f.  f.  Action  dé  renifler.  Narium  pi - 
fuies  teforbitw. 

RENIFLEUR  , euse  , f.  Qui  renifle  , qui  cft  accou- 
tumé a renifler.  Sorbkor pituiu  narium. 

RENIVELER,  v.  a.  & rédupl.  Examiner  fi  tâi  ni- 
veau qu’on  a pris  cft  jufte.  Itcriirn  liâ  a ex  ri  or  arc  , 
libella  indagare. 

RENNE , f.  f.  ( Quelques-uns  difent  Ranrte  , & d’au- 
tres Rangierou  Ranger.)  Hippdapkus.  Rétu  de  fem- 
me femlHablc  au  cerf,  fort  commune  en  Laponie, 
Mofeovic  & autres  pays  fepeentrionaux.  Elle  feit 
à tirer  des  rraifteaux  fur  la  glace.  Elle  fert  aufli  de 
nourriture.  Lc^uir  dont  on  fc  fert  communément 
pour  couvrir  les j^aifes  , qui  a une  odeur  forte  & 
agréable  , & qu^n  nomme  Cuir  de  Ruflic  , n’eft 
autre  chofc  que  la  peau  d^ccs  animaux  préparée 
d’une  manière  particulière.  On  emploie  leurs  cor- 
nes Se  leur  fnbor  Hans  les  aftcèlions  fpafmoHiqucs.* 

RENNES  , f.  f.  Ville  de  France  , capitale  de  Breta- 
gne , & fituée  à dix- huit  lieues  de  Nantes , vers  le 
nord , fur  le  confluent  de  File  5c  de  la  Vilaine?  Rc- 
clones  , Rhedoncs  . anciennement  Condate  Rhsdo* 
num , Rhsdotià.  Elle  a un  Évêché  fuftragant  de 
Tours  ^un  Parlement , une  Intendance  , un  PrclI- 
dial  Se  un  Hôtel  des  Monnoics. 

RENNOIS,  f.  m.  Le  territoire  de  Rennes.  Pagus 
Redonicus.  Territonum  Redonieum, 

RENO , 
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R. EN  O , fubft.  m.  Rivière  de  la  Lombardie.  Renus. 

RENOBERT.  Voy.  RAIMBERT. 

RENOIRCIR  , v.  a.  3c  rédupl.  Noircir  de  nouveau. 
lter'um  denigrare  , nigriue  inficere. 

RENOIS  , vieux  f.  m.  Trompeur  , criminel  : venant 
de  reus. 

RENOM  , f.  m.  Réputation  ; eftime  bonne  ou  mau- 
vaise quon  a acquife  dans  l'opinion  des  hommes. 
Fuma  , exijtimatio  , nomen  bonum  aut  maLun.  Ce 
nom  vient  de  rt , prépofition  intcnüve  6c  augmen- 
ta» vc  , R de  nom  : comme  qui  dirou  magnum  no- 
men , un  grand  nom. 

On  du  prov.  A beau  fc  lever  matin  , qui  a le  re- 
nom  de  dormir  la  grade  matinée. 

RENOMMÉE  . f.  fT C'eft  la  même  chofe  que  Re- 
nom i mais  ce  mot  a un  plus  fréquent  ulage.  Fa- 
ma  f gioria  , ex  jL  mat  io  , nomen. 

Renommie  , enPoelie  , eft  une  efpécc  de  Divinité 
paye  ntic  3c  fabulcufe  , qu'on  difoit  porter  3c  pu- 
blier par  le  monde  les  nouvelles  de  toutes  choies. 
Fama.  On  a feint  quelle  avoit  cent  bouches  3c 
cent  oreilles.  On  la  peint  avec  des  ailes  6c  une 
trompette  ; 3c  tout  cela  n'abo  -titqu’à  faire  enten- 
dre ouc  c’eft  le  bruit  public  d'une  action  qui  fc  ré- 
pand dans  le  monde. 

Au  Pal.  on  dit  qu'on  fera  l’cftiroation  d'une 
chofe  fuivant  la  commune  renommée , quand  on 
n'en  peut  pas  trouver  une  preuve  fpécifiquc  3c  lit- 
térale. Exifiimatio  , vel  commuais  opinto. 

On  dit  aufli  par  une  ancienne  formule,  qu'on 
a rétabli  une  perfonne  en  fa  bonne  famé  3c  renom- 
mée , qu'on  a reconnu  fon  innocence.  Inpriftinam * 
famarn  rejiitutus. 

On  du  prov.  Bonne  renommée  vaut  mieux  que 
ceinture  dorée  ; p.  d.  que  la  vie  innocente  vaut 
mieux  que  les  marques  extérieures  d'bonnéteté 
qu'on  pourrait  porter.  Melius  efl  nomen  bonum  , 
quhm  arvùid  mules.  Cela  vient  de  ce  que  U cein- 
ture d’or  éroii  autrefois  une  marque  de  Chevalerie, 
3c  qu’elle  étoit  cxprcllèmcnt  défendue  aux  femmes 
publiques. 

RENOMMER,  ▼.  a.  Rendre  célébré,  mettre  en 
réputation  bonne  ou  mauvaife.  CeUbrare , prtdi- 
care , iUuflrare . 

Avec  le  pron.  perf.  Employer  le  nom  de  quel- 
qu'un pour  fervir  de  recommandation  auprès  d’un 
autre.  Nomen  altertus  ufurpare . 

RENONCE , f.  f.  T.  de  Jeu  de  cartes.  Manque  qu'on 
a de  cares  de  certaine  couleur.  Carere. 

RENONCEMENT , f.  m.  Albion  de  renoncer.  Ne- 
gatio. 

RENONCER  , v.  a.  3c  n.  Renier  , défavouer quel- 
qu'un ou  quelque  chofe.  Denegare  , infiçiari , ne- 
gare. 

h.  Abandonner , quitter  , lai  fier.  Derelinque- 
re , dej'erere.  Les  Religieux  renoncent  au  monde 
3c  a fes  pompes , au  fracas  de  la  vie  civile. 

En  t.  de  Pal.  on  dit  Renoncer  à une  fucceflîon  , k 
une  communauté  , cuand  on  pafTe  un  aéte  au  Gref- 
fe , par  lequel  on  déclare  qu'on  ne  veut  pas  s’itn- 
mifeer  en  une  facccflion  ou  profiter  d'une  commu- 
nauté , lorfqu'on  déclare  qu'on  en  quitte  fa  part , 
çuc  l'on  n’y  prétend  rien.  Hsreaitatem  ejurare  , re- 
Jicere  , repuaiare.  On  dit  audi , Renoncer  à un  bé- 
néfice , à une  charge  . à un  emploi  ; c.  à d.  le  cé- 
der , c’en  démerrre.  Renoncer  au  Palais  ; p.  d.  en 
quiircr  la  profeiTion. 

Renoncer,  en  terme  de  Jeu,  e’cft  jette  r fur  une 
carte  une  autre  couleur  que  celle  qu'on  a jouée. 
RENONCIATION  , f.  f.  T.  de  Pal.  Aüc  pat  lequel 
Tome  112 . 
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°?j  «nonce  à quelque  droit  acquis  ou  prétendu* 
Abdicatio. 

RENONCULE  , f.  f.  Plante  printanière  6c  de  défé- 
rentes couleurs,  qu’on  appelle  en  Latin  Hanuncuùist 
6c  dont  il  y a un  grand  nombre  d'cfpcccs.  Du  Lar. 
ruTw , grenouille  , parce  que  cette  plante  croît  or- 
dinairement dans  des  lieux  marécageux  , comme 
la  grenouille.  Renoncule  orientaJc.  Elle  a de  gros 
bouquets  de  fleurs  blanchis  , & fc  rrouve  en  Ar- 
ménie , entre  Trébi  fonde  & Baybont.  Ranunculus 
orientahs.  Renoncule  de  Tripoli.  Il  y en  a de  divcr- 
fes  clpéccsj  les  unes  portent  des  fleurs  limplcs , les 
autres  de  doubles. 

RENONCULÉE , f.  f.  Anémone  rofe-féchc  , tirant 
au  violet. 

RENOS,  vieil  adj.  Fâcheux;  d'oii  vient  renoue 9 
mot  de  Languedoc.  MoLJlus  . a.  Gravis. 

RENOVATION  , f.  f.  Rétabliilcment  d'une  chofe 
en  l’état  où  elle  étoit  autrefois.  Renovatio  , redin - 
tegratio. 

On  appelle  dans  les  Communautés  Religieufes , 
Renovation  des  vœux , k jour  ou  la  fête  de  la 
renovation  , la  cérémonie  qui  s’y  fait  chaque  an- 
née de  renouvelles  les  vœux  qu'on  a faits  a la  fin 
du  noviciat , & le  jour  auquel  cette  cérémonie  fc 
fait-  On  dit  aulli  Renouvellement , niais  dans  le  ft  y- 
Ic  oratoire  , & non  pas  dam  le  ftylc  ordinaire. 

RENOUÉE,  f.  f.  Plante  dont  on  vante  la  vertu  pour 
arrêter  les  flux  de  fang  , 3c  contre  les  inflamma- 
tions. Sanguinaria.  Elle  croît  dans  les  lieux  fccs  6c 
incultes.  Elle  tire  fon  nom  de  la  quantité  de  nœuds 
dont  fes  âges  font  garnies.  Sa  fleur  cft  blanche  ou 
rouge. 

RENOUEMENT , f.  m.  v.  Rétabliilcment . renou- 
vellement. Nodt  repetit  io.  Renoue  ment  d’ami  rié. 
Reconciliatio , coxciliatio.  Renouement  de  négocia- 
tion. Il  ne  fe  dit  que  dans  ces  deux  phrafes. 

RENOUER  , v.a.  6c  rédupl.  Rejoindre  , nouer  une 
féconde  fois  une  chofe  qui  a été  dénouée.  Religa- 
re  , colli gare. 

Il  fe  dit  aufli  des  membres  difloqoés  , quand  on 
les  remet  en  leur  place.  Innodare , reducere. 

Au  6g.  Réconcilier , recommencer  une  chofe 
interrompue;  reprendre,  ralTemblcr  ; conclurre  de 
nouveau.  Renovare  amicitiam  , conciliai. 

RENOUEUR  , f.  m.  Chirurgien  qui  a l' ad  rclTc  de 
renouer  les  membres  difloqués.  Luxatorum  mem- 
brorum  reduüor. 

RENOUILLE  vieux  f.  f.  Grenouille.  II  vient  de 
rana. 

RENOUVEAU,  f.  m.  Le  printemps,  la  faifonoù 
tout  fe  renouvelle.  K er , veruu. 71  tempos.  11  cft  du 
ftyle  Ample  3c  familier. 

RENOUVELLEMENT  . f.  m.  C'eft  la  même  chofe 
que  Rénovation  j mais  il  cft  plus  généralement  en 
ufaae.  Renovatio  , innovatio.  Le  renouvellement 
de  f* année.  Renafeentis  anni  primord;a. 

RENOUVELLER , v.  a.  Rétablir  une  chofe  en  l’état 
où  elle  étoir  autrefois,  la  faire  revivre  . la  reduf- 
citcr.  Renovare , in  priflinum  Jiatum  rcfiuuerc  , re- 
Vtvifçe't , rejiaurare. 

ft.  Remplacer  , fubftitucr  une  chofe  à la  place 
d’une  autre.  Subflltue'e  , /office  re , reponere , Jubde - 
re  ,fubrogare.  Il  ne  faut  que  trente  ou  quarante  ans 
pour  voir  renouveller  les  Compagnies.  On  appel'* 
aufli  Renouveller  du  vin,  quand  on  paifc  le  vin 
vieux  fur  le  nouveau. 

On  dit , Renouveller  le  mal , reno’tvellcr  la  dou- 
leur de  quelqu'un  ; p.  d.  lui  faire  femir  de  nou- 
veau fon  mal  » fa  douleur. 

Qtl 
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On  (ht  auifi  , R*  louvcl/er  le  fouvenir  d'une  cKo-  ] 
fc  ; p.  d.  en  rappeler  le  fouvenir.  Et,  rcnouxclter 
ion  attention  , p.  d.  avoir  une  nouvelle  artention  , 
une  plus  grande  attention. 

On  dit  Tain.  Renouveler  de  jambes;  p.  d.  recom- 
mencer à marcher ,commc  fi  on  avoir  de  nouvelles 
jambes.  Et , renouveUer  d'appétit  ; p.  d.  recom- 
mencer à manger  , comme  fi  on  avoit  un  nouvel 
appétit. 

On  dit  fig.  qu’un  homme  renouvelle  de  jambes  ; 
p.  d.  que  dans  une  aftairc  , dans  une  entreprife  il 
reprend  une  nouvelle  ardeur.  11  cft  Su  ftylc  fam. 

Renouvellfr  lign  encore , Recommencer , rallu- 
mer. ranimer  :&  avec  le  pron.  perf.  Renaître, 
paroitrc  de  nouveau.  Renajci , denud  nafci  ,*  exci- 
tare  , exardejeere. 

lt.  Confirmer  , refaire  de  nouveau.  Rénovai  , 
refuere  , refit  lucre  , reparare.  On  dit  au(fi  au  Palais, 
RenouveUer  un  délai  ; p.  d.  en  accorder  un  nou- 
veau. 

Il  fc  dit  fig.  en  chofcs  fpirirucllcs& morales.  Re- 
novjre  , regenerare.  Nous  fomincs  renouvelles  par 
la  grâce  , par  la  venu  du  S.  Efprit. 

RENO  Y ER  , vieux  v.  a.  Renier.  K égaré , abnegare. 
RLNSEMENCER  , v.  a.  & rédupl.  Enfcmcnccr  de 
nouveau.  Denud  conjerere. 

RLNTAMER,  v.  a.  & rédupl.  Entamer  de  nouveau 
Dejecat  e , decidcre  , decerpere  iterum. 
RENTASSER , v.  a.  & rédupl.  EntalTcr  de  nouveau. 
ExÜruere  , cogéré  . aegererc  , ftmert  denud. 

lt.  Prcllcr  , enfermer  en  peu  d'efpace.  Acerva • 
tim  accumulare  , c gere.  On  dit  en  ce  fens  d’une 
perfonne  de  petite  utile , trapue  Se  engoncée 
quelle  cft rentajjéc. 

RENTE  , f.  f.  Revenu  qui  revient  tous  les  ans  ; pro 
fit  d'argent , fruits  annuels  d’une  terre.  Redituj 
annuus.  Du  Lat.  rendit  a , qu’on  a dit  jjour  reddita. 

le.  Charge  foncière  duc  par  nn  héritage  aliéné 
à cette  condition.  Prejlatio  veSigalis , fundio  pr *■ 
diaria.  Il  y a des  rentes  ccnfivcs  ou  nobles,  oppo 
(ces  a rentes  roturières  , qui  ne  portent  point  de 
profit  de  fief,  qu'on  appelle  autrement  rentes  fé- 
ches.  La  rente  féchc  clt  la  penfion  , arriérc-fief 
ou  cens  annuel  nue  le  fujet  impofe  fur  fon  héri- 
tage mouvant  d’aucun  Seigneur  foncier , & cft 
amorti'lablc.  Rente  foncière  cft  une  rente  confti 
tuée  fur  un  fonds  , ou  un  fonds  donné  à rente  ; 
quelqu'un  à perpétuité  , fi  le  rachat  n'cft  ftiputc 
On  appelle  rentes  fur-fonciéres  , ou  arriéres- fon- 
cières , de  fécondés  rentes  foncières  ou’oil  appelle 
autrement  Surcens.  Rentes  à l'apprcci  ; ce  font 
rentes  de  grains  payables  par  deniers  feulement: 
certain  jour,  dcfqucllcs  l’appréciarion  fc  fait  fc 
Ion  les  trois  marchés  précédens  le  jour  auquel  l'ap 
préci  fc  doit  faire  & a coutume  de  fc  faire. 

Rente  fc  dit  aufii  d’un  trafic  d’argent  qu'on  fait  en 
aliénant  le  fond  , moyennant  un  certain  profit  ou 
interet  licite  qu’on  en  retire  tous  les  ans.  Numma- 
ria  fu  idi  penjio.  Il  y a auifi  des  rentes  viagères 
qu’on  donne  à fonds  perdu.  On  apj>cflc  auifi  ces 
rent  en  plufieurs  lieux , rentes  courantes  ou  vo- 
lages.. 

Rfntfs  ledit  suffi  de  celles  que  le  Roi  eonftiruc 
fes  fujets , qu’on  appelle  rentes  de  l'Hôtel  de  Ville , 
dont  il  y en  a plufieurs  parties  affignées  fur  divers 
fonds.  Collais,  in  fundo  pecunie  annuum  veâigal 
reditus. 

Prov.  On  dit  d’un  écornifleur,  que  fes  pour- 
chas  lui  valent  mieux  que  Cevrentes.  On  dit.  Deux 
chapons  de.  rente  , l’un*gras  & l’autre  maigre , 
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quand  on  donne  deux  chofcs  pour  pareilles  , qui 
font  pourtant  d’inégale  valeur. 

RENTRR  , v.  a.  Fonder  quelque  choie  en  lui  affi- 
gnanc  une  rente. ôjcoj  eaibus  annua  vecUgalia  at- 
tribue re. 

Renté  , ée  , parr.  palT.  Un  Moine  renté  , dotatus 
Monachus  , cft  oppofé  à un  Moine  mendiant,  Re - 
ligiojus  mendicans.  On  dit  qu’un  homme  cft  bien 
renié  ; p.  d.  qu’il  polTéde  des  biens  fouds  ou  des 
immeubles  , foit  réels  ou  fi&ifs.  Et , qu’il  eft  mal 
renté  ; p.  d.  quM  ne  poiTede  que  des  eftets  mobi- 
liers. Il  cft  du  ftylc  familier. 

RENTERI , f.  m.  Village  de  Bifeaye  en  Efpagne. 
Re  tenu.  Il  cft  fur  la  rivière  de  Bidaflba  , un  peu 
au  Jclfiis  Je  Fonrarabie. 

RENTLRRER  , ▼.  a.  3c  rédupl.  Remettre  en  terre. 

Iterum  inhuma  re  , terre  ni  and  are. 

RENTERS,  f.  m.  pl  Hérétiques  qui  ont  beaucoup 
de  rapport  avec  les  Quakers,  tant  pour  leur  vie 
que  pour  leurs  manières.  Ce  font  des  Comtes  , & il 
n’y  a rien  qui  approche  de  leurs  horribles  blaf- 
phémes  touchant  les  points  de  la  Religion  Chré- 
tienne. 

RENTEUX,  fuse  , ad).  T.  de  Coût.  Chargé  de 
rentes.  Il  fedir  des  héritages  qui  doivent  des  rentes. 
Cenfui  arinuo  obnoxius. 

RENTIER  , ure  , f.  Celui  à qui  il  cft  dû  une  rentc- 
fur  quelque  Communauté  , comme  l'Hôtel  de 
Ville  de  Paris,,  la  ville  de  Lyon  , Sec. 

Il  fc  dit  auifi  de  ceux  qui  doivent  des  rentes  fon- 
cières ou  fcigncurialcs.  Manceps  , colonus. 


Ce  mot , (Fans  le  ftylc  bas  5:  pop.  lignifie  aufli 
Payeur  des  rentes  dans  l’Hôtel  de  Ville  de  Paris. 
Solutor  proventuum. 

REN  OILER  ,v.  a Regarnir  d'une  toile  neuve  une 
dentelle  , du  point.  iterum  telâ  novd  denticulatos 
limbos  injlrucre . * 

RENTON.  Voy.  RENTOU. 

RENÎONNER  , v.  a.  & rédupl.  Remettre  dans  le 
tonneau.  Vt  .umdoho  immittere de  noxo , infundere, 
RENTORTILLKR  , v.  a.  & rédupl.  Tordre  de  nou- 
veau ? ou  faire  de  nouveaux  pHs  & retours.  De 
novo  inflcClerc  , contorquere  , involvere. 

RENTOU  , ou  llenton,  f.  m.  Jointure  de  deux  piè- 
ces de  bois  de  même  cfpécc  fur  une  même  ligne.  # 
RENTRA1NER  , v.  a & rédupl.  Emporter , entraî- 
ner de  nouveau.  Reducerc. 

RF.NTR  AIRE  , y.  a.  Ce  verbe  n cft  pas  ufiré  en  tou? 
fes  tempiL  Je  rentrais.  J'ai  rentrait.  Je  rentrairai.  Je 
rentrairois.  Rentrayant.  Faite  une  couture  de  deux 
pièces  de  drap  jointes  bord  à bord  , fans  les  ren- 
doubler,  & qui  ne  paroîc  prcfqûc  point.  Ptanâ 
futurd  fuere.  De  textura  ; comme  fi  on  difoit , Faire 
une  tiflurc  . au  lieu  d'uue  couture. 

En  matière  de  Tapilîcric , c’eft  remettre  de  nou- 
velles chaînes  dans  une  tapilîéric  mangée  des  San  » 
où  il  y a de  grands  trous  , rétablir  fur  les  en  li— 

nrs  l’ancien  patron  ou  dclîein.  AuUum  rejarcire. 
RENTRA ITURE  , f.  f.  Couture  de  drap  dont  les 
pièces  font  jointes  bord  à bord.  Ad  unguem  exacla- 
futiira. 

RENTRANT,  ante  , part.  a.  & adj.  Qui  entre  , qui 
s'enfonce  en-dedans.  En  r.  de  Fortification  , on  ap- 
pelle angle  rentrant , celui  dont  l'ouverture  cft  en- 
dehors  & la  pointe  en  dedans.  En  t.  d’Horlogeric  , 
. on  appelle  Nombres  rentrons  , quand  le  pignnn 
qui  engrène  dans  une  roue  en  divife  les  dents  fans 
refte. 

RF.NTRAYEUR  , euse  , f.  Artjfan  qui  fait  métier 
de  rcmraire.  Qui  latente  futur â Juitr 
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ENTRÉE , f.  I.  A&ion  de  rentrer.  Il  fc  dit  du  Par- 
lement fc  des  Tribunaux , lorfqu'ils  recommencent 
leurs  fondions  apres  les  vacations. 

11  fe  dit  fig.  & prov.  d'un  homme  qui  rentre  mal- 
à-propos  dans  la  convcrfauon. 

En  t.  de  Chaile , c’cft  le  temps  que  le  gibier  ren- 
tre dans  le  bois  le  matin  , où  I on  fe  met  à fallut 
pour  le  tirer,  I'igreJTus. 

Au  jcu.dc  i'Homorc  & du  Piquet, c’eft  ce  queTon 
prend  dans  le  talon  apres  avoir  écarté.  IngreJJto. 

RENTRER  ? v.  n.  fc  rédupl.  Entrer  une  féconde 
fois.  Rursum  ingredi  , introirt , introgredi. 

11  fe  dit  fîg.  en  chofcs  fpirirucllcs , fc  tîgn.  Se 
confidcrer  foi- meme  ; réfléchir  fur  foi.  Redire  ad 
Je  , cotligere  fe  , ad je  reverti , recolligere . Il  faut 
fouvent  rentrer  en  foi-meme  , & pour  confidcrer 
fon  néant.  Quand  les  gens  perdent  le  rcfpcd  , on 
les  fait  bien  rentrer  dans  leur  devoir  J j c.  à a.  on 
les  y fait  bien  remettre.  Rentrer:  en  fon  bon  fens. 
On  dit  qu'un  Orateur  a bien  rentré  dans  fon  fujet , 
apres  une  digrcflion  , quand  il  a bien  repris  la  fui- 
te de  fon  dilcours. 

Rentrer  , en  termes  de  Billard  ; fc  dit  lorfquc celui 
ui  entre  . périt,  foit  eu  fautant  ou  en  tombant 
ans  une  bcloufc  : il  recommence  à jouer , & cela 
s'appelle  rentrer. 

On  dit  prov.  Rentrer  en  danfc  ; p.  d.  rentrer 
dans  une  affaire  , dans  un  embarras  dont  on  éroir 
forti.  Denuà  Je  implicare  negoùis.  On  dit  aufli , 
C’cft  le  ventre  de  ina  mère  , je  n’y  rentre  plus  ; 
p.  d.  je  n'ai  pas  envie  de  me  rengager. 

RtNTY , f.  m.  Petite  ville  de  1 Artois,  fur  la  rivière 
d'Aa  r à cinq  lieues  de  Boulogne  vers  le  levant. 
Remua . 

RENVAHIR  , v.  a.  & rédupl.  Envahir  de  nouveau. 
Jterùm  invadere  , oaupare , capere. 

RENVELOI'PER  , v.  a.  & rédupl.  Remettre  dans 
un  paquet  fous  une  enveloppe.  Rursùs  iitvo/vere , 
obvotvere , compluare. 

RENVENIMER  , v.  a.  Je  rédupl.  A.vcc  le  pron.  perf. 
Se  gâter  , fc  corrompre  davantage.  Corrumperi 
Je,  denuà injicere. 

\ Au  fig.  fc  fans  le  pron.  perf.  Aigrir.  Exulcerare  % 
exafperare. 

RENVERDIE,  f.  f.  Ce  toit  ce  que  Maroc  a depuis 
appcllé  Chant  de  Mai , une  pièce  de  vers  dans  la- 
melle ce  Poëte  célébroit  le  retour  du  printemps  fc 
de  la  verdure. 

RENVERSE  , vieux  f.  f.  Rcnve’rfcmcnt. 

A la  r en  vi  r se,  adv.  fc  dit  feulement  desperfon- 
ncs  qui  font  tombées  ou  couchées  fur  le  dos.  Siu- 
pinum  cadere  %fupine. 

RENVERSEMENT,  f.  m.  Ruine  , deftruétion,  dé- 
icglcment  «grand  changement  .défordre  , boulc- 
vcrlcmcnt  , chute  , décadence,  tverfio , atjlruiko  , 
decurbatio , demoliùo , ruina  , conjjfio  . perturbât  iu . 

II.  Dérangement.  Le  renversement  de  ma  biblio- 
thèque , de  rocs  papiers. 

En  t.  de  Mar.  Charger  par  renverfement , c’cft 
tranfportcr  des  marchandifcs  ou  la  charge  d'un 
vai  fléau  dans  un  autre  vailTeau. 

11  fc  dit  en  c.  de  Muf.  quand  on  met  le  dcJÎùs  ou 
la  partie  fupéricuic  en  la  place  de  la  balle  ou  de  la 
pâme  inférieure.  Ce  qui  arrive  fouvent  dans  les 
connepoints  doubles. 

RKNVhRSI-R  , v.  a.  Jetter  par  terre  avec  violence, 
abattre.  Projlernere  Jubvertere  ,funditus  evertere . 

le.  Tourner  d’un  aurre  côté.  Invertere.  Il  faut 
renverfer  ces  lièges  l’un  fur  l'autre  pour  les  ga- 
rantir de  la  poudre, 
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Il  fc  dit  prefque  en  ce  fens  en  Géom.  & en  Op- 
tique , en  parlant  des  chofcs  qu'on  mot , ou  qu’o« 
voit  hors  de  leur  firuarion  naturelle.  Invertere  9 
fubvenere . Un  cône  renverjî  t une  pyramide  rem- 
verfee. 

h.  Brouiller , mettre  en  défordre.  Subvenerc  , 
mifeert , penr.ijcere. 

On  dit  en  r.  de  Mar.  renverfer  le  bord  , p.  d. 
tourner  d’un  autre  coté. 

En  t.  de  Guerre  , il  fe  dit  des  efeadrons  fc  des 
bataillons  qu'on  rompt , qu’on  met  en  fuite , qui 
vont  tomber  fur  les  Corps  qui  font  derrière  , & 
les  mettent  en  défordre.  Fugare , per  celle)  c , dij - 
Jipare , delere. 

Eu  t.  de  Muf.  c’cft  faire  le  renverfement  dans 
l’harmonie  & dans  les  parties,  comme  nous  l'a- 
vons dit  au  mot  Renversement. 

Au  fig.  Ruiner,  détruire , perdre  , boulevcrfcr. 
Corrumpere  , projtcmere  , evertere  , turbare.  Une 

Îirandc  aiHiaion  cft  capable  de  renverfer  l'cfprit  , 
a cervelle  « de  faire  devenir  fou.  Le  temps  a re/i - 
verfe  les  plus  floriffanres  Monarchies.  Cerre  doc- 
trine renverfe  toutes  les  maximes  de  la  Religion 
& de  la  Morale. 

On  die  aufli  fig.  Renverfer  la  râble  , renverjer  la 
marmite  , p.  d.  Retrancher  fa  depenfe  , ne  tenir 
plus  table  ouverte.  Inanes  fumtus  cohibere  , cocr- 
cere  , temperare. 

Renverser  , mis  abfolumcnt  avec  le  pron.  perf. 
fan.  mettre  fon  coil  s à la  renvetje  , fc  prefque 
fans-dclius-dcllous.  Pervertere , convertere  fe  tJu- 
pir.c  decumbere. 

Renversé  , ée  , rarr.  palT.  Inverfus  , perverfits , 
obverfus.  En  t.  de  Muf.  une  fugue  renverfee  ou 
contrçfuguc  , que  les  Italiens  appellent  par  mou- 
vemens  contraires  t c’cft  lorfquc  la  guida  defeend , 
fc  que  l’autre  au  lieu  de  l'imiter  en  defeendant , 
l imite  en  montant.  Fugaper  arjin  (y  thefn.  Un 
chant  renverje , c’cft  un  dellùs  renverfe  , qui  apres 
avoir  fçrvide  deflus,  fert  de  baffe.  La  fixiéme 
renverfee  devient  fcptiémc. 

On  dit  prov.  Ceft  le  monde  renverfé , quand 
on  voit  quelque  ebofe  qui  cft  contre  l’ordre  na- 
turel & la  railon. 

REN  VERSEUR  ,f.  m.  Qui  renverfe.  Kverfor  ,d*f- 
truâor.  , 

REN  VI , f.  m.  C’cft  l’argent  que  l'on  me*  pour  ren- 
chérir au  jeu  fur  fon  compagnon.  Licitatio . 
RENVIER  , v.  n.  Enchérir  lut  ce  qu'un  autre  a fait 
auparavant.  ClarVus  ilhjirarc , alu  à s atiollcre , Ju- 
blimius  efferre. 

En  plufieurs  jeux  , Coucher  de  l’argent  fur  une 
carte  au-dcfliis  de  celui  qui  a déjà  envié.  Foliés 
lu  foui  s , exercendam  pecuntam  pnijerre  , augure. 
RENULE , f.  f.  ï'f.  pr.  de  fcm.  Le  nom  de  cette 
Sainte,  qui  félon  les  plus  at.cicrs  manuferirs  de 
fa  vie  ,cft  lie:  ni  U , a été  mis  pat  quelques  Auteurs 
Renula , par  d'autres  Renildis  , & crfin  Rclm.it s. 
RENVOI  , f.  m.  Envoi  d’une  ebofe  déjà  envoyée 
a la  même  perfonue , au  meme  lieu/  Rcrmjfio  9 
reduéno. 

Il  fc  die  quelquefois  d’un  refus.  Oblati  reçu - 
fuio. 

It.  Réflexion  , rejailli flement.  Refiexio. 

Il  fc  dit  dans  l’écriture  , d’une  certaine  marque 
qui  cft  relative  à une  pareille  mife  a la  marge  ou 
au  bas  de  la  page , où  l’on  a oûté  ce  que  l'on  avoir 
omis  dans^  le  texte  du  dtfeours  , fc  où  il  le  faut 
inférer  , foit  en  le  relifant,  fait  en  le  copiant. 
J h uta , index , annotation 
1 Qnqij 
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11  fe  dit  aufli , dans  un  livre  , des  chofcf  qu'on 
explique  imparfaitement , mais  indiquant  un  au- 
uc  endroit  où  l'on  en  trouvera  une  plus  ample 
explication.  Remijfio , reindicatto. 

Renvoi  fc  dit  au  Palais,  des  changemens  dcJu- 
rifdi&ion.  Appellatio  ad  jproprium  Jiuticcm  9pro- 
vocatio.  Un  Privilégié  fait  faire  le  renvoi  d’une 
caufe  qu'il  a par  devant  un  luge  ordinaire  » en 
vertu  de  fon  committimus , pardevant  Meilleurs 
des  Requêtes  de  l'Hôtel  ou  du  Palais. 

RENVOISIÉ  , vieil  adj.  Gai  , réjoui.  Voy.  En- 

VOIS1B. 

RENVOYER  , v.  a.  fie  rédupl.  Envoyer  plufîeurs 
fois.  Dimittere  , rtmiÿum  facere  , Jspiks  remit - 
ttre. 

Jt.  Faire  retourner  les  équipages  dont  on  n'a 
plus  befoin.  Remittere  , dimittere . 

Jt . Rendre.  Reddere  , remittere. 

Jt.  Refufer.  Recufare . rejicere  , refpuere.  On 
dit  fam.  Renvoyer  bien  loin  , p.  d.  refufer  féchc- 
ment , rebuter. 

h . Rechaiîcr , réfléchir , réperenrer  , brifer  les 
rayons.  Repercutere  , re  muter  e,  refrange  re. 

Jt.  Challcr  d'une  mai  fon.  Dimittere , mittere  , 
ejicere , detrudere. 

Jt.  Adrcifcr  a quelque  autre  lieu  pour  avoir 
édairciircnient  ou  con'ùmation  de  quelque  pro- 
poiition.  Remittere. 

En  t.  de  Pal.  il  fe  dit  des  affaires  qu'on  tire 
d’une  Jurifdiétion  , pour  les  poncr  en  une  autre. 
T ram  ferre , proveare. 

Il  fe  dit  aufli  en  plufîeurs  prononciations  de  ju-  ( 
gemens.  Remittere.  On  a renvoyé  les  parties  à fc 
pourvoir  comme  clics  aviferont  bon  être.  Ce  cri- 
minel a été  renvoyé  a fon  premier  jugement , c.  à 
d.  que  la  fcotencc  a été  confirmée. 

On  dit , renvoyer  un  mot  a fa  racine , p.  d.  le 
tirer  de  l'ordre  alphabétique,  pour  le  placer  au 
mot  d'où  il  cft  compofé. 

Prov.  Quand  deux  perfonnes  font  d’intelligence 
pour  baloccr  un  homme,  pour  traîner  quelque 
chofc  en  longueur,  on  dit  qu’elles  Ce  renvoient 
Êétcuf , quelles  le  renvoient  de  Caïphc  à Pilate. 
llùasre.  On  dit  de  celui  qu'on  a bien  rabroué, 
qu'on  l'a  renvoyé  chez  fon  pcrc-grand. 

RENURE.  Voy.  Rainure. 

R E O. 

REODER  , f.  m.  Mefure  d'Allemagne  qui  eft  la 
plus  haute  où  l'on  puiffe  réduire  celles  qui  fervent 
aux  liqueurs  , fie  que  l'on  peut  dire  proprement 
n'étre  qu’une  mefure  de  compte  , ou  mefure 
idéal*;. 

RÉ  L,f.  m.  Ancien  bourg  des  Tréviriens.  Rigo- 
dklum . Il  cft  dans  l'Êleélorac  de  Trêves , fur  la 
Mofrlle. 

R RO  LE  , f.  f.  Petite  ville  de  France  , fituée  dans  le 
Dazadois  en  Gafcognc  p fur  la  Garonne.  Régula. 
Elle  fe  nommoit  autrefois  Squirs.  On  joint  l’ar- 
ticle à ce  nom  , fie  l’on  dit  la  Réole.  Voy.  aufli 
Ot. 

RFÔMF. . f.  f.  Nom  propre  de  lieu  qui  fe  dit  avec 
l'article.  La  Réome.  En  Lat.  Reomaiis.  La  liéôme 
cft  dans  le  dtoccfc  de  Langrcs. 

RÇÔME  ,f  m.  Nom  pr.  dnomme.  Reomaiit. 

REORDINATION  , f.  f.  Aâ ton  de  conférer  pour 
la  lccondc  fois  les  Ordres  faccés  à quelqu'un  , 
dont  la  prcmiéxc  ordination  a été  faite  contre  la 
teneur  des  Canons;  aétions  de  recevoir  une  fé- 
conde fois  les  Ordres  (àcrés.  Reordinatio , iterata 
ord.natio. 
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RÉOR  DINE  R , v.  a.  Conférer  une  fécondé  fois  les 
Ordres.  Rcordinare  , iteritm  ordinare.  On  dit 
mieux  Réordonner. 

REORDONNANT  , C m.  Qui  réordonne  , qui  or- 
donne une  fécondé  fois  , ou  celui  qui  déjà  a été 
ordonné  , qui  a déjà  reçu  les  Ordres  facrés.  Reor*, 
dirions. 

RÉORDONNER  , v.  a.  Ordonner  une  fécondé  foi* 
celui  qui  l'a  déjà  été.  lterùm  ordinare , confe - 
craie. 

REP. 

REPAIRE  , f.  m.  Retraite  de  bêtes  farouches  fie 
malfaifantes.  Latibulum  9 latebra , antrum. 

Il  fc  dit  aufli  des  retraites  des  voleurs  , des  fcé- 
lérats . forciers  fie  autres  gens  mal  vivans.  Spe- 
lunca  laironum. 

En  t.  de  chaile  , il  fe  dit  de  la  fiente  de  quel- 
ques animaux, comme  lièvres,  lapins,  ficc.  Stercus . 

REPA1RER  , v.  n.  Être  au  repaire  , au  gîte.  Ja - 
ctrt  in  euhili.  Se  retirer  en  un  lieu  , y demeurer. 
Il  cft  vieux.  Il  fignifioit  autrefois  Revenir. 

RÉPAISS1R  , v.  a.  fie  n.  fie  rédupl.  Rendre  ou  de- 
venir plus  épais.  ; 

REPAITRE  , v.  n.  fie  a.  mais  le  plus  fouvent  neutre 
au  propre.  Conj.  Je  repaît  . tu  repais  , U repaît , 
nous  repaiffoiis.  Je  repaijjois.  Je  repus.  J'ai  repu. 
Je  repaîtrai.  QU€b  r*paij[t.  Que  je  repûffe  , ou  je 
repaitrois,  Repaijfant.  Manger  pour  fc  nourrir, 
prendre  fon  repas.  Cibum  Jumere  , cibo/e  reficcre. 

Au  fig.  Sc  contenter  .s’entretenir,  s’infatuer 
de  quelque  chofc  , en  cire  rempli.  Pafci , refici , 
inf'atuan.  On  dit  aufli  . repaître  les  yeux  fie  les 
oreilles  , lorfqu'on  prélcnte  a ccs  fens  quelque 
chofe  qui  leur  donne  de  la  ûuisfaétion. 

REPAlTRIR , v.  st.  fie  rédupl.  Paîtrir  de  nouveau. 
Subigere  , depfere  denub. 

REP  ALLE  MENT  , f.  m.  Confrontation  , eompa- 
raifonque  l’on  fait  d'un  poids  de  cuivre  , de  fer  ou 
de  plomb , avec  l'étalon  ou  poids  matrice.  Ce 
terme  n'cft  guère  en  ufage  qu'en  Picardie. 

REPALLER  , v.  a.  Confronter , comparer  un  poids 
avec  l’étalon. 

REPANDRE  , v.  a.  Coni.  Je  répands.  Je  répandois. 
J'ai  répandu.  Je  répandis.  Je  répondrai.  Que  je  ré- 
pande. Épancher  , faire  tomber  de  la  liqueur. 
Fundere  , effundcrc  , profundere. 

Mis  au  neutre  , il  tign.  publier*. 

Répandre  du  Sang,  lignifie.  Tuer,  maflâcrer. 
Madare . trucidare  , necare. 

Il  fe  dit  aufli  de  la  diftrtbution  de  plufîeurs 
chofes.  Profundere.  Les  Capitaines  Romains  ré- 
pandaient de  l'argent  parmi  les  foldats  pour  fe 
faire  élire  Empereurs.  Spargere.  Dans  les  guerres 
civiles  on  répand  des  libelles  , Pour  exciter  le 
peuple  à la  tëdition.  Spargere  , difpergere. 

Il  fc  dit  fie.  en  chofcs  morales.  Efundere.  Dieu 
a répandu  bien  des  grâces  fur  cctrc  famille.  Les 
mauvaifes  nouvelles  fc  répandent  bien  plûtô:  que 
les  bonnes.  Le  Mahométifmc  fc  répandit  en  moins 
d'un  ficelé  dans  toute  l'Afie  fie  l'Afrique , fie  une 
partie  de  l'Europe.  Un  citoyen  doit  répandre  tout 
fon  fang  pour  fa  patrie;  c.  à d.  fe  facrifier  pour 
elle  en  routes  manières.  On  dit  poétiquement, 
que  le  fommeil .répand  fes  pavots,  p.  d.  qu'on 
s’endort  ; que  l'aurore  répand  des  rofes  quand 
elle  fe  lève. 

Jt.  Difpcrfcr  , étendre  beaucoup  au  long  fie  au 
large.  Protcndcre  , longé  lat'eque  di fundere , dif- 
tribuere . 

On  dit  aufli  d'un  Prince  bien  fait , qu’il  y a an 
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certain  air  Je  majefté  répandu  en  toute  fa  per- 
fonne.  Infidens  ,pr*  feferens . La  civilité  ne  doit 
pas  fc  répandre  feulement  en  paroles , en  compli- 
incns  6c  en  louanges.  Il  faut  répandre  , s’il  elt  pof- 
fiblc  , des  agrénacDS  dans  toutes  nos  manières. 

On  dit  en  termes  de  fpiritualité,  qu’un  homme , 

Îiu’unc  femme  font  répandu  au-dchors,p.  d.  qu'ils 
ont  diflipés , qu'ils  fc  mêlent  fie  s‘intngucnt  dans 
des  affaires.  On  dit  aufli  qu’un  homme  elt  fort  ré- 
pandu dans  le  monde  , p.  d.  qu’il  voit  beaucoup 
de  monde  _ , , , 

REPARABLE . adj.  m.  Je  f.  Qui  le  peut  réparer. 
ReparatUii. 

RÊPARAGE , f.  m.  T.  de  Tondeurs  de  draps.  Ac- 
tion de  donner  avec  les  forces  une  deuxième 
coupe  aux  draps  : ainfi  Pou  dit , tondre  en  ripa- 
ragt , p.  d.  tondre  le  drap  une  fécondé  fois. 
RÉPARATEUR , f.  m.  Qui  répare  , qui  rétablit  les 
ehofes.  Rtparator , rxfeüor  , rejlitxtor. 

On  appelle  fam.  Réparateur  dex  torts  , celui 

3U1  (c  mêle  de  réparer  des  injures , ou  de  corriger 
es  abus  qui  ne  le  regardait  point. 
RÉPARATION , f.  f.  AOton  par  laquelle  on  ré- 
pare. Rxparatto  , reft/Ro  , rtftauratio. 

Il  (ign.  aufli  les  ehofes  oui  font  a réparer , les 
ouvrages  qui  font  à faire.  Rxficunda  J rtparanda . 
rtf-rcicnda. 

Il  fe  dit  aufli  des  ehofes  qui  ont  beCom  d être 
raccommodées  ou  rétablies-Ke/taur/o  , rtftauratio. 
On  dit  J'ai  fait  faire  une  bonne  réparation  à 
mon  habit , mais  il  ne  fe  dit  qu'en  riant.  J'ai  bien 
dîné  , & mon  venue  avoir  grand  befoin  de  cette 
réparation. 

11  fe  dit  fig.  des  dé Jommagcmcns  qnon paye  , 
des  (atisfachons  qu’on  fut  pour  les  torts  qu'on 
a caulcs  , pour  les  injures  qu'on  a faites  , pour 
les  crimes  qu’on  a commis,  Incommodorum  prtj- 
tatio  , damnt  , injuriarum  ftattifaSdo.  Cet  homme 
a éré  condamné  à faire  réparation  d'honneur  à 
cette  femme  qu'il  avoit  injutiée  , offenfée.  Ré- 
paration civile  cft  une  fomme  à laquelle  un  cri- 
minel cft  condamné  envers  quelqu'un  . pour  lui 
tenir  lieu  de  dédommagement  du  tort  qu'il  loi  a 
caufé  par  fon  crime.  „ 

RÉPARER  , v.  a.  Réparer  un  baument , le  re- 
nie tic  en  bon  état,  kejuere , reparare  , rtflitutrt. 
reftaurart. 

Il  fc  die  fig.  en  ehofes  morales . & fign.  Eftacer, 
faire  dtfpatolue.  Réparer  (a  faute.  Culpam  admif- 
fam  corrisere  , emendure , laere , evolvere.  Com- 
bien de  femmes  ont  recours  à l'an  pour  réparer 
les  outrages  des  années.  Réparer  l honucut  de 
quelqu’un  qu'on  a oftcnfé,  ou  dont  on  a flétri  la 
réputation , c'eft  lui  faire  fansfaélion  , révoquer 
ce  qu'on  a fait.  Réparer  le  temps  perdu  , p.  d. 
profiter  mieux  du  temps  que  l’on  n'a  fait  par  le 
palTè. 

On  dit  aufli , Réparer  le  dommage.  Damna  re- 
farcire  , rependere.  Réparer  fts  forces  , p.  d.  les 
rétablir.  _ 

Ondifoir , en  langage  de  Chevalerie  , Réparer 
les  torts  , p.  d.  Venger  les  injures  reçues  , rétablir 
dans  leurs  droits  ceux  qui  en  avoient  été  dépouil- 
lés. 

REPARER,  fign.  aofli  fimplement.  Parer,  orner. 

Omare  . exornare , excoiere. 

JUfakex  , fe  dit  aufli  des  Arlifans  qui  ont  fondu 
ou  jetté  en  moule  quelque  figure , quand  ils  y 
touchent  avec  le  citcau  , le  butin  , ou  autre  in- 
finiment , pour  y pcrfc&ionncr  les  endroits  qui 
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ne  font  pas  bien  venus.  Expurgart  , ptrftttre , 
polir e , e x polir  t. 

En  matière  Je  Médaille , c’eft  Recoucher  Jet 
médailles,  enforte  qu'étant  fruftes  6c  effacées, 
clics  paroiflem  nettes  6c  lifiblci.  RnraBarc , nfi 
tour  are. 

Riparek  une  étoffe  de  laine.  Ceft  foire  venir  le 
poil  fur  la  fupcrficie  par  le  moyen  du  chardon* 

Riparer.  Voy.  Repaire*. 

REPAREURS  , f.  m.  pl.  Nom  que  l’on  donnoit  sa» 
rrefois  aux  Teinturiers  du  petit  teint. 

REPARIER  y vieux  v.  a.  Regagner.  Reprendre , en 
termes  de  guerre.  Recipere. 

REPARITION  , f.  f.  T.  d’Aftron.  oppofé  à occul- 
tation. Vue  d'un  aftre,  lorfqu'ü  recommence  à 
fe  montrer  après  une  éclipfe. 

REPARLER , v.  n.  6c  rédupl.  Parler  une  féconde 
fois,  j Rurfus  lo<jui. 

REPÀROÎlRE , v.  n.  & rédupl.  Sc  remontrer , pu- 
parokrc  de  nouveau.  Dénué  apport re  , videri # 

Jpeàari. 

REPARON , f.  m.  C’eft  la  féconde  qualité  du  lin 
ferancé , la  première  6c  la  meilleure  s'appelle  le 
brin. 

REPARTIE  , f.  f.  Réplique.  Refponfio  , refpon- 
fum. 

RÉPARTIR  , v.  a.  Conj.  Je  répartis  , tu  répartir  , 
il  répartit  , nous  répart  rjjons.  Je  répartirais.  J tri* 
partis.  J'ai  réparu.  Je  répartirai.  Que  je  répar- 
ti fe.  Subdivifcr  une  choie  qui  cft  déjà  divtféc. 
Subdrvidere  itérant  , tertio  dividere , partiri.  Ü cft 
vieux  en  ce  feni. 

11  fe  dit  aufli  des  foraines  qu’il  faut  Jivifcr  en 
quantité  d'autres , avec  certaine  proportion.  Dif- 
tribuere  , repaniri. 

REPARTIR  , v.  a.  Répliquer.  Reponere , ref pon- 
dère , referre  , replicare.  Conj.  Je  repars , tu  re- 
pars, il  repart , nous  repartons.  Je  repartois.  Je 
repartis.  J'ai  reparti.  Je  repartirai.  Que  je  reparte.  m 

11  cft  aiiflî  rcduplicacif . 6c  fign.  Partir  une  fé- 
condé fois.  Oenuo  profeifei , dijcedere.  • 

RÉPARTITION,  f.  f.  Divifiou.  règlement  d’une  ** 
impofition  ou  d'une  charge  for  plusieurs  parti- 
culiers f pour  Ravoir  ce  que  chacuu  en  doit  porter. 
Repanuio  , divijio , diflributio. 

REPAS,  f.  m.  Nourriture  que  les  hommes  prennent 
à certaines  heures  du  jour  , pour  entretenir  leur 
vie.  Cibus  , et  bat  us  , rcfeciio.  Cet  homme  a bon 
appétit  , il  tait  fes  quatre  repas  par  jour  ; c.  à J. 
le  déjeuner , dîner , goûter  & fouper.  De pajlus. 

1t.  Régal  qu'on  fait  à fes  amis  qu’on  invite  à 
manger.  Epuium , epuU  , convivium.  On  appelle 
un  repas  prié  , en  repas  qui  fc  donne  à un  certain 
nombre  de  perfonnes  invitées. 

On  dit  en  Théologie,  que  la  Communion  eft 
un  repas  célcftc  , un  fetinon  un  repas  fpirituel. 

^ On  dit  prov.  un  repas  de  la  cigogne  , en  pariant 
d’un  repas  dont  les  mets  font  tellement  dilpofés  , 
qu’il  n y a que  le  maître  qui  en  puilTc  manger. 

REPASSER  , v.  n.  6e  2.  6c  rédupl.  Paflér  une  ou  plu- 
fieurs  fois  par  un  même  lieu.  Eamdem  viam  ÿi- 
piiis  remetiri  , reUgere  , repetere. 

It.  Retoucher  un  ouvrage  , fc  corriger,  fc  ff- 
nir , foie  avec  le  pinceau  , foit  avec  la  pfumt , 
foit  avec  la  lime , le  cifeau  , &c.  Recolere , re- 
t raclure , tangere. 

It.  Donner  un  nouveau  îuftre  à pluficnrs  ehofes 
qui  font  ufées  ou  gâtées , le'  remefrre  en  ben  uar. 
iUuflrarc , omare  , fplendiaum  ejjUcre  . redaere. 

Los  Boulangers  repajfcnt  leurs  pains  raflig  , en  les 
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remettant  dans  le  four  pour  les  rattcndrir.  On  re- 
paie le  vin  vieux  fiy  le  nouveau  , fur  un  râpé, 
.pour  lui  redonner  fa  première  .force.  On  repajje 
Jes  rafoirs  fut  U pierre  pour  leur  donner  le  ni  , & 
les  rendre  plus  iranchans.  On  repajje  du  linge  fur 
, . la  platine , & avec  des  fers , quand  il  u’cft  pas 
encore  falc  . mais  feulement  chifonné. 

Au  fig.  Réfléchir  , fie  remettre  en  la  mémoire. 
Jn  memonam  rcvocarc  , reputare , rtcofiitare  , re- 
volvers arumo  , médit  or  i.  On  dit  aulli  repayer  , 
lorfqu’on  recompte  ou  qu'on  calcule  de  nouveau 
quelques  fommes , pour  voir  fi  on  ne  s’eft  point 
trompé  la  première  foii. . 

On  dit  aufli,  que  les  Comédiens  repayent  une 
pièce  , quand  ils  font  la  répétition  entre  eux  d une 
vieille  pièce  pour  la  jouer  de  nouveau.  Repetere. 
Repasser  les  c rafles.  Terme  de  Fondeurs  de  ca- 
ractères d’ Imprimerie.  Refondre  l'écume  qui  fe 
, forme  fur  la  lorwclorfqu’elle  eft  en  iuJî  on.  • 

Dans  les  vieux  Romans  , ce  mot  lignifioit  Gué- 
s m.  le 

On  dit  dans  un  fer»  tout-à-fait  burlefque , Re- 
payer le  bufic  à quelqu’un,  p.  d.  le  maltraiter. 
Fufliàut  egregiè  exetpere.  On  dit  aufli  dans  le  me- 
me le  ns  , nepafler  quelqu’un. 

REPAVER , v.  a.  Raccommoder  le  pavé  rompu , 
ou  paver  de  nouveau  ce  qui  avoir  été  pavé  autre- 
lois.  Jiurjfus  pavimento  fiernere  , corflUrnere  , pa- 
virt.  . _ ,r 

REPAYER > v.  a.  3c  rédupL  Payer  une  lccoode  fois. 

Iterum  Jolvere . ' 

REPÊ  JHI  R. , ▼.  a.  Retirer  de  l’eau  une  cliofe  qui  y 
cft  tombée.  Ex  irait  ere  , edueere . 

REPEIGNER.  , v.  a.  8c  rédupl.  Peigner  de  nouveau. 
iterum  peztere  capiUot. 

REPEINDRE,  v.  a.  & rédupl.  Peindre  de  nouveau. 

Denuo  pingert , depingere.  \ 

REPENDRE,  v.  a.  fl t rédupl.  Pendre  une  féconde 
fois.  Rurjits  appendere  , fufpendcrc.  - 

REPENSER  , v.  a.  n.  8c  rédupl.  Penfer  .pluficurs 
fois  a une  chofc  , la  bien  examiner.  Perpendere  , 
recoyitare , meditari. 

R hPENT  AILLES  , vieux  f.  f.  pl.  Repentir.  P aeruten- 
tia. 

On  a appcllé  autrefois  rcpcnutilles , la  peine  ou 
ameude  qu’on  faifoic  payer  à ceux  qui  vouloicnt 
rompre  un  mariage  contra&é. 

REPENTANCE  , Cf.  Action  par  laquelle  on  Ce  rc- 
vent  i regret , douleur  qu’on  a de  (es  péchés.  P.ar - 
mtentia  , a ni  mi  dolor.  On  ne  s’en  fert  guère  qu’en 
rt-rmes  de  Dévotion. 

REPENTANT , ante,  adj.  v.  Qui  cft  marri , qui  a 
regret  d’avoir  commis  quelque  péché.  Paenitent  , 
dolent  t mœrens. 

RbPENTIN  , ine  , vieil  adj.  Prompt,  lubit.  Re- 
pentinut. 

REPENTIR  , v.  n.  qoi  ne  Ce  dit  qu'avec  le  pronom 
perf.  Avoir  un  véritable  regret , erre  fâché,  être 
mortifié.  Paemteri  , pcenitentid  duci  , a flic  i. 
Repenti  , n , part.  pari*.  & adj.  Pœmientiâ , dolare 
indus  y dudus  ypercutjus.  On  appelle  Filles  Repen- 
ties y un  Monafterc  de  femmes  mal- vivantes  qui 
fe  font  converties  , &:  qui  font  pénitence.  Faemi- 
narum  pamtentiiun  , Jive  refipifeentium  jeceflus. 
REPENTIR  , f.  m.  Regrer  , adionpar  laquelle  on 
fe  repenc.  Poenitentia  , dolor  animi , refipijcentia. 
Lucien  repréfente  le  repentir  fous  la  figure  d’une 
Dame  vêtue  de  deuil , qui  tourne  la  tctc  du  côté 
de  la  Vérité  , U pleure  de  regret  S:  de  bouta. 

On  dit  qu’il  ne  faut  qu’un  bon  repentir  j c.  à d. 
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qu’une  bonne  réflexion , un  bon  retour  pour  Ce 
corriger , pour  devenir  homme  de  bien. 

REPERCER , v.  a.  & rédupl.  Percer  encore  une  ibis* 
Iterum  for  are,  apeure , perf  or  dre. 

RÉPERCUSSIF  , adj.  ra.  T.  de  Med.  qui  Ce  dit  de 
quelques  mcdicamcns  qui  font  froids  fl£  aftnngcns  , 
& qui  répercutent  en  dedans  les  humeurs.  Reper- 
daient , retondent. 

RÉPERCUSSION  , X f.  Adion  qui  réfléchit,  qui 
renvoie  les  rayons.  Repereufut , rejedut , rejedto  . 
repercutio. 

Répercussion  , ou  Re!*aitement , en  t.  de  Muf.  cft 
une  répétition  frequente  des  memes  Ions. 

RÉPERCUTER  , v.  a.  Réfléchir  , repou  (Ter  l’aélion 
de  quelque  agent.  Repereutere  , retundere.  Il  fedic 
en  parlant  des  humeurs  flt  des  cfprits  , lorfqu’étant 
en  mouvement  pour  fortir  , quelque  chofc  les  fait 
rentrer  au-dedans. 

REPERDRE , v.  a.  & rédupl.  Perdre  ce  qu’on  avoir 
gagné,  ou  perdre  une  iccondc  fois.  Ludo parta 
amutere. 

REPERE,  f.  m.  Terme  d’Artifan  , qui  fe  dit  des 
marques  ou  points  que  les  Ouvriers  font  furies 
pièces  d aflcmblagc , pour  retrouver  les  joints  de 
celles  qui  conviennent  cnfcmblc.  Nou , line a , 
punda.  C’eft  une  marque  qu’on  fait  fur  un  mur 
pour  donner  un  aihgnecnent  & arrêter  une  mefurc 
de  certaine  diftaace  , ou  pout  marquer  des  traits 
de  niveau.  Ce  mot  vient  du  Latin  repaire  , retrou- 
ver ; parce  qu'il  faut  retrouver  cette  marque  pour 
être  l’ar  dune  hauteur  ou  d'uuc  diftauic.  Il  y a 
des  répétés  aux  lunettes  d approche  , pour  les  al- 
longer ou  les  raccourcir.  On  appelle  Pièces  repe- 
réet  y celles  qui  ont  ces  fortes  de  marques. 

REPEJUER  , vieux  v.  n.  Retourner  au  repaire , ar- 
river de  dehors.  Redire  , peregre  advenue. 

RÉPERTOIRE,  f.  m.  Lteu  où  l’on  trouve  ce  donc 
on  a befoin.  Repertortum  , index  , tabtlia. 

Il  iè  die  au/B  des  perfonnes  gavantes  ou  curieu- 
(es  qui  ont  fait  pluficurs  recherches.  Annotaùo  , 
index , perquijitio. 

REPESKR  , v.  a.  8c  redupi.  Peferune  féconde  ibis. 

Æus  pondcrarc  , librare. 

TER  , v.  a.  & n.  Dire pluficurs  fois  une  meme 
chofe.  Repetere , iterare. 

On  dit  d'un  Auteur, d’un  Pocte  , d’un  Mnficien, 
d’un  Peintre  , qui  dans  leurs  ouvrages  fe  fervent 
Ibuvenc  des  mêmes  tours  , des  mêmes  manières  , 
des  memes  traits  , des  mêmes  chants  , qu’ils  le  ré- 
pètent,. 

A la  Mer  on  dit , Répéter  les  fignaux  ; p.  d.  faire 
les  mêmes  fignaux  que  fait  le  Commandant , afin 
que  les  vailleaux  les  plus  éloignés  pui lient  les  voir 
ou  les  entendre. 

Rbpkteh  (ign.  aufli,  Concerter,  s'exercer  à faire 
pluficurs  lois  la  meme  chofe , afin  de  la  retenir , ou 
pour  la  mieux  pratiquer , pour  la  mieux  entendre, 
Repetere  , recenfere  , inter  fe  mutuo  conferre. 

En  t.  de  Pal.  Avoir  une  action  en  Juftice  , par 
laquelle  on  prétend  & on  redemande  quelque 
choCe,,Repeitre. 

On  dit  encore  au  Pal.  Répéter  les  témoins.  Tefles 
repetere.  C cft  une  procédure  qui  fe  fait  en  matière 
criminelle.  Lorfque  l'on  a publié  des  Monitoircs , Se 
que  les  pcrlonncs  qui  ont  connoiflancc  du  fait  en 
queftion  font  allées  à révélation  au  Curé  , la  partie 
iotércfléc  peut  demander  au  Juge  que  ces  perfon- 
nes foicnr  ouics  devant  lui  par  forme  d'informa- 
tion. C’eft  ce  qu’on  appelle  Répéter  les  témoins. 
Répéter  , en  Dogmatique  , ficnific  aufli , rcitércj 
quelque  aélion.  Conuahere  , rater  are . 
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RÉPÉTITEUR  , f.  m.  Maître  qui  donne  des  leçons 
à dps  écoliers  , 3c  qui  les  fait  répéter.  Repetitor. . 

RÉPÉTITION  , f.  f.  y.  Redite-  Repetitio  , reiura- 
tio.  iteratio. 

if.  Figure  de  Rhétorique  qui  a le  même  mot  ou 
les  mêmes  mots  dans  une  même  phrafe.  Les  répé- 
titions font  dans  le  difeours  ce  que  font  les  féconds 
coups  de  pinceau  dans  la  peinture  : ils  rendent  les 
couleurs  plus  vives  3c  plus  fortes. 

Répétition.  T.  de  Mulique.  Voy.  Réplique. 
if.  La  réitération  d'une  aélion.  lttrata  aélio . Les 
habitudes  s'acquiérent  par  la  répétition  des  alites. 
Per  divtrfos  aefus  repetitos  corurahitur  habitus. 

On  appelle  pendule  à répétition  , une  pendule 
qui  répété  autant  de  fois  que  l'on  veut  l'heure  que 
le  cadran  marque.  Libramenturn  rejonans , in moins. 
Il  y a auili  des  montres  à répétition  qui  Tonnent  les 
quarts. 

Répétition  fign.  aufli  l’aélion  qu’on  a en  Jufticc 
pour  redemander  ce  qu’on  a payé  de  trop  ou  avan- 
cé. Retrojeho , repetitio. 

Répétition  de  retrait.  C'eft  b répétition  qui  fc  fait 
d’une  ebofe  vendue  en  vertu  du  droit  de  retrait  li- 
gnager. 

Répétition  de  Témoins.  Procédure  en  matière  cri* 

t minelic.  Teftium  repetitio.  Voy.  Répéter  , ouRe- 

CENSEMENT. 

Répétition  fe  dit  au/fi  des  recueils  ou  compila- 
tions de  Dioit , quand  on  ta'maffc  tout  ce  qui  a été 
dit  par  les  Auteurs  fur!  une  matière.  Collecta  , ex- 
cervta  , colLcur.ea. 

REPÈTRIR.  Voy.  REPAITRIR. 

REPEUPLEMENT  , f.  p.  Soin  qu'on  a de  replanter 
les  forets  3c  d’en  conferver  le  plant.  Frejuentatio  , 
fuppltmcr.tum.  L’Ordonnance  recommande  aux 
Officiers  le  repeuplement  des  forêts. 

REPEUPLER , v.  a.  Peupler  de  qouveau  ce  qui  avo  r 
été  dépeuplé.  Propagare.  U fe  du  auffi  des  planfc*. 
lt.  Recevoir  des  lujccs  dans  on  Ordic  religieux. 

REI’IC  , f.  m.  Terme  du  jeu  de  Piquet , qui  Te  dit 

L quand  ua  joueur  compte  ;o.  points  dans  le  jeu 

?ù'il  a en  main  fans  jettér  de  carres , & avant  que 
on  adversaire  ait  rten  compté;  alors  il  compte 
uatre- vingt-dix.  Et  dc*là  l'ciprclfion  figurée  , 

, aire  quelqu’un  repic  ; d.  d.  emporter  fur  lui  quel- 
que avantage  considérable. 

REPILER  „v.  a.  te  redupf.  #fltr  uqc,  féconde  fpis. 

Rut  jus  tundere  ,'  coritunaere.  * 

REPIQUER  , y .a.  te  rcdupl.  Piquer^c  pouy^a.  De- 
nuo  pen[of  baflibycino  interpungerc.  t . f 
'RÉPIT  , I.  m.  Terme , delai,  temps  qu’on  a cqordo  • 
à quelqu'un  pour  le  reconnoitre  , pour  payer  & 
faire  fes  affaires.  Prorogaùo.  De  refpedus  , ou  de 
refpirare. 

Les  Lettres  de  répit  font  des  Lettres  qu’on  déli- 
vre en  Chancellerie  aux  débiteurs  de  bonne,  foi 
contre  les  créanciers  trop  rigoureux .^Dipiuma  prv - 
laie  àiei  pic  unie. 

En  la  Cou;,  de  Normandie  , il  Le  dit  des  délais 
judiciaires  qui  fc  donnent  pour  les  procédures. 
Laxamenta  judieiaria. 

Se  mettre  en  fes  répits , dans  certaines  Coutu- 
mes , c’eft  fc  mettre  en  fon  devoir. 

Répit, en  t.  de  Marine  de  Levant,  fc  dit  des  agreiU 
qu’on  réferverour  rechanger  au  befoin.  On  dit 
auflî  Refpccl  dans  le  mcmcufagc..<4/7jur2c/u<;  mu- 
Uttoria . 

On  dit  prov.  d’un  convafefccnt  oui  a été  fore’ 
malade  , qu’il  a obtenu  des  lettres  de  répit , qu'il 
*iVra  encore  quelque  temps.  Tcmpusfpirandi. 
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UÊPTTf  , il , TÎeU  adj.  Rccoux  , fauvd , garanti. 
Recuptratus  , Jervuius.  . i t 

RÊPITLR  , vieux  v.  a.  Donner  terme,  donner  du 
délai  , du  temps  pour  payer.  Tempus  , moram  du- 
re , concédât. 

REPIT1E  , ie  , vieil  adj.  le  même  que  Repité. 

REPLACER  , v.  a.  & rédupl.  Remettre  une  efiofe  en 
la  place  dont  on  l'avoit  dép lacée.  Reponere. 

REPLAIDER  , v.  a.  & rédupl.  Plaider  une  féconde 
fois  , rentrer  en  procès,  ltcriun  Ittigare , Liens  re- 
novare. 

REPLANCHEYER , a.  & rédupl.  Faire  de  nou- 
veaux planchers,  ou  enduits  de  plancher.  Do- 
mum  novis  tabulant  inflrutre. 

REPLANTER  , v.  a.  At  rédupl.  Planter  une  fécon- 
de fois.  Denuo  Jerere , refe/ere,  inietere . 

On  dit  au  fig.  Je  me  luis  retire  deux  fois  de 
derrière  cet  homme-la  - il  s’eft  venu  replanter  de- 
vant moi.  Sijtcre , collocare  Je  ante,  il  cil  bas  en 
et  fens. 

REPLÂTRER  , v.  a.  8c  rédupl.  Renduirc  de  plâ- 
tre, couvrir  de  plâtre.  Itérant  gypjo  iUinere  tin- 
ducere. 

Au  fig.  Couvrir,  expliquer , juftifïer  , pallier, 
modifier.  . 

REPLEIN , une  , vieil  adj.  Plein , rempli.  Pie- 
nus. 

REPLENI,  « , vieil  adj.  Rempli,  ie,  R tenus  t 
repletus. 

REPLET  , etti  , adj.  Qui  eft  grasAt  bien  nourri , 
chargé  d'humeurs  & de  cuiiinc.  CrajJus  , per  pin - 
guis  , cibo  onujius  , obe/its.  11  ne  fc  dit  point  des 
animaux.  Du  lat.  repletus  , plein. 

RÉPLÉTION  , f.  f.  Trop  d embonpoint  ; cc^qui 
remplit  trop  quelque  partie.  RepUtio , obejîras , 
faturitas.  Abondance  d'humeurs,  te  lur-touc  de 

'*•  fàng.  Humor ■ copia. 

Il  fc  dit  aum  de  la  charge  de  Pcftomac , quatvi 
on  a trop  bu  te  trop  mangé.  Nimia^/atartnis. 

Ilfcdir,  en  Jurifprudencc  Canonique  , du  re- 
venu des  Bénéfices  (uffifa ns  pour  remplir  le  droïc 
d'un  Gradué  , ou  d’un  Indultairc.  Il  faut  li  v. 
de  revenu  pour  la  téplitton  d'un  Gradue  , quand 
le  Bénéfice  eft  obtenu  atirrcmeut  *quc  par  fes  dé- 
rés; & 400.  livres  quand  1!  eft  obtenu  en  vertu 
c fes  degrés.  Il  faur  un  Bénéfice  de  <00.  livres 
pour  remplir  i’Indulr. 

REPLEUVOIR  , v.  n.  & rédupl.  Pleuvpir  de  nou- 
veau. Itcritm  pluere  , cpmp lucre.  . I ' 

REPLI  , f.  ml  Pli  rendouble.  P huit  ur a , Jinus , ru - 
ga , corrugatio.  1 4 « • , 

Il  fe  dit  auffi  de  la  manière  dont  les  reptiles  fe 
meuvent , & en  ce  fens  il  ne  s'emploie  guère 
qu’au  plur.  Gy  ri  xarii. 

On  lc  dit  auffi  , en  parlant  des  rivières  qui  fer- 
penrenr  dans  les  plaines.  La  Seine  a bien  des  plis 
te  replis.  Flexus  <V  refiexus. 

Replis  , en  r.  de  Manfge  , fe  dit  des  filions  ou  iné- 
galités qui  font  dans  la  bouche  du  cheval.  On  les 
3ppc!leaulfi  crans.  Stryges  carnes. 

On  appelle  R'rlis  de  la  tranchée  , Jes  retours , 
coudes  ou  zigzags  de  la  tranchée,  qui  fervent  à 
faire  éviter  les  enfilades. 

Repu  , fc  dit  fig.  en  Morale  , p.  d.  ce  qu’il  y a de 
plus  keret,  de  plus  caché  dans  Famé.  Oc  euh  t or  a , 
jecretiora. 

REPLIER,  v.  a.  3c  rédupl.  Plier  une  fécondé  fois. 
RtàupUcare  t iterum  pltcare.  Ou  Lat.  repLeare.- 

h.  Redoubler.  Repiicare.  On  replie  le  devant 
des  manteaux.  Un  ferpéne  ie  repue  quand  il 

"N 
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t Y.  a.  5c  rédupl.  Plifler  de  nouveau  , 
des  plis  en  ordre.  Iter'um  complicart% 


rampe  for  terre  pour  avancer.  On  dit  que  U cote 
fc  replie  en  plulicurs  endroit*  , p.  d.  qu  elle  y raie 
pluficurs  finuolités.  r 

Au  fie.  5c  avec  le  pron.  perf.  Revenir  , le  tour 
ncr.  Üecoïligere  fe.  La  peine  que  1 amc  a de  le 
replier  fur  elle -même  , la  rebute.  ,.r 

RÉPLIQUE , f.  f-  Réponfc  a une  objection , dil- 
cours , ou  livre  fait  pour  en  défendre  un  autre 
qu'on  a voulu  détruire  ou  critiquer,  iterata  aejen - 
ho , exceptio  , refiaatio  , refponfio . • 

En  t.  de  Muf.  il  fc  dit  de  la  répétition  des  con- 
fonances  ou  dillonanecs , comme  la  if.  clt  lar<- 
vliaue  ou  répétition  de  l'oâave  , la  féconde  octa- 
ve. lteratio , repetitio.  C’eft  aufli  le  doublement , 
le  triplement,  5cc.  d'un  intervalle. 

REPLIQUER , v.  a.  Détruire  un  argument , une 
objection  , repoufler  un  reproche  , une  injure. 
Rtfc litre . refutarc  , corfutare.  Du  Lat.  repucare. 

It.  Faire  difficulté  d obéir , ne  pas  demeurer 
d'accord.  Renuere  f reeufare,  PWS*?  «W*! 

En  Mufique  repuque  ou  double  le  dit  d un  in- 
tervalle auquel  on  a ajouté  le  nombre  de  7 • com- 
me f . 5c  7.  font  douze  , qui  eft  la  répliqué  de  la 
quinte. 

REPLISSER 
remettre 

riruS&L  ,»■«•&  redap.  Plonger  de  noo- 

vciu.  Immeriere.  

On  dit  au  hg.  Se  replonger  dan»  toutes  forte»  de 
vice»  & de  débauches.  Rurfùt  Je  voUaare.  Re- 
plonger  le  peuple  en  de  nouveaux  malheurs» 

REPOITIÉ,  xx,  vieil  adj.  Différé. 

RbpoitiÏ  , vieux  f.  f.  Délai,  rcpit.  Mora , rmt- 
pus  , dilatio • . 

REPOLIR , V.  a.  5c  rédupl.  Polir  une  autre  fois  ce 
qui  avoir  été  poli.  Iteraià  pohre  , repourç , reira • 
gare. 

REPOLON , f.  m.  T.  de  Man.  Demi  voire  d'un 
cheval  , la  croupe  en  - dedans  , fermée  en  cmq 
temps.  Equi  medium  in  circulum  arcumoiho. 

RÊPONANY  , vieux  part,  aéi.  Répondant,  llrfpon- 

RÉPONDANT , *«ti  . fubft.  ».  Celui  qui  fe  rend 
garant  pour  quelqu'un . Sc  principalement  pour 
■n  Domeftiquc , qui  le  cautionne,  rru , fideiujlor. 

le.  Celui  qui  fouirent  des  ihefes  en  quelque 
Science  que  ce  foit.  Refpendene. 
h.  Celui  qui  fert  ou  qui  répond  a la  Mette. 
RÉPONDRE  , V.  a.  le.  n Co n).  Je  réponde.  Je  ri- 
pondou.  Je  répondit.  J'ai  répondu.  Je  répondrai. 
Oui  je  réponde.  Que  je  répondife , ou  je  repon- 
droit.  Rendre  raiTon  . fatiafaitc  a la  demande  de 
celui  qui  interroge  , ou  oui  appelle,  rétuicf  ce- 
lui avcc  qui  on  eft  en  quelque  conférence  ou  dit- 
para.  Re' pondéré , fansfaçtre, reftUtre  , reeor- 
ijuere.  On  dit  aufli , riponare  a des  lettres  qu  on  a 

UtoTom  absolument , fc  dit  des  valets  qui  ré- 
pliquent à leurs  maître» , qui  leur  parleur  info- 
Jemmcnt.  Replicare. 

It.  Chanter  alternativement.  Ahernaum  ca - 

**J £ Réfoudre  une  difficulté,  l'éclaircir  , détrui- 
tt  une  obicéhon  , un  argument,  Solvcre , fxph- 
ure , expünure  , enucleare. 

Il  fc  du  particuliérement  de»  Junfconfulre»  qui 
Soient  coufulté»  fur  quelque  queftton  de  Droit. 

t*** ndre.  (bit  en  Jufticc,  foit  dehors. 
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Replicare  , oljeüa  refeUcrt  , aSori  ref pondéré.  U 
faut  répondre  à une  demande  par  des  défenfe». 

11  fe  dit  quelquefois  des  défenfe*  de  coups  de 
main.  Pugnis  reiundere . Il  a dit  quelque  choie  de 
choquant  a ce  brave , qui  lui  a répondu,  par  un 
foufflet. 

1t.  Rcflbrcir , reconnoitre  une  Jufticc  fupérico- 
re.  In  aliquod  forum  convenir*  ^ }uj  peur e a S tna- 
tu.  La  Jufticc  des  Élus  ne  répond  qu'à  la  Cour 
de*  Aides. 

U fe  dit  aufli  en  parlait  de  ceux  qu'on  exami- 
ne. qu'on  interroge  en  J ulti ce  , qui  foûticnncnt 
de*  thefes  en  public.  Rejpondere  , rtfponfum  dore. 

Il  fc  dit  auifi  des  choies  inanimée*.  Un  écho 
rVFni  HF  l'agitation  du  fon  plulicurs  fois  réflé- 
chi. Ptrfonare  , reformée. 

Il  fe  dit  aufli  de  ce  qui  a relation  , proportion 
ou  fymmétrie  avec  un  autre,  qui  y tient,  ou 
qui  y conduit , qui  y aboutit.  Convenir  e.  On  dit, 
que  la  douleur  qu'on  fent  en  quelque  partie  du 
corps , répond  à une  autre  partie  , p.  d.  que  czttt 
douleur  le  fait  fentir  par  communication  d'une 
partie  à l'autre.  On  dit  que  le  bruit  répond  en  tel 
endroit , p.  d.  qu'il  s'étend  jufqucs-là , qu'il  y 
retentit. 

It.  Être  ris-1-vii.  Correfpondere  reQâ.  On  die 
aufli , Ces  fenêtres  répondent  fur  la  rue  , celles-là 
répondent  fur  le  jardin. 

It.  Etre  caution,  être  garant,  avoir  en  fa  gar- 
de. Adpromhtere  , JidejuSere. 

H fe  dit  aufli  en  aifcours  familier  , de  ce  qu’on 
affirme  avec  certitude,  fans  en  être  autrement 
garant.  Polliceri.  Je  ne  vous  réponds  pas  de  ce 
que  fera  ce  brutal , fi  on  le  poulie  à bout. 

It.  Egaler , avoir  du  rapport.  CorrcJ'pondere , 
quadrare . 

Répondre  une  requête  , fe  dir  au  Palais , lorfqu'on 
met  au  bas  une  ordonnance , un  jugement.  Zi- 
lello  fupplUiJubfcribere. 

RirouDXE  , le  d;t  fig.  en  choies  fpiriraellcs  8t  mo- 
rales i 6c  fign.  faire  réciproaucmcnt  cc  auc  l’on 
doit , ou  ce  que  l'on  exige.  O fatum  prtfiure.  La 

Îrace  n'abaqdopne  point  le  pécheur  qui  a l'cfprir 
ilbofé  à y répondre  t qui  n'cft  point  endurci. 

^ Il  fc  dit  aufli  dans  un  fens  approchant  de  celui- 
là  , pour,  Marauer  quelque  foumiflion  , quelque 
oMilfancc  , quelque  icnfioiliré.  Qkemperart , obe- 
dire.  Ainfi  oa  dit  qu’un  cheval  oc  répond  pas  à 
l'éperon. 

Prov.  Qui  répond  paye  J c.  à J.  qu'on  fait 
payer  les  cautions , les  répondans.  Qui  fpondet , 
Jolvit. 

Répondu  , ux  , part.  p-afT.  5 c adj.  Refponfus  tfpon - 
fus  , Jubjcnpfus,  Placer  répondu.  Requête  répon- 
due. 

RÉPONDRE , yieu*  v.  a.  Mettre  5c  enfcvelir.  Re - 
ponere  , fevelire . 

REPONS  . L m.  T.  de  Bréviaire.  Efpéce  de  Morel 
que  le  Chorur  chante  après  que  le  Lcéfeur  a chan- 
té une  L«Con  de  Marines  , ou  après  les  Chapitres. 
Refoonjorium. 

il  seft  dit  autrefois  d'une  fprtc  de  vers  an- 
ciens. 

RÉPONSE,  f.  f.  Répliqua,  rcpanic  j ce  qu’on  dit  J 
pu  ce  qu'on  ir.apdc  à celui  qui  nous  parle  , ou  qui 
nous  écrit  f ou  qui  nous  interroge.  Rejponfum  ë 
refponfio  . iterata  dfenfio  , rtfceita  exceptio. 

It.  Défenfe  , folution  d'une  difficulté  , d’un  ar- 
gument. Refponfio , J'olutio , enodatio. 

On  du , Telle  demande , telle  réponfe  , p.  d. 

que 
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que  celui  qui  fait  une  demande  forte  , ridicule  » 
impertinente , s’attire  ordinairement  une  raille- 
rie, une  reponfepeu  agréable. 

réponses  de  Droit,  l’ont  des  dccifions  fur  quel- 
ques queftions  de  Droit  que  font  des  Jurifconful- 
tcs.  Ùecifiones  Juris. 

1t.  Caution.  Cautio. 

Prov.  À folle  demande  il  ne  faut  point  de  ré- 
ponfie. 

REPONSE*  Voy.  Raiponsf. 

RÉPONT,  vieux  f.  ra.  Réponfe.  Refiponfio. 

REPORTAGE,  f,  m.  Redevance  qui  confiée  en 
la  moitié  do  la  dime.  Reportagium . Dimidium 
decim a. 

REPORTER  , v.  a.  & rédupl.  Porter  ufle  féconde 
fois,  lterum  portare  , repmrtare. 

1t.  Aller  dire  à un  autre  les  difeours  quon  a 
tenus  de  lui.  Re  ferre. 

Se  Reporter  dans  un  endroit , pour  , Y retour- 
ner, y revenir,  s’y  tranfportcr  de  nouveau.  On 
le  dit  aufTi  au  figuré  : Il  faut  fc  reporter  au  cfcmps 
que  l'Auteur  éenvoir. 

REPOS,  f.  m.  État  de  ce  qui  cft  fans  mouvement. 
Status  immobids  , fine  motu.  Le  repos  d'un  corps 
cft  fon  application  continuelle  aux  memes  [par- 
ties des  corps  qui  l'avoilincnc , & qui  le  touchent 
immédiatement.  » 

le.  Ccliation  de  peiue  , de  travail , de  fatigue , 
d'agitation.  Celfaùo , otium  , quies , requies. 

ôn  dit  familièrement  d'un  Ouvrier  qui  celle 
fon  travail  ordinaire  , qu’il  cft  de  repos. 

On  appelle  en  Arcliit.  repos  t le  palier  d’un  ef 
calier  ou  l'on  le  repofe.  On  appelle  auffî  en  ter- 
mes de  Charron  repos , une  des  pièces  d'affût  d'Ar- 
tiilcric. 

On  die , le  repos  des  morts  ; p.  d.  l'état  où  font 
les  corps  des  nommes,  après  leur  mort.  Ec  on 
dit  troubler  le  repos  des  mous  ; p.  d.  parler  con- 
tre la  mémoire  d'un  homme  mort. 

Les  Romains  avoient  fai:  une  Déclic  du  Repos. 
Quies  cft  féminin  en  Latin. 

Rlpos  , fe  dit  au/Ii  d'une  quiétude  & tranquillité 
d’cfprit , ou  de  corps  ; d'un  état  paifible  fans 
trouble,  fans  crainre  & fans  foins.  Qures  ammi , f/ 
tarpons  tranquillisas  , j écornas , pax.  Le  repos 
qu'on  va  chercher  dans*  la  folitude  , dépend  bien 

^moins  de  la  tranquillité  de  la  retraite  que  de  nous- 
mêmes. 

Il  fc  dit  apffî  des  cliofcs  qui  ne  font  pas  eu  un 
état  violent  & force.  Tranquillisas.  Un  fu(îl  ban- 
dé n'cft  pas  en  fon  repos. 

Il  fediten  Poéfîc  de  la  céfure  qui  fe  fait  dans 
les  grands  vers  à la  fixiéme  fyllabe  , & dam  les 
vers  de  dix  à onze , à la  quatrième  fyllabe.  Ce- 
fura.  On  l’appelle  repos , parce  que  Ja  pronon- 
ciation fcmblc  s’y  repufer. 

11  fe  dit  encore  en  poche  de  la  paufe  qui  fe  fait 

I dans  les  (tances  de  lix  , ou  de  dix  vers  : fçavoir 

I dans  celles  de  fix  apres  le  troiliémc  vers  ; dans 
celles  de  dix  , après  le  quarriéme,  6c  apres  le  fcp- 
ticmc  vers.  Paujd  , cejjatio , quies. 

En  t.  de  Peint,  il  fc  dit  de  certains  grands  en- 
droits d’un  tableau  , qui  artachpnt  tellement  la 
viic  , qu'ils  empêchent  pendant  nuclquc  temps  de 
conhdercr  les  autres  parties  du  tableau.  Clara  , di- 
flincla  , per  t\ (la  ta  tell  s aaumbraiio. 

Repos  , vieil  adi.  Tranquille  , qui  cft  en  repos. 

REPOSEE  , f.  LT.  de  Chafle.  Lieu  ou  les  bêtes 
fauves  fc  icpofcnt,  fc  couchent  * après  avoir  cou- 
ru. Cubile. 
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REPOSER  , v.  a.  & n.  Qui  fc  joint  fouvenr  avec  le 
pron.  perf.  Difeontinuer  une  marche  , un  Tra- 
vail , uncaélion  fatigante.  Ab  itinere , labore  in - 
terouieficere . • 

h.  Mettre  dans  une  (ituation  tranquille , met- 
tre en  état  de  tranquillité  , de  quiétude.  Réclina - 
re.  Mats  en  ce  fens  il  n'a  guère  d’ulacc  que  dans 
cette  phrafe  tirée  de  l'Écriture  j le  Fils  de  l'Hom- 
me n'a  pas  où  repofier  fa  tête.  Ou  dit  que  le  S. 
Sacrement  repoje  dans  un  tel  beu  ; p.  d.  finale- 
ment que  Je  S.  Sacrement  y eft. 

It.  Dormir  , prendre  du  repos.  Dormire  , font- 
num  capere  , fi>mno  fe  reficere , recrearc. 

Il  fc  dit  auili  des  corps  morts  qui  font  dans  le 
tombeau.  Requitficere. 

Il  fc  dit  au lli  des  chofes  inanimées.*  On  dit  que 
des  terres  fc  repofient , loifqu'cllei  ne  font  point 
labourées . ni  cnfcmcncées  : qu'on  laifl’e  repufer 
des  meubles , quand  on  cft  quelque  temps  fans 
qu’on  s'en  ferve  : qu’oA  laillc  repofier  fon  teint , 
quand  on  garde  le  lit,  pour  l'avoir  plus  frais. 

En  parlant  de  liqueurs , il  fîgn.  rallcoir.  Refi- 
dere , acquieficere , liquéfie tre. 

On  dit  au  fig.  Il,  faut  tailler  repofier  fes  cfprits  , 
quand  ils  font  agités  de  quelque  paffion  violente. 

Quand  ce  v.  eft  n.  pail.  il  ngn.  quelquefois  , Se 
confiera  quelqu'un  ; lui  commettre  le  foin  d'une 
affaire.  Crederc , confidere  , fidem  kabtre  ; dero- 
nere } committere.  Les  Rois  fc  repofient  fur  leurs 
Mimftrcs  de  pluiieurs  foins  trop  fatigans. 

On  dtt  prov.  Qui  a à faire  à gens  de  bien  fc  re- 
pofie. 

REPOSOIR  , f.  m.  Lieu  où  l'on  fc  repofe.  Cupiert- 

dt.  quitus  fi  ut  i o , Jedes. 

On  le  dit  particuliérement  des  Anrcls  qu’on  élè- 
ve dans  les  rues,  qui  font  fort  ornés , pour  faire 
repofer  le  S.  Sacrement , quMtd  la  Proceffion  paf 
fc.  Le  pcuçle  les  appelle  des  raradis. 

C'eftaulTi  le  nom  qu’on  donne  dans  l’Amèri- 
uc  à la  troificme  cuve  qui  ferr  à U préparation 
e l'indigo  .parce  que  c'cft  dans  ceuc  cuve  que 
1 indigo  fc  fcpare  de  l’eau , pour  fc  repofer  au 
fond.  Cette  même  cuve  s’appelle  diablotin  à S. 
Dominguc. 

REPOSTAILLE#  vieux  f.  f.  Réponfe;  de  rifpofla. 
1t.  Apoftille , note. 

REPOSTEMENT.  Voy.  REPÔTEMENT. 

REPÔT,  ôte,  vieux  parc.  palf.  Colloqué.  Mis, 
placé.  Repofitus. 

Repôt  , vieux  f.  m.  Cachette,  lien  lècrcr.  Lateb-a. 

Dans  l’ancienne  tTaduétion  des  Décrétales,  Re 
pot  Se  Rcponaillcsfc  prennent  pour  une  élection 
clandcftinc. 

REPOTE , vieux  f.  f.  Cache , lieu  où  l’on  cache 
quelque  chofc  > de  repofita. 

REPÔTEMENT,  vieil  adv.  Secrètement,  en  ca- 
chette. Clam  , clone ul u m , remous  arbrtr:st. 

REPOUS  , l.  m.  T.  de  Maçonn.  Efpécc  de  mortier 
fait  avec  de  la  brique  , ou  vieille  maçonnerie  ré- 
duite en  poudre , qu'on  mêle  avec  de  la  chaux. 

R ÉPOUSER  , v.  a.  St  rédupl.  Époufer  une  il  cou  Je 
fois.  Ad  fuit  rida  s nuptias  convoi  are. 

REPOUSSABLE , adi.  m.  & f.  Que  l'on  peu:  re- 
pouffer , ou  empêcher  d'entrer.  Ce  mot  n’cft  point 
ufiré. 

REPOUSSF-MENT , f.  m.  Action  par  laquelle  ou 
repouffe.  Depulfio , propuljutio. 

REPOUSSER  , v.  a.  & rédupl.  Oppofé  à pi  'fer; 
Red. nier  ; foire  retirer.  Repe  itère , prope  ‘ e t 
df pellet  é , propulfiare . 

-i  R rr 


Google 


4^8  REP 

Il  fe  dit  aufli  des  armes  i feu  qu’on  tire  à la 
main  , qui  font  un  effort  en  arriére  : mais  en  ce 
fent  il  cft  neutre , 6c  le  mec  Uns  régime.  Reper- 
cutere . . . . . , 

On  dit  fig.  Ri pouffer  une  injure  . p.  d.  s en  ven- 
ger. Repoùjer  la  calomnie , p.  d.  la  réfuter  hau- 
tement. Retundere  , refuture.  Repoufjer  la  raille- 
rie, p.  d.  Faire  taire  le  railleur. 

Il  fc  dit  aulü  des  Plantes , 5c  fign.  pouffer  de 
nouveau.  Repullularc.  Il  cft  n.  en  ce  fens. 

Repoussé,  ée,  parc.  paff.  5c  adj.  Repulfus , repul- 
luiutus.  . 

Les  laines  repoujTi  es  ou  tapées  , font  les  jeunes 
laines  maigres  & élancées  avant  que  la  vieille  foit 
tondue.  _ ... 

REPOUSSOIR,  f.  m.  C’eltun  nom  que  les  Arti- 
fans  donnent  à plufîciirs  de  leurs  oueds.  Dtpul- 
Jfatorium.  Outilpour  rcpoulfcr  les  chevilles j ei- 
feau  pour  poufler  des  moulures.  Inftrumcnt  de 
Chirurgie  , donc  on  fc  fcrt  pour  arracher  les  chi- 
cots des  dents.  Outil  de  Maréchal.  Efpécc  de 
gros  clou  pour  chaffer  5c  faire  fortir  les  clous  du 
p:cd  , lorfqu’on*Vcut  déferrer  un  cheval. 

RE?R  h H ENSIBLE  , adj.  m.  5c  f.  Qui  mente  d être 
repris  pour  quelque  faute  qu’il  a laite.  Reprehen - 
ftbilis , reprehenfione  dignus. 

REPRÉHENSION , f.  f.  Correélion , reprimaudc 
d’un  (upc rieur.  Rcprehenfto  , corredio  , objurgauo . 

REPRENDRE,  v.  a.  5c  rédopl.  conj.  Je  répétas  , 
tu  reprens  , il  reprend  , nous  reprenons , etc.  Je 
reprenais.  Je  récris.  J' ai  repris.  Je  reprendra:.  Que 
je  reprenne.  Que  je  reprijfe  , ou  je  repreadrois. 
Prendre  une  autre  fois,  lteriim  capere , recipere  , 
refumcrc.  t 

En  ce  fens,  il  fc  dit  aufli  en  termes  dévolu- 
tions militaires.  Par  demi-vang , reprene[  \ot  di- 
Âanccs  ; p.  d.  remettez-vous  dans  la  même  di- 
. ftancc  où  vous  Mi.  . 

On  dit  auflî  , qu’un  prifonnicr  a été  repris  apres 
i’cnc  fauvé.  Iterum  eomprehenfus.  Qu'un  malade 
reprend  fes  forces  pcu  à peu  ; qu'un  lâche  reprend 
courage.  Ou  dit , La  fièvre  l'a  repus. 

On  dit  fig.  Reprendre  le  deifus  , p.  d.  Rega- 
gner l’avantage  qu'on  avoit  perdu.  Cette  expref-  ; 
lion  fign.  aulü  , reprendre  courage , ou  reprendre 

y?.  R atraper  , recouvrer.  Secundo  deprehtndere. 
lt.  Rejoindre-,  rattacher  une  chofc  l'une  avec 
l’autre.  Rejungere  , reliure  , revincirc  , connedere. 
On  le  die  premièrement  des  étoffes  jf  des  habits. 
On  le  dit  aufli  en  Maçonnerie»  Ces  fondexnens  ne 
▼aient  rien , il  les  faudra  reprendre  par-dclfous 
auvre.  Refieere.  On  le  dit  encore  des  chairs.  Les 
lèvres  de  cette  plaie  ont  de  la  peine  à le  repren- 
dre , à caufc  du  mouvement  de  Ta  partie.  On  le 
dit  aufli  des  arbres.  Tous  les  arbres  qu’on  greffe 
ne  reprennent  pas. 

En  r.  de  Mar.  reprendre  ur.c  manoeuvre  , fc  dit 
d’une  manauvre  fur  laquelle  on  travaille  , quami 
fetrouvant  uo?  longue,  on  cft  obligé  dtf  la  re- 
plier. Fanon  replie  are , compLcice  , refedere. 

lt.  Continuer  quelque  chofc  qui  avoir  été  in- 
terrompu. Propojiturn  interruptum  , orationem  per - 
‘ fequi.  On  dit  aulG  , reprendre  une  chofc  , une  hi- 
ftoiic  de  plus  haut , p.  d.  la  raconter  en  la  com- 
mençant d’un  temps  plus  éloigné. 

II  fign.  aulfi,  répliquer.  Apres  qu’on  lui  eue 
fai:  une  telle  objection  » mais,  reprit-il,  que  ré- 
pondrez-vous à cette  objedion  i 

h.  Blâmer,  corriger, critiquer ,ccnfurer, châ- 
tier». Reprihcndwc  t iqerep u/ ey  obfurgurt,  damneu 
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re.  On  peut  reprendre  fon  prochain  par  corrcéfion 
fraternelle  , mais  il  faut  que  ce  loit  avec  une 
grande  difcrétion.  Cerripere. 

lt.  Profiter , tirer  avantage  de  quelque  chofe. 
Uùiitatcm , tucrum  , cor;,  rnodum  capere.  Cet  ha- 
bit cft  vieux  5c  troué  , il  ü'y  a rien  a reprendre , 
on  n’en  peut  faire  quoi  que  ce  foit. 

En  t.  de  Pal.  il  le  die  des  procès  5c  inftances  in- 
décifes  , pendant  le  cours  dcfqucl les  une  des  par- 
ties eft  décédée.  LUem  , caujam  , adionem  refu- 
mere,  perjequi.  On  dit  aufli,  qu'une  veuve  a à 
reprendre  fes  conventions  , fon  préciput  fur  la 
communauté.  Reprendre  un  fief,  c'cft  le  relever 
par  la  foi  5c  hommage.  C lient  élans  ojjicü  prajla- 
twne  benefcium  rejumere. 

Repris  , ISE  , part.  paff.  lncrepitus  , correptus,  cap 
tus. 

On  dit  qu'un  homme  a été  repris  de  Juftice  , p. 
d.  qu'il  a été  puni  ou  réprimande  par  la  Juftice. 
REPRENEUR  , f.  m.  Qui  reprend,  qui  trouve  à 
redire  à tout.  Obtredaior , reprehenjor , criticus.  U 
n'cft  d'ulage  que  dans  le  difcours  fain. 
REPRÉSAILLES , f.  f.  pl.  Droit  qu’ont  les  Princes 
de  reprendre  fur  leurs  ennemis , les  cliofes  qn’ils 
lenr  retiennent  injuftcmcnc , ou  des  choies  équi- 
valentes. Androlepfia.  P ignorant}  , direptio  , eda- 
rigaeio , reprgfalia.  Quelques-uns  difent,  un  re- 
pré  (aille  y par  reprèjaille. 

Il  fc  die  aufli  des  lettres  que  les  Rois  accordent 
à leurs  Sujets,  pour  reprendre  fur  les  premiers 
biens  appartenans  à quelqu'un  du  parti  ennemi 
l’équivalent  de  ce  qu'on  leur  aura  enlevé  vio- 
lemment. Reprefaüa.  Ces  lettres  s'appellent  au- 
trement Lettres  de  marque. 

Ce  mot  vient  de  l'Iraf.  reprefagliu. 

Il  fe  dit  aufli  dans  l'ufage  larmier  de  petites 
vengeances  qu'on  prend  des  torts  légers  qu’on  a 
Touffe  rts.  J a dur  arum  compenfatio  , vindida. 

REPRÉSENTANT  , f.  m.  v.  Celui  qui  dans  une 
fon&ion  publique  repréfente  une  per  Tonne  ab- 
fcn:c  qui  y de  voit  cire.  Pues  alterius  gerens  > pro- 
cura tor. 

Il  cft  quelquefois  adj.  fie  l'on  appelle,  Mini- 
ftres  repréj  cm  ans , les  Arabaffadeurs  qui  repré- 
fenccnt  les  Souverains  par  qui  ils  font  envoyés. 

Il  fc  dit  aulfi  de  ceux  <jut  font  appelles  à une  foc- 
peflion,  cr>mmc  étant  à la  place  de  la  pcrfadfc 
dont  ils  ont  le  droit.  Reprefentans  in  locum  hsredt- 
rariijujfedus.  . 

REPRIS*  Ni  ATIF , ive  , adj.  Qui  figure,  qui 
rcpréfcntc.  Repréfentunai  vim  habens , legatus. 
Les  Ambaffadeurs  onr  un  caradcrc  représenta- 
tif/ c.  à d.  qu'ils  reprefentent  le  Prince  leur  com- 
mettant. 

REPRÉSENTATION  . f.  f.  Image  qui  nous  remet 
en  l'idée  fie  en  la  mémoire  des  objets  abfeas,  fie 
qui  nous  les  peine  tels  qu'ils  font.  EJfeies , Jpe- 
cies  , imago  , fimulucrum. 

Il  Ce  dit  aufli  à l’Êglife  , d'an  faux  cercueil  de 
bois  couvert  d'un  polie  de  deuil , autour  duquel 
on  allume  tdes  cierges,  lorfqu'on  fait  un  fervi- 
ce  pour  un  mon.  Ccenotaphium , vel  honorarius 
tumulus. 

On  dit  d’une  mine  grave  fie  majcfhicufc  . Voilà 
une  perfonne  de  belle  repréfentation.  Pir  e/r garnis 
i/  ex  unie  forma  , prejantie. 

On  dit  en  Optique  , c'cft  dans  la  rétine  que 
fe  peint  l'image  , que  fc  fait  la  repréj'entaùon  de* 
•bjets»*' 

lt.  Peinture  qui  fe  fait  par  le  difeour*  d'une 
ad  ion  , ou  d'une  hiftoirc  ^vraic  ou  fauffe.  JUm 
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prifenteuio , ni  anti  aéU  perf  cela  dclineatio  , effi- 
gies t exprejfa  rei  imago. 

Il  fc  dit  encore  de  i’aétion  par  laquelle  les  Co- 
médiens rcpréfentcnc  des  pièces  de  théâtre.  T h ca- 
tn  jimulacrum  , fabula  adio. 

Il  fe  dit  au  Pal.tte  l'exhibition  de  quelque  cho- 
fe.  Exhibition  expofitio. 

Je.  Droit  qui  pâlie  à une  perfonne  pour  venir  à 
une  l’uccdliou  avec  tous  les  privilèges  d’une  per- 
fonne morte  , tout  de  meme  que  II  clic  ctoit  vi- 
vante elle-même.  Jus  reprtfentationis. 
REPRÉSENTER  , v.  a.  taire  une  image  ou  pein- 
ture d'un  objet  « qui  nous  le  fallc  connoicrc  tel 
qu'il  eft.  Effingere , effor-nare. 

Jt.  Faire  connoicre  les  chofes  par  les  paroles 
& par  les  geftes.  Stgnificare , declarare  , indicarc. 

lr.  Faire  un  rôle  dans  une  pièce  de  Théâtre.  Il 
ce  fc  dit  guère  que  des  principaux  rôles.  On  s'en 
fcrc  aulli  au  fig.  p.  d.  iaire  bien  fon  perfonnage 
dans  une  occalion.  On  dit  aulli  abfol.  on  ne  rc- 
préjente  point  aujourd'hui , p.  d.  il  n’y  aura  point 
de  Comédie.  * 

tn  parlant  d'une pc: Tonne  conftituec  en  digni- 
té , & qui  fçait  fc  faire  bien  rcfpcttcr  & faire  ref- 
pcctcc  la  place  , en  coafcrvant  une  gravité  con- 
venable lorfqu'clle  en  remplit  les  fondrions  , on 
dit  que  c’cft  un  homme  qui  repréjentt  bien,  qui 
repréjente  avec  dignité , & alors  ce  verbe  s'em- 
ploie abfol.  fie  fans  régime.  On  le  die  encore  pour 
lignifier,  ou’il  tient  table  ouverte,  qu'il  reçoit 
beaucoup  de  monde. 

U.  faire  connoitre  par  quelque  choie  , par 
quelques  figures,  par  quelques  marques.  Pridi- 
carey  depot  are  , fignificare  , public  ut  e , ex  vero  ej- 
faigert . 

Remontrer , tâcher  de  perfuader , faire  voir. 
Montre,  commonere  , fuadere  , exhortari. 

Avec  le  pron. perf. 'il  fe  dit  pour,  fe  figurer, 
fc  mettre  devant  les  yeux , rcpallcr  dans  ion  c(- 
prit.  Animo  fingere  , pcrvotvcrc , ante  oculos  potiè- 
re , proponere. 

Avec  le  pron.  perf.  Comparoir  en  perfonne  ; 
A:  Tans  le  pron.  perf.  Exhiber  les  choies.  Stjiere , 
adeûe  ; Exhibert. 

» le.  Tenir  la  place  de  quelqu’un,  avoir  en  fa 
main  fon  autorité..  V iccm  , auciontatem  alicujus 
obtinere , referre , J ufiinere  , gerere.  Ondit  aulli 
dans  les  fucceflious , qu’un  petit-fils  repréfente  fon 
perc  décédé  pour  venir  à partage  avec  les  ondes 
a la  fucceflîon  tflin  aycul. 

REPRÊTER , v.  a.  & rédupl.  Prêter  de  nouveau. 

Denuà  commodare  , muiuum  date. 

REPRIER  x v.  a.  & rédupl.  Prier  une  féconde  fois, 
ou  prier  a fon  tour,  Rurjus  rogare  , Jupplicare. 
RÉPRIMANDE,  f.  f.  Ccnfarc,  blâme  & corre- 
ction faite  par  un  fupc  rieur.  Rcprehenfio , objur- 
gatio  , caftgatio . 

RÉPRIMANDER,  v.  a.  Blâmer  un  inférieur,  le 
châtier  par  paroles  & par  menaces.  Incrcpare , re- 
prehendere , objurgare , cap  t gare. 

RÉPRIMER,  v.  a.  Empêcher  l'effet  ou  le  progrès 
de  quelque  chofe.  Repirmere , coercere  , occurre- 
re , refranare. 

On  le  dit  plus  fouvent  en  Morale.  Il  a fallu  ar- 
mer pour  réprimer  l’audace,  l’inlblencc  des  Hé- 
rétiques , des  fédicKua.  Injolentiam  ,furorem , au- 
daciam  comprimer  e , frange re , donuire , rcjrenare. 
Réprimer  les  palfions. 

REPRIS,  ise.  part.  paff.  Voy.  Reprendre. 
REPRISE , f.  f.  AéXioa  par  laquelle  on  reprend. 
Expugnatio, 
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It.  Continuation  de  ce  qui  a été  interrompu. 
Ce  travail  eft  trop  fort  pour  le  faire  tout  d’une 
haleine , il  le  faut  faire  à dhrerfes  reprifes.  Per 
interyalla , itérât is  vicibus.  Il  faut  craindre  la 
reprije  , le  retour  dc*la  fièvre. 

II  fc  dit  aurti  cm.  de  Man.  quand  on  recom- 
mence une  leçon  de  manège,  & qu'on  la  fait 
d’une  haleine.  Equejlris  exercitatio.  Il  a fait  ma- 
nier fon  cheval  fur  les  quatre  coitis  de  la  vaète 
tout  d'une  reprije , 

En  t.  de  Mar.  c'cft  un  vaiffeau  que  l’ennemi 
avok  pris  d abord  , & que  les  vaiileaux  du  parti 
contraire  ont  repris  cnluitc. 

Reprise  , en  t.  de  Muf.  eft  un  ligne  ou  une  mar- 
que qu'il  faut  reprendre  ce  qu’on  a déjà  joué  ou 
chanté  , & le  répéter,  üignum  repetitionis.  On  ap- 
pelle aulli  Reprije  , non-lculemcnc  ces  marques , 
mais  ce  qui  fc  répète,  ce  qui  fc  rechante,  ou  fc 
rejoue  une  lccoode  fois.  Jouez  la  reprije.  Re- 
Jumptio.  4 

t Eji  t.  de  Lanfquenet  , Une  carte  de  reprife , 
c clt  une  carte  que  l'on  donne  à celui  qui  a perdu 
la  première  , afin  qu’il  ait  lieu  de  réparer  fa 
perte. 

Reprise  , fc  die  quelquefois  au  jeu  pour  Partie. 
Jouer  une  reprife  d’Hombrc. 

On  dk  aulli  qu’il  n’y  a point  de  reprife  en  quel- 
que chofe  , quand  il  n'y  a rien  a ménager.  Reçu- 
peratio. 

de  Fief.  T.  de  Jnrifprud.  La-  Reprife  de 
P€f  fe  f^it  lorfquc  1 héritier  du  Vallal  reçoit  la 
pollclhon  du  fief  dont  il  hérite , des  mains  du 
Seigneur,  en  lui  faifanc  foi  6t  hommage,  & lui 
payant  fes  droits. 

Reprise  d'instance  ? fc  dit  au  Palais  du  renou- 
vellement d'un  procès  contre  une  nouvelle  par- 
tie , apres  qu’elle  en  a fait  un  acte  au  Grciic.  fi- 
fis , caufi  renovatio. 

On  appelle  reprifes , en  t.  de  Prat.  ce  que  les 
veuves , les  enfans  doivent  reprendre  fur  une  fuc- 
cclfion  avant  toutes  ciiofcs. 

Reprise  , fcdit  aufii  dans  les  comptes,  des  cha- 
pitres ou  l’on  emploie  & on  demaude  a déduire 
les  deniers  comptés  & non  reçus.  Refumrio.  • 

En  t.  de  Monnoie  c'cft  un  nouvel  cilai  de  la 
meme  nièce  de  monnoie  d'or  ou  d’argent  hors 
les  remèdes.  Examen  fpe.-iminis. 

En  t.  d’Archir.  c’cft  toute  forte  de  réfection  de 
mur  , pilier  , &c.  faite  par  foas-<ruvrc  , qui  doit 
fe  rapporter  en  fon  milieu  d'épailfeur , l'empâte- 
ment  étant  égal  de  parc  & d’autre  , ou  dans  fon 
pourtour.  Subjirutiio. 

REPRISER  , v.  a.  & rédupl.]  Prifer  une  fécondé 
fois.  Iterùm  ttfiimare. 

RÉ.PROBATION  , f.  f.  Jugement , refolution  par 
laquelle  on  rejette , on  réprouve.  Reprobatio  , de- 
cretum  improbationis.  On  ne  le  dit  guère  qu’en 
matière  fpirhuelle  du  jugement  que  Dieu  a rendu 
de  toute  éternité  contre  les  pécheurs  qui  mour- 
ront impénitent 

REPROCHAPLE , adj.  m.  & f.  Digne  d’être  (t- 
proché.  Probro/us , xxprobrandus  , vituperandus  , 
aamnandus  , infamie.  Il  fc  dit  plus  ordinairement 
des  témoins  fuipcéh,  qui  peuvent  être  reeufés. 

REPROCHE,  f.  m.  v.  Blâme,  ou  cfpécc  d’injure 
qu’on  fait  à quelqu’un  , en  lui  représentant  en  fa- 
ce fes  défauts.  Probrum  , de  de  eus  , nota  , oppro- 
brium  , exprobru:  r o. 

SANS  REPROCHE,  fc  dit  prov.  pour  figniiîcr, 
fans  prétendre  faire  de  reproches. 

R r r ij 
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# On  dit  auflî  d'un  homme  droit  & de  bonnes 
rrtccurs  , que  fa  vie  cil  fans  reproche. 
Feproches,  fcdtc  auflî  des  objections  qu’on  fait 
aux  témoins  pour  détruire  leur  dépolition  , 6c 
montrer  qu  elle  ne  doit  pas  être  rcfûc.  Probrofa 
tcjhs  réfutât io  , dtpulfjo. 

On  die  prov.  À bien  faire , il  n'y  a point  de 
, reprvihe  ,•  p.  d.  qu'il  faut  toujours  agir  avec  can- 
deur & fidélité. 

REPROCHER  , v.  a.  'Blâmer  quelqu'un;  lui  allé- 

?ucr  fa  turpitude  , les  défauts.  Objicere  , expro- 
rare. Du  Lar.  Reprobare.  On  dit , c’cft  uf»  hom- 
me d'une  vie  exemplaire  , 6c  à qui  on  ne  peut  rien 
reprocher. 

lt.  Accufer  d'ingratitude,  lngrati  animi  •vitium 
txprobrare  , objicere.  On  dit  reprocher  un  plaifîr  g 
reprocher  un  bienfait)  p.  d.  Remettre  devant  les 
yeux  un  bienfait)  un  plaifîr  à celui  qui  les  a reçus, 
comme  l'accufant  de  les  avoir  oubliés. 

On«l:r  dans  le  ftylc  fam.  Reprocher  les  mor- 
ceaux a quelqu’un  , p.  d.  faire  fentir  à quelqu'un 
qu'il  mange  beaucoup , & paroître  y avoir  re- 
gret. 

Re  procher  j en  t.  de  Pal.  fign.  Détruire  la  dépo- 
iinen  des  témoins,  6c  montrer  qu'on  ne  doit  point 
ajouter  foi  à leur  témoignage.  Objectif  probris 
Jiàe  7i  te  fis  eiidtte  , infirmât  e , enervare. 
REPRODUCTION  , f.  f.  rédupl.  Aélion  par  la- 
quelle une  chofc  renaît  , cft  produite  de  nou- 
veau. Itérât  a producüo  , reproducho. 
REPRODUIRE  , v.  a.  & rédupl.  Faire  naître  de 
nouveau.  Iterùm  producere , naj'ci  denuà. 
RËPROMF.TTRE  , v.  a.  6c  rédupl.  conj.  Je  repro- 
mets , tu  repromecs , il  repromet  ; nous  repromet- 
tons. Je  repromis.  J‘ ai  repromis.  Je  repromettrai. 
Que  je  repromette.  Que  je  repromijje.  Promettre 
de  nouveau.  Rursits  promut ere  , J pondéré  , polli- 
ceri. 

RÉ1  ROMISSION , f.  f.  T.  de  I Écriture,  qui  fe 
dit  des  promclies  que  Dieu  a faites  à Ton  Peuple  , 
à fes  Apôtres  , à fes  Fidèles.  Repromiffio.  On 
doute  fort  de  l’ufage  de  ce  mor. 

REPROUVER  , v.  a.  6c  rédupl.  Prouver  une  fécon- 
de fois.  Iterùm  probare , comprobare  , evincere . 
RÉPROUVER  , v.  a.  Rcjcttcr  une  chofe , la  défap- 
prouver.  Reprobare.  Au  Cens  de  l'aiticlc  précé- 
dent où  ca  verbe  cft  rcduplicacif . le  premier  e 
cft  muet,  à celu-ci  il  cft  accentué  & fermé. 

Il  fe  dit  ordinairement  par  oppofirion  a prédé- 
finir. Rcjcttcr  les  médians  par  un  decret  de  ré- 
probacon. Rejicere  , reprobare. 
îUprouvi  . ée  , part.  pâli.  6c  adj.  Rcjccté  , défap- 
piouvé.  Reprobatus , rejetlus. 

Il  cft  aufti  fubft.  & le  dit  par  oppofirion  aux 
prédcftincs , de  ceux  que  Dieu  a réfolu  d'aban- 
donner a eux-mêmes  6c  à la  malice  de  leur  coeur. 
Reprobatus , rejedus , repulfus.  On  dit  d'un  hom- 
me qui  a quelque  chofc  de  funefte  dans  la  phyfîo- 
flomie  , qu’il  a ur»  vifage  de  réprouvé. 

On  dir  proverbialement  d'un  méchant  homme  , 
•que  c cft  un  réprouvé , qu’il  vir  en  réprouvé. 
REPTILE,  adj  m .6c  f.  Qui  rampe  , qui  fe  traîne 
fut  le  vcnirc.  Rcptilis.  11  cft  plus  ordinairement 
fubft.  ma  fc. 

RÉPUBLICAIN,  aine,  f.  Celui  qui  cft  paffionné 
ourla  République,  qui  cft  amoureux  de  la  li- 
crté  de  fon  pays  , qui  hait  le  gouvernement  rao- 
narcuique.  Studio] us  démocratie  vel  Rtipublicé.  Il 
rftauJhadj.  6c  fign.  Qui  appartient  a la  Républi- 
que. 
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RÉPUBLIQUE,  f.f.  État,  ou  Gouvernement  po- 
pulaire. Etat  gouverné  par  pluficurs.  Rejpubùea. 
On  dit  auili , la  République  des  Lettres  , en  par- 
lant collectivement  de  tous  les  gens  d'étude. 

On  dit  Hg.  d'une  famille  , d'une  Communauté  , 
d'une  fociété  nombreuse  , qufc'cft  une  petite  Ré- 
publique : On  le  dit  de  même  d'une  maifon  où  il 
y a grand  nombre  de  ménages. 

REPUDIATION  , f.  f.  Aétion  par  laquelle  on  con- 
gédie une  femme , on  fait  divorce  entier  avec 
clic.  Repudium  , répudiât  io. 

RÉPUDIER  , v.  a.  Abandonner  une  femme  légiti- 
me, rompre  l’engagement  de  mariage  qu'on  a 
avec  clic.  Uxorem  repudiare , repudium  jubere  , 
nunciare  , remit: ere.  Les  Catholiques  ne  peuvent 
répudier  leurs  femmes  en  aucun  cas,  pour  rom- 
pre le  lien  de  mariage;  leur  divorce  n'aboutit 
qu'a  une  féparationdc  bic>  s6c  d'habitation. 

Il  fc  dit  auflî  en  pays  de  droit  Écrit , en  parlant 
des  teftamens  8c  des  fuccc fiions , quand  on  ne 
veut  pas  fc  porter  pour  héritier  , accepter  une 
fucceflion  ou  quelque  legs.  Nuttcium  remiuerc , 
renunciare , Fn  pays  Coutumier  , on  dit  renoncer 
à une  fucceflion,  a un  legs. 

REPUE  , f.  f.  Repas.  Menja,  abus.  Il  ne  fe  dit  qu’en 
mauvaife  part  des  écoiniflcurs , des  chercheurs 
de  franches  repues. 

RÉPUGNANCE,  f.  f.  Dégoût,  oppofirion,  con- 
trariété, peine,  difficulté,  averfion  que  l*on  a à 
faire  une  chofe.  Repugnantia  , oppcjitio  , fafii- 
dium  , contrarietas  , dtjficultas  , averffo. 

RÉPUGNANT,  ante,  adj.  Contraiic  , oppofé. 
Repu i^r. ans  t contrarias . 

RÉPUGNER,  v.  n.  Être  oppofé,  contraire , in- 
compatible. Rcpugnare , objiftere. 

On  dit , cela  me  répugne  ; p.  d.  j’ai  de  l’avcr- 
fîon , de  ta  répugnance  pour  cela. 

RÉPULLUI-FR  , v.  n.  & rédupl.  Renaître  en  gran- 
de quantité.  Rcpultulare. 

RÉPULSE  , vieux  f.  f.  Expulfion.  Expulfio , repul - 

(io. 

RÉPULSION  , f.  f.  L’aélion  de  repoufler. 

lt.  A&ion  par  laquelle  on  rcpouflc  me  infuhe. 
Ce  terme  cft  fort  ufité  au  Palais. 

REPURGER  , v.  a.  8c  rédupl.  Purger  pluficurs  fois. 

Stpiùt  purgjre. 

RÉPUTATION  , f.f.  Pruit  avantageux,  opinion 
que  les  hommes  ont  des  chofcs  , ou  des  perfon- 
nes.  Fama  , tftimatio  , exifimatio  , bonum  no- 
me n.  Il  fc  prend  toûjouiscn  l*>nnc  part,  quand 
il  cft  mis  abfolumcnc , 6c  qu’il  n’ya  point  d'épi- 
thétc  qui  le  détermine  à un  lcns  contraire.  Cet 
homtnc  s’eft  mis  en  mauvaife  réputation  ; il  cft 
perdu  de  réputation. 

On  dit,  Faire  alTaut  de  réputation , lorfque 
deux  per fonnes  illuftrcscn  quelque  art  ou  fcicn- 
ce,  difputcnt  enfcmblc  à qui  fera  voir  plus  de 
capacité.  Certamen  , difputado  cxiftimationis  , 
J a end  e concertado. 

REBUTER,  v.  a.  Avoir  une  certaine  eftime  ou 
penfée  de  quelque  chofc  ; eftiracr  tel . tenir  poir 
tel.  Putare  , eftimare , exijiimare , habere. 

lt.  Croire  x préfumer , regarder,  reconnoît^e 
comme  tel.  Credere , prsjùmere , agnofeere , put 
re , comptuare , opinari. 

R E Q. 

REQUART  , f.  m.  T.  de  Pal.  Quart  - denier  du 
quatrième  denier  du  prix  ou  de  I eftimation  de  U 
vente  , donation  ou  autre  aliénation  d'un  hérita- 
ge corticr.  Quarto  parpis  pars  qutrta . 
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REQUÉRABLE , ad),  de  t.  g.  Qui  doit  être  de- 
mandé. 

REQUÉRANT , ante  , adi.  v.  T.  de  Pal.  Qui 
quiert  , qui  demande,  reçois  , pojiulans  , a 
tendais. 

REQUÉRIR  j v.  a.  & rédupl.  Envoyer  quérir  une 
féconde  fois.  Requirere.  Ce  verbe  dans  ce  fens , 
n'cft  en  ufage  qu'a  l'infinitif. 

REQUÉRIR.  Demander,  exiger,  vouloir.  Exige- 
rt , pojiulare , faptare , effiagitare , requirere.  Et  (c 
conjugue  ain b : Je  requiers , tu  requiers , il  requiert , 
nous  requérons  , vous  requére £ , ils  requièrent . Je 
requérots.  Je  requis.  J' ai  requis.  Je  requerrai.  Que 
je  requière.  Que  je  requijfe.  Je  requerrais  , &c. 

En  t.  de  Pal.  Former  une  demande  , y conclur- 
re,  lupplicr.  Petere  f concludere , fup  plie  are. 

On  dit cela  requiert  célérité  , diligence , fcc. 
p.  d.  cela  demande  , cela  exige,  &c. 

Requérir.  T.  de  Cnafic.  Il  eft  des  chiens  dont  le 
nez  eft  fi  fin  , qu'ils  vont  requérir  le  renard  vingt* 
quatre  heures  après  qu'ii  eft  pafic.  Ou  appelle  ccs 
fniens-la,  trouveurs. 

Requis,  ise  , part.  palf.  Recherché,  nécclTaire. 
Pojlulatus  , ex  a chu , quefitus. 

REQUÊTE  , f.  f.  Demande  qu’on  fait  en  Jufticc. 
Libellus  Jupplex , pojlulatio. 

Requête  civile  , clt  un  remède  de  Droit  intro- 
duit pour  faire  caflcr  ou  retraiter  les  arrêts  qui 
ont  été  furpns , & où  il  y a erreur.  Libellus  cjyi- 
lis  , fupplex. 

Requête  d ampliation , eft  une  requête  que  préfente 
celui  qui  a obtenu  des  Lettres  en  forme  de  requê- 
te civile , à l’eftêt  de  pouvoir  fc  fervir  des  nou- 
veaux moyens  de  requête  civile  qu'il  a décou- 
verts. , 

Requête  d'emploi , eft  une  requête  qui  fc  fait  en 
procès  par  écrit,  pour  fupplicr  la  Cour  qu'il  lui 
plaifc  donner  ade  de  ce  que  le  flippiÛUK  emploie 
pour  réponfc  à telles  pièces  produite»  par  fa  par- 
tie , celles  qu'il  auroit  déjà  produites  auparavant; 
le  Rapporteur  met  au  bas  de  la  requête  , ait  acte 
d emploi  6* /oit  (ignipé. 

Requête  d'intervention  , eft  une  requête  par  la- 
quelle on  fupplic  la  Cour  de  vouloir  recevoir  le 
fuppiiant  partie  intervenante  dans  une  inltauce 
pendante  en  la  Cour  entre  tel  & tel , à caufc  de 
l'intérêt  qu'il  y a.  • 

Requête  Hypothiquaire , eft  celle  par  laquelle  on 
demande  que  tels  lieux  foient  déclarés  aftedés  & 
hypothéqués  au  payement  de  telle  Pomme,  & que 
le  défendeur  qui  les  retient,  ait  a déguerpir,  s'il 
n’aime  mioix  payer  la  (omme. 

Requête  PWjonnelle  , clt  quand  l'aétion  perfon- 
n lie  clt  feulement  intentée  , fçavoir  clt , que  le 
demandeur  propofe  pour  avoir  payement  de  la 
dette. 

Un  Maure  des  Requêtes  de  t Hôtel  du  Roi  , eft 
un  de  ceux  qui  étoient  autrefois  auprès  de  la  per- 
sonne du  Roi  pour  recevoir  les  requêtes  & les 
placées  qu'on  lui  préfentoir.  Libellorum  fuppiieum 
Magifier.  Les  Maîtres  des  Requêtes  aujourd'hui 
exercent  la  jurifdiétioa  des  Requêtes  Jf  T Hôtel  y 
la  iis  counoificnt  de  toutes  les  caufcs  personnel- 
les , poficfibircs  & mixtes  des  Officiers  de  la  Cou- 
ronne, des  commcnfaux  de  la  Mai  ton  du  Roi , 
fc  de  ceux  qpi  ont  droit  de  committimus  au  grand 
& au  petit  Sceau  , concurremment  avec  Meilleurs 
des  Requêtes  du  Palais.  Il  y a appel  de  leurs  fen- 
teners  au  Parlement  quand  iis  jugent  à l'ordinai- 
re. lis  connoifieut  aufli  des  ditterends  qui  axa- 
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vent  pour  le  titre  des  Office* , des  taxes  de  dépea* 
qui  le  font  au  Confcil,  des  Privilèges  des  Impri- 
meurs , fcc.  En  ce  cas  ils  jugent  en  dernier  ref- 
fort  fc  fans  appel. 

Requêtes  du  Palais.  Jurifdiétion  qui  juge  en 
première  inftancc  les  caufcs  de  ceux  qui  ont  un 
privilège  de  committimus  du  grand  fc  petit  fccau. 
Caméra  Magijlrorum  libellorum  fuppiieum.  11  y a 
appel  de  leurs  jugemens  au  Parlement.  Les  Re - 

?uètes  du  Palais  font  vernies  des  Plaids  de  U 
or  te. 

Requête  , fign.  aufiï  une  fimple  prière,  demande v 
rcquifition,  Pollicitation.  Supplicatio  , rogatus  % 
peutio , poflulatio. 

Il  fc  du  auili  en  t.  de  Chalîc  , torique  les  chien* 
ont  perdu  la  pille  de  la  bête  , fc  qu'il  la  faut  re- 
quéter,  on  dit  alors,  corner  à requête.  Venir  a la 
requête.  Cornu  tùire  Jignum  ad  redintegraiionem  ve- 
Jltgjtionis. 

On  dit  prov.  qu'une  chofc  eft  de  requête  , p.  d. 
qu'clic  clt  rare  . qu'on  a de  la  peine  a en  avoir. 
Optandus  , optabiiis.  On  appelle  aufii  pâtés  de  re- 

Îuite  . de  petits  pâtés  que  l'on  mange  froids , fc 
aies  du  menu  des  volailles. 

REQUÉTER  , v.  a.  T.  de  Chaïïc.  Quêter  de  nou- 
veau la  bctc.  Redire  ad  novam  fers  indagatio- 
nem. 

REQUEURE  k vieux  v.  a.  T.  de  Coût.  Recourir, 
& pour  ain li  dire , reprendre  & retirer  quelque 
chofc  en  courant  apres.  Rcvocare  , recipere , re- 
quit cre. 

RkQUIABTAR,  f.  m.  T.  de  Rcl.  Nom  du  page 
qui  tient  l'étrier  au  Grand  - Seigneur  , quand  il 
monte  à cheval. 

REQUIEM,  ou  REQUIN.  Chien  de  mer , f.  ra. 
C eft  un  gros  poifîbn  de  mer  qui  dévoie  les  hom- 
mes , qui  eft  amfi  nommé  , parce  que  quand  oiv 
en  eft  mordu , il  a’y  a rien  autre  choie  a faire 

2 u 'à  chanter  le  requiem.  Scs  deuts  forment  plu- 
curs  rangées,  fc  font  ttanchanrcs  comme  de» 
rafoirs.  On  a pris  des  Requins  de  vingt  pieds  de 
long  & d’une  grpficur  proportionnée.  Les  mer» 
d'Afrique  fc  d’Anftnquc  en  font  peuplées.  Galeus  , 
fquafus. 

L’ille  des  Requins  , ou  des  Chiens  Marins.  Ca- 
num  marinorum  ir.Jula.  Pet.  ille  nouvellement  dé- 
couverte dans  la  mer  Pacifique  , entre  la  côte  du 
Pérou  & la  terre  de  Quir. 

En  t.  de  Bréviaire  on  dit  une  Méfié  de  Requiem  9 
pour  dire  . une  Méfié  des  morts,  parce  que  l'in- 
troït commence  par  le  mot  de  Requiem. 
REQUILLE  R , v.  rédupl.  de  QUILLER. 

REQUIN.  Voy.  Requiem.  • 

REQUINQUER , v.  a.  qui  ne  fc  dit  qu’avec  le 
pion.  perf.  des  vieilles  gens  qui  fc  parent  avec 
alfeélarion  , a & «Tarte  manière  qui  ne  convient 
point  à leur  âge.  Studiofius  , curiojiùs  & ultra  mo - 
dum , formem  excolere. 

rEQUINT  , f.  m.  La  cinquième  Partie  d’un  cin- 
quième , qui  fait  avec  le  quint  fix  vingt-cinquiè- 
mes. Quin'a  pars  quinte.  Quintcllurrt. 
REQUINTERONE,  oNA.r.m.  fcf.  T.  de  Rcf, 
Nom  que  Ton  donne  au  Pérou  aux  enfans  né» 
d’un  Efpagnol  & d’une  Quinterona.  Les  Requin - 
terones  font  le  dernier  degré  de  génération  quf 
confcrvc  encore  quelque  teinture  de  noir , oc 
quelque  marque  du  mélange  du  fang  Efpagnol 
avec  le  fang  Indien  ou  Africain. 

RÉQUIPER,  v.a.  & rédupl.  Équiper  de  nouveaux 
Dcnuo  tnjiruere  , munir e. 
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REQUIS.  Voy.  apres  Requérir.  AppclLuus , «- 
qujîtus , commonitus. 

Requis  , f.  m.  Le  requis:  ce  qui  eft  dans  l'ordre 
preferitpar  l uface  ou  par  les  lois.  Ceft  aufll  ce 
qui  a été  demandé  lorique  l'on  envoie  à un  cor- 
rcfpondant  de  s ic  erres  de  change , pour  en  pro- 
curer l'acceptation  ou  le  payement. 

REQUISE  , I.  f.  v.  Il  n’a  d'ufage  que  dans  cette 
faç on  de  parler  adverbiale,  ou  l'on  dit,  qu'une 
cliofc  fera  de  requife , p.  d.  qu’elle  fora  rare , ou 
qu'on  en  aura  befoin.  Il  cil  vieux. 
RÉQUISITION’ . f.  f.  Demande  qui  fc  fait  à l’Au- 
dience fur  quelque  incident.  Pettrio , pofiulaüo. 
RÉQUISITOIRE,  f.  m.  Demande  qu'on  fait  par 
quelque  exception , ou  lignification.  Requifito - 
rium. 

REQUOY,  vieil  adv.  À l'écart  , en  particulier. 
C’cll  aufit  une  cfpéce  d'adj.  qui  lign.  tranquille. 

R H R. 

RÉRE,  ouRAIRE,  v.  n.  Ce  mot  fc  dit  pour  ex- 
primer la  manière  dont  les  cerfs  crient.  Bramare. 
Rf.REFIEF  , f.  m.  T.  de  Coutume.  Arriére  - fief, 
di fièrent  du  plein  fief,  qui  efi  tenu  nuement.à  pis , 
& fans  moyen  d'un  Seigneur  féodal.  C'dt  une 
corruption  de  arriérc-ficf.  Tranflatuium  prsduim. 
On  <î:t  aurti  rUrefief  8c  riérc-vajjal. 
RÉREVASSAL  , f.  m.  T.  de  Coût.  Arriére- va  fiai , 
qui  jouit  d’un  arriérc-fief.  Tranjlatitius  client. 
RÉRONE , f.  f.  Petite  rivière  de  l'État  de  Vçnjfc. 
Rero , Er  et  anus, 

RE  S. 

RÉS.  Voy,  Raiz  8c  Rfz. 

Rss  , f.  m.  Monnoie  de  compte  dont  on  fc  ferten 
Portugal  : aco.  res  font  une  cruzadc. 

RES  , vieux*!,  f.  Mot  purement  Latin,  qui  s’eft  dit 
autrefois  pour  Choie.  On  dit  encore , cauque  rent 
au  bas  Languedoc,  pour  , quelque  chofc. 
RESACRER,  v.  a.  8c  rédupl.  Sacrer  de  nouveau. 

heraro  inuugurare , confccrare. 

RESAIGNFR  , v.  a.  & rédupl.  Saigner  plufieurs 
fois.  P hlcDotomiam  hcr  are  t «/  venant  rurjiu  apc- 
rire, 

RESAISIR , v.  a.  8c  rédupl.  Reprendre  , faifir  de 
nouveau.  Iter'um  prchenJere  , comprehendere. 
RESALUER  t v.  a.  8c  rcdupl.  Rendre  le  falut,  ou 
faluer  plulicurs  fois.  Rej  a/ut  are , falutem  referre 
iteritm, 

RESARCELÉ  , ée  , ad j.  T.  de  Blâf.  qui  fe  dit  d'une 
croix  ou  bande  qui  efi|  garnie  d’un  orlc  appro- 
chant de  fes  bords.  Lot  er  là  us  tertiatus, 
RFSASSER,v.  a.  8c  fltdupl.  Saftcr  plufieurs  fois. 
Cribrare. 

Il  fc  dit  fîg.  5:  balT.  en  pailant  des  affaires , des 
revidons  de  procès  & de  comptes  , qm  ont  été 
plufieurs  fois  examinés  8c  remis  fur  le  bureau. 
Perfirutori. 

RESCAMPIR  , v.  a.  Terme  de  Doreur  en  dccrem* 
pc.  Réparer  avec  du  blanc  de  ccrufc  les  taches 
que  le  jauoe  ou  l’afiicttc  ont  pu  faire  en  bavo- 
chanc  fur  les  fonds  que  l’on  veut  confervcr 
blancs. 

RESCARRE  DE  FOUR.  T.  de  Coût.  Ilfcmblcque 
ce  (oit  le  droit  de  Fourhannier. 

RESCH,  f.  m.  Ville  de  la  Pcrfc.  Refcha,  Elle  cft 
cap.  de  la  province  de  Kilan,  8c  fituée  fut  fa  mer 
Cafficnnc. 

RESCINDANT,  f.  m.  T.  de  Pal.  Voie  , moyen 
pour  carter  un  afte  dont  on  fe  plaint , & contre 
lequel  «n  demandç  à être  xçfticuc.  kçjcindens , 


RES 

irricum  fuient  , irritant.  Refcindant  , ante'  eft 
aalli  adj.  & l’on  dit  : Ce  moyen  eft  décifif  ic 
refondant . 

RESCINDER  , v.  a.  Caficr  ou  annuler  un  aéfe  ou 
Ci?n- Y » caafc  fuifilantc  pour  cela. 
Kejctndere , irntum  facere. 

RESCISION  , f.  f.  Action  qu’on  intente  pour  faire 
cailcr  un  contrat , ou  autre  aéfe  en  Jufticc.  Caf- 
Utiou  de  quelque  adc.  Rejcijfio. 

RESCISSOIRE  , C m.  ( l’Acad.  écrit  Refcifoire.  ) 
L arrêt,  ou  laétc  qu'il  s'agit  de  caficr  6c  de  ref- 
cmdçr  , quand  on  obtient  des  lettres  de  refeifion 
ou  de  requête  civile.  Refeiÿbrius. 

. cft  aufii  adj.  m.  8c  f.  Rejet nde ns  , irritons , 
trruum  factens.  A&ion  rejctjjotre , cfk  une  refti- 
tution  en  entier,  par  laquelle  on  remet  les  cho- 
ies en  1 état  qu  ellcsétoicnt. 

RESCOCHKR.  Voy.  Récocher. 

RESCOL.  Voy.  RECOUS.  . 

RESCONTRER  , v.  n.  T.  dont  fe  fervent  quel- 
ques^Négocia»' , pour  fignificr , faire  une  com- 
pc  niât  ion  ou  évaluation  d'une  chofc  contre  une 
autre  de  meme  valeur. 

RESCORRE  , ou  Ricôrre,  Vieux  v.  a.  Aider, 
tau  ver.  Ad/uvare , fervare. 

RESCOSSE.ou  RECOSSE.  Voy.  Ricousse. 

RESCOUABLE.  Vov.  Kccous. 

RBSCpOERRES.RESCGUEUR.  ou  RESCOUE- 
RES,  f.  m.  T.  de  Coût.  Celui  qui  fait  recoulîe 
en  rctrayanr. 

RESCOW  , f.  m.  Ville  de  la  Mofcovic.  Rejcovia . 
Elle  clt  cap.  du  Duché  de  Refco»  ; 8c  fituée  vers 
les  fources  du  Volga. 

RESCRIPTION , f.  F.  ( L's  fo  prononce.  ) Man- 
dement qu'on  donne  a.un  Fermier,  a un  debi- 
teur , à un  cor; fondant  pour  payer  une  ccr- 
tainc  fomme  au  porteur  du  billet.  Refcrrpeib. 

RESCRIT  , f.  m.  Réponle  du  Pape,  ou  des  Empe- 
reur* IUT  quelque  queftion  , ou  difficulté  de 
Droit,  lur  laquelle  ils  ont  été  confultés  pour 
femr  de  déctfion  8:  de  loi.  Brève  diptoma , ret- 
criptum. 

On  le  dit  auffi  , en  quelques  lieux , dans  le  me- 
me fens  que  rejeription , 

RrscRiTdu  Sergent  exécuteur.  Rcfcrit  de  fon  ex- 
ploit, par  devers  le  Juge,  e'eft  la  relation,  le 
rapport  qu  ft  lui  fait  de  ce  qu'il  a exécuté. 

R FSE  * vieux  f.  f,  Courfc  de  gens  de  guerre.  In- 
curftê, 

Rf  SEAU,  ou  RÉZEAU,  f.  m.  Ou.Mgcdc  fil  ou 
de  (oie  cilla  8c  entrelacé  , où  il  y a des  mailles  8c 
des  ouvertures.  Retiotum  , diminu^'  de  rete, 

Cç  *r»°rfç  prend  quelquefois  poOTime  bourfe, 
C'clt  aufii  un  nom  qu'on  donne  au  fécond  ven- 
tricule des  bêtes  qui  ruminenr.  On  l'appelle  au- 
trement , bonnet.  Vov.  Bonnet.  Epiploon. 

Réseau  merveilleux.  Rete  mirabile . C'cft  un  amas 
de  vaifleanz  fanguins  dans  le  cerveau. 

CHER , v.  a.  8c  rcdupl.  Sécher  de  nouveau, 
Denit'Jexficcare. 

RESEq^  f.  f.  Plante  qui  croît  dans  les  champs  8c 
contre  Tes  murailles.  Son  nom  vient  de  fedare , 
appaifer , parce  qu'on  s*cn  fervoit  pour  appaifer 
les  douleurs. 

RESELLER  , v.  a.  8c  rédupl.  Remettre  la  fellc  à un 
cheval.  Equum  Jlcrncre , injlernerm  itetuni  epkip - 
pi  o. 

RFSÉMELLER  , v.  a.  Appliquer  de  nouvelles  femel- 
les à une  vieille  chaulfuic.  Ve  novo  caUecs  jolâs 
infiruere ♦ 
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RESEMER  , r.  a.  & rtdiipl.  Semer  une  fécondé 

fois.  Detuih  ferere , conjcrcre. 

RËSÉPAGE,  f u>.  Terme  des  Iaui  St  Forets.  Nou- 
velle coupe  d'un  bois  qui  a été  mal  coupé  , ou 
qui  n' cil  pas  de  belle  venue.  Iterata  cejta. 

RESHPER  , v.  a.  Recouper  de  nouveau  un  bois  qui 
a été  mal  taillé  , qui  a été  éboutgeonné  par  les 
bcftiauï  , ou  qui  cil  de  mauvaise  venue,  hc' uni 
etdere , rejecare. 

Dans  les  Ans  mcchamqucs  , c clt  couper  la  tcic 
d'un  pieu  ou  d'un  pilotis , pour  le  meure  de  ni- 
veau avec  le  telle  du  pilotage. 

RESERRLK.  Voy.  Resserrer. 

RESERVAT A.  f.  pl.  n.  T.  Latin , ttlité  pour 
marquer  les  prérogatives  de  l'Empereur  dans 

RESERV  ALTON  , f.  f.  T.  de  Pal.  Action , ou  claufe 
dans  laquelle  on  réferve  , on  retient  quelque  cho- 
fe.  Çor.dttio  , fepoftio  , refeivdtio.  Les  rifervd- 
tioru  des  Bénéfices  n'ont  point  lieu  eu  fiance. 
Cctoicnt  des  refaits  ou  mandats  , pat  lcl'qucls 

I les  Papes  le  réfetvoient  la  nomination  Si  la  col- 
lation de  certains  bénéfices , quand  ils  vicudtoiciu 
à vaquet. 

RÉSERVE,  f.  f.  Ccd  la  même  chofe  que  rift na- 
tion ; mais  ce  mot  cfl  bien  plus  en  ulagc.  Excep- 
tio  , rtftrUho  , refervaùo.  Il  a vendu  cette  terre 
franchement  âc  quittement , il  n'a  fait  aucune  ré- 
ferve. • . . 

1t.  Garde  pour  le  befoin  , provtfion.  Munmo  , 
provifio , conduit) , fepp/itio.  Meute  quelque  chofe 
en  referve. 

Il  (c  dit  aulfi  des  choies  réfervees.  Les  refermes 
de  fa  terre  montent  plus  haut  que  ce  qui  cil  af- 
fermé. Rcjervatio , excepta. 

Réserves  cauttqpiéres , font  les  parts  St  portions 
que  les  Coutumes  allûrent  à nos  héritiers  ai  in- 
teftat , dans  nos  propres , ou  dans  nos  autres 
biens.  , ,,  , 

On  appelle  à la  guette  troupes  de  referve  , les 
«orps  rangés  fur  la  derniéte  ligne  , qui  font  !c- 
fttnés  pour  lbùtenir  les  autres.  Ulstmd  actes. 

It.  Exception.  Exccptio  , rcftrvatio.  On  a rap- 
pcllé  tous  les  exilés , à la  réferve  de  tels  «c  tels. 

Au  fig.  Pudeur , tetenue  , prudence.  Modcjlia, 
c u cor , pruaentia  , moderatio.  Parler  avec  réferve. 

Les  ftloux  appellent  faire  la  réferve,  lorlqu'au 
jeu  du  Piquet , pat  exemple  , celui  qui  doit  faite 
it  dilliibuer  les  cartes,  en  réfctve  adroitement 
trois  as  dans  une  de  fes  mains  fans  qu  on  s'en  ap- 
percoive  , mêle  le  telle  , St  préfente  à c «si  per  ; Se 
Torique  cela  cil  fait,  il  rapporte  le  jeu  de  cartes 
fur  ces  trois  qu'U  a réfervées  , êe  pat  conféquent 
il  cil  fur  que  les  trois  canes  de  fa  rentrée  feront 
trois  as.  .... 

RÉSERVER,  v.  a.  Garderie  retenir  par  devers  Toi 
une  partie  des  chofcs  qu'on  abandonne.  A ervare  , 
eoniere , recondtre.  . 

En  t.  de  Pal.  on  dit  . quand  on  fan  des  réten- 
tions ou  des  évocations , que  le  Roi  ou  la  Cour  le 
refervent  la  connoiflance  d'une  telle  affaire , Si  la 
retiennent.  Refcrvare. 

It.  Garder  , ménager  pour  le  befoin  , fe  retenir. 
Setvare  , fepmere  , oftrvare.  Il  ne  fiiut  pas  met- 
tre fes  amis  à tous  les  jouis , il  les  faut  réjervtr 
pour  une  bonne  occalion. 

Réservé  , Ét , part.  palT.  Si  adj.  Servants  , refer- 
mants. - ' , . . 

On  appelle  Cas  réferves  , ceux  donr  il  n y a que 
fe  Pape  ou  l’Évcquc  qui  puillcnr  abfoudrc.  Cajus 
refervaü. 
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On  appelle  aufli  un  homme  réferve , celui  qui  cft 
prudent  & circonfpcét.  Pruderu  , met  cft  us , dijere- 
tus  tverecundus.  Une  femme  réjervee , celle  qui 
cfl  mode  lie.  Il  s’emploie  auili  fubftantivcmcnt. 
Cet  homme  fait  bien  le  réferve. 

RÉSERVOIR  , f.  m.  Lieu  ou  l'on  réferve.  Il  ne  fc 
dit  guère  que  des  lieux  où  l'on  amafie  les  eaux  , 
pour  les  faire  couler  ou  jaillir  en  quelque  lieu  » & 
des  lieux  où  l'ou  réferve  le  poitfon.pour  le  prendre 
facilement  quand  on  en  a befoin.  Receptacidunt 
üqUÂ. 

En  r.  de  Pêche  , c cft  un  endroit  où  l'on  met  le 
poilion  qu'on  a pêché.  On  donne  plus  communé- 
ment le  nom  de  viviers  à ces  réfervoirs. 

Il  fc  du  par  les  Anatomiftes  , de  quelques  cavi- 
tés du  corps  humain.  Les  rÿerxoirs  du  chyle.  Le 
réfervoir  de  Pccqucc , découvert  en  163*1.  par  un 
Médecin  de  ce  nom. 

RÉSEUIL  , f.  m.  Efpccc  de  filet  ou  de  rêts.  Stragu - 
Lum  lineum  , tegmen  tinieum . Il  cft  vieux. 

RÉSIDANT , ante,  adj.  Qui  rclidc  , qui  fait  fa  de- 
meure actuelle  en  un  Itcu.  Rtfidens  , manens. 

RÉSIDENCE,  f.  f.  Domicile,  demeure  fixe  & éta- 
blie en  un  lieu.  Ajfidua  commoratio  , domicilium  , 
refidentia. 

II  fe  dit  fpécialciticnt  de  la  demeure  des  Bénéfi- 
ciers dans  le  lieu  de  leur  Bénéfice  , & de  leur  alli- 
duité  à le  dcllcrvir.  Refidentia , ajfidua  commora- 
tio. 

It.  L'emploi  d’un  Rélident  auprès  d'un  Prinoe. 
Refidentia. 

En  r.dc  Chym.  il  fc  dit  des  liqueurs  ou  fubftan- 
ces  qui  reftent  dans  un  vaiilcau  , apres  qu'on  en  a 
vuidé  ou  ôté  une  partie  pour  changer  la  manière 
de  l’opération  fur  ce  qui  cft  demeuté.  Sedimentum. 

RÉSIDENT,  f.  m.  Celui  qui  fait  les  affaires  d'un 
* Roi  envois  une  République  ou  un  Prince  ; ou  d'un 
petit  Prince  5c  République  en  la  Cour  d’un  Roi. 
Réfidens  , Agent.  Le  Roi  n'a  que  des  Réfidens  en 
Allemagne  , aux  Diètes,  chez  les  Élcdcurs. 

Dans  plufieurs  Coutumes  on  appelle  Réfidens  , 
les  tenanciers  qui  éroicnc  obligés  de  réfider  danx 
l'héritage  de  leur  Seigneur , au  on  a appellé  autre- 
ment Hommes  levant  6’  couchant , 5c  en  Norman- 
die , ReJJ'eants  du  Fief.  Manceps  , clientelaris. 

RÉSIDER , v.  n.  Être  domicilié  en  quelque  lieu  , y 
demeurer  ordinairement.  Rejidere  , affidere  . ma* 
nere  , habitare. 

11  fc  dit  fig.  eitchofcs  morales.  Rejidere  , inhs- 
rertm  , fijjere  , ponere.  Les  principales  facultés  de 
l’amc  réfident  dans  le  cerveau.  Le  droit  de  vie  8c 
de  mort  réfide  en  la  perfonne  des  Magiftrats. 

RESIDU , f.  m.  Ce  qui  refte  à payer , le  reliquat  d'un 
compte  , d'une  obligation.  Re/iquum  , refîduum. 

Au  résidu  , adv.  Au  refte  , enfin.  Csierd  , cuerum  , 
tandem.  Cet  adv.  n'cft  plus  du  bel  uface. 

RÉSIGNANT,  ante  , f.  Qui  fc  démet  d’une  charge 
ou  d’un  bénéfice  en  faveur  d'un  autre.  Refignaror. 

RÉSIGNATAIRE , f.  m.  & f.  Celui  ou  celle  en  fa- 
veur de  qui  eft  faite  la  démiftion  d'une  charge  ou 
d'un  bénéfice.  Refignatarius. 

RÉSIGNATION  , (T  f.  Démiffion  d'une  charge  , 
d'un  qfficc  f ou  d'un  bénéfice.  Mtmeùs  , ofjitii , 
aut  he  ne  fi  cii  abdic.iùo  , dcmijjio  , refignatio.  À l'é- 
gard des  bénéfices  , les  rifignations  pures  & fimplcs 
entre  les  mains  des  Collateurs  s'appellent  auili  pro*- 
prement  démiffions.  On  appelle  des  rêfignations  en 
faveur,  ou  conditionnelles  , celles  qui  ne  fc  fonp 
j qu'à  la  charge  qu’un  tel  en  fera  pourvu.  Elles  ne  fe 
peuvent  faire  qu'entre  les  mains  du  Pape  , qui  fcul 
1 peut  les  admettre. 
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lt.  Déférence , entière  foumilEon  , abnndonne- 
ment  qu'on  fait  de  foi -même  à la  volonté  , à la 
difcrétion  d’autrui.  Conjenfio , J'uàmiJJio , rejigna 
tïo , conformât io. 

RÉSIGNER. . v.  a.  Se  démettre  d’une  charge  , d'un 
office  ou  n’un  bénéfice.  Munus  , officium , velbt - 
tfeficium  ai  nui  tranferibere , refignare. 

Avec  le  pron.  perf.  S’abandonner  à la  volonté  , 
ou  a la  difcrétion  d’autrui.  Ad  arbitrium  alteriusje 
per  mit  ter c , jingere. 

RÉSILIATION  , f.  f.  ou  Rèfili  entent , f.  m.  Caflâ- 
tion  , abolition  , réfol ution  d'un  aclc. 

RESILIER  , v.  a.  Calfcr  , annuler  un  aélc.  Se  réfi- 
lier , v.  n.  Se  dédire  , fc  rétra<ftcr,  fc  dégager  d u- 
ne  convention  , d'un  traite.  U n’cft  en  ufage  que  ] 
dans  la  Pratique. 

RÉSILIR  , v.  n.  T.  de  Prat.  Ne  vouloir  pifrexécutcr 
un  contrat,  une  promclfc.  A conditione  atquc  pa- 
tio refilire. 

RÉSINE  . f.  f.  Matière  huileufe  Se  inflammable  , qui 
coule  de  foi-meme  ou  par  inciltonl,  du  pin,  du  fa- 
pin  , du  picea , du  Icnrifquc . du  tciébinthe , & 
de  quelques  autres  arbres.  Refina. 

Résine  odorante  de  Pille  de  Bourbon.  Voy.  Ben- 
join. 

Résine  d’or.  T.  de  Philof.  hcrmét.  Ceft  le  fafran 
tiré  de  l’or.  Réfine  de  la  terre.  C’eft  le  foufre.  Ré- 
fine de  la  terre  potable.  C’eft  le  foufre  fublimé  ré- 
duit en  liqueur. 

RÉSINEUX  , eüsi  , adj.  qui  fc  dit  des  bois  qui  pro- 
duifcnr  de  la  rétine  , & Je  ce  qui  en  a quelque  qua- 
lité. Rtfinofus.  • 

RÉSINGLE  , f.  m.  T.  d’Horlogcrie.  Outil  avec  1c- 
micl  on  rcdrcflc  les  bocccs  bollclécs. 

RÉSIPISCENCE  , f.  f.  Repentance  , réflexion  qu’on 
fait  fur  fa  mauvaife  conduite  > retonr  d’un  pécheur 
qui  (c  corrige.  Morum  in  mêhus  murât  io , emenda - 
tio  , refipïfcenùa.  Venir  à rifiptfccnce.  Reftpifeere. 

RÉSISTANCE  ^ f.  f.  Action  par  laquelle  on  fe  dé- 
fend , on  téuftcà  une  puiüancc  qui  attaque.  Co- 
mmis , renu  tus. 

Il  fc  dit  a.illî  des  refus  d’une  Maîtrefle , de  l’ef- 
fort qu’on  fait  contre  les  partions  pour  les  com- 
battre ou  pour  n’en  être  pas  fur  monté  , ou  de  celui 
qu’elle»  font  fur  nous.  Coaftantia , abnutus. 

RÉSISTER  , v.  n.  S’oppofer  à l’action  , à la  violence 
de  quelque  chofc  ; s’en  défendre.  Obfifiert.  refifie- 
re , obni.i.  On  dit  que  le  bois  de  cèdre  réfifie  à la 
pourriture  ; p.  d.  qu’il  ne  fe  pourrit  point  , ne  qu’il 
défend  de  la  pourriture  les  corps  qui  y font  ren- 
fermés. 

Dans  le  ftyle  fam.  en  parlant  de  quelque  incom- 
modité qu'on  a peine  à fupporter , on  d:t  qu’on 
n’y  peut  plus  réfifter. 

//.Durer  long-temps,  avoir  la  force  de  fup- 
porter quelque  attaque.  Dorure  , fijjerre , diàju- 
Jtinere , refijiere. 

lt.  Appuyer  , conferver.  Suftinere.  II  faut  une 
forte  digue  pour  réfifter  à l'impéruolîté  des  flots. 

Au  fig.  S’oppofer  , ancrer  l'effet.  Repugrysre  t 
tendere  advenus.  Il  ne  faut  çoint  réfifter  aux  infpi- 
rations  célcftcs. 

RESIX1ÉMF. , C.  m.  Sixième  du  f xiérac  denier.  Sex- 
u partis  pars  fexta.  Voy.  Retiers. 

RF SIXIÈMEMENT  , f.  m.  Rcfiiiéme. 

RESOLU  , ue  , part.  palf.  5 c adj.  Voy.  Résoudre. 
Confions  , firmus  , fortis. 

Résolu.  Voy.  Résolution  , en  t.  «le  Mnrtquc. 

RÉSOLUBLE  , adj.  m.  Se  f.  T.  de  Gram.  qui  fc  dit 
des  problèmes  que  l'on  peut  réfuudre.  Qui  Jolvi , 
Tffolxi  pote  fi.  ' 1 
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RÉSOLUMENT , adv.  Abfolumcnc,  d’une  manière 
certaine  & conclue.  Hardiment,  Fidenter  , %uda- 
cier , abfolute.  Intrepidé. 

RESOLUTIF , ive  , adj.  Qui  eft  prompt  à décider. 
Qui  cluri  , facile  , di  lucide  diffui/ia  ev olv:i , ex- 
pient , extneat.  Il  n’cft  point  ufité  en  ce  fens. 

En  t.  de  Pharm.  il  fc  du  des  remèdes  , des  on- 
Ruens , des  emplâtres  qui  par  leur  chaleur  font  ré- 
foudre  Se  évacuer  les  humeurs  par  les  porcs.  Refo- 
lutivus , dijeutiens. 

Il  fe  prend  aufli  fubftantiv.  Un  bon  réjolutifi 

RESOLUTION , f.  f.  Déciiion  d’une  queftion  , d’u- 
ne dirfcultc.  Explicatif  , folutio  , diluciàa  expo— 
fitio.  0 

lt.  Dertein  que  l'on  forme , que  l’on  prend.  Pro- 
pofitum. 

lt.  Fermeté  , courage.  Fortitudo  , animi  magni- 
tudo , audacia , fidentia.  On  appelle  un  homme  de 
résolution , un  homme  de  main  , hardi  & détermi- 
né , capable  de  tout  entreprendre  Se  de  tout  exé- 
cuter. 

Ri  solution.  Ce  mot,  en  t.  de  Peint.  & de  dciïcin 
fign.  Fermeté.  Dertiner  avec  réjolution. 

On  dit  en  Gramm.  La  réjolution  d’une  phrafe  cil 
une  éauipollente  i c.  ajd.  la  réduction.  Redudio, 

En  Pratique  . la  réjolution  d'un  contrat , d'un 
mariane  ; p.  d.  la  caflacion  , 1 anéantilfemcnr. 
Dijfounio , cajjatio. 

Ce  mot , parmi  les  Médecins , i°.  fc  prend  pour 
un  relâchement  de  nerfs  & de  mufclcs  i t".  pour 
la  dilfolution  des  mixtes  Se  leur  réduction  en  prin- 
cipes ; j*.  pour  l’atténuation  & la  difltpation  d’une 
humeur.  Refolutio. 

Résolution  , en  t.  de  Muf.  fc  dit  lorlqu’on  canon 
ou  fugue  perpétuelle  n'cft  pas  écrite  fur  une  même 
partie  , mais  que  toutes  les  partias  qui  doivent  Cui- 
vre la  première  voix,  font  écrites  (épatément  avec 
les  paufes  , Se  dans  le  ton  qui  convient  à chacune  » 
foit  que  cela  fc  farte  en  partition  ou  en  parties  fc- 
Darées,  Sec. 

RESOLUTOIRE  , adj.  m.  & f.  T.  de  Jurifpr.  Qui 
emporre  la  réfolution.  Diremtoritu. 

RÉSOMPTE , Réjomption.  Voy.  RÉSUMPTE  , Ré- 
Jumpte , Réjumption . 

RÉSONNANT  , ante  , adj.  v.  Retcr.f  rtant , qui 
renvoie  le  fon.  Qui  rend  un  beau  fon.  Refonuns  , 
canorus  , Jonbrus. 

RESONNE  MENT , f.  m.  Rctcntirtcmcnt , fon  ren- 
voyé. Sonorum  repereuffus. 

RESONNER  , v.  n.  Produire  , augmenter , réfléchir 
Je  font  Sonare  , refonare , fonum  edere. 

R ÉSOR DEMENT  , vieux  f.  m.  Refurreélion. 

RESORT,  vieux  f.  m.  Rellourcc. 

RESORTIR,  v.  n.  & rédupl.  Con y.  Je  refors  , tu 
rejors , il  refort.  Nous  rjjortons.  Je  refortois . Je 
fuis  reforti.  Je  rtfiortir ai.  Que  je  reforte.  Que  je  re- 
J'ortifie  , ou  je  refortirois.  Sonir  plufîcurs  fois.  Su- 
pihs  egredi  , exire.  Vov.  Ressoriir. 

RtSOUDER  , v.  a.  Se  rédupl.  Remettre  de  la  foudu- 
rc  aux  endroits  où  il  en  manque,  lterum  Jirrumi- 
nure. 

RÉSOUDRE,  v.  a.  Ce  verbe  ne  garde  le  d qu’au  fin- 
gulier  du  préfcnc  Se  de  l’indicatif  futur , je  refou- 
dat , Si  à l'imparfait  du  fubjonclif,  je  refoudruis . 
Il  a au  préfçnt  : Je  réfiuds  , tu  rejous  , il  réjoud ; 
nous  résolvons  , vous  réfolvt[  . ils  réjolve  n.  On  dit 
Je  ré/orvois.  Je  réfotus.  J’airéfioluj;  Se  auparticipe  , 
réfolvant.U  fign.  Expliquer  une  difficulté  , décider 
nnc  queftion  , trouver  un  problème.  Difticultutcs 
cxpltcare , expedire  , cnuclcarc, 

lt t 
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It.  Condurrc  apres  avoir  délibéré.  Decemere  , 
concludere. 

Résoudre  , prcfqu’en  ce  fens , mais  avec  le  pron. 
perf.  iîgn.  auflî  , Se  déterminer  à faire  . à dire  , à 
attendre  quelque  chofc  . à fc  confoJcr  des  fâcheux 
accidens.  Statucrc  , conflitucrc  ; decemere  , dclibc- 
rare. 

En  t.  de  Phy  f de  Méd.  fie  de  Chym.  il  fc  dit  des 
choies  qui  fediflipent,  qui  fc  réduifent  en  leurs 
plus  petites  parties.  Refoudre  , dit  le  Dictionnaire 
hermétique  , clt  le  meme  que  DUfoudre.  ReJ'ol- 
vere , dtjjblvcre.  L'eau  fc  refoud  en  vapeurs.  On 
met  des  emplâtres  fut  une  apolhimc , pour  la 
faire  aboutir  fie  rejoudre.  Difeutere  , digérer e , dif- 
folvere. 

En  t.  de  Logique  fie  de  Gramm.  Changer  , con- 
vertir. Mutare  ,convcrterc.  Une  proportion  néga- 
tive fc  peut  rêjbudrc  en  alKnnativc.  Une  phrafe  fc 
rifout , fc  convertit  aifémcnc  en  une  autre. 

En  r.  de  Pal.  Callér  , annullcr  ou  dérruirc  un 
a Ctc  par  un  a été  contr.nr  e.Irritum  faceret  refeindere. 
Résolu  , ut,  parr.palT.  & adj.  Refcijfus.  Cet  hom- 
me eft  bien  refolu  a la  mort.  Purat.it , dijparatus. 
Cette  qucltion  clt .rifoiuc  en  un  tel  endroit.  Statu- 
ts , décréta. 

On  appelle  auflî  un  réfolu , un  homme  brave  , 
hardi,  déterminé,  qui  clt  capable  de  tout  entre- 
prendre. Fouis  , magrtûTVmus  , Jirenuus  , audax  , 
egregius.  On  dit  aulli  d’une  femme  , que  c’cft  une 
Rrollc  réfolue  ; p.  d.  qu  elle  eft  couragcufc. 
Résous.  Autre  participe  du  verbe  Réjoudre.  Il  n’a 
d'ufage  qu'en  parlant  des  chofcs  qui  fe  changent , 
qui  (e  convertirent  en  d autres  » fie  il  ne  le  dit 
point  au  féminin.  Brouillard  réj'ous  en  pluie. 
RESOV1E,  f.  f.  ou  Rej\o»  , f.  m.  Ville  de  la  petite 
Pologne  , dans  le  palatinat  de  Ruflie. 
RESOUNDER , vieux  v.  n.  Retentir. 

RÉSOUS.  Voy.  RESOUDRE. 

RESPECT  » f.  m.  Déférence  , honneur , foumilTion , 
confédération  , égard.  Ratio , rejpeàlus  , honor  , 

• reverentia  , veneratio  , objervantta . Il  ne  faut  ja- 
mais perdre  le  refpeci devant  les  Dames , leur  man- 
quer de  refpcft.  Perdre  le  refpeci  à quelqu'un , faire 
ou  dire  quelque  chofc  contre  \zrcjpect  oui  lui  eft 
du.  On  appelle  lieu  de  rejpeci,  un  iicu  ou  l'on  doit 
être  dans  le  refpeci. 

Respect  lîgn.  quelquefois  Intérêt  , ménagement. 
Commodum , ratio , difpofitio.  Le  refpeÜ  humain  eft 
la  crainte  qu'on  a de  déplaire  aux  hommes. 

Il  fc  dit  fur  la  mer  du  Levant  « des  agreils  fie  des 
apparaux  de  réferve  qui  fervent  à rechanger.  Non- 
t/a  apparat  us  , nuutica  armamenta. 

Au  respect  , adv.  relatif-  À proportion  , à l'égard 
d'une  autre  chofe.  Refpetiu  , habita  rations . Il  eft 
vieux. 

On  dit , Sauf  votre  refpeci , fauf  le  refpcth  de  la 
compagnie,  lorfqu’on  veut  s'exeufer  en  difant 
quelques  paroles  hardies.  Pace  tua  , vei falvâ  ad - 
Jlantium  reverentia , gratiâ.  On  difoit  autrefois. 
Parlant  par  refpeci. 

\ On  appelle  Vonc-refpect , ces  gros  moufquctons 
qu’on  peut  charger  de  pluficurs  portes.  Brevtor 
Jelopus. 

RESPECTABLE  , adj.  m.  Se  f.  Qui  mérite  du  ref- 
pcét.  Venerandus , gravis  , vénérations  dignus , co- 
tendus. 

RESPECTER*,  v.  a.  Porter  du  refpcét , avoir  des 
égards  pour  certaines  perfonnes  , ou  pour  certai- 
nes chofcs.  Revcrcri , colere  . cultum  6*  honorent  tri- 
buere. 
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Se  respecter.  Garder  avec  foin  la  dcccnce  de.  la 
bienfcancc  convenable  à fon  lexe  , à fon  état , à 
fon  âge. 

RESPECTIF , ive  , adj.  Réciproque , de  part  fie  d'au- 
tre. Reciprocus  , mutuus. 

It.  Relatif,  qui  a rapport.  Pere  fie  Fils  font  de* 
termes  rejpecitfs.  11  fc  dit  en  r.  de  Plulofophic. 
RESPECTIVEMENT  , ady.  D'une  manière  rcfpc- 
étive.  Mutuà  , vicijfim  , invicem  , reciproce.  On  dit 
quelquefois , en  ccnfurant  pluficurs  proportions  , 
qu'elles  font  refpeiiivement  faufles  , fcandalcufcs , 
hérétiques  , téméraires  , Sec.  p.  d.  qu’il  n'y  a au- 
cune de  ces  proposions  à laquelle  quelqu'une  de 
ces  dénonciation*  ne  convienne. 
RESPECTUEUSEMENT,  adv.  D'une  manière  ref- 
pcctucufc.  Reverenter  , cum  vénérations. 
RESPECTUEUX  , euse  , adj.  Soumis , plein  de  ref- 
pcét.  Officiofus , reversas. 

h.  Qui  marque  du  rcfpcct  > Se  en  ce  fens  il  fe  dit 
des  chofcs. 

RESPIRABLE,  adj.  de  t.  g.  Qu’on  peut  refpircr. 
RESPIRATION,!,  f.  Mouvement  delà  poitrine  qui 
crt  compofé  de  deux  mouvemens  oppofés , donc 
l'un  s'appelle  Infpiration,  fie  l’autre  Expiration. 
Refpiratio  , halitus  , fpiritus.  Dans  l'infpiration  % 
l'air  entre  dans  les  véiicules  des  poumons,  fie  dans 
l'expiration  il  en  fort.  Il  y a pluficurs  organes  qui 
fervent  à la  nfpiration.  Les  uns  condutlcnt  l’air 
dans  le*  poumons , comme;  la  trachéc-artcre , les 
bronches  : les  autre*  le  reçoivent , comme  les  pou- 
mons : les  autres  dilatent  la  cavité  de  la  poitrine , 
comme  le  diaphragme  , les  mufclcs  inteicoftaux. 
La  rej'piration  crt  une  aétion  en  partie  naturelle  fie 
en  patrie  fpontanée.  L'ufagc  de  la  rej'piration  cil 
de  taire  entrer  dans  le  fangdes  parties  nitreufes  fie 
fai i ncs  de  l'air. 

RESPIRER  , v.  a.  fit  n.  Attirer  fie  repoufler  l’air  par 
l’aétion  de  la  rcfpiration  fie  le  mouvemens  des  pou- 
mons. Spirarc  , refpirare  , fpiritum  haurire. 

/r.  Vivre  encore  , n'etre  pas  encore  mort.  Duce - 
rt  animant . fpiritum. 

Il  fc  dit  ng.  en  parlant  des  partions  violentes  i fie 
il  fîgti.  Souhaiter  ardemment  . aimer  avec  partion. 
Effiagitare . ardent er  concupijlere.  Uu  Tyran  ne 
rejpire  que  le  fang  fie  le  carnage.  Crudelitatem  an - 
kclare.  Il  fc  conftruir  auflî  dans  ce  meme  fens  avec 
la  prépofitioq aprh.  Je  refpirc  apres  le  beau  temps. 

le.  Jouir.  A peine  avoit- il  uri  peu  rejjpirc  la  li- 
berté , qu’il  fut  remis  dans  les  fers.  Ÿix  potttus 
trot , autgi/Jiaverat  hbertatem. 

It.  Prendre  , avoir  quelque  relâche  apres  de 
grands  travaux  , de  grandes  peines  , fbit  de  corps, 
toit  d’efprit.  ReJ'pirare.  Il  eft  fi  fort  occupé , qu’il 
n’a  pas  le  temps  de  refpircr. 

RESPLANDISSEUR  , vieux  f.  f.  Clarté.  Splendor. 
RESPLANDRE  , vieux  v.  n.  Reluire.  Rcjplcnacre  . 
fplcndcre. 

RESPLENDEUR  , vieux  f.  f.  Gloire  éclatante. 
RESPLENDIR,  v.  n.  Eclater,  briller  avec  grand 
éclat.  Splendcre , refptendere  , fulgcre , cor uf  are  , 
emicare.  Il  fc  dit  particuliérement  de  la  lumière  qui 
s'épand  ou  qui  fc  réfléchit , fie  il  n clt  que  du  flyle 
fou  tenu. 

RESPLENDISSANT  , ante  , adj.  Qui  jette  de  l’é- 
clat, qui  brille.  Fulgens  , cjfulgcns  , rcfplcndcns  , 
emicans.  Il  eft  plus  en  ufage  que  fon  verbe.  Il  fc 
dit  tant  au  propre  qu'au  figuré  des  corps  lumineux 
fie  brillans , des  corps  glorieux  , fie  des  hommes 
qui  font  dans  les  honneurs  & les  dignités. 
RESPLENDISSEMENT , fubft.  rnafe.  Grand  écîat, 
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formé  p»r  1»  réflexion  de  la  lumière.  11  eft  vieux. 
RESPONSABLE , adi.  m.  îc  f.  Qui  eft  tenu , qui  eft 
garant , qui  doit  répondre  de  quelque  choie.  Ad- 

promrjfir , jf dcjujfar. 

RESPONSIF,  i*e,  adj.  Qui  contient  une  réponfe. 

ReJ'ponftvus . On  ne  le  dit  guère  qu'au  Palais. 
RESPONSION  , f.  f.  Terme  dont  on  fe  fert  dans  les 
Ordres  Militaires  » en  parlant  de  pendons  ou  char* 
ges  que  les  Chevaliers  ou  leurs  Commanderies 
payent  à l’Ordre.  Rejponfio . 

RÉSPONTI , f.  m.  Elpéce  de  rhubarbe. 

RESSAC  , f.  m.  T.  de  Mar.  Choc  des  vagues  de  la 
mer, qui  fe  déploient  avecimpétuofité  contre  an: 
terre , 8c  s’en  retournent  de  même.  Undarum  rt- 
JLxus.  On  dit  aufli  Refaque. 

RtSSANA  , AREZA , (Vf.  ou  Ris  , f.  m.  Nom  d’un 
petit  lieu  de  la  Valachie.  Are?  a , KJ?j. 
RFSSAQUE.  Voy.  RESSAC. 

RESSASSER.  Voy.  RESASSER. 

RESSAUT , f.  m.  T.  d'Archit.  Ccft  l’avance  ou  fail- 
lie d’une  corniche  d'un  cfcalicr,  ou  autre  membre 
d'Architeélure  hors  de  la  ligne  droite.  Projedura , 
excarrentis  nova  projeciio.  On  dit  aufli  d'un  cfca- 
licr  , qu'il  fait  refaut , fi  l'appui  n’cft  pas  continué 
fur  une  meme  ligne  fui  vaut  fa  rampe. 

RFSSE , vieil  adj.  f.  Râ(c  , parlant  d’une  étoffe  uféc. 
RESSAUTER , v,  n.  Sauter  une  fécondé  ou  pluficurs 
fois. 

RESSÉANT  , é ante  , f.  m.  & f.  Qui  réfidc  8c  de- 
meure actuellement  en  quelque  endroit.  Mtuuru  , 
habit  ans , manceps.  Qui  habet  domiciliant  & Je  dent 
in  aliquo  toco.  Ce  mot  vient  de  refidens  , 6c  il  ne  fe 
dit  qu'en  terme  de  Palais. 

RESSEANTISE  , f.  f.  T.  de  Coût.  Réfidcnce.  Reji- 
dentia  , manfio  , habitatio. 

RESSEL,f.  m.  On  nomme  ninfi  à Bourdcaux  le  réfidu 
du  fcl  qui  fe  trouve  au  fond  des  vatilcaux  , apres 
que  le  poiffon  en  a été  déchargé. 

Rfssel  , f.  m.  Petite  ville  de  Ta  Pologne  , dans  le 
Palatinardc  Varmic. 

RESSEMBLANCE , f.  f.  Égalité , rapport  ou  confor- 
mité de  deux  chofcs.  Similitudo , analogia  , conve- 
nientia . On  dit  qu'un  fils  eft  la  vraie  reftmblance 
de  fon  pere,  que  c’eft  fa  rcfemblance  ; p.  d.  qu'il 
y a beaucoup  de  rejjemblancc  entre  eux. 
RESSEMBLANT  , ante  , adi.  Qui  eft  conforme  & 
femblable.  Similis , non  abftmihs  , conformis. 
RESSEMBLER  , v.  n.  Avoir  memes  traits  , meme 
figure  , même  apparence  à nos  fens  > les  frapper 
de  même  manière.  Referre  , Jtmilare  , fpeciem 
rei  habcrc.  On  l'emploie  fort  fou  vent  avec  le 
pron.  perf.  Ce  verbe  demande  toujours  le  datif, 
aufli- bien  en  vers  qu’en  profe. 

/r.  Imiter  , tâcher  à fe  rendre  conforme.  Imita- 
ri  , efgiem  , JimUitudincm  arripere  , afimilari. 

On  dit  d'un  Peintre  , d’un  Muficicn  , 6ce.  qu’il 
fe  rejfemble  : p.  d.  qu’il  fe  copie  lui-même , Scqu’il 
ne  met  point  allez  de  variété  dans  fes  ouvrages. 
RESSENTIMENT,  f.  m.  Douleur  ou  maladie  dont 
on  fent  encore  quelque  refte,  quelque  retour. 
Corporis  dolor , tentatto  ,fenj:ut. 

Il  fe  dit  fig.  des  fentimens  de  l’ame  , quand  elle 
eft  émue  de  certaines  partions.  Animi  motus  , fen- 
fus , commotio.  Ce  mot  fcul  8c  (ans  régime  fign. 
d'ordinaire  , Reflouvcnir  d'une  injure  , dépit , 
chagrin,  calcrc  , indignation.  Il  fign.  aufiî  quel- 

Î [Uc Fois  Reconnoifa me.  Ce  qui  précédé  èc  ce  qui 
ui:  le  détermine  à une  bonne  ou  à une  mauvaifc 
lignification.  Refentiment , au  pluriel,  n’a  point 
de  régime , & £gn.  la  racine  cliofc  que  refentiment 
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tout  feul.  Il  eût  été  bien  plus  glorieux  de  donner 
8c  de  facrificr  (es  rcQentimtns  aux  intérêts  delà  Ré- 
publique. _ _ _ _ . 

RESSENTIR , v.  a.  Conj.  Je  refens.  Je  refentts.  T ai 
referai.  Etre  touché  vivement  de  quelque  chofc  > 
fentir  vivement.  Sentir  e , perjentire. 

Il  fe  dit  aufli  en  parlant  des  reftes  des  maladies 
mal  guéries , ou  des  pertes  qu’on  a faites  ; 8c  ce 
verbe  clt  alors  neutre  palfif  ou  pronominal.  Senfu 
a fi  ci.  On  dit.  Il  fe  rejjent  de  la  mauvaifc  éducation 
qu'on  lui  a donnée  \ p.  d.  le  dérèglement  de  fa 
conduire  eft  une  fuite  de  fa  mauvaifc  éducation. 

h.  Participer  au  bien  ou  au  mal  commun  à plu- 
fleurs.  Doter  e vicem  a lie  ri  us. 

Il  fc  dit  fig.  de  différentes  émotions  de  l'aine  , 
8c  fign.  le  Uiuvcnir  des  bienfaits  ou  des  injures 
reçues.  H en  t fut  acccpti  memoria,  recordaiiu.  Quand 
rejfentir  fc  couftruic  avec  le  pronom  perfonucl , il 
ne  fe  prend  guère  qu'en  mauvaifc  part.  Ils  fc  font 
refentts  du  traitement  que  vous  leur  avez  fait.  Je 
refens  ne  (îgnific  guère  qu’un  mouvement  qui 
pallc  j 8c  je  men  refens  , fign.  quelque  chofc  de 
plus  établi  dans  le  ccrur. 

Ressenti  , ie  , part.  paff.  8c  adj.  Terme  uhté  emAr- 
chit.  comme  en  Peint.  8c  en  Sculpt.  pour  lignifier 
le  contour  ou  le  renflement  d’un  corps  plus  bom- 
bé ou  plus  fort  qu'il  ne  doit  être.  Il  n'a  guère  dV.- 
fage  que  dans  ccs  Arts.  On  dit , des  pairies  trop 
repenties  y des  mufclcs,  des  ueifs  trop  refentts; 

р.  d.  trop  marqués.  Sotatus. 

RESSERREMENT  , f.  m.  AéVinn  par  laquelle  on 

refl’erre.  Contrario,  comvrejjio.  Le  fer  rement  du 
cirur  eft  une  certaine  triftefle  qui  atcablc  le  cœur , 
& le  ferme  à toute  forte  de  joie. 

RESSERRER , v.  a.  Serrer  de  nouveau , ou  plus 
fortement.  Aftrmgere  , confiringcre. 

Il  fe  dit  Amplement  pour  , Serrer  , conferver  , 
garder.  Indudere  , concludere  ,fcrvare , confervare , 
reconde-e. 

Je.  Serrer  une  féconde  fois , remettre  une  chofc 
en  lieu  (iir  d'où  on  l’avoit  tirée,  lter'um  condere  , 
rctondere , abfcondere. 

1t.  Retrancher  de  la  liberté  , mettre  plus  à l’é- 
troit. Adjïrineere , conftringere . 

On  dit  aufli , Les  étoffes , les  toiles  fc  re ferrent  ; 

с.  à d.  s'étréciflcnt . quand  clics  ont  été  mouillées. 

Il  fc  dit  aulfi  du  (roid  quand  il  augmente.  En  ce 

fens  il  eft  neutre. 

It.  Conftipcr.  Confiringere  , compnmere . 

Resserré  , ée  , part.  pâli.  8c  adj.  ConfiriSus , com- 
preffus. 

On  dit  qu’un  homme  eft  fort  referri , lorfquil 
fc  communique  à peu  de  perfonnes. 

RESSIFS , f.  m.  pl.  Écueils  ou  bancs  de  fable  qui  fc 
trouvent  aux  environs  du  Cap  de  Cnn,  furies 
côtes  de  l’ide  de  Cuba.  Saxa  recifa. 

Ressif,  ou  Récif  y f.  m.  T.  de  Mar.  Chaîne  de 
rochers  qui  font  fous  l’eau.  Ce  terme  n’cft  en  ufa- 
gc  qu’en  Amérique. 

RESSINER  , vieux  f.  m.  Collation  , gourer.  Merci s- 
da,  antecaenium.  De  racemare.  On  dit  en  Norman- 
die , la  rainfie  ; p.  d.  la  collation , pat  corruption 
de  raifincc . 

RESSINER  , vieux  v.  n.  Faire  collation. 

RESSONS , f.  m.  Abbaye  de  Prémontrés  dan*  le  Ve- 
î in- François , fur  les  frontières  du  Beativaihs. 

RESSORT,  f.  m.  Faculté  naturelle  qu’ont  les  corps 
de  fc  remettre  en  leur  premier  état , quand  on  leur 
a fait  violence  pour  les  en  faire  fortir , foit  en  les 
pliant , foit  en  fes  comprimant.  Elaterium.  La  eau* 
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fe  du  rejfort  eft  l'effort  que  fait  la  matière  fubtile 
pour  paffer  dans  les  porcs  de  la  chofc  courbée,  ces 
porcs  ayant  été  rétrécis  par  la  comprcllion  de  la 
partie  concave  de  la  choie  courbée,  ne  la i lient 
plus  en  ccrrc  matière  fubtile  la  meme  liberté  de 

Îjallcr  quelle  avoir  auparavant  ; de  forte  que  fai- 
llit effort  pour  paffer , elle  oblige  la  choie  cour- 
bée à retourner  dans  fon  premier  état.  Voy.  Elas- 
tique. 

h.  Pièce  d'acier  trempé  qu’on  met  dans  plulîcurs 
machines  pour  les  faire  mouvoir  violemment  lorf- 
qu'on  les  bande  pour  faire  agir  leur  venu  diadi- 
que. Machinât  10 , dater. 

11  fc  dit  auffi  de  tout  ce  qu'on  croit  être  caufcdu 
mouvement  dans  les  machines , 8c  fui  -tout  dans 
les  automates.  Occultum  organum. 

On  dit , en  Phyfiquc  , qu'un  corps  fait  rejfort , 
quand  ccffant  d'être  contraint , il  fc  remet  au  pre- 
mier état  oü  il  étoit. 

Il  fc  die  encore  des  caufcs  ir.con.u:  -spar  lefquel- 
les  la  nature  agir.  Occulta  vis  naturaL:. 

Au  figuré  , Caufc  , moyen  indircét  qu’on 
emploie  pour  arriver  au  but  qu’on  fe  propofe. 
Cauji , principia.  La  politique  lait  jouer  bien  des 
rcjjons  , ou  pour  gagner , ou  pour  opprimer  un 
Prince  voifin.  L’intérêt  & le  plailir  font  comme 
les  deux  refont  de  la  vie  des  hommes. 

It.  Jurifdnftion  , & fon  étendue  ou  diftriH. 
Jurij  i:cho.  ditio  juridica. 

On  dit  ng.  Cela  ti'cft  pas  de  mon  rejfort , p.  d. 
il  ne  m’apparnent  pas  d’en  juger. 

Il  fe  dit  aufli  du  tribunal  ôd  on  juge  des  ap- 
pellations . ou  de  celui  où  on  juge  définitive- 
ment, 8c  duquel  on  ne  peut  appel  lcr.  Supremum 
tribunal  , Juprema  jurifdidio  appelLto-ia.  Les 
Cours  Souveraines  jugent  en  dernier  rejfort. 
Ressort,  vieux  C m.  Refonte,  retraite. 
RESSORTIR.  Sortir  de  nouveau.  Rursits  prodire , 
egredi.  Voy.  Resortir  , qui  fc  conjugue  au- 
trement que  le  verbe  qui  fuit. 

Ressortir,  v.  n.  T.  de  Palais.  Conj.  Jereffortis , 
tu  reffonis  , il  reffonit  , nous  r effort t jbns  , &c. 
Je  rejfoniffois.  Reffoniffatu.  Il  fe  dit  en  parlant 
des  tribunaux  des  Juges  fupcricurs  ou  fc  relèvent 
les  appellations  des  Juges  inférieurs.  Habert  jus 
appellationis  ad Ju prémuni  Senatum. 

Ressortir  , vieux  v.  a.  Quitter,  abandonner. 
RESSORTISSANT,  ante,  adj.  verbal.  Qui  ref- 
fortir 

RESSOURCE  , Cf.  Efpérance  , ou  moyen  de  fc 
relever  de  & chute , ne  fa  ruine,  de  le  rétablir 
de  fes  pertes.  Damni  fareiendi  Juborta  ratio. 

On  dit  qu’un  cheval  a de  la  refource  , p.  d-  qu’a- 

Itcs  une  longue  fatigue  on  lui  trouve  encore  de 
a vigueur. 

On  dit  fam.  faire  reffource , p.  d.  raccommoder, 
rétablir  fes  affaires. 

Ce  mot  fcmblc  venir  de  Rcffoudrc  , itérant  fea- 
turire  , emantrt , refurgere . Une  reffource  cil  un 
moyen  qui  fe  préfente  de  nouveau. 
RESSOUVENANCE,  f.  f.  Aéïion  par  laquelle  on 
fc  reffouvient.  Memoria , recordatio.  Ce  mot  cil 
vieux. 

RESSOUVENIR , f.  m.  Ce  qui  demeure  en  la  mé- 
moir  . Reminijcentia. 

Il  fc  prend  quelquefois  pour  Rcffcntimcnt. 
RESSOUVENIR  , v.  n.  paff.  Conj.  Je  me  reffou- 
viens.  Je  me  reffouvins.  Je  me  fuis  rejfouvcnu.  Je 
me  r tffouvier.  drai.  Que  je  me  reffouvienne.  Que  je 
me  reffouvinjje.  Je  me  reffoievitndrois . Il  ne  le  ait 
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Îin'avcc  le  pron.  perf.  Se  fonvenir  d’une  chofc  î 
oit  qu'on  l’eirr oubliée,  foit  qu’on  en  ait  con- 
fervé  la  mémoire.  Recordari , meminijfe. 

Il  cft  aufli  tmpcrfonncl.  À préfcnt  il  m’en  ref- 
fouvient.  Vous  en  reffouvient  il? 

Il  fc  dit  aufli  quelquefois  pour , Songer  , confi- 
dércr , faire  attention.  Conjiderare  , advertere. 

Il  fe  dit  aufli  du  carur  pour  , Se  mettre  dans  cer- 
taines difpolirions  , fc  remetrre  à l’cxcrcice  de 
ccrraines  c ho  fes  ou  vertus.  Revocare  , rejumere.  Sc 
reffouvenir  de  fa  confiance. 

RESSUAGE  . f.  m.  Sorte  de  fourneau  des  Mon- 
noyeuis , donc  un  côté  cft  en  pente  pour  tailler 
couler  les  métaux  dans  la  cafic  qui  cft  au  deffou;. 
On  s’en  fert  pour  fép.ircr  les  métaux  des  culots. 
RESSUER  , v.  n.  Terme  de  Monnoycur.  On  dit 
faire  reffuer  les  creufet* , faiic  rejjuer  les  culots. 
Argentum  extrahere , jecernere.  Quand  un  crcufc: 
de  1er  n cft  plus  en  état  de  fervir  , on  le  mec  le 
fond  en  haut  fur  les  barreaux  d'un  fourneau  à 
vent , & on  fait  grand  feu  , afin  de  faire  fondra 
l'argent  qui  efl  attaché  au  crcufct  , ce  que  l’o  1 
appelle  faire  rejjuer  le  creufcc.  Quand  on  vc  ic 
leparer  les  métaux  des  culots,  ce  que  l'on  ap- 
pelle faire  reffuer  les  culots , on  fait  un  feu  de 
charbon  pour  bien  recuire  la  caffc , on  fait  une 
grille  avec  des  bûches  au-deffus  du  reffuaee.  On 
met  les  culots  fur  cette  grille  , on  fait  un  feu  cl.iir 
deffous , & quand  les  culots  font  bien  échauffés  , 
le  plomb  8c  1 argent  fc  fondent  prcfquc  en  même 
temps , & coulent  dans  la  caffc  : mais  le  cuivre 
étant  plus  diflicilc  à fondre»  il  refte  fur  la  grille. 
Ressulr,  v.  n.  & rcdupl.  Suer  de  nouveau.  Ité- 
rant Judare.  On  fait  reffuer  des  martons  bouillis  , 
des  truffes  , c.  à d.  qu'on  les  couvre  pou*  leur  faire 
rc boire  leur  fuc  , ou  difliper  leur  humidité. 

RESSUI , f.  m.  T.  de  Chalfc.  L’endroit  où  les  bêtes 
fauves  & le  gibier  fc  retirent  , pour  fc  fcclier 
apres  la  pluie  ou  la  roféc  du  matin.  Cervi  mata- 
it na  infoiatio  , apricatio. 

RESSUSCITER  , v.  a.  & n.  Redonner  la  vie  , ou 
retourner  à la  vie.  Sujcitare  , rcj'urgere  , rejuj- 
citare. 

Il  fe  dit  hyperboliquement  d'un  malade  qui  re- 
vient d'une  grande  maladie.  Refurgere. 

Il  fc  dit  fig.cn  chofcs  morales,  8c  fign.  Faire  re- 
vivre , ranimer.  Revivifcare. 

On  dit  aufli  que  le  printemps  reffufeite  la  nature. 
RESSUYER  , v.  a.  & rcdupl.  Effuycr  une  fécondé 
fois.  Iterum  detergere.  On  dit  aulli  que  le  temps 
fc  refait , quand  après  avoir  plu  beaucoup  , il  fe 
met  au  beau. 

RESTANT,  ante  , adj.  8c  fubft.  Ce  qui  demeure 
d'un  tour  , quand  on  en  a retranché  une  pattic. 
Re  tiqua  pccunia  , repdtut  pteunu . 

RESTAUPAGE,  f.  m.  Ce  terme  gui  cft  en  ufage 
dans  tous  les  Pays-Bas  , fign.  l'aétion  de  raccom- 
moder à l’aiguille  les  trous  d'une  toile  , en  imi- 
tant l’ouvrage  des  tifferans  fur  le  métier. 
RLSTAUPER  , v.  a.  Raccommoder  à l’aiguille  les 
trous  d'une  toile. 

RESTAUR  , f.  m.  T.  de  Mar.  La  reffource  ou  le 
dedommagement  que  les  AlVurcurs  ont  les  uns 
contre  les  autres,  fuivant  la  date  de  leurs  aflu- 
rances , ou  contre  le  Maître , fi  l’avarie  provient 
de  fon  fait.  Preffatio  incommodorum , cautio  ab 
dam  no  , reftauratio.  Ce  mot  cft  aulli  un  vieux 
terme  de  Prat.  de  Normandie  , qui  fign.  le  re- 
cours qu'on  a contre  fon  garant , d'où  iont  venus 
les  mots  de  rcjlâurant  8c  de  reji  jurer. 

S ff  ij 
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RESTAURANT,  f.  rn.  Aliment  ou  remède  qui  a 
U vertu  de  réparer  les  forces  perdues  d'un  malade 
ou  d'un  homme  fatigué.  Jujculun  délicat  un  & 
JaUbre. 

RESTAURATEUR  , trice  , f.  v.  Qui  répare  , <jui 
rétablit.  Refiitutor , refiaurator.  Il  ne  fc  dit  guere 
que  des  villes  & des  tnonumens  publics.  Son  plus 
grand  ufage  eft  au  Moral.  François  I.  a été  le 
refiaurateur  des  Sciences  & des  Ans  en  France. 
RESTAURATION,  f.  f.  Rétabliflément,  répara- 
tion. Refiitutio  , infiauratio.  Son  plus  grand  ufage 
elt  au  Moral. 

RESTAURER  , v.  a.  Rétablir  , remettre  en  bon 
état , en  faoté  , en  bon  ordre.  Refiaurare , refii- 
tuere , inftaurare , reducere. 

En  t.  d'Archit.  & de  Sculp.  c’eft  rétablir  un  bâ- 
timent , ou  remettre  en  fon  premier  état  une  figure 
mutilée. 

Il  fe  dit  fig.  en  chofcs  morales.  Un  bon  Prince 
a foin  de  reftaurcr  les  Ioix  8c  les  bonnes  moeurs 
dans  l’on  État.  Refiaurare  , rtvocarc  , rurfum  in- 
fiituere  teges  & bonos  mores. 

On  dit  prov.à  un  mauvais  payeur  qui  ne  paye 
qu'une  partie  de  ce  qu'il  doit , Mc  voilà  bien  ref- 
tMuré  ; p.  d.  Ce  payement  n’accommode  point  mes 
affaires.  Sani  maie  fum  rejarettus. 

RESTE  , f.  m.  Ce  qui  demeure  d'un' tout,  d'une 
plus  grande  quantité  : le  furplus,  les  débris.  Reli- 
quum  , refiduum  , retiqua , reliquie. 

lt.  Ce  que  quelqu’un  a abandonné  ou  rcfufé. 

En  t.  de  Mar.  c'cft  la  fin  d'un  voyage.  Locus 
rtliquorum. 

Il  fe  dit  aufii  en  matière  de  Comptes  8c  de  Fi- 
nances. Rdiqua  rationum.  Il  y a à la  Chambre 
des  Comptes  un  Receveur  des  refies , des  débets 
des  comptables. 

On  dit  qu’un  homme  eft  en  refie , p.  d.  qu’il 
doit,  qu'il  cil  en  dcmcuic  de  payer.  F.r  l’on  dit 
figur.  Je  fuis  encore  en  refie  avec  vous  des  bons 
offices  que  vous  m'avez  rendus  , des  obligations 
que  je  vous  ai. 

Il  fe  dit  de  ce  qui  eft  encore  en  nature , qui  n'cft 
pas  ufé  ni  détruit.  Supefies. 

11  fe  dit  aufii  au  jeu  de  paume  8c  de  volant , 
quand  quelqu'un  joue  fi  bien  qu'il  renvoie  tous 
les  coups,  8c  que  c'cft  enfin  l’advcrfairc  qui  fait 
la  faute.  Ad  incitas  cogcre.  Ils  ont  joué  un  beau 
refit  ; p.  d.  ils  fc  font  renvoyé  plufieurs  fois 
l’étcuf.  Et  on  dit  figurémenc  en  ce  lens  . qu’on  a 
donné  le  refie  à quelqu'un , quand  on  lui  a fait 
une  fi  vive  repartie  . qu’il  n'a  ofé  répliquer. 

Il  fc  dit  fig.  en  chofcs  fpirituellcs  8c  morales. 
Reliquum.  Ce  libertin  a encore  un  refie  de  pudeur 
& de  confcienec. 

Reste  , fe  dit  adverbialement  en  ces  phrafes.  Au 
refie , au  furplus , au  demeurant  , au-delà.  Ca- 
terum  , cetera , de  tetero  , quoad  cetera , de  reti - 
auo  , quoad  reliqua  , quoad  reliquum.  Il  fert  aufii 
de  tranfition  , p.  d.  De  plus , outre  cela.  On  s'en 
fert  quand  on  ajoûce  quelque  chofe  qui  a du  rap- 
port a ce  qu'on  a déjà  dit.  Mais  on  emploie  Ou 
refie , quand  ce  qui  fuit  n'efl  pas  dans  le  même 
genre  que  ce  qni  précédé  , 8c  qu'il  n’y  a pas  une 
relation  efientielle.  P.  ex.  Cet  homme  eft  bizarre, 
emporté  \ du  refie  brave  8c  intrépide.  De  refie 
elt  encore  une  efpécc  d’adv.  Il  a de  la  force  de 
refie , c.  à d.  beaucoup  8c  au-dcla  du  nécellairc. 

Prov.  en  ces  phrafes.  Quand  en  voit  venir 
quelque  importuq  en  une  compagnie,  on  die. 
Voici  le  refie  de  notre  écu.  Kir  incommodus  , im- 
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portunus . omnium  peripfema.  On  dit  par  injure 
a un  méchant  homme  , que  c’cft  un  refit  de  gibet, 
qu’il  a mérité  d’être  pendu  ; 8c  à une  femme  , que 
c’cfl  le  refie  des  Uquais  8c  des  filous.  Jouer  de  Ion 
refie , coucher  de  Ion  refie  ; p.  d.  faire  un  dernier 
enort , un  coup  de  défelpoir  , hazarder  cour.  On 
dit  d’un  avare  , qu'il  donne  un  fou  à douze  pau- 
vres , & qu’il  demande  l’on  refie.  On  dit , qu'un 
homme  s'en  va  lans  demander  fon  refie  j p.  d. 
qu'il  fe  retire  promptement  , aptes  avoir  reçu 
quelque  mauvais  traitement. 

RESTER , v.  n.  Être  de  furplus  , être  de  refte  , fub- 
fifter  encore.  Reftare  , Juperare  , Jupereÿe  , re- 
liquum ejfe. 

Il  «ft  aufii  imperfonncl , 8c  l’on  dit.  Refit  un 
tel  article  à examiner  , refie  à faire  attention  , 
p.  d.  II  refie  à examiner  un  tel  article,  il  refit  a 
Faire  attention. 

Rester  , fign.  aufii , demeurer  en  un  lieu  au-delà 
du  temps  que  l'on  s'étoit  propofé.  Demeurer  apres 
le  dépare  de  ceux  avec  qui  i on  étoir.  Manere, 
commorari. 

Rester  , en  t.  de  Finances  , fign.  aufii , Etre  en 
refte. 

RES TIPULATION  , f.  f.  Stipulation  réciproque. 
RESTIPULER  vieux  v.  n.  Stipuler  réciproquement. 

Rcfiipulari. 

RESTITUABLE  , adj.  de  c.  g.  T.  de  Prat.  Qui  peut 
être  reftitué. 

RESTITUER  , v.  a.  Rétablir  quelqu’un  en  la  pof- 
fefiion  de  ce  qui  lui  appartient  , lui  rendre  ce 
qu’on  lui  a pris,  ou  deteuu  injuftement.  Refii- 
tuere  , reddere . 

Restituer  en  entier,  fc  dit  au  Palais,  des  ju- 
gemens  qui  fe  rendent  pour  caflcr  des  aéles  oii 
il  y a eu  des  léfions  ou  des  nullités  , 8c  par  Icf- 
ucls  on  remet  les  parties  au  meme  état  où  elles 
toicnc  auparavant.  In  iiuegruik  rcfiuuere. 
Restituer.  Rétablir  un  pallage  d'un  Auteur  , cor- 
riger les  fautes  qui  s’y  font  glilTées  avec  le  temps , 
8c  par  l'ignoranc*  des  Copiftcs.  Emendare , pur - 
gare  , corrigere. 

Les  Antiquaires  appellent  Médaillés  refiituées  , 
celles  que  les  Empereurs  ont  fait  frapper  pour  re- 
nouvcller  la  mémoire  de  leurs  prédccclfeurs. 
RESTITUTEUR , f.  m.  Il  ne  fc  dit  guère  que  de 
ceux  qui  ont  reftitué  8c  rétabli  les  Au  curs , ou 
quelques-uns  de  leurs  pafiages. 

RESTITUTION  , f.  f.  Adion  par  laquelle  on  ref- 
tituc  , on  rétablit.  Refiitutio  , redditio. 
Restitution  en  entier.  Rcfcilion  } bénéfice  de 
Droit , par  lequel  celui  qui  a été  lézé  , trompé  8: 
circonvenu  par  quelque  ade  ou  contrat,  eft  re- 
mis 8c  reftitué  en  tel  état  qu'il  étoic  auparavant. 
RefciJJio. 

Restitution.  Corredion  d’un  pafiage  de  quelque 
Auteur.  Corrcciio , emendatio. 

11  fe  dit  par  des  Médaii  liftes  pour  Médaille  ref- 
tituée.  Nu  m mus  refiitutus. 

RESTOR  , f.  m.  T.  de  Palais.  Recours  pour  les 
avances  que  l'on  fait , 8c  qui  font  à la  charge  de 
la  partie.  Dédommagement.  Adio  fubfiaioria. 
Voy.  Restaur. 

RESTORNE,  ou  RESTOURNE,  f.  f.  C’cft  la  prime 
d’afiTirancc , que  celui  qui  s'eft  fait  afiurer , fc  fait 
rendre  par  les  Afiïircurs.  lorfqu'il  a fait  trop  af- 
fûter , ou  lorfqu'il  ne  charge  pas  les  marchan- 
difes  qu'il  s'etou  fait  afiurer  , pour  le  lieu  auquel 
il  les  avoir  deftinées. 

Resz  orne.  T.  de  Teneur  de  Livres.  Contrcpofition. 
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RESTORNER , ▼.  a.  Contrcpofer  an  article  mal 
porte  dans  le  grand  livre,  au  débit , ou  au  crédit 
d'un  compte.  On  dit  aulli , Lxtorner. 

RESTORRE  , vieux  v.  a.  Brûler.  Urere , torrere. 
RESTOUR  , vieux  f.  m.  Retour.  Redttus  , reverfio . 
RESTRA1NTE  , f.  f.  T.  de  Chironiancc.  Ligne  qui 
fe  trouve  à la  jonction  de  la  main  avec  le  bras. 
On  en  rire  des  préfages  de  la  longueur  de  la  vie. 
On  la  nomme  autrement  rajette. 

RESTRAINTIF , vieil  adj.  ra.  Qui  reftreint,  qui 
rett'erre  le  ventre. 

RESTREINDRE , v.  a.  & rédupl.  Conj.  Je  refi  reins. 

Je  refiretgnois.  Je  refireignis.  J'ai  refireint.  Je  ref- 
treindrai.  Que  je  réfireigne.  Que  je  rcfircignift  , 
ou  je  refit  eindrois.  Rcfireignant.  Etreindre  une  fé- 
condé fois , ou  plus  fortement.  Rcfiringcre. 

h.  Rcflcrrer  , renfermer  en  un  moindre  cfpace. 
Afiringere , confiringere. 

h.  Retrancher,  ùumtus  cacercere , temptrare , 
mode  rare  , exhibere. 

En  r.  de  Méd.  Rclîcrrcr  le  ventre.  Afiringere , 
confiringere  , comprimcre. 

Il  fc  dit  fig.  en  chofcs  morales.  Reprimere , 
corrigcre  , rcjrenare  , emendare.  11  faut  refireindre 
la  licence  des  mœurs , refireindre  les  privilèges 
dont  on  abufe.  C’eft  une  maxime  de  Droit,  qu'il 
faut  étendre  les  dj (polît ions  favorables  , 6c  rej- 
treindre  les  odieufes. 

RESTRICTIF  , ive  , adj.  Qui  reftreint  6c  rcflerre. 
Afiringens  , refiringens  , ftypticus.  Claufcs  refinc- 
t ves. 

RESTRICTION  , f.  f.  Modification  , limitation  , 
aftion  par  laquelle  on  reftreint , on  relferre  une 
chofc  , on  y donne  des  bornes  plus  étroites.  Af- 
tricho  , modifieatio  , ü mitât  10. 

Restriction  mentale  cft  une  proportion  qui 
étant  prile  félon  les  termes  cft  fauttè  , & qui  dc- 
vicndroit  vraie  fi  elle  étoit  rejointe  à cc_  qu'on 
reftreint  dans  fon  efprit.  RcfinSio  mentalis. 
RESTRINGENT,  ente,  adj.  T.  de  Med.  Qui  a 
la  vertu  de  reftreindre  , de  reflerrer  le  ventre.  Ad- 
tr ingens , refiringens , comprimens. 

Restkikgent,  f.  m.  Médicament  qui  a la  vertu 
de  reftreindre. 

RESUER.  Voy.  Ressuer. 

RESULTAT,  f. m.  Ce  qu'on  peut  recueillir  d’une 
conférence  , d'un  examen  , d une  méditation  , 
d'un  difcours , d’une  confultation  , ce  oui  a été 
conclu  ou  arreté  , ce  qui  s’eft  eufuivi.  Somma  % 
fruïhii , co!le3io. 

RÉSULTANT,  anti  , adj.  verb.  Qui  ré  fuite.  Il 
ne  fe  dit  guère  qu'en  t.  de  Piar.  Les  cas  reJiUtans 
du  procès. 

RÉSULTER  , ▼.  a.  & n.  Naître  d’un  difcours  , d’une 
aélion  , s’en  enfuivre.  Naja , oriri. 

RÉSUMER  , v.  a.  T.  do  g mat.  Repérer  un  argu- 
ment pour  y apporter  cnfuicc  une  lolution.  Re- 
petere. 

It.  Reprendre  fommaircmcnt  un  difcours  , ou 
fa  fubftancc , pour  le  contredire  ou  le  réfuter. 
Paucis  rejumere. 

RÊSUMPTE  . f.  f.  T.  d’Écolc  de  Théel.  C’cft  un 
aéfe  qui  a été  rétabli  en  i6j6.  par  les  loix  de  la 
Faculté  , & qui  fe  doit  faire  par  le  nouveau  Doc- 
teur pour  avoir  fufhaec  aux  attemblécs  de  la  Fa- 
culté , & jouir  des  droits  de  Doéleur.  Refumta 
thefis  difputatio.  Cet  aé>e  fe  foùtient  dans  une 
des  lîx  années,  immédiatement  après  la  licence. 
On  devroit  francifcr  ce  mot  6c  le  fdivanc , en 
écrivant  réjompte  & réjompte. 
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RÉSUMPTÉ  , adj.  m.  Un  Do&cur  réjompté,  C’cft 
celui  qui  a fait  fa  réfompte. 

RÉSUMPTIF  , adj.  m.  T.  de  Pharm.  Épithète  qu'011 
donne  à une  efpéce  d’onguent  qui  cft  propre  a re- 
faire 6c  icftaurcr  les  pcrlbnnes  féchcs  oc  languif- 
ianres , & qui  difpofe  le  corps  aride  à recevoir  de 
la  nourriture.  Unguentum  rejumtivum. 
RESUMPTION  , f.  f.  Récapitulation  des  ebofes 
que  l’on  a dites.  Recapitulatto. 

RÉSURE , f.  f.  T.  de  Mar.  Appât  fait  avec  des  œufs 
de  morue  6c  de  maquereau  pour  attirer  la  fardine. 
Ova fa/e  refperja.  * 

RÉSURRECTION  , f.  f.  Nouvelle  vie  où  l'on  re- 
tourne apres  avoir  été  mort.  ReJ'urreétio , ad  vitam 
revocatio. 

En  t.  d’image  r , Eftampc  qui  repré  fente  le  myf- 
tère  de  la  rêfurreftton  de  J.  C.  Imago  rejurreétionis 
typo  eneo  Jculpta. 

On  appelle  autti  par  extenfion  , réfurreftion , 
une  guérifon  furprenante  , inopinée. 

RÉSURREX1 ,11,  vieil  adj.  Rclfufcité.  Ad  vitam 
revocatus , vite  refiitutus. 

RET. 

RÊT  ou  RÈZ.  S.  Pierre  do  Rét  ou  de  Re j.  Lieu 
(itué  dans  l’Anjou  (ur  le  bord  de  la  Loire  , près  de 
MontSorcau.  Reflis. 

RÉT  , ou  plutôt  RETS  , f.  m.  Filet,  lacis  de  plu- 
ficurs  cordes  jointes  cnfcmblc  par  pluficurs  nœuds 
qui  laiilcnt  de  grandes  ou  de  petites  mailles.  Re- 
lia , cafés  , plage.  Par  un  feul  traité  , comme  par 
un  coup  de  rets , il  a pris  jo.  ou  40.  villes.  Il  cft 
figuré  dans  cet  exemple. 

Rets,  en  termes  de  Chatte  , eft  fcm.  & l'on  die, 
chatter  à la  rets  , c halle  r à la  rets  Paillante. 

Les  Anatomiltcs  appellent  rêts  admirable , un 
lacis  de  yaiflcaox  fitues  aux  côtés  de  la  Celle  de 
l’os  fphénoide.  Rete  mirabile.  11  n'y  a point  de 
rêts  admirable  dans  l'homme  , dans  le  cheval  , 
dans  le  chien  , ou  du  moins  il  cft  fort  petit  j on  le 
trouve  dans  le  veau  , dans  la  brebis  , dans  la 
chèvre , &c. 

Rét  marin.  Certaine  matière  féchc  , fcmblable  en 
quelque  manière  à du  parchemin , formée  ordi- 
nairement en  bourfe,  grotte  comme  une  petite 
pomme  , & percée  comme  un  rét.  Elle  fc  trouve 
aux  rivages  de  la  mer.  Elle  contient  un  peu  de  fcl 
fixe  6c  dTiuile.  On  la  calcine  au  feu  dans  on  crcu- 
fet , 6c  on  s’en  fcrc  pour  le  goîcrc  6c  pour  le  feor- 
but. 

Rets  fe  dit  fig.  en  Mor.  de  certains  engagemens  dont 
on  a peine  a fc  développer.  Laquei.  L’amour  cft 
un  rets  invifible  d'où  l'on  a peine  de  fortir. 

Rét  , ou  Rets  , fe  dit  aufli  de  deux  longs  morcer.ix 
de  bois  d’ounc  qui  compofcnr  en  partie  la  cha:rue 
des  Laboureurs  , & qui  fervent  a la  diriger. 
RETABLE,  f.  m.  Ornement  d‘Archit«fture  ou  de 
Menuifcrie , contre  lequel  cft  appuyé  l'aurcl  , & 
dans  lequel  on  enchâttc  un  tableau.  Ornât  us  tor  cu- 
ti eus. 

RÉTABLIR  , v.  a.  & rédupl.  Remettre  en  bon  état 
une  chofc  qui  a été  altérée  ou  ruinée.  Refiaurare. 

Jt.  Remettre  en  vogue  quelque  ancien  ufage , 
ou  autre  chofc  abolie  ou  interrompue.  Celebrare  , 
ad  ufum  revocare. 

II.  Remettre  dans  l'état  où  l'on  étoic  auparavant. 
Rcfiituere  in  prifiinum  fiatum. 

It.  Remettre  en  potteftion  de  quelques  biens , 
honneurs  6c  dignités.  In  prifiinam  dignitatem  t fia- 
tum , jus  , locum  , poJJfjjionetn  refiitutre. 
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/*'.  Remettre  en  famé.  Convalefcere , fanitatem 
reader  e , confirmare. 

En  t.  de  Pal.  Caflèr  quelque  aéte.  Abrogare. 

Il  fc  dit  lîg.  en  choies  fpiriruelics  5c  morales. 
Rétablir  la  difciplinc  monaftique.  Difciplinam 
monaflicam  rurjus  injiituere  , rejlaurare  , rejtituere. 
Les  Critiques  des  deux  derniers  fiéclcs  ont  rétabli 
pluficurs  pa liages  corrompus  des  Auteurs. 

RETABLISSEMENT  , f.  m.  Action  par  laquelle  on 
rétablit.  Reflituzio , infauratio  , refauratlo. 

RETAIL,  vieux  f.  m.  T.  de  Coût.  Gagnerie  d’un 
dcmi-bcvuf. 

RETAILLE,  f.  f.  Rognures rqui  fe  font  Iorfqu’on 
rogne  ou  qu’on  taille  quelque  chofc.  Prafcgmina. 
71  cil  plus  en  ufage  au  pluriel. 

RETAILLÉ  .Cm.  Il  Ledit  des  gens  qui  pour  montrer 
qu’ils  ne  font  point  Juifs  ni  circoncis  , fe  font  fait 
r habiller  le  prépuce  par  opération  de  Chirurgie. 
Recutitus. 

RETAILLEMF.NT , f.  m.  Aélion  par  laquelle  on 
taille  une  féconde  fois,  Rejcifo  , refeciio. 

RETAILLER  , v.  a.  5c  rcdupl.  Tailler  de  nouveau. 
Refaire  t rejdndere . 

RETAPER  , v.  a.  Retaper  un  chapeau  , c’cfl  le  re- 
troufler  de  manière  que  les  bords  fuient  prcfquc 
collés  contre  la  forme. 

RETARD  , f.  m.  Rctardemcnr.  Mar  a.  Ce  root  n’cft 
pas  da  bel  ufage.  On  dit  pourtant  allez  bien  , 
Être  en  retard, 

RETARDATION , f.  f.  T.  de  Prar.  Délai  . retarde- 
ment. Ddntio  , mora  , retardttrio  , prolatiu. 

RETARDEMENT,  f.  m.  Délai  , fufpiroli  m , len- 
teur , négligence  , aélion  de  différer  , d'allonger. 
Pro/atio , retardatio  . dilatio , cotnmorauo. 

RETARDER  . v.  a.  Arrêter  en  (à  courfe  , fufpcn- 
dre  , diflércr,  faire  venir  plus  tard.  Morari , te- 
morari  , htrere  , procraftinare  , differre. 

Il  cfc  aufli  ncur.  5c  fc  dit  d’une  horloge  qui  va 
trop  lenrrmcnr.  On  dit  aufli  eue  la  lune  retarde 
tous  les  jours  de  rrois  quarts  d’heure  ou  environ  ; 
p.  d.  que  tous  les  jours  clic  tarde  de  tant  x paroître. 
Et  on  ditdans  le  meme  fens,  que  la  marée  retarde, 
que  la  lièvre  retarde , 5c  ainli  de  plulieurs  autres 
clinfrs. 

RETÂTER,  v.  a.  5c  rédupl.  Tâter,  manier  plu- 
iîcurs  fois,  her'um  contredire, 

It.  Goûter  de  nouveau.  Rcguftare.  Relaie^  de  ce 
▼in. 

Il  fc  dit  fip.  en  chofcs  morales.  Tenture,  proba- 
re , exneriri  J a pi  us.  Un  Orateur  doit  retâter  plu- 
fïeurs  fo.s  un  mot , pour  voir  s’il  efl  bon  & doux  à 
l’oreille.  Ce  jeune  homme  ne  veut  plus  retâter  de 
la  guerre  ; c.  à d.  y retourner.  Il  efl  du  llylc  bas 
5c  familier. 

RETAXER  , v.  a.  & rédupl.  Taxer  de  nouveau. 

Ru  fus  taxare . 

RETEINDRE  , v.  a.  5c  rcdupl.  Conj.  Je  reteins  , tu 
reteins , il  reteint.  Nous  reteignons.  Jereteignois.Je 
reteignis.  J'ai  reteüu.  Je  retemdrai.  Que  je  reteigne. 
Que  je  reteigni/fe  , ou  je  reteindrois.  Teindre  une 
lcconde  fois  , palier  plulieurs  fois  par  la  teinture 
pour  rendre  les  couleurs  plus  vives.  S«.p‘ùis  tinge - 
re  , inficere  , imbuere. 

RÉTEINDR  E , v.  a.  5c  rédupl.  Éteindre  de  nouveau. 

her  'um  extinguere. 

RÉTEL,  RÉTIIEL  , f.  m.  Ville  de  France  , cap.  du 
Rételois , eu  C hampagne,  avec  titre  de  Duché 
érigé  en  1 66  fous  le  nom  de  Ma/a  in.  Retelium , 
anciennement  Reitefte , Rrgiflcjic , Reguefle. 

RETEL,  fubüanuf  malculin , ou  AKKATAME, 
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fubfE  fém.  Province  d’Afrique  , dans  la  Barbarie. 

RETELOIS,  oise  , f.  Qui  clt  de  Rétcl.  Retelenfis. 

Retelois,  f.  m.  Contrée  de  la  Champagne,  en 
France.  Âger  Retelenfis  , anciennement  Regcjlen - 
fis  , ou  Reuefiinus.  Elle  a titre  de  Duehé  , 5c  cil  li- 
tuée  aux  confins  du  Luxembourg  5c  du  pays  de 
Liège.  Rétcl  en  efl  la  capitale. 

RETÊNAIL  , f.  m.  Vieux  r.  de  Coût.  Retenue. 

RETENDEUR,  f.  m. T.  de  Manufacl.  de  lainag?. 
L’ouvrier  qui  étend  5c  drelTc  IcsécofFes  au  forrir  du 
foulon  ou  du  tcintuiicr. 

RETENDRE  , v.  a.  5c  rédupl.  Tendre  de  nouveau. 
Qenuo  tende’ e , conttnaere  . interdi  re. 

RÉTENDRE  , y.  a.  5c  rcdupl.  Étendre  de  nouveau* 
Denuo  extendere. 

RETENIR  , v.  a.  5c  rédupl.  Conj.  Je  retiens  , tu  re- 
tiens , d retiens.  Nous  retenons  , vous  retene ç , ils 
retiennent.  Je  retins.  J'ai  retenu.  Je  retiendrai.  Q e 
je  retienne.  Que  je  retinjfe , ou  je  retiendrais.  Tel  it 
encore  une  lois.  Iteritm  t entre , retinerc , continere. 

Jt.  Ne  pas  lâcher , arrêter  , ne  pas  Enfler  échap- 
per. Detinere  , dijhnere. 

On  dir , Donner  ôc  re'enir  ne  vaut.  Dure  & reti- 
nere  non  valet.  Suivant  le  I7jf.  article  de  ia  Cou- 
tume de  Paris , lorlqu’on  donne  d’un  côté  5c  qu’on 
retient  de  l’autre  , on  n'aaandopnc  point  le  titre 
de  fapofleflion. 

Retenir.  Empêcher  qu’une  chofc  ne  tombe,  l'ar- 
rêter. Suftinere , retinere. 

It.  Empêcher  de  dire  ou  de  faire  quelque  chofc. 
Cela  me  parut  fî  horrible , que  j'eus  peine  à me  re- 
tenir. Coniberc  , inhibere . cwvinere. 

It.  Donner  ou  prendre  des  afin  rances  , avoir  des 
engagemens  à faire  quelque  chofc.  4 autionem  ac- 
ciperc.  On  dit  aufli , J’y  retiens  part , ouand  quel- 
qu'un trouve  quelque  chofe  en  la  préfcncc  d’un 
autre  : je  retiens  croix  , quand  on  joue  à croix  5c  à 
pile. 

En  r.d’Arithmét.  on  dit  qu'on  retient  un  chifFre; 
p.  d.  qu'on  le  referve  pour  le  joindre  aux  chitfccs 
de  la  colonne  qu’on  doit  calculer  après. 

On  dit  ou’un  Confedlcr  retient  le  bureiu  ; p.  d. 
qu’il  s'affût  e d'un  jour  fixe  pour  rapporter  le  pro- 
cès dont  il  efl  chargé. 

Retenir  fc  dit  abfol.  des  chevaux  de  carroiTe  , ou 
de  charroi , oui  font  au  timon  ou  dans  les  timons , 
5c  qui  empêchent  le  carrofle  , la  charrette  , icr. 
d'aller  trop  vice  à une  dcfccncc. 

Il  Ir.  dit  aufli  abfol.  en  parlant  des  jumens  , des 
vaches  5c  autres  femelles  qui  ont  reçu  l’approche 
du  mâle.  Concipere. 

En  t.  de  Pal.  Donner  un  jugement  de  rétention 
par  lequel  une  Cour  retient  la  connoiliânce  d'une 
chofc  qui  lui  a été  renvoyée.  Inhibere , prohibere. 

It.  Confcrvcr  quelque  qualité  qu'on  a eue  autre- 
fois. Servarc , confervare  , refendre, 

II  fe  dit  fig.  en  chofes  fpiriruclles  5c  morales. 
Tmere  , retinere  , euflodire . confervare.  La  mé- 
moire retient  les  idées  des  chofcs  qu’on  lui  a con- 
fiées. Alors  il  flgn.  fc  reflouvenir.  Quelquefois 
il  fïgn.  contenir , réprimer.  Nos  pafli ons  ont  bc- 
foin  d'un  frein  pour  les  retenir. 

Retenu,  UE,  part.  palf.  5 c adj.  Moderatus  , tem- 
pera tus  , detentus , impeditus. 

On  appelle  un  homme  retenu  , celui  qui  cfl  ré- 
fervéen  Tes  paroles  5c  en  fes  jugemens , qui  ne 
donne  point  fon  avis  témérairement  j qui  efl  dif- 
crcç , fage  , oofé  , circonfpcél  , modéré  en  fes 
aètions  , en  fon  maintien. 

On  appelle  au  Manège  un  cheval  retenu  ou 
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houteux , oui  oe  parc  pas  franchement  de  U main. 
Tardas  ad  gerenaum  mortm. 

RETENTER,  v.  a.  & rédupl.  Faire  une  fécondé  ten- 
tative. Iterüm  tcntarc , cxplorarc . 

RÊTENTIF,  ive  , ad),  adj.  T.  dogmar.  Qui  rc- 
tienr.  Facultas  retemrix.  L’ancienne  Philosophie 
connoiribic  une  faculté  rétenùve.  Mufcles  rêten ■ 

RÉTENTION,  f.  f.  Réfcrvc.  Rttciuie. 

En  Méd.  il  fc  dit  des  cxcrémens  ou  miuvaifcs 
humeurs  qui  ne  peuvent  fortir  du  corps,  Reten- 
tio. 

h . L’adion  de  tarder  , de  retenir  , de  ne  vou- 
loir pas  rendre.  Reteruio  , aetentio. 

En  t.  de  Pal.  c’cft  un  jugcmcnc  par  lequel  les 
Juges  extraordinaires  ou  commis  retiennent  la 
connotilànce  de  la  caufe  pardevers  eux.  Reten- 
tio. 

RETENTIONNAIRE , f.  m.  fie  f.  Qui  retient,  qui 
a entre  les  mains  ce  qui  appartient  à d’autres. 

RETENTIR  , v.  n.  Conj.  Je  retentis , tu  rtte/uis , 
U retentit  ; nous  retentirons.  Je  rctenufjois.  Je  re- 
tentis . J'ai  retenti.  Je  retentirai.  Que  je  retentijfe. 
Je  retent irais.  RetentiJfant.  Rcfonncr  , réfléchir  fie 
redoubler  le  fon.  Rejonare  , perjonare. 

h.  Faire  un  brute  éclatant  qui  remplit  un  lieu. 
Percrepare  , rejonare.  Cette  trompette  retentit 
dans  les  airs. 

Il  fc  dit  ffg.  des  louanges  données  par  piuficurs 

rerfonnes.  Perfonarc.  Toute  l’Europe  retentit  des 
ouanccs  de  ce  Ptincc. 

RETENTISSANT  , ante  , adj.  Qui  retentit.  Re- 

Conjns , perforions. 

RETENTISSEMENT,  f.m.  Redoublement  ou  ré- 
flexion de  fon  ; bruit , fon  rendu  , renvoyé  avec 
éclat.  Refonans  canor , repcrcujfus  Conus. 
REYLNTuM , f.  ra.  T.  de  Pal.  fie  purement  Lat. 
qui  fe  dit  d’une  réfcrvc  ouc  fait  une  Cour  fou- 
vcrainc  , appotcc  au  bas  de  la  minure  d'un  Arrêt. 
Elle  porte  modération  de  la  peine  d’un  accufé , 
ou  quelque  autre  intcution  des  Juges. 

Il  fc  dicaudt  des  penfées  qu'on  a dans  l’cfprit, 
qui  contrarient  ou  qui  altèrent  les  conventions 
qu’on  ftipulc.  Exceptto  , rejiriciio. 

RETENU,  ue,  part.  pari".  Si  adj.  Detentus  tim 
pteLius  , ci ji  eut  us.  Voy.  Retenir. 

RETENUE  , f.  f.  Saecllc  , modeftie  , circonfpec- 
uon , prudence  , discrétion  en  les  paroles , en  fes 
jugemens  , en  fes  actions.  Moatjlia  , modiratio  , 
tempe  ratio , temperanlia. 

h.  Manière  de  vivre  réglée  , ordre , difei- 
pline.  Ratio  , ordo  , modus. 

On  appelle  brevet  de  retenue  , un  brevet  que  le 
Roi  accorde  à un  Officier  qui  entre  en  charge  , 
pour  la  confervcr  apres  fa  mort  à fes  héritiers , 
ou  pour  en  retirer  une  partie  du  prix  , lequel 
doit  être  payé  par  le  fucccllcur.  Diploma  refer- 
vativum. 

Retenue  , en  r.  de  Jurifpr.  féodale,  cft  le  droit 
qu’a  le  Seigneur  de  retenir  le  fief  ou  héritage  mou- 
vant de  lui , quand  il  eft  aliéné  par  le  variai , en 
rcmbourfant  le  prix  de  la  vente  à l'acquereur.  Jus 
retinendx  hereditatis  vel  retinendi  prédit. 

Chez  les  Artifans , il  fc  dit  aurii  d’une  chofc 
ferme  fit  (table  , qui  fert  à en  retenir  fit  à en  ar- 
rêter une  autre.  Retinaculum. 

Il  fe  dit  en  t.  de  Mar.  d’une  cordc  qui  fert  à re- 
lever un  vairicau  en  carène.  RLtinaculum. 

KETER  , vieux  v.  a.  Ajourner  un  criminel  pour 
efter  à droit.  Reo  aient  autre  ut  (let  coram  Judtce. 
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De  reÜum , droit , on  a fait  reüarc , retare  ; fie  Je 
retare  , reter. 

RETEU , eue,  vieux  part.  pafT.  3c adj.  Retenu.  Re- 
tentas , a. 

RETHEL.  Voy.  Rftel. 

RETHEM  , f.  m.  Petite  ville  d'Allemagne  au  Du- 
ché de  Luncbourg. 

RETHFESTIN  , vieux  mot  , qui  fignifioit  , par 
des  jullifications. 

RÉTIAIRE  , f.  m.  ( Prononc.  Réciaire.  ) Efpécc  de 
Gladiateur  armé  d’un  tridem.  Retiarius.  Il  étoic 
ainli  nommé  d'un  rets  dont  il  fe  lervoit  pour  cm- 
barrailcr  fon  ennemi , que  l'on  appcllou  Secu- 
tor , comme  qui  diroit  Suiveur. 

RETICENCE  , 1.  f.  Figure  Je  Rhécor.  par  laquelle 
on  fait  une  mention  légère  d’une  chofc  que  l’on 
fait  entendre  en  difant  qu'on  veut  l'omettre  , fie 
qu’on  n'en  veut  point  parler.  Reticentia  , prête- 
ritio. 


h.  Supprcriîon  ou  omiriîon  volontaire  d’une 
chofc  qu’on  dcvroit  dire.  Supprejjio  t vel  volun ta- 
ri a omt/Jio.  En  ce  fens  il  n'a  guère  d’ufage  qu’en 
parlant  de  certaines  formalites  judiciaires.  Réti- 
cence vtcicufc , réticence  fraudulcufc. 

R£  FICULAIRE  , adj.  m.  fie  f.  Qui  cil  fait  comme 
un  réfeau. 

RETIERS  ou  RETIERCEMENT,  f.  ni.  Terme  de 
Coût.  Troifiémc  du  troilicmc  denier.  Ténia  par- 
tis pars  ténia. 

RÉTIF  , ive  , adj.  Oui  s'arrête  ou  recule  , au  lieu 
d'avancer.  Il  le  <Tt  proprement  des  chevaux  ôc 
mulets.  Inoéjeauens.  Du  Lat.  rejtivus. 

11  fc  dit  fig.  des  hommes  difficiles  , qui  refufenc 
de  faire  quelque  choft»,  ou  qui  la  Font  de  mau- 
vaise grâce  , fie  malgré  eux.  Kejlans , reluBans. 

RÉTIFORME,  adj.  de  r.  g.  T.  d'Anat.  Qui  a la  for- 
me d'un  rets.  Retiformis  , -e. 

R Eli  MO  , f.  m.  Ville  de  File  de  Candie  , fituée  fur 
la  côte  fcprentrionale  , à dix-huit  lieues  de  la 
ville  de  Candie,  vers  le  couchant.  Rhitymnu.  Ré- 
timo  fut  pris  par  les  Turcs  fur  les  Vénitiens  l’an 
1646.  fie  depuis  ce  tcmps-Ii , clic  cfl  gouvernée  par 
un  Pacha  fournis  au  Viccroi  de  Candie. 

RF.TINE,  f.  f.T.  d Optique  fie  d'Anat.  C’cft  une 
des  tuniques  de  Toril , qu’on  appelle  aurii  rétiforme 
ou  réticulaire , parce  quelle  clt  faite  en  forme  de 
rets.  Oculi  retina.  Elle  naît  de  la  fubftancc  roocl- 
lcufc  du  nerf  optique  dilaté , fie  elle  a la  cranfpa- 
rcncc  de  la  corne  de  lanterne.  Ccft  en  ccttc  partie 
que  le  fait  la  vifion  ou  l'imprc.lion  des  objets  par 
le  moyen  des  rayons  de  lumière  qui  partent  de 
chaque  point  de  l'objet , qui  fe  brifent  dans  le 
cryftallin,  fit  fc  vont  peindre  au  fond  de  l'œil  fur 
la  rétine. 

RÉTINE  , vieux  f.  f.  Refcuil. 

RETIPORE , f.  f.  Plante  pierreufe  qui  imite  les  ré- 
feaux. 

RETIRADE  , f.  f.  T.  de  Guerre.  C’eft  un  retranche- 
ment qu’on  fait  en  un  endroit  où  il  yaariczde 
terrein  pour  le  difputcr  pied  à pied  à l’ennemi. 
kalium  , muni  m cru  um  interius. 

RETIRATION  , f.  f.  T.  d’Imprim.  qui  fe  dit  du  co- 
té oppofé  à celui  qui  vient  d’être  imprimé  , quand 
on  le  tire.  Ch  ans  ty pis  imprejfd  pars  averf'a. 

RETIREMENT  , f.  m.  Adion  de  ce  qui  fe  retire  , 
qui  fc  raccourcir.  Il  ne  fe  dit  guère  Que  d’une  con- 
tradion  de  nerfs.  Nervorum  contra: tio. 

RETIRER  , v.  a.  fie  réiupl.  Tirer  une  féconde  fois  , 
faire  une  fécondé  décharge.  Jterùm  Jclopum  dij'plo- 
dere  , cxplodtre.  Il  fc  du  fouvcar  avec  le  proa* 
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pcrf.  fie  fign.  Reculer  , fc  mettre  à quartier.  On 
dit  aux  valets  qu’on  congédie  , Retirei-ioiu.  On 
ditaullique  la  rivière  Te  retire  , lorlqu'elle  dé- 
croît j que  la  mer  fe  retire  , lors  du  reflux.  On  die 
aulli  que  les  ennemis  fc  retirent  , lorfqu’ils  décam- 
pent. Du  Lat.  retrahere. 

On  dit  Qu’un  homme  cfl  bien  retiré  , lorfqu’il 
demeure  chez  lui  renfermé , & qu’il  ne  veut  voir 
ni  fréquenter  perfonne.  Solitarius  , vel  folitudinis 
amans,  privât  ut.  Dans  les  villes  de  guerre  , il  faut 
que  tout  le  monde  fe  retire , s'enferme  en  fa  mai- 
ion  , quand  on  fonne  le  couvrc-fcu. 

if.  Donner  retraite  chez  foi.  Hofpitio  accipere , 
ex.ipcre. 

le.  Dégager  une  chofc  d’un  lieu  où  elle  étoit  en- 
gagée. Recipere , recuperare  , oppigneratum  folve- 
re.  Il  avoir  engagé  fa  parole , mais  il  l’a  retirée  : 
il  cft  libre. 

1t.  Arracher  avec  peine.  Extrahere. 

Il  fc  dit  des  chofes  qui  font  du  revenu.  Fruttum 
percipere.  Il  retire  tant  du  louage  de  fa  maifon. 

Les  Imprimeurs  difcnt  qu'ils  retirent,  lorfqu’iis 
' ôtent  les  mots  imprimés  en  couleur  pour  y remet* 
tic  des  quadrats.  Semovere.  0 

En  t.  de  Pal.  Rentrer  en  polfcffion  d'une  terre 
aliénée  : ce  qui  fc  fait  par  diverlcs  fortes  de  re- 
traits. Abalïenata  recuperare . 

Avec  le  pron.  nerf.  Se  rétrécir.  Sefe  contrahere. 
Dans  la  grande  fccherclfc  , le  bois  fc  retire. 
Retirer  le  dit  fig.  en  chofes  fpiritucllcs  & morales. 
Amovere  , revocare , au/erre.  Quand  Dieu  retire  fes 
grâces  , il  abandonne  le  pécheur  à Ton  feus  ré- 
prouve. Retirer  fon  cfprit  des  chofes  du  monde. 

Prov.  Retirer  fon  épingle  du  jeu  * p.  d.  fc  déga- 
ger adroitement  d'une  entrcpnfc,  d'une  focieté 
rmneufe.  Rem  fuam  periclitantem  recipere  , ex 
aléa  fe  fubductre. 

RETLÏNG.  Voy.  REDTLINGEN. 
RETMERSHAUSEN  . f.  m.  Château  d'Allemagne  , 
dans  la  Principauté  ac  Cnlemberg. 

RE  TOISER  , v.  a.  fie  rédupl.  Rcracfurer  avec  la 
toife  , toi  fer  de  nouveau.  iteritm  orgyià  metiri. 
RETOMBÉE,  f.  f.  fc  dit  en  ArchttcCl.  des  pentes 
ou  chûtes  qui  fc  trouvent  dans  les  membres  d'un 
bâtiment  , comme  celle  des  reins  d’une  voûte. 
Declivitas  ,•  inclinatio. 

RETOMBER  , y.  n.  palT.  & rédupl.  ®onj.  Je  retom- 
be. Je  retombai.  Je  fuis  retombe.  Tomber  une  autre 
fois.  Recidere  , refabi . 

11  fign.  quelquefois  Amplement . Tomber.  Ca- 
dere  , recidere.  L'eau  élevée  dans  des  jets  de  fon- 
taine , retombe  aulli- tôt.  Les  vapeurs  que  le  folcil 
éléve  de  la  terre  retombent  en  pluie. 

It . Tomber  d'un  autre  côté.  Revo/vi , divertere . 
Cette  fluxion  qu’on  avoit  détournée  du  bras  droit, 
c {i  retombée  fur  le  gauche. 

Retomber  fc  dit  ablol.  en  parlant  des  rechutes  de 
w maladies.  Reinadere. 

Il  fe  dit  fig.  en  chofes  morales.  Rcvolvi.  La  fra- 
gilité humaine  fai:  qu'on  retombe  fouvçnt  dans  les 
memes  vices  dont  on  Ce  croyoit  guéri. 

Il  fe  dit  aufli  de  ce  qui  par  un  contre-coup  tom- 
be fur  une  autre  pci  fou  ne  ou  fur  foi-meme.  Reci- 
dere. 

On  dit  prov.  que  qui  crache  contre  le  ciel  , il 
lui  retombe  fur  le  vifage  ; p.  d.  qu'il  ne  fe  faut 
point  prendre  au  ciel  des  malheurs  qui  nous  arri- 
vent. 

RETONDEUR  , f.  m.  Qui  retond , ou  qui  tond  une 
féconde  fois.  Nom  que  prirent  fous  Charles  VU. 


en  un.éci  R CH^iFr"^  ^ rava^rcnt^ 

RETONDRE  , v.  a.  & rédupl.  Tondre  de  nouveau. 
Retondere , tondere  , artondere  iteriun. 

En  c.  d’Àrchit.  c’ell  couper  le  haut  d’un  mur  ou 
d une  louche  de  cheminée  , ce  qui  cft  ruiné  , pour 
le  refaire.  Les  Sculpteurs  appellent  fers  à retondre , 
certains  outils  qui  leur  fervent  pour  finir  fie  polir 
leurs  ouvrages , Se  rcpallcr  dans  leurs  moulures. 
rolitorium . 

RETORDEMENT  , f.  m.  T.  de  Manufaét.  L’nClion 
de  retordre  les  foies.  Torjio  , retorlio  , intodio. 

RETORDEUR  , f.  m.  C’elt , dans  la  Saycrrcric  d'A- 
miens , un  ouvrier  qui  retord  les  fils  avec  des 
moulins  à bras  faits  exprès  pour  cet  ufage. 

RET ORDRE , v.  a.  Couj.  Je  retords.  Je  retordis. 
J' ai  retordu.  Je  retordrai.  Que  je  retorde.  Que  je 
retordijje  , ou  je  retords  ois.  Àfl'cmblcr  pluficurs  fi- 
lets de  ni , de  loic  , de  laine  , pour  les  redoubler  , 
les  rendre  plus  fores  fie  en  faire  une  cfpéce  de  cor- 
de. lorquere  , retorquerc  , intorquere. 

On  dit  prov.  qu’on  donnera  bien  du  fil  à retor- 
dre a quelqu'un  ; p.  d.  qu'on  lui  fera  des  affaires 
donc  il  aura  de  la  peine  à fe  démêler.  Negotia  fa - 
cejjere . J 

Retors,  orse,  part.  pa(T.  & adj.  Torfus , retorfus , 
intor/us.  Ou  dit  fig.  & fam.  d'un  homme  fin  , rufe 

„ ^artificieux  » que  c’eft  un  homme  retors. 
RÉTORIEN.  Voy.  RHÉTORIEN. 

RETORQUEO.  Terme  Latin  qu’on  emploie  dans 
le  Ity  le  didactique.  C’eft  un  verbe  dont  on  fait  une 
clpcce  de  fubjt  mafe.  qui  fign.  Un  argument  dont 
1 advenaire  s cil  fervi , fie  que  l’on  emploie  contre 
lui. 

RETORQUER  , v.  a.  Se  fervir  contre  quelqu’un  du 
meme  argument  qu'il  a fait , faire  voir  qu’il  a la 
meme  force  contre  lui.  Retorquerc  » rejtcere. 

RETORQUUTION  , vieux  f.  f.  Àetorquution  de 
crime.  Récrimination.  Recriminatio. 

RETORRER  , vieux  v.  a.  Brûler. 

RÉ  TORSION  , f.  f.  T.  de  Dialeélique.  Emploi  que 
i on  fait  contre  fon  adverlairc  , des  rat  ons  , des 

„ a££umcns  • Preuves  dont  il  s’eil  fervi. 

RETORSOIR  A.  m.  Rouet  à faire  du  bittord.  Rota 
f unie  ul t s conficiendis. 

RE  TORT  E , I . f.  VailTeau  de  Chymic , de  vqrrc  ou 
de  terre  , qui  a un  bec  rccouioé  pour  fc  joindre 
au  récipient.  Cornu  ta  orca. 

RL  I OUCHER. , v.  a.  & rédupl.  Toucher  de  nou- 
veau. Ret  raclure  , recognojcere. 

Il  le  dit  plus  fouvent  au  figuré  d'un  ouvrage  , 
d un  tableau , d'une  ftatue  , d’un  marbre  j p.  d. 
corriger  , polir  , perfeélionner.  Recognojiere  , ex- 
po lire  , claborarc  diligentius. 

On i dit' auflî  qu’un  tableau  n’eft  que  retouché B 
quand  un  fçavant  Peintre  a mis  la  dernière  main  à 
un  tableau  qui  aura  été  fait  fur  fon  deflcin  par  fon 
élevé.  Llaboratus . On  dit  aufïï  qu’une  planche  a 
été  retouchée , quand  on  y a repalTé  le  burin  , parce 
qu  elle  éroit  un  peu  uféc. 

RETOUPER  , v.  a.  Terme  de  Potier  de  terre.  C’eft 
refaire  un  ouvrage  qui  a été  manque. 

RETOUR  , f.  m.  Action  , mouvement  pour  revenir 
au  lieu  dont  on  étoit  parti.  Reditus , redit io  , re- 
ver fio. 

Il  fc  dit  aufli  de  l'arrivée  de  celuiqui  a achevé 
fon  voyage.  Reditus , adventus.  On  appelle  che- 
vauï  » ou  carrolTcs  de  retour  , des  enevaux  ou 
catrofles  oui  reviennent  à vuidc  d'un  voyage 
pour  lequel  on  les  a loués  & payés. 

Ceft 
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.C’eft  auffi  un  mot  réduplicarifdcTouf.  Tl  y a 
dans  cc  labyrinthe  pluficurs  tours  Si  retours.  F/exus 
Orejiexus. 

Retour  de  Marée.  Endroit  de  terre  où  il  fc  forme 
des  courans  caufés  par  une  terre  voifine.  Reverfîo . 

On  appelle  Retour  , en  Architcdï.  un  membre 
d’un  bâtiment  qui  a deux  faces  , comme  font  les 
corniches  & chapiteaux  des  colonnes  ifolées.  Fle- 
xus , injicxio.  C’eft  aufli  l'cncognure  d'un  bâtiment. 
Ferjura.  Retour  d’Equerre.  Entognurc  en  angle 
droit. 

Retours  de  la  tranchée  , font  les  coudes  St  les 
obliquités  qui  Forment  les  lignes  de  la  tranchée  , 
qui  font  en  quelque  façon  tirées  parallèles  aux  cô- 
tés de  la  place  qu’on  attaque  , pour  en  éviter  l'en- 
filade. 

Retour  , fc  dit  aulTi  de  cc  qui  commence  à dépérir , 
à s’ufer  , à diminuer  de  valeur.  11  faut  vendre  les 
bois  avant  qujls  foienc  fur  le*  retour.  Dtp  tritia  , 
caducitas. 

En  ce  fens  il  fc  dit  fig.^  en  choies  morales.  La 
jeunefle  fe pâlie  , elle  elt  fans  retour ; c.  à d.  quelle 
ne  revient  jamais.  Recurjus  , redit  us.  La  faveur  de 
cc  Miniftre  décline  . elle  cft  fur  fon  retour.  Une 
femme  à 40.  ans  clt  fur  le  retour  : c.  âd.  qu'elle 
commence  à vieillir.  Cc  Prince  cft  ferme  dans  fes 
réfolutions , il  n’y  a point  de  retour  avec  lui. 
Je  romps  avec  le  meilleur  de  mes  amis  fans  retour 
de  mon  côté  > c.  â d.  fans  cfpérancc  de  raccom- 
modement. Les  retours  ; c.  à d.  les  réflexions  que 
Ton  fiait  fur  foi-meme  aident  à corriger  les  extra- 
vagances de  l’cfprit.  RccuUeciio , rccogitatio , re- 

• Jlexio. 

On  dit  d'un  homme  bifarre  , capricieux  , diffi- 
cile à manier , qu'il  a de  fâcheux  retours.  Reverfio, 
redit  us. 

Retour  fc  dit  aufli  pour  , Repentir  , recours.  Peeni- 
tentia  , refipijcentia.  Pour  des  gens  de  vingt  ans  , 
il  y a bien  du  retour  à la  mifcricorJc. 

En  c.  de  Pal.  il  fc  dit  de  cc  qui  cil  fujet  à réver- 
fîon.  Revefiio  , recuptratio.  11  y a des*  douaires 
prefix  qui  font  fans  retour. 

il  fc  dir  des  chofcs  aufli-blen  que  des  perfonnes. 
Reaitus , reditio.  Le  Retour  du  printemps  xenou- 
vcllc  la  nature. 

lt.  Repartie  , ou  l’aélion  de  rétorquer  contre 
quelqu’un  ce  qu'il  a dit.  Retortio. 

Ceft  aufli  un  fupplémcm  de  prix  , quand  on 
troque  des  choies  d'inégale  valeur.  Pretii  fupple- 
menium.  Un  troc  de  Gentilhomme  fc  fait  but  à 
but , Se  fans  demander  de  retour.  Æquà  parte. 

On  die  communément  d’un  homme  qui  ,par  or- 
gueil , reçoit  froidement  lis  ciV  licé*  quon  lui 
lait,  on -ne  témoigne  pas  île  rcconnoillancc  des 
fcrviccs  qu’t-n  lui  tend , Il  feinble  qu'on  lui  en 
doive  de  retour.  Redhibitio. 

On  dit  au  jeu  dcTr:éfciac  , nue  l’on  cft  â fon 
Jan  de  retour  , lorfquc  l’on  pâlie  fes  dîmes  dans 
le  côte  de  fon  advcrfiircpour  y faire  fon  plein. 

On  dir  au  j«u  de  l’Hombi  c & a d'autres  jeux  des 
cartes  Faire  un  retour  ; p.  d.  jouer  une  carte  de  la 
meme  couleur  que  celle  dont  on  vient  de  jouer.  1 

On  appelle  retour  de  partage  , cc  qd’on  ajoute  ) 
au  lot  d'un  des  cohéritiers  , peur  fupplécr  ce  qui  ! 
lui  appartient  de  droit. 

Les  Tilfuticrs-Rubaniers  appellent  fes  retours  de  1 
leur  métier,  certaines  cordes  ou  ficelles  qui  fer- 
vent à h .111  lier  ou  bailler  les  maillons  de  la  chaîne. 

Prov.  A beau  jeu  beau  retour  y p.  d.  qu’un  aura 
fa  revanche.  Nwi  abibu  impunie , vel  injuriant  egte- 

Tome  111, 
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pi  njcifior.  le  retour  vaudra  pis  que  Matines  ; p.  d 
p u-rriuDUM?Vdf  ^ stafe  nc  fera  pas  heureux. 
RETOURNE, C f.  Terme  de  jeu  de  brclan.de  labê- 
te  & de  la  triomphe.  C’eft  fa  carte  qu'on  découvre 
fur  le  talon  des  cartes.  Charta  luforla  ob\e  fa. 
RETOURNE,  f.  i'.  Petite  rivière  de  France,  en 
Champagne.  Rotumna  , Hotunna. 

RETOURNER , v.  a.  n.  & rêJupl.  Coni.  Je  rt- 
Tmi  J'ai  retourné  , t quand  il  cft 

aéhf.  J Je  J.  u retourne  , ( quand  il  cft  ncur.  ) Fai- 
re le  tour  , revenir  au  lieu  dont  on  cft  parti.  lie- 
aire  t revemrc , remeare . rever ti. 

lt.  Aller  une  lecondc  rois , ou  pluficurs  autres 
en  quelque  lieu.  Eandem  vium  fepiùs  relegere.  Ccc 
clcadron  a retourné  trois  fois  a la  charge;  cc  qui 
le  du  aulli  au  figure  , lorfqu’on  importune  qucl- 
qu  un  , qu'on  lui  demande  pluficurs  fois  une  mê- 
me choie. 

S-en  Retourner, v.  n.palT.  fign.  la  même ebofe 
que  s en  aller. 

Retourner  , v.  a.  Tourner  une  cliofe  de  divers  cô- 
tes. la  nanc  vel  tllam  partent  verterc*. 

Il  fc  dit  abfol.  au  jeu  de  brelan  , Sec.  Obvtrti.  Il 
retourne  de  pnjue , de  carreau  ; c.  a d.  la  carte  que 
Ion  a retournée,  apres  que  tous  les  joueurs  ont 
eu  les  cartes  qu  ils  dévoient  avoir  , clt  un  pique  , 
Sec.  En  cc  fens  il  cft  neutre. 

Au  fig.  Recommencer  à faire  les  mêmes  chofcs . 
les  meir.es  actions. 

//.  Rétorquer  contre  quelqu’un  cc  qu’il  a dit. 
Retorquere.  En  cc  feus  il  cil  .ici. 

En  t.  de  Jardinier  , il  fc  dit  en  parlant  des  plan- 
eues , Se  fign.  les  labourer  de  nouveau  pour  y plan- 
ter ou  pour  >•  femer.  Rtvolvere. 

Prov.  Retourner  h fes  moutons  , c’eft  reprendre 
ion  difeours  au  lieu  od  l’on  en  éroit  demeuré.  Eà 
redire  unae  incceptt  oraùo.  C’eft  le  ventre  de  ma 
mc,rc  * Jc  n Y ^tourne  plus  , fe  dit  d’uuc  choie 
qu  on  fc  repent  d’avoir  faite.  » 

RETOURRER  , vieux  v.  n.  Retourner.  Redire  . re- 
verti. 

RETRACER  , v.  a.  Se  rédupl.  Tracer  une  féconde 
lois.  U ci  meure  iter'um . 

Au  fig.  Rafraîchir  la  mémoire  , rcnouvcllcr  l’i- 
dcc  des  chofcs  paflées.  Revocare  in  memorïam . re- 
frie  are. 

RÉTRACTATION  , f.  f.  Aétion  par  laquelle  on  (c 
dédit  de  ce  qu  on  a dit  ou  écrit.  Retraîïatio  , dnlo- 
rum  vcLJcriptorum  ejuratio  t palinoaia  , revozatio. 

Il  y a un  Livre  des  Rétractations  de  S.  Aimuftin  ; 
ce  qui  ne  veut  pas  dire  qu’il  fc  fon  récraâé  ou  dé- 
die, mais  qu’il  a traité  une  féconde  fois  la  même 
matière.  RltraBution  , en  ce'  feus  , lign.  l’aéliou 
de  revoir  , d’examiner  une  féconde  fois  de  re- 
toucher. 

RF  IRACTER  , v.  a.  Renoncer  à une  opinion  qu’on 
avoit  auparavant.  Il  fc  joint  au  prou.  perf.  Alors 
il  cft  ncut.  pari.  & fign.  Se  Jériirc  d unepropofition 
en  on  a avancée  , révoquer  un  aéle  qu’on  a paflé. 
Rctr allure  , diila  vel  feripta  damnart . eiurare. 
RETRACTION , f.  f.  T.  de  Méd.  Raccourcillèment# 
contradtion  d une  partie.  Manbrorum  coruradia. 
Du  Latin  retrakere  , retirer. 

Se  RETP  AHIER  , vieux  v.  n.  palT.  Se  retirer.  Du 
Latin  retrakere. 

RETRAICT  , vieil  aJj.  Lar.  Ridé  , rabougri, 
RLTRAINDRE,  v.  a.  Terme  d’Argcnticr.  Bartre  le 
lingot  fur  l’enclume  de  manière  qu’il  devienne 
concave  , & qu’il  forme  des  rafles  , des  ccuclics 
Sec.  Argcnti  majjum  eavare  ftriemîo. 

• T c t 
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RETRAIRE  , v.  a.  Ti  de  Jurifpr.  Erançoife.  Retirer 
un  héritage  des  mains  d'un  acquéreur.  Rctraherc. 

Ce  mot  iigmfioit  autrefois  Raconter  , & Se  reti- 
rer. 

RETRAIT  , f.  m.  Action  par  laquelle  on  retire  un 
héritage  aliéné.  Rct  radio  , reakhitto  gentil  nia. 
Le  retrait  conventionnel  eft  celui  qui  s'exerce  en 
vertu  d'une  ftipulation  appofée  dans  le  contrat  de 
vente  , portant  faculté  de  réméré  dans  un  certain 
temps.  On  l'appelle  aufli  retrait  coutumier.  Retrait 
Jignager  Ce  dit  quand  un  lignager  retire  des  mains 
d'un  tiers  acquéreur  ou  d'un  adjudicataire  par  dé- 
cret, un  ancien  propre  de  fa  famille  vendu  par 
fon  parent.  l ’aétion  pour  retrait  lignager  dure  un 
an  à Paris , du  jour  de  la  notification  du  contint. 
Retrait  de  Barre  , ou  de  Cour.  C'eft  l'évocation 
que  le  Juge  fait  d'une  affaire  , quand  il  en  veut 
connoîtrc.  Evocatio. 

Retrait.  Privé  , lieu  où  l’on  fcdcchaigc  le  ventre. 
Forica. 

Retrait  , aitf.  , adj.  en  r.  de  Blaf.  fc  dit  des  pièces 
retirées  qui  n’avancent  pas  jufqti'au  bord  de  l'Ecu. 
\ Retraéh.s.  Cet  adj.  fign.  autrefois  Accourci.  Ref- 
ciffus , cecurtatus  , a. 

RETRAITE,  f.  f.  Mouvement  cour  reculer;  ac- 
tion par  laquelle  ou  fe  retire.  Reccjfus  , rcccffio . Se 
battre  en  retraite  , c'eft  fc  battre  en  fe  retirant. 

C'eft  aulli  le  lignai  qu'on  donne  dans  les  villes 
de  gueirc  5c  bien  policées,  pour  ordonner  aux 
foldats  & aux  bourgeois  de  Ce  retirer  chez  eux. 
Rcccfjùs  (tgnum.  , 

On  dit  fig.  qu'un  homme  fe  bat  en  retraite, 
quand  il  eft  vieux  , quand  il  fc  retire  des  emplois , 
des  affaires  , ou  du'commercc  du  monde.  Secede- 
re  à muneribus. 

Retraite.  Mat  fon  , logis  où  l'on  demeure.  Secef- 
fus , commoratio. 

le.  Afylc , lieu  retiré , demeure  folitairc.  Diver- 
forium «>  a^ylus. 

Il  fc  ditaulÜ  d'une  féparation  du  commerce  du 
monde  , foit  par  principe  de  piété,  en  s'enfermant 
dans  un  couvcoc , foit  par  amour  de  la  folitude  , 
pour  mener  une  vie  privée  & retirée  , fcc.  Se:ef 
fusi  rectUus‘ 

h.  Lieu  de  refuge  où  l’on  fc  met  en  fureté.  AJÿ • 
lus , refugium. 

11  fe  dit  des  emplois  dans  les  places  pour  les  Offi- 
ciers d'infanterie , fc  des  penlions  pour  ceux  de 
cavalerie. 

Retraite.  T.  de  Commerce  de  lettres  de  change. 
C’eft  une  fomme  tirée  fur  quelqu'un  , & par  lui 
retirée  fur  un  autre. 

En  Maçonn.  c’eft  un  petit  cfpace  quon  lai  (Ce  fur 
l’épaificur  d’un  mur  ou  d’un  rempart , à inc  fuie 
qu'on  l’élévc.  Receffus.  On  l'appelle  aufli  Relais. 
Le  mot  retraite  lign.  encore  la  diminution  d'un 
mur  en  dehors , au-delïùs  de  fon  empâtement  & 
de  fes  aflifes  de  pierre  dure.  Contracta. 

En  t de  Charretier  , c’eft  une  longe  de  cuir  at- 
tachée à la  bride  du  cheval  de  devant , & liée  à 
un  cordeau  , dont  on  fc  1ère  pour  manier  le  che- 
val. Habena  retradoria. 

Retraites  , en  t.  de  Mer , font  des  cordes  qui  fer- 
vent à rctroulîer  le  hunier.  F unes  colletliles. 
RETRAl  i LR , v.  a.  & rédupl.  Traiter  une  féconde 
fois.  Miitcriam  eandemretradare.  Il  ne  fc  dit  guère. 
RETRANCHEMENT,  f.  m.  Diminution  d’un  tout, 
enlèvement  d'une  partie,  lmminutio , diminutio. 

1t.  Divifioo  , féparation.  Divifio  , feparauo. 

Ed  terme  de  Marine  , c’eft  un  cfpace  retranthe 
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dans  un  vailTcau,  outre  les  chambres  ordinaire». 

En  t.  de  Guerre  , il  fe  dit  de  la  fortification  d'un 
camp,  & de  toute  foi  te  de  travail  qui  fortifie  un 
pofte  contre  l’ennemi,  foit  par^  un  folié  5:  un  para- 
pet , foit  par  des  gabions  , fafcincs  , barriques  A: 
autres  choies  dont  on  fc  couvre.  Valium  , agger , 
vcl  mummenta  cajlrenfîa. 

Il  fe  dit  quelquefois  d’une  (impie  rctirade  ou 
coupure  qui  fc  laie  fur  un  ouvrage  a cotne  , ou  un 
baftion  , quand  on  veut  difpurer  le  rerrein  pied- 
à-pied.  Munich  brevior  , Jeptum  minus. 

Au  fig.  Refuge.  Refugium  , profgtum. 

RETRANCHER  , v.  a.  Diminuer,  ôter. lmminuerc , 
refecare  , fuccidere. 

On  dit  en  ce  fens , qu’un  Médecin  a retranché 
le  vin  à un  fiévreux  ; p.  d.  qu’il  le  lui  a défendu. 
lnta antre  , veïnre  , prohiberc. 

Retrancher.  Divifer  , féparcr.  Sep  a rare,  aividere, 
bipartiri. 

Se  Retrancher  , v.  n.  palT.  Se  reftreindre  , fc  ré- 
duire. 

Retrancher.  Faire  des  rctranchcmcns.  frallo,fof- 
Ja  G*  ûggtn  munire.  # 

Il  Ce  dit  fig.  en  chofcs  fpirituclJes  & morales. 
Refeindere  , refecare , fuccidere.  Quand  on  excom- 
munie un  Hérétique  , on  le  retranche  de  la  com- 
munion des  Fidèles  ; c.  à d.  qu'on  t‘cn  fépare.  Les 
Srholafciqucs  Ce  retranchent  fur  des  diftinguo  où 
l'on  n'entend  rien.  L'érat  de  Religieux  retranche 
bien  des  occafions  de  tentation  j c.  à d.  abolit, 
fupprime,  enlève  , ôte  entièrement. 

RETRANSMUTATION  , f.  f.  Paracelse  entend  par 
ce  mot , la  manière  de  rendre  fluide  derechef  un» 
fu  bit  an  ce  qui  l'éroir  originairement , mais  qui  eft 
folidc  lorfqu’on  propofe  de  la  transformer.  - atio . 

RETRAVAILLER  , v.  a.  & rédupl.  Travail  lcr  enco- 
re une  fois. 

RETRAYANT,  ante,  f.  Qui  exerce  une  aétion 
en  retrait.  Rctrahpns.  t . 

RÉTRÉCIR  , v.  a.  Voy.  Étrécir  , c’eft  la  meme 
choie  jli  ce  n'cft  qu’il  eft  quelquefois  réduplicatif, 
lorfqu’on  étrécit  plusieurs  fois  une  chofe  , qu’on 
retranche  de  fa  largeur.  Ai  tiare , coarQare  , con - 
trahere. 

On  le  dit  aufli  fig.  La  fervitude  rétrécit  l’cfpric. 

Se  Rftrécir  , v.  n.  pall.  Devenir  plus  étroit. 

RÉTRÉCISSEMENT  , f.  m.  A&ion  par  laquelle  on 
rend  plus  étroit.  Cont radio  , contractura. 

On  dit  au  fig.  Le  rétrcciffcment  de  l’cfprir. 

RÉTRÉCISSKUSE  , (.  f.  Celle  qui  rétrécit. 

RETREINDRE  . v.  a.  Terme  de  Fondeur  , qui  veut 
dire  la  même  chofe  qu'Emhoutir. 

RETREMPER  , v.  a.  & rédupl.  Tremper  oluficurs 
fois.  In  aquam  fepius  i ni  ingéré  , ptrfundere  , irr.- 
buere , temperare. 

RKTRESSER  , v.  a.  & rédupl.  Trefler  de  nouveau. 
Rurjus  decujjatim  implicare. 

RÉTKESSIR.  Voy.  RÉTRÉCIR. 

RETRIBUER  , v.  a.  Donner  à miclqu'un  le  falairc  , 
la  récompense  qu’il  mérite.  Retribuere.  Ce  met 
n’eft  point  ufité. 

RÉTRIBUTION  , f.  f.  Préfent  honnête  qui  rient 
lieu  de  falairc  à ceux  qu’on  emploie  à des  chofcs 
qui  ne  tombent  point  en  eft imarion  , ni  en  com- 
merce d’argent.  Mènes  , premium  , rerributio. 

It.  Récilmpcnfe  des  bonnes  oeuvres , fc  punition 
des  mauvaises.  Re mune ratio  , per.Jatto. 

RÉTRILLER  , v.  a.  & rédupl.  Étriller  de  nouveau. 
Iterum  eqtium  ce  f Icare. 

RÉTROACTIF , 1 ve  , adj.  m.  & f.  T.  de  Pal.  Qui 
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agit  fur  le  parte.  Il  ne  fe  dit  guère  qu'avec  le  terme  I 
Effet.  Retroadivus.  _ 

RÉTROCÉDER  , v.  a.  Rendre  à un  cédant  ce  qu  il  * 
a cédé  , lui  en  faire  une  . ouvclle  ccrtïon.  Redaere. 
RÉTROCESSION  , f.  f.  A&e  par  lequel  un  remet 
un  cedant  dans  fes  droits  , en  lui  faisant  un  nou- 
veau tranfport  de  la  dette  qu’il  avoit  cédée.  Re- 
troceffio. 

RÉTROGRADATION  , f.  f.  T.  d’Aftron.  Adion 
par  laquelle  on  marche  . ou  on  le  moût  en  arriére.  J 
Re:rogradatio , rftrogrcj/to.  retrogrejjus.  On  ne  le  dit 
guère  que  des  planètes  qui  parodient  aller  contre  1 
f ordre  des  lignes  célcftcs. 

RETROGRADE , adj.  m.  6c  f.  Qui  marche  en  arrié- 
ré , à reculons  ; ce  qu'on  compte  à rebours. Retro- 
gradus.  Le  mouvement  des  écrcviilcs  eft  rétrugra - 
de.  Quand  au  lieu  de  dire  i.t.].  4-  OÛ  dit  4.  1. 

1.  on  appelle  cela  un  ordre  rétrogradé.  U y a des 
vers  rétrogrades  , où  l’on  trouve  les  mêmes  mots 
en  les  lifant  à rebours  , comme 

Roma  tiùi  fubitù  motibus  ibit  amor. 

On  les  appelle  aurti  récurrtns  6c  réciproques. 
Rétrograde  , en  r.  d’Aftron.  6c  félon  le  fyftemc 
de  Ptoloincc , fc  dit  d’un  mouvement  apparent 
des  planètes,  quand  elles  fcmblcnt  reculer  , au 
lieu  d’avancer.  Rétrogradas.  On  les  appelle  aire- 
des . qunnd  elles  von:  félon  l'ordre  . la  fuite  6c 
la  fuccdlion  des  lignes  , comme  A' Anes  en  Tau- 
jus , de  Taurus en  ( Ixemini , 6cc.  comme  lorlqu  clics 
font  a l’apogée  ; & au  contraire  , quand  clics  font 
«u  périgée^  elles  font  rétrogrades  ,6c  paroi  lient 
aller  contre  la  fucccflion  des  lignes  *,  de  (gemini 
en  Taurus , de  Taurus  en  Aries , 6cc. 
RÉTROGRADER  . v.  n.  Retourner  , marcher  ou  fc 
mouvoir  en  arriére,  faire  une  chofc  a rebouts, 

& contre  l’ordre  naturel.  Recedere  t retrog-edi , 
retroire . 1 

RETROUSSEMENT,  f.  m.  A&ion  par  laquelle  on 
rciroullc.  In  modum  coch/ee  volutio.  . 

RETROUSSER , v.  a.  Trouller  une  fécondé  fois 
ce  qu'on  avoir  dérromré.  CoWgere , recolhglrc. 

U.  Replier , relever.  Succingere  fprocingerc. 
Retroussé  , ÉE  , part,  palli  Collectas  , Juccin- 
dus.  Chapeau  retroujjc.  Nez  retroujfe.  C’eft  un  nez 
dont  le  bout  eft  un  peu  relevé  en  haut. 
RETROUSSIS , f.  m.  C’eft  la  partie  du  bord  du 
chapeau  qui  cft  retroulfée.  Pars  pilei  colleda , 
Çücûnda. 

RETROUVER  , v.  a.  Trouver  de  nouveau  , recou- 
vrer ce  qu’on  a perdu.  Reperire , deprenendere , 
recuperare. 

Il  s’emploie  aurti  fig.  Je  ne  me  retrouve  plus  en 
moi -même.  Reperire , deprehendere. 

RETRUDER  , v.  a.  T.  de  Pal.  Remettre  une  per- 
fonne  en  prifon.  On  ne  s’en  fcrc  guère  que  pour 
les  personnes  emprifonnées  pour  dettes  civiles. 
Rcrrudere. 

RET  ROY  , vieux  part.  part.  Retire. 

RETS  MARIN.  Voy.  Rir. 

RETUDIER,  v.  a.  & rédupl- Etudier  de  nouveau. 
Iterum  ftudere  , littris  , fludiis  incumbere  t opérant 
dare. 

RETULIT  de  Notaire.  Terme  Latin  qui  fign.  Il  a 
rapporté.  Il  fc  dit  pour  Rapport , relation,  lorl- 
qu’un  Notaire  met  en  forme  6c  en  grorte  les  con- 
trats rcfûs&  partes  par  le  Notaire  défunt , parce 

3u’il  rapporte  le  nom  dti  Notaire  r & la  minute 
u contrat  avec  fa  date. 
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RÊTUVER , v.  a.  Sc  rédupl.  Étuvtr  pluGeurs  fois. 
Stpiia  calidâfovere. 

RETZ.  Le  Duché  Je  Retz.  Ratiauajis , ou  Ratcn/it 
parus.  Contrée  Je  la  Bretagne  en  Fiance.  Elle  elt 
fouie  fut  la  mer  Je  Ga'cognc  , entre  l'cmbou-. 
churc  de  la  Loire  Je  le  l’oitou.  Maciitcou  en  cft 
le  lieu  principal.  - - 

RETZ , f.  m.  Mefurc  de  continence  dont  on  le  1ère 
pour  mefurer  les  grains  a Philippe villc&a  GlVctS. 
RETZE , f.  f.  On  nomme  ainh  dans  i Artois  les  li- 
nons rayés.  ..  , , _ 

RETZUNS,  f.  m.  Village  du  pays  des  Grilons. 
Reaur.e.  11  eft  fi-, ué  au  confluent  du  haut  Je  du 
basKhin  , Je  a titre  de  Batouuic. 

REV. 

REVALIDER,  v.  a.  Rendre  valide.  Servez -vous 
plutôt  du  mot  valider . 

REVALOIR  , v.  n.  Conj.  Je  revaux.  Je  revalut. 
J'ai  revalu.' Je  revaudrai.  Rcrdre  la  pareille , ren- 
dre le  change.  Par  pari  referre. 

REVANCHE  , f.  f.  Aétfon  par  laquelle  on  fe  ven- 
ge , on  obtient  réparation  du  tort  qui  a etc  rail , 
ou  d’une  injure  qu'on  a reçue.  * ar  pari  rtdditio. 
EN  REVANCHE.  Façon  de  parler  a;!y.  En  ré- 
compcnfc  , [our  rendre  la  pareille  , loir  en  bien, 
foie  en  mal.  _ . . , , 

Revanche  , fc  dit  aufli  de  la  feconic  partie  qn  on 
joue  contre  celui  qui  a perdu  la  première . ann 
de  lui  donner  le  moyen  de  s'acquitter,  s il  peu». 
Lufionii  iteralio  ad  cenandam  amij/am  pointant. 
REVANCHER  , v.  a.  Défendie  Quelqu'un  qui  cft 
attaqué  » le  foûtenir , l'aider , le  leconder  dans 
une  batterie  , dans  une  querelle.  Avec  le  pronom 
pcrf.  il  fign.  Rendre  la  pareijle  d une  injure  , d .un 
mal  qu'on  a reçu.  Illaiam  m/u nam  fin , velalicui 
ulcifa  , perfequi.  Du  lat.  Revmdicare. 

Serevaacher,  fc  dit  quelquefois  en  bien  dans 
le  ftylc  fam.  Se  rtvancher  d'un  bienfait,  l'arpan 
referre.  Parem  gratiam  rependere. 

REVANCHF.UR  , f.m.  v.  Qui  revanche.  On  le  dit 
aufli  pour  Défcnfcur.  Il  eft  du  ftylc  lam. 
RÊVASSER,  v.  n.  Faite  quantité  de  Longes  inter- 
rompus Je  eattavagans.  Noclem  inqateiam  ut 
romans  agere , traducere.  Il  eft  du  ftyle  fam- 
REVE  , f.  m.  Ancien  droit  8c  impofieion  oui  le  lève 
fut  les  marchandifes  qui  entrent  dans  le  royau- 
me , ou  qui  en  fortent . quion  a appellé  autrefois 
Jus  regai , inveRionis  b eveRnms  tnbutum.  On 
dit  ordinairement  rive  b haut  pafflee. 

On  dit  autti  , Droit  de  rive  carWlairc , c.  a.  d. 
d'impofition  foraine,  de  domaine  forain  8c  haut 
’ nattage.  Ce  mot  vient  de  rogare  . demander , d ou 
I l'on  £ fait  reirver  ou  ruever , qui  hgmfioit  Deman- 

- RÊVE  f.  m.  Songe.  Ce  mot  ne  de  fe  dit  guèic  t|ue 
r des  fonges  des  malades  qui  ont  le  cerveau  altéré. 
Delirium  , dthramtntum  . Jotru  ium. 

On  dit  fig.  Sc  fam.  c'cft  un  rive  que  de  voua 
voir  ici.  Les  hiftoires  que  vous  nous  comez.-li 

font  de  beaux  rêve».’  ., 

i.  REV  ÊCHE  , adj.  m.  Sc  f.  Qui  a un  fuc  actJc , acre 
n & piquant  , qui  choque  le  goût.  Rcidus,  acer , 
morduans.  Il  fc  dit  des  fruits , du  nn. 

a 11  fc  dit  des  matières  futiles,  quand  elles  ne  lont 

'-  pas  bien  douces , mais  fiérrs  Bc  eattasites. 

Il  fedit  fin-  des  perfonnes  de  mauvatte  liu- 
•c  meut  , capticietifcs,  chagrines  8c  intraitables, 
ic  Dificilis , iniraitaàilis  , impatiens  , moleftus  , ccn- 
turnax.  Tttij 


Digitized  by  Google 


JI S R E|V 

•REVÊCHE,  f.  f.  Étoffe  de  laine  qui  n'eft  point 
Ctoiféc  . mais  qui  eft  une  cfpéce  de  frire  ou  de  ra- 
tine frifte  à poil  long  , & qui  eft  moins  ferrée. 
Pamuu  ex  lanà  criïvalus.  ' 

• RÉVEIL , f.  m.  Aéiion  par  laquelle  on  interrompt 

foniommeil,  ou  on  celle  de  dormir.  Somnijotu- 
tio , interrupùo. 

RÉVEILLE-MATIN,  ou  âbfol.  RÉVEIL,  f.  m. 
Horloge  qui  a une  fonnene  qui  bat  à l'heure  pré- 
eife  fur  laquelle  on  a mis  l'aiguille  , quand  on  l'a 
montée.  Sufcitabulum  rotatum. 

It.  Allarme  , accident  imprévu , qui  fait  qu'on 
fe  réveille  plutôt  qu’on  ne  voudroit.  Tumultus  , 
eonclamatio.  Il  eft  du  ftylefam. 

On  le  dit  aullî  du  bruit  que  font  le  matin  cer- 
tains Artifans  , comme  les  Maréchaux , les  Char- 
rons les  Serruriers  , &c.  Sujcitabulum  matutinum. 

Revedle  matin  fc  dit  aulli  de  celui  qui  fonne 
tous  les  matins  U cloche  ponr  le  réveil , pour  le 
lever  dans  une  Communauté. 

Rr veillé.- matin  des  vignes.  Herbe  dont  le  lue  & 
la  graine  qui  font  fcmbla’ulcs  aux  Tithymalcs , 
fervent  a purger.  * 

RÉVEILLER  , v.  a.  Interrompre  le  fommcil  de 
quelqu'un.  Sufcitare,  evigi/are. 

Avec  le  pron.  perf.  il  fc  dtc  fig.  de  ceux  qui  re- 
prennent le  foin  de  leurs  affaires,  apres  les  avoir 
long-temps  négligées.  Negoaa  inurrupta  refu- 

"Tirc  dit  a u (Ti  en  parlant  des  chofes  qui  paroif- 
fent  éteintes  & alloupics , & qui  leparoiflcnt  de 
nouveau.  Refulcitare.  . 

Il  fc  dit  aulli  des  pallions  de  1 a me.  Exc  tiare , 
vel  ai; entos  animas  fibi  reddere. 

U fe  dit  atiflî  en  cariant  des  allions , des  pro- 

* cès , des  querelles.  Kefricare.  . 

* l»rov.  Il  ne  faut  pas  revedler  le  chat  qui  dort  > 
p.  d.  renouvellcr  une  choie  alloupic  . un  mauvais 
procès  pendu  au  croc.  Ab  invita  hojle  fibi  parcrc 
tncommodum , aceerfere.  . 

RÉ  VEILLEUR  , f.  ni.  Celui  qui  a le  foin  de  ré- 
veiller les  autres  à certaines  heures.  Matutinus  ex - 
citator.  . . ...  . 

RÉVEILLON  . f.  m.  Repas  qu’on  fait  au  milieu  de 
la  nuit , aptes  avoir  veillé,  danfé,  joué.  Media 
nox.  On  l'appelle  à la  Cour  media  noene . 

REVEL,  vieux  f.  m.  Révélation. 

REVEL  , f.  m.  Bourg  du  Languedoc  appelle  autre- 
fois la  Ballidc  de  Lavaur.  Rtbeilum.  Il  eft  a deux 
lieues  de  S.  Papoul , vers  le  nord. 

Jt.  VillFdc  l'Empire  Ruilicn  , dans  la  haurc 
Livonie  , cap.  de  l’Efthonic  , avec  un  bon  port 
& un  Évéché  fuftragant  de  Riga.  Elle  étoit  au- 
trefois Anféatiquc.  Ravalta. 

RÉVÉLATION  , f.  f.  Adion  par  laquelle  on  dé- 
clare , on  rend  publique  une  chofc  cachée.  Secte- 
n cvJgatio  , patejadio.  On  le  dit  par  excellence , 
des  chofes  que  Dieu  a révélées  à l'hglifc  , a-fc* 
Prophètes , a fes  Saints. 

Il  fe  dit  aulli  des  déclarations  qui  fc  font  entre 
les  mains  d'un  Cure , ou  d’un  Vicaire  , après  la 
publication  d’un  mooitoirc  , de  cz  qui  s’eft  parte 
de  fccret  en  une  affaire.  Revdationes  fimpLces , 
Jeu  àcnvrtiuithnes. 

RÉVÉLER  , v.  a.  Découvrit  quelque  chofc  de  fc- 
cict , le  rendre  public.  Uividgare  , nuntiare , 
enunliare . * , 

R F.  VELIN  , vieux  f.  »n.  Sorte  de  chauflurc. 
REVENANT  , ante  , adj.  v.  Qui  revient.  Rcdiens , 
reve rtens.  Qui  plaît.  Ëlacens. 
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On  appelle  pop.  Un  revenant  t un  cfprit  que 
l’on  croit  qui  revient  de  l’autre  monde. 
Revenant-bon  , 1.  m.  C'cft  ainfi  qu'on  appelle 
les  deniers  qui  refteue  entre  les  mains  d’un  comp- 
table. 

Il  lign.  aulTi , profit , émolument. 

REVENL^AGE  , f.  m.  T.  de  Coût,  fermier  du  Re~ 
vend  âge  du  Roi  , c’eft  celui  entre  les  mains  de  qui 
on  met  des  biens  meubles  exploitables  pour  la 
fomme  duc  , afin  d'avoir  trois  fcmaines  de  terme 
pour  payer  Ion  créancier  par  les  muni  du  Fer- 
mier , & afin  d’avoir  main-levée  de  fes  biens  pris 
par  le  Sergent. 

REVENDEUR  , euse  . f.  Celui  ou  celle  qui  fait 
métier  de  revendre,  rropola  , propola  mulier . 
REVENDICATION  , f.  f.  Action  par  laquelle  on 
failit  par  autorité  de  Juftice  un  meuble  qui  nous 
a été  volé,  ou  clandcltineracnc  ou  par  force.  On 
dit  aulli , la  revendication  d'une  pcrlonnc  , d’une 
caufc  , en  cas  de  diffraction  de  r.  fort. 
REVENDIQUER  , v.  a.Saifir  &l  redemander  ch 
Julticc  un  meuble  volé.  Revendiquer  quelque 
chofc  eft  la  réclamer  , demander , ou  prendre  fi 
I on  peut  , comme  nous  appartenant.  Aliénât* 
i bona  rtcuperare  , ajferere. 

11  fc  dit  aulTi  des  perfonnes  &:  des  eau  Tes  en 
matière  de  Jurifdiétion.  Vindicare  , revindicare. 
REVENDRE , v.  a.  &:  rédupl.  Conj.  Je  revends. 

Je  revendis.  J’ai  revendu.  Vendre  ce  qu’on  a au- 
paravant acheté.  Emptum  vendere. 

On  dit  prov.  qu’un  homme  a du  blé  , des  ter- 
res a revendre  i p.  d.  qu’il  en  a beaucoup  plus 
qu’il  ne  lui  en  faut.  Bonis  abondai , affluit.  • 

REVENIR  , v.  o.  & rédupl.  conj.  jc  reviens.  Je  fuis 
rf\’enu.  Je  revins.  Je  reviendrai.  Venir  une  féconde 
fois,  ou  pluficurs  fois.  Redire , revenire , reverti  , 
revertere. 

It.  Sc  rendre  au  lieu  d’où  l’on  étoir  parti , apres 
avoir  fait  quelque  voyage  , quelauc  tour.  Se  re - 
cipere.  En  parlant  d'un  homme  qui  eft  mort  de- 
puis long-temps  , & de  qui  l'on  demande  des 
nouvelles , parce  que  l'on  le  croit  cticore  en  vie  : 

On  dit  prov.  qu’il  y a fi  long-temps  qu’il  eft 
mort , qu'il  eft  tout  prêt  à revenir.  Il  eft  popu- 
laire. 

U fc  dit  auffi  du  retour  des  chofes  inanimées. 

Le  fbleil  revient  tous  les  ans  au  meme  point.  Ap~ 
parère.  Le  temps  s’écoule  & ne  revient  plus.  Ju- 
git  irreparabile  tempos. 

It.  Caufer  quelques  rapports.  EruBare. 

It.  Recommencer  à paroitrc.  Apparere. 

It.  Repourter.  croître  de  nouveau.  Pullulare  , 
crcjcere , repuUulare. 

Il  fc  dit  ng.  en  chofes  fpiritudlcs.  Cet  homme 
eft  revenu  en  fon  bon  fens.  Animnm  y Jpiritum  re- 
cipere.  Les  cfprits  reviennent  petit  à petit  après 
une  pamoifon , un  évasouiflcmcnt.  Ex  deliquio 
fe  recipere.  Il  a eu  de  la  peine  à revenir  de  cette 
frayeur.  Enfin  il  s’eft  alluré  , il  eft  revenu  à foi.! 

On  dit  auffi . que  des cfprirs  retiennent  en  une. 
maifon  , quand  ceux  qui  l'habitent  y croient  voir 
des  fpeétrcs  & des  apparitions.  Apparere. 

On  dit, apres  avoir  fait  quelque  digrcrtîon,  Pour 
revenir  au  point  où  nous  en  étions  : Jc  reviens  au 
fait , à ma  caufc.  Ad  rem  , adpropofitum  redire  , 
reverti.  II  m’eft  revenu  de  pluficurs  endroirs  que 
vous  aviez  bien  dit  du  mal  de  moi  ; p.  d.  j’ai  ap- 
piis  de  pluficurs  perfonnes.  On  dit  aulli  , Parte 
pour  y revenir , c.  àd.  en  fcréfctvant  encore  le 
pouvoir  de  jouer.  Tranfeat  au  rexertendum . 
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lt.  Changer  d’avis.  Mutait  confiliunt.  1 

Il  fc  dit  aufli  du  changement  de  meeurs.  Ad 
melïorem  fru^em  je  reciptre.  L’àgc  avance  f kit  re- 
ve/ur  des  emportemens  de  lajcuucilc. 

lt.  Se  remettre  bien  avec  quelqu'un , avec  qui 
on  avoit  rompu  , avec  qui  on  s'étoit  brouillé.  Re- 

conciliait  je. 

Il  fc  dit  aulli  en  parlant  du  retour  des  forces  na- 
turelles , & fign.  Reprendre  vigueur,  fores  re- 
fumere. 

Il  fc  dit  aulfi  en  parlant  de  l’avantage  qu'on  re- 
tire de  quelque  ebofe  , de  la  pqrt  qu’on  y prend. 
Advenif  e.  Ii  y a des  gens  qui  prennent  plailir  a 
tourmencer  les  autres , (ans  qu'il  leur  eu  revien - 
*e  rien.  . 

lt.  Aboutir  a meme  point , etre  la  meme  choie. 
Coincidere. 

lt.  Couvenir , avoir  du  rapport.  Convenue , 
concéder e.  Cette  garniture  revient  a cet  habit , 
lui  lied  bien.  C'elt  uu  homme  qui  me  revient  tore., 
(ou  humeur  revient  a la  mienne  , p.  d.  nous  avons 
bien  du  rapport  l'un  avec  l'autre. 

11  fe  die  aufli  en  parlant  de  la  depenfe.  Confia, 
re.  Ce  bâtiment  me  revient  a tant,  te  en  fait  de 
comptes  & de  fupputâtions.  Çummam  confie  tre  , 
ad  Jummam  afeendere. 

tn  t.  de  Fai.  il  lé  dit  des  garanties , des  a&ions 
en  fommation.  Ad  akqucm  recurrere  , ut  damnum 
prajlet , ac  rejarciat . truand  mon  acheteur  fera 
condamné  à déguerpir , il  reviendra  fur  moi.  On 
dit  aufli  qu’un  homme  revient  par  oppolition  con- 
tre une  Icntence  > par  requête  civile  contre  un 
arrêt  i par  des  lettres  de  relcilion  contre  un  con- 
trat ; p.  d.  qu'il  fe  pourvoit  en  Julticc  pour  les 
faire  cailcr. 

En  t.  de  Chym.  & de  Pharm.  il  fc  die  de  l’é- 
bullition des  chofcs  liquides.  Reduci. 

Chez  les  Cuiliniers  , il  fc  dû  d’une  légère  gril- 
lade des  viandes  qu’on  parte  fur  le  feu  , ou  qu’on 
met  dans  de  l’eau  chaude , pour  les  rendre  plus 
propres  à être  lardées  , ou  difpofécs  à être  alTai- 
fonnées.  Reduc ere  , praparare , adaptare. 

Il  Te  die  encore  en  termes  de  Fromagers.  Lorf- 
que  les  fromages  qui  ont  été  affinés , le  font  dans 
la  luire  fcchés  & durcis , on  les  fait  porter  dans 
des  caves  profohdcs  de  dans  des  lieux  humides , 
pour  les  faire  ramollir , c'cft  ce  qu’on  appelle  fai- 
re revenir  les  fromages. 

On  dit  qu'un  homme  eft  revenu  d’une  chofc  , 
p.  d.  quelle  eft  perdue,  défcfpérée  pour  lui, 
quelle  eft  fans  retour.  Àmittee. 

Prov.  On  eft  fage  , quand  on  revient  des  plaids, 
p.  d.  qu’on  n a rien  gagné  à plaider.  Sera  Japiunt 
Phryges.  On  dit  aufli , à tout  bon  compte  re- 
venir , p.  d.  qu’il  ne  faut  point  craindre  de  recomp- 
ter. On  dit  au  (fi,  que  la  jeuneffe  revient  de  loin, 
p.  d.  que  les  jeunes  gens  guénilcnt  fouyent  des 
maladies  les  plus  dangereufes.  On  dit  aufli, 
qu'un  homme  revient  fur  l'eau  ^ p.  d.  qu’un  ban- 
queroutier recommence  à paraître  , qu’il  rétablie 
les  affaires. 

REVENROIS  , vieux  prétérit  imparfait  du  v.  Re- 
venir. Je  reviendrais. 

REVENTE,  f.  f.  Vente  réitérée -lterata  vend ùo. 

On  appelle  marchandées  de  revente , celles 
qui  ne  font  pas  neuves , celles  qu’on  trouve  chez 
les  Fripiers  & les  Revendeufes. 

Revente.  Voyez  l’article  fuivant. 
REVENTONS,*f.  m.  pl.  T.  de  Coïte.  Droit  outre 
ks  Iode  & ventes  dûs  par  l'acheteur  au  Seigneur 
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ccnfucl  , quand  il  a acheté  l'héritage  chargé  de 
cens,  a la  charge  d’acquitter  le  vendeur  du  droit 
de  lods.  Ce  droit  s'appelle  autrement  foenierviles 
6l  Reventes  , rctiers  de  rcfixtcmc. 

REVENU,  f.  m.  Renie,  récolte  annuelle,  reve- 
nu annuel  qu'on  rente  de  quelque  chofc.  Redi- 
tus  , annuurn  vectigal. 

En  t.  de  Chaile,  c'cft  ur.e  marie  de  chair  qui  fc 
forme  de  vers  blancs  fur  la  tète  des  cerfs , qui 
font  torflber  leur  bois , 'parce  qu'ils  en  rongent 
en  dedans  la  racine.  On  appelle  le  revenu  da 
perdreau,  la  queue  qui  lui  revient.  Cauda  nova 
perdais.  On  l’appelle  aurti  recru. 

REVENUE  , f.  f.  il  ne  fc  dit  que  du  jeune  bois  qui 
revient  fur  une  coupe  de  taillis. 

REVENUE  , vieux  l.f.  Retour.  Ile  dit  us. 

lt . Sorte  de  fief.  Bénéficiant  junai  , ou  cliente - 
larjs  tetra  jpecies. 

RÊVER  , v.  n.  Faire  des  fonges  extravagant , de 
particuliérement  quand  ou  eft  malade  , ou  en 
délire.  Per quittent,  Jomnia  volutare.  De  repuera - 
re  , ou  repuare. 

Eneelens,  il  eft  quelquefois  adif.  Per  quietern 
vo/veie. 

Il  fc  dit  aulli  de  ceux  qui  en  veillant  font , ou 
déent  des  extravagances.  Rei  confujam  Jpccient 
anima  agitare,  mente  volutare. 

h.  Être  diftrait,  inquiet,  longer,  entretenir 
fes  penfées.  Anima  vagari  t jiuêiuari . 

lt.  Méditer,  appliquer  lcrieuicmcnt  fon  efpric 
à rationner  lut  quelque  chofc  , a trouver  quelque 
moyen  , quelque  invention.  Meditari , animum 
incumberc , Jerio  appltcare. 

On  dit  prov.  réver  à la  Suifle , c.  à d.  ne  pen- 
fer  , ne  rêvera  rien.  Inania  mente  volvere. 

RÉVERBÉRATION,  f.  f.  v.  Réflexion,  renvoi, 
réfléchi  11  emem  , adion  de  réverbérer.  Repercuj- 
Jus  , refiexio , réverbérai io.  U ne  fe  dû  guère  que 
de  la  lumière  8c  de  Ja  chaleur. 

RÉVERBÈRE  , f.  m.  T.  de  Monnoyeuxs  & de  Chy- 
miftes.  Réverbération.  Repercujjio , rcverberatio. 
Feu  de  réverbère , c’cft  un  feu  qui  n’a  point  d’if- 
fue  par  en  haut , mais  qui  eft  couvert  d’un  chapi- 
teau , ou  d’une  voûte  qui  re  poulie  fon  aflion  en 
bas,  Ja  concentre  & la  rend  plus  forte  de  plus 
vive.  * 

lt.  Machine  de  métal  qu’on  ajoute  à une  lam- 
pe , à un  flambeau , pour  en  augmenter  la  lu- 
mière. 

RÉVERBÉRER,  ▼.  a.  Réfléchir  , repoufler,  ren- 
voyer le  feu^ 

avec  plus  d 
rctundcrc. 

REVER  DIE  , f.  f.  Ce  terme  eft  ufité  en  certains 
lieux  de  Bretagne  , pour  lignifier  les  grandes  ma- 
rées qui  arrivent  au  déclin  & au  plein  de  la  lune, 
Æfius  major. 

Ce  mot  liguifioic  autrefois  Joie.  Gaudium  , vo- 
luptas. 

REVERDIR  , v.  i».  Redevenir  verd,  pouffer  de 
nouveaux  boutons  , de  nouvelles  feuilles.  Revi- 
re je  ere.  Il  ne  fe  dû  au  propre  que  des  herbes,  des 
plantes. 

Il  fc  dit  fig.  de  tout  ce  qui  renair.  Denuà  naf- 
ci  , apparerc , erumpere  , revullulare  renaja. 

On  du  prov.  qu’on  a planté  un  nomme  pour 
reverdir , #lorfqu  on  1 a lailîé  en  quelque  endroit , 
& qu’on  manque  de  l’aller  retrouver.  Aliqutm 


nuLAtix  , t.  «.  Acncwnr  , rcpouucr,  ren- 
cr  le  feu  , la  chaleur , la  lumière , pour  agir 
: plus  de  force.  Refieclere , remittere , rejicere  , 


RE  VERDISSEMENT,  fubft.  mafe.  ÀéHon  par  Ja- 
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«□cils  on  reverdit.  V irons  rtctptio , rtvirtjcmm. 

RÉVÉREMMENT,  adv.  D'une  maracre  relpe- 
âncufe.  Rever  enter,  aUhibitd  revercntid  , eum  ve- 

RÉVÉRENCE,  f.  f.  Vénération,  rcfpcft  quon  a 
pour  le  mérite  . pour  les  choies'  lactées.  Krvr- 
r.tntia , veneratio  . culsus.  . 

/f  Salut  pat  lequel  on  témoigne  Ion  telocct  a 
ccua  qu'on  aborde,  & quon  tcnconerc.  Salatato- 
ria  veneraeio  , offuiofa  Jalntatio.  La  reverenct  fc 
fait  en  France  par  l'inclination  du  corps , en  ti- 
rant le  pied  en  arriére,  & en  oum  le  chapeau. 
Eli  Orient  on  la  fait  en  touchant  la  tcic  de  la 
■ mam  St  en  fc  bailfant.  Les  femmes  font  larévc- 
rtnee  en  pliant  les  genoux.  On  appel  e une  hum- 
ble , une  profonde  révérence  , quand  on  fait  une 
une  grande  inclination  de  corps.  , . . _ 

On  dit  qu'on  fait  la  reverence  a quclqu  un  , lorl- 
qu'on  l'eft  allé  falucr  . qu'on  lui  a fait  fa  cour, 
des  oti  tes  de  l'ctyice.  Dtrq ,J[o  corpore  ahau  hono- 
rent habert , aahibere,  . ...  , 

C'cftaulli  une  qualité  , un  titre  d honneur  qu  on 
donne  aux  Religieux  qui  font  Éretres. 

On  dit  révérence  de  parler  , en  parlant  par  révé- 
rence, fauf  votre  révérence , p.  d.  fauf  votre  rel- 
pCa,  (auf  votre  corrcétion  ; quand  on  dit  quel- 
que cliofe  d'odieux,  ou  qui  bielle  1 imagination, 
ou  les  feus.  Diciofît  venin  , /«  konos  veffru  aa- 
ribus , pace  veftrd  liceat  dicere.  Ces  façons  de  par- 
ler font  fort  balles.  . , 

RÉVÉRENCIEUSEMENT  , adverbe.  Avec  révé. 

RÉVÉRENCIEUX,  EUSE  , adj.  Terme  burlefquc 
qui  fe  dit  de  ceux  qui  ailcClcnt  de  faite  trop  de 
révérences  ou  de  compbmens.  Homo  ofjiciorum 
rin.ius , putidus  aficclator.  . . 

RÉVÉREND  , ende,  adj.  Qui  mérite  detre  hono- 
ré fit  vénéré.  Reverendus  , konoranaus  . veneran * 
dus . venoabiUs.  C'eft  le  titre  quon  donne  aux 
Prélats  , aux  Religieux  fie  aux  Rcligtculcs.  ^ 

RÊVEREND1SSIME , f.  m.  Titre  d'honneur  quon 
donne  à ceux  qui  font  conftitués  dans  les  pre- 
miéres  dignités  de  l'Églifc . aux  Prélats , aux 
Généraux  d'Otdre.  ReverenJiJJimus  , llluflnfmus. 

Rf  7ÉRENTIELLE , adj.  f.  C'eft  un  terme  qui  fe 
dit  au  Palais  avec  le  mot  êç  crainte.»  1 egard 
. des  petfonnes  qu'on  cft  obligé  de  rcfpcftet  & d ho- 
noten  Met  us  reverentialis  , vel  timor.  • 

RÉVÉRER,  v.  a.  Honorer  , refpcaer  .vénéiçt 
quelque  perfonne , ou  quelque  cliofe.  V enerari , 

revrreri , honore  proj'eqttt. 

RhVFRIE  , f.  f.  Transport  au  cerveau  . fonge  ex- 
travagant , délire  , démence.  Deltnum  , ac men- 

'ît.  Imagination  ridicule,  aÛion,  ou  ptopo- 
(ition  d'tailbnnablc,  ehimetc  , vilion.  Abcrra- 
uo  mentis  „ abfurda  chimtra.vtfio  , ens  rattor.ts. 

11  fc  dit  auili  des  médiations  St  des  applica- 
tions, ou  des  inquiétudes  , «f  des  foins  qui  occu- 
pent l'efptit.  Mediiaiionn,foluciiuiùncs , cogita- 
tiones  , mentis  agieationes.  . 

RF.VERMONT , r.  m.  Le  Revtrmor.t  autrefois  la 
côte  S,  André.  Reverfus  mors  , terra  Reverji  mon- 
tis.  C'eft  une  contrée  de  Bielle  en  France.  Co- 
lieoi  en  cft  le  lieu  principal. 

REVERNIR , V.  a.  Appliquer  un  nouveau  vernis 
fur  quelque  chofe.  . _ . - 

REVERQU1ER,  f.  m.  Sorte  de  jeu  de  Tnéfrac. 

REVERS,  f.  m.  Ce  qui  eft  au  dos  , qu'on  ne  voit 
qu'eu  le  retournant.  Averfa  fions , avtrfa  fastes. 
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Le  revers  du  feuillet  eft  la  page  qu’on  voit  » 
quand  on  le  retourne. 

1t.  Coup  quon  donne  de  l'arriérc-main.  Ex- 
terior  manus , averja  manus.  Il  fc  dit  aulfi  d'un 
foulfict.  Il  lui  a donné  un  revers  fur  la  jouc./évcr- 
Ja  mjnu  , vel  averjx  manus  ictu  aiupam  impin - 
gere. 

En  t.  de  Médaillifte  » c'eft  la  féconde  face 
d'une  médaille.  Il  cft  oppo  é à.  la  principale  em- 
preinte ou  Hgurc.  Pars  pojücanumifmati s. 

Il  fe  dit  lîg.  d une  difgracc , d'un  renverferaent 
de  fortune  , ou  d affaire.  Adverjus  cajus , vel  ad - 
verjus  fortune,  cafus. 

Il  fe  dit  auili  du  bout  des  manches  qu'on  re- 
tourne. Obverfa  faciès  manieur um. 

En  t.  de  Gjcrrc,  il  fc  dit  d une  batterie  qui 
bat  à dos  fie  par  derrière.  A tergo. 

En  t.  de  Mar.  il  le  dit  des  écoutes  , boulines  , 
bras , U autres  manœuvres , tandis  qu  elles  ne 
fervent  point,  K tiares  fur.es  , pofiici , vélum  tranf- 
verjarium  ,navigii  a r moment  a; 

Revers  de  la  Tranchée.  Le  côte  de  la  Tranchée  qui 
eft  tourné  vers  la  campagne.  C'eft  auili  quelque- 
fois le  côté  du  parapet. 

Revers  fc  dit  de  tous  les  membres  qui  fc  jet- 
tent au  dehors  du  vailfcau , comme  allonge  de 
revers , revers  d'arcatle. 

Revers  dépavé.  T.  de  Paveur.  C'eft  l’un  des  co- 
tés en  pente  du  pavé  d'une  rue  depuis  le  ruil- 
feau  julqu’au  pied  du  mur.  Pavimenu  pars  al- 
téra. , . . 

Ouditprov.  qu'il  n’y  a point  de  médaille  qui 
n'ait  fon  rêver*  ; p.  d.  il  n’y  a point  d’aft'aire  qui 
n'aitdeux  faces,  nu'on  nepuillc  regarder  du  bon 
& du  mauvais  côté.  Unaqusoue  res  dupliccm  cau- 
fam  habet  velfaciem.  • 

RÊVERSEAU,  f.  m.  Pièce  de  bois  attachée  au  bas 
du  chailis  d’une  porte  croiféc  , qui  » en  recouvre- 
ment fur  fon  feuil  ou  tablette , cmpcchc  que  r eau 
n'cntrc  dans  la  feuillure. 

REVERSAUX  , f.  m.  pl.  Scdit , en  Allemagne  , de 
certains  décrets  par  lefqucls  on  déclare  que  ce 
qui  s'eft  fait  dans  un  cas  particulier  , la  ncceflite 
l’exigeant,  ne  pourra  nuire  au  privilège  de  la 
ville. 

REVERSER , v.  a.  Ôc  rédupl.  Vccfcr  de  nouveau. 
Fundere  iterùm  , ejfundere. 

RÉVERSIBLE,  adj.  m.  &f.  T.  de  Jurifor.  Qui  cft 
fujet  à retourner.  Le  douaire  cft  réverfiUe  aux  en* 
fans  , aux  héritiers  du  mari. 

RÉVERSION  , f.  f.  T.  de  Jurifpr.  Retour-  On  don- 
ne les  apanages , les  douaires , à la  charge  de  rê- 
ver (ton.  Jus  abalienati  prédit  ab  emlore  ajferendi  of 
redimendi.  . . T 

RÉVERSIS  , f.  m.  ( L'Académie  écrit  Réverjt.  ) Jeu 
de  Cartes,  où  le  valet  de  cœur  , qu’on  appelle  le 
quinola , cft  la  meilleure  carte.  Reverfus. 

RtVERTIR,  vieux  y.  n.  Retourner,  revenir.  Rê- 
verti  repredi , redire.  • . . 

REVESTIAIRE , f.  m.  Sacriftic  , lieu  ou  les  Ecclé-* 
üaftiques  vont  prendre  leurs  habits  faccrdotaux  , 
& autres  ornemeus  pour  célébrer  l'Office  Divin. 
Saerariam.  • 

REVÊTEMENT,  f.  m.  T. de  Fortifie.  Ouvrage  de 
pierre  ou  de  brique  dont  on  revêt  une  fortifica- 
tion de  terre.  Munitio  extema  terrea. 

REVÊTIR  , v.  a.  & rédupl.  Conj.  Je  revêts,  tu  re- 
vêts , il  revêt , nous  revêtons  non  pas  nous  re- 
vérifions ) vous  revêt e[ . ils  revêtent.  Je  revetois  , 
Je  revêtis.  J'ai  revêtu.  Je  revêtirai,  Que  je  revête . 
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Que  je  revltijftt , ç«  je  rn-éiirois.  R ntt  me.  Hâ- 
fillcr;  reprendre  fcs  habits,  les  remetuc  lurfon 
corps,  hxutam  veftem  rejumere  , rcpeterc , ve- 

fi‘rîi  Donner  des  habits , & de  quoi  s’habiller. 
y,jte  dorure  , impertire  , mopi  vejlem  largiri, 

fi».  (implcment , fe  vêtir , fur-tout  des  ha- 
bits  de  dignité,  ou  de  cérémonie.  LuZru  t 
Pontifical»  , Sactr dotait  omare , convefiire , indu- 

"Tl’fc  dit  tig.  en  chofcs  foirituellcs  & morales. 
Refplenacrc  , in  dut.  J.  C.  éçoit  revêtu  de  toute  la 
ojoire  , quand  il  parut  lur  le  Tbabor.  Cet  hom- 
me écoit  revêtu  des  dons  du  ciel , & de  la  grâce. 

h.  Pouivoir  , donner  des  charges,  ou  des  Bé- 
néfices. Rromovert,  evehert , pruvehert  ad  d:gm- 
tates  b honora.  . 

11  fe-dic  aufiî  des  héritages  & des  fiefs.  Inducere 
inpojfejjîonem  bénéficiant  prtdù. 

tn  t.  de  Pal.  ou  dit  qu'un  aéle  , qu  un  contrat 
cft  rn  etu  de  routes  fcs  formes  , quand  il  a toutes 
les  qualités  néccllaires  .pour  le  rendre  valable. 
M u nu  us  , formatas . 

Revêtir  , c’cft  en  Maçonnerie  , rortihcr  I cl  carpe 
& la  contrc-cfcarpc  u’un  folle  avec  un  mur  de 
pierre  ou  de  moilon  j fie  faire  un  mur  à une 
tcrraiîc  , pour  en  (obtenir  les  terres  j cq  qui  s ap- 
pelle aulli  faire  un  revêtement.  Revêtir  t en  Cuar- 
pent.  c’eft  peupler  de  poteaux  une  cloifon , ou 
un  pan  de  bois.  En  Menuil.  ccd  couvrir  un  mur 
d’un  lambris,  qui  pour  ce  fui  et  s’appelle  , Lam- 
bris de  revêtement.  Et  en  Jardinage  ; c cft  paliucr 
de  oharmillc,  de  filaria , d’ifs,  fitc.  un  mur  de 
clôture  ou  de  reTrafle. 

Il  fe  dit  suffi  en  parlant  de  ce  qui  accompagne 
une  chofc , des  formes  phyfiques  quelle  a natu- 
rellement. . _ . _ . . 

Il  fe  dit  au fii  en  pluficurs  arts , p.  d.  Couvrir  & 
environner.  Stpirc.  . . 

Rf.vItu  , ut  * part.  patT.  Septtus.  On  appelle  prov. 
un  gueux  rnetu  , un  glorieux  qui  de  pauvre  eft 
devenu  riche  i un  forvètu  , un  homme  de  néant , 
à qui  on  a mis  des  habits  fur  le  corps.  Mendicus 
ir.au us  , incrafi.it us  , impinguatus. 
REVÊTISSEMENT,  f.  m.  Adion  par  laquelle  un 
vaflal  cft  revêtu  de  fon  fief,  lnvejtiiura. 

En  c.  de  Coût,  c’eft  le  dort  mutuel  &:  égal  qui 
fe  faic  entre  deux  conjoints  par  mariage-  ^ 

Ri  vetissfment  de  lignes , ccft  dans  la  Coutume 
de  Lorraine,  un  droit  paa  lequel  les  propres  font 
déférés  par  (ucccllîon  aux  plus  proches  des  côtés 
& lignes  d’où  ils  font  provenus. 

Il  fe  dit  aufiî  en  r.  de  Fortiiic.  dans  le  meme 
fens  que  Rn'êtemcnt.  Indudio , mumtio. 
REVEUR,  euse,  adj.  Qui  rêve,  qui  d:t  ou  fait 
. des  choies  extravagantes.  Qui  s'entretient  de  les 
imaginations.  Délirant  , dc.irus.  Il  cft  aufli  lublt. 
Il  fe  dit  aufiî  dun  cfprit  diftrait.  Animus  inquié- 
tas. Et  quelquefois  d’un  cfprit  applique  a quel- 
que méditation.  Cogitabundus.  ... 

REUIL , f.  m.  Monallcrc  fitué  dans  la  Bric  a de 
mi-lieue  de  Jouare.  Rado/ium  , Roaouum^Ko- 
dolienfe  Morutfterium.  C cft  un  Prieuré  de  Cluni. 

C’cft  nuffi  un  bourg  fitué  à quatre  lieues  de 
Rouen  au  midi,  fie  à une  du  Pont-ae-l Arche. 
liotoialum , Rodolium.  Pe-là  le  V au  ae Reut l.  Val- 
lis  Rotoialenfis.  Vallis  Rodolia.  C cft  une  bel- 
le & fertile  Vallée  à laquelle  ce  lieu  donne  fon 
noir..  La  Vallée  du  kaudcRcuu , ou  de  V au - 
drtiùL 
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REVILLA  , f.  m.  Village  de  la  Caftillc  Vieille  e» 
en  Efpagnc  , aux  contins  de  la  Bifeaye  fie  des  Aftu* 

. nés. 

REV1LLI , f.  m.  Petite  ville  de  France  en  Berri  f 
Dioccle  de  Bourges , Prévôté  fie  Election  d'Illou- 
dun. 

REVIN,  f.  m.  Bourg  de  France  , fitué  fur  la  Meu- 
fc  , entre  la  frontière  de  1a  Champagne  fie  du 
Hainaut. 

REVIQUÉE,  adj.  f.  Etoffe  de  laine  reviquie , c’cft 
celle  qui  a été  dégorgée  de  Ion  nop  de  teinture. 
Ce  terme  n’cft  en  ufage  que  dans  les  manufactu- 
res de  lainage  de  Picardie.  Ailleurs  on  dit  di- 

Rféfü  UER  , v.  a.  Faire  pafler  les  étolFes  de  laine 
par  Ta  foulcric,  ou  les  laver  fimplcn-.cn;  a la  ri- 
vière pour  les  dégorger  , de  ce  quelles  ont  trop 
pris  de  teinture.  * 

REVIQUEUR , f m.  Foulon , celui  qui  a foin  de 
reviquer  les  étoffes  de  laine. 

REVIRADE  , f..f.  T.  du  jeu  de  Triûrac.  Voy.  Re- 
virer. • 

REVIREMENT , f.  ra.  Changement  de  route  ou 
de  bordée  , quand  aptes  avoir  couru  quelque 
temps  fur  une  aire  ou  rhumb  de  vent , on  tourne 
le  gouvernail  pour  tendre  d'un  autre  côté.  JS'a- 
vis  converjio , jiexio. 

REVIRER  , v.  a.  T.  de  Mar.  Tourner  la  pointe  du 
navire  vers  quelque  endroit , pour  lui  faire  chan- 
ger de  route.  A averti  alto  ficcicre  , cunvertere  % 
t arquer e. 

On  dit  fig.  Jk  fam.  qu’un  homme  a reviré  de 
bord  . p.  d.  qu'il  a changé  de  parti. 

Il  ügn.  auffî  au  fig.  Tourner,  hefiter , ne  fça- 
voir  quel  parti  prendre. 

En  t.  de  Triarac  , Rompre  une  cafc,  pour  en 
faire  une  plus  avancée. 

REVISCOULA  , vieux  v.  a.  Rcfiufciter. 

REVISER  , v.  a.  du  Lat.  revijere.  Revoir  , exami- 
ner de  nouveau. 

REVISEUR  , f.  m.  T.  de  Chancellerie  Apoftolique. 
Celui  qui  revoit  apres  un  autre.  Rxvtjor , per - 
femtator. 

Il  fe  dit  aufiî  des  Juges  commis  pour  revoir  un 
procès.  Revifor , relator. 

REVISION  , f.  f.  Correction  , réformatioi , fc- 
cond  examen  d’un  compte , d’un  livre,  d’un  ou- 
vrage. Corrcàio  , reformat io , rénovât io. 

Lettres  de  Révision.  Elles  font  à-peu-pres  en 
matière  criminelle  ce  que  font  les  Requêtes  ci- 
viles en  matfére  civile . Diploma  itérait  récogni- 
tions. Il  y a cette  différence,  qu’en  faveur  de 
l’innocence  , les  Jugcspeuvcnc  rentrer  au  fond  , 
revoir  le  procès , fit  abfouJre  l’accufc  en  entéri- 
nant les  Lettres  de  Revifion. 

Révision,  cft  aufiî  une  cfpécc  de  Rcquétecivilc  , 
ou  une  voie  de  fe  pourvoir  contre  un  Arrêt  rendu 
par  le  Parlement  de  Befançon  , en  matière  civile. 
J,  Relatio  litis  juaicatt , ve/  rexocatio.  Le  Roi  par 
une  Déclaration  de  1679.  a nommé  trente  des 
plus  anciens  Confeillcrs  du  Parlement  de  Dijon 

four  être  les  Juges  des  revifions  des  Arrêts  du 
arlcmcnt  de  Pciançon. 

C’eft  aufiî  un  droit  que  fe  font  taxer  les  Procu- 
reurs , pour’  revoir  & relire  les  écritures  des 
Avocats.  Jus  eêputandt  rationis.  Il  cft  de  deux 


fols  par  rôle. 
RET  ' 


^VISIT , f.  ra.  Vieux  mot  de  la  Chambre  des 
Comptes , qui  fignifioic  revifion.  Itçrota  put a- 
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EVISITER  , V.  a.  & rédupl.  Vificer  de  nouveau. 
Revifere , revifitare. 

REVIVIFICATION,  Cf.  T.deChym.  Attion  de 
revivifier.  Revrvijîcatio.  C’eft  la  icJuctioB  des 
xnirccs  dans  leur  état  naturel. 

Ce  mot  s'emploie  aulfi  au  fig. 

On  l’emploie  en  "Mathématiques , pour  ligni- 
fier ce  qu’on  appelle  la  force  vive. 

REVIVIFIER  , v.  a.  & rédupl.  Contribuer  de  nou- 
veau a l’entretien  de  la  vie.  Necefiaria  ad  viiam 
Jüpp  edi  tare  , * revivificare . • 

En  t.  de  Chym.  Rétablir  en  fon  premier  état 
quelque  mine  quon  avoit  déguifé  par  des  Tels 
ou  par  des  foufres.  In  prifiinum  fiatum  refiituere , 
reduc  ere. 

Il  fe  die  au  fig.  de  l’ame  morte  par  le  péché , 
oui  reçoit  la  grâce»  qui  cft  revivifiée, par  la  grâce. 

Revivtficstge. 

REVIVRE  , v.  n.  RclTufcitcr , revenir  en  vie.  Re- 
vivifier** refurgere  , ad  viiam  redire. 

Il  fe  dit  auln  d’une  féconde  vie  , &:  gloricufc 
qu’on  a dans  fc  ciel.  Revivifeerc.  Nous  cfpérons 
• revivre  d’une  meilleure  vie. 

Il  fe  dit  en  parlant  de  ce  qui  redonne  de  la  fan- 
té,  de  la  vigueur.  Refiituere  vires , reparare.  Cène 

riotion  cordiale  l'a  fait  revivre  , lui  a fait  revenir 
c cccur.  H ac  polio  viiam  ci  refiituit , reparavu. 
Toute  la  nature  revit  au  printemps. 

Il  fe  dit  fig.  d'une  vie  imaginaire  qu'on  croit 
avoir  dans  fa  poftcricé.  Propagari . 

U fe  dit  aulli  de  ce  qui  parait  de  nouveau  , qui 
étoit  éteint , ou  dont  ou  avoir  perdu  la  mémoire. 
Vigere , Jlorere  , celtbrare  iterhm , revivijeere . 

En  r.  de  Pal.  il  fe  dit  des  dettes  acquittées  qu’on 
veut  faire  payer  une  féconde  fois.  Repeti. 

Il  le  dit  aulfi  des  couleurs  qu'on  rend  nouvelles 
avec  du  vernis.  Renovare  , illufirare . 

II  fe  die  aulîi  des  partions.  Rurfus  excitare  , in- 
fiammare  , azeendere. 

REVIVRE , f.  m.  En  Nivernois  3c  en  Berri , c’eft  le 
foin  que  l’on  tire  d’un  pré  pour  la  féconde  fois  d’u- 
' ne  même  année , le  regain.  Fcvuim  cot\ium , ou 
autumnaie. 

RÉUNION*,  f.  f.  A&ion  par  laquelle  ou  rejoint , 
on  réunit  une  chofc  à celle  donc  elle  a été  dcraein- 
tirée.  Seconds  adjuného  , aggregatio. 

It.  La  paix  , la  concorde  qu’on  met  entre  des 
perfonnes  qui  avoient  rompu  leur  amitié  , leur 
intelligence.  Reconcihaiio. 

En  t.  de  Chir.  on  appelle  réunipn  des  bees-de- 
liévrc,  l'opération  que  l'on  fait  a ceux,  qui  font 
venus  au  monde  avec  une  lèvre  fendue  comme  les 
lièvres , en  ractcan;  les  chofcs  dans  un  état  na- 
turel. 

RÉUNIR  , v.  a.  Conj.  Je  réunis  . tu  réunis  , il  reunit . 
Nous  réunifions.  Je  réunifiois.Je  réunis.  Je  réunirai. 
Que  je  réunifie.  Je  réunirais . Réunifiant.  Rejoindre, 
remettre  enfemble  ce  qui  avoit  été  disjoint , fé- 
parc  , délitai,  lie  colliger  e , cogéré  , congregare . 

It.  Réconcilier.  Reconciliare  , conciltare. 
le.  Rartembler.  Cogéré . eolligere  , aggregare. 
RÉVOCABLE  , adj.  m.  3t  t.  Qui  Ce  peut  révoquer, 
annullcr , détruire.  Rtjcifiioni  ob.ioxius  , qui  revo- 

curi  poitji. 

RÉVOCATION  , f.  f.  Aékion  par  laquelle  on  révo- 

?ae,  onannulle.  on  détruit  iA  aétc  qu’on  avoit 
aie  auparavant.  Refeifiip  , abrogatio. 
RÉVOCATOIRE,  adj.  de  r.  g.  T.  de  Prat.  Quife 
peut  révoquer  , doue  on  peut  fe  relever. 

U le  dit  aulfi  d’un  aétc  par  lequel  on  révoqae. 


REVOICI , adv.  rédupl.  de  Voici.  Voici  encore.’ 
Voici  de  nouveau.  Ce  mot  n'cft  point  en  ufage , 
non  plus  que  revoilà. 

REVOILA  , ady.  Voila  encore  , voilà  de  nouveau. 
En , eccc  iterhm.  Voy.  l'article  précédent. 

REVOIN  , f.  m.  Regain  i féconde  coupe  du  foin  qui 
fe  fait  au  mois  de.  Septembre.  Farnum  autumnaie. 
Ce  mot  s’eft  peut-être  fait  de  refoin  , cérame  qui 
dirait  fécond  foin. 

REVOIR  , v.  a.  & rédupl.  Conj.  Jerevoi , ( Les  Poè- 
tes difent  quelquefois  je  revois , pour  éviter  la  ren- 
contre des  voyelles , tu  revois , il  revoit.  Nous  re- 
v oy  ons.  Je  revis.  J'ai  revu.  Je  reverrai.  Que  je  re- 
voie. Que  jerevifie  , ou  je  reverrois.  Voir  une  fé- 
conde fois  , ou  plu  licurs  autres  cufuitc.  ItcHtm  vi- 
der e , refpicere. 

h.  Corriger , examiner  de  nouveau.  Recognof- 
cere  , intueri  , examinare  , recenfere. 

Il  le  dit  auûi  de  la  pifte  de  la  bête  qu’on  charte. 
Ex  recentibus  vefiigüs  explorare , periclitari.  Re- 
voir du  cerf  par  pied  ; p.  d.  faire  revue  de  fes  voies. 

Revoir  , f.  m.  fe  dit  en  cette  phrafe  proverbiale  : 
Adieu  jufqu'au  revoir  ; p.  d.  jufqu  a la  première 
rencontre.  Brevi  unit  iterhm  ertmus , agemus  , \er- 
Jabimur. 

Revu  , Ci , part.  part.  Recognitus  , denuà  exa minu- 
tas. 

RE  VOLER  , n.  & rédupl.  Voler  de  nouveau.  Re- 
volare  , rurfusvolare.  Il  fe  dit  aulli  au  figuré. 

Revoler.  Voler , dérober  de  nouveau.  Jurum  fur- 
tum  ir.cipere. 

REVOL1N  , f.  m.  T.  de  Mer.  Orage  fubit , ou  tour- 
billon de  vent  qui  tourmente  les  vailfcaux.  Subi- 
tus  undarum  turbo  , vortex. 

REVOLTE  , f.  f.  Soulèvement  , rébellion  d’un  peu- 
ple contre  l'autorité  légitime  , contre  fon  Souve- 
rain. Rebellio  , defcctio. 

h.  Réfiftance  , défobéidance  à l'égard  d'un  fu- 
périeur , comme  d'un  père  , d'un  maître.  Inobc - 
dientia , prevaricatio. 

Il  fe  dit  fig.  en  chofcs  fpiricueUes  3c  morales. 
Rebellio  , rebellium.  Nous  éprouvons  tous  les  jours 
w’  la  révolte  des  fens  contre  la  railon.  , • 

RÉVOLTER  , v.  a.  Se  n.  Soulever , émouvoir  à fé- 
didon  , porter  à b révolte.  Rebcllare . rebcllionem 
facere , ad  rebellandum  incil. tre  , vcl  ad  df  ciionem. 
Sa  cruauté  révolta  le  Royaume  contre  lui.  On  dit 
aulli  fort  bien  , Sa  cruauté  ficy évolter  le  Royaume 
contre  lui.  Il  s'emploie  aulfi  fouvent  avec  le  pron. 
perf.  fie  fign.  ordinairement , Se  foulcvcr  courre 
fon  Prince  légitime.» 

Au  fig.  Exciter  , 'animer  , foulcvcr.  Provocare , 
inc i tare , ir.Hammare.  Les  partions  révoltent  les  fens , 
& les  empêchent  d’obéir  à la  raifon.  Lafupprcfliou 
de  la  Pragmatique  révolta  tous  lescfbnts. 

Révolté  , ée  , parc.  pafT.  Se  adj.  Rebellatus  , inci* 
tutus  , déficient , rebellis. 

Il  cft  aulli  fubft.  Rebellator  , rebel/atnx. 

RÉVOLU  , ue  , adj.  Achevé  , fini.  Exadus  , expie - 
tus.  11  ne  fe  dit  guère  que  des  temps  3c  des  mouve- 
mens  célcltcs. 

REVOLVER , vieux  v.  a.  Reparter  dans  fa  mémoire. 
Feuilleter  fouvent.  Revolvere. 

REVOLUTION  , f.  f.  Tour  , cours  , retour , mou- 
vement des  aftrcs  accom,  îi , loxiqu'ils  reviennent 
au  même  point  du  zodiaque  , mouvement  du 
temps.  Mutatio  , vicijfiiudo  , cun\  erfio  , revolutio. 

Il  fe  die  fig.  des  chaugcmciis  extraordinaires  qui 
arrivent  dans  le  môndc  j des  dtfgmcer,  des  mal- 
heurs , des  décadences.  Publies  rii  commue  ado  p 
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eonverjio  , calamitas , infort  uni um , imperiî  otcafus. 

On  appelle  Révolution  d'humeurs  , un  mouve- 
ment extraordinaire  dans  les  humeurs  » qui  altère 
la  Tancé. 

RE  VOMIR  , v.  a.  Jettcr  hors  de  Ton  eftomac  quel- 
que chofc  qu’on  y a mis.  Revbmere , iterum  vo- 
mtre. 

RÉVOQUER  , v.  a.  Récra&er  ce  qu'on  a fait , oter 
le  pouvoir  qu’on  a donné.  Retractarc , revocare \ 

le.  Rappeller  prés  de  Toi.  Advocare  , accerfere. 
Le  Roi  a révoque  Ton  Ambalfadcur , Ta  rappcllé  en 
Cour. 

le . 5c  dédire  , changer  de  Tenciment.  Dulum 
revocare. 

h.  Cadcr  , annullcr.  Legem  refeindere , tefla- 
mentum  rumpere  , aérogare. 

On  dit  , Révoquer  en  doute  ; p.  d.  Ne  croire 
pas  une  choTc  qu'on  allègue.  In  dulium  revocare. 

On  dit  prov.  qu'on  ne  peut  révoauer  le  palîé  , 
faire  qu’une  choTe  qui  a été  Faite  ne  l'ait  point  été. 
Quod  faîlum  efi  , infectum  e{fe  nequit. 

RtVOULOIR  , v.  a.  Vouloir  de  nouveau. 

REVOYAGER,  v.  n.  Faire  un  nouveau  voyage , Te 
remettre  en  route. 

REUSER  , vieux  v.  n.  Reculer  : venant  de  ust  huis. 
Retroceaere . 

RÉUSSIR  , v.  n.  Conj.  Je  réuffis , tu  réuffts  , il  réuf- 
(it.  Nous  réuffijfons.  Je  ré ujfijj ois.  Je  réujfis.  J ai 
réuJJi.  Je  riujjirai.  Que  je  réufftfj'e . ou  je  reujfirois. 
Avoir  un  heureux  lucccs.  Bene  Juccedere , felices 
habere  exitus , eventus. 

RÉUSSITE  , T.  f.  Bon  Tuccèt.  Succejfus , eventus.  Il 
ne  Te  dit  que  de  certaines  chofcs.  I.a  réufjite  d'une 
affaire  , d’une  pièce  de  théâtre , d'un  livre. 

REUTLINGEN  , Retlinge  , Riet/inge  , T.  m.  Ville  du 
Cercle  de  Souabe  , Tiraée  dans  le  duché  de  Wur- 
temberg, Tur  la  petite  rivière  d'Échctz.  Rutlinga  , 
Retlinga , Rietlinga.  Elle  cft  impériale.  Tous  la 
proteaion  des  Ducs  de  Wurtemberg. 

REWARD,  ou  Reuvard , vieux  T.  m.  Enquêteur, 
Receveur.  Voy.  RÊVE.  Il  pourrait  bien  avoir  la 
meme  origine  de  rojgare. 

REVUE , T.  f.  Pcrquilition  , vifîte  , recherche  qu'on 
fait  en  quelque  maifon  , pour  voir  fi  tout  cft  dans 
l’ordre  , ou  pour  chercher  quelque  choie.  Perqui- 
Jitio  , inquijitio , indagatio. 

Au  fig.  Examen  , perquifition  * réflexion.  Exa- 
men , perquifitio  , refexto.  Un  bon  Chrétien  doit 
faire  la  revue  de  Tes  aâions.  Apres  avoir  fait  une 
revûe  exade  Tur  moi-meme , fai  vu  que  je  navois 
rien  à me  reprocher. 

En  t.  de  Guerre , c’cft  nnc  montre  qu’on  Tait  fai- 
re aux  foldars  qu’on  range  en  bataille  , St  qu’on 
faiccnfuite  défiler,  pour  voir  files  Compagnies 
font  complétées , ou  pour  leur  faire  toucher  leur 
folie.  Lujiraiio  , recenfio  , infpeclio. 

RÉVULSIF  , i ve  , ad).  T.  de  Med.  Qui  dérourne  les 
humeurs  vers  les  parties  oppoTécs.  ReveUens. 

RÉVULSION  , f.  f.T.  de  Méd.  Grande  chute  & ré- 
volution d'humeurs  qui  Te  fait  dans  le  corps , & 
qui  tombe  fur  une  partie.  Revulfio  , everfto , di- 
fiurbacio. 

REUX.  Le  peuple  de  Normandie  Te  ferr  de  ce  mot , 
p.  d.  qui  eft  Tans  réplique  , qui  ne  fixait  plus  que 
penfer  ni  que  dire.  Il  vient  du  Latin  rcus. 

Rtux.  Vi.lc.  Voy.  Roeux. 

REY. 

REY , C m.  Ville  de  PcrTc , St  la  plus  Tep:c«rionaJc 
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de  la  province  nommée  Gébal.oa  l'Iraque  Agcmi, 
autrement  1 raque  Pcrftcnnc. 

Los  REYES.  Voy.  LIMA  , c’eft  la  même  ville. 

REYFORT . T.  m.  Retailles  des  peaux  qui  Tervcm 
a faire  de  Ja  coile-forrc. 

REYNA , f.  f.  Anciennement  pet.  ville  des  Turdc- 
tans  , en  j'ETpagne  Bétiquc  , maintenant  petit 
bourg  de  l’Eftramadure  oEfpagnc  , litué  à une 
lieue  d'Ellercna  , vers  le  midi.  Iiegina  . Regiana. 

REYNOSA  , f.  f.^Village  de  la  Caffillc— vieille , fi- 
tué  fur  l’Ébre , à deux  lieues  de  Ta  Tourcc. 

R E Z. 

REZ  , T.  m.  ( L'Académie  écrit  ) Niveau  du 
terrein  de  la  campagne,  qui  n’eft  ni  creuTc  ni  élc— 
Vi  ' appelle  fouvenc  le  Toi , le  rer  de 

chaulTée.  C’cft  la  fu  per  fi  ci  c de  roue  lieu  confidiréc 
au  niveau  d’une  chauiTée  , d'une  rue  , d'un  jardin, 
&c.  Du  Lat.  rafum. 

Rez-mur  , le  dit  de  la  Turface  des  gros  murs  en  de- 
dans  oeuvre.  C’eft  le  nud  du  mur  dans  cruvrc. 

Rez-terre.  Superficie  de  terre  Tans  refiaut  ni  dé- 
grés. 

On  dit  adverbialement, Les  ennemis  ont  détruit 
c«  édifice  , St  l’ont  mis  rrp-pied  , rer-terre.  Fun- 
ditus  evertere  , folo  penitus  square. 

REZ.  La  forêt  de  Ré?.  C’eft  un  bois  de  Tlfic  de  Fran- 
ce* Rcùa  Sylva.  Il  cft  dans  le  Valois  , près  de  Vü- 
l^rs*Çôtc-Kêz  , qui  en  a pris  Ton  nom. 

REZ  , T.  m.  Petite  ville  d'Autriche  , à deux  milles 
ac  Znoym , Tur  les  frontières  de  la  Moravie.  Rel- 
ia. 

REZAL,  T.  m-  MeTure  de  continence  pour  les  grains 
pont  on  Te  Tcrt  en  AlTacc. 

REZAN,  T.  m.  Ville  cap.  du  Duché  de  Réçan  , en 
MoTcovic.  Refont  a , Refana.  Elle  cft  Axchicpifco- 
Palc , St  fituée  prés  de  l'Occa. 

RÉZEAU.  Voy.  RÉSEAU. 

RHA. 

RHA.  Voy.  plus  bas  RHAPONTIC. 

RHAA  , T.  m.  Arbre  de  l'i/le  de  M.idagaTcar , dqnt 
les  feuilles  rclfemblcnr  à celles  du  poirier  , mais 
elles  Tont  un  peu  plus  lorgucs.  Ou  en  tire  par  in- 
cifion  un  Tue  rouge  appcllé  fang  de  dragon.  La  dé» 
codion  de  Ton  écorce  cft  propre  pour  arrêter  le 
flux  de  fang.  Rhaus  arbor, 

RHABILLAGE  , T.  m.  Travail  de  celui  qui  rhabille. 
Qui  raccommode  quelque  choTe  rompue  ou  gâtée. 
Refarcinatio. 

RHABILLER  , v.  a.  Remettre  Tes  habits  apres  qu'on 
s'eft  déshabillé.  V tJUm  iterum  induire , vefiem  rc~ 
fumere . 

It.  Faire  faire  des  habits  neufs.  NovasveJUs  fibi 
comparare. 

lt.  Raccommoder  quelque  choTe.  Iterum  son» 
cinnare  , farcire.  On  dit  au  fig.  St  Tarn,  quon  rha- 
bille une  faurc  , uoc  affaire , quand  on  répare  le 
mal  qu’on  avoir  fait. 

En  t.  de  Chir.  c'eft  1a  même  choie  que  Renouer, 
ou  remettre  une  pâme  rompue  ou  luxée  en  Ton 
lieu.  Redite ere  , refiituere. 

RHACHISAGRE,  L f.  Efpcce  de  goutte  fixée  Tur 
l'épine  du  dos.  De  f «xif  > l'épine  du  dos,  6c  de 
proie. 

RHACHITIS.  Voy.  RACHITIS. 

RHACOSE , T.  f.  Relâchement  de  la  peau  du  fero- 
tum  , Tans  qu’il  y ait  des  corps  contenus.  pV*ftl?Jr. 

RHADAMANTHE  , ou  Radamante , T.  m.  N cm 
V u 0 
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propre  de  l'un  des  trois  Juges  des  enfers  f dans  la 
Mythologie  des  Anciens.  Rhadamaruus.  Il  étoit 
fils  de  Jupiter  & d'Europe  , fit  fut  Roi  de  Lycic.  Il 
pafloit  pour  plus  févere  que  les  deux  autres  Juges 
des  enfers  , Minos  fie  Éaque. 

Ce  mot  cft  en  ufase  dans  notre  langue  , pour  li- 
gnifier un  homme  févere  , dur , Tans  pitié  , fans 
clémence  , rigide  , rébarbatif. 

RHAGADES,  f.  T.  pl.  C’eft  un  nom  qui  vient  du  Grec, 
& que  les  Médecins  donnent  aux  fentes  qui  fe  font 
fur  les  lèvres.  îlfcdiraufii  des  ulcères,  des  cre- 
Valles  qui  arrivent  à la  bouche  fie  ailleurs.  Rha- 
gas  , figatû  , contra&io. 

RHAGADIOLE , f.  m.  Plante  qui  a la  vertu  de  gué- 
rir les  rhagafles.  -olus. 

RHAGfcS  , L m.  C'étoit  anciennement  une  ville  con- 
fidc t able  de  la  Médic.  Rhages  , Rhaga  , Ruga  , 
Rageia. 

RHAGÛfDE , adj.  f.  T.  de  Méd.  qui  fe  dit  de  la  fé- 
conde peau  ou  tunique  de  l'œil . qu'on  appelle  au- 
trement uxit , parce  quelle  rclicmblc  à un  grain 
de  raifin  dont  on  a ôte  la  petite  queue . RJtagoides  , 
aeini  formant  habens  , fetunda  oculi  tuait  a.  On  l'ap- 
pelle aufli  Choroïde. 

RHAMNUS.  Voy.  NERPRUN. 

RHAMNUSIE,  f.  f.  Surnom  de  Néraéfis , à caufe 
d'une  ftatue  quelle  avoit  a Rhamnus  , bourg  de 
l'Attiquc.  Rhamnufîa. 

RHAN  , vieux  f.  m.  Engrais. 

RAPHANÉDON,  f.  f.  fous-entendu  Fraélure.  Ef- 
pécc  de  fraélutc  faite  en  manière  de  rave  « c.  a d. 
quand  un  os  long  fe  callc  net  en  travers  fcion  (on 
épaiflcur.  Dtf  *>«»•*,  rave,  raifort. 

RHAPHIUS  , ou  Rhapiui  , f.  m.  Animal  quadrupè- 
de ayant  la  figure  d'un  loup  , qui  cft  tacheté  com- 
me un  léopard  : c’eft  le  lo, ip-ccrvier  de  France  j 
dit  de  l’Hébreu  , r futant  , a tramé. 
RHAPONTIQUE , f.  nu  Racine  relîemhlant  beau- 
coup à la  rhubarbe  en  dedans  fit  en  dehors  , nuis 
plus  légère,  moins  cqmtuclc  , moins  odorante, 
moins  amère.  Sa  plante  cft  une  cfpécc  de  lapathum. 
•Le  rhapontique  clt  nftrinpcnt , propre  pour  arrêter 
les  cours  de  ventre,  -icurn.  Il  a été  atnli  appcllé , 
parce  qu'il  croie  fur  les  bords  du  ficuvc  Rna  , qui 

* arrofe  les  limites  du  Royaume  de  Pont  en  Afic. 
^RHASUT  , f.  m.  Efpéce  d'anftolochc  étiaugère  qui 

croie  chez  les  Maures  , vers  Alcp.  Sa  racine  con- 
. tient  beauco  p d'huile  St  de  Tel  : elle  clt  vulnctai- 

• re , décerfivc  , deflîcativc  & téfolutivc  , crâne  ap- 
pliquée extérieurement. 

; R H E. 

RIIF.DA , f.  f.  Mot  Lat.  Sorte  de  char  des  anciens 
Gaulois. 

. Rmf.i>a  , f.  f.  Ville  fituée  dans  le  Comté  de  Tcckc- 
Icmbourg , en  Weftphalic  , fur  la  rivière  d'Embs. 
.R  HE  DON  A , f.  f.  Currus.  C’eft  une  herbe  décrite  par 
Pline  , L.  IV.  c.  i j. 

RHÉE , f.  f.  Divinité  payenne.  RJtea.  Elle  étoit  fille 
du  Ciel  fie  de  la  Terre.  Elle  fut  femme  de  Saturne , 
Se  mère  de  Jupiter.  On  lui  faifoit  des  facnficcs  le 
neuvième  jour  de  la  lune.  Rhec  étoir  la  Terre , ou 
la  vertu  qu‘a  la  terre  de  produire.  On  l'appelloit 
Ops  , la  mère  des  Dieux  , la  grande-mère,  Cybé- 
Ic  , la  Décile  Phrygienne , Idcenr.c  , Bcrécy niliic  , 
Dyndimcnc,  Pcilinunticnnc  , St  Brimo.  Elle  por- 
«oir  une  couronne  murale  fie  crénelée  , & chargée 
de  tours.  Ce  mot  fcmble  venir  de  l’Hcbr.  n 37*1 , 
raak , nourrir,  paître,  parce  que  la  terre  paît, 
nourrit  tous  les  animaux. 


RHE 

RHÉGE , Regge , Régie , f.  m.  Ville  Archiépiscopale 
du  Roy.  de  Naples  , cap.  de  la  Calabre  ultérieure  , 
St  fituée  fur  le  tare  de  MclEiic. 

RHEIMAGEN  , Rimagcn  , Rcmagen , f.  m.  Bourg 
d'Allemagne.  Rieomagum.  Il  cft  dans  le  Duché  de 
Juliers  , iur  le  Rhin. 

RHEIMS.  Voy.  REIMS. 

RHEIN.  Voy.  RHIN. 

RHLINECK  , f.  m.  Pet.  ville  de  la  Suific  , fituée  fur 
le  Rhin,  près  de  fon  embouchure  dans  le  lac  de 
Confiance.  Rheinetia. 

RHEINFELDEN  , f.  m.  Ville  de  Souabe.  Rhtnofd- 
*.</.  Ccfl  une  des  quatre  qu'on  appelle  Forcftiércs, 
& fituée  fur  le  Rbin  , à trois  ou  quatre  lieues  au- 
dclTus  de  Bâle. 

RHEINFELDS,  f.*m.  ForterefTe  d’Allemagne.  lUic- 
nofclda.  Elle  cft  fituée  dans  le  bas-Comté  de  Cac- 
zcncllcbogcn , en  Wctéravic  , au  côté  occidental 
du  Rhin. 

RHEINGRAVE  , f.  m.  Titre  de  Seigneurie  Alleman- 
de. Rhetngravttis.  L'Empereur  envoyoic  autrefois  , 
avec  ce  titre  , des  Juges  ou  Gouverneurs  dans  Ica 
villes  ou  les  provinces  , qui  par  ftuccflion  de 
temps  s'en  font  rendus  Seigneurs  fit  proprietaires. 
Ce  mot  fign.  en  Allemand  Comte  du  Rhin.  Le  titre 
de  Rheingrave  eft  borné  à prêtent  aux  Comtes  de 
Solins. 

Rheingrave  , f.  f.  Culotte  ou  haut- de -chaude  fotc 
ample  , attachée  aux  bas  avec  plusieurs  rubans. 
Subjlruhtm  Jubligaculum  , brute  a.  Ménage  dit  que 
M.  le  Rheingrave , Seigneur  Allemand , Gouver- 
neur de  Maftnclu  en  I67X  , en  amena  la  mode  en 
France. 

RHLINLAND,  f.  m.  Petit  pays  de  la  Hollande  mé- 
ridionale. Rhettolandis.  Il  s'étend  depuis  la  mer 
d'Allemagne  jufqu’à  la  Seigneurie  d'Utrccht  , 
ayant  au  midi  le  Dclfland  fie  le  Schieland  , fie  au 
nord  l'AmilcUand  fit  la  Nort-Hollande.  Leyde  en 
cft  la  capitale. 

RHEINZABERN  , f.  m.  Pet.  ville  du  Palarinar  du 
Rhin.  Tabema  Rhenenfes.  Elle  cft  fituée  fur  l'Er- 
lebach  , dans  l'Évèché  de  Spitc.  Nous  difons  Sa- 
verne  en  François. 

RHÉMOBOTE  , f.  m.  Efpéce  de  faux  Religieux  du 
quatrième  fiéclc.  Rhemobota. 

RHEN'EN,  f.  m.  Pet.  ville  des  Provinccs-Unics. 
Rhena.  Elle  eft  dans  celle  d’Utrccht , aux  confins 
de  (a  Cucldre  fur  le  Rhin, 

RHENO , vieux  f.  m.  Soric  d'habit  des  anciens  Gau- 
lois. C'étoit  une  efpicc  de  mante  de  peaux  non 
préparées. 

RHKSAN.  Cm.  Ville  de  l’Empire  RufTicn  , fur  la 
rivière  d‘ Occa  , fit  la  cap.  d'un  Duché  auquel  elle 
donne  fon  nom. 

RH  ÉTÉ  , C m.  fit  f.  on  RJtéticn  , enne.  Nom  propre 
de  peuple.  Qui  cft  de  Rliétic  , qui  habite  la  Rlié- 
tic.  Rnctus  , Rhitus.  Nul  peuple  ne  porte  aujour- 
d'hui ce  nom  ; mais  on  le  dit  des  anciens  habitans 
de  la  partie  occidentale  de  l'Illyrie. 

RHÉTEUR  , f.  m.  qui  ne  fe  dit  que  des  anciens 
Maîtres  d'éloquence  qui  ont  fait  profcllion  dé  l'cn- 
feigner , fit  qui  en  ont  laiflc  des  préceptes.  Rketor , 
Sophifta, 

Ce  mot  fe  prend  quelquefois  en  raauvaife  part , 
pour  un  homme  dont  toute  l'éloquence  ne  confifle 
que  dans  la  fimplc  pratique  des  régies  de  l'an.  De - 
çbimator. 

RHÊTIEjf.  f.  Nom  propre  de  contrée.  Rhdtia.  C’é- 
toit  anciennement  la  partie  occidentale  de  l’IIIy- 
ric.  Elle  s'etendoit  depuis  les  fourccs  du  Rhin  juf- 
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qu'à  celles  de  la  Drave,  ayant  au  midi  la  Gaule 
Cifalpinc  , & au  nord  le  Danube  qui  la  fcparoir  de 
l'Allemagne.  Il  i)*y  a plus  aujourd’hui  que  le  pays 
des  Grifons  qui  porte  le  nom  de  Rhitie . 

RHÉT IQUE , aJj.  m.  & 1.  Qui  appartient  aux  Rhe- 
tes  ou  a la  Rhétic.  Rh  toi  tus  , a.  Les  Alpes  Rhéti- 
*]u<s  croient  celles  qui  font  entre  les  Grifons  de  la 
waltcUne. 

RHhTORICATION,  f.  f.  Figure  de  Rhétorique, 
cri  y attachant  quelque  idée  de  mépris.  Rhctorica- 
tio  , Rhetoris  imitait ».  Ce  mot  n cft  point  ufité. 

RHÉTORICILN  , inné  , f.  Qui  f^air  lare  de  bien 
parler  , de  haranguer , de  petluadcr.  RJietor . Il  (e 
dit  plus  ordinairement  d’un  écolier  de Rhcroriqnc. 

RHÉTORIEN  , enne  , f.  Nom  de  fc&c.  Rhetonus , 
a.  Les  Rkétonenj  font  des  Hérétiques  d’Egypte  , 
qui  prirent  ce  nom  de  Rhétorius  leur  chef.  Cet  Hé- 
remarque  approuvoit  toutes  les  hcrélics  , & difoit 
que  tous  pcnloicnt  bien. 

RHÉTORIQUE  , f.  f.  Éloquence  , art  qui  enfeigne 
à bien  parler  , à haranguer  , à dire  les  chofcs  pro- 
pres pour  perfuader.  Rhetorica  , eloquentia  , Jeu 
ars  hene  die  c mit.  La  Rhétorique  a piuficurs  figures 
pour  embellir  le  diûours,quon  appelle  zuiïijleurs 
de  Rhétorique. 

Il  fc  dit  aulli  dans  les  Colleges  , de  la  Clafic  où 
l'on  cnlcignc  l’Art  Oratoire.  Clajfis  Rhetorica. 

On  appelle  autli  Rhétorique , les  Traites  de  Rhé- 
torique. 

Ce  mot  sert  dit  autrefois  pour  Poc’fic. 

RHÉTORIQUEUR , vieux  f.  m.  Orateur , & meme 
Poe  ic.  • 

RHÉTRA  , f.  f.  C’eft  le  nom  que  les  Lacédémoniens 
donnèrent  aux  Loix  de  Lycurgue  j de  même  qu’on 
nomma  Cyrbes  8c  Axones , celles  de  Solon  pour 
les  Athéniens.  Rhétra  cft  purement  Grec  , » f "Tf«. 
11  lign.  Pacte  , convention , parole  donnée  ou  con- 
venue. PcrmilEon,  liberté  de  parler.  Mémoire, 
écrit , 8c  félon  quelques-uns , Decret , édit , arrêt. 
Depi*.  je  dis. 

RHEUMATISME.  Voy.  RHUMATISME. 

RHLUMÉ.  Voy.  RHUME.  t t 

RHbXIS , f.  f-  T.  d’Oculiftc.  Rupture  de  la  cornée. 
’P";*»,  rupture,  fraéturc  : /'}• v/*1 , franco. 

RHEY  , ou  Rev,  f.  m.  Ville  de  la  Perfe , en  Afic. 
Rheyj.  Elle  eft  dans  la  province  d'Érak-Atzem  , 
environ  à foixantc  lieues  d’Ifpaham  vers  le  nord. 

RHI. 

RHIN  , Rhein , f.  m.  Nom  propre  d*un  des  plus  cé- 
lébrés fleuves  de  1 Europe.  Rhenus.  Il  fcparoir  an- 
ciennement les  Gaules  de  l'Allemagne,  depuis  la 
fourcc  jufqu'a  fon  embouchure.  Il  coule  aujour- 
d'hui tout  entier  dans  des  pays  paitic  Allemands , 
partie  François,  3c  partie  Belgique*.  Il  a deux 
lourccs  qui  naillcnt  toutes  deux  au  mont  S.  Go- 
thard  , ou  Adula  , au  pays  des  Grifons  , dans  la 
ligne  haute  : la  fcpteiurionale  porte  le  nom  de 
Haut- Mm,  & la  méridionale  de  Bas 'Rhin.  Elles 
s'unifient  dans  le  meme  pays  j d’où  le  Rhin  étant 
fotti , il  fépare  le  Tirol  & la  Souabc  , qui  font  a la 
droite  de  la  Suide  8c  de  P Al  face  , qui  relie  a la 

f;auchc.  Enfuitc  il  traverfe  les  hlcftorarsdu  Pa- 
atinat , de  Mayence  , de  Trêves  3c  de  Cologne  , 
fle  apres  cela  la  fucccfiion  de  C lèves  3c  de  Juliers  : 
étant  arrivé  au  fort  de  Schcnk  en  Gu  cidre  , il^  s’y 
partage  en  deux  brandies.  Celle  qui  coule  a la 
droite  lous  le  nom  de  Nouvçl  lllcl  , le  décharge 
«Lins  le  vieux  lllcl  à Doefbourg  ; la  branche  qui 
coule  a la  gauche  de  celle-ci,  ponant  le  nom  de 
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Rhin  , va  baigner  Àmhdm  , \\ragcningcn,  Wick- 
tc,  Duerflèdc  , où  elle  fc  partage  encore  ; la 
branche  qui  coule  à gauche  prend  le  nom  de 
Lcck  , baigne  Vianc  &5chonovcn  , 3c  fc  jette  dans 
la  Meule  au-ddlùs  de  Roterdam.  L’autre  branche 
confcrvant  le  nom  de  Rhin  baigne  U r redit  j & 
dans  les  foliés  de  cette  ville  elle  le  partage  encore 
en  deux  : celle  qui  coule  à la  droite  fc  va  déchar- 
cr  dans  la  Zuydcrzcc  à Muyden,  3c  porte  le  nom 
c Vecht  j la  dernière  qui  a toujours  le  nom  de 

. Rhin  baigne  Lcyde  , 3e  fc  perd  peu  apres  dans 
les  fables  a Catwick.  Outre  les  villes  que  nous 
avons  mifes  fur  les  diverfes  branches  du  Rhin  , il 
eu  baigne  piuficurs  autres.  Il  donne  le  nom  à deux 
Cercles  d’Allemag  c , dont  l’un  cft  appcllé  le 
Cercle  du  Hauc-M//i  , & l'autre  le  Cercle  du  Bas- 
Rhin,  Circulas  Rhenunus  j 'uperior  , vel  inferior.  Le 
Cercle  du  Bas -Mm  , ou  le  Cercle  Électoral  com- 
prend les  Archevêchés  de  Mayence  , de  Trêves  $c 
de  Cologne , 8c  la  partie  du  Palatinat  qui  cft  a l’K- 
lecteur  Palatin.  Le  Cercle  du  Haut-M/«  comprend 
les  Évêchés  de  Bâle  , JcStralbourg , de  Spire,  de 
Vf  ormes , piuficurs  États  des  cadets  de  la  Maifon 
Palatine,  les  États  des  Landgraves  de  HcÜc-CallcJ, 
de  Darmftac , 3c  de  Rcinfcld , les  Comtés  de  Nal- 
faw , dcSolms,  d'Hanaw  /d'Ifenbourg  , 5tc.  3c 
les  villes  Impénalcs  de  Francfort,  de  Fndberg  3c 
dcVetztar* 

On  croit  que  le  nom  de  ce  fleuve  vient  de  Pan- 
cicn  Celtique  rein  , qui  fign.  pur  , net , à caufc  de 
la  pureté  de  fes  eaux. 

Rhin.  Petite  rivière  d'Allemagne.  Rhinus.  Elle  a 
fa  fourcc  dans  le  Duché  de  Meckelbourg  , paire 
dans  le  Comté  de  Runpin  , entre  dans  la  nou- 
velle Marche  de  Brandebourg , 3c  va  fc  décharger 
dans  le  grand  Havel. 

RH1NBERG  , RHYNBER.G  , f.  m.  Ville  du  Dio- 
ccfc  de  Cologne.  Rhenoperça.  Elle  cft  fur  Je 
Rhin  à trois  lieues  au  dcilns  de  Véfcl. 

RHIN'GAW  . f.  m.  Contrée  de  l'Électorat  de 
Mayence.  Khenogavia  , Rhingovia . 

RHINOCÉROS , f.  in.  Bête  farouche  à quarre  pic  js, 
a mil  nommée  , à caufc  d'une  corne  quelle  a fur 
le  nez.  Sa  peau  cft  fans  poil  Se  dilpofec  en  forme 
d'écaillcs  très-dures  , (à  queue  eft  courte.  Ses  jam- 
bes paroifient  engagées  dans  des  cfpéces  de  bo::esf 
3c  fa  tccc  enveloppée  par  derrière  d’un  capuchon 
applari  $ ce  qui  lut  a laie  donner  par  les  Portugais 
le  nom  de  Moine  des  Indes.  On  prétend  qu’il  cft 
fort  ennemi  de  l’Éléphant.  Il  cft  allez  commun 
en  Afic&  dans  les  délcrts  de  l'Afrique  , Si  l’on  fait 
des  Boucliers  de  là  peau.  Malgré  la  grolfeur  de  fa 
malle  , il  cft  fort  léger  à la  courte. 

On  appelle  prov.  un  nez  de  rhinocéros , un  hom- 
me qui  a un  nez  jgros  & éminent.  Les  Latins  ont 
dit  d'un  homme  fin  3c  ru  fc  , qu'il  a uu  nez  de  rhi~ 
r.  Kéros.  HmuncU  naris  homo , nafutus  , najb. 

RHINOCÊROT,  f.  m.  Oifcau  de  l’Améiique.  H 
s appelle  autrement  Pic  du  Bréiil  , ou  Toucan. 
Voy.  ce  dernier  mot. 

RHINsBERG  j f.  m.  Petite  ville  du  Comté  de  Rup- 
pin  , contrée  Ju  Macquilàt  de  Brandebourg. 
Rhinsherga . 

RHINTHAL , f.  m.  c.  à d.  la  vallée  du  Rhin.  Rhin- 
govia.  C’eft  une  contrée  de  la  Suilfc.  Elle  cft  le 
long  du  B hin  , du  coté  du  couchant , depuis  le 
Comté  de  Werdenberg  , jufqu'au  lac  de  Coiw 
ftancc.  Rcincck  en  cft  la  cap*  Elle  appartient  à 
‘neuf  Cantons , Ravoir  aux  huit  anciens , & a celui 
d’Appciud. 

V u u ij 
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RHITUPIS  , vieux  f.  m.  Gué  fablonneux.  Ceft 
auflilenorad'un  port  d’Angleterre  prés  de  Dou- 
vrc. 

RHIZAGRE  , f.  m.  Infiniment  de  Chir.  pour  tirer 
les  racines  ou  chicots  des  dents.  Rhi^agra.  De 
fVÇ»  , racine  , 8c  » «apturc. 

RHIZOPHAGE,  f.  m.  8c  f.  Qui  vit  de  Racines. 
Nom  d’un  peuple  ancien  de  l'Ethiopie.  Rhi^o- 
phagus.  Il  droit  fitué  dans  l’îlc  de  Méroc.  De  /•(« , 
racine  , 6c  de  , je  mange. 

RH1ZOTOME  , f.  m.  C’étoit  chez  les  Anciens  un 
Apothicaire  qui  ne  vendoir  que  des  remèdes  (im- 
pies, des  herbes , des  racines,  des  (impies.  Rhi- 
lotomus.  De  , racine , 8c  , je  coupe. 

RHO. 

RHOA,  RHOAS.  Voy.  OnrHA. 

RHODES,  f.  f.  Ville  cap.  de  l'ile  de  Rhodes.  Rho- 
dus. Elle  cfl  fur  une  colline  au  bord  oriental  de 
la  mer  ; elle  a un  Évêché  6c  un  bon  port , donc 
l'entrée  cil  ferrée  par  deux  rochers , fur  lefquels 
on  a bâti  deux  tours  pour  en  défendre  le  paflâge. 
Ce  fut  en  ce  lieu  , comme  on  le  croit  communé- 
ment , que  fut  drclTé  le  fameux  Cololfe  de  Rhodes 
à l'honneur  du  Soleil.  Les  Chevaliers  de  S.  Jean 
de  Jérufalcin  prirent  cette  ville  aux  Sarrazins  l’an 
1409.  6c  en  ayant  fait  le  fiege  de  leur  Ordre  , ils 
furent  nommés  Chevaliers  de  Rhodes.  Soliman  , 
Empereur  des  Turcs , s’en  rendit  maître  apres  un 
(iége  de  fix  mois  , l'an  i;n.  6c  les  Chevaliers  de 
Rhodes  prirent  depuis  le  nom  de  Chevaliers  de 
Maire  , qu’ils  portent  encore  aujourd'hui.  Ccrtc 
idc  cfl  en  Afie  .dans  la  mer  Méditerranée  , fur  la 
côte  méridionale  de  la  Natolic  . fie  de  la  Province 
d'Aidinelli , entre  l'ile  de  Candie  8c  celle  de  Cy- 
pre.  Rhodus. 

La  Rhodes,  f.  f.  Efpcce  de  prune.  Prunum  Rho- 
dium , ou  Rhodus  Galli s diclum. 

RHODIA  . f.  f.  Nymphe  .fille  de  l'Océan  8c  de  Tc- 
thys.  Rnodia. 

Je.  Plante  dont  la  racine  cil  échauffante  , deffi- 
carivc  & céphalique. 

RHODIOT , ort  , f.  Qui  cfl  de  Rhodes  , de  l'idc 
de  Rhodes.  RJtodius  , a. 

RHODITE  , f.  f.  Pierre  qui  par  ùi  couleur  8c  par  fa 
forme  imite  la  rofe. 

RHODOMEL , f.  in.  Miel  rofat.  Rhodomelt  élis. 
De  fis**  . rofe  , 8c  de  » miel. 

RHODOPE , f.  f.  Province  de  Thracc  fous  le  bas 
Empire 

RHOGMÉ  , f.  f.  Efpéce  de  fraélure  du  crâne , fu- 
pcrficiellc  , droite  , étroite  , longue  , mais  où  tes 
os  ne  font  point  déplacés  Rima.  Ce  mot  ell  Grec , 
f ïb» , fente  , fêlure  > du  verbe  paVra  , je  cafTc , 
je  romps. 

RHOMBA,  f.  f.  Efpécc  de  baume  qui  croît  dans  l'idc 
de  Madagafcar , 6c  qui  fent  le  girofle  & la  ca- 
ndie. 

RHOMBE  , f.  m.  T.  de  Géom.  Parallélogramme  , 
ou  figure  quadrangulairc  qui  a les  quatre  côtés 
égaux  6c  compofés  de  lignes  égales  parallèles , 6c 
qui  a deux  angles  oppofés  aigus  . & les  deux  au- 
tres obtus , 8c  par  couféquent  inégaux.  Rhombus , 
pat allelogrammus  aquilaterus.  On  l’appelle  autre- 
ment I o fange.  Du  Grec  , dérivé  dcfVÉn»  t 

entourer. 

RHOMB1TE , C f.  Pierre  où  cfl  imprimée  la  figure 
d’on  Turbot. 

RHOMBOÏDE,  f.  m.  C'cd  une  figure  quaJrar.gu- 
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laire  eui  a les  angles  oppofés  égaux  , 8c  les  côté 
oppofes  égaux  8c  parallèles  ; niais  dont  il  yen  â 
deux  plus  grands  8c  deux  autres  plus  petits.  Rhom- 
boïdes figura  habens  auo  latera  oppojiia  squalia. 

En  t.  d’Anat.  on  appelle  rhomboïde  , un  mufcle 
qui  a la  figure  d'un  turbot , qui  cfl  celui  qui  fait 
mouvoir  l'épaule  en  arriére.  Du  Lat.  rkombus  , 
turbor. 

RHÔNE  , f.  m.  Grand  fictive  de  France.  Rhodanus. 
Il  a fes  fourccs  au  mont  de  la  Fourche  , qui  cfl  fur 
les  confins  des  Bailliages  des  Suides  en  Italie , tra- 
verfe  tout  le  Valais . le  lac  6c  la  ville  de  Genève  . 
fépare  la  Brellè  de  la  Savoie  8c  du  Dauphiné  juf* 
qu'a  Lyon  , d'où  prenant  fon  cours  droit  au  midi 
entre  le  Lyonnois  8c  le  Languedoc  , qui  font  au 
couchant , 8c  le  Dauphiné  avec  la  Provenue  , qui 
relient  au  levant , il  fc  décharge  dans  le  golfe  de 
Lyon  par  pluficurs  embouchures  auxquelles  on  a 
donné  le  nom  de  Gras,  tiré  apparemment  du  Latin 
gradus  , qui  lign.  Échelle  , nom  qu'on  donne  â la 
plupart  des  ports  de  la  mer  Méditerranée. 

RHOPALIQUE , adj.  Rhopahcus , a.  Du  Gr.  f mtoAm, 
mafluc.  On  donnoit  autrefois  ce  nom  â des  vers 
qui  commcnçoicnt  par  un  mot  monofyllabc,  8c 
continuoient  enfuite  par  des  mors  toujours  plus 

?rands  les  uns  que  les  autres  . jufqu’au  dernier  qui 
toit  le  plus  grand  de  tous  j de  même  qu'une  maf- 
fue commence  par  une  queue  allez  petite  , 8c  aug- 
mente toûjours  jufqu  a la  tête  , qui  efl  le  plus  gros 
bout. 

RHOPOGRAPHE  , f.  m.  Nom  que  l'Antiquité  a 
donné  a des  Peintres  qui  ne  pcignoicnt  que  des 
fujets  petits  8c  bas  } des  animaux  , des  plantes  , 8c c. 
On  appelloic  aufii  Rhopographes  , ceux  qui  dans 
les  jardins  tailloient  des  arbulles  en  forme  d’hom- 
mes , d'animaux  , d’antres  , 8cc.  - phus . De 
f •»«  > petite  marchandée  mêlée  , quinquaillcric  , 
8c  de  je  peins. 

R H U 

RHUBARBE  , f.  f.  Plante  dont  la  racine  cfl  purga- 
tive , propre  pour  les  cours  de  venrre  , pour  forti- 
fier l’cflomac  , pour  exciter  l’appétit.  Cette  plante 
n a pas  été  connue  des  Anciens.  Elle  croît  dans  la 
Tartaric  orientale  , d’oü  elle  nous  vient  d’un  côté 
par  la  Pcrfc,  6c  de  l’autre  par  la  Mofcovic.  On  pré- 
tend qu’il  en  vient  aufiî  de  cette  partie  de  l'Ethio- 
pie que  les  Anciens  nommoient  Barbarica  , & que 
c'cfl  de-la  qu'on  lui  a donné  le  nom  Latin  de 
Rheum  Bjrbaricum. 

RHUMATISME,  f.  m.  Douleur  qu’on  fent  en  di- 
verfes  parties  du  corps , accompagnée  de  pefan- 
tcur,  de  difficulté  de  le  mouvoir,  8c  fouvent  de 
fièvre.  Rheumatilmus.  Elle  cfl  ordinairement  oc- 
ca  (ion  née  par  le  froid , 6c  fouvent  fui  vie  d'inflam- 
mation. 

RHUME , f.  m.  Efpéce  de  catharrc  ou  de  fluxion 
qui  tombe  fur  la  trachée-artère  6c  fur  les  parties 
voifincs , qui  fait  touffer , moucher  8c  cracher , 
8c  qui  ahcre  la  parole.  Rheuma  , epiphora  , fluens 
pituita.  Il  vient  d’une  férofité  âcre  qui  fort  des  ex- 
trémités des  artères  8c  des  glandes  de  ces  memes 
parties. 

RHUS  , ou  Rhoe,  f.  m.  Arbrificau  dont  le  fruir  a an 
goût  acide  , 6c  cil  aflnngcm.  On  l’cmployoit  au- 
trefois dans  les  cuifines  au  lieu  de  fcl.  Les  Tan- 
neurs fc  fervent  de  fes  feuilles  pour  tanner  leurs 
cuirs. 

RHY. 

, RI  1YAS,  C m.  T.  de  Méd.  Diminution  ou  confomp- 
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tion  de  !a  caroncule  lacrymale  fituée  au  grand 
angle  de  l'œil  : il  effc  oppolc  à Vencanthis  , qui  cft 
un  accroillcmcnt  ciceilif  Je  cette  meme  caroncule. 
De  pV?  ,coulcr. 

XHYTHME  , f.  m.  Nombre  qui  donne  de  l'harmo- 
nie au  difeours.  'J’i  V»i  , rkytkmus» 

R I. 

XI , adj.  Vieux  mot  Celtique.  Fort  : d’où  Tient  Alric , 
tout-puillam , en  Saxon. 

R I A. 

XIABÀULS  SMALS,f.  m.  pl.  Toiles  de  coton  qui 
Tiennent  des  Indes  orientales. 

XIACE  , vieux  f.  f.  Ricufe. 

XI  AL  EX  A , C f.  ou  Rialego  , f.  m.  Port  de  l'Améri- 
que Septentrionale  . dans  la  mer  du  Sud , fur  la  cô- 
te de  la  nouvelle  Efpagnc. 

XIAN.  Voy.  RAIN. 

XIANT  , ante  , adj.  Terbal.  RéjouifTant , plaifant , 
agréable  » qui  rit , ou  qui  fêmblc  rire.  Gracieux  , 
qui  marque  de  la  gaieté.  Milans  , Issus  , élégant  , 
jucundus , gracia  , renidens. 

R 1 B. 

XIBA  DE  SELLA  , f.  f.  Bourg  des  Afturies  en  Efpa- 

£e.  Salut.  Il  eft  fur  l'embouchure  de  la  Sella , 
ns  la  mer  de  Bifcaye. 

RIBADEO  , f.  m.  Pet.  ville  fituée  fur  la  côte  de  1a 
Galice , à l’embouchure  de  la  Miranda.  Rivadtum. 
RIBADOQU1N,  f.  m.  Ancienne  pièce  d'Artilierie. 
De  ribaudeau  , brouette  haute  de  bandée  de  fer  à 
la  pointe,  qu'on  menoit  autrefois  dans  les  armées  ; 
à caufc  que  ces  fortes  de  canons  étoient  portes  fur 
de  femblables  charrettes. 

RIBAGORCANA  . f.  f.  Contrée  de  l’Arragon  , avec 
titre  de  Comté.  Ripa  curtia.  Elle  cft  fituée  aux  con- 
fins de  la  Catalogue , depuis  les  Pyrénées  jufqu'au- 
delàdc  l'Ébrc. 

R1BAROLLE , ou  Riberol . C m.  Nom  de  peuple. 
Les  Ribarolles  ou  Riberolies  , font  les  memes  que 
les  Ripuaires  ou  Ripuariens.  Ripartus . Ripario- 
lus  y de- là  Ribuarius  de  Ribuerius , en  fuite  Rtba- 
rolus.  Voy.  R 1 pu  a ire. 

XIBAS  , f.  m.  Ville  d’Efpagne,  dans  la  nouvelle  Ca- 
ftillc  , au  bord  de  la  rivière  de  Xarama. 

RIBAUD,  AUDE  , adj.  de  f.  Qui  cft  adonné  à ja  pail- 
lardifc  & à la  lubricité , luxurieux  , impudique. 
Scortator , rei  ventres  de  dit  us. 

Roi  des  Ribauds.  On  appclloit  ainfi  autrefois  le 
Grand- Prévôt  de  l’Hôtel  du  Roi  , parce  qu'on 
nommoit  Ribauds , tous  les  mauvais  garçons  de  les 
filles  abandonnées.  Le  Roi  des  Ribauds  étoit  un 
Coraroifiàire  ou  Sergent  commis  par  le  Prévôt  de 
l’Hôtel  pour  faire  les  yifites  dans  les  chofcs  qui  re- 
gardoient  fa  jurifdiâion  , de  lui  en  faire  fon  rap- 
port. 

Ribaud  a f g ni  fié  auffi  un  homme  fort  & robufte. 
Fortis  & robuflus.  Et  quelquefois  un  Crocheteur. 
Bajulus. 

Ce  mot  n’étoit  point  odieux  do  temps  de  Philip- 
pe Augufte  , & il  aéré  donné  à des  foldats  d'élite 
rangés  fous  des  Capitaines  à la  fuite  du  Roi  pour 
fa  garde  , comme  ceux  de  la  Compagnie  Préto- 
rienne dans  Rome  ; de  l'on  croit  que  leur  Capitai- 
ne étoit  celui  qu’on  nommoit  dans  les  vieux  Titres 
Roi  des  Ribauds  , comme  étant  le  premier  & le 
chef  de  ces  foldats.  Dans  la  fuite  on  appella/foi 
des  Ribauds  , l'exécuteur  des  Sentences  rendues 
par  le  Prévôt  des  Maréchaux.  On  appclloit  autre- 
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ft>is  Rtbaldi , des  foldats  qu’on  appelle  maintenant 
hnjaris  perdus . Quelques-uns  dérivent  ce  mot  de 
Iaii^Iuis  traua,  qui  fign.  Maquereau.  D’autres  Je 
font  venu  du  vieux  mot  Gaulois  baud , lignifiant 
Joyeux  , comme  Baude  , joie , de  fbaudir  fc  ré- 
joui, Dans  tes  Auteurs  de  la  baife  Latinité  , Ri- 
buUu  , font  des  valets  d’année. 

RIBAUDAS  , f.  f.  Une  des  iflcs  dTIiercs.  Voy.  Ri- 

BAUDON. 

X 1BAUDEL,  vieux  f.  m.  C’eft  un  diminutif  de  Ri- 
baud , un  jeune  ribaud.  Latrunculus . 

RlBAUDEQulN , f.  m.  Terme  de  l'ancienne  Milice 
Françoife.  Efpéce  d'arbalète  de  ij.  pieds  de  long  , 
qui  Icrvoit  à lancer  un  javelot  fcué  de  empenne 
long  de  fix  pieds. 

R1BAUDIE  , vieux  f.  f.  Action  de  rfbauJ  , conduite 
de  ribaud.  Scortalio  , latroùnium  , juins  , libido 
luxuria. 

RIBAUDON , f.m.  Une  des  ifies  d’Hiérc*.  Ribaudo- 
na  , anciennement  bturtum. 

RIBAUDUKE,  f.  f.  Elpccc  de  faux  pli  ou  bourlet 
qui  le  lait  aux  draps  de  laine  lorlqu'on  lestait 
fouler. 

R1BÀUPIERRE.  Voy.  RAPOSTEIN. 

R1ÔAUX  , vieux  f.  m.  pl.  Cornvaux. 

RIBB1L,  f.  m.  Petite  rivière  d'Angleterre.  Ribbilia. 
Elle  naît  dans  le  Comte  de  Northunibcrland  , tra- 
verfe  celui  de  Lancaftrc  , 6c  fc  décharge  dans  le 
petit  golfe  de  Rsbbil . 

R1BCESGER  , C.  m.  Village  du  Comté  de  Lancaftrc 
en  Angleterre.  Ribcejiria. 

RIBEMONT  , f.  m.  Bourg  avec  un  port  furl'Oifc. 
Ribodimans.  U dl  dans  la  Tiérache  en  Picardie  * 
de  du  Dioccfc  de  Laon. 

RIBERIA-GRANDE  , f.  f.  C.  à d.  Grande-Rivière. 
Ville  Epife.  fuffragantc  de  Lilbonnc.  Ripa  magna , 
Ri  par  ta  magna. 

RIBEROT  , on  , f.  Nom  propre  de  peuple.  Les  RJ- 
beroti  font  les  memes  que  les  Ripuaires.  Voyez  ce 
mot.  Ripuarius  , a. 

R1BES  , f.  f.  pl.  T.  de  Pharmacie.  Grofcilles  rouges. 
Rob  de  ribes  , fuc  de  ces  grofcilles  , quand  ileft 
confit,  buccus  grojju/arius. 

RIBLER  , vieux  v.  a.  Courir  la  nuit  . comme  font 
les  filoux  , les  débauchés  f les  traîneurs  d’épée. 
Grajfari , drvagari  noefu.  De  ribla  qui , en  langage 
Celtique  ou  bas- Breton  , fign.  la  memechofe. 

RIBLE1TE,  f.  f.  Ragoût  qu’on  prépare  fur  le  gril 
d’une  tranche  déliée  de  viande , toit  de  beruf , 
veau  ou  porc,  qu’on  fa  le  de  épice.  Laridi , bovis , 
vituli  Unguia  , vel  tenais  offclla. 
lt.  Omelette  au  lard,  lntnta  ovorum  laridaria. 

RIBLEUR  , f.  ra.  Filou,  fripon,  débauché , cou- 
reur de  nuit.  Grajfator , rone JeRor. 

RIBLON  , f.  m.  Sorte  de  marchandife. 

RIBNITZ , f.  m.  Petite  ville  du  Duché  de  Mckel- 
bourg  en  BafTe-Saxe.  Ribnitium. 

RIBODAGE , f.  m.  T.  de  Mar.  qui  fc  dit  d’un  navire 
qui  a été  endommagé  par  un  autre  * foit  en  floue , 
foit  en  quai , eu  changeant  de  place.  Navium  col - 
li/to , allijio. 

RIBON’RIBAINE  ,adv.  pop.  de  borlefque.  À quelque 
prix  que  ce  foit,  nonobftanc  toute  réfiftancc.  Quo- 
vis  preiio  . non  obûante. 

RIBORD  , I.  m.  T.  de  Mar.  Le  fécond  rang  de  plan- 
ches qu’on  met  au-deffus  de  la  quille  , pour  faire 
le  bordage  du  vaifleau.  Secundum  latent  tabulatum . 

RIPORDAGE.  Voy.  RIBODAGE. 

RJBOT,  f.  m.  Pilon  d’une  baratte  pour  battre  1a 
crème  , 6c  faire  du  beurre* 
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RIC-À-RIC , adv.  X la  rigueur  , exactement , fans 
par-dcllus.  Rigide  , exacte  , rigorosè. 

RICA.  Vuy.  RIKA. 

RICANEMENT  , f.  m.  Ris  moqueur.  Sanna. 

RICANER  , v.  n.  Rire  avec  éclat , à plusieurs  repn- 
lês , fie  de  mauvaife  grâce  , le  p|us  fouvent  lans 
lujct  i rite  à demi , loir  par  fottifc  , Toit  par  ma- 
lice. Cachinnari  , cachinnos  tollere  tJufloliçrc  , in 

rifum  ve'iementcmcffcrri  t effundi.  • 

RICANEUR , EUS! , f.  verbal.  Qui  ricane.  Cackinno. 

R ICC  A , f.  f.  Bourg  avec  titre  de  Principauté  , dans 
le  Comté  de  Moitié,  province  du  Roy.  de  Naples. 

RICCIA  , ou  Af  iiia  , fie  plus  communément  la  Mc- 
cia  , f.  h Village  de  la  Campagne  de  Rome  , prés 
d'Albano,  avec  titre  de  Duché. 

RICETE,  vieux  f.  f.  R ich elfe.  De rik , mot  Arabe 
qui  li«n.  potens. 

R1CH f.  m.  Elpéce  de  loup  cervicr  qui  fc  trouve 
eu  Pologne  fie  eu  Lithuanie  , fit  dont  la  fourrure 
cft  tres-ftne. 

RICHAIS , f.  ro.  Qui  cft  en  charcre. 

RICHARD  , ARDk  , f.  Il  fe  dit  particuliérement  de 
ceux  qui  ont  beaucoup  d'argent , fie  qui  l'ont  amar- 
ré fie  épargné  avec  peine  , Se  qui  le  dépenfetu  à re- 
gret. Dives  & avaries.  Ceft  un  gros  richard.  Il  cft 
duiîylcfjin. 

Richard  , f.  m.  Nom  pr.  d nom.  Rtchardus.  C'eft 
le  nom  qu'on  donne  au  geai , quand  il  eft  appri- 
voifo.  ' 

RICHE  , adi.  m.Sc  f.  «c  f.  Qui  a beaucoup  d:  bien, 
qui  a abondance  de  toutes  choies.  Du  , cuves , co- 
piofus  , locuplcs  , opulenius.  On  dit  d'un  homme 
fort  riche  , qu'il  cft  riche  comme  Crefus.  On  ap- 
pelle un  riche  mal  aifé  , un  homme  qui  a du  bien 
embrouille  ou  faili  : fie  mauvais  riche % celui  qui  ne 

• donne  rien  aux  pauvres. 

Ce  mot  vient  de  rrjl i*  vieux  mot  Gaulois  ou  Tu- 
dcfque»  qui  lîgnifioit  Fou  fie  puilfanr. 

On  dit  qu'un  homme  a fait  un  riche  mariage} 
p.  qu'il  a époufé  une  femme  fort  riche. 

On  dit  d’une  femme  extrêmement  laide  , qu’elle 
eft  riche  en  laideur.  Cette  phrafe  n'cft  que  du  ftyle 
familier. 

Ru  H f.  fc  dit  auili  des  terres  fit  des  pays  , & lignine 
Abondant , fertile.  Abandons,  uber  , ferax.  La 
Beau  (Te  cft  riche  en  bleds. 

11  iign.  au  lu.  De  grand  prix , magnifique  , orné, 
Varé  , fie  fc  dt:  des  chofcs.  Dnijfimus , locuplcs. 

On  appelle  Ruhe  taille , une  taille  au-dcfliis  de 
la  médiocre. 

On  appelle  Rimes  riches , celles  qui  font  les 
plus  exactes  , fie  qui  facisfont  davantage  l'oreille, 
comme  Orage  fie  courage , oreille  fit  pur  a lie. 

Kit.  ns  le  die  ngurcmcnc  en  morale.  Ccr  homme  cft 
riche  en  amis  , en  vertus.  Locuplcs , amicis  potens  , 
virtuabùs  clarus  , tdujiris.  C'eft  un  efprit  riche  , 
fécond  en  inventions.  Le  Grec  cft  une  langue  fort 
riche  , lort  abondante.  Cicéron  avoit  de  riches  cx- 
prclfious.  Un  riche  orn:mcnt* 

Prov.  Celui-là  cft  niiez  riche  , qui  cft  content. 
Riche  Marchand  , pauvre  Poulailler.  Lft  allez  ri- 
che qui  ne  doit  rien  } cft  allez  ri.  <\c  qui  eft  content. 
On  dit  aufli  ironiquement , S'il  cft  riche,  qu’il  dinc 
deux  fois. 

Riciîe-cooleur  , f.  f.  s’eft  dirauircfois  pour  Jau- 
niilc  , a caufequc  le  jaune  cft  la  couleur  de  l'or. 

kICHEDALh , ou  Rijdale , f.  f.  ( Les  Allemands 
écrivent  daJidal.  ) Mouuoie  dargen:  battue  en 
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Allemagne  , qui  vaut  trois  livres.  Germanicus  nom- 
mu  s.  Elle  pâlie  en  Mofeovie , chez  le  Mogol , fie 
iufqu'au  fond  de  l'Inde. 

RICHELIEU  , f.  m.  Petite  ville  de  France  , fituée 
dans  le  Poitou , prés  de  la  Touraine , à neuf  lieue* 
de  Poitiers  vers  le  nord.  Richclcum  , Ri  colocus. 
Ellca  titre  de  Duché. 

h.  Bourg  de  la  nouvelle  France  , en  Amérique. 
Richclcum  , Ricolocus.  On  y a couftruit  le  fort  de 
SaurcI , qui  donne  quelquefois  fon  nom  au  bourg. 

La  rivière  de  Richelieu  , ou  de  SaurcI.  Fluvius 
Ru  kde  us  , ou  Saurelus.  C'eft  une  rivière  du  (Ca- 
nada. 

RICHEMENT, adv.  D'une  manière  riche.  Copios} , 
large.  Tous  les  enfans  font  richement  pourvus, 
bien  établis.  Ce  Po'c’tc  rime  richement. 

On  dit  par  manière  de  raillerie,  qu'une  femme 
cft  richement  laide } p.  d.  quelle  cft  fort  laide. 

RICHEMONT,  f.  m.  Bourg  avec  titre  de  Duché. 
RJc/imundia  Rie hemundia.  Il  cft  dans  le  Comtd 
d'Yorck  en  Angleterre  , fur  la  Swalc. 

h.  Bourg  avec  un  château.  Richemundia , ou 
Rajeburgum.  Il  cft  dans  le  Luxembourg  , fur  l'Or- 
ne. 

Richemont  , f.  ra.  Tulipe  qui  a de  belles  panaches 
de  gris-de-lin  fie  rouge  fur  du  blanc. 

RICHENAW.  Voy.  REICHENA  V. 

RICHESSE , f.  f.  Ce  qui  rend  une  chofc  riche  , pré- 
cicufc  ; la  grande  abondance  de  biens.  Divitie  , 
opes  Jucultates.  Rickejfes ,au  pluriel  fit  au  propre, 
hgn.  toujours  de  grands  biens. 

• Il  fc  dit  aulfi  de  certaines  chofcs  dont  la  matière 
ou  les  oruemens  font  riches  fie  précieux. 

Les  Payons  ont  tous  adoré  un  Dieu  des  richeffes  : 
il  a été  appcllé  chez  les  Egyptiens',  Mamon  ou 
Mamona  , comme  témoigne  Tcrtullicn  } chez  les 
Grecs  Plutus . fie  chez  les  Latins  Des. 

Richessx  fc  die  fig.  en  diverfes  chofcs.  L’épargne 
cft  une  grande  richejfe.  La  richcjje  du  Sjgc  cft  fq 
modération.  Sapuntu  divitix  moderatio  , Jeu  mo- 
deratus  ufus.  I.a  fctcncc  fie  la  vertu  font  des  richej- 
J'es  de  l'cfprit.  La  richclfe  fie  la  beauté  de  chaque 
langue  confiftc  principalement  a fe  fervir  des  fa- 
çons de  parler  qui  lui  font  propres.  La  richejfe  des 
rimes  en  cft  l'cxaélrudc  fie  la  juftefle. 

On  die  prov.  Contentement  pâlie  richejfe  ; p.  d, 
que  ce  ne  font  pas  les  biens  de  fortune  qui  rendent 
heureux.  Satisfuctio , gauaiutn  prijlut  droit  iis.  • 

RICHE  VAL  , f.  m.  Tulipe  panachée  de  violet  tané 
lur  du  blanc. 

RICIN  , f.  m.  Plante  ainfi  appel lec  du  Latin  ricinus , 
tique  , parce  que  fa  graine  a la  forme  & la  couleur 
de  cette cfpéccd'inlcdFc.  On  la  nomme  auffi  P ai- 
ma Chrijli , fit  Catapucia  major.  Les  grains  du  ricin 
purgent  violemment.  On  en  tire  par  cxpreiïîoa 
une  huile  appellée  en  Latin  oleum  de  kerva , ou 
oleum  ricinum. 

RICINOÏDE  , f.  f.  Ricinoïdes.  Noix  des  Barbades. 
Elle  a les  memes  vertus  que  le  ricin  . fit  l'on  en 
trouve  dans  d'autres  contrées  de  l'Amérique. 

RIC1. A , f.  f.  Bourg  d’Efpagnc  ,ficué  dans  l’Arragon, 
fur  le  Xalo. 

RICOCHET,  f.  m.  Bond  que  fait  une  pierre  plate 
ou  une  ardoife  qui  rcvicntplnficurs  fois  fur  l'eau  , 
en  la  faifanc  glitlcr  fur  fa  furface.  Lapilli Jummam 
aquam  perjiringentis  crehri  minus ioue  fitofultus. 

Ou  dit  prov.  que  c'eft  la  clianfon  du  ricochet , 
quand  on  redi:  toujours  la  même  chofc.  Repethio. 
On  dit  d'un  homme  qui  a plus  de  revenu  qu'il  ne 
lui  en  lauc  pour  vivre  fuivau;  la  coiuiicieu  , qu'il 
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, tant  pour  faire  des  ricochets  : p.  d.  qu'il  lui  en 
iche  beaucoup  a employer  à les  tanuilics.  En  par- 
lant d'une  nouvelle  qu'un  ne  tient  pas  de  la  pre- 
mière main  , mais  qui  avoir  fait  beaucoup  de  cir- 
cuits auparavant , on  du  quelle  cil  venue  par  ruo- 

Batterie  à ricochet , tirer  à ricochet  , charger  à 
ricocha.  Termes  d'un  grand  ufage  dans  l Aitille- 
rie.  Pour  tirer  à ricochet , ou  charge  à peu  près  à 
demi  la  pièce.  Le  boulet  roule  alors  , lautc,  fait 
des  bonds  ou  des  ricochets. 

JUCOCHON  , f.  m.  Apprentif  Monnoyeur , qui  elt 
obligé  de  fervir  un  an  SC  jour  les  ouvriers  J:  mon- 
noyeuts  fans  aucun  falaise.  Monetatis  cotlor  tyro. 
XICOVRATI.Gèi  Ricovijti.  Les  Recouvrés.  C'cll 
le  nom  d'une  Académie  de  Padoue , en  Italie. 

R I D. 

RIPE  , f.  f.  Pli , repli , efpécc  de  fillon  qui  fc  forme 
fur  la  peau  des  animaux . Se  particulièrement  fur 
le- front  Je  le  vifage  des  hommes  quand  ils  vieil- 
litlcnr.  Risga.  De  rytat  mot  Lac.  qui  a été  lait  du  Gr. 
f vu  y troho.  _ 

Il  feditaulîi  de  ces  plis  8c  inégalités  qui  font 

Ju'unccbofc  n'eft  pas  bien  unie.  Le  crêpe  ell  une 
toile  pleine  de  rides.  Crijpus , rugojus.  On  dit  que 
la  mer  a des  rides  , quand  elle  elt  doucement  agi- 
tée par  quelque  zéphyr. 

Rides  t eu  tenues  ac  Mer,  font  de  jtcutcs  cordes 
qui  Icrveut  à bander  & à roidir  celles  qui  font  plus 
étoiles,  qui  fervent  à raccourcir  la  voile  par  le 
haut.  Se  à plufieurs  autres  ulngcs.  Funiculi  con - 
jtnclorii. 

R : i>*  , ou  Riders.  Sorte  de  monnoic  d’Allemagne. 
Voy.  Ryddbr.  C'cll  une  vieille  monnaie  d'or 
battue  en  Allemagne  ,.qui  valoir  fo.  fols  > 8c  pcfoit 
i.  deniers  18.  grains.  Summus  rugatus, 

RIDEAU  , f.  m.  Voile  ou  pièce  d'étoile  quon  étend 
pour  couvrir  ou  fermer  quelque  cliofe.  V elum 
ductile.  De  ridcllum  , a caufc  des  rides  que  font  les 
rideaux.  , 

Il  s'emploie  fig.  pour  tout  ce  qui  empêche  une 
chofe  d’etre  vue.  Vélum.  L’homme  apncrCoii  un 
long  avenir  derrière  un  rideau , qui  redouble  fes 
-inquiétudes.  On  die , Tirer  le  rideau  fur  quelque 
chofe  ; p.  d.  la  cacher  à l’cfprir. 

En  t.  de  Guerre  , il  fc  dit  d une  petite  éminence 
j qui  fert  à couvrii^un  camp.  Cotiis , cclhculus. 

On  dit  prov.  Tir.zlc  rideau,  la  farce  cfl  jouée , 
tant  au  propre  qu’au  figuré  ; p.  d.  qu’une  chofe  cfl 
faite  8c  conïomraéc.  lus  pcralta  tjl , conjummata . 
RIDÉES,  f.  f.  T.  de  Vénerie.  Les  fientes  & fumées 
des  vieux  cerfs  fie  des  vieilles  biches.  Cervorum  Je- 
num  Jlercora. 

RIDELLE  , f.  f.  Pièce  de  bois  qui  rogne  le  long  des 
côtés  d’un  charriot  ou  d’une  charrette  , qui  fou 
tient  un  petit  treillis  Je  bois.  De  rheda  ou  de  ri- 
dica . 

RIDER,  v.  a.  Replier  la  peau,  caufcr  des  rides. 
Corrugare , irrugare. 

On  dit  aufli , La  toile  Ce  ride  à l’eau.  Rugari , 
crifpari.  Le  vent  ride  la  fui  face  des  rivières  Se  des 
mers,  c.  à d.  la  rend  moins  unie.  Sulcarc. 

On  die  en  t.  de  Mar.  Rider  la  voile  , quand  on 
raccourcit  par  en- haut  avec  des  rides  ; Se  en  géné- 
ral Rider,  c’eft  lier  bien  fort , roi Jir  une  manœu- 
vre. Complicarc . contrahere. 

Rider  ; en  termes  de  Chafle , fc  dit lorfqu’un  chien 
fuit  la  pille  d’une  bécc  fans  cucr.  Tacite  infequi 
prâdéun . 


RID 


RIE 


î27 


RIDICULE  , adj.  m.  & f.  & f.  Rifibic»  fot  , imper- 
tinent , objet  de  rifee , qui  fait  rire.  Ridiculus  • 
jocularu  , Jtultus  , inc  p tus , injuljuf faut  us. 

Il  fc  du  aulîi  fubltaniiycmcni  pour  ce  qu’il  y a 
de  ridicule  dans  une  pcrlouno  , ou  dans  une  cho- 
fe. Irndendus , rifu  dignus. 

RIDICULE.  Voy.  Redicule.1 

RIDICULEMENT  , adv.  D’une  manière  ridicule. 
Ridicule  , infuls'e. 

RIDICULISER,  vt  a.  Rendre  ridicule  , tourner 
en  ndiculc.  Maxime  Jeria  ridiculo  xertere  , ha'oe- 
rein  jocis  y de  Jer iis  jocari.  Il  u’cft  que  du  ftyle 

RiDICULITÉ,  f.  f.  Aélion  ou  parole  ridicule, 
Aciio , vcl  xerbum  ridiculum.  Ce  mot  n’a  point 
été  reçu. 

R1DOUX  , f.  m.  Jean  Ridoux.  T.  de  mépris . tels 

a uc  font  la  plupart  des  noms  précédés  ou  fuivis 
e Jean,  ' 

R1DR1CE,  vieux  f.  f.  Tromperie.  Fraus , fatia- 
cia. 

RIE. 


RIE.  Voy.  Rie. 

RIE,  f.  f.  Nom  de  lieu,  que  Valois  croit  être  Ro- 
gcn.  Voy.  ce  mot. 

RIEHLE.  Plante.  Aparine.  Voy.  Grateron. 

RIED  , f.  m.  Ville  d'Allemagne  dans  la  haute  Ba- 
vière , avec  fcigncuric  (,  fous  la  régence  de 
Rurchshaufcn.  • ' f . ; 

RIEDEINGEN , f.  m.  Bourg  de  la  Smiabe , Crue 
fur  le  Danube  , à 8.  lieues  au-deflus  d’Ulm. 

RIEDLNBOURG , f.  m.  Pet.  ville  d’Allemagne  , 
dans  U haute  Baviérfc  ,-fous  la  régence  de  Mun- 
chc. 

RIEN,  vieux  f.  m.  Rein,  roignon.  Ren. 

RIEN , f.  m.  Le  néant , le  non  être.  Sihil. 

Ce  mot  vient  du  Latin  res  y car  anciennement 
il  figmfioic  chofe , & les  Anciens  difoient  nulle J 
riens  Si  toutes  riens  , p.  d.  nulle  s chojes  , St  toutes 
chofcs  j St  on  dit  encore , Ne  voulez-vous  rien 
mander  , p.  d.  vojIcz  vous  mander  quelque  cho- 
fe? Ce  mot  cil  d’une  fyllabc. 

Ceft  auiï:  une  négative  qui  fign.  aucune  chofe  , 
nulle  chofe.  Nihil.  On  dit  être  Céfar  ou  rien  y auc 
Cêjar  aut  nifut , c.  à d.  faire  une  grande  fortune  , 
ou  périr.  Il  ne  tient  à rien  que  je  ne  vous  aflom- 
nic  , c.  à d.  peu  s’en  faut.  On  dit  d'un  homme  de 
balle  extraction  ,d’u»  homme  de  néant  , que  c’cfl 
un  homme  de  rien.  On  dit  aulfi  qu’un  homme  n'cfl 
bon  à rien,  p.  d.  qu’on  n'en  peut  tirer  aucun 
fervicc.  I nui i iis.  Cela  ne  fer;  de  rien  y p.  d.  cela 
elt  ablolumcnt  inutile. 

Rien  , fign.  aufiî , une  chofe  peu  confidérablc  , une 
bagatelle.  Nihil,  res  mawcnr/.  Qu’on  . s'en- 

nuie avec  ces  grands  difeurs  de  riens  ! Nugiver.au- 
lus , gerro.  chicaner , conte  fUr  fur  rien.  Se  fâ- 
cher pour  rien. 

On  dit  aufli , Acceptez  ce  préfent , ce  n’cfl  rien  t 
c’cfl  moins  que  rien.  Ferc  nui  us  tr  ornent  f ,nihilo 
minus.  On  vit  en  ce  pays  là  pour  fien  , on  n'y  dé- 
penfe  rien.  Donnez  moi  une  goutte  à boire  , fi 
peu  que  rien.  On  die,  cet  homme  ne  m’cfl  rien , 
c.  à d.  il  ne  me  touche  point  ; je  ne  prends  point 
fes  intérêts , St  ne  fuis  point  fon  parent. 

Rien,  fign.  fouvcnc  quelque  chofe  que  ce  foie. 
Qaidquid  fit , advenerit.  Je  ne  vous  abandonne- 
rai pour  rien  du  inonde. 

On  dit  fam.  ne  fçavoir  rien  de  rien  , ne  dire  rien 
de  rien,  pour  lignifier,  ne  fçavoir  ablolumcnt 
rien. 
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On  dit  prov.  d’un  mauvais  ménager  , qu'il  fait 
de  cent  fols  quatre  livres,  & de  quatre  livres 
rien  *,  que  Ton  bien  cft  réduit  à rien.  Ad  nihilum 
redadas.  On  dit  aulfi , ce  que  vous  dites  6t  rien  , 
c’eft  tout  un  j p.  d.  ce  font  des  paroles  inutiles , 
qui  ne  prouvent  rien.  Rien  pour  rien  t pour  ligni- 
fier que  fi  l’on  fait  ou  l'on  donne  une  chofc , on 
en  veut  une  autre  en  rccompenfe. 

On  dit , il  n’y  a rien  que  nous  l'avons  vû  , il 
n’y  a rien  qu’il  «oit  ici  ; p.  d.  il  y a peu  de  temps 
que  , 6cc.  Et  on  dit  auflî , en  moins  de  rien  , en 
un  rien , p.  d.  en  très -peu  de  temps. 

Rlr.RE  , vieil  adv.  Arriére  j de  rétro. 

RIÉREFIEF,  f.  m.  T.  de  Coût.  6c  de  Jurifpr.  Ren- 
te féchc , pcnlion  ou  autre  cens  annuel , que  le 
fujet  impofe  fur  fon  héritage  mouvant  d'un  Sei- 
gneur foncier , 6c  qui  eft  amoraflablc.  Rétro- 
Jeudum , retrocenfivum. 

RIÉRF.BAN.  Voy.  Arriire-ban. 

RIFREVASSAL.  Voy.  Arri ire-Vassal. 
KIESHARD  , f.  m.  Territoire  du  Royaume  de 
Danemarck  au  Duché  de  Schlcfvic  , dans  le 
Bailliage  d’Appenrade. 

RIÊTI , ra.  Ville  de  l’État  de  l’Églifc.  Rente.  Elle 
cft  dans  le  Duché  de  Spolétc , fur  le  Vélino , 6c 
les  confins  de  l'AbrulTc.  Elle  donne  le  nom  au 
lac  de  Riéti  , en  Lat.  Reatinus  lac  us  , qui  cft  auflî 
appelle  le  lac  de  Sainte  Sufannc. 

RIETS , ou  RIEZ.  Ou  lit  dans  l'ancienne  Coutume 
d'Artois , art.  6c  6t.  Tares  laillécs  en  riets  , 
c.  à d.  incultes  6c  non  labourées. 

RIEU  , f.  m.  N.  pr.  d’hom.  Riocus . 

RI  EU  IL  , ou  RIEULE  , C m.  N.  pr.  d’homme. 
Reguhu. 

RIEULE  , vieux  f.  f.  Régie.  Régula. 

RIEULE  , se,  vieil  adj.  Régulier. 

KIEUMÉ,  f.  m.  Ville  de  France  dans  le  Bas-Ar- 
magnac , Dioccfc  d'Ajrc , tlcôion  de  Rivière- 
Verdun. 

RIEUR  , eusi  , f.  v.  Qui  rit  beaucoup  ; oui  aime  à 
rire  , moqueur,  qui  le  divertit , qui  raille.  Rifor  , 
irrifor. 

On  dit  qu’un  homme  a les  rieurs  de  fon  côté  , 
quand  fes  affaires  prospèrent , ou  quand  il  eff 
favorifé  de  quelque  puiflant  protecteur. 

RIEUR.  T.  d'Anat.  Nom  d'un  mufcle  nommé  au- 
trement le  Zygomatique.  Voy.  Zygomatique. 
RIEUX,  f.  m.  Ville  Épifcopalc  du  haut  Langue- 
doc. Rivi , Rivi  Caftrum , Rivent. 

RIEXINGEN , f.  m.  Pet.  ville  d’Allemagne  dans  le 
Bas-Palatinat. 

RIEZ,  f.  m.  Ville  Épifcopale,  fuffragantt  d’Air. 
Rei  , Reii  Apollinares  , Regium , Rejus  , Alebe- 
ct  Reiorum  ApoUinarium y S egorei , Ligures  , Ci - 
vita  eg  enfium , ou  Rejenfis.  Elle  eft  dans  la 
Provence  , fur  la  rivière  de  Rifc.  Son  Évéché  cft 
futfragant  de  Touloufe. 

R I F. 

RIFFER  , vieux  v.  a.  Arracher. 

RIFFY*  f.  m.  Sorte  de  coton  qui  vient  d’Alexan- 

dre. 

RIFLARD  , f.  m.  Outil  d'Artifàns.  Runcina.  Les 
Mcnuilîers  appellent  riflard , no  gros  rabot  qui 
fcrc  a dégroriîr  le  bois.  Les  Sculpteurs  ont  des  ri- 
jlards  brettés  ou  eifeaux  dentelés  pour  travailler 
en  pierre. 

RÎFLER , v.  a.  T.  pop.  6c  de  goinfre.  Manger  gou- 
lûment. yorare , devorare. 

RJFLOIR,  f.  m.  Efpécc  de  lime  un  pen  recourbée 
p.ir  le  bout. 


RIG 

R I G. 

RIGA  . f.  f.  Ville  cap.  de  la  Livonie  , limée  fur  le 
bord  de  la  rivière  de  Divine , oü  elle  a un  fort 
bon  port,  environ  à une  lieue  de  la  mer  Balti- 
que , 6c  à fept  de  Mittaw  , vers  le  nord.  Elle  ap- 
partient aux  Mofcovues. 

Le  golfe  de  Rig  a , ou  de  Livonie.  Sinus  Ri- 
genjis , ou  Livonicus , anciennement  CliUpenus 
/mus.  C'cft  un  golfe  de  la  mer  Baltique. 

RIGAUD.  f.  m.  N.  pr.  d'homme. 

RIG  EL , ou  REGEL  , f.  m.  T.  d'Aftron.  Nomd'nne 
étoile  de  la  conffcllation  d'Orion.  Rigel  t Elge - 
eur , K e/il.  M.  Harris  la  nomme  encore  la  Bnl- 
lai.ee  du  pied  , parce  que  c'cft  une  étoile  de  U 
première  grandeur  , qui  cft  au  bout  du  pied  droit 
d'Orion. 

RIGI.  Voy.  S.  Fiorenso. 

RIGIDE  , adj.  m.  6c  f.  Auftère  . févère , exaéfc  ob- 
servateur des  régies  de  la  difeipline.  Rig-.dus  % 
Jeverus  , gravis , aufierus  . fi  ridas. 

On  le  dit  auflî , en  parlant  de  ceux  qui  s'atta- 
chent trop  fcrupulcufcraenc  à tous  les  dogmes 
d'un  Philofophc  j 6c  c'eft  dans  ce  fens  qu'on  dit - 
Un  Cartéfien  rigide  , p.  d.  Un  homme  attaché  à 
toutes  les  opinions  de  Dcfcartcs. 

RIGIDEMENT  , adv.  D'une  manière  rigide  6c  fé- 
vére.  Rigide , fevere , fi  ri  lie. 

RIGIDITÉ , f.  f.  Sévérité , auftérité  de  mœurs.  5e- 
veritas  , gravitas. 

RIGISCH  , f.  m.  Monnoie  de  compte  , la  quinzié- 
me partie  de  la  richcdale. 

RIGLt,  vieux  f.  f.  Régie,  analogie.  Régula. 
RJGNANO  , f.  m Ancien  bourg  des  Falifqucs.  An - 
mianum.  II  cft  dans  le  Patrimoine  de  famt  Pier- 
re , à fept  lieues  au-deflus  de  Rome. 

RIGOBAGE  , vieux  f.  ra.  Réiouiflance. 
RIGÔDON,  f.  m.  Sorte  d’air  , 6c  de  danfe.  Soi* 
tatio  faceta  , jucunda. 

RIGOL  , f.  m.  Village  ficué  vis-à-vis  de  Pfaltz.  Ri- 
godulum. 

RiGOLAGE,  vieux  f.  m.  Ris  , raillerie.  Ri/us  ,/o- 
eus  , facetis. 

RIGOLE,  f.  f.  Petit  canal  qu’on  crcufe  pour  faire 
couler  de  l'eau.  Incite  , canalis  irai li s.  De  rigus  , 
rigolas  , ou  rivas  & revalus  ; ou  de  rigure , arvo- 
fcr. 

U fc  dit  auflî  des  tranchées , ou  petits  fofTéc 
qu’on  fait  pour  planter  des  arbres  , entourer  des 
prés , ou  pour  faire  le  creux  des  fondemens  d'une 
muraille  de  clôture.  Foj[a%  vallum. 

RIGOLER,  v.  n.  qui  ne  Ce  dit  qu'avec  le  pron.  pcrC 
Faire  nnc  petite  débauche  , manger  6c  fc  r jouir 
entre  amis,  Animum  relaxare  , cum  ami  ci  s o^le- 
ilare/e.  genio  indutgere.  Ce  terme  eftpop.  Autre- 
fois il  ugnifioic  Railler. 

RIGOMER  , f.  m.  N.pr.  d'hom.  Ricmirus. 
RIGORISME,  f. m.  Morale  trop  févère. 
RIGORISTE,  f.  de  t.  g.  Sévère  ; oppolé  à Relâ- 
ché. 

RIGOUREUSE  , f.  f.  Voy.  Stage.  Ce  mot  vient  Je 
ce  que  l'afliftancc  au  Chœar  fc  doit  faire  a U 
rigueur  pendant  ce  temps  la. 
RIGOUREUSEMENT,  adv.  D'une  manière  rude 
& févère.  Inclementer  , Jeverl , afccre  , durl. 
RIGOUREUSETK  , vieux  f.  f.  Rigueur.  Rigor B 
ftveritas , au  (tentas. 

RIGOUREUX,  iuse,  adj.  Qui  eft  dur,  févcrc , 
rude,  douloureux  , infupportable.  Acerbus , du- 
rus  , Jeverus , afper , immitis.  On  appelle  un 
Créancier  rigoureux , celui  qui  ne  donne  point  de 

quartier  , 
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quartier , de  délais  ; qui  ne  fait  point  de  remiCe. 
Hiver  très -rigoureux. 

Courbe  rigoureuje.  T.  de  Géom.  infinitaite , 
où  le  cercle  * & toute  courbe  n’cft  plus  conlidé- 
rèe  co.nmc  vraie  courbe  décrite  par  le  mouvement 
du  compas  i mais  comme  un  polygone  infini  en 
côtés  , dont  le  périmètre  , ou  pourtour  , envi- 
ronne le  centre  , ou  les  foyers  ; deforte  que  l'on 
dit  les  plis  d‘une  courbe  , & les  pas  d'une  cour- 
be. 

RIGRI  , f.  m.  Avare  , vilain.  Sordidus , trxparcus 
homo.  Ce  mot  cil  injurieux , 3c  du  petit  peuple 
de  Paris. 

RIGUEUR,  £ f.  Dureté  , févéricé.  Scveruas.af- 
peritas , rigor. 

On  appelle  (économie  de  rigueur , la  Loi  de  Moy- 
fc  , par  oppofition  à l'œconomic  de  grâce,  qui  cft 
ceile  de  l'Évangile. 

Rigueur.  , fign.  aullî,  Exaétitudc , précifion.  Ri- 
gor,  Ducifio.  Ce  rexte,  ce  partage  fc  doit  ainfi  in- 
terpréter à la  rigueur , 3c  fans  étendre  le  fens.  Ri - 
gor  ose , ad  lit  tram . 


On  appelle  mois  de  rigfeur  à l’cgaid  des  Gra- 
dués , les  mois  de  Janvier  3c  de  Juillet  ; parce  auc 
les  Collateurs  font  obligés  de  conférer  aux  plus 
anciens  Gradués  les  Bénéfices  vac.tns  dans  ces 
mois-là.  Alrnfcs rigorofi.  Voy.  Gradué. 

Rigueur  , fc  dit  aulli  au  temps  ru  le  & fâcheux. 
Ajperitds , rigor  , accrbitas  , vis.  La  rigitur  de  la 
faifon  , la  rigueur  du  temps , de  la  miCrc  du  peu- 


RIMASSER  , r.  n.  Faire  des  vêts.  V'erfus  utcumaue 
conaere.  Ce  terme  cft  burlcfquc. 

RI  MASSE  U R , f.  rn.  Mauvais  Rimcur  , mauvais 
Poéc c.  Malus  Porta  ^ mijtr  Vcrfifcator  , ou  ycr. 
Mcx*  Ineptus  Porta. 

RIME,  1.  r.  T.  relatif,  qui  fc  dit  de  deux  mots  qui 
ont  un  meme  fon  Sc  une  même  terminai fon.  Sim  - 
les  txitushabentes , codem  rhythmo  finientes.  C’cil 
une  uniformité  de  fon  dans  la  terminaifon  de 
deux  mots.  On  prétend  que  les  rimes  ont  parte  de 
la  langue  Latine  à la  langue  Françoifc.  Les  Ora- 
tcurf.  Gr.ccs  cbcrchoicut  à charouallcr  les 
oreilles  du  peuple , affrétèrent  une  certaine  ca- 
dence de  périodes  compairées,  qui  finilloicnr  par 
une  meme  confonnancc  6c  une  même  tcrminai- 
fon.  Il  les  appclloicm  fpM«rûuvr«.  Les  Latins 
qui  les  imitèrent,  nommoient  ces  pbrafes  ainfi 
mefurées,  (imihter  definentia.  Cette  affc&ation 
augmenta  dans  le  déclin  de  la  langue  Latine  , 3c 
la  langue  Gauloife  confcrva  cctre  cadence  de  ri- 
mes. La  rime  féminine  eft  celle  de  tous  les  mots 
dont  la  dernière  fyllabe  fe  termine  par  un  t 
muet . comme  belle , j'aime.  La  rime  mufcuÙne 
cft  celle  de  tous  les  autres  mots,  comme  liberté 
faveur , groftr , endurer.  La  rime  riche  cft  celle 
de  deux  mots  terminés  de  meme  par  toute  la  der- 
nière fyllabe,  fi  clic  cft  mafculine , & par  toute 
la  dernière  3c  la  pénultième  , fi  clic  cft  féminine  , 


is  , ngor  , accrouas  , vis.  La  r;e.rar  de  U .r  ■ //  r • -------- 

««^.dcUaulfrcdupc- 

I,  nAï,;.,,™™  I.  d.  dedeax  mafculuistc  deux  tannins  toùiojis 


On  dit  politiquement , la  rigueur  du  deftin  , en 
parlant  de  la  mauvaife  fortune.  Fatorum  necejfi- 
tas  , fatalis  necejjitas  , iaclementia.  On  dit  auffi 
les  rigueurs  d'une  MaîtrefTc  , p.  d.  fa  févéritc  , fa 
vertu,  le  refus  qu'elle  fait  de  fon  cœur,  de  fes 
faveurs. 

R I H. 

RIHHA.  Voy.  Jérico. 

R 1 L 

RIIS\nCK.  Voy.  Reisvick. 

R I L. 

RILLE , ouRtLE  ^f.  f.  Rivicre  de  la  Normandie 
en  France.  Rifela  , Rii'ttia  , R; fa.  Elle  naît  vers 
les  confinsdu  Perche  , baigne  Aigle  6c  Pont-Au- 
demer  , 3c  fa  va  décharger  dans  1 embouchure  de 
la  Seine. 

RILLI,f.  m.  Bourg  de  France.  Reguliacum . Rigu- 
liagum.  Il  cft  dans  le  territoire  de  Vouxi . fur  l’Ai- 
nc , éloigné  de  Reims  en  Champagne  de  fix  ou 
fept  lieues. 

R I M. 

RIMAC  , f.  m.  Idole  des  Péruviens.  Ce  nom  fier. 
Parleur.  Cctrc  idole  Rimac  étoit  ainfi  appellée  , 
parce  que  les  habirans  du  Pérou  préccndoicnt  qu'il 
rendott  des  oracles. 

h.  Per.  rivière  du  Pérou  qui  parte  à Lima. 

RJMAGEN  , f.  m.  Lieu  fitué  près  de  Bonne,  en- 
tre Coblcntx  & Cologne.  Rigomcgus.  ■ 

RIMAIL  , f.  m.  N.  pr.  «i'hom.  Remaclus. 

RIMAILLE , f.  f.  Mcchans  vers  , méchante  Poc'fie , 
où  il  n’y  a que  la  rime.  Rhytkmi infulfi, 

RIMAILLER  , v.  n.  Faire  de  inéchans  vers , qui  ne 
font  réputés  vers  , que  parce  qu'ils  on:  des  rimes. 
V trfus  utc unique  vernales  Jcriptitarc. 

RIMAILLEUR  , f.  m.  Méchant  Poète  qui  ne  ffait 
que  rimer,  3c  mettre  des  rimes  au  bout  des  vers. 
Inconcinnus jeriptor  PoèticavenuicuU , 

RIMAIR1E , vieux  £ f.  Rime» 

Tome  LU. 


' continués  de  meme.  Les  rimes  croijees , ou  en- 
tremêlées , font  celles  qui  font  difpofées , en  for- 
te  que  la  première  cft  de  meme  terminaifon  que 
la  croifiémc  , & la  féconde  que  la  quatrième.  Ri- 
mes Normandes.  Voyez  Er.  Rimes  Paiilicnncs, 
Voy.  In. 

Rime  , fign.  quelquefois  les  vers  6c  la  Poëfic  meme. 

La  rime  kyrielle  confiftoit  à répéter  un  me- 
me vers  à la  fin  de  chaque  coupler.  La  rime  bate- 
h'e  eonfiftoit  à faire  rimer  le  repos  du  vers  qui 
fuivoit  avec  la  fin  du  vers  précédent.  La  rime 
fratemifée  eonfiftoit  à répéter  le  dernier  mot 
du  vers  précédent  au  commencement  du  vers  fui- 
yant  dans  un  autre  fens.  La  rimefenèe  eonfiftoit 
à faire  commencer  tous  les  mots  d un  vers  par 
une  même  lettre.  La  rime  brifée  eonfiftoit  a cou- 
per un  vers  immédiatement  apres  le  repos , en- 
forte  que  tous  ces  hémiftichcs  , ainfi  fcparés  , Cii- 
foienr  un  fens  différent  de  celui  qu'ils  faifôicnt 
étant  entiers.  La  rime  annexée  eonfiftoit  à foire 
commencer  le  vers  fuivant  par  la  dernière  fyl- 
labc  du  vers  précédent.  La  rime  équivoque  con- 
filloit  à reprendre  la  dernière  fyliabe  du  vers 
précédent  dans  le  vers  qui  fuivoit , 6cc. 

On  dit,  mettre  en  rimes , mettre  en  rime  t p. 
d.  mettre  en  vers.  En  ce  fens  il  vieillir. 

On  dit  prov.  d'un  galimatias  , d’un  difeours 
extravagant,  qu'il  n'y  a ni  rime  , ni  raifon.  Di- 
Ûorum  nuUus  ejt  nexus  , nulla  confec-nio , vel  or  do. 
Et  d’un  fou , ou  d'un  bourru , qu’il  n'entend  ni 
rime , ni  raifon. 

RIMER  , y.  a.  Meme  enfemble  deux  mots  de  me» 
me  terminaifon , ou  les  mettre  au  bour  de  deux 
vers  qui  fc  rapportent  l'un  à l’autre.  Duos  ver  fus 
fimili  fyllabanim  fono  termin are.  11  eft  plus  fou - 
vent  n.  3c  fign.  Avoir  le  meme  fon , s'accorder 
dans  la  meme  terminaifon. 

On  appelle  , rimer  à la  fois  aux  yeux  3c  aux 
oreilles,  lorfque  les  fyllabcs  qu’on  foie  rimer 
X x x 
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ont  le  même  fon  , & font  orthographiées  de 

kZT;  fign.  au  (H  , Faire  des  vers  plutôt  méchans 
que  bons.  Imperité  0 incQ/umne  verJtjUare. 

On  dit  proverb.  quand  on  fe  veut  moquer  de 
quelque  léponfc  extravagante  : Voilà  bien  ri- 
mer. 

BoutwiWx.  Voy.  Bouts. 

RIMEUK , f.  m.  Méchant  Poète  dont  .les  vers  ne 
font  confidcrables  quc_par  les  rimes.  Jejimus  emu- 
iutor  vcrnaculi  poèmatis.  On  peut  dire  pourtant 
d'un  homme  qui  n'emploie  que  des  rimes  ttes- 
riches  du  us  fes  vers,  que  c'eft  un  cicellent  ri- 

RIMINI , f.  m.  Ville  de  l’État  de  l'f  güfe,  fituée  à 
l'embouchure*  de  la  Maréchia  , dans  le  golfe  de 
Venife , à huit  lieues  de  Ravenne  , vers  le  le- 
vant. Ariminium.  Elle  a un  Evêché  funragant  de 
Ravenne. 

RIMOYER  , vieux  v.  a.  & n.  Rimailler,  rimer, 
meure  en  vers.  T.  de  mépris. 

R 1 N. 

RINAIRE,  adj.  m.  T.  de  Méd.  Épirhéte  qu’on 
donne  au  ver  qui  s’engendre  dans  la  racine  du 
nez.  Du  gr.  f*  , nafus , nez. 

RINCAN  , f.  ra.  Village  du  Chili  à deux  lieues  de 
Sant-Jago,  cap.  de  ce  Roy.  vers  l’Ono.  Voy.  Li- 
MACHE. 

RINCEAU.  Voy.  Rainceau.  . 

RINCER,  v.  a.  (Quelques-uns  écrivent  rtnfer.) 
Laver  , nettoyer  en  lavant  & en  frottant.'  Il  ne  le 
die  que  des  verres  , des  tafles  , & de  quelques  au- 
tres vafes.  Luxure , elaere.  On  dit  aulfi , Rincer  fà 
bouche  . p.  d.  laver  fa  bouche. 

On  dit  fam.  d'un  homme  qui  a été  fort  mouil- 
lé , qu’il  a été  bien  rincé. 

RINÇÛKE,  ou  RINSURE,  f.  f.  Eau  quia  fervià 
rincer.  On  dit  d’un  vin  trop  foiblc  qu’on  a noyé 
d’eau  , que  c'eft  de  la  rinfûre  de  pot , de  la  nnfùre 
de  baquet.  . . 

RINGARD  , f.  m.  Barre  de  fer  dont  on  le  lert  pour 
manier  de  grottes  pièces  à forger,  comme  une 
enclume.  On  le  dit  aufli  d'un  gros  bâton  ferré. 
RINGSTED  , f.  m.  Pet.  ville  ou  bourg  du  Danc- 
marc , vers  le  milieu  de  Pille  de  Zélande.  Rin- 
(ladiutn. 

RINGWOOD,  f.  m.  Petit  bourg  du  Comté  de 
liant , en  Angleterre , fitué  fur  PAvon  , à cinq 
lieues  de  Salisbury  , vers  le  midi.  Regnum. 
RINJOT  , f.  m.  T.  de  Mar.  L’extrémité  de  la  quil- 
le , le  lieu  où  elle  s’attcmblc  à Pcftravc.  Spin* 
nuvis  vel  Jlcreobuti  pars  poflerior  exurgens. 
RINKIOPING , f.  m.  Pet.  ville  de  la  Juric  fcp- 
tcntriouale , en  Dancmarck.  Rinkiopia  , Ringeo - 

RINOCÉROT.  Voy.  Rhinocéros. 
RINSTRUIRE,  v.  a.  & rédupl.  Inftruirc  de  nou- 
veau- Ittriim  injiruere. 

RINSER.  RINSURE.  Voy.  Rincer.  Rincüre. 
RINTELEN  , f.  m.  Pet.  ville  du  Comté  dcSchawetv 
boutg  , en  Weftphalie  , fur  le  Vefer.  Rintelia. 

R 1 O. 

RIO  , f.  m.  Mot  Efpacnol  qui  fign.  rivière.  Rivas. 
Le  cap  Rio  , ou  de  Patras.  Rhtum  promontorium. 
Cap  de  la  Moréc  , fitué  au  nord  de  la  ville  de 
Patras.  Rio-dolce,  f.  m.  c.  à d.  Rivière  dou- 
ce. Flavius  dulcis.  Rivière  de  l'Audience  de  Gua- 
ttmala  en  l’Amér.  feptentr.  R:o-g*ande.  C.  àd. 
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la  grande  Rivière.  Elleeft  dans  la  Terre  ferme, 
en  l'Amérique  méridionale.  Flavius  magnas.  Rio- 
GRANDE  DEÜAR1EN.  VOY.  DaRIEN.  RiO-GR  AN- 
DE.  C’eft  l'embouchure  la  plus  méridionale  du  # 
fleuve  Niger.  Flavius  magnas  , anciennement  * 
Scachir.  Rio-gr  a n de  , ou  Potengi  , f.  m.  Ri- 
vière du  Bréfil.  Flavius  magnas , ou  Potengi  us . 
Rio- grande  t la  capitanic  de  Rio-grande  , ou  de 
Potengi.  PrdfeÜura  Potengiana,  ou  Fluvii  mag- 
ni.  C'eft  un  des  gouvcxncmcns  des  Portugais  dans 
le  Bréfil. 

RIOJA.  Voy.  Rioxa. 

RIOLE  , f.  f.  T.  bas  3c  burlcfquc.  Honnête  débau- 
che. 

RIOLE  , ee  , adj.  Rayé  de  diverfes  couleurs.  Co- 
lonbus  variis  aifiincîus . Il  n’eft  en  ufage  qu’en 
cette  phrafe  proverbiale  : Riolé  & piolé  comme 
la  chandelle  des  Rois  : ce  qui  fe  dit  de  ceux  qui 
ont  des  habits  de  pluûcurs  couleurs  différentes  fe 
mal  aiTortics  , parce  qu’on  fai  foi  t autrefois  des 
chandelles  fort  bariolées  de  couleurs  , pour  s'en 
fervir  le  jour  des  Rois.  Du  Lat.  rudiolutus  ; Se 
piolé  de  oiculatus , c.  à d.  piqué. 

RIOM , i.  m.  Ville  de  France.  Ricomagus  , Rio- 
mum  , Ricimagum.  Elle  cftdans  la  Limagne  d'Au- 
vergne , à deux  lieues  de  Clermont  , du  côté  du 
nord. 

RION , f.  ra.  Qui  fe  dit  des  quartiers  de  Rome. 
Urbis  regio. 

RIÔNNE , f.  f.  Bourg  de  France  fitué  fur  la  Vi- 
genne.  Rionava. 

RIONS,  f.  m.  Bourg  de  France.  Rcomium , Riun- 
tium.  II  cft  dans  la  Guicnne  propre  fur  la  Ga- 
ronne , à trois  lieues  au-dcfliis  de  Pourdeaux. 
RIOTIER  , f.  m.  Lieu  fitué  dans  la  Principauté  de 
Dombes , fur  le  rivage  gauche  de  la  Saône.  Re - 
tortorium,  caftrum  Remtrium . 

RIOTE  , f.  f.  Petite  querelle  ou  difficulté  qui  arri- 
ve Couvent  dans  le  ménage  ou  dans  les  fociétés, 
Altercutio , conventio. 

RIOTER  , v.  n.  Rire  à demi , fourirc  , & quelque- 
fois quereller. 

RIOTEUX . buse,  adj.  Qui  cft  diflicultucux  , de 
mauvaife  humeur , point’ lieux  . fujet  à quereller, 
à fe  fâcher  pour  des  chofcs  légères.  Jurgiofus  , 
rixofus  , altercator. 

RIOXA  ' RIOIA , f.  f.  Pet.  contrée  d’Elpagne. 
Raconta  , Rivogia.  Elle  cft  entre  la  Caftlilc- 
vicillc , la  Navarre  fie  l'Alava. 

• RIP. 

RIPA-TRANSONA,  f.f.  Ville  épifeop.  de  l’État 
de  l’Fjglifc.  Ripa  Tranfonis.  Elle  cft  dans  la  Mar- 
che d'Ancone  , à trois  lieues  de  Fermo  , vers  l’o- 
rient méridional. 

RIPAILLE , f.  f.  Faire  ripaille.  T.  pop.  qui  fign. 
faire  grand’chcre  , faire  fa  débauche  à table,  Ion- 
vivan , epulis  liberaliter  indulgere. 

Ripaille  . f.  f.  Bourg  du  Chablais  en  Savoie.  Ri - 
pallia.  Il  cft  fur  le  lac  de  Genève,  entre  Thonon 
& hvian. 

RIPALTA.  Voy.  Riva-bianca. 

RIPE,  f.f.  Outil  de  Maçon  ou  de  Scolpreuv,  qui 
fertà  gratter  une  muraille  ou  une  figure.  Ra- 
dula . 

RIPER*  v.  a.  Ratifier  ou  gratter  la  pierre  avec  1a 
ripe.  Radere , derudere. 

R1PEUX,  euse,  vieux  f.  Roupieux.  Stiriatus  na- 
jas. 

RIPHÉE.  Les  Monts  Riphtes . C’étoient  des  mon- 
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tagnesdc  la  Scytie  fcptentnonalc  f quon  nom- 
moit  ainfi  dans  l'antiquité.  Riphius  mons^Rtphu 
montes.  On  croit  qu’ils  fc  nommoicnt  ainh  de 
fi^i  y yent , àcaufc  des  venrs  qui  en  venoient. 

Ils  étoient  dans  la  province  de  Mofcovic  , qu’on 
nomme  Petzora , & c’ctoicnt  ceux  qu  on  appelle 
Monts  Stolp . 

Riphée  j f.  m.  Ripheus.  Nom  d'un  Centaure. 

RIPOL , f.  m.  Bourg  de  la  Catalogne  , fur  le  con- 
fluent du  Ter  & du  Fréter  , à quatre  lieues  au-dei- 
fous  de  Caropredon.  Ripola . 

RIPON  , f.  m.  Bourg  d’Angleterre.  Unpontium. 

Il  cft  dans  le  Comte  d’Yorck  , fur  i’Youtc. 
RIPOPÉ  , f.  m.  T.  pop.  dont  on  fc  fert  pour  expri- 
mer de  méchant  vin  gâté  , mêlé  , frelate  , ou  qui 
cft  demeuré  de  refte  dans  les  pots  Se  les  baquets. 
Vinum  mixtum  ,putidum. 

On  le  dit  auffi  du  mélange  de  differentes  li- 

3 ucu r s , de  differentes  fauccs.  On  le  dit  aufli  ng. 

un  difeours  où  l'on  a mêlé  différentes  choies 
oui  ne  font  qu'un  méchant  compofé.  Il  cft  du  i 
ftyle  fam.  • 

RIPOSTE,  ou  REPUESTA,  ad),  f.  T.  du  Jeu  de 
l’Hombre.  C'eft  la  meme  chofc  que  Rcmitc.  C clt 
lorfquc  I Hombrc  fait  la  bccc , & que  l’un  ucs  deux 

autres  Joueurs  ne  gagne  pas  codillc. 

RIPOSTE  , f.  f.  ( On  difoit  autrefois  RtJpqfte.J 
Promp.c  réponfc  ou  réplique.  Cet  homme  a lcf- 
prit  vif,*l  clt  prompt  a la  ripojle.  Promptus  ad 
refutandum.  replicandum.  . 

En  t.  d’clcrimc  , il  fc  dit  de  1 aétion  de  celui  q i 
en  parant  un  coup  allonge  une  botte.  Refusa  aa- 
verfarii  impetitione , ittum  illi  tferre. 

Il fc  dit  auffi  de  l’aétiondu  cheval  qui  rue,  quand 
il  fent  l’éperon.  Recalcitratio. 

RIPOSTER  , v.  n.  T.  de  Maître  d’Armes.  C clt 
pouffer  aptes  avoir  paré.  Récusa  impetitione  làum 
tnfene.  ... 

Il  fc  dit  suffi  rour  Répondre  , répl-quer  promp- 
tement. Il  lui  a ripoflé  d’un  grand  loufflct.  Vali- 
dam  illi  alapam  impegit. 

RIPPER  , v.  a.  T.  uficé  dans  les  Douannes  oc  lut 
les  nom  des  rivières-  Faire  couler  à force  de  bras 
fur  les  bran  :ards  d’un  haquet,  les  balles  , cailles  , 
ou  tonnes  de  matchandifcs  , pour  les  charger 
plus  facilement. 

XIPUAIRE  . f.  m.  & f.  & ad]-  ou  RIPUAR1EN , 
INNE.  Ce  nom  s’eft  dit  des  peuples  de  1 Antiquité 
qui  habitoient  entre  le  Rhin  , la  Moicllc  Se  la 
Meufe , & fur  leurs  bords.  Ripuarius  , a : de  rtpa , 
rive  , bord  d une  rivière.  Les  Ripuaires  occu- 
noient  la  partie  du  Duché  de  Clcvcs  , qui  clt  en 
deçà  du  Rhin,  ltlcèlorar  de  Cologne,  en  deçà 
du  meme  fleuve , le  Duché  de  JuhcrsSi  de  Luxem- 
bourg. Les  anciens  François  appelaient  ces  peu- 
ples Ruiers  ou  Rtviers. 

Ce  mot  fc  dit  aufli  adjectivement  des  chorcs  qui 
appa rtc  noient  à ces  peuples.  Les  I on  Ripuaires 
font  les  loix  par  lcfqucUcs  ces  peuples  fc  gouver- 
noient.  Ripuarie  lests. 

R I Q. 

RIQUERAQUE , f.f.  Sorte  de  longue  chanfon  an- 
cienne. Cantdena.  . 

RIOUIER  , f.  m.  N.  pr.  d hom.  Rsckarius. 

S.  RiouttR.  Bourg  du  Ponthieu,  en  Picardie,  fur 
lcGirdon,  à deux  lieues  d'Abbeville,  vcis  lo- 
ricn:  feptcnuional.  Santhis  Rickanus , ancienne 
mène  Ceneula, 
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R I R. 

RIRE  ? y.  n.  Conj.  Je  ris . tu  ri  J , il  rit , nous  rions. 

Je  rtois.  Je  ris.  J’ai  ri.  Je  rirai.  Ri , r/Vç.  Que  je 
rie.  Que  je  rijfe  , ou  je  rir ois.  Riant.  Donner  des 
témoignages  d une  joie  intérieure  par  des  lignes 
extérieurs,  foit  par  l’éclat  de  la  voix  , foit  par 
les  mouvemens  du  vifage,  ou  l’un  & l’autre  tout 
cnfcmblc.  Ridere , rifum  edere  , movere.  Éclater 
de  rire t rire  à gorge  déployée.  Il  faillit  à nous 
faire  crever  de  rire  , à nous  faire  mourir  de  rire  ; 
nous  étions  pâmés  de  rire.  Rifu  emori , concidcrt , 
corruere , exanimari. 

On  dit , & de  rire  , p.  d.  & alors  on  fe  mit  à 
rire.  II  cft  duffyle  fam. 

Se  Rire  , v.  n.  pall.  Se  moquer  de  quelqu'un  y le 
railler  j ou  le  meprifer.  lrridere  , illudere , déride- 
re.  On  die  auffi  qu’un  homme  rit  fous  cappc, 
quand  il  fe  moque  d'un  autre  , fans  lui  en  rien 
témoigner  au-dchors. 

Rire  , lign.  auffi  fc  réjouir  , badiner,  fe  divertir , 
palier  le  temps  à dire  , ou  à faire  des  chofcs  agréa- 
bles. Obleciari , Ut  an. 

It.  Ne  parler  pas  ferieufement  & félon  la  pen- 
féc,  mais  feulement  par  jeu,  par  raillerie.  Jo- 
can , cuvillari.  je  ne  lijai  pas  où  eft  le  mot  pour 
rire  de  cette  affaire,  j'en  parle  férieufemenr. 

Il  fc  dit  fig.dcs  choies  inanimées  , & en  Mora- 
le , en  parlant  de  ce  qui  plaie , de  ce  qui  cft  agréa- 
ble , de  ce  qui  réulGc.  Rider  t , arridere.  Tout  rit 
dans  cet  apparccmcnr.  Hic  Uta  , amaena  funt , ri- 
aent  omnta.  Dans  la  jcunelic  nous  ne  courons 
qu'apres  ce  qui  rit  à l'imagination. 

Rire  , lign.  auffi  burlcfquement  , Se  fendre  , s'en- 
trouvrir. Hure  , rimas  agere.  Voila  un  habit  qui 
crève  de  rire  , quitft  troué. 

Rire  . cft  quelquefois  f.  m.  Cette  femme  a le  rire 
agréable.  Illuiparoît  de  petites.  foUettes  fur  les 
joues.  R' fus  Juavis , modejlus  , jucundus.  Le  rire 
démefuré  cft  indécent. 

Prov.  Marchand  qui  perd  ne  peut  rire.  Letari. 
On  dit  de  celui  qui  rit  fans  fujet,  qu’il  rit  aux 
Anges  ; & ironiquement , Ri- t’en  Jean  , on  te 
frit  des  crufs.  On  dit  au  contraire,  Il  feroitbon 
àvcndic  vache  foireufe.  il  ne  rit  point.  On  dit 
le  rire  de  S.  Médard  p.  d.Rire  du  bout  des  dents, 
mal  volontiers*  Voy.  dans  le  D.  de  Tr.  Rit  de  S. 
Médard.  On  dit  auffi  d’une  plaifantcrie  uféc , 
C’eft  le  vieux  jeu  , on  n’en  rit  plus.  On  dit  auffi  , 
rira  bien  qui  rira  le  dernier,  en  parlant  à ceux 
qui  fe  réjouiffent  de  certains  avantages  qui  ne 
leur  dureront  pas  long  temps.  On  die  auffi  qu'un 
homme  fc  chatouille  pour  fc  faire  rire , quand  il 
fait  tout  ce  qu’il  peur  pour  fc  réjouir.  TitUlare  fe 
ad  ridendum.  Il  feroit  rire  un  tas  de  pierres  J p.  d. 
qu’un  homme  cft  fore  plaifanr. 

RIS. 

RIS , f.  m.  T.  de  Boucherie.  Glande  qui  cft  fous 
i’éfophagc  du  veau.  Corrugatio  vitulina.  Les  meil- 
leurs ragours  fe  font  avec  des  ris  de  veau  , qui 
font  fort  délicats.  De  rides  , parce  que  les  ris  de 
veau  font  ride*. 

RIS  , ou  RIZ  , f.  m.  Plante  qui  porte  un  grain  que 
l'on  fait  bouillir,  fc  que  l'on  mange  ordinaire- 
ment avec  du  laie , Se  quelquefois  avec  de  la  vian- 
de. Oryça.  Le  ris  vient  dans  les  lieux  humides  8z 
marécaceux  , on  le  cultive  dans  les  Indes  orien- 
tales , dans  la  Grèce  , en  Italie. 

Ris  , fc  dit  auffi  des  graines  du  ris.  Orj 
KIS.  T.  de  Mar.  Rang  d'cciücts  qui  (ont  au  travers 
X x x ij 
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d'une  voile , de  jufqua une  certaine  hauteur.  Veli 
coniratho.  Prendre  un  ris  , c.  à d.  raccourcir  la 
voile,  y .la  contrahere. 

RIS,  f.  m.  Témoignage  extérieur  de  joie  , émo- 
tion foudaiue  de  l'amc  ? cauféc  par  un  objet  plai- 
fane  » a cb on  de  rire.  Rifus  f rifio. 

On  appclloit  autrefois  Rts  de  Pâques  , un  bon 
conte  que  les  Prédicateurs  a voient  coutume  de 
faire  le  jour  de  Pâques.  Ri/us  Pafchalis . 

Ris  Sardonicn  cil  un  ris  forcé  & amer,  qui  ne 
paire  pas  le  noeud  de  la  gorge.  Sur  dont  us  rifus. 
Ccft  un  proverbe  Latin  fondé  fur  ce  quil  y a une 
herbe  venimeufe  en  Sardaigne  . qui  fait  faire  une 
telle  contraction  des  mulclcs  du  vifage  de  ceux 
qu'elle  tue  , qu’ils  femblcnt  rire  en  mourant. 

Ris  canin  cft  aufli une  cfpécc  de  ris  qui  fe  fait  par 
une  celle  contradion  des  lèvres , qu'on  montre 
toutes  les  dents.  Rifus  caninus . 

Le  Ris  étoit  honoré  comme  un  Dieu  chez  les 
Lacédémoniens. 

Rts.  en  t.  Poétiques,  fe  dit  des  agrcmens , de  la  gaie- 
té des  perfonnes  belles , Sc  de  bonne  humeur. 
Sales , fcfhvitates.  Les  Grâces , les  Jeux  , les  Ris 
& les  Amours  accompagnent  toujours  cette  Belle. 

On  dit  prov.  c’cft  un  ris  qui  ne  pâlie  pas  le 
nœud  de  la  gorge , c.  à d.  qu'on  ne  rit  pas  de 
bon  cœur. 

RIS.  Voy.  Rfssana. 

RISAGAL  , ou  RÉAGAL , f.  m.  Sorte  d'arfcnic 
rouge. 

RISANO  , f.  m.  Rivière  de  l'Iftric.  Rtfanus fu-vius  t 
anciennement  Formio.  Elle  fe  décharge  dans  le 
golfe  de  Tricftc. 

lt.  Pet.  ville  Kpifc.  mais  orefque  ruinée.  Ro- 
fay  Rofanum.  Elle  eft  dan/la  Dalntatie  , furie 
bord  icptcntrional  du  golfe  de  Cacraro. 

RI  SB  A N , f.  in.  T.  de  fortifie.  Tcrreplain  pour  met- 
tre des  batteries  à la  défenfe  d'un  port. 

RISBERME , f.  f . T.  de  fortifie.  Ccft  un  compo- 
te de  tafetnage  & de  grillage. 

&ISDALE.  Voy.  Richedale. 

RISEE  , f.  f.  Éclat  de  rire.  Effufus  rifut , immode - 
rat  us  , r ehementior. 

Il  fe  dit  aufli  des  perfonnes  , & fîgn.  L'objet  de 
la  rifée.  il  cft  devenu  la  fable  & la  riféede  toure 
la  ville.  Il  Ce  prend  quelquefois  pour  Mépris , 
raillerie.  Irrifus  , irrifo.  Ccft  un  objet  de  ri  fée. 

RISENBERG  . RIESENBERG  , f.  m.  Famcufc 
montagne  de  la  Silène  , fituée  entre  le  Duché  de 
Jawcr  Si  la  Bohême  , près  les  bourgs  d'Hirsbcrg 
Si.  de  Schmiedeberg.  Cigameus  morts. 

RISJBILil  b , f.  f.  Faculté  de  rire.  T.  de  l’école  qui 
n'a  d'ufage  que  dans  cette  phrafc:  la  liftbilitê  cft 
le  propre  de  l'homme. 

RISIBLE,  adj.  de  r.  g.  Qui  peut  rire.  Rifibiiis  , ri- 
dicuLs.  L'homme  leul  a la  puiflancc  , la  faculté 
rifible.  Rijustrt  unum  duntaxat  hominrm  ta  dit. 

lt.  Planant  , ridicule,  qui  donne  fu jet  de  rire. 
Ridiculus . 

RISlhRE , ou  RIZIÈRE , f.  f.  Campagne  feméc  de 
ris. 

JUSOCARPASSO , f.  m.  Cap  de  l'iflc  de  Cyprc.  Ri- 
fum  Caput , anciennement  FUa  Extrcma. 

Rt^Q'JABLE,  adj.  de  t.  g.  Périlleux  , dangereux. 

RISQUE.,  f.  m.  Hazard,  qui  peut  eau  fer  de  la  per- 
te , danger  , péril.  Periculum , diferimen  , aléa. 
Il  n’a  couru  aucun  rifque.  De  l’Éfpagnol  rifeo , 
élevé , efearpé. 

En  t.  de  Pal.  il  fe  dit  en  certc  formule  Ul  a pris 
cela  a fes  rifques  , périls  & fortunes , Sc  fans  ga-  i 
ramie.  In  proprium  diferimen. 


RIS  = RIV 

On  dit  prov.  À toute  rifnte  j p.  d.  A tout  ha- 
zard  : Sc  dans  cette  phr.  Hifaue  cft  féminin. 

RISQUER  , v.  a.  Mettre  au  nazard  ? en  danger. 
y crfari  in  dijerimine  , -ventre  , adduci  in  diferimen • 

RISSÜ.  Voy.  Érisso. 

RISSOLE,  f.  f.  Sorte  de  oati  fier  ic  faite  de  viande 
hachée  & épicée  , enveloppée  dans  de  la  pâte , Sc 
frite  dans  du  fain-doux.  Siinutal tojium.  On  difoic 
autrefois  F n foie. 

RISSOLER,  v.  a. Cuire  les  viandes  ou  autres  mecs 
jufqua  ce  qu'on  leur  donne  une  couleur  roullc. 
Torrere , rctorrere. 

Rissolé  , ée,  part.  palT.  Toflust  concoctas.  On  dit 
qu’un  voyageur,  un  laboureur,  ont  un  vifage 
rijjolé , quand  ils  font  halé  , brûlé  ou  noirci  par 
les  ardeurs  du  folcil. 

RISSON  , f.  m.  T.  de  Mar.  Ancre  à quatre  bras  , 
qui  fertaux  vai  fléaux  de  bas  bord.  On  l’appelle 
aufli  hérijjon , ou  grapin.  lnftruda  quatuor  unzis 
anehora. 

RISTE , vieux  f.  ra.  Collet. 

R1STER,  vieux  v.  a.  Prcflcr.  Urgere , impelle'e . 

r i r. 

RIT  , f.  m.  ( Quelques-uns  difent  Rite,  t T.  dogm. 
Manière  de  faire  les  cérémonies  de  l’Fglifc.  Ri- 
rus  , ordût  moi.  On  dit  toujours  Rîtes  , auplur. 

RITEERG  , RF.TBERG  » ou  RIETBERG , f.  m- 
Bourg  de  la  Nfcftphalie  fur  l'Embs , • dief  d'ua 
Comté  qui  porte  Ion  nom.  Ritberga. 

RITH  , f.  ni.  Vieux  mot  Celtique.  Pillage , gué, 
d'où  vient  Camboritum  , Cambrige. 

RITHMASSERIE , vieux  f.  f.  Terme  burlcfque. 
Mnuvailc  Pocfic. 

RITHMOYER.  Voy.  RIMOYER. 

RITORBIO  , RETORBIO , f.  m.  Bourg  de  la  Lom* 
bardic  , dans  le  territoire  de  Pavie.  Litubium. 

RITOURNELLE,  f.  f.  Rcprifc  qu'on  foie  des  pre- 
miers vers  d ilue  chaufon  , qu'on  répète  à la  fin 
du  couplet,  lnrercalaris  verfus  f intercalata  canti- 
Una  .clou fuis  iteratio  , repetino.  Les  Italiens  di- 
CcniRnornel/o , f.  m.  qui  veut  proprement  dire 
un  petit  retour , ou  une  courte  répétition.  En 
François  Ritournelle  fign.  plus  ordinairement 
Petite  fymphonie  qui  précédé  un  chant , & qui 
quelquefois  le  fuit. 

RITUALISTE , f.  m.  Celui  qui  a traité  des  divers 
rites  dont  ons'cft  fervidans  l'Êglifcpour  faire  le 
fcrvicc  divin.  Voy.  Rubricairi  U Lituroiste. 

RITUEL  , f.  m.  Livre  qui  contient  l'ordre  & la  ma- 
nière des  cérémonies  ou'on  doit  obferver  dans  la 
célébration  du  fcrvicc  divin  en  un  Dioccfe . en  un 
Ordre  religieux.  Ritualis,  Liber facrorum  rituum  9 
vel  ceremoniarum.  Les  anciens  Paye  ns  ayoient 
aufli  leurs  Rituels  , qu'ils  appelaient  Rituales 
libre . 

R I V. 

RIVA  , f.  f.  Pet.  ville  ou  bourg  de  l'Évêché  de  Tren- 
te , fur  le  bord  fcprcntrional  du  lac  de  Guarda. 

RIVA,  lac.  Voy.  VTallenstat. 

Riva  Bianca  , Ripalta,  f.  f.  Bourg  ou  pet.  ville 
de  la  Barbarie.  Ripe  Albe , anciennement  Leu- 
cogeus , Leuce  Acle.  Ce  lieu  cft  fur  la  côte  du 
Royaume  de  Barca. 

R1VADAVIA  , f.  f.  Pet.  ville  de  la  Galice.  Rivada- 
via.  Elle  cft  fur  le  Minho  , à huit  lieues  au-def- 
fus  de  la  ville  de  Tuy. 

RÎVADrO.  Voy.  Ribadeo. 

RIVAGE,  f.  m.  Rive,  bord  de  la  Mer,  ou  d'un 
fleuve.  Litus , ripa  , ora* 


RIV 

Vtoir  dbRiyagi.  Ccft  un  droit  dû  pour  le  vin 
3c  autres  marchandées  qui  entrent  en  l'eau  par  ba- 
teaux , ou  qui  en  forcent.  liipaùcum . 

RIVAL  , ale,  adj.  Se  f.  Terme  relatif  qui  fe  dit 
de  deux  personnes  qui  ont  la  même  prétention. 
Corrivalis  , imulus , rivoli j.  Il  fe  die  proprement 
d'un  concurrent  en  amour  , & fig.  d'un  compé- 
titeur & d'un  concurrent  en  toutes  fortes  de  pour- 
fuites. 

RIVALITÉ  , f.  f.  Concurrence  entre  des  Amans.  Il 
fe  die  auûi  de  toute  forte  de  concurrence. 

RIVALTA,  f.  f.  Bourg  du  Duché  de  Milan.  Ripa 
Alla.  Il  cft  dans  le  Milanois  propre , fur  J'Adda. 

RIVARANNE  , f.  f.  Bourg  3c  Château  de,  France 
dans  la  Touraine , Dioccfc  de  Tours , Election 
de  Chinon. 

RIVE  , f.  f.  Bord  ou  rivage  d’un  lac  , d'un  fleuve  , 
ou  de  la  mer.  Ripa  , lit  us. 

11  fe  dit  auflt  des  bords  de  olufieurs  autres  cho- 
fcs.  On  die  la  rive  ou  loréc  d’un  bois.  Ora fylve , 
la: us.  La  rive  du  lit.  On  appelle  un  pain  de  ri- 
ve , celui  qui  cft  bien  cuit  fur  les  borJs , qui  écoit 
placé  à la  rive  du  four. 

Rivts  , f.  f.  pl.  Les  Mcfurcurs  de  grains  appellent 
aiufi  les  deux  bords  ou  côtés  de  la  radoirc  ou  ra- 
cloire  , dont  ils  fe  fervent  pour  rader  les  grains 
de  demis  les  mcfurcs. 

On  dit  prov.  d'un  myftcrc  impénétrable  , d’une 
affaire  fort  embrouillée , qu’il  n’y  a ni  fond  ni 
rive.  Negotium  implicatum. 

RIVER  , v.  a.  Rabattre  la  pointe  à un  clou  , àfone 
vis , à un  boulon  , 5c  y faire  une  forte  de  nouvel- 
le tète  pour  les  retenir  dans  les  lieux  où  ils  ont 
pâlie.  Clavi  mucronem  retundere.  On  die  prov. 
qu'on  a bien  rivé  le  clou  à quelqu'un  , p.  d.  qu’on 
lui  a repondu  fortement , 3c  avec  quelque  forte 
de  COrreéUon  3c  d avantage.  Rcftllcre , retunde- 
re, valide  refutare. 

RI  VER AGE,  f.  m.  Droit  domanial  , 8c  quelque- 
fois feulement  fcigncurial  , qui  fe  paye  pour  cha- 
que courbe  de  chevaux  qui  rirent  les  bateaux. 

RIVERAIN  , f.  m.  Celui  qui  habite  , qui  a des  ter- 
res auprès  dune  forêt  ou  d’une  rivière.  Oram 
maris  vel  tiuminis  inhabitans. 

RIVESALTES,  f.  m.  Sorte  de  vin  mufear.  Vinum 
Apianum  Rivejaltimim.  On  l’appelle  ainfi  du 
bourg  de  Rive  J ait  es  dans  le  Rouinilon. 

RIVET,  f.  m.  Extrémité  du  clou  qui  cft  rivée. 
C avi  pars  ex  tans. 

Il  fo  dit  aulfi  chez  les  Cordonniers  de  ce  qu’on 
nomme  autrement  tranchejile.  Cale  et  Jiitura  intc - 
rior. 

RIVIÈRE,  f.  f.  Alîcmbbgc  d’eaux  qui  coulent 
toujours  dans  un  lit,  dans  un  canal  d’une  lar- 
geur 3c  d’une  étendue  confidérablc.  Amn:syjju- 
xius  , fiumen.  Voyez  au  mor  fleuve  , la  différen- 
ce qu’il  y a entre  fleuve  3c  riv.ère , pour  Ja  ligni- 
fication. 

i On  appelle  une  rivière  marchande  , quand  on  y 
peut  naviger  commodément , fans  danger  de  s’en- 
graver, ni  de  périr.  Fiumen  navigabile , commo - 
dum , tranqmllum. 

Prov.  Les  petits  ruiHeaux  font  les  grandes  ri- 
vières ; e.  àd.  qu’en  amallânr  peu-à-peu,  on  de- 
vient riche.  Ex  variis  rivulis  fit  ingens  fiuvius. 
On  dit  de  celui  qui  ne  trouve  pas  de  choies  fa- 
ciles , qu’il  ne  trouveroit  pas  de  l’eau  à la  riviè- 
re. Porter  de  l’eau  à la  rivière  ou  à la  mer;  p.  d. 
Porter  une  chofc  en  un  lieu  où  elle  abonde. 

Le  Bailliage  de  Rivière.  Riparia  Prsfeâura. 


RIV  - ROB  îî3 

C’eft  un  des  Bailliages  des  SuifTes  dans  le  Mila- 
nois. Il  appartient  aux  trois  vieux  Cantons. 

RIVIÉREUX , adj.  m.  T.  de  Fauc.  Fluvialis.  Ce 
mot  fe  du  des  faucons  propres  à voler  fur  les  ri- 
vières. 

RIVOLES.  RIVOLI,  Cm.  Bourg  avec  un  magni- 
fique château  du  Duc  de  Savoie.  Rivolium  , Ri- 
pute.  Il  cft  dans  le  Piémont  propre  lur  b Doire. 

RÏVOUR  , f.  m.  Village  de  la  Champagne, à deux 
lieues  de  Troies  , vers  le  levant.  Ripaturium. 

RIVURE , f.  f.  T.  de  Serrurier.  Broche  de  fer  qui 
entre  dans  les  charnières  des  fiches,  pour  en 
joindre  les  deux  ailes.  Fibule  carda, 

R I X. 

RIX , adj.  Vieux  mot  Ccltiauc.  Fort  ; d’od  vien- 
nent les  noms  Gaulois  Norix  , Cingentorix  , 
Vividorix  , Chilpéric  , c.  à d.  aàjutor  fonis. 

RIX-MARC,  f.  m.  Monnoie  de  Daneinarclc  qui 
vaut  vingt ehelins  Danois,  ou  dix  chclins  lubs. 

RIX-OORTH , f.  m.  Autre  monnoie  Danoife , qui 
vaut  environ  quinze  fols  de  France. 

R I Z. 

RIZ.  Voy.  Ris.  Plante  & grain. 

R1ZÉ,  f.  m.  On  appelle  ainfi  dans  les  États  du 
Grand  Seigneur  , un  lac  de  quinze  mille  ducats  , 
ce  qui  peut  palier  pour  une  cfpccc  de  monnoie 
de  compte. 

RIZIERE.  7 Ç Rifiére. 

R1ZOPHAGE.  f-Voy.  s Rhiropkage . 

RIZOTOME.  ù L Rhizotome. 

R O. 

RO , vieil  adj.  Celtique.  Rouge.  Voy.  Robert  3c 
Rolland. 

ROA  , f.  f.  Pet.  ville  de  la  Caftille-Vicille  en  Efpa- 
ne  , fur  le  Douro. 

ABLE  , f.  m.  T.  de  Boulanger.  Tire-braife. 

ROANE.  Voy.  Rouans. 

ROB. 

ROB  , vieil  adj.  Rouge. 

ROB,  f.  m.  T.  de  Pharm.  C’eft  un  nom  qu’on 
donne  aux  focs  des  fruits  dépurés  8c  cuits  jufqu’à 
la  confomption  des  deux  tiers  de  leur  humidité. 
Succus  décodas  O de  f se  a tus. 

ROBA , ou  au  plur.  ROBE.  T.  de  Mar.  du  Levant. 
Biens,  riche  lies  , marchandifcs.  Ce  mot  cft  Ita- 
lien , dont  on  a fait  robare , Se  nous  , dérober. 

ROBA  LO  , f.  m.  PoilTon  qui  fe  pêche  fur  les  côtes 
du  Chili.  II  cft  à-pen-pres  fcmblable  à une  alofe. 

ROBARD,  ou  Robert  , vieux  f.  m.  félon  quel- 
ques-uns Chantre  rouge.  Se  félon  d’autres , Barbe 
rouge. 

ROBE , ou  ROBBE  , f.  f.  Vêtement  ample  qui  cou- 
vre tout  le  corps  ,3:  qui  ert  différent  mon  les 
perfonnes qui  le  portent.  De  raupa  ou  rauba  qur 
fignifioir  en  Lat.  un  habit. 

Robe  or.  chambre.  Robe  que  les  hommes  por- 
tent dans  la  chambre.  Et  on  appelle  Robe  de 
chambre  pour  les  femmes,  une  robe  que  les  fem- 
mes portent  chez  elles  quand  elles  font  en  désha- 
billé , Se  avec  laquelle  elles  ne  biffent  pas  de 
fortir  quelquefois. 

Robe  , le  dit  au ffi  du  vêtement  que  portenr  les 
gens  de  Juftice,  3c  les  gradués  qu’on  appelle 
pour  cela  gens  de  robe  ou  de  robe  longue.  Togo  9 
promiffa  veftis . 

A Rome  on  appclloi:  robe  virile , une  robe 
fiirqle  que  prenoient  les  Romain»  en  forçant  As 
puberté  , c.  ad.  à l’âge  de  vingt  ans.  PrsUxus, 
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ROB  ROC 

te  fon  de  corps.  Robufiits  , validas  , frmus.  | 

ROBUSTEMENT  , adv.  D'une  manière  robuiie. 
Robujle  , valide , pervalidè , alhlcuci  , panera - 
l ici.  _ 

ROC. 

ROC  , f.  m.  Malle  de  pierre  très-dure  , qui  a fa 
racine  Cil  terre.  Râpes  , pecru.  Du  Gr.  f «4,  fente  , 
K peut-être  rocher  coupé  6c  efearpé . 6c  f'»?  vient 
de  , rompre. 

Roc  , fe  dit  fig.  en  chofes  morales.  L'cfprit , la 
conftance  de  cet  homme  cfl  un  roc  dont  la  fer- 
meté a été  inébranlable. 

h.  Pièce  du  jeu  des  Echecs  qu'on  appelle  au- 
trement la  Tour.  Turris. 

En  r.  de  Mar.  on  appelle  roc  a rjas  , ce  qui  clt 
la  meme  choie  que  le  Jcp  de  drijfe.  Voy.  a fon 
ordre. 

Roc , en  t.  de  Blàf.  fe  dit  aulTi  d'un  meuble  dont 
on  charge  les  Écus,  qui  repréfenre  un  roc  d'E- 
checs,  à la  réferve  que  la  partie  d’enhaut  cil  figu- 
rée avec  deux  crocs  en  forme  de  crampons  , qui 
ont  leurs  pointes. tendantes  vers  le  bas.  Latruncu- 
laris  rupes. 

ROCAGLIA  , f.  f.  Village  du  Mantouan  , en  Lom- 
bardie. Rocalta. 

ROCAILLE  , f.  f.  AfTemblagc  de  plufieurs  coquilla- 
ges avec  des  picrics  inégales  6c  malpolies  qui  fe 
trouvent  autour  des  rochers  , ôc  qui  les  imitent. 
C’eft  une  compofition  d’Architcéfurc  ruftique  qui 
imite  les  rochers  naturels.  Saxu/a. 

Ccli  auflî  un  terme  de  Vitrier,  qui  (ign.de  pe- 
tits grains  ronds,  verds  ou  jaunes  , dont  on  fe  fert 
pour  mettre  les  vitres  en  couleur.  Scrvpea  vitra. 
Rocaille  jaune , rocaille  venc. 

ROCAILLEUR. , f.  m.  Ouvrier  qui  met  les  rocaillcs 
en  ccuvrc , 6c  qui  fait  des  grottes.  Scruparius. 

ROCAMBOLE,  f.  f.  C’cft  le  fruit  des  aulx  qu'on 
cultive  en  Efpagne.  On  l'appelle  autrement  Echa- 
lote d'El'pagnc.  Cepula  AJcalonia. 

On  applique  ce  mot  par  métaphore  a tout  ce  qui 
eft  piquant , qui  réjouit , qui  réveille , en  quelque 

rScAnÏiN  , f.  m.  Chanfon  compoféc  de  plufieurs 
vieilles  chnnfons , en  prenant  un  morceau  de  cha- 
cune , enforte  que  le  tout  falfc  un  fens  parfait. 
On  donne  le  nom  de  vieux  Rocantin  à un  vieillard 
qui  fe  plaît  h raconter  de  vieilles  hiftoires. 

ROCCA,  f.f.  Nom  Italien  qui  fign.  FortcrelTc , 6c 
qui  eft  devenu  le  nom  de  plufieurs  lieux  , ou  qui 
entre  dans  leurs  noms,  Arx  rupes. 

Rocc*.  Village  du  Roy.  de  Naples  , fitué  dans  la 
terre  d'Otrante.  Lupis  , Lupia  8c  Lipia.  Rocca 
d'Angitola  , ou  Angitola  , f.  f.  Bourg  de  la  Cala- 
bre ultérieure,  au  Roy.  de  Naples.  WoeruGuillel- 
ma.  Bourg  du  Roy.  de  Naples , dans  la  terre  de 
Labour.  Rupes  Guillelma.  Rocca  Impériale.  Bourg 
du  Rov.  de  Naples , dans  la  Bafilicatc.  Arx  Impé- 
riales. Rocca  de  Mondragone.  Bourg  du  Roy.  de 
Naples.  Rupes  Monaragunis.  Il  eft  fitué  fur  la  côte 
de  la  terre  de  Labour . environ  à deux  lieues  de  la 
petite  ville  de  Cannola.  Rocca  di  Papa.  Bourg  de 
(a  Campagne  de  Rome.  Rupes  Rapalts,  Arx  Pon- 
rficia , ou  Pontijicis  M.  Rocca  Piana.  Roche  plate. 
Village  de  l'idc  de  Corfe.  Rupes  Plana.  Rocca 
Sccca.  Roche  féche.  Bourg  de  l'État  de  l'Eglife.  Ru- 
pes ficca.  Rocca  de  Sintra.  Cap  du  Portugal , à fcpt 
lieues  de  Lilbonne.  Promontorium  Ulyjipponrnje  , 
ou  Magnum  , ou  Promontorium  Lune.  Rocca  di 
Val  di  Marino.  Roche  du  Val  Marin.  Bourg  de 
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l'État  de  Vcnifc  >dan$  IcTrévifan.  Rupes  marina. 


marin  um. 


ROCELLA  , ou  la  Roche  Calabroife.JS ourg  du  Roy. 
de  Naples , à quatre  lieues  de  Girace.  liupella , 
anciennement  Àmphiffia , Amphifia. 

ROC-IORT  , 1.  ni.  Sorte  de  fromage  qui  tire  fon 
nom  du.licu  où  il  fe  fabrique  en  Languedoc. 

ROCH , f.  m.  Nom  pr.  d'hom.  Rochas.  \ Prononcez 
Roc.) 

ROCHE  , f.  f.  fignifie  fourent  la  meme  chofc  que 
Roc  ou  Rocher.  Il  fc  du  de  la  pierre  la  plus  rufti- 
que  & la  moias  propre  a être  taillée  , comme  de 
cellesqui  tiennent  delà  nature  du  caillou.  Oc  d’au- 
tres qui  fc  délitent  par  écailles.  Rupes  , petra , 
cautes.  On  dit  que  du  vin  cfl  clair  comme  eau  de 
roche  , comme  l’eau  qui  fort  d’un  rocher.  On  ap- 
pelle Cryffal  de  roche  . celui  qui  fc  fait  par  la  con- 
gélation des  fucslapidifiqucs  qui  tombent  dans  les 
roches  8c  cavernes.  Cryflallus  na:iva , genuina.  On 
dit  autll , Un  diamant  de  la  vieille  roche  ; p.  d.  un 
diamanc  trcs-Ên.  Quant  à l’étymologie  , Voy. 
Roc. 

Roche  fc  die  aurtî  de  grofîcs  pierres  de  eraîs  qui 
pcrccnc  la  terre  , ou  qui  font  dans  des  fables.  Ru- 
pes. 

On  dit  fig.  Un  homme  » un  cfprit , un  cœur  de 
la  vieille  roche  ; p.  d.  excellent , ferme  , & de  la 
vertu  ancienne,  fl  cfl  du  il  y le  fam.  On  appelle  un 
cœur  de  roche , celui  qui  n’cll  point  ému  d’amour , 
de  pitié  , de  compagnon  , qui  n’a  aucune  des  pal- 
lions tendres,  lngenium  Jolutum  , acre  , infiexwiU, 

On  dit  prov.  qu’il  y a anguille  fous  roche  t qu’on 
a trouvé  anguille  fous  roche  y p.  d.  qu’il  y a quel- 
que chofc  de  captieux  dans  une  affaire  qu’on  a 
propoféc  > ou  qu’on  a trouve  quelque  fccrct  pro- 
fit dans  celle  qu’on  a entreprise.  Laut  ar.gus  in 
herbu.  On  dit  qu'une  chofc  cfl  claire  comme  de 
l'eau  de  roche , au  propre , pour  lignifier  qu  e lie  cfl 
nette  & fans  difficulté. 

On  appelle  Fromage  de  roche  p de  petits  froma- 
ges ronds  & fort  épais  , du  poids  de  deux  livres  , 
qui  fe  tirent  de  Rouanne  en  Forez. 

Roche,  cfl  aulli  une  cfpcce  de  minéral  jaune  qui 
fert  de  borax , qui  cft  plus  commun  8c  à plus  vil 
prix  , dont  on  fe  fert  pour  fouder.  Borax  minera - 
lis  t que  les  Ouvriers  confcrvent  dans  un  vaiifcau 
appelle  Rochotr. 

On  apreile  roche  d’émeraudes . roche  de  turquoi- 
fc,  Sic.  de  petits  amas  d’émeraudes  & de  turquoi - 
fes  unies  par  une  petite  pierre  où  clics  font  comme 
cnchaflécs. 

Roche  à Feu.  Terme  d’Arrilferie.  Compofition  de 
foufre  , de  poudre  , de  fa  Ipèrre  8c  de  charbon  pi- 
lé , qui  entre  dans  Ja  charge  des  bombes. 

ROCHE,  f.  f.  Pet.  ville  de  la  Savoie.  Rupes . 

Roche  en  Ardcnne  , ou  en  Famcnc  , ou  La  Roche 
fur  Wcls.  Pet.  ville  des  Pays- Bas,  Rupes.  Elle  cfl 
dans  le  Luxembourg  , fur  l'Üurfe  , a neuf  Ifcuct 
de  Liège  vers  le  midi. 

Roche  Calabroife.  Voy.  Rocellà. 

RocHE-au-Moinc.  Lieu  fitué  dans  l'Anjon , fur  Fc 
bord  de  la  Loire  . non  loin  d^Chalcnnc  , furie 
chemin  de  Rocheforr  à Angers.  Rupes  Monacki. 

ROCHE-CHOUART»  f.  m.  Ancien  bourg  de  Fran- 
ce. Rupes  Cavardi.  Rocca  Cavarai.  Il  cfl  dans  le 
Poitou  , àfix  lieues  de  Limoges  vers  le  couchant. 
Qui  cfl  de  Roche-Chouart.  Roccavardenjis  , Roced* 
rends. 

La  ROCHE-COURBON  , f.  m.  Efpécc  de  prune. 

ROCHEIORT , fubfl.  mafe.  Villedc  la  Laiutonge  , 
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en  France  , fur  la  Charante.  Rupifortium • 

Rochefort  ch  Ardcnnc.  Bourg  avec  titre  de  Com- 
té. Rxpijortium . Il  c(l  dans  le  Luxembourg  , à lix 
lieues  de  Dinant  vers  le  couchant. 

ROCHEFORT , f.  f.  Tulipe  rouge  , ifabcllc  8c  gris. 

La  ROCHEFOUCAUT , I.  m.  Petite  ville  avec  ritre 
de  Duché.  Rupes  Fucaldi  , Fucaudi  ou  Focalài. 
RvptfucaÛum.  Elle  dl  dans l'Angoumois , provin- 
ce de  France  , fur  laTardoucrc. 

La  ROCHE-GUION  , f.  m.  Bourg  de  Normandie  , 
avec  titre  de  Comté , (ttué  fur  la  Seine  à trois  lieues 
de  Mnntc.  Rupes  Ividonis , ou  Guidonis.  Rocca 
Guidonis  , ou  hmplcmcnt  Rupes  Rocca. 

La  ROCHE-SUR-YON.  1.  f.  Pet.  ville  de  France.  Ru - 
pes  ad  Yonem.  Elle  a titre  de  Principauté  , 8c  elle 
eft  bruce  dans  le  bas  Poitou  a douze  lieues  de  Nan- 
tes vers  le  midi. 

La  ROCHELLE , f.  f.  Ville  de  France , cap.  du  pays 
d’Àimis , m (huée  fur  la  mer  de  Gafeogue  , à dix 
lieues  de  Saintes  . vers  le  nord  occidental  , vis-a- 
vis de  l’iflc  de  Ré.  RupelLa  f Rochelia  , Roccu/a  , 
RoccclU.  Elle  a un  Êvcche  futhagant  de  Bour- 
deau». 

ROCHELLOIS , oise  , f.  Qui  cil  de  la  Rochelle. 

R-iPellenJis. 

KOCH!  MADOUR.Voy.  ROQUEMADOUR. 

ROCHEMAURE.  Voy.ROQU  F MAURE. 

ROCHE MEAU , f.  m.  Bourg  fur  la  Charente , prés 
de  Charroux.  Rocca  Melhs . 

La  ROCHEPOZÉ  , f.  f.  Lieu  fl  tué  (ur  les  confins  du 

. Poitou  » au  bord  de  la  Creufe.  Rnp es  Pofeii  , ou 
de  Poj'eio.  On  écrit  aufli , La  Rotkepofàs, 

ROCHER  , f.  m.  C'ell  fouvent  la  même  chofc  que 
Roc  & Roche.  Rupes  , petra. 

Il  le  dit  plus  particuliérement  de  ces  malles  ou 
pointes  de  pierres  dures  qui  font  dans  la  mer.  8c 
fur-tout  vers  les  côtes  & les  ilîes  , qui  font  dan- 
gereufes  aux  vailfeaux.  Pravafaxa, 

Il  fc  die  aufli  d'une  conllruùion  faite  à l'imita- 
tion d'un  rocher  , de  coquillages  & de  pierres  ou 
curiolités  maritimes.  Rupes  efftiia. 

Il  fc  dit  fie.  des  gens  durs , infcnflblcs , que 
rien  ne  touche.  Duras  homo , cor  lapidcum.  Cet 
homme  a un  cœur  de  rocher . 

ROCHER  , ou  Murex , f.  m.  Coquillage  dont  les 
pointes  8i tubercules  fervent  à garantir  fon  ouver- 
ture de  l'approche  des  rochers.  Le  caraélcre  géné- 
rique des  murex  ou  rochers  , cil  d'avoir  la  bouche 
oblonguc  , garnie  de  dents  , 8c  le  corps  couvert 
de  pointes  ou  de  boutons  , avec  une  tête  élevée  8c 
une  bafe  allongée.  Les  Anciens  Ce  fcrvoicntdu  fuc 
de  ce  coquillage  pour  teindre  en  pourpre. 

Rocher  d'eau.  T.  de  Fontainier.  EfpéccJc  fontaine 
adorée  ou  ifolcc  , & cavee  en  manié jc  d'antre , 
d'où  forcent  des  bouillons  & nappes  d’eau  par  plu- 
ficurs  endroits. 

ROCHESTER  , f.  m.  Ville  du  Comté  de  Kent  en 
Angleterre.  Rojfa , anciennement  Durolrus  , Du- 
rait rovs,  , Duro&rovis.  Elle  eft  fur  la  rivière,  de 
Medway  , à fept  lieues  de  Londres.  Elle  a un  Évê- 
ché fudraganr  «le  Cantoiberi.  . 

ROCHET , f.  rm  Ornement  d’Éveque  ou  d'Abbé  , 
qui  efl  on  furplis  à manches  étroites,  comme  celles 
d'une  aube  . lequel  eft  d’ordinaire  bien  empeie  & 
garni  de  riches  dentelles.  Supparum,linc'um  luppu- 
rum.  De  rochettus  , dimin.  de  rocchus , qui  fc  trou- 
ve employé  pour  tunica  , chez  les  Écrivains  de  la 
balle  Latinité  , & qui  a été  fait  de  l'Allemand 
rock. 

On  appelle  aufli  Rochets  ou  Roquets  t les  man- 
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telcts  que  portent  aux  jours  de  cérémonies  Iel 
Pairs  féans  au  Parlement  d'Angleterre. 

En  Bafligni,  on  appelle  roenet , un  habit  de  toi- 
le » tant  pour  l'homme  que  pour  la  femme. 

Chez  les  Marchands  on  appelle  rochets  t les  bo- 
bines fur  iefqucllcs  on  dcvidc  la  foie  , ou  qui  font 
pjus  courts  & plus  gros  que  les  bobines  ordinaires. 
tujus  major. 

Rochet  fc  die  en  t.  dHorlog.  pour  fignificr  la  roue 
de  rencontre. 

ROCI ILIZ  , f.  m.  Ville  d'Allemagne  , dans  la  Saxe  , 
8c  dans  le  Cercle  de  Lipflck  , pioche  de  la  rivière 
de  Muldav. 

ROCHO.  Voy.  ÉRÉTRIA.^ 

ROCHOIR  t f.  ni.  Petite  boîte  od  l'on  met  U roche 
nécclfairc  a tous  lesOuvriers  en  métal , pour  faire 
couler  8c  appliquer  leur  foudurc.  Loculamcntum 

fenvgittis . 

ROCK  .vieux  f.  ni.  Robe.  C’eft  un  mor  Tcutonique. 

ROCKENHAUSEN,  f.  m.  Pente  ville  d'Allemagne, 
dam  le  bas-Palatinar. 

ROC  K IS  AU  , f m.  Ville  Royale  de  Bohème  » à trois 
milles  de  Pilzcn. 

ROCOUB  Alcacoufag  ; c.  à d.  la  Cavalcade  du  Vieil- 
lard. Senis  dcpilis  equicatio  , àccurfiu.  Fête  que  les 
anciens  Per  fans  célébroient  a la  fin  de  l'hiver  , 
dans  laquelle  un  vieillard  chauve  8c  fans  poil  , 
monte  fur  un  àne  , & tenant  en  l’une  de  fes  maint 
un  corbeau  » couroit  par  la  ville  8c  par  les  places  , 
en  frappant  d’une  baguette  tous  ceux  qu'il  rcncon- 
rroit.  Cette  mafearade  repréfentoit  l'hiver. 

ROCOULER  » v.  n.  qui  (e  dit  du  bruit  ou  fon  que 
font  les  pigeons  dans  le  colombier  ou  fur  les  to:cs. 
Ru  u cire. 

ROCOURT.  Voy.  ROUCOU. 

ROCQ  , qu’on  nomme  aufli  Rot  8c  Peigne,  f.  m. 
C’elt  une  des  principales  pièces  du  métier  des  Ou- 
vriers qui  travaillent  a la  navette. 

ROCQUET  , vieux  f.  m.  Cafaque  courre. 

ROCROCÉDÉE  , f.  f.  Tulipe  panachée  de  colom- 
bin  fur  du  blanc. 

ROCROI , Rocroix , f.  m.  Per.  ville  de  Champagne, 
en  France  , aux  confins  de  la  Picardie  8c  du  Hai- 
naut.  Rupes  regia. 

ROD.  • 

RODA.  Rkoda  t f.  f.  Pet.  ville  ou  bourg  d'Efpagne, 
dans  la  Catalogne  , fur  le  Ter  t à deux  lieues  de  1a 
ville  de  Wich  vers  le  nord. 

RODAGE  , f.  m.  T.  de  Coût.  Rouage.  Rodaticum. 
Droit  que  le  Seigneur  péager  prend  pour  une  char- 
retre  partant  pai  le  chemin  public  & royal , outre 
le  péage  dû  pour  raifon  de  la  marchandée. 

RODAUN , f.  m.  Petite  rivière  de  la  Pométélie  , co 
Pologne.  Fridanus. 

RODE  . f.  f.  T.  de  Mar.  qui  fc  die  fur  la  Méditerra- 
née. Trabs  arcuata  ad  proram.  La  rode  de  proue  cil 
la  même  chofc  que  ïeflravc  8c  rode  de  pouppc 
eft  la  même  chofc  que  Yejiamo^r  , qui  font  les  piè- 
ces de  charpente  qui  foucicnncuc  les  châteaux  de 
proue  il  de  poappc. 

RÔDENBOURG.  Voy.  ARDENBOURG. 

RODER , v.  n.  Aller  , venir  8c  la.  8c  le  plus  fou- 
vent  fans  deflein  , (ans  nécclfltc,  p-3^  fainéantife. 

ConcurJ.ire. 

En  r.  d'Arquebufier  , c'cft  tourner  dans  un  cali- 
bre double  cette  pièce  de  la  platine  des  armes  à 
feu  % que  l’on  appelle  la  noix.  De  rotarc. 

RODES  TO  , ou  Koiofto.  Voy.  RUDISTO. 

RÔDEUR  , f.  ni.  Celui  oui  rôde , qui  va  pat  la  ville. 
Vagabuiidus , curjitator, 

RHÔDÈZ 
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RÔDÉZ,  RJtodfr , f.  m.  Ville  de  France,  cap.  du 
Kouergue  , & lituée  furï’Aveirou , à quinze  lieues 
de  Mende  vers  le  couchant.  Segodunum  Rutem. 
Son  Évêque  cil  fuftragant  d'Albi. 

ROD1A , T.  ».  Bourg  du  Roy.  de  Naples, fur  la  cote 
de  la  Capinnace.  Rodia , Hyrium , Hyria  , Hu- 
riuin. 

RODIFOCANO.  Voy.  RACIFOCANI. 

RODIGAST  , f.  m.  Divinité  des  anciens  Germains  , 
qu»  portoit  une  tête  fur  la  poitrine  , une  aigle  fur 
la  tête  , Ce  une  pique  de  la  main  gauche. 

RODQGUNE  , ou  Rhodogune , f.  I.  N-  pr.  de  fcm. 
lOiodogyne.  Elle  étoit  hile  de  Phraates , Roi  des 
Par  lies  , 5c  elle  époufa  Démécrius  Nicanor,  Roi 

RODOLlÉ , ou  RODOLPHE , f.  ro.  N.  pr.  d'hom. 

Roiolfs , Rodulfits, 

RODOMONT  , f.  m.  Fanfaron  , faux  brave  qui  fc 
Tante  à faux  de  plulîcuis  exploits , qui  laie  des 
menaces  vaincs,  qui  veut  imiter  le  romomont  des 
Romans.  Thrajo  , JeJquiù/  iureus  , bclidtor  root - 
monxius.  R domom  de  un  perfonnage  de  1 Anofte. 

RODOMONTADE , f.  f.  Vanceric , ou  menace  vai- 
ne 5c  (ans  fondement , fanfaronnade,  r una 
ta , ri  du  ul a jatiatio  , ofliruatio. 

RODOSTO , RODES  1 0 , f.  m.  ou  RODOSTA  , 
f.  f.  Ville  des  États  du  Turc  , dans  la  Roraamc  , 
far  la  côte  de  la  mer  de  Marmora  , entre  Hcra- 
cl  ce  &l  Kora. 

RODOUL , f.  m.  Petit  arbrifleau  des  feuilles  du- 
quel les  Teinturiers  fe  fervent  pour  teindre  en 
noir.  Rodulus  arkor. 

RODRIGUE  , ou  RODRIGUEZ  , f.  m.  N.  pr. 
d'hom.  i ode  ri  eus.  Ce  mot  nous  vient  de  1 Efpa- 
gnol,  5c  les  Espagnols  l’ont  fait  du  nom  Goth 
ode  rie.  Il  ne  Elut  pas  dire  indifféremment  Ro- 
drigue ou  Rodriguez.  Quand  on  parle  du  Jé- 
fuitc  Efpagnol  qui  eft  auteur  de  1 ouvrage  inti- 
tulé , De  Ta  Perfection  Chriùtwu  Û Religicaje , 
il  faut  dire  Ro  triguez.  Quand  on  parle  du  Hé- 
nR  ce  la  Tragédie  du  Cid , il  faut  due  Rodri- 
gue , 5c  de  meme  de  prcfque  tous  les  autres  qui 
ont  porté  ce  nom. 

Ce  mot  eft  devenu  dans  notre  langue  un  terme 
burlefquc , qui  fedit  quelquefois  a un  vieillard 
encore  verd  & vigoureux , Se  qui  eft  plaifant. 
Voyez  ce  vieux  Roarigue, 

ROE. 

ROÊ,  f.  m.  Bourg  de  France  dans  l’Anjou,  Éle- 
ction de  Chàccau-Gonnet. 

ROE  , vieil  adj.  m.  5c  f.  Rouge , ou  roux. 

Roe  , vieux  f.  f.  Roue.  Rota. 

ROELER,  vieux  v.  n.  & a.  Rouler. 

RüKMALS,  f.  m.  pl.  Mouchoirs  de  toiles  de  co- 
ton qui  viennent  des  Indes  Orientales. 

ROÊ-NEUG  , f.  m.  ("eft  la  lieue  Sumoife  d’envi- 
ron deux  milles  roifesde  France. 

ROER  , f.  m.  ROURE  , ou  RURE , f.  f.  Rivière 
du  Cercle  de  Wcftphalic  qui  traverfe  le  Duché 
de  X^eftphalic.  Il  y en  a une  autre  de  même  nom 
en  Weftphalie , qui  baigne  Juliers.  Rura. 

ROEUX  , ou  ROEULX,  I.  m.  Pet.  ville  des  Pays- 
Bas  , dans  le  Hainauc , avec  titre  de  Comté.*  Ro- 
dium, 

ROG. 

ROGALES,  f.  m.  pl.  Ce  nom  fc  donnoit  autrefois 
aux  jours  deftinés  aux  diftnbutions  nommées 
rogne  , 5c  au  livre , rôle , ou  regiftre  ; dans  lequel 
Tome  111 . 
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le  nom  de  ceux  aufqucls  la  roguc  le 
diltnbuoit.  Rogalia. 

ROGA  T , C m.  P.  de  Jurifprudcncc  , & de  l'Ofti- 
cialite.  Droit  petitoire  qu'un  Juge  d’Églife  en- 
voie a un  autre  , pour  faire  ajourner  à répondre 
pardevam  le  Diocclain  , le  Sujet  d'un  autre  Dio- 
eclc , pour  railon  de  mariage  commencé  au  Dio- 
».  ,avcc  perlonnc  du  Diocciç  du  wqucrai  c : 
& n le  raie  en  ces  termes  : in  juris  Jubfidium  re- 
q un, vas  ù’  > og  jmws. 

ROGA  Tl  O N , f.  f.  T.  de  Jurifpr.  Romaine.  Dc- 
maiKle  nue  les  Confuls  ou  les  Tribuns  foi  fuient 
au  Peuple  Romain , quand  il  s’ag tlloit  d établit 
quelque  loi.  Roeotio. 

ROGATIONS,  Cf.  pl.  Fête  de  l’Égl  i(c  qui  dure 
trois  jours,  & qu’on  célébré  avant- 1' A feen lion: 
auquel  temps  on  tait  des  prières  fie  des  procédions 
pour  les  biens  de  la  terre.  State  fupplica  iones , Ro- 
*-cs  Rogations  s'appellent  autli  Litanies. 

ROGA i ÛIRE  , adj.  tu-  & f.T.  de  Pal.  On  appelle 
une  commiHion  rogatoire , celle  d’un  Juge  adicf- 
Ice  a un  autre  Juge  (on  égal  .pour  faire  quelques 
enquêtes  interrogatoires.  mandatum  cum  pre- 
cattone  con/unclum. 

On  dit  aufli  CommifGons  rogatoires  dans  l'Or- 
dre de  Malte  , de  celles  qui  (e  donnent  pour  faire 
des  preuves  fous  tin  autre  Grand  Prieuré  que  ce- 
lui où  l’on  a été  admis. 

ROGAION , ou  ROGATUM  , f.  m.  PcrmtlTIon 
de  quêter , ou  placet  pour  demander  Paumbre. 
rjeuhas  , per  nijjio , licencia  jiipern  erogandi. 

M fedit  aaffi  des  bribes  5c  autres  choies  que- 
tées.  Refegmuuu 

h.  Papier  ou  écrit  de  nulle  importance. 

ROGE,  vieil  adj.  m.  & f.  Ronge. 

ROGEN.  f.  m.  Lieu  firué  allez  près  de  Sénez , fur 
le  bord  d’une  petite  rivière  appclléc  en  Latin  J/- 
fo têtus  t qui  fe  jette  dans  la  Durance. 

RCMjER  , f.  m.  N.  proche  d hoai.  Roeerius. 

ROGER-BONTEMPS , f.  m.  Il  fc  dit  d’un  homme 
de  belle  humeur,  fie  qui  aime  la  bonne  chère. 
Otiofus  , gemo  indulgent.  Ce  nom  vient  d'un  Sei- 
gneur nommé  Roger  de  la  mailon  des  Boruemps  % 
fort  illuftre  dans  le  pays  du  Vivarais. 

ROGIANO  , f.  m.  Ancien  bourg  des  Rrutiens.  Rr- 
eianum  . V erg*  , Ke'gianum.  IJ  eft  dans  la  Cala- 
bre citéricurc,  province  du  roy.  d>  Naples. 

ROGNE , f.  f.  Elpécc  de  galle  invétérée  qui  eau- 
fc  une  ulcération  légère  du  cuir  avec  u i grand 
prurit  venant  d’une  pituite  nttreufe  5c  lâJéc-'  S.a- 
bies.  De  rvugn , qui  en  langage  Celtique  ou  Bas- 
Breton  lign.  galle. 

ROGNE-PIED  , f.  m.  Ouril  de  Maréchal.  C'eft  un 
morceau  d’acier , tranchant  d'un  côté  avec  un 
dos  de  l’autre,  qui  fert  à couper  la  corne  qui 
déborde  le  fer , lorfqu'tl  eft  broché  ; de  a cou- 
per, avant  que  de  river  les  doux  , le  peu  de  cor* 
ne  qu’ils  ont  fait  éclater  en  la  perçant. 

ROGNER , v.  a.  Retrancher , diminuer  le  rour 
la  longueur  , ou  la  largeur  de  quelque  chofc! 
Circumctdcre.  Du  Lac.  rodtre. 

It.  Retrancher  à quelqu’un  de  ce  qui  lui  cfi  dû. 
Pruidere  rtfecare.  Rogner  fon  ordinaire,  p.  d. 
en  retrancher. 

En  t.  d’Agricule.  Rogner  la  vigne  , c’eft  couper 
tous  les  bouts  des  bois  qui  font  nouvel Icmencpro-* 
duics.  Ramos  reventes  ae  Une r os  prscidcre. 

Il  fc  dit  figurément  en  ehofes  fpiritucllos  .V 
morales.  On  a bien  retranché  do  l'autorité,  du 
pouvoir  des  Parlcmcns  , on  leur  a rog.c  les  on- 
Yyy 
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glcs  , les  ailes  de  bien  près.  Exarmare  , refeindere. 

II  fe  dit  prov.  en  cette  phraie.  Taillez  5c  ro- 

n comme  il  vous  plaira  , c.  ïd.  je  vous  laifle 
naître  abfolu.  Age  ommapro  tuo  arbitrio. 
ROGNEUR  , buse  , l‘.  Celui  qui  rogne.  Refechr. 
ROGNEUX  , buse  , adj.  Quia  la  rogne.  Scabiofus . 
ROGNON  , f.  m.  Partie  double  de  l'animal  où  fe 
fait  la  réparation  de  l'urine.  Ren.  On  l'appelle  au- 
trement le  rein.  Ils  font  fitués  furies  mulclcsdes 
lombes  des  dcui  côtes  de  l'artcrc-aorte  8c  de  la 
veine  cave  « l’an  fous  le  foie,  & l'autre  fous  la 
rate. 

On  appelle  aafTî  an  rognon  de  veau , la  partie 
anterieure  de  la  longe  ou  cil  le  rognon . Ren  vitu- 
linus. 

Rognons  , fign.  quelquefois  , tcfticules  , en  par- 
lant de  certains  animaux.  Tefiicuii.  Rognons  de 
bigler  , rognons  de  coq. 

Rognon  de  Coq.  Sorte  de  prune  qui  rcficmblc  à 
un  rognon.  Prunum  atecloroid.es. 

On  dit  prov.  Mettre  la  main  fur  les  rognons  , 
fur  les  côtes  > faire  le  pot  a deux  anfes  : ce  qui 
le  fait  par  les  gens  du  peuple  qui  fe  querellent  ou 
menacent.  AnJatumJ'c  prsbere. 

ROGNONER  , v.  n.  Gronder  entre  fes  dents.  Grun - 
nire . Ce  mot  cft  bas  8c  pop. 

ROGNURE,  f.  f.  Ce  qui  a etc  retranché  ou  ro- 
gné de  quelque  chofc.  Refegmen  , fegmen. 
ROGOMME,  f.  m.  Toute  forte  de  liqueur  exqai- 
fc  , & quelquefois  de  l‘eau-dc-vic  pute. 
ROGOSNO  , f.  m.  Pet.  ville  de  la  Baffe-Pologne  , 
dans  le  Palatinat  de  Pofnanie.  Rqgofnii. 

ROGUE , adj.  m.  8c  f.  Superbe  , fier , altier  , mé 
prtlant,  peu  courtois.  Arrogans  , fuperbus  , inut- 
bonus  , injolens . Il  n’a  d'ufage  que  dans  le  ftylc 
fam. 

ROGUE,  f.  f.  S’cft  dit  autrefois  des  donatifs  ou 
préfets»  6C  diftnbmions  que  les  Auguftcs  ou  les 
Empereurs  faifoicnc  faire  aux  Seigneurs  , aux  Ma- 
ciftrats  . 8c  meme  au  peuple  ; les  Papes  ou  les 
Patriarches  à leur  Clergé.  Roga  , donativùm 
munus.  Ce  mot  vient  , félon  quelques  - uns  , 
Üerogare  , donner  . diftribucr  *,  félon  d’autres , 
de  rogo , je  demande  , parce  qu’il  falloit  les  de- 
mander. pour  les  avoir. 

Rogue,  f.  m.  On  donne  en  quelques  endroits  ce 
nom  aux  oeuft  des  petits  poiflons  de  mer  dont 
on  fc  (en  pour  la  pèche  des  fardines. 

R O H. 

ROHAC.ZOW.  f.  m.  Ville  de  Lithuanie.  Rohac 
\ovia.  Elle  cil  fur  le  confluent  de  l’OJrwa  avec 
le  Borifthenc , à vingt-huit  lieues  au-dcllousde  la 
ville  de  Mohilovr. 

ROHAN  , f.  m.  Bourg  de  France  dans  la  Bretagne  , 
au  Diocèfc  de  Vannes , fur  la  petite  rivière 
d’Aonfte. 

ROHANDRIAN  , f.  m.  Seigneur.  C'cft  ainfi  que  les 
naturels  du  pays  appellent  les  Grands  de  Mada- 
gafear  nu  «fie  Dauphine.  Ce  font  comme  de  pe- 
tits Roitelets,  dont  la  richefte  confiftc  principa 
Icmcnt  en  bétail  8c  en  cfclaves. 

ROI. 

R^I , f.  m.  Souverain  , maître  abfolu.  Rex.  C’cft 
la  qualité  qu’on  donne  a Dieu,  qui  cft  le  Roi 
le  louverain  Créateur  du  ciel  8c  «le  la  terre , K 
Roi  des  Rois.  Rex  Regum , Ci  Dominas  Do  mi 
nantium. 

If.  Monarque , Potentat;  Prince  qui  com- 
mande (cul  & fouveraigement  à une  région  de  la 


terre.  Rex,  Monarcha  , Princeps potentiffimus . 

Marot  a dit , Roi  le  plus  Roi  qui  fut  oncq  cou* 
ronné  ; c.  â d.  le  plus  grand  , le  plus  abfolu. 

Les  Grecs  appclloicnc  le  Roi  de  Pcrfc , le  grand 
Roi.  Magnum  Regem  appellabant.  On  appelle  le 
Roi  de  France  , le  Roi  I res-Chrétien.  Le  Roi  d’Ef- 
pagne  cft  appcllé  le  Roi  Catholique. 

On  dit  en  France  , le  Roi  ne  meurt  point , p.  d. 
qu’il  y a toujours  un  Roi  , 6c  qu’a  la  mort  du 
Roi , fon  (uccellcur  cft  dans  l’inftant , 8c  par  le 
fcul  droit  de  fa  naiflance , failide  la  couronne 
8c  de  l’autori.c  royale , fans  qu’il  ait  befoin  de 
proclamation. 

On  appelle,  coindu  Roi , un  morceau  de  fer 
trempé  & gravé  pour  marquer  la  monnoie  • de- 
nier du  Roi  , l'intérêt  qu’il  cft  permis  par  I Or- 
donnance du  Roi  de  tirer  dune  fimme  prêtée 
par  contrat  de  constitution  : taux  du  Roi , le  prix 
d'une  chofc  réglée  par  autorjcé  du  Roi. 

Roi  d'Ivctôr.  Les  Seigneurs  de  la  terre  d’Ivctot  , 
dans  le  pays  de  Caux  en  Noimandie  , ont  eu 
pendant  quelque  temps  le  titre  de /toi.  Le  Seigneur 
de  cette  terre  ne  prend  plus  aujourd’hui  que  la 
qualité  de  Prince  d’Iveu>t.  Mais  ce  qu'on  dit  com- 
munément de  l’origine  de  ce  turc  , cft  une  fable. 

Il  y a bien  plus  d'apparence  que  cette  rcirc  ayant 
été  affranchie  de  tout  hommage  5c  de  toute  fer- 
vitudc  , ne  relevant  de  perforine  , on  aura  don- 
né au  Seigneur  d’Ivctot  le  titre  de  Roi , pour  mar- 
quer fon  indépendance. 

Roi  des  Romains.  C’cft  un  titre  que  Ion  donne 
dans  l'Empire  à celui  qui  cft  déligné  par  les 
Électeurs  pour  fucccdcr  au  titre  d’Lmpcrcur. 

Roi  , fc  dit  aulïi  des  perfonnes  qui  font  de  vaines 
images  ou  repréfentations  du  Roi  , comme  celui 
qu'on  fait  au  jour  des  Rois  , qu’on  nomme  le  Roi 
de  la  jéve.  Rex  fabaris  eledionis , vel  Jônilionis . 
C’eft  celui  qui  a trouvé  la  féve  au  gâteau  dans  fa 
part,  faire  les  Rois.  Fubario  übo  regnum Jortiri. 
Ciicr  le  Roi  boit  en  un  tel  lieu,  p.  d.  y Uuc  la 
cérémonie  de  cette  réjouiflance , qu’on  célèbre 
en  l’houncur  de  la  fetc  des  Roi*  ou  de  i'bpjpha- 
nic,quicft  pourtant  une  imitation  des  Sarnrna- 
lcs  des  Paycns  , parce  qu’en  quelques  beux  oa 
mctroit  un  enfant  fous  la  table  qui  rcpréfcntoit 
Apollon  , pour  le  confulter  comme  un  oracle  fur 
la  distribution  du  gâteau , en  criant , Phocbe  Do- 
mine. 1 

On  appelle  le  Roi  du  bal  , celui  qui  en  fait  les 
frais,  SC  qui  danfe  la  première  courante.  Un 
Roi  de  théâtre  eft  un  Rot  en  repréfentation  , ou 
un  Rot  qui  laifle  toute  fon  autorité  entre  les  mains 
de  fes  Miniftres.  , 

Roi , fc  dit  auflï  entre  les  animaux  , de  celui  qui  cft 
le  plus  excellent  en  leur  efpécc.  Le  lion  eft  appcl- 
lé le  roi  des  animaux  , à caufc  de  fon  courage. 
On  appelle  auffi  l’aigle , le  roi  des  oifeaux  , le 
roi  des  airs. 

Roi  , fc  dit  auflî  de  ce  qui  eft  excellent  en  chaque 
chofe  , de  ce  qu’on  veut  louer  , de  ce  qui  cft  le 
premier  dans  Ion  genre , 5c  quelquefois  même 
en  chofcs  odieufes  6c  mauvaifes.  P rincées , Cep'- 
pfuus.  Cet  homme  a mille  bonnes  qualités  ; c’cft 
le  roi  des  hommes. 

R en  des  Chofe  s Saintes  , ou  Rq:  des  Sacrifices.  C é- 
tn»t  chez  les  anciens  Romains  le  nom  ou  titre 
d’un  Prêtre  ou  Miniftrc  de  leur  Religion.  Rex 
Sacrorum  Le  Roi  des  Sacrifices  étoit  au-deflus  du 
F/amen  Dialis , ou  Prêtre  de  Jupiter , mais  infé- 
rieur au  fouverain  Pontife. 
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©i  , fc  dit  auflï  au  jéu  des  cartes , des  quatre  pre- 
mières peintures.  Quatuor  folia  luforia  primaria 
yocantur  Reges.  Et  on  appelle  ironiquement  un 
jeu  de  cartes,  le  livre  des  Rais,  Aux  Echecs,  le 
iloi  cil  la  principale  pièce  du  jeu. 

Pied  de  Roi , pouce  de.  Roi,  c’cfl  la  mefurc 
publique  des  longueurs,  fur  laquelle  on  étalon- 
ne les  autres.  Le  pied  de  liai  a n.  pouces.  Le  pou- 
ce de  liai  ix.  lignes,  ou  grains  d orge. 

Roi , fc  die  aulli  en  pluficurs  phrafes  qui  regardent 
ia  per  fon  ne  ou  le  fcrvicc  du  Roi.  On  appelle 
Marion  du  Roi , non  pas  feulement  fon  palais , 
mais  tous  fes  Officiels  qui  fervent  à fa  Cour , & 
qui  (ont  couches  fur  PEtat.  Regia  Domus , qux 
etiam  & Palaxium  6*  omnes  Mimjlros  regios  con- 
tint c.  À la  guerre  on  appelle  Mailon  du  Roi , tous 
les  gens  de  guerre  qui  fervent  a fa  garde  , tant 
cavalerie  qu  infanterie.  En  général  on  die , Aller 
fervir  le  Roi  , p.  d.  s'enrôler  , prendre  parti  dans 
fes  troupes.  On  dit  que  les  choies  faiiics  font  mi- 
les fous  la  main  du  Roi  & de  Juflice.  On  appel- 
le dans  les prifons  le  pain  du  Roi  , celui  qui  efl 
pris  fur  le  fonds  des  amendes  , que  le  Roi  donne 
poux  la  fubiillancc  des  prifonuiers.  On  appelle 
dans  un  fiégc  le  quartier  du  Roi , celui  ou  cil 
campe  le  Général. 

Roi  , fc  dit  fig.  en  Morale , Se  fign.  maître , libre  , 
qui  a un  pouvoir  abfolu.  Prafectus  , dominator. 

Un  Philolophe  Stoïcien  dit  que  le  Sage  efl  fon 
propre  Roi,  p.  d.  qu’il  clf  maître  de  les  pallions. 

Rot  .s’cft  dit  aulli  autrefois  de  celui  qui  Itoit  le 
fupcricur,  le  premier,  ouïe  Juge  en  quelque 
Corps  Se  Compagnie.  Judex  tleihs , primarités  , 
primas.  Ainli  on  appelloit  le  Roi  des  Merciers, 
celui  qui  avoit  l’œil  fur  les  poids , aunes  Se  mc- 
furcs  des  Marchands  ; le  Roi  des  Barbiers , ce- 
lui qui  avoit  droit  de  vifirc  fur  les  autres  ; le  Roi 
dcsArbalêtriers , celui  qui  étoit  le  premier  des  I 
Maîtres.  11  y avoit  aulli  un  Roi  de  la  Bafochc  pour 
les  Clercs,  un  Roi  des  Arpenteurs,  Sic.  Il  y a 
encore  maintenant  un  Roi  des  violons,  qui  cfl  F 
le  chef  de  la  maîrrife. 

Il  y a eu  auflï  un  grand  Officier  à la  Cour 
qu'on  nommoic  Roi  aes  ilii»Juds\  il  cfl  expliqué 
à Ribaud. 

Le  Roi  d' Armes  éroit  autrefois  un  Otneier  fort  # 
confldérable  dans  les  armées  & dans  les  grandes 
cérémonies.  Caduceatorum  prafeiius.  Il  comman- 
doit  aux  Hérauts.  Il  prclidoit  à leur  Chapitre  , 

& avoit  jurifdidton  fur  les  Armoiries.  Les  Rois 
<f ormes  ont  eu  divers  noms  , en  divers  lieux.  Ce- 
lui du  Roi  d’armes  de  France  étoit  Mont-joie  S. 
Dertys.  Celui  de  l’Empereur  cfl  appcllé  Arche- 
Roi.  Celui  du  Roi  d'Efpagnc  s’appelle  Toijcnd’or,  F 

caufc  de  l’Ordre  de  IaToifon,  dont  le  Roi 
dTElpagnc  cfl  le  chef.  En  Angleterre  il  y a trois 
Rois  a armes  , dont  le  premier  j*ortc  le  nom  de 
• Carter  , c.  à d.  Jarretière  j le  fécond  de  Claren- 
cc  , & le  rroificme  de  Norrey.  En  Écollê  il  efl 
appelle  Léon. 

Maintenant  Içs  Rois  (Carmes  font  bien  déchus 
de  leur  ancienne  élévation  & autorité.  Le  grand 
Ecuyer  prétend  que  la  qualité  de  Roi  (Carmes  cil 
comme  annexée  a ft  charge. 

Les  Livres  des  Rois  font  des  livres  de  l’ancien 
Tellement.  L:o>i  Regum  vettris  Tefla/neati.  II  y a 
dans!* E^iiturc  quarc  livres  nui  contiennent  Ihi- 
floirc  de«  Rois , ou  l’hifloirc  au  peuple  de  Dieu  , » 
pendant  près  de  6 io.  ans.  Dans  le  texte  Hébreu  Je*,  j 
deux  premiers  s'appellent  le  premier  Se  le  icconi 


livre  de  Samuel,  les  deux  autres  font  intitulé* 
premier  Se  fécond  des  Rois.  Les  Septante  Si  fa 
Vulp.arc  ne  donnent  qu'un  meme  titre  à ces  qua* 
tre  livres. 

Les  Rois  font  auflï  la  fore  des  Rois , qui  fc 
fait  le  6.  Janvier  , en  mémoire  des  Mages  qui  vin- 
rent ad&icr  Jésus-Christ. 

Prov.  Un  Dieu , un  Rot , une  Loi.  Unus  Deus  , 
anus  Rex , una  Lex.  Ou  dir  auflï , fouhait  de  Roi , 
fils  3c  fille.  On  die  d'un  homme  de  bonne  niai- 
fon  , qu’il  cil  noble  comme  le  Roi:  Se  on  dit 
pour  affirmer  une  choie , cela  cfl  vrai , ou  le 
Roi  n’elt  pas  noble.  On  dit  de  celui  qui  a obtenu 
une  ebofe  qu'il  fouhaitoit  fort , main  tonne  le 
Rot  n’elt  pas  fon  coufin.  C’ell  parole  de  Rot,  pour 
marquer  qu’on  fera  certainement  quelque  chofc. 
Nouveau  Roi , nouvelle  loi , p.  d.  qu'auflï  tôt  que 
les  gens  font  en  place,  ils  font  des  changcmens. 
On  dit  en  parlant  des  choies  qui  font  hors  d’ufa- 
ge,  cela  étoit  bon  du  temps  du  Roi  Guillemot. 

On  appelle  Jouer  au  Rot  dépouillé  , quand  pin- 
ficuts  personnes  font  apres  Quelqu'un  pour  le  pil- 
ler . le  ruiner  , pour  en  tirer  chacun  fa  pièce.  Aller 
ou  le  Rot  va  à pied  ; p.  d.  à fes  néccflïrés.  On  dit , 
Qui  aura  de  beaux  enevaux  , fi  ce  n'cll  le  Roi  ? 
quand  on  s'étonne  de  voir  un  homme  riche  bien 
meublé.  On  dit , Qui  mange  la  vache  du  Roi  , à 
cent  ans  dc-lâ  en  paye  les  os  ; p.  d.  qu:  celui  qui 
a manié  les  deniers  du  iloi  , qui  a fraudé  les  droits 
du  Roi , en  cfl  recherche  tôt  ou  tard,  four  fc  mo- 
quer de  celui  qui  dit  abfolumcnt , Je  le  veux  , on 
répond  , Et  le  Roi  dit . nous  voulons. 

On  appelle  communément.  Les  trois  Rois , trois 
étoiles  qu'on  voit  dans  la  conllcllatioti  d’Orma 
fur  une  meme  ligne.  On  les  appelle  autrement  le 

! Baudrier  ou  la  Ceinture  d'Orion.  On  leur  donne 
auflï  II  nom  de  Ratcau. 

t Rox  d’Écé,  f.  m.  Efpéce  de  poire  de  la  mi-JniIlcr  , 
qui  fc  nomme  autrement  gros  Oignonnet  Se  Ami* 
ré-roux. 

Roi  . en  termes  de  Eleuriflcs  , fc  dit  de  quelques 
œillets  rouges.  Roi  d'Alger  cfl  un  rouge  rir.int 

! fur  Je  cramoiii , portant  de  beaux  panacher  fur  ua 
fiu blanc.  Roi  d'Angleterre  cfl  un  œillet  tres-rar;», 
d'un  tics-beau  rouge  craraoili  fur  un  blanc  de  laiF. 
Roi  de  Flandre  > c'cfl  un  rouge  , mais  d'une  grof- 
feur  prodigieufe  : fon  blanc  n'cfl  pas  bien  fin. 

Les  ifles  des  Rois.  Ifles  de  la  mer  du  Sud  , fur  I* 
côte  du  gouvernement  de  Terre-ferme.  Rfg’sm 
infuU.  La  grande  ifle  des  Rois  n'cfl  habitée  que 
par  des  Nègres  de  Panama . qui  Pont  en  reine  Ju 
Rof  d'Efpagne.  Ces  ifles  font  auflï  appelées  lilcs 
des  perles  , parce  qu'on  y en  pèche. 

ROIDE  . adj.  m.  Se  ï.  ( On  prononce  ordinairement 
raide.  ) Qu'on  ne  peut  ployer.  Rigidus , itijUxi- 
Ulis. 

Il  fedir  auflï  d'un  reflort,  d’une  corde  qui  fc 
plient  bien  avec  effort , mais  fc  remettent  eu  leur 
état  naturel  dès  qu'on  les  lâche.  Rigides. 

Il  fc  dit  auflï  de  cette  tenfion  des  chofes  qui  leur 
ôte  le  mouvement.  Intenjus.  Cet  hornmc  a été  tué 
tout  roue,  a ctéjetté  ro  de  ma*!  fur  le  carreau. 
Deisdit  exanimis  ,*corruit.  Le  froid  engourdit  les 
membres  , les  tend  tout  roides.  Fngore  rtgens  , tor- 
pens . 

Il  fc  dit  au  contraire  Je  ce  qui  a un  mouvement 
vi  lent  Se  précipité.  Rapax  , ra^idus.  Le  mouve- 
nirnt  d'un  hpulcc  de  canon  cfl  plus  roue  que  celui 
d’une  tléche.  L’aigle  cfl  l’oifcau  qui  a l'aï  le  la  plus 
roi  de  , le  vol  le  plus  ro:de. 
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Il  fc  dit  aulTi  des  ehofes  qui  font  âpres , difficiles , 
qui  onc  certains  défauts  Qui  donnent  de  la  peine 
ou  qui  les  rendent  dcfagrcabtcs.  Afper  t dtjficilis  , 
arduus.  Cctcfcalicr  cft  trop  raide  , cft  trop  droit. 
Cette  montagne  cil  trop  roide , trop  rude  à mon- 
ter. Cet  homme  cft  un  glorieux  qui  fc  tient  roidt 
6c  droit  quand  on  le  va  lalucr.  On  dit  aufli  qu'une 
foupc  clr  roidede  fcl , quand  on  l’a  trop Talée. 

Au  fig.  Opiniâtre inflexible.  Sentemiê  tyelpro- 
pojici  ter.ax  , injiexibilis  , obftinatus  , pervkax.  La 
véritable  vertu  clt  roide  fans  dureté , 6c  inflexible 
fans  opiniâtreté.  Efprit  raide  fie  farouche , qu’on 
ne  peut  gagner  ni  fléchir. 

On  dit  prov.  Il  la  fait  fortir  de  chez  lui  roidt 
comme  la  barre  d‘un  huis.  Roide  fc  dit  aufli  de 
toutes  ehofes  qui  fc  font  avcc'promptitudc  & exa- 
ctitude. Rigide  , aujierk,  cnô  tJine  mord. 

ROI  DE  MENT , adv.  D’une  manière  roide  5c  vio- 
lente. Rigid è , violenter. 

ROI  DERA.  Voy.  GUADIANE. 

ROI  DE  U R , f.  f.  Violente  tcnüon  de  quelque  chofc. 
Rigiditas  , rigor. 

Il  fc  dit  aulli  de  la  vigueur  , de  la  force  , de  la 
vitefle*  de  la  violence  du  mouvement.  Impetus , 
rigor. 

On  dit  aufli  , La  roideur  d'une  montagne  , pour 
marquer  quelle  cft  dilficilc  à monter.  Arduus  & 
afper  ajeenjus  moruium  , arduitas. 

Au  fig.  Inflexibilité , dureté,  fermeté.  Rigor , 
rigiditas , ir.Jlexibilitas. 

-ROID1R,  v.  a.  ( On  prononce  ordinairement  rai- 
dir. ) Tendre  ou  étendre  avec  force, rendre  roide. 
Contendere  , intendere. 

Il  cft  quelquefois  neutre  , Se  flgn.  Devenir  roi- 
de. To'perc , rigere. 

Il  cft  encore  n.  pa/T.  & flgn.  fig.  Tenir  ferme  , 
refifter , s’opiniâtrer.  Re/ijlere , animum  objirmare , 
obniti , remit.  Se  roidir  contre  la  raifon. 

ROIE  , f.  f.  Petite  ville  de  la  Picardie  en  France. 
Radium  , Rauga.  Elle  cft  fur  la  petite  rivière  d'Au- 
vergne, â quart  c lieues  de  Noyon  vers  le  couchant 
fcptcntrioiuJ. 

ROIE  , vieux  f.  f.  Ligne  , raie.  Tl  fc  dit  en  t.  d'Agri- 
cul'urr  , de  la  réparation  qui  cft  entre  deux  Allons, 
qui  fe  fait  quand  on  laboure. 

ROIGNER  , vieux  v.  a.  Rogner  , tondre.  Tondere  , 
amputare.  * 

ROILEIS  , vieux  f.  m.  pl.  Troncs  d'atbres.  Trunci 
arborum. 

ROI  LL  É , ée  , vieil  adj.  Haïflablc.  Odio  dignus  , 

odiojtis , petofus. 

ROILLLR  , vieux  y.  a.  Regarder  à l'entour.* 

ROI  E,  vieux  f.  f.  Reine,  fitgina.  On  appclloic  au 
trcfbis  Ruines  Blanches , les  Reines  veuves,  ou  à 
eau l'c  de  kur  cccflurc,  ou  en  mémoire  de  blanche 
de  Caftille  , veuve  de  Louis  VIII.  fi  de  blanche 
d’Evreux  , veuve  de  Philippe  de  Valois. 

II.  Grenouil!c  : de  rana. 

ROI  NETTE  , f.  f.  Petit  inftrument  qui  fert  aux 
Charpentiers  à ma  quer  leur  bois.  Grapkium.  Les 
Tonnciheis , i s Courriers  de  vin  ont  de  meme 
des  ruineius  pour  mai quer  les  tonneaux.  Quclques- 
■uns  difenr  rouans  , fie  rouauette. 

h.  Nom  d'un  t u ancien. 

ROTN>>L,  vieux  t.  f.  Une  ronce.  Rubus  t fentis. 

ROISSOIK , vieux  f.  £ Rouille,  ronfleur.  Robigo 

rJigo. 

ÎROÏSTE  . vieil  adj.  f.  Droite. 

ÛU  lT , vieux  verbe  à la  rroifiéme  p*crfonnc  du  pré- 
duu-dc  1 indicatif.  11  rayonne. 
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ROITEAUL , vieux  fubftahtif  mafeulin.  Roitelet* 
ROITELET , f.  m.  Roi  ou  Souverain  d’un  petit  pays. 
Regulut. 

*t.  Oifeau  fort  petit  , vif,  & plein  de  feu  , qui 
niche  dans  les  mues  , qui  chante  prcfauc  toute 
l’année.  Trochitus  H régulas  , cladorinthus  , rex 
aviu  m . 

ROITELETTE  , f.  f.  La  femelle  du  roitelet.  Rega - 
lioli femina . 

R O K. 

ROKING,  f.  m.  Village  du  Duché  de  Bavière,  à 
trois  lieues  de  Ratiihonne  vers  le  midi.  ~ga. 

RÔL 

ROLAND , f.  m.  Nom  pr.  d'homme.  Rolandus. 
ROLDUC,  f.  m.  Bourg  du  Duché  de  Limbourg  , 
fur  laWormc,  à deux  lieues  d'Aix-la-Chapelle 
vers  le  nord.  Rodia  Ducis. 

ROLE , f.  m.  ( On  écrivoit  autrefois  roole K)  État  ou 
lifte  des  noms  de  piulicurs  perfonnes  qui  font  de 
même  condition , ou  dans  le  même  engagement. 
Inaex , album , libellas.  De  rut  u/us  , rot. dus  ou  roi- 
lus , rouleau  j parce  quaurrcfois  on  rouloit  ces 
rôles  comme  toutes  les  expéditionsde  initiée. 

h.  État  de  piulicurs  taxes  ou  droits  dont  le  re- 
couvrement wft  a faire  , de  ce  que  chacun  en  doit 
porter  fuivant  le  réglement  qui  en  cft  fait  par  les 
Officiers.  Rue  .Jio  , aejeriptio  , repartitio. 

0 II  fc  dit  au  Pal.  de  l e ta;  des  caules  cnrcgiftrées  , 

Î doivent  être  appelle:*  ^ plaidécscn  iea^ordre. 

fecurfus  ex  Judius  o (Une.  Lus  defauts  donnés  a 
tour  de  rôle  , quand  la  caufc  cft  appclléc  au  rôle  , 
emportent  piobt.  De-la  cft  venue  l'cxpreflîoQ , K. 
tour  de  rôle  t que  1 on  applique  à tous  ceux  qui 
doivent  faire  la  meme  choie  chacun  à fon  tour. 
Rôle  d Olcion.  On  appelle  ainfi  des  RcL,Iemen$ 
pour  la  Marine  faits  pir  flconore  Duchellc  de 
Guicnnc  & Comicllc  de  Poitou , qui  furent  reçus 
en  France. 

Rôtt  fc  dit  des  regiftres  des  oppofltions  qu’on  faiti 
la  vente  des  offices  ou  rentes  fur  l'Hôtel  de  Ville  , 
qui  font  remues  par  des  Officiers  qu'on  appelle  Gar- 
de -rôles.  Judiciorum  jerviuores  , vel  alborum.  Il  y a 
quatre  Gardc-rd/rx  des  offices  de  France  , fervans 
par  quartier,  fie  quatre  Conferv  tcurs  des  hypo- 
thèques fur  les  rcntçs  dues  fur  l'Hôtel  de  Ville. 
Rôle  , en  termes  d'Écriturc  , hgn.  un  feuillet  ou 
deux  pages  d'écritures.  Folium  , dus  pag-ru. 

Rôles  Gaïcons,  Normans  & François.  i>n  appelle 
ainfi  , en  Angleterre  , des  volumes  d'anciennes 
Chartes  dépolecsà  la  Tour  de  Londres. 

C’eft  aulli  une  certaine  quantité  d écritures  de 
vers  ou  de  profe  qu’on  donne  a réciter  , a décla- 
mer ou  à jouer  fur  un  théâtre.  A/oum , partes  Jee- 
nies. 

Il  fc  ditauffi , dans  les  pièces  de  théâtre  , du 
perfonnagç  qui  cft  repréfenté.  Per  fon  a , panes.  m 
On  dit  flg.  dans  le  même  fens , qu’un  homme  a 
bien  joué  Ion  rôle  j p.  d.  qu'il  s’clt  bien  acquitté  de 
fon  emploi , de  la  commiffion  , au'il  f^ait  bien 
jouer  fon  perfonnagç  dans  le  menue  , dans  la  con- 
duite de  la  yic.  Recie  partes  fuas  obtre  , fuis  parti- 
bus  defungi. 

On  nomme  le  Grand  rôle , en  termes  de  Sucre- 
rie , celui  des  crois  tambours  dont  un  moulin  à lu- 
cre cft^  compofé  . qui  cft  au  milieu  , fit  qui  cft  tra- 
yerfé  de  l'arbre  du  moulin. 

Rôle  eft  aufli  une  étoile  de  laine,  une  espèce  de 
molleton  au  double  crcfcau. 
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H.ÔLÏ  d-  ubac.  Rouleau  compofé  de  divers  tours  de  ; 
tabac  roule. 

RÔLE  , f.  f.  Petite  ville  de  Vaux  en  Suilîc.  Rotulum,  , 

ROLER  , v.  n.  Écrire  des  rôles.  Alba  inferibere . 

ROLET  , f.  m.  Petit  rôle.  Il  ne  fc  dit  guère  qu’en 
cette  plirafc  proverbiale , Il  cft  au  bout  de  fon 
rôlet  , il  ne  feait  plus  que  dire  ni  que  faire. 

ROLETTE  , f.  f.  Toile  de  lin  qui  fc  fabrique  en 
Flandre. 

ROLIM  , f.  m.  T.  de  Rcl.  Nom  que  les  habitans  du 
Pégu  donnent  au  chef  de  leur  Religion  , à leur 
fouveraiu  Pontife,  bummus , ou  Alaximus  Pegua- 
narum  Pontifex. 

ROLLAT.  Obligé  en  rollat  , dans  la  Coutume  de 
Bayonne  , c’elt  celui  qui  cft  obligé  par  un  iuftru- 
inent  garantigioné  , ou  par  un  contrat  qui  a exe- 
cution parce. 

ROM. 

ROM  , f.  m.  Petite  ifle  de  la  mer  d'Allemagne.  Ro- 
ma. Elle  cft  (ur  la  côte  du  Duché  de  Slcfu  îck  , Si 
appartient  au  Roi  de  Danematek. 

Rom  , ou  Ron  , f.  m.  Bourg  de  t rance  , fitué  dans 
le  Poirou  , fur  la  Dive  , a cinq  lieues  de  $.  Mai 
ran:  vers  le  levant.  Rauranum  , Raraunum. 

ROM  , ou  i\omanaiole  , f.  f . ( Le  premier  cft 

plus  ulûé  en  notre  langue.  ) Province  de  l’Éracdc 
ilÉgiife  eu  Im!ic.  liomandiola  , Rvir.anula  Ecclt- 
fiajtica.  Elle  cft  entre  le  golfe  de  Vende  , le  mont 
Apennin  , le  Boulonois  ou  le  Ferrarois , Se  le  Du- 
ché d Urbin.  Ravenne  en  eft  la  cap. 

Romagne  Florentine.  Petite  partie  de  la  Romagne. 
Romanaiola  Florentina.  Elle  appartient  au  Grand 
Duc  de  Tofcanc. 

ROMAGNLY  , f.  m.  Bourg  de  France  dans  la  Nor- 
mandie , diucèfe  de  Séez  , élection  de  Mortain. 

ROMAIN , aine  , f.  Nom  de  peuple,  Qui  cft  de 
Rome.  Romanus  , a. 

Il  cft  auifi  adj.  Qui  appartient  à Rome.  Roma - 
nus.  Le  peuple  domain.  La  pourpre  Romain e ; c.  à 
d-  la  digniré  de  Cardinal.  La  foudre  Romaine  , les 
<ondamnanons  que  fait  le  Pape  des  erreurs  Se  des 
hctéfies.  L'Églife  Catholique  , Apoftoltquc  & Ro- 
marne  , cft  la  feule  véritable  Égiife  , ainli  appcl- 
léc  , parce  que  le  liège  de  fon  chef  viliblc  a été 
placé  à Rome  par  S.  Pierre. 

En  Imprim.  on  appelle  gros  Romain  , un  cara- 
■étcrcqui  eft  entre  le  petit  Parangon  Se  le  S.  Au- 
guftin  ; petit  Romain , celui  qui  cft  entre  le  Cicé- 
rone le  peut  Texte.  On  die  encore  du  earaétere 
Romain  , pour  le  diftingucr  du  caractère  Italique. 

On  donne  aulli  ce  nom  à du  papier  d'une  certai- 
ne grandeur. 

On  dit , une  beauté  Romaine  , un  vifage  Ro- 
main y des  pot  traits  qui  ont  quelque  chofe  de  grand 
Si  de  majcftucux.  Une  vertu  Humaine  eft  une  vertu 
-aultcrc  , farouche. 

Les  Peintres  appellent  une  Charité  Romaine  , un 
table  iu  d'une  femme  <jui  alaitc  un  vieillard.  Cha- 
ntas Roma  la. 

Romain  , f.  m.  Nom  pr.  d'homme.  Romanus. 

Ç'a  été  aulli  le  nom  d'un  mois  duCalendricr  des 
habitans  de  Paphos.  C'étoit  le  mois  de  Septembre 
que  I Empcicur  Commode  appella  ainfi. 

Romain,  f.  m.  étoit  anciennement  le  François,  le 
langage  de  France.  Lingua  Franc  ica  , ou  C allie  a. 
\ ny.  Roman  & Romans. 

Jli'x  Romains-  Jeux,  combats  inftnués  par  le  vieux 
Tajquinà  1 honneur  de  Jupiter , deJunon  fie  de 
-Minerve.  Luth  Romani.  Ils  fc  célébroicnr  au  mois 

-Septembre.  On  les  appclioit  les  grands  Jeux. 
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Saint  Romain.  Cap  qui  cft  dans  Pille  de  Madagas- 
car. R'omoiuorium  S.  Romani. 

ROMAINE  , f.  f.  Efpçcc  de  balance  dont  on  fc  fert 
pour  pefer  avec  un  lcul  poids.  Truiina  , Jutera. 

Romaine.  Ceft  le  nom  qu'on  donne  à Rouen,  à 
Dieppe  Se  ailleurs  , au  bureau  qu'on  appelle  a Pa- 
ris la  Douanne. 

Romaine.  Sorte  de  papier  in-foÜo.  On  appelle  Pe- 
tite- Romaine  , du  petit  papier  qui  eft  aptes  le  pou- 
let. 

ROMAIN-MOUTIER , f.  m.  Ville  de  SuilTc  , dans 
le  pays  Roman,  au  Diocèse  dt  Lauianc.  Romani 
Monajierium. 

ROMALLE  , f.  m.  Il  fc  dit  des  mouchoirs  des  Indes 
orientales,  foie  & coton. 

ROMAN , f.  m.  Pays  de  la  Suilîc  , partagé  entre  les 
Bernois  Si  les  Fi ibourgcois  i mais  la  plus  grande 
partie  eft  aux  Bernois. 

ROMAN  , f.  m.  qui  lignifioic  autrefois  le  beau  lan- 
gage , & étoit  oppofe  a Wallon , qui  croit  le  vieux 
Si  original ic  Gaulois.  Lingua  Romana  , Galiua 
mixta.  Ce  langage  étoit  compofé  moitié  de  la 
langue  dés  conqucrans  f qui  étoit  la  Romaine  , Se 
moitié  de  Gaulois,  qui îctoit  celle  du  peuple  con- 
quis. Jufqu  au  règne  de  François  I.  le*  niftoires 
les  plus  Icnculcs  «oient  appelles  Romans  , com- 
me écrites  en  Roman.  Voy.  Romant. 

Roman  , aujourd'hui  , fign.  les  Livres  fabuleux  qui 
contiennent  des  hilfoircs  ou  des  aventures  da- 
mour  At  de  chevalerie , inventées  pour  divertir  & 
a mu  1er  agiéablcment  les  Letfcuis.  Liber , Jeu  hi - 
fiona  fabuloj'a narraiio  , rhapjoata.  M.  Fluet  croit 
que  les  Orientaux  font  les  auteurs  des  romans . 
Guann  de  Loheranc  cft  le  plus  ancien  roman  que 
nous  ayons  en  notre  langue. 

En  general , on  appelle  toutes  les  hiftoircs  fabo- 
leufcs  ou  peu  vraisemblables,  des  délions  , des 
romans,  ta  bu  lof  a , fiels  rtûrrationes.  On  dit  même 
d’un  récit  extraordinaire  qu'on  faiten  compagnie? 
Voilà  un  roman uC’c ft  une  aventure  de  roman  , une 
intrigue  de  roman.  Prendre  le  roman  par  la  queue  ; 
p.d.  ne  fane  l'arr.ourqu'en  débutant  parle  mariage. 

ROMAN  MOUTIER  Voy.  ROMAIN-MOUTIFR. 

SAN-ROMAN.  Cap.  Promontorium S . Romani.  Cap 
du  Gouvernement^  de  'Venezuela  , en  l'Amérique 
mérid.  dans  la  prclqu’if  e de  Paragoana. 

ROMANA  , f.  f.  Bourg  d'Efpagnc  , litué  dans  l’Ar- 
ragon , ûir  l'Aquas. 

ROMANAGNO , f.  m.  Village  du  Duché  de  Milan. 
Ronumiamtm»  Il  cft  fur  la  Scflîa , dans  le  Novar- 
rois. 

ROMANCE, f.  f.  Ancienne  langue  Romaine  un  peu 
corrompue  , foie  en  François  , foit  en  EfpagnoL 
Lingua  Romaniea. 

On  appclioit  aufE  Romance  , une  pièce  de  vêts, 
une  hiftoirc  écrite  en  vers  , une  compolition  m- 

1 génieule  Se  polie. 

ROMANCIE , f.  f.  Art  decomjpofer  des  Romans. 

ROMANCIER  , f.  m.  Qui  a fait  ou  écrit  de  vieux 

! Romans  , comme  ceux  des  douze  Pairs,  d'Ogter 
le  Danois  , des  Quatre  fils  Aimon  , &c.  Auflor  ja- 
buiarum.  Ceft  le  nom  que  l'on  donna  au  Xe.  fieele 
aux  Poètes  & autres  Écrivains  fabuleux  qui  inven- 
tèrent cet  art  décrire,  qu’on  appella  la  Science 
gaie. 

ROMANESQUE , adj.  m.  & f.  Qui  rient  du  Roman, 
qui  cft  extraordinaire  , peu  vraifcmblablc.  Ro- 
manicus , romanenfis. 

Romanesque  , 1.  f.  Danfe  qtii  cft  la  meme  que  la 
Gaillarde  , que  l’on  nommoit ainli  autaUois , par- 
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ce  qu’elle  noos  cft  venue  de  Rome  ou  dTtalie.'ifo- 
mana  jaltatio. 

ROMANESQUEMENT , adv.  D’une  manière  ro- 
mancfquc. 

ROMANIE,  T.  f.  Contrée  qui  s'appclloic  autrefois 
Ja  T h race.  Remania  , Thracia.  C’eft  une  province 
de  la  Turquie  en  Europe.  Elle  cft  bornée  au  nord 
par  la  montaguc  d'Argentaro  , qui  la  fcparc  de  la 
Bulgarie  du  cotédu.nord,  6i  en  partie  de  1 occident , 
où  elle  confine  encore  avec  la  Macédoine  ; l'Ar- 
chipel la  baigric  au  midi , & la  mer  de  Marmara  , 
le  Pont-Euxiu  avec  les  détroits  de  Conftanunople 
& de  Gallipoli  veis  le  levant. 

Romanie  de  Mores  t ou  la  petite  Romanie . Yoy. 
Sacakie. 

ROMANIN , f.  m.  Efpécc  de  monnoic  qui  étoit  en 
ufage  , tandis  que  les  Papes  réfutaient  à Avignon , 
qui  étoir  de  la  même  valeur  que  le  gros  de 
Tours.  Romança  moneia. 

ROM ANISER  , v.  n.  Faire  des  Romans.  Faitulofas 
nanationes  ejjingere. 

le.  Donner  a une  hiftoirc  une  tournure  roma- 
nefqnc  , lui  donner  un  air  de  Romih. 
ROMANISTE  , f.  m.  & f.  Faifcur  de  Romans.  Fa - 
bularu’p  romanicarum  Auaor. 

RO  MA  N O,  fubft.  m.  Ville  dlralic  dans  la  partie 
orientale  du  Bcrgatoafquc. 

ROMANS.  Langage  Romans.  Langue  qu’on  par- 
loit  autrefois  en  France.  Ungua  nomana , fermo 
Romani:  s.  Le  langage  vulgaire  s’appelloit  Tudef- 
que  Roman  , c.  à d.  compolé  de  l'Allemand  & du 
Latin.  C étoit  le  langage  poli , 6c  l'autre  s'appei- 
lou  VTalou. 

ROMANS  * ou  S.  Roman  s ,f.  m.  Ville  de  France.  Ro- 
marmm  , Monafierium  Romanum , Rumanenjes  , 
Romanis.  Etleeft  dans  le  Dauphiné  , fur  i "Isère  , 
caviron  à douze  lieues  de  Grenoble  , Se  à cinq 
de  Valence. 

ROMANT  , f.  m.  Roman  , Romans.  Langue  qu'on 
parloir  euricfois  en  France.*  Lingtut  Iiomana. 

C'etott  le  laûgage  de  la  Cour  Gauloife , après 
que  les  Romains  s'en  furent  rendus  maîtres.  Ro- 
n iruia  Ltngv.a.  Voy.  Roman.  Quelques-uns  le 
dérivent  du  mot  Efpagnol  romanjero , je  trouve  ; 
a caufc  des  inventions  6c  fictions  qui  font  dans 
les  Romans  6c  livres  de  Pocfie. 

Romant  , fignifioic  auffi , Hiftoirc,  ce  que  nous 
appelions  un  Roman.  On  difoic  auffi  , Enroman - 
ctr , p.  d.  Faire  une  Hiftoirc. 

ROMlARÉ  , f.  m.  N.  pr.  d'hom.  Romareus. 
ROMARIC.  Voy.  Remiré. 

ROMARIN  , f.  m.  Arbriflenu  ligneux  , d’une  odeur 
fort  agréable.  Rofmarinus  hortenfis  an6ufitore  fo- 
lio. Scs  feuilles  & les  fleurs  font  employées  dans  les 
maladies  du  cerveau  de  des  nerfs,  dans  l’apople- 
xie , la  paralyûc  , le  vertige.  On  fait  des  clientes 
& des  eaux  de  romarin. 

ROM.BALIÉ.RE,  f.  f.  T.  de  Mar.  qui  fe  dit  des 
planches  de  bordage  qui  font  le  revêtement  des 
membres  d'une  galère.  Ajferum  inrimis  or  do  ex- 

ténor. 

ROMPE,  f.  f.  Sorte  de  coquillage. 

ROMBERT.  Voy.  Remiré. 

ROMRLE,  f.  m.  N.  pr.  d’hom.  Romu/us. 

RO  MK  , f.  f.  Ville  capitale  Je  l'Etat  de  l’Eglifc , 
en  Italie.  Roma.  Elle  cft  dans  la  Campagne  de 
Rome , fur  le  Tibre , à huit  ou  dix  lieues  de  fon 
embouchure  dans  la  mer  de  Tofeane.  Elle  fut 
fondée  par  Romulus  & Remus  freres  , ?jo.  ou 
eu  7(i.  avant  J.  C.  Elle  fut  d’abord  gouvernée 
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ar  des  Rois , en  fuite  elle  prit  la  forme  de  Répn- 
liquc  , & conquit  la  meilleure  partie  de  l’Euro- 
pe , de  l’Afitque  Se  de  l’Afie,  d Ce  vit  h maître  (le 
du  plus  grand  & du  plus  flori liant  Empire  du 
monde.  Jules  Céfar  opprima  la  liberté  de  la  Ré- 
publique , & elle  prie  une  troiliéme  forme  de  gou- 
vernement fous  les  Empereurs.  Rome  demeura 
toujours  la  capitale  de  l'Empire  , jufqu’au  temps 
de  Conilantin  le  grand,  qui  en  transféra  le  liège  à 
Conftantinoplc.  Rome  renfermoie  douze  monta- 
gnes, dont  les  fept  principales  lui  firent  donner 
le  nom  de  la  ville  à fepe  montagnes.  Elle  cft  le 
Siège  du  Souverain  Pontife  , Chef  de  toute  l'É- 
glilc  Catholique.  Cet  avanrage  , qui  lui  a lait  don- 
ner le  nom  de  Rome  la  Sainte  , en  lait  la  capitale 
du  monde  Chrétien.  Quelques  - uns  tirent  ce  mot 
du  Grec  fftMH  , force  , en  Latin  Valcntia  , nom 
qui  fe  trouve  fur  plulieurs  médailles. 

Rome.  Pet.  ifle  du  Çongo , en  Ethiopie  , dans  la 
rivière  de  Zairc. 

Rome.  Voy.  RUM. 

ROMÉLIE.  Voy.  Grèce. 

Le  Bcglicrbeglic  de  Romélie  , ou  de  Rutnélr. 
Romanis  Prsfectura.  Gouvernen  ent  de  l'Empire 
du  Turc  , qui  renferme  touté  la  Grèce,  la  Ko- 
manic,  la  Bulgarie  & la  Bcilacabic.  Sophie  en  clt 
la  cap.  « 

ROMENAY  , L m.  Bourg  de  France  dans  la  Bour- 
gogne , au  Dioccfe  de  Mâcon. 

RÔMERSV ALL , f.  m.  C' croie  autrefois  une  peti- 
te ville  de  la  Zéelande , dans  le  Zuid-Bcvcland. 
RomerfvaUia, 

ROMESCOT , f-  m.  Droit  que  les  Angloispayoicnc 
au  S.  Siège  , 6c  qu'on  appelle  plus  communément 
le  denier  S.  Pierre.  Voy.  Denier. 

ROMES,  f.  m.  pl.  Les  deux  principales  pièces  qui 
compofcnt  le  métier  où  fe  fabrique  la  balle  hile. 
ROMES1EC,  f.  m.  On  appelle  ainïî  dans  le  ftyle 
fini.  Se  badin  toute  liqueur  que  l’on  fcrc  à la  fin 
d’un  repas.  f 

//.  Jeu  de  cartes  fi  difficile  , qu’on  dit  par  ma- 
nière de  proverbe,  quun  h jaune  entend  le  ro» 
méfiée  , p.  d.  qu'il  cft  habile  6c  entendu. 
ROMETTE,  1.  f.  I’ct.  ville  de  la  vallée  de  Dé- 
mona , en  Sicile.  Rometta. 

ROMEI.  Le  Val  Rouir  i.  Veromei  V allés  , Valût 
Romsna.  Petit  pays  du  Bngei  en  France.  11  cft 
entre  le  mont  S.  Sulpicc  & celui  d’Arviéres. 
ROMIEN.  Voy.  Ramier. 

ROMIER  , ou  R O Ml  EU,  vieux  f.  m.  qui  fe  difoic 
autrefois  de  ceux  qui  avoient  fait  voeu  d’aller  à 
Rome  en  pèlerinage  , aux  tombeaux  des  faints 
Apôtres.  Romipeta. 

ROMIN  AGROBIS,  f.  m.  T.  pop.  qui  fe  die  d'un 
homme  qui  cft  gros  , fier  , ou  riche  , ou  qui  tient 
fa  giavité  Homo  crajfus  , lumens  , gravitatif  a f- 
feitator.  C’eft  un  vieux  mot  François  fait  par  cor- 
ruption de  domine  (Jrobis.  Ce  mot  Groô'n  figni- 
fioit  autrefois  Seigneur  ou  Mtlora.  Voy.  Ra'mi- 
NACiROBIS. 

1t.  Maître  matou  , gros  char.  Felium  prince ps , 
primarius . 

ROMION  , f.  m.  Cap  de  la  Natolie,  qui  s’avance 
dans  la  me  p Noire.  Romronum  copia. 
ROMISHOM  , f.  m.  Village  de  Suiilc,  fur  le  bord 
du  lac  de  Coiillancc. 

ROM  MOIS  , ou  RÜL'MOXS , f.  m.  Pet.  contrée 
de  la  Normandie.  Vthocajfes  , Ager  Rotonçagen» 
fis  , ou  Rothomenjis  , «k  lioemettftt • Elle  dk  au- 
tour de  la  ville  de  Rouen  , dont  apparemment 
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elle  a pris  Ton  nom.  Les  Archevêques  de  Rouen 
battoicnr  autrefois  une  monnoic  qu'on  appelle 
en  Lat.  Rodomenfit.  Un  rummois  ou  roumois . 

ROMONT,  ou  Rommont  , f.  m.  Bourg  du  can- 
ton de  Fribourg  en  Suillc.  Rotundut  mont. 
ROMORANT1N.  Voy.  Remorentin. 

ROMPEIZ,  vieux  1.  m.  Terre  nouvellement  culti- 
vée , en  laquelle  il  n'y  a apparence  de  culture  fat- 
• te  autrefois.  Terra  rumpenaa.  Rupticium. 

ROMPEMENT , f.  m.  qui  ne  fe  dit  qu'en  cette 
phraic  : c'cft  un  grand  romptment  de  tête  : ce  qui 
s'entend  de  ce  qui  fait  un  grand  bruit , caufc  une 
grande  importunité,  ou  demande  une  grande  ap- 
plication d'cfprit.  Tumultus  , firepitut  obtundent  , 
Jouta  oui o , cura. 

ROMPRE  , v.  a.  fit  quelquefois  n.  conj.  Je  rompt. 
J'ai  rompu.  Je  rompis.  Je  romprai.  Que  je  rompe. 
Que  je  rjmpiJJe.  Séparer  les  parties^  d'un  corps 
par  violence  en  deux  , ou  en  plulicurs  pièces. 
Rurrptre  , frangere  , cor.fringcre. 

11  fe  die  des  arbres  extraordinairement  char- 
ges de  fruits , fi  bien  que  les  blanches  en  rom- 
pent, ne  pouvant  porter  un  li  pelant  fardeau  , a 
moins  qu'on  liait  foin  de  les  étayer  avec  des 
perches. 

Il  fign.  quelquefois  Amplement  , Déchirer, 
ufer.  Sandere  , confcindere  , lacerare  , di/acerare. 

It.  Détruire  , abattre  , ruiner  , renverfer.  De- 
fruere  , exerttre , Jubxertere. 

En  t.  de  guerre,  Défaire,  percer,  enfoncer. 
Perrumpere  , perfr ingère  actes  hojiium. 

Il  fe  dit  aufli  en  parlant  des  chûtes , des  blcf- 
fures.  Frangere , irjnngere.  Il  cil  tombé  de  bien 
lia  ut , il  soit  rompu  le  cou,  Cervices  fibi  cadendo 
freeit , infregit.  Ce  fanfaron  ne  fait  que  menacer 
nu  il  rompra  bras  & jambes  , il  veut  tout  rompre. 
On  dit  en  ce  fens  au  figuré  , qu'un  Rapporteur  a 
rompu  bras  & jambes  a ouclqu’un  , p.  d.  qu'il  l'a 
fait  condamner  le  plus  fcvércmcnt  qu'il  a pu. 

It.  Rouer , faire  endurer  le  fupplicc  de  la  roue. 
Ferreo  voie  frangere. 

II.  Ôter  une  clôture  , une  féparation.  Amove - 
re  , dimère . 

Rompre  fa  table , rompre  fa  maifon , fon  train , 
rompre  ménage , c.  à d.  ne  tenir  plus  tjblc  ouver- 
te, donner  congé  à fes  gens  , pour  vivre  en  par- 
ticulier & en  retraite  , ou  en  penfion.  Sumptut 
inanet  coërccre  , temperare , reformare. 

Rompre  , fe  dit  aufl:  des  ciiofcs  où  il  y a difcon- 
tinuanon , foie  par  fracture , foit  par  autre  ob- 
ftaclc.  On  dit  que  les«poltcs  font  romp uet , quand 
qn  n’cft  pas  alluré  de  trouver  des  chevaux  aux 
feux  des  poftes.  Stationet  veredorum  interruptt 
funt.  Les  chemins  font  rompus , quand  ils  font  dé- 
pavés ou  enfondrés  par  le  charroi , par  les  pluies, 
les  bourbiers,  la  gelée,  ou  par  des  folles  , ou 
traverfes  qu'on  y a faites.  On  laie  des  machines  , 
des  conftruct  ions  pour  rompre  le  vent,  le  fil  de 
l'eau. 

On  dit  rompre  l'eau  à un  cheval  , p.  d.  l'cm- 
péchcr  de  boire  tout  d'une  haleine.  Equum  ab 
aqua  prohibere.  On  dit  aufli  au  Manège  , rompre 
un  cheval  au  trot , au  galop  , à la  courfc , p.  d. 
I exercer  peu  à peu  à trôner  , à galopper , à cou- 
lir. 

Romtre  la  mcfurc.  T.  d'eferime.  C'cft  reculer  en 

arriére.  Ret'ocedere. 

En  t. ‘d'Optique  on  dit  que  la  lumière  ou  le 
rayon  vifucl  fe  rompt , lorsqu'il  pafleî  d’un  mi- 
lieu a un  autre  plus  rare , ou  plus  denfe , & c'cft 


l ‘effet  qu’on  appelle  rrfraclion  , & qui  cft  le  fon» 
dément  des  lunettes,  brangi , i nfringi. 

On  dit  fig.  & prov.  Rompre  la  tâte  a quelqu'un  , 
p.  d.  lui  faire  trop  de  bruit , ou  l'importuner  par 
des  difeours  inutiles  & hors  de  failon .Capotai- 
hdere  , aej augure.  On  dit  dans  le  meme  feus  , rom- 
pre les  oreilles.  Et  on  dit , fe  rompre  ia  tête  à 
quelque  choie  , p.  d.  s'y  appliquer  trop  fortement 
ou  inutilement. 

On  die  en  amour  , qu’on  a rompu  fes  liens  , fes 
fers,  fes  chaînes,  quand  on  s'eft  dégagé  d'une 
pafiion  violente.  Amoris  vincula  Joixerc  , con- 
Jringere  , conterere.  On  dit  aplli  , qu'on  a rompu 
amitié  , fociécé  , commcrc^vcc  quelqu'un.  On 
dit  aurîi  ablol.  qu'on  a rompu  , p.  d.  qu'on  s’eft 
fcparé  d’avec  lui , ou  qu'on  cft  devenu  Ion  enne- 
mi. ter  dut  injrtngere , con fringue.  On  dit  en  ce 
fens , rompre  une  ligne  , une  alliance  , un  traite  \ 
rompre  la  paix  , rompre  un  marché , un  mariage  , 
un  accord , c'cft  s'en  dédire , ou  manquer  à les 
conclurrc.  On  dit  aufli  rompre  l'^llcmblée  , la 
convocation , la  conférence  , p.  d.  en  empêcher 
la  continuation.  Rompre  fon  voyage,  fon  dcflcin  , 
d.  changer  de  réfolurion.  On  die  encore , qu'on 
a rompu  fon  jeune.  Qu’on  a rompu  fes  vaux  , 
fon  ferment , fa  parole  , quand  on  a manqué  a ce 
u'on  avoit  promis  à Dieu,  ou  aux  hommes.  On 
it  auflî  qu'un  Religieux  a rompu  la  clôture  , 
quand  il  s'eft  échappe  du  Couvent.  On  dit  aulTi  , 
rompre  des  cnchantcmens. 

On  die  fig.  rompre  le  pain  de  la  parole  de  Dieu 
aux  fidèles  , p.  d.  prêcher  la  parole  de  Dieu. 

• On  dit  encore  ngur.  rompre  la  volonté  d’un 
enfant,  p.  d.  l'accoutumera  n'avoir  point  de  vo- 
lonté. 

Rompre  et  dérompre,  en  t.  de  Philof.  hermé- 
tique , veut  dite , faire  la  difl'olution.  Sohere  t 
dijfolvere. 

Quand  les  Marchands  de  vin  veulent  éprouver 
du  vin,  ils  en  mettent  dans  un  verre  qu’ils  laii*- 
fent  quelque  temps  découvert  ; & s’il  ne  change 
point  de  couleur  , & s’il  garde  fa  force  , ils  difenc 
voilà  de  bon  vin , il  ne  rompt  point.  Aitetari  , 
fe  corrumpere. 

En  t.  de  Chafle  , rompre  les  chiens  , c’cft  les  ti- 
rer des  voies  de  la  bete  qu’ils  pourfuivent,  les  en 
détourner , les  leur  faite  perdre.  Abducere , de- 
ducer*  Cette  pluafe  s'emploie  fig.  p.  d.  Interrom- 
pre un  difeours , détourner  la  convcrfation  à une 
autre  matière.  Mutare  fermonem  , abrumpere  Ù 
ad  rem  aliam  couvert ere. 

'En  t.  de  Triélrac  , on  appelle  rompre  fon  plein , 
ou  abfolumcnt  rompre , lorfqu'iJ  vient  un  coup 
de  dez  qui  empêche  de  le  conlcrvcr. 

Rompre  le  jet.  T.  de  Fondeur  de  caraétcrcs  d'Im- 
prim.  Séparer  du  coips  d une  lettre  nouvellement, 
fondue  , la  portion  de  la  matière  qui  a rempli 
cette  cfpécc  de  petit  entonnoir  qui  cft  au-dedans 
du  moule. 

Rompre  une  forme  d’Imprim.  Séparer  les  caraélê- 
res  qui  la  compofent,  & les  remettre  dans  les  caf* 
fetins. 

Romtre  la  laine.  C’cft  faire  le  mélange  des  laines 
de  différentes  couleurs  que  l’on  veut  employer  à 
la  fabrique  des  draps  mélangés. 

Rompre  un  Bataillon  , en  t.  d'cvolurion  , c’cft  re- 
mettre un  bataillon  par  Compagnies , pour  le  fai- 
re défiler. 

Atout  Rompre,  adv.  Tour  an  plus,  au  pis  aller, 
à toute  extrémité.  Ad  yuinlflum. 
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Ptoy.  On  dit  qu'un  homme  a rompu  la  glace  : 
p.  d.  qu'il  a le  premier  entrepris  une  choie  dan- 
ïcrcule  ou  difficile  , St  qu'il  a mo»re  le  enemm 
aux  autres.  Utlpeuhates  que  in  rt  ocasrrvm  per- 
ramper < perj'ringere.  On  dit  aufli  > On  verra  beau 
icu  ! « 1 .1  cm  de  ne  rompt  t lorlqu  on  tau  de  gian- 
'dcspro.i  elles,  qu'on  donne  de  bcIUjs  efpérances 
de  quelque  chofe.  On  dit  ironiquement  d un  fan- 
faron , qu'il  rompra  tout,  fi  on  ne  le  marie.  Kohi- 
pre  l'aiguille  au  genou,  p.  d.  laite  une  chore 
rmpoliiblc . ou  prendre  un  mauvais  moyen  pour 
Élire  rdultir  une  allai rc.  Il  vaut  mieux  plier 
que  rompre  , poux  dire  qu'iL  vaut  mieux  ceder , 

obéir,  que  de  l'cfcrdre  entièrement.  Romprez 

vifi  re  à quelqu'un,  p.  d.  lui  faire  une  quciclk  de 
gaieté  de  cœur,  l'attaquer  par  des  paroles otten- 
lantcs.  Rompre  le  d«  a quclqu  un.  Rompre  les 
mefures . p.  d.  Travcrfcr  fes  deflems  , rompre 
quelque  coup  qu'il  vouloit  faire. 

R omut-pi rRR E.  Voy.  SaxiraAns.  . 

Rompu  , ut  , part,  palE  Frottas , eonfruRus.  I.c  fiy- 
1c  je  Stuéque  eft  un  ftyle  rompu  , fans  nombre  , 

fans  liai  Ton,  , , 

üq  appelle  en  Arithmct.  un  nombre  rompu, 
une  unité  diviKc  en  plulicurs  fradions.  humérus 

^ butor.  Jrompus  , fcdic  d'undelTcin  ec  tapificric  , 
on  ornement  de  quelques  gravures , qui  fe  fait 
par  l allemblagc  St  Udifpohtion  de  plulicurs  bâ- 
tons cnl'cmblc.  Commiftoutuu  , vclrauti. 

En  Peinture  on  appelle  toA.tr  rompue,  celle 
qui  eft  diminuée  Se  corrompue  par  le  mélange 
aune  autre.  Color refrotius.  , . ■ , 

Rompu  , fe  dit  suffi  de  celui  qui  eft  habile  çn  quel- 
que profcllion  , pour  s'y  être  fort  applique  , pour 
ravoir  long  temps  cxeicec.  Expcrtus  , exerau- 
tus  « verfotus  .expers.  . 

Il  fe  dit  auffi  de  celui  qui  s'eft  laffé par  quelque 
exercice  violent,  qui  féru  de  grandes  douleurs 
dans  les  membres.  Defatigstus  , aefejfus  , luoore 

A tarons  rompus.  Phrafc  adverbiale  & P,roT- 
qui  ledit  en  parlant  des  chofcs  quon  lait^ncgli- 
oemment  ou  avec  interruption,  lemero,  pue  co- 

» 1 MPI  LIRE  . vieux  f.  f.  T.  de  Coût,  qui  le  dit 
lorfqu  il  s'agit  de  vendre  le  feul  fonds  qui  relie 
à un  débiteur  de  tous  les  biens  ; ce  qui  sappelle 
cas  de  rompture , «c  autrement , cas  de  déconfi- 
ture. Dijlruitio  prédit  quod  aetntor,  rehquum  cjl 
ex  omnibus  fécu/iafibus . . a . 

ROMPURE  /f.  f.  T.  de  FomjcTir  de  «ra^crcj 
a impr.  C’cft  l'endroit  par  ou  le  )cc  a eu  kparc 

de  la  lettre.  ... 

ROMUALD , f.  m.  Nom  propre  d homme.  Ro- 

ROMULb , f.  m.  N.  pr.  d'bom.  Romulus.  On  dit 

ROMULUS,  f.  m.  N.  pr.  d'hnm.  Romulus.  Ce 
nom  fc  confervc  dans  notre  langue,  quand  on 

parle  du  fondateur  de  Rome.  Mats  s il  sagti  de 

quelques  Saints  qui  ont  porte  ce  nom  dans  le 
Chriftianifme , on  dit  Romulc  ou  Romtle. 

RON. 

RONA  J f.  f.  Idc  de  la  mer  d'Écoflc  , ét  l'une  des 

RONAS^f.  m.  Racine  qui  rend  une  teinture  rou- 
ge trés-fonc.  Elle  «oit  en  Ample  ou  Turco- 
uuuit  fur  les  frontières  4c  la  Pcilc. 


RON 

RONCE  , f.  Jt.  Arbrillcau  épineux  qui  vient  dans 
les  lieux  défères  fit  incultes,  fie  qui  fert  à faire 
des  haies.  Rubus  v.d^uris,  rubus  fruitu  niera.  La 
rofu.*:  dt  nftiingcnrc  Si  dérerfive  ; la  décoction  de 
fes  brandies  arrête  le  cours  de  ventre.  Son  fruit 
qu'on  appelle  mure  de  renard  , en  Latin  morumba • 
tinum  , eft  auffi  aftritigcnc  fit  déccrfif.  De  Lirai. 
ronca , que  quelques-uns  dérivent  du  Syriaque 
romeha. 

II  fc  dit  fig.  au  pl.  des  difficultés  qui  fe  trouvent 
dans  les  études  fie  dans  les  aftaires.  Dijj'uulta - 
tes. 

RONCF.N , f.  m.  Lieu  ficué  dans  le  Hainaut , au 
confluent  de  la  Haine  & de  l’Efcaut.  Rvtnacum  , 
Roderiacum. 

RONCEROI , f.  m.  Une  haie  ou  folle  plein  de  ron- 
ces.  Spinetum, 

ROXCEVAUX  , f.  m.  Bourg  du  Roy.  de  Navarre* 
en  Efpagne.  lioncevaliis.  II  eft  entre  Parapclune  fie 
S.  Jean  de  P’ed-dc-Port.  Il  y a à Ronccvaux  des 
Chanoines  Réguliers  3c  Hofpicalicrs. 

RONCIGLIONE , f.  m.  Pet.  ville  avec  un  Conud 
de  meme  nom  , enclavé  dans  le  Patrimoine  de  S» 
Pierre.  Roncilto. 

RO  NON  , ou  Rüucin.  Voy.  ROUSSIN. 

ROND , onde  , adj.  Qui  eft  de  figure  circulaire, 
ou  qui  en  approche  , foie  en  ligues  , foit  en  foli- 
dcs.  Roc  un  dus  , orbicularis  , g/oboj'us.  Un  globe  eft 
rond , parce  que  toute  fa  furfacc  eft  corouofcc  de 
cercles  qui  ont  uu  meme  centre.  On  appelle  poéti- 
quement la  Machiuc  ronde , cc  qu'en  proie  ouap- 
pcllc  le  Monde. 

1 1 fc  dit  auffi  à l'égard  de  la  taille  , quan  1 clic  eft 
grollç  3c  courte,  voûtée  ou  ventrue.  Clobojus , 
j'pii<ricus  , circularit.  On  dit  auffi  de  quelqu’un 
qui  a le  ventre  bien  plein , pour  avoir  beaucoup 
bû  ou  beaucoup  mangé  , qu'il  eft  bien  rond. 

Il  fc  du  auffi  de  plulicurs  chofcs  qui  ont  relation 
au  cercle  , à la  figure  ronde.  Numems  rocundus  ,Jo- 
ùdajumma.  On  appelle  un  compte  rond , en  Arirh- 
rnctiq.  un  nombre  fansfradion.  Si  un  nombre 
parfait,  quarré , cube.  Sic.  Dans  le  Commerce 
on  appelle  un  nombre  rond , un  nombre  où  l'on 
vient  par  certaines  gradations  de  nombres  ordi- 
naires fit  naturels  , comme  par  dixaincs  fit  centai- 
nes , de  it.  à jo.  de  ço.  à roo.  livres.  On  appelle 
une  période  ronde  , celle  qui  eft  nombreufe  , oui 
a une  agréable  cadence  ^ 5:  une  voix  ronde  , celle 
qui  eft  pleine  , unie  fit  égale.  On  dit  qu'une  toile 
eft  ronde\  qu’un  catneloi  cil  rond  ; p.  d.  qu’ils  font 
bien  unis , lans  ntvuds  qj  inégalités.  On  dit  que 
du  fil  eft  rond , eft  bien  rond  : p.  d.  qu'il  eft  gros. 

En  t.  d'Anatomic , il  (c  dit  de  plulicurs  imifdts. 
Le  quatrième  mufclc  du  bras  eft  le  grand  rond\jc 
huitième  eft  le  petit  rond,  ainfi  appelle,  parce 
qu’il  eft  auffi  rond , mais  pins  petit  que  celui  donc 
nous  venons  de  parler.  Le  premier  mufclc  despro- 
naceurs  du  coude  fc  nomme  aulli  le  rond , à ciufc 
de  fa  figure. 

En  t.  de  Muf.  les  Italiens  appellent  B rondt  ce 
que  nous  appelions  B mot  , à caufe  delà  figure 
ronde.  U y a auffi  des  notes  quon  nomme  rondes  ; 
clics  font  d’une  mcfurc. 

On  appelle  fig.  un  homme  franc  Si  tond , celui 
qui  eft  (incère  , qui  va  droit  en  befogne  , qui  ne 
cherche  point  de  fineflés.  1 nager,  probus , / ïnccrus . 

Rond  , eft  auffi  f.  m.  On  dit , Un  rond  de  boîte  , le 
rond  ou  le  difque  du  foleil , un  rond  ou  un  cercle 
quon  trace  fur  terre.  Di  Cens  , cychs  , thculus. 

h.  Totir  t enceinte.  O: bis  terrai um  , gyrus. 

Rond  , 
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Rond  , en  t.  de  Man.  cft  la  pifte  circulaire , qu’on 
appelle  autrement  la  Voice.  Circumathis  , circum - 
actio. 

RcTnd  d’eau.  Grand  badin  d’eau  de  figure  ronde , pa- 
vé de  grais  ou  revécu  de  plomb  ou  de  ciment , de 
bordé  d'un  cordon  de  gafou  ou  d’une  tablette  de 
pierre.  Orbtculatus  crater , eirculare  labrum. 

Rond  de  plomb.  Grande  plaque  de  plomb  oui  a la 
figure  d’un  chapeau  Tans  forme  , de  laquelle  on  fc 
1ère  pour  tenir  un  chapeau  en  état.  Dijeus  plumbeus . 

Li  RoND-poinc  d’une  Églife  eft  l'extrémité  du  vaif- 
Ce au  oppoléc  au  grand  portail.  On  l'appelle  ainfi , 
parce  quelle  eft  ordinairement  terminée  en  demi- 
cercle.  . 

RONDA  , f.  f.  Petite  ville  de  la  Grenade  en  Efpa- 
gnc.  Arunda. 

Sierra  de  Ronda.  Montagnes  de  la  Grenade  , en 
Elpagnc  , aux  confins  de  l’Andaloufic.  Arunde 
montes.  m 

RONDACHE,  f.  f.  Efpéce  de  "rand  bouclier  rond 
dont  on  Ce  fervoic  autrefois.  Forma . 

RONDE , f.  f.  Vifitc  que  les  gens  de  guerre  font  la 
nuit  pour  voir  fi  on  fait  bonne  garde  dans  un  camp, 
dans  une  place.  Circuttio  vigilum  , lujiratio  eufto- 
aiarum.  Faire  la  ronde.  Il  fc  prend  quelquefois 
pour  la  troupe  même  qui  fait  la  ronde. 

h.  Tournée  , les  pas  qu’on  fait  en  divers  lieux 
de  la  ville  pour  faire  fes  affaires  , fes  vilïtcs.  Cir- 
cuit io  , lujtratio . 

h.  Tour.  Orbismenfi.  Ce  buveur  a fait  la  ronde , 
il  a bù  toutes  les  fantés  de  la  table. 

En  rond , a la  rotule.  Phrafes  adverbiales.  A 
l’entour.  Orbiculatim.  boire  à 1a  ronde  y p.  d.  boire 
tour  à tour  , les  uns  apres  les  autres. 

Ronde , f.  f.  Ceft  le  nom  d’une  des  fortes  d’écritu- 
res à la  main  j fçavoir  , la  ronde , l’Italienne  & la 
bâtarde.  Autrefois  en  France  on  ne  fc  fcrvfcit  que 
de  l'écriture  rotule  dans  les  finances. 

Ronde,  f.  f.  Uftcnlile  de  Blanchifleufcs  qui  leur  fert 
à drefler  le  linge.  C cft  une  plaque  de  cuivre  jaune 
toute  ronde , St  convexe.  Elle  s’appelle  autrement 
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RON D’EAU  , f.  ro.  Ceft  le  baflin  dune  fontaine, 
quand  il  cft  de  figure  ronde.  Voy.  Rond» 

RONDEAU,  f m.  Pente  pièce  de  Pocfïc  Françoife. 
Rkyihmus  orbicularis.  Le  commun  cft  compofé  de 
treize  vers  , donc  il  y en  a huit  d’une  rime  & cinq 
de  l'aurrc.  Il  cft  divifé  en  trois  couplets  ; & à la 
fin  du  fécond  St  du  troifiéme  , le  commencement 
du  rondeau  cft  répété  en  fens  équivoques  , s’il  cft 
pofiiblc.  Le  fimplc  a dix  vers  fur  deux  rimes  St  fur 
trois  couplets , avec  deux  chûtes. 

Rondeau  redoublé  cft  une  autre  Pocfic  compo fée 
de  fix  quatrains  fur  deux  rimes  , St  avec  une 
chiite,  Rkyikmus  orbicularis  duplex.  Les  vers  du 
premier  font  l’un  apres  l'autre  le  dernier  vers  des 
quatre  quatrains  fuivans t St  à la  fin  du  dernier 
eft  répété  le  premier  mot  du  rondeau. 

Le  rondeau  a été  ainfi  nommé  de  fa  forme  , te 
parce  qu’on  retourne  toujours  au  premier  vers  , 
comme  dans  un  rond  ou  cercle , en  revenant  fans 
ccfTe  an  commencement.  . . 

Rondeau  , en  Mulique  , eft  une  efpcce  de  refrain  , 

* quand  à la  fin  d’un  couplet  on  en  répété  le  com- 
mencement. Intercalaris  caniilena. 

En  Archit.  c'eft  la  même  ebofe  que  1 aftragale , 
ou  la  baguette.  Aftragalus. 

U.  Plaque  de  fer  donc  fc  fervent  les  Miroitiers- 
Lunetiers  , pour  y travailler  les  verres  dont  la  lu- 
pcrficic  doit  être  plane. 
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It.  Nom  que  les  Paciflicrs  donnent  à un  ais  cou- 
pe en  rond  , fur  lequel  ils  mettent  leur  patiücric. 
Mugis , magida. 

RONDF.LER,  vieux  v.  neutre.  Faire  des  rondeaux. 
Rhythmos  orbiculares  componere. 

RONDELET  , ette  , adj.  drmin.  de  rond.  Il  ne  Ce 
du  que  des  perfonues  , & lign.  Qui  a un  peu  trop 
d’embonpoint.  Orbiculatus  , crajficulus.  Il  cft  du 
ftylc  familier. 

Soies  rondelettes.  Ce  fonr  les  moindres  St  les 
plus  communes  de  toutes  les  foies. 

Rondelet  , f.  m.  T.  de  Poeiic  Efpagnolc.  Sorte  de 
couplet  qui  contient  u&  certain  nombre  de  vers. 
On  l’apDelle  rondelet , parce  qu’on  a coutume  de 
chanter  les  rondelets  dans  les  aüemblécs  où  l’on 
danfe.  Cantilena  circulais. 

RONDELETTES , f.  f.  pl.  Toiles  à voiles  qui  fc  fa- 
briquent en  Bretagne. 

RONDELIN  , f.  m.  Mot  burlcfquc.  Homme  fort 
gros. 

RONDELLE,  f.  f.  Efpéce  de  bouclier  rond  dont 
étoic  autrefois  armée  l'infanterie.  Parmula. 

It.  Cifeau  arrondi  dont  on  fc  fert  en  Sculpture. 
Scalptr  orbiculatus  , vel  femiàreularis. 

C’eft  auffi  une  efpéce  de  virole. 

Rondelles  , que  l'on  nomme  autrement  Camions . 
Ce  font  desboffes  ou  têtes  de  chardons  très-peti- 
tes, de  donc  on  fc  fert  pour  lever  ou  tirer  à poil 
certaines  étoffes  de  laine  de  petit  prix. 

RONDELLIER  , f.  m.  Soldat  qui  rorcoir  à la  guerre 
Je  bouclier  qu’on  nommoic  rondelle.  Peltatus  mi- 
les. Parmula  armatus  miles. 

RONDEMENT  , adv.  En  rond , d'une  manière  ron- 
de. Roiur.de. 

Au  fig.  Franchement , ffnccrcment.  Précisé , in- 
genu'e , candide. 

* lt.  Un  i men  c,  d’u  ne  égale  force.  Æqualitert  libéré. 

RONDEUR  , f.  f.  Qualité  de  ce  qfci  cft  rond.  Ro- 
tunditas.  U y a des  rondeurs  de  différentes  figures  ; 
des  rondeurs  fphériques  , des  rondeurs  cylindri- 
ques, coniques  t fpiralcs  , Sec. 

RONDIN , f.  m.  Batond  rond,  ou  bûche  ronde  , qui 
n'eft  point  fendue  en  quartiers.  Lignum  rotundum . 

Il  le  die  auffi  des  bâtons  ronds  de  cylindriques 
qui  fervent  à plufieurs  ouvriers.  Cylindrus. 

RONDINER  , v.  a.  Ce  mot  cft  bas.  Donner  à quel- 
qu’un des  coups  de  rondin.  Fufttgure. 

RONDINI,  f.  m.  Efpéce  de  poiifonf  qu’on  trouve 
au  Bréfil , le  même  que  le  poiffon  volant.  Rondi - 
mus  pijcis. 

RONDON  , f.  m.  T.  de  Fauc.  Fondre  en  rondon  , 
fe  dit  de  l’oifcau  de  proie  qui  fc  jette  avec  impe- 
tuofité  fui  fon  gibier  pour  l’alToromcr. 

RONEBY  , f.  m.  Ville  de  Suède  au  Blckin , dans  le 
Bailliage  de  Mildcftcd. 

RONFLE  , f f.  C’éroit  autrefois  une  efpéce  de  jeu. 
On  appclloit  aulfi  ronjie , au  jeu  de  Piquet , ce 
qu'on  appelle  aujourd'hui  point.  Ce  mot  n'eft  de- 
meuré en  ufiige  qu’en  cette  phrafe  proverbiale  : 
Jouer  à la  ronj  e ; p.  d.  dormir  profondément  de  en 
ronflant.  Ronchatio. 

RONFLEMENT , f.  m.  Bruit  Je  ceux  qui  ronflent  î 
refpiration  qui  fc  fait  *v»,  bruit  lqrfquc  l’on  dort. 
Rhonchorum  rndjjfd? On  le  dit  auffi  des  vents  St  de 
la  mer. 

RONFLER  , v.  n.  Refoirer  en  donnant  avec  bruit. 
Ce  murmure  cft  caulé  par  quelque  obftruéhon  ou 
autre  difpoiition  des  narines.  Stertere , ronchifjli - 


re.  Les  chevaux  ronfient  auili  par  vivacité , par 
colère,  par  peur,  ou  en  fcuuuu  les  cavales.  D 
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runculare , dimin.  de  runcarc  , qui  fign.  U meme 
chofc. 

Ronfler,  fc  dit  parextenfion  & dans  le  difeours 
familier,  du  bruit  que  font  les  canons  dans  une 
batterie  ; deplufîeurs  violons  aflcmblés  dans  un 
bal  > de  gros  tuyaux  d'un  orgue  qui  joue  \ d'un 
vent  impétueux  qui  paflè  par  de  petites  ouvertu- 
res , Se  de  plufieurs  autres  bruits  qui  imitent  celui 
des  gens  qui  ronflent.  Ronchos  enuuere  , buccinare. 

On  dit  fig.  Faire  ronfitr  des  vers , les  prononcer 
avec  ernphafc  , a£n  de  les  faire  paraître  plus  beaux. 
y ’.rfus  emphatice  buccinare. 

RONFLEUR^  iuse  , f.  Celui  ou  celle  qui  ronfle. 
Cornieen  . Jupiter  ronchifans . 

RONGE , 1.  m.  T.  de  Vén.  On  dit  que  le  cerf  fait  le 
ronge , quand  il  rumine.  Rurrunatio. 

RONGER , v.  a.  Rogner  avec  les  dents , ôter  la 
chair  d'autour  d'un  os  avec  les  dents  > couper  avec 
les  dents  à plufieurs  & fréquentes  reprifes.  Rode- 
re , corroder e. 

Il  fc  dit  aufC  du  dommage  que  fait  la  vermine  , 
foie  avec  fes  dents  ou  autrement.  Abrodere. 

Il  fc  dit  aufli  d'un  corps  qui  en  ufe  ou  confume 
un  autre  petit-à-petir.  Corroderey  erodere.  La  rouil- 
le ronge  le  fer.  Il  sert  die  autrefois  pour  Ruminer. 

Il  fc  die  flg.  des  chofes  qui  inquiètent . qui  tour- 
mentent , qui  confumcnt  l’cfpric  & le  bien.  Exe - 
dere  , vrerodere.  Le  ver  de  la  confcicace  ronge 
éternellement  le  cœur.  Les  foucis  des  avares  les 
rongent  toute  leur  vie.  Les  flatteurs,  les  parafltes 
rongent  les  Grands.  Ces  neveux  ont  rongé  leur  on- 
cle jufqu’aux  os. 

Ronoer  fes  ongles.  C’eft  mordre  fes  ongles  Se  en 
déraciner  même  quelque  chofc  à force  de  rever 
profondément.  Ungues  roaere , obedere. 

Prov.  Ccc  homme  cil  contraint  de  ronger  fon 
frein.  Iras  dqeoqucrt  , Jupprimere  ammi  egritudi- 
nem.  D'attendre  une  occafion  favorable  de  fc  ven- 
ger , d'obtenir  quelque  emploi , &c.  On  lui  a don- 
ne un  os  a ronger  y p.  d.  on  lui  a fufeité  quelque 
affaire  qui  l'occupe  fort , qui  l'atnufc  Se  l'cmpcchc 
de  fonger  à nuire  à autrui.  Négocia  factJJ'ere.  On 
dit  aulTi  de  celui  qui  n’a  point  d emploi , ou  qui 
n'a  pas  de  quoi  manger  , qu’il  ronge  fon  râtelier  , 
qu'il  ronge  fa  litière. 

RONGEUR  , adj.  m.  Il  n’a  d’ufage  que  dans  cette 
phralc  : Le  ver  rongeur , qui  fc  die  fig.  d’un  re- 
mords qui  tourmente  le  coupable. 

RÔNI , f.  m.  Lieu  litué  dans  l'Evêché  de  Chartres , 
fur  la  Seine  , entre  Mante  & Vernon.  Rodonium  , 
Roaetum. 

RONSARDISER  , v.  n.  Ecrire  comme  Ronfard  , 
faire  des  vcis  durs  Se  cmpoulcs;  parler  Grec  Se  La- 
tin en  François. 

RONSBERG  , f.  m.  Peeire  ville  de  Bohème  , dans 
IcCer  c de  Pilfcn. 

RONSTIQUE  , f.  m.  Petite  monnoic  de  cuivre  qui 
a cours  ans  toute  la  Suède.  Les  huit  ronjiiques  va- 
lent  environ  i.  fols  6 . deniers  de  France. 

RONTE1Z  , vieux  f.  m.  T.  de  Coût.  Terre  qui  n’a 
point  été  JabouiL*  depuis  long-temps  , mais  en  la- 
quelle il  y a apparence  ou  mémoire  de  culture  an- 
cienne. • 

RONTOILES.A  Rontoiles, Vieille  phrafe  ad  vwibi.de. 
À nud  , tout  nud. 

RONVIJLLE , f.  m.  Efpéce  de  poire  , qui  fc  nomme 
autrement  Hocrcnaillc  & Marti n-firc. 

R O O. 

ROOMBOURG,  f m.  Village  de  Hollande,  près 
de  Le  y de.  Pretorium  Agrippine, 
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ROOUS , Roue , f.  m.  Nom  propre  d’une  des  illcj 
Orcadcs.  Rouf  a. 

R O P. 

ROPO , Oropo  , f.  m.  Anciennement  petite  ville  do 
l’Achaie  : maintenant  village  de  la  iivadie  , en 
Grèce.  Oropus, 

ROQ. 

ROQUE  ( La  ) , f.  f.  Petite  ville  de  France  dans  le 
Languedoc,  Dioccfe  de  Nifmcs. 

ROQUE  D'OLMEZ.  Petite  ville  de  France  dans  le 
Languedoc  , Dioccfe  de  Caftres  , avec  titre  de 
Baronie.  . 

ROQUE  DE  NON , ou  Anone  , f.  m.  Bourg  du  Du- 
ché de  Milan  en  Italie , dans  l'Alexandrin,  fur  le 
Tanaro.  Annona . 

ROQUEFORT , f.  m.  C’eft  le  nom  d’un  excellent 
fromage. 

ROQUELAURE , f.  f.  Ville  Se  Duché  de  France  dans 
l'Armagnac  , Dioccfe  d'Auch  , Election  d'Arma- 
gnac. 

RoquELAURi , f.  f.  Sorte  de  manteau  au-devant  du- 
ucl  eft  un  rang  de  boutons  Se  de  boutonnières 
epuis  le  haut  julqu  en  bas.  Elle  a été  ainfi  nom- 
mée du  nom  de  Ion  inventeur  le  Duc  de  Roque - 
Uure. 

ROQUEMADOUR  , ou  Rochcmadoure  t(.  m.  Bourg; 
du  Querci , en  France.  Rupes  Amatoris.  11  eft  près 
de  la  Dordogne  , Se  a pris  fon  nom  de  S.  Amateur^ 
qui  y a vécu. 

ROQÜEMAURE  , Rochemaure , f.  f.  Bourg  du  Bas- 
Languedoc  , fituéà  cinq  lieues  J'Uzcx  vers  le  cou- 
chant. 

San-ROQUÉ  $ c.  à d.  Sainc-Roch.  Baixés  de  San- 
Roqué' ; c.  à d.  les  Balles  de  S.  Roch.  SyrtisS.  Ro- 
cA<.  C’eft  un  grand  banc  de  fable  ficué  dans  la  mer 
du  Rrclil , fort  prés  de  la  Capitanie  de  Rio-Grande. 

ROQUENT1N  , f.  m.  Terme  builcfque  qui  fc  die 
des  vieillards  qui  radotent. 

ROQUER  , y.  a.  T.  du  jeu  des  Échecs.  Approcher 
le  roc  auprès  du  Roi  , Se  palier  le  Roi  par  derrière 
pour  le  placer  à l’autre  café  joignante.  Turrim  ad 
regem  lait  une ulvrum  admovere. 

ROQUES  , f.  m.  N.  pr.  d'homme.  Rocko. 

ROQUET,  f.  m.  Efpéce  de  manteau  qu'on  portoiy 
autrefois,  qui  n’alloit  que  iufqu'au  coude  , & qui 
n'avoir  point  de  collet.  Vauiolum . De  rochus , mot 
de  la  baffe  Latinité  , qui  fign.  robe. 

It.  Petit  chien  qui  a les  oreilles  droites  Se  le  poil 
coure.  Catellus. 

lt.  Fort joli  animal  à quatre  pieds , qu’on  trouve 
dans  les  ifles  de  l’Amérique.  Sa  peau  eft  couleur 
de  rôles  féchcs , marquée  de  petites  caches  jaunes 
& bleues, 

ROQUETTE  , f.  f.  Plante  d’un  goût  âcre , qu'or» 
mdc  dans  les  faladcs  : elle  eft  propre  pour  exciter 
à l'amour , pour  garantir  de  l'apoplexie , pour  fai- 
re éternuer.  Eruca. 

On  appelle  fur  mer  , faire  la  roquette  , jetter  des 
fufées  pendant  la  nuit  pour  donner  quelque  lignai. 

ROQUEVAIRE , f.  m.  Petit  bourg  de  Provence. 
Rupes  varia.  Il  eft  fur  la  Vaunc  , a deux  lieues  de 
Marlcillc.  0 

ROQUILLAGE,  f.  f.  Quelqu’un  s’eft  fervi  de  ce 
mot  pour  Coquillage.  Loncha  , conchylia. 

ROQU1LLE  , I.  f.  La  moitié  d'un  demi-fetier  , qui 
eft  la  plus  petite  des  mcfurcs  de  vin.  OSava  qua~ 
drantis. 

RO  R. 

RORELLE , f.  f.  Plaute  à laquelle  on  a donné  ce 
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nom , parce  qu’on  trouve  toujours  dans  le  creux 
de  les  feuilles  des  gouttes  d'eau  , comme  (i  cctoit 
une  rolee.  On  l'a  aufli  appcllée  ros  folia  par  la  me 
me  railon. 

RORIFÈRE , adj.  m.  & f.  Qui  répand  une  cfpcce  de 
rolee.  Rortfer.  Il  fc  dit  des  vaiilcaux  laités  & lym- 
phatiques. 

ROS. 

ROS,  ou  Rot , C m.  Autrefois  petite  ville  de  la  Vin- 
délicie  ; maintenant  village  de  la  Bavière  , litué 
lur  1 Inn , vis-a-vis  de  Ried.  lioju  , anciennement 
Aurujium. 

Ros.  Petite  ville  de  la  Syrie  , entre  Antioche  & Ale- 
xandre etc. 

în  c.  de  Manufad.  de  lainage  , le  ros,  le  rô , 
ou  le  peigne  , eu  un  aifcmblagc  de  deux  baguettes 
« d une  longue  file  de  petites  lames  de  rofeau  ou 
de  fais  d ‘a ;chal  : cet  allemblagc  cft  pofe  au  bas  de 
la  cbafie. 

Ros  solis  , f.  m.  Plante  dont  lis  feuilles  font  épaif 
fes  , velues , te  répandent  quelques  gouttes  de  li- 

Saeur.  Le  roi  (olis  cft  cordial , & bon  pour  la  pc- 
c.  Les  mots  Latins  Rosfolis  lignifient  Roféc  du 
loleil. 

^o^îrOSSE  * ^ Nom  Proprc  de  peuple.  Rufic  ou 
Rumen,  cnnc.  Rujfus.  Vers  lan  8*o.  les  Ros  ; c.  à 
d.  les  R oiTcs , nation  de  Scythes  trcs-crucllc  , fi- 
rent des  incurfionsà  Icntréc  du Pont-Euxin. 

ROSA , f.  f.  Bourg  de  la  Livadie  , fur  le  golfe  de  Lé- 
pantc. 

ROSACE,  ou  plutôt  Rofajfe , f.  f.  T.  d’Archit.  Gran- 
de rofe  qui  fc  fait  de  diflércntcs  manières,  & donc 
on  orne  Se  on  remplit  les  cailles  des  compartimens 
des  voûtes,  plat-fonds , «ce.  On  dit  autrement  Ro- 
lon.  Achanu  flos . 

ROSAGE  , f.  m.  ou  Rofagine . f.  f.  Plante  qu'on  ap- 
pelle autrement  Lauricr-rolc  ; en  Grec  te  en  Latin 
nenum  ou  rhododenarum.  C’eft  un  pojfon  violent. 
Voy.  Laurier-rose. 

*OSANA , ou  Rofanna  , f.  f.  Ville  du  grand  Duché 
de  Lithuanie  , dans  la  partie  méridionale  du  Pala- 
tinat  de  Novogrodeck. 

KOSAPHAR  , f.  m.  Cap  de  la  Tartarie  Crimée.  Ro- 
fapharium  , anciennement  Ponemum  promoruo- 
rtum . 

ROSAIRE , f.  m.  Chapelet  compofé  de  cinq  ou  quin- 
ze dixaines  de  grains , pour  réciter  autant  à’ Ave 
Maria  a 1 honneur  de  la  Vierge  , chaque  dixaiuc 
précédée  d’un  Parer,  Béais  Vtreinis  rofarium. 

Collier  célefte  du  Rofairt.  Nom  d'un  Ordre  de 
hiles  dévotes  inititué  à la  follicitationd'Annc  d’Au- 
triche , mère  de  Louis  XIV.  l'an  Le  collier 
de  cet  Ordre  devoir  être  compofé  d’un  ruban  bleu 
enrichi  de  rofes  blanches  , rouges  te  incarnates , 
entrelacées  de  chiffres  ou  lettres  capitales  de  l'Ave 
& du  nom  de  la  Reine  Anne  d’Autriche. 

Rosaire.  Vaiifeau  de  Chymic  qui  fert à la  diftilla* 
lion.  Rojarium  Jlillatorium  Phtlojophtium . 

Rosaire  , Rofarius  , cil  le  nom  d'une  ancienne 
monnoie  d Angleterre  , ainfi  nommée  , parce  qu’il 
y avoir  une  rôle  frappée  fur  fon  revers.  C'eft  ap- 
pa  rem  ment  la  même  choie  que  le  Noble  à la  rofe . 

^ ^ Sorte  d'œillet  qui  rclTcmblc  a l’I* 

labellc. 

ROSARNO,  f.  m.  Anciennement  ville  des  Brutiens, 
nommée  Medtma  ; maintenant  village  litué  ilans 
la  Calabre  ultérieure , prés  de  la  rivière  de  Mé- 
tramo.  RoJ/arnum. 

ROS  AT , ad),  m.  Qui  cft  compofé  de  rofes.  Ro/a~ 
ceus , rhodinus.  Vinaigre  rofat  , miel  rojat , Aie. 
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ROSBECK,  f.  m.  Village  des  Pays-Bas,  dans  la 
Flandre  , a deux  grano  •;  lieues  de  Courrrai. 
ROSCHILD,  RoskiTd , f.  m.  Ville  Épife.  du  Danc- 
marckjfituéc  dans  l’illc  de  Zécîandc,  au  fond  d'un 
petit  golfe  où  elle  a un  pou.  Rofchildia. 
ROSCIUS,  iiojcia.  Nom  d’une  famille  Romaine. 
Elle  étoit  Pléb  îcnnc. 

ROSCOMEN  , f.  m.  Bourg  de  Ii  Connacic , en  Ir- 
lande. Rojiomc  ium.  Il  cft  chef  .la  Comréde  Rojco • 
men  , & litué  a fix  lieues  de  la  ville  d Athlonc , 
vers  le  feptentrion  occidental. 

ROSCONNES  , f.  f.  pi.  Toiles  blanches  de  lin  qui 
fc  font  en  Bretagne. 

ROSE,f.  f.Rofa.  Sorte  de  fleur  odoriférante  qui  croît 
far  un  arbrifl'eau  qu’on  appelle  Roiier  , te  qui  cft 
plein  de  petites  épines.  Il  y en  a de  pluücurs  cfpé- 
ccs , les  unes  cultivées  5c  les  autres  fauvages.  Les 
rofes  ordinaires  font  les  rofes  pâles.  Les  rofes  de 
Provins  font  fort  rouges.  Il  y a des  rofes  blanches, 
des  rofes  mufeates,  des  rojes  de  Damas.  On  ap- 
pelle l’ongle  de  la  rqje  , la  partie  blanche  de  fa 
feuille  qui  cft  la  plus  proche  de  fa  queue.  On  ap- 

Relie  hymen , la  petite  peau  qui  euvcloppc  fon 
outon  , te  qui  s’ouvre  quand  elle  s’épanouit  ; Se 
le  bouton  qui  refte  après  que  les  feuilles  font  tom- 
bées fc  nomme  Gratecu.  Les  rofes  pâles  , les  rojes 
blanches  & les  mufeates  font  purgatives.  Les  rojes 
rouges  font  aftringentes. 

Rose  Blanche.  T.  de  Flcurifte.  Nom  d’un  œillet, 
qui  cft  une  véritable  rofe  blanche.  . 

La  Rose  de  la  Chine  , qui  d'abord  a eu  le  nom  de 
Barbare  de  Fuye  , cft  appcllée  par  quelques- u ts 
Mauve  d’Inde  , & Mauve  du  Japon  > mais  elle  eft 
plus  connue  par  le  nom  de  rofe  de  Sienne.  Elle  fleu- 
rit dans  l’Automne.  Au  commencement  elle  cft 
blanche,  puis  elle  rougit , te  enfin  elle  fc  charge 
& devient  d’un  beau  pourpre. 

Rose  de  Gucldrcs,  ou  Sufiau  Royal.  Cette  plante 
produit  des  fleurs  qui  ont  chacune  cinq  petites 
fleurs  blanches  , te  quelquefois  d’une  couleur  vi- 
neufe.  Ces  petites  parcelles  de  fleurs  s’amnflcnc 
toutes  cni'cmblc , & font  comme  de  grofles  balles 
rondes. 

Rose  d’Hollande , ou  Rofe  de  Jéricho.  Sotte  d’œii- 
ler. 

Rose  de  Jéricho.  Petit  arbrifleau  qui  poulie  plufleurs 
jets  à la  hauteur  d’environ  quatre  doigts,  ligneux, 
de  couleur  cendrée  , fc  divifant  en  grand  nombre 
de  rameaux  entrelacés  les  uns  dans  les  autres , Se 
fc  ramalTant  vers  leur  fommci  en  forme  de  globe. 
Scs  feuilles  font  longues  d’un  pouce,  ou  d un  pouce 
te  demi  , larges  d'un  demi-pouce  , découpées , 
velues.  Ses  fleurs  font  petites,  blanches,  difpofécs 
comme  en  grapes.  Sa  le  menée  eft  ronde  , rougeâ- 
tre , d'un  goût  âctc.RoJi  Hitricunthea  vulgo  dut  a. 
Cette  plante  a été  appcllée  mal-à-propos  Rofe  de 
Jéricho  , puifquc  ce  n’cft  pas  une  cfpécc  de  roj’e  , 

& qn’on  n’en  trouve  poinr  autour  de  Jéricho  ; elle 
croît  dans  l'Arabie  défertc,  fur  le  rivage  de  la 
mer. 

Rose  d’Iftric.  Sorte  d’ccillet.  Rofa  IJjria.  C’eft  une 
couleur  de  rofe  pâte , ou  de  chair , fur  un  fin  blanc. 
Rose  Permanente.  Sorte  d’œillet  couleur  de  rofe  , 
qui  ne  change  pas  de  couleur. 

Rose  Pivoine.  C’eft  un  nom  qu’on  donne  à la  fleur 
de  la  pivoine  , parce  quelle  relîcmblc  a la  rofe . 
Pœonia. 

Rose  Royale.  Sorte  d’œillet  d’un  blanc  tres-fin  & ré- 
gulièrement tranché. 

On  appelle  Eau  de  rofe , ou  Eau -rofe , celle  qui 
Zzii'l 
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fc  fait  de  rofes  diftillécs.  On  fait  des  conferves  de 
rofes  , desiirops,  des  fâchcts  de  rofes  , des  rein- 
turcs  de  rofes , avec  diverfes  préparations  de  rofes. 

Rose  , enr.  de  Blâfon.  s'appelle  Soutenue  , quand 
elle  cft  figurée  avec  ta  queue.  Rofa  gentilitia. 

Noble  à la  Rose.  Ancienne  monnoic  d'Angleter- 
re , qui  étoit  d’or  & marquée  d’une  rofe.  Nummus 
eut  eus  rosd  inftgnitus. 

La  Rose  d'or,  cft  une  rofe  que  le  Pape  a coutume 
de  bénir  à la  Melle  du  Dimanche  de  Carême  , où 
l’on  chante  Laiare , Jerufatem , qu'il  porte  apres  la 
Melle  en  procclÜon  , 5c  qu’il  envoie  apres  a quel- 
que Prince  Souverain.  Rofa  aurea. 

Les  faétions  de  la  Rofe  Blanche  5c  de  la  Rpfe 
Rouge  ont  été  fameufes  en  Angleterre.  Lllcs  com- 
mencèrent en  I4f4-  fous  Henri  VI.  entre  la  mai- 
fon  de  Lancaftrc  fie  celle  d'Yorck , & finirent  au 
règne  de  Henri  VII.  qui  réunit  ces  deux  branches. 

Rosl  des  Vents.  T.  de  Mar.  Inftrumcnt  compofé 
d'un  canon  mince  , coupé  en  rond  , où  les  trente- 
deux  aires  de  vents  font  repré  Tentées  par  trente- 
deux  pointes  de  compas  qui  forcent  d'un  même 
centre  , & qui  fc  prolongent  au-dcla  d'un  petit 
cercle  décrit  pour  diftingucr  chaque  vent  : ce  qui 
a quelque  rapport  à la  figure  d'une  rofe . 

Rose  , le  dit  aufii  de  ce  qui  cft  fait  à l'i  mi  ration 
d'une  rofe  , & qui  lui  rclfcmblc  en  quelque  façon. 
Rhoaoiies.  Les  rofes  des  Éelifcs  font  les  vitraux 
de  figure  ronde , avec  croilillons  5c  nervures , qui 
font  d'ordinaire  aux  ailes  6c  aux  pignons  des  gran- 
des Êglifcs. 

Des  rofes  de  diamans  font  des  joyaux  compofés 
de  pluficurs  diamans,  ou  d'autres  pierreries difpo- 
fées  en  rond.  Rofe , en  t.  de  Jouaillicr , lign.  aulli 
un  diamant  taille  par-dcfi’us  en  rofe  , 5c  plat  par- 
dcllous.  Une  rofe  de  luth  ou  d'un  autre  inftrumcnt, 
cft  une  ouverture  ronde  qui  cft  au  milieu  de  la 
table,  & d'ordinaire  ouvragée  , par  ou  fort  le  fon. 
Les  rofes  font  aufii  des  ornemens  d’ Architecture 
ou  de  Sculpture  , qu’on  met  .dans  les  fnfes  , aux 
corniches  5c  aux  voûtes  des  Eglifcs. 

On  appelloit  autrefois  rojes  , des  noeuds  de  jar- 
retières , de  fouliers.  On  appelle  encore  rofes  , de 
petits  ouvrages  de  fil  qu'on  laie  dans  les  trous  d u 
ne  toile  qu’on  veut  réparer. 

On  appelle  cncdtc  en  badinant , rofe  d’hiver  , 
un  trou  ou  une  brûlure  caufée  fur  les  habits  par 
quelque  charbon  ardent. 

Rose  , ou  Rofeite.  C’eft  ainfi  qu'on  appelle  une  cer- 
taine marque  ronde  que  les  Teinturiers  mettent  à 
un  des  bouts  des  étoffes  qu’ils  teignent , pour  faire 
connoitrc  les  véritables  pieds  de  teinture  qu’ils 
leur  ont  donnés. 

Rosi  ,ouRojière  , f.  f.  Phoxinus.  Petit  poifion  d’eau 
douce  , couvert  d'écaillcs  jaunes  Se  bleues.  Sa 
queue  cft  rouge  comme  une  rofe  , d’où  viennent 
fesnoms  François. 

Rose  minérale  , en  t.  de  Philof.  hcrméc.  c’cft  la 
poudic  rouge  qui  le  produit  en  la  fublimation  de 
l'or  Se  du  mercure , qui  cft  lot fqu’on  agit  a la  con- 
fection de  l'arbre  végétal  des  Pnilofopncs. 

Ros  fs  , fc  dit  fig.  en  chofcs  morales  , de  ca  qui  cft 
doux  & agréable.  Flores  , fa/es.  On  dit  qu’on  ne 
marche  que  fur  des  rofes  ; p.  d.  qu’on  marche  dans 
un  beau  chemin.  On  dit , pour  bien  louer  une 
R .t  me  , qu  elle  a un  teint  de  lis&  de  rofes  ; p.d. 
mêlé  de  blanc  Se  de  rouge  : que  fa  bouche  eft  une 
rofe , un  bouton  de  rofe  ; p.  d.  qu’elle  cft  ver- 
jt-vile». 

Ou.  dit  aufii  d'une  étude , d'une  affaire  4pnt  on 
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a eflayé  les  plus  grandes  difficultés , Ce  n’cft  pluî 

3uc  rofes  ; apres  les  épines  on  cueille  les  rofes.  On 
it  d'un  Auteur  qui  écrit  tres-poliment  Se  très-élé- 
gamment , que  tout  fc  change  en  rofes  entre  (es 
mains. 

Prov.  Il  n'cft  point  de  rofes  (ans  épines  ; p.  d. 
qu'il  n’y  a point  de  plaifir  qui  n'aie  fes  chagrins.  Il 
n’y  a point  de  fi  belle  rofe  qui  ne  devienne  gratc- 
cu  } p.  d.  que  les  plus  belles  perfonnes  deviennent 
laides  avec  1 âge.  On  dit , Comparer  la  roje  au  pa- 
vot > p.  d.  comparer  des  chofes  qui  ne  font  pas 
comparables.  On  dit  qu'un  homme  a découvert  le 
por  aux  rojes  ; p.  d.  qu'il  a découvert  le  fccrcc  d’u- 
ne affaire  où  il  y avoit  de  l'ordure. 

Rose,  ou  Rojeue.  Terme  de  Tourneur.  C’eft  une 
manière  de  cheville  tournée  . qui  eft  grofic  par  un 
bout , que  Ion  meta  un  râtelier  avec  pluficurs  au- 
tres * & qui  fert  à mettre  des  habits  ou  des  armes. 
JLimbus. 

Bois  de  rofe.  T.  de  Pharmacie.  Efpéce  d’Afpala- 
tnc.  AJ  p al  a t uni , lignum  roleum.  Voy.  Aspalathe. 
ROSE  , f.  f.  Nom  pr.  de  femme.  Rofa. 

Rose- cran  , f.  m.  Sorte  de  linge  ouvré  qui  fc  fa- 
brique en  Picardie. 

ROSE-CROIX.  Les  Freres  de  la  Rofe-Croix.  Scétc  qui 
a paru  en  Allemagne  au  commencement  du  XVIT. 
ficelé.  Les  Frères  de  la  Rofe-Croix  (c  juroient 
m » ücllcmcnt  un  (ccrct  inviolablc-pfe  vamoient 
de  fçavoir  toutes  les  fcicnces , & principalement 
la  Médecine  , dont  ils  prcrcndoicnr  **rre  .es  reftau- 
rateurs.  Ils  publioicnt  qu'ils  avoient  beaucoup  de 
fccrets  importans  , 5c  entre  autres  celui  de  la  pier- 
re philolophale  j qu’ils  l'avoient  reçu  par  tradition 
des  anciens  Philofoçhcs  Égyptiens  , Chaldccns  , 
Mages  & GymnolophtfUs.  On  leur  a donné  diffe- 
rens  noms.  Parce  qp’ils  promet ment  de  faire  vi- 
vre  jufqu’a  140.  ans  , on  les  nommoit  Immortels  ; 
Illuminés , parce  ciu'ils  fc  vantoient  de  fçavoir 
tout  ; 6c  on  les  appelle  Invifibles , parce  que  depuis 
un  certain  temps  ils  fc  cachent. 

Rose.  Voy.  Lcro. 

».  ^ Village  avec  un  château  de 
I bveque  de  Carlilc.  Rofe  Lajiellum.  Il  cft  dans  le 
Cumberland  , en  Angleterre. 

ROSÉ  , adj.  m.  qui  ne  le  dit  guère  qn’cn  cctrc  phra- 
se : v>"  roje , qui  cft  rouge  Si  vermeil.  Vinum  ru- 
brum. 

ROSEAU , f.  m.  Plante  marécagcufc  qui  eft  autre- 
ment appclléc  Canne.  Arunao  f canna.  Voy.  Can- 
ne. De  raujellum  t ou  de  raujeum  , qui  vient  de 
rAlIcmandrdur. 

Il  fc  dit  fig.  en  Morale , de  tout  ce  qui  eft  foiblc. 
rrugihtas  , ir.conflantia  , mjlabilitas.  Les  fortunes 
de  ce  monde  font  fragiles  , ne  'ont  appuyées  que 
lur  un  rojeau.  C’eft  un  cfprit  foiblc  qui  plie  com- 
me un  rofeau. 

ROSÉE  , 1.  f.  Petite  pluie  fraîche  & un  peu  épaiffe  , 
qui  tombe  le  matin  fur  la  terre  , laquelle  cft  cau- 
fée par  la  froideur  5c  l’humidité  de  la  nuit , qui 
condenfe  les  vapeurs.  Ros.  Du  Gr.  ros. 

Rosse  (c  dit  aufii  d’une  pluie  agréable  & menue  qui 
rafraîchit  le  temps.  Levis  pluvia. 

Rosee  , fimplemcnt  & fans  addition  , en  t.  dePhi- 
lofophic  hermét.  c'cft  le  mercure. 

Les  Freres  de  la  Rofée  cuite.  Çe  font  les  Freres 
de  la  Rolc-Croix. 

Rosee.  Tulipe  qui  cft  couleur  de  rofe,  incarnat  5c 
blanc  falc. 

On  dit  fig.  que  la  grâce  tombe  dans  nos  amet 
comme  une  douce  rvjee.  Rorat , irrûrat 
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On  Ait  d'une  chofc  fort  tendre , que  c'cft  de  la 

ROSEL  , vieux  f.  ra.  Rofeau  : Rofiel  s'eft  dit  au 
même  fens.  , _ _ _ „ 

ROstLINE  , f.  f.  Nom  pr.  de  femme.  Iloffohna. 
ROSELLE  , f.  f.  Mojcona , autrefois  appdlée  Rojcllt, 
faifoit  partie  de  l'ancienne  Étrurie.  Ce  n'eff  main- 
tenant ou'un  village  du  Sieniiois  , lituée  à deux 
lieues  de  Gtollcto  vers  le  nord. 

ROSERAIE,  f.  f.ïcrroir  planté  de  tôliers.  Rojttum. 
KOSEREAUX , f.  m.  pl.  Fourrures  qu'on  tire  de 
Mofcovie  par  la  voie  d'Archangcl. 

ROSES  , f.  f.  Petite  ville  de  la  Catalogne , en  Efpa- 
gnc.  llhodij  , RhodopoUs.  Elle  elt  a lix  lieues  de 
Cotiiourc  vers  le  midi.  ' 

ROSETTE  . f.  f.  Encre  rouge  dont  on  fc  fert  parti- 
culiérement dans  les  Imprimeries  pour  marquer 
les  titres  de  rouge.  Purpurijfam.  C'cil  aulli  de  la 
craie  teinte  en  rouge  , qui  ferr  a peindre. 

lt.  Cuivre  rouge  pur  fie  net  , tel  qu'il  vient  des 
mines  ou  de  fa  première  fonre  , 8c  iotlqu'il  n'elfc 
point  mêlé  de  calamine , qui  le  rend  jaune.  Ms 
primt  fujur*. 

On  appelle  auflï  rofcltes , de  petites  plaques  de 
métal  qui  font  en  forme  de  rôle  , que  les  Coute- 
liers emploient  pour  l'oùtcnir  le  rivet  des  rafoits 
ou  des  lancettes.  Coronis.  Les  clous  des  Selliers  qui 
font  bordés  de  petits  points  en  forme  de  rofes  , 
s'appellent  aulli  des  rojetus. 

Rosette.  T.  de  rourneur.  Voy.  Ross. 

En  t.  d’Agiicult.  on  dit , Les  vignes  font  déjà 
toutes  en  rojeuts  y c.  ad.  que  les  bourgeons  étant 
prelquc  tous  épanouis , forment  avcc  lcurs  feuilles 
comme  une  clpcce  de  petites  rofes.  Dehijcere. 

On  appelle  diamant  a rofitte , un  diamant  taille 
en  facettes  par  dellus,  8c  dont  le  dedous  elt  plat. 
Rosette.  T-  d'Horlog.  Petit  cadran  numéroté  a vo- 
lonté . poar  indiquer  feulement  le  côté  où  il  faut 
tourner  l'aiguille , pour  retarder  ou  avancer  le 
mouvement  d une  montre. 

U.  Elpécc  de  toile  ou  linge  ouyré  qui  fc  fait  en 
Flandre  6c  en  Ballc-No.mandie.  On  les  appelle 
aulli  Rojtues  perlées , mais  plus  communément 
pente  Vcnifc.  . 

Rosette. Terme  de  Danfe.  Ccd  une  dcfcnption 
prompte  d une  fpnalc  avec  la  pointe  du  pied  ; car 
les  tours  doivent  totijouts  aller  en  diminuant. 

En  termes  de  Ltngcre  on  appelle  rojtue  , 1' 
vrage  ou  réfeau  que  fait  une  Liiygérc  a de  petits 
trous  qui  fc  font  au  linge  par  des  étincelles  de  feu 
on  autre  pareil  accidcnc.  On  appelle  autrement  ces 
mjtucs  des  Vivellcs. 

Rosette,  ou  Rajchid  que  l'on  prononce  vulgai 
rcment  Riifchit . f.  f.  Ville  de  la  balle-Egypte. 
iiufctum  , anciennement  Metclis.  Elle  a un  bon 
port  lur  le  bras  du  Ntl , qui  porte  fon  nom  , 8c 
que-  les  Anciens  appellotem  HtracltMscun  ,jiium. 
ROSETTIER  -,  f.  m.  Outil  dont  fc  fervent  les  Cou- 
teliers pour,  faire  ces  petites  rolèiies  de  cuivre 
avec  Icfqucllcs  ils  montent  plulicurs  de  leurs  ou- 

ROSHEIM  , f.  m.  Petite  ville  de  France,  dans  la 
Prévôté  t’Haguenaw  en  Alfacc  , 8c  licuéc  fur  le 
Mogcl.  Rojmheimium. 

ROSI  h. -s  NE  , f.  f.  Vi.u  . ’p.  de  la  Samogitic  en  Po- 
logne. R ùen/ui , R^fiema , Ro(U  t-t  , Jeu,  a. 
ROSIER , f m.  Aibnllcau  nui  Jortc  des  rofes.  Roft. 
11  y en  a de  pluficurs  einéces  ; de  cultivés  8c  de 
fauvages.  Il  y a plulicurs  fortes  de  rujurs.  Le  rofîtr 
de  Hollande  , le  rojitr  mulcac , le  rofitr  de  Guel- 
ércs  ,,  8cc. 
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ROSIERS , f.  m.  Village  du  Limofiu , près  la  ville 
de  Tulle,  Rojcria. 

lt.  Petite  ville  de  la  Lorraine , fur  la  Mcurte  , 
à quatre  lieues  au-deflus  de  Nanti.  Roland. 
ROSKJLD.  Voy.  ROSCHILD. 

RUSMAR1NO  ? f.  m.  Petite  rivière  de  la  vallée  de 
Démoua  en  Sicile.  RoJmarinus  fluyius,  aucicnuc- 
ment  Lhyda , CkyJ'a. 

ROSMARKI , f.  m.  Ville  d’Écoiîc,  dans  la  province 
de  Rofs. 

ROSNAY  , C m.  Comté  de  France  , dans  la  Cham- 
pagne , Diocèfc  & Election  de  Troyes. 
ROSNETH  , I.  m.  Pcninfule  d’Écoile , au  Comté 
de  Lennon. 

ROSOl , f.  m.  Petite  ville  de  France , dans  la  Brie  , 
fur  l'Yerre.  Rojttum. 

ROSOYANT  , ante  , vieil  adj.  Qui  tombe  du  ciel 
en  roféc.  E coelo  roris  injlar  dectacns . 

ROSS  , f.  m.  Province  de  l'Êcolie  fcprcntrionalc  - 
avec  titre  de  Comté,  RoJJta . 

ROSSA.  Voy.  ROSA. 

ROSSA,  fl.  Ville  de  la  Natolic  , fur  le  golfe  de 
Macri.  KojJa  , anciennement  Launus. 

ir.  Illc  de  li  mer  Noire.  RoJJa  anciennement 
Rojphvduja  Elle  cft  lur  le  golfe  de  Nigrepoli , 
fur  la  cote  des  Tartarcs  de  Nogais. 

ROSSANE  , f.  m.  Nom  qu’on  donne  à tourcs  les  pè- 
ches & pavies  qui  font  de  couleur  jaune.  Ru/ciana „ 
Rossane  , f f.  C cft  une  des  manières  dont  les  Cui- 
hniers  apprêtent  les  lapins  & les  lapreaux  pour  les 
manger.  Voy.  le  D.  de  Tr. 

ROSSANO  , f.  m.  Ville  du  Roy.  de  Naples.  Rofcia- 
num  , Ruluanum.  Elle  cft  Archicpifcopalc  , ornée 
du  titre  de  Principauté  , & ficucc  dans  la  Calabre 
citérieurc. 

ROSSARNO.  Voy.  ROSARNO. 

ROSSE  , ff  Méchant  cheval  ufé  , qui  neft  point 
lenlibtea  1 éperon,  ni  a la  gaule.  Strtgofum  jtur.cn - 
tiun.  De  l ‘Allemand  rojf.  qui  lign.  Cheval. 

On  dit  fig.  quand  on  charge  quelqu’un  d’un  trop 
grand  travail , Il  neft  li  bon  cheval  qu’il  nen  de- 
vint rojjc  , qui  ne  fuccombâc  fous  le  faix. 

On  dit  prov.  qu’un  bon  cheval  ne  devient  ja- 
mais rojjc.  tquus  gencrufus  nunquim  Jinrojus  cfH- 
citur.  • J * 

Rossf.  PoilTon  qui  approcliedc  laVandaifc.  Rut! lus. 
ROSSE  , f.  f.  Petite  ville  Épifcopale , fufF-agamc  de 
Cilshcl.  RoJJa,  Elle  cft  dans  la  iMomonic  en  Irlan- 
de . fur  la  côte  du  Comte  de  Corkc. 

h.  Autre  ville  de  la  Ugénic  , en  Irlande,  dans 
le  Comté  de  W exforr. 

ROSSELAER  , ( On  prononce  Roffelar . ) f.  m.  Ville 
des  Pays-Bas,  dans  la  Flandre,  lt.  Baronic  des 
Pays-Bas  , dans  le  Brabant , à deux  lieues  de  Lou- 
vain. 

ROSSENA  , f.  f.  Petite  ville  cap.  d’un  petit  Comté 
de  meme  nom  , dans  les  Etats  de  Parme  , en  Lom- 
bardie. 

ROSSER,  v.  a.  T.  pop.  Bâtonncr  rudement  qucl- 
quun,  le  traiter  en  roffe  ; & fc  dit  par  exrenfion 

. toutcs  tor«s  de  mauvais  rraitemens.  Fufübus 
exetpert . J 

Capo  .RojJJanum  , ancienncmenr 
Aihtntum  promo  .to-,um.  Cap  de  la  Calabre  c-'- 
neure , fur  le  golfe  de  Rollâno. 

ROSSIC  LER  , f.  m.  Efpéce  de  minéral  noir^uc  l’on» 
tire  des  mines  du  Chili  & du  Pérou,  cm  nom  hiit 
vicnr  de  ce  que  le  mouillant  & le  contre 

do  fer  , il  rougit.  L'argent  quo*  cn  «fooft  üv- 
claméi-  ’ 
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ROSSIGNOL , f.  m.  Petit  oifeau  de  pa(Tagc  qui  vient 
au  printemps  , Se  qui  chante  agréablement.  Luf- 
cimafvcl  pktlomcla.  Un  Poète  Italien  l’appelle  Ato- 
mo  Jouante  K un  atome  reformant.  Un  habile  Fau- 
connier fc  lcrt  du  mot  Rojignolc  , pour  lignifier  la 
femelle  de  cet  oi&au.  Voy.  le  D.  de  Trev.  On  dit 
d'un  homme  qui  chante  bien  , qui  a la  voix  douce 
& les  cadences  agréables  , qu'il  chante  comme  un 
rofignol , qu'il  a un  golicr  de  rojpgnol , qu’il  a des 
rojjtgnols  dans  la  gorge. 

Rossignol  de  l’orgue.  C'eft  un  jeu  qui  imite  le 
RojJîgnol  % \ lequel  n'cft  plus  guère  en  ulâge.  Or- 
ganorum  acdon. 

On  appelle  ironiquement  Se  par  antiphrafe  un 
Ane  . un  Rofftsnol  a Arcadie,  Arcadie  philomela , 

iderf.  Aimai 

Rossignol  , eft  aulTi  nn  erochet  ou  inftrumcnt  de 
Serrurier  qui  fert  à ouvrir  les  portes  , Se  qui  cil 
défendu.  Üncus  apenendis  fais. 

Jt.  Coin  de  bois  que  I on  fait  entrer  à force 
dans  des  raortoifes  qui  font  trop  longues  , quand 
on  veut  ferrer  quelque  pièce  de  charpente.  Cu- 
rie us. 

chant  du  Rolü- 
du  RolTignol. 

ROSSIGNOLS.  T.  de  Carrier.  On  nomme  ainfi 
les  arcs-boutans  des  fourchcsqui  foucicnnent  l'ar- 
bre de  la  grande  roue  des  Carriers. 
ROSSINANTE  , f.  m.  Mauvais  cheval , rofle.  Par 
allufion  au  cheval  de  Don  Quichotte  , qui  étoit 
maigre  & efflanqué. 

11  fc  dit  auffl  « en  t.  bas  Se  populaires , d'une 
jument  grande , maigre  Se  mal  en  étar. 

ROSSO.  Lapo  Rojfo  , c.  à d.  le  Cap  Rouge.  £ry- 
ihreum  promontorium.  Ce  cap  cil  dans  la  Natolic , 
en  Afic  , vis-à-vis  de  rifle  de  Scio. 

Monte  Rosso  , ou  Monte  di  Mezzo.  Roe- 
tius  , Rhoctius  Mons.  Montagne  de  Pille  de  Cor- 
fc. 

ROSSOLIS , f.  m.  Plante.  Voy.  ROS. 

Rossolxs.  Liqueur  agréable  qu'on  fert  à la  (in  du 
repas , qui  aide  à la  digeftion.  RoJôiiumt  pocio 
aromatica.  Elle  eft  compoféc  d'eau  de  vie  brû- 
lée , de  fucrc  , de  canelle  , Se  quelquefois  par- 
fumée. 

ROSSON  , f.  m.  Nom  de  deux  lieux  dift'erens.  Rof- 
fon * le  long.  Roflontum.  C'eft  un  village  fitué  lur 
T Aine  , entre  Soiflons  Se  Vic-fur-Aînc  en  Picar- 
die. Rojfon  fur  Arondc  eft  dans  le  Beauvaüis  fur 
la  petite  rivière  d' Arondc. 

ROSTAMITE,  f.  m.  Se  f.  Nom  d’une  Dynaftic 
qui  régna  en  Afrique  environ  i*o.  ans,  Se  qui 
nuit  fous  Obcdallah  - Almahadi , qui  fc  rendit 
maître  abfolu  de  ce  pays-là. 

ROSTER.  T.  de  Mar.  Voy.  ROTER. 

ROSTOCK,  f.  f.  Ville  du  cercle  de  la  Haatc-Saxe. 
Roftockium  , Rkodopoüs  , Rofarum  urbs , Elle  eft 
dans  le  Duché  de  Mcckelbourg,  fur  un  petit 
golfe  , formé  par  la  rivière  de  wartne.  Elle  eft 
libre  Se  impériale , fous  la  protcéUon  du  Duc  de 
Mccklcnbourg. 

ROSTOU,  ROSTHOU,  f.  m.  Ville  cap.  du  Du- 
'clié  de  Rojlou  , en  Mofeovie.  Roftovia.  Ce  Du- 
chfcft  entre  la  Province  de  Mofeow  , du  Sufdal , 
de  Jtollow  & de  Twçr.  RofiovU  Ducat  us. 
ROSTRAlÉ  adj.  f*  F.pithétc  que  les  Romains 
lonnoient  ».  des  couronnes  relevées  de  proues  & 
de  pouppc*  dC-^ayirc,  dont  on  honoroit  un  capi- 
Uuiç  « ou  un  C&Ugu  qui  le  premier  avoir  accro- 


ROSSIGNOLER , ▼.  n.  Imiter  le 
gnol . Philomeiam  imitari. 
ROSSIGNOLETTE , f.  f.  Femelle 
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ché  un  vailleau  ennemi , ou  fauté  dedans.  Coro - 
nanyiraiis • En  Architcét.  on  appelle  colonne  ro - 
firalc  , une  colonne  ornée  de  pouppes  & de 
proues  , élevée  en  mémoire  d une  victoire  nava- 
le. tolumna  rojh  a lis. 

ROSTURE.  T.  de  Mar.  Voy.  ROTURE. 

ROSWANGEIN  , ROSWJEIN  , on  RUSPEN  , f. 
m.  Ville  d’Allemagne  dans  la  Saxe , fur  le  bord 
de  la  rivière  blulda.  Rujvinum. 

ROT. 

ROT  . f.  m.  Ventofité  qui  fort  de  la  bouche  avec 
un  bruit  dcfagréablc.  Rudus  , erudatio.  Il  y a 
des  rets  de  répïétion , & d’autres  d'inanition.  Les 
rots  viennent  ordinairement  d'un  acide  mêle  avec 
une  matière  vifqucufc  Se  grofliérc , qui  fermen- 
tent cnfcmblc  dans  l'cftomac. 

ROT , f.  m.  Pet.  ville  de  la  Franconic.  Rota.  Elle 
eft  dans  le  Marquifat  d’Anfpach  , au  confluent 
du  Rot  Se  du  Rednirz. 

Rot  , vieux  mot.  Ceft  la  troifîéme  per  tonne  du 
prétérit  indéfini  . il  recouvra , comme  fi  on  di- 
foit  reçut. 

Ror , f.  m.  Chaflîs  des  TifTerans  , par  les  ouvertu- 
res duquel  pallient  les  fils  de  la  chaîne  d’une 
étoffe.  Les  rou  s’appellent  autrement  peignes  , la- 
mes", Sec. 

ROT  , f.  m.  Viande  rôtie  à la  broche.  AJJtim  , ro- 
Jla  , vel  afla  caro.  Le  gros  rôt  eft  la  grotte  viande 
rôtie.  Menu  rôt  eft  la  volaille,  le  gibier  , les  pe- 
tits pieds. 

Rôt  de  Bif  , f.  m.  La  partie  de  derrière  d’un  mou- 
ton , d’un  agneau,  d‘un  chevreuil,  &c.  qu’on 
fert  rôtie. 

On  dit  proy.  qu'un  homme  eft  à pot  Se  à rôt 
dans  une  maifon . p.  d.  qu’il  y hance , qu’il  y 
mange  matin  & loir.  Potu  & menfâ  ali  eu  jus  uti 
famuiariter.  Manger  fon  pain  à la  fumée  du  rôt , 
p.  d.  envier  quelque  choie  de  bon  qui  eft  apprê- 
té pour  autrui. 

ROTA , f.  f.  Pet,  ville  de  l’Efpagne  Bétique.  Rota , 
anciennement  P'irgao.  Maintenant  petit  bourg 
de  l’Andaloufie , fitué  fur  le  golfe  de  Cadiz. 

ROTATEUR  , adj.  m.  Épithète  que  les  Anatoraiftes 
donnent  aux  mulcles  obliques  de  Toril , qu'ils  ap- 
pellent autrement  circulaires  & arroureux , parce 
que  leur  mouvement  eft  une  marque  de  tcndrelTe 
Se  de  paillon.  Mufculus  circularis  Ù amatorius. 

Rotateur  (le)  C'eft  uu  excellent  morceau  de 
Sculpture  antique , qui  représente , félon  quel- 
ques-uns , l'cfclavc  qui  en  aiguifant  un  couteau 
entendit  par  hafard  le  projet  de  la  coiifpiration 
des  fils  de  Brutus. 

ROTATION  , f.  f.  T.  d'Anat.  Aélton  des  mufcles 
rotateurs,  mouvement  qu’ils  impriment  aux  par- 
ties auxquelles  ils  font  attachés , & par  lequel 
il  les  font  tourner. 

En  t.  d’Aftron.  L'action  de  tourner, 

ROTE , vieux  f.  f.  Inftrument  de  Mufique. 

ROTE , f.  f.  Rota.  JurifdiCtion  de  Rome  compo- 
se de  douze  Doétcurs , qu'on  appelle  Auditeurs 
de  Rou , Se  pris  dans  les  quatre  nations  d'Italie  , 
France,  Efpagne  Se  Allemagne:  il  y en  a ttois 
Romains  , un  Tofean  , un  Milanois,  un  Bolo-, 
nois,  un  Fenarois,  un  Vénitien,  un  François, 
deux  Espagnols  Se  un  Allemand.  Ils  jugent  de 
toutes  les  caufcs  Ecclélîaftiqucs  Se  civiles  , tant 
de  Rome , que  des  provinces  de  l'Étar  Lccléfîa- 
ftique  en  cas  d'appel , Se  de  tous  les  procès  des 
Etats  du  Pape  au-deifus  de  cinq  cens  écus.  lit 
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l'appellent  ïufli  Chapelains  du  Pape.  Ce  mot  de 
Rote  vient,  dit  on , de  ce  que  les  Juges  fervent 
tour-à  tour.  Il  y a aulh  une  Rate  a Gcnes , et  en 
quelques  autres  villes  d'Italie. 

Rote  , vieux  f.  f.  Compagnie  de  gens  de  guerre. 
lt.  Petite  baguette  pliante. 

Rote  , vieux  f.  F.  Route , Tote  rote , vieille  phra- 
fealvcrbiale  . c.  à d.  à la  fois. 

ROTELEN  , ou  ROTHEUN,  f.  m.  Pet.  ville 
d'Allemagne , dans  le  Matquilat  de  Bade  , a une 
lieue  de  Bâle.  _ , , _ 

ROI  kNBERG  , f.  m.  Fottercüe  de  la  Franconie. 
Rotenierga.  Elle  cil  lituée  fur  une  montagne , 
dans  le  territoire  de  Nuremberg. 

ROTENiiOURG  , 1.  m.  Ville  Impériale  de  la  Ftan- 
conic.  Rotenburgum  , Tuberum . Elle  cft  près  du 
Taubcr  , enclavée  avec  quelques  villages  de  fa 
dépend auce  , dans  le  Marquilàt  d Anipach,  & 
fuuéc  fur  une  montagne.  • 

h.  Pet.  ville  de  la  Souabe.  Rotenburgum.  Elle 
cft  dans  les  terres  de  la  Maifon  d'Autriche , a 
deux  lieues  de  I ubinge  , vers  le  couchant. 

ROTENBURG  , ou  Koaenburg,  f.  m.  Pet.  ville  du 
Duché  de  Ferdcn  en  Bartc-Saxc , fur  la  rivière 
d'Hamma. 

Rotinburg.  Pet.  ville  de  la  HclTc  fur  la  Fuldc. 

ROTENBY  f.  m.  Pet.  ville  de  la  Gothic  en  Suè- 
de. Rotenbya , Rotenbyum. 

ROTENMANN  , f.  m.  Ville  d' Allemagne  dans 
la  haute  Styric  , & dans  la  vallée  de  Palten  , a 
huit  milles  de  Lcuben. 

ROTENTHURN.  Voy.  Sarvar. 

ROTERA , f.  f.  Ville  des  Indes , dans  les  Etats 

ROtIr0,  v!  n.  Faite  un  rot.  Eruaarc.  Quand 
un  homme  rote , on  dit  prov.  Deo  gratins  , les 
Moines  font  flbuls.  Ce  mot  vient  de  f •%**>  uA- 
darum  ftrepitus. 

Rôtir  , v.  a.  T.  de  Mar.  Lier  quelque  chofc  bien 
uniment  avec  une  petite  corde.  Colligare , reli- 

gare. 

ROTERDAM,  f.  m.  Ville  des  Provinces  - Unies. 
Roteroaamum.  Elle  cft  dans  la  Hollande  méri- 
dionale fur  la  Mcufc,  à l’embouchure  de  la  Ro- 
te , d'où  elle  a pris  fon  nom  , qui  ben.  la  digue 
de  la  Rote.  Elle  cft  entre  Dort  & Dclfc.  Après 
Amftcrdam  , Rote' dam  cft  la  plus  confîdérablc 
ville  de  la  Hollande.  Elle  a un  port  fort  grand  & 
fort  (Tir  fur  la  Mcufe. 

ROT  EUR,  f.  m.  Lieu  où  l'on  fait  rotiir  le  chan 
vre.  Rothorium. 

ROTEUR  , iuse  , fc  dit  aufli  d'une  perfonne  qui 
ro-c  fouvent,  qui  cft  finette  à faire  des  rots. 

ROTH  , f.  m.  Idole , ou  Divinité  chimérique. 

ROTHER  , f.  m.  Rivière  d'Angleterre.  Rotheras  , 
anciennement  Lintenus.  Elle  prend  fa  fourcc  dans 
le  Comtd  de  Suilcx , traverfe  celui  de  Kent , A: 
fc  décharge  dans  le  canal  a Ryc. 

ROTI  , f.  m.  C'cll  la  meme  chofe  que  Rot.  T ofla  , 
afid  caro. 

On  dit  prov.  qu'on  a accommodé  un  homme 
tout  de  rôti , p.  d.  qu’on  l'a  maltraité.  Mali  ex- 
eeptus  , acceptas.  Quand  on  veut  méprifer  une 
viande , on  dit , rôti  , bouilli , traîné  par  les  ccn- 
dres.  . 

ROTIE  , f.  f.  Tranche  de  pain  qu'on  fait  féchcrcn 
la  rotiflant.  Scgmcn  tojli  partis  , tojla  partis  pla- 

guia. 

On  dit  prov.  qu’un  homme  fait  des  rôties  d’une  r 
chofc,  lorfqu’il  en  mange  ou  qu'il  en  boit  avr  J 
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avidité  ou  trcc  profubon.  Avide  vorare. 

Rôtie.  T.  d'Archit.  Exhauilcmcnt  qui  fe  fait  quel- 
quefois fur  un  mur  de  clôture  mitoyen  , fois  pour 
le  couvrir  de  la  vue  d'un  voihn , ou  pour  paliÜcr 
les  branches  d’un  cfpalicr. 

ROT! ER.  Voy.  Roux. 

ROTI  ÈRE,  f.f.  Voy.  Roteur. 

ROTIER , ou  ROTZIER  , f.  m.  Artifan  qui  fa- 
brique les  rots  ou  peignes  , pour  fervir  aux  mé- 
tiers des  Ouvriers  qui  travaillent  avec  la  na- 
vette. 

ROT  IL,  ouROTTEL,  f.  m.  Lieu  lîtué  près  de 
Sirek  fur  la  Mofelle.  Rutina  , Rutila. 

ROTIN  » f.  m.  Sorte  de  rofeaux  qu'on  apporte  des 
Indes  Orientales , dont  on  fait , en  les  fendant 
par  morceaux , des  meubles  de  cannes.  Il  fc  die 
aubi  des  rofeaux  ou  cannes  à lucre  , qui  ne  s'élè- 
vent pas  bien  haut. 

ROTING , f.  m.  Pet.  ville  de  la  Franconie  , dans 
i’Évéché  de  Wurtzburg  fur  le  Taubcr.  - ga . 

ROTIR  , v.  a.  & n.  Cuire  de  la  viande  en  la  tour- 
nant a la  broche  devant  le  feu  , ou  en  la  mettant 
fur  le  gril.  Torrere , torrefacere.  Ort  rôtit  des  mar- 
rons (ous  la  cendre  , dans  une  pocle.  De  rojttre  , 
qu'on  a fait  du  verbe  torreo. 

Il  fc  dit  aulh  en  parlant  d'une  chaleur  exceffive 
qui  incommode  les  perfonnes.  Les  fables  de  Libye 
rotijjcnt , brûlent  les  pieds.  Voilà  du  vin  de  côte 
rôtie  , brûlée  du  foieiJ. 

On  dit  auflî , Rôtir  au  fo»  j p.  d.  faire  cuir  de 
la  viande  dans  le  four. 

Rôtir.  Brûler.  Adurere , comburere.  Il  court  danger 
d'etre  rôti , d'ccrc  condamné  au  feu.  Il  cft  bas  ci* 
ce  fens. 

On  dit  prov.  qu’un  homme  n’cft  bon  ni  à rôtir 
ni  à bouillir , quand  il  n’cft  bon  à rien , incapab.’o 
de  toutes  chofcs.  Inmtilis.  On  dit  auffi , rôtir  le  ba- 
lai ; p.  d.  pajJer  fa  vie  Ou  plubeurs  années  en  quel- 
que emploi,  fans  y faire  fortune.  Ce  verbe  cft 
aufll  neutre  , & quelquefois  n.  pa/ï. 

ROTIRI , f.  m.  Nom  pr.  d hom.  Ruflicus.  S.  Ruftic  ^ 
ou  Ruftiquc  , dont  l'ufagc  a fait  le  nom  de  Rotin. 

ROTIS  , f.  m Nouveau  labourage  d’une  terre  qui 
étoit  en  friche  , en  landes.  On  dit  ratifier,  pour* 
Labourer , rcnouveller. 

ROTISSERIE , f.  f.  Lieu  où  l’on  vend  les  viandes 
rôties  à la  broche  , prêtes  à manger.  Coquinariurrf 
forum, 

ROTISSEUR  , eu  se  , f. -Marchand  qui  apprête  (es 
viandes  , & qui  les  vend  rôties.  Afiarius  , eojpus* 
Il  y a des  rotifieurs  en  blanc  , qui  vendent  laide- 
ment les  viandes  lardées  & crues. 

ROTISSOIR  , f.  m.  Machine  faite  comnv, «nc  S3r^ 
de-robe  , avec  de  la  tôle  de  fer  ou  de»  riaques  de 
fer  battu  , pour  faire  rôtir  une  grané#  quantité  do 
viande.  . r 

ROTOLO  , ou  Roto/i , f.  m.  Poiâ’  dont  on  fc  ferf 
en  quelques  lieux  d'Italie  * G**  » & 

dans  plubeurs  Échelles  A*  I-vanr.  Il  cft  dinércnc 
félon  les  lieux  où  l’on  '/n/crc  *,  . 

lt.  Mefure  dont  (V  fc.rt  dans  quelques  ville» 
& Êcats  des  côtes  J' Barbarie,  pourmclurcr  les  li- 

ROTONDE  , f*\T°ut  bâtiment  rond  par  dedans 
& par  dehors  foitunc  Eglife  . ou  un  falon  , usb 
vclbbulc . La  plus  fameufe  rotonde  de  l'Ann-*- 
<iuir*'cft*c, Panthéon  de  Rome,  qui  fut  dédié  k 
C/bé-t  & à tous  les  faux  Dieux  , par  Agrippa- 
gcmire  d'Auguftc  ; mais  qui  depuis  a été  confacrc 
p*r  le  Pape  Bonifacc  IV.  à la  (aintc  Vierge  & aus 
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faims  Martyrs , & que  l'on  appelle  Notre-Dame 
de  la  Rotonde. 

1t.  Collet  empefé  que  les  hommes  portoicnr  au- 
trefois , monté  fur  du  canon  qui  le  foûtenoit.  Col- 
lare  rural  um  , rotundum. 

ROTONDITÉ  , f.  f.  T.  dogmat.  Rondeur.  Rotun - 
dit  as.  Ou  l’emploie  atffli  p.  d.  Groll'cur. 

Le  ROTONEAU , f.  m.  Nom  de  l'une  des  Srccha- 
des  ou  des  illcs  d'Hiércs.  C’eft  celle  que  les  An- 

* cicns  noramoient  Protc  , c.  à d.  Prima. 

ROTTA , f.  f.  Rivière  du  Comté  de  Nice,  en  Italie. 

Rotta  , Rodoria  , anciennement  Rutuba. 

ROTTE , vieux  f.  f.  Voy.  ROTE. 

Rotte,  ou  Rotton , f.  m.  Poids  en  ufage  dans  le 
Levant , lequel  cil  plus  ou  moins  fort  .Tuivant  les 
lieux  où  l'on  s'en  fert. 

ROTTEMBURG , f.  m.  Village  avec  château  , titre 
de  Comté  & Bailliage.  Rottenburgum.  11  cft  dans 
le  canton  de  Lucerne  en  SuilTc. 

ROTTENFELDS  , f.  m.  Bourg  de  la  Souabc  , chef 
d'une  Seigneurie  qui  porte  Ion  nom  , & fitué  à 
quatre  lieues  de  Kempeen  vers  le  midi.  Rottenfel - 
ata. 

ROTTENTHURN , f.  m.  Lieu  de  la  Dacc.  Rubca 
Turris , anciennement  Rontas.  C'eft  une  bonne 
forterefle  de  la  Tranfilvanic , à trois  lieues  d’Her- 
manftar  vers  le  levant. 

ROTTON.  Voy.  ROTTE , Poids. 

ROTULA  ti.f.  Mot  Latin  qui  s'eft  dit  autrefois  en 
François  pour  Rû^. 

ROTU  LE  , f.  f.  Petit  os  rond  (îtué  à la  rencontre  de 
l'articulation  de  lacuilFcécdc  la  jambe,  par-dc- 
vanr , & qui  fait  partie  du  genou.  Os  orbteuiare. 
Du  Lat.  rotula  , roulette  i parce  que  cet  os  reflem- 
blc  à nne  roulette.  On  l'appelle  autrement  meule 
ou  palette , à caufe  qu'il  leur  rclTcmbic  en  quelque 
façon. 

ROT  UNDE  , ou  Rotundes  , f.*f.  Li*u  fitué  fur  1* Ai- 
ne , en  Picardie.  Rotunda. 

ROTURE,  1.  f.  Héritage  qui  n'eftpas  noble  , ou 
tenu  noblement.  Plcbetus  , ignobdis  fundus.  De 
ruptura  , que  dans  la  balle  Latinité  on  a dit  pour 
Culture  de  terre.  Ce  foin  qu'on  a donne  aux  pay-» 
fans , les  a diftingucs  des  nobles. 

Il  lign.  aulli  l'eefle  des  perfonnes  d'une  nafrtancc 
obfcurc  , d'une  nui  dance  qui  n’eft  pas  noble.  /7c- 
bcïa  conanio  , Jlatus  plebcius  , ignoxlis. 

Ce  mot  fc  prend  audi  collcétivcmcnc  pour  tous 
les  roturiers.  Ignobiles  infime  conditions  hommes. 
Roture.  T.  de  Mar.  Endroit  lié  de  plufieurs petites 
ca.dcs.  funiculis  intextus  , innexus. 

ROTURIER  , xre  , ad|.  X f.  Qui  n’eft  point  noble. 
Igvobivs  : Dans  la  balle  Latinité  Ruptarius&i  Kup- 
(uran*s. 

• Il  fc  d > >ulfi  des  biens  que  l’on  tient  en  roture. 
Héritage  irturier , douaire  roturier , mailon  , Jo- 
Çis  , ou  matnir  roturier , mariage  roturier.  Biens , 
fonds , héritage  roturiers.  Ce  font  les  chofcs  oui 
font  tenues  a cens,  ri>qRS(  corvées  & autres  de- 
voirs non  nobles , ou  qu  font  tenues  par  des  gens 
roturiers.  Choies  roturtet ^ g.  ccndvcs.  Plebeio  ju- 
re prtdium. 

ROTURIÉREMENT , ady.  L*,Jlvc  nianiérc  roturiè- 
re. Plcbetd  1ère  vel  conditione  y igr.obiliter. 
ROTVEIE,  C m.  Ville  libre  g irap(im|c  de  la 
Souabc  , fiiucc  fur  le  Ncckre , a i.ntrfc  de  la  fo- 
ret Noire,  & 1 neuf  lieues  de  Scli^our.du  côté 
lia  nord.  Rotevilta , Rtàta^nUa. 

JOUABLE , f.  œ.  C’eft  ainfi  qu'en  province  Ici  Cou- 
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langer?  appellent  un  certain  infiniment  dont  ils  fc 
fervent  pour  manier  Ja  braife  dans  le  four  : à Paris 
on  l'appelle  Kablc.  Contus  furnarius . 

ROUAGE  , f.  m.  collecTif.  Tomes  les  roues  d'une 
machine.  Rot  arum  ir.jlruthts , armamentum , infiru- 
mentum . 

En  t.  de  Coût,  c'eft  un  droit  Seigneurial  qui  ic 
prend  fur  le  vin  vendu  en  gros  , & tranlporcc  par 
charroi , avant  que  la  roue  tourne.  Jus  rotarium. 

Batterie  en  rouage  cil  celle  don:  on  fc  fert  pour 
démonter  les  pièces  de  canon  de  l'ennemi. 

On  appelle  Bois  de  rouage , tous  les  bois  que  les 
Charrons  emploient  à faire  des  roues.  De  roda- 
gium  ou  rotagium. 

ROVALO  , f.  m.  Poilîbn  qui  fc  pèche  fur  les  foies 
du  Chili , dans  la  mer  du  Sud. 

ROUAN  , adj.  ra.  T.  de  Man.  Il  Ce  dit  d'un  cheval 
en  qui  le  poil  gris  ou  blanc  domine  fur  le  poil  bai, 
alezan  ou  noir.  Equus  ex  badio  , velfulvo  , vel  ni - 
gro  leucopktus , vel  albus.  Quami  ce  poil  domine 
fur  un  alezan  chargé  , on  I appelle  rouan  vineux. 
Voy.  Rouhan.  De  /Italien  roar.o  , ou  du  Lat.  ra- 
vus. 

ROUANE  . Roane  , f.  m.  Petite  ville  du  Forez , en 
France.  Rodamna.  Elle  cft  fur  la  Loire,  &:  cap.  d'un 
petit  pays  qu’on  appelle  le  Duché  de  Rouanez. 
ROUANE  , f.  f.  Inftrumcnt  de  fer  acéré  , concave 
comme  une  tarière,,  & coupant  de/lous  3c  dcilus. 
Radius  ferreus  ver  jaillis.  C’eft  la  meme  choie  que 
Roincccc. 

ROUANER , v.  a.  Marquer  les  tonneaux  avec  U 
rounnette.  Radio ferreo  verfatili  no: are. 
ROUANETTE,  L f.  Infiniment  de  Charpentiers 
qui  leur  fert  .1  marquer  le  bois.  Radius  ferreus  xer- 
Jatdis.  11  (crtaulli  aux  Commis  des  Aides  qui  vont 
dans  les  caves , à marquer  les  tonneaux  des  Caba- 
• rcticrs.  ' - 

ROUANOIS , Oise  , f.  Qui  cft  de  Rouanc.  Rodum - 
nenfts. 

ROUANT,  adj.  m.  T.  de  Blâf.  qui  fe  dit  d’un  paon 
rcprcfcnrc  fur  un  Ecu  , quand  il  lève  & étend  fa 
queue.  Pavo  explicans  caudam. 

ROURLF1 , f.  m.  Mon  note  de  compte  dont  on  ic  fert 
en  Mofcovic.  Il  vaut  cent  copccs  ou  deux  riche- 
dales. 

ROUBLIER  , v.a.  Oublier  de  nouveau.  Iterùm  obli - 
vif  ci.  Ce  mot  n’eftpas  rcçii. 

ROUCHE,  f.  f.T.  de  Mar.  La  carcafll*  d’un  vailTcau, 
lorlquTi  na  ni  mars  ni  agrcils.  Quelques-uns  dt- 
fent  Ruche.  Primaria  navts  compares , eurent. 
ROUCIN.  Voy.  ROUSSIN. 

ROUCOU  , f.  m.  Atbre  des  ifics  Antilles , qui  ne 
croit  pas  plus  haut  qu’un  petit  oranger.  Roeovius 
arbor.  SesliliquesconticnQcnt.ua  vermillon  ap- 
ncllé  aufli  roucou , dont  les  Sauvages  fc  peignent 
le  corps.  Cclt  une  très-belle  tcinrurc  rouge.  Scs 
feuilles  ont  la  figure  d'un  cœur  , & deux  pièces  de 
fon  bois  , frottées  l’une  contre  l’autre  , jettent  des 
étincelles  qui  ont  la  force  d’allumer  du  feu.  Les 
habicans  du  Bréfil  appellent  cette  plante  urucu , 
On  la  nomme  aufli  acfuotl. 

ROUC  OULER.  Voy.  ROCOULER. 

ROUCY  , f.  m.  Ville  de  France , dans  la  Champa- 
gne , fur  la  rivière  d'Aîne  , Election  de  Laon. 
ROUDON.  Voy.  REDON. 

ROUE  , f.  f.  Pièce  de  bois  ou  de  métal  tournée  en 
rond  , qui  fe  meut  fur  un  ellicu.  Rota.  Elle  cft 
coinpoféc  d’un  moyeu,  ftfr  lequel  font  attachés  des 
rais  ou  rayons  par  un  bout , & de  l'autre  ils  font 
contenus  pit  les  jantes.  C'eft  l'aide  la  plus  conli- 
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dérablc  des  forces  mouvantes , & le  fondement  de* 
Méchaniques.  On  dit , Embatcrc  des  roues  ; p.  d. 
les  ferrer. 

En  t.  de  Blaf.  quand  elle  eft  représentée  avec  des 
ra  loirs  8c  fers  tranchans  , elle  s'appelle  roue  de 
faintc  Catherine.  Rota  jancté  Catharuu. 

On  appelle  en  Géom.  roue  d’Anftorc  , la  diffi- 
culté qu'il  v a d'expliquer  comment  il  fc  peut  faire 
qu'un  cercle  déférent  , comme  la  roue  d’un  car- 
rojlé  tournant  autour  de  fon  centre  & avançant  en 
meme  temps  en  ligne  droite  fur  un  plan  , & décri- 
vant fur  ce  plan  une  ligue  droite  égale  à fa  circon- 
férence ; s’il  emporte  avec  lui  nu  petit  cercle  qui 
lui  foit  concentrique  , comme  le  moyeu  de  la 
roue  de  carrolTc  , & qui  n'ait  de  mouvement  que 
celui  qu’il  tient  du  déférent  , le  petit  cercle  ou 
moyeu  décrive  une  ligne  droite  égale  , non  a fa 
circonférence  , mais  a celle  de  la  roue. 

On  pciyc  la  Fortune  fur  une  roue  , cour  montrer 
fon  inconftancc.  Fortuné  rota.  Attacher  un  clou  a 
h roue  de  Fortune  ; p.  d.  trouver  moyen  de  fixer 
J inftabiliré  de  la  Fortune.  Fortunam  Jlabilire  , coït - 
Jlabilire.  On  fait  aufli  de  certains  jeux  6c  divina- 
tions en  tournant  une  roue  de  Fortune.  Les  déchif- 
freurs  ont  line  roue  marquée  de  plulicurs  lettres* 
pour  en  faire  la  combinai  ion  8c  découvrir  le  fccrcr 
caché  fous  un  chiffre  a double  clef.  Pafcal  a com- 
pilé un  infiniment  pour  faire  aifément  coûtes  les 
régies  d’Arïclimëtiquc  par  le  moyen  de  pluiicui* 
roues.  _Jv 

Roue  fc  dir^fctulî  de  l'cxtenfion  de  la  queue  d’un 
paon  ou  d’un  poulet  d’Inde  , quand  ils  fc  mirent 
dans  leur  queue  f parce  que  leurs  plumes  font  dif- 
pofées  en  rond  comme  une  roue,  ravonimu  coudé 
circum.ictus. 

En  Chym.  on  appelle  Feu  de  roue  , un  fey  qu’on 
difpofc  en  rond  au  tour  J’un  vaiflcau  , & qu’on  en 
approche  peu  a peu.  Ignis  in  orbem  compojitus , : 
circulons. 

Roue  fc  dit  aulfi  d'un  fupplice  qu’on  fait  fouffrir  à 
de  grands  criminels , à qui  on  brife  les  os  avec  une 
barre  de  fer  fur  un  cchafaut , 8c  qu'on  laide  enfui- 
te  expirer  fur  une  roue.  Rota  capitalis  , pce  non  a , 
no  xi  ait  s. 

On  dit  fig.  Pouffer  à la  roue  ; p.  d.  exciter  quel- 
qu’un à faire  ou  entreprendre  quelque  chofc  pour 
lui  aider,  lneitare  , pwocare. 

Les  Vitriers  appellent  les  roues  du  tire-plomb  , 
deux  petits  cylindres  d’acier  pofés  l’un  dclfus  l’au- 
tre , qui  fervent  à refendre  les  plombs  des  pan- 
neaux 6c  vitrages. 

La  Roui  élémentaire  des  Sages.  C’eft,  dans  le  grand 
Art , l’année  entière  : c*cft  aulfi  la  convcrlion  des 
élément  les  uns  dans  les  autres. 

ROUELENT,  ente  , vieil  adj.  Rouge  * brillant  : 
de  rutilons. 

ROUELLE  , f.  f.  Petite  roue.  RotuLt.  Il  fe  dit  de  cel- 
les d'une  charrue. 

Rouelle  , f.  f.  Tranche  dé  quelque  viande  ou  autres 
mets.  T e fie  la , decijus  oroiculus.  Rouelle  de  veau 
eft  la  partie  charnue  de  la  cuilTe  du  veau  qui  eft 
vers  le  jarret.  # 

Rouelles  d’Essai.T.  de  Potier  d’étain.  Voy  .Table 
p’Essai. 

ROUEN , f.  m.  Ville  de  France  , cap.  de  la  Nor- 
mandie. Rotomagus  t Rotomagus  Vclocaffuim.  Elle 
cfi  fur  la  Seine , à fciz’c  lieues  de  fon  embouchure» 
& du  Havre  de  Grâce.  Elle  eft  le  fiége  du  Parle- 
ment de  Normandie  «appelle  autrefois  l'Échiquier* 
d’une  Chambre  des  Comptes  8c  Aides  , d’un  Bu- 
Tome  111, 
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reau  de  Tréforiers  de  France , d'une  Cour  de® 
Monnoics  » d’un  Prélidial  & d’un  Archevêché  qui 
porte  le  titre  de  Primat  de  Normandie  * & qui  clé 
exempt  de  la  Jurifdiétion  du  Primat  des  Gaules 
depuis  l'an  Uf7- 

Rouen,  fc  die  amplement  parmi  les  Marchands* 
pour  Toile  de  Rouen  , comme  on  dit  Hollande  * 
&c.  pour  Toile  de  Hollande  * 8cc.  Tela  Roi o ma - 
genits. 

Petit  ROUENT.  Sorte  de  danfc  ancienne. 

ROUER  * y.  a.  Rompre  un  criminel , & l’cxpofcr 
fur  une  roue.  Roté  Juppliàu  rcum  pleclere  , reum 
in  rotam  agere.  Du  Latin  roture. 

It.  Faire  foutfnr  à quelqu'un  beaucoup  de  dou- 
leur fur  les  chairs  & les  os  , battie  exccflivemcnt , 
écrafcr.  Cruciare  , excruciare  , dijcruaare  ; 'mo~ 
lejliam , aolorem  creare. 

Rouer  une  manixuvre  , en  t.  de  Mer  « c’cft  la  plier 
en  rond.  In  orbem  volvere  , circumvotvere.  La 
rouera  cour , c'cfi  rouer  de  gauche  à droite.  La 
rouer  a contre  , c’cfi  rouer  de  droite  à gauche. 
ROUER  , v.  a.  Faire  macérer  le  chanvre  dans  l'eau. 
Aqua  macerare  cannakim. 

Roue  , ee  , pan.  pall.  liotatus  , circumvjlutus.  En 
termes  de  Vénerie  , Tc:e  rouée  fc  dit  des  têtes  de 
cerf,  daim  &c  chevreuil  dont  les  perches  font  peu 
.ouvertes , mais  ferrées. 

ROUER  , ou  Rober , f.  m.  Rivière  qui  fc  jute  dans 
la  Mofclle  , à un  village  qui  s'appelle  aulfi  Rouer # 
au-dcflous  de  Trêves. 

ROVhRÉDO , Rovéréid , f.  m.  Petite  ville  du  Tirol. 
Rogbretum  » Roveretum.  Elle  cfi  dans  i’hvèché  de 
Trente,  fur  l’Adigc. 

ROUERGUE,  f.  m.  Province  du  Gouvernement  gé- 
néral de  laGuicnne  , en  France.  Rute.enfis  pro* 
vincia . Elle  cfi  bornée  au  nord  par  l'Auvergne  » 
au  couchant  par  le  Qucrci , au  fud  par  le  Langue- 
doc , & au  levant  par  le  Gévaudan.  Rliodcz  cir 
eft  la  capitale. 

ROUERGEOIS  , oisf  , f.  Qui  eft  de  Roucrguc. 

Rutenus  , a.  Ceux  de  Roue-gte  feroit  mieux. 
ROUESSE,  f.  f.  Lieu  fitué  dans  le  Maine.  Rureium. 
ROUET  , f.  in.  Petit  infti  unient  qui  a une  roue , qui 
fort  à filer  de  la  laine , de  la  loir  & du  fil.  Torquen- 
di  jl  ami  ni  s rota  verjatilis  , rkombus . 

On  le  dit  en  général  de  coures  les  roues  dentées 
qui  fervent  aux  machines , dont  les  dents  ou  atta- 
chons font  pofés  à plomb.  Dentieu  ata  r oral  a. 

1t.  Petite  roue  d’acier  qu'on  applique  fur  la  pla- 
tine d’une  arquebufe  * d un  pikolcc  ou  autre  arme 
à feu  , qu'on  bande  avec  une  cief , 8c  qui  en  fer 
lâchant  avec  violence,  fait  d.t  feu  par  le  moyeu 
d’une  pierre  qu’on  trouve  <!ar.s  les  mines  de  civre* 
Rotula.  Les  armes  a rouet  ne  font  plus  guère  en 
ufage. 

It.  Petit  fer  rond  qui  fait  la  principale  garnirurc 
d’une  ferrure  , dans  lequel  pâlie  la  première  ou- 
verture de  la  c!cf.  Orbiculus. 

Rouet  , Tour , ou  Retorjvir , f,  m.  Machine  propre 
â tordre  le  chanvre  pour  le  filer , ou  les  fils  pour 
les  commettre  : il  confific  en  une  roue  qui  laie 
mouvoir  plulicurs  molettes. 

Rouet  * en  t.  de  Maçonn.  eft  la  pièce  de  bois  ronde 
qui  cfi  au  fond  du  puits , fur  laquelle  s’élève  la 
maçonnerie.  Orbiculus.  On  appelle  aulfi  rouet , la 
grande  ou  petite  cnrayurc  ronde  , ou  a pans  * 
d’une  fiédhc  de  clocher  de  bois. 

Rouet  de  poulie.  Petite  roue  de  bois  .de  fer  * ou  de 
cuivre  , canclcc  â fa  circonférence  , & que  l'on 
pôle  dans  une  pièce  aulfi  de  bois , ou  de  fer*  U 
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qui  pjr  le  moyen  d'une  corde  pofde  fur  fa  cane- 
lurcfcrtà  élever  des  fardeaux. 

Ou  die  prov.  qu'on  a mis  un  homme  au  rouet , 

P*  d.  qu'on  la  déconcerté  , qu’il  ne  feait  plus  que 
faire  , ni  que  dire.  Au  imitas  redigere  . adieere. 

ROUETTE , f.  f.  Menue  branche  de  bois  pliant 
qui  fert  à lier.  Kimen. 

ROUFïEC  , f.  m.  Ancien  château  lîtué  en  Bcrri  fur 
la  Crcufc.  Rujiniacum. 

ROUGE , G m.  Couleur  éclatante  qui  cft  propre 
à repréfenter  le  feu.  Les  Teinturiers  reconooif- 
lent  fept  fortes  de  bon  rouge.  Le  premier  fe  nom- 
me écarlate  de  France,  ou  des  Gobelins  , qui  fc  fait 
avec  de  l’agaric  , du  paftcl  6c  de  la  graine  d'écar- 
late- Quelques-uns  y ajoutent  la  codicnillc  & le 
fénugrcc.  toccus  Gallicus . Le  fécond  eft  le  rouge 
cramoijt , qui  fc  fait  avec  tartre  , cochenille  , me- 
Itequeou  tcfcallc,  qui  vient  des  Indes.  Rubor  Cher- 
rnejinus.  Le  troiliéiuc  cft  le  rouge  de  garance  , qui 
le  fait  avec  de  la  racine  de  garance  , du  réalgar 
& de  l arfcnic  dans  le  bouillon.  Erythrodanus  ru- 
if0r:  ,K  (luatri^,nc  rou8e  s’appelle  de  mi- graine  , 
qui  le  fait  avec  moitié  graine  d ccarlate  , & moi- 
tié garance.  Ex grano  coccineo  & rubia  confetius. 
Le  cinquième,  demi-cramoïfi.  Semichermejinus.  Le 
lixiéme  , rouge  ou  nacarat  de  bourre . Cotor  ruber. 
Lç  fepriéme,  écarlate  de  cochenille , ou  façon  de 
Hollande. 

En  Peint,  il  y a le  rouge  brun  , le  rouge  violet. 
Le  rouge  brun  , brun  rouge , ou  ocre , cft  une  terre 
naturelle.  Le  rouge  violet  cft  aulfi  une  terre  na- 
turelle , qui  vient  d Angleterre  , & qu’on  envoie 
»iu  lieu  de  lacque.  L’acide  fait  devenir  rouge  le 
noir  , le  bleu  & violet  j il  change  le  rouge  en 
jaune , & le  jaune  en  jaune  très-pâle.  LaJkali 
change  le  rouge  en  violet , ou  en  rouge  de  pour- 
pre , & le  jaune  en  feuille  morte. 

En  t.  de  Blâf.  le  rouge  s’appelle  gueules  , cina- 
bre , behe  ou  behf,  & riche  couleur . 

ROUGE  , adj.  de  t.  g.  Oui  cft  de  couleur  fcmbla- 
blc  a celle  du  feu  , du  Tang  , &c. 

On  appelle  au  Palais  le"  livre  rouge  , un  livre 
couvert  de  bafanne  rouge  , où  l'on  cnregiftroit 
autrefois  les  défauts  obtenus  aux  préfcntations, 
lcfqucls  on  délivroic  après  les  trois  jours  den- 
regift rement  fur  ce  livre.  Liber  rubicundus. 
Et  ngurémcnc  on  a dit  qu’on  étoit  écrit  fur 
r iVrC  rou?e  * quand  on  étoit  en  danger  de 
fournir  quelque  condamnation,  ou  quelque  au- 
tre mal.  Des  Arrêts  en  robes  rouges  , c.  à d.  qui 
le  don  roi  ■.ne  autrefois  en  laGrand'Chambrc  fo- 
lciuncllcmcnt  & avec  les  habits  de  cérémonie  , 
pour  iervir  de  loi^  à l’avenir  fur  une  qucllion 
de  Dioit  ou  de  Coutume  dépouillée  des  circon- 
ftanccs  du  fait. 

Rouge  , fc  dit  aulîi  pour  foire  la  délîgnation  de  plu- 
Jicurs  choies  qui  ont  du  rapnort  avec  cette  cou- 
leur. On  appelle  un  Cardinal  un  chapeau  rouge  , 
Un  bonnet  rouge  , une  calotte  rouge  , parce  que  ce 
font  les  marques  de  fa  dignité.  Les  enfans  rouges 
font  les  pauvres  d'un  Hôpital  vêtus  de  ccttc  cou- 
leur.  On  appelle  des  robes  rouges  a la  Procclfion  , 
des  Conlcillers  de  Cour,Soiivcrainc.  On  dit  aulfi 
de  la  oierrc  rouge  , quand  clic  eft  double  & fim- 
plcmcnt  roulfc.  On  appelle  fur-tout  en  Poc'lic 
un  nuige  bord  un  verre  de  vin  rouge  plein  juf- 
qu  u bord.  Rouge  trogne  , un  homme  qui  a le  vi- 
lage  rouge  & bourgeonné  à force  de  boire.  A a- 
Jus  , vu.  tus  rubro  colore  tinilus  , rubicundus.  Per- 
drix rouge , & la  meilleure  nature  des  perdrix. 
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qui  a les  pieds , le  bec , le  bord  des  yeux,  6c  le 
jabot  rouges  , qui  eft  plus  groife  que  les  grifes  , 

& qui  a un  autre  chant.  Boulet  rouge , boulet  de 
canon  qu’on  a fait  rougir  dans  une  forge , 6c  dont 
on  charge  le  canon  , pour  mettre  le  feu  aux  lieux 
ou  il  tombe. 

Rouge,  f.  m.  Efpéccdc  fard  que  les  femmes  fe 
mettent  fur  le  vifage  , pour  avoir  plus  de  couleur. 
PurpuriJJum. 

Il  fc  dit  audl  de  cette  couleur  rouge  qui  parole 
naturellement  fur  le  vifage  des  pcrlonnes  éton- 
nés , ou  irritées  , 6c  qui  eft  un  ligne  de  pudeur  , 
ou  de  colcre.  Rubor . 

Rouge-brun.  Voy.  Ocrf. 

Rouge-herhe,  I.  f.  Plante.  Voy.  Blé-noir  ou 
Blé  de  vache. 

Rouge  sanguin  , ou  trés-hautain  , ou  pour 
mieux  dire  , très-haut  en  couleur.  C’cft  l'ou- 
vrage de  la  Pierre  hermétique , ou  l'élixir  par- 
fait au  rouge. 

Rouge,  f.  m.  Sorte d’oilcau  de  rivière,  qui^cf* 
femblc  à un  canard , 6c  qui  a les  pieds  rouges. 
A nas  pedibus  rubris. 

Rouge-gorge  , ou  Gorge-rouge  , f.  m.  Petit  oi- 
feau  , qui  a la  gorge  rouge.  Etickacus . 
Rouge-queue,  f.  E Petit  oifcau  qui  a la  queue 
rouge.  Avis  caudà  rubrâ. 

Rouck-volgaire.  Anémone  qui  cft  toute  rouge, 
#&  fort  commune. 

Rouge.  La  Mer  rouge.  Voy.  ArabaS^  , Golfe  & 
Mer. 

Prov.  On  dit  d’une  perfonne  qui  rougit , qu’elle 
cft  rouge  comme  un  Chérubin  , comme  une  écrc- 
yilîe  ? comme  un  coq , comme  du  feu.  Rubet  ve- 
lut  Lnerubmus  , t/c.  On  die  d'un  enfant  murin  , 
qu'il«cft  méchant  comme  un  âne  rouge.  Ce  mot 
vient  de  ce  que  rouge  en  vieux  François  lîgnifioic 
malin*  Il  a lignifié  aulîi  traître  6c  artificieux.  On 
dit  aulfi  Rouge  au  foir  , blanc  au  marin  , c’cft  la 
journée  du  Pèlerin  i c.  à d.  que  ce  font  les  lignes 
du  beau  temps. 

ROUGEATRE , adj.  m.  & f.  Qui  tire  fur  le  rouge. 
Subruber. 

ROUGEAUD  , aude  , adj.  Qui  a les  joues  rouges , 
& le  vifage  un  peu  hi  n eu  couleur.  Subrubi'cun- 
dus.  Il  cil  suffi  i'ubft. 

ROUGEMONT , f.  m.  Bailliage  de  la  Suide  au 
Canton  de  Berne.  C’eft  aufli  le  nom  d’une  ville 
de  France  dans  le  Bailliage  du  Bcllcy  au  Dioccfc 
de  Lan  grès. 

ROUGEOLE  t f.  f.  Maladie  qui  vient  particuliè- 
rement aux  enfans  , & qui  conlîftc  en  de  petites 
taches  rouges , IcfqucJlcs  ne  fiippurcnt  point.  Cet- 
te maladie  cft  accompagnée  de  fièvre  , d'une  pe- 
tite toux  , de  pcfantcur  de  têrc  , d’afloupifi'emcnr. 
On  appelle  la  rougeole  , en  Latin  , morbilli. 
ROUGET  , f.  m.  Efpécc  de  poillon  de  mer  dont  la 
tête  & les  nageoires  font  rouges  , & qui  cft  fort 
cftimé  à caufc  de  fa  délicarcllc.  Erychnnus , ou  rv- 
bellio. 

ROUGEUR  , f f.  Qualité  de  ce  qui  eft  rouge.  Ru- 
bor. Ce  mot  n'a  point  de  pluaiel  en  ce  fens. 

Il  fc  dit  aulfi  des  taches  touges  qui  viennent  au 
yilnj;c  & fur  la  peau.  PujiSu  rubenus.  En  ce 
fens  il  a un  pluriel. 

ROUGIR  , v.  a.  & n.  Colorer  de  roifge.  Devenir 
rouge.  Ruborem  induc cre  , vcl  colore  rubro  in - 
fies. 

Il  fe  d;r  fig.  en  parlant  de  la  couleur  oui  cau- 
fc la  boute  6i  la  confufion*  Rubejcere,  crubcicerc. 
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II  fe  dit  encore  plus  fie.  de  certaines  chofc$. 
Dolert , mole  fit  ferre  , eruoefeere.  La  raifon  rou- 
gi c d'avoir  perdu  fon  empire  « & de  le  voir  ufarpé  1 
parles  fens. 

Rougi  , ie  , part.  part*.  On  appelle  de  l’eau  rougit , 
l'eau  où  il  n'y  a que  fort  peu  de  vin.  A-jua  virio  . 
rubro  tinüa  , aoua  rubella. 

ROUGISSURE  , 1.  f.  T.  d'Arcifans.  Couleur  du  cui- 
vre rouce. 

ROUHAN  , f.  m.  Cheval  reuhan.  C’eft  celui  qui  a 
le  poil  mêlé  de  rouge  8c  de  blanc.  Voy.  Rouan.  1 
ROVIGNO  , f.  m.  Ville  de  l'Iftric.  Rovtniism  , Ru- 
binium  , Ruxinium.  Bile  cil  fur  une  prcfqu'iflc  de 
la  côte  occidemale  , a trois  lieues  de  Parenzo , 
vers  le  midi. 

ROV1GO  , f.  m.  Ville  de  l’État  de  Vcnifc,  en  Ita- 
lie. Rkodigium.  Elle  cft  cap.  de  la  Poldinc  de 
vigo  , fie  fitucc  fur  l'Adigcito , entre  Fcrrare  fie  Pa- 
doue.  ^ • < i 

LaPoléfine  de  Rovtco.  Ttrrhorium  Rhodrgi - 
num  , Pofeùnum  Rhovigii , ou  RJtodtginii.  Provin- 
ce de  l'Etat  de  Vcnifc  en  Italie.  Elle  cil  aux 
confins  du  Fcrrarois  , en  te  le  Pô  fie  TAdigc  , I 
qui  avec  le  golfe  de  Vcnifc  en  font  une  pref- 
qu’iflc, 

ROUILLE  , f.  f.  Corruption  de  métaux , 5c  parti- 
culiérement du  fer  Sc  du  cuivre  , qui  le  fait  par 
l'humidité.  par  l*aeid:ié.  Rubigo.  On  a Jk  liubi- 
gilla  dans  la  bafte  Latinité. 

ROUILLER  , v.  a.  Faire  venir  de  la  rouille.  I!  cft 
aufli  n.  pafl’.  5c  fign.  fc  tourner  en  rouille.  Rubigi - 
nem  coruruhce  , vet  truginem. 

Il  fe  du  tig.  du  courage  , de  l’efprit , qui  s’aflB 
tirent , qui  le  corrompent  dans  la  paix  fi:  dans 
la  fainéantife  , faute  de  leur  donner  de  l’exercice. 
Depravari  , corrompt , imminui. 

ROUILLURE,  f.  f.  Efpécc  de  craflc  rougeâtre  qui 
s'anfafte  fur  le  fer  par  Ihumdité.  Rubigo,  erugo. 
ROUIN  , f.  m.  N.  pr.  d'hoiu.  Rodingus  , Chran- 
dir.gus  , Chrodittgas.  I 

ROUIR  , v.  n.  S'altérer  en  demeurant  dans  l'eau. 
Corrumpi.  Depravari.  Aiuà  mace-ari. 

Dans  la  balle  Latinité  on  a dit  rohiare  en  la 
même  lignification  \ 3c  rohorium  , pour  fignifier  I 
le  lieu  où  l'on  mec  rouir  le  chanvre. 

Du  lin  roui , du  chanvre  roui.  On  dit  que  la 
viande  fent  le  roiii , p.  d.  qu'elle  a un  mauvais 
goutf  qui  vient  de  la  malpropreté  du  vafe  ou 
clic  a cuit. 

ROULADE,  f.  f.  Prompte  inflexion  de  la  voix 
5c  du  chant.  Voeis  crebra  infitxio.  Voy.  Roule- 
ment. I 

ROULAGE,  f.  m.  Facilité  de  rouler.  Veiïura , ve~ 
cïro , fubveHio. 

It.  Profdlion  qucxcrccnt  les  Rouliers.  h.  Le 
faiairc  qu'on  paye  aux  Rouliers  pour  leurs  peines.  I 
ROULANT,  anti  , adj.  Qui  roule.  Rotant  .vol- 
veru , pervolvcns.  Une  cliaife  roulante  , c’cft  un 
petit  carroftc  léger.  On  dit  qu'nn  homme  a un 
carrofle  bien  roulant , p.  d.  bien  entretenu.  On 
dit  qu’un  chemin  cft  roulant , bien  roulant  f p. 

. d.  qu’il  cft  beau  fie  commode  pour  le  charroi. 

On  appelle  en  t.  de  Chir.  Vaiflcau  roulant , vei- 
ne roulante  , un  vaiflcau  , "une  veine  qui  vacille  , 
oui  change  de  place , quand  on  met  le  doigt-  def- 
lus. 

It.  Coquille  que  le  flot  ou  te  roulis  de  la  mer  I 
ontjettée  & amenée  tourc  ulcc  fur  le  rivage. 
ROULEAU,  f.  m.  Pièce  de  bois  de  figure  cylin- 
■ drique  , qu'on  met  fous  les  gtollcs  machines  , 
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pour  faciliter  leur  mouvement.  Palange . Di 
Lat.  rotu/ellus. 

Rouleau  fans  fin , ou  Tours  terriéres.  T.  de  Mar. 
Ce  font  des  rouleaux  aflcmblés  avec  des  ent- étoi- 
lés , A:  des  moifes.  On  les  fai:  toulcr  jar  le 
moyen  de  leviers  i ils  fervent  à mener  de  groftes 
pièces.  * 

* lt.  Infiniment  pour  polir,  applatif.  Cylindrus . 
Les  Pâtillicrs  fc  fervent  de  rouleaux  pour  ap?U- 
tir  leur  pâte. 

Rouleau.  Corps  de  figure  cylindrique  , dont  on 
fc  fert  dans  les  Méchaniques. 

Les  Imprimeurs  appellent  rouleau  , l'endroit  de 
la  prcllc  où  cft  attachée  la  corde  pour  en  faire 
mouvoir  le  train.  Cylindrus. 

En  t.  d'ArchitecL  il  fc  dit  des  cnroulcmens  , des 
•volutes  , des  confoles  , des  modillons,  fie  au- 
tres ornemens. 

Rouleau,  ou  Cylindre.  Coquillage  dont  le  ca- 
ractère générique  cft  d’avoir  les  deux  extrémités 
à peu  près  de  meme  largeur,. fie  celle  d'ea  bas 
toujours  un  peu  moindre. 

Rouleau  , fc  dit  aufli  de  certains  vafes  de  fayanee 
ronds  en  forme  de  colonne,  fie  plus  larges  par 
le  haut  que  par  le  bas.  K afa  faventina  rotunda. 

II  fe  dit  aufli  des  chofcs  roulées  fie  empaque- 
tées. Sarcina  complicau  , circumvoluu. 

Les  Anciens  donnoient  à leurs  livics  la  figure  de 
prrirs  rouleaux , fie  au  fiéde  de  Cicéron , les  fltblio- 
th  éques  n’ccoicnt  compofccs  que  de  ces  rouleaux, 
y'olumen  , Jpira.  On  colloit  plufieurs  feuilles  les 
unes  au  bout  des  autres,  quand  clics  étoient  rem- 
f plies  d'un  côte  feulement  ,on  lcsrouloit  toutes  en- 
lcmblc  , en  commençant  par  la  dernière . qu'on 
appelloît  umbilicus  , fic#à  laquelle  on  attachoit  un 
bâton  d ivoire  , ou  de* buis,  afin  de  tenir  tout 
le  rouleau  en  étar.  On  colloit  à l’autre  extrémi- 
té un  morceau  de  parchemin  pour  couvrir  le 
rouleau , &.  pour  le  confervcr. 

Rouleau,  en  t.  d'Imager  fie  de  Graveur,  fc  dit 
de  certaines  bandes  chargées  d'écriture,  qu’on 
fait  fortir  de  la  bouche  des  figures , quand  on 
leur  veut^faire  dire  quelque  chofe. 
ROULEMENT,  f.  m.  Se  dit  en  Mufimic  de  plu- 
ficurs  inflexions  de  voix  oui  fc  font  fur  une  fyl- 
labc.  V ocis , inter  canenaum  , celerrima  vibra - 
tto  , infiexio  , volutatio.  Ce  mot  eft  plus  ufité  que 
* celui  de  roulade. 

On  appelle  roulement  d'yeux  , le  mouvement 
pâr  lequel  on  les  tourne  en  mille  manières.  Ocu- 
lorum  tntorfio. 

Roulement  , fc  dit  aufli  en  matière  d'habille- 
ment , en  parlant  des  bas  retrouflés  fur  la  culo» 
te  , de  manière  qu'ils  font  une  cfpéce  de  bour- 
let  autour  du  genou. 

ROULER,  v.  a.  Faire  mouvoir  une  chofe  circu- 
lairement . V oivere  , verfare  , in  orbem  arere.  II 
cft  aufli  n.  fie  fign.  Avancer  en  tournant,  rolxi. 

Du  Lar.  rotulare. 

On  dir , rouler  des  bas , p.  d.  retroufler  le  haut 
des  bas  fur  la  culotte  , de  manière  qu'ils  faflent 
une  efpécc  de  bourlct  autour  du  genou. 

On  dit,  faire  rouler  la  prefle,  p.  d.  faire  im- 
primer des  ouvrages.  Il  eft  du  ftyle  fam. 

On  dit , faire  rouler  le  canon  , p.  d.  mener  le 
canon  en  campagne.  Tormcma  ductre. 

Rouler  , fc  dit  aufli  parmi  les  Laboureurs,  p.  d. 
cafter  les  mottes  avec  le  rouleau.  Æ-juare , adx- 
quare. 

It,  Sc  mouvoir  le  long  d'un  penchant.  Volvi 
A a a j ij 
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On  die  aullï , Ce  rouler  fur  le  lit , fur  l'herbe  . ! 
p.d.s’y  mouvoir,  s’y  agiter  en  rond.  Agi , vol- 
vi  t circumagi. 

On  die  auilî , que  les  flots  roulent  dans  la  mer 
les  uns  fur  les  autres.  Volvi . revolyi.  On  ditaufli , 
qu'un  vairtcaa  roule  , lorsqu'il  fc  tourmente  8c 
qu'il  penche  , ou  fc  renverfe  inccllammcnt  fur 
un  de  fes  côtés  ; ce  qui  vient  du  défaut  de  fa  con- 
flruélion  , de  fes  vergues  ou  de  fes  mâts. 

RouLtR'à  chauJ  une  étoffe.  C'cft  mettre  du  feu 
deffus  ou  deffous  , ou  taire  chauffer  les  rouleaux. 

Ce  qui  eft  défendu  par  dn  Arrêt  du  Confcil  du  4. 

Nov.  1698. 

Rouler  , v.  a.  Plier  en  rond,  Convolvere , in  vo- 
lume* complicare  . componere.  On  dit  auffi  , rou- 
ler les  yeux , p.  d.  les  tourner  de  côté  de  d’autre , 
en  forte  que  la  vue  en  paroi  lie  égarée.  On  ledit 
aulb  au  neutre  ; les  yeux  lui  rouloient  dans  la 
tête. 

Il  fc  diefig.  en  chofes  fpirituellcs  3c  morales. 

Le. Prince  roule  de  grands  defleins  dans  la  tête. 

Anima  vtrfare , agi  tare.  Il  attend  la  reponfe  d'une 
telle  négociation  , tout  roule  là-deflus.  Il  eft  agi- 
té de  divers  mouvemens  , dediverfes  penfées  qui 
roulera  dans  fon  cfprit.  Les  aftaircs  humaines  n: 
roulent  pas  à l’aventure.  • 

h.  Sublifter,  vivre  avec  quelque  peine.  Vitam 
fuam  trahere  egré.  Cet  homme  n'a  pas  beaucoup 
de  bien  , mais  il  roule  tout  doucement.  Rouler J a 
vie , fc  du  aufli  Amplement , pour , palier  fa  vie. 

Vit*m  d-ccrc.  De  forte  auc  fa  manière  dont  on 
la  pâlie , doit  être  marquée  par  ce  qu'on  y ajoute. 

Rouler  , v.  n.  fc  dit  de  l'argent,  iorfqu’ii  fc  rc^MlOÜPltUX  , euse 
mue  , qu'il  s'en  fait  grand  commerce.  Circum-^  du  nez.  Stiriofus. 
volvi.  On  dit  encore , en  parlant  djun  homme 
fort  riche  , qu'il  fc  roule  fur  l'or  3c  fur  l’argent. 

En  t.  de  Guerre , Commander  tour  à tour , 
avoir  chacun  fon  jour.  Vicijfim  imperare. 

On  die  prov.  Pierre  qui  roule  n'amille  jamais 
de  moufle  , p.  d.  qu’il  faut  être  confiant  dans  une 
profeflion  pour  s'y  enrichir. 

Roulé  , ée  , pair,  part*.  Les  Ouvriers  appellent  bois 
roulé , celui  d’un  arbre  qui  a été  battu  des  vents  , 
tandis  qu’il  étoit  jeune  3c  en  féve.  Lignum  venta 
viciât  um  , Ufum , txagitatum. 

ROULERS.  Voy.  Rousselare. 

ROULET  , vieux  f.  m.  Infcription. 

ROULET , f.  m.  Infiniment  de  bois  dont  les  Cha- 
peliers le  fervent  pour  fouler  les  chapeaux  fur 
ce  qu’ils  appellent  la  foule  ou  fouloirc. 

ROULETTE,  f.  f.  Petite  roue  qui  lupporte  un 
fardeau  , qui  le  fait  rouler.  Rotula  fuppofaa . 

h.  Petite  couchette  qui  roule  fur  des  roues 
pour  la  tranfporrcr , 3c  la  cacher  fous  un  grand 
lit.  Loi  u s ver  faillis . 

It.  T.  de  Gcomér.  Ligne  courbe  , autrement 
appdléc  cyc  laide , parce  quelle  fait  prefque  un 
de  mi- cercle.  Cycloides, 

h.  T.  de  Doreur  fur  cuir.  Infiniment  de  fer 
en  manière  de  petite  roue  à manche  de  bois  , dont 
on  fc  fertpour  faire  le  bord  des  livres.  Dcnticu 
lata  rotula. 

it.  Jeu  qui  a été  extrêmement  à la  mode  , il  y 
a quelques  années.  V.  le  F*itt.  de  Trcv. 

ROULIER  , f.  m.  Voiturier  par  terre  qui  tranfpor- 
te  les  marchandifcs  de  ville  en  ville  , de  pro- 
vince en  province  fur  des  charrettes.  Carrucarius 
vtÛvr. 

ROULIS , f.  m.  T.  de  Mar.  L’agitation  8c  le  ba 
Jasu. eurent  d un  yaifl’cau  d’un  cou:  à l’autre  , lorf: 


ou’il  fc  penche  fans  ccflc , fur  l’un  3c  fur  l'autrd 
de  fes  cotés . tantôt  à bâbord,  tantôt  à ftribord. 

N avis  vacïllatio  , agdatio. 

ROULOIR  , Cm.  ou  PLATINE  , f.  f.  T.  de  Mar- 
chand Épicier  - Ciricr.  Outil  ordinairement  de 
buis,  plat  & uni  par-deffous,  plus  long  que  lar- 

f;c  , ayant  une  poignée  par-delTus.  Il  fert  à rouler 
es  bougies  3c  les  cierges  fur  une  rable. 

ROULON  , f.  m.  Bâton  d’un  échelon , baluftre  , 
ridelle. 

ROUMARE  , f.  m.  Efpécc  de  poiffon. 

ROUMIER.  Voy.  Ramier. 

ROUMOIS.  Voy.  Rommois. 

ROUP,  f.  m.  Monnoie  d’argent  de  Pologne,  qui 
vaut  un  quart  de  Réalc  d’Elpagnc. 

h.  Monnoie  d’argenr  qui  fc  fabrique  dans 
quelques  Provinces  de  l’Empire  du  Grand  - Sei- 
gneur, & qui  vaut  environ  un  quart  de  piaftic 
d'Elpagnc. 

ROUl'LAU  , f.  m.  Autrement  Bihoreau.  Efpéce  de 
héron. 

ROUPIE , f.  f.  Goutte  de  pituite  qui  dégoutte  du 
cerveau  par  le  nez , lorfqu’il  fait  froid  , ou  qu’on 
eft  enrhumé.  Stiria. 

ROUPIE  , ou  Roitias.  Monnoie  d’argent  de  l in- 
doftan.  Roupius  nummus.  Ellcpéfc  tiS.  de  nos 
grains;  clic  eft  au  titre  dcn.dcn.  iç.  grains  4c 
demi.  Elle  vaut  par  conféqucnt  çi.  de  nos  fous. 
C’cft  la  roupie  de  Pcrfe.  Mais  il  y a de  la  variété 
dans  les  autres  roupies. 

ROUPIÉRE  , vieux  f.  f.  Rapière , forte  d'épée. 
Enfis  , gfaaius , mâchera. 

ad j.  Qui  a la  roupie  au  bouc 

ROUPILLE  , CTf.  Efpécc  de  petit  manteau  , vieille 
forte  d lubillcmenc  qui  étoit  une  forte  de  hon- 
grclinc  ferrée  & courte.  Aflridius  fagulum. 
ROUPILLER  , v.  n.  Sommeiller  à demi.  Dormir 
d’un  fommcil  imparfait,  enforte  qu’on  eft  encora 
en  érat  d’entendre  ce  qui  fc  fait  & ce  qui  fc  dit.  Il 
eft  du  ftyle  fam. 

ROUPILLhUR  , euse  , f.  Qui  roupille  toîijours. 
ROUPT  , oupte  , vieux  part.  pâli.  RoApu.  Rup- 
tus. 

ROUQUE  , f.  m.  Cefl  le  nom  qu’on  donne  en  An- 
gleterre à des  gens  qui  font  toujours  difpofés  à 
prêter  de  l’argent  aux  Joueurs  qu’ils  connoiffcnt 
lolvables  , moyennant  deux  pour  cent , payables 
le  lendemain.  C’cft  ce  que  nous  appelions  en 
France  Piqueurs  ou  Capons. 

ROUQUET  ,*f.  m.  T.  de  Charte.  Mâle  du  lièvre. 
ROUkF.  , f.  m.  Efpécc  de  chêne.  Voy.  Rouvre. 
ROURE  , f.  f.  Drogue  dont  on  fc  fert  pour  ceindre 
en  verd.  Quelques-uns  l’appellent  Roux  ; fou  nom 
le  plus  commun  eft  Sumac. 

ROUSSABI  E,  adj.  de  t.  g.  Sc  dit  de  certains  lieux 
où  l’on  fait  forer  8c  fécher  le  hareng. 
ROUSSEÂTRE , adj.  m.  & f.  Qui  tire  fur  le  roux. 
Subru  fus. 

ROUSSEAU  , f.  m.  Qui  a le  poil  roux.  Rufus  , ru - 
tilus , fulvus. 

ROUSSELARE,  ou  ROULERS,  f.  m.  Bourg  de 
la  Châtellenie  d’Ypre  eu  Flandre.  RojUaria.  Roi- 
larium. 

ROUSSELET  , f.  m.  Poire  qui  eft  fort  petite  , qui  a 
le  goût  fort  fucré , 3c  qui  eft  des  plus  hâtives. 
Mujetum. 

Roussei.it  d’Hivfr.  Voy.  Martin-sic. 
KOUSSKL1NE , f f.  Efpécc  de  poire.  Voy,  Mus- 
cat Fleury:  c’cft  la  même. 
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ROUSSETTE  # C.  F . Petit  «ifeau  brun  qui  a le  bec 
pointu  & noirâtre  j les  jambes  St  les  pieds  tirant 
furie  blanc.  Alcedominor.  le.  Le  plus  petit  de 
tous  les  chiens  de  mer. 

Roussette#d’Anjou.  Voy.  Petit-Oin. 

Roussette.  Vov.  Petit  Mouchet  , fi:  Touquet. 

ROUSSEUR  , 1.  f.  Couleur  roulle.  Color  rufus  ,ru- 
ttlus • On  le  dit  particulicicment  de  ces  rachcs 
rondes  qui  viennent  fur  le  vifage  , qu'on  appelle 
autrement  bran  de  Judas . LentuaU . Lentigo. 

ROUSSI , f.  m.  Odeur  défagrcablc  de  ce  qui  brûle. 
Emeyreuma.  On  dit  abuftvement  de  la  vache  de 
roujî , du  cuir  de  roujfi , au  lieu  de  dire  de  RuJ- 
/j e , qui  vient  d une  contrée  de  Pologne  appcllcc 
de  ce  nom 

ROUSSILLON  , f.  ni.  Contrée  de  la  Catalogne. 

• Surdoués,  Sardonum  refto , Rujlito  tien  fis  Comita- 
tus.  Elle  cft  féparcc  du  relie  de  cette  piovince  au 
miJt  Si  au  couchant  par  les  Monts  Pyrénées  i les 
Antipyrénécs  la  féparent  au  nord  du  Languedoc  , 

& le  golfe  de  Lyon  la  baigne  au  levant.  Elle  a 
titre  de  Comte  , fie  appai tient  a la  France.  Per- 
pignan cil  la  cap. 

Je.  Bourg  avec  titre  de  Comté.  Ruffilto , Urfoli  , 
Urjeo.'c  , Vfiiito.  Il  cil  dans  le  Dauphiné , près 
du  Rhône  , à quatre  lieues  au-deflbus  de  Vienne. 

La  Tour  de  Roussillon.  Ce  font  les  fculs  re- 
lies de  l'ancienne  ville  appclléc  Rufeino , qui  a 
donné  le  nom  au  Roujfillon . Elle  c(l  a une  demi- 
licuc  de  Perpignan. 

ROUSS1N  , I.  m.  Cheval  épais  V entier  , entre 
deux  tailles.  Quelques  uns  écrivent  Rouan.  Equus 
jirigofus. 

Ce  mot  vient  de  roff.  rous  , ou  rouffm  , mot  Alle- 
mand , oui  fign.  cheval , ou  de  roux  qui  lignifioit  la 
même  cnolc  en  vieux  François  j fie  il  le  lign.  en- 
core en  Bas- Breton. 

On  ditprov.  d'un  homme  fujet  aux  ventofités, 
qu'il  pétc  comme  un  roujftn. 

ROUSSIR , v.  n.  Devenir  roux.  Rufefeere , rufum 
fieri.  Il  cil  aufli  aéâ.  fie  fign.  Faite  devenir  roux. 
Rufum  reddere. 

ROUSSI,  ou  ROUCI,  f.  m.  Lieu  fitué  en  Cham- 
pagne fur  la  rivière  d’Aîne.  Rauciacam  , Ro- 
ceium  , Rufciacum , Rulfiacum  , R.  ciacum . 
ROUSTING,  ou  ROySTIGS , f.  m.  Monnoic  de 
cuivre  . qui  fc  fabrique  dans  les  Etats  du  Roi 
de  Suède.  Le  roajling  faits,  allures  ou  aile  vûrcs*« 
l'allure  4.  dénie  1 s de  France. 

ROUTAILLER  , v.  a.  T.  de  Charte.  Suivre  une 
b été  avec  le  limier  , pour  faire  tirer  aux  Arque- 
bufiers. 

ROUTE  . f.  f.  Chemin  public  connu  fie  fréquenté , 
pour  aller  d'une  ville  , ou  d’une  province  a l'au- 
tre. Via  , iter  publicum.  De  rout , vieux  mot  Cel- 
tique fie  Bas-Breton  , qui  fig.  chemin  , fie  qui  dans 
le  figuré  fign.  exemple . 

h.  Ordre  , cours  de  la  nature.  Ordo , curfus  na- 
ture. Étudier  Us  toutes  de  la  nature.  Arcams  nature 
fiudere. 

Il  fe  dit  aufli  de  grandes  allées  qu'on  coupe 
dans  un  parc , dans  une  foret.  Semita. 

Il  fc  dit  aufli  des  ordres  qu'on  expédie  pour  la 
marche  d’un  Régiment,  Ittneris  ordo  , conduthts. 
Ce  Meftre  de  Camp  , outre  fes  appoimemens , a 

• obtenu  une  bonne  route. 

En  r.  de  Mar.  c'ell  le  fillage  ou  le  rhumb  de 
vent  fur  lequel  il  faut  naviger  pour  arriver  à un 
certain  lieu  , fie  que  le  Pilote  fuit  en  obfcrvanc 
toujours  fa  boullolc.  Index  verni  tinta.  On  di 
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qu’on  fait  faufle  route  , lorfqu’on  feint  d'aller  en 
un  endroit , fit  qu’on  relâche  à l’autre.  Faire  rou- 
te , c’ell  naviger  , ou  cingler  oti  l'on  veut  aller. 
Aller  a route , c'cfk  la  meme  chofe  que  Fane  rou- 
te, On  appelle  parmi  les  vaifleaux  marchands  » 
Chef  de  route , celui  que  l'ou  choifit  pour  don-  * 
net  les  ordres , fi:  qui  cft  à peu  près  comme  le 
Chef  d'Efeadre  dans  des  vaifleaux  de  Roi. 

Route  , en  t.  de  Chafle.,  fc  (lit  des  (entiers  qui 
traverfent  les  forts  , par  oppqfitiou  à voies  , qui 
fc  dit  des  grands  chemins.  Se  mua  f caUis , tra- 
mes , vejligtum. 

Au  fig.  Voie  , chemin,  fermer  , trace  , exem- 
ple. y ta  , iter  ê Jemita  , trames.  Suivre  la  route 
de  la  vertu. 

A vau-de-route.  Façon  de  parler  adv.  qui  fign. 
précipitamment  fie  cnldéfordrc.  Funàuks  fufis  fju- 
gatijque  copus  , confuse.  Il  11c  le  dit  que  d’une 
troupe  de  gens  de  guerre  , fi:  ne  s'emploie  qu’avec 
le  mot  de  fuir,  ou  quelque  autte  qui  marque 
fuite. 

Route  , en  vieux  langage  . fedifoit  autrefois  d’une 
Compagnie  de  cent  Gendarmes.  Turmu  Equitum 
t éviter  annatorum. 

ROUIE.  La  foi  et  de  Route.  Rigetius  fallut . Ri- 
etium  nemus  , Rigeùus  Julius.  Elle  ell  près  de 
rcrzi  fie  de  Rcuns. 

ROUTIER  , f.  m.  Celui  qui  fçait  bien  les  routes  fie 
les  chemins.  Viarum  perttus.  II  fc  dit  proprement 
eu  Marine  d’un  Pilote  expérimenté. 

Ctft  aufli  un  livre  de  Cartes  marines  oti  font 
marquées  les  côtes,  les  ports  fie  les  rades,  les 
bancs,  les  rochers , les  alpcéls  fie  les  balles,  fie 
autres  obfcrvations  nécc  fia  1res  pour  conduire  fù- 
rçxncnt  un  vailfcau.  Liber  de  navium  curju  per 
diverfas  oras  moderando. 

Un  vent  routier  cft  un  vent  qui  fert  pour  aller 
fie  pour  venir  en  un  meme  lieu. 

Routier,  fe  dit  fig.  des  gens  prudens  , qui  con- 
noirtcnt  les  chofes  par  pratique  5:  par  expérience. 
Expertus , p en  tus  x exercitatus  , verfatus.  C’ell  un 
vieux  routier.  Il  ne  fc  dit  guère  qu’avec  cette 
épithète. 

Il  s’eft  dit  autrefois  pour  lignifier  des  foldats 
brigands  fi:  peu  difeipiinés,  qui  Biifoient  tout  ce 
qu'ils  rcnconttoicnt.  G raffutores  milites.  De  rup- 
tus. 

Routier,  étoit  aufli  un  Garde  ou  Sergent  Dange- 

Seux  fic  tiaverfier,  qui  étoit  établi  pour  la  garde 
es  forces.  Sahuarius  cu/Jos  damnofus. 
ROUTINE,  f.  f.  Capacité,  faculréacquifc  par  pra- 
tique, fie  par  un  exercice  particulier,  qui  n’cft 
fondée  fur  aucunes  régies , ni  principes.  Ditttur - 
nus  ufus  , Ion ga  eor.juctudo. 

ROUTlNER  , y . a.  Apprendre  par  routine , par  une 
pratique  continuelle.  Ufu  difetre , capere  , percipe - 
re.  Il  cil  bas  fie  peu  ufité. 

ROUTOIR  , ou  NAISOIR  , f.  m.  Fofle  remplie 
d’eau  , dans  laquelle  on  mer  rouir  le  chanvre. 
BOUTON  , f.  m.  Anciennement  pet.  ville  des  Cor- 
naviens  , en  la  grande  Bretagne  : maintenant 
village  du  Comté  de  Shrop  en  Angleterre. 
ROUVERA1N  , adj.  m.  Epithète  qu'on  donne  au 
fer  qui  cil  difficile  à forger  , fie  qui  cft  caflanr. 
Ferrum  fragile , friabile. 

ROUVEZEAU  , f.  f.  Sorte  de  pomme. 

ROU VI EUX  , adj.  m.  Cheval rouvieux , c.  â d.  ma- 
lade d'une  efpéce  de  gale  qui  vient  au  crin  fie  le 
fait  tomber. 

ROU  VRAI.  La  Foret  de  Rouvrai , dans  le  Parifia, 
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Roboretum.  Ccft  ce  que  nous  appelions  aujour- 
d'hui le  Bois  de  Boulogne  au  couchant , entre  Pa- 
ris & S.  Clotid. 

ROUVRAI,  f.  m.  Autre  foret  du  Roumois  dans 
l’ancien  Vexin. 

ROUVRE , f.  m.  Efpécc  de  chêne  moins  haut  que 
le  chcnc  ordinaire  , mais  gros  & torru.  Son  bois 
cft  fort  dur  , rojjuftc  , d’oü  vient  que  les  La- 
tins l’ont  appelle  robur. 

ROUVRES  , i.  m.  Anciennement  bourg  des  Car- 
nures  i maintenant  village  de  l'ilc  de  France  , à 
trois  lieues  de  Dreux  , vers  le  feprentrion  orien- 
tal. Robur. 

ROUVRIR , v.  a.  Se  rédupl.  Ouvrir  une  féconde 
fois.  Rurjùs  aperire  , referare. 

Rouvert  , erte  , part.  part.  Se  adj.  Denuà  apertus , 
patefaftus. 

ROUVROI,  f.  m.  Lieu  fitué  dans  la  Bcaurtè.  Ru- 
bridunu 

ROUX  , ousse  ,adj.  Qui  cft  de  couleur  jaune  un 
peu  ardente  , qu'on  appelle  autrement  pou  de  Ju - 
• dus.  Rufus.  II  cft  aulli  (.  m.  Se  fisn.  la  couleur  qui 
cft  entre  le  Jaune  Se  le  rouge.  Rufus  color.  Roux 
vient  de  rufifus  , ou  de  ruffeus. 

ROUX , f.  m.  Dtoguc.  Voy.  Roure. 
ROUX-VENTS  , f.  m.  pl.  Nom  que  les  Jardiniers 
donnent  aux  vents  du  mois  d’Avril  , qui  font 
froids  8c  fées  , & gâtent  les  jets  tendres  des  arbres 
fruitiers.  Kenti  notii  xerfmles.  Ccft  pourquoi  le 
peuple  appelle  la  luue  d Avril  la  lune  rouffe. 

On  dit  nrov.  à barbe  roujfc  Se  noirs  cJicveux  , 
ne  t'y  fie  n eu  ne  veux.  De  rufo  uclt  eje  fine  metu , 
ne  confidas. 

Roux  , f.  m.  figuifioit  cheval  en  vieux  François  j 
de  rojf.  Vov.  RbssE. 

ROUYON  , f.  m.  Ville  de  Perfe  , dans  la  province 
de  Ma7andran. 

ROU7.ET  , ou  ROUSTET,  f.  m.  Efpcce  de  bure 
ou  de  férue. 

R O W. 

ROV,  f.  m.  Pce.  ville  de  la  Po Jolie  en  Pologne. 
Rova. 

ROVEY,  RAVEY,  f m.  Grande  rivière  du  Mo- 
goliitan  en  Afic.  Raxeus , ou  Roxeus  jiuvius. 

R O X. 

ROXA.  Voy.  Rosa. 

ROXBURG  , ROXBOURG  , f.  m.  Bourg  de  la  Ti- 
vedaille  en  hcofïe.  Rojlurgum.  Il  cft  fur  le  Tivet , 
près  de  Tvede. 

R O Y. 

ROYAL,  ale  , adj.  S:  au  pl.  Royaux.  Qui  regarde, 
qui  concerne  le  Roi.  Qui  appartient  a un  Roi  .tel 
qu'il  convient  à un  Roi.  Repus  , regalis.  Le  Fre- 
re  du  Roi  s’appelle  Son  AkcILc  Royale.  La  Du- 
c lie  rtc  de  Savoie  s’appelle  Madame  Royale.  On 
appelle  Lettres  royaux  , Se  non  royales  , les  Let- 
tres qui  s’expédient  en  Chancellerie  au  nom  du 
Roi.  Diplomata  , codicilli.  Et  il  faut  dire  de  même 
les  Ordonnances  royaux  , non  les  Ordonnancés 
royales. 

Royal  , fe  dit  auffi  de  tout  ce  qu^cft  grand  , pom- 
peux , magnifiaue  , excellent  en  fon  genre.  Ré- 
gi us  , regalis  f ba  fit  te  us  , magnifie  us. 

Royal  , Te  dit  aulli  de  tous  les  Officiers  de  Juftice 
établis  par  le  Roi  , Se  des  Sièges  où  la  juftice  fe 
rend  en  fon  nom.  Caufarum  founfium  Judices  , 
cognttores  regii.  Les  cas  royaux  8c  pré  vocaux  font 
ceux  qui  font  refervés  aux  Officiers  royaux , com- 
me rapt , fauiîc  monnoic  » Sec. 
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On  appelle  Thréf or  Royal  t ce  qu*on  appel  loir 
autrefois  1* Epargne  , le  lieu  où  routes  les  finances 
du  Roi  font  apportées  par  tous  les  Receveurs  gé- 
néraux] ou  Traitans.  Æratium. 

Armée  royale  , c.  à d.  armée  nombreufe  qui 
marche  avec  un  train  d’artillerie. 

On  appelle  Abbaye  royale  , celle  dont  la  fon- 
dation cft  Faite  par  un  Roi  , ou  par  quelque  Pnn- 
cc  auquel  le  Roi  a fuccédé.  Abbatia  infiitutionis 
régi*. 

Chant  royal  cft  une  ancienne  Poefîe  , où  l’on 
obfcrve  les  mêmes  régies  ou’à  la  ballade,  excepté 
que  le  fujet  doit  être  grand  Se  férieux.  Camus  re- 
pus t feu  rhy.  /tmus , ftomœoiclcuton. 

Le  Fort-Royal.  Arx  Regia.  Ce  Fort  qui  appar- 
tient à la  France  , cft  fur  la  côte  méridionale  de 
la  Martinique  » une  des  Antilles. 

Le  Port-Royal.  Regius  Portas.  Bourg  de  la  côte 
occidentale  de  l'Acadie. 

ROYAL  , f.  m.  Monnoic  dor  battue  fous  le  regne 
de  Philippe  le  Bel.  N u mm  us  aureus  , dictas  Regius. 
Les  petits  royaux  valoicnt  n.  fols  Parilis,  ou  en- 
viron 6 . livics.  La  gros  royaux  valoicm  le  double 
des  petits. 

ROYALE  , f.  f.  Sorte  de  eulote  que  l’on  portoit  il  y 
a plufieurs  années.  Fémorale  regium  lemnifeatum. 
Elle  avoir  au  bas  des  canons  lacés  de  rubans , en- 
jolivés de  points  de  France , &c. 

Dans  les  Abbayes  de  filles , on  appelle  abfolu- 
ment  la  Royale  , la  Rcligicufc  qui  a été  nommée 
par  le  Roi  8c  reçue  g ans  , en  vertu  du  droit  d’a- 
venement  à la  Couronne  , ou  de  mutation  d’Ab- 
bcfîc. 

lt.  Elpécc  de  prune  violette  , tirant  au  rorge. 

lt.  Efpécc  de  poire  de  la  fin  du  mois  d'Acuc  , 

. qui  fe  nomme  autrement  Rosine. 

A la  Royale  , adv.  À la  mode  , à l’imitation  du 
Roi.  More  regio  , xel  regium  in  modum.  On  dit  du 
beeuf  à la  royale , qui  a ccitain  aiLùfonnement. 

ROYALEMENT,  adv.  D'une  manière  noble , gc- 
nereufe  Se  magnifique.  Régie , regaliter , bafilice. 

ROYALISTE  , f.  ra.  Qui  loûticnt  les  droits  8c  les 
intérêts  du  Roi , qui  combat  fous  fes  enfeignes. 
Regius  ajjtcla.  • 

ROYAN  , f.  m.  Pet.  ville  de  la  Saintonge  en  Fran- 
ce , à l’embouchure  de  la  Garonne.  Novioregum. 

ROYANNF.Z,  f.  m.  Petit  pays  de  France  dans  le 
Dauphiné  , «u  dioccfç  de  Gap , a l’Occidcn:  du 
Gréfivaudan. 

ROYAUME,  f.  m.  Pays  . Etat  qui  eft  fous  l’obéif- 
fance  d'un  Roi , d'un  Monatque.  Regtuim , Mo- 
narchia , 

Dans  l'Écrirure  , le  ParaJis  cft  appellé  le 
Ro\'aumt  desCieux. 

J.  C.  dit  dans  l'Écriture  , mon  Royaume  n’cft 
pas  de  ce  monde  ; &:  dans  cette  phr.  Royaume 
iign.  règne , pouvoir. 

On  dit , je  n’irois  pas  là , je  ne  feroispas  cela 
pour  un  royaume , pour  un  empire  , p.  d.  je  ne  le 
ferois  pour  quoi  que  ce  foit.  rro  quovls  pretio. 

On  dit  prov.  envoyer  quelqu'un  au  royaume  des 
taupes , aux  royaumes  (ombres  , au  royaume  des 
morts  , p.  d.  le  faire  mourir.  Mortem  inferre  , xi - 
tant  eripere  , aliquem  interimere. 

ROYAUMONT  , f.  m.  Abbaye  de  l’île  de  France  , 
de  l'Ordre  de  Cîteaux  , ficuéc  près  de  l’Oifc  8c  du 
bourg  de  Beaumonr..  Regalis  Mons. 

ROYAUTE , f.  f.  État , Dignité  de  Roi.  Regia  , xel 
regalis  dignit/ss , majefius.  Agathoclc,  de  potier 
qu  Ü étoit,  parvint  à la  royauté. 
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On  appcilc  Royauté de  ta  fève , celle  qoi  fc  fait 

t»  t1?”  J,OLlr  ^cs  Rois-  Regnum  liai  fabani. 

XUYfc.  T.  de  Coût.  Voy.  Roie. 

ROYETTE , vieux  f.  f.  Puillance  , ufufruit.  Pote - 
Jtas,  uj us/ rue  tus. 

R O Z. 

ROZAN f , f.  m.  Pet.  ville  de  la  Mazovie  en  Polo- 
gne , fur  le  Narev.  Ro^num. 

R U. 

RU , vieux  f.  m.  Canal  d'un  petit  ruifleau.  Du  Gr. 
f «/»  , /«  coule . 

RUA. 

RUACH  , f.  xn.  Mot  Hébreu  qui  fign.  veru  , ou  ef~ 
prit. 

RUADE  | T.  f.  Défenfe  de  cheval , de  mule  , ou  au- 
tre animal  fcrablablc  j élancement  des  pieds  de 
derrière.  Calcinants. 

En  t.  de  Danfc , c’eft  un  mouvement  élevé  d’un 
pied  en  arriére  ; 8c.  quand  il  fc  fait  à côté , on  l'ap- 
pelle ru  de  vache.  Saltatoria  calcitratio. 

R L'AGE  , f.  m.  T,  de  Coût.  Ufàgc.  U jus , confue- 
tudo. 

R U B. 

RUB , f.  m.  Poids  d'Italie.  * 

RUBACELLE,  f.  f.  Efpécc  de  rubis  qui  n’eft  pas 
cftimé. 

RUBAN  . f.  m.  Tiflu  de  foie  , de  fil , de  laine,  &c. 
plat , fort  mince  j dont  la  largeur  ne  pafle  pas 
trois  ou  quatre  doigts , & qui  fert  à nouer,  à lier 
& ferrer  quelque  choie.  Vitta  , tania.  Il  fert  aufli 
à orner  les  habits.  On  fart  du  ruban  large  , demi- 
large  , & de  la  nompareillc , qu’on  appelloir 
Javeur. 

Cire  en  ruban.  Quelques  Blanchiflcurs  de  cire  , 
nomment  allez  feuvent  de  la  forte  , ce  que  plus 
ordinairement  on  nomme  cire  en  feuille. 

RUBAN  eft  aufli  un  nom  que  l'on  donne  à un  ver  I 
oui  s’engendre  dans  le  corps  humain.  On  le  lui 
donne  à caufc  de  fa  figure  plate,  & de  fa  lon- 
gueur extraordinaire.  '1  onia.  On  l'appelle  aufli 
ver  plat  ; c’eft  un  ver  des  inteftins.  On  le  nomme 
aufli  Jolitaire  , parce  qu’il  eft  fcul  de  fon  efpécc 
dans  les  corps  où  il  fe  trouve. 

RUBANER1E,  f.  f.  Profcflîon  de  Rubanier.  Il  fc 
dit  aufli  de  la  marchandée  de  ruban. 

RUBANIER,  f.  m.  Ouvrier  qui  fait  des  rubans.  Vit • 
t.iruu.  On  appelle  le  Corps  de  ces  ouvriers , les 
Maîtres  TiJJutiers  Rubaniers. 

RUBANTÉ  , ie  , ad).  Garni  de  rubans. 

R U BARBE.  Rhabarbarum.  Voy.  R Ht' barbe. 

RUBASSE.  f.  f.  Cryftal  coloré  artificiellement. 

RUBBE,  f.  m.  Veau  marin. 

It.  Poids  de  if  livres. 

RUBBE  , f.  f.  Mcfuie  des  liquides  , dont  on  fe  fert 
a Rome  , 6c  qui  contient  environ  '7  bocaux  & 
demi. 

RWE  , f.  f.  Monnoic  ^e  Mofcovic  qui  vaut  envi- 
ron 108  fols  de  la  nôtre.  Ruba  , moneta  Mojco- 
vitana. 

RUEE,  f.  f.  Nom  qu’on  adonné  aune  mine  du 

I otofi. 

RUFLBE,  vieux  f.  f.  Rebec , Viole n.  Barbytus. 

RUBELLE,  f.  f.  T.  de  Philof.  hcrmet.  Eflenccfpi- 

II  ruelle  qui  par  la  vertu  folutive  otc  la  teinture 
dc<  corps. 

RUBELLIUS  , RUBEILIA  , f.  m.  & f.  Nom  d’une 
famille  Romaine.  Rubellius , a. 

RUBEMPRÊ , f.  m.  Lieu  lirué  dans  l’Amiénois  en 
Picardie.  Ramoerti  praium. 
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RUBEN  , f.  m.  Fils  aîné  de  Jacob  ; fa  mère  étoit 
Lia.  La  tribu  de  Ruben  étoit  une  des  douze  Tri- 
bus d'Ifracl , compofée  des  defeendans  de  Ruben  , 
c croit  la  poftérité  de  Ruben.  C’eft  aufli  la  parue 
de  la  Terre  de  Chanaan  qui  fut  donnée  a la  fa- 

* mille  de  Ruben , & où  elle  habita. 

RUBEOLE  , f.  f.  Rubeola.  Plante  qui  a du  rapport 
avec  le  Gallium.  Elle  eft  fon  propre  pour  l’clqui- 
nancie  , Oc  s'appelle  Rubeola , parce  quelle  rcllcra- 
ble  au  Jiubia  ou  Garance. 

RUBETE,  vieux  adj.  m.  8c  f.  Fort,  robufte. 

RUBÈTE  , f.  f.  Poil'on  tiré  du  fuc  d’une  grenouille 
vemmeufe , appelléc  en  Latin  Rubita. 

RUB1CAN  , adj.  m.  Il  fc  dit  d'une  couleur  du  poil 
du  cheval , lorfqu'ayant  du  poil  bai , alezan , ou 
noir , il  a du  poil  gris  ou  blanc , fane  fore  clair 
fur  les  flancs  , en  tcll^  lotte  néanmoins  que  ce 
blanc  ou  gris  ne  domine  pas.  Cheval  rubican. 
P quus  ex  albo  fulvus. 

RUülCON.  Voy.  Luso.  Rivière. 

RUBICOND,  onde.  adj.  Kouge.  Qui  » le  vifage 
en  feu,  rouge  fie  enluminé.  Kubuundu 4,  rubens . 
Il  ne  le  dir  guère  férieufement.  4 

RUBIE,  f.  1.  Monnoic  d'or  qui  a cours  à Alger,  8c 
qui  vaut  alpres. 

RUBI1 ICATION  , f.  f.  T.  de  Philof.  hermér.  Rou- 
gillcmcnt , action  par  laquelle  on  rougit  quelque 
chofe.  Rubijicatio. 

RUB1GALES.  C Robigales . 

RUB1GO.  J Rooigo. 

RUBIGUE.  /Voy.  S Robtgue. 

RUBIGUS.  J L Robigus . 

RUB1NUS  SULPHURIS.  T.  d’Alchymie.  C’eft  le 
baume  de  loufre.  Sulphuris  baljctr.Mi. . 

RUBIS,  f.  m.  Pierre  rouge,  qui  ticnr  un  des  pre- 
miers rangs  entre  les  pierres  précicufcs.  Carbuncu- 
lus , r pyropus.  Il  a la  dureté  du  faphir.  Il  n'y  a que 
trois  fortes  de  rubis  : Le  rubis  balais.  Pyropus.  Le 
rubis  Jpinetlc,  Spinellus.  Et  le  rubis  oriental.  Orien- 
falis.  Ce  dernier  eft  d’un  feu  fort  vif  i c’eft  le  plus 
dur.  Le  rubis  balais  naît  d'une  matière  pierreufe 
de  couleur  de  rofe.  Il  eft  de  couleur  d’un  rouge 
de  rofe  vermeille.  Le  rubis  Ipinelle  eft  de  couleur 
de  feu , & plus  rouge  que  le  rubis  balais  n'a 
pas  l’éclat  du  vrai  rubis  , ni  tant  de  dureté.  U eft 
appelle  la  femelle  du  vrai  rubis.  La  rubis  viennent 
du  Pégu  & de  l'ilc  de  Ccy  lan. 

Rubis  précieux.  T.  de  Philof.  hcrmet.  Ceft  la 
pierre  philofophale  arrivée  au  rouge  parfait. 

Rubis  , fc  dir  de  la  couleur  vermeille  du  vin.  Voi- 
là un  vin  charmant  avec  fes  rubis.  Vinum  rubel - 
lum.  • 

Il  fc  dit  aufli  des  gros  boutons  rouges  qui  vien- 
nent fur  le  vifage  , & particuliérement  à celui  des 
ivrognes. 

On  die  prov.  Boire  rubis  fur  l’ongle  , lorfqu’en 
débauche  on  vuide  (i  bien  un  verre , qu'il  n’en 
refte  qu’une  gource  qu’on  verfe  fur  l'ongle,  & qui 
eft  fi  petite  quelle  ne  s'écoule  point  quoiqu'on  ren- 
verfe  le  pouce.  Potare  ujqueaa  minimum  guttulam. 
Paver  rubis  fur  l'ongle  j p.  d.  payer  exactement , 
jusqu’au  dernier  denier  , par  ailufion  à cette  ma- 
nière de  boire  jufqu’à  la  dernière  goutte. 

RUBLE , f.  f.  Monnoic  de  Mofcovic.  Elle  eft  d’ar- 
gcor , & vaut  7.  livres  de  notre  monnoic. 

RÜBORD,  Cm.  T.  deCharp.  Premier  rang  de  plan- 
ches, ou  bordages  d’un  bateau  foncct , ou  autre  qui 
fc  joint  à la  femelle  , & qui  eft  la  première  pièce 
du  fond  du  bâtiment.  Primum  tabulatum  nterius , 

RUBKIC  A1KL  , f.  m,  Homme  qui  a recueilli  8c  com* 
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pile  les  différentes  manières  de  faire  l’Office  divin, 
ou  fîmplemcnt , Qui  feait  bien  les  rubriques. 
RU8K1CHE . vieux  f.  f.  Terre  rouge  , bol. 
Rubriche  , f.  f.  Demande.  Voy.  R tf  riche. 
RUBRIQUE,  f.  f.  Terre  fort  rouge  qu'on  trouve 
dans  des  carrières  en  Cappadoce.  Terra  rubra  , ve l 
jfiftopica.  Elle  fen  pour  crayonner  & tirer  des  li 
eues  : d’où  vient  qu’on  l’appelle  Craie  rouge  t ou 
Ciayon  rouge.  On  l’appelle  rubrique  , à caule  de 
fa  couleur  rouge.  On  la  nomme  auili  Tcrrqlinopi- 
que  , parce  qu’on  en  vendoit  autrefois  dans  une 
ville  appclléc  finope. 

Rubrique  , fc  dit  ordinairement  en  parlant  des  ti- 
tres qui  font  dans  les  livres  de  Droit  Civil  , de 
Droit  Canon  ; parce  qu’autrefois  on  les  écrivoit 
«en  rouge.  Rubnea . 

Il  fc  dit  auffi  de  ce  qui  contient  l’ordre  & les  ré' 
gles  pour  bien  célébrer  l’Office  divin,  qui  eft  con- 
tenu dans  la  préface  du  Bréviaire  , fous  le  nom  de 
Rubriques  générales.  Rubrice generales. 
Rubriques,  fc  dit  auffi  de  certaines  petites  régies 
qui  font  imprimées  ordinairement  en  rouge  dans  le 
corps  diÿréviairc,  Se  qui  marquent  ce  qu’il  faut 
dire  dans  les  divers  temps  de  l’année  a chacune  des 
heures  Canoniales.  Lines  rubre. 

Rubrique  , fc  dit  fig.  6c  fam.  pour  , Rufe  , détour , 
ad  relie  , fin  elle.  Ajlutia  , dexteritas.  On  dit  auffi , 
Il  entend  la  rubrique  y p.  d.  il  eft  habile JR  intelli- 
gent dans  les  affaires.  On  dit  par  mépris  d'une 
vieille  loi , d’un  vieux  titre  , que  c’cft  une  vieille 
rubrique . 

RUBRIUS  , Rutria , f.  m.  Se  f.  Nom  de  famille  Ro- 
maine. Ruhrius,  a.  La  famille  Kutt/ia  ii oie  Plé- 
béienne. 

RUBUS-CANIS,  f.  m.  Efpécc  de  relier  fauvage  qui 
ne  diffère  de  celui  qu'on  appelle  Eglantier  ou  Cy- 
norrhojon  , qu'eo  ce  que  fes  feuilles  font  odo- 
rantes. Roja  fylvefirtc , foins  odoratis. 

R U C. 

RUCH  , ou  Rouch  , f.  m.  Oifeau  d’une  force  i£  d’une 
grandeur  prodigicufc  , qu’on  voit  en  Arabie. 
RUCHE  , f.  f.  Panier  en  forme  de  cloche  , fait  d’o- 
fier  , de  paille , de  jonc  , Sic.  Se  defliné  à nourrir 
&:  ferrer  des  mouches  à miel.  Alxtue.  Un  fait  auili 
des  ruches  de  verre. 

On  dit . Châtrer  une  ruche  ; p.  d.  enlever  avec 
un  couteau  de  fet  fait  exprès , partie  de  la  cire  qui 
eii  de  trop  dans  une  ruche. 

Ce  mot  vient  de  rupts  , à caufe  que  les  abeilles 
fc  mettent  quelquefois  dans  des  ruches. 

Ruche  fe  prend  auffi  pour  les  mouches,  le  miel  Se 
la  cire  qui  font  dedans.  Alveanu  , examine. 

F.n  t.  de  Médcc.  il  fe  dit  de  la  cavité  de  l’oreille 
en  laquelle  s’imallcnt  les  ordutes  qu’on  tire  avec 
le  cure-oreille.  Auris  concoviids. 

Roche  , en  t.  de  Mar.  clt  le  corps  d'un  vaillciu 
dans  (es  agreils.  Caréna. 

le.  Mcfurc  dont  on  fe  fert  dans  les  faltnes  de 
Normandie.  Elle  contient  le  poids  d'environ  cin- 
quante livres  de  fcl.  , 

C'eft  aulfi  un  engin  a pccher  , fait  a pco-pres 
comme  une  ruche  a mouches.  Alvcariui  vimeneut. 
Voy-Rouche.  ..  .. 

RUCHÉE,  f.  f.  Plein  une  ruche.  Alxei utuue annian- 
nom  meUaria. 

RUD. 

RUDÂN’IER  , 1ÈRE  , f.  qui  fe  dit  des  gens  etofliers 
üc  rébarbatifs , qui  fout  rudes  a ceux  a qui  ils  par- 
lant. A fi  me  i uc , agreftic.  De  rude  Ci  i'aruer,  com- 
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me  qui  diroit  Un  amer  qui  eft  trop  rude  â Tes  àftes. 

Il  clt  très -bas. 

RUDE,  adj.  m.  5c  f.  Qui  a une  furfacc  inégale  8c  ra- 
boteufe  , qui  a une  qualité  qui  bielle , qui  offenfc 
les  feus  , 5c  particuliérement  celui  du  toucher.  AJ- 
per,jcaber.  11  fe  dit  auili  de  ce  qui  cil  âpre  au  gouc, 

* au  palais.  Vin  rude. 

Il  fc  du  par  cxtcnfîon  de  plufieurs  autres  chofes 
qui  font  de  la  peine  à voir  ou  a entendre.  Avoir  le 
vifage  rude  , l’air  rude , les  manières  rudes  , les 
yeux  rudes  , le  regard  rude  , la  voix  rude.  Auteur 
qui  a le  ftylc  rude.  Avoir  la  prononciation  rude. 

Il  fc  die  aulfi  de  ce  qui  eft  violent  t pénible , dif- 
ficile. Arduus , ufper,  poenofus  , difliatis , operofus , 
laboriofu. t. 

Au  fig.  Fâcheux,  duc , difficile  , cruel.  Molcflus , 
duras  , difficiles , im munis  ,ferox.  Efîuycr  une  rude* 
réprimande.  Humeur  rude  & farouche. 

On  dit  auili  qu'un  cheval  a le  pas  , le  trot  rude  ; 
p.  d.  qu'il  fatigue  fon  cavalier.  Gradus  cqui  fuc- 
cujjarius. 

On  die  prov.  ou'un  homme  eft  bien  rude  aux: 
pauvres  gens  ; p.  d.  qu'il  prend  avantage  de  fa  qua- 
lité pour  maltraiter  un  inférieur.  Immitis  in  pau - 
peres.  On  die  aulfi  qu'il  eft  rude  joueur , quand 
fous  prétexte  tic  jeu  il  bac , il  blette  les  gens. 
RUDELSTAT,  f.  m.  Petite  ville  d'Allemagne  dans 
la  Turinge. 

RUDEMENT , adv.  D’une  manière  rude , féverc  8C 
rigoureufe.  Acerbe  , afpe  e , dure  y fève rc  y acriter, 
RUDEN , f.  m.  Petite  ville  d’Allemagne,  dans  la 
Nfeftphalic  , vis-à-vis  de  Kaldeharr. 

RUDENTÉ , ée  , adj.  T.  d'Arehit.  qui  fe  dit  des  co- 
lonnes dont  les  canclurcs  font  remplies  par  le  bas 
d’une  figure  de  bâton  rond  ou  d'un  câble.  Columns 
. nufoltiSus  orr.ju.  De  rudens  , câble. 
RUDENTURE  , f.  f.  T.  d’Arehit.  Efpégc  de  corde  ou 
de  bâton  dont  on  remplie  jufqu’au  tiers  les  cannelu- 
res d'unc’colonne.  Rudenuitio.Da  La:,  rudens,  câble. 
RUDÉRATION  , f.  f.  T.  d’Arehit.  La  plus  grofie 
maçonnerie  d'un  mur.  Rud<ratio.  De  rudis , inégal 
& raboteux. 

RU  DESH  El  M , Rudiskeim , f.  m.  Pet.  ville  ou  bon 
bourg  de  l Électoral  de  «Mayence  , dans  le  Rhin- 
gov.  -mum. 

RUDESSE  , f.  f.  Qualité  de  ce  qui  eft  rude  6c  rabo- 
teux $ dureté,  âpreté  , févéntc.  Duritia  , feveri - 
tas  , afperitas , rigidiias.  La  rudejfe  d’une  voix  , 
d’un  chant } c’cft  ce  qui  choque  , ce  qui  blcflc  l’o- 
reille. Voeu  raucitas.  Il  faut  éviter  la  rudejje  des 
mots  , du  ftylc , la  rudejfe  des  merurs  des  Sauvages, 
la  rudejfe  d’un  pinceau  î c.  à d.  ce  qu’il  y a de  rude 
dans  la  manière  de  peindre. 

RUDIAIRE , f.  m.  On  appelloit  ainfi  les  Gladiateurs 
vétérans  qui  avoient  eu  leur  congé , parce  que 
pour  marque  qu’on  le  leur  donnoit  , on  leur  met- 
toit  en  main  un  fleuret  de  bois  , appctlé  cil  Latin 
rudis  : d’où  s’eft  fait  rudianus. 

RUDIMENT,  f.  m.  Le  premier  livre  qu’on  donne 
aux  enfans  pour  apprendre  les  principes  de  la  lan- 
gue Latine.  Rudrnentum  , vel  l i:igue  Latine  prima 
démens  a. 

Il  fe  dit  auffi  des  premiers  principes  des  fciencci 
&ç  des  arcs  libéraux  ; mais  ii  n’a  point  de  fingulicr 
en  ce  fens.  Principia  , vel  prima  elementa  , ty  rô- 
ti nium.  • 

On  dit  fig.  qu’un  homme  en  eft  encore  au  rudi - 
/»mr,qu’il  faut  le  renvoyer  au  rudiment  ; p.  d.  qu’il 
eft  encore  novice  dans  la  profeffion  dont  il  fc  mêle. 
RUDISTO , Rodejlo  , f.  m.  Ville  de  lq  Turquie  en 
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RUD  RUE 

Europe  # dans  la  Romanic.  Redéfiuttt  , RJtideflurn, 
Rtacjlum.  On  l’appclloic  anciennement  Rejijien  , 
Rijantftc.  _ , 

KUDKOPING , f.  m.  Pet.  ville  de  Dancmarck.  Rud - 

RUDNIKI,  C m.  Petite  ville  de  Lithuanie  au  Pala- 
rinar  dcVilna.  ^ ^ ... 

RUDOLWERT,  f.  m.  c.  a d.  ride  de  Rodolphe. 
Rodolpkiverda . Ville  de  la  Carniolc,  dam  le  Vin- 
difch-Marck  , fur  la  rivière  de  Gurck.  . 

RUDOYER  ,v.a.  ( Prononcez  dans  la  convcrfation 
rudeyer.  ) Traiter  ruJcmcnt  quclqu  un  , & princi- 
palement de  paroles.  Aliquem  dunits  accipere , ex- 
ciptrc. 

11  (c  dit  aalTi  cn-paf,lanc  d’un  cheval , quand  on 
le  mène  trop  rudement  de  l'éperon  ,dcllhoullinc, 
&c.  Ejferare  , duriùs  exaj'perarc . 

RUE. 

RUE , f.  f.  Plante  qui  a une  odeur  fort  défagréable , 
de  un  goût  âcre  fit  amer.  Rut  a.  Il  y en  a dittcrcnccs 
efpéccs , fit  toutes  font  propres  pour  fcfiücrau  ve- 
nin, fit  pour  abattre  les  vapeurs.  La  rue  de  Chèvre, 
enLat.  Galega  , cil  cordiale  . ludorinque  fit  alcxi- 
pharmaque  , bonne  contre  les  maladies  pcltilen- 
ticllcs.  Le  mot  rue  vient  de  p v»  » tueor  9 je  confc r- 
vc  i parce  que  cette  plante  fert  à confc rver  la  fanté. 

RUE  , f.  f.  Efpace  qui  cft  dans  une  ville  , dans  un 
bourg  , dans  un  village , ou  entre  des  murailles  , 
entre  des  maifonS  , pour  fervir  de  paflage  au  pu- 
blic. y^icus,  via  % fe  mita. 

Du  Cange  prétend  qu'on  a dit  ruata , ruta%  tuda 
& ruga  dans  la  baifc  Latinité,  pour  ugntfier  une 
rue  fit  place  marchande.  , 

Ru  f.  de  Carrière.  Ce  font  dans  les  carrières  , le  long 
des  montagnes , des  chemins  de  quatre  à cinq  toi- 
les pour  le  partage  des  charrois.  Via  laptdicuui . 

On  dit  qu'un  cheval  a pris  un  clou  de  rue  y p.  d. 
qu’en  marchant  il  a rencontré  un  clou  qui  lui  etc 
entré  dans  le  pied  , fie  qui  l’a  rendu  boueux.  Ua- 
Vus  pedi  infixus  ejl.  , . , . 

Prov.  Cela  cft  vieux  comme  ces  ruesy  n cft  plus  a 
lamodc.  Objolefat , veterajcit.  C’eft  un  fou  a lier, 
qui  court  les  rues.  On  dit  aull»  qu’une  chofc  court 
les  rues  , 1 or  (qu’on  a de  la  peine  a la  vendre  , lorl- 
qu'on  la  porte  de  maifon  en  iqailon  , ou  qu  on  la 
crie  par  les  rues.  On  dit  qu  un  homme  a pignon 
fur  rue  y p.  d.  qu'il  a du  bien  en  évidence.  On  dit 
auffi  que  les  rues  fout  pavées  de  quelque  choie  > 
p.  d.  quelle  cft  fort  commune. 

RUE , f.  f Bourg  du  Ponthicu  , en  Picardie  , lur  la 
petite  rivière  de  Maye.  Rua  , Rugua. 

C’cll  aulTi  une  pente  ville  de  Suifle , au  canton 
de  Fribourg. 

RUÉE , f.  f.  Amas  de  litières  fechcs , chaumes  , 
bruyères  &c.  que  l'on  fait  dans  les  balles -cours  , 
dans  les  chemins,  pour  lcsfroiHcr  lous  les  pieds  fie 
les  faire  pourrir , afin  de  les  mêler  enluite  avec  du 
fumier.  ^ „ ... 

RUELLE , f.  f-  Pente  rue  par  ou  les  charrois  ne  peu- 
vent palier  , dégagement  d'une  grande  rue.  Vicu- 
lus  , angiportum. 

lt.  L'alpacc  qu’on  laide  entre  un  lit  fie  la  murail- 
le. S vanum  , limita  UHumgnter  & par  jeton. 

Il  fe  dit  aui li  des  alcôves  , & en  general  des  lieux 
parés  où  les* Dames  reçoivent  leurs  vilrtes.  loit 
dans  le  lit , Toit  fur  des  lièges.  Alcoya  , jeu  locus  , 
vel  thalamus  p réel  arum  in  mouumjlratus. 
RUELLÎ.R  , v.  a.  T.  d’Agnailc.  Rueher  la  vigne  , 
c’cft  avec  la  pane  de  la  pioche  enlever  la  terre  du 
Tome  Ils 
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milieu  d’une  perchée  de  vigne  , fie  la  relever  de 
côte  fie  d’autre  contre  les  feps.  Ce  mot  vient  de 
ruelle  , parce  qu’on  fait  par-la  dans  une  vigne  au- 
tant de  petits  chemins  entre  deux  perchées. 

RUELLF.TTE , f.  f.  De  ruelle  dunin.  de  rue  cft  venu 
le  fécond  dimin.  rackette  y ou  , (clon  la  tetmiuai- 
fon  familière  aux  Dijonnois  , rucllotte . 

l^UELLOTTE.  Voy.  RUELLF.TTE. 

RUER , v.  a.  fie  n.  Jettcc  des  pierres  ou  autres  chofcs 
où  en  fîmes  contre  quclqu  un.  Jacere  , emiuere  , 
eonjiccre. 

Avec  le  pron.  perf.  il  fign.  Se  jetter  fur  quelque 
chofc  avec  impccuofité  j mais  en  ce  fens  il  cft  du 
ftylc  (impie  fie  familier.  Invol  are  , irruere  , inva- 
dere  , irrumpere. 

Ru  fr  , en  cuiftnc , fe  dit  pour  Goinfrer.  Ganeonem , 
kelluonern  agere.  9 

Rufr  fe  dit  audi  des  chevaux  , mulets  fie  ânes  . qui 
pour  fe  défendre  élancent  les  pieds  de  derrière. 
Calcitrare , cakes  jadare. 

On  dit  prov.  Voilà  une  choie  qui  ne  mord  ni  ne 
rue  y p.  d.  nui  ne  peut  faire  ni  bien  ni  mal.  Res  in- 
nocud , inaijfcrens  (ive  adhonum.five  admalum. 
On  dit  d'un  vieillard,  que  fes  plus  grands  coups 
font  rués  y p.  d.  que  les  plus  grands  efforts  font 
faits. 

RUEUR  , FUSE  , f.  Qui  rue.  Con  jeter  , ejedor > pro- 
jeter. C es  mots  oc  font  pas  en  ulàgc. 

R U F. 


RUF , f.  m.  Nom  propre  d'homme.  Ru/us. 

RUFFA  , v.  a.  Mot  de  Languedoc.  Froncer , rider. 

RUFFACH  , f.  m.  Petite  ville  autrefois  Impériale  ; 
maintenant  dépendante  de  l'Evêché  de  Srralboirrg. 
Rufiana  , Hujeum  , Rubearum . Elle  cft  dans  le 
Mundac  en  Alface. 

RUFFEC , f.  m.  Bourg  de  France.  Rujfacum  , Rof- 
Jiacum.  Il  cft  dans  l'Angduraois , fur  la  Charamc  , 
aux  confins  du  Poitou. 

RÜFFEI , f.  m.  Château  de  Fr.^  ne  lie- Comté , à trois 
ou  quatre  lieues  d^Befançon  , fur  l'Oignon.  Ru- 
fiacum  ou  Rujeium  caftrum. 

RUFFIAN1SME  , f.  m.  Qualité  de  Rufficn.Paillar- 
dife , lubricité. 

RUFFIEN , f.  m.  Débauché  . qui  a un  commerce 
d'amour  avec  les  femmes.  Leno  , (lupnuor  tadul- 
ter,  Jcortator.  Il  cft  vieux  fie  peu  honnête  à pro- 
noncer. 11  femblc  venir  de  Ru/us  , valet  introduit 
par  Tércnce , oui  préparoit  les  plaifirs  des  autres. 

RUFIN , f.  m.  Nom  propre  d'homme.  Rufinus. 

KUFlSQUE.f.  m.  Bourgdc  laNigmfo  , en  Afiique. 
Rufi/cum.  Il  cil  à 1 embouchure  du  Sénégal , il 
ap  artient  a la  France. 

RUFUS  d Éphclc.  Médecin  qui  vivoit  fous  l'Empe- 
reur Trajan. 

RUG.. 

RUGEN  , f.  m.  Idc  de  la  mer  Baltique.  Rugia.  F.lle 
cft  a mille  pas  de  la  côte  de  la  Poméranie  Suédiii- 
fc  , dont  elle  dépend.  Elle  a titre  de  Principauté. 

RUGENNkf'ALDE  , f.  m.  Petite  ville  de  la  Vandalic  , 
en  la  Poméranie  Ducale.  R <geavruiaum. 

RUGGÏ , f.  m Mefurc  des  gtains  dont  on  fe  fert  à 
Livourne.  Onxc  ruggi  un  tiers  font  le  laft  d’Am- 


fterdam.  , 1BI1I  , n 

RUÜIEN,  inné  , f.  Habitant  de  1 îlle  de  Rugen. 
Rugianus  , a. 

RUGINE,  f.  f.  Infiniment  dont  les  Chirurgiens  fe 
fervent  pour  applanir  un  os  qui  clt  raboteux  8c  ca- 
rié , fie  pour  le  tâdcr  quand  il  y a fra&urc.  Run- 
cinula. 
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RUGINER,  v.  a.  Terme  d'Arracheur  de  dents.  C'eft 
ôter  avec  une  rugioc  la  carie  d'une  dent.  Ruginer 
une  dent.  Demis  cariem  tollere.  Les  Chirurgiens 
s'en  fervent  au  (II. 

RUGIR , v.  n.  qui  ne  fc  dit  au  propre  que  pour 
exprimer  les  cris  des  lions.  Rugtre  , fremtre. 

Il  fc  dit  fig.  du  bruit  que  lait  un  homme  en 
colère  qui  menace.  Rugire  , objurgare. 

RUGISSANT  , ante  , adj.  Qui  rugit.  Rugiens  , 
fremens. 

RUGISSEMENT , f.  m.  Cri  du  lion.  Rugitus  , fré- 
mi tus. 

RUGLAN , f.  m.  Bourg  de  la  Cluydcfdalc  dans 
l'Êcoflc  méridionale.  Rugranum. 

RUGLES , f.  f.  Lieu  Hcué  iur  la  Rille , rivière  de 
Normandie. 

♦ RUI. 

RU  ILLE»  vieux  f.  f.  Mcfurc,  régie.  Régula , men- 

j'ura . 

RUILLÉE  , f.  f.  T.  de  Couvreur.  L'enduit  de  mor- 
tier qui  fc  met  fous  les  tuiles  pour  racorder  la 
tuile  ou  l'ardoifc  avec  les  murs.  Gypfi  obfuèéio , 
inductio. 

RUILLF.R  , v.  a.  Faire  des  repaires  pour  drefler 
toutes  fortes  de  plans  Si  furfaccs. 

RU1MER  , vieux  v.  n.  Rugir.  Ruement , f.  m.  Ru* 
gillemcnt. 

RUINE  , f.  f.  Décadence , chute , deftruélion  d'un 
batiment  , foit  par  la  longueur  du  temps , foit 
par  négligence  du  potleiîèur  , & faute  d’etre  en- 
tretenu. Labcs  , aejirudio  , ruina. 

Il  fc  die  aulli  des  matériaux  Se  débris  de  la  cho- 
fc  ruinée  , démolie  & détruite  : mais  en  ce  iens 
il  n’a  point  de  lîngilicr.  Pau  clins  , ruina  , sdificu 
dejlrueii  reliques  , rudera.  Ce  mot  fc  dit  des  bâti- 
mens  confnlcrablcs  dépéris  par  fuçcclïiondc  temps, 
& donc  il  ne  relie  que  des  matériaux  confus. 

On  appelle  , Pierres  de  ruines , certaines  picr- 
fes  fur  Icfquclles  il  y a naturellement  des  repre- 
fentations  de  vieilles  ruines  , comme  fi  elles 
avoient  été  faites  au  pinceau.* 

Ruine  , en  r.  de  Guerre , de  Combats.  Excidium  , 
exitium  t Jades  , ftrages.  Battre  en  ruine , c.  à d. 
Détruire  , défaire,  mettre  en  déroute. 

On  dit  fig.  en  ce  fens  , qu'un  Avocat , un  Au- 
teur , battent  leur  advcrlàirc  en  ruine , quand 
ils  apportent  de  li  fortes  rai fons  , qu'on  ne  peut 
défendre  la  caufe,  ou  l'opinion  contraire.  Dejlrue- 
re  , ad  imitas  rcdieerc. 

Ruine  , fc  die  auili  de  la  perte  , de  la  deftruétion 
des  perfonnes  & des  choies.  Ruina  » infurtunium , 
adverjus  cafus  , per  ni  des. 

On  dit  aulli  ablol.  C’eft  une.  ruine  que  le  jeu  , 
que  le  changement  des  modes  > p.  d.  que  cela  cau- 
Ic  bien  de  la  dépenfe.  Pcrnicics  , cxhaujlio. 

Rvinf.  , fc  dit  fig.  en  chofcs  morales.  Cet  homme  a 
bâti  fa  fortune  fur  les  ruines  de  celle  de  fon  maî- 
tre. Ruinis  aliorum  foriunam  ftabilire  , sdificare . 
Caton , prcfque  accablé  fous  les  ruines  de  fon  par- 
ti , paroiffoit  ferme  Se  intrépide. 

Ruine.  Voy.  Ruinure. 

RUINER  , v.  a.  Détruire , défoicr  , abattre.  Vafia- 
re  , eve-iere , delcre , àiruere  , profemere . 

Il  fe  dit  auffi  en  parlant  des  perfonnes  & des 
chofcs  à qui  on  caufe  du  dommage.  Svoliare , 
damnum  in  ferre  , in  prsceps  dure.  Les  débauches 
rumens  la  fanté.  Il  fc  die  encore  en  parlant  des 
chevaux  , & des  incommodités  que  certaines  cho- 

'le*  leur  caillent. 

Ruiner.  Cl  tajuponir»  en  r.  de  Maçonnerie» 


RUI  RUM 


c'eft  hacher  des  poteaux  de  cloifon  par  Tes  côtés  » 
& y mettre  des  tampons  ou  grottes  chevilles  , 
pour  retenir  les  panneaux  de  maçonnerie.  Voyez 
RUINURE. 

RUINEUX,  EUSE,adj.  Qui  menace  ruine.  Ruine- 
Jus  , in  mi  nam  propenjus . 

Au  fig*  Qui  caufe  du  dommage.  Damnofus. 

RUINURE  , f.  f.  T.  de  Ma ç onn.  Entaille  faite 
avec  la  coignéc  aux  côtés  des  poteaux  ou  des 
folives  , pour  retenir  les  panneaux  de  maçonne- 
rie dans  un  pan  de  bois  . ou  une  ciotfon  , & les 
entrevoux  dans  un  plancher,  lncifurs  , Julcus . 

RUISSEAU  » f.  m.  Creux , pente  > endroit  où  deux 
. revers  de  pavé  fc  joignent , & par  où  s'écoulent 
les  eaux  pluviales  , tant  dansla  ville  que  dans  la 
camragnc.  De  riviccllus  , dimin.  de  rivus. 

11  fc  die  aulli  des  eaux  qui  coulent  de  fource  » 
ou  autrement»  dans  un  lie  ou  canal.  Rivulus  da- 
ttus  à canne» 

Il  fc  dit  aufli  hyperboliquement  de  toutes  les  li-, 
queurs  qui  s'écoulent  en  abondance.  Projiuvium. 
Il  couloit  des  rutjfeaux  de  fang  fur  le  champ  de 
bataille. 

b On  die  fig.  II  faut  puifer  dans  la  fource  plu- 
tôt que  dans  les  ruifjcaux.  In  ipjo  /omis  exordio 
kaurtre , non  ex  rivulis.  P.  d.  qu’il  vaut  mieux 
prendre  dans  les  Auteurs  originaux  , que  dans  les 
Copiftes. 

On  dit  proverb.  Les  petits  ruijfeaux  font  les 
grandes  rivières.  Ex  rivulis  conjluintibus puni Jiu- 
mina. 

RUISSELANT  , ante  , adj.  Qui  coule  comme  un 
ruilfcau. 

RUISSELER  , v.  a.  Couler  en  forme  de  ruilîcau. 
Fluere  , inierfuere  , prçjiuere  , din  anare.  On  die 
fig.  que  le  fang  ruijjdoit  de  fa  plaie , p.'d.  en  cou- 
loit  en  abondance. 

RUISTE  » vieil  adj.  m.  & f.  Rude. 

RUIT  , vieux  f.  m.  Bord  ou  ruitlcau.  Ora  , litus  , 
margo  , ou  rivulus . 

RUIT,  S'eft  dit  autrefois  pour  mt.  De  rugi:  us  ou 
de  ruo. 

R U M. 

RUM  , ou  RUMB , f.  m.  T.  de  Mar.  Efpacc  qu'on 
prépare  dans  le  fond  de  cale  d'un  yaüleau  pour 
les  marchandées  de  la  c.ugatfon.  Spatium  exci - 
pieu  ai  s merJbus  in  inus  navi.  On  dit  auili  reum  , 
& aruntr  ou  arrumer , p.  d.  ranger  les  marchan- 
dées. 

Rum  , f.  m.  Efpéce  d'eau  de  vie  que  Ton  tire  des 
cannes  de  fucrc.  AHua  ex  Jaccari  arundxnibus  ex - 
t racla  vi  ignis. 

Rum.  Ulc  dÉcolTc  , à l’occidtnt  de  ce  royaume» 
Si  l’une  des  Hébrides  , ati  mid:  de  SLic. 

RUMATISME.  Voy.  Rhumatisme. 

RUMB.  ( On  prononce  Romb.  ) T.  de  mer.  Aire  de 
vent , ligne  ou  rayon  d'un  grand  cercle  vertical 
tracé  fur  le  globe  , qui  diyifc  l'horifon  en  tren- 
te-deux parties.  Index  verni  linea.  Le  rumb  cft  une 
ligne  qui  repréfente  fur  le  globe  teiicftrc,  fur 
la  bouilolc , & fur  les  cartes  marifics , un  des 
trente-deux  vents  , qui  fervent  à la  conduite  d'un 
▼aillcau.  Sur  les  cartes  les  rumps  font  «traces  en 
ligne  droite  ; fur  le  globe  » ce  font  des  lignes  fpi- 
raks. 

Rumb  , fign.  aulîi  entre  le-;  Mariniers  , rang  ou 
ordre.  Tenir  fon  rumb  , c’eft  garder  fon  rang.  St* 
ries  , or  do , collocaiio  , dij'pofhiu . 

RU  ME.  Voy.  Rhume. 

RUMEL1E.  Voy.  Romélije. 
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RUMEUR  , f.  f.  Bruit  fie  murmuse  fourd  qui  tend 
à querelle  ou  fédition , forte  d’alarme.  Rumor. 

Il  fe dit aullî  de  la  querelle  meme,  de  la  lé- 
dition.  Turnultus , tumultuatio. 

RUMIE  , Rurmüe , ou  Rumine  , f.  f.  Déclic  qui 
prélidoit  à la  nourriture  des  petits  enfans  , qui 
avoir  foin  de  les  faire  téter.  -ia , ou  -ma.  De  ru- 
P ma  , qui  en  vieux  Latin  lign.  mammcllc. 

RUMILLI , f.  m.  Pet.  ville  de  la  Savoie.  Rumil - 

RUMINXL  , adj.  m.  Épithète  qu’on  donnoit  au 
figuier,  fous  lequel  la  louve  allanoit  Rémus  fie 
Romulus  , par  la  mèmr  étymologie  que  Ru- 

RUMINANT  , ante  , a t . v.  Qui  remâche  ce  qu’il 
a mange.  Ruminons.  Les  animaux  qui  ruminent , 
font  les  bœufs  , les  moutons,  les  cerfs , les  chè- 
vres de  toutes  les  clpéces , les  chameaux  , les  liè- 
vres fie  les  écureuils.  . , » , 

RUMINATION  , f.  f.  C'eft  faéhon  de  remâcher  , 
qui  cft  propre  a quelques  animaux.  Ruminouo. 
RUMINE  , 1.  f.  Voy.  RUMIE. 

RUMINER,  v.  a.  Mâcher  une  féconde  fois  ce  qu  on 
a mangé.  Ruminare  y vel  manja  rcmandere.  Il 
s'emploie  prcfque  toujours  abiolument.  Les  ani- 
maux qui  ruminent  ont  quatre  ventricules  ; le  pre- 
mier clx  appclté  pnnfe  ou  herbier  , en  Latin  , ma- 
gnas venier  ,*  le  fécond  , bonnet , en  Latin , réti- 
culum ; le  t roi  lié  me  , millet , en  Latin , omajumi 
le  quatrième,  caillette  , en  Latin,  abomajum.  Ils 
n’ont  qu’un  œfophagc.  On  a vu  des  hommes  qui 
ruminaient. 

Au  fig.  Réfléchir  fur  fes  premières  pcnlccs , 
rêver,  méditer  fur  la  recherche  de  quelque  def- 
fein  , invention  , ou  problème.  Recogitare , mé- 
dit ari.  ...  n 

RUMNEY,  f.  m.  Pet.  ville  d’Anqlctcrrc.  Rumnea. 
Elle  cft  fur  la  côte  du  Comté  de  Kent , entre 
Ryc  fie  Hyth. 

RU  MON  , f.  m.  N.  pr.  d hom.  Rumomu. 
o U MPI  I AL  , I.  m.  C’eft  une  cfpccc  d Arum  des 
Indes  , qu’on  appelle  aulli  ldnome.  Son  fuc  cft 
un  poifon , mais  fa  racine  elt  efficace  contre  la 
morfurc  des  ferpeos , fi:  contre  les  maladies  vé- 
nériennes, pourvu  quelle  foie  récente. 

RUN. 

RUNCAIRE , f.  m.  fie  f.  On  a donné  ce  nom  anx 
Scclateurs  des  Vaudois  fie  des  Patanns  , parce 
qu’ils  tenoient  leurs  allemblécs  dans  des  broul- 
lailles  , appcllées  dans  la  balle  Latinité  runca - 
ria  , de  runcare , arracher  les  mauvaifcs  hcr-  j 

RUNCINE  , f.  f.  Décile  des  Romains.  Runcina. 
On  l’invoquoii  lorfquc  l’on  cnlcvoit , l’on  arra- 
choit  les  bleds  de  terre.  De  runcare  , arracher  , 

RUNCKEL , f.  m.  Petite  ville , avec  une  citadelle 
fie  un  Comté  de  peu  d’étendue.  Runca  lia.  Elle  cft 
enclavée  dans  férue  le  NalTav  , entre  la  ville  de 
Dietz  fie  celle  de  Wcilbourg. 

RUNE,  adj.  f.  r.piihérc  ouc  les  Goths  donnotent 
aux  lettres  dont  ils  fe  fervoient.  Litera  vel  cara - 
éhres  Runes , Jeu  Gothici. 

RU  NIQUE»  adj.  m.  fit  f.  qui  fe  die  des  lettres  & 
de  laTangue  des  anciens  Go  lis.  Danois  5:  autres 
peuples  du  fcptcmrion.  C’eft  proprement  lElcla- 
von.  Runicus.  On  dit  que  ces  lettres  s’a  ppeUoient 
ainli  , parce  quelles  étoienr  mylléricuies , com 
me  les  hiéroglyphes  des  Piètres  Egyptiens. 


RUN  = RUS  j 6f 

RUNOGRAPHIE , f.  f.  Traité,  difeours  fur  les  let- 
tres rumques.  Kunogray/iia. 

R U P. 

RUP.EL , f.  m.  C’eft  le  nom  que  prend  la  Née- 
the  apres  fon  confluent  avec  le  Demer. 

RUPELMONDE  , f.  m.  Bourg , avec  un  ancien 
château.  Rupelmunda.  Il  cft  dans  la  Flandrc , fur 
l'Efcauc  , vis-à-vis  l'embouchure  du  Rupcl. 

RUPELA  , f.  f.  ou  IRI  , f.  m.  Village  de  la  Sact- 
nic , en  Morée.  On  le  prend  pour  l’ancienne  Pki- 
lus  , petite  ville  de  Sicyonic. 

RWPERT , £ m.  N.  pr.  d’hom.  RuJpertus , Rud- 
bertus.  L’Abbé  Rupert  ccoit  Impanatcur.  Saint 
Rupert  ou  Robert, , ou  Rudbert , ou  meme  Ruoc- 
bert  fi:  Chrodabert , Évêque  de  formes , puis 
de  Saltzbourg. 

RUPIEDS1E  , 1.  f#  Efpécc  de  drogue  pour  teindre 
en  noir  , qui  fe  trouve  dans  la  Chine. 

RUPP1N  , f.  m.  Pet.  ville  du  Marquifat  de  Bran- 
debourg , cap.  du  Comté  de  Rupptn.  RuppUum . 
Ruppinenfis  L'omit  a tus, 

RUPTOIRE,  f.  m.  T.  de  Chir.  Cautère  potentiel . 
lequel  par  fa  vertu  cauftiquc  brûle,  6c  fait  c(- 
carre.  Coûter ium  potentiale. 

RUPTURE,  f.  f.  Qualité  ou  état  d'une  chofc  rom- 
pue ou  briféc.  Fraftura  , ruptio , fra&io.  Souvent 
il  fe  fait  des  ruptures  de  veines  par  un  grand  ef- 
fort, des  ruptures  ou  dcfcences  de  boyau.  Her- 
nia  , ilium  t>rocidentiat  rjmcx.  On  le  dit  abfol.  de 
cette  dernière #»commodité. 

Au  lig.  Broudlcric  , Bufenfion  T divifion , in- 
terruption, infraftion.  DijJociatio  , violatio , di- 
remptio. 

R U R. 

RURAL,  aie  , adj.  Qui  concerne  la  campagne.  Qui 
eftlicuéà  la  campagne.  Rujlicus , R .Jlicanus.  Il 
ne  fe  dit  guère  que  des  fonds  de  terre. 

On  appelle  Doyen  rural , un  Curé  commis  par 
f Évêque  pour  avoir  l'infpcélion  fur  les  Cures  d’un 
certain  diftriét.  Les  Gentilshommes  de  campagne 
appellent  pat  raillerie  un  vieux  lièvre  , un  1.  oy  en 
rural. 

RUREMONDE,  f.  f.  Ville  des  Pays-bas,  dans  le  haut 
quartier  de  la  Gucldrc , fur  la  Meule  , à l'embou- 
chure du  Rocr. 

RUS. 

RUSCO , f.  m.  C’eft  une  des  ifles  Sorlingucs  , qui 
font  au  midi  de  l'Irlande  Se  au  couchant  de  l’An- 


gleterre. R’fcovia. 

RUSE , f.  f.  AdrcfTc , finefle  , artifice  , moyen  fubtil 
dont  on  fe  fert  pour  tromper  quelqu'un,  ri  (lu  s , 
ajluiia , verfutia.  Ruje  de  guerre.  Stratagemn. 

On  appelle  ruj'es  innocentes  , certaines  petites 

finclîes  donc  on  fe  fert  à bon  deflein. 

• On  le  dit , en  termes  de  Chaire  , en  parlant  d’un 
gibier  qu'on  pourfuit , qui  lait  divers  détours  pour 
tromper  les  Challcurs. 

Contre  Ri’se  . f.  f.  Rufe  qu’on  oppofe  a une  atr;e 
rufe.  AJlutia  in  aflutiam  , vafricies  contra  vajri- 
ciem.  , . 

On  dit  prov.  d’un  homme  rufe , adroit , fubtil . 
qu'il  a un  fac  tout  plein  de  rujes.  Plenus  doits  & 
Jraudibus. 

B USER  , v.  n.  Employer  la  rufe  S:  l’artifice. 
pelles  quafvis  aries  adtibere  . uti  doits  Ci  J'raadtbus . 
Fn  termes  de  Charte  , il  fe  dit  en  pailant  d'une 
I bé?e  q.ii  étant  pourfume  , va  fit  vient  lur  fes  me- 
nu s voies  dans  un  chemin  ou  autres  lieux  , a def- 
foin  de  fe  défaire  des  chiens.  Fulltrt , ttapirt. 

I B b b b ij 
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RUSÉ  j si , adj.  Fin , adroit , qui  cft  plein  de  rates. 
y afer  , verfipellis. 

Il  s’emploie  aulB  fubftantivemcnr.  C cft  un 
vieux  rufé.  Callidus  veteraior.  C'cft  une  fine  rujee. 

On  dit  prov.  & pop.  Un  ruje  matois,  un  rufé 
manoeuvre.  V afre  caliidus?  verjiiù  afiutus.  On  dit 
ironiquement  d’une  fille  fine  & JiJlimuléc  , que 
c'cft  une  petite  njjfe, 

RU.MNE,  f.  f.  I>écllc  des  Romains  , qui  avoir  foin 
des  champs.  Rujina.  De  rus  , champs. 

RUSMA  , 1.  m.  Minerai  qui  rcflcmblc  à du  mâche- 
fer. C’cft  un  dépilatoire  fort  en  u(àge  chez  les 
Turcs. 

RUSOR , f.  m.  Surnom  que  les  anciens  Romains 
donnoient  à Pluton  i Fait  de  rurjus  , derechef  j par- 
ce qu'il  attiroit  derechef  tou;  a lui. 

R us  or.  Dieu  qui  a voit  la  meme  fond  ion  & la  meme 
o;i«mc  que  Ruiina.  • 

RUSS  , f.  m.  Rivière  de  la  SuilTc.  Urfd.  Elle  prend 
fa  four  ce  au  mont  S.  Godard  , traverfe  le  lac  de 
Lucerne  , & Ce  décharge  dans  l’Aar. 

RUSSE  , f.  m.  & f.  Qui  cft  de  Ruflïc.  Ruflien.  Ruf- 
Jus  , Ruthenus , a. 

RUSSIE,  f.  f.  Vafte  région  de  l’Europe  , qui  com- 
prend une  partie  de  la  Pologne  , de  la  Lithuanie , 
avec  toute  la  Mol'covie.  Rujjia.  Quelques  Geogra- 
hes  la  divifent  en  trois  pâmes  , qui  ionc  la  Kujfie 
lanchc , la  noire  & la  rouge. 

Ri1  ssi  t Blanche.  Elle  comprend  tout  ce  que  les  Mof- 
covitcs  pofiedent  au  couchant  des  fourcesdu  Don 
& du  Bonfthène  , avec  Ilujfk  Lithuanique.  On 
l'appelle  Rujfic  blanche  , à caufc  delà  blancheur 
de  (es  habitaus  , ou  meme  de  fes  animaux  , ours , 
lièvres,  loups  & renards. 

Ri'ssn  Lithuanique.  C’cft  une  partie  de  la  Rujfic 
blanche,  & elle  comprend  coure  la  partie  orien- 
tale de  la  Lithuanie.  Rujfia  Lithuanica.  Elle  cft  di- 
viféc  en  fept  confiées , qui  font  les  Duchés  de  No- 
vogrodcck,  de  Minsko,  de  Poloczko.  de  Wi- 
tcbsko  & Mfciilav  , & les  territoires  de  Rohac- 
xov/  & de  Rziczica. 

RussitNoirc.  C’cft  la  partie  de  laMofcovic  qui  s’é- 
tend depuis  les  fources  du  Borifthene  & du  Don 
jufqu'à  la  grande  Tartaric.  Rujfia  nigra.  Elle  a pris 
ce  nom  , de  ce  que  fes  habicans  travaillant  autre- 
fois aux  mincs&  aux  forges,  en  étoient  noirs.. 

Grands  Russie.  Voy.  Moscovie. 

Russie  Rouge.  C'cft  une  des  grandes  parties  du 
Royaume  de  Pologne.  Rujfia  rubra , Roxolonia. 
Elle  eft  bornée  au  couchant  par  la  haute  Pologne  , 
au  nord  par  la  Lithuanie , au  levant  par  les  petirs 
Tartarcs  , Seau  midi  par  la  Moldavie  , laTran- 
filvanic  , & une  partie  de  la  Hongrie.  Elle  a pris 
ce  nom  , de  la  couleur  des  cheveux  de  (es  habi- 
ta ns. 

Russie  Rouge  particulière,  ou  la  petite  Russie. 
Rujfia  rubra  , ou  parva.  C’cft  la  partie  occidentale 
de  la  Rujfic  rouge  prife  en  général. 

Le  golfe  de  Rujfic  , ou  mer  Blanche , ou  Bclla- 
morc.  Mare  album  , Granduicus  , RuJJIlus  finus. 
Grand  çoife  de  la  mer  de  Mofcovic  , renfermé 
entre  les  province  de  Dvina  & de  Kargapol , & 
la  Laponie  Mofeovite. 

RUSSIEN , enne  , f- Qui  cft  de  Ruflic.  RuJJus , Ru- 

. thenus  , a.  La  Hume  ou  Mofcovic  cft  un  État 
Monarchique; b Religion  dominante  cft  laSchif- 
rr.  a tique  Grecque  d'un  rit  particulier. 

RLSSIOTt , f.  m-  Langue  Rulficnnc  , ou  des  Ruf 
ficus,  lluifica  lingua. 

RUSTA\r . f.  m.  Petit  pays  du  Bigorre , en  Gafeo- 
guc ..Rufi.uius  Trait  us. 


RUS  RUT 

RUSTARIN  , ine  , vieil  adjeftif.  Roftre. 

RUSTAUD,  aude,  adj.  & f.  Qui  cft  rude,  incivil 
& mal  poli , oui  Cent  le  payfan  , l’homme  de  cam- 
pagne. -Agrejtis , inurbanus  , rujlicus  , a. 

RUSTAUDEMENT , adv.  D’uncananicrc  ruftique  , 
grolfiérc.  Rufi ùè.  Ce  mot  n'cft  pas  ufité. 

RUSTIC  , ou  Rufiique.  Voy.  ROTIRL 

RUSTICAIN  , f.  m.  Nom  pr.  d'homme.  Rufiicanus. 

RUSTICITÉ  , f.  f.  Groflîéreté , rude  (le , qualité  de 
ce  qui  cft  ruftique  ; qui  a l'air  grollicr , incivil  Se 
mal  poli.  RufiUitas  , inj'ulfitas  / fiupidiths . 

RUSTICLE , f.  f.  Nom  pr.  de  femme.  Rufiicula. 

RUSTIQUE  , adj.  m.  & f.  Qui  concerne  la  campa- 
gne , champêtre  , qui  appartient  aux  champs.  Cum - 
pcjlris,  a grc  fi is.  La  Maifon  Rufiique  cft  un  livre 
d‘ Agriculture  qui  contient  tout  le  ménage  des 
champs*  Les  Dieux  Rufitques , chcx  les  Romains  , 
étoient  les  Dieux  de  la  campagne  , & qui  préfi4* 
dotent  à l'Agriculture.  Dii  rufi  ici. 

Rustique  , fîgn.  aulli , Inculte , fauvage , fans  art. 
Inculcus , filxeflcr . 

En  r.  de  Muf.  une  danfc  rufiique  s’appelle  Villa- 
ncllc.  Voy.  ce  mot. 

La  langue  Romaine  Rufiique.  On  donnoit  au- 
trefois ce  nom  à la  langue  Larine  , telle  qu'on  la 
parloic  apres  l'invalion  des  Barbares.  C'ctoit  un 
mélange  de  la  langue  Latine  & du  Tudcfque  ou 
Celtique. 

Rustique  fe  dit  aulîî  en  Archit.  du  premier  des  cinq 
ordres,  appcllé aulTîTofean.  Ordo  rufiieus , Tu fi- 
cus. Les  membres  d'Archtt.  font  appellés  rufiiques, 
quand  on  a plutôt  imite  la  nature  que  l'art , ou 
bien  quand  les  pierres  ne  font  que  piquées  au  lieu 
d’etre  polies.  Ordo  rujlicus . Voy.  Rustiquer. 

Rustique.  Groflier  , rude  , mal  poli.  Ruais  , inur- 
banus. Du  Lat.  rufiieus  , venant  de  rus. 

Rustique  , f.  ni.  U y a dans  ce  payfage  un  certain 
rufiique  qui  plaît  fort.  Agrcfic  quoddam  ameenum . 

À la  Rustique.  Quelques  Libraires  appellent  un 
livre  relié  à la  rufiique  , un  livre  dont  les  cahiers 
font  coui us  en  long  , & non  pas  Amplement  bro- 
chés. 

RUSTIQUEMENT , adv.  D’une  manière  ruftique 
& groîTiérc.  Rufiiee , rufticano  more. 

RUSTIQUER , v.  a.  T.  de  Maçonn.  Rufiifuer  une 
pierre , c'cft  tailler  ruftiquement  une  pierre , la 
piquer  avec  la  pointe  du  marteau  entre  les  eifelures 
relevées.  Rudtier  polir  c. 

RUSTIUS , RUSTIA , f.  m.  & f.  Nom  propre  d’une 
famille  Romaine.  Rifiius  . a. 

RUSTRE , adj.  de  t.  g.  Qui  cft  fort  ruftique , fort 
grofiier.  Rufiicanus  , inurbanus  , agrefiis. 

Il  s'emploie  auilî  fubllantivcmcnt.  Agrarius  , 
rufiieus  ,plancus , plautus. 

Rustre  , 1.  f.  En  t.  de  Blâf.  c’eft  une  lofange  percée 
en  rond.  Rhumbus  in  orbem  foratus.  Ce  mot  paroît 
venir  de  l'Allemand  rutten , qui  a la  meme  ligni- 
fication. • 

It.  Efpéee  de  lance  ancienne  qui  fervoit  à com- 
battre dans  les  lices,  dont  le  bout  étoit  comme 
une  navette  percée  d un  bâton.  Hafia  antiqua  fpt— 
ciei  cum  for  amine  ad  cujpisltm. 

RUT. 

RUT , f.  m.  T.  de  Chaflc.  L’état  des  cerfs  & autres 
bêtes  fauves  quand  elles  (ont  en  amour.  Cervicer- 
vam  expetentts  veuereus  sfius.  Le  rut  des  cerfs  dure  - 
trois  femaines  : ils  y entrent  en  Septembre. 

On  le  dit  auffi  de  quelques  autres  animaux  , 6c 
meme  on  l'étend  aux  hommes  qu'on  veut  taxer  de: 
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paillardifc.  Ce  mot  vient  du  Latin  ruere , fc  jetter 
avec  impetuofite  j Si  l’on  a même  dit  autrefois 
ruit . 

XUTA  MURAR1A.  f.  f.  Ceft  une  des  cinq  fortes  de 
capillaires.  , , 

RUTÊNIENS  , f.  m.  pl.  Anciens  peuples  des  Gaules 
ui  habitoicnt  le  pays  que  nous  nommons  aujour- 
hui  le  Roucrguc.  En  Latin  Ruteni , nom  qui  con- 
vient aux  pennies  qui  habitent  maintenant  ce  pays. 

RUTH , f.  f.  Nom  propre  d'une  femme  Moabitc  qui 
époufa  Booz  , dont  elle  eut  Obed  , père  d'Ifaï  & 
aycul  de  David  , & dont  par  conforment  J.  C.  def- 
ccndoit  félon  la  chair.  Le  Livre  de  Rut  h cft  un  des 
livres  de  r Ancien  Teft  amène , placé  entre  le  livre 
des  Juges  & les  livres  de  Samuel. 

RU  1 HIN  , f.  m.  Bourg  de  la  Principauté  de  Galles , 
en  Angleterre.  Authina. 

RUTll.lüS  , RUTILIA  , f.  m.  Se  f.  Nom  d'une  fa- 
* mille  Romaine.  Rutilius  , a.  Elle  croit  Patricienne. 

RUT  LAND- Si  il  RE,  f.  m.  C.  ad.  le  Comte  de  Kut- 
land.  Rut  lundi  a.  Contrée  d’Angleterre. 

RUTOIR,  f.  m.  Lieu  où  l'on  fait  rouir  le  chanvre. 
Maccrarium. 

RUTULE  , f.  m.  & f.  Nom  d’un  ancien  peuple  du 
Latium.  Rutulus  , a.  Il  occupoit  une  petite  partie 
de  ce  qu'on  appelle  aujourd’hui  la  Campagne  de 
Rome.  Aidée  «oit  fa  capitale. 

R U V. 

RUVO  , f.  m.  Pet.  ville  épife.  du  Roy.  de  Naples, 
dans  la  Terre  de  Bari.  Rubi  , Rubus. 

R U Y. 

RfJYER , f.  m.  T.  de  Coût.  Celui  qui  a foin  des 
chemins  publics,  l^iarum  curator.  Viocurus. 

RUYNAS,  f.  m.  Racine  propre  pour  la  teinture. 
Les  Indiens  l'appellent  Soliman  Dofiin.  Elle  fc 
trouve  dans  quclqucsprovincesdc  Perfe. 

RUYS,  f.  m.  Contrée  de  Bretagne  , province  de 
France.  Rtumxifius  . Rcuvifius  pagus . 

RUYSCHIANE  , f.  f.  Plante  dont  la  racine  cft  vi- 
vace , Si  la  feuille  moins  épaifle  que  celle  du  ro- 
marin. Scs  fleurs  font  d'abord  dilpofécs  de  fit  en 
Jîx  par  anneaux , & cnfuicc  rallcmblécs  en  forme 
d’épi.  Ruyjchiana. 


RYD  - RZE 

R Y D. 

RYD , ou  Rit,  vieux  f.  m.  Gué. 

RYDDER  , vieux  v.  n.  Courir. 

RYL 

RYE,  f.  f.  Pet.  ville  d'Angleterre.  Rium  , Ripa . Elle 
eft  a l'embouchure  du  Rother , dans  le  Suilex  , aux 
confins  de  Kent. 

RYEGATE  , f.  f.  Ville  d'Angleterre,  dans  la  pro-  • 
vincc  de  Surrey. 

RYEN  , f.  m.  Contrée  du  Brabant.  Rienjîs  , ou  Rf 
neafis  trackus.  Elle  cft  dans  le  quartier  d’Anvers. 

R Y M. 

RYMAGEN.  Voy.  RHEIMAGEN. 

R Y P. 

RYPEN , f.  ra.  Ville  de  la  Jutic , en  Danemarck.  RI- 
pa.  Elle  cft  cap.  de  l'hvéché  de  Rypen , & fituée 
fur  la  côte  occidentale. 

RYPTIQUE , f.  m.  Médicament  propre  à détacher 
3c  à entraîner  les  humeurs  vifqucufcs.  On  l'appelle 
autrement  Déterfif.  Dtterfivum.  Du  Grec  f vVIu»  , 
nettoyer. 

R Y T. 

RYTHME  , ou  Rhythme , f.  m.  Nombre , cadence  p 
proportion  que  les  parties  d'un  mouvement  ont 
les  unes  avec  les  autres.  Rhyihmus , numerus  men- 
Jura. 

RY1 HMIQUE  , adj.  & f.  C’eft  un  nom  que  les  An- 
ciens ont  donné  a un  art  qui  régie  la  fuite  & le 
mélange  des  mouvemens  pour  exciter  les  partions, 
les  entretenir  , les  augmenter  ou  les  appatfer. 
Rhythmicus.  C’eft  aurti  une  ancienne  danfe  des 
Grecs  , qui  répond  à nos  airs  de  billet.  Les  Mo- 
dernes ont  appcllé  Vers  rythmiques  , cet  x qu’on 
a autrement  Léonins  , ou  ayant  meme  ter- 

minaifon.  La  Mulique  rythmique  cft  un  chant 
corapofc  fur  de  la  profe. 

RZE 

RZECZICA  , f.  f.  Ville  de  la  Lithuanie  , cap.  du  ter'-* 
nroire  qui  porte  fon  nom , Se  fituée  fur  le  Bo- 
rifthene.  _ 

R2EVA  , f.  f Province  de  l'Empire  Ruffien  , dans  1* 
Ruflic  Mofcovitc. 


I 


S 

S:  . S 


fubft.  fém.  ( Pronone.  tffe.  ) 
Lettre  confonne  , & la  dix- 
buitiémc  de  l’Alphabet.  L’j 
cft  une  des  quatre  confonncs 
fixantes,  qui  font?,  s , & 
; , ou  ch.  L's  répond  au  { > 
l'i  cft  forte  fie  le  i eft  foiblc. 
L’j  cft  une  des  lettres  qu’on 
appelle  demi-voyelles , par- 
ce qu’indcpccdammcnt  d’au4 
cunc  voyelle  elle  forme  un  fon  Pÿ^it.  fe 
i prononce  comme  un  ? , Iprfqu’cllç  cft  feule  entre 
«ieux  voyelles*-  Ainfi  oijpn  ,.maifon  fc  prononce 


comme  oi^on  , maizon.  C’eft  pour  cela  que  cer- 
tains mots  compo/és  , dont  le  fimplc  commen- 
ce' par  une  s fume  ounc  voy  ci  le  , s’écrivent - 
ordinairement  avec  deux  ss  , lors  meme  que' 
l’on  n’en  doit  prononcer  qu’une  , afin  qu'on' 
lui  donne  fa  f prononciation  propre  & forte.  Tels4 
font  les  mots  Deffaifîr , acjjervir , rcjjerrer  ref- 
fortir  , dec.  On  ne  fait  pas  non  plus  (entir  les: 
deux  ss  dans  les  mots  Deffein  , couffin  ,fofletgrof-- 
fir , pouffer,  pujj'cr.  Il  faut  remarquer  encore  que- 
l'on  Fait  (bnner  Î'j  finale  , lorfque  le  mot  qui  luic- 
commcnccjur  une  voyelle  ou  par  une  h qui  n'efte 
•point  afpixee  : aiufi  J as  vu -de  mes  ppoppcsy/u»,t 
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fc  prononce , fai  vu  de  mes  oropre-Vyeux.  De 
même  . Que  vous  êtes  hardis  ! fc  prononce  , que 
vous  ete  hardis  ! parce  que  IA  clt  alpiréc  dans  je 
mot  hardi  : an  lieu  que  , y oui  eus  heureuse , fe 
prononce , Koux  lu  ■[- heureux  , parce  que  l A n clt 
point  afpirée  dans  le  mot  heureux. 

Les  verbes  ont  toujours  une  a a la  lecondc  per- 
fonne  ling.  du  préfent  de  l'indicatif  ; il  n'eft pas 
même  permis  aux  Poètes , pour  la  commodité  du 
vers  , de  la  retrancher,  l’ar  ex.  Tu  fouffre  un  im- 
portun , il  faut  écrire , Tu  fouffrxx.  On  la  peut  re- 
trancher de  la  première  perfonne . Je  crou , je 
dix  ; te  il  cil  permis  de  dire  , Je  croi , je  il- 

Dans  l'Archit.  on  appelle  elfe,  les  barres  de  fçr 
qui  ont  cette  figure  , te  dont  on  fe  lert  pour  pré- 
venir la  chute  des  murailles.  ....  , 

On  dit  prov.  qu'un  homme  qui  a trop  bu  tait  des 
eifes  ■ p.  d.  qu'il  va  en  ferpenrant  a la  manière 
d line  efe  , qu'il  ne  fe  peut  loùtcnir  ni  marcher 
droit,  i'isuhsre. 

S , chez  les  Anciens  , étoit  une  lettre  numérale  qui 

^Dansïesîivrcs  de  Mar.  de Géogr.  tec.  S fïgn. 
Sud . quelquefois  Septentrion. 

C'cft  au*  le  caraétcrc  dont  on  dillingue  la  mon- 
noic  fabriquée  à Rhcims.  . 
c x ou /,  après  un  caraélcte  qui  marque  la  quan- 
’rité , lign.  dans  les  ordonnances  des  Médecins , 
ferras  , moitié.  ^ ^ 

SA  . pron.  polTelTif  fém.  de  la  troiliéme  perfonne  du 
dn<\  On  dit  au  mafe.  Ion , te  Jes  , au  pl.  dans  les 
deux  genres,  huas  , Jua  , Juuu i- Mais  il  faut  re- 
marquer que  l'on  fe  dit  auSiauTçm.  quand  il  eft 
fuivi  d'une  voyelle  , comme /tm  éjvee  s parce  qu  il 
feroittrop  rude  de  dite /a  épée.  Il  faut  dit  c Ja  ha- 
rangue ; mais  c'eft  parce  que  1 A du  mot  harangue 
elk  afpirée  : autrement  il  faut  dire Jon , coinm ejon 

Sa^Scptiéme  fyllabe  ajoutée  en  Manque  aux  fix 

SAADT!nf.Vf>yvd'lr  de  l'Arabie  heureufe  , dans  la 
Principauté  de  Thcma.  . _ . « . 

SAAL  , f.  m.  Ville  d'Allemagne , dans  la  Carinthic , 

entres.  Veit  te  Clagenfurt.  - 

SA  AMOUNA  , f.  m.  Bel  atbre  des  Indes  , d une  fi- 
gure extraordinaire.  Le  haut  Sc  le  bas  de  fon  tronc 
font  de  la  même  groilcur  ; mais  dans  fon  milieu  il 
eft  mlcvé  de  plus  du  double.  Son  bois  cil  épineux , 
moelleux  . poreux  comme  du  liège.  On  eu  coupe 
les  épines  , pendant  qu  elles  font  vertes  , te  Ion 
en  tire  un  fuc  excellent  pour  les  inflammations  des 
yeux,  pour  fortifier  la  vue  & ancrer  les  larmes 

SAANA^f'f'ville  de  l'Arabie  heureufe  . dans  la 

Prj(.CI{uvlércC  du*1  Cercle  d'Autriche , en  Allcma- 

SAAN  ANi'm  , f.  m.  Petite  contrée  de  la  Tribu  de 

Sa'aNECK*!'  f.  m.  Bourg  de  la  Carniole  , fitue  fur 
D rivière  de  Saana  , a fept  lieues  au-dellusdcCil- 

SAARAlM  , f.  rn.  Ville  donuée  d'abord  a D Tribu 
de  Juda  , te  enfuite  a celle  de  Siméon. 

SAB. 

SABA  f.  f.  Pet.  idc  d'Amérique.  C'ell  une  des  An- 
tilles de  Barlovcnto  , qui  appartient  aux  Danois. 

C'eft  au*  le  nom  que  l'Écriture  donne  au  pays 
des  Sabéens . dans  1 Arabie.  C cil  encore  dansl  E- 
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triture  f le  nom  d’une  ville  de  l'Égypte  fupérieO'* 
rc , ou  de  l'Éthiopie.  Elle  fc  noramoit  aulli  Siris  , 
& s'appelle  aujourd'hui  Alna. 

S.  Saba  , Duché.  Voy.  Herzégovine. 

SA  BAH  f f.  m.  T.  de  Rcl.  L'heure  du  Sabah  , chez 
les  Turcs  , eft  le  point  du  jour. 

SABAÏSME  , f.  m.  Efpécc  d’idolâtrie  , plus  ancienne 
que  la  loi  de  Moy  fc.  Culte  des  Aftrcs  , ou  des  Au- 
ges. L'Écriture  appelle  les  Aftres  * 

tfeba  fckamaïm  , ou  J'eba  jehamaim  , la  milice  du 
ciel:  de-lâ  vient  que  Quelques  Modernes  appellent 
Jabaijme , le  culte  de  la  feba  , ou  milice  du  ciel  ; 
c.  à d.  l'adoration  des  Aftrcs  , eu  des  Anges  ; car 
tfeba  lign.  l'un  & l’autre , & Sabéens,  ceux  qui  les 
adoraient. 

SABAÏTE.  Voy.  Sabéen. 

SABAKZAR  . f.  m.  Ville  de  l'Empire  RuOicn  , a* 
Royaume  de  Cazan. 

SABAM  A , f.  f.  Ville  de  la  Tribu  de  Ruben. 
SAUARDI  ou  Cibardi y f.  m.  Bourg  de  la  pecitcTar- 
taric.  Sabardia , Sibardia. 

SABARIM , f.  m.  Lieu  qui  étoit  près  de  la  ville 
d'Uaï,  dans  la  Tribu  de  Benjamin,  lt.  Lieu  du 
territoire  de  Damas. 

SABASiyS  , f.  m.  Fils  de  Jupiter.  . 

SABATEE  , vieux  f.  f.  Faifcur  de  fabots.  Ltgncorum 
cale  cor  um  faber. 

SABATH  , ou  ü aboi  , f.  m.  Ville  d'Ahc , au  Mava- 
ralnahr  , dans  le  diftriéit  d’Ofrufnah. 

SABAZIE  ,ou  Sablée f f.  f.  Fctc  des  Payens  a 1 hon- 
neur de  Bacchus.  Sahara  , feu  Bacchanalia. 
SABAZIEN  , adj.  m.  Surnom  de  Bacchus  , ainfi 
nommé  des  Sabcs  , peuples  de  T h race  ,cm  il  croit 
particuliérement  honoré.  Ondonnoic  aulli  ce  nom 
a Jupiter.  Sabaiius. 

SABBAT  , f.  m.  Le  feptiéme  jour  de  la  fcmaine , qui 
eft  fêté  par  les  Juifs  en  mémoire  de  ce  que  Dieu 
fe  repofa  le  feptiéme  jour  après  l'ouvrage  de  là 
Création.  Sabbatum  dits  quints.  Dans  le  Bréviaire 
ou  appelle  encore  Sabbat , la  feptiéme  Férié  , ou 
l’on  lait  i'ofïicc  de  la  Vierge  , jour  appellé  autre- 
ment le  Samedi.  Ce  mot  eft  purement  Hébreu , U 
li gn.  cejfatiort  de  travail  t ou  repos. 

C'eft  aulli  l'allcmbléc  noéfumc  qu'on  croit  que 
les  Sorciers  font  le  Samedi , où  i on  dit  que  le  Dia- 
ble paroît  en  forme  de  bouc  , autour  duquel  ils 
font  pluficurs  Janfcs  & cérémonies  magiques.  Ma- 
eorum  convenais. 

Il  fc  dit  aulfi  pop.  & par  cxtcnfîon  , d'un  grand 
bruit,  d’une  cricric  telle  qu’on  s'imagine  quon 
fait  au  Sabbat.  Tumètus . . . 

SABBAT  AIRE , f.  m.  & f.  Nom  d une  fette  de  Pro- 
teftans  qui  font  le  fahbat  avec  les  Juifs . & croient 
qu’il  ne  faut  adrclfcr  fes  pxiétes  qu  a Dieu  le  Pcrc» 
Sabbatarius , a.  . _ . 

SABBATHIEN  , en  ne  , f.  Nom  d une  fcéle  d Héré- 
tiques qui  furent  ainfi  nommés  de  Sabbarhius  leut 
chef,  qui  vivoir  fous  Dioclétien.  Sabbatbanus , a. 
C'étoit  des  Quartodécimans.  Ils  a voient  en  hor- 
reur la  main  gauche  , éc  cette  fupcrftition  leur  ht 
donner  le  nom  d'Ariftèrcs , p«  > c.  à d.  gau- 

chers. 

Sabbathien.  Voy.  Sabbathairi. 

SABBAT1NE,  f.  f.  Petite  Thcfc  que  les  écoliers  fou- 
tiennent  le  Samedi  fans  folcnnicé.  Sabbattna  tkc • 

"^On  appelle  la  Bulle  Sabbatinc , celle  qui  contient 
les  privilèges  du  Scapulaire.  Dalla  Sabbatina.  Elle 
. promet  tous  les  Samedis  la  délivrance  d une  ame 
i du  Purgatoire* 
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Sabbàtine.  Mot burlcfquc.  Sabbat,  grand  brait. 

SABBATIQUE  , adj.  m.  Se  I.  Qui  appartient  au  Sab- 
bat. On  appelloic  année Jabbatique  ? chez  les  Juifs, 
Jabbaticus  an  nui  , la  fcpticmc  année  , pendant  la- 
quelle ils  ctoicnc  obliges  de  donner  la  liberté  à 
leurs  délaves  , & de  laifTcr  repofer  la  terre. 

SABBATO  , i*.  m.  Rivière  du  Roy.  de  Naples.  Saba- 
tus. 

SABBÉE , f.  f.  Ville  de  la  Terre-Sainte  , dans  la  Tri- 
bu de  Siméon. 

SABBÉEN,  inné  , f.  U y a eu  anciennement  plu- 
ficurs  peuples  de  ce  nom.  babbeus.  Il  y en  avoir 
dans  l’Arabie  dcfertc  , dans  l’Arabie  heureufe  , 
dans  fille  de  Merve , en  Éthiopie , Se  dans  la 
Mauritanie  , en  Afrique. 

Sabe en  , enne  , ou  Sabien abaïte , Zabéen  , Za - 
bien  , Z abaijte  , T^abéen , Tjabcen  , Tjabien  , 
baifte  , C m.  Se  f.  Nom  d'une  le&c.  babeus , ba- 
btus , Z abeus  , Zabi  us  , Zabaijia  , T fabius  , T\a- 
bius  , Tqabaïfla.  Ces  différences  de  noms  viennent 
de  ce  que  le  tfadê  du  mot  Hébreu  tfeba  cft  exprime 
dans  nos  langues  d'Occidcnt  par  une / . par  un  £ , 
par  un  ts , ou  par  un  rj . Les  babéens  (ont  propre- 
ment les  adorateurs  des  Aftrcs  ou  des  Anges  , 
comme  nous  l’avons  expliqué  au  mot  Sabaifmc. 
C’eft  une  des  premières  fortes  d'idolâtries  , plus 
ancienne  que  fa  Loi  Judaïque.  Cette  fccle  croit 
fort  étendue  en  Orient. 

SABDAR1FFA,  f.  f.  Plante  des  Indes,  qui  cft  une 
cfpécc  de  ketmia.  Ses  feuilles  font  amples,  par- 
tagées en  plufieurs  parties , dentelées  : fes  fleurs 
d'an  blanc  pâlc&  d’un  purpurin  noirâtre  : fes  fruits 

* oblongs , pointus , remplis  de  fcmcnces  rondes, 
que  l’on  mange  comme  un  légume. 

SAUELLIEN,  enne  , f.  On  appelle  ainfi  d’anciens 
Hérétiques  qui  réduifoicnt  la  T rinité  à la  feule  per- 
fonne  du  Pere , cnfortc  que  le  Verbe  Se  le  S.  Efprit 
ne  fuflent  que  des  vertus  ou  fonctions  volontaires. 
Sabcllius , qui  étoit  leur  chef,  publia  cette  hétélie 
au  troifiéme  fiéclc.  IJ  enfeignoie  que  le  Père  de 
toutes. les  créatures  defcendit  dans  la  Vierge,  Se 
nailfant  d'elle  fe  rendit  fils  , & qu'après  avoir  ac- 
compli le  niyftcrc  du  falut , il  fe  répandit  fur  les 
Apôtres  en  langues  de  feu  , Se  il  fur  alors  appellé 
Saint-Efprir.  On  appelloic  à Rome  Patropaüiens  , 
ceux  que  l’on  nomraoit  en  Orient  Sabellicns. 

SABIA.  Le  cap  de  Sabia.  Sabium  promontorium  ,on- 
cicnncmcnc  Drepanum.  II  cft  fur  la  côte  de  la  Bar- 
barie , dans  le  Royaume  de  Tripoli. 

SABIEN.  Voy.  Sabéen. 

SABIN  , ou  bovin  , f.  m.  N.  p.  d'homme.  Sabinus. 

SABIN,  ini,  f.  Nom  de  peuple,  bobinas,  C'étoit 
un  ancien  peuple  qui  habitoic  près  de  l’endroit  où 
Romulus  bâtit  Rome.  Les  Sabins  habitoient  entre 
l’Apennin  au  nord  , le  Tibre  & le  Tévérone  au 
midi , & le  Velino  les  divifoic  en  deux  parties. 

SABINE  , ou  Savine  . f.  f.  N.  pr.  de  femme.  Sabina. 

Sa  bine. Tulipe  panachée  d’un  beau  gris  fur  du  blanc. 

Sabine  , f.  f.  Province  de  l’État  deTÉglife.  Sabina. 
Elle  cft  bornée  au  levant  par  l’Abrulie  , Se  au  nord 
par  le  Duché  de  Spolétc  ; le  Tibre  Se  le  Tévérone 
la  terminent  aux  autres  endroits , le  premier  la 
féparant  du  Patrimoine  de  S.  Pierre  , & l’autre  de 
la  Campagne  de  Rome.  Magliano  en  cft  la  cap. 

Sabine  , f.  f.  ou Savinier  f.  m.  Arbrifleau  bas  donc 
les  feuilles  font  fcmblables  à celles  du  ramarife  , 
toujours  vertes  , d’une  odeur  forte , d’un  goût 
âcre.  Ses  fruits  font  des  baies  vertes  au  commen- 
cement , Se  qui  en  nuiriflant  acquiérent  une  cou- 
leur blcuc-noirâtrc.  bobina  foliis  utmarifci  Diof-  J 
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coridis.  11  y en  a une  autre  efpéce  qui  devient  a irez 
haute,  Se  dont  les  feuilles  icllemolcnt  à celles  du 
cyprès.  Scs  baies  font  rondes  , verres  au  commen- 
cement , puis  apres  noires,  bobina  Jolio  tuprejjt.  La 
première  cfpécc  cft  fort  inc ifivc , apéntivc  , pro- 
pre pour  exciter  les  mois  aux  femmes.  La  fécondé 
efpéce  ti'cft  point  employée  en  Médecine. 

SABINIEN , f.  m.  N.  pr.  d'nom.  Sabinianus.  On  dit 
plus  ordinairement  Savinien. 

SABIpNCELLO  , f.  ni.  ou  babioneira , f.  f.  Pref- 
qu  illc  de  l’État  de  Ragufe,  en  Dalmatic.  Sabion- 
ctlla  , anciennement  Hyllis. 

SABIONETTA  , C f.  Pente  ville  avec  titre  de  Du- 
ché , lituée  entre  le  Mantouan  Se  le  Crémonois- 
babuloneta. 

SABIOTA,  f.  f.  Village  de  l'Andaloufle  , en  Efpa- 
gnc. 

SAHlb , f.  m.  Dieu  des  anciens  Arabes.  Quelques-uns 
croient  que  c’eft  le  meme  que  Saba^tus , & babuj. 

SABLE  , f.  m.  Arène  menue  , gravier  qui  fe  trouve 
particuliérement  aux  bords  , ou  au  fond  de  la  mer 
ou  des  rivières.  Arena.  Les  bancs  de  fable  font  dan- 
gereux , Se  font  échouer  les  varilcaux.  Du  Lat.yo- 
bulum. 

Il  fe  dit  aufli  des  terrer  menues  Se  féches,  qui 
n’ont  aucune  conliftancc  , & que  le  vent  élève  fa- 
cilement en  menue  poulTicrc.  Terra  arenofa  , vel 
Julum  fabula]  um. 

On'  dit  Bâtit  fur  le  fable , en  parlant  de  ceux 

dont  les  clpéranccs  ne  font  pas  fondées  fur  des 
chofcs  fol  ides. 

Sable  fe  dit  aulfi  d’un  gravier  engendré  dans  les 
reins  & dans  la  veflie  , qui  caulc  une  maladie 
qu’on  appelle  la  Gravcllc.  Calculas. 

Jt.  Elpécc  d’horloge  qui  mefurc  le  temps  par 
l'écoulement  du  fable  enfermé  dans  de  petits  vaif- 
feaux  de  verre.  Tiorolegium  arenanum. 

En  t.  de  Mar.  on  dit , Manger  fon  fable  ; p.  d. 
tourner  l’horloge  avant  que  le  quart  foit  fait  Se 
que  tout  le  Jable  foit  écoulé. 

Sable  , en  t.  de  Blàf.  fign.  le  noir.  Coloratcr  , pullusw 
fulvus.L c fable  le  rcprcfcntc  fur  les  Écus  gravés 
par  de  doubles  hachures  de  lignes  qui  fe  croifcnt  a 
angles  droits.  Ce  mot , en  ccïcns , vient  des  mar- 
tres zibelines , qui  font  fort  noires , Se  que  quelques 
Latins  ont  z^XXUsfabulinas  , ou  JabeUinas  , de 
Jabelum. 

Sable  , en  t.  de  Fonderie  , fe  dit  de  ec  qui  eft  jette 
dans  de  petits  moules  faits  de  Jable , ou  poudre 
d’ardoife  , d'os  de  féchc  , de  pieds  de  moutons, 
de  cendres  & autres  chofcs  fcmblables.  Propiaf  ma 
arenatum.  Jetter  en  fable. 

Feu  de  fable  , en  Chy  mie.  Voy.  FEU. 

* Bain  de  fable.  Voy.  BAIN. 

On  dit  prov.  d’une  perfonne  qui  s'endort,  que  le 
petit  homme  lui  a jette  du  fable  dans  les  yeux. 

Le  cap  de  Sable.  Arene  , ou  Arenofum  promon- 
torium.  C’eft  le  plus  méridional  de  l’Acadie. 

L’ille  de  Sable.  Arene  , ou  Arenofa  infula.  Elle* 
eft  dans  la  mer  de  Canada  , à quinze  lieues  du 
cap  Breton  & des  côtes  de  l’Acadie. 

La  mer  de  Sable.  Mare  arenofum.  Ce  font  de 
vaftes  fablonnicres  de  l'Arabie  pétrét.  Files  font 
entre  l’Égypte  & la  Pateftine , vers  la  mer  Médi- 
terranée. Ce  lieu  étoit  appellé  par  les  Anciens  Ba- 
rathron  , ou  Barathra. 

Sable  d’OIonne.  Voy.  OtONNE. 

SABLÉ , f.  m.  Petite  ville  de  France,  dans  le  Maine, 
fur  la  Saite  , à dix  lieues  d'Angers  vers  le  nord. 
babolium. 
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5ABLER , v.  a.  Mettre  du  fable  dans  une  allée , 
pour  empêcher  que  l'herbe  n’y  vienne.  Ambuta - 
crum  arenà  conjpergere. 

En  t.  de  buveurs , ccd  avaler  un  verre  de  vin 
tout  d'un  coup  , d'une  feule  gorgée  fans  le  favou- 
rcr.  U no  hauflu  cyatkum  ingurgitare. 

Sablé  , ie,  part.  paC  Arenà  obfitus , confperfus. 
On  appelle  une  piltolc  J'abUe  , celle  qui  a cic  mou- 
lée 6e  jcticc  en  lablc  , qui  n’a  point  été  faite  à la 
monnoic  , au  moulin  ou  au  marteau.  Nummus 
aurtus  in  fabula  fujus. 

Fontaine  f ciblée.  C’cû  un  vaiffeau  de  cuivre  ou 
de  quclqu'autre  métal , dans  lequel  on  fait  filtrer 
de  1 eau  à travers  le  lablc  , pour  la  rendre  plus 
claire,  pour  l’épurer. 

5ABLESTAN  , Sabhjian,  f.  tu.  Province  du  Roy.  de 
Perle.  Sablejlama  , Sablijiania.  Buft  ou  Boft  en  cR 
U cap. 

SABLEüX  , euse  , adj.  On  appelle  farine  fableufe , 
celle  où  il  y a du  fable  mêlé. 

SABLIÈRE,  f.  f.  Lieu  crcul’é  dans  la  terre , duquel 
on  tire  du  fable  pour  bâtir.  FoJJà%  velfbduta  are- 
noria. 

En  r.  de  Charpcnc.  c’cR  une  pièce  de  bois  qui  (c 
couche  de  champ  fur  un  poitrail  ou  fur  une  aifilo 
de  picrte  dure  , & dans  les  mortoifcs  de  laquelle 
font  pofées  à plomb  les  poteaux  qui  compofent  les 
ans  de  charpente.  Tignum  , traies , tabulati  tra- 
es.  La  Jabàére  de  plancher  cR  une  pièce  de  bois 
de  icp:  a huit  pouces  de  gros  qui  fert  a porter  les 
folives  d’un  plancher.  On  appelle  aulli  jabüéres  t 
des  cfpéccs  de  membrures  qu'on  attache  aux  côtés 
d'une  poutre  , 6e  qui  reçoivent  les  folives  dans 
leurs  entailles. 

CcR  autli  un  des  Doms  qu'on  donne  â l'horloge 
de  fable.  On  la  nomme  encore  Ampoulctrc,  pou- 
drier , fable  , parte  , &c. 

SABLON , f.  m.  Menu  fable  qui  eR  d'ordinaire  blanc. 
Arenula. 

SABLONCEAUX,  f.  m.  Village  de  la  Saincongc. 

SABLONNER. , v.  a.  Écurcr  la  vaiflcllc  d’érain  , les 
uRenfilcs  de  cuiline  avec  du  fablon.  Vajaflannca 
coquinaria , menfarid  , arenulà  deiergete. 

5ABLONNEUX  , euse  , adj.  11  fc  dit  d’un  lieu  où 
il  y a beaucoup  de  fable.  Sabulofus  arenofus. 

Il  lé  dit  aulli  des  ffuics  , comme  Pierreux. 

SABLONNIEK  , f.  m.  Homme  qui  cric  & vend  par 
la  ville  du  fabton.  Arenult  propola  9J'abulanus. 

SABLONN1ERE,  f.  f.  Lieu  abondant  eu  fablons, 
d'ou  on  tire  du  fablon.  Arenaria  , fabule  lum.  On 
die  aulli  Sablière. 

5ABON  , C m.  Écrite  ifle  de  l’Océan  Indien  , proche 
l’ifle  de  Sumatra.  Sabor.a . 

SABORD,  f.  m.  T.  de  Mar.  Embrafurc  qui  eR  dans 
le  bordagedu  vaiffeau  , par  où  on  tire  le  canon  : 
c’eft  le  trou  par  où  fore  la  pointe  d’un  canon.  Lmif- 
J'artum  navale  anei  t or  menti.  On  dit  aulli  Portaux 
6c  fenêtres , au  lieu  de  Jobards.  ïiux-Jabord , c'cft 
un  quadre  de  bo  s garni  d’une  toile  gaudronoéc  , 
dont  on  fe  fert  à couvrir  un /dAor^loiiqu’on  ne  le 
veut  pas  fermer  d'un  mantclcr. 

SABOT,  f.  *m.  Chaulfùrc  faite  d’un  bois  creufé , 
dans  lequel  on  met  le  pied.  CaUeus  hgneus  , calo - 
pvtiium,  ca'oncs% foies  lignes.  Le  jabot  cR  la  chauf 
fâzc  des  villageois , des  pauvres  gens-  Ucj’apatus  , 
dimin.  de  japus , qu'on  a die  pour  fapa , dont  on 
fk  fait  favate. 

En  r.  de  Man.  c’eft  toute  la  corne  du  pied  du 
cheval , au-deflous  delà  couronne,  ce  qui  ren- 
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ferme  le  petit  pied  , la  foie  & la  fourchette.  Cornai 

It.  Efpécc  de  toupie  qui  n’a  point  de  fer  , Se 
ouc  les  enfans  font  tourner  fur  la  pointe  à force 
de  le  fouetter  avec  des  lanières  de  cuir.  Turbo. 

It.  Outil  de  bois  à pluficurs  coches , dont  le  Cor- 
dier  fc  fert  pour  câbler  le  cordage  en  trois  ou  qua- 
tre. Striatum  tignum  quo  torquentur fanes. 

h.  Coquillage  umvalvc  d'cau-doucc  dont  les 
Médecins  fc  fervent  pour  exciter  l’appétit. 

Jt.  Plante  qu’on  appelle  aulli  Soulier  de  Notre- 
Dame  , & en  Latin  calceolus.  Elle  cft  déterfive  Se 
vulnéraire  employée  extérieurement. 

On  dit  prov.  Cet  homme  qui  cft  fi  riche  , cft 
venu  à Pans  avec  des  fabots  chaudes  ; p.  d.  il  y cft 
venu  gueux  & en  pay  fan.  P edi  bus  nudis , qui  nuper 
venu  tn  urbem.  On  aie  qu'un  homme  dort  comme 
un  Jabot  : p.  d.  qu’il  dort  profondément  ; par  allu- 
fion  au  Jabot  qui  parole  immobile  , quand  il  Tour- 
ne très-vite  fur  un  meme  point.  On  dit  aurtî  par 
menace  aux  enfans , qu'on  les  fouettera  comme 
un  Jabot. 

SABOTER,  v.  a.  Faire  tourner  un  fabot  avec  un 
fouer.  Turbinem  fagtllo  agitare  , verjàre. 

Je.  Marcher  rudement  Se  pefomment , foire  du 
bruit  avec  des  labots.  Nimio  pedum  Jlrcpitu  ince - 
dere. 

SABOTEUR,  f.  m.  v.  Il  ne  fc  dit  que  d’un  enfant 
qui  fàbotc  louvcnr. 

SABOTIER  , f.  m.  Ouvrier  qui  foie  des  fabots.  Ca- 
lopodiorum  opifex. 

SABOTitR  , UXE.  Il  Ce  die  quelquefois  de  ceux  qui 
portent  des  fabots.  Calopoduirias . 

SABOU  , f.  m.  Ville  & petit  Royaume  de  meme 
nom  , fur  la  cote  d'or  en  Guinée.  Sabum. 

SABOULER  . v.  a.  T.  pop.  Tourmenter,  tirailler, 
renverfer,  noufpillcr  une  perfonne  de  coté  & d’au- 
tre pluficurs  fois.  K Avéré  , vobttare. 

SABRAN , f.  m.  Ville  d’Afic , en  Tartaric , dans  le 
Capfchac. 

SABRE , f.  m.  Cimeterre  , gros  & pelant  coutelas 
qui  eR  un  peu  recourbé  vers  la  pointe  , qui  a un 
tranchant  fort  acéré  , Se  dont  le  dos  a beaucoup 
d‘épairtcur.^4c/Wcr.  Du  mot  Hongrois  ou  Scla- 
vonjabla  , qui  fign.  Coutelas. 

It.  Toute  forte  d’épée  extrêmement  large. 

SABRENAS  , f.  m.  T.  pop.  C’cR  la  meme  chofe  que 
Savetier , qui  fe  dit  de  routarcilân  qui  travaille 
mal-proprcmcnr , grolfiércmenr. 

SABREN’AUDER  , v.  a.  Faire  quelque  chofe  de  tri- 
vers  , Icftropicr  , travailler  en  apprenri  plutôt 
qu’en  maître.  Sabrenaudé  , parc.  paît.  Mal-bâti  , 
fait  à la  ferpe. 

SABRER  , v.  a.  Donner  des  coups  Je  fabre.  Aetna- 

. ci  b us  petere. 

On  die  fig.  6e  fam.  Jabrer  une  affaire  ; p.  d.  la 
juger  avec  précipitation  , fans  fc  donner  la  peine 
de  l’examiner. 

SABUGAL  , f.  m-  Petite  ville  de  Portngal , dans  la 
province  de  Bei ra. 

SAB  U R RE.  f.  f.  T.  vie  Mar.  Greffe  a^cnc  qu'on  met 
au  fond  des  navires  oour  les  tenir  Rimes.  On  rap- 
pelle maintenant  lejt , hai.ji ou  qu  raclage.  Sabur - 
ra , glarea. 

SABDS  , f.  m.  Roi  des  Aborigènes  , qui  fit*  mis  au 
nombre  des  Dieux.  11  croît  fils  de  Sahaîins,  O :c 
Saturne  vainquit  5c  cha;2a  de  (on  pays  il  ne  f ie 
pas  le  confond,  c avec  S abattus. 

SABUT  , ute  .vieux  pari,  pal  adj.  Sçu  , cou  u. 
Cognitus  , compc'tus , noms.  De  l’ïrai  .jltputo,  , 
pjuuü  f part,  palfif  de  japtrt , lèavoir , couno  e. 
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SAC , f.  m.  Sorte  de  poche  faite  d‘«nc  pièce  de  toile, 
de  cuir  ou  d'autre  étoffe  , que  l’on  coud  par  le  bas 
& par  les  cotes  , taillant  feulement  le  haut  ouvert, 
pour  mettre  dedans  ce  que  l'on  veut.  S accus  ,jac- 
culus  , j'undu.  On  dit  fac  à bled  , J'ac  à charbon , 
fac  à avoine  ; p.  d.  Joe  à mettre  du  blé  . du  char- 
bon , de  l'avoine.  On  dit , un  fac  de  blc  , de  noix , 
de  charbon  , de  plâtre  ; p.^  d.  un  fac  plein  de  blé  , 
de  noir,  de  charbon  ,dc  plâtre.  Dans  le  meme  fens 
on  dit , un  fac  d’argent. 

Ce  mot  vif  de  toutes  les  langues  , tant  mortes 
que  v. vantes  : en  Hébreu  fak,  en  Grec  #*««•*, 
en  Latin  fucus  , Sic.  On  ne  fçauroit  dire  de  quelle 
langue  le  François  l’a  pris. 

On  appelle  u wjae  de  nuit,  un  foc  où  l’on  met 
fes  hardes  de  nuit , quand  on  lait  quelque  voyage. 
Pera.  Les  Dames  appellent  fac  aux  Heures  , unyûc 
où  elles  mettent  leurs  livres  de  dévotion  ou  de 
prières.  Et  »fac\  ouvrage,  un  fac  où  elles  renfer- 
ment l’ouvrage  auquel  elles  travaillent. 

Sac  , fe  dit  de  celui  où  l'on  met  les  pièces  d'un  pro- 
cès. Saccutus.  Ce  Confciller  aime  le  fac  , il  ne 
fonge  qu'à  vuiJct  fon  Jac  ; c.  àd.  a gagner  beau- 
coup d épices.  On  appelle  Greffier  Càtdc-Jacs,  ce- 
lui qui  a le  dépôt  du  Grclic  , qui  cit  chargé  des 
productions. 

If.  Habit  de  toile  grolîîérc  qu’on  porte  par  pé- 
nitence. Sagum t cilicium, 
a On  dit  d'un  habit  trop  large  ou  mal  taillé  , que 
e’cft  un  Jac  f qu’on  y entre  comme  dans  i n fac. 

Sac.  Quantité  de  mate  qui  refte  aptes  un  prctlurage, 
foie  devin,  foie  de  cidre.  On  dit  Couper,  lever 
un  fac.  C’eft  encore  la  portée  du  prclïoir. 

En  Anar.  on  dit , le  Jac  nazal , le  J'ac  lacrymal. 
Le  bord  des  pauptétes  cil  percé  de  deux  petits 
trous  , que  I on  nomme  points  lacrymaux , qui 
font  les  ouvertures  d'un  petit  jac  membraneux  » 
qu’on  appcllc.Azr  lacrymal. 

Sac  , en  t.  de  Chirur.  elt  le  fond  d'une  plaie  où  il 
relie  du  pus.  S acculas . 

En  termes  de  Guerre  ^ c’eft  le  pillage  d'une  ville 
prife  d'afiauc,  qu’on  abandonne  à la  fureur  des 
foldars.  Dirertij  urbis . Mettre  à/ac  une  ville. 

SAcàpoudtc.  Terme  d'Arttficicr.  On  appelle  ainfi 
l’enveloppe  de  papier  qui  contient  la  chadc  des 
pots  à feu  on  à aigrette. 

Sac  à Feu.  Elpéce  oc  bombe  ou  de  carcafTc  plus  pro- 
pre a mettre  le  feu  que  les  bombes  ordinaires. 

Sac  à Terre,  en  t.  de  Fortifie,  fe  dit  d’un  fac  plein 
de  terre  ou  de  laine  , qui  fcrcà  faire  un  retranche- 
ment , un  épaulemcnt  a la  hâte  , un  parapet  & des 
cmbrafurcs  pour  fe  couvrir  ou  faire  feu  fur  l’en- 
nemi. Saccalus  terra , lanâ  ufertus. 

On  «ltc  fam.  Mettre  quelqu’un  au  fac  ; p.  d.  le 
convaincre,  le  mettre  hors  d'état  de  pouvoir  ré- 
p on, ire. 

Sac,  ou  Chaude.  Petit  filet  qui  fcrtàlapcchc  du 
poilfon  d'eau  douce. 

Prov.  Juger  un  procès  fu-  l'étiquette  du  fac  ; 
c.  à d.  fans  voir  les  pièces , décider  une  chofe  fans 
s'en  vouloir  bien  inftruirc.  Lit  en  incog  itam  dt~ 
judicare.  Il  faut  voir  le  fond  du  fac  ; p.  d.  s'inftrui- 
rc  d’une  ad. urc  a fond  , ou  aller  jufqu’à  la  con- 
clufion.  On  dit  qu’une  affaire  elt  dans  le  Jac  ; p.  d. 
qu'on  cft  allure  quelle  réudira.  On  appelle  un 
ivrogne  , un  Jac  à vin  : & un  fcclérat , un  homme 
de  fac  & de  corde.  Ce  proverbe  vient  du  mot  fuk  , 
qui,  chez  les  vieux  François  > figmiîoit  feulait. 
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iefaefta , une  peine  ou  amende  judiciaire  : ce  oui 
venoit  du  mot  Saxon  fach%  lignifiant  un  Procès.  Il 
ne  Içauroit  fortir  d’un  fac  que  ce  qui  y cil  ; p.  d. 
qu’un  fot  ne  peut  dire  que  des  impcrriiicncc* , 
qu'un  méchant  homme  ne  peut  faiti^quc  de  mé- 
chantes actions.  Tirer  d'un  fac  deux  moutures  ; 
p.  d.  fe  laite  payer  deux  fois  d une  même  chn'c. 
On  dit  aufii  qu’on  a donné  a quelqu'un  fon  Jac  .Se 
fes  quilles  ; p.  d.  qu'on  lui  a donné  l^.i  congé , 

Îiu’on  l'a  châtié.  Se  couvrir  d’un  fac  mouillé  ; p.  d. 
c fervir  d'une  méchante  exeufe.  Ond;t  aufii  qu’un 
homme  a perdu  la  meilleure  pièce  de  fon  Jac  , 
Quand  il  a perdu  celui  qui  lui  donnoit  une  putf- 
fantc  protection.  On  dit  encore  d'un  prodigue, 
quc  c'cft  un  fac  percé,  qu’on  ne  le  fçauroic  enri- 
chir. Ondit  aufii, Autant  pèche  celui  qui  tient  le  J'ac , 
que  celui  qui  met  dedans  ; p.  d.  eue  les  receleurs  Se 
les  voleurs  méritent  une  égale  punition.  On  dit 
aufii  d un  homme  qui  a f.tic  beaucoup  de  crimes  , 
que  le./uc  elt  plein  , qu’il  cft  temps  qu'il  foit  puni. 

On  appelle  Cul-dc-yâc  , une  rue  qui  n’a  qu’une 
i due  ou  une  ouverture  , comme  le  Fond  d'un  Jac. 
F un  à u lu,  angiportus. 

Ordre  du  àuc.  Voy.  Sachet. 

SACA.  f.  f.  Ville  d'Afrique  , fur  la  côte  de  la  mer 
Mediterranée.  Tipafa. 

SACAGE  , ou  Saccage.  Voy.  SACQUAGE. 
5ACANIE , f.  f.  ou  petite  Romani e.  Sacaiia , Rn- 
mania  minor.  C'eft  une  des  quatre  provinces  de  la 
Moréc.  Elle  eft  entre  la  Zaconie  Sl  le  Duché  de 
Clarencc,  l’ifthme  de  Corinthe  & les  golfes  de  Lé- 
pante,  d'Éginc  & de  Napoii. 

SACARD  , f.  m.  Coquin  , pendard.  C’eft  un  mot  de 
Province.  De  l'Italien  Saccardo , goujat , pillard. 
SACARE , f.  m.  Petit  poids  de  l’ific  de  Madaeafear. 

Il  péfc  autant  que  le  denier  ou  fcrupulc  d Europe, 
SACAY  , f.  m.  Ville  de  l’illc  de  Niphon , fur  la  côte 
du  Jetfengo.  Sacania. 

SACBENI , ou  Sac-bénit , f.  m.  Sac  ou  vêtement  de 
toile  qu'on  donne  aux  condamnés  à mort  par 
quiiirion.  Amicius  benedicius.  En  Italien  on  1 ap- 
pelle habiulto  , en  Efpagno!  Idcribenito , ou 
retta.  Cétoit’aUtrefois  uri  habit  qu’on  domino  a x 
pénirens  publics  en  la  primitive  Cglifc.  Il  eft  aufii 
appelle  S amarra  & famaretta , Sanbenito  ou  Jum- 
bénit  o. 

SACCA,  vieux  v.  au  prétérit  indéfini,  troifién e 
perf.  Offrit  ; abrégé  de  Jaenfa. 

Sacca.  Voy.  XACCA. 

SACCADE  , f.  f.  T.  de  Man.  Seconde  violente  qrj- 
le  cavalier  donne  au  cheval , en  tuant  tout-à-coup 
les  renés  de  la  bride  quand  le  cheval  péfc  a là 
main.  Subi:  a U violenta  fera  adduclio . 

11  fe  dit  d'une  f coullc  violcptc  qu’on  donne  à 
quelqu’un.  Succujjus  , quaffatio.  On  le  dit  aufii  au 
ng.  d'une  rude  £c  forte  réprimande. 
SACCAGEMh.Vl  , f.  m.  P.lla^  d'tme  ville  . d Tor- 
dre qu'on  fait  dans  une  mafiosi.  Urbis  veldomûs 
txpoiiaiio  , depcpulatto  , grajf.it io. 

SACCAGER  . v.  a.  Piller  une  ville  , In  mettre  à fac  , 
ravager , défolcr  un  pays.  U ri  cm  di-ipert , vafta - 
re  , tftruerc  .funàhhs  evet/cre , de-ere. 

Il  fe  die  auifi  en  parlant  des  d 'f>Hrcs  ..  des  bou- 
Icvcrfcmcns  , des  dégars  , & des  deftruétions  qui 
fe  font  dans  les  rcncontics  particulières.  Pertur- 
ba-e,  depopuLtrr , vajlure  , S repliant  exhaurire. 
SACCAI,  I.  in.  Ville  du  Japon,  dans  le  Roy.dcQuito. 
SACCELLAIRE  , OU.SACELLA1KE  . f.  m.  Nomd’im 
Ofù:e  dans  la  Cour  des  Pripccs.  Trclbrier , celni 
qui  a.  oit  loin  de  leur  bourfe,  ou  comme  nous 
C c c c 
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parlerions  aujourd'hui  de  la  calTette  du  Prince. 
Sacellarius.  De  Saccus , fac  , bourfc. 

SACCOCHE.  Voy.  Sacochi. 

SACCOMEUSE , f.  f.  On  appclloit  ainfi  autrefois 
l' infiniment  que  nous  appelions  Cornemufe.  Sac - 
comufa.  • . 

SACCOPHÔRE , f.  m.  Nom  d'anciens  Hérétiques  , 
qui  étoicnt  une  branche  des  Encracites.  Sacco- 
phorus , a.  De  v***" , fac  , 3c  de  <?«p«  ,je  porte. 
Ils  fc]  couvroicnt  en  effet  de  facs , 3c  affcétoicnc 
de  grands  airs  de  pénitence. 

SACCuLAIRE  , f.  m.  On  appclloit  autrefois  de  ce 
nom  , ceux  qui  fe  fery oient  de  magie  & de  ma- 
léfices , pour  dérober  l'argent  aux  autres  , 8t  le 
tirer  de  leur  bourfc.  Saccularius. 

SACÊES , f.  f.  pl.  Fête  que  les  anciens  Pcrfcs  3c  les 
Babyloniens  faifoient  autrefois  en  l'honneur  de 
la  Décffc  Anaïtidc.  Sacaa  fejla.  C'étoit  une  fête 
pour  les  Efclaves. 

SACELLAIRE  , f.  m.  Officier  de  l'Églile  de  Con- 
ftantinople.  Sacellarius . Il  avoit  loin  des  lieux 
fujets  à clôture , comme  lesprifonsdu  Patriarche, 
& les  Monaftcrcs  de  filles. 

SACERDE.  Voy.  Serdot. 

SACERDOCE  , f.  m.  Ordre  & caraétère  de  Prctrifc, 
qui  donne  pouvoir  dans  l'Églife  Romaine  de  dire 
Ja  Melle,  3c  d'ab foudre  les  pénitens.  Sacerdotiumt 
Sacerdotales  dignitas  , gradus  , or  do. 

Il  fa  dit  aufli  du  mimllcrc  de  ceux  qui  dans  l'an- 
cienne Loi  a voient  le  pouvoir  d'offrir  à Dieu  des 
viélimes  pour  le  peuple.  Et  de  ceux  qui  parmi  les 
Paycns  offroient  des  facrifices  aux  faux  Dieux. 

SACERDOTAL,  ALE  ,adj.  Qui  appartient  au  Sa- 
cerdoce. Sactrdotalts. 

SACEZENG.  Voy.  Sekizingi. 

SACHACHA,f.  ï.  Ville  de  laTribu  de  Jud.i,  dans  la 
Terre  Sainte.On  la  nomme  aulfi  Sacha  ou Schacha. 

SACHALAD.  Voy.  Facalbad. 

SACHE  , vieux  f.  m.  Fourreau  : de  fac,  mot  qui  cft 
fcmblabie  en  toutes  les  langues.  Pagina. 

SACHfcE , f.  f.  Plein  un  fac.  Sacculus  pie  nus. 

SACHER  , vieux  v.  a.  Tirer  d'un  fac  ou  d'un  four- 
reau. Educert , evaginare. 

h.  Mettre  en  fac , ferrer. 

SACHET  , f.  m.  Petit  fac  ou  carreau  bien  parfumé 
qu’on  met  fur  du  linge  , fur  des  lits.  Sacculus 
aromaticus  f odoratus  , gratijftmum  odorem  exka- 
larts , iiromatarius. 

Je.  Remède  topique  qu’on  met  fur  quelque 
membre  douloureux  , compofé  d'herbes  ou  de 
drogues  enfermées  dans  un  petit  fac  de  toile.  Sac- 
culus topicus. 

On  donne  aufli  ce  nom  aux  Religieux  d’un 
Ordre  qu'on  appclloit  l'Ordre  de  la  Pénitence  de 
J.  C.  l'Ordre  du  Sac,  3c  les  Religieux  Sachets , 
ou  les  Sachets.  Ces  derniers  noms  leur  ont  été 
donnés , parce  qu'ils  étoient  verus  de  robes  faites 
en  forme  de  facs  : en  Latin  on  les  appelle  Fratrcs 
de  Jacco  , ou  Fratres  Jaccorum  , Fratrcs  Jàccati , 
Fra;  res  facetta. 

SACHLTTE,  f.  f.  Rcligieufe  de  l'Ordre  de  la  Pé- 
nitence ou  du  Sac  ou  des  Sachets.  Soror  de  facco , 
ou  fdccata  , ou  faccaria. 

SACHION  , f.  m.  Ville  de  la  grande  Tartarie  , dans 
le  Rryaumc  de  Tangut. 

SACIEN,  inné,  (.  Sacianus  ta.  Les  Saciens  font 
les  memes  que  les  Antbropomorphites. 

SACILE  . f.  f.  Petite  ville  de*  la  Marche  Trévi- 
fane  , Province  de  l’État  de  Vcmfc  en  Italie. 
SACIZIANG.  Voy.  Séki7ingi. 

SACLLR.  Voy.  Sarcler, 
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SACLès.f.  m.  Nom  que  l’héréfiarque  Mânes  don- 
noit  au  mauvais  Dieu , ou  mauvais  principe.  S«- 
cles , a. 

SACOCHE  , ou  SACCOCHE,  f.f.  Sachet  qu’on 

?orte  à l'arçon  de  la  fellc , ou  pendu  au  côté  ou 
iir  l'épaule.  Bougcrtc. 

SACÔME  , f.  m.  T.  d'Archir.  Moulure  en  faillie. 
Torcuma  , anaglyvhum.  De  l'Italien  facoma  , qui 
fign.  le  vif  profil  de  tout  membre  & moulure 
d Archircéture. 

SACONDRE , f.  m.  Sorte  de  papillon  qui  fc  trouve 
dans  l'île  de  Madagafcar.  Ces  papillons  pro- 
viennent des  efearbots,  & font  au  miel  fur  les 
feuilles  de  certains  arbriffeaux. 

Sc  SACOPER , vieux  v.  pronom.  S’enfermer  foi- 
mème. 

SACOTAY , f.  m.  Petite  ville  de  l'Inde  dc-lâ  le 
Gange.  Saccotaum , Sucotaum. 

SACQUAGE , Ç.  m.  Le  droit  de  facquage  cft  un 
droit  de  minage  qui  fc  prend  fur  un  fac  de 
grain.  V eciigal  e faccis  frumenti  venait  bus  f alto - 
rumque  fcmuium.  Il  feroit  mieux  d'écrire  J au  âge 
OU  Jacage. 

SACQUATIER  , f.  m.  Charroycur  de  charbon 
dans  les  forges. 

SACQUIER , 1.  m.  T.  de  Mar.  Petit  Officier  établi 
en  quelques  ports  de  mer,  dont  la  fonction  con- 
fiffe  à charger  & décharger  des  vaiffeaux  de  fcl 
& de  grain , en  les  craniponant  dans  des  facs. 
Saccularius . 

SACRAIRE  , f.|m.iPctit  temple , oratoire , lieu  defti- 
né  au  culte  des  Dieux  ou  d'un  faux  Dieu.  Sacrarutm% 
C’clt  un  terme  confàcré  aux  matières  derudi- 
don. 

SÀCRAMARON  , f.  m.  Herbe  potagère  de  l'Amé- 
rique , dont  la  feuille  fc  mange  en  potage. 
SACRAMENTAIRE,  f.  m.  & t.  Hérétique  qui  fon- 
dent une  mauvaife  doctrine  touchant  le  S.  Sa- 
crement. Sacramcntarius  harcticus.  On  le  dit  fur# 
tout  des  Zuinglicns  3c  des  CalvinÜtcs. 
Sacramentaire  , f.  ra.  S'cft  dit  autrefois  d'un  livre 
Eccléfiaftique  , qui  comprcnoit  toutes  les  prières 
& les  cérémonies  oui  fc  pratiquoient  en  célébrant 
la  Mcire  , & dans  1 admmiftradon  des  Sacremcns. 
Sacramcntarium. 

SACRAMENTAL  , ale  , ou  SACRAMENTEL  , 
elle  , adj.  Qui  appardcnc  à un  Sacrement.  Sacra - 
mentalis. 

On  appelle  fig.  3c  abufivement  les  paroles  Sa- 
crament  ait  s , celles  que  dit  un  fupéricur , qui  font 
décifivcs  & cffentielfes  , qui  rendent  une  affaire 
conclue  3c  inébranlable.  V erba  irnfragabilia. 
SACRAMENTALEMENT  ou  SACRAMENTEL- 
LEMENT  , adv.  D'une  manière  facramcntale. 
Sacramentaliter , modo  facram entait. 
SACRAMENTEL,  elle.  Voy.  Sacramental. 
SACRE , f.  m.  Efpécc  de  demi  canon  , ou  quart  de 
coulcvrinc  , qui  tire  cinq  livres  de  fer  avec  cinq 
livres  de  poudre  fine.  Tormentum  btlltcum  mi- 
nus. 

It.  Cérémonie  foiennclle  en  laquelle  on  donne 
une  faintc  onétion  aux  Rois  de  1 rance  , avec  une 
huile  qu'on  croit  avoir  été  envoyée  exprès  du  ciel 
dans  la  fainte  ampoullc.  Régi  a inunclionis  folen - 
nitas.  On  dit  aufli  le  facre  d’un  Evêque. 

Il  fc  dit  en  plufteurs  Provinces  de  la  Proccflion 
foiennclle  , oui  fc  fait  le  jour  de  la  fctc  du  Sainr- 
Sactemenr.  Sacrum. 

It.  Oifeau  de  proie  qui  eft:  court  empiété.  Cir - 
eus  yfalco  yjaccr.  Le  faert  elt  le  male , & le  facret 
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eft  la  femelle.  Cec  oifeau  a le  plumage  d’un  rouge 
falc,  le  bec,  les  jambes  6c  les  doigts  bleuz.  Il 
vient  du  cote  de  la  Grèce  >mais  on  ne  fçait  où  il 
fait  fes  petits.  De  l'Arabe  facron  , cfpécc  d'éper- 
vier. 

Sacre  , fe  dit  fig.  des  avares,  corfaircs,  coneuf- 
tionnaires  qui  vivent  de  proie  , de  rapine  , de  vols 
& d'ufurcs.  Avarus  , predo  , exact  or  % predator . 

SACRÉ , Ei , adj.  Qui  cft  faim  f qui  a été  offert 
6c  dédié  à Dieu  foîcnucllcmcnt  avec  cérémonie, 
bénédictions  6c  imitions,  Sacratus , conj'ccratus  , 
inauguratus , dedicatus. 

11  fe  dit  aufli  de  tour  ce  qui  appartient  à Dieu 
6c  à l'Eglifc.  Sucer.  Le  Jacré  Concile,  la  facrèe 
Faculté  de  Théologie.  Le  Jacré  Collège  cft  celui 
des  Cardinaux.  On  dit  par  excellence  , la  facrée 
Vierge  Marie. 

11  Te  dit  aulli  des  cliofes  pour  lcfquellcs  ou  a du 
refpctt , de  la  vénération,  r enerandus , venerucione 
dignus.  On  appelle  l’Empereur  , facrée  Majclté  > 
fa  Mai  fon  , le  Jacré  Palais  > fon  Confeil , le  facré 
Conliftoire.  En  Médecine  on  appelle  osfacrum  , 
celui  où  aboutit  l'épine  du  dos , 6c  fur  lequel  on 
f'afîicd.  Voy.  Os. 

On  dit  qu'une  choie  eft  facrée , p.  d.  au  on  n’y 
oferoit  toucher.  Conjecrata.  Voila  une  enofe  que 
j’ai  rnife  à part  pour  la  néceflité  , c'clt  une  chofe 
Jacrée  pour  moi , je  n’y  toucherai  pas. 

On  appelle  veine  facrée , une  feine  qui  vient 
de  I osjacrum , 6c  qui  fe  termine  d’ordinaire  à la 
veine  iliaque.  V ena  fiera.  11  y a aufli  une  artère 
facrée, qui  cft  une  branche  de  l'iliaque  intcrne.Un 
mufcle  , qui  cft  le  premier  des  exccofcurs  des 
lombes  , te  nomme  facré , parce  qu’il  prend  fon 
origine  de  la  partie  poftéricurc  de  tosfacrum. 

SACREMENT  . f.  m.  Les  Théologiens  le  définiflent 
crf général  , figne  d’une  chofe  lacréc.  Sacramen- 
tum  , ut  definiurtt  Tkeologi  , eft  Jîgnum  rei  fiera. 
En  ce  fens  ils  y comprennent  les  Sacremens  d!  la 
loi  naturelle,  qui  cft  la  faine  morale  conforme  à 
la  droite  raifon  , avec  la  manière  d’offrir  le  pain 
6c  le  vin  , comme  fit  Melchifédech  ; ceux  de  la 
loi  Mofaïque  , comme  la  Cireoncition,  l'Agneau 
Pafchal,  la  confécration  des  Prêtres,  les  Puri- 
fications. Mais  à l'égard  de  l’Églifc  Chrétienne  , 
Sacrement  cft  un  lî^nc  viiible  ou  fenfiblc  d’une 
chofe  ou  cérémonie  facrée  inftiruée  par  J.  C.  dont 
fufage  confère  la  fainteté  & la  grâce.  L’Éghfc 
Catholique  rcconnoit  fept  Sacremens  : le  Baptême , 
la  Confirmation  , l’F.uchariftie  , la  Pénitence  , 
l’Extrcmc-Onéfion , l'Ordre  6c  le  Mariage.  Les 
Proreftans  n’en  reçoivent  que  deux  , le  Baptême 
6c  l'Euchariftie. 

Le  mot  Sacramerttum , chez  les  Anciens , figni- 
fioic  fermera  , & particuliérement  celui  que"  les 
foldats  prétoicnt  entre  les  mains  de  leurs  Capi- 
taines. 

On  dir  qu’un  malade  a reçu  tous  fes  Sacremens  ; 
p.  d.  qu'il  a été  confctTé  , communié , 6c  qu’il  a 
eu  l'Extrcmc-OnéVion  , qu'on  l’a  afiïfté  de  tous 
les  fecours  fpiritucis  & corporels.  Mumtus  omni- 
bus Sacramentis.  On  le  dit  aufli  abufivement  des 
affaires  où  on  a appliqué  tous  les  foins  imagina- 
bles pour  les  mettre  en  bon  état. 

Sacrement,  fe  prend  quelquefois  abfol.  pour  le 
mariage.  Ce  libertin  s’eft  mis  à la  fin  dans  le  Sa- 
cremcnt  ; p.  d.  il  s’eft  marié.  Uxorem  duxtt. 

On  appelle  par  excellence  l’Euchariftie,  le  S. 
Sacrement.  Expofer  le  S.  Sacrement , c’cft  mettre 
fur  l’Autel  une  hoftic  confacréc  , pour  la  faire 
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adorer.  La  fête  du  S.  Sacrement.  Feftum  fanctif- 
fimi  Euchariftie  Sac  ramerai.  C’cft  une  fête  qui  te 
célébré  dans  l’Eglifc  Catholique  , le  Jeudi  qui 
fuit  la  fête  de  la  faillie  Trinité.  Voy.  Fête-Dieu. 

La  Congrégation  du  S.  Sacrement,  ou  de  la 
Primitive  Oblcrvancc  de  l’Ordre  des  Frères  Prê- 
chons. Ceft  une  réforme  de  l’Ordre  de  S.  Do- 
minique faite  en  France  par  le  Pcic  Antoine  le 
Quien  , dit  du  S.  Sacrement. 

Les  Filles  ou  les  Religieufes  du  S.  Sacrement, 
font  des  Religieufes  dont  la  fin  principale  cft  le 
culte  6c  l’adoration  dh  très- Saint  Sacrement  de 
l’Autel.  On  dit  fimplcment , Je  m’en  vais  au  S. 
Sacrement  entendre  le  ferraon  ; p.  d.  aux  Filief  du 
S.  Sacrement. 

Le  Lac  du  Saint  Sacrement.  Locus  fanctijftmi 
Sacramenti . Ce  Lac  eft  dans  la  nouvelle  France 
en  Amérique  , le  long  de  1a  rivière  de  Richelieu  , 
au-deflus  du  lac  de  Cnamplaia. 

SACRER,  v.  a.  Dédiera  Dieu  une  chofe,  ou  une 
perfonne  , la  dévouer  à fon  fcrvicc  avec  certaines 
prières  , onétions  6c  folcnnités , qui  tes  diftin- 
guent  des  ehofes  ou  des  perfonnes  profanes.  é»a- 
crare  r confecrare , inaugura re , ïnungere  , dedicare . 
On  Jarre  les  Rois  6c  les  Évêques  ; les  Abbés  & les 
Abbclfcs  font  feulement  bénits.  Les  Églifcs  fe 
dédient , les  calices  fe  facrenx. 

En  parlant  d’un  homme  nui  n’cft  retenu  fur 
rien  par  aucun  refpeét  de  Religion  , on  dit  que 
c’cft  un  homme  pour  lequel  il  n y a rien  de  facré. 

SACRER  , v.n.  Jurer,  blafphémer,  faire  des  im- 
précations. 

SACRET , f.  m.  T.  de  Faucon.  C’eft  le  tiercelet , 
ou  la  femelle  du  facrc  , qui  eft  propre  à voler  les 
perdrix.  Tertiarius  circus. 

SACRIFICATEUR*  f.  m.  Prêtre  qui  offre  à l’Aurel 
des  Sacrifices  , des  oblations  pour  le  peuple. 
Sacrifie  us , immolator.  Ce  mot  n’a  d’ufage  qu’en 
parl.mr  des  anciens  Juifs  & des  Gentils. 

SACR1FICATURE , f.  f.  Dignité  ou  caraétérc  de 
Sacrificateur.  Sacerdotium.  Il  n’cft  en  ufage  qu’eu 
pariant  des  Juifs  & des  Gentils.  La  fouveraine  Su- 
crificature  étoit  apres  la  Royauté  , le  rang  le  plus 
éminent  6c  le  plus  honorable. 

SACRIFICE  , f.  m.  Offrande  qu’on  fait  à Dieu  fur 
les  Autels  par  je  moyen  de  fon  légitime  Miniftre  , 
poux  reeonnoître  fa  puiflancc  , 6e  lui  rendre  hom- 
mage. Sacrijhium  . immolatio  . cultus  latrie.  Le 
facrifice  diffère  de  la  fimplc  oblation , en  ce  que 
dans  le  facrifice  il  faut  qu’il  y ait  réelle  dcftruc- 
tion  ou  changement  dans  la  chofe  offerte  *,  au  heu 
que  Y oblation  n’cft  qu’une  fimple  offrande  du  don. 
Les  Théologiens  divifent  les Jacrijiccs  en. fan»;laas, 
comme  ceux  de  l’ancienne  Loi  > & non  Jar.gJans  , 
comme  celui  de  la  nouvelle. 

On  dit  fig.  en  Morale  , Faire  à Dieu  le  facrifice 
d’un  coeur  contrit  & humilié.  Ojferre  Dco  facri* 
ficium  c osdis  contriti  & humiliât/. 

Sacrifice,  fe  dit  auffi  fort  fouvent  dans  l’ufuge 
du  monde  , de  toutes  les  ehofes  confîdérablcs  ic 
agréables  , auxquelles  on  renonce  pour  l’amour 
de  quelqu’un.  Deyovere.  Je  vous  fais  un  Jacrifice 
de  tous  mes  intérêts. 

On  dit  fig.  6c  prov.  Obéiffancc  vaut  mieux  que 
facrifice.  Sic li or  eft  obedient  'ut , quam  victime.  Ec 
on  dit  auffi  , Faire  un  Jacrifice  à Vulcain  de  quel- 
que chofe  ; p.  d.  la  jetrer  au  feu.  Projiccre  in 
ignem. 

SACRI1 1ER  , v.  a.  Offrir  en  facrifice.  Sacr.ficare , 
immol  are , operari  facrum , 

Ce  ce  ij 
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Avec  le  pron.  perf.  Se  dévouer  ab  fol  u ment  à 
quelqu'un  , endurer  toutes  choies  pour  lui  , ac- 
quérir ou  confcrver  une  chofc  par  la  perte  d’une 
autre.  Se  fuajue  omrda  pro  amore  alicujusdevovere. 

Sacrifier.  Abandonner , expofer  témérairement, 
livrer  , trahir.  In  diferimen  ojfcrre  , conjicere  , 
periiUt'o  committere  , exnonere. 

Onditprov.  qu'un  nomme  n’a  pas  facrifié  aux 
Grâces  , quand  il  fait  toutes  chofcs  dcfagreablc- 
Bic.it , de  mauvais  air,  & qu’il  n’a  pas  le  don  de 
plaire.  Non  lu  a vit  Gratiis. 

SAC1ULÉ.GE  , f.  ra.  Crime  par  lequel  on  profane 
les  chofcs  Jacrccs  ou  dévouées  a Dieu.  Sacrile- 
gium  , ïmpium  facinus , profanatio.  Il  fc  dit  auflî 
de  route  action  par  laquelle  on  attente  fur  une 
perfonne  facréc. 

lt.  La  perfonne  qui  commet  le  facrilége . Sa - 
criltgus  , facrilcgli  reus.- 

Sacriiege  , cft  auflî  adj.  m.  & f . Qui  appartient 
au  crime  appelle  facriUge.  Sacrilegus. 

SACRILÉGEMENT,  adv.  Avec  facrilége.  Satri- 
Icge , per  facrilegium. 

SACRII-ÊGUE  , adj.  de  t.  g.  Il  n’cft  point  ufité. 

SACRISTAIN,  f.  m.  Officier  Eccléfiaftiquc  qui  a 
le  foin  Se  la  garde  des  vaifléaux  fie  des  ornemens 
I acres.  Ædituus , facrarii  cujîos , curât  or.  Il  y a 
dans  les  Couvens  de  Rcligicufcs,  des  Sorurs  Sa- 
enf aines.  Æditua.  On  dit  & on  écrit  plus  ordi- 
nairement Sacrjfiines.  L’Office  de  Sacrijlain  de 
la  Chapelle  du  Pape  cft  annexé  à l’Ordre  des  Hcr* 
mites  de  S.  Augultin.  Ce  Sacr.jijin  prend  le  titre 
de  Préfet  de  la  Sacriftic  du  Pape. 

Quelques-uns  difcnt  Sacrijle  au  lieu  de  Sa- 
crijTain. 

SM.RISTE  du  Pape.  Voy.  l’article  précédent. 

SAC  RIST1E  , f.  f.  Lieu  où  l’on  ferre  les  reliques  , 
les  vaillcaux  fa c rés  & les  ornerttens  d’une  Églifc  , 
& où  les  Prêtres  le  piéparcnt  fie  s'habillent  pour 

officier.  Sacrarium. 

C’eft  auflî  en  plufleurs  anciennes  Abbayes  un 
office  clauftrnl  , qui  cft  un  trre  de  Bénéfice  , au- 
quel font  aftcétcs  certains  «revenus.  Benejicium 
Æaitui. 

SACRISTINE,  f.  f.  Religieufe  à qui  I on  a donné 
la  garde  des  vafes  St  des  ornemens  facrés  d’un 
Couvent.  Æditua  , facrarii  curatrix. 

SACRO-LOMBAIRE  , adj.  m.  T.  d’Anat.  qui  fc  dit 
d’un  mufclc  qui  fertà  reflerrer  la  poitrine  ; il  eft 
ainfi  nommé  , parce  qu’il  prend  fon  origine  de  la 
partie  poftériîure  de  1 os  facrum,  Se.  des  épines 
des  vertéives  des  lombes  j il  va  s'inférer  à la  par- 
tie poftéricure  des  côtes.  Mufculus facrolumba- 
rius. 

SACRUM.  Vos  facrum.  T.  d’Anar.  dans  lequel  il 
faut  faire  fentir  l’x  du  nom  os , parce  qu’il  cft  La- 
tin cnmmc/^riw.  Os  facrum.  C’eft  un  gros  os 
large  fit  immobile  , qui  fert  de  bâfc  St  de  piédef- 
ral  i l'épine.  Quelques-uns  croient  qu’on  l’appelle 
air.fi  , parce  qu’il  eft  le  plus  grand  de  «fuis  les  os 
de  l’épine.  Il  forme  la  cavité  qui  cft  au  bas  de 
l’hypogatlrc  , Se  que  l’on  appelle  le  baflîn.  Il  cft 
compo:é  de  cinq  ou  fix  autres  os  qui  s’unifTent , 
& qu’on  met  au  nombre  îles  vertèbres , quoiqu’ils 
foient  immobiles  , parce  qu’ils  en  ont  l’appa- 
rc’icr. 

SAC  I IN  , f.  m.  T.  de  Philo  f.  hcrmét.  Vitriol. 

S A D. 

SADATA  , f.  f.  Bourg  d’Efparnc  fitué  fur  la  rivière 
de  Rigud  , dans  l’Arragoi  , aux  confins  de  la  Na- 
varre. 


SAD  - SAF 

SADE  , vieil  adj.  De  bon  goût , agréable.  Suavis i 
jucundus  , gratus.  Il  a cucorc  lôn  compofé  en 
ufage , qui  cft  maujjade  , dclagréablc  Se  dégoû- 
tant. 

SAD1NET  , ette  , vieil  adj.  dimin.  de  fade.  Il  n’cfl 
proprement  ufîte  qu’au  tém.  parce  qu’il  ne  fc  die 
d’ordinaire  qu’en  parlant  des  perfonnes  du  fexe, 
& il  fign./W/c , gentille, proprette.  Se  c’cft  ce  qu’on 
rendrait  en  Latin  par  ces  mots  beliula  , ou  btiU- 
tula.  Elle  cft  ladinette. 

Sadinet  , fubft.  raafe.  C’eft  la  nature  de  la  fera* 
me. 

4ADROÇ.  Voy.  Sardos  & Serdot. 

SADUCÊEN  , êenne  , f.  Nom  d’anciens  Hérétiques 
Juifs  qui  étoienc  plutôt  des  Athées  Se  des  Épicu- 
riens , que  de  véritables  Juifs , quoiqu'ils  aiTif- 
tailcut  a toutes  les  cérémonies  qui  fc  faifoient 
dans  le  Temple  de  Jérufalem.  SadutétU.  Cette 
fcétc  fut  fondée  environ  deux  cents  ans  avauc 
J.  C.  par  Sadqc  , difciplc  d'Antigone  , qui , don- 
nant une  faullc  interprétation  a la  doctrine  de 
fon  maître,  nioit  l’immortalité  de  l'amc  t la  ré- 
furrertion  des  corps  K la  Providence  Se  la  fatalité. 
Cette  fede , compoféc  des  perfonnes  de  la  plus 
grande  diftinélion  , étoit  ennemie  des  Pharificus, 
Se  convcnoit  en  plufleurs  chofcs  avec  les  Sama- 
ritains. 

SADUCÉISME , f.  m.  Do&rinc  des  Saducécns. 

- SAE. 

SAENS , f.  ra.  ( Prononcer  Sans.  ) N.  pr.  d’Iiom. 
Si  dont  us. 

SAEFTINGFN  , SAESTINGEN  , f.  m.  Fore  de  la 
Flandre  Holhndoifc.  Sajiinga  arx.  11  cft  fur  l'cm- 
boucliurc  occidentale  de  l'Efeaut. 

SAETTA  , f.  f.  Cap  fi  tué  fur  la  côte  méridionale  delà 
Calabre  ultérieure  , à l’une  des  extrémités  du 
mont  Apennin.  Saetts.  caput  , anciennement  Bru - 
tiusp  promontorium. 

SAElTL,  vieux  f.  f.  Flèche.  Sagitta. 

SAF. 

SAFAR  , ou  Safer  , & Saphar , f.  m.  Second  mois 
des  Arabes  Se  des. Turcs  , qui  répond  au  mois 
d’Odobre.  On  ditaulli  Tjéphara  , Saphara  , àa- 
pharo,  Sepher. 

SAFFIR.  Voy.  Faucon  Saefir. 

SAFIE  y f.  f.  Ville  d'Afrique  , dans  la  Barbarie  , fur 
la  cote  de  l’Océan. 

SAFRA , f.  m.  Petit  bourg  de  l’Eftramjdurc  d’Ef- 
pagne  , aux  confins  du  Portugal.  Saphara. 

SAFRAN  , f.  m.  Plante  dont  !a  fleur  cft  odoriférante, 
bleuâtre  au  dehors  , fit  jaunâtre  dans  le  fond. 
Cette  fleur  a le  meme  nom  ; fie  féchce , réduite 
en  poudre  fit  délayée  , elle  devient  de  couleur 
jaune, fie  jaunit  la  liqueur  où  on  la  met.  La  partie 
de  cette  fleur , qui  cft  recherchée  , fit  que  l’on 
vend  , conlifte  en  trois  ou  quatre  filets  découpes 
en  crércs  de  coq,  d'une  belle  couleur  rouge  , fit 
d’une  odeur  agréable.  Crocus  Jativus.  Le  Jafran 
cit  employé  dans  les  alimens  fit  dans  les  remèdes , 

four  fortifier , pour  rclôudrc  , pour  adoucii.  L>c 
Arabe  p apheran . Dans  la  balle  Latinité  on  l'a 
appelle  p ajframcn . 

Sa i r an  » ;tard.  Autre  genre  de  plante  , q^pn 
appelle  autrement  csrthame.  Voy.  Carthamw 
Safran  d’Inde.  Voy.  Curcuma. 

Safran  , eft  auflî  un  nom  que  les  Chymiftcsonc 
donné  a plufleurs  préparations, à caufc  de  leur  cou- 
leur. Iis  appellent  l’or  fulminant  fafran  d'or . I.c 
J frun  de  l'iurs  apéritif,  cft  de  la  limaille  èc  fier 
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maillée  ou  calcinée  avec  le  foufre.  Le  fafran  de 
Mars  ajlringent  le  fait  avec  le  fafran  de  Mars 
apéritif  lave  cinq  ou  fîx  fois  avec  du  vinaigre 
fort , & calciné  cnfuicc  à grand  feu.  Le  fafan  des 
métaux  cft  une  préparation  d'antimoine. 

Safran.  T.  de  Mar.  Pièce  de  bois  qu'on  applique 
iur  le  gouvernail , pour  en  faciliter  le  mouve- 
ment. Hypomochkum. 

C'eft  aulli  la  planche  qui  cft:  à l'extrémité  du 
gouvernail  d'un  bateau  foncct , fur  laquelle  font 
attachées  les  barres  qui  foûtiennent  les  planches 
de  rem  plage. 

On  dit  prov.  qu’un  homme  cft  aile  au  faf™n  , 
lorfqu'il  cft  mal  dans  les  affaires,  qu'il  cft  obligé 
de  faire  banqueroute.  Homo  bonis  Jpoliatus  , or - 
batus  , privants . Rire  jaune  comme  fajran  , par 
antiphrafe  j p.  d.  qu’on  n'a  guère  envie  de  rire. 

SAFRANER  , v.  a.  Peindre  en  jaune , ou  avec  du 
fa  Iran.  Croco  iliinire , rejpergcre. 

SAFRANIER , iére  ,f.  Banqueroutier,  qui  n'a  plus 
de  bien.  Fraudulentus  cris  aluni  deeodor.  De 
Jdfre , goulu  qoi  a mangé  Ton  patrimoine. 

SAFRE,  f.  m.  MinéraLdc  couleur  bleuâtre,  tirant 
fur  le  gris-noir  , qui  en  petite  qnantité  , fait  le 
verre  trcs-clair  , fie  en  grande,  le  fait  très-bleu  ; 
d'où  vient  qu'il  fert  à contrefaire  les  faphirs,  ce 
qui  lui  a donné  le  nom  de  fafre . Coûtes  menti - 
Ttea.  . 

SAFRE , adj.  m.  & f.  Jpre  ^ur  **a  bouche  ^gour- 
mand .qui  aime  les  bons  morceaux  , goulu*  glou- 
ton. Dentivorus. 

SAFRE,  vieil  adj.  m. & f.  Mignon,  agréable. 

Il  a aulli  lignifié  Rufé. 

SAFRETTE  , f.  f.  Une  petite  friande.  Il  cft  vieux. 
Il  a aulli  lignifié  autrefois  Remuante  , frétil- 
lante. P etulans , lafeiva. 

SAG. 


SAG,  f.  m.  Le  Comte  de  Sac.  Sagienfis  ou  Hoten- 
fis  Comitatus.  Contrée  de  la  haute  Hongrie.  Fil- 
leck  en  cft  la  cap.  & le  bourg  de  Sag  fui  dopnc 
le  nom. 

SAGA  , vieux  f.  f.  Narration.  Ce  mot  cft  de  la 
langue  Celtique  & Teutonique. 

SAGACITE,  f.  f-  Pénétration,  difeernement  fin; 
fubtilité  d'efprit,  pour  pénétrer  dans  la  connoil- 
fancc  des  choies.  Sagacitas  , folertia  , ingénié  acu^ 
mcn. 

SAGAIE  , ou  Zataie  , f.  f.  f.fpérc  de  dard  ou  de  ja- 
velot dont  fc  fervent  les  Infulaircs  de  Madaça- 
fear.  Le  bois  en  eft  ordinairement  empoifonné. 

SAGAMITÉ,  f f.  Efpéccde  mets  dont  fe  nourri  fl  cm 
les  peuples  du  Canada , & qui  fe  fait  avec  du 
bled  d'Inde , auquel  on  mêle  de  la  chair  ou  du 
poifTbn. 

SAGAN , ou  ZEIGAN  , f.  m.  Ville  de  la  Siléfie . 
lituéc  fur  le  Bober.  Saganum  , Zaganum.  Elle  cft 
cap.  d'un  Comté  , ou  d'une  Principauté  qui  porte 
fon  nom. 

SAGAPÊN’UM , f m.  Gomme  roufle  en  dehors , 
blanchâtre  en  dedans  , d'une  odeur  forte  Se  défa- 
sréable , & d'un  coût  âcre  ; elle  fort  par  inci- 
non  d'une  plante  férulacéc  qui  croit  en  Médic. 
Le  fagapénum  eft  apéritif  fie  purgatif.  On  l'ap- 
pelle autrement  ftrapinum • 

SAGDA , f.  f.  Pierre  précicufe  de  couleur  verte. 
C’eft  aulli  une  pierre  noire  , légère  , femblabic  à 
du  bois. 

SASDE , ou  SAGDECH , f.  m.  Ville  de  l’Arabie 
keureik.  Sagdecha , aiiciciiiicmeût  Sübathra  * Sa- 
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batha.  Elle  cft  dans  les  États  du  Chérif  de  la  Mè- 
que. 

SAGDU , f.  m.  T.  de  Rcl.  Pain  qui  fc  fait  aux  Mo- 
luques  avec  la  nfocllc  d'un  certain  arbre.  Punis 
ex  arborés  cujujaam  medulid. 

SAGE  , adj.  m.  fie  f.  Prudent , circonfpeél , judi- 
cieux , avifé.  Prudens  , tautus , cordatus.  Il  cft 
aufli  fubft.-mafc.  & fign.  Philofophc  qui  par  l'é- 
tude de  lui- meme,  des  hommes,  de  la  nature, 
& des  événement  paflés  , a appris  à fe  connoitre  , 
fie  à bien  conduire  fes  actions.  Sapiens. 

S’il  s’agit  d’un  enfant , fage  fign.  Modefte  , 
pofé  , bien  inftruir.  Si  c’eft  une  femme  , il  fign. 
Chaite  , fie  honnête. 

On  appelle  Sages  du  fiéele , ou  Sages  mon- 
dains , les  politiques  qui  ne  raifonnent  que  fur 
des  principes  temporels  , fie  qui  ne  confinèrent 
point  les  enofes  éternelles  , ni  les  principes  de  la 
bonne  Morale.  Prudens  Jecult. 

Sage  , cft  aulli  une  qualité  ou  titre  d’honneur  que 
les  Notaires  donnoient  aux  gens  d’Églife  fir  de 
robe , dans  les  aétes  fie  contrats.  Sapuns , dij- 
cretus , venerabilis.  Fut  préfent  J'age  fie  fcicncifi- 
queperfonne,  Monfieur  tel.  Les  Juifs  appellent 
leurs  Docteurs  les  Sages. 

Il  figu.  quelquefois , Habile , (gavant.  Péri- 
tus , cordants  , confultus.  Un  prov.  Latin  dit. 
Envoyez  un  Sage , fie  ne  lui  dites  ricu  : c.  à d. 

3 uc  quand  on  met  une  affaire  entre  les  mains 
un  habile  homme  , il  ne  lui  faut  pas  grande  in- 
ftruclion. 

Sage  fc  dit  aufïi  des  animaux.  Ainfi  on  die  d'an 
cheval , qu’il  cft  Juge , p.  d.  qu’il  cft  doux  , qu'il 
n'a  pas  trop  d'ardeur. 

On  appelle.  Salomon,  Le  Sage , pour  mar- 
quer , qu'il  a mérite  le  nom  de  Juge  par  excel- 
lence. 

On  die  prov.  qu’un  homme  eft  plus  heureux  que 
fage  t quand  une  affaire  lui  réullit  par  liazard  „ 
quoiqu'il  l'eût  entreprife  imprudemment.  On  die 
qu'un  Fou  avife  bien  un  Sage. 

Sage-femme,  f.  f.  Matrone,  celle  qui  cft  appcllée 
pour  aflifter  des  femmes  grofles,  & pour  les  aider 
a fc  délivrer  de  leur  fruit.  ObJUtrix.  Il  y a bien1 
de  la  différence  entre  une  Sage-femme , fie  une 
femme  fage.  Mu/ter  J api  cm. 

Sages-grands.  Magiftrats  de  Venife.  S ap  i cm  es- 
majores.  Il  y en  a fix.  Ils  examinent  entre  eux 
toutes  les  affaires  qui  doivent  être  portées  au  Sé- 
nat , à qui  ils  les  propofent  toutes  préparées  , fie 
toutes  digérées.  Leur  pouvoir  ne  dure  que  fis 
mois. 

Sage-hom,  ou  bien  Sage-homme  , fc  difoit  autre- 
fois pour  Jurifconfultc  , homme  de  Confeil.  /«- 
ris  ou  Legum  Conjultus. 

SAGEMENT , adv.  D'une  manière  fage  & pruden- 
te. Saptenur , came , confulté , fubrte , e or  daté. 
SAGEN,  vieux  v.  a.  Annoncer.  Annunûarey  nun- 
tiare. 

SAGÊNA  DISTRUCTA  , f.  f.  c.  à d.  Sagéne  dé- 
truite. Ville  ruinée  de  l'iflc  de  Corfe.  Sagona. 
SACES5E  , f.  f.  Pleine  connoilVancc , parfaire  feien- 
ce  de  toutes  choies.  S api  e ntt  a , fa!  y fa  gant  as. 
On  le  dit  par  excellence  de  Dieu.  On  a appcllé  le 
Verbe , la  Sageffe  incarnée. 

Sagesse  , fc  dir  aulli  de  la  prudence  des  hommes  j 
de  la  fciencc  des  mœurs , du  jugement.  Pntdeti- 
lia  , fei  entra  morum , gravitas.  l.a  fage  (Je  «’eft  au- 
tre chofc  nue  la  raifon  éclairée  de  l'expérience  fie 
de  la  morale  , don:  l’emploi  principal  cft-de  de»- 
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Ici  préceptes  pour  régler  les  partions.’ 
i définit  la  Philofophic  . l'étude  de  la  Jagejfe , 
>ur  de  la  Jagtjje.  Studium  6*  amor  fapicn - 
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Sagesse  , à l'égard  des  femmes  & des  enfans , (îgn. 
modeftie , pudeur  j retenue.  Modeflia  , pudor , ccwx- 
tinentia. 

11  fc  die  aurti  en  termes  de  Charte.»  en  parlant 
des  chiens  qui  ont  une  certaine  retenue  Se  julteilc 
dans  leurs  mouvement  néecilaires  pour  bien  cluf- 
fer.  Sdjjucius. 

On  dit  prov.  que  la  fagejfe  des  hommes  eft  fo- 
^ lie  devant  Dieu.  S api  cru  ta  fuunana  eji  Jiultitia  an- 
9 te  Deum . Toute  la  jagefle  n’cft  pas  enfermée  dans 
une  tctc  , p.  d.  qu'il  faut  que  les  plus  habiles  pren- 
nent confcil. 

SAGETTE , vieux  f.  f.  Flèche.  Sagitta.  On  a dit 
aurti  Saette. 

h.  Herbe  de  marais  aigufc*  & pointue . ainfi 
nommée  , parce  qu'elle  rcllcmblc  à une  flèche  » 
qu’on  appelloic  autrefois  fagette.  RanuncuLu  pa- 
lujlris  folio  fagittato. 

SAüGIO  , f.  m.  Petit  poids  dont  on  fe  fert  à Veni- 
fc.  C’eft  la  lixiéme  partie  de  l'once  de  cette  ville. 

SAGHED , ou  SÉGHED  , f.  m.  Titre  qae  prennent 
les  Rois  d'Eçhiopic.  Ce  mot  fign.  en  Ethiopien 
augufte  » vénérable.  Auguftus. 

SAGH1ZGAN,  f.  m.  Lieu  d’Afic  au  Mogoliftan, 
prés  de  l’Irrtch* 

SAGICTON.  vieux  f.  m.  Dard. 

SAGITTA  , I.  f.  Plante.  Voy.  Sagette. 

SAGITTAIRE,  f.  m.  Il  fignifioie  autrefois  Archer. 

En  t.  d'Aftron.  c’eft  le  neuvième  des  douze 
lignes  du  Zodiaque  » & le  folcil  y entre  au  mois 
de  Novembre.  On  le  repréfente  en  Archer,  prêt 
à décocher  une  flèche.  Sa  marque  eft  \ . Sagitta - 
rius.  Cette  conftcllacion  eft  compoféc  de  J4.  étoi- 
les , félon  Képlcr. 

Ii.  Ancienne  monnoic  de  Perfe , marquée  d'une 
flèche. 

SAGITTALE  , adj.  f.  T.  d'Anat.  Il  fc  dit  de  la  fé- 
conde des  futures  vraies  du  crâne  , autrement  ap- 
pel Icc  rabddide.  Raadoides , Sagittalts . 

* SAGNAC,  ou  SAGANAC,  f.  m.  Ville  d'Àiîc  au 
Turqueftan. 

SAGON  , f.  m.  C’eft  la  plus  petite  efpéec  de  Singe. 
C’eft  une  contraélion  de  Japajon , îtioc  François 
qui  (ignifioit  un  Ange. 

SAGONE , f.  f.  Ville  de  l'irtc  de  Corfe , dans  fa  par- 
tie occidentale. 

SAGORA  , f.  f.  Pet.  ville  ou  bourg  de  la  Romanic. 
S agora  , anciennement  Thynias  , Thinias. 

SAGOUIN  » f.  m.  Sorte  de  petit  Singe  qui  a une 
longue  queue.  On  appelle  quclqu.-tois  par  injure 
un  homme  fagouin  , pour  lui  reprocher  qu’ilcftfa- 
lc,*ou  qu'il  mange  inal-pioprcmem.  Sordidus , 
fpurcus. 

SAGRE , f.  m.  Per.  rivière  de  la  Tartaric  Crimée. 

Sagaris , Agarus. 

SACRES  , f.  m.  Ville  de  Portugal , dans  l’Algarve. 

SAGUENAI , f.  m.  Contrée  de  la  nouvelle  France 
en  l’Amér.  feptentr.  Saguenea.  Elle  eft  au  nord 
de  la  rivière  de  S.  Laurent. 

SÀGUENCE.  Voy.  Morvi dire. 

$AGUMt  f.  m.  Mot  Latin  adopté  dans  notre  lan- 

. guc.  Habillement  de  guerre  des  Romains  & des 
anciens  Gaulois.  Le  fagum  fervoit  à couvrir  les 
cuilfes  , & à foutenir  l'cpcc  ; il  ctoit  de  laine  de 
diverfes  couleurs  » & s'attachent  à l'extrémité  de 
Jü  çuirall’c.  Yoy.  SAIE. 
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SAHÀGUN.  S.  Jean  de  Sahagun.  Nom  d’un  Saine 
Efpagnol.  S.  Jouants  à S.  facundo . Sakagan  eft 
une  corruption  Caftilianc  , pour  San-Facundo. 

SAH-CHERAY  , f.  ra.  Poids  de  Perfe  qui  péfc  1170. 
dérhem. 

SAHMI , ou  SAHAMI , f.  m.  Nom  d’un  mois  de» 
Arméniens.  1!  répond  au  mois  de  Décembre. 

SAHS  j vieux  f.  ru  Couteau.  Culter. 

S A I.  * 

SAÏAU,  & SAGEL,  vieux  f.  m.  Sceau. 

SAICTEUR , f.  m.  On  nomme  quelquefois  de  la 
forte  à Amiens  les  Ouvriers  de  la  Saïcricric  , que 
l'on  nomme  plus  ordinairement  Saïetteur. 

SAÏDE,  f.  m.  ou  Haute  Égypte.  Ægyptus  fuperior . 
C eft  la  partie  méridionale  de  l'Egypte  » le  pays 
de  l'ancienne  Thèbes  à cent  portes. 

SAIE  , vieux  f.  m.  Habillement  militaire , ou  ca- 
faque  de  gens  de  guerre,  dont  ufoient  les  Grecs 
& les  Romains.  C'eft  l'habit  de  deflus.  Il  croit  pro- 
pre aux  Gaulois.  Sagum , Jagulum.  Il  croit  fait 
de  laine , & de  forme  quaticc  » & il  y en  avoic 
d'hiver  fit  d'eté. 

Saie  . f.  f.  Chez  les  Orfèvres , c'eft  une  petite  poi- 
gnée de  foies  de  porc  , liées  enfcmble  f qui  lcrt 
a* nettoyer  & à époufleter  la  befoene.  Sco^ula. 

SAIE , f.  f.  Sorte  de  ferge  ou  d'étoffe  croiféc  tres- 
légcre , toute  de  laine.  # 

SAÏETTE , f.  f.  Petite  ferge  de  foie  ou  de  laine* 
Saga , fagia  >faya  , J'ayum . 

SAJETTE.  Voy.  Sagette. 

SAÏETTER  , v,  a.  Terme  d’Orfévre.  Nettoyer  j 
ou  époufleter  la  bclognc  avec  la  faic.  Scopuiâ 
deurgere. 

SAIETTERIE  » f.  f.  Manufacture  des  étoffes  de  lai- 
ne , ou  de  laine  mêlée  avec  de  la  foie  ou  de  poil. 

SAÏETTEUR  , f.  m.  Faifeur  de  (aie.  Sagarum  pro* 
pola , opifex  , textor. 

SAÏETTEUSE , f.  f.  La  femme  du  Saïetteur. 

SAIGNANT,  ante  , ad).  Qui  faigne  encore,  qui 
eft  frais  rué.  Sanguinem  rnittens , emi tiens , fon- 
dent. On  le  dit  en  cette  phrafe  proverbiale  , boeuf 
faignaru.  lias  retenter  ma  (bu  us.  Mouton  bêlant. 
Ovis  balans.  Porc  pourri.  Sus  recoilus.  Tout  n'co 
vaut  rien . s'il  n'cft  bien  cuit.  On  dit  encore  , que 
.la  plaie  c(t  toute  joignante , p.  d.  quelle  eft  nou* 
vcllcmcnt  faite  , tant  au  propre , qu'au  figuré, 

SAIGNÉE,  f.  f.  Opération  de  Chirurgie  qu'on  fait 
avec  une  lancette  pour  tirer  le  fan^  corrompu  ou 
fuperflu  qui  eft  dans  les  veines.  Mijfio  fanguinis> 
vens  incijto  , fan  gai  ait  detraciio , gaie  bo  forma. 

Il  fc  die  auili  du  fang  meme  qu  on  tire  par  l'ou- 
verture de  la  veine. 

h.  Rigole,  petit  forté  qu'on  fait  dans  un  pré 
pour  y amener  de  Peau  , 5c  y entretenir  la  fraî- 
cheur. Incite , canalis  incilis. 

h.  Ouverture  , ou  canal  qu’on  crcufe  en  pen- 
te pour  yuider  l’eau  d'un  folié , deflécher  un  ma- 
rais , afloiblir  une  rivière.  Tubas  , vcl canalis. 

Il  fe  dit  fig.  en  ce  fens  , des  movens  qu’on 
trouve  de  tirer  de  l’argent  de  la  bourfe  de  quel- 
qu’un. PecunU  derivati o.  Ce  gendre  fait  de  temps 
en  temps  des  faignees  à la  bourTc  de  fon  beau-pcrc. 

On  dit  prov.  félon  le  bras  la  faignee  , quand 
on-fait  une  taxe  , un  emprunt  proportionne  aux 
biens  de  celui  à qui  on  le  demande.  Pro  viribus 
phlebotomia.  On  dit  aurti , que  les  valets  des  voi- 
turiers ont  fait  une  Jaignée  à un  muid  Je  vin  , 
quand  ils  en  ont  tiré  avec  un  foret  Se  un  faucçt* 
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SAIGNEMENT  , f.  m.  Écoulement , épanchement 
de  fang  , principalement  par  le  nez.  Sanguinis 
emijio  , Jtuxio  Janguinis  e r.aribus . 

SAIGNER , v.  a.  & n.  Ouvrir  la  veine  avec  une 
lancette  ,.pour  tirer  du  corps  le  fang  corrompu, 
ou  qui  pèche  par  excès.  Sanguinem  extrakere . Les 
Médecins  Chinois  ne  feignent  point. 

Saiçner  , ài'aétif,  fc  die  parmi  les  Charcutiers, 
pour  Tuer.  Saigner  un  porc.  Suemjugutarc , rua- 
it are. 

Saigner  , au  neutre,  fign.  répandre  du  fang.  San- 
guinem ejfundere . Quand  on  s cil  piqué  ou  coupé , 
il  faut  faire  Jaigner  la  plaie. 

Il  fc  die  encore  en  parlant  d’un  marais , d'un 
folié  , d’une  rivière  , quand  on  fait  des  canaux 
pour  les  vuider,  de  lice  lier  ou  affaiblir,  hteidere , 
derivarc. 

IJ  fc  dit  fie.  du  cœur  , quand  il  eft  ému  d une 
grande  tcnarelfe  , ou  touché  de  compaftion.  Com- 
moveri  , agitai  i , palpa  are , mifericordiâ  tangi , 
moyen . 

Il  fc  dit  aufti  en  chofcs  morales  , 8c  en  parlant 
des  corps  politiques.  L Hciélie  a fait  bien  des 
maux  dans  l'Europe  , la  plaie  faigne  encore. 

Je.  Tirer  de  l’argent  de  la  bourfe  de  quelqu’un, 
ou  par  force  , ou  volontairement.  Pecuniam 
corrogare.  Sefaigner,  faire  de  grands  efforts.  Il 
cft  du  ftylc  fam. 

On  dit  fig.  & prov.  qu’un  homme  faigne  du 
nez , lorfqu  il  manque  de  réfolution  , quand  il 
faut  exécuter  quelque  entreprife , par  timidité , 
quoiqu'il  eût  promis  de  le  faire.  Tcrgiyerfari , 
recujare. 

SAIGNEUR,  f.  m.  Il  ne  Ce  dit  que  d’un  Médecin 
qui  fait  fâigncr  beaucoup.  Magma  extraiior  fan- 
guinis . 

SA1GNEUX  , euse  . ad}.  Qui  cft  taché  ou  fouillé 
de  fang.  Sanguinolentus.  On  appelle  bout  faigneux 
la  partie  du  mouton  8c  du  veau  qui  couticnc  les 
vertèbres  du  cou , parce  que  c’eft  par-là  qu’on 
fait  écouler  le  fang  , quand  on  les  tue. 

SAIGNOTTER , v.  a.  Tirer  de  temps  en  temps  un 
peu  de  fang , faire  de  petites  faignccs.  L’ufagc  de 
ce  mot  n’cft  point  établi. 

SA1LLANS,  f.  m.  Bourg  de  Dauphiné  , fîtué  fur  la 
Drôme  , entre  Die  8c  Creft.  Saillanum. 

SAILLANT  , ante  , adj.  v.  Qui  fort , qui  avance 
en  dehors.  En  r.  de  Fortifications  il  y a deux  fortes 
d’angles , les  uns  font  faillans  , les  autres  font 
rentrans.  Angulia  excurrens  & recurrens.  Les  an- 
gles faillans  font  ceux  qui  Dréfentent  la  pointe 
en-dehors.  Les  balcons  font  des  membres  JaiUans 
en  un  bâtiment. 

En  t.  de  Blif.  on  dit  que  la  licorne  eft  faillan - 
te,  quand  elle  fc  cabre,  8c  élève  les  jambes  de 
devant  comme  pour  faillir.  Sa 'uns. 

On  dit  fig.  cet  Ouvrage  eft  bien  écrir , mais 
il  n’y  a rien  de  faillaiu , p.  d.  qu’il  n’y  a rien  de 
vif  ni  de  brillant. 

SAILLE.  C’eft  un  mot  en  ufage  parmi  les  matelots , 
qui  cft  prononcé  par  plufieurs.  enfcmblc  , en  éle- 
vant ou  pourtant  quelques  fardeaux. 

SAILLIE  , ou  PROJECTURE  , f.  f.  Partie  d’un  bâ- 
timent qui  avance  fur  la  rue.  qui  n’eft  pas  à 
plomb  fur  les  fondemens.  C'eft  l’avance  qu’ont 
les  moulures  & membres  d’Architcéfare  , au-de- 
là du  nud  du  mur  , & qui  cft  proportionnée  à 
leur  hauteur.  Eminentia. 

Saillie,  fc  die  fig.  en  ce  fens  d’une  penfée  un  peu 
trop  marquée,  & qui  n’cft  pas  du  difeours  ordi- 


naire. Ingenii  promicantis  fubitarius  impet  us.  Une 
fcntcnceeft,  pour  ainli  dire,  en  Jaiiüe,  & fort 
du  corps  du  difeours. 

Saillie.  Sortie  avec  impétaofité , irruption.  11  cft 
vieux  en  ce  fens.  Il  fe  dit  fig.  en  choies  fpitituel- 
les  , & fign.  mouvement  vif  bc  fubit , emporte- 
ment , fougue , tranfport , boutade.  Lruptio , im- 
petus . 11  fc  prend  ordinairement  en  mauvaiié 
parc  , à moins  qu'il  ne  foit  accompagné  de  quel- 
que épithète  favorable. 

Saillies  , f.  f.  pl.  Parties  de  la  machine  qui  fertà 
tirer  les  pierres  d’ardoife  de  la  pierriére. 

SAILLIES,  f.  f.  Petite  ville  de  France  , au  Béarn  « 
dans  le  DIocèfc  de  Lefear. 

SAILLIR  , v.  n.  Ce  verbe  cft  allez  extraordinaire. 

Il  fc  conjugue  différemment  félon  fes  difterentes 
lignifications.  Quand  il  fign.  S’avancer,  le  jet* 
ter  , paroître  en  dehors.  Extare , projt are , rmi- 
nere.  On  dit  )c  faille  \ ce  balcon  faille  ; cette  fe- 
nêtre failloit  trop.  11  fait  au  fut.  je  faillirai.  On 
le  dit  des  parties  d’un  bâtiment  qui  ne  font  pas  à 
plomb  fur  les  fondemens.  On  fait  Jaillir  les  cor- 
niches. 

Il  fc  dit  aufli  des  eaux  8c  autres  chofcs  liquides , 
qui  s'élèvent  en  l'air , & fign.  Jaillir  ; fortir  avec 
iqjpctuolité.  Satire,  erumpere.  Dans  ce  fens , & 
les  fuivans  , il  faut  conjuguer  , Je  Jaillis  , tu  Jail- 
lis , il  faillit.  Les  eaux  Jatllijfent  de  cous  côtés.  Le 
fang  a failli , ou  il  JaiUijJou.  Au  f ut.  je  Jaillirai . 

Saillir  , fign.  quelquefois  Sauter.  Satire . En  ce 
fens  il  eft  vieux. 

Ilfe  die  aufti  en  parlant  de  l’accouplement  de 
quelques  animaux.  Satire.  On  a mené  cette  ca- 
vallc  à un  haras  pour  la  faire  faillir  par  un  Bar- 
be. On  le  dit  aufti  des  vaches  &:  des  tau  eaux. 

Ce  v.  a.  fign.  autrefois  Sortir , exire  , ou  fauter. 

Sailli,  ie,  part.  paft.  Eminent , Juliens. 

SAIN-DOUX  , f.  m.  Efoécc  de  graifte  molle  qui  fc 
tire  particuliérement  du  porc , 8c  fur-tout  celle 
qui  le  fond  dans  la  poclc.  Poretnus  adeps. 

SAIN  , Saine  . adj.  Qui  a le  corps  bicnconftitué, 

8c  biendifpofé,  failant  bien  fes  fondions;  celui  1 - 
dont  les  humeurs  font  dans  un  jufte  tempéra- 
ment. S anus , benc[conJlituius , comportas. 

Il  fe  dit  aufti  des  plantes  & des  chofcs  inani- 
mées. Les  arbres  de  cette  foret  ont  été  trouvés 
fains  jufqucs  dans  le  cœur.  Sanus , integer , in- 
corruptus.  Ces  fruits  fc  font  bien  confervés  , ils 
font  fort  fains  dans  l’arriérc-faifon.  On  a colla- 
tionné cet  aétc  à fou  original , il  a été  reconnu 
foin  8c  entier  par  les  Notaires. 

It.  Salubre , qui  contribue  à la  famé.  Salubris. 

La  promenade  cft  Jaine  apres  le  repas.  Air  mal 
foin  8c  corrompu. 

En  r.  de  Mar.  il  fc  dit  des  côtes  & endroits  de 
mer  qui  font  fûrs  , & où  il  n’y  a ni  bancs , ni  bri- 
fans.  Tutus , apricus. 

Il  fe  dit  aufti  du  jugement , de  T*cfprit.  Un  No- 
taire fait  toujours  mention  qu’un  tcftatcur  cft 
foin  d’entendement  , quoique  malade  de  corps. 
Sanus.  Cette  opinion  eft  conforme  à la  faine  Se 
à la  droite  raifon.  Ln  faine  critique  , p.  d.  la  cri- 
tique judicicufc.  Cela  a paftê  par  l’avis  de  la  meil- 
leure 8c  de  la  plus  faine  partie  du  Chapitre.  On 
appelle  faine  doétnne,  la  doétrine  qui  eft  ortho- 
doxe & conforme  aux  opinions  de  lÉglifc. 

SAIN  , f.  m.  Monnoic  qui  a cours  en  Géorgie.  On 
la  nomme  aufti  Chaouri.  Elle  vaut  f.  fols  fix  de- 
niers monnoic  de  France. 

Saine,  Voy.  Seine,  filet. 
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SAINEMENT , adv.  D'une  manière  faine,  5<w* , 
iruolumiter.  On  le  dit  aulÜ  au  tîguré.  A vous  en 
parler  Jainement  i c.  à d.  judicicufement  & rai- 
fonuablcmcnc. 

SAINFOIN,  f.  m.  Plante  dont  les  fleurs  font  lcgu- 
mtneufes , rouges  , difpofccs  en  épis  longs  & (er- 
res. Onobrychis  foliis  vicié  , frudu  echinato  maior. 
On  cultive  le  Jain-foin  pour  cngraiilcr  les  oc- 
diaux. 

SAINT , Sainte  , adj.  &:  f.  Qui  cft  exempt  de  tou: 
péché  , de  toute  corruption  , qui  a une  pureté 
parfaite  par  Ton  cflcncc.  Sanchis  , religiofus  , va- 
(uus  a peccato . En  ce  le  ns  il  ne  le  dit  proprement 
uc  des  Perfonnes  Divines.  Dieu  cft  le  Sain:  des 
abus. 

Il  fe  dit  aufli  des  créatures,  des  Anges,  des 
Bienheureux  que  Dieu  a admis  à la  participation 
de  la  gloire  éternelle,  ou  qui  ont  été  canoniles , 
& reconnus  pour  tels  par  le  Pape  & l’Églifc  Ro- 
maine . apres  plulieurs  informations  & cérémo- 
nies. S and  js  , beat  us. 

On  appelle  par  excellence  les  Saints  Pc  res , 
Sandi  Patres,  les  premiers  Docteurs  de  l'Églifc 
Grecque  ou  Latine , qui  ont  écrit  fur  les  myftc- 
rcs  & fur  la  doctrine  de  la  Religion , comme 
Saint  Chryfollômc  , Saint  Angoftin. 

Saint,  fe  die  aufli  des  hommes,  qui  fut  la*tcrrc 
mènent  une  vie  chrétienne  Se  exemplaire.  Jujlus. 

En  écrivant  au  Pape,  les  Rois  même  lui  don- 
nent le  titre  de  T res- Sain:  Vert.  Sandi ff me  Pa- 
ter, ou  HtatiJJime  Pater  , en  Latin  , mais  en  Fran- 
çois , toujours  Très-Saint  Père.  Le  nom  de  Saint 
a été  donné  à l'Empire  d’Occidcnt.  Voy.  ALLE- 
MAGNE. Les  Empereurs  Grecs  de  Çonftancinople 
porrotent  le  titre  de  Sain i & de  Sainteté,  a caufc 
de  Ponction  de  leur  facre. 

Saint  , le  dit  aufli  des  chofes  qui  font  conformes 
a la  loi  de  Dieu.  Jujlus , conformis  Ugi  divine. 

Il  le  d:t  aulTi  des  chofes  facrées , ou  qui  ap- 
partiennent à l'Eglifc,  pour  lesquelles  on  doit 
avoir  une  grande  vénéiation.  Sucer,  Dco  de  die  a- 
rus.  lia  éic  enterré  en  terre  Jointe , c.  à d.  dans 
une  Églife  ou  dans  un  cimetière.  On  appelle  par 
excellence  la  Terre-Saz/rre  , la  Pal  edi  ne.  Jérula- 
lem  cd  nommée  la  Sainte  Cite  , à caufc  que  Dieu 
y a opéré  les  myftêrcs  de  notre  Rédemption.  On 
appelle  aufli  les  Saints-Lieux  , les  lieux  de  la  Ju- 
dée & de  la  Palcltine , où  ]%C.  a opéré  quelque 
xnydcrc  , ou  quelque  miracle,  &c. 

II  y avoit  dans  le  Tabernacle  , Se  enfuite  dans 
le  Temple  de  Salomon,  deux  lieux  parciculicts , 
dont  l'un  s'appclloic  le  Saint-lieu.  Sanduarium. 
hz  l'autre  qui  croit  le  plus  reculé  , s'appclloic  le 
lieu  Très-Saint.  Sonda  fanllorum.  Un  voile  fé- 
paroit  le  Saint  lieu  d'avec  le  lieu  Très- faim.  Ce 
lieu  Très-faim  s'appclloic  aufli  le  Sanctuaire. 

En  parlant  d'un  homme  qui  n’a  ni  mérite  ni 
crédit , & qui  n’cd  bon  à rien  , on  dit  dans  le 
ftyîc  familier,  c'cd  un  pauvre  Joint , c’eft  un  Joint 
qui  ne  guérit  de  rien. 

On  dit , l'Églifc  Saint  Germain  , l’Églifc  Saint 
Gervais , &c.  & abfolument.  Saint  Germain, 
Saint  Gervais  , &c.  p.  d.  les  Églifes  confacrécs  à 
Dieu  fous  l'invocation  de  ces  Saints. 

On  dit  aufli  , l'Hidoirc  Sainte , en  parlant  de 
celle  des  Juifs  & de  celle  de  l'Égide,  llijloria 
fonda. 

Autrefois  on  donnoit  le  nom  de  Saint  aux 
•loches  i St  encore  aujourd'hui  dans  plulieurs  de 
nos  provinces  au-dcla  de  la  Loire  , ou  die  le  gros 
Saint , p.d.  la  grotte  cloche. 
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Saint  , eft  aufli  une  épithérc  qu'on  donne  à pin- 
fleurs  maladies,  à caufc  qu'on  en  a été  fouvenc 

fuéii  par  l'invocation  de  quelques  Suints.  Mor- 
us  facer  ; comme  l’épilcplie  , qu'on  appelle  le 
mal  de  Joint- Jean  j la  galle  qu’on  appelle  le  mal 
de  Jaint  Main  , ou  de  Jointe  Reine  ; le  feu  Joint 
Antoine  i la  lolie , qu'on  appelle  des  tranchées  de 
faint  Mat  burin. 

On  dit  ta  faint  Jean,  la  faint  Pierre,  U faint 
Martin , &c.  parce  que  l’on  fous-entend  le  mot 
de  fête.  Dies  fejlus  fandi  Joannis  , &c.  C’eft  une 
cllipfc. 

Prov.  Il  ne  fçaic  plus  à quel  Saint  le  vouer  , 
p.  d.  les  affaires  vont  mat , il  ne  fçait  plus  quel 
remède  y apporter.  Nejcit  ad  yucm  conjugiat,  II 
vaut  mieux  parler  à Dieu  qu'a  fes  Saints , p.  d. 
il  faut  s’adrefler  plutôt  au  Maître  qu’a  fes  Offi- 
cicrs.quand  on  veut  obtenir  quelque  grâce.  On  die 
aufli  à chaque  Saint  fa  chandelle  , p.d.  qu’il  faut 
intérerter  tous  ceux  qui  peuvent  aider  à faire  rcjflir 
une  affaire.  On  dit  aufli  , c’eft  un  Saint  qu’on  ne 
chommç  plus  . un  Saint  qui  ne  guérit  de  rien  , en 
parlant  d'un  nomme  diljjracic  , qui  n'a  plus  le 
pouvoir  de  nuire  ni  de  fervir.  On  dit  aulTi,  on 
l’a  enlevé  comme  un  corps  faint.  Voycz-cn  l’ori- 
gine à Banquier.  On  die  aufli  d’un  hypocrite  » 
qu’il  faix  bien  la  Jointe  Ni  touche  , ou  Mitouchc  , 
que  c cft  un  petit  Saint  de  bois , & ironiquement, 
qu’il  tft  ceint  de  fa  ceinture.  On  dit  aufli , qu'un 
homme  cft  a la  prifon  de  faint  Crépin  , p.  d^  qu’il 
cft  chaude  trop  étroitement.  On  appelle  aufli  Joint 
Crépin  . tous  les  outils  d’un  Cordonnier,  & fig. 
tout  le  bien  d’un  pauvre  homme.  On  dit  de  dcua 
petfonnes  qu’on  voit  toujours  cnfcmble,  que  c’eft 
joint  Roch  &:  fon  chien.  On  die  aufli , quand^  on 
a appliqué  tous  fes  foins  pour  guérir  une  perfon- 
nc  , pour  faire  réulïtr  une  affaire  , qu’on  y a em- 
ployé routes  les  herbes  de  In  Joint  Jean. 

SAINT- AGNAN,  f.  m.  Petite  ville  de  France.  Fa- 
nant fandi  Antuni.  Elle  cft  dans  le  Berri , au  con- 
fluent de  la  Saudre  Se  du  Cher,  & a titre  de  Du- 
ché-pairie. 

SAINT-AGRÉVE , f.  m.  Bourg  de  France,  fitué 
dans  le  Vivarais  , a fepe  lieues  d’Annonai,  vers 
le  couchant.  Far.un i S.  Agrippe  ou  Agripani , an- 
ciennement Chinacum. 

SAINT-ALBAN , f.  m.  Pcf.  ville  du  Comté  d’Har- 
ford  , en  Angleterre.  Fanum  S.  Albani. 

SAINT- AM  AND  , f.  m.  Pet.  ville  du  Toumefls  en 
Flandre  , à quatre  lieues  de  Tournai , vers  le  mi- 
di. Amarxdopolis  , anciennement  Elno. 
Saint-Amand.  îfle.  Voy. Os  vivant. 
Saint-Amand.  Pet.  ville  du  liou'bonnois  en  Fran- 
ce. Amaniopolis  , Fanum  S.  Am  ruti. 

SAINT-  AMARIN  , f.  m.  Petite  ville  de  la  Haotc- 
Alfacc.  Amarinam , Fanum  S.  Amarini , ou  Fa- 
num S.  Marini. 

SAINT-AMOUR  , f.  m.  Pet.  ville  du  Comté  de 
Bourgogne.  Fanum  S.  Amatorij. 

SAINT- ANDIOL,  ou  le  bourg  S.  Altntoil  3u-gus , 
ou  Fanum  S.  Andioli , Fivarii  njc  Mun^jUnum. 
P#t.  ville  de  France,  dans  le  Vivarais,  au  con- 
fluent de  l'Ardéchc  St  du  Rhône. 
SAINT-ANDRÉ,  SAN- AN  'ERO,  f.  m.  Ville  de 
la  Bifeaye  , en  Efpagnc.  A.ideapoiit , Fanum  S . 
Andrea , anciennement  Flavio^iavia  & Flavion- 
Avia. 

Saint-André  , f.  m.  Per.  ville  ÉpiTcopalc  d’Alle- 
magne. A'.  -,  Lova 7- 

tum.  Elle  cft  dans  la  Cariutbie  fur  le  Lavant  ; Se 
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appartient  à l'Archevêque  de  Saltzbourg,'  qui  en 
nomme  f Évcquc.  C’eft  l'ancien  Flavium , Tille 
du  Norique. 

Saint-André  , ou  Saint-Andrews  , anciennement 
Kirkreuil , & Rigmund.  Andreapolis  , Fartttm  S, 
Andree  , Fanum  Regu.li , Rjgtmunuu*  Ville  de 
l’Écolfc  méridionale.  la 

Saint-André,  f.  m.  Village  de  la balTe- Hongrie , 
üfucc  fur  le  Danube  , un  peu  au-dctlus  de  Bade. 
Fanum  S.  Andrea. 

Saint-André,  le  Fort  de  S.  André.  Arx  Andrcana . 
ou  S.  Andrea.  Il  e(è  des  Provinccs-Unies  , 5c  fituc 
dans  l'tlle  de  Boracl  , entre  Ticl  & Crevecccur. 

Saint-André,  ifle. Injula  S.  Andrea.  Pet.  illc  du 
Roy.  de  Napics. 

Le  cap  de  S.  André.  Promontorium  S.  Andrea. 
Il  cft  le  plus  oriental  de  l’Hlcdc  Cypre  ; les  Anciens 
l'ont  appcllé  Promontorium  Dtnaretum , Carpa- 
fium , Uides.  On  donne  aufli  ic  nom  de  S.  An- 
dré au  cap  de  Molieria.  Voy.  Mois  tria. 

SAINT-ANTOINE  , f.  m.  Bourg  avec  une  Abbaye  , 
chef  d'Ordrc.  Fanum  S.  A.uonu.  H cft  dans  le 
Dauphiné  , province  de  France  , a deux  lieues  de 
feint  Marcelim , vers  le  couchant. 

Les  Balles  de  S.  Antoine.  Syrtci  S.  Antonii. 
Ceft  un  écueil  de  la  mer  du  BréfîL 
Le  canal  de  S.  Antoine.  La-us  S.  Antonii , 
Salapina palus.  C’eft  un  lac  du  Royaume  de  Na- 
ples , dans  la  Capitanatc. 

Le  cap  de  S.  Antoine.  C’eft  le  cap  le  plus  oc» 
cidental  de  l iflc  de  Cuba  , une  des  Antilles.  Il  y 
a un  autre  cap  de  ce  nom  , à l'embouchure  du 
Paraguai , du  coté  du  midi , 5c  un  trouicmc  fur 
U côte  occidentale  des  Cadres. 

Saint- Antoine.  Iflc  de  i’Occan  Atlantique.  Infu- 
la  S.  Antonii.  Elle  cft  la  plus  fcpceiurionale  de 
cel  .cs  du  Cap  verd. 

Saint-Antoine,  rivière.  Flavius  S.  Antonii.  Il  y 
a deux  rivières  de  ce  nom  dans  la  Capitanie  de 
Fcrnambuco  , province  du  Bréftl.  Le  grand  S. 
Antoine  , ou  Guaraiguazu  , 6c  le  petit  S.  Antoine, 
ou  Guaraimiri. 

SAINT-ANTONIN  , f.  m.  Pet.  ville  de  France  , 
dans  le  Rouerguc. 

SAIN T-ARNOUL  , f.  m.  Bourg  de  France  , dans  la 
Beaulle.  Fanum  S.  Arnulji. 

SAINT-ASAPH,  f.  m.Pci.  ville  du  pays  de  Galles  en 
Anglcrcrie  , dans  le  Comté  de  Tlint.  Ajaphopo- 
lis , Fanum  S.  Ajapki  , Eiuva . 

SAINT-AUBIN  DU  CORMIER  , f.  m.  Pet.  ville 
de  Bretagne  en  France.  Fanum  S*.  Albini. 

SAINT-AUBINET  , f.  m.  T.  de  Mar.  Pont  de  cor- 
de que  fupportciu  des  bouts  de  mâts  pofés  en  tra- 
vers fur  ic  plat-bord  , à l avant  des  vaiileaux  mar- 
chands. Crûtes finales. 

SA1  NT- AUGUSTIN , f.  m.  Colonie  5c  Fort  des 
Espagnols , dans  la  Floride.  Fanum  S.  Augu- 
fitnt. 

Saint- Augustin.  Petit  golfe  de  l'idc  de  Ma- 
dagafear.  Sinus  S.  Augu{iini. 

Saint-Augustin.  Cap  du  Bréfil , dans  la  Capira- 
nic  de  Fcrnambuco.  Caput  S . AugujUni. 

SAINT-AVO,  ou  AVAUD,  f.  m.  Bourg  de  Lor- 
raine , fur  la  petite  rivière  de  Loutcr.  Fanum  S. 
Naboris , Novae  cl  la. 

SAINTE-BARBE  , f.  m.  T.  de  Mar.  Lieu  où  le  Maî- 
tre Canonnier  tient  une  partie  de  (es  uftcnlilcs 
pour  le  fcrvice  de  l’Artillerie.  Tormentariorum 
caméra. 

SAINT-BARTHELEMI , f.  m.  Nom  d'une  des  An- 
Tome  111.  J 
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tilles  de  Bârlovento.  Infula  S.  Bartholomai.  Elle 
appartient  aux  François.  It.  Montagne  du  Mexi- 
que. Mon  s S.  Bartholomai. 

SAINT-BEAT  , f.  m.  Bourg  de  Gafcogne  , fîtué 
dans  le  Confcrans,  fur  la  Garonne.  Fanum  S. 
Beati. 

SAINT-BENOÎT  SUR  LOIRE.  Voy.  FLEURI. 
SAINT-BERNARD.  Il  v a deux  montagnes  de  ce 
nom  dans  les  Alpes.  Mans  S.  Bernerai. 
SAINT-BERTRAND  DE  COMINGES.  Voy.  Co- 

MINGES. 

SAINT-BLAISE,  Voy.  Saint  Bras. 

L'ffic  de  5.  Borondon  , nommée  par  les  Pnrtu- 

f;ais  YEncubierta , la  non  Trouvada  , l'incantada  , 
a Fort unada  ; c.  à d.  l'ifle  Couverte  , Non-trou- 
vée , Enchantée  5c  Fortunée.  Elle  cft  a an.  lieues 
des  Catyiries  vers  le  couchant.  Infula  S.  Blandani $ 
infula  inacceffibilis. 

SAINT  BRAS.  Le  cap  de  S.  Bras  , ou  de  S.  Blaife. 
Promontorium  S.  olafiï.  Il  y a deux  caps  de  ce 
nom  dans  la  Cafrcric  en  Afrique  ; l'un  fur  la  côte 
o ci  dentale  fous  le  tropique  ; l'autre  fur  la  méri- 
dionale , atrlcvanr  du  cap  de  Bonnc-Ffpérancc. 
SAINT-BURIEN  , f.  m.  Village  d'Angleterre  , dans 
le  Comté  de  Cornouaille,  lar.um  S.  B un. ma. 
SAINT-CALF.Z.  SAÏNT-CAI.A1S  DU  DÉSERT  , 
f.  m.  Bourg  lîtué  dans  le  Maine  en  France. 

La  SAINT-CARLE  , f.  f.  Tulipe  d’un  blanc  fale 
8c  rouge  vers  le  fond. 

SAINT-CHAUMONT,  f.  m.  Pet.  ville  du  Lyon- 
nois  , province  de  France  fur  le  Gicz.  Fanum  S . 
Chaiemundi  , ou  S.  Ar.emuidi. 
SAINT-CHRISTOPHE,  f.  m.  Bourg  de  France  * 
dan  la  Touraine.  Fanum  S.  ChriÛophori. 
SAINT-CLAIR,  f.  m.  Petit  Bourg  du  Gouverne- 
ment de  l'ilc  de  France.  Fanum  S.  Clan.  Il  cft 
dans  le  Vcxm-François. 

SAINT-CLAUDE  . ou  OYEN  DE  JOUX  , f.  m. 
Pet.  ville  de  la  Franchc-Com*é  , fur  la  petite  ri- 
vière de  Lifon.  Fanum  S.  Claudii  , ou  S.  Eu~ 
gtndt. 

Le  Mont  S.  Claude.  Mons\S.  Claudii.  C’eft  une  par- 
tie du  Mont-Jura. 

SAINT-CLOUD  , anciennement  Nogcnr.  Fanum 
S.  Clodoatdi  , anciennement  Novigcntum.  Bourg 
de  l'ilc  de  France,  fîtué  fur  la  Seine  , à deux 
lieues  au-dcùous  de  Paris  , & à l’occi  lent  de 
cette  ville.  Le  Domaine  de  S.  Clou  J a été  érigé 
en  Duché-Pair.c  , en  faveur  des  Archevêques  de 
Paris. 

SAINTE-CROIX.  Voy.  Holycrossf. 
SAINT-CYPRIEN.  f.  m.  Infula  S.  Cypriani.  Per. 
île  de  la  mer  d'F.fpagnc. 

SAJNT-DAMIEN  , I.  m.  Pet.  ville  du  Monferrac 
Savoyard,  tanum  S.  Damiani. 

SAINT-DAVIDS,  f.  m.  Ville  de  la  Principauté  de 
Galles.  Fanum  S.  Davidis  , anciennement  Mené* 
via.  Elle  cft  dans  fc  Comré  de  Pcmbrock. 
SAINT-DENYS.  Voy.  Dlnys. 

SAINT-DIÉ  , f.  m.  Bourg  de  France.  Fanum  S . 
Deodati.  Il  eft  dans  le  Bhifois  ,|  fur  la  Loire. 
lt.  Bourg  de  la  Lorraine  , fi  tuée  fur  la  Mcurtc  , à 
quinze  lieues  au-deflus  de  Nanci. 

SAINT-D1ZIER  . f.  ra.  Pet.  ville  de  France  , en 
Champagne,  fur  la  Marne.  Fanum  S.  Denderii . 
SAINT-DOMINGUE.  Voy.  Domincü*. 
SA1NT-EDMONDS  BURYE  , ou  finalement  BU- 
RYE,  f m.  Bourg  d’Angleterre  , dans  le  Comté 
de  Suffolk.  Fanum  S.  Eamundi. 

SA1NT-LR1NI , SANTORINi , SANTERTNI , ou 
D d d d 
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SANTORIN  , f.  m.  Nom  propre  d'une  des  îles  de 
l'Archipel.  InJ'ula  fancU  Helens.  Tkerafia.  Elle 
eft  fous  la  domination  des  Turcs. 

SAINT-ESPRIT,  ou  LE  PONT  SAINT-ESPRIT  , 
f.  m.  Fanum , ou  Pons  Spiritûs  Sanlli.  Ville  de 
Languedoc  , fituée  fur  le  Rhône , a crois  lieues 
au  délions  de  Viviers. 

SAINT- ETIENNE  DE  FURENS,  f.  m.  Pet.  ville 
de  France.  Furanium.  Fanum  fanch  Stephani.  Elle 
eft  dans  le  Forez  , fur  la  petite  rivière  de  Furens. 

SAINT- EUSTACHE.  InJ'ula  S.  Eufiachii.  C’cft  une 
des  Antilles  de  Barlovcnto,  & clic  appartient  aux 
Hollandois. 

Le  lac  de  S.  FRANÇOIS.  LacusSanili  Francifci. Il 
cil  dans  la  Nouvelle-France  en  l'Amér.  feptentr. 
le  long  de  la  rivière  de  S.  Laurent. 

SAINTt-FRIQUE.  Voy.  Efrique,  ou  Afrique, 
ou  Frique. 

SAINTE-SUSANNE.  Lac.  Voy.  Rieti. 

SA  IN  TES- MARIES.  Les  faintes  Maries  , ou  les 
Tiots  Maries.  C'cft  un  bourg  de  la  Provence,  (i- 
tué  dans  la  Camargue  , fur  l'embouchure  du  Rhô- 
ne , nommée  le  Gras  d'Orgon  , au  midi  de  la  ville 
d'Arles.  SS.  Maris. , Très  Maris. 

Voyez  au  nom  propre  des  Saints , les  autres  noms  de 
lieu  qui  commencent  par  Saint. 

L’île  des  Saints.  Sanciorum  infula.  Pet.  île  de 
France  , au  midi  de  celles  d'Ouellanc. 

SAINT-THOMH  , f.  m.  Monnoic  d'or  aue  les  Por- 
tugais font  battre  à Goa  , à laquelle  la  figure 
de  S.  Thomas  , Apôtre  des  Indes , a fait  donner  ce 
nom.  Les  5.  Thomc  valent  pour  l'ordinaire  deux 
piaftres  ; mais  ils  haulfcnt  & baillent  quelquefois. 

SAINTEMENT,  adv.  D'une  manière  fainte.  Sondé, 
fié , relieiosé. 

SAINTES , ou  XAINTES , f.  f.  Ville  de  France  , 
cap.  de  la  Saintonge,  & fi  tuée  fur  la  Charente. 
Santon  es  , Mediolanum  Santonum  % urbs  Santoni- 
ca.  11  y a un  I’rélidial , & un  Évêché  fuiFragant 
de  Bourdeaux. 

SAINTETÉ,  I.  f.  Qualité,  ou  état  d'un  homme 
(jilic.  Sanditas. 

Il  fe  dit  aufli  des  chofes  facrées  & religieufes , 
qui  méritent  de  la  vénération.  Sanditas  , pietas , 
rolij.  fia  fi  tas  ,Janditudo  , Jàndimonia. 

Ccft  aufli  un  titre  d'nonncur  U de  vénération 
qu’on  donne  au  Pape , comme  celui  de  Majefié 
aux  Rois.  Sanditas.  On  va  baifer  les  pieds , la 
mule  de  fa  Sainteté.  Autrefois  Je  titre  de  Z^otre 
Sainteté fc  donnoitàtous  les  Évêques  j S.  Grégoire 
même  en  a appcllé  quelques-uns  Votre  Béatitude. 
Du  Cangc  dit  qu'on  a auiTi  donné  le  nom  de  Sain- 
teté aux  Fmncrcurs  de  Conftanmiople  , 6t  a quel- 
ques Rois  d'Angleterre. 

SA1NTEUR  , vieux  f.  m.  Ccft  un  ferf  d'Églifc , un 
Oblac , un  hommé  qui  s’eft  fait  ferf d'un  Saint,  & 
qui  s'eft  donné  à une  Églifc.  On  a dit  aufli  Sain- 
tter.  Sainteur  eft  pris  aufli  pour  fervage  , fervitu- 
dc.  Mancipatio  alicui  Sanîlo  fada. 

SAINT1ER.  Voy.  Sainteur. 

SAINT1ME,  vieil  adj.  m.  & f.  au  fuperlatif.  San- 
éliflîme,  très  Saint.  Sanclifftmus , a. 

SA1NT1N  , f.  m.  N^pr.  d'hom.  Sandinus.  Saint  San- 
ftin  , ou  comme  dit  le  vulgaire.  Saint  S aintin. 

SAINE  1SME  , -vieil  adj.  m.  & f.  au  fuperlatif.  Trcs- 
Saint.  SandiJJimus. 

SAiNTONGE  , f.  f.  Province  de  France , bornée 
au  nord  par  l'Auius  3c  par  le  Poitou  , au  levant  par 
1 Angoumois  , & par  le  Périgord  , & au  midi  par 
la  Guicnnc  propre.  Sancorus  . Santonia,  Saintes 
en  cit  la  cap. 
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SAINTONGEOIS , Oise  , f.  Qui  cil  de  Saintonge. 

C A * ?r:S*nairedc  Saintonge.  Santo,  oms. 

5AINTRE  , L m.  Droit  de  Sainxre  , oudeChein- 
tre  , ou  de  Chambre.  Droit  qu'ont  Quelques  Sei- 
gneurs de  faire  paître  leur  bétail  dans  Jes  lieux 
non  cultivés , qui  font  en  chaume , en  friche , 
en  bruiéxcs  ou  buiflbns. 

SAIN  IURIER,  f.  m.  Céroit  anciennement  celui  des 
Chanoines  de  la  Collégiale  de  Gournai-en-Brai  , 
dont  1 oflicc  étoit  dexpofer  les  faintes  reliques  a 
la  vénération  du  Peuple.  Sa  prébende  eft  aujour- 
d hui  unie  a la  Cure. 

SAIPUBISTUH , f.  m.  Dixiéme  mois  des  Géor- 
g cns.  11  répond  au  mois  d’Oélobrc. 

SAjQUE  , f.  f.  Efpéce  de  vaiffeau  dont  on  fc  ferc 
lur  la  Mediterranée  , & qui  eft  fort  propre  à por- 
ter des  marchandées.  Satca  t gaulas  Grscus.  Il  n*a 
ni  mifainc,  ni  perroquet,  ni  aubans  ; mais  feu- 
lement un  grand  mât , avec  fon  hunier  fort  haut , 
un  beaupré  , & un  petit  artimon. 

SAIQUIDA  . f.  f.  Oifcau  qui  fc  trouve  dans  file  de 
Sainte  Catherine,  fur  les  cotes  de  l’Amérique  mé- 
ridionale. C'cft  une  efpécc  de  pcchcur. 

SAIRE  , f.  m.  N.  pr.  d'hom.  Salvius. 

SAIREMENT  , vieux  f.  m.  V.ru  , ferment. 

SAISI , f.  m.  Le  débiteur  fut  lequel  on  stfaifi  un  hé- 
ritage. Debuor. 

SAISIE  , I.  f.  Aéîc  de  Jufticc , exploit  de  Sergent 

par  lequel  on  dépolléde  un  proprietaire  de  la 
pollcilion  de  fes  meubles  , ou  héritages , pour 
payer  ee  qu'il  doit.  Botta  run  obfignatio.  On  procè- 
de patfarjic  réelle  , par  JatJic  & criées  , lorfqu'on 
s attaque  aux  immeubles,  & qu’on  les  veut  faite 
vendre  par  décret. 

SAISINE  , f.  f.  T.  du  Pal.  qui  fc  dit  d'une  poflef- 
lion  actuelle , en  laquelle  un  vendeur  met  l'a- 
cheteur d'un  héritage,  & qui  fait  le  meme  effet 
en  matière  d'immeubles  , que  la  tradition  en  ma- 
tière de  meubles,  ^olfcjio , pogtftonis  admis. 

Il  fc  du  aufli  de  la  notification  d'un  contrat 
d'acquifmon  d'un  héritage  , au  Seigneur  dont  il 
relevé  ; ou  de  I invcftmxrc  que  donne  ic  Seieneu 
pour  laquelle  lui  eft  dû  un  droit.  C/itntelaû  vcii.’. 
gai  induchonis  in  pojftjponem. 

En  t.  de  Mar.  c'cft  une  petite  corde  qui  fert  à 
cil  laifir  une  autre. 

SAISIR  , v.  a.  Prendre  tout  d'un  coup,  St  avec  effort. 
Arripcre , ufurpare. 

En  t.  de  Pal.  il  fe  dit  du  Créancier  , qui  pont  fa 
fureté  & pour  avoir  le  payement  de  ce  qui  lui  eft 
du  , arrête  juridiquement  les  biens  de  Ion  débi- 
teur. Alita/tu  botta  objignart , vet J'ub  cujlodu  ma. 
num  trader e. 

Il  fan.  aufli  livrer  , mettre  en  pofartion. 

L*  Coutume  Hit , que  le  mort  faijit  le  vif  fon 
plus  prochain  héritier  habile  â lui  fuccéder 

c <,uil  nc  ^aut  P°'nt  demander 

en  Jufticc  la  délivrance  d’une  fueccflion  comme 
on  lait  celle  d'un  legs  ; on  la  peut  prendre  de  fa 
propre  autorité.  Cet  homme  eft  mort  vêtu  Scfaijî 
d'une  telle  charge.  Le yxcàfaifu  le  chef,  fign.  que 
1 on  peut  élever  fon  barimonc  fi  haut  qu’on  veut 
parce  que  celui  à qui  eft  le  fol  , à lui  eft  aufli  l’cd 
pace  qui  eft  aa-de(lus. 

Ce  mot  vient  de  faifire  , fafire , ou  faccire 
qu’on  trouve  dans  les  Auteurs  de  la  balFc  Latiniré! 

Il  fe  dit  aufli  des  maladies , des  palfioos , des 
fent miens  de  l ame  qui  artaquenr  un  homme  , qui 
l'agitent,  Qui  le  tourmentent,  foi  t à l’égard  du 
corps, loua  i egard  de  i'cfphti  qui  s'emparent 
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de  l’un  ou  de  l'autre , qui  le  dominent.  Afficere. 
Il  fut  fai  fi  d'un  froid  St  d'un  tremblement , qui 
précédèrent  une  fièvre  violente. 

On  dit  aufli  fig.  d'un  homme  qui  a l'appréhcn- 
fion  St  la  conception  vive  & forte  , qu'il  a un 
cfprit  qui  faifu  tout  d'un  coup  les  chofcs.  Conci- 
perc  , capcrc. 

On  dit  abfol.  Être  faifi,  P-  d.  Être  frappé  , tou- 
ché de  déplaifïr  , de  douleur.  Afiici . On  dit  aufli 
fe  faifir  dans  le  même  fens , St  il  cft  alors  n.  pafl. 
Saisir,  figm  encore,  Engager  une  afiairc  en  une 
Jurifdt&ion.  Provocarc  ad  Jurifatdioncm . 

En  t.  de  Maître  d’armes , Prendre , empoigner. 
Arriperc  f manu  capcrc , apprchcndcrc.  Saifir  la 
garde  de  fon  ennemi. 

En  t.  de  Mar.  Saifir  une  manœuvre  , c'eft  la 
bien  amarrer. 

Avec  le  pron.  perf.  S'emparer , fe  rendre  maî- 
tre de  quelque  chofc,  l'occuper.  Occurarc,  capcrc . 
SAISISSANT,  ante,  adi.  v.  Qui  làilat.  qui,  fur- 
prend  tout  d'un  coup.  Occupant.  Froid  faififfant. 

il  cft  aufli  fubft.  Et  alors  c'eft  un  t.  de  Pal.  qui 
figu.  le  créancier  à la  reqyctc  de  qui  fe  pourfuit 
une  faille.  Crcdiior . # 

SAISISSEMENT,  f.  m.  Ce  mot  n’cft  ptefque  point 
en  ufage  au  propre,  mais  feulement  au  fig.  Praoc - 
cupatio.  Il  fign.  mouvement  fubit , trouble  d'ef- 

Erit  qui  furprend  , qui  caufe  quelque  altération  à 
i vue  de  quelque  accident  fort  touchant,  ou  au 
récit  de  quelque  mauvaife  nouvelle. 

En  t.  de  Maitre-d'armcs,  c'eft  l'aétion  de  pren- 
dre & d'empoigner  l'épée  de  fon  ennemi.  Arre- 
ptio  y manucaptio. 

En  t.  de  Bourreau , ce  font  les  cordes  dont  il 
lie  les  mains  St  les  bras  du  patient.  Funcs  con- 

Jiridorii, 

SAISON,  f.  f.  Partie  de  l'année  diftir.guée  par  les 
divcrfes  températures  de  l'air  , & par  les  travaux 
diff'érens  qu'on  y fait  pour  la  culture  de  la  terre. 
Tcmpcfias , icrr.pus.  L'année  cftdiyiféccn  quatre 
faifons.  Le  printemps  cft  la  belle  faifon  , la faifon 
nouvelle  , la  verte  faifon  , où  toutes  chofcs  fleu- 
ri j’ent  , fc  renouvellent.  L'été  cft  la  fat  fon  chaude 
& brûlante,  l'ardcntc  faifon  , ce'le  où  fonraoif- 
fonne.  L'Automne  eft  la  faifon  des  vendanges  & 
de  la  récolte  des  fruits.  L'hiver  cft  la  froide  fai- 
fon  , le  temps  des  glaces , des  neiges  St  des  frimats. 

On  demande  comment  on  doit  déterminer  les 
fai  font.  I.  Si  c'eft  par  l’entrée  St  la  demeure  du 
fol  et  I dans  certains  lignes  de  l'écliptique.  C’eft  ce 
que  font  communément  les  Aftronomes  , qui 
commencent  le  printemps  lorfquc  le  folcil  entre 
dans  artes  , l'été  lorfqu'il  entre  dans  cancer , Sec. 
Ccpcndaor  ccs  définitions  font  faufles  quant  aux 
pays  qui  font  au  midi  de  la  ligne  équinoftiale. 
Il  faut  pour  ces  pays-là  mettre  le  commencement 
du  printemps  à l'entrée  du  folcil  dans  Ultra  , St 
l'automne  a fon  entrée  dans  le  capricorne  , St 
ainft  des  deux  autres.  II.  Une  féconde  difficulté 
eft  de  feavoir  fi  les  quatre  faifons  doivent  fe  dé- 
terminer par  la  grandeur  du  chaud  St  du  froid , 
ou  par  le  voifinage  & l'éloignement  du  folcil.  La 
railon  de  cette  diftin&ion  cft  qu’en  pluficurs  en- 
droits de  la  zone  torride  , & en  quelques  uns  des 
ïonc s tempérées  , le  chaud  & le  froid  ne  font 
point  plus  ou  moins  grands , à proportion  de  la 
proximité  ou  de  l'éloigncmcnt  du  folcil , mais 
dépendent  en  grande  rartic  du  voifinage  de  mon- 
tagnes fort  hautes,  dont  la  hauteur  icfroiJit  cx- 
ccllivcment  l'air  que  les  venu  co  apportent  y St 
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de  la  nature  du  terroir , qui  retient  différemment 
b chaleur.  C'eft  pourquoi  on  peut  avec  raifoa 
diftingucr  deux  fortes  de  faifons  , les  faifons  cé- 
leftcs  St  les  faifons  terrcÜrcs.  En  admettant  cette 
diftinâion  , l'été  terreftre  fera  la  plus  chaude  des 
qustite  faifonj  t & l'été  célcftc  celle  des  quatre  en 
laquelle  le  folcil  fera  le  plus  près.  L'hiver  fera 
tout  le  contraire , & ainfi  des  autres  faifons.  Voy. 
le  D.  de  Tr. 

On  dit  aue  la  faifon  cft  morte  , quand  on  n’a 
pas  l'abondance  des  vivres  qu'on  défircroit , ou 
quand  on  ne  trouve  pas  l'occafion  de  travailler 
tant  fur  mer  que  fur  terre  : que  la  faifon  cft  avan- 
oée  , quand  il  a fait  chaud , quand  la  récolte  fc 
fait  de  bonne  heure. 

Ce  mot  vient  de  Jlatio  , Latin  , dont  les  Italiens 
ont  fait  aufli  Jlagtone . 

Les  Portes  emploient  le  mot  de  faifon  pour  li- 
gnifier le  temps. 

Saison,  fc  dit  aufli  du  temps  où  quelques  fruits 
font  en  maturité  , où  quelques  animaux  font  bons 
à manger.  Tcmpcflas.  Dans  la  faifon  des  rodons , 
des  figues.  La  fatjon  des  dindons. 

F.n  matière  de  labourage  , il  fe  dit  de  certaine 
portion  de  terre  qu'on  laboure  chaque  année  , 
tandis  qu'on  laifle  repolcr  les  autres  , ou  qu'ou 
les  Cime  de  menus  grains.  Certa  pars  terra  cu/u. 

It.  Temps  convenable  pour  faire  quelque  cho- 
fc  , pour  la  faire  à propos.  Tcmpcflas  convenu™. 
En  ce  lens  on  le  dit  fig.  La  propofition  que  vojs 
avancez  cft  hors  de  faifon  , c.  à d.  mal  a propos. 
Jntempcflivus,  Il  y des  gens  qui  font  toujours  de 
Jaijon, 

On  dit  aufli  qu’un  homme  cft  dans  la  verte  fai- 
fon, quand  il  cft  jeune.  JEtas  virilis  , végéta.  Il 
aime  en  fa  jeune  faifon. 

SAÏTE  , f.  m.  Sut: a.  Nom  de  trois  des  Dynafties 
dis  Rois  d'Fgyptc  , aui  font  les  14 , rtf  , fie  17'. 
des  trente  Dyaaftics  de  la  chronologie  de  Manié- 
thon.  On  les  nomme  faîtes  .parce  que  leurs  Rois 
demeuraient  à Sais , ville  muée  vers  le  milieu 
du  Delta. 

Saïte  , f.  f.  Ville  de  Syrie  appclléc  autrefois  Sidon. 
M.  Fleury  dit  Saïctu.  Nous  piononçons  commu- 
nément $étdc, 

S A K.  . 

SAKIS.  ( les  ) Peuples  fauvages  de  l’Amér.  merid. 
dans  la  Nouvelle  France. 

SAL. 

SAL,  f.  m.  Surnom  d’homme.  Infcnfé,  extravagant. 
C'étoit  le  furnom  d'un  Saint  nommé  Siméon.  Ce 
mot  vient  du  Gr.  , rumulce  , trouble  , mou- 
vement Si  agitation  des  flots  > fig.  trouble  U agi- 
tation d’cfprit. 

Sal  , vieil  adj.  m.  Sauf,  venant  d tfalvus. 

Sal.  Ilkua  do  Jal  ; c.  à d.  I’ifle  du  Sel.  Infula  falis. 
Iflcdc  l'Océan  Atlantique.  C’eft  une  de  celles  du 
cap-verd. 

SALA  , f.  f.  T.  de  Rcl.  Oraifon  dcsTurcs , laquelle 
fe  fait  à neuf  heures  du  matin  ,1e  vendredi,  qui  eft 
leur  jour  de  icpos. 

Sala.  Ville  & golfe.  Voy.  Sale. 

Sala.  Rivière.  Voy.  Sale. 

Sala.  Mer.  Voy.  Caspienne  , mer. 

Sala  di  parthénico.  Bourg  de  la  Sicile,  dans  b 
vallée  de  Mazara.  Parthenicum. 

SALABONI , f.  m.  Nom  d’un  lieu  dont  il  cft  parlé 
dans  l'ancien  Tcftamcnt , & dont  on  ne  (yai;  point 
la  fituation, 

. D d d d i j 
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s*l  ace  , adi.  m.  St  f.  Qui  aen  foi  beaucoup  de  fel. 

JWJtfa.  . . . , , c , , 

h.  Luxurieux  , porte  a la  luxure,  Salax  , luxa - 
ri  # 

SALA  CIE  , (.  f.  Deefle  de  l'eau,  dans  l’ Antiquité 
payeur c - Salacia. 

SALACON  , f.  m.  Nom  nue  l'on  donnoit  autrefois  a 
ceux  qui  étoicut  tombes  dans  une  pauvreté  hon- 
tcui'c  , apres  avoir  diflipé  leur  bien  par  le  luxe  fie 
la  dcbauche.  Ce  nom  vient  d‘un  nommé  Salacon  , 
qui  étoit  dans  ce  cas , Si  que  les  Anciens  citoicnt 
cnproveibe. 

SALADE,  f.  f.  Efpéce  d’entremet  qu'on  fort  fur  la 
table,  pour  accompagner  le  rôti.  Acetaria.  Il.cft 
compote  d’ordinaire  d herbes  crues  , aflaifonnccs 
avec  du  Ici  , de  l'huile  fie  du  vinaigre.  On  y met 
quelquefois  des  oeufs  durs  & du  fucrc.  On  en  fait 
aud*  avec  des  fruus  , des  olives  fie  des  câpres  j quel- 
quefois avec  des  fruus  ou  herbes  confites  au  vinai- 
gre , comme  concombres , côtes  de  pourpier  , per- 
ccpicirc  , quelquefois  avec  des  anchois  , tic. 

Les  Jardiniers  appellent  auflî  Çalade  , les  herbes 
encore  en  pied  , deliinccs  à faire  de  la Jdtade. 

Du  Lar . Jalata , a J'aie , ou  de  f alluma  , qu’on 
trouve  dans  le  meme  fens  dans  Aulonc  & Colu- 


jnclle. 

On  appelle  auflî  falade  , le  pain  fie  le  vin  qu’on 
donne  aux  chevaux,  quand  on  leur  fait  faire  une 

Grande  traite  fans  les  faire  entrer  dans  l'écurie. 
}anis  vinomixtus  ,feu  ejea  equina. 

En  t.  de  Guerre  , c'cft  un  lc"cr  habillement  de 
«etc  que  portent  les  Chcyaux-Légers.qui  difiérc  du 
calque  en  ce  qu'il  n’a  point  de  crête  , Se  n’cft  pref- 
que  qu'un  limple  pot.  Plana  galea  f depreffa  cajjjs. 
Jl  n'eu  en  ufage  qu'en  parlant  des  guerres  des  fic- 
elés partes.  De  Jalata , qui  dans  la  halle  Lati- 
nité a lignifié  Calque.  On  l’a  auflî  appelléc  tiour- 
guigioïc  ; a figurément  on  l'a  d.tdu  cavalier.  Pour 
Tes  gens  de  pied  on  l'appelle  Marion. 

Ce  mot  fc  dit  quelquefois  dans  leitylc  burlcfquc 
pour  1.a  tête. 

On  appelle  prov.  une  cordc  de  pendu , une  fala- 
dc  de  Gafeon.  Acetaria  V a/conica. 

SALADIER , f.  m.  Plat  allez  large  & profond  où  l'on 
fert  la  faladc.  Acctanus  ai j eus. 

It.  Panier  à jour  pour  fccoucr  la  faladc.  Craies 
vimineus. 

SA1.ADINE , adj.  f.  qui  fc  dit  d’une  dîme  qui  fut  im- 
posée en  f rance  & en  Angleterre  en  1188.  pour 
amalfrt  les  fonds  néccllaircsa  laCroilâdc  que  Phi- 
lippe Augufte  fie  Richard  d’Angleterre  entreprirent 
alois  contre  Saladin , Sultan  d Egypte  , qui  venoit 
de  prendre  Jciufalcm.  Décima  jaladinia . 

SALAGE , f in.  Aétion  de  falcr , Si  la  quantité  de  fel 
qui  s’y  confommc.  Salarium , c ongianum  Jala riu m . 

Droit  de  Calage.  C'clk  le  droit  de  prendre  certai- 
ne quantité  de  fel  fur  chaque  bateau  de  fel  qui 
parte  en  certain  lieu. 

SALAIRE,  f.  n*.  Prix  ou  rccompcnfc  du  travail , des 
ferviccs  ou’on  a rendus , des  bonnes  avions  qu'on 
a faites  tierces  , pretium  , remuneratio. 

lt.  Châtiment  , punition  que  mérite  une  mau- 
vaife  action.  Pretium  crimiras , pcena.  De Jalarium, 
à f ate. 

SALAISON  , f.  f.  Saifon  où  l’on  a coutume  de  falcr. 
Jnjülatio. 

On  le  dit  auflî  des  viandes  falées , du  portion  Ta- 
lé qu'on  embarque  pour  la  nourriture  des  équipa- 
ges, dans  les  voyages  de  long  cours. 
SALAMALEC , f.  m.  Salut  à la  Turque  ê çoi  lignifie 
Dieu  vous  garde. 
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SALAMANDRE  , f.  f.  C'cft  un  infeéte  du  genre  de* 
léfards  ou  petits  ferpem.  Salamandra.  Elle  faic 
mourir  non-feulement  par  fa  morfurc . mais  mê- 
me par  là  baye,  dont  elle  infede  les  fruits  & les 
herbes  par  où  elle  Dalle  , qui  alors  font  dangereux 
Si  fouvent  morrefs.  Les  Anciens  ont  cru  que  la 
falamandre  vivoit  dans  le  feu  j mais  cela  cft  Faux  : 
Si  ce  qui  les  a trompés  , c'clt  quelle  jette  une  li- 
queur (i  froide  , quelle  l'éteint  quand  il  n’cft  pas 
trop  violent.  Il  y a dans  le  Frioul  une  falamandre 
aquatique  qui  a une  queue  d'anguille  , le  dos  noir, 
le  ventre  roux  , marquetée  de  caches  jaunes , qui 
a la  tête  plus  tonde  Si  plus  courte  que  les  falaman - 
dres  terreftres. 

Les  Cabaliftes  admettent  pluficurs  foi  tes  d’ef- 
prits  , dont  les  uns  appelles  jalamandns  , gouver- 
nent ces  petits  animaux  venimeux  qui  portent  le 
meme  nom. 

La  Salamandre  qui  cft  conçue  fie  nui  vit  dans  le 
feu.  En  t.  de  Phitof.  hernies,  c'clt  l'élixir  ou  la 
pierre  parfaite  au  rouge. 

Sang  de  Salamandre.  T.  de  Ch  y m.  Ce  font  les 
vapeurs  rouges , oui  dans  la  diftihacion  de  l'efpric 
de  nitre , vers  la  nn , remplirent  le  récipient  de 
nuées  rouges. 

Salamandre  , f.  f.  Ceft  le  nom  d'une  hcibe  qu'on 
trouve  dans  les  minières  de  Chinchin  en  Tartarie  , 
Si  qui  cft  incombuft iblc.  Elle  eft  fcmblable  i de  la 
laine  : elle  croît  fur  le  métal  ; on  l'arrache  Si  la 
fait  féchcx  au  folcil  ; on  la  file  Si  on  en  fait  du 
drap  fie  du  linge  , que  l’on  jette  dans  le  feu  pour 
les  nettoyer , & qui  n'y  fourtrcnc  aucune  altéra- 
tion. 

SALAMANQUE,  f.  f.  Ville  du  Royaume  de  Léon 
en  Efpagne.  Salamantica.  Elle  cft  fur  la  rivière  de 
Tonnes  , à quatorze  lieues  de  Ciudad  Rodrigo  . 
vers  le  nord  oncntal.  FJ  le  cft  ornée  d'un  Evêché 
fuffragant  de  Comporte! le  , & d'une  Univerlité 
qui  cft  la  plus  fameufe  d Efpagne. 

Salamanque  Nouvelle.  Petite  ville  de  l'Audience 
du  Mexique  , en  l'Amér.  fepteutr.  Salamantica 
Nova. 

SALAMBO  , f.  f.  FaufTe  Déclic  des  Babyloniens. 
C étoit  leur  Vénus.  Les  Macédoniens  formérenr  ce 
nom  de  , agitation  , pafee  quelle  met  l'cE 
prit  dans  une  agitation  continuelle , & encore  par- 
ce quelle  couroitdc  tous  côtés  pleurant  fon  Ado- 

i n*s- 

SALAMBRIA  , Salem/tria  , ou  Agriomela  , f.  f.  Ri- 
vière de  Grèce.  Sperch-us.  Elle  coule  dans  la  Thefc 
fille  , près  des  frontières  de  la  Livadic  , fie  fc  dé- 
charge au  fond  du  golfe  de  Négrepont. 

SALAMEA  , f.  f.  ou  Vilia-Nuova  délia  Serena.  $d- 
lutr.e  . , Za/amea.  Pet.  ville  ou  bourg  de  l'tftra- 
ma  luic  d'Efpagnc. 

Salamea,  ou  Calamea  dcl  Arbifeop.  Salamea  Ar - 
chie  pif  copi.  Bourg  de  l'Andaloufic  , en  Efpagne. 

SALAM1NE , f.  f.  îllc  de  Grèce  , dans  le  golfe  d’F- 

§inc  , près  de  l’Achaïe  , entre  Athènes  Si  Mégarc. 

alamis  , Salamin.  On  la  nomme  aujourd'hui  Co- 
luri , du  nom  d’un  bourg  que  l'on  y trouve. 

C'étoit  aulfi  autrefois  une  ville  de  l'irte  de  Cy- 
prc.  Salamis  , Salamin.  Elle  étoit  Archiépifc.  & 
fituée  fur  la  côte  orientale  de  l'illc.  Le  lieu  où  elle 
étoit,  nomme  aujourd'hui  Porro-Conrtanzo , fc 
trouve  prés  de  Famagofta  , du  roté  du  nord. 
SALAM.’OURIS , f.  Epi.  Toiles  qüs  Ion  fait  dans 
plufieurs  endroits  de  la  ccrc  de  Coromandel. 

SA  LAN  A , f.  f.  Pet.  rivière  du  Roy.  de  Naples.  Cra- 
tàs,Cratluù . Elle  coule  dans  la  Calabre  ultérieure. 
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SALANDRA  , f.  f.  Anciennement  pet.  -ville  de  la 
, Lucanie.  Acalandra.  Maintenant  village  iitué  dans 
la  Balilicatc. 

Salandka,  ou  SaUndrella,  Rivière  du  Royaume 
de  ^^[ci.Acalanarus.  hile  coule  dans  la  Bahheate. 
SALANGA.  L îllc  de  balança.  Iflc  de  la  mer  du  Sud , 
fur  la  cote  du  Pérou  , a cinq  lieues  au  l'ud  de  l'iflc 
de  la  Pla  a. 

SALANKAMEN.  Voy.  SALONKOMEN. 

SALANT,  adj.  ni.  Épithète  qu’on  donne  au*  marais 
ou  l'on  lait  le  fel.  Palus  jdlana  Jacus  aquA  jalarit. 
On  dit  aulîi  , le  Ici  noir  , le  gros  Tel  ell  plus  Jalant 
que  le  (cl  blanc  ; p.  d.  qu’il  laie  mieux. 
SALARIER*,  vieux  v.  a.  Payer  le  iaJairc.  Salarié, 
le  , part.  pâli.  Ayant  fou  lalairc. 

SALAI  TO.  M.mte  Salaria.  Montagnes  de  Circartic, 
qui  font  une  partie  du  Caut.de. 

SALAVAR.  Voy.  ZALEWAR. 

SALAYA.  Voy.  Conception  de  Sa/aya. 

SALCA.  Huile  de  Su/tu.  Salca  oleum.  Voyez  dans  le 
D.ttionnaire  de  James  comment  on  preparoit  cette 
huile  a Alexandrie. 

SALCLS  , f.  m.  Bourg  du  Roufltllon , à trois  lieues 
de  Perpignan.  Salfuls. 

SALDAIGNE,  f.  f.  Baie  fituée  fur  la  côte  occidentale 
de  la  Cafreric  en  Afrique  , à quelques  lieues  du 
cap  de  Bonne-Efpérancc.  Saldani*  jinus. 

SALD1TS  , f.  m.  Plante  très-agréable  qui  Ce  trouve 
dam  l'ifle  dt  Mad.igafcar.  Saldia.  Elle  porte  de 
fort  belles  fleurs  de  couleur  d'écarlate.  Sa  graine 
cit  un  puilfant  St  un  dangereux  vominf  : & fa  ra- 
cine a la  vertu  Je  l'apparier. 

SALE  , adj.  m.  & f.  Gâte  , mal-propre  , plein  d’or- 
duic  & de  vilenie; qui  n'a  pas  été  nettoyé  ni  blan- 
chi. Il  fc  dit  des  perfonocs  5c  des  chofcs.  Spureus  , 
immundus  , jordidus  , f ardus. 

Il  s'emploie  quelquefois  fubflancivcmcnt , com- 
me quand  on  dit , Il  fait  fort  J'aie  dans  les  rues  , a 
la  campagne.  Virus  vel  campus  fordrjcit. 

On  appelle  un  gris  fale  , un  gris  un  peu  brun  & 
foncé  , qui  n’cft  pas  l’ujct  à fe  tacher  , à fc  falir. 
Color  cinereus. 

Sale  , en  t.  de  Mar.  fedit  des  mers  & des  côtes  dan 
gereufes , pleines  de  bancs . ou  balles  ou  bnfâns. 
Mare  J'copuloJ'um  , Jalebrofum. 

On  du  aulh  , les  vairteaux  font  faits , quand  ils 
ont  été  long  temps  à la  mer , 6c  qu'il  s’y  cft  atta- 
ché des  filandres  5c  des  cravans. 

Sale  fc  dit  fig.  des  chofcs  qui  font  trop  jibres , des 
honnêtes  ou  obfcènes.  O bjt.ee nus  , turpis  t for didust 
impunis , inquinatus. 

On  dit  d'un  homme  qui  a commis  une  aélion 
mauvaife  ou  inlamc  , que  fon  cas  cfl  fait. 

On  dit , Un  Jale  intérêt  ; p.  d.  un  intérêt  for- 
dide. 

On  dit  prov.  qu'un  homme  elt  curieux  en  linge 
fale, qu’il  porte  le  deuil  de  fa  Blanchilfeufe  «quand 
il  ne  change  pas  fouvent  de  linge.  Nùiditaris  ne 
gliçens. 

SALE  , f.  m.  Viande  qui  a trempé  quelque  temps 
d.-.ns  la  faumure,&  fe  dit  particuliérement  du  porc 
ou  du  bœuf.  Sale  conditus. 

Le  petit  fait  fc  dit  des  pièces  de  devant  d’un  feu- 
nc  cochon  qu'on  met  au-dertus  du  faloir , pour  les 
manger  les  premières,  6c  avant  qu'elles  aient  pris 
trop  de  fel.  Salfuta. 

Le  Franc  fait  cfl  un  droit  qu’ont  quelques  Offi- 
ciers ou  Communautés, de  pre  dre  certaine  quan 
tité  de  fel  fans  payer.  Solarium  immune. 

On  dit  prov.  Autant  de  frais  que  dcfaléjp.  d.  ni 
de  l’un  ni  de  l'autre. 
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sAié.f.  m.  Ville  du  Roy.  de  Fez , en  Barbai  ie.  Sar 
la.  Elle  cil  dans  l’embouchure  du  Baragrag  , vis-à- 
vis  de  la  ville  de  Rabat. 

Golfe  de  Sali.  Sale  Jinus.  Périr  golfe  de  l’Océan 
Atlantique.  On  le  prend  pour  ï Emportais  Jinus  de 
Ptolomce. 

SALEBIM  , ou  Salabim  , f.  m.  Ville  de  la  Tribu  de 
Dan  , dans  la  Terre-Sainte. 

SALÉCHA , f.  f.  Ville  de  la  Terre- Sainte.  On  la 
nomme  auffi  Selcha.  C'étoit  une  ville  du  Royau- 
me de  Balan. 

SALbCHIA.  Voy.  SÉLEUCIE. 

SALEM  , f.  m.  Per.  ville  de  la  demi-Tribu  de  M*- 
nalfc  d'en- deçà  du  Jourdain.  Salemutn. 

SALEMENT  , adv.  D'une  manicic  fale  & mal-pro- 

I pre.  Sordide , J ce  de , f parce. 

SALEMI , f.  m.  Pet.  ville  de  la  vallée  de  Mazara  en 
Sicile.  Salemis  , anciennement  Alicit , Ralicit . 
C’eli  aufli  une  petite  rivière  de  la  même  vallée. 
S ale  mi  us  , Aùnus  , ou  Altcus  fiuvius . 

SALEMQUE  , vieux  f.  f.  qui  s'cll  dit  pour  Thcflalo- 
niquc.  fhejjatonica  ; aujourd’hui  Salonilci. 

SALEP  , f.  m.  Efpécc  d'orchis  ou  de  fatyrion,  dont 
la  racine  icllcinble  à deux  bulbes  accolées  Tune  a 
l'autre. 

SALER . v.  a.  Artaifonner  les  chofcs  qu'on  mange 
avec  du  fel , les  laiffcr  tremper  quelque  temps  dans 
lafaumurc,  pour  les  confcrvcr  ou  les  rendre  de 
plus  haut  goût.  Efeam  J'aie  condtre.  Cela  cil  falé 
comme  mer. 

It.  Eilimcr  trop  quelque  chofe  qu'on  veut  ven- 
dre , en  vouloir  avoir  trop  d’argent.  Canari  pre- 
tio  divendtre. 

On  dit  prov.  6c  balf.  Tuez  , il  fait  bon  faler . 
Maria  , tempus  enint  efl Jaltendt. 

Salé  , ee  , parc.  paiT.  Saluas , j'aie  perfufus.  On  ap- 
pelle Bourguignon  Jale  , par  fabriquée  , à caufe 

3u'on  dit  que  les  Bourguignons  ont  eu  beaucoup 
c guerres  5c  de  différends  pour  leurs  faiines. 
Burgundus Jalitus.  Voy.  BOURGUIGNON. 

On  appelle  Obit  jalé  , un  anmverfaire  dont  la 
fondanon  confiHc  en  quelque  h Ane -falé.  Obitus  , 
vel  anntvcrjarium  J'aie  / cmuncratum . 

Eu  Poifrte  , on  appelle  la  mer , les  campagnes  , 
ou  les  plaines  (ailes. 

Mer  falèe.  L'Écrirurc  appelle  quelquefois  ainfi 
la  mer  Morte  ou  le  lac  Alphaltitc.  Les  Hébreux 
difcr.t  Mer  de  fel.  Mare  Juif jjimum. 

SALER  AN  , ou  Seler-an  , f.  m.  On  pomme  ainfi  dans 
les  Papétciics,  une  efpccc  d'Infpeâeur  , qui  elt 
le  maître  de  la  (allé  où  l'on  donne  les  dernières  fa- 
oons  au  papier. 

SALLRNE , I*.  f.  C'étoit  anciennement  une  ville  des 
Piccntins.  Salernum  , Sulerna.  Elle  cil  maintenant 
cap.  de  la  Principauré  citéricurc  , 5c  lîtuéc  fur  ie 
golfe  de  Saterne , à huit  lieues  de  Naples  vers  l'o- 
rient méridional.  Eilc  a un  Archevêché  , une  Uni- 
verfité  célèbre  pour  la  Médecine.  Elle  avoir  autre- 
fois fes  Princes  particuliers.  L'école  de  Salerne. 
Voy.  École. 

Golfe  de  Salernf..  Sinus  Salemitanus , anrien- 
ncmcnc  Pajlanus  , Pofidoniatej.  Ce  golfe  cft  une 
partie  de  la  mer  de  Tofcane. 

SALERON  , Cm.  T.  d'Orfévre.  La  partie  Supérieu- 
re d'une  faliérc,  celle  où  l'on  met  le  fel.  Salini 
pars  fuperior. . 

SALKSRURY.  Voy.  SALISBURY. 

SALETÉ  , f.  f.  Ordure  , vilenie  , mal  propreté. 
Spurriria  , immunditia  , fr diras. 

Au  fig.  Obfcémté.  Paroles  fa  es  & obfccncs.  On 
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dit , Cet  homme  n'eft  pas  innocent  >’  comme  i! 
s cti  vante  , il  y a de  la  Jaletc , de  j'ordure  dans  fou 
fait.  Turpituao , neqiitia  , improbit  as, 

SALETIN  , INF. , ou  Salctain  , taine , f.  C’cfl  le  nom 
des  habitans  d*  la  ville  de  Salé  en  Barbarie. 
SALEUR  , f.  ni.  Celui  qui  laie  le  poiilon.  Satitor. 

On  a appelle  auticfois  Saleurs  , en  Latin  de  la 
balle  Latinité  Saûffatores  , des  Devins  qui  préren- 
doicnc  connoirre  les  choies  cachées , en  mettant 
du  Tel  fur  différent  membres  du  corps , & obfer- 
vam  les  mouvemens  de  ces  parties  faiccs  > fie  cette 
cfpécc  de  divination  s appclloit  fahjjatio. 
SALFELD  , f.  m.  Pet.  ville  de  la  Mifmc  , en  Haute- 
Saxe.  àaljeldia.  h.  Pente  ville  delà  Pruilc  Duca- 
le , dans  la  Poméfamic. 

SALCiANICO  , f.  m.  Anciennement  pet.  ville  de  la 
Béotic  : maintenant  village  de  laLivadic , en  Grè- 
ce. S al  gant a. 

SAI.HBEKG , f.  m.  Ville  de  Suède  , dans  la  Vcftma- 
me. 

5AUCAIRE  , f.  f.  Salicaria . Plante  qui  croît  jufqu'à 
la  hauteur  d*un  homme  ; aiuli  nommée , parce 

Ti’cllc  croit  parmi  les  faules. 

ICITE  , f.  f.  Pierre  figurée  imitant  les  feuilles 
du  faule. 

SALICOR  , f.  m.  Voy.  Kali  , Soude  St  Salicot. 
SALICOT  , ou  Soliloque  , f.  -an.  Lfpccc  d'ccrcviffc 
de  mer,  appcllce  aulli  crevette.  Ajiace/lus.  Elle  n'a 
pas  les  pattes  en  tenailles  , mai  .droites  fie  pointues. 

C de  aulli  une  plante  autrement  appcllce  Kali 
ou  Soude  , fie  qui  croit  fans  culture  au  bord  de  la 
mer  Mediterranée.  Sa  cendre  fert  à faire  du  verre 
St  du  lavon , fie  ladcco<dion  cft  fort  apéritive.  Sa- 
licornia. 

SALIEN?  f.  m.  Nom  que  les  Romains  donnoient 
aux  Prêtres  de  Mars.  Salius.  Ils  portoicntdcs  ha- 
bits d ce  'fies  peintes  fie  bigarrées  ,avcc  un  plaftron 
d’airain  lur  la  poitrine.  On  les  appclloit  Saüens , 
parce  qu'ils  portoient  les  ancilcs  par  la  ville  en 
danfant  fie  fautant  ; du  v.  Lac .Jatire  , fauter.  Il  y 
cnavoitdc  deux  fortes  : les  anciens  établis  par 
Nunu,  qu'on  nommott  Saluas  Palatins  , au  nom- 
bre de  douze , fie  de  plus  nouveaux  établi»  pat  Tul- 
lus  Moililius  , fie  appcllés  Collins  ou  Ag anales , 
aulli  au  nombre  de  douze.  Coûtai , Agonalcs.  Ils 
chautoicnt  une  hymne  qu'on  nommoit  Saliare 
carmcn.  Le  chef  des  Saliens  t qui  étoit  un  d'eux  , 
s'appclloit  Prsjul , ou  Maître  des  Saluas.  Magrfler 
Saliorum.  Il  y avoir  aulli  des  Vierges  Salicnncs  ou 
Saliarcs  t qu’on  joignoii  aux  Saheas  j elles  por- 
toicrit  des  cfpéces  de  liocqucton  ou  habit  de  guer- 
re appelles paludamcntuni  % avec  des  bonnets  élevés 
comme  les  S aliéna,  Pirgincs  Saliares. 

Salikn  , enni.  C’étoit  anciennement  un  peuple  de 
la  balle- Allemagne  , qui  iiabitou  dans  le  pays 
qu'on  .appelle  encore  aujuurd  hci  Sallandt  i c.  a d. 
le  pays  des  Saliens.  On  prétend  ouc  ce  font  ces 
Saluas  qui  ont  fonde  la  Monarchie  Fran^oifc  , 
parce  que  la  loi  fondamentale  de  cet  Etat  porte  le 
nom  de  loi  Salique.  Mais  cela  n’eft  pas  fans  con- 
teftatton.  Voy.  Salinité.  Voy.  aulli  Salyln. 
SALIERE,  C f.  Ufteniiic  de  ménage  qui  ferta  mettre 
du  fcl  fur  table.  Sal:aum. 

Sali  ix ls  ledit  tig.  de  certains  creux  que  les  femmes 
ont  quelquefois  au  haut  du  feio , de  la  gorge.  Ca~ 
vitales.  On  dit  d'une  manière  balle  fie  triviale  , 
Elle  a deux  [altères  fie  cinq  plats,  au  lieu  de  Jeta 
plat.  On  le  dit  atifîî  des  creux  qui  viennent  au-def- 
lus  des  yeux  des  chevaux  , quand  ils  font  vieux. 
Çttvu/n  juxta  e^ui  temgvra. 
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Ondirprov.  ou’unc  perfonne  ouvre  des  yen* 
grands  comme  des  Jalicrcs  t quand  elfe  regarde 
attentivement  & avec  avidité  quelque  chofc? Di~ 
Jtcniis  oculis  injpicere. 

SALIES , f.  f.  Ville  de  Gafeogne  , dans  le  Béarn,  re- 
marquable par  une  lource  d'eau  faléc. 

SALIGARIA  , f.  m.  Oifeau  très-petit,  fie  dont  le 
pennage  cft  di  vcrlifié  de  quatre  couleurs,  de  brun . 
de  jaune  , de  blanc  fi c de  roux. 

SALIGAUD  , adde  , adj.  T.  bas  & pop.  qui  fc  J1C 
des  gens  mal  piopres.  Sordidus  , lauulUdus 
SAL1GNAC  , f.  m.  Ville  de  France . dam  je  Lau. 
Périgord. 

SALIGNI , f.  m.  pi.  Nom  que  les  Italiens  donnent  à 
de  certains  marbres  dirttciles  à tailler-,  a caul'c 
qu  ils  ont  le  gtajn  fort  rude , & que  dans  lestemps 
humides  il  en  découle  des  gouttes  d'eau  qui  onc 
1 apparence  de  (cl  fondu  , don  vient  le  mot  Sati- 
gnt. 

SAUGNON,  f.  m.  Pain  de  fcl  blanc  fait  d'ea.  de 
fontaine  faléc.  Parus  Jules  uloi . 

SALIGOT  , f.  m.  Maire , cornuellc  , corniolc  ou 
tabule  aquatique.  Tribulus  aquaticus.  La  racine 
de  cette  plante  fert  de  pain  aux  pauvres  gens  en 
temps  de  cherté.  L herbe  cuite  dans  du  vin  miélé 
guérit  les  ulcères. 

SALIM.  Voy.  SALEM. 

SALIN  , ine  , adj.  <^ui  contient  du  fcl.  Salinus , a. 
Salin  , f.  m.  Sorte  de  baquet  couvert , d'une  figure 
ovale  , où  les  Vendeurs  de  fcl  qui  font  aux  tom* 
des  rues  de  Paris  îcufctmcnt  leur  fcl.  Pas  taluux- 
num. 

SAUNAS  , f.  m.  Ancien  bourg  des  Camabnens , en 
Elpagnc.  Salem.  Il  cft  dans  le  Guipul'coa. 

Les  Saunas.  Salmarum  Traclus.  Contrée  du 
Pérou.  Elle  clf  dans  la  province  de  Pacamorcs. 

Cap  de  Salinas.  Salmarum  promo/itorium.  Il 
cft  dans  la  nouvelle  Audaloufic , en  l Amér.  mérid. 
Salinas.  Il  y a trois  golfes  de  ce  nom  dans  l’Amer, 
fepeentr.  Les  deux  premiers  s'avanc.nt  dans  les 
çôccs  dc  la  rivière  de  Panuco  ; le  troifiémc  cft  fur 
les  côtcs  dc  Colfcarica. 

SALINE , 1.  f.  Chair  ou  pcilfoa  qu’on  a falé  pour  les 
confervcr.  Saljamenta. 

Il  fc  dit  aulli  des  rochcn  , des  mines  d’où  l’on 
tire  du  fcl. 

SAjLaNCS.  au  pluriel , fc  dit  des  lieux  où  l’on  fait  le 
le i.Sabnaru  oaludes. 

La  vallée  des  Salines  cft  une  campagne  de  la 
Terre-Sainte  , fur  les  bords  de  la  mer  Morte  ap- 
pcllée  aulli  Lac  Afphaltitc. 

Saline  , f.  f.  Illcdc  la  merde  Tofcanc.  Salinarum 
injula  , anciennement  Diaymc , Didyms.  Elle  cft 
du  nombre  des  Liparcs. 

Le  SALINE  , f.  in.  Salins , anciennement  Mari  tint* 
jlattorus.  Bourg  du  Royaume  de  Barca , en  Barba- 
rie. 

5AUNF.LLO . f.  m.  Pet.  rivière  du  Roy.  de  Naples. 
Sulinellus  jluvius  , anciennement  Helvinus  , fiel - 
vinum.  Elle  coule  dans  l’Abrulïc  ultérieure. 
SÀLINO , f.  ni.  Rivière  du  Roy.  de  Naples.  Salinus 
Huvius  . anciennement  Sutnus.  Elle  coule  dans 
TAbrulfc  ultérieure. 

S.\LlNO-ACIDE  , adi.  de  t.  g.  Terme  compofé  donc 
le  fervent  les  Médecins  pour  exprimer  l’acidité 
d’une  chofc  trop  laléc. 

SALINS  , f.  m.  Petite  ville  du  Comté  de  Bourgogne. 
Salins  , Salinenje  Cajirum  , anciennement  Scudin - 
eum.  Elle  cft  fur  la  petite  rivière  de  Forica  , à fix 
lieues  de  Befançon  , du  côté  duœidi.  Ç’cft  le  fiég* 
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3*un  bailliage  , & clic  a pris  Ton  nom  de  Ta  fontai- 
ne falcc. 

Onnommoit  autrefois  à la  Rochelle  , la  Cour 
des  Salins,  une  Jurildidion  qui  y fur  établie  vers 
l'année  i6)f*  pour  connoîcrc  des  dillcrends  mis  à 
l’occafion  de  la  pofleflion  des  falincs. 

*SALIQUE  , adj.  de  t.  g.  Epithète  qu'on  donne  à une 
Loi  ancienne  & fondamentale  du  Royaume  de 
France  , quon  prétend  avoir  été  faite  par  Phara- 
mond  , ou  du  moins  pa^  Clovis  , & qui  exciud  du 
thrône  de  France  les  hiles  & leurs  defeendans.  Lex 
Salie  a . Cette  loi  ne  regarde  point  la  fucccilion  à la 
Couronne  de  France  fpécialcmcnt.  Elle  porte  feule- 
ment en  général  : En  ta  terre  Salique  aucune  portion 
d'héritage  ne  vient  à la  femelle , ai  ni  que  le  Jéxe 
viril  acquiert  la  pujfejjton.  Ainli  elle  éroit  faite  éga- 
lement pour  les  particuliers.  On  appclloit  autrefois 
Terres  ou  héritages  /atiques  , toutes  les  tcri  es  tant 
fiefs  que  rotures  , de  la  fùcccffion  defqucllcs  les 
femmes  étoicnc  cxclufcs  par  la  Loi  Salique  j cn- 
fortc  qu  elles  n'héritoient  que  des  meubles  & ac- 
quêts, quand  il  y avoir  des  males.  Quelques-uns  dé- 
rivent le  mot  Salique  du  nom  des  anciens  Francs 
nommés  Sali , Sahei  Se  Saiinei , a caufc  qu'ils  ha 
bitoieut  les  bords  du  Sala  , Neuve  de  l'ancienne 
Germanie.  D'autres  le  tirent  du  rqpt  faheh , oui 
en  vieux  langage  Teuton  fignifioit  Utile,  falu- 
taire  ; d’autres  enfin  , de  ce  que  la  plupart  des  ar- 
ticles de  ces  Loix  commencent  par  Si  aliquu  ou  Si 
ahqua. 

SALICOQUE.  Voy.  SALICOT. 

SALIR  , v.  a.  Gâter  quelque  chofc  , la  fouiller , la 
faire  devenir  falc.  Inquinare  , coinquinare , macu- 
Ure . 

On  dit  au  neutre  paJT.  Cet  enfant  s’cftyàÆ  / p.d. 

[ qu'il  a fait  fes  ordures  dans  fes  linges. 

Au  fig.  Le  péché  Jalit , fouille  notre  amc.  Coin- 
quinat  t maculai  animam nojl ram.  Les  paroles  obi  - 
cènes  JaliJfcnt  l'imagination  j c.  à d.  préfentent  de 
vilaines  idées. 

SALISUURY . Sarijbury  , Salejhury  , f.  m.  Ville  cap. 
du  Comté  de  Wilt , en  Angleterre.  Sale/lniria  ,Sa- 
ijburia  t Sarijluria.  Elle  CK  fur  l’Avon  . à quatre 
lieues  de  Vinchcfter,  du  côté  du  couchant.  Elle 
a un  Évêché  fufiragantde  Cancorbéry. 

Olp  Salisbury  ; c.  à d.  l'ancienne  Saiïjlury.  Sa - 
lejiuria  vêtus  , anciennement  S arum  , Sorviodu- 
num  , Sorbiodunum.  Anciennement  ville  des  Bel- 
ges , dans  la  Grande  Bretagne  : maintenant  petit 
village  à un  mille  de  la  ville  de  Sahfbury. 

SÀL1SSA , f-  f.  Lieu  fuué  entre  la  montagne  d’É- 
phraïm  te.  la  ville  de  Salim. 

SALISSANT  , ante  , adj.  v.  Qui  falit , qui  Ce  falic 
aifémcnr. 

SALISSON  , f.  f.  T.  bas  & pop.  Petite  fille  mal-pro- 
pre. C’eft  une  petite  JaltJJon  , une  stùtfaijfon. 

SALISSURE , f-  r.  Tache  , graille , ordure , ou  crotte 
qui  rend  une  chofc  falc.  Sordes  , inquinatio  , con- 
Jpurcatio. 

SALIVAIRE  , adj.  m.  te  f.  T.  d’Aoat.  qui  fc  dit  de 
ccrrainspetits  conduits  par  où  la  falivc  tombe  dans 
la  bouche.  Meatus  jaàvarius.  Il  fc  dit  aulfi  des 
glandes  qui  contiennent  la  falivc.  Glanduts  fali- 
varie. 

SALIVAL  , aie  , adj.  C’eft  la  même  chofc  que  fait- 
vaire. 

SALIVATION  , f.  f.  Provocation  du  cours  de  la  fa- 
livc par  le  moyen  du  mercure.  Salhatio.  C’eft  le 
plus  (ur  remède  qu'on  air  trouvé  pour  la  maladie 
YCûcncanc,  Celte  Juuvation  cft  appcllcc  uniyer - 
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• [elle  ,■  parce  qu'elle  vuide  les  humeurs  de  tout 
le  corps.  11  y en  a une  particulière  qu'on  excite  en 
mâchant  quelque  chofc  d'âcre  qui  irrite  les  glan- 
des de  la  bouche  , comme  font  lce  racines  de  py- 
réthre  Ht  de  gingembre , le  tabac  , le  maftic.  On 
fc  fcrc  de  celle-ci  dans  les  aflcdions  catharreufcs 
Se  dans  les  maux  de  dents. 

SALIVE  , f.  f.  Liqueur  aqueufe  & un  peu  faléc  qui  fe 
féparc  dans  les  glandes  falivaires  , & qui  tombe 
dans  la  bouche  pour  divers  ufages.  Saliva.  Les 
glandes  oii  fc  fait  la  réparation  de  la  Jalive  , fonc 
les  parotides,  les  maxillaires,  celles  du  palais  , 
celles  qui  font  fous  la  langue  , les  amygdales.  La 
Jalive  lcrt  à détremper  les  alimens  & à en  faire  la 
première  digcftion.  Scs  autres  ufages  font  d hu- 
meder  la  langue  , afin  de  rendre  fon  mouvement 
plus  prompt,  de  lubrifier  la  gorge  & l’afophagc 
pour  faciliter  la  déglutition  , d'empêcher  la  foi? , 
te  de  procurer  la  perception  des  faveurs  par  la  dif- 
folution quelle  fait  des  fcls. 

SALIVER  , v.  n.  Rendre  beaucoup  de  falivc. 

SAU.  » f.  m.  Pet.  ville  de  la  Wclhnanic  en  Suède* 
Sala. 

SALLANDT  , f.  m.  Contrée  des  Provinccs-Unics  , 
te  principale  partie  de  l'Ovéryficl.  Sallandia . Ce 
pays  cft  celui  des  anciens  Salicns  , que  quelques- 
uns  croient  Fondateurs  de  la  Monarchie  Françoife. 

SALLE  , f.  f.  La  première  partie  d’un  appariement 
dans  un  logis.  C’eft  la  plus  grande  pièce  d'un  bel 
appartement .Aula,atrium.  Les  apparremens royaux 
con liftent  en  Jatte  des  Gardes.  Aula  prttvriana. 
Antichambre.  Procumera.  Chambre.  Caméra.  Ca- 
binet. Conclave  ; te  Galerie.  Porticus.  Les  faites 
font  d’ordinaire  M raix-dc-chaulTéc.  Il  y a aulli 
des  faites  haurcs,  des  Jattes  à faire  nrces  , des 
Jattes  a manger , 8£c.  Il  y en  a aufîî  dans  les  Hôpi- 
taux où  font  drelTcs  pluficurs  petits  lits  de  ran* 
pour  mettre  les  malades.  La  Salle  du  Palais.  AiT- 
la  hafihca  : de  l’Archevêché  , ou  l'on  fait  les  Or- 
dres. Aula  ArchiepiJ'copalis . 

De  1 Allemand  Jdal \ fahl , qui  fign.  (a  même 
chofc  ; ou  dc  fala  t qu'on  a dit  dans  la  baffe  Lati- 
nité , pour  ltgnificr  une  maifon  , & qui  fe  dit  en- 
core en  Gafeogne  pour  lignifier  la  mailon  des 
Gentilshommes. 

Maître  de  Sauf.  Officier  de  la  maifon  du  Roi 
de  Portugal  , qui  répond  à-peu-pres  à ce  que  nous 
appelions  Gentilhomme  de  la  Chambre. 

Sa^le,^  Armc8'  bfpécc  de  galerie  fervant  de  Maga- 
lin  d armes  , rangées  en  ordre  & bien  entretenues. 
Armamentarium.  On  nomme  aufli  Salle  d’armes , 
le  lieu  où  1 on  fait  l'exercice  des  armes  dans  une 
Académie.  Rudiaria  PaLJira.  On  l’appelle  suffi 
Salle  d’cfcrime.1 

Salle  dafïcmblée,  cfl  cel'c  que  l’on  deftire  pour 
recevoir  les  compagnies  qui  s’aflcmblcnt  dans  une 
mailon. 

Salle  d'Audience.  Pièce  du  grand  appartement  d'un 
Prince  , pour  recevoir  te  donner  audience  à des 
AmbalTadcurs  & autres  Miniftres  des  Princes 
etrangers.  Aula  oratoria. 

Salle  de  Bain.  C’eft  la  principale  pièce  de  l'apparte- 
ment du  bain , où  cft  le  baffin  ou  la  cuve  pour  le 
baigner. 

Salle  de  Bal.  Grande  pièce  en  longueur  qui  ferr  noor 
les  danfes , avec  tribunes  élevées  pour  la  mufique. 
Aula  faltatoria. 

Salle  du  Commun.  Pièce  près  de  la  cuifine  & de 
l'office,  ou  mangent  les  donadUques.  Camaculum 
Ovmejhçum, 
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Sa  i l.  s d'Eau.  Efpécc  ic  fontaine  plus  baffe  que  le 
raiz-dc-chaullie , où  l'on  défend  par  quelques 
déarcs , Se  qui  cil  pavée  de  compammcns  de  mar- 
bre , avec  divers  jets  d'eau , St  entourée  d'une  ba- 
lullradc.  , , , 

Salle  Te  dit  des  lieux  ou  les  Maures  a danlcr  reçoi- 
vent  leurs  Écoliers  fie  leur  donnent  des  leçons.  Ce 
Maître  à danfer  tient  [aile  en  un  tel  endroit,  Sal- 
taioria  auLi.  . . 

Salie  de  Jardin.  Ceft  un  grand  cfpace  de  heure  ré- 
gulière , bordé  de  treillage  fie  renferme  dans  un 
bofquct,  pour  fervir  à donner  des  feftins  ou  à tenir 
bal  dans  la  belle  faifon. 

Salle  a manger.  Triclinium.  En  Sorbonne  on  I ap- 
pelle simplement  la  faite  > fit  l on  die , Manger  en 
Julie  , par  oppofition  à Manger  dans  la  chambre 
en  particulier.  _ , - .. 

On  du  prov.  au  College  , Donner  la  JaUe  , 
quand  on  fouette  un  écolier  en  publie  , J>our  don- 
ner l'exemple  aux  autres.  F ublicum  aulx  /upplicium. 

On  appelle  [ailes  , les  poches  que  les  linges  ont 
* aux  deux  côtes  de  la  mâchoire  , ou  ils  lcrrenc  ce 
qu ils  veulent  garder.  . 

SALLE  , ou  Sala  , f.  f.  Grande  rivière  d Allemagne. 
Sala , Salas.  Elle  a fa  fourcc  dans  la  Francomc  , 
traverfe  une  partie  Je  la  Munie  , de  la  Thuringe 
& de  la  Principauté  d’Anbalt,  &:  fc  décharge  dans 
l'Elbe  aux  contins  du  Comte  de  Barby. 
SALLETTE.  Voy.  PSALLETTE. 

Salle tte  , f.  f.  Petite  fallc.  Mi.ior  aula. 
SALLICOQUE.  Voy.  SAE1COT. 

SALLUSTE,  SaUufln i ,f.  m.  ie  f.  Kom  d une  famille 
Romaine.  SaUuJiius , SjUufltQ 
SALLU  VIENS  , l.  m.  pi.  Peuple  originaire  de  Ligu- 
rie , établi  dans  les  Gaules  dam  la  contrée  que 
«eus  appelions  aujourd'hui  la  Provence. 

SALM,  C 111.  Pet.  rivière  de  1 ElcUorac  de  Trêves. 

Salmona.  , 

SALMACIS,  f.  f.  Nymphe  qui  ctoit  ti  cpnfcda- 
mour  pour  Hermaphrodite  , nls  de  Mcrcutc  fit  de 
Vénus  que  l'ayant  furpris  comme  il  fc  baignent 
dans  une  fontaine  d'Halicarnallc  * elle  fc  jet  ta  de- 
dans , fie  en  Pcmbtaflant  étroitement  elle  pria  les 
Dieux  de  les  unir  pour  jamais.  Sa  prière  fut  exau- 
cée , leurs  deux  corps  u’en  firent  plus  ou  un  , ou 
étoit  neanmoins  coufcivé  le  lexe  de  1 un  &l  de 
l'autre.  „ c , , 

SALMANSWYLER  , f.  m.  autrement  Saomonfwy- 
ler.  Bourg  avec  une  Abbaye  de  i Ordre  de  Cireaur. 
SitlmanivtiUnn  , SalomonJo’tiUriJ.  Il  cil  dans  le 
Cercle  de  Souabc  . fur  la  petite  rivière  d'Aeh. 
L'Abbaye  de  !>almanf»iyltr  cft  un  Etat  immédiat 

de  l'Empire.  . . 

SALUAS»  f.  m.  Ville  de l'Adubciraan  , en  Perfe. 

Sj/mifl.  nii. 

SALME  , I.  f.  ou  SJm  , f.  m.  Pet.  ville  de  la  Entraî- 
ne , près  de  l'Atface.  Sb/me  eft  «P-  d un  ancien 
Comté  qui  a titre  de  Principauté  de  1 Empire.  _ 
Salme,  f.  m.  Bourg,  chef  d'un  Comté  de  meme 
nom.  Salmj  , SJmonaM  cft  dans  Ic  Duclie  de  Lu- 
xembourg , aux  confins  de  l'Evêché  de  Liège. 
Salme  , f.  f.  en  liai ./shi.  Mefutedçs  liquides  dont 
on  fc  fert  dans  la  Calabre  Si  dans  la  Pouille.  Elle 
cft  de  dix  ftars.  * 

Salme  , f.  m.  Poids  de  iç.  livres.  . 

SALUEILO  , f.  m.  Efpécc  de  petit  faumon  de  rivière 
ou  de  lac  , qu'on  ttouve  ordinairement  près  de  la 
ville  de  Trente.  Il  tient  un  peu  de  la  truite. 

SALMI , f.  m.  Ragoût  de  certaines  pièces  de  gibier, 
déjà  cuites  à la  broche. 
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SALMTCH , f.  m.  T.  d'Alchymie.  Ceft  le  mereura 
hermétique  , autrement  la  matière  de  la  pierre  des 
Sages.  Mer^urius.  materia  auri  eonjiciendi. 
SALMIGONDIS  , f.  m.  Efpécc  de  ragoût  qu’on  fair 
de  viandes  déjà  cuites  , fie  d'ordinaire  roues  , aux* 

Quelles  on  fait  une  fauce  apres  les  avoir  dépecées. 
a/j umer.  tu  , acctaria. 

SALMON’A  , f.  f.  Lieu  de  l'Arabie  » qui  étoit  fitué 
aux  contins  de  l'iduméc. 

SALMONE.  f.  f.  Ancien  nom  d'un  capdePiflcda 
Crète.  Salmonc.  On  le  nomme  aujourd'hui  Salo- 
mon ou  Suiomoni.  Il  cft  vers  le  m.licu  de  la  côte 
occidcnraic  de  Pille  de  Candie. 

SÂLMONcE » f.  m.  Fils  d’un  Éolc,  Roi  de  l'Mide. 
Les  Poètes  difetu  que  Jupiter  le  précipita  dans  les 
enfers  d’un  coup  de  foudre , parce  qu’il  avoit  vou- 
lu imiter  le  tonnerre.  Salmoneus. 

SALMORIAC  , f.  m.  Territoire  entre  Vienne  fie 
Grenoble  , en  Dauphiné  , province  de  France. 
SALMYDI , ou  Ilal/r.ydis  , f.  m.  Pet.  ville  ou  bourj 
de  la  Turquie  , en  Europe.  Salmydijfus  , Halmy- 
dejfus  , Almyjejfus.  Ce  lieu  cft  dans  Ta  Romanic  , 
fur  la  mer  Noire. 

SALNICH  , f.  m.  Per.  rivière  de  l’Albanie , en  Grè- 
ce. Sulny.'hus  Jluvius , anciennement  Cctydnus  , 
Pcpylyiknun 

SALO , î.  m.  Pet.  ville  des  États  de  Venifc , dans  le 
Brefian.  Salodium . 

h.  Port  JT.fpagne  , dans  b Caralognc. 
SALOBRFNNA  . L f.  Bout  g d'Efpngnc  , tirué  fur  la 
côte  de  Grenade.  Salobrennu  , anciennement 
lambina , Selumbïna  , Sagalbina. 

SALOIR  , f.  m.  VailTcau  de  l>oisoii  l’on  garde  le  fei 
dans  les  m ufons.  V as [ilinwium. 

It.  Vaille  au  qui  fert  à filer  les  viandes  fie  à les 
lailfer  tremper  dans  leur  Ici  pour  s'en  ciuprcigncr. 
Sa'jamentanus  cadas. 

SALOMON , l'.  in.  Troifiéme  Roi  du  peuple  de 
Dieu  , qui  étoit  fils  de  David  fie  de  Bcrfabéc.  Ce 
mot  fign.  Pacifique. 

Le  cap  Je  Salomon.  Srmr.onium , ou  Samoniwn 
proviontorium.  C'eft  le  plus  oricnral  de  Pille  de 
Candie. 

Les  illes  de  Salomon.  InfuU  Salomonis.  Ellca 
font  dans  la  mer  Pacifique  , au  levant  de  la  nou- 
velle Guinée,  fie  près  de  la  Terre  de  Quir.  On  en 
compte  j u (qu’à  vingt. 

SALON  , I.  m.  Grande  fallc  foit  élevée  fie  couverte 
en  cintre,  fie  qui  a fouvent  deux  érages  fie  deux 
rangs  de  croifées.  Atrium  msjus. 

Salon  de  Treillage.  Efpéce  de  grand  cabinet  rond 
ou  à pans  , fait  de  treillage  de  fer  fie  de  bois,  fie 
couvert  de  Verdure  dans  un  jardin. 

Salon.  Pet.  ville  de  Fiance,  litucciLms  la  Provence, 
entre  Aix  fie  Arles.  Suiona  , Sutum. 

SALONA,  f.  f.  Ville  cap.  des  Locrcs  ou  Oxolans,  en 
Achaic.  Su/ona , anciennement  Amphyffa , Am- 
phis.  Elle  cft  maintenant  dans  la  Livadte , fie  a un 
Évêché  fuftragant  d'Athènes 

Golfe  de  Salona.  Sinus  Salon* , anciennement 
Crijfxus.  C’eft  une  partie  de  celui  de  Lépanic;  il  cil 
au  midi  de  la  ville  de  Salona. 

Salona,  f.  f.Pct.  ville  de  la  Barbarie , fur  la  côte  du 
Rovaume  de  Barca , où  elle  a un  port. 

ît.  Petite  rivière  de  la  Dalmatie.  Salona , Jader . 
SALONE,  f.  f.  Salona , Solo,  Sa 'oia.  C'étoit  an- 
ciennement une  ville  contiJérable  de  l’Illyric;  elle 
eft  maintenant  détruite. 

SAN-SALONI , f.  m.  Bourg  de  la  Catalogne , en  Ef* 
pagne.  Fa/ium  S • Salonis  , anciennement  Sacerr*. 

SALONICHI  , 
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$ALONICHI , Saloniki , ou  Saloniqae  j f.  fît  an- 
ciennement Thcllalomquc.  Theffalon'ica.  Ville  de 
la  Turquie  en  Europe,  cap.  delà  Macédoine î 

' elle  cft  lituée  fur  le  fond  du  golfe  de  Saloni.èu , a 
trente  lieues  de  Larifla  du  coté  du  nord.  Elle  a un 
Archevêque  , un  bon  port  3c  pluficurs  lu  rts  . Le 
golfe  de  Satonicki  cft  un  grand  golfe  de  l'Archipel. 
lheÿülanicA  Jittus  , anciennement  Thermaicus  , 
Muceaonicus. 

SALONKOMEN  , f.  m.  ou  Salankomen.  Bourg  de 
l'Efclavonie  , en  Hongrie  , fur  le  Danube  , vis-à- 
vis  de  l'embouchure  de  la  TéilTè. 

SALOPE  , adj.  ni.  3:  f.  Mal-propre  en  fon  manges^ 
en  fes  üabits , en  (on logement.  Sord.uus  fJpurctw. 
11  eftaulh  fubftantif.  & 

SALOPEMENT  , adv.  D’une  manière  fatopc. 

SALOPERIE  , f.  f.  Saleté,  mal-propreté , chofe  (aie 
& vdiine.  Spurcitia. 

SALORCiES  , f.  m.  Amas  de  fcl.  Salis  conge  ries  , cu- 
mulus. 

SALO’JRNE  , f.  f.  Gros  bourg  aux  confins  de  l'Al- 
lemagne & de  l'Italie  , dans  le  Tirol. 

SALPA  , f.  f.  Poillon  de  mer  gros  3c  long  , qui  ref- 
(cmblc  à la  merluche.  On  le  lait  féchcr  jufqua  le 
rendre  auflî  dur  que  du  bois.  Il  pajfc  pour  èixe  apé- 
ritif 5c  réfolunf. 

SALPE  . f.  f.  Anciennement  ville  de  la  Pouille  Dau- 
nie.  S al p a , Salapia  , Salapia  , Salpi a.  Elle  cft  dé- 
truite , te  l'on  en  voie  les  ruines  dfus  laCapita- 
naïc  , province  du  Ri'y.  Je  Naples. 

Le  lac  de  Salpe  , ou  canal  de  S.  Antoine.  Yoy. 
Saint. 

SALPÊTRE  , f.  m.  Sel  artificiel  & lixivial  qu'on  tire 
des  pierres  ou  de  certaines  terres.  Ce  mot  lien,  pro- 
prement Sel  de  pierre.  Sut  petrs. L’air  cft  plein  par- 
tout d'une  forte  de  falpetn  volatil  qui  s’attache  fq£ 
le  plâtre  3c  fur  le  mortier.  On  appelle  aufli falpêtre  , 
le  (cl  qui  diftille  dans  les  cavernes , qu’on  appelle 
fulpètre  de  roche  , que  Pline  appelle  Aphronure. 
Sal-nitrum.  Les  Chymiftes  l’appellent  Dragon  , 
Cerbère , ou  fcl  d'enfer,  à caufc  des  effets  violcnj 
qu'il  fait.  Les  Ouvriers  appellent  Merede  falpitret 
une  huile  jaune  3c  grade  qu'on  en  féparc  quand  on 
le  rafinc.  C’eft  fa  partie  crue  3c  non  mûre.  On  tire 
ordinairement  le  Jalpitrt  des  vieilles  raafures  , 
des  cavernes  , des  étables,  des  colombiers  & des 
lieux  empreints  des  urines  de  pluficurs  animaux.  Il 
y a du  Jalpitrt  minéral.  S al  nitrum  minerait.  Il  s'eu 
trouve  en  pluficurs  endroits  du  Royaume  de  Pégu, 
autour  d'Agra  , dans  des  villages  maintenant  dé- 
ferts.  Le  Jalpêtre  a une  mervciïlcufc  qualité  pour 
fc  raréfier,  Sal-nitrum  kabet  vim  rarefailivam.  Ce 
qui  fait  la  force  de  la  poudre  a canon , dont  U cft 
le  principal  ingrédient. 

On  dit  prov.  qu'un  homme  n'cft  que  feu  & que 
jalpêtre , quand  il  cft  prompt  à fc  mettre  en  colcrc , 
Quand  U cft  fort  emporté.  Homo  ad  iram  promp- 
sij/smus.  On  dit  aulÜ  qu'on  a bien  fait  peter  \cjal- 
pètre  , quand  on  a bien  tiré  des  coups  d’artillerie. 

SALPÉTRIER  , f.  m.  Ouvrier  qui  lait  du  (àlpcrre, 

?ui  le  tire  par  la  lellive  , 3c  qui  le  cuit  ou  en  fait 
vaporer  I humidité.  Salis  nitri  opifex  vel propola. 
SALPETRIERE  , f.  f.  Lieu  où  l'on  fait  le  lalpctrc. 

Ojjicina  jolis  nitri.  , 

SALPINGO-PHARYNGIEN , adj.  & f.  fa.  Salpingo- 
pharyngeus . C’eft  une  des  origines  du  mule  le  du 
pharynx  , licuéc  â l'extrémité  de  la  partie  olTeufe 
de  la  trompe  d’F.uftachi. 

SALPINGO-STAPHYLIN  , adj.  3c  f.  m.  Saleingo- 
Jlaphytinus  mufculus.  Mufclc  du  pharynx.  Scs  u?a- 
Tome  111 , 
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font  de  tirer  la  luette  en  haut  & en  arriére. 

SALSADELLA  , f.  f.  Village  du  Roy.  de  Valence, 
en  E (pagne. 

SALS8OÜRG.  Voy.  SALT2BOURG. 

SALSEPAREILLE,  ou  SarcepartUle , f.  f.  Plante  qui 
croit  au  Pérou  . 3c  qui  s'arrache  aux  murailles  ou 
le  loug  des  arbres  voifins.  Smitax  ajperu  Peru- 
vianu  , Jtve  falfapuril/a . Sa  racine  cft  ludonfique 
3c  ddlicative  : on  s’en  fert  pour  les  maux  véné- 
riens , pour  le  rhumatifmc  , pour  la  fciaiique. 

SALsES.  Voy.  Salces. 

SAIJSÉTE,  f .f.  Pet.  ifiede  l’Océan  Indien  , fur  les 
côtes  du  Dc:an.  Elle  appartient  aux  Portugais. 
-eta. 

SALSIFIS , f.  tn.  Racine  d’une  cfpéce  de  tragorogon 
ou  barbe  de  bouc  , dont  les  feuilles  rcilcmblenià 
celles  du  poucau.  Tragopogun  / upureo-ctruleam 
porri  folio , quod  artiü  vuigo.  On  mange  cctre  ra- 
cine cuite  avec  du  fcl  3c  du  vinaigre.  Le  Suljîfis 
d'Lipagne  cft  la  racine  d!unc  cfpcce  de  fcorlon- 
ncrc.  Scor^onerj  lat  julta  ji.uiata.  Elle  cft  ‘bonne 
à manger  , crâne  cuite. 

SALSO , f.  in.  Ceft  une  des  plus  grandes  rivières  de 
la  Sicile.  Su/vus  Jiuvius,  anciennement  Hi/nent, 
Elle  prend  fa  fource  dans  la  vallée  de  Démona  , 
oaveife  la  vallée  de  Noto  , & 4c  décharge  dans 
la  mer  Méditerranée  par  deux  embouchures  , en- 
tre le  (quelles  eft  la  petite  ville  d*Alicate.  Il  y a 
une  autre  rivière  de  ce  nom  dans  la  vallée  de  Ma- 
.zara. 

Lac  Andoria  , ou  Laco  faljo  , c.  à d.  Lac  falé. 

Lac  du  Roy.  de  Naples.  Lacus  J'alfus , ou  AnJuria - 
nus.  Il  cft  dans  la  Capitanate  , entre  les  rivières 
de  Candalaro  3c  de  Coropcllq, 

SALSONE.  Voy.  Solsone. 

SALSUGINEUX  , su  si , adj.  Qui  a rapport  au  fcf. 

SALTA,  f.  f.  Ville  de  l'Amér.  mérid.  au  Tucu- 
man. 

SALTAIRE.  Voy.  Saltuaire. 

SALTATRA,  f.  m.  3c  f.  T.  de  Rc!.  Qui  faute' 
en  arriére  , qui  recule.  C’eft  le  nom  qu'on  don- 
ne au  Pérou  , aux  enfans  venus  d’un  trifayeuf  Es- 
pagnol , 3c  d'une  trifayculc  Indienne  , ou  Né- 
grcllc  , quand  dans  Ica  générations  fuivanies  , il 
y a encore  du  mélange. 

SALTIMBANQUE  , (T m.  Danfeur  de  corde  , Bouf- 
fon, Charlatan  qui  joue  en  place  publique  pour 
divertir  le  peuple.  tïïnambulus.  E>c  lirai.  J'alta 
in  banca  , à caufc  que  la  Banque  fc  renoie  autre- 
fois dans  le  lieu  le  plus  public. 

On  appelle  aulîi  dans  les  compagnies  , Saltim- 
banque , un  plaiCint  outré  , qui  fait  des  poftures  , 
des  lauts  , des  tours  de  paiTc-pafl'c.  Hijlrto  >panto* 
mimas. 

SALTO.  Voy.  Turano. 

SALTUAIRE,  ou  SALTAIRE,  f.  m.  Nom  <f  Offi-^ 
cicr  chez  les  Lombards.  Saltuarius , faltaiius  , 
oropkylax.  Finium  cujlos.  Dans  les  toix  Lombar- 
des le  Saltuaire  cft  le  Commandant  des  frontiè- 
res, celui  qui  garde  les  frontières.  Mais  dans  fea 
loix  Romaines  , c’cft  un  efclave  qui  a (oin  d'une, 
maifon  de  campagne  , ou  d'une  terre,  qui  veille' 
à la  confcrvacion  des  fruits , tic.  Saltuarius , 
Agrophylax. 

SA1TUM.  Mot  latin  , ufité  dans  na*c  langue.  Or- 
dination per Jaltum.  Voy.  Ordination. 

SALTZ  , f.  m.  Bourg  de  la  BafTe  Saxe  , prés  de  l'El- 
be , dans  le  Duché  de  Magdebourg.  Il  y a un  au- 
tre Saler  nommé  Langen-tuit^  dans  la  Thurfa- 
gc , au  dcftùs  de  Muiiiaufcn. 

Ec  c ç 
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SALTZ,  ou  Saltzach , f.  m.  Rivière  du  Cercle  de 
Bavière,  {battra  , anciennement  Juvavius . 
SALTZA.  Voy.  SALTZ. 

SALTZBERG  , f.  m.  Per.  ville  de  la  Norvège  , dans 
le  Gouvernement  d'Agghcrhus.  -ga. 
SALTZBOURG.  Prononcez  SaLsbourg,  f.  m.  Ville 
du  Cercle  de  Bavière , en  Allemagne.  Salisbur- 
gum  , anciennement  Juvavia.  C’cft  la  Capitale 
de  l'Archevêché  de  Saltzbourg , fitué  fur  le  Saltx , 
à dix-fept  lieues  de  Pafiav?  , vers  le  midi.  L’Ar- 
che veque  cft  Prince  de  l’Empire  , Légat  nè  du  Pa- 
pe en  Allemagne,  8c  Primat  de  la  Germanie. 

Archevêché  de  Saltzbourg.  Salisburgenfis  Ar- 
chiepij copat  us.  Ccft  un  des  Etats  du  Cercle  de  Ba-  ! 
viérc  , en  Allemagne.  Il  s'étend  le  long  des  deux 
bords  du  Saltz  , depuis  fa  fource  , prcfquc  jufqu  a 
fon  embouchure, 

SALUADE,  f.  f.  Aétion  de  falucr  en  faifant  la  ré- 
vérence. Salutatio.  11  ne  fe  dit  guère  que  dans  la 
convcrfaxion  & avec  une  épichécc.  Il  me  fit  une 
gnnAcfaluaJe  t un eftluade  extraordinaire. 
San-Sj^VADOR.  Deux  mots  Efpagnols  mafeulins , 
qui  lignifient  Saint- Sauveur.  Pet.  ville  de  la  pro- 
vince de  Guatimala,  en  l’Amér.  feptentr.  Sotero 
polts.  Ccft  une  Colonie  d’Efpagnols. 

h.  Ville  de  l’Amér.  mérid.  Fanum  S.  Salva- 
toris.  Elle  cil  cap.  du  Bréfil  Portugais , & fituée 
dans  la  Capitame  de  Bahia  , fur  U baie  de  Tous- 
les-Saincs  , ou  elle  a un  bon  port. 

San  Salvador  t ou  Banza.  Ville  de  la  Bafiè-É- 
thiopie  , en  Afrique.  Fanum  S.  Salvatoris  , Ban- 
7a.  Elle  cft  cap.  du  Royaume  de  Congo  , & 

* lituéedansia  Province  de  Pcmba  , fur  une  émi- 
nence près  de  la  rivière  de  Lélunda.  Ceft  la  réli- 
d:ncc  du  Roi  de  Congo. 

San  Salvador.  Ifle.  Voy.  Guanahanx. 
SALVAGE,  ou  SAUVELAGE,  f.  m.  T.  de  Coût. 
Droit  qui  appartient  à ceux  qui  ont  aidé  à fauver 
les  marchandées , & autres  chofes  périlTantes  par 
naufrage.  Jus  recuperatimis . 

SALVAGES , f.  f.  p{.  Nom  de  deux  petites  ifics,  dont 
l une  étoit  anciennement  appcllée  Heras , 8c  l’au- 
tre  Autoiota . SilveJlrej  injuls  , ancienne  me  t Ju- 
nonis  infuU.  Elles  font  entre  rifle  de  Madère  & 
les  Canaries.  Elles  n’ont  point  d’habirans.  Salva- 
ges  fc  dit  pour  Sauvages , pleines  de  bois. 
SALVATELLE , C f.  T.  d’Ànac.  Rameau  de  la  vei- 
ne céphalique  qui  s’étend  fur  la  partie  extérieure 
du  métacarpe  , entre  le  «Poigt  annulaire  U le  pe 
tu  doigt,  o diva: e Ua. 

SALVATERRA  . ou  SALV  ATTERRA  , f.  f.  Pedtc 
v ..  . *,a®nc  • ^ans  ^ contrée  d'Alava , au 
pied  de  la  montagne  de  SanNAdriano. 
SALVATIQNS,  f f.  pLT.dc  Pal.  Dcrnidres  écri- 
tures qu  on  fournit  dans  un  procès  , pour  répon- 
dre aui  contredits  & ui  objeéfmns  de  1a  partie 
adverfe.  Adverf*  infirmaitows  rtfutaiio. 
BALUBRE,  adi.  m.  Si  [.  T.  Dogmae.  Qui  contri 
bue  a la  famé-  SuJuier. 

SALUBRITÉ  , f.  f.  Qualité  , vertu  de  ce  qui  eft  fa- 
luraire  , de  ce  qui  contribue  à la  bonne  fantc  ; ce 
qui  rend  une  chofe  falutaire.  Satukruas. 
SALUCES,  SALUSSES,  f.  f.  Ville  des  États  de  Sa- 
vote  . capitale  du  Matquifat  de  Saluffe, , & fimée 
’“r ‘y™.  a huit  lieues  au  dcffiis  de  Turin.  Salu- 
lu.  Salin*.  £LC  a un  Evêché  fuJfragan;  de  Turin. 

Le  MarquiTar  de  Salvsses.  Salutiarum  Mar- 
ahtunatus.  Pet.  Province  des  États  du  Duc  de  Sa- 
»oie.  Elle  cil  entre  le  Comté  de  Nice , le  Pié- 
«&nt  propre  . Je  Comté  de  luceroe  , & Jc  Dau- 
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phiné , dont  clic  étoit  autrefois  un  fief.  Ce  Mar* 
quifiic  cil  le  pays  des  peuples  appcllés  ancienne- 
ment Vagieni. 

SALVE,  f.  f.  Salut  militaire  qui  fe  fait  par  la  dé- 
charge tout  à la  fois  de  plulieurs  coups  d’artîllc- 
ric  ou  de  moufqucterie  pour  (aire  honneur  à quel- 
qu'un , qu  dans  des  occafions  de  réjouiflance.  Ca- 
tapultana  vel  tormentaria  confalutatio. 

Il  (c  dit  auffi  des  mêmes  décharges  qui  fc  font 
tout  à la  fois  dans  un  combat,  ou  dans  un  exerci- 
ce , Toit  pour  l’attaque  , foit  pour  la  defeofe.  7br- 
mentorum  explojio. 

On  dit  que  le  canon  tire  en  falve , quand  plu- 
pièces  de  canon  tirent  en  même  temps. 
ur.o  fi  mut  fi  repi  tu falutare. 

Stitvt.  Efpécc  de  ioucoupc  en  ovale.  Vas  Jubrotun- 
dum. 

S ALITE , f.  m.  Premier  mot  & nom  d’une  prière 
Latine  que  l’Églifc  chaîne  en  l’honneur  de  la  Sain- 
te Vierge  , & que  le  peuple  a accoutumé  de  chan- 
ter à l'exécution  d'un  criminel. 

SALUER , v.  a.  Faire  honneur  & civilité  à quel- 
qu’un j ou  lui  donner  quelques  témoignages  d’a- 
mitié , en  le  rencontrant , ou  en  l’abordant.  Sa- 
lut are  t confalutarc.  On  Jalue  Dieu,  la  Vierge, 
les  Saints  , par  des  adorations  , des  génuflexions 
& par  des  prières.  En  France  & dans  prefque  rou- 
te l'Europe,  les hommes  faluent  en  ôtant  leur 
chapeau  , 5:  en  s’inclinant  & faifanc  la  révéren- 
ce ; les  Orientaux  en  mettant  1a  main  fur  la  poi- 
trine , & en  s'inclinant. 

En  pariant  des  gens  de  guerre  qui  partent  en 
revue  devant  le  Roi,  devant  leur  Général,  oa 
dir  > faluer  de  la  pique  , faluer  de  l’épée  , p.  d./u- 
luer  en  baillant  la  pique  , Jaluer  en  tirant  i’épec  , 
& la  bairtanr. 

r»  Sur  mer  onfalue  avec  une  décharge  de  canon 
plus  grande , ou  plus  petite  , à balle  ou  fans  bal- 
le , Tuivanc  le  plus  ou  moins  d'honneur  qu’oa 
veut  rendre  à la  chofc  qu’on  falue.  Cela  s'appelle 
faluer  du  canon.  Le  vaiflèau  qui  cft  fous  le  vent 
d'un  autre  , cft  obligé  de  faluer  le  premier. 
Saluer  de  la  moufqucterie  , c’cft  tirer  une  ou 
trois  falvcs  de  moufqucterie.  SaLcr  Je  la  voix, 
c’cft  crier  une  ou  trois  fois  Vive  le  Roi  y ce 
oue  tout  l'équipage  fait  étant  tête  'nue.  Saluer 
du  pavillon  fe  fait  en  deux  manières  , ou  en 
l embrafTant  & le  tenant  contre  fon  bâton  , en 
force  qu’il  ne  puirtc  voltigpr  . ou  en  l'amenant  & 
fe  tenant  de  telle  manière  qu  i!  foit  importiblc  de 
le  voir , c’eft-là  le  plus  grand  falut  de  cous. 

On  dit  en  t.  de  Mar.  que  la  mer  felue  la  terre  , 
p.  d.  que  les  vailfeaui \ J alitent  les  foriercrtcs  en 
partant.  Navis  areem  falutat. 

Saluer,  fe  dit  auffi  de  certaines  marques  de  rcC 
pcft , qu'on  donne  à des  chofcs  inanimées  dans  de 
certaines  occafions  de  cérémonie.  Salutare , 4<- 
veremicm  exhibe re.  Saluer  l'aurcl. 

Il  fe  die  aurti  en  parlant  du  premier  compliment 
qui  fe  fait  à quelque  perfonne  coufidéiable , & 
de  la  révérence  qu’on  va  faire  à quelque  fupé- 
rieur , ou  pour  fe  faire  connoîcrc  à lui , ou  pour 
lui  donner  une  nouvelle  marque  de  fon  rcfpcéh 
Re\>eren:er & obfequios'è falutare. 

Il  fc  dit auffi'uuclque fois  pour.  Proclamer  , re- 
eonnohre  ; & c'eft  lorfqu'il  s’agit  de  l’élévation 
des  anciens  Empereurs  Romains  à l'Empire.  Pro- 
clamare , falutare. 

II  fc  dit  aurti  déshonneurs  & civilités  qu'on 
fait  par  mertages  & par  loties.  S al  vu  m ejfie  jubere  , 
pofiulare. 
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Il  Ce  dit  aufïï  de  la  première  a&ion  , même  of- 
fenlantc  , qu'on  fait  qua.vJ  on  fc  rencontre.  Sa - 
lutare.  Les  ennemis  fc  Conefulués  de  mille  injures. 
• S AL  VI  f f.  m.  N.  pr.  d'hora.  Salvius.  Quelques- 

uns  difenc  faint  Sauge  , Se  d'autres  faint  Sauve. 
SALVIATI , ou  TRITOLINO  , f f.  min.  Pet.  mon- 
tagne du  roy.  de  Naples.  Tritolinus  wons,  Elle 
clt  entre  la  ville  de  Naples  & celle  de  Pouzzol. 
Salviati.  Sorte  de  poire. 

SALVIUS,  SALVIA,  f.  m.  Si  f.  Nom  propre  de 
famille  Romaine.  Elle  n'eroit  d’abord  que  Plé- 
béienne i ce  fut  l'Empereur  Claude  qui  la  fie  Pa- 
tricienne. 

SALURE , f.  f.  Qualité  de  la  chofc  filée.  Salfilago, 
Jâ/fugo.  Selon  Bernier  , la  future  de  la  mer  n’eft 
que  le  Tel  de  la  terre  que  les  eaux  ont  diïlous. 
SALUS  f.  f.  La  Déclic  Salus . On  l'appclloic  aulli 
Hygiée.  Voy.  Santé. 

SALUT , f.  m.  Confervarion  d’une  chofc  dans  un 
état  heureux  & convenable,  f.liciré,  fureté.  Sa- 
lus  , incolumkas.  ^ fc  die  par  excellence  de  .la 
béatitude  éternelle. 

Il  fc  dit  aulli  des  chofcs  mondaines.  Je  l'ai 
cent  fois  averti  de  fon  Jalut , c.  à d.  je  lui  ai  don» 
né  de  bons  confc ils  pour  fa  fureté  , pour  la  con- 
duite de  fa  vie.  Momta jalut  is.  Le  jalut  de  l’Em- 

Î'irc , 1 t Jalut  public  cft  toujours  préférable  à ce- 
ui  des  particuliers. 

On  dit  en  parlant  de  Commerce  & de  Mar. 
qu'un  vailleau  cft  arrivé  au  port  de  falut , p.  d. 
qu’tl  cft  arrivé  à bon  port.  Ad  optatum  portum. 
Salut  , fc  dit  aufli  des  témoignages  de  rcfpcft, 
d honneur,  ou  d'amitié,  qu'on  le  rend  récipro- 
quement dans  les  rencontres  , ou  dans  les  vintes. 
Lonfalutatio. 

En  t.  de  Mar.  il  fc  dit  des  mêmes  témoigna- 

5 es  de  rcfpctfc  Se  de  foumilfion  , ou  de  joie  Se 
'honneur,  qui  fc  font  à la  rencontre  des  vaif- 
feaux  de  même  ou  de  différehtc  nation  , ou  dans 
leur  partage  devant  quelques  places  ou  châteaux 
qui  font  (ür  les  côtes.  Salutatio~.es  , congratula- 
tions. Les  faluts  de  mer  confident  à faire  plus 
ou  moins  de  décharges  d'artillerie  , &c. 

Salut  cft  aulli  un  t.  qu'on  emploie  dans  les 
Bulles  des  Papes,  dans  les  Mandemens  des  Arche- 
vêques Se  Évêques , Sec.  envers  ceux  auxquels 
elles  font  adrertees.  A tous  ceux  qtii  ces  prefen- 
tes  Lettres  verront , *falut. 

Salut,  cftaurti  une  partie  de  l'Office  divin,  qui 
fc  dit  par  dévotion  le  foir  après  Complies  en  l'hon- 
neur du  S.  Sacrement  Se  oc  la  Vierge , ou  pour 
quelque  fête  fort  folcnneUç.  Salutatio  facra  xef 
pertina. 

Salut.  Ancienne  monnoic  d'or  de  France  , fur  la- 
quelle étoit  gravée  la  faluurion  de  l'Ange  à la 
Vierge.  Salus  nummaria.  Atnfi  nommée,  parce 
que  la  légende  portoit , Salus  populi  fuprema  lex 
ejlo.  Elle  Croit  du  poids  de  trois  deniers  un  grain , 
valant  ic.  loi»  tournois. 

Prov.  À bon  entendeur , falut , cmaud  on  veut 
faire  entendre  que^ue  cübfe  à quelqu'un  , en  ne 
s'expliquant  qu'a  demi,  On  dit  aulli , hors  l'Égli- 
fc  il  n’y  a point  de  Jalut  \ Extra  Ecclejiam  nu  lia 
falus  , c.  ail.  qu’on  ne  peut  être  fauve  hors  de  la 
communion  de  l’Êgiifc. 

SALUTAIRE,  adj.  m.  Se  f.  Qui  contribue  au  falut, 
utile  ( nécciïairc  aux  intérêts  , ou  à la  conferva- 
tion  tant  de  l’amc  que  du  corps.  Salutaris,  -e. 
Salutaire,  vieux  fubft.  m.  Salut,  ou  Graveur.* 
SALUTAIREMENT,  adv.  D'une  manière  Lilu- 
taire.  Saluturittr , utiùur. 
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SALUTATION , f.  f.  v.  Aftion  de  fituer.  R<?vé- 
renccs , civilités.  Salutatio.  Il  fe  dit  proprement 
d’une  manière  de  lalucr  un  peu  cxtraordmaiic. 

La  Salutation  Angélique  cft  une  prière  qu'on 
fait  à la  Vierge,  qu'on  nomme  autrement lAve 
Maria , ou  V Angélus,  qui  contient  les  memes  pa- 
roles que  l'Ange  lui  dit  , quand  il  lui  annonça  le 
myftèrc  de  l’Incarnation.  Salutatio  Angetica. 

SALYEN  , BMMi  , ou  SALLYEW  f.  Nom  d'un  an- 
cien peuple  des  Gaules.  Salyus , Salhus , Salyes 
ou  Salyis.  Les  Salycru  liabicoient  fur  la  Médè- 
terranéc  depuis  Marfcilfc  jufqu’a  1a  Durance. 
Voy.  Salien. 

SAM. 

SAM  A , f.  f.  Ville  de  la  Tribu  de  Jula. 

SAMACHI  , f.  m.  Ville  de  Perle. 

SAMAfL,  I.  m.  Village  des  Pays-Bas,  dans  le 
Brabant , fur  le  Demer.  Zammale. 

SAMAGUAR  , f.  m.  Anciennement  pet.  ville  de  U 
Pannonie  Savienne  ; maintenant  village  de  la 
Croatie.  Samagaria. 

SAM  AN  A , f.  f.  Iflc  de  l'Amér.  feptentr.  C'eft  une 
des  Lucaics.  • 

SAMANDAR.  Voy.  Zitrach. 

SAMANDRACHI  , f.  m.  SAMOTHRACE  , f.  f. 
C'eft  une  des  iflcs  de  l'Archipel.  Samos  , Samo- 
thraàa. 

SA  MAR  , f.  m.  Ifle  de  l'Océan  oriental  entre  les 
Philippines.  • 

S a.m ara  , f.  f.  Ville  d'Afic  dans  la  Tartarie. 

SAMARAÎM  , f.  m.  Ville  de  la  Terre  faintc  , dans 
la  Tribu  de  Benjamin. 

SAMARAN , f.  m.  Ville  de  l'ifte  de  Java  , dans  la 
partie  occidentale. 

SAMARATH.  Lafeftede  Samarath  eft  une  fc&e 
de  Banianes  des  Indes.  Elle  rcconnoît  une 
première  caufe  qui  a créé  l'Univers , le  gouverne 
Se  le  confcrvc. 

SAMARCAND  , f.  m.  Ville  de  la  grande  Tnrtarie 
en  Afic.  Samarchanda,  Elle  eft  capitale  du  Mawar 
rafnalira  , Se  fituée  fur  la  rivière  d’Al-Sog. 

SAMARF. , f.  f.  Efpcce  de  fcapulairc  ou  dalmati- 
quc,quelcs  Inquilitcurs de  la  Foi  font  porter  à 
ceux  qu’ils  ont  jugés  dignes  de  mort.  Le  fond  en 
eft  gris  , Se  le  portrait  du  criminel  y cft  rc,  réfenté 
au  naturel  devant  & derrière  , pofe  fur  des  tifons 
allumés  avec  des  flammes  qui  s'élèvent , Si  des 
démons  tout  autour.  Samara. 

SAMARIE,  f.  f.  C’étoir  anciennement  une  ville  de 
Ta  Judée  , dans  la  Tribu  d'Éphraim à dojie 
lieues  de  Jérufalem  , du  côte  du  nord.  Amri  roi 
d'Ifrac)  eu  -fît  la  capitale  de  tout  le  Royaume  d'il* 
rafc'l.  Elle  s'appclla  auffi  Iréniade  , Marcône, 
Marion  , Sebafte  , c.  à d.  Augufte,  Samaria , 5c- 
bajlopolis. 

La  SamaRIF..  C'étoit  anciennement  une  grande, 
contrée  de  la  Judée  prife  en  géuéral.  Samaria. 
Elle  étoit  entre  le  Jourdain  Se  la  mer  Méditer- 
ranée , ayant  la  Judée  propre  au  midi , Se  la 
Galilée  au  nord. 

SAMARITAIN  , aine  , f.  Nom  de  peuple  Se  d'une 
ancienne  fefte  Juive , qui  fubfiftc  encore  au- 
jourd'hui en  plulieurs  endroits  du  Levant  fous  le 
même  nom.  Samarita , Samaritanus  , a.  Après 
la  divifiou  du  peuple  de  Dieu  qui  arriva  fous 
Roboaro , Samarie  devint  la  cqpiralc  du  Royau- 
me d'iGraîfl , Se  les  Ifraclircs  furent  nommés  Sama- 
ritains. Salmanafàr,  Roi  d'Aflvric.ayanL conquis  la 
Samarie,  envoya  en  captivité  tout  le  peuple  iauà 
E C c c ij 
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des  terres  éloignées , & il  mit  en  leur  place  des  Co- 
' lonics  de  Babyloniens  , de  Cuchéens  & d'autres  Ido- 
lâtres. Ceux-ci  refusent  dans  la  fuite  les  principes 
de  la  Religion  des  Juifs,  & y mêlèrent  ceux  de 
l'Idolâtrie.  Les  Juifs,  à leur  retour  de  la  capti- 
vité , ne  voulurent  pas  leur  permettre  d'aller  fa- 
enfier  à Jerufalcm  ; ce  qui  les  détermina  a bâtir 
un  temple  fur  le  mont  Garizim  ; St  la  haine  en- 
tre les  Juifs  & les  Samaritains  dure  encore.  Ceux- 
ci  n'admettent  que  le  Pcmatcuquc  , dont  ils  ont 
deux  vcrlions  en  caractères  Samaritains  } l'une 
écrite  en  Arabe , l'autre  en  Syriaque , ou  Chal- 
déen. 

On  appelle  à Paris  Chanfons  de  la  Samaritaine , 
des  Vaudevilles  qui  fc  chantent  fur  le  Pont-Neuf, 
où  cft  un  château  ou  refervoif  d eaux , appdlé  la 
Samaritaine. 

3AMASTRO  , ou  FAMASTRO , f.  m.  Ancienne 
ville  de  la  Paphlagonie  . contrée  de  l'Alic  mi- 
neure. Ama/lris  , Amajiuw.  Elle  cft  main- 
tenant dans  la  Natolie , à l'embouchure  du  Do- 
lap  , dans  la  mer  Noire. 

SAMBALES,  f.  f.  pl.  Petites  ifles  de  l'Amérique  fur 
la  cotij  feprcntrionalc  de  1 Ifthmc  qui  joint  l'Amé- 
rique méridionale  avec  la  fcptcntnonalc. 

SAMBALI  , ouSAMBALL,  f.m.  Ville  du  Mogo- 
liftan,  en  Aftc , cap.  d'un  Royaume  de  meme 
nom.  Sambalium. 

SAN1BARAME  , f.  m.  Efpécc  de  Santal.  Sambaramue , 
Santalit. 

SAMBAS,  f.m.  Ville  des  Indes  Orientales,  fur  la 
côte  occidentale  de  l'ifle  de  Bornéo.  iiambajjum. 

SAMBE  , f.  m.  Oifeau  de  l'ifle  de  Madagafcar  , 
dont  les  plumes  font  auflî  rouges  que  la  flamme  ; 
ce  qui  le  fait  aulTi  appcllcr  Brûlant. 

SAMB1E,  SAMLANDE,  f.  f.  Contrée  de  la  PrufTe 
Ducale.  Samiia.  Elle  eft  entre  la  Nadravic,  le 
Prégel , le  Frifch-Haff,  Je  Curifch-Haft , & la 
m.-t  Baltique. 

SAMB1EU  , f.  f.  Jurement 8c  mauvais  terme  quia 
vieilli.  Par  U Jambieu.  Ceft  une  corruption  de 
par  le  fang  de  Dieu. 

SAMBOUC,  f.  m.  Bois  de  fcntcur  que  les  Mar- 
chands Europécnsportcnt  fur  les  côtes  de  Guinée. 

SAMBRE,  f.  f.  Rivière  des  Pays-Bas.  Subie.  Elle 
a fa  fource  dans  le  Hainant , & fc  jette  dans  la 
Mcufeà  Naraur. 

SAMBUCA  , f.  f.  Bourg  de  la  vallée  de  Mazara  en 
Sicile. 

SAMBUE  , vieux  f.  f.  Harnois  de  cheval. 

SAMBUQUE  , f.  f.  Efpécc  de  Hôte  ancienne  , airf 
nommée,  à caufe  qu'elle  étoir  faite  de  fureau, 
appellé  Sambucus.  Céroit  aulTi  une  ancienne  ma- 
chine de  guerre  dont  on  fc  fervoit  pour  afliéger 
les  villes. 

S'A  ME.  Concraôion  qui  fc  faifoit  autrefois  de  fa 
urne  ou  Jon  ame.  Anima  Jua  , anima  illius. 

SAMECH  , f.  f.  T.  de  Philof.  hermét.  Sel  de  ta'trc. 

SAMEDI , f.  m.  Septième  , ou  dernier  jour  de  la 
fcmainc.  On  l'appclloic  Sabbat  chez  les  Juifs. 
Sabbaium.  Et  chez  les  Payent , c'éroit  le  jour  de 
Saturne.  Le  Samedi  faint  cft  celui  qui  précédé  le 
joar de  râques.  Le  Samedi  gras , ceft  le  Samedi 
devant  le  jour  des  cendres , le  dernier  des  jours 
fias- 

On  die  prov.  d'un  parefTeux  qni  n'aime  point  à 
travailler  , Il  eft  né  le  Samedi  , il  aime  befogne 
faite.  Il  eft  populaire  & bas. 

SAMLQUIN,  f.  m.  Sorte  de  vaifleau  Turc.  Same- 
■a juiimrn  nervi gium.  On  uc  s'en  fert  que  pour  aller 
Ktic  a terre. 
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SAMER , f.  m.  Gros  bourg  de  France  dans  le  Bou- 
lenois. 

SAMÊSTRE.  ( corail  de  ) Sorte  de  corail  qu'on 
envoie  d'Europe  à Smirnc.  % 

SAMIEN  , enne  , f.  Qui  eft  de  Pifle  de  Samos.  Sa- 
mius. 

SAMIENNE  , adj.  f.  Épithète  qu'on  donne  à deux 
cfpéces  de  terres  qui  viennent  de  l'ifle  de  Samos  , 
dans  la  mer  Égée.  Terra  Samia.  Elles  font 
aftringçntes,  propres  pour  dcfléchcr  & agglutiner 
les  plaies.  Il  y a auflî  une  pierre  Samienne  qu'on 
retire  des  mines  en  l'ifle  de  Samos.  Les  Orfèvres 
s'en  fervent  pour  brunir  l*or  ; clic  cft  aftrmgen- 
te  & rafraîchi  liante.  Lapis  Samius. 

SAMIR  , fin.  Ville  de  la  Tribu  de  Juda.  h . Ville 
de  la  Tribu  d'Épbraïm. 

SAMIS  , ou  SAMILI5 , f.  ra.  ÉrofFe  fort  riche  oui 
vient  da  Venife  , St  qui  cft  tréméc  de  lames  d^or 
& d'argent.  Sami/is  pannus  , lamtnulie  auras  in - 
tertextus.  Ce  mot  eft  fort  ancien.  Du  grec  «£«/*/-  * 

ru  M c.  à d.  compofi  de  fixjile , an  long  ou  en 
lice. 

SAM1T,  vieux  f.m.  Voy.  SAMIS. 

SAMMACHI.  Voy.  Scammachi. 

SAMMATHAN  , f.  m.  Ville  de  France  dans  le 
Comté  de  Comminges. 

SAMNITES , f.  m.  pf.  Ancien  peuple  d'Italie  donc 
le  pays  s'appelloit  Samnium. 

SAMO.  Voy.  Samos. 

SAMOGIA  , f.  f.  Village  de  Lombardie.  Tl  cft  en- 
tre Boulogne  & Mode  ne,  a trois  lieues  de  l’une 
& de  l'autre. 

SAMOGITIE,  f.  f.  Province  de  la  Lithuanie  , en 
Pologne.  Samogitia.  Elle  eft  entre  la  Lithuanie 
propre , la  Curlande , La  l'rulïe  Ducale  & la  mer 
Baltique.  La  Samogitie  cft  divilVc  en  trois  Gou- 
vernemens  particuliers  , dont  Roficnne  , Mi- 
druchk  & Puni  vicls  font  les  capitales.  Elle  a auflî 
fon  Gouverneur  général,  qui  porte  le  titre  de 
Scaroftc. 

SAMOGUAR.  Voy.  Samagvear. 

SAMOÏEDE,  f.  m.  & f.  Nom  d'un  peuple  de  la 
Tartaric  Mofcovire.  Samoteda , Samadedia.  Il 
eft  le  long  de  l'Océan  feptcntrional , autour  de 
l’embouchure  de  l’Oby. 

S A MOLE,  f.  f.  Samolus , ou  Samolum.  Plante  oui 
eft , félon  quelques-uns , la  même  qu'on  appelle 
autrement  anagalüs  y clic  approche  de  la  Véroni- 
que : mais  ccflc-ci  a une  fleur  compofée  de  4 
pétales,  au  lieu  que  celle  du  famolus  en  a cinq. 

Elle  portède  une  qualité  légèrement  nicreufc  & 
anti-lcorbunque. 

SA  MOL  ICO  , f.  m.  Bourg  du  pays  de*  Grifons. 
SarftoUcum  , fummus  lacus.  Il  eft  dans  le  Comté 
de  Chiavennc  , au  midi  de  la  ville  de  ce  nom. 

SAMOLOÏDE , f.  f.  Efpécc  de  Vcroniaue  , qni  fer- 
voit  autrefois  de  thé-  aux  Anglois  de  la  Jamaï- 
que , où  elle  eft  fort  commune,  -ides. 

SAMOREUX  , f.  m.  T.  de  mer.  Bâtiment  extrême- 
ment long  & plat  , qui  navigue  fur  le  Rhin  , & 
fur  les  eaux  internes  <fc  Hollande. 

SAMOLUM.  Voy.  Samole.  • 

SAMOS . ou  SAMO  , f.  f.  Nom  propre  d'une  des 
ifles  de  l'Archipel.  Samos  lonxca  , Samus.  Elle 
cft  prés  de  la  côte  de  la  Natolie.  Elle  appartient 
aux  Turcs.  L'invention  de  la  poterie  de  terre  cft 
due  à ccite  ifle.  Elle  a une  ville  épifcopalc  qui 
porte  fon  nom  , & qui  cft  fuftragancc  d'fphèfc. 

* Dites  toujours  Samos  en  François.  Les  lubnans 
de  l'ifle  s'appellent  Samiene • 
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9amOs.  Rivière  du  Royaume  de  Hongrie.  Samas. 
Elle  a deux  fourccs , coures  deux  en  Tranfilvanic  • 
Je  grand  Samos  vers  les  monts  Krapachs  » & le 
petit  Samos  vers  la  ville  d'Huniade. 
SAMOSATE  , f.  f.  droit  anciennement  1a  capitale 
de  la  Comagène  en  Syrie.  Hile  droit  fur  l'Euphra- 
te. -ata.  Ses  ruines  portent  le  nom  de  Scerapfat. 
SAMOSATÉNIEN  , enne  , f.  Nom  d'anciens  Hé- 
rétiques Antitrinitaires  qui  out  été  ainfi  appelles 
du  nom  de  leur  chef  Paul  de  Samofatc . Evé- 

Îue  d’ Antioche  , fous  les  Empereurs  Aurélicn  9c 
robus.  Samojatenus  , a.  Il  rceonnoifToit  que  le 
Pcrc,  le  Fils  9c  le  S.  Efprit  n'étoient  qu’un  fcul 
Dieu  ; mais  il  aioit  aue  le  Fil*  & le  S.  Efprit  euf- 
fent  une  véritable  fuDfidancc , ils  ne  fubfmoient , 
félon  lui , que  dans  le  Pcrc , comme  le  verbe 
de  l'homme  fubûftc  dans  fon  entendement. 
SAMOSATENSE.  f.m.  & f.  Jovct  appelle  Samo- 
f aient  es  une  fcdtc  de  Luthériens  qui  ont  renou- 
velle les  erreurs  de  Paul  de  Samofate.  Samofa- 
tenfis. 

SAMOTHÉE , f.  f.  Premier  nom  de  l'ifle  de  la 
Grande-Bretagne  » fi  l'on  en  croit  quelques  hi- 
ftoires.  Voy.  Samothis  qui  fuit. 

SAMOTHÈS  . f.  m.  Si  l'on  en  croit  les  hiftojres 
fabuleufes  d’Angleterre,  Samothes  eft  le  même 

?uc  Mofoch  ou  Mefcch  , fils  de  Japhec.  Ce  fut  le 
ondaccur  des  Celtes , & il  conduiiit  dans  l'ifle 
de  la  Grande-Bretagne  les  premières  colonies 
qui  la  peuplèrent , 9c  cette  ifle  fut  appclléc  Sa- 
mothée.  C’cft  encore  le  Dis , ou  le  Pluton  des  an- 
ciens Payens. 

SAMOTHRACE , f.  f.  Ifle  de  l'Archipel  fîruée  an 
nord,  ou  au  nord-cft  de  celle  de  Lemnos , fur 
la  côte  de  la  Thrace  , aujourd'hui  la  Remanie , 9c 
vis-a-vis  l'embouchure  de  l'Hébrus , qui  fc  nom- 
me à préfent  la  Matifa.  -lia.  On  l'appelle  aufli 
Samaidraki  . ou  %amandrachi.  V.  ce  mot. 
SAMOUL-BACHA  , f.  m.  On  nomme  ainfi  à Con- 
Aantinoplc  le  col  de  b marte  zibeline  , endroit 
de  cette  riche  fourure  le  moins  cftimé. 
SAMOÙR,  f.  m.  On  nomme  ainli  dans  les  échel- 
les du  Levant,  l'animal  qu'on  appelle  en  France 
marie  zibeline. 

SAMPIONE,  Monte  Samp'tone  , en  Lar.  Sempro- 
mus  mon  s.  C’elt  une  montagne  des  Alpes , aux 
confins  des  Suilbs  du  Valais  & du  Milanois. 
SAMPOGNE,  SAMPOGNA.  Voy.  Zampogna. 
SAMPSÉEN , enne  , f.  Nom  d'anciens  Scdaires 
qui  écoient  les  memes , félon  S.  Epiphane  , que 
les  Elcefiuus.  Samvjeus.  Ils  n'étoient  propre- 
ment ni  Juifs , ni  Chrétiens  , ni  Gentils.  Ils  fu- 
rent appellés  Sampféens , du  mot  Hébreu,  Sche- 
mefeh , qui  fign.  foleil , comme  s'ils  a voient  ad®- 
ré  le  foleil  ; 9c  ainfi  Sampféens  eft  la  meme  chofc 
que  Solaires.  Voy.  E fie  nient  , Mafia  lie  ns\  Elcé- 
Jaltes  : car  ce  font  les  noms  de  divexfes  branches 
d onc  feule  9c  meme  fc&c. 

SA  MS,  SAMTS&  SAM1T.  Vieux  ff.  mm.  Nippe 
précieufc.  Voy.  Samis. 

SAMSÉCHE,  f.  f.  Principauté  tributaire  du  Turc, 
dans  b Géorgie  cnAfic.  Samfea.  , 

SAMSOE , f.  r.  SAMSOI , f.  m.  Ifle  du  Danoe- 
marck.  Samfea  , Samus  Dansca.  Elle  cfl  entre 
l'ifle  de  Séélandc,  & la  côte  de  Jutie.  . 

#SAMSON  , f.  m.  Ccft  le  quatorzième  des  Juges  du 
peuple  de  Dieu. 

Sa mson  , ifl e.Samfonis  infula.  C'c fl  une  des  Sor- 
lingues  , qui  font  au  couchant  de  l’Angleterre , 9c 
au  midi  de  l'Irlande, 
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SAMSONDGI-BACHl , f.n<  Officier  de  la  maifo* 
du  Grand-Seigneur.  Il  a foin  des  drogues. 

SAMUEL , f.  m.  Nom  d'homme  qui  ne  fe  donne 
guère  atu  enfans , que  dans  la  Religion  Proté- 
ome* Samuel  étoit  un  grand  Prophète.  Les  Li- 
vres de  Samuel.  Ce  font  les  deux  premiers  Livret 
des  Rois  que  le  Texte  Hébreu  appelle  ainfi. 

SAN. 

SAN , adj.  m.  Nom  Efpagnol , qui  entre  dans  plu- 
heurs  noms  de  lieu  , & que  nous  retenons  en  no- 
tre langue.  Il  fign.  Saint.  S and  us.  San  - Salva- 
dor, Saint  Sauveur.  9cc~ 

SAN»  f.  m.  Rivière  delà  Pologne.  Sanus.  Elle  a 
fa  fource  dans  les  monts  Krapachs , tiaverfe  b 
RuflieRoucc  p & va  fe  décharger  dans  la  Viftulc  , 
un  peu  au-dcllus  de  Sandomir. 

SANAA  , f,  f.  Ville  de  l'Arabie  heureufe  , en  Afic  , 
dans  la  principauté  de  Tcliama. 

SANAN  , f.  f.  Ville  de  la  Tribu  de  Juda  dans  la 
"I  «rrc-binte. 

SANAS  , f.  m.  pl.  Toiles  de  cocon  que  l’on  tire  des 
Indes  orientales. 

SAN-BENITO  , f.  m.  Ceft  le  nom  qu'on  donne 
vulgairement  en  Efpagnc  & en  Portugal , à l'ha- 
bit  dont  on  revêt  les  nérétiques  condamnés  par 
1 Inquiution.  Ce  nom  vient  de  Jacco  benedetto  , qui 
*«“*<{;***  bénit.  Sacbenxt,  & Sam  are. 

SANCERRE,  f.  m.  Ville  qui  a titre  de  Comté, 
poflédé  par  b Maifon  de  Bourbon-Condé.  San - 
serra , Sacrum  Cereris  , Sacrum  Cefaris , Sacro- 
UJananum.  Elle  cft  dans  le  Bcrri , en  France  , 
fur  une  montagne  auprès  de  laquelle  parte  la  Loi- 
re , à io.  ou  îx.  lieues  de  Nevcrs  , du  côté  du 
nord. 

SANCHE,  ou  SANCHEZ,  & SANCT1US,  f.  m. 
N.  pr.  d'hom.  Sandius. 

SANCIAN.  Quelques-uns  difentSANCOAN,  f.m. 
Pet.  Ifle  de  la  merde  1a, Chine.  Sanchoaum , Sancia- 
num:.  nEI1^  4 pr*.5  dc  ,a  c6rc  du  Quantung,  en- 
tre 1 ifle  de  Machao&  celle  d'Haman. 

SANCIR,  v.n.  T.  de  mer.  Couler  & dcfccndrcà 
fond,  reffumirc  , demergi  , immergé. 

SANCTIFIANT , ante  , tdj.  y.  Qu,  fanilific  , qui 
rend  Saint.  Sanchjicans. 

SANCTIFICATEUR  f f.  ra.  Qui  fandtifie  les  hom- 
mes .qui  travaille  a leur  fandlificaiion  , à les  ren- 
dre laines.  Sandum  efficient  , procurât  or  J'andi - 
tous  , yel  efechr , Jandificator.  L'cfprit  jandifi- 
caieur  de  nos  âmes. 

SANCTIFICATION , f.  f.  L'avion  9c  l'effet  de  b 
grâce  qui  fandhfie.  Sandifcatio.  On  dit,  la  fan - 
dijication  des  Dimanches , des  Fêtes  , p.  d.  la  cé- 
lébration des  Dimanches  , des  Fêtes , fuivant  b 
loi  9c  1 intention  de  l’Eglifc. 

SANCTIFIER  , v.  a.  Rendre  faîht.  Sandificarc 
Deo  conjecture. 

It,  Louer  , bénir  ; déclarer  Qinc , célébrer. 
Celtbrare  , ocuttficare  % Liudare. 

SANCTIN.  Voy.  Saint ain. 

SANCTION  , f.  f.  Conlhcuüon  . Ordonnance  fur 
les  matières  Eccléfiaftiques.  Sandio.  La  Pra- 
gmatique-Sandion  u été  abrogée  par  le  Concordai 
Fait  entre  Léon  X.  & François  I.  Voy.  Pra- 
gmatique. 

SANCTIUS.  Voy.  Saxche. 

SANCTUAIRE , f.  m.  Le  lieu  le  plus  fainr , & le 
plus  retiré  du  Temple  de  Jérufalem  , où  l’on  con- 
fervoit  l’Arche  de  l’Alliance  , & où  il  n’étoit  per- 
mis d’emrer  qu'au  Grand  Prctic.  Sanduarium.  On 
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. U n.immoit  aunrcriKoc  le  Saint  des  Saints. 
On  appelle  auffi  dans  l’ÉgJrfc  le  Sanctuaire , te 
lieu  du  Cl  sueur  fermé  par  le  chancel , où  cil  le 
Tabernacle,  fie  pù  ru  pôle  le  Saine  - Sacrement. 
Saniluai  ium.  C’eft  dans  le  Cbccur  d'une  Églife  , 
l’end roic  où  cil  le  Maure  Aurel , renfermé  d une 
balulhadc. 

On  dit , Examiner  quelque  chofe  au  poids  du 
Sanctuaire.  Æquare  ad  pondus  Sanctuarii , p.  d.  a 
unjroîds  jufte  & exact,  parce  que  chez  les  Juifs 
c’étoicnt  les  Prêtres  qui  gardoicnc  des  poids  de 
pierre  qui  fervoient  <i  étalon  pour  régler  cous  les 
autres , nuis  qui  ne  cou  point  différent  du  poids 
royal  ou  profane.  , 

SANCUS , ou  SANGUS,  f.  n>.  Divinité  des  an- 
cens  Romains.  Feftus  die  que  c'écoit  Hercule. 
D'autres  diJcnc  que  c'étoit  un  Dieu  des  Sabins  , 
père  de  Sabus  , qui  avoic  donné  fon  nom  à ce 
peuple. 

• SA  ND  , f.  m.  Ceft  une  des  iûcs  Orcadcs  fituées  au 
nord  de  l’Écollc.  S and  la. 

S^NDAL , f.  m.  Bois  des  Indes  , dont  on  fc  1ère 
pour  faire  une  couleur  j une  teinture  rougeâtre  „ 
ui  porte  le  même  nom.  Bois  dz  fondai  % couleur 
c Jandol.  Voy.  Santal.  Sandale ligruim.  On  di- 
Toit  autrefois  Cendal  6c  Sendail. 

SANDALI^,  f.  f.  ChauiTure  de  Religieux  Réfor- 
* més . qui  ne  confiftc  qu’en  des  femelles  de  cuir 
attachées  avec  des  boucles.  Je  relie  du  pied  de- 
meurant nud.  Sandale  im,  Jolea. 

Chez  les  Anciens  c'étoit  une  riche  ’cluuffiire 
d’or  6c  de  foie  , ou  d'une  étoile  précicufc , qu’on 
appel  loi  t fondai. 

Ou  appelle  auffi  fondâtes  , la  cbauilurc  du  Pa- 
pe fie  des  Éveques,  quand  ils  officient.  Sandalia. 
Sandale.  Ce  mot  fc  dit  auffi  parmi  les  Maîtres 
d’Armes , d‘un  foulier  qui  n’a  qu'une  demi-em- 
peigne, & qui  n’a  point  de  talon  ; on  le  met 
ordinairement  au  pied  droit.  Sandaîiolum. 

. En  t.  de  Mar.  c’eft  une  cfpécc  de  bâtiment  du 
Levant,  qui  cil  fait  pour  l'allège  des  gros  vaif- 
fcaax.  A lavis  ju&fidiaria. 

SAXDàLIE  , f.  f.  Efpécé  de  pèche.  Specics  mais 

fÿfieL 

SANJDALÏER , f.  m.  Celui  qui  fait  les  fondâtes. 
Sandalarius  opifex. 

SA,  N,D  ALINE,  f.  f.  Petite  étoile  qui  fc  fabrique  à 
.Venife. 

SANDALIO,  f.  m.  Bourg  de  1?  Palcftinc,  Sonda- 

lium. 

SAMDAON.  Voy.  Zadon. 

SANDARAQUE,  f.  f.  T.  de  Pharro.  Sandaracha. 
C’eft  une  gomme  refine , que  l'on  tire  par  inci- 
lion  de  deux  arbres , dont  l'un  cft  le  grand  gené- 
vrier, & l’autre  cft  i’oxycédre.  Elle  cft  de  cou- 
leur blanche  tiftdt  fur  le  citrin.  Scs  propriétés 
& fon  ufage  font  d’entrer  dans  la  conmolitioR 
des  emplâtres.  Elle  cft  incifîve  Se  atténuante. 
Elle  fait  la  bafe  du  vernis  des  Peintre»:  C’eft  avec 
\n  fandaraque  qu’on  colle  le  papier,  pour  lui  don- 
ner une  couleur  blanche  fie  le  reodrcplus  ferme  , 
afin  qu’il  ne  boive  point,  fie  que  l'écntuac  en  pa- 
roilïe  plus  belle.  Il  y a la  fandaraque  des  Grecs  , 
fit  la  fandaraque  des  Arabes.  La  Jandaraque  dus 
Grecs  cft  l'arfcnic  rouge,  qu’on  appelle  autre- 
ment rentrai , ou  orpiment  sfiuge . C’eft  un  poifon 
corrofif.  La  fandaraque  des  Arabes  eit  la  gomme 
du  genévrier  dont  on  fait  le  vernis  , lequel  a tiré 
fon  nom  de  Cette  gomme  que  les  Latins  appel- 
lent vtmix , parce  qu’ç.lc  lort  de  l'arbre  piinci- 
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paiement  au  printemps.  Les  Arabes  l'appefîcnC 
Jandarax.  Quelques-uns  appellent  auffi  Jandtra - 
que  t le  iandyx  ou  vermillon  qui  cft  fait  de  céru- 
Ic  brûlée , a cauie  qu'il  elt  fort  rouge. 
SANDASIROS^  f.  m.  Pierre  préciculc  tachetée  de 
J*!1®*»  que  l’on  appelle  encore  Garamatitc. Elle 
elt  cft  i ruée  cordiale  6c  bonne  pour  réiiilcrau  pot- 
ion , étant  pulvérifcc. 

SANDECK  ,i.  m.  Ville  du  Palatinac  dcCracovic en 
Pologne.  Sandecum  , Samutia. 

SAN DERA  , f.  m.  Racine  rougeâtre  du  Pérou  , 
dont  les  Indiens  fc  lcrvent  pour  mettre  dans  le 
chocolar. 

SAN  DI . pat  la  Jandt , fandicrmc , fanbleu.  Jurement 
écorche  de  ces  mots,  car  te  Ja  ig  de  Dieu , dé- 
guifés  pour  eu  écarccr  I ho:  rcur. 

SANDIE  , f.  f.  Melon  d’eau  du  Pérou.  Me/o  P cru - 
vianus.  Il  y en  a auffi  au  Bréfil. 

SANDIOIA,  f.  f.  Village  lieue  vers  le  milieu  de 
Pille  de  Candie. 

5ANDIX  , f.  m.  Efpécc  de  minium  , ou  pffrôt  mif- 
h/ot  rouge , qui  fe  fait  avec  de  la  ccrufe  poul- 
iéc  au  leu,  fie  rubifiéc.  On  s’en  lcrt  peu  dans  la 
peinture. 

SANDO , f.  m.  Illc  du  Japon  qui  a une  ville  de 
meme  nom.  Sandum . 

SANDOMIR , f.  m.  Petite  ville  cap*,  du  Palatinac 
de  Sandomir  en  Pologne.  Sandotntria. 

Palarintt  de  Sandomir.  Sandomirienfis  , Sen- 
domiritnfis  Palotïnatus.  C’eft  une  des  crois  Pro- 
vinces de  la  petite  Pologne.  Elle  cft  entre  les 
deux  autres  , qui  font  le  Palatinat  de  Cracovic  m 
6c  celui  de  Limbourg. 

SANDOU  , SAODOUX,  oo  SENDOU  , f.  m.  N. 
propre  d’hom.  Smdulfus.  Saint  Sondou  , Prêtre  du 
Dioeele  de  Reims.  S.  Sindulfe  ou  Sandoux  , Ar- 
chevêque de  Vienne. 

SANDVLIET.  Voy.  Sanpltt.  • 

SANDWICH,  f.  m.  Pet.  vdle  de  l’Angleterre. 
Sandvicus.  Elle  cft  fur  la  côte  du  Comté  de  Kent, 
à deux  lieues  de  Canroihéri  , vers  le  levant. 

5ÀNE,  f.  f.  Pet.  rivière  du  pays  de  Caux.  Sedana 
SANE.  Voy.  Sene. 

SANÉ  , be  , vieux  part,  paît  Guéri. 

SANÊDRIN.  Voy.  Sanhédrin. 

SANEQU1N  , f.  m.  Sorre  de  coton  qui  vient  de 
Smyrne. 

SANER,  vieux  v.  a.  Guérir,  rendre  la  (ànté. 
rtare. 

SANFLIT,  ou  SANDVLIET,  f.  m.  Bourg  du  Bra- 
bant Efpagnol  , fut  l’Efcaut , entre  Anvers  fie 
Berg-op-zoom.  S an  fila. 

SAN-FRIC.  Voy.  Efrique  , ou  Afrique. 

SAWG , f.  m.  Liqueur  rouge  fie  chaude  qui  coule 
dans  les  veines  fit  dans  les  ancres  de  ranimai , Se 
qui  entretient  fa  vie.  Sanguis.  Quand  on  l a tiré 
de  les  propres  vaifleaux  , il  fc  divife  en  deux  par- 
ties différences , l’une  rouge  fie  fibreufe , qui  fe 
coagule  , fi:  devient  une  malle  fol  idc  ; l’autre  clai- 
re Se  transparente , qui  confervc  fa  fluidité  te  fc 
nomme  féroncé.  La  plupart  des  Modernes  croient 

3 uc .le  chyle  étant  mêlé  fie  confondu  dans  la  malle 
u Jung  , fcconvertic  cnfangpnr  le  moyen  de  la 
fermentation  qui  en  fubtilile  les  parties,  fi:  lui 
donne  la  couleur  rouge , fie  les  autres  qualités  du 

Le fang  chaud,  bouillant,  bilieux  fit  pétillant, 
fait  les  gens  braves,  colères  , ambitieux,  prompts , 
turbulcns.  Sangrns  catidus , ftrvcfcens  biliofus  emcie 
xiros  frenuos.  Le  fang  froid  rend  les  «eus  doux?,  fa- 
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gts , tranquilles.  Sanguis  frigidus  hômines  eftcit 
Juavts  , tranquillos  , lents.  Dc-li  viennent  tou- 
tes ces  phrafes.  Il  a le  Jung  chaud  , c.  à d.  il  eft 
vif»  pétulant,  il  s'emporte  , il  fc  lâche aifément. 
Au  contraire , on  appelle  Jang  fuid  , l'état  de  l'a- 
ine qui  n'cft  agitée  d’aucune  paillon  Violente. 
Agit  de  jang-Jroed,  (ign.  Etre  tranquille.  Tran- 
quille , vet  quuie  agere.  Avoir  de  la  préfeucc  d'ef- 
prit,  agir  lani  chaleur  & fans  emportement.  Le 
jung-froid , qu  il  confcrva  dans  la  chaleur  du  corn- 
bac,  fut  admirable. 

Sang  , fc  dit  aufii  en  parlant  de  meurtre  8:  de  carna- 
ge, de  la  mort,  & de  tous  les  effets  de  la  cruauté  & 
de  l'inhumanité.  Aa/tgaü,  eruor , cèdes  ,J>raget.  Les 
tyrans  étoient  altérés,  affamés  du /migChréticn.  Le 
/a ne  des  Martyrs  étoit  une  lemcncc  de  Chrétiens , 
diloit  Tcitulltcn.  Sanguis  Marty  rum  Jemen  efl 
Ckrijlianorum.  Les  J uges  EceléfiaUioues  ie  retirent 
quand  il  s'agit  d'infliger  une  peine  de  fang  , parce 
quel'Eglifc  abhorre  le  lang  , ne  condamne  per- 
fonne  à la  mort. 

Sanc  , fc  du  aulG  fort  fouvent  en  parlant  de  duel  , 
où  il  fe  répand  toujours  du  Jung.  Sc  battre  aupie- 
micr  long;  p.  d.  le  haute  julqu'à  ce  qu'tl  y ait 
quelqu'un  des  deux  combattant  de  bleflé.  Purna- 
re  ad  primum  cruo'em. 

Sa«g  , fe  prend  quelquefois  pour  la  vie  qui  s'entre- 
tient par  1 ejang.  Pua.  Je  lignerai  cette  vérité  de 
mon  Jang.  Il  a lavé  cette  lâcheté  dans  fon  fang. 
Epargner  le  Jung;  p.  d.  épargner  la  vie  des  hom- 
mes. 

On  le  dit  au  IL  des  travaux  & des  peines  extraor- 
dinaircs.  Il  a lut  lang  & eau  pour  achever  ccc  ou- 
vrage.  Muhum  lahoravit , infudavit  ad  hoc  apus 
perfeiendum.  Ccft  une  perte  qu’il  faut  pleurer  avec 
sacs  larmes  de  fang.  , 

On  dit , Je  voudrais  qu'il  m'eût  coûté  une  pinte 
de  mon  Jung,  Sc  que  cela  fût  fait. 

Sang  , s'emploie  fig.  quanfondit  des  gens  irrités  les 
uns  contre  les  autres , Sc  qui  cherchent  à fc  nuire 
pat  toutes  fortes  de  voies  , qu'ils  fc  font  la  guerre 
a feu  & à fang.  Ferro  & igtu  btllum  gerere  in  in- 
vitent. - 

£n  parlant  de  ccqui  artié^:  d’agréable , on  dit  fig. 
que  cela  rafraîchit  \efang  ,quc  cela  calme  le fang-. 
Sc  de  ce  qui  arrive  de  fâcheux  , que  cela  fait  faire 
de  mauvais  fang. 

Sang,  en  quelques  Coût,  fe  prend  pour  Haute- Ju- 
stice. Pottjlas  , ou  jus  vira  ac  mus. 

Il  fedit  fig.  en  ebofes  fpirituelies.  L'Écriture 
d;t  ,.Ce  n'elf  point  la  chair  Sc  le  fang  qui  vous  ont 
tçvélé  les  myftëres.  Tara  £r  fanguis  non  revelavit 
*r  Fc,ux  fi0'  ont  *a*d  leurs  vêtement  dans  le 
Jang  de  l'Agneau. 

Il  fe  prend  quelquefois  pour  le  bien.  Les  chica- 
neurs, Icsconculhonnaircs,  les  maltôtiers  fucent 
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fon  bien  , on  dit  fig.  <ju*U  loi  en  a coûté  le  plu* 
rur  de  fon  fang  , quil  a donné  te  plus  pur  de 
ion  fane. 

Il  fe  dit  en  quelques  lietii  pour  fignifier  le  Teint. 
Cette  femme  a un  beau  fang.  Co/or  vividus  , ve- 
£<tus. 

Il  fe  dit  aufii  de  la  parenté  , de  l'cxrraéHon , de 
J.â  race  . de  la  communication  du  fang  par  la  naif- 
Sancc.  Stirps  9familia  ,genus  , progtntes.  Les  Prin- 
ces du  Sang,  font  ceux  qui  font  defeen  dus  du  fang 
* & le»  païen*  du  Kxu.  Si  vous  dites  vrai , 
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nous  la  renonçons  pour  notre  fang  p t.  à d.  pour 
notre  enfant.  La  ballclle  du  Jang  ne  va  point  mf. 
qu  a 1 me.  Je  reçonnoumon  Jang a ce  noble  chut- 
. roux.  On  appelle  la  force  du  Jang , U-s  (entimena 
fecrets  qu  on  prétend  qoe  la  nature  donne  quelque- 
fois pour  une  nerfonoe  de  mime  Jang , quu,  qu'on 
ne  la  connotlle  pas.  ÿuand  un  honimc  a quelque 

far.  rjU^"e  |mauïaifü  T,ali,é  qu'ilttcindc 

famille  , on  dit , que  cela  cfl  dans  fc  lang. 

Pureté  de  Jang.  En  Efpagne  on  fut  preuve  de 
pureté  de  Jang , comme  on  fait  preuve  de  noblelfe 
pour  être  Chevalier  de  Malthc  , du  S.  Efprit , Secs 

fi  fcmSlf  ï°in  G0"vwqu  '1  “ >' 3 j*nais  eu  dan. 
fa  famille  ni  Juifs,  m Maures  , ni  Hérétiques  . 8c 

fi°  ’l n Y ? cu  Perfoime  de  (es  ancêtres  qui  ah  été 
condamné  par  le  tribunal  de  flnquilition. 

Sang  de  Dragon.  Sanguis  Vraconis.  Plante  dont  le» 
feuilles  font  faites  comme  celles  de  U patience 
ordinaire  5 mais  elles  font  plus  comtes  Sc  travet- 
lécs  de  quantité  de  vemes  rouges  d'où  il  fort 
quand  on  les  rompt,  un  fuc  rouge  comme  du 
lang  , dou  vient  fon  nom  , Sc  cehn  de  patience 
rouge  , que  oudqucs-uns  lui  donnent.  Sa  femenee 
de  fang  P°B“e  ’ C *K>°“e  Pour  arrêter  les  perte» 

Sang -gris , (.  m.  Sotte  de  botlTon  très-forte  que  les 
Anglois  ont  inventée , Sc  qui  eft  fort  en  ufage  aux 
tlles  Françotres  de  I Amérique.  Elle  fe  fatt  avec  du 
vin  de  Madère  , du  fuerc , du  jus  de  citron  , un 
peu  de  eanelle  Sc  de  gérofle , beaucoup  de  mulca- 

bralé^  UOe  C,°UtC  dC  Pil"  IOtlC  & “'mc  “n  P*“ 

Sang dc  J' C m Ordre  militaire 
inftttué  aMamouc  en  jéo8.  par  Vincent  de  Gonza- 
c n0m  » Duc  de  Mantouc. 

Sang  Précieux.  Nom  d'une  Réforme  des  Rcligieufes 
Bernardines.  Bernardine  , ou  Cijlercienfes  Monia- 
les  a Sanguin,  prtnojo  dide.  Elfe  fc  borne  a la  feu- 
le matfion  de  Parts,  qu'on  appelle  le  Sang  Pré- 

Préràr’„.ODt  " n fS  ! °“  les  Rcligieufes  do  Sang 
Précieux  Les  Re  igteufes  du  Sang  Précieux  , a 
I.e.UJnJ  fî,?' dcl'Adre  de  S.  Donunique 
L lvr^»?  des  Philorophes.T.  de  Philof.  Hermét.  Ccft 
efprit  minéral  qui  eft  dans  les  métaux  Sc  princi- 
paiement  dans  le  foleil  Sc  dans  la  lune  P 

des  Chymiftes!  En  PltiloC 
hermét.  c cft  la  rougeur  qui  eft  dans  Itf  réeipicm 
lorfnu  on  difliile  J cfprtr  de  (cl  de  nitre.  V 

SAramimomcg°a  1»  teinture  de 

Sang  de  Mercure.  Ccft  la  teinture  du  mercure. 

Cuifine , on  appelle  des  pigeons  an  fang, 
un  ltévreau/aag  des  pigeons  ou  un  lièvre  qu'ou 
a fait  cuire  dans  leur  fang. 

Prqv.  Qui  perd  fon  bien,  perd  fon  fang.  Qui 
Tuniï'T  ' S V‘um-,1*A*S  Clf  mon- 

té  au  vifagc  ; c.  a d.  il  en  a été  ému  de  honte  ou 
de  colère.  Cet  homme  a dn  fang  aux  ongles  il  a 

’ 11  fc  °n  dit  aufii  qu? 

hop  Jung  ne  peut  mentir  ; p . d.  qu'on  a de  la  peine 
allions  indignes  de  la  nailfancc.  On  le 
dit  aufii  des  enfans  qu  on  reconnoît  par  quelques 
mouvement  de  la  nature.  quelques 

SAi^AiR  Zunga^f-  y’Kc  do  Japon.  W 
garmn, , Z “ngartum  Elle  eft  fur  la  po.nte  la  Plu, 
Teprcntrionale  de  l'ille  de  Nipbon  , & die  donne 
loti  nom  au  détroit  de  Sangaar. 

5ASta^p Hdef‘  HCUÏC  dc  P u'VS'e . PC":  de  U belle 
SANGÀRI,  Zjgari,  [.  m.  AjaU.  ££  Grande  ô- 
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viére  de  la  Natolie  propre.  Sangariu, , Sangart, , 
8c  Coralius  J luviul.  , 

SANGLADE  , f.  f.  Grand  coup  de  fouet , de  langle. 

V'ibtx.  . , , , ■ n.  • 

SANGLANT,  ante,  aij.  Enfonghiué  , quielt  u- 
c|,i  , touillé  de  fsng.  Sangumolcntus  , cruetuatus  , 

"ntîfôi  de  ce  qui  cft  fcnfiblc  , offenfan, . 
cruel , de  ce  qui  pique  8c  qui  outrage  au  dernier 
point.  Crudeüs  , atrox  , c ruent  us.  Sanglant  affront. 
Satyre  , médifanc  e Jonglante}  raillerie  Janghuite. 

SANGLARGAN , f.  m.  Drogue  médicinale  propre  a 
arrêter  le  fang.  Elle  vient  de  la  Chine. 

SANGLAYE  , l.  m.  8c  f.  C'eft  le  nom  qu  on  donne 
aux  Chinois  dans  les  Philippines.  Sina. 

SANGLE  . f.  f.Tillude  chanvre  , entrelacement  de 
menues  cordes  fort  prelTées.  Unguium.  On  appelle 
aulfi  un  lit  de  [angle , un  bois  de  Ut  pliant , qui  n elt 
fufpendu  que  par  des  Jungles , ou  ab fol u ment  une 
/angle.  De  cingula  8c  de  àngulare.  En  vieux  rran- 
çois  on  difoit  changle  Ce  changUr. 

Sangle  (c  dit  aulfi  d une  bande  de  cuir  forte  8c  large 
de  trois  doigts , dont  les  porteurs  d eau  8c  les  por- 
teurs de  ehaifes  fc.  fervent  pour  porter.  Unguium 
dorfuarium  gefiatorium. 

C'eft  aulfi  ce  qn'on  met  par-delTous  le  ventre 
d'un  cheval  ou  d'une  autre  betc  de  fomme  . pour 
arracher  une  felle , un  bât . 8c  les  faire  tenir  ter- 
me. Unguium  ephipptanum. 

ÏANGLEK.,  v.  a.  Mettre  dcjUnglex.  Sangler  des 
ehaifes  , un  lit  ; Jongler  un  cheval.  Equum  unguia 

Ijl  "errer  , appliquer  fortement  une  chofe  con- 
tre  une  autre.  Conjlringeee  , ofinngere  Sangler 
bien  ce  ocrud , cette  cotde.  On  dit  aufh  dans  le 
difcotirs  familier  8c  bas  . Il  lut  ujangtiaa  fouflet, 
[angle  des  coups  de  pied  au  cul  ; c.  a d.  donne  de 

route  fa  force.  ...  . . 

U Donner  à quclqu  un  One  atteinte  . lut  taire 
quelque  préjudice  notable.  Damnum  inferre.  Son 
Rapporteur  lui  a fait  perdre  foo  procès , il  1 a Jon- 
glé comme  un  baudet.  Il  eu  bas. 

SANGLES-BLANCS  , f.  m.  pl.  On  donne  ce  nom  a 
une  forte  de  fils  qui  vienueot  de  Hollande. 

SANGLIER  , f.  m.  ( Us  Poctes  font  aujourd  hui  ce 
mot  de  trois  TyllaWs.  ) C'eft  un  porc  fauvage  qui 
fc  retii»  dans  les  forêts , 8c  qu  on  ne  Peut  jamais 
apprivoifer.  Aper.  Quand  le  fangher  cil  jeuae  . on 
l'appelle  Lotfqu  il  a un  an  , on  1 appelle 

bête  de  compagnie.  À deux  ans  il  fort  de  compagnie, 
8c  cftdit  ragot.  A ttoisou  quatre  ans  , u cftditM 
[on  tiers  ou  quart  an.  A cinq  ans  il  elt  dit  mire  ; S c 
alors  fes  défenfes  étant  tournées  , u elt  moins  a 
craindre.  À fix  ans  , il  cft  du  gra'd  fangher.  Une 
laie . c'eft  fa  femelle.  On  appelle  huttes,  fes  tefti- 
enlcs.  Sa  tête  s'appelle  hure.  Les  os  de  deinére  les 
jambes , proche  les  pieds . font  anpeilês  gardas. 
les  lieux  où  il  repofe  fe  nomment  bouge,  ou  fon 
lit  ou  fon  fort  ; fon  grouin  boutoir.  BourbeUer  cft 
la  partie  qu  aux  autres  animaux  on  nomme  potin- 
ne.  On  nomme  fa  «raide  Juin , comme  celle  de 
toutes  les  bêtes  mordanres.  Adepsapnnus.  Il  aqua- 
tre  dents  ou  défenfes  » les  deux  d en-haut  s appel- 
lent les  grès  , & les  deux  d’en - bas  lunes  , dagues 
ou  armes  de  la  barre.  La  curée  du  fangher  s appelle 
fouaille  8c  cuierie  , car  clic  fc  fait  avec  du  Feu. 

■ Du  Latin  Juguler  is , parce  que  le  fangher  marche 
fcul  , à la  réterve  des  deux  prcmiéics  années. 

On  die  prov.  Au  cerf  la  bière  , & m fangher  le 

lAiérç^u  Chirurgien  j P*  d.  quon  peut  guérir  plus 
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aiÆmem  la  plaie  que  fait  le  fangher  , que  de  c die 
d’un  cerf. 

Sanglier  , cft  auffi  un  poidon  de  mer  qui  cft  cou* 
vert  d’écailles  dures  , qui  a le  corps  velu  & preG 
que  rond,  avec  un  mufeau  qui  tient  de  celui  du 
cochon.  Sus  marinas. 

SANGLIÉRE  , f.  *£  Laie  , femelle  du  fangücr.  U 
n'cft  pas  ufîté. 

SANGLO  , f.  m.  Ville  de  la  Chine.  Flic  eft  suffi 
nommée  Cang.  Elle  cft  dans  le  l’ekeli. 

SANGLON  , f.  m T.  de  Mar.  Les  Jang/ons  font  de* 
pièces  de  bois  triangulaires  qui  fc  pofent  par  l’une 
de  leurs  extrémités  fur  la  rroifiéme  partie  de  la 
quille  d’un  vaiffeau  vers  I arriére  , au  lieu  de  va- 
rangues. I igna  ùifida.  L’autre  extrémité  fc  joint 
avec  des  genoux  qu'on  appelle  revers. 

Sanglon.  Voy.  Fourque. 

SANGLOT  , f.  m.  Petite  courroie  qu’on  r tachc  à 
la  felle  d'un  cheval , ou  au  bât  des  bércs  de  fom- 
inc,pour  y arracher  les  fanglcs.  tafx'um  a.  sulum. 

Sanglot  , f.  m.  Rcfpiratiou  violcwc  & crttecou- 
péc , pou/lcc  par  une  gtandc  douleur  ou  une  gran- 
de amift  on  i foupir  redoublé  , pouffé  avec  une 
voix  entrecoupée.  Si^guitus  , inter rup tus  (.m  Jire~ 
pitu  halitus.  Son  plus  grand  ufagecft  au  pluriel, 
11  fc  fait  par  une  contraéiiou  forte  & déiégléc  du 
diaphragme. 

SANGLOTTER  j v.  n.  Pouffer  des  fanglots , de  vio* 
lens  Toupies.  Singuhire  , vel (inguhus  edae. 

SANGRO , f.  m.  ou  Sanguine f.  f.  Rivière  du  Roy, 
de  Naples.  Sagrus  , Sarus.  Elle  traverfe  tourc  l’A- 
bruffe  ciléricure  , & fe  décharge  dans  le  golfe  de 
Venifc. 

SANG-SUE|  (On  prononce  fanfue.  ) C.  f.  Petit  in- 
fcflt  noirâtre  , ou  petit  ver  aquatique  qui  fe  trou- 
ve dajis  les  pays  marécageux  . & qui  fucc  le  fan<? 
des  animaux.  Il  y a des  jang-fues  venimeufes,  qui 
ont  la  tête  groffe  , tirant  fur  le  verd  , le  corps  lui' 
fanr  ,&  qui  font  rayées  de  bleu  furie  dos.  Hirudo , 
Ce  mot  vient  du  Latin  fanguifuga , à fugend<s 
fanguine. 

Sang-sue  , fc  dit  fig.  des  ufuriers  » des  exaéleurs  , 
des'  chicaneurs  , des  maltotiers  & autres  gens  qui 
tirent  le  bien  du  peup^lt:  par  des  voies  injuftes  ou 
indircâcs  \ qui  l’épuifent  8c  en  dévorent  la  fub- 
ftancc.  Acerbi  tributi  exaâor  , tributaiius  coaàor , 

SANGU.  Voy.  HALQUE. 

SANGUENARES  , f.T.  pl.  Nom  de  deux  petites  ifle* 
donc  l’une  porte  le  nom  de  Bizzc . & l'autre  de  Sp c- 
ragia.  Cumcularis  infuU . Ueleride , Belerides  in. * 
fuU.  Elles  font  près  de  l’idc  de  Sardaigne  f & vis- 
à vis  celle  deCorfe. 

SANGUESA  , f.  f.  Per.  ville  avec  Châtellenie.  $</*- 
eoja.  Elle.cft  dans  la  Navarre  , en  Efpagnc  , fur 
ï'Arragon",  à huit  lieues  de  Pampclunc  vers  l'orient 
méridional. 

SANGUIFICATION ,f.  f.  Aélion  par  laquelle  fc  fait 
le  fang.  Sanguifcatio. 

SANGUIN,  ine,  adi.  Qui  cft  d'un  tempérament 
où  le  fang  & la  chaleur  prédominent.  Sanguineus . 

Je.  Qui  appartient  au  fang.  Ilya  des  vers  fan~ 
guins , qui  s’engendrent  dans  le  fang. 

On  appelle  auiE  fangutn , ce  qui  cft  rouge  & 
vermeil. 

SANGUINAIRE  , adj.  m.  ic  f.  Cruel , qui  fe  plaît  à 
répandre  le  fang.  Sanguins» ius , levas , crudelis. 

Sanguinaire  , f.  m.  & f.  On  appelle  ainfï  quelques 
Anabapciftcs  du  XVe.  fiéele',  parce  qu'en  faifant 
leur  ferment  Us  bûvoient  du  fang  liumain. 

SANGUINÂRA,  f,  f.  Rivière  du  patrimoine  de  S. 

„ Pierre , 
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Pierre  , en  Italie.  S anguinarius  fluvius  , ancienne- 
ment A/eJus. 

SANGUINARES.  Voy.  SANGUENARES. 

SANGUINE  , f.  f.  Efpcce  de  jafpc  qu'on  nous  appor- 
te de  la  nouvelle  Efpagnc  , d'uue  couleur  obfcure 
& marquetée  de  taches  de  couleur  de  fang.  Lapis 
Janguinahs . 

ïi.  Pierre  foflüc  fort  rouge  ,-qui  fert  aux  Pcin* 
très  à faire  des  crayons ,6c  aux  Orphé  vrcs  à brunir 
& a faire  le  vermeil  doté.  Humaines  , lapis  jc/ti~ 
Jlus.  On  l'appelle  autrement  Hématite.  Voy.  Hé- 
matite. 

Sanguine  de  Martcllcti.  Anémone  route  rouge. 

SANGUINO , ou  Sungaincllo  , f.  m.  Plante  qui  fft 
appcllcc  ainfi  , à caulc  que  Tes  verges  font  couver- 
tes d'une  écorce  rouge  comme  du  lang.  Sanguina- 
ria.  On  la  nomme  autrement  Cornouiller  femelle. 
Voy.  Cornouiller. 

SANGUINOLE.  f.  f.  Nom  d’une  pêche.  Spedes  ma- 
li  Pc  fia. 

SANGUINOLENT,  ente  , adj.  Teint  de  fang.  San- 
guinolentus.  Il  ne  le  dit  guère  que  dans  ces  parafes  : 
Crachats  fanguiaolens , phlcgmcs Janguinolans,  dé- 
jcdtion  J angu:  noient  e. 

SANGUS.  Voy.  SAN CUS. 

SANHÉDRIN  , ou  Sanédnn , ou  Synédrin , f.  m. 
Grand  Conleil  des  Juifs , dans  lequel  fc  dccidoicnt 
les  affaires  d'Écat  Se  de  Religion.  Synednam. 
Quelques  S^avans  prétendent  quil  (ut  inftitué 
par  Moyfc  , qu’il  étoit  compofé  de  foixanccdix 
perfotmes  , qui  jugcoicnt  toircs  les  alfaucs  en  der- 
nier redore , Se  que  ce  Confcil  a eu  une  durée  con- 
tinuelle depuis  Moyfc  jufqu'a  Eldras.  11  cft  con- 
liant  qu'il  lublUkoit  du  temps  de  Jéfus-Chrîft.  Le 
Prefidenr  de  ce  Sénat  s’appelloit  Kofi.  Il  y avoit 
plusieurs  Sanhédrins  inférieurs  dans  la  Paleftinc  , 
tous  dependans  du  grand  Sanhédrin  de  Jérufalem. 
Ces  Sanhédrins  intérieurs  croient  compolcs  de 
vingt-trois  perfonnes.  Du  Gr.  confeü  , 

alTcmbléc  , compagnie  de  gens  qui  fiegent  en- 
fcmbic  > de  « » , cnlcrable  , Se  'If*  , fiége  , chai- 
fc. 

SANICLE  , f.  f.  Plante  déterfive  & vulnéraire , que 
l'on  emploie  pour  les  perces  de  fang  , pour  dé- 
boucher Se  pour  fortifier  les  vifccrcs  , Se  dont  on 
(è  fert  à la  manière  du  thé.  Scvucula. 

SANIE , f.  f.  T.  de  Méd.  Matière  aqueufe  qui  fort 
des  ulcères.  Sanies. 

SANIEUX,  eusi,  adj.  Terme  de  Médecine.  Gâ- 

• té , corrompu  , tourné  en  putréfaction.  Sanio- 

fus. 

SANIR,  ou  Senir,  f.  *m.  Montagne  de  la  Terre- 
Sainte.  C'eft  la  même  que  le  mont  Hcimon. 

SANlVIN,f.  m.  Petite  ville  de  la  Chine,  dam  la 
province  de  Canton  , fur  la  rivière  de  Ta. 

SANNES , ou  Sanr.e  , f.  m.  Terme  de  Triquctrac  , 
qui  (ign.  deux  fix  en  dé.  Bis  fcnatïus.  On  dit  au- 
jourd  liui  Sonner. 

SANNUTIO , f.  f.  Village  de  Tille  de  Corfe.  Sannu- 
lio. 

SANOCK  , f.  m.  Pet.  ville  de  la  RulTie  Rouge  , en 
Pologne.  Sanocum. 

SANONE  , f.  f.  Ific  de  la  mer  de  Tofcanc.  Sinonia. 

SANS.  Picp.  cxclufivc  , qui  fe  dit  en  parlant  de  ce 
qui  n'accoinpagnc  point  quelque  chofc  ou  quelque 
perfonne.  Sine , abfque. 

Sans  , s'emploie  quelquefois  de  manière  qu'il  fe  ré- 
fout par , fi n étoit  que  , à moins  que  %fi , Sec.  S'ifi. 
J'aurois  gagné  mon  procès  Jans  vous  i p.  d.  fi  ce 
Tome  111. 
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n’écoit  que  vous  avez  follicité  contre  moi.  Je  ne 
gagnerai  point  mon  procès  fans  vous;  p.  d.  a 
moins  que  vous  ne  folliciticz  pour  moi. 

Sans  que.  Sorte  de  conjonction  qui  régir  le  fubjon- 
étif.  Elle  fign.  Enforte  qu'il  ne.  Ut  non. 

On  dit  prov.  C'eft  comme  le  Bréviaire  de  Mef- 
firc  J can , cela  s'en  va  fans  dire.  Praermittiiur. 
Sans  dessus  dessous. Voy. Sens  dessus  dessous. 

Surf  dm,  dcorfam. 

SANS  , vieux  1.  m.  Sang.  Sanguis. 

SANS-FLEUR  . f.  f.  Llbécc  de  pomme.  On  l'appelle 
quelquefois  Pomme-ligue. 

SANS-PEAU  , f.  f.  Sorte  de  poire.  Pyri  fpecïes.  La 
Quintinie  dit  un  fans  -peau  ; p.  d.  un  pomer  Jans - 
peau.  La  poire  Jans- peau  cft  une  poue  d été. 
SANS-PRENDRE  , f.  m.  Terme  d Hombre  , qui  le 
dit  quand  on  fait  jouer  fans  écarter. 

SANQUIMUS,  a , l.  ra.  Se  f.  Nom  propre  uunc 
famille  Romaine. 

SANSF..  Voy.  SAENS. 

S.  S A N S ON.  Voy.  Epargne  , /\  ire  Mirlicoton. 

\ SANSONNET , f ni.  ôifcau  qui  lific , & qui  ap- 

r'rcnd  même  à parler.  Il  clt  de  la  grc.lcur  d'un  mer- 
e . & de  couleur  grileSc  noire'.  Surnus. 

if.  Poillon  de  mer  , qui  clt  une  cfpccc  de  petit 
maquereau. 

SANS-PAIR  , adj.  T.  d'Anat.  Il  le  dit  du  troilîémc 
rameau  du  tronc  afeendant  de  U veine  cave.  On 
la  nom  me  Jans- pair  , parce  qu  elle  fc  trouve  feu- 
Icmcut  du  côté  droit.  On  l'appelle  autrement  Azy- 
fcos.  . 

SANT  , f.  m.  Arbre  qui  croît  en  Égypte  , Se  qui  cft 
une  cfpécc  de  calîic  qu'on  appelle  Acacia  fo’.iis 
fcorptoidts  l.gaminofe.  La  gomme  Arabique  fort - 
du  tronc  de  ce:  arbre.  Voy.  Cassie. 

SANTA  , f.  f.  Monnoicdc  compte.  On  appelle  ainlî 
dans  Pille  de  Java  & dans  quelques  îllcs  voilincs , 
un  certain  nombre  de  caxas  (petite  monnoic  du 
pays  ) enfiles  enfcinblc  avec  un  cordon  de  paille. 
SANT  AL  , ou  Sonda/ , f.  m.  Bois  dur , pefant , odo- 
rant , qu’on  nous  apporte  des  Indes  orientales.  Il 
en  a de  trois  couleurs  différentes,  un  citrin  , un 
anc  Si  un  ronge.  Les  arbres  d’où  on  les  rire  Pont 
de  la  même  cfpecc  ; & on  croit  que  leur  différence 
ne  vient  que  des  diÜ érens  climats  où  ils  naillent. 

Ils  font  hauts  comme  nos  noyers.  Le  Jantal  citiin 
eft  le  meilleur  des  trois  fantaux  ou  fantals  ; il  a 
une  odeur  douce  & fort  agréable.  Le  Jama'U lanc 
eft  moins  odorant  ; il  nous  cft  apporté  de  l’ific  de 
Timor.  Le  Jantal  rouge  cft  le  moins  odorant  de 
tous.  L’Amérique  a auflï  des  fantals.  EnLarin  fan- 
talum.  Lcsjantuux  font  un  p^u  aftriugcns  , ils  for- 
tifient le  caur  St  le  cerveau , Se  arrêtent  le  vo- 
nullcmcnt.  Voy.  Sandal. 

Faux- Santal  , ou  faux  fondai.  Arbre  qui  croît 
en  Candie  , au  Commet  des  montagnes , & ne  fert 
que  dans  la  conftruél ion  des  batmicns , car  on  ne 
l'emploie  point  en  Médecine.  Aaclicca  , Pfeudo- 
Jantalum  Lreticum. 

SANT-ANDER  , ou  Sant-Andero , f.  m.  Ville  ma- 
ritime d'Efpagnc , dans  l’Afturic. 

SANTARF.N  , f f.  Petit,  ville  de  i'Eftramadurc  de 
Portugal.  Ireaopolis  , anciennement  Scalabis , Ju - 
lium  preftdium. 

SANTt , f.  f.  État  de  celui  gui  eft  fain , Se  qui  fe 
porte  bien  ; convenable  dilpofittotl , bonne  con- 
lf  itution  des  humeurs  & des  parues  J'un  corps  ani- 
mé , enforte  qu'il  fait  bien  les  foi.cfions.  Vaietu • 
do  Janitas  , incolumitas.  La  famé n'cft  autre  clio- 
fc  qu’une  harmonie  , une  fymmétrie  A:  un  parfait 
Ffff 
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équilibre  des  parties  folides  avec  les  fluides.  Samé 
n'a  point  de  pluriel  au  propre , & on  ne  die  famés , 
que  quand  on  die  Boire  des  fantés. 

On  dit  d’un  homme  valétudinaire  & ufé  , qu’il 
n’a  pas  une  heure  de  famé , que  G \ fonte  eft  ruinée, 
confifquéc.  Infirma  valetudq. 

Santé.  Divinité  du  Pagamfme  qui  rendoit  ou  qui 
confcrvoit  la  famé  aux  hommes.  Sanitas.  Sa  fta- 
tue  étoit  couronnée  d’herbes  médicinales.  Sur  les 
médailles  c'cft  une  femme  qui  porte  un  ferpent 
étendu  fur  fon  bras  gauche , & qui  de  la  main 
droite  lui  préfente  uncpatcrc.  Les  Grecs  l'appel- 
loient  Hygiée. 

Santé  fe  dit  encore  d’une  marque  d'amitié , ou  de 
civilité , ou  de  fouvenir  qu'on  le  donne  en  buvanr. 
Propinare.  Boire  des  famés.  Porter  des  famés  à la 
ronde.  On  dit , Buvez  à la  famé  qui  court  j c'cft 
la  janté  qu'on  a portée  , ou  à une  perfonne  qu’on 
ne  nomme  point  tout  haut.  C’cft  une  cérémonie 
de  table  , lorfqu’on  sadrcllc  , avant  que  de  boire , 
à quelqu'un  , pour  lui  dire  qu’on  va  boire  à fon 
honneur  ou  a fon  intention , ou  à l'honneur  de 
quelquautre  perfonne  préfente  ou  abfcntc  , & 
lorlqu’on  l’invite  à en  faire  raifon  > c.  à d.  àen 
faire  autant.  Invitatio  , provocatio  ad  potandum. 
Répondre  aux  Jantes. 

San 1 1 le  dit  fig.  en  chofcs  fpitituclles  & morales. 
La yii/irédcfdprit  eft  bien  autant  à délirer  que  celle 
du  corps.  Sanitas  mentis  6*  corporis.  La  Janté  de 
l’amc  n'cfl  pas  plus  alfûrée  que  celle  du  corps. 

On  dit  prov.  Samé  vaut  mieux  que  richcflc. 
Lorfqu’on  demande  a quelqu'un  s'il  veut  quelque 
chofc  dont  on  voit  manifeltcmcnt  qu’il  a befoin  , 
on  icpond  : Faut-il  demander  â un  malade  s'il 
veut  la  Janté  ? 

Santé  , ou  Maifon  de  Santé , fe  dit  des  lieux  ou 
hôpitaux  dcltinés  pour  recevoir  les  peftiférés,  6c 
ceux  qui  viennent  des  lieux  fufpcéts , pour  faire 
quarantaine.  Xojbcornium. 

SANTEN  , f.  m.  Ville  de  Vcftphalic.  Santer.a  , 
Xanthus  , anciennement  Vetera , V cura  Caftra . 
Elle  eft  dans  le  Duché  de  Clèvcs  , près  du  Rhin. 

SANTF.R1NI.  Voy.  SANTORINI. 

SANTERNO.  f.  m.  Rivière  de  la  Romagne  en  Iratie. 
Samernusjtuvius  , anciennement  F’atrenusSt  Ba- 
drinus. 

SAN'TLRRE  , f.  f.  Contrée  de  la  Picardie  , en  Fran- 
ce. Sanguiterfa , San&erienfis  ager . Elle  eft  entre 
l'Iflc  de  France  St  l’Artois.  Péronne  en  eft  la  cap. 

SANTHIA,  Se  mina  , f.  f.  Petit  lieu  del'Amalic, 
en  Natolic.  Samhia.  Se  mina. 

SANTJA  , autrement  Saime- Agathe  , f.  f.  Pet.  ville 
des  États  de  Savoie  , dans  le  Vcrccllois.  Agatho- 
polis  Sancii  Agathe  fanum. 

SANT-ÏAGO.  Voy.  S.  JACQUES. 

SANTIER  , f.  m.  Valet  de  ville,  en  quelques  pro- 
vinces. S a:  elles  tJl\paior. 

SAN1 1LLANA  , C x.  Pet.  ville  dTfpagnc.  Ju/iano- 
polis  , Fanum  S.  Juliane.  Elle  eft  cap.  de  l'Âfturie 
de  Santillana. 

SANTI-QUARANTI , f.  m.  Bourg  avec  un  port  fi- 
rué  furla  côte  de  I’Èpirc  , vis-à-vis  de  la  pointe 
fcprcntrionalc  de  fifle  de  Corfou.  Onthefmus  & 
(Jr.chimus. 

5ANTISCORNEL1S  MUNSTER.  C.àd.  Monafte- 
rc  de  S.  Corneille.  Si.  Comelii  Monafterium  , au- 
trefois Inde.  Bourg  du  Duché  de  Julicrscn  W’eft- 
phaiie. 

SANTO.  Voy.  XANTE. 

Santo.  Momc-Ad«i/.  Voy.  Athos. 


Le  cap  de  Monte  Santo.  Promornorium  Montis 
Sanéti.  il  y a un  cap  de  ce  nom  dans  la  Sardaigne  , 
& un  autre  dans  la  Macédoine. 

Le  golfe  de  Monte  Santo  , ou  de  Fassio.  Ai- 
mer Montis  Suncti.  anciennement Jtnus  Stngiticus. 
C’ell  un  petit  golfe  de  l’Archipel.  Il  entre  dans  les 
côtes  de  la  Macédoine. 

Santo.  Fiume  Samo.  Voy.  Toxis. 

Santo.  Arbre.  V«y.  Garoe. 

SANTOLlNE  , f.  f.  Sorte  de  plante.  Voy.  Garde- 

R O B f. . 

SANTON  , f.  m.  T.’dc  Rel.  Nom  qu’on  donne  chez 
les  Infidèles  a de  faux  Prophètes  dans  la  Religion 
de  Mahomet , qui  par  leur  hypocrifie  saturent 
aine  grande  vénération  parmi  les  peuples.  SarMo. 
Cclt  une  forte  de  Moines  Turcs  , dont  les  prati- 
ques 6c  les  habillcmens  font  fort  bizarres. 

SANTONINE  , qu’on  nomme  aufli  Semencine  8c 
Barbotent , f.  f.  & chez  les  Épiciers-Droguiftes, 
Semen- contra.  Efpéce  de  graine  propre  a faire 
mourir  les  vers  qui  s'engendrent  dans  le  corps  hu- 
main. 

SANTORIN.  Voy.  SANTORINI. 

SANTORINI , ou  S.  Erini , f.  m.  Ifle  de  l’ Archipel , 
au  nord  de  Candie  8c  au  fud-oueft  de  Nampluo. 
T fiera. 

SANTORINOIS  , oisi  , f.  Qui  eft  de  fifle  de  San- 
ton n.  Siintonnus , Santorinenjts. 

SANTÛS , BAHIA  DE  TODOS  LOS  SANTOS.  Voy. 
TOUSSAINTS,  Baie.  Nousdifons  la  Baie  de  tous 
les  Saines. 

SANUQUI , f.  m.  Pet.  ville  cap.  d’un  Roy.  de  mê- 
me nom.  Sanuqàa.  Elle  eft  fur  la  côte  fcptcmrio- 
nale  de  fille  de  Chicok , une  de  celles  du  Japon. 

SANVE , f.  f.  Plante  qui  eft  une  efpéce  de  moutarde. 
Smapi  ary'cnje  precox  , Jemine  nigro. 

SANZA  , f.  f.  Pet.  ville  de  la  Principauté  citérieure  , 
province  du  Royaume  de  Naples. 

SANZÉNÉLAHF.  ,ou  San^énevov f,  f.  m.  Bois  d’une 
odeur  a peu  pre*  comme  la  fcmcncc  du  cumin  , 6c 
qui  vient  dans  fille  de  Madagafcar.  Ceux  du  pays 
s'en  fervent  contre  la  fièvre , 6c  pour  guérir  toutes 
fortes  de  plaies.  San^enclaium  lignum. 

S A O. 

SAON  , ou  Saonement , f.  m.  T.  de  Coût.  L’aélion 
de  reprocher  les  témoins.  Reprobatiu  , rejefiio  te - 
Jtium. 

SAÔNE  , f.  f.  Petite  rivière  du  Roy.  de  Naples.  Sa- 
vo.  Elle  coule  dans  la  terre  de  Labour  , 6c  fe  dé- 
charge dans  le  golfe  de  G acte. 

Saône  , ( Piononccr  Sône.  ) f.  f.  Grande  rivière  de 
France.  Arar  , Araris  , Saucona.  Elle  prend  fa 
fource  dans  la  Lorraine  , près  du  bourg  de  Dar- 
nai , pâlie  par  la  Franchc-Comtc  , la  Bourgogne, 
le  Bcnu;olois  , 5:  fe  jette  dans  le  Rhône  à Lyon. 

SAONLR  , v.  n.  T.  de  la  Coite,  de  Normandie.  Rc- 
piocher  les  témoins.  Te  fies  rejicerc , reprobare.  De 
jaunis  impeaiiio  , impeaimentum  , empêchement. 

SAONNOIS , f.  m.  Territoire  de  Scz , en  Norman- 
die. Pagus  Sagonenfis. 

SAORRE,  f.  f.  T.  de  Mar.  Left.  Saburra  , glarea. 

SAOUL,  Saoule  , ( La  olûparr  écrivent  Joui  ou 
Jou  ; c'cft  du  moins ainn  ou’rl  faut  prononcer,  & 
de  meme  dans  fes  dérivés.)  adj.  & quelquefois 
fubft.  Qui  a mangé  autant  , ou  plus  qu'il  ne  faut 
pour  vivre.  Satur.  De J'atullus  , dtmin.  de  Jdtur. 

Il  fe  dit  auili  de  l'excès  du  vin  ou  d'autre  li- 
queur. Ebrius  t ebriojus  , vino  d’ cibo  çnujlus.  Ce 
mot  eft  bas  3 / v/vcft  mieux. 
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II  fc  die  aufli  de  qu'on  a par  excès  , plus  qu’on 
tien  veut.  Cura fatietatem  , jutur.  Eu  ce  fens  il  cft 
fubft.  m.  Se  fc  met  ordinairement  avec  les  pro- 
noms poircfT.fi , mon  , ton  , Jon  , ficc.  p.  d.  autant 

3u’il  furfic , fie  quelquefois , Plus  quoi»  non  vou- 
roic.  Si  vous  voulez  de  la  bclognc  t je  vous  en 
ferai  avoir  tout  votre  faoul.  Cela  cft  bas. 

Il  fc  dit  auffi  en  parlant  de  ce  qui  ralTafic  Tcf- 
prit , ou  de  ce  qui  remplit  fie  fatigue  [es  autres  or- 
ganes des  fens.  Expletus  , repUtus  , fatiutus. 
SAOULANT,  ante  , adj.  Qui  laoulc.  Sutians  t fu- 
tur ans  , explens. 

SAOULARD  , arde  , adj.  fit  f.  Gourmand  , qui  a 
coutume  de  fc  faoulcr.  Heiluo  , fugo , guto  , vora- 
go.  Ce  mot  cft  bas. 

SAOULAUD  , aude  , adj.  Goinfre  qui  cft  faoul , & 
mal-propre,  qui  rote  , qui  dégobillc.  Guneo , 
guhjus.  Il  eu  bas. 

SAOULE  , C f.  Jeu  que  les  Seigneurs  de  Paroi  flê  pro- 
pofent  à leurs  vallaux  daus  des  jours  de  réjouif- 
iancc.  11  fc  fait  avec  un  ballon  bien  huile  par-de- 
liors  pour  le  rendre  plus  gliiranr.  On  le  jette  à l’a- 
venture , fie  chacun  cherche  a s’en  faifir  Se  a fc 
l'cntre-arracher  ; fie  celui  qui  le  peut  porter  fur 
une  autre  Paroilte  que  celle  où  fc  fut  Je  jeu  , rem- 
porte le  prix  propofê.  Ce  jeu  , qut  t'appelle  la 
Jaoutc c n Breragne  , fc  nomme  en  Normandie  la 
Pelote. ou  l’éteuf. 

SAOULÉE , f.  f.  Repas  où  l’on  fc  fiioulc  , où  l’on 
mange  par  excès,  Stuuratio  , cxfa:uratio. 
SAOULER,  y.  a.  ( Prononcez  jouit  r.  ) Rafl'aficr, 
remplir  , ailouvir  , faire  faire  2 quelqu'un  un  am- 
ple repas  , le  faire  manger  par  excès,  Satiare , fu- 
tur are  , exfaturarc  , expier e.  Il  cft  fam. 

It.  Enivrer,  higurgitarc  , inebriare , vino  àbruere. 
II  fe  die  aulli  en  parlant  de  ce  qui  remplit  les  au- 
tres organes  des  fcns.fic  meme  de  Tefprit.  Explere, 
replere.  Les  Conquérans  fc  J'aoulcnt  de  fang  Se  de 
vengeance. 

SAOULESSE  , vieux  f.  f.  Saturitc.  Satietas. 

S A P. 

SAP  , vieux  f.  m.  Sapin.  Abies. 

SAPA.f.  m.T.  de  Pharmacie.  C’eft  du  mou  ou  du  fuc 
de  raifins  murs  évaporé  fur  du  feu  en,  confil'tance 
de  miel.  On  l'appelle  autrement  raifiné.  Defrutum. 
SAPAJOU  , f.  m.  Efpécc  de  finge.  Simius  minor. 
Voy.  Singe. 

SAPAN  , f.  m.  Nom  que  les  Hollandois  donnent  au 
bois  de  Brétfl. 

SAPANA , f.  f.  Ceft  Plicrte  Anagallis  deDiofeoride. 
Sapana.  If)  es  de  U Sapana.  Voy.  Larron.  Ides 
des  Larrons. 

SAPAT  £ , f.  m.  Efpécc  de  fête,  en  ufage  ^armi 
les  Efpagnols,  qui  la  font  !c  j*.  Décembre,  veille 
de  la  Saint  Nicolas.  La  cérémonie  du  Sapaté 
confiftc  à taire  .1  fes  amis  des  prefens,  fans  qu’ils 
fâchent  d’où  ils  leur  viennent.  Cette  fête  a pafle 
en  Savoie. 

SAPER.  Voy.  Saprer. 

SAPHAR,  ou  Saphara  , & Sapkaro.  Voy.  Îafa*. 
SAPHÈNE  , f.  f.  T.  d Anat.  Veine  qui  monte  par  la 
malléole  interne  le  long  de  la  jambe , fie  par  la 
parue  intérieure  de  la  cuiflc  , elle  va  fc  rcnJrc 
vers  les  glandes  de  l'aine  dans  la  crurale. Saphena. 
C'eft  cette  veine  que  l’on  a coutume  d'ouvtir  dans 
la  faignee  du  pied. 

^ SAPHIQUE  , adj.  de  t.  g.  T.  de  Poefie  , qui  Ce  dit 
d’une  efpécc  de  vers  tort  en  ulagc  chez  les  Grecs 
fie  les  Latins  , inventés  par  Saptio.  Verfus fapphi- 
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eus.  Ces  vers  font  de  cinq  pieds , dont  le  premier  * 
le  quatrième  fie  le  cinquième  font  trochées  ; le 
fécond  un  fpondée,  fie  le  troihéme  un  daclylc.  On 
met  trois  vers  de  cette  nature  dans  chaque  ftro- 
jjhc  , qu’on  termine  par  un  vers  Adomque  compo- 
fé  d'un  dactyle  fie  d’un  fpondée. 

SAPHIR,  f.  m.  Pierre  prccicufc  orientale  de  cou- 
leur d’un  bleu  célcftc  fie  de  bel  azur,  qui  cft  d'éga- 
le dureté  avec  U topafe.  Saphirus.  On  trouve  des 
Japhirs  auPuicn  Auvergne,  dont  la  couleur  ci  c 
fur  Je  verd.  Il  y a gutli  un  fuphtr  d’eau  qui  ift 
auffi  tendre  que  .'c  cryltal , qui  fc  trouve  en  Bohè- 
me fie  cnSiléfîc.  Le  fupkir  que  les  Latins  appel- 
lent oculus  felis  % atl  de  chat , a des  divcrfitcsdc 
couleurs  admirables. 

SAl*HON  , f.  m.  Ville  de  la  Tcrrc*fai^fc,  dans  la 
Tribu  de  Gad. 

Saint  SAPHORIN  D’OZON  , f.  m.  Petit  bourg  du 
Dauphiné  , province  de  France.  l'anum  S.  Sym- 
phoriani  de  A^one. 

SAPHROIRE,  vieux  f.  fém.  qui  fîgn.  une  fille  vo- 
lage j D’V.*Pf u , levis,  léger. 

SAPIENCE,  f.  f.  Sagcllc.  On  appelloit  aurrefois 
ainli  le  Verbe  éternel,  Sapientia  increata.  Aujour- 
d'hui l’on  dit  toujours  la  Sagcllc  incrééc , la  Sa- 
gcfîc  éternelle.  Sapience  a vieilli. 

On  appelle  la  Normandie  , le  pays  de  Sapience , 
à caufe  que  les  habitans  y font  fins  fie  rufés , fie 
fur-tout  à plaider  fie  à ménager  leurs  intérêts  j 
d'où  vient  que  la  Coutume  y établit  la  majorité  à 
vingr  ans. 

SAPIlNTIAUX  , adj.  m.p!.  Qui  fc  dit  de  quelques 
Livres  de  l'Écriture.  Sapientiales.  Les  Livres  Ja- 
pientiaux  font  les  Pfeaumes , les  Proverbes  , le 
Garnir, uc des  Cantiques,  l'Eccléfiaftc  , laSagclte 
fie  i’Eccléliaftique. 

SAPIENZA  , f.  f.  Ifle  de  la  Morée.  Sapientia , an - 
ciennnemcnt  Sphagia.  Elle  cft  fort  près  de  la  cote 
méridionale,  vis-a-vis  de  Mudon. 

SAPIN  , f.  ra.  Arbre  fort  haut  t fort  droit , fie  tou- 
jours verd.  Son  bois  cil  blanc  , couvert  d’une 
écorce  blanchâtre , rclincufc.  Il  y en  a une  efpécc 
dont  les  branches  fie  les  fruits  font  tournes  eu 
haut . & une  autre  qui  les  a inclinés  vers  la  ter- 
re. Av  es. 

Ce  mot  vient  de  Sapinus , qu'on  trouve  en 
quelques  Auteurs  Latins. 

Comme  le  Sapin  fert  à faire  des  bières  pour 
emeirer  les  morts  , Sentir  le  J'apin  , fc  dit  prov. 
d’une  pcrfonnc  que  l’on  juge  ne  devoir  pas  vi- 
vre long  temps  , a caufe  de  fes  infirmités. 

SAPINE , f.  f.  T.  d'Archit.  Solive,  ou  planche  de 
bois  de  fapin.  Tignum  abictinum  , ajfer  abictinus . 

SAP1NETTE , f.  C Petit  coquillage  qui  s’engendre 
fous  un  vailfeau  qui  a été  long  temps  en  mer. 
Caréné fouies. 

SAPINIÈRE , f.  f.  Forer  de  fapins,  lieu  planté  de 
fapins.  Sapinctum. 

On  appelle  ainli  fur  la  rivière  de  Loire  un  bateau 
de  fapin  , qui  à proportion  de  (a  longueur, 
cft  plus  large  qu'un  cnaland.  Limer  abiegn+s. 

SAPITO.  Voy.  Poxama. 

SAPO  , vieux  f.  f.  Savon. 

SAPOCOU  , f m.  Momioie  de  compte  de  l'idc  de 
Java  Se  de  quelques  ides  voifincs.  Le  Japocou 
contient  mille  caxas. 

SAPONAIRE  , f.  f.  Saponariu.  Efpéce  de  lych- 
ni$  a qui  l’on  a donné  ce  nom  à Japo.:e , fat  on  , 
parce  quelle  nettoie  la  peau  fie  en  emporte  les  ta- 
ches , comme  fait  le  favori. 

• Ffffij 
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SAPONARA,  r.  f.  Bourg  du  Roy.  de  Naples, 
dans  la  Principauté  citcricurc.  . 

SAPORIFIQUE , adj.  ra.  & f.  Qui  a la  force  d agir 
fur  le  fens  & fur  les  organes  du  goût,  àaponfi- 
cus. 

SAPOTE  t f.  f.  Fruit  qui  fe  trouve  près  de  Pana- 
ma , dans-l'Amér.  mérid.  Ceft  un  des  meilleurs 
fruits  des  Indes  occidentales. 

SAPOTILI.O  , f.  m.  ( Mouillex  les  deux  U.  ) Fruit 
de  l'Amérique  méridionale  , oui  cft  de  la  couleur 

& Je  la  grofleuc  d'une  poire  de  bergamote- 

SAPPA  , Ci.  C croit  anciennement  une  ville  de  l’Al- 
banie en  Grèce.  On  en  voit  les  ruines  a deux 
lie  ucs  d’Alcflio.  , . „ 

SA  PPE  , f.  f.  Ouverture  qu'on  fait  au  pied  d un 
mur , le  faire  tomber  tout  d un  coup  , lau- 
te  d'ap®P  Cuniculus.  • 

En  t.  de  Guerre,  il  fe  dit  d un  travail  quon 
fait  fous  terre  pour  la  defeente  d'un  folié  , & pour 
l'attaque  d’une  place.  C’eft  un  enfoncement  qu  on 
fait  dans  les  terres,  en  les  taillant  par  échelons 

' de  haut  en  bas  , au-deffous  du  chemin  couvert  , 
qu'on  poulie  jufqu’au  bas  du  folié  , quand  il  cft 
Jee , & iufqu'a  Heur  d'eau  quand  il  en  cft  plein. 
Aller  à la  Jappe.  Muro  fugodiendo  ligones  apph- 
cart.  Prendre  par  Jappe , pouffer  l a Jappe  , condui- 
re la  Jappe  , Sec.  Tout  cela  fe  dit  dune  certaine 
manière  de  pouffer  , de  conduire  la  tranchée.  On 
diftinguc  cinq  fortes  de  Jappe  t.  \ a jappe  entière  , 
la  demi  -Jappe , la  Jappe  volante  , la  doubl c Jappe , 
& la  Jd  /^couverte.  V.  le  D.  de  Tr. 

Sappe  , en  parlant  de  la  manière  dont  les  anciens 
Grecs  & les  anciens  Romains  faifoicnt  la  guer- 
re , fe  dit  de  l'aéiion  de  fapper,  de  rompre,  de 
démolir  les  murailles  des  afliegés  avec  de  certai- 
nes machines.  Mûri  f undamentorum  eg ojjio , j'ub - 
verfîo, 

C e mot  vient  de  l'Italien  Sappa. 

SAPPER,  v.  a.  Abattre  par  fous  cruvre  , & parle 
pied  u i mur , avec  des  marteaux  , malles  & pin- 
ces , ou  une  burre  en  la  cbcvalant  & étréfillun- 
nant  par-dclîous  avec  des  étaies  & dolles  qu'on 
brûle  enfuite  par  le  pied  pour  faire  ébouler  , ou 
enfin  une  roche  par  le  moyen  d'une  mine.  Sub- 


ruere. 

Sapper  , v.  n.  T.  de  Mar.  qui  fe  dit  de  la  bonnet- 
te , lot fqu'entrant  dans  la  voie  d'eau  que  l'on  veut 
découvrir  par  fon  moyen,  elle  fait  avec  l'eau  un 
petit  bruit  qui  fait  connoîcre  où  cft  la  voie  d'eau. 
F réméré , murmurarc  , fujurrare.  Voy.  Larder 

LA  BONNETTE. 

Sapper  , au  fi;’.  Détruire  les  fondemens  de  quelque 
choie.  Oiruere , erad:care.  Ceux  qui  nient  l'im- 
mortalité Je  lame  , Jappent  la  Religion  par  fes 
fondemens. 

SAPPEUR  , f.  m.  Celui  qui  travaille  à la  fappc. 

SuS'4ar'  SAQ. 

SAQUEBUTE  , f.  f.  Inftrumencdc  Mufîqne  qui  cft 
auvent  , 6i  une  cfpéce  de  trompette  harmonique 
différente  de  la  militaire , en  figure  & en  gran- 
deur. Tuba  hjrmonica  9 6’  duéklts.  Voy.  le  D.  de 
Trév.  Les  Italiens  l’appellent  Trombone , & les 
Allemands  Pofaune. 

C'étoit  aulli  une  arme  ancienne , ou  «me  cfpé- 
cc  de  lance  crochue  pour  faire  tomber  par  terre 
un  cavalier.  La: tcea  adunca . 

SAQUER,  vieux  v.  a.  Tirer.  Saquer  l'épée. 

Ceft  auflt  un  terme  du  commun  des  matelots, 
qui  veut  duc , pouffez  de  lavant , ou  de  côté. 


SAQ  SAR 

Du  Chaldécn  fakkin  , couteau,  glaive.  O « 
trouve  dans  les  vieux  Auteurs  François  feqmn , 
pour  lignifier  une  épée.  Les  Efpagnols  dil'cnc  J~a- 
car  pour  tuer. 

SAQUETTER  , v.  a.  De  l’ïtal.  facchttarc.  Battre 
à coups  de  fachcts  pleins  de  fable. 

SAR. 

SAR , ou  SART , f.  m.  On  nomme  ainfi  fur  les  cô- 
tes du  pays  d’Aunis  une  cfpéce  d’herbe  marine 
que  l'on  appelle  en  Normandie  Varech  ou  Vraicq, 
& en  Bretagne  Goucfmon.  Aléa. 

SARA,  SARAA  , SAREA  , f.  f.  Ville  de  h Terre- 
fainte.  Elle  ctoit  d'abord  de  la  Tribu  de  Juda; 
elle  fut  cédée  enfuite  a la  Tribu  de  Dan. 

SARABAÏTE,  f.  m.  Nom  que  l'on  donnoit  autre- 
fois a des  Moines  vagabonds.  Sarabaîta . S.  Jé- 
rôme les  appelle  Rtmobeth.  Calllcn  les  appelle 
Renuit  a,  Qurajugum  regularis  difeiphnA  reiuunt . 
Pour  le  mot  de  àarabatte  il  vient  de  l'Hébreu 
2"lD,  Sarab,  qui  fign.  être  rebelle. 

SARABANDE,  f.  f.  Efpécc  de  Dan  c , Se  l’air  de 
cette  danfe.  Ce  n’eft  , à le  bien  prendre  , qu'un 
menuet,  dont  le  mouvement  cft  grave,  lent  de 
férieux.  Elle  a été  ainfi  nommée  , félon  quel- 
ques-uns , a caufe  d'uns  Comédienne  radiée 
ùarabanda . qui  la  danfa  la  première  en  France. 

SARABAT,  l.  m.  Rivière  de  la  Natohe.  Saraba- 
thus  ftuvius , anciennement  Hermus. 

SARAB'.)I , f.  m.  Petirc  ville  des  Indes.  Saraboa. 

SARACINÀ  , f.  f.  Bourg  avec  titre  de  Duché.  Stf- 
raona , anciennement  Sejhttm.  U cft  dans  hi  Ca- 
labre citéricurc  , province  du  roy.  de  Naples. 

SAKAGOSSE,  ou  SAKRAGOSSE , f.  f.  Ville  d’Ef- 
pagne , cap.  du  roy.  d’Arrrgon.  Cefarea  Augujla  , 
Lejar - Augujta.  Elle  cft  firuée  fur  l’Êbrc  , tout 
auprès  du  confluent  de  Gallégo,  & de  celui  de 
Guerva.  Elle  a un  Archevêché  , une  Univerfité, 
& un  Tribunal  de  llnqjificion. 

SARAIM  , f.  m.  Ville  de  la  Terre-fainte  , dans  la 
Tribu  de  Gad. 

SARAIO  , f m.  BOSNA  SARAIO.  Ville  de  la  Tur- 
quie en  Europe.  Rogna  Sarajum  , Sara/ium . Elle 
cft  cap.  d’un  des  Sangiaca:sde  la  Bofnie. 

SARAIS , f.  m.  On  nomme  ainii  les  hôtelleries 
dans  les  étars  du  grand  Mocol. 

SARANTACOPA,  T.  f.  Golte  du  canal  de  Con- 
ftaiitmojffc  , vers  U Remanie.  Sarantacopefinus  , 
anciennement  Phidalisfinut. 

SARAQUINO  , f.  m.  C’eft  une  des  iflcs  de  l'Archi- 
pel. ^araquiaa,  anciennement  Pepartthus. 

SARATHASAR,  f.  m.  Ville  de  la  Terre-fainte, 
dans  la  Tribu  de  Ruben. 

SARATOF  , ou  SORATOF  , f.  m.  Ville  de  la  Tar- 
tane Mofcovitc.  Saratovia  , Sorat.tvia.  Elle  cft 
dafrfl?  royaume  d'Aftracan  , fur  leWotga. 

SARBACANE,  f.  f.  Tuyau  fait  ordinairement  de 
V'rre  , avec  lequel  les  écoliers  jetrent  nulicicu- 
fcmcnc  des  pris  a leurs  camarades  , en  les  fouf- 
flant  avec  la  bouche.  TubuLs  Jiutu  jaeuhtorius. 
De  Vl&\.farbacana. 

On  le  dit  auffi  de  quelques  autres  tuyaux  par 
où  l'on  conduit  des  paroles.  Tubus  interlocutortus. 
De-la  vient  cette  fa^on  de  parler  figurée  : Parler 
par  J'arbacune , p.  d.  parler  par  perfonnes  interpo- 
lées. 

SARBOURG  , SAREBOURG , f.  m.  Il  y a deux  pe- 
tites villes  de  ce  nom  fur  la  Sâ"c  , l’une  dans 
l'Archcvcchc  de  Trêves,  l'autre  dans  la  Lorrai- 
ne, ores  des  montagnes  de  Vauge.  Pons 
yi , Pons  Samtx, 
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ÎARBRUCK , f.  m.  Pet.  ville  du  Gerdc  du  Haut- 
Rhm  , en  Allemagne.  Sampans  , pons  Saravi. 

SARCASME  , f.  in.  Figure  de  Rhétorique.  C’eft 
une  ironie  hmc  & piquante  , une  raillerie  amère. 
Sarcaf'mus.  Du  Gr.  » chair. 

SARCELLE , ou  CERCELLE  , f.  f.  Oifcau  aquati- 
que , qui  tient  du  canard  ; mais  de  plus  petite  tail- 
le. Querqueàula.  La Jarccllc  cft  mile  au  nombre 
des  canards  fauvages , doue  elle  fait  une  cfpécc 
particulière. 

LE  SARCHAN  , C.  m.  Province  d'Afic  dans  la  Na- 
tolic,  fur  la  côte  de  l'Archipel. 

SAKCHE , f.  m.  Cercle  haut  & large , auquel  on 
attache  une  étamine  , une  toile  , ou  une  peau  per- 
cée^ pour  faire  un  tamis  , une  grêle.  On  s'en  fert 
aufli  pour  haullcr  les  vaillcaux  a faire  lalcflivc. 
Quelques-uns  écrivent  Scrche  ou Cherche  , fie  l'on 
ait  aulü  cchjje  , qui  cft  meme  le  mot  le  plus 
ulité. 

SARCHIO.  Voy.  Monte  Sarchio. 

SARCITE,  f.f.  Pierre  flgurcc.  Silex  , qui  imite  la 
chair  du  baruf,  & dont  la  couleur  tire  fur  le  noir. 
San:  tes. 

S ARC  K , f.  m.  Petite  ifle  de  la  mer  de  Bretagne. 
Sarchta.  Ariea.  Elle  appartient  aux  Atiglois. 

SARCLER  f v.  a.  Échardonncr , ôter  les  chardons 
Ôc  les  mauvaifes  herbes  d'une  terre  . arracher  les 
méchantes  herbes  d un  champ  » d un  jardin  . avec 
un  infiniment  propre  à cet  ulagc.  De  farcolare , 
farclare  , Jarculare  » qu'on  a dit  dans  la  balle 
latinité  dans  le  même  1er».  Les  Jardiniers  difent 
cen/er. 

SARCLEUR.  f.  m.  Homme  de  journée  qui  ôte  les 
mauvaifes  herbes  des  terres  & des  jardins.  Sarcu- 
lator , Jarritor. 

SARCLOIR  , f.  m.  Outil  avec  quoi  on  farcie  les 
terres.  Sarculum  , Jàrculus . 

SARCLURE,  f.  f.  Ce  qu'on  arrache  d’un  champ, 
d’un  jardin  en  le  fardant. 

SARCOCELE  , f.  m.  T.  de  Méd.  Quelques-uns  le 
font  féin.  Excrcfccncc de  chair  dure,  indolente, 
te  quelquefois  doulourcufc , qui  s'engendre  au 
tour  du  tcftieule  , ou  fur  la  membrane  interne  du 
ferotum  , bt  qui  oroîc^cu  à peu.  De  s«'pë , chair, 
fie  de  x«a»  , hernie  , tumeur. 

SARCOCOLLE  , f.  f.  Gomme  qui  fore  d'un  arbre 
épineux  qui  croît  en  Perfe  ; elle  cft  de  couleur 
jaunâtre  tirant  fur  le  blanc  , d'un  gour  amer  , un 
peu  doux  & désagréable.  Sarcocolla.  La  farco- 
colle  cft  propre  pour  confolidcr  les  plaies  ; de 
, chair , fie  de  f colle  , comme  qui  di- 

roit  colle-chair. 

S A R CO  P PTPLOC  É LE  , f.  m.  C’eft  une  hernie  com- 
plète faite  par  la  chiite  de  l'épiploon  dans  le  Scro- 
tum , accompagné  d'adhérence  & d'cxcrcflcncc 
charnue.  De  *«;*;*,  chair,  , épi- 

ploon , & *p\n,  hernie. 

SARCOEPtPLOMPHALE , f.  m.  Ceft  la  meme  her- 
nie au  nombril , que  le  farcocpiplocélc  au  fero- 
turo.  De  «pÇ  , chair.de  omentum , fie 

de  a»*  , nombril. 

5ARCOHYDROCÊLE  , fubft.  mafe.  C’eft  unfarco- 
cclc  accompagné  de  l'hydrocélc.  De^*V5»  cliair, 
de  . eau  , & de  »»A»  , hernie  , tumeur. 

SARCOLOGIE  , f.  f.  T.  d'Anat.  Difeours  fur  les 
chairs.  Traité  des  parties  molles  du  coips  hu- 
main. Sarcologia. 

SARCOMA,  f,  m.  T.  de  Méd,  Excroiftancc  de 
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chair  qui  vient  de  l’aliment  propre  de  la  partie  ou 
elle  naît , fins  fluxion  ni  décharge  d'humeurs. des 
autres  parties.  Les  Latins  l'appclicm  fungus  \ fie 
le  vulgaire  fie  de  S.  Fiacre.  * * 

SARCOMPHALE.  Voy.  Sarcoépiplomphale. 
SARCOPHAGE  , adj.  de  t.  g.  Qui  coquine  les 
chairs. 

Sarcoph  AGE.f.m.Tombeau  où  l'on  merroit  les  corps 
morts  qu'on  ne  vouloit  pas  brûIcr.Sauinaifc  prétend 

?|ue  ce  mot  vient  d'une  certaine  pierre  donc  on  fo 
ervoit  pour  faire  les  tombeaux,  qui  î'appclioityar- 
eophage . & que  depuis  on  donna  généralement 
ce  nom  à tous  les  tombeaux  , de  quelque  matiè- 
re qu’ils  fu lient  faits.  Cette  pierre  cft  fpongicufe 
avec  des  veines  jaunes  & profondes.  On  1 appelle 
aujourd'hui  pierre  d’Ajfo.  Le  mot  farcophage  cft: 
dérivé  du  Grec  , «*,»««< , chair  t fie  tpdfm 
manger  , c.  à d.  qui  mange  la  chair , parce  qu’on 
racctoic  dans  ces  tombeaux  f la  pierre  dont  nous 
venons  de  parler , qui  conlumoic  toute  la  chair 
d’un  corps  dans  quarante  jours. 
SARCOPIPLOCÉLE.  Voy.  Sarcoépiplocile. 
SARCOT1QUE,  (-  m,.  fie  adj.  T.  de  Med.  Remède 
propre  a taire  revenir  la  chair  dans  une  plaie  ou 
dans  un  ulcère.  Sarcoticus . De  ra'pg  9 chair.  Oa 
l’appelle  autrement  incar  natif.  Voy.  ce  mor. 

S A RC  U El  L , f.  m.  Qui  s cft  dit  autrefois  pour  cer- 
cueil ; De  edf  \ , Chair. 

SARCUM  , SARCHAN  , f.  m.  Contrée  de  la  Na- 
tolic  , en  Alic.  Sarcum  , Sarchania. 

SARCUS  , f.  m.  Autrement  CHERCUS.  Vieux 
mot , 1 c pulc rc  ; de  , chair. 

SARD  , vieux  f.  m.  Champ.  Campus  ager. 

SARDA , f.  f.  Petite  ville  ou  bourg  de  la  Sardai- 
gne , dans  la  Province  de  Logudori. 

SARDAIGNE  ( la  ) f.  f.  Nom  propre  d’une  des  plus 
grandes  ifles  de  la  mer  Méditerranée,  & une  dé- 
pendance de  l’Italie.  Sardima.  Elle  a au  levanr 
la  iiicrThyrrcnc.au  midi  celle  d'Afrique  , au  cou- 
chant celle  do  Sardaigne  , & au  nord  le*  canal  de 
Bomfacio , qui  la  féparc  de  la  Corlc.  Elle  appar- 
tient au  Duc  de  Savoie  , à titre  de  Royaume.  Ca- 
gl.ari  fie  Safl.iri  en  (onr  les  cap. 
ihrEw®U  *ARDES,  Cf.  Ville  fort  ancienne  de 
1 Aire  Mineure.  Sard: s , Sa'aes.  Elle  fut  capitale 
de  la  Lydie , le  liège  du  Roi  Crufus.  Elle  cft 
maintenant  prcfquc  ruinée. 

SARDE , f.  m.  & f.  Nom  des  habitans  de  Sardai- 
gnc. 

SARDIENNE  t adj.  f.  qui  (c  die  d'une  pierre  pré- 
cicufc  , ainù  appellcc.  parce  qu'on  la  tiroir  au- 
trefois de  l'illc  de  Sardaigne.  On  la  nomme  au- 
trement Cornaline  , en  Lac.  Sardius  lapis , corna- 
lina  y ou  comeolus.  Voy.  Cornaline. 

SARDIN,  ou  JARDIN,  f.  m.  T.  de  Mar.  que  quel- 
ques uns  donnent  aux  balconsd  un  v.a i fléau,  qui 
font  ouverts.  Podium  , menianum  navis. 
SARDINA  , f.  f.  Bouig  de  la  Sardaigne , dans  la 
province  deCagliari. 

SARDINE , f.  f.  Poiiron  de  mer,  qui  cft  peu  dif- 
férent du  hareng,  quia  la  tête  dorée  , le  ventre 
bA?nc,’  ,c  ,V0S  v«d  & bleu  , mais  qui  cft  piuf 
eftimé.  Sardima. 

Sardine,  s’eft  dit  autrefois  pour  Sardoine,  forte 
de  pierre  prccieufe.  Sardoiux. 

SARDIQUE.  Voy.  Sophie. 

SARDIS  , f.  m.  pl.  Draps  allez  communs  qui  fc  fa- 
briquent a Bourg  en  Brcll'c. 

SARDO.  Voy.  Monte-Sardo. 

SARDOINE  , f.  f,  Pierre  précicufc  qui  tient  de  la 
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pierre  fardienne  & de  l'onyx.  De  Sarda  & d’onyx. 
hlie  cft  rouge  tirant  fur  le  blanc , comme  l'on- 
gle -le  l'homme.  Il  y en  a qui  ont  un  rouge  ti- 
rant lut-  le  jaune.  On  en  rapporte  des  Indes 
Orientales,  d Arabie,  de  Bohême.  Sardonyx. 
SARDON  , f.  m.  Nom  pr.  d'un  homme  que  l'on  dit 
avoir  le  premier  règne  en  Sardaigne  , & ralTera- 
blc  les  habitans  de  cette  iflc.  Sar  do , Sardopater. 
On  le  failoit  fils  d'Herculc , & l’on  difoit  que 
c'étoic  lui  qui  avoit  donné  Ton  nom  à la  Sardai- 


gne. 

SARDONIEN  , adj.  m.  Sardonicus.  Qui  fc  dit  en 
ce  prov.  Ris  Sardomen  , c.  à d.  malheureux  8c 
mortel,  qui  arrive  à ceux  qui  ont  mange  dune 
herbe  abondante  en  Sardaigne  ? appclléc  Jardo- 
nia  , autrement  apium  rijùs , qui  eu  une  cfpéce 
de  renonçait , ou  grenouillent  ; elle  rend  les  gens 
infenfés,  & leur caufc  une  contraftion  de  nerfs, 
qui  fait  retirer  les  lèvres  , cnforcc  qu’il  fcmblc 
que  le  malade  rit  en  mourant. 

SARDOS  , f.  m.  N.  pr.  d'hom.  Sacerdos.  Sacerdos t 
par  abréviation  Sardos  , ou  Sardot  , par  cor- 
ruption S.  Sadroc  , que  l'on  trouve  encore  ap- 

Sciié  vulgairement  Saint  Sardou  , 8c  Saine  Ser- 
oc , a etc  Evêque  de  Limoges. 

SARDOT.  Voy,  Serdot  ou  Sardos. 

SARDOU.  Voy.  Sardos. 

SARE.  f.  f.  Rivière  de  Lorraine.  Sara  , Saravus. 
Elle  prend  fa  fourcc  dans  les  montagnes  de  Vau- 

Se  , & le  décharge  dans  la  Mofelle  , un  peu  au- 
cilusd:  Trêves. 

SAREA.  Voy.  Sara. 

SARED  , f.  m.  Ville  de  U Terre-fainte , dans  la  Tri- 


bu de  Zabulon. 

SARÉDA,  C f.  Ville  de  la  Terre-fainte , dans  la 
Tribu  d'Kphraïm.  , . _ , _ 

SA  RÉ  DAT  HA  , f.  f.  Ville  de  la  Tribu  de  Gad.  C cft 
la  meme  que  Sartham. 

SARLMBh  , ou  SAREMBF.MECH.  Voy.  Scha- 


CHRIARMAH- 

SAREI'TA  , f.  f.  Ville  fort  ancienne  , lituec  fur  la 
côte  de  la  Phénicie,  entre  la  Ville  de  Tyr  6c  cel- 
. le  de  Stdon.  Elle  cfc  entièrement  détruite  , & fes 
ruines  pottciu  le  nomdcSaphet,  Sarplut  & Sa- 


raphendi.  , , , , . 

SARI-OUER  , v.  a.  Bêcher  légèrement  la  terre  en- 
tre les  plantes,  pour  les  ralraichir  &c  les  faire 
mieux  poulie r , après  les  avoir  fardées  avec  la 
main.  Ménage  prétend  qu’il  faut  écrire  cerfouir  , 
ce  mot  venant  , Iclon  lut  , de  circumfodere. 
SARGANS , f.  ni.  Pet.  ville  de  la  Suillc , cap.  du 
Comté  de  Satans  , & lituée  pres  du  Rhin,  a hx 
lieues  de  Glatis,  vers  le  levanr.  Sa’ ganta.  On 
croit  nue  Sargans  cft  l’ancien  lieu  de  laRhétic, 
appelle  Sana  Ctfa. 

SAR^ASSO.  Mer  de  Sargafjo.  Mare  Sa rgaifum  ou 
Gramineum.  C'eft  une  plage  de  l'océan  Arlan- 
tique.  Elle  cft  entre  les  illes  du  Cap-verd , les  Ca- 
naries & les  côtes  de  l'Afrique.  L'herbe  qui  U 
couvre  rcflcrablc  au  pcrlîl  de  mer  , ou  à l'herbe 
qui  croît  au  fond  des  ruits , 8c  que  les  Portu- 
* gais  appellent  Sargafjo  ou  Sarga^o  , d’où  cft  venu 
îc  nom  de  cette  mer.  _ 

SARGAZO  , f.  m.  Plante  qui  croît  abondamment 
autour  de  la  Jamaïque  prcfquc  fur  tous  les  ro- 
chers de  la  mer  ^ Se  qui  couvre  une  grande  par- 
tie de  1 océan  fcptcntrional  , ou  l'nnpctuofirc 
des  cour a ns  la  tranfportc  par  le  détroit  de  la  Flo- 
ride. Elle  cft  propre  pour  la  difficulté  d'uriner, 
& pour  faire  fortir  le  fable  des  reins. 


SAR 

SARGEL  » f.  m.  Ville  d'Afrique , dans  l'Empire  de 
Maroc  , au  Royaume  de  Trcmcccn. 

SARGUc  , f.  m.  Gros  potlTon  charnu  qui  fc  trouve 
dans  la  rr.er  d'Egypte  ,fur  le  rivage,  dans  le  fable. 
Il  cft  bon  à manger , m us  fa  chair  eft  dure.  Il  le 
nomme  Jarguet  du  Gr.  , chair,  pircc  qu’il 
cft  fort  charnu.  Sargos. 

SARHOEN  , f.  m.  Ville  de  la  Terre-Sainte  , la  me- 
me que  Saarium. 

SARID.  Voy.  SARED. 

SARIETTK , f.  f.  Plante  dont  l'odeur  cft  approchan- 
te de  celle  du  thym , 8c  que  l’on  emploie  fonvt&i 
dans  les  fauccs.  S a tarda  faciva.  Elle  eft  propre 
pour  la  loiblcde  d'eftomac  , pour  l'afthmc  , &c. 
De  fatureietta  , dinun.  de  fatureia. 

SARION.  Voy.  HERMON. 

SARISBURY.  Voy.  SAUSBURY. 

SAR1SSE  , vieux  f.  f.  Javeline  des  anciens  Gaulois. 
J acutum. 

SARKAD  , f.  m.  Lac  de  la  haute  - Hongrie.  S area- 
dits.  Il  cft  près  de  la  ville  de  Guila , qui  cft  bâtie 
fur  fes  bords. 

SARLANDOIS  ,f.  ni.  Contrée  de  France.  Tcrricoiic 
de  Satlar.  Ager  , pagus  Snrlatcnfis. 

SARLAT,  f.  m.  Ville  de  1 rance  lituée  fur  une  rivière 
de  meme  nom.  Sarlatum , Sarlatium.  Elle  cft  dans 
le  Périgord  , à fept  lieues  de  Çahors , du  côté  du 
nord.  Sarlat  a un  Évêché  fuftragancdc  Bordeaux. 

SARLOUIS , Sarelouis  , f.  m.  Bonne  forterclle.  Sa- 
ravus Luaoviauj.  Elle  a été  bâtie  par  le  Roi  Louis 
XIV.  donc  ci  le  porte  le  nom  ,&  lituée  fur  la  Sârc, 
un  peu  au-dcilus  de  Vaudrevange. 

SARM  AN  , f.  m.  Ville  d'Afrique  , dans  la  province 
de  Tripoli. 

SARMATE  , f.  m.  & f.  Nom  propre  de  peuple.  Ha- 
bitant de  la  Sarmatie  , originaire  de  Sarmatie. 
Sarmata.  Les  Sarmates  n'avoicnc  pour  maifons 
que  leurs  charrettes , ce  qui  les  lit  appellcr  Ama- 
xob-ens  ; ils  fe  nourrilloient  de  fang  de  cheval 
qu'ils  mcloient  avec  le  laie  des  cavales.  C'eft  pour 
cela  qu'on  les  nomma  Hipcomulgi.  On  les  appel- 
lent aufli  Sauromates.  Boc lurd  croit  que  ce  mot 
vient  de  (a  première  langue  Sar  Mutai  ; c.  à d.  le 
refte  des  Medes  j parce  qu'ils  étoient  originaire* 
ment  Médes. 

Sarmate,  fc  dit  adjectivement  en  François,  pour 
Barbare. 

SARMATIE  . f.  f.  C'éroit  anciennement  une  vafte 
région  fiiuce  dans  la  partie  (cpcentrionalc  de  notre 
continent.  Sarmatia  , SaurornMia.  Elle  étoit  bor- 
née an  nord  par  l’Océan  frptei  trional , au  levant 
par  la  Scythie  au-deçà  de  l'Imaifs , dont  elle  étoit 
réparée  par  le  W'olga.  Elle  avoit  au  midi  une  par* 
tic  de  la  mer  Olpiennc  » le  mont  Caucafc  . le 
Pont  Euxin  , la  rivière  de  Tyras  , aujourd'hui 
Turla  , 8c  les  monts  Krapacs  t au  couchant  cllo 
avoit  la  mer  Baltique  6c  U Viftulc  , qui  la  féparoit 
de  la  Germanie.  Aujourd'hui  ce  pays  cft  prcfquc 
tout  entier  dans  les  bornes  qu’on  donne  commu* 
némcnc  à l’Europe  : mais  les  anciens  Géographes 
en  mettoient  une  grande^ partie  en  Afic  , 5c  ils  la 
divifoient  en  Sarmaiie  Afiatique , 8c  en  Sarmatig 
Européenne.  La  Sarmatie  Afiatique  écoir  la  partie 
orientale  de  la  Sarmatie.  Sarmatia  Afiatica.  Elle 
étoit  féparéc  de  l’Européenne  par  le  Tanis.  C'eft 
de  ce  pays  que  les  Turcs  font  fortis.  La  Sarmatie 
Européenne  étoit  la  partie  occidentale  de  laA’jrmtf- 
rie.  Sarmatia  Europsa.  Elle  étoit  diviféc  par  le  Bo- 
riftlicne  en  deux  parties  générales.  Celle  qui  étoit 
entre  ce  fleuve  8c  la  Viftulc  , ponoit  le  nom  de 
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Sarmatie  Germanique  j l’autre  au-devant  du  Bo- 
rifthcnc  retenoit  le  nom  de  Sarmatie  Européenne, 
Se  comprcnoit  la  pente  Scythie. 

La  mer  de  Sarmatie  , ou  Sarmaeique.  Partie  de 
l’Océan  fcptentrional , fur  les  cotes  de  la  Sarma- 
tie.  Mare  Sarmaticum.  C’eft  ce  que  nous  appelions 
aujourd'hui  Mer  de  Mofeovie , mer  de  Pcizorkc  , 
entre  la  Mofeovie  Se  la  nouvelle  Zcmble. 

SAKMATIQUE,  adj.  m.  Si  f.  Qui  appartient  aux 
Sarmates  ou  à la  Sarmatie.  Sur  malien  s. 

SARMENT  , f.  ra.  Le  bois  qu’on  coupe  d’un  cep  de 
vigne  , quand  on  la  taille  au  printemps.  Sarmen- 
tum. 

It.  Petit  bout  de  bois  qu'on  laifle  fur  le  cep  , où 
■vient  le  nouveau  bQurgeon.  PoÜtx , chjlos  , re/ex. 

On  dit  en  prov.  À la  S.  Vincent , le  vin  monte 
au  forment . & quand  il  gèle  , il  en  defeend. 

SARNEM  , f.  m.  Bour^  de  Suific  , dans  le  Canton 
d’Underu/ald  , au  Departement  d’en-haur. 

5ARNO , f.  m.  Pet.  ville  du  Roy.  de  Naples.  Sar- 
num.  Elle  cft  dans  la  Principauté  citéricurc , aux 
contins  de  la  terre  de  Labour.  Elle  a titre  de  Du- 
ché , Si  un  Évêché  fuftragant  de  Salcrnc.  C’eft  auflTi 
une  petite  rivière  du  Royaume  de  Naples.  Sarnus. 
Elle  a fa  fourcc  pies  de  la  ville  de  Samo  , Se  fe 
décharge  dans  le  golfe  de  Naples , fous  le  nom  de 
Scafati. 

SARON  , f.  m.  Ville  de  la  Terre-Sainte,  dans  la 
Tribu  de  Cad  , au-delà  du  Jourdain  , 6c  c'étoit  la 
capitale  d'un  Royaume  avant  que  les  Ifrnëlites  s'en 
cmparaficm.  Il  y n dans  l'Écriture  un  autre  Saron , 
Qui  n'cft  autre  chofcquc  le  territoire  des  environs 
de  Joppé  & de  Lidde. 

Saron  , f.  m.  Dieu  marin  , qui  avoit  été  originai- 
rement un  Roi  qui  avoit  régné  fur  la  côte  de  l’A- 
ch.iïc. 

SARONE  , f.  f.  Ville  de  la  Terre-Sainte , fituce  près 
de  Lidde  , dans  la  Tiibu  d'Éphraim  , & à l'entrée 
des  campagnes  de  Saron  dont  on  vient  de  parler. 
Sarona. 

SARON1DE  , f.  m.  Saronides.  Les  Saronides  étoient 
des  Théologiens  Gaulois  comme  les  Druides  j 6c 
même  on  croit  que  ce  font  les  memes  : car  tpi*  , 
d'où  vient  Druide  , 6c  «pW» , d'où  vient  Saror.ide  , 
lignifient  tous  deux  ihcne.  Or  les  Gaulois  ont  ado- 
re le  gui  de  chêne. 

SAROÎnIES  , f.  f.  pl.  Fête  qu'on  célébroit  tous  les 
ans  à Trcrzcnc  , en  1 honneur  de  Diane  , aufii  ap- 
pclléc  Saronide  , peut-être  parce  que  le  Roi  Saron 
fut  inhumé  dans  Ion  temple.  Saronia. 

SARONIQUE , adj.  m.  Le  golfe  Saronique.  Sinus 
Saronicus.  Le  golfe  d'Engia  cft  celui  qui  s'appcl- 
loit  autrefois  Saronique , àcaufequ’on  avottpo- 
ié  fur  fes  bords  l’autel  de  Saron  , héros  de  Me- 
gare  , ou  Dieu  marin. 

SARONITE  , f.  ro.  &f.  Habitant  de  la  contrée  de 
Saron  , dans  la  Terre  Sainte.  Saronites. 

SAROS  Chaldaique , f.  ni.  Retour  périodique  des 
éclipfcs  après  nj.  lunaifons. 

SAROT.  Voy.  SARRAU. 

SAROYE.  Vieux  mot.  Préfenc  de  l’indicatif  du  ver- 
be /(avoir,  mis  pour  Pouvoir  , J aurais  , pojftm. 

SAROZ  , f.  m.  Pet.  ville  de  la  haute-Hongrie.  Sa- 
rium.  Elle  cft  fur  la  Tarifa , à deux  lieues  d’Êpé- 
jiers  vers  le  couchant.  Elle  dônnc  le  nom  au  Com- 
té de  Saroj- , dont  Éperiers  cft  la  capitale.^ 

SARPE  , Sornette , f.  f.  Vieux  mot , ou  plutôt  vieille 
orrhograpne.  Serpe. 

SARPFDON  , f.  m.  fils  de  Jupiter  II  de  L&odarnic, 
xaguou  daas  cette  partie  de  la  Ly  cic  que  le  Xan- 
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tearrofe.  h.  Fils  de  Neptune,  It.  Fils  de  Jupiter  Se 
d'Europe. 

SARP1 , ou  Arpi , f.  m.  Ancienne  ville  de  la  Pouille 
Daunicnne.  Arpi  t Argyrippa  , Argos  Hippium. 
On  en  trouve  les  ruines  dans  la  Capuanatc  , pro- 
vince du  Royaume  de  Naples. 

SARQUIOU , vieux  f.  m.  Cercueil , venant  de  f 
caro. 

SARRACOTIM,  f.m.  Pet. ville  de  l’Efpagne  Bétique, 
nommée  Siarium.  On  en  voit  les  ruines  dans  l'An- 
daloufic  , entre  Séville  6c  Utrera.  Sarracotimum , 

SARRAGOSSE.  Voy.  SARAGOSSF.. 

SARRANCOLIN.  Voy.  SÉRANCOLIN. 

SARRASIN  , ine  , f.  Nom  propre  de  peuple , qu’on 
appelle  auifi  Agaréniens  Se  Ifmaë lires.  Saracenus  , 
Agarenus , a.  JjmaëLta.  Les  S'arrafins  font  des 
peuples  defeendans  d'lfmac‘1 , Se  par  lui  d’Agar  5c 
d Abraham  : mais  pour  le  donner  une  origine  plus 
noble  que  celle  d'Agar  , fervante  de  Sara,  femme 
d'Abrah  am  , ils  fe  font  appcllés  Satrajins  , comme 
s’ils  étoient  fils  de  Sara  Se  d'Abrahani.  Ils  habi- 
loicnt  l'Arabie  Heureufe  , aux  confins  de  la  Petrec  ; 
& Jatrippa , aujourd'hui  Médine^,  ttoit  leur  ca- 
pitale. fis  furent  les  premiers  difcirlcs  de  Maho- 
met , Se  ils  conquirent  une  partie  de  l'Afie  Si  de 
}’ Afrique  , l'Efpagnc  , la  partie  méridionale  de 
l'Italie  , avec  les  flics  de  Candie  , de  Sicile  Si  de 
Sardaigne.  L'Empire  du  Turc  en  Afic  Se  en  Afri- 
que, fie  le  Royaume  de  Perfe  le  foimérent  des  dé- 
bris de  l'Empire  des  Sarrajins  , dont  le  nom  a été 
aboli. 

Sarrasin,  inf  , fe  dit  aufii  adjectivement.  Blcd- 
Jarrajin.  Efpécc  de  bled  qu’on  appelle  autrement 
bled  noir.  Fiamentum  Jaracenicum.  Ou  prétend  qu'il 
nous  a été  apporté  d'Afrique.  Sj  graine  cft  de  for- 
me triangulaire , ayant  la  moelle  de  dedans  blan- 
che , & l écorce  de  dcllus  noire,  lagoryrum  r ul- 
gare  ereclitm.  On  le  féme  en  Avril , & on  le  moif- 
lonnc  en  Juillet. 

Sarrasin,  f.  m. Sorte  d’ancienne  rr.onnoic  de  Fran- 
ce. Sarocenus  , Saracenatus, 

SARRASlNE  , f.  f.  T.  de  Fortifie.  Hcifc  qui  fe  mec 
au-  dcllus  des  portes  des  villes , & qu'on  fait  tom- 
ber quand  on  veut , pour  empêcher  lesfurpnfes. 
Calai  ad  a, 

It.  Plante  qu’on  appelle  autrement  Arifto'ochc. 
Voy.  Aristoloche. 

SÀRR  ASINOIS  , f.  Se  adj.  m.  T.  de  Tapifiier  , qui 
fe  dit  de  tous  les  ouvrages  de  tapillcric  qui  fe  font 
en  Orient  t comme  les  Tapis  de  Turquie , de  Per- 
fc  , &c.  où  les  Sarrafins  ont  originairement  ha- 
bité. Sarrafinarius  aulearius. 

SARRAU , f.  m.  Habit  de  payfan  & de  rouliir. 

SARKAVALLÉ  , f.  f.  Bourg  oo  l'Érat  de  Veniic , en 
Italie.  Sarravatlis.  Il  clt  dans  le  1 lévifan  , envi- 
ron à deux  lieues  de  Cénéda. 

SARRE.  Vieux  terme  d'Artillcric.  Pafic- volant , cf- 
péce  de  canon. 

SARREAL  , f.  m.  Pet.  ville  d’Efpagjic  , dans  la  Ca- 
talogne. 

SARRETTE,  f.  f.  Plante  dont  la  feuille  fert  aux 
T einturiers  pour  teindre  en  jaune.  Planta  luteolo. 

SARRIA  , f.  f.  Bourg  de  Galice  , en  Efpagnc  , fut  ta 
rivière  de  Lugos. 

SARRITOR  , f.  m.  Mot  Latin  qui  fign.  Sarclcur. 
Les  Romains  donnoienc  ce  nom  à un  de  leurs  Dieux 
de  l'Agriculture  , qui  préfidoit  au  travail  de  far- 
der les  champs. 

SARRONIDE.  Voy.  SARONIDE. 

SAKSANE , f.  f.  Ville  d Italie , dam  l'État  d;  Gênes. 
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SARM-PAREILLE.  Voycx  SALSEPAREILLE. 

SA  RM  NA  , f.  f.  Ville  de  l'État  de  l'Eglifc  , dans  la 
Romagne  , fur  le  Savio.  C'eft  un  Evêché  fuftra- 
gant  de  Ravenne. 

SART.  Voy.  SAR. 

5ART AN , f.  m.  Pet.  viilc  de  Portugal , dans  l’Eftra- 
madurc. 

SARTE  , f.  f.  Rivière  de  France.  Sarta , Serta . Hile 
naît  daus  la  Normandie  , & fc  décharge  dans  la 
Loire , près  d'Angers. 

SARTÊRION  , vieux  F.  m.  Inftrumcnc  de  Mulique. 
Pfaltérion.  rfaltedum. 

SARTHAM.  9 f 

SARTHAN.  > Voy.  SAREDATHA. 

SARTHANA.  J t 

SARTIE  , f.  F.  T.  de  Mar.  qui  fc  dit  fur  la  mer  du 
Levant , de  toutes  fortes  d’agrcils  Se  d'apparaux 
qui  fervent  à équiper  ou  à armer  un  vairtcau.  De 
Jardna  , qu'on  a ait  dans  la  balle  Latinité. 

SARVITZA  , f.  F.  Ville  des  Etats  du  Turc  , en  Eu- 
rope , dans  la  Macédoine. 

5ARWAR  , ou  Rothentur  , C m.  Ville  de  la  bafle- 
Hongric  , capitale  du  Comté  de  San»ar  & fi  tuée 
fur  le  Kaab  , un  peu  au-dciîus  de  l'irtc  de  ce  nom. 
Sarvaria.  ' 

SARWERDE,  f.  f.  Pet.  ville  de  la  Lorraine.  Sar- 
* v(rdd.  Elle  cfi  vers  les  monts  de  Vauge , fur  la 
Sârc. 

SAR  WITZ  , f.  m.  Rivière  de  la  bartc-Hongric.  Sar- 
vieça.  Elle  fore  du  lac  Balaton  , 6c  Fc  décharge 
dans  le  Danube  entre  Toi i;a  Se  BoJrog. 

SARZANA  , f.  f.  Ville  de  l'État  de  Gènes  , en  Italie. 
S a r7  an  a , Serrer:  a , SergLinum  , Lunu  noya.  Elle 
cfi  fur  la  rivière  de  Magra. 

SAS. 

SAS , F.  m.  Sorte  de  tamis  ; tilfil  de  crin  attaché  à un 
cercle  de  bois  mince  Se  large , Se  dont  on  Fc  fert 
pour  palfer  de  la  farine  , du  plâtre  , Se  toutes  les 
poudics  qu’on  veut  avoir  Fort  délices.  Cribrum, 
tnccrr.tçulum.  Les  Matons  Ce  fervent  de  plâtre  au 
Jas  pour  les  ouvrages  délicats.  Ce  mot  vient  de 
fetaceum  , fait  de  foie. 

On  dit , Faire  tourner  le  fus , quand  on  Fait  une 
certaine  divination  pour  découvrir  l’auteur  d’un 
vol  domciliquc  , avec  un  fat  que  le  Charlatan 
tourne  h ahottement , qu’il  le  Fait  arrêter  fur  ce- 
lui qu’il  foupçonr.c , lequel  ordinairement  fc  dé- 
couvre lui -meme.  Sauulum  inv  entre. 

On  dit  prov.  ouand  on  veut  parler  de  ouelques 
chofes  qui  ont  été  examinées  avec  peu  de  foin  , 
quelles  ont  été  parte  es  au  gros  Jas.  Laxiori  çribro 
cribratus . 

SAS  DE-GAND  , f m.  Ville  des  Pays-Bas.  Soft , 
Gandavenjis  Cataracte  , ou  Agger.  Elle  cfi  dans  la 
Flandre  Hollandoift , à quatre  ou  cinq  lieues  de 
la  ville  de  Gand  , vers  le  nord. 

$ASA  , f.  F.  C'efi  la  place  de  l’ancienne  Sua  fa  , ville 
de  l’Ombric.  Elle  cfi  dans  le  Duché  d Urbin  , fur 
la  rivière  de  Cefano  , près  du  village  de  Mirabel. 

Jt.  Village  du  Royaume  de  Tunis  » en  Barbarie. 

SASENO,  Lm.  Petite  ville  de  l’Épirc,  près  delà 
ville  de  U Valons.  SaJ'o , Saffb. 

SASHRON  * f m.  Ville  des  Indes,  fur  la  route  d'A- 
pra  à Patna. 

SASSAFRAS,  f.  m.  Bois  jaune  , odorant , d’un  goût 
un  peu  âcre  , aromatique  , approchant  de  celui  du 
Fenouil.  On  le  tire  d'un  arbre  qui  croît  dans  la  Mo- 
nde, appcllé  par  les  Indiens  pavame , Se  par  les 
François  JaJJajras.  Ce  bois  cfi  fort  bon  dans  les 
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maladies  vénériennes , dans  la  goutte , dans  U 
feiatique  , dans  les  pâles  couleurs  ; on  le  prend  en 
décoction  ou  en  infufion. 

SASSARI , f.  m.  Ville  de  la  Sardaigne.  Safaris.  Elle 
cfi  capitale  du  cap  de  Logudori , licuce  près  de  la 
rivière  de  Torre , & a un  Archevêché. 

Sassari.  Capo , ou  Judicado  dit  SaJJari.  Voy.  Lo- 
GI'DORI. 

SASSE  , f.  F.  T.  de  Mar.  Pelle  crcufe  , propre  à tiier 
l'eau  du  navire. 

SASSÉBES , f.  m.  Comté  de  la  Tranfilvanic , avec 
une  ville  de  meme  nom  , qui  en  cfi  le  chef-lieu. 

SASSENAGE,  f.  m.  Bourg  de  France  , qui  a titre  le 
Baron ie.  Safenagium.  lîefi  djns  le  Dauphiné,  fur 
l'ifcre  , à deux  lieues  aa-dcllous  de  Grenoble. 

Jt.  Fromage  de  Safenage.  La, eus  Sajjeuagtenfis, 
It.  Pierre  de  S affenage  , dont  on  fc  fête  en  Mé- 
decine pour  le  mal  des  yeux. 

ASSER  , v.  a.  Palier  par  le  fas , par  le  tarais.  £x- 
etrr.crc  , J’uccernerc , inctrncrc. 

Il  Ce  du  fïg.  en  parlant  des  a Ta  ire  s qa’on  exami- 
ne ,. qu’on  épluche  , qu'on  a reprifes  & dTcutécs 
plufieurs  fois.  Rccognojlcrc , exanunare  , invcjti - 
gare  indagare. 

SASSET  , f m.  Petit  (as.  Sacculus  , pera. 

SA5SOFERRATO,  f m.  Bourg  de  l'État  de  l'ÉglHc, 
en  Italie,  dans  la  Marciic  d Ancône.  Saxum  f er- 
ratum. 

SASSOIRE  , f.  f.  T.  de  Charron.  Pièce  du  train  de 
devant  du  Carrortc  , qui  cfi  au  bout  des  armons  , 
qui  foùcicnt  la  ficcbc  , Se  fert  à Faire  braquer  le 
carrollc.  Circulus  rhedarius. 

En  t.  de  Mar.  c’cft  la  meme  chofc  que  Quart- 
de-rond  , ornement  de  charpenterie  Se  de  menui- 
ferie  . qui  Fait  la  quatrième  patrie  du  cercle. 

SASSOSO  Capo.  Voy.  FRASCHEA. 

SASSO  VIVO.  Nom  d'une  Congrégation  Rcligicufe 
appelléc  la  Congrégation  de  Sa/fo  vivo.  E.lc  fut 
établie  vers  l'an  1060.  par  le  Bienheureux  M linari 
de  l'ancienne  Congrégation  de  S.  Benoît.  Le  pre- 
mier monafière  fut  au  pied  d'une  montagne  appe'- 
léc  Monte  dtl  Vecchio  , la  montagne  du  vieillard  , 
dans  l'Évêché  de  Foltgni.  Elle  a été  fupprimcc  par 
le  Pape  Innocent  VIIlT 

SASSUOLO,  Safeui/t  f.  m.  Pet.  ville  des  États  de 
Modéuc  , en  Lombardie.  Saxuium  , SaxAium . 

SASUM  , f.  m.  Pet.  ville  de  l'Amafic  , en  Naxolie* 
S a fi  ma . 

SAT. 

SAT  , f.  m.  Mefure  donc  on  Fc  fert  à Siara  pour  mc- 
Furer  les  grains  , les  légumes  & quelques  Fruits 
fccs.  Les  4û.  fats  font  le  lefic. 

SATAL1E  , F.  F.  Ville  de  la  Natolie  , en  Afic.  Sata - 
lia  , Attalia  nova  , AtlaLia  , Attalea.  Elle  cfi  fur 
la  côte  de  la  Caramanic  , prés  des  ruines  de  l’an- 
cienne Attalie.  Elle  efi  Archiépiscopale , & a un 
bon  port  dans  le  golfe  de  Satalie  , appelle  en  La- 
tin Sinus  Au  a lie  us , ou  Satalicus. 

SATAN,  f.  m.  Le  Chef  ou  Prince  des  Diables.  Ce 
mot  cfi  originairement  Syriaque  ouChaldéen, 

. Setan  , adverjarius.  Satan  (ign.  Adverfaire  , 
parce  qu’il  s’oppofe  aux  volontés  de  Dieu.  L’Écri- 
ture fc  fert  abfolumcnt  de  ce  mot  pour  parler  di 
Diable  & de  Fes  tentations. 

SATANIEN  , F NNt , F.  Nom  que  l’on  a donné  à 
plulieurs  hérétiques  . comme  aux  Euchites  , aux 
Malfalicns  , aux  Séthiens.  Satanicus.  Ce  mot  viene 
de  Satan  , & (îgn.  la  même  chofc  que  Diabolique. 

SATANITE , f.  m.  &f.  Satanita.  Yoy.  SATANIEN. 

SATELLITE, 
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SATELLITE , f.  m.  Celui  qui  accompagne  un  autre 
pour  fa  fureté  « ou  pour  exécuter  Tes  commande- 
ment. Chez  les  Empereurs  d’Orient  & chez  d'autres 
Princes  , c’étoit  un  Capitaine  des  Gardes-du- 
Corps.  On  a donne  aufli  ce  nom  à des  vaflaux  , 
& enfin  à ceux  qui  tenoient  des  fiefs  , qu’on  appel- 
lent Sergcntcrics.  On  le  prend  d’ordinaire  en  mau- 
vailc  part  pour  un  Archer  , un  Pouflc-cul  , ou 
quelque  mauvais  garnement  qui  fertaux  captures, 
ou  à faire  de  mauvais  traitemens  à quelqu’un. 

En  t.  d’Aftron*  il  fc  dit  de  certaines  planètes  qui 
paroiifcnt  toujours  accompagner  d’autres  planètes, 
ou  tourner  aurour.  Ainli  la  Lune  doit  palier  pour 
un  Satellite  de  la  Terre , les  autres  planètes  pour 
des  Satellites  du  Soleil.  Mais  ce  nom  s'applique 
principalement  à des  planètes  particulières  nou- 
vellement decouvertes , qui  font  leurs  révôlutions 
autour  de  Jupiter  St  de  Saturne.  Les  Satellites  de 
Jupiter  font  quatre  lunes  ou  planètes  qui  ont  un 
mouvement  circulaire  autour  de  Jupiter  , comme 
la  lune  autour  de  la  terre.  Jovis  fatelLites.  La  pre- 
mière fait  fon  cours  en  un  jour  & 18.  heures  19. 
min.  la  féconde  en  trois  iours  St  i*.  heures  j la 
troiliéme  en  fept  jours  , a-  heures  18.  min.  la  qua- 
trième en  (èize  jours  , 18.  heures  7.  min.  Galilée  , 
qui  les  apperçut  le  premier,  les  nomma 
de  Média  s. Cet  Satellites  ne  tournent  pas  autour  de 
leur  axe , non  plus  que  la  lune  ; car  on  voit  tou- 
jours les  memes  apparences  Jans  les  mêmes  parties 
de  leurs  orbes.  Il  y en  a prclquc  coures  les  ruits 
quelqu'une  d écliplcc  par  l'ombre  de  cctce  planète. 
Il  y a cinq  Satellites  qui  tournent  autour  de  Satur- 
ne. M-  Huygens  en  a d’abord  découvert  un  , & 
M.  Calfini  quatre.  Ils  ont  été  nommés  les  Etoiles 
de  Louis  le  Grand . Le  premier  Satellite  de  Saturne 
tourne  autour  de  cette  planète  en  un  jour  11.  heu- 
res (9.  min.  Le  fécond  en  deux  jours  17.  heu  te*  41. 
min.  Le  troiliéme  en  quatre  jours  ij.  heures  47. 
min.  Le  quatrième  en  quinze  jours  11.  heures  ^1. 
min.  Le  cinquième  en  79.  jours  8.  heures.  Ces  •Sa- 
tellites ne  tournent  pas  fur  leur  centre. 

Outre  cous  ccs  Satellites , on  en  a découvert  *o. 
autres  qui  font  leurs  révolutions  autour  du  folcil 
en  quinze  jours  : on  appelle  ccs  ?o.  Satellites  ,lcs 
Etoiles  de  Bourbon.  StefU  Borbvnis. 

SATHÊNAS  , vieux  f.  m.  Satan,  le  Diable* 

SATIÉTÉ.,  f.  f.  RéplétiondAlimcns  qui  va  jufqu'au 
dégoût.  Satietas , repletio . 

Il  s’emploie  aufli  fig.  St  fign.  Plénitude , dé- 
goût. A ’aufea,  La  Jatiétè  rend  la  volupté  meme 
ennuyeufe. 

SATIGAN  , ou  CHATIGAN . f.  m.  Ville  du  Roy. 
de  Bengale  en  Afic,  litués  fur  le  Cofmin.  Satiga - 
num , Chatiganum. 

SATIN  , f.  m.  Étoffe  de  foie  plate,  polie  & luifante, 
dont  la  chaîne  cft  fort  fine  & fort  en  dehors.  Bom- 
byeinum  textumdenfius.  Le  fatin  plein  cft  celui  qui 
cft  brillant  & uni.  il  y en  a d’autre  qui  cft  figuré  , 
St  divcriific  de  plulicurs  couleurs  ou  figures  , au- 
quel on  ajoute  de  nouvelles  chaînes  ou  tremes 
pour  faire  les  façons. 

Satin  linee.  Étoffé  de  foie.  Satin  delà  Chine, 
plié  d’une  manière  finguliére. 

De  l'Hébr.  fadin , lignifiant  la  même  chofc , ou 
de  fade  t qui  fign.  en  vieux  François  , propre  St 
gentil.  Du  Cangc  dit  qu’il  vient  de  latouin  ou 
\atoui , vieux  mot  François  lignifiant  la  même 
chofc. 

On  dit  fig.  d’une  belle  peau  blanche  & unie  , 
que  c'cft  un  fatin  , quelle  cft  blanche  St  douce 
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comme  un  fatin.  Alba  6’  Unis  ut  bombyeinum  te.rr 
tum.  On  le  dit  aufli  des  étoffes,  des  fleurs  St  autres 
chofes  brillantes  St  polies. 

SAT1NADE , f.  f.  Etoffe  de  fatin  commune , ou 
qui  imite  le  Satin. 

SATINER,  v.  a.  Paire  quelque  tiflu  à la  manière 
du  fatin  , ou  garnir  une  image  de  fatin.  Bomby- 
einum texere. 

C’eft  aufli  un  v.  n.  en  ufage  parmi  les  Fleurîftci' 
Il  fign.  tirer  fur  le  fatin. 

Satiné,  ée  , part.  pall'.  & adj.  Qui  cft  fait  de  foie 
plate  comme  le  latin.  Lt.  Garni  de  fatin.  Bom- 
érycino  orna  tus.  Une  tulipe  Jatinée  cft  une  tulipe 
<fun  très- beau  blanc  de  fatin  fur  lequel  elle  fe 
panache  de  rouge. 

On  dit  une  peau  fatinée  , p.  d.  une  peau  douce 
comme  du  fatin. 

On  dit  chez  les  Orfèvres,  que  la  couleur  des 
pierres  taillées  au  cadran  cft  fatinée , c.  à d.  claire 
& brillance  , St  que  celle  des  piètres  qui  font  en 
table  ou  en  cabochon  , cft  veloutée , c.  à d.  (ombre 
fc  foncée.  Radians  , illu^ens  , emicans. 

SATIRE.  Voy.  Satyre. 

SATIREL.vicux  f.m. Sat  y rc.Dicu  fabuleux.  Satyrus . 

SATISFACTION,  f.  f.  Contentement  qu'on  donne 
à quelqu'un  , ou  ptaifir  qu’on  relient  de  quelque 
chofc.  Sali  s ficha, 

lt.  Excufc  , réparation  , dédommagement.  Ex - 
eufatio  , purgatio  , repu  ratio  tJatisfaclio, 

SATISFACTOIRE  , adj.  de  r.  g.  T.  dogmat.  Qui 
cft  propre  à réparer  , a expier  les  f .uccs  com- 
mifes.  Dans  cette  acception  , il  ne  fc  dit  qu’cn 
parlant  de  la  mort  de  J.  C.  St  des  oeuvres  de  pé- 
nitence qu’on  fait  en  fatisfaèUon  de  les  péchés. 
Saùsjailorius. 

En  t.  de  Pal.  Lts  écrits  fatisfulJres  , font  ceux 
qu'on  fournit  contre  des  écritures  qui  ont  été  li- 
gnifiées en  première  inftancc  , apres  les  defenfes 
St  répliques  , St  fur  l’appel  apres  les  griefs , ré- 
ponfes  St  falvarions.  On  les  appelle  amfi  , parce 
que  Ion  prétend  qu'ils  fatisfonc  à quelque  inter- 
pellation ou  nouvelle  objection  de  la  partie. 

SATISFAIRE  , v.  a.  Donner  contentement  a quel- 
qu'un : payer  ce  qu'on  doit , faire  ce  qu'on  cft: 
obligé  de  faire.  Satisfaccre.  Je  travaille  a fatis- 

• faire  mes  créanciers.  No  mina  expedire  tfo(vere. 
Ce  n’eft  que  par  les  aufterités  de  la  pénitence  qu'un 
pécheur  pcuifitisfairek  la  Jufticc  divine. 

On  dit  tjàtis faire  Gi  paillon  , p.  d.  fe  laitier  aller 
aux  mouvemens  de  l’a  oaflion. 

On  dit  ,fatisfaire  l’attente  de  quelqu'un , p.  d. 
remplir  l'attente , répondre  à l'attente  de  quel- 
qu’un. 

Ce  verbe  , comme  on  l’a  pû  remarquer,  ré- 

Î|ic  tantôt  l’acculatif,  tantôt  le  darif.  Quand  il 
ign.  faire  ce  qu’on  doit  à l'cgard  des  cliofcs , il 
régit  toujours  le  datif,  & il  cft  n.  Satisfaire  à 
fon  devoir.  Muneri , officio  Jatisfacere,  Satisfaire  \ 
fes  obligations.  Satisfaire  aux  commandcmcns 
de  Dieu. 

On  dit  qu’une  chofc  ne  fatisfait  pas  ,p.  d.  qu'elle 
ne  plaît  pas , qu'on  n’en  cft  pas  content.  Dijpli- 
cere. 

Satisfaire,  fign.  aufli,  Exécuter.  Il  cft  honnête 
homme , il  a Jatisfait  à fa  parole.  PromijJis  fietit , 
fatisfecit. 

Il  fc  dit  aulfi  en  Mor.  il  l’égard  des  défirs  , fle 
fign.  Contenter , remplir , ramifier.  Exp*t > e , fa- 
tiare. 

Se  satisfaire  , c'cft , contenter  le  defir  qu’on  a de 
Gggfi 


Digitized  by  Google 


€c2  S AT 

quelque  chofc.  Animum  Jitum  explcrt , anima  oh- 

Ji'ji  , mortn t gcrerc, 

Satisi  ait  , a it i , part.  pafl.  Il  s’emploie  quelque- 
fois comme  adj.  verbal , Se  alors  il  lign.  Content. 
Sadsfjiius  , contcntus. 

SATISFAISANT  , ante  , adi.  Qui  contente  , qui 
fatisfait.  Satisfaciens  , expiais. 

SATNIQUE  , f.  m.  Nom  ancien  d’un  office  & d’une 
, dignité  en  Croatie  St  en  Hongrie.  Satnicus.  Un 
Satnique  croit  un  Commandant  ou  Gouverneur 
d’une  petite  contrée,  qui  pouvoir  fournir  cent 
hommes  d'armes. 

SATOR  t f.  m.  Mot  Lat.  qui  (îgn.  Celui  qui  fcmc. 
C'étoit  le  Dieu  qui  dans  l’opinion  des  anciens  Ro- 
mains  préfîdoit  aux  fcmences , aux  remailles. 
SATRAPE,  f.  m.  Gouverneur  de  Province  chez  les 
anciens  Pcrfcs.  Satrapa  , xel Satrapes.  Ce  mot  a 
aulli  lignifié  Amiral , Général  d'une  Armée  na- 
vale. 

SATRAPIE  , f.  f.  Gouvernement  de  Satrape. 
SATRIANO,  f.  in.  Anciennement  ville  de  la  Lu- 
canie : on  en  voit  la  place  dans  la  Balilicate , entre 
Marfico  St  Potcnza.  Satrianum. 

h.  Bourg  du  Roy.  de  Naples  , dans  la  Calabre 
ultérieure. 

SATRIENUS  , a,  f.  m.&f.  Nom  de  famille  Ro- 
maine. 

SATRON  , f.  m.  Petit  poiftbn  qui  fert  d’appas  aux 
Pêcheurs. 

SATTEAU , f.  m.  Elpécc  de  barque , ou  groffic  cha- 
loupe , dont  on  fc  fert  pour  la  pcche  du  corail. 
SATURATION  , f.  f.  C’cll  en  Ch  y mie  l'impré- 
gnation faite  d’un  alkali  avec  un  acide  , ou  d'un 
acide  avec  un  alkali. 

SATURNALES  , f.  f.  pl.  Fêtes  célébrés  chez  les  Ro- 
mains en  l'honneur  de  Saturtic.  Saturnalia.  Pen- 
dant ccs  fêtes  les  délaves  failoicnt  les  maîtres,  leurs 
maîtres  même  les  fci  voient  à table,  St  il  leurétoic 
permis  de  dire  impunément  ce  qu’ils  penfoient, 
pour  rappcllcr  le  fouvenir  du  fiéele  d'or,  où  toutes 
les  conditions  étoient  égales.  Elles  duroient  trois 
jours,&  commençoient  au  \6.  Décembre.  Ccs  fêtes 
fc  céiébroicnt  auffi  en  Grèce . A clics  croient  bien 
plus  anciennes  que  Rome.  Les  Romains  fc  fai- 
foicnr,  pendant  les  faturnalcs , des  préfens  mu- 
tuels ; St  l’on  croit  que  l’ulâgc  de  donner  des 
etrennes  au  commencement  de  l’année  , nous  efl 
venu  de  là. 

SATURNF  , f.  m.  Dieu  du  Paganifmc.  Sautrnus , 
De\s  Pdg.ir.orum.  Scion  les  Poètes  c’étoit  le 
Temps.  Ils  ont  dit  qu’il  étoit  fils  du  Ciel  St  de 
Vcita  , ou  de  la  Terre  î qu’il  dévoroit  fes  propres 
eulans  ; que  fes  trois  fils  , Jupiter,  Neptune  & 
Plutou  lui  nièrent  l’cmoirc  du  monde  ; qu’il  fe 
tacha  en  Italie  , & qu'alors  il  apporta  au  monde 
làcc  d’or.  Quelques-uns  difent  qu’il  a été  ap- 
pelé Saturne  , à J'atione , parce  qu'il  enfeigna  le 
picmicr  l'agriculture  en  Europe.  Bcrofc  dit  que 
Saturne  efl  le  même  que  Nembroth  qui  bâtit  la 
tour  de  Babel. 

Saturne  cil  auffi  une  des  fept  planètes,  la  plus 
éloignée  de  la  terre  , & dont  le  mouvement  efl  le 
plus  lent.  Satumus  uaus  ex  feptem planetis  , xel 
Satumi  ftella.  Il  çft  placé  entre  te  firmament  St 

I orbe  Je  Jupiter.  Quoiqu’il  oaroiflc  la  plus  petite 
des  planètes  , c’efl  pourtant  la  plus  grande  apres 
Jupiter.  Saturne  cil , félon  quelques-  uns,  79  fois, 
& fcîon  d'autres  , 91  fois  plus  grand  que  la  terre. 

II  fait  fa  révolution  dans  le  zodiaque  en  19.  ans  , 
1 j j.  jours  St  V.  heures,  M.  Harris  dit  qu  elle  cil 
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de  *o.  années  ou  de  109(0.  jouis.  M.  Huygcns  en 
1 659.  a découvert  un  anneau  dont  il  efl  entouré. 
C'cft  un  corps  opaque  St  folidc  , qui  a la  forme 
d’une  voûte  circulaire , & qui  efl  plat , St  rdlcmblc 
à l'horifon  du  globe  de  la  planète,  St  qui  ne  le  tou- 
che point.  On  a découvert  cina  lunes,  ou  cinq 
fateilites  qui  tournent  autour  de  Saturne.  Voy. 
Satellite.  Les  Aflrologues  appellent  Saturne , 
la  grande  infortune.  Sa  nature  eft  froide  St  féche , 
St  on  l'accufc  d'être  caufc.dc  tout  le  mal  qui  ar- 
rive fur  la  terre.  Scs  deux  maifons^  font  dans  le 
capricorne  , & le  verfeur  d’eau  ,&  fon  exaltation 
dans  les  balances. 

Saturne  , en  t.  de  Cbym  , fîgn.  le  plomb.  Plum- 
bum. 

Saturne  des  Philofophcs.  T.  de  Philof.  hcrraéc. 
C’cfl  la  matière  hermétique  devenue  comme  de 
la  poix  fondue  St  très-noire , dans  laquelle  le  fait 
icclipfc  du  folcil  St  de  la  lune  , que  les  Sages 
nomment  boue  & limon . dont  lame  de  l’or  fe 
joint  avec  le  mercure , de  forte  qu’ils  appellent 
Saturne , ou  plomb , le  tombeau  ou  le  Roi  cil  en* 
feveli. 

Sel  de  Saturne.  Voy.  Sel. 

SATURNIA , f.  f.  Anciennement  ville  Epifc.  de 
l’Étrurie,  maintenant  village  du  Sienne»  en 
Tofcanc. 

SATURNIE,  f.  f.  T.  de  Philof.  herméc.  qui  fc  die 
en  cette  phrafe  , Saturnie  végétablc.  G’cll  la 
matière  de  la  pierre  , laquelle  contient  le  mer- 
cure des  Sages  , St  qui  eu  la  prifon  où  la  nature 
l’a  enfermé. 

SATURNIEN  , f.nne,  adj.  Qui  efl  mélancholiquc, 
d'humeur  fombre  ; celui  fur  qui  Saturne  domine  , 
ou  à la  naill'ancedcqui  Saturne  a préfidé.  $or«r- 
nius  , morofus  , melancholicus.  11  cil  oppofé  à jo- 
vial , & de  peu  d’ufage. 

SATURNIEN , ou  SATURN1LXEN , inné  , f.  Sa - 
turnianus.  Satumilianus.  Nom  d'anciens  Héré- 
tiques Gnofliques  qui  ont  été  ainli  appelles  du 
nom  de  leur  Chef,  Saturnil  ou  Saturnin.  Voy. 
Mfnandriens. 

SATURO  , f.  m.  Torre  di  Saturo.  Anciennement 
petite  ville  des  Salentins  : maintenant  petit  vil- 
lage du  Royaume  de  Naples , fur  la  côte  de  la 
terre  d'Otraotc.  Saturum  , Satyreum  , Saty- 

I riurrt. 

SATYRE,  f.  m.  Cétoit  chez  les  Payens  un  demi- 
Dieu  fabuleux  , qui  prcfuloit  aux  forêts  avec  les 
Faunes  & les  Sil vains ; , fous  la  diredion  de  Pan. 
Satyrus , Faunus  , Sthanus . Ils  les  pcignoicnc 
moitié  nomme  St  moitié  boucs.  Homme  par  en 
haur,  avec  des  cornes  fui  la  têtes  St  par  en  bas  une 
queue  , des  pieds  de  boucs  , St  tout  velus  par  le 
corps.  Il  fcmblc  que  les  gros  linges  que  l'on 
trouve  en  Afrique  aient  donne  lieu  a cctrc  chi- 
mère. On  croit  que  ce  mot  vient  de  J'athin  , qui 
en  vieux  Grec  fignifïoit  Le  membre  viril , parce 
qu'ils  étoient  fon  la  (ci  fs. 

Satyre  , (e  dit  auffi  par  comparaifon  , d'un  homme 
laid  & barbu  , qui  efl  fort  adonné  aux  femmes. 
Liriainofus  Âcortator , rei  venerea  deditus. 
SATYRE , f.  ï.  Efpécc  de  Poème  Épique  invente 
pour  corriger  St  reprendre  les  mœurs  corrompues 
des  hommes,  ou  critiquer  les  médians  ouvrages  , 
tantôt  en  termes  piquans,  tantôt  par  des  railleries. 
Satyra  ,aue  ridendo  corrigit  mores.  Le  nom  de  Sa- 
tyre poire  avec  foi  un  caraélcrc  de  malignité.  Le 
burde  la  Satyre  cfldc-corricer  les  hommes  en  dé- 
criant le  vice , & en  le  rendant  ridicule,  11  fc  lait 
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aufïi  des  Satyres  en  profe.  Le  Catholicon  d’Ef- 
pagne  cft  une  Satyre  contre  les  Ligueurs , & s’ap- 
pelle Satyre  Menippie.  Satyra  Menippea.  Par 
allulîon  a celle  qu'avoit  écrit  un  certain  Ménip- 
pus  , dont  parlent  Mactobe  & Varron  , qu’il  avoir 
intitulée  de  fon  nom.  Voy.  Catholicon. 

Satyre  , le  dit  aullî  de  toute  mcdifancc  fit  raillerie 
piquante  > libelle  diffamatoire  , chronique  fean- 
dalcufc , qui  bielle  l’honneur  du  prochain.  Dicte- 
riunt , jcomma  , Janna  , carmen  moraux. 

Quelques-uns  prétendent  que  le  mot  de  Satyre 
vient  de  Satur.  dont  on  a lait  fatura.Sc  enfuite 
Satyra.  La  railoo  cil  que  lanxjàtura  fign.  un  plat 
rempli  de  toutes  fortes  de  fruits , fit  lex  fatura  une 
loi  qui  contcnoil  plulicurs  chefs  » d’où  l'on  con- 
cluoit  que  l'on  avoit  donne  le  nom  de  Satyre  à 
ces  fortes  de  Poèmes , à caufc  de  la  variété  des 
chofcs  nue  l’on  y fait  entrer. 

SATYRESSE , f.  t.  La  femme  d'un  Satyre.  Suty - 
rifja.  Ce  mot  a’cft  pas  uflfé. 

SATYRIASE  , f.  f.  Satyrtajis  , fatyriafmus . Erec- 
tion continuelle  de  la  verge  , accompagnée  d'un 
délit  infatiablc  pour  les  femmes.  Il  ne  diffère  du 
piiapifmc  que  par  cet  aiguillon  de  volupté.  Voy. 
Pri  atisme.  Satyriofe  cft  formé  de  v^o* , Sa- 
tyre , parce  que  les  Satyres , parmi  les  Payens, 
pafloient  pour  être  fort  lubriques  : & c'eft  à caulc 
de  la  lubricité  des  lépreux  , qu’on  a donné  aulli  le 
nom  de  fatyria,t  à la  lèpre  des  Arabes.  Hippo- 
ciatc  met  la  Jatyriafe  au  nombre  des  maladies 
des  enfins  qui  nom  pas  encore  atteint  ! âge  de 
puberté  j c’eft  une  tumeur  des  glandes  limées  prés 
des  oreilles  , c.  à d.  des  parotides. 

5ATYRION  , f.  m.  Plante  qui  cft  une  efpéce  dor- 
chis, , doue  les  feuilles  font  larges  , grilles  , prcl- 
que  femblablcs  à celles  du  lis.  Scs  fleurs  dilpofées 
en  épi , font  de  couleur  rouge  tirant  fur  le  pur- 
purin , de  fes  racines  deux  bulbes  pendantes  en 
forme  de  tcfticules.  •Satyrium  primum.  CynoJ'or- 
chis.  Sa  racine  cft  propre  pour  porter  à l’amour 
ceux  qui  en  mangent. 

SATYRIQUE,  adj.  m.  fief.  fief.  Qui  fait  des  Satyres, 
qui  cft  médifant,  qui  oftcnfc  par  des  traits  pi- 
quant. Satyncus  Porta  ,vel  Satyrarum  Jeriptor , 
Satyrvgraphus.  La  Poèjie  Satyrique  des  Grecs  éroit 
une  efpéce  de  pièce  Dramatique  , qui  tenoit  le  mi- 
lieu entre  la  gravité  de  la  Tragédie  fit  la  boufon- 
neric  de  la  Comédie. 

SATYRIQUEMENT , adv.  D'une  manière  fab- 
rique. Satyrice. 

SATYRISER , v.  a.  Faire  des  faryres  * dire  des  mé- 
difanccs  , oftenfer  quelqu'un  par  des  traits  fa- 
tyriques.  Satyras  feribere. 

SAlZ,f.  m.  Ville  de  la  Bohème.  Satecium  , Za- 
tecium , Z iateeum.  Elle  cil  capitale  du  Cercle  de 
Sati , fie  litucc  fur  l’f.gcr. 

S A V. 

SAVAMMENT.  Voy.  SÇAVAMMENT. 

SAVAN.  Voy.  Suan. 

SAVANNE , f.  f.  Nom  que  les  François  du  Canada 
donnent  aux  forets  d’arbres  réfineux  , c.  a d.  de 
ins , de  lapins  , de  mélclcs  , Se  dont  le  fond  cft 
umidc,  & couvctt  de  moufle.  Silva  pinifera  & 
humida.  Cependant  favanne , fie  en  Efpagnol  Sar 
varia  , fign.  proprement  prairie. 

SAVANT  , SAVANTAS.  Voy.  Sçavant  , Sçavan- 

TAS. 

SA V ART  , f.  m.  Vieux  t.  de  Coût.  Friche,  ruine. 
D éjectas  culture  , dejenio. 
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SAVATE  t f.  f.  Vieux  foulier  fort  ufc.  Solea  de- 
trita . 

On  donne  le  nom  de  la  favate  au  Meflager  qui 
porte  les  lettres  a pied  d'une  ville  à l’autre  dans 
les  polies  détournées. 

De  J'apatd'y  dtmin.  de  fapa  , qui  lîgn.  lame  , à 
caufc  que  ces  fouliers  font  plats  , Se  rcllcmblcnc  a 
une  lame. 

SAVATERIE  , f.  f.  Lieu  où  l’on  trafique  de  vieilles 
chauffùtcs  , où  demeurent  des  Savetiers.  Ketera - 
ment  aria  fut  ri  nu. 

SAVATOPOII , f.  m.  Ville  de  la  Géorgie  en  Alîe. 
Sebajlopolis , DioJeurias.  Elle  eii  dans  la  Min- 
grelic  fur  la  mer.Noire. 

Savatopoli,  ou  Sebastopoli.  Sebajlopolis.  Au- 
tre ville  du  Royaume  de  Guriclen  Géorgie  : elle 
tenoit  à l'embouchure  du  Phâfe  dans  la  mer 
Noire  , qui  l’engloutit  au  commencement  de  ce 
ficelé. 

SA V AVEN , f.  m.  ou  LEA  , f.  f.  Rivière  d’Irlande. 
Sauvenum  , Leu.  Elle  coule  dans  la  Mamonie  , 
baigne  Korke  , 3c  Ce  décharge  dans  le  golfe  de  ce 
nom. 

SAUCE,  ou  SAUSSE,  f.  f.  Aflaifonncmcnc  liquide, 
liqueur  dans  laquelle  il  entre  du  fcl  fie  ordinai- 
rement quelques  épices  , fie  où  on  fait  cuire  plu- 
Jieurs  fortes  de  méts , ou  qu'on  prépare  quand  ils 
font  cuits  , pour  les  faire  trouver  de  meilleur 
goût.  Condimentum  , conditura.  11  ne  fçatt  faire 
qutla  fauce  aux  cerifcs  , c’eft  de  l’eau  claire.  Les 
plus  fameufes  Jouets  font  la  Jauce- robert , avec 
de  l'oignon  cuit  dans  la  graille  de  la  viande  qui 
tombe  dans  la  lèchefrite  , fie  de  la  moutarde  ; la 
Jauce  douce  , avec  du  vin  fie  du  focrc  ; la  Jauce  au 
verjus  j la  Jauce  verte  qui  cft  de  bled  verd  fie  d'ô- 
fcille  pilée  > la  fauce  au  poivre  Se  au  vinaigre; 
une  Jauce  au  pauvre  homme  , avec  de  l'eau  fie  de 
la  ciboule. 

Saucs  à la  do  dîne  . fc  fait  avec  de  l’oignon  & 
de  la  graillé  qui  tombe  dans  la  lèchefrite  > enfuite 
on  urend  de  la  farine  fie  du  lait  dont  on  fait  une 
efpéce  de  bouillie , où  l’on  jette  l'oignon  fiicaffé 
avec  de  la  graille.  Cette  lortc  de  Joue c e II  ordi- 
nairement pour  le  canard. 

Ce  mot  Vient  du  Lat.  falfa . 

On  dit , donner  ordre  aux  fauces , p.  d.  aller 
dans  la  cuifine  prendre  foin  que  tout  foit  bien  ap- 
prêté. Embjmmatj  curare. 

Sauce  , fe  dit  hg.  & bail',  en  Mor.  & fign.  une  ré- 
primande , une  co:rcction.  Reprehenfto , objurga- 
tion reprc'Jlo. 

Proverbialement . Il  n’eft  relie  fauce  que  d’ap- 

Îiétic.  Non  tfi  opus  famelico  comiimento.  Si  vous  ne 
e trouvez  bon  de  cette  manière  , faites-y  une 
jauce  , p.  d.  je  ne  me  mets  point  en  peine  n vous 
en  êtes  content  ou  non.  Vous  ne  ferez  jamais  rien 
de  bon  de  cette  affaire  , à quelque  fauce  que  vous 
la  mettiez.  Il  a mis  cela  à toutes  Jauces , p.  d.  il  a 
répété  cela  en  plulicurs  manières  différentes.  On 
dit  d’une  chofc  dont  l’accelloirc  vaut  mieux  que 
le  principal  , que  la  fau<e  vaur  mieux  que  le  poifc 
fon.  On  ditauffi  de  celui  a qui  on  fait  quelque 
reproche  , ou  quelque  réprimande  fenfîblc  , qu'il 
ne  fçaitàquclle/ûare  manger  ce  poillbn.  On  ap- 
pelle aullî  an  goinfre  , un  boutc-cout-cuire  , un 
écorntfleur , un  J'rippe-fauce.  Helluo  , ganeo. 
SAUCER  ou  SAUSSER  , v.  a.  Tremper  dans  la 
fauce.  Ttngere  , intmgere  condimento. 

It.  Tremper  dans  quelque  liqueur.  Intingere% 
Immer  gère. 

G g g g ij 
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Oq  «lit  fîg.  & par  manière  de  raillerie  , qu'un 
homme  a été  bien  faucé  dans  la  bouc,  dans  le 
rutlleau  , volutari  in  cœno  , p.  d.  qu'il  eft  tombé 
dans  la  boue  , qu’il  a été  tramé  dans  le  ruiiîcau. 
Il  cft  bas. 

On  die  dans  nn  fens  moral , qu’un  homme  a été 
bien  faucé , qu'on  l’a  bicu  Jauci,  lorsqu'on  l'a  ver- 
tement réprimandé. 

Saucé  , éf.  , part.  palf.  & adj.  Conditus  t intinftus.  Les 
Médnil  liftes  appellent  médailles  faucces , celles  qui 
font  battues  fur  le  cuivre  fcul , & puis  argentées. 
blumifmata  deargentata. 

SAUCEUSE,  ou  SAUSSEUSE  , f.  f.  Lieu  fitué  en 
Normandie,  près  de  Vernou  , dans  le  Vexin.  Sa - 
lifoca.  Il  a pris  ce  nom  de  1a  quantité  de  fautes 
qu’il  y a , ou  qu’il  y avoir  autrefois. 

SAUCIER , ou  SAUSSIER,  f.  m.  Celui  qui  compofe, 
ou  qui  vend  des  fauccs.  C’eft  une  des  qualités  des 
Vinaigriers. 

S AU  CIE  RE  ,ou  SAUSSIERE  , f.  f.  Petit  plat  dans 
lequel  on  lcrrdc  la  laucc  fur  la  table.  Catillus , 
a L ié  Jtim  . para? fis , caliculus. 

SAUCÏSSF  , f.  f.  Mets  fait  de  viande  hachée  & en- 
fermée dans  un  boyau,  comme  du  boudin.  Lu - 
canica , botulus.  De  Jalfitia. 

h.  Petit  fac  de  toile  goudronnée  de  deux  pouces 
d1?  diamètre,  rempli  de  bonne  poudre  . auquel 
une  lu  fée  lente  cft  attachée  , & qui  fert  d'amorce 
pour  taire  jouer  une  mine.  Suljurali  pulvens  bo- 
tulas.  • 

SAU  CI  S. S 1ER  , f.  m.  Faifeur  de  faucille. 

SAUCISSON  , f.  m.  Sauciilc  grollc  comme  le  bras, 
faite  de  viande  le  plus  fouvcnc  crue  , & hachée 
avec  des  épices  qui  la  rendent  de  haut  goût.  Bo- 
tulus , boulins  , lusanisa. 

/r.  Efpécc  de  fuféc  dont  on  garnit  les  feux  d’ar- 
tificc. 

En  t.  de  guerre  , c’eft  un  fagot  fait  de  gro/Tes 
branches  d'arbres  ou  de  troncs  cl  arbrilfeaux  , qui 
fervent  a fc  couvrir  & à faire  des  épaulcmciis. 
Grandior  fafeis  ad  munitiones  ob/idionales.  Ils  dif- 
ferent des  fafcincs  , eu  ce  quelles  ne  font  faites 
que  de  menues  branches. 

Saucisson  volant.  Terme  d'Arrificicr.  Sorte  de 
pérard  allongé,  pour  contenir  un  peu  de  compo- 
fition  qui  le  fait  pirouetter  en  le  jettant  en  l'air. 

Saucissons  , ou  Turbans  , f.  m.  pl.  C’eft  le  nom 
que  nos  Marchands  Droguiftes  Si  Epiciers  don- 
nent à la  gomme  gutte  en  rouleaux. 

Saudee.  V oy.  Soudée. 

SAUDRE  , i.  f.  Nom  propre  de  deux  rivières  de 
fiance , l une  appclléc  la  grande  Saudre,  Si  I autre 
la  petite  Saudre . En  Lar.  Salera.  La  grande  Sau- 
dre  naît  dans  le  Berri , à trois  lieues  au  fud-oucft 
de  Sanccrre  , & fc  décharge  dans  le  Cher.  La  pe- 
nte Saudre  a aulli  fa  (ourcc  dans  le  Berri , prés 
de  Parali  , Si  fc  jette  dans  !a  grande  Saudre. 

SAVE,  ou  SAW.  Mais  nous  dilons  toujours  Save  en 
.François»  f.  f.  Rivière  qui  a fa  fourcc  dans  1a 
Garn;ole  , &:  fc  déchaige  dans  le  Danube  à Bel- 
grade. 5uvur. 

SAVE  , f.  f-  Vallée  dans  laquctle  coule  le  Jourdain  , 
depuis  la  mer  Morte  jufau'au  lac  de  Généfarcth. 

SAUEL,  f.  m.  Nom  ^ue  lcs  Portugais  donnent  à 
un  poilfon  qui  fc  pccnc  à la  Chine  dans  le  grand 
fleuve  appelle  Kiang.  Les  Chinois  appellent  ce 
poillbn  Xiyu. 

SA VLLl.O , L m.  Bourg  de  la  Campagne  de  Rome , 
près  de  la  ville  d'Albano.  Sabeltum. 

SAYEKDUN  , f.  m.  Petite  ville  du  Languedoc  » en 
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France , dans  le  Comté  de  Foix  » fur  laLauviége» 
Saverdunum. 

SAVERNE  , f.  f.  Grande  rivière  de  l’Angleterre. 
Sabrina.  Elle  prend  fa  fourcc  dans  le  Comte  de 
Montgoir.men , & forme  à fnn  embouchure  le 
golfe  de  la  Saveme , qui  cft  le  fond  de  la  Manche 
de  Briftol. 

La  Nouvflie  Savfrne.  Rivière  de  l’Eftotilandc 
en  l'Amérique  feptentr.  Sabrina  nova. 

SAVERNE,  f.  f.  Petite  ville  de  l’Évechc  de  Scraf- 
bourg , en  Alface.  Taverne  AlJatice.  Elle  cft  fur 
la  rivière  de  Sort. 

SAVETER  , v.  a.  Travailler  à un  ouvrage  mal-pro- 
prement  & groflîcrement , le  falir  , le  gâter.  lrn~ 
poiicir,  ir.concinne  labo  rare , efformare. 

SAVETIER,  iîre,  f.  m.  & f.  On  diloit  autrefois  Sa- 
vatier. ArtHan  qui  raccommode  les  vieilles 
chaullures,  fouliers  , bottes  , pantoufle^,  Vetera- 
mentarius.  Dans  les  anciens  titres  on  appclloit  un 
Savetier , Sueur  de  viéil  j ce  qui  veuott  apparem- 
ment de  J'utor. 

Savetier  , fc  dit  aulli  de  tout  autre  Artifan  qui  tra- 
vaille mal-proprcmcnt , groflîércmcn: , qui  faht, 
qui  gâte  la  befogne.  Rudis  , impetitus  artifex  » 
opifex , cerdo. 

SAVEUR  , f.  f.  Qualité  des  corps  qui  fe  difeerne  par 
le  goût . & qui  cft  dirfèccntc  félon  le  mélange  de 
leurs  fois.  Elle  couliftc  dans  la  groilcur  , ligure  Se 
mouvement  des  parties  du  corps  favoureux. 

SAUF  , Sauve  , adj.  Qu'on  met  en  sûreté  , qu'on  a 
foin  de  confcrvcr , a quoi  on  ne  touche  point , 
qui  n'cft  point  endommagé  , qui  cft  hors  de  pénl. 
Sa/vus , integer.  Il  n’cft  en  ulngc  qu’en  de  cer- 
taines façons  de  parler.  Il  cft  revenu  fain  & fauf 
de  l’armée  , de  Ion  voyage.  Les  capitulations  fc 
font  d’ordinaire  avec  la  claufe , vies  & bagues 
fauves. 

Sauf  t cft  quelquefois  une  forte  de  prepofition  qui 
régit  l’accufatif  de  la  chofç  , Si  le  datif  de  la  per- 
fonne.  Elle  lignifie  , Fxcepcc  , a la  réferve  ,à  la 
charge , pourvu  que  , fans  préjudice  , fa  ns  bleiîer , 
fans  îutércller  , fans  donner  atteinte.  Prêter , ex- 
tra , preterquam  , exeepto.  Quand  on  arrête  un 
compte  , on  fous-entend  toujours,  fauf  erreur  de 
calcul.  Dans  les  Lettres- Patentes  de  privilèges  Si 
concciïîons , le  Roi  ajoute  toujours,  J au  f en  autres 
chofcs  notre  droit  & l’autrui  en  toutes.  Salvo 
nojlro  jure  & alieno. 

Cette  efpécc  de  prép.  fc  eonftruit  toujours  avec 
la  particule  à , quand  elle  cft  jointe  à un  verbe  à 
l’infinitif.  Sauf  à recommencer , fauf  à déduire  , 
fauf  à fc  pourvoir.  Eâ  lege  ut , cetcris pari  bus. 
Quand  on  joint  deux  mftauccs  > on  ajoute , fauf 
à disjoindre,  s’il^  échct. 

Au  Pal.  on  ajoure  ce  mot  dans  tous  les  défauts 
comminatoires  qui  portent  quelque  délai.  On  don- 
ne a l’Audience  des  défauts  fauf  l'heure  ;c.  a d.  au 
cas  que  le  défendeur  ne  comparoillc  pas  avant  la 
fin  de  l'Audience.  Les  fordulions  s’obtiennent  fauf 
la  huitaine  , faut  la  quinzaine  ; pâlie  Icfquellcs 
le  procès  cft  en  état.  Donativa  eremodiciorum. 

On  dit  au(Iî , Sauf  votre  meilleur  avis.  Salvo ^ 
melton  judicio.  Sauf  votre  grâce.  Il  cft  vieilli. 
Sauf  le  rcfpcél  que  je  vous  dois.  Salvà  vejirâ  ve- 
jiiâ.  Sauf  le  rcfpcél  de  la  Cour , quand  on  veut 
adoucir  quelque  terme  trop  hardi  , quelque  parole 
trop  libre,  oj  déshonnête  , ou  qui pourroit  cho- 
quer. Audiencium  pace  lie  eut  dicere. 

SAUF,  vieux  f.  m.  Grange  ou  grenier.  Granarium , 
horreum. 
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SAUF- CONDUIT  , f.  m.  AfTurance  qu’on  donne’par 
écrit  à quclqu  un  pour  la  fureté  de  fa  perforine , 
pour  aller  Se  revenir  en  liberté.  CommeaiusJ'alvus 
connu  cl u s y publiai  f.ctcs. 

SAUF-RÉPIT , f.  m.  Dans  la  coutume  de  Bretagne, 
c'cfl  la  fouftrancc  que  le  Seigneur  baille  a Ton  val- 
(al  pour  lui  taire  l'hommage. 

SAUFE1US  , a,  f.  m. Se  (.  Nom  propre  d’une  famille 
Romaine. 

SAUGE  , f.  f.  Plante  odorante  , aromatique  , qui  a 
des  feuilles  longues  & un  peu  cpaillcs.  Il  y en  a 
pluficuts  cfpéces.  Suivi  a , quuji  falvatrix.  La  Jauge 
cil  employée  intérieurement  Se  extérieurement 
pour  la  paralyfic  , pour  l’apoplexie  , pour  la  lé- 
thargie. Cette  herbe  étant  vue  avec  le  microfcopc 
paroi t couverte  de  quantité  d’araignées  vivantes. 

Sauge  fauvage  j c.  ad.  l’herbe  Eupatoitc. 

Les  Serruriers  appellent  une  pièce  de  la  garni- 
ture de  leurs  ferrures  , la  Feuille  de  jauge,  folium 
falviaticum . 

Sauge.  Voy  Salvi. 

SAUGRENÉE  , f.  f.  Aflaifonncmcnt  de  pois  avec  du 
beurre  , des  herbes  fines  , de  l’eau  & du  fcl. 

SAUGRENU  , UE  , ad).  Impertinent  , abfurdc  , ri- 
dicule. lneptus  tinJuijus  , inconcinnus.  Verba  oa'io- 
Ja  , inepta  & injulja  , objeura  , inconcmna.  Contes 
J au  grenus  , comme  fl  l’on  difoit  mal  ajjaijanncs.  Il 
cfl  bas  Se  pop. 

SAUGUE  . f.  m.  Bateau  de  pêcheur,  en  Provence. 
flavicula  pifcatoriu. 

SAVIGNANO  , f.  m.  Pet.  ville  de  l'État  de  l'Églifc, 
dans  la  Romagne  , fur  le  Sivignano.  Savinianum. 

SAVIGNI , f.  m.  Nom  de  lieu  & de  deux  Abbayes  de 
Fiance.  Saviniacum , Sabiniacum.  Il  y a Savigr.i 
dans  le  Lyonnois  , près  du  bourg  de  RrclTc  , & à 
quatre  lieues  de  Lyon  j l'Abbaye  cfl  de  l'Ordre  de 
S.  Benoît:  & Savigni  en  balle-Normandie,  dioccfc 
d’Avranchcs  j l'Abbaye  cfl  de  l’Ordre  de  Cîteaux. 

SAV1LLAN  , ou  Savil.an  , f.  m.  Pet.  ville  du  Pié- 
mont , fîtuée  fur  la  rivière  de  Maire  , entre  Salar- 
ies Si  Foffan.  Suvillanum . 

SAVIN.  Voy.  SABIN. 

SAV1NE,  f.  f.  N.  pr.  de  femme  , qui  s’cfl  fait  de 
Sabine , en  changeant  le  b en  v.  Sabina. 

Savine  , f.  f.  Nom  ancien  d'une  mefurc  dechofes 
liquides.  Savina.  C’étoit  aufïî  le  nom  d'un  poids. 

SAVINIEN  , f.  m.  N.  pr.  d'homme.  Sabimanus. 

SA  VIN  IER.  Voy.  Sabine.  Cretica  cupreJJus  tJabina. 

SA  VIO,  f.  m.  Rivière  d'Italie.  S apis  , ijapis.  Elle 
prend  fa  fourcc  dans  le  Florentin  , Se  le  décharge 
dans  le  golfe  de  Venife  , à deux  lieues  de  Cervia 
vers  le  couchant. 

SAUK-BUND  , f.  m.  Cinquième  forte  de  foie  qui  fc 
recueille  dans  les  Éta-s  du  Grand  Mogol. 

SAULDRE.  Voy.  SAUDRE. 

SAULE,  fm.  Arbre  qui  croit  dans  les  lieux  humi- 
des. Salix.  Le  Jaule  mâle  ne  porte  que  des  fleurs  \ 
& le  faute  femelle  ne  porte  que  des  fruits.  La  dé- 
coction des  feuilles  du  Jaule  cil  bonne  pour  le  cra- 
chement de  fang , & fon  écorce  cfl  fort  dclTé- 
c hante. 

Saule  de  mer.  demis  caflus. 

SATILIEU,  f.  m.  Per.  ville,  ou  gros  bourg  de  France. 
Sedclocus  , Sidoleucum  , Sadoleucum.  Il  cfl  dans 
le  Duché  de  Bourgogne  , à fix  lieues  d'Autun  vers 
le  nord. 

SAULSOIE , vieux  f.  f.  SaufTaic. 

SA  U LT,  f.  m.  Bourg  avec  un  grand  Comté.  Saltum. 
Il  ell  dans  la  Provence , à quatre  lieues  de  la  ville 
d’Apt,  vers  le  nord. 
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Sault  de  Sainte  Marie.  Détroit  du  Canada  , en 
Amérique.  Saltus  S and  a Maris. 

SAULVE.  Voy.  SAUVE. 

SAUMACHE  , ou  Somache , adj.  qui  n’ell  en  ufage 
qu'au  fém.  Eau  faumachc.  C’dt  de  l'eau  douce  un 
peu  filée  par  celle  de  la  mer.  Aqua  dulcis  Jubjalj'a , 
aliquantulum  JalJa.  Ou  dit  aullî  Saumatc  Se  Sau- 
mâtre. 

SAUMAQUE,  f.  f.  T.  de  Mar.  Sorte  de  vaifleau, 

A 'avis  jpecies. 

SAUMAi'E.  Voy.  SAUMACHE. 

SAUMATRE.  Voy.  SAUMACHE.  ' 

SAUMÉE , f.  f.  Cefl  ainft  qu’en  quelques  Province* 
on  appelle  une  mefurc  de  terre  labourable  d'envi- 
ron un  arpent.  Jugerum . 

SAUMON  , f.  m.  Gros  poifTon  dont  la  chair  cfl  rou- 
ge , qui  nait  dans  la  mer  , Se  qui  au  printemps  re- 
monte dans  les  rivières  jufqu'à  leur  fourcc.  Salmo. 

Une  hure  de  Jaumon.  La  femelle  du  Jaumon  s'ap- 
pelle beccard. 

On  appelle  auffi  faumon  , une  maffe  d’argent , 
de  plomb  , d'etain  ou  de  cuivre  , telle  quelle  c(t 
foi  t jc  de  la  fonce. 

SAUMONNÉ,  ÊE  , adj.  Il  fe  dit  de  certains  poifîons, 
quand  la  chair  en  cfl  rouge  comme  celle  du  fau- 
mon. Truite  Jaumonnéc.  Truta  jalrnonia  vel  decu - 
manu. 

SAUMUR  , f.  m.  Ville  de  France  , fîtuée  dans  l’An- 
jou , fur  la  Loire , à huit  lieues  au-dctlus  d'Angers» 
Salmurium. 

SAUMURE,  frf.  Liqueur  qui  fc  fait  de  fel  fondu  , 
quand  on  a laïc  des  viandes , du  beurre  ou  autres 
chofes.  Garum.  Ce  mot  vient  du  Latin  à J'aie  Se 
muria. 

SAUNAGE  . f.  m.  Débit , trafic  de  fel.  Le  faux-yùu- 
rtage  : c clt  le  trafic  du  fel  qui  n’dl  point  gnbcllé  , 
qui  fc  fait  en  fraude  des  droits  du  Roi. Salis  impro- 
Je  fJt  vendit  10  vel  negotiatio. 

SAUNER  , v.  a.  Faire  du  fcl.  Sal  confuere. 

SAUNE1UE  , f.  f.  Lieu  où  fe  fait  le  fcl.  Saline.  Sa- 
tina. 

SAUNIER  , f.  m.  Ouvrier  qui  fait  le  fcl  , ou  celui 
qui  en  trafique.  Salarias , jdhnator.  On  l’appelle 
Faux-5tf«nr>r  , quand  il  débite  en  fraudant  les 
droits  du  Roi.  Ititgitimus  Jolis  venditor.  9 

On  dit  prov.  Il  fc  fait  payer  ccftnme  un  faunier  ; 
p.  d.  tout  comptant , parce  que  ces  gens-là  ne  font 
point  de  crédit.  Kumeratà  pecunia  curât  Jatisjieri. 

SAUNIÉRE  , C.  f.  Groflè  faliérc  de  bois  qu'on  pend 
à un  des  côtés  de  la  cheminée  . où  l'on  met  le  fcl 
pour  i'ufagc  ordinaire  de  la  cuifine.  V^as  Jalarium . 

SAVOCA  , f.  f.  Petite  ville  de  Ja  vallée  de  Pétnona , 
en  Sicile,  fut  une  petite  rivière  qui  porte  fon  nom. 

SAVOIE  , f.  f.  Contrée  de  l'Europe.  Sabaudia.  Sa- 
voie propre.  C'cfl  une  contrée  de  H Savoie  Sa* 
baudta  propria.  Elle  cfl  entre  le  Genevois  , le  Fau- 
cigni , la  Tarentaife  , la  Morienne  , le  Dauphiné 
Se  le  Bu£ci.  Chamberi  en  cfl  la  capitale. 

Les  Etats  de  Savoie.  Status  Sabauàieus , Sa- 
baudica  ditio.  Cefl  un  État  fouvcrain  de  l'Europe. 

Il  cfl  borné  au  nord  par  le  pays  de  Gex  , la  petite 
République  de  Geneve  Se  le  lac  de  ce  nom  j il  a 
au  couchant  le  Bugei  . le  Dauphiné  & la  Proven- 
ce ; au  fud  la  mer  Mediterranée  , Se  au  levant  les 
États  de  Gènes  , le  Moneferrat  Manrouan  , le  Du- 
ché de  Milan  & le  pays  de  Valais.  Cet  Etat  com- 
prend le  Duché  de  Stn>oie  , la  Principauté  Je 
Piémont,  celle  d'Oneillc  avec  fes  dépendances, 
le  Comté  de  Nice  & Jc  Monfcrra.t  Savoyard.  I c 
Duc  de  Savoie , Souverain  de  cet  État , le  pofféde 
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par  droit  Je  fucceiTion.  Il  porte  le  titre  Je  Vicaire 
perpétuel  Je  l'Empire  en  Italie,  Se  celui  Je  Rot  Je 
Cypre  , quoiqu'il  n’aie  jamais  eu  de  ce  Royaume 

?|uc  le  droit  fans  poilcilion  > Si  on  lui  donne  a cau- 
e de  ccc  ancien  droit  le  nom  d'Altcilc  Royale,  & 
la  Duclietlc  s'appelle  .Madame  Royale. 

Le  Duché  de  Savoie.  Sabaudia  , Sabaudia  Du- 
catus.  C’eft  la  partie  feptemrionalc  des  États  du 
Duc  de  Savait.  Elle  renferme  huit  petites  provin- 
ces ; les  Duchés  Je  Chablais  , de  Genevois  , de  £•*• 
voie  propre  & d’Aoufte  , la  Baronic  de  Faucigni , 
les  Comtes  de  Tarantaife  Se  de  Moricnnc  , fie  la 
partie  du  Bugei  qui  cft  a l ouent  du  Rhône. 
SAVOIR.  Voy.  SÇAVOIR. 

SAVOISIEN  , inné,  vieux  f.  Savoyard. Sabaudus  t 

a. 

SAVOLAX , f.  m.  Province  de  la  Finlande  , en  Sué- 
de.  Savolaxia. 

SAVON  , f.  m.  Compofitioii  décçrfve  donc  on  fe 
Ici c pour  blanchir  le  linge  Si  à d'autres  mages. 
Sapa  tjmegma.  Elle  cft  fa  te  de  ccndics  de  chêne , 
3C  de  quelques  aunes  végétaux  , 6c  de  chaux  vive. 
On  y mêle  de  l’huile,  du  marc  d'olives , de  la 
graine  ou  du  fuif , dont  la  différente  quantité  ou 
qualité  fait  la  diffeieucc  des  Jdvons  de  Cadres  , de 
Gènes  Si  autres  : du  Javon  blanc  , du  favon  noir. 
Savon  des  Philofophcs*  C’cfl  le  mercure  herméti- 
que. Sapo  philofopiùcus. 

SA  VON  A , Saona  , f.  f C’oft  une  des  iiles  Antilles. 

Elle  appartient  aux  Efpagnols. 

SAVON t , f.  f.  Ville  de  l’État  de  Gènes  , en  Italie. 
Savjnia  , Savo.  Elle  a uu  Évêché  fuffragant  de 
Miian. 

SAVONNAGE,  f.  m.  Blanchiffagc  par  le  moyen  du 
favon.  Aqua  diluta  faporu, 

SAV ON  N. -.R  , v.  a.  Employer  le  favon  pour  blan- 
chir le  linge,  pour  dégraillcr  une  étoffe  , pour 
faire  la  barbe.  Linteum  japons cintre  , abluere. 

11  fe  die  fig.  en  parlant  de  tout  ce  qui  nettoie. 
Purgare , mundare. 

11  fe  dit  aurti  pop.  pour  fignificr  , Battre.  Mali 

excipere. 

SAVONNERIE , f.  f.  Lieu  où  l’on  fait  du  favon. 
SAVONNETTE,f.  f.  Petite  boule  de  favon  préparée 
pour  faire  la  barbe , & laver  le  vifagc&  les  mains. 
Sapants  globuùu.  Les  dégraiflcurs  le  fervent  auili 
de  Javonr.it  tes. 

On  appelle  ironifluement  les  chaigcs  de  Sécré- 
tai rc  du  Roi  , une  Javonnette  à vilain.  Ignobiltum 
fapo. 

SAVONNEUX  , euse  , adj.  Qui  tient  de  la  qualité 
du  favon. 

SAVONNIER  , f.  m.  Aibrc  qui  croît  aux  ides  An- 
tilles & en  pludcurs  autres  lieux  de  l’Amérique. 
Son  fruit  rend  l'eau  blanche  6c  écumeufc.  On  s'en 
fer?  pour  bianchir  le  linge  > d'où  vient  qu'on  ap- 
pelle communément  ce  huit  pomme  de  Jdvan. 
Les  noyaux  font  employés  à faire  de  fort  beaux 
chapelets  qui  relTcmblcnt  à de  l'ébenc. 
&AVONNIÊRE  , f.  f.  Plante  dont  la  decoélion  gué- 
rit la  gale  Si  les  dartres.  Si  , félon  quelques-uns  , 
6tc  les  caches  des  habits.  Saponaria  , ou  lyckrùs 
Jilvefi'is. 

SAVOUR  , vieux  f.  f.  Saveur. 

. SAVOUREMENT,  f.  m.  Action  qui  fait  goûter  len- 
tement 5c  avec  plaiür  la  faveur  des  viandes  & «les 
liqueurs . Gujlaito  t faperis  probatio  , guftatiorjs 
fuavitas.  Ce  mot  n’elt  ras  unté. 

SAVOURER  , verbe  actif.  Juger  par  l'organe  du 
goût  de  la  différente  faveur  des  corps  ; goûter 
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arec  attention  6c  avec  plailîr.  Guflare , fapere) 

On  die  audî  hg.  favourer  les  plairtrs  j p.  d.  les 
faire  durer  long-temps  Si  en  goûter  toute  la  déli- 
cate de.  Degujiare , lié  are  libidines. 

SAVOURET  , f.  ni.  Os  de  rrcmcau  de  bœuf  où  il  y 
a beaucoup  de  moelle  , que  l'on  met  dans  le  pot  , 
pour  donner  du  goût  au  bouillon.  Os meduitatum, 

SAVOUREUSEMENT , adj.  En  favouram.  S a pi  de. 

SAVOUREUX,  iusb,  adj.  Il  fe  dit  de  tout  corps 
qui  a de  la  faveur.  Sapidus  , guf/ui  jucundus , gra- 
tin. Qui  a bonne  faveur  , qui  cjk  d'un  goût  exquis, 
qui  Hatte  le  goût.  Un  baiier  Javoureux  : p.  d.  un 

I baifer  délicieux. 

SAVOYARD, ARDE.f.  Qui  cft  de  Savoie.  Sabaudus, 

SAVOYARDE,  f.  f.  Tulipe  d’un  îlabcilc  couvert 
rouge-mort  Si  jaune. 

SAUPIQUET  , f.  m.  Mets  adaifonné  avec  du  fcl  6c 
des  épices  , pour  irriter  l’appétit.  Iruinctus  , em- 
bamma.  Il  fe  dit  de  toutes  forces  de  fauccs  qui  font 
de  haut  goût. 

SAUPOUDRER , v.  a.  Jetter  du  fel  égrugé  ou  bain 
fur  quelque  viande.  Sale  pulverare  , rc,pc’gcre» 
On  le  dit  audî  des  autres  af  ai  Tonne  mens  qui  fe 
font  avec  quelques  menues  poudres  qu’on  epand 
dcllus  , comme  de  la  poudre  de  champignons  , du 
poivre  battu , Sec. 

En  t.  de  Jardinier , couvrir  légèrement  de  fu- 
mier fcc.  Leviter Jl  en  or  are. 

SAUR  , adj.  m.  qui  fe  du  par  contraction  de  /dure. 
Il  lign.  Qui  elk  de  couleur  jaune  tirant  fur  le  brun, 
ou  Je  couleur  dorée  Si  obfcure.  Fumigatus , in- 
fuf catus.  Il  fe  dit  du  hareng  fa  le  Si  fcchc  a la  fu- 
mée. Hulex  infumata . On  l’appelle  aulli  Hareng 
Jauret , Si  on  écrit  plus  ordinairement  Haicngjiw, 
que  Hareng  Jauret.  On  appelle  aulli  un  Haieng 
Jour , de  l'Appétit. 

Ce  mot  vient  de  faur  , qui  en  vieille  langue  Go- 
thique fign.  couleur  roujje  & enfumée  , ou  de  info- 
laïus  , comme  qui  diroit  haie  a brûle  du  l'oleil. 

On  dit  prôv.  d'une  pcefonne  extrêmement  mai- 
gre , qu'elle  clt  maigre  comme  un  hareng  fauret. 

Saur  , en  t.  de  Fauc.  fe  du  de  l'oifcau  pendant  fa 
première  année  , ou  il  porte  encore  fon  premier 
pennage  . qui  eft  roux.  Accipiter  homus . 

SAURA  , I.  f.  Petite  ville  de  la  N.ttoltc.  ljaura , 
ljauropolis , Claudiopoüs.  Elle  a un  Évêché  luttra- 
gant  de  Cogni. 

SAURAGE  , T.  m.  T.  de  Fauc.  La  première  année 
d'un  oifeau  quel  qu’il  foie  , & qui  n'a  pas  encore 
mué.  Primas  avis  annus. 

SAURE  , adj.  de  t.  g.  De  couleur  jaune  obfcur  , Se 
qui  tire  fur  le  brun.  Il  ne  fe  dit  guère  que  des  che- 
vaux. Un  cheval  /dure.  Equ  ts  fulvus.  Voy.  SAUR. 

SAUREL.  Rivière.' Voy.  RICHELIEU. 

SAURER  , v.  a.  faire  lécher  des  harengs  à 1a  fumée. 
Cela  les  rend  un  peu  jaunes.  Halices  ru/dre  afumH 
gare. 

5AURET.  Voy.  SAUR. 

SAURIR  , vieux  v.  a.  Saler  : venant  de  faulrir.  En 
Latin  Jalire.  Ir.  Mettre  à la  fumée  quelque  viande# 
Et  en  ce  fens  il  fe  dit  pour , Sauter. 

SAURLAND,  f.  m.  Nom  propre  d’une  des  deux 
contrées  qui  compofcnr  le  Duché  de  VçfbhaJie. 
Sauria  , Saurlandia . Elle  appartient  a l'Elcétcur 
de  Cologne. 

SAUROMATE.  Voy.  SARMATE. 

SAÜS , f.  m.  Fils  de  Mercure  Si  de  Rhené. 

SAUSSAIE  , f.  f.  ( Quclquc»-uns difent Joutait , mai* 
JauJJaie  cR  le  véritable  mot.  ) Lieu  piaoté  de  fau- 
Jes-  Sa ii ce: u 7i. 
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SAUSSE  , SAUSSER.  Voy.  SAUCE  , SAUCER.. 

SAUSSEMBERG  , f.  m.  Sctgncuriç  d'Allemagne  . li- 
tuée  entre  celles  de  Rade nw ciller  Se  de  Rothelin. 

SAUSSEUSF.  Voy.  SAUCEUSE. 

SAUSS1LANGES  , f.  m.  Bourg  d’Auvergne  , en 
France  , à fept  lieues  de  Clermont  du  côté  du  fud. 
Celjiniacus. 

SAUSSISSON.  Voy.  SAUCISSON. 

SAUSTIA  , f.  f.  Ville  de  la  Natolic  , en  Afic.  Seba- 
fiia . Elle  cil  Archiétùfc.  6c  Ctucc  dans  l'Amafie. 

SAUT  , f.  m.  Adion  de  fauter  , mouvement  pat  le- 
quel on  faute  ; élancement  qui  fc  fait  par  une 
prompte  & violente  fccoullc  du  corps , qui  l’clévc 
fans  qu'aucune  des  jambes  touche  a terre.  Sal- 
tus  ,/altutio.  Il  fe  die  des  hommes  6c  des  animaux. 
Les  Baladins  imitent  le  Jaut  du  mouton  , le  Jauc 
de  la  carpe  , le  faut  du  crapaut.  Les  meuniers  ont 
un  faut  qui  leur  cft  particulier  pour  monter  fur 
lcuis  mulets  , qu’on  appelle  le  faut  du  meunier.  On 
appelle  Jaut  périlleux  , certain  faut  que  font  les 
danfeurs , quand  le  corps  fait  un  tour  entier  en 
l’air. 

Saut,  fc  dit  d’un  pas  de  ballet,  où  l’onélévc  en 
meme  temps  fon  corps  &c  fes  deux  pieds  en  l’air 
pour  frifer  lacapriole.  Tripudtatio.  Le  faut  deBaf- 
que  cft  un  coupé  fauté  en  tournant.  On  appelle 
auili  une  daufe , les  jaut  s de  Bouleaux  , Se  il  y a 
une  étoffe  de  ce  meme  nom. 

On  dit  hyperboliquement  de  celui  qui  cft  aile 
loger  en  un  lieu  fort  éloigné  , qu'il  a fait  un  beau 
Jaut.  Longe  profiliit.  Un  Balquc , pour  faire  un 
niellage , ne  fau  qu'un  Jaut  y c.  à d.  il  revient  fort 
vite.  On  dit  auili  d'un  homme  fort  matinal , qu’il 
le  faut  prendre  au  Jaut  du  lit  ; c.  à d.  au  fbnir  du 
lit. 

Faire  le  faut , fc  dit  fig.  en  parlant  d’une  réfuta- 
tion qu'on  prend  enfin  iur  une  entreprise  dont  l'é- 
vénement cft  fort  dangereux.  Propojitum  pcricu- 
loj'um.  II  fc  prend  plus  ordinairement  en  raauvaile 
part. 

On  dit  au  figuré  d'un  homme  qui  a été  élevé  à 
une  haute  dignité  , fans  palier  par  les  dégrés  inté- 
rieurs, qu'il  y eft  monte  tout  d’un  faut , d'un  plein 
Jaut . Au  Junirnum  munus  Jubila  proveétio  t per  Jal- 
tum  promotio. 

On  dit  d'un  homme  qui  ne  fuit  otte  l'impétuoficé 
de  fon  imagination  dans  ce  qu'il  dit  & dans  ce 
qu’il  écrit , fans  garder  aucun  ordre  , aucune  liai* 
fon  , qu’il  ne  va  que  par  Jauts  6c  par  bonds.  Sa/- 
tuattm. 

Saut  , fc  dit  aufli  des  cafcadcs  , des  chûtes  d’eau  , 
foie  anifcicllcs , foit  naturelles.  Puceps  aquA  lap~ 
Jus.  On  appelle  auili  Jaut  de  moulin  , fa  chute 
d'eau  qui  le  fait  aller. 

On  le  dit  aufli  de  l’inégalité  d’un  pays  où  il  y a 
force  cahots.  Suctufjus. 

On  dit  aufTi  qu’on  a fait  faire  le  fauti  une  demi- 
lune  , à un  baftion  ; p.  d.  qu'on  y a fait  jouer  un 
fourneau.  P ropugnacuium  evertere.  Et  qu'on  fera 
faire  le  Jaut  z une  maifon  qui  bouche  la  viic  ; p.  d. 
qu'on  la  fera  rafer  , démolir.  Subverrere.  En  t.  de 
Mar.  donner  un  Jaut  à la  bouline,  c’cft  larguer 
d’un  pied  ou  deux  la  manœuvre  qu’on  appelle  bou- 
line. 

Sai  t de  Breton.  C’eft  la  chute  d'un  homme  qu’on 
fait  tomber  par  un  tertain  tour  de  lurtc.  Saltus 
B ritonicus.  Cela  s'appelle  au fli  donner  le  croc  en 
jambe. 

Faire  1 tfaut  d'Allemand.  C’eft  aller  de  la  ta- 
ble au  lit,  Gcfmurutuj  J ait  us  , è mcafd  ad  latum. 
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On  dit  prov.  qu’un  homme  a fait  le  faut  en  l'air 
p.  d.  qu'il  a été  pendu. 

D’un  prinjault , ou  De prinfaut , adv.  Tout  d’a- 
bord. Il  vaut  mieux  dire , De  plein  Jaut  ,touc  d’un 

L'  Jota,  Vnico  , vc/  ex  aquo  fallu . 

Par  Jaut , ou  en  fautant  , fe  dit  en  Mufîque, 
quand  le  chant  ne  va  point  par  dégrés  conjoints  , 
mais  par  dégrés  disjoints. 

On  appelle  Jaut  de  loup , un  folié  que  l'on  fait 
au  bout  d'une  allée  , pour  en  défendre  l'entrée  , 
fans  ôter  la  vue.  On  l'appelle  aufli  un  haha. 

Saut.  Voy.  Sault. 

Saut.  Vieux  mot.  Troîftémc  pcrfonnc  du  préfcntdc 
l’indicatif  du  verbe  Sauver.  Il  fauve. 

Saut,  & Saulx,  vieil  adj.  ou  part.  pafT.  Sauve. 
Servatut. 

SAUTAGE  , f.  m.  L'action  de  ceux  qui  foulent  le 
hareng  à mcfurc  qu’on  l’a  pacqué  d.tr.s  les  banls. 

SAUTANT  , adj.  qui  fc  dit  en  t.  de  Blljf.  delà  chè- 
vre & du  bouc  , lorfuu’on  les  repréfente  en  la 
même  aflîcttc  que  les  lions  rampans.  In  dccufjim 
trajedus. 

SAUTELANT  , ante  , vieil  adj.  Qui  fait  plufîcurs 
petits  fauts , comme  les  pies , Sic.  Sait  il  ans. 

SAUTELF.R  , vieux  v.  n.  Sautiller , trefîaillit  de  joie. 

SAUTELLE,  f.  f.  T.  d'Agriculturc.  Sarment  qu'on 
tranfplantc  avec  fa  racine.  Piviradix. 

SAUTER  , v.  a.  Se  n.  S'élever  avec  effort  , ou  s'é- 
lancer d'un  lieu  en  un  autre  ; faire  un  effort  ex- 
traordinaire pour  transporter  fon  corps  d’un  lieu 
à un  autre  par  une  feu  le  Te  courte.  Infiltre.  11  agacé 
de  fauter  ce  folié  à pieds  joints  , de  fauter  tant  de 
femelles  , de  fauter  à clochc-picd.  Les  Voltigeurs 
J'autent  en  Telle  fans  étriers. 

On  dit , Sauter  a bas  du  lit  ; p.  d.  fe  lever.  De- 
flirt.  Sauter  de  jute  ; p.  d.  être  ému  ou  lurptr,  de 
quelque  bonne  nouvelle. 

Saut «r  , en  t.  de  Mar.  cft  fort  ufité , pour , Aller. 

On  dit  aufli . Le  vent  fauta  ; c.  à a.  changea  & 
parta  d’un  rumb  a l'autre. 

Sauter  , fign.  aufli , Tomber  ou  faire  tomber  , pré- 
cipiter , challcr  , arracher.  Extrader  c , detrudere. 
On  lai  a fait  Jauter  les  dégrés.  On  a fait >*i«rcr  la 
tcrc  de  dcfl'us  lcr.  épaules  a rc  Gentilhomme.  On 
lui  a fait  fauter  un  œil  hors  de  la  tête. 

En  t.  de  Billard  , il  fe  dit  d’une  bille  qui  tombe 
hors  de  la  table  du  billard , en  s'élevant  par-dcfl'us 
la  bande.  Dtfilire. 

It.  S'échapper  , fc  fauver.  Evader  c , aufugere. 
Cette  Rclicicufc  z fauté  les  murailles. 

It.  Artaillir , fe  jetter  fur  quelqu'un.  I/rvadere  , 
irruere.  Si  vous  dites  queloue  chofe  à ccnc  femme 
contre  fon  honneur  ou  fa  beauté,  elle  vous  fautera 
aux  yeux , au  vifage.  On  dit  aufli  qu'une  chofe 
faute  aux  yeux  , qu  elle  crève  les  yeux  , quand 
elle  cft  claire  , vilinlc  & certaine. 

Faire Jauter.  Détruire  , démolir  quelque  bâti- 
ment. Diruere  , dcflruere  , capcre. 

On  le  dit  fig.  en  ce  fens  ; p.  d.  Dépofléder.  A 
rofjcjjione  dimovere  , ex pel/ere , dcpe/lere.  Si  ce  dc- 
bircus  ne  me  paye  , je  lui  ferai  fauter  fa  terre  , fa 
charge  , tout  fon  bien  j je  le  ferai  vendre , dé- 
créter. 

On  dit , Faire  fauter  un  mauvais  lieu , un  bre- 
lan , Sic.  p.  d.  charter  du  quartier  ceux  qui  tien- 
nent dejnauvais  lieux,  des  brelans.  Evertere , 
txtrudere. 

Sauter  , fe  dit  aufli  de  tous  ceux  qui  partent  d’nnc 
place  inférieure  à une  plus  élevée  , uuis  palier  par 
celle  du  milieu.  Salsrt , involare. 
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h.  Paflc r légèrement  fur  quelque  chofe , ne  s’y 
arrêter  pas  , faire  quelques  «millions.  Pratermic- 
tue , obntr  fracture  , prucrire , ômiuere.  Quand 
un  Imprimeur  faute  un  mot , cela  corrompe  tout 
le  fens.  La  promotion  aux  Ordres  de  ce  Bénéficier 
efl  vicieufe,  il  a fauté  par-dcl!us  le  Diaconat. 
Promoveri  per  faltum . 

il.  N avoir  poiuc  de  confiance  » de  fermeté  ; 
changer  de  profcllion  , d'occupation.  Levis  & in - 
confiant  is  animi  ejjc  . mut  jri.  Ccr  Orateur  a un  dis- 
cours qui  n'a  point  oc  fuite  , il  fause  de  propos  en 
propos , d'un  difeours  a l'autre.  Il  a fauté  trop  lé- 
gèrement à cette  nouvelle  propolition , fa  tranfi* 
tien  cil  trop  brufouc.  Cela  s'appelle  aulfi  fauter  de 
branche  en  branche* 

Prov.  Je  lui  ferai  fauter  \z  bâton;  p.  d.  il  faudra 
qu'il  fallc  malgré  lui  une  celle  choie  que  ic  délire. 
Cogéré.  Cela  le  fera  fauter  aux  nues  ; p.  d.  le  met- 
tra en  colère.  Ira  Jubità  excanùefcei.  11  icculc  pour 
mieu x fauter;  c.  à d.  il  tcinponfe  pour  attendre 
une  occalion  plus  favorable  de  taire  rcullir  ion  en- 
treprife.  On  dit  de  celui  qui  a hérité  de  cent  mille 
ce  us , Voila  cent  mille  ccus  qui  lui  ont  Jaute  au 
collet. 

SAUTEREAU , f.  m.  Petite  languette  de  bois  qui 
touche  les  cordes  des  clavecins  ou  épinettes  avec 
un  petit  bout  de  plume  de  corbeau  , & qui  porte 
par  l'autre  bout  (ur  l'extrémité  des  touches  du  cla- 
vier. Ftaicularis  orgam  JubJultans  pletirum.  U cil 
aulii  garni  d'un  périt  morceau  de  drap  qui  étouffe 
le  fou  de  la  corde  en  retombant,  quand  on  ne  veut 
pas  faire  de  tenues. 

Sautereau.  Dimin.  de  Sauteur.  En  ce  fens  H n’cfl 
d’ufage  qu'en  parlant  des  petits  garçons  qui  rou- 
lent d'une  montagne  en  bas  , fat! an:  des  culbutes. 

On  appelle  Sautereaux  de  Bric,  les  filions  qui 
étant  fort  hauts  & fort  écrous  , font  fauter  Se  ca- 
hoter les  voitures. 

Sau  rüRE  au  , en  c.  de  Guerre  , cil  une  pièce  d'artil- 
lerie qui  o’elt  pas  renforcée  fur  la  culallc  , & qui 
cil  moins  propre  que  les  autres  a tirer  juilc.  Tor- 
mtntam  bclltcum  couda  Uvtoris. 

SAUTERELLE  , f.  f.  Petit  infeéle  volant  & fnutil- 
IflIIC , qui  gare  les  bleds  Se  les  jardins-  LozujLz.  Les 
Jauter elle  s ont  fix  pieds  , & lcs  ailes  de  différentes 
couleurs.  C'cfl  avec  leurs  ailes  que  les  fautertllts 
rendent  un  fon  , lorlqu'clics  ont  quitte  la  forme 
de  nymphe  ; mais  il  n'y  a que  les  mâles  qui  chan- 
tent. On  mange  des  y«j-r</v//rjcnbicn  des  endroits, 
par  exemple  en  Palcitinc.  S.  Jean  en  mangeoie 
dans  fon  défère.  Chez  les  Orientaux  , c’cll  la  cou- 
tume de  fervir  fur  table  des  fauterelfes , du  moins 
parmi  les  gens  du  commun.  En  Perfe  St  à la  Chine 
le  peuple  mange  de * J auterc lies  frites  au  beurre. 

It.  lnflrument  deGeom.  compofc  de  Jeux  rc- 
Ics  de  bois  d'cgalc  largeur  6:  longueur,  £«:  .nicm- 
lées  par  un  delcurs  bouts  en  charnière  ; de  forte 
que  Tes  bras  étant  mobiles  , il  fcrc  a prendre  Se  à 
tracer  toutes  ferres  d'angles.  On  l'appelle  quelque- 
fois fauffe- équerre  ,ou  équerre  mobile.  Gnomon , on 
Norma  publie uidis.  La  fautereUe  graduécjcft  celle 
qui  a autour  du  centre  de  fes  bras  un  demi-cercle 
gravé  & divife  en  iSû.  degrés , dont  le  diamètre 
cil  d'équerre  avec  les  côtés  de  ce  bras.  On  l’appelle 
autrement  réàpiangle  ou  vantométre , parce  qu'elle 
fert  principalement  à melurcr  les  angles. 

On  appelle  aulfi  Jauterelle , le  zigzag  , dont  la 
conitruétion  ell  expliquée  à Zigzag.  Elle  fert  aux 
Médecins  à expliquer  l'allongement  Se  la  contra- 
ction des  mufcics.  Machina  contraciilis% 
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SAUTEUR , tu  se  , f.  Qui  s’exerce  à faater  , qui  en 
fait  profcllion.  Saltator , faltatrix. 

Sauteur  , en  t*  de  Man.  cd  un  cheval  qui  manie 
aux  airs  relevés , qui  fait  des  fauts  avec  ordre  9c 
obétlfancc  entre  deux  piliers,  qui  va  à capriolcs 
& balocadcs , à crouppadcs.  Equus  ex  dijciplind 
patiilricà  Jaltator. 

0*n  dit  prov.  en  fc  moquant  d'un' hâbleur  qui  fe 
vante  de  faire  plus  qu’il  ne  peut , Vous  êtes  un  ha- 
bile fauteur. 

SAUTILLEMENT , f.  m.  Aélion  de  fautillcr  , de 
faire  de  petits  fauts.  Quelqu’un  s’ed  fervi  du  mot 
fautillage  dans  le  meme  fens  , mais  mal. 

SAUTILLER  , v.  n.  ( Mouillez  les  deux  U.  ) Paire 
de  petits  fauts.  Subjilire  ,falùtare.  Quand  uu  hom- 
me change  brufquemetu  de  matière  dans  la  con- 
vcriacion  , Se  qu  il  n'obfcrvc  aucune  liaifon  , au- 
cun ordre  dans  fes  difeours , on  dit  fig.  qu’il  ne 
fait  que  Jautiller.  Atiud  ex  alto  qutrere. 

En  Mujique  , il  y a une  cfpéce  de  mouvement 
qui  va  toujours  en  j outillant  t ce  qui  fc  fait  prcfque 
toujours  en  triple  , & pointant  la  première  de  cha- 
que mefurc* 

SAU  I’Ol K , f.  m.  T,  /le  blâf.  Decujjio  C’ed  une  piè- 
ce honorable  de  l'Écu  faite  en  forme  de  croix  de 
S.  André , qu'on  appelle  autrement  croix  Bowgui- 

{note,  ou  de  Bourgogne.  Sa  largeur  oïdinairccfl 
c tiers  de  l’Ecu  , ouand  elle  cd  feule.  C’eroit  au- 
trefois une  Pièce  du  ha<nois  du  Chevalier  , qui 
étoit  attachée  à U (elle  de  fon  cheval  , Se  lui  fer- 
voie  d'etrier  pour  fauter  dertus  ; ce  qui  lui  a don- 
né le  nom  de  jautoir . C’étoit  aulfi , félon  quelques- 
uns  , une  pal ilfade  a fermer  les  parcs  & les  bois  , 
où  l’on  tenoie  des  bêtes  fauves. 

En  t.  d'Horl  'g  c’cft  une  cfi'éce  de  cliquet  qui 
fert  à retenir  l'ctoile  d'une  répétition.  On  l’appelle 
aufîi  valet  de  l'étoile. 

SAUTRIAUX,  f.  m.  pl.  Efpéces  de  petits  barons 
dont  les  Balle-lirticrs  fe  fervent  pour  attacher  les 
lames  où  tiennent  leurs  lillcs. 

SAUVAGAGl , f.  m.  Toile  de  coton  blanche  qui 
vient  des  Indes  Orientales. 

SAUVAGE,  adj.  m.  se  f.  Farouche,  féroce.  En  ce 
feos , il  ne  fc  dit  proprement  que  de  certains  ani- 
maux qui  fc  tiennent  dans  les  lieux  éloignés  de  la 
fréquentation  des  hommes.  Férus  , Jilvefiris.  lt. 
Qui  ne  fc  lairtc  pas  approcher  ; qui  n’cil  point  ap- 
privoisé. Eu  ce  fens . il  fc  dit  généralement  de  tous 
les  animaux  qui  ne  loiu  point  dôme  ftiques.  D: fii- 
cilis  eicuratu  , Jylvefins.  De  jihaticus , ou  falva- 
ticas  , dont  fc  lont  l'crvis  les  Auteurs  de  la  balle 
Latinité. 

Il  fc  dit  aulfi  des  hommes  errans  , qui  font  fans 
habitations  réglées . fans  religion , fans  loi  Se  Uns 
police,  llomtr.es  ejfcrati , filvefires , agrejles.  En 
ce  fens,  il  efl  fort  louvcnt  fubft. 

Il  fc  dit  fig.  d’un  homme  qui  fuit  le  monde  , Se 
qui  cherche  la  retraite.  Solitarius,  On  le  dit  enco- 
re de  ceux  qui  ont  l’cfprit  ou  les  mœurs  fantafqucs 
ou  farouches  , qui  ne  fc  peuvent  pas  aifémenc 
adoucir  n.  eivilifcr  , ou  gagner  par  la  raifon.  Mo* 
rofus  , femiferus.  Les  fçavans  de  profefTion  ouc 
uclqucfois  dans  leurs  manières  , je  ne  fça i quoi 
c fauvage  Se  de  groflier.  Nefeio  quidrude  Ù ogre* 
fie. 

On  dir  auffi  , qu’un  mor,  une  phrafe , ou  la  con- 
flrutlion  d’un  difeours  , ont  quelque  chofe  de 
fauvage  , quand  il  y a quelque  chofe  de  rude  , à 
quoi  on  n'dl  pas  accoutumé  , & qui  paroît  étran- 
ger, Âliquid  inconcinnum , 

Sauvage, 
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5au  v ace  , Te  dit  auflî  à lcgard  des  plantes  & des  ar- 
bres , & dcfîgne  celles  qui  croiJlcnt  naturelle- 
ment dans  les  bois  ou  à la  campagne  , par  oppo- 
fîtion  à celles  qui  font  dans  Jes  jardins  entées»  cul- 
tivées. Planta  , vel  arbufcula  Jïlvejlris  , agrc fis. 
On  dit  auflî , qu'un  fruit  a un  %o\\t  Jau\<age , quand 
il  cft  revéene  te  âcre , quand  il  n’a  pas  été  enté 
pour  le  rendre  doux. 

On  die  auflî . un  pays  fatn'age , quand  il  cft 
montueux  , défère , ftérilc  Se  point  cultivé. 

Le  Sauvage.  Œillet  incarnat.  Ouciqucs-uns  l'appel- 
lent le  Dromadaire , d'autres  le  grand  Louis. 

Sauvage,  f.  m.  T.  de  Mar.  qui  le  die  de  l'aâion 
par  laquelle  on  fauve  les  marchandifcs  apres  un 
naufrage  , ou  de  celles  qu'on  retrouve  après  les 
avoir  jettées.  Saivatio , remigatia.  Ccd  auflî  le 
payement  qu’on  donne  à ceux  <^ui  fauvent  qurlnue 
chofe  , ou  la  part  qu’ils  ont  a ce  qu'ils  fauvent. 
Pretium , mtr  ces  fervationis , remigationis. 

SAUVAGEON  . f.  m.  Petit  arbre  qui  cft  venu  natu- 
rellement te  fans  culture  , fur  lequel  on  ente  des 
fruits  des  autres  arbres,  lnfuiva  (ilvtfiris  arbor. 

SAUVAGESSE , f.  f.  Femme  fauvage. 

SAUVAGIN^  ise  , adj.  Il  n*a  guère  d’ufage.  Il  fc 
dit  d'un  gou:  de  bête  fauvage  ptife  à la  chaile.  Fé- 
ru** redoUntia.. 

Il  cft  le  plus  fouvent  fubft.  Cela  fenttrop  1 cfau- 
vagirl.  Ferinamrtdolerc. 

SAUVAGINE , f.  f.  Collcaif.  Il  lïgn.  tous  les  oi- 
fcaui  Se  toutes  les  betes  qui  fentent  le  Gui  vagin. 
Ferma  caro. 

Il  fc  dit  aufïi  des  peaux  de  quelques  betes  faava- 
ges  , comme  renards  , fouines  , martres,  tec.  Fe~ 
rarum  fpoüa  , pelles. 

SAUVAGUZÉES  , f.  f.  pl.  Toiles  blanches  de  coton 
qui  viennent  des  Indes  orientales. 

(SAUVE  , f.  m.  N.  pr.  d'hom.  Salvius . S.  Salve  , que 
le  vulgaire  appelle  S.  Sauve. 

Sauve  , on  Saulve , f.  f.  Bourg  de  France  , ntué 
dans  le  Languedoc  , fur  la  Bidouilc.  Salvia , Soi- 
va. 

SAUVE-GARDE , f.  f.  Proteéfion  que  le  Roi , ou  la 
Juf^icc  donne  à ceux  qui  implorent  leur  aflîftance 
«ontre  l'opprcflîon  des  plus  puiflaas.  Clienula p tu- 
tela. 

It.  Exemptions  de  logemens  te  pillage  de  gens 
de  guerre ,accordée*  par  Lettres  ouBrevet  du  Roi, 
ou  d’un  Général  d'armée.  Regis  diploma  tutelare. 

En  t.  de  Mar.  c’eft  une  corde  qui  fauve  & qui 

Î nantie  de  quelque  chofe  , cfpécc  de  garde-fou. 
unis  tut elaris. 

It.  Cavalier  que  le  Général  envoie  dans  un  châ- 
teau , ou  en  une  terre  ennemie  , pour  la  préferver 
des  infultes  des  foldats  dans  le  partage  ou  le  voi- 
finage  des  troupes.  Sazelles. 

SAUVE-MAJOUR  , f.  m.  Lieu  fitué  dans  le  diocefc 
de  Bourdeaux , dans  le  pays  qu’on  nomme  des 
deux  mers.  Ce  lieu  s'appelloit  Silvc-Majoar , qui 
lîgn.  Grande-foret  , Silva  Major  : & il  a donné 
fon  nom  à une  Congrégation  de  Bénédictins. 
SAUVEMENT  , vieux  f m.  Salut.  Saivatio  , falus. 

Droit  de  fauvement  ou  de  Vingtain , étoit  autre- 
r fois  un  droit  qui  confiftoit  en  la  vingtième  partie 
( du  bled  & du  vin  que  les  habitans  font  tenus  de 
donner  à leur  Seigneur  , à la  charge  de  con flruirc 
& entretenir  à fes  dépens  les  muraille^pu  bourg 
ou  de  l’enclos  du  chârcau  pour  leur  lurcté. 

On  dit  qu’un  vaifleau  marchand  cft  arrivé  en 
bon  fauvement  ; p.  d.  qu'il  cft  arrivé  à bon  port , 

. fans  aucun  accident. 
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II  fc  dit  auflî  pour  fauvage  , en  t.  de  Marine. 

SAUVF.OR,  vieux  f,  m.  Sauveur.  Servator.  ■ 

SAUVER  , v.  a.  Rendre  foin  te  fauf , garantir , dé- 
livrer , préferver  de  Quelque  mal  , de  quelque 
danger  de  mort , de  deltru&ion  \ empêcher  de  pé- 
rir. oervare , preflare  falvum  , reddere  incolumcm . 
Ce  Médecin  z fauve  la  vie  à fou  malade , ce  Rap- 
porteur à ce  criminel.  Il  a Jauvi  les  dépens  a cette 
partie.  Sauver  fon  nom  du  naufrage  du  temps. 

It.  Corriger  f exeufer.  Corrigere  , excujare,  En 
Mufiquc  on  Jauve  une  dillonancc  par  une  confon- 
nancc  qui  fuit.  Cela  fc  dit  en  pai  lant  des  Allouan- 
tes qui  fc  font  par  fyncopc  , ou  qui  font  lices , Se 
qu'on  délie  ou  Jauve.  Les  Italiens  difent  délié  ou 
réfolu  , rifoluto , au  lieu  dejàuvé.  Voilà  une  faute 
de  vers  qu  on  ne  peut  J'auver  , ni  exeufer.  Sauver 
une  concradidion  j p.  d.  concilier  deux  partages 
contraires. 

On  dit  auflî  en  Morale , qu'il  faut  fauver  les  de- 
hors , les  apparences  ; p.  d.  qu'il  faut  du  moins 
paronre  homme  de  bien  & vertueux  , Se  cacher 
aux  veux  du  monde  tout  ce  qui  peut  cauler  du 
fcandalc.  Evitare , dcvitarc  , fpeciem  rebus  dure. 

Il  fc  dit  aulli  dans  les  jeux.  Servare.  J'ai  une 
garde  qui  me  fauve  les  canes.  A la  paume  , fauver 
la  gnlfe  , le  dedans , c'cft  empêcher  que  la  balle 
n’y  entre. 

Sauves , en  t.  de  Billard  . fc  dit  en  plulîcurs  occa- 
üonspour  , Palier  une  faute  à faire  , la  tenir  pnqc 
non  faite.  Ainfl  l’on  dit , Jauve^- moi  la  bçloufc  j 
c.  à d.  accordex-moi  que,  fi  je  me  bcloufc  . cela  n* 
fera  point  compté.  Prtjiare  periculum  auquod  u a 
ludo  tudicuUri , cottdonare  aLquid . 

Avec  le  pron.  perf.  Se  dédommager.  Damnant 
compenfare  , farcirt  » rcfarcire . • 

Sans  prou.  perC  Epargner , exempter , mettre 
à couve rt.  Exunere  , protéger e.  \ , 

Sauver  quelque  chofe  à quelqu'un , la  lui  épargner # 
l'en  délivrer,  ne  la  lui  pas  envoyer. 

Sauver  s'eft  dit  autrefois poar,Réfcrvcr,  excepter. 

Avec  le  pron.  perf.  S’échapper  , fe  mettre  en  fu- 
reté , en  liberté.  Periculo  fe  eximere , expedire  , 
tripere. 

Avec  le  pron.  perf.  il  lîgn.  quelquefois  lîmplo- 
ment , Se  retirer.  Abire  , aufugere. 

Sauver  fc  dit  aurtî  du  falut  du  genre  humain.  J.  C. 
cft  venu  fur. la  terre  pom  fauver  cous  les  hommes  j 
c.  àd.  pour  leur  procurer  la  vie  éternelle.  Salvarg . 

Prov.  Vous avex bon  foie.  Dieu  vous  fauve  la 
rate.  C’eft  un  homme  qui  veut  fauver  la  chèvre  St 
les  choux , qui  ne  veut  rien  perdre  , ni  mettre  au 
hafard.  Se  expedire  à periculo.  On  dit  d'une  manié» 
re  proverbiale  , Sauve  qui  peut , malheureux  qui 
eft  pris  ; c.  à d.  fc  tire  du  péril  qui  pourra. 

SAUVE-RABAN  .f.  m.T.  de  Mar.  Anneau  de  corde 

au'on  met  prés  des  bouts  des  grandes  vergues , afin 
'empêcher  que  les  rabans  ne  foient  coupés  par  les 
écoutes  des  hunes.  Funium  jcanfilïum  tutamen. 
SAUVETÉ , vieux  f.  f.  Lieu  où  l'on  met  en  arturan-t 
ce  , état  d une  perfonne  , d'une  chofe  mife  hor« 
de  péril.  IncoUimitas  , /u/wx , tonjervatio  , tuitio . 
SAUVETERRE  . f.  m.  Efpécc  de  marbre  qui  fc  tire 
fur  le  terroir  aun  village  nommé  Sauveterre , li- 
iué  dans  le  Comté  de  Comminges  en  Gafeogne. 
Marmor  Salve  terre.  Le  fond  en  cft  noir  , avec  des 
taches  & veines  blanches , mêlé  aurtî  dç  yetucs 
jaunes.  A Paris  on  l'appelle  brèche. 

SAU  VE- VIE.  f.  f.  Plante  ainfi  appellée,  parce  qu'el- 
le cft  excellente  pour  les  maux  de  la  poitrine.  C’eft 
une  des  cinq  faites  de  capillaires , te  on  la  nomme 
H h h h 
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en  Latin  Ruta  muraria , parce  que  fa  feuille  cft 
faite  comme  celle  de  la  rue  , & qu'elle  croît  dans 
les  murailles. 

SAUVEUR  . f.  m.  Celui  oui  fauve  , libérateur.  Ser- 
vator . 1)  ledit  par  excellence  du  Verbe  incarné  qui 
a racheté  le  genre  humain.  Salvator. 

Sauveurs  , en  t.  de  Mar.  fc  dit  de  ceux  qui  ont 
fâuvé  ou  péché  les  marchandées  perdues  en  mer  , 
auxquels  en  appartient  le  tiers.  Servatores  , conjer- 
vatores . 

Sauveur  fe  dit  de  certains  Impoltcurs  qui  fc  rencon- 
trent en  Efpagnc  , & qui  le  vantent  de  guérir  les 
maladies  avec  leur  haleine  ou  leur  falive.  On  les 
appelle  Saludadores. 

Chanoine  Régulier  de  Notre-Sauviur.  C’eft 
une  Congrégation  gouvernée  par  un  Général. 

Ordre  de  S.  Sauveur.  Nomd’unOrdrc  Religieux 
fondé  environ  l'an  M44-  par  fainre  Brigidc  , 8c 
dont  les  Monafteres  font  ordinairement  doubles  -, 
c.  à d.  qu'il  y en  a un  de  Religieux  , & un  autre 
de  Reltgieufes.  Les  Religieux  qui  demeurent  dam 
les  Couvens  lîmplcs , s appellent  Bngitans  No- 
vilîimes  de  1 Ordre  du  Sauveur. 

Saint  Sauveur.  Rivière  du  Canada  propre . en 
l'Amér.  feptcncr.  Elle  fe  décharge  dans  la  baie 
des  Chaleurs.  Ftuvius  S.  Salvacoris. 

La  Congrégation  de  S.  Sauveur  de  Boulo- 

?nc.  Congrégation  de  Chanoines  Réguliers. 

auviur  de  Latrao.  Congrégation  de  Chanoi- 
nes Réguliers. 

S.  Sauveur  de  Mcllîne.  Nom  dune  Archiman- 
drie  , ou  Abbaye  de  Baiiliens  , qui  cft  le  Mona- 
(1ère  le  plus  célébré  , non-feulement  de  la  Sicile  , 
mais  de  toute  l'Iralie. 

$.  Sauveur  de  Montefa  , ou  félon  d'autres , S.  Sau- 
veur de  Montréal.  Nom  d'un  Ordre  que  l'on  pré- 
tend avoir  été  inftituc  en  Efpagne  vers  l’an  x no. 
ouin8. 

Saint-Sauveur  le  Vicomte.  Bourg  de  France  , fitué 
dans  la  Normandie  à fepe  ou  huit  lieues  de  Cou 
tance  , vers  le  nord.  Fanum  Sanàli  Suivio- 
ns. 

SAVUTO,  ou  Campagnano  , f.  m.  Petite  rivière  & 
borrg  du  Royaume  doNaplcs , dans  la  Calabre 
citéricurc.  Sabacus  Campagnunus  , As  héron , A- 
cherus  , Ocinarus . 

5AVY,  ye  » vieil  adj.  Sage.  Sapiens . 
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SAXANUS.  Épithète  ou  furnom  Lat.  que  Ion  a 
donné  a Hercule.  Ce  mot  , s'il  vient  de  Saxum  3 
fign.  Pierreux. 

5AXATTLE,  adj.  m.  & f.  Qui  cft  parmi  les  pier- 
res 6c  les  cailloux.  Saxutilis.  On  ne  le  dit  guère 
qu’en  ces  phrafes  : Poifloo  jaxaiile  , plantes  J axa- 
tilts. 

SAXE  , f.  f.  On  donne  ce  nom  à une  partie  fort 
conlilérablc  de  l'Allemagne,  qui  s’étend  depuis 
la  Pologne  & la  Bohême  , îufqua  la  mer  d Alle- 
magne ic  au  Danemaick.  Saxons*.  On  la  divi- 
fc  en  deux  Cercles  ou  grandes  Provinces,  qu’on 
diftmgue  par  les  noms  de  Cercle  de  la  Baje-Au- 
xe  , & Cercle  de  la  Haute- Saxe. 

Le  Cercle  de  la  Basse-Saxe,  Crrculus  Saxo- 
nia  loferions . Il  cft  borné  au  levant  par  le  Cercle 
de  la  Haute  Saxe,  qui  le  tontine  encore  au  midi , 
avec  le  Landg*  jviat  de  Heffe  ; il  a au  couchant 
ia  Wtfchakt  & la  met  d'Allemagne  j & au  nord 


laJudandc  6c  la  mer  Baltique.  Ce  cercle  com- 
prend un  grand  nombre  de  fouveraincrés  ; &:  ii 
a trois  Directeurs  altcrnaufs  j le  Duc  de  Brunf- 
wick-Luncbourg , le  Roi  de  Suède,  en  qualité 
de  Duc  de  Brème  , & l'Eleveur  de  Brandebourg 
en  qualité  de  Duc  de  Magdebourg. 

Le  Cercle  de  la  Haure-Saxe.  Ctrculus  Saxonia 
ouperions.  Il  cft  boi  né  au  couchant  par  celui  de 
ia  Balic-oaxc , au  midi  par  la  Franconic  ,:  au  le- 
vant par  les  Royaumes  de  Bohême  & de  Pologne, 
au  nord  par  la  mer  Baltique.  Ce  cercle  comprend 
aufli  un  grand  nombre  de  Souverainetés  > 6c  l’fc- 
Icétcur  de  Saxe  en  cft  le  Diredeur. 

Les  Etats  de  l'hledcur  de  Saxe.  Ditio  Ficelons 
oaxomci.  C cft  un  des  plus  confidérabies  Érats  de 
!?a  1 f*  " ®°rn-  au  nord  par  la  Principauté 

<1  Annale , & par  I Eledoiat  de  Brandebourg  : au 
levant  par  la  Siléiic  j au  midi  par  la  Bohème  6c 
par  la  Fra^conie  ; 6c  au  coucnanc  par  la  BalTe- 
Drcfde  en  eft  la  cap.  6c  ces  États  dépen- 
dent du  Roi  de  Pologne. 

I kC  Saxe.  Province  des  Érats  de  l’É- 

Kcteur  de  Sjxe.  Saxonia  jlr'uk  jumt a , Ducatus 
O Lleftjratjs  Saxonia.  Elfe  cft  bornée  au  levant 
P-’J' Ia  Liifacc  y au  nord  pir  le  Marquifat  de  Bran- 
debourg ; au  midi  par  la  Mifn  c , elle  la  confine 
JJ?1  au  couchant , avec  la  Principauté  d’Anhalr. 
wiricmbcrg  en  eft  la  cap. 

L ancienne  Saxi  vers  le  temps  de  la  décadcn- 
cc  de  1 Empire  Romain  , comprenoit  le  Cercle  de 
la  Hautc-^ axe  , à la  réferve  de  ce  oui  eft  a 1 O- 
j,crJL  a ?dcr  * ?c  Cercle  de  la  Balfr-5axe , celui 
de  wcltphalic,  la  Seigneurie  de  Groningue,  U 
rrilc  propre  , 6c  FOvculfcI. 

SAXE-LA  W ENBOURG  Voy.  Lawembouxg. 

SAXIFRAGE , ou  Rompe  Pierre , f.  f.  Pla  te  qui 
poulie  des  feuilles  un  peu  fcmblaotes  à celles  du 
lierre  terreftre,  8c  porte  de  retires  flruR  à cinq 
b utiles  difpofécs  en  rofe,  de  couJeu-  blanche. 

II  y en  a pluficurs  cfuéccs.  Ce  mot  cft  fait  de 
deux  mots  Latins  , faxum  . pierre.  & franeere  B 
bnfer,  comme  qui  diroit  plante  qui  orije  la  pierre  , 
& l’on  a donné  ce  nom  a cette  plante  , «parce 
qu’on  la  croit  propre  à diifbudre  la  pierre  dans 
la  refli le. 

On  a aufiî  donn!  ce  nom  aux  médicament 
qu'on  croit  capables  de  tarifer  la  pierre  dans  les 
rcinv  & la  vcfiic}  de  il  cft  quelquefois  adj.  de  r.  g. 
Sjxifrjg.iS , a.  • 

SAXIFRAGÜS  , Cm.  T.  de  Philof.  hcrmér.  C’cIV 
le  cryftal  pale  & citrin. 

SAXON , one  , f.  & adj.  Saxo.  Nom  d'un  peuple 
de  Germanie  , qui  occupcic  l'ancienne  .'taxe , 
dont  nous  venons  de  parler.  Ce  pays  éroit  habité 
par  différentes  nations , mais  qui  portoient  tou- 
tes le  nom  commun  de  Saxons.  Un  de  ces  peu- 
ples croit  1 Anglois.  Les  Saxons  ne  font  point 
connus  avant  le  quatrième  fiécle.  Ou  croit  qu’ils 
étoienc  forcis  de  la  Scythic  Afiacique , & que  c é- 
toi:  une  branche  des  anciens  Gères , ou  Gorhs 
qui  entrèrent  en  Europe,  fans  qu’on  fçache  pré- 
cifément  le  temps  , fous  leur  Roi  Éric.  Dam  la 
fuite  il  y eut  des  Saxons  qui  vinrent  s’établir 
dans  les  Gaules  , & jufpucs  dans  l'Aquitaine  * 
qu’on  appelle  Saxoncs  Gallicans.  Les  Saxons  le 
convergent  au  Omftianifmc  fous  Charlema- 
gne. On  leur  dornort  aufli  le  nom-  de  Folles» 
Vers  le  déclin  de  l'Empire  Romain,  ils  enva- 
hirent, conjointement  avec  les  Anglois,  la  metl- 
Icuic  parue  de  la  Gramic-Brcugnc^fi:  y fondé- 
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rent  trois  Royaumes , nommés  Effex , Suüex  & 
Veftfcxi  mais  l'an  817.  Egbtrt  fc  voyant  Roi  de 
toute  la  Grande-Bretagne,  ordonna  à tous  les 
fujers  de  prendre  ic  nom  d'Anglois,  & il  abolit 
celui  de  Saxons.  Les  Savons  les  appellent  néan- 
moins encore  aujourd’hui  Anglo-Saxons. 

Les  Saxons  font  encore  un  des  principaux 
peuples  qui  poflédent  la  Tranfüvanic.  On  croit 
que  ces  Saxons  , qui  ont  le  mène  langage  fit  les 
memes  mœurs  que  ceux  d’Allemagne  » en  font 
une  colouic. 

SAY. 


SAYA  , f.  f.  Étoffe  de  foie  qui  fc  fabrique  à la 
Chine.. 

SAYCOCK,  ou  XI MO,  ff.  ram.  Noms  propres 
d’une  des  trois  grandes  illcs  du  Japon , ficuécs 
dans  l'océan  ori .mal.  Saicoca  , Saicocum  t Xi - 
moa  , Ximum.  Elle  eft  au  midi  de  celle  de  Ni- 
phon  , Ôc  divifte  en  neuf  Royaumes , qui  ne  font 
proprement  que  des  provinces  de  l'Empire  du  Ja- 
pon. 

SAYD. 

SAYER. 


SAYETTE. 

SAYETTERIE. 

SAYF.TTEUR. 

SAYETTEUSE. 


*Voy. 


Si  don. 
Stycr. 

Saictee. 
Soutient. 
Saïctteur. 
Siuctteufe . 


SAY  N , f.  m.  Comté  d'Allemagne , entre  les  Com- 
tés de  V cd  3c  du  bas  ll’cnbourg. 

SAYON  , f.  m.  Saie , habillement  militaire  , cfpécc 
de  cafaquc.  Sagum.  Voy.  Saii. 

SAYPAN  f.  m.  Iflc  de  l'Océan  oriental  dans  l’Ar- 
chipel de  S.  Lazare  , 3c  l'une  des  illcs  qu’on  ap- 
pelle Marianne'. 

S’AYRER  , vieux  v.  n.  pafljf.  Se  mettre  en  colcre. 
Irajci.  Excandejccre.  De  ira , colère. 

S B. 


SBIRRE  f.  m.  de  l'irai.  Sbirro.  Nom  qu’on  donne 
en  Italie , 3c  principalement  à Rome,  aux  Scr- 
gens  ou  aux  Archers. 

SCA. 

SCABARAN , f.  m.  Petite  *rillc  d’Afie  , dans  la 

SCABELLON  , f.  m.  T.  d’Archit.  Efpéce  de  piéde- 
ftal  ordinairement  quarré  , oui  pans,  pour  por- 
ter un  bufte , une  pendule , 3cc.  Scabcllum.  La 
gaîne  de  Scabellon , eft  la  patrie  rallona  éc  qui 
cil  entre  la  bafe  3c  le  chapiteau  du  feabeuon , qui 
va  en  diminuant  du  haut  en  bas , 3c  qui  a la  for- 
me du  k gaina.  • 

SCA  BI  EU  SE  . f.  f.  Plante  ainfi  appelléc  , parce 

3u’cllc  eft  bonne  pour  guérir  la  gale.  Scabtoja  : 
c Stables  , galle.  Elle  eft  fudorifique,  vulnéraire, 
propre  pour  Fafthme , pour  la  petite  vérole. 
SCAB1EUX  , fuse  . adj.  T.  de  Méd.  Qui  reflcmblc 
à la  galle-  Ébullitions  ou  éruptions  feabieufes. 
On  fc  fcrt  encore  de  ce  terme  jour  exprimer  une 
chofc  qui  au  lieu  d erre  aulli  fluide  qu  clic  le  dc- 
vroit,  s'épaiflît  & fe  met  en  perirs  grumeaux. 
SCABREUX,  euse,  adj.  Ce  mot  neft  guère  en 
ufage  au  propre.  Il  fc  dit  des  chemins  rudes , iné- 
gaux , 8c  raboteux.  Afper , feabtr  , falebrojus. 

11  ledit  plus  ordinairement  au  fig.  des  affaires 
périlleufes  , délicates  , düfi.  ilcs  à manier , 3:  où 
il  eft  aifé  de  faire  des  fautes , de  s'égarer  8f  de  le 
tromper , 3cc.  Lubricus  , Jcaber  , afper.  Avoir 
une  conduite  fiabreuCe , c'cft  fc  comporter  de  ma- 
; niérc  a faire  penfer  de  foi  ï fon  défavantage. 
SCAfATl.  Voy.  Sa&no. 
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SCAFFORD , f.  m.  Golfe  d’Écoflc , fur  la  côte  oc- 
cidentale de  Tiflc  de  Mul , i’ur.c  des  Wcftcrncs. 

SCA  G EN , f.  m.  Cap  du  Dancmarck.  Promoneo - 
rium  Scagenfe.  II  eft  à la  pointe  fcptcrtrionale  de 
la  Jutic  , 3c  il  prend  fon  nom  du  bourg  de  Sca - 
gen  qui  y eft  fitué. 

SCAGER-RACK.  Voy.  DanemarcIi. 

SCALA  , f.  f.  Ville  Épifc.  du  Roy.  de  Naples.  Sca- 
U , Scalis.  Elle  eft  dans  la  Principauté  citéricurc. 

Scala  Marmorea.  Voy.  Lamia. 

Scala-nvova.  Pet.  ville  de  la  Narolic.  Scala  no- 
va. Elle  eft  fur  la  cote  occidentale  , à une  demi- 
lieue  du  Méandre. 

SC  ALEA  , f.  f.  Bourg  du  Roy.  de  Naples , dans  la 
Calabre  citéricurc. 

SCALEMURE,  ou  ANÉMURO,  f.  ra.  Ancienne 
ville  de  la  Cilicic.  Anemurium.  Elle  eft  mainte- 
nant dans  la  Caramanie , en  Natolie. 

SCALENE  , adj.  de  t.  g.  T.dc  Géom.  Il  fe  dit  d'un 
triangle  qui  a les  trois  côtés  3c  les  trois  angles 
inégaux.  Scalenus  triangulus. 

En  t.  de  Méd.  on  appelle  fcaUnts%  deux  muf- 
clcsdc  cette  figure , qui  fervent  au  mouvement  du 
cou.  Mufculi  Jcaleni. 

SCALHOLTA,  f.  f.  Ville  d'Irlande. 

SC  ALI  N , f.  m.  Petite  nsonnoic  dont  fc  fervent  les 
Marchands  qui  trafiquent  du  côté  de  Sénégal.  Sco- 
tenus  nummus.  Il  y en  a de  trois  fols  neurdeniers  , 
de  7.  fols  6.  d.  de  treize  fous  3c  de  vingt-fept  fous. 

SCALINGICAS,  f.  m.  Ville  delà  Mingrélie. 

SCALLA  , f.  m.  Anémone  qui  a les  grandes  feuilles 
d'un  blanc  falc  , fa  peluche  couleur  de  feu. 

SCALMB  > f.  f.  Bout  d'une  pièce  de  bois , qui  for- 
me la  cote  d'un  navire  ;.lur  laquelle  on  appuie 
les  rames  pour  les  mouvoir.  Scalmus. 

SCALONE,  f.  f.  Ville  de  Phénicie.  Voy.  Asca- 

LON. 

SCALPAC , f.  ra.  Per.  Ville  d’Allemagne , dans  le 
voifinage  de  Mayence. 

SCALPEL,  f.  m.  Infiniment  de  Chirurgie,  donc 
on  fe  fcrc , dans  les  différions , pour  (eparer  les 
os  des  chairs.  ScalpelUs.  On  l'emploie  aufli  daus 
beaucoup  d’opérations , comme  dans  l'amputation 
où  il  faut  couper  la  chair  5c  les  membranes  qui 
font  entre  les  deux  os  d'un  bras  ou  d'une  ;ambe , 
avant  que  de  les  fciei. 

SCALPTORANI.  Voy.  Latissimus. 

SCALVINE , f.  f.  Gourde , cale balTc , dont  les  pè- 
lerins 3c  les  foldars  fc  fervent  pour  porter  du  vin. 

SCAMANDRE.  Voy.  Xante. 

SCAM1TE  , f.  f.  Toile  de  coton  qui  fc  fabrique 
dam  quelques  ifles  de  l'Archipel. 

SCAMMACHIE , f.  f.  Ville  du  Schirsran  , en  Pcrfe  , 
environ  à z j.  feues  de  la  mer  Cafpiennc , vers 
le  couchant.  Sammachia  , Sumachia. 

SCAMMONÉE,  f.  f.  Suc  concret,  rélîneux,  lé- 
ger, tendre,  friable,  gris-brun,  d’une  odeur 
défâsréable.  Il  découle  , par  incifïon,  de  la  raci- 
ne dune  efpéce  de  liferon  qui  croît  en  pluficurs 
lieux  de  l'Alie.  On  appelle  la  feamatonée,  en  Lar.. 
Scammoniums  3c  la  plante  d’où  clic  fit , Con- 
voivulus  Syriacus  , 3c  S.ammowa  Syriaca.  La 
Scammonée  eft  un  cxccllcn:  purgatif.  * 

SCAMMONITE,  f.  m.  Vin  oc  Icammonéc.  On  le 
prépare  avec  quinze  dragmes  de  racines  de  feam- 
moncc  , cueillies  dans  le  temps  de  la  moilîon  , 
broyées , enfermées  dans  un  linge  , 3c  rais  dans 
un  conge  de  moût.  Ce  vin  purge  3c  évacue  la  bile 
3c  le  phlcgme.  t«i. 

SCAMPI , f.  ra.  Anciennement  ville  épifc.  ft.fr.i- 
' H h h h ij 
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gante  de  Dutéïto  : maintenant  village  de  l’Alba- 
nie en  Grèce.  Scampis. 

SCANDALE  , f.  m.  Dans  le  langage  de  l’Ecriture  , 
il  (îgn.  tout  ce  oui  nous  peut  porter  au  péché  , ou 
qui  nous  y follicite.  Mais  dans  le  ftvlc  vulgaire 
le  fcandale  eft  une  aétion  , ou  une  doctrine  qui 
choque  les  mœurs  , ou  la  commune  opinion  d’une 
nation.  Il  y a un  fcandale  ackf,  c.  à d.  une  in- 
duction au  mal  > 3c  un  fcandale  pajjif , c’cft  l’ira- 
preflion  que  fait  un  fcandale  aBif  fur  la  perfonne 
qui  eft  induite  à pécher.  Il  y a auflî  un  fcandale 
pris  & un  fcandale  donné.  Donner  du  fcaruiale  % 
c'eft  faire  une  chofc  qui  blcfle  , qui  foulcve  les 
autres , 3c  qui  peut  être  en  meme  temps  une  oc- 
cafion  de  chute  & de  pcché  , par  l’irapreflion  que 
font  les  mauvais  exemples.  Du  Lat.  Jcandalum  , 
qui  a lignifie  une  querelle  qui  furvient  à l'impour- 
vû , qui.  Juin  à inter  aliquos  feandit  veî  oneur . En 
Bas- Breton  fcandal , fign.  noije. 

Scandale  , fe  dit  aufîi  de  l’indignation  qu’on  té- 
moigne , ou  qu’on  a des  allions  & des  difeours 
de  mauvais  exemple.  Z eùu , indignatio.  Cela  ré- 
veille les  calomnies  qu’on  a oubliées  contre  eux 
au  grand  fcandale  de s gens  de  bien. 

Il  fe  dit  encore  du  bruit , d’un  éclat  fâcheux  , 
d’un  affront  qu’on  fait  en  public  à quelqu'un. 
Contumelia . drjfamatio. 

On  appelle  fie.  pierre  de  JcaruLi/e , la  caufc  du 
mal , de  la  diucnüon  , du  fcandale.  Lapis  fean- 
dali  & offenjïonis.  Cette  façon  de  parler  vient 
d’une  pierre  qui  étoit  élevée  devant  le  grand  por- 
tail du  Capitole , où  étoit  gravée  l’empreinte 
d’un  lion  ; fur  laquelle  un  ccffionnairc  crioit  à 
haute  voix  & tête  nui  , Cedo  bonis  , fur  laquelle 
•n  le  faifoit  heurter  par  trois  fois  à cul  nud  : 
pour  ce  fujee  elle  étoit  nommée  la  pierre  de  fcan- 
dale } car  des  lors  le  ccffionnairc  éroic  intefta- 
blc  , 3c  incapable  de  rendre  témoignage.  Les 
lieux  de  proftitution  font  appelles  Mations  de 
fcandale. 

On  appelloit  un  Amené  fans  fcandale , une  or- 
donnance de  Juge  décernée  fur  lo  fimplc  expofé 
d’une  requère , & fans  information  , qui  permet- 
foit  d’amener  un  homme  pardevant  lui  fccrcte- 
ment  pour  l’interroger.  Adducius , prehenfus  fine 
fcandalo.  Les  Amenés  fans  Jcandale  ont  été  dé- 
fendus. 

SCANDALEUSEMENT,  adv.  D’une  manière  qui 
porte  fcandale.  Lum  multarum  oÿenjione. 

SCANDALEUX,  eusx  , adi.  Qu:  caufc  , qui  porte 
du  fcandale , qui  a une  doctrine  ou  des  mœurs 
corrompues,  & oui  choque  le  génie  d’une  na- 
tion. Ojfenjioncm  tiaiens  , quod  eft  magni  jcandali. 

SCANDALISER  , v.  a.  Donner  du  fcandale.  Scan- 
dalum  preiere , dare. 

lt.  Pouffer  au  péché,  ou  donner  occafioo  au 
ptehé.  Ad peccatum  induc ere. 

Il  eft  auflî  n.  part.  & fign.  Prendre  du  fcinda-  ' 
le  , s’offenfer , être  choqué.  OffcnJi , hritari. 

SCANDER  , v.  a.  T.  de  Ciram.  Melun:  un  vers, 
voir  s’il  a le  nombre  de  fyliabes  qu’il  doit  avoir 
avec  l'obfervation  des  longues  & des  brèves  qui 
y eft  requife.  Scandere.  On  le  dit  particuliére- 
ment des  vers  Grecs  3c  Latins. 

SCANDER  , f.  m.  Bourg  du  Royaume  d'Imérctre  , 
en  Géorgie,  fur  le  Kur.  Alexandria. 

SCANDERBAB  , fubft.  m.  Ville  de  l’Indoftan  , au 
Royaume  d’Agra  , fous  la  domination  du  grand 
Mogol. 

SCANDERIA  , f.  f.SCANDARON  , SCANDALIO. 
f*  m.  Cétoit  anciennement  une  fortcrcflc  de  1 , 
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Phénicie.  Elle  étoit  fur  la  côté , entre  Acre  dê 
Tyr.  Elle  eft  ruinée.  Standarium  , Alexandriun u 
SCANDERONA.  Voy.  Alexandrbtte. 

SCANDIE , ou  plutôt  SCANDINAVIE , f.  f.  Nom 
propre  d’une  grande  région  de  l’Europe.  Scandia  • 
ocandinayia , Baltia  , Balilia.  L’ancienne  Scan- 
dinavie étoit  une  partie  du  pays  des  Ingatvons. 
Elle  renftrmoit  plufieurs  peuples  qui  étoient  tous 
compris  fous  ces  deux-ci  j les  Sitous  placés  entre 
les  montagnes  de  Scvo  ou  de  Daara-Ficl  & la  mer 
Icptcnrrionale  , dans  la  Norwégc  , & les  Sujons 
qui  occupoicnc  les  ides  du  Danemarck  , la  Go- 
thic  , la  Suède  propre  & la  Laponie  Suédoifc.  Au- 
jourd’hui la  Icandinavie  renferme  les  trois  Royau- 
mes du  nord  , Danemarck , Nonrégc  3c  Suède. 

SCANDIX,  f.  m.  Voy.  Peicne  ng  Venus. 

SCANHK,  f.  m.  Communauté  des  Grifons  dans  la 
Ligue  des  dix  Jurifdiélions. 

SCaSIIE  , f.  f.  Ancien  nom  propre  d’une  province 
deSucde.  C’eft  le  pays  de  Schonen.  Scania. 

SCANSION  , f.  f.  C’cft  la  juftificacion  de  la  me- 
fuxe  des  vers,  qui  fc  fait  en  récitant  diilinétemenc 
tous  les  pieds , ou  en  les  comptant  fans  rien  dire. 

^ÔOPTfeSE  , 1.  f.  T.  de  Philof.  heimét.  Flamme. 

SCAPE,  f.  f.  T.  de  Mar.  La  rige  de  l’ancre.  EUe 
s appelle  encore  ftangue. 

SCAPEL.  Voy.  Scalpel. 

SCAPHE  , C.  f.  Scapha.  Baignoire  ou  citerne,  lt . 
La  circonférence  extérieure  de  l’oreille-  h . Efpé- 
ce  de  bandage  pour  la  tête. 

SCAPHISME  , f.  ra.  Nom  d’un  tourment  en  ufage 
autrefois  chez  les  Perles.  ScaphiJ'mus.  Ce  fuppn- 
cc  confîftoit  à enfermer  un  homme  dans  deux 
troncs  d arbres  crcufés , 3c  que  l’on  rejoignoit 
bien  enfembie,  en  forte  que  par  cinq  trous  qu’on 
y pratiquoit , la  tctc  , les  mains  5c  les  pieds  for- 
tifient en  dehors.  En  cet  état  on  forçoit  un  hom- 
me de  manger  , on  le  frottoir  de  lait  & de  miel , 
on  l’cxpofoic  aux  rayons  du  folcil , on  couvroic 
les  parties  de  fon  .corps  qui  paroifloicm , de  guê- 
pes 3c  de  mouches.  Scs  excremcos  renfermés  en- 
tre les  deux  bois  lui  pournfioient  le  corps. 

SCAPHOÏDE  , f.  8c  adj.  m.  Quia  la  forme  d’une 
ba:  que.  T.  d’Anar.  Nom  de  deux  petits  os  , l’un  du 
carpe  , 5c  l’autre  du  tarfe.  Voyez  Naviculaire. 
C'eft  la  meme  chofc.  Ce  mot  eft  compofé  de 
, ou  •* , barque , 3c  de  îi/w , forme. 

SCAPULAIRE  , f.  m.  Partie  du  vêtement  de  dIo- 
ficurs  Religieux  , qui  fc  met  pardeflus  la  robe^ 
autrefois  fur  les  épaules , & qui  étoit  deftiné  a 
con  erver  les  habits  pendant  le  temps  du  travail 
des  mains , a peu  près  comm:  le  tablier  que  por- 
tent aujourd’hui  les  femmes  & plufieurs  ouvriers. 
Scjp  ulare.  Le  Scapulaire  cfl  aujourd'hui  compofé 
de  deux  petits  lés  de  drap  qui  couvrent  le  dos  & 
la  poitrine  , & qui  pendent  lufqu’aux  pieds  aux 
Religieux  Profits , 3c  jufqu’aux  genoux  aux  Con- 
vers  , en  la  plupart  -ics  Ordres. 

On  appelle  suffi  j capulaire  t deux  petits  mor* 
ccaux  d’en^ffe  bénite  , qui  font  joints  par  des  ru- 
bans pour  les  pouvoir  porter  fur  le  corps , & donc 
les  Religieux  Carmes  ont  établi  une  Confairieen 
l’honnrur  de  U Sainte  Vierge. 

lt.  Efoécc  de  bandage  dont  on  fe  fertpour  foû- 
tenir  la  fcrvicrtc,  ou  les  bandages  du  bas-ventre. 
Fajcia  , Jcapulans, 

En  t.  d'Anar.  il  fe  dit  de  deux  artères  3c  de  deux 
veines  , Sc  en  ce  fens  il  eft  f.  ou  adi.  f.  Scapularism 

SCARA , f.  f.  SCAREN  , f.  m.  Bourg  de  la  Wc- 
ftrogothic  en  Suède.  Scara. 
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SCARABÉE  , f.  m.  Petit  infeéle  , efpéce  d'cfcirbot 
qu’on  appelle  autrement  fêuilU-merde.  Il  y a un 
petit  infe&e  qu'on  appelle  cerf-volant , .qui  dl 
une  efpéce  de  fearabee . Scarabeus. 

SCARAMOUCHE,  f.  m.  Boufon  de  la  Comédie 
Italienne.  Scaramucus.  11  repréiente  fous  un  ha- 
bit  Efpagnol. 

SCARBA , f.  f.  Ifle  de  la  mer  d’Ecofle , X l'une 
des  Wcfternes , au  nord  de  celle  de  Jura. 

$CARBOROUG,  f.  m.  Pet.  ville  d'Angleterre,  fur 
la  côte  du  Comté  d'Yorck.  - burgum . 

5CARBOURG  , f.  m.  (Billet  d'un  beau  pourpre  en- 
foncé. qui  porte  une  fleur  large,  tracée  de  gros 
panaches  fur  un  fin  blanc. 

SCARDALE  * c.  à d.  vallée  de  rocher,  f.  f.  Pays 
d'Angleterre  dans  le  Darbyshirc. 

SCARDONE  , f.  f.  Ancienne  ville  de  la  Liburnie. 
Sardona  , S car do , S cardons.  Elle  cil  maintenant 
dans  la  Dalmatie , fur  le  bord  occidental  de  la 
rivière  de  Cherca.  Elle  cil  épife.  fu&ragante  de 
Spalato. 

SCARE , 1.  m.  Poiflon  faxatile  qui  dort  entre  les 
rochers,  X le  fcul  de  tous  les  poiiTons  qui  rumi- 
ne. Scs  dents  font  larges  comme  celles  de  l’hom- 
me. 11  vit  d'herbe , d'algue , X ne  mange  aucun 
po:flon.  S car  us. 

5CARFIA  , f.  m.  Ancienne  ville  des  Locriens  Epie 
némidicns.  Scarfe  , Scarfia.  Elle  étoic  au  fond  du 
golfe  de  Zéiron  en  Achaic.  La  place  où  clic  écoit 
te  nomme  aujourd'hni  Bondorura . 

SCARGAINE,  ouSARPONE,  f.  f.  Village  de  la 
Lorraine  fur  la  Mofellc , un  peu  au-deflus  de  Pont- 
à- Mouflon.  Scarporuut. 

SCARIFICATEUR , f.  m.  Infiniment  de  Chirur 
gic  fait  en  forme  de  boüte , au  bas  do  laquelle 

• font  dix-huit  roues  tranchantes  comme  un  rafoir , 

3u'on  bande  avec  un  rcflbrt , 3c  oui  fe  déban- 
ent  avec  un  autre.  Scanjicator.  Il  fert  à faire 
évacuer  le  fang  cpaudu  fous  le  cuir. 
SCARIFICATION , f.  f.  T.  de  Chirur.  Opération 
par  laquelle  on  incife  la  peau  avec  un  infini- 
ment propre  , la  picquant  en  pluficurs  endroits. 
Scarification • 

SCARIFIER-,  ▼.  a.  Piquer  ou  incifer  la  peau  avec 
une  lancette  en  pluficurs  endroits  , pour  en  faire 
fortir  les  mauvaifes  humeurs.  Scartficare. 
SCARLATINE  , adj.  f.  On  appelle  lièvre  fcarla - 
a ne  y une  fièvre  continue  accompagnée  de  taches 
rouges  comme  de  l’écarlacc  , d'où  vient  fon  nom. 
Scarlatina  febris. 

SCARLINO , f.  m.  Bourg  de  la  Tofcane.  Scarli- 
num , anciennement  Scapris  , Scabris.  11  cil  dans 
là  Principauté  de  Piombino. 

SCARO,  l.m.  Ville  de  l'ifle  de  Santorin. 
SCARPANTO,  f.  m.  Ifle  delà  mer  Méditerranée. 
Carpathus.  Elle  cil  a l’entrée  de  i Archipel  , en- 
tre l'ifle  de  Candie  X celle  de  Rhodes.  Les  Turcs 
la  poflédent- 

Mcr  de  Scarpanto.  Carpathium  mare.  Pet. 
portion  de  la  mer  Mediterranée , autour  de  l'ifle 
de  Scarpanto. 

SCARPE  , f.  f.  Rivière  des  Pays  Bas.  Scarpa t Scar - 
pus  y Scarbus.  Elle  a fa  fource  prés  d’Aubigni , en 
Atnrs,  X fc  décharge  dans  l’Efcaur. 

SCARRE . vieux  f.  f.  Elcadton  de  Cavaliers.  Ag- 
mtn  y ata  , turma  cquitum. 

SCARSAHI , vieux  î.  m.  Rafoir.  Navacula , culur 

rafjtiui . 

SCASSAR  , f.  f.  Sorte  d’augure  chimérique  , dont 
parle  Michel  Scot,  dans  ion  Traité  de  la  Phyfio- 


nomie,  ch.  tvt.  11  l’appelle  luflî  Jcimafar f de 

fcijmafari  mais  ces  noms  font  tout-à-fait  vuidet 
de  fens. 

SCAVAL , ou  SCAUHEL  , f.  m.  Dixiéme  mois  de 
l’année  des  Agarénicns  X des  Turcs.  On  dit  auflî  é 
Schcbat  y Kabely  Schc»ala  , Schawala  , S ci  aval , 
ScevelX  Schawal.  Il  répond  au  reois  de  Juin. 

SÇAVAMMENT  , ou  SAVAMMENT  , adv.  D une 
manière  do&e  & fçavanre  , ou  certaine.  Dodc  » 
feienter , prudenter  , perdode . 

SÇAVANT  , ante  , adj.  X f.  Do&e  , qui  a beau- 
coup lu  X étudié  , qui  a beaucoup  de  fcience  X 
d'érudition.  Dodus  , peritus . cnuütus , Ut  c rat  us. 

On  dit , d’un  livre  rempli  d’érudition  , que  c’dt 
un  livre  Jf  avant. 

On  dit  d’un  homme  do&e  , fqu’il  eil  ff  avant 
comme  les  livres. 

Sçavant  , fc  dit  auflî  d’un  homme  qui  eil  infinie 
de  quelque  fait  particulier  , ou  habile  X expéri- 
menté dans  un  Art  ou  dans  un  métier*  f^erfatus  B 
infirudus. 

SÇAVANT  AS,  ou  plmAt  SÇAVANTASSE,  f.  m. 
T.  de  raillerie  , pour  fignifier  un  homme  dont 
le  fçavoir  cil  confus , & qui  afFeâc  de  parolue 
doéle  : injure  qu’on  dit  d'un  homme  de  Icare* 
mal  poli , X plein  d’un  fatras  d'érudition.  Lite* 
ris  confusi  imbutus . 

SÇAVANTISSIME , adj.m.  & f.  fupcrlatif.  Trés- 
Sçavant.  On  ne  peut  fc  fervir  de  ce  mot  qu'en 
badinant. 

SCAVISSON , ou  ESCAVISSON  , f.  m.  Sorte  d’épi- 
cerie, que  quelques-uns  croient  être  la  canellc 
fine  . d’autres  la  cancllc  mactc  , X d'autres  la  caf* 
fia  lignea. 

SÇAVOIR , v.  a.  Conj.  Je  fiai  , tu  / fais  , il  /colt  , 
nous  J (avons . Je  fiavois.  Je  ff  us.  J'ai  ffû.  Je  ff  au- 
rai. Que  je  ffache.  Que  je  ffujje.  Je  Jpaurois . Con- 
noltre  , être  inilruit  , avoir  connoilfance  de 
quelque  chofc.  Sdre.  Il  n'y  a que  ce  verbe  qui 
le  mette  ad  fubjonélif , fans  qu’aucun  aurre  mot 
le  précédé.  On  dit , Je  ne  ffache  rien  de  plus  fâ- 
cheux. Mais  cette  manière  de  parler  n'a  lieu  que 
dans  la  première  perfonne  , ne  s'emploie  qu’avec 
la  négative  , fie  feulement  dans  le  flyle  de  U 
convocation.  Le  v.  Jj avoir  (îgn.  Être  doéle  t 
avoir  beaucoup  d'érudition  ; avoir  beaucoup  de 
Icélure  , ou  beaucoup  de  Iconnoi  fiance  des  choies. 

Ce  verbe  ne  vient  pas , dit  Ménage  , de  feire  t 
fcio  t mais  de  fa  pire  , fapio  , comme  le  fapert  des 
Italiens  X le  Jaberdc s ElpagnoU  : ainfi , continue 
Ménage,  il  ne  iaudrott  point  l’écrire  avec  un/; 
en  effet  bien  des  gens  aujourd'hui , X l'Académie 
même  écrivent  Javoir.  Cependant  comme  beau- 
coup d'habiles  gens  écrivent  • encore  ce  mot 
avec  un  / , nous  croyons  qu’il  faur  confcrvcr  ce 
/ dans  l’orthographe  du  verbe  Jf  avoir , parce  que 
le  verbe  j'apere  , dont  la  véritable  lignification 
cfl  goûter  , ( puifqu’il  vient  de  Japor , qui  fign. 
gvùt  y Javeur  , X non  pas  fcience  qui  vient  de 
jcienxiay  ) ne  peut  fignifier  Jf  avoir  que  métapho- 
riquement ; au  lieu  que  feire  fign.  proprement  X 
naturellement  Jf  avoir , feiens  , fiçavan:  , JciHcet , 
à fçavoir,  adv.  D’ailleurs,  le  vieux  mot efdent, 
ne  peut  être  dérivé  de  favienter  ; mais  defeiens  ou 
feienter  y en  ajoùtanr  un  e en  François , «levant  la 
lettre  initiale  dtr  Latin  , comme  on  l’a  ajouté  de- 
vanr  fperare  , pour  en  faire  le  mot  ejberer . 

Sçavoir,  s'emploie  quelquefois  abfoiuniem  ; X 
alors  il  fign.  avoir  l’cfprit  orné  X rempli  de  boo- 
ua  choies. 
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Il  fc  dit  auffi  en  parlant  des  connoiflance?  qu’on 
rend  publiques  par  des  proclamations , affiches , 
ou  lignifications  : mais  alors  il  fc  conftruit  ordi- 
nairement avec  le  verbe  faire.  Deelarart f figni- 
ficare  , dciunuare.  pubiuare  , tdicert. 

$ça  voir  , fign.  auJÎi , avoir  avis , avoir  connoillajv 
ce  des  îiinplcs  faits  , & des  particularités  : être 
informé  , être  mllruit.  Coder e , comperium  ka- 
bere  , vel pro  ceno. 

Il  le  dit  encore  de  ce  qui  fe  fait  avec  connoif- 
fance  , avec  réflexion.  Circumjpccie  agerc.  Ce 
Prince  Jfait  bien  ce  qu’il  fait;  il  ne  fc  trompe 
gucic. 

On  dit , qu’un  homme  (fait  bien  le  monde  , p.  d. 
qu'il  / cait  bien  la  manière  de  vivre  dans  la  fo- 
cicté  des  hommes  , fie  particuliérement  du  grand 
monde.  . 

Il  fc  dit  auffi  des  connoiflanccs  qui  font  ample- 
ment en  la  mémoire.  Callcrc  memoriter . U jfait 
tout  fon  Office  par  ccrur. 

Il  fc  dit  auffi  d une  aftion  , d’un  témoignage  de 
la  volonté.  Quaud  quelqu’un  nous  rend  fcrvicc  , 
il  faut  lui  en  ff avoir  grc.  Craium  habere  ani- 
mum . Je  lui  J'fai  mauvais  gré  d’avoir  écrit  Une 
telle  proportion.  . „ . _ , r . , 

It.  Avoir  le  pouvoir  , 1 airelle  de  faire  quel- 
que chofe.  Pojfe  , callere.  Je  ff  aurai  bien  le  ran- 
ger a la  rai  fon.  Les  gens  de  cabinet  ne  Jfavent 
point  badiner  agréablement. 

Il  elf  fur-tout  en  ufage  avec  la  négative  , dans  i 
le  temps  du  prétérit  de  l'indicatif,  U dans  ceux 
du  i'ub’ondif } fit  alors  il  lign.  ne  pouvoir  pas. 
hivnpôfje,  ncquire , non  pont  ejfc.  Il  n’a  ffû  venir 
à bout  de  fon  entreprife.  On  ne  f tour  ait  allez 
blâmer  le  luxe  » le  libertinage  du  liéclc.  Remar- 
quez que  cet  imparfait  du  fubjonctif  eft  mis  pour 
le  ptéfent  de  l’indicatif  : ainfi  je  ne  Jf  aurait , lign. 
/«  ne  puis. 

Sçavoir,  à Savoir,  Cf st  a Scavoir  fe  dit 
advcibialcmcnt,  fie  fur-tout  pour  Ipccificr , pour 
marquer  des-chofesqui  font  dtftribuécs  par  arti- 
cles. A emp'e  , nimirùm  , quipp'e.  Oû  dlfoit  au- 
trefois t ff  avoir  eft. 

Prov.  On  dit  qu  un  homme  ffatt  le  tran-tran 
des  affaires  , qu’il  en  fiait  le  pair  fie  la  praife  j p. 
d.  qu'il  en  connoît  la  conduite  , qu’il  en  ffoit  le 
fond  , ou  le  fin.  S cire  agendi  rationem , caiUre 
modum.  On  dit  qu’il  ffait  le  pays  , qu’il  ffait  la 
carte  ; p.  d.  qu'il  jfait  le  conduire  prudemment. 
On  dit  auffi , qui  n«  ffait  fon  métier  , l'apprenne  , 
quand  on  voit  un  Artifan  qui  réuffit  mal  en  quel- 
que art , fie  qui  s'y  ruine.  On  dit  qu'un  homme 
jtait  mieux  qu'il  ne  dit,  quand  on  veut  l’accufcr 
de  parler  contre  fa  confcience.  ôndit , je  ne  ffai 
ce  que  c’cft,  pour  faire  une  dénégation.  On  ne 
Jfait  qui  meurt  ou  qui  vie.  On  dit  eu  termes  de 
mépris  , Une  je  ne  If  ai  qui , p.  d.  une  femme  de 
mauvaile  vie;  fie  un  je  ne  ffol  quoi , des  chofcs 
dont  on  ne  peut  pas  trouver  la  vraie  expreflion. 

On  dit  d un  homme  extrêmement  habile , fie 

Î[ui  a une  grande  connoiflancc  des  affaires  les  plus 
ecrcttcs,  qu’il  ffait  le  fin  du  fin.  On  die  auffi 
d'un  homme  , qu  il  jfait  toutes  les  foires  de  Chum- 
pagne. 

Sçu  , Ûe  , part.  pâli.  Cognitus  , inttlltÜus , fettus. 
Sçû  , eft  auffi  fubft.  ro.  fie  fign.  la  connoiflancc 
qu’on  a de  quelque  ebofe.  Cela  a été  fait  an  vû 
fie  ffû  de  toute  la  terre.  Coràm  & pal'am. 

Sf avoir,  f. m.  verbal.  Science , doétrinc , crudi- 
iron.  Scietuia , doit;  ta , eruditio. 
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SfAvoiR-yaiRt.  Ce*  deux  verbe*  Ce  prennent  fub« 
funtivement , Ce  fe  difent  de  la  capacité  , de  l'a- 
dreffe  , de  l'habileté  , de  1 intrigue  , de  la  con- 
duite pour  réullir  à quelque  choie.  Soient  a in- 
dufirta , dexterttas  , occult a unes.  Cet  homme 
Il  a point  de  bien  ; il  fubfille  pat  l'on  ff  avoir  faire  , 
par  Ion  induit  ne. 

S(avoir-mom.  Manière  de  parler  populaire,  p.  J. 
a Ravoir,  par  interrogation.  On  ne  *'cn  fert 
plus. 

Sçavoir-vivrx  , f.  m,  ConnoilTance  des  ufàgcs 
du  monde  Ce  de*  cgarjs  de  pulitclle  , que  "le* 
hommes  fe  doivent  dans  la  fociéie.  Urba-ùtas. 

On  dit.  Faut  ff  avoir , quand  on  Initie  à devi- 
ncr  quelque  chofe.  Il  eft  brave,  galant  .faut 
Jjtrvotr  ; c.  à d.  au  dernier  point , en  rerfoftion. 
Ce  dernier  eft  ba*.  Supra  modum.  I.  fc  ()u  fou. 
vent  ironiquement. 

Ondieaufli , c'eftun  à ff  avoir  ; p.  J.  0n  n’cft 
pas  encore  réfolu  fi  on  fera  telle  chofe.  Sci/i- 
cet , nimirùm  , nemp'r. 

SCAZON  , f.  m.  T.  de  Poïfie  Lat.  Efpéce  de  ver* 
qui  avoir  en  (bn  cinquième  pied  un  ïambe , en 
fon  fixiéme  un  fpondee  , ne  différant  au  telle  en 
rien  de  riambique.  On  l'appellort  lamie  boi- 
teux f Ce  ce  mot  vient  du  Grec  -«<{111,  |>oi- 
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SCEAU,  f.  m.  On  dit  aufli  feel  dans  quelques  phra- 
fc*.  Ceft  un  cacher  , ou  un  morceau  de  métal 
peu  épais  , Ce  de  figure  ronde  ou  ovale  ; un  in- 
finiment publie  , gravé  «£  marqué  des  armes  du 
Prince,  de  l'Etat , du  Seigneur,  du  Magiitrat , 
d'un  Corps  ou  d'une  Communauté  , dont  l'em-  . 
preinte  fane  fur  1a  cire  , fert  à rendre  un  a été 
authentique  Ce  exécutoire.  SigiUum.Jig  um.  C'eft 
Rulîi  l'empreinte  même  que  fait  le  fceau.  Le  grand 
fceau  eft  le  Sceau  du  Roi , qui  eft  entre  les  main* 
du  Chancelier  ou  du  Garde  des  Sceaux  , dont  on 
fcelle  tout  ce  qui  fe  fiait  au  Confeil  d'frtar , ou 
au  Grand  Confeil.  Le  grand  Sceau  eft  exécutoi- 
re par  tout  le  Royaume.  Il  porte  empreinte  l'ima- 
ge du  Roi  revêtu  de  fes  habit*  Royaux.  Les  pé- 
tas Sceaux  font  ccui  des  petites  Chancelleries 
qui  font  établies  prés  des  Parlcmcns , pou.  fcel- 
ler  leurs  arrêts.  Ce  les  autres  Lettres  Ce  expédi- 
tions qui  fervent  à lïnfttuftioo  des  procès.  Si- 
gn  m minus.  Ce*  Sceaux  portent  feulement  les  ? - 
mes  de  France , Ce  ne  font  exécutoires  que  dan* 
le  refiort  de  leur  Parlement , fi.  on  n'y  joint  un 
pareatis  du  grand  Sceau.  Il  y a auffi  des  petits 
Sceaux  dans  les'Préfidiaux  pour  fccller  les  Sen- 
tences préfidialcs,  les  Exécutoires , &•  les  reliefs 
d'appel  dont  les  Juges  Préfidtaui  font  compétent. 
Ce  fceau  eft  exécutoire  dans  tout  le  reflbrt  du  Par- 
lement où  eft  fitué  le  Prélidial  ; il  porte  les  armes 
de  France  , mais  en  plus  petite  forme  que  le  fceau 
des  petites  Chancelleries.  II  y a encore  les  petits 
fetaux  de  Juftice , qui  fervent  à fccller  les  fen- 
tcnccs,  les  mandement  8c  les  exécutoires  des  Ju- 
ges non  Prélidiaux  . Ce  les  contrats.  Ce  Sceau 
porte  les  armes  du  Roi , en  plus  petite  forme  que 
celui  des  Chancelleries  Préfidialcs. 

Ce  mot  vient  de  figellum  pour  figt/ium. 

Les  Sceaux  anciens  étoient  d'ordinaire  gravée 
fur  le  chaton  des  bagues , ou  fur  des  agathos 
émeraudes , faphirs  , cornalines  , Ccc.  Souvent  là 
figure  du  Prince  y écoit  rcprcicntéc,  quelquefois 
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des  fymboles.  À Rome  chacun  avoit  fon  cachet , de  la  confcflkui , Sui  figiUo  confejfionit , p.  d.  à 

qui  lcrvoit  de  Sceau  , St  qu'on  appofoit  pour  mar-  condition  que  le  fccrct  en  fera  inviolable.  L'em- 

que  d'approbation.  Comme  autrefois  en  France  blême  du  lecrct  fe  peint  avec  une  ligure  quiauo 

peu  de  gens  fcavoicut  écnre  , au  lieu  de  ligner  , Sceau  fur  la  bouche. 

on  fe  conienron  de  mettre  un  Sceau  qui  rendoit  Sceau  , le  dit  aulli  des  Sacremers  qui  font  appelles 
les  aftes  authentiques.  U l’apc  a deux  Sceaux.  des  lignes  St  des  fccaux  de  la  grâce.  Signa  vijibi- 

le  premier  dont  on  fe  fert  pour  les  Brefs  A polio-  nu  gracia  imi/Mu. 

liques  & pour  les  lettres  fccrétcs  s'appelle  l’An-  Curue  aes  Sceaux , efl  un  Officier  auquel  le  Roi 
neau  du  Pécheur.  C'elt  un  gros  anneau  où  l'on  confie  les  Iceaux.  H egiejignaiura  pttjedus. 
voit  Saint  Pierre  qui  lire  fes  filets  pleins  de  Irarde-Scel , efl  l'Officier  qui  tient  le  petit 
poiffbns.  L'autre  , dont  on  fefcrtpour  les  Bulles,  Sceau  d'un  Prélidial  , d'une  Jultice.  Lerarii  eufiot. 
a la  tète  de  S.  Pierre  adroite,  St  celle  de  Saint  Sci*u  dis  Sceaux.  T.  de  Philol.  hermét.  Sceau 
Paul  à gauche,  avec  une  croix  entre  deux,  8c  hermétique.  Manière  de  boucher  un  vafe.  Sigil- 
de  l'autre  côté  le  nom  du  Pape  avec  fes  armes.  Le  lam  hermet'uum.  Occlufio.  C'ell  le  Je  eau  d'Hcr- 

fceau  des  Brefs  s'imprime  fur  de  la  cire  rouge  , 8c  mes  qui  fe  fait  en  trois  manières  , ou  en  fon- 

cclui  des  Bulles,  fur  du  plomb.  Le  fceau  de  nos  dant  le  col  du  vailleau,  ou  en  le  bouchant  avec 

Rois  , qui  fe  nomme  le  grand  fceau , cil  une  la-  un  vailleau  de  verre  bien  juffe  , 8t  le  luttant 

me  ronde  de  métal  , gravée  aux  armes  de  France.  pour  plus  grande  «llurancc  j ou  en  mettant  un 

On  fcclle  de  cire  verte  les  lettres  qu'on  appelle  autre  œuf  renverfé  lùr  le  piemier,  qui  doit  cou- 

Chanet , Édits  8c  Réunifions.  8c  toutes  celles  qui  tenir  la  matière  hermétique, 
font  intitulées  , A tous  prtjens  & d venir.  On  Sceau  de  Notae-Damc  , f.  m.  Plante.  Voy.  Ra- 
fcelledc  cire  jaune  celles  qui  commencent  par  cine  viexoe.  C'cfllaméme  chofe. 
ces  mots,  A tout  ceux  qui  cet  préj  entes  Lettres  Sceau  dé  Salomon  , f.  m.  Plante  dont  la  racine 
verront.  Les  Chevaliers  de  l'Ordre  du  S.  Efprit  Pilée,  8C  le  jus  qui  en  ell  exprimé,  efface  toutes 

fcellcnt  de  cire  blanche.  Les  Umverlïtés  8c  les  les  lentilles  , taches  , mcurttillures.  On  en  dilfille 

Communautés  leellent  de  cire  rouge.  Les  Évé-  de  l'eau  qui  eff  fort  propre  pour  le  teint  des  Da- 
ques  font  repréfentés  dans  leurs  anciens  Sceaux  mes.  rvlyeonaum  , ou  Jigitlum  Satomonis. 
en  habits  Pontificaux.  Maintenant  leur  Sceau  cft  SCECACHÜL  , f.  m.  Planre  dont  les  feuilles  ref- 
fculcmcnt  celui  de  leurs  armes.  Le  Sceau  des  E-  lemblent  à celles  du  térébinthe  , 8c  les  fleurs  à 

glifes  Sc  des  Monaltères  eft  ordinairement  marqué  celles  de  la  violette  , mais  elles  font  plus  gran- 
de 1 effigie  du  faint  Patron  de  ceslieux.  On  appel-  des.  Elle  croit  aux  lieui  ombrageux  eontrcla  ra- 

loit  Sceau  jeeret , celui  qu'on  appofoit  aux  Lettres  cine  des  arbres.  Scs  grains  8c  fa  racine  font  bons 

clolcs.  On  l'a  depuis  appcllé  Contre-Jcel  , parce  pour  excite  la  feracnce  8c  pour  hâter  la  concep- 
qu  il  étoit  appofé  au  dos  du  Scel  authentique.  tion.  Locachium. 

Sceau  Dauphin  , eftun  grand  fceau  . qui  ell  par-  SCF.DULE  , ou  CEDULE  , f.  f.  Billet , promclfe  , 
ticulierpour  fceller  le*  expéditions  qui  concer-  ou  autre  reconnoilfance  fout  feins  prné.  Sche- 

nent  la  province  du  Dauphiné.  Dans  ce  fceau  ell  àula.  Nos  Coutumes  Sc  les  Cens  du  Palais  écri- 

repréfentée  limage  du  Roi  achevai  8c  armé,  vent  Jchédule.  ^ Voy.  donc  encore  Schédule. 

ayant  un  écu  pendu  au  cou  , dans  lequel  font  En  t.  de  Coutume  , il  fe  dit  d'un  placard  8c  af- 
emprcimcs  les  armes  écartelées  de  la  France  8c  fiche.  Dica.  On  l'a  dit  suffi  de  l'exploit  ou  rap- 

du  Dauphiné;  le  tout  dans  un  champ  femé  de  port  d'un  Sergent  qui  fait  un  ajournement  des 

fleurs  de  lis  8c  de  dauphins.  criées  , ou  une  exécution. 

Sceau,  fe  dit  auffi  du  plomb,  ou  de  la  cire,  8c  de  11  fe  ditaulfi  des  mémoires  (ignés  que  les  Pro- 
l cmprcinte  qui  cil  attachée  a la  chofe  fccllée.  curcurs  baillent  au  Greffe , ou  au  premier  Huif- 
Lamina Jig'Ùo  exarata.  fier  , pour  l'expédition  de  leurs  caufes  , 8c  qui 

h.  Le  temps  8c  les  lieux  où  l'on  fcclle.  Tem-  contiennent  les  noms  8c  qualités  des  parti». 
pus  b locus  cerarri , vel fignaturs.  11  y aura  Sceau  Cautio  , tyngrapha  , chirographum. 
demain  à Vetfailles  chcx  Monfcigneur  le  Chan-  Scédule  évocatoire.  Voy.  CIdclI. 
celier.  On  a publié  ce  réglement ,_  le  Sceau  te-  SCEL  , f.  m.  C'efl  la  meme  chofe  que  fceau.  Si- 
nant.  Il  faut  porter  ces  Lettres  au  Sceau,  les  rc-  gi/lum  , figiuim.  Scel  n'ell  plus  en  ufage  que  dans 

tirer  du  Sceau.  Ces  Lettres  n'ont  pù  palier  au  cet  phrafes  : Sous  le  Jcel  du  Châtelet  de  Paris. 

Sceau.  Le  Jcel  (ccret  du  Roi.  Il  entre  auffi  dans  la  com- 

On  appelle  oppofition  au  fceau  , Interpellatio  polition  de  quelques  mot» , comme  Carde  feel, 

ai  (igitlum , celle  qui  fe  fait  par  un  créancier  d'un  contre-fiel.  Le  contre-fcel  efl  un  petit  fceau  , qui 

officier , ou  d'un  rentier  du  Roi , entre  les  mains  s’appofe  au  derrière  du  grand  fceau. 

d'un  garde  tôle  , pour  conf.iver  fon  hypothèque  SCÉLÉRAT,  ate  , adj.  8c  f.  Méchant . perfide  , 
fur  l'office  , ou  fur  la  rente  de  fon  débiteur,  St  qui  ell  chargé  de  crimes  , qui  ell  p orié  narurcl- 

empêcher  qu'on  ne  fcclle  des  provilion»  ou  des  lement  a les  commettre,  qui  ne  fait  fcrupule 

lettres  de  ratification  de  la  vente  de  l'office,  ou  de  de  rien,  méchant,  pervers,  qui  n'a  ni  foi,  ni 
la  rente , qu’à  la  charge  de  fon n-jpofirioo.  probité,  ni  honneur.  Sceleratus , Jcelefia  , ne- 

Sceau  , ell  auffi  nom  coileélif  qui  fe  .ht  de  ton»  les  farius  , omni  feetere  comamtnatus.  Ame  )ctU- 

Ofliciers  du  Sceau.  Sigillé  prsfeSL  On  a mandé  le  rate. 

Sceau.  . _ _ . . Il  fe  dit  auffi  des  aélions  . 8t  fign.  Méchant, 

h.  Tatedu  droit  dxx  Sceau.  Taxon*,  Ajltmauo  perfide,  noir , atroce»  horrible  , <<étcftat  le.  i/or- 
Jtgiïli . rendus  , execranaus , detefianous  , infanau*. 

En  t.  de  Chym.  on  dit  qu’on  a appofé  le  fceat  5ŒLÊR  ATF.SSE,  f.  f.  Méchanceté  poire,  énor- 
iTHcrtnéf  a un  vaifleai» . quand  on  l’a  fi  bien  bou-  ! me  , nerfictic.  Sce/uj. 

ché  , qu’il  ne  s’en  peut  pa*  exhaler  le  moindre  atô-  j SCÉL1TE , C f.  Pierre  figurée  gravefeofe,  rirant 
jne.  Voy.  ci-dcfTout  Sceaü  des  Scfatx.  | fur  (e  blanc,  rcprcfcnuac  U jambe  huoüiac, 

6 a dii%.  C oui  ci  quelque  choie  tous  le  fceau  I De  rxiA»r  jaaubc^ 
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SCELLA  , C f.  Province  d’Afrique , dans  l'Éthiopie 
occidentale. 

SCELLANS  , f.  m.  Petit  poiflon  qui  fert  d’appat  aux. 
pécheurs. 

SCELLE  , f.  ni.  T.  de  Pal.  Sceau  ou  cachet  d’un 
Juge  particulier  appliqué  fur  de*  portes  , coffres 
Se  ferrures,  pour  laifir  la  Juftice  des  meubles  & 
effets  qui  y font  enfermes  , Se  les  confcrver  à 
ceux  qui  y ont  quelque  droit  ou  intérêt.  Sigillum 
appofitum. 

SCÉLLEMENT.f.  m.  T.  de  Maçon.  Attion  de  fçclicr. 
SCELLER , v.  a.  Mettre , appofer  le  fccau  à une 
Lettre  de  Chancellerie  ou  de  Juftice.  Sigillum  ap. 
ponere.  On  Jccllt  les  expéditions  pour  le  Dauphi- 
né en  cire  rouge.  Les  Lettres  de  l'Académfe  Fran- 
çoife  font  fccuèes  en  cire  bleue.  On  {celle  à Sim- 
ple queue  les  Commisions  ordinaincs  de  Juftice. 
On  {celle  en  lacs  pendans  les  Provifions  ou  Let- 
tres Patentes.  On  {celle  les  Bulles  en  plomb  pen- 
dant à des  filets  de  chanvre. 

It.  Appofer  le  fccau  fur  des  portes , coffres  Se 
effets,  pour  les  faifir  Se  les  mettre  en  la  main 
de  Juftice,  pour  en  faire  la  defeription , Se  les 
confcrver  aux  héritiers  ou  créanciers.  Signum 
imprimere , objignare. 

Il  fign.  auffi  liraplemcnt , Cacheter.  Signare  , 
çbjignare. 

En  t.  de  Maçonn.  Engager  une  pièce  de  bois  ou 
de  fer  dans  un  mur  avec  du  plâtre,  du  ciment, 
du  plomb,  ou  autre  liaifon  folidc,  Obducere , 
obfignare , communire . Tout  çe  qui  cft  {celle  en 
plâtre  cft  réputé  faire  partie  de  l’immeuble. 

Les  Chymiftçsyêc//cnr  leurs  vaitfeaux  du  fceau 
d’Hermes,  ou  hermétiquement. 

Sceller  , au  fig.  Confirmer,  affirmer.  Firmare , 
c onjirmare . Notre  rédemption  a été  {cellie  par  le 
fang  de  J.  C. 

Ôn  dit  proy.  qu’une  chofe  cft  fcellée  Se  bullée  , 
lorfqu’elle  cft  conclue  Sç  terminée , qu’on  n’y  peut 
plus  toucher,  lnfculpta , communie*. 

SCELLEUR , f.  m.  Celui  qui  appofe  le  fceau  aux 
fcntenccs  Se  contrats.  Obfignator  , çonfignntor. 
SCÈNE  . f.  f.  La  partie  du  Théâtre  où  on  repré- 
fente  des  pièces  dramatiques , ou  autres  fpcéfca- 
- des  publics.  Scena.  Chez  les  anciens  c’étoic 
une  grande  face  de  bâtiment  ornée  de  colonnes 
& de  ftarues  , qui  avoit  trois  grandes  ouvertu- 
res dans  lefquelles  étoient  renréfenrés  des  bâti- 
mens  en  pcrfpcélive.  Les  décorations  étoient 
Ycrfatiles , c.  a d.  tournantes  fur  un  pivot , ou 
duétilcs , c.  à d.  glifiantes  dans  des  couliffes.  Et 
comme  dans  les  premiers  temps  les  Comédies 
étoient  repréfentées  fous  une  ramée  ou  fous  un 
couvert  de  feuillages  en  forme  dç  tentes  , on  ap- 
pclla  en  Grec  r***»  , le  lieu  où  on  les  jouoit. 
Scene  , fc  die  auffi  du  lieu  ainfi  renréfenté  . où  l'on 
feint  que  s’eft  pafféc  l’a&ion  qu'on  cxpoie  fur  le 
Théâtre. 

Il  fc  dit  auffi  en  ce  fens , dans  les  tableaux  des 
perfpc&ives , ou  pay  fages . où  l'on  feint  que  s’eft 
paffee  l’hiftoire  qu’on  reprefenre. 

Il  fc  dit  auffi  des  partie»  d'un  Poème  Drama- 
tique , lorfqu'un  nouvel  Aéteur  entre  fur  le  Théâ- 
tre , ou  que  l*un  de  ceux  qui  y étoient. en  fort. 
jtftus  dramatici  pars. 

Ii  fe  dit  fig.  en  parlant  des  perfonnages  qu'on 
joue , des  changcmens  qui  arrivent  dans  les  af- 
faires du  monde.  Rerum  vicijfitudo.  Ce  phantô- 
tnc  qu’on  met  fur  c.  àd,  ce  phantôme 

ju'on  fait  paraître. 

il  fç  die  au.T'  d'unç  aventure  particulière  f d’un 
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incident  t d’un  fpcétacle  divertiffant  Se  réjouiflant? 
Novum  & Utum  Jpectaculum.  Un  homme  fage  ne 
donne  jamais  de  Jcéne  au  public,  c.  à d.  qu'il  ne 
s’expou  point  par  fa  conduite  aux  railleries  dis 
monde. 

SCÉNIQUE  , ad),  de  t.  g.  Qui  appartient  à la  fcé- 
nc.  Scenicus . Les  jenx  ùemques  des  Anciens  con- 
fiftoient  en  danfes  au  ton  de  la  fiùte , & en  po- 
ftures  plaifantcs  & ridicules  , fans  aucuns  récits. 
SCP.NITE,  f.  m.  Se  f.  Qui  habite  fous  des  rentes. 
Sccnua.  On  le  dit  fur-tout  de  quelques  habicans 
de  l'Arabie  Pétréc.  De  ***»■'. 

SCÉNOGRAPHIE , f.  f.  Defeription  d'une  cote* 
d’un  pays,  tql  qu’il  fc  prèle  me  à nos  yeux.  Set-» 
nographia  , leu  pi  ge  aut  regionis  dej'criptio. 

Je.  L’art  de  faire  de  belles  descriptions. 

Ce  mot , dans  fa  lignification  propre  , veut  di- 
re , defeription  de  Jeene. 

SCEN'OPÊGIE , C.  f.  Fête  des  Juifs  î c’cft  la  fête  des 
Tabernacles,  qui  fut  inftituée  après  que  le  peu- 
ple d'Ifracl  fut  en  polTellion  de  la  Terre  de  Cha- 
naan  i & cela  en  mémoire  de  ce  que  les  Ifracli- 
tes  avoient  habité  fous  des  tentes  dans  le  Défère. 
Scenopegia.  On  la  célébroit  le  i f.  de  Septembre. 
Elle  durait  huit  jours. 

SCF.PENO  , vieux  f.  m.  Juge.  D’où  vient  Échevin. 
Judex. 

SCEPTICISME,  f.  m.  Doélrine,  ou  opinion  des 
Sceptiques,  qu’on  appelle  autrement  PyrrhontG 
me , du  nom  de  fon  premier  Auteur.  Le  Scepti - 
cifme  confiftoit  à combattre  les  opinions  de  tous 
les  Philofophes , â douter  de  tout , n’ailûrer  rien  , 

S:  tenir  fon  jugement  en  fufpcns  fur  tout.  - mus. 
SCEPTIQUE,  CSc  adj.  Il  fe  dit  de  la  Secte  & de 
la  doctrine  de  certains  Philofophes  Grecs , dont  le 
dogme  principal  écoit  de  douter  de  tour , de  n'af- 
firmer rien , Se  de  nier  tous  les  principes. 

Ce  nom  qui  dans  fon  origine  cft  Grec , rxt- 
•Inci'f  fign.  proprement  confideratif  t un  homme 
qui  confidère  , qui  péfe  les  rai  Tons  de  paît  & d’au 
tre,  (ans  jamais  rien  déterminer  ni  décider.  I( 
vient  de  , conlidércr  , pefer , délibé- 
rer. On  les  nomma  encore  , chercheurs  f 

de  , je  cherche  ; parce  qu’ils  cherchoienc 
toujours  la  vérité  , fgn*  jamais  croire  la  trouver 
en  rien.  On  les  appelle  auffi  9 douteurs 

ou  doutons  , é'wfiTf,  douter , Se  ’tfixWr , Ju 
verbe  m'x§n  , qui  veut  dire  ,/è  ritenir  , s'arré- 
*{r  f P?rc«ftuc  but  de  toutes  leurs  recherches 
étoit  de  fufpendre  leur  jugement , fans  jamais 
prononcer  fur  rien. 

SCEPTRE  , f.  m.  Bâton  royal , qui  eft  la  marque 
du  commandement  & de  l’autorité  des  Rois. 
Seeptrum.  Les  principaux  ornemens  des  Rois, 
quand  ils  paroiuenc  en  cérémonie  , font  le  {cep- 
tre  Se  la  couronne.  Dans  la  première  race  de  nos 
Rois  le  feeptre  étoit  une  verge  d'or  , prefque 
toujours  de  la  hauteur  du  Roi , Se  courbée  comme 
une  croflc.  Louis  VI.  dit  le  Gros  ( fur  fes  fccaux  > 
cft  affis  dans  une  chaifc  à bras , tenant  un  {cep- 
trf  à trois  pointes. 

Ce  mot  vient  du  Gr.  #tî*Vr,  Se  fign.  on  bâ- 
ton fur  lequel  ons'appuit,  de  cxiV)#  , innitor , 
je  m'appuie. 

Sceptre  t.fïgn.  figur.  la  puiffance  royale  , U rayao» 
té.  Régi  a poteftas.y 

Il  fe  dit  aufh  pour  marquer  la  perfonne  qui  a 
droit  de  le  porter.  Monurcfia , Il  n’epargna  jamais 
m feeptre , ni  couronna 

On 
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On  dtr  prov.  depuis  le  feeptre  jufqu’a  la  hou- 
lette , p.  d.  depuis  les  Roi  - jufqu’aux  Bergers. 

Scsptre  , cft  aulli  le  nom  qu’on  donne  a l'une  des 
fix  nouvelles  conftcllacions  méridionales , pro- 
che du  cygne. 

SCEPUS , l.'m.  Comte  de  la  Haute  Hongrie  , aux 
frontières  de  la  Pologne  qurlc  borne  au  nord. 

SCEVEL.  Voy.  Scaval.  , . . , 

SCEUOPHYI.AX  , l.  m.  Officier  de  l’Eglife  de 
Conftahrinoplc.  Le  grand  carde  des  vailicaux. 
Onappclloit  ainfi  autrefois  le  Thrcloricr , garde 
des  vafes  & ornement  de  L’Eglifc.  De  *«*£•#*  vafc,& 
çtAft'  , gardien. 

S C H.  1 

SCHABAN  , f.  m.  Nom  du  huitième  mois  de  l'an- 
née Arabique.  Il  répond  au  mois  d’Avnl. 

5CHABATH  , f.  m.  Nom  d’un  mois  des  Syro-Chal- 
déens , qui  répond  a notre  mo-sde  Février. 

SCHAB1AH.  CF.  Ville  d'Afrique  au  pays  des  Sou- 
doie ou  Nègres. 

SCilACA  , f.  f.  DéclTc  des  Babyloniens.  Cctoit 
l'Ops  des  Romains. 

SCHACHRIAR-MA  d , ou  SCHARIVAR  , f.  m. 
Sixième  mois  de  l'année  des  Perfes , qui  répond 
au  mois  de  Février.  - 

SCHAFTSBURY  , f.  ra.  Ville  d’Angleterre  dans 
le  Dôrfcrshke.  Sepronia. 

SCHAFOUSE  , f.  f.  Ville  cap.  du  Canton  de  Scha- 
foufe  , en  Suillc.  Scaphujia.  F.llc  cft  furie  Rhin  , 
entre  Zurich  , Corrftancc  & B'.ie.  Les  habitans  de 
Schafou/t  font  divifes  en  douze  Tribus  : les  No- 
bles 3t  les  principaux  Bourgeois  font  la  première , 
& le  Telle  du  peuple  les  onze  autres. 

Canton  de  Se  H a fou  se,  Scapkufianus  pagus. 
C’ett  une  des  treize  Républiques  oui  compofcnt 
le  corps  des  Suillcs.  Ce  canton  cft  Proteftant , & 
entre  celui  de  Zurch  , le  Thurgaw  & la  Souabc. 

SCHAGENJ , SCHAGER-RACK.  Voy.  Sagen.  Sca- 

GERRACk. 

SCHAGIAR,  ou  SCHEGIR  , f.  m.  Province  de 
i’Iémcn  , ou  Arabie  heureufe  ; elle  s'étend  furie 
bord  de  la  mer , encre  les  villes  d’Aden  & d’O- 
man. 

SCHAGRI-COTTAM  , f.  m.  Efpéccde  cornouiller 
qui  troit  dans  le  Malabar. 

SCHALAVONIE,  f.  f.  Contrée  de  la  Prufle  Duca- 
le. Selovonia , Slavonia.  Elle  a la  Nadravic  au 
inHi,  le  golfe  de  Curifeh-Haff  au  couchant,  & 
la  Samogitie  au  levant  & au  nord.  Memel  en 
eft  la  cap. 

SCHALECHMARCH  , SCHOLTCHMARC , f.  m. 
Rivière  de  l'Aladulie  , en  Natolie.  Tybtr'ts. 

SCHALHOLT  , f.  m.  Ville  cap.  de  l’ifle  d'Iflande. 
Stkalhohum.  Elle  a un  Bvéché  foffragant  Je 
Drontbeim  en  Norvège. 

SCrfAM.  Voy.  Damas. 

SCHAMMACHI.  Voy.  Scammacht. 

SCHAN  , f.  m.  que  1rs  Chinois  appellent  cari,  eft 
un  poids  dont  on  fc  feredans  le  royaume  de  Siam. 
Le  cari  Chinois  vaut  deinfchanj  Siamois. 

SCHARAR  , f.  in  Ducat  d’or  d’Égyme.  Nom  mat 
aurtus  Ægypticcus.  Il  vaur  ce  quff'on  appelle 
un  Sultanin  , qui  cft  du  poids  de  notre  écu  d'or. 
Les  Arabes  l'appellent  aulîi  Dinar,  ou  Methcal 
aliihegeb.  Les  Grecs  l’ont  appellé  bezanr  d’or.  Les 
Perfans  appellent  un  chereji  , ou  Jeharai  , une 
monnoic  d’or  qui  vaar  huit  La  r ri  ns , c.  à d.  lue 
livres  , rwrmoie  de  France. 

SCHARIVAR.  Voy.  Scmacriar-mah. 

2 o/ru  lll . 
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sÆharmah  > f.f.  Ville  d’ktnen  ou  Arabie  heu- 
reufe. 

SC  HAT- EL- ARA  B.  C’eft-à-dire  , la  rivière  des  Ara- 
bes. Flavius  Arabum.  C’eft  le  nom  qu’on  donne 
au  Tigre  ûc  à l’Euphrate,  depuis  leur  conHuent 
a Gorno  ou  Quorno  ,^fqu’a  leur  embouchure 
dans  le  golfe  de  Ualfoia.  Le  Paradis  terreftre  étoit 
«tué  (ur  le  canal  du  Tigre  & de  l'Euphrate  joints 
enfcmblc  , entre  leur  jonéhon  & leur  divilion. 
Ce  canal  s’appelle  aujourd'hui  SJut-el Arab. 

SCHAUMBOUKG  , SCHA^T.NBOURG  , f.  m. 
Petit  pays  de  la  Vclrphalic.  Schum'.rgicus  Co - 
mitatus.  Il  cftxntre  la  principauté  de  MmJcn  , 
les  comtés  de  Spicgclbcrg  & de  Lcmgow  , &i  le 
duché  de  BriinlVick.  Ce  Comté  appartient  au  Laud- 
grave  de  Hcllc-Caflel. 

SCHAWAL&  SCAVfALA*  Voy.  Scaval. 

SCrlMAT  , f.  m.  Nom  d’un  mois  des  Arméniens  de 
Sjulfa.  Sckbat.  C’eft  le  troifiémc  mois  de  leur 
année.  Il  commence  le  vingtième  de  Juin. 

S^ubAT  , C m.  Étoile  fixe  de  la  troifiémc  gran- 
deur , qui  cft  dans  la  jambe  auftralc  du  Vcrlcau. 

SCHF.BAT.  Voy.  Scaval. 

SCHEBAT  , f.  m.  Le  XI*.  mois  de  l'année  des  Hé- 
breux. Il  commence  dans  le  mois  de  Janvier. 

SCHEDER  , f.  m.  Étoile  fixe  de  la  troifiémc  gran- 
deur , qui  eft  dans  l’épaule  gauche  d’Andromède.' 

SCHÉDULE  , f.  f.  Dans  les  Coutumes  ce  mot 
s'écrit  ainfi  ; mais  lufagc  ordinaire  aujourd’hui 
et}  d'écrire  & de  prononcer  CeJute  , ou  Scédule. 
Voy.  ces  mots. 

SCHÉEN  , f.  m.  Ville  de  Norvège,  au  Gouver-, 
nement  d’Aggeihus. 

SCHÉHARIS,  bu  SCHÉARIZ.  Voy.  Schachriab.-"' 

MA  H. 

SCHLHER,  ou  SCHAHAR  , f.m.T.  de  Rcl.  & 
& de  Calendrier.  Mois  , ou  Lune  , chez  les  Ara- 
bes. • 

SCHÉHÉRÉSUL,  ou  SCHTAHRAZUL,  f m.  Ville 
de  la  Turquie  , en  Atie.  Scherefuha.  Elle  cft  dany 
le.  Diarbcck , pris  en  général , fur  les  confins  de 
l'Erak-Atzcn  en  Perfe.. 

SCHE1K,  ouCHEYK  , f.  m.  Ce  mot  iign.  propre- 
ment en  Arabe  un  vieillard.  On  donne  ce  nom 
dans  l'Orient  aux  Chefs  de  Communautés  %h- 

Sieufes  & Séculières.  On  le  donne  auffi  aux  Do- 
cuis  diftinsués,  5:  les  Mabométans  appellent 
ainfi  leurs  Prédicateurs. 

SCHEIKHALESLAM  , f.  m.  T.  de  Rcl.  qui  fign.  le 
Vieillard  , ou  le  Chc^dc  la  Loi.  C'eft  lr  titre  que 
l'on  donne  ordmairemeut  à un  grand  Iman  , ou 
à un  Mouphti,  qui  cft  proprement  le  Pontife  de 
la  Religion  Mululraauc.  6immwi  Fonujex  Mu- 
h omet  anus . m 

SCHEIKISTUM  , f.  m.  T.  de  Rcl.  Doyen  du  Cler- 
gé Mahométan  en  Perfe.  Makomttanorum  Do - 
ctorum  in  PerJidt  Dec  anus. 

SCHELDAL  , l.  m.  Monnoic  d'argent  qui  a-  cours 
en  Danemnrek  , & dans  quelques  lieux  d'Allema- 
gne. I.e  fcheldal  vaut  fols  lubs  , ou  les  deux 
tiers  d’une  tichcdalc. 

SCHELESTAT.  Voy.  Schlestat,® 

SCHFLIN,  f.  m.  Monnoic  dont  la  valeur  cft 
différente  félon  les  lieux.  En  Hollande  elle  vaut 
7.  ou  8.  fols,  monnoic  de  France;  en  Angleterre  ij. 
ou  14.  fols.  Nammus  f ch  t h nus. 

SCFfELLÎNG  , f.  m.  file  des  Provinces -Unies. 
Schelliaea.  Elle  cft  environ  a quatre  lieues  delà 
côte  de  Frize  , entre  les  ifics  d'Amcland  & de  Ulie- 
Und. 
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SCHELME  , vieil  aij.  m.  Se  f.  Srélérau  de  Sekenf 
en  Allemand  , c,  à d.  médiane*  SceUratus  , jee  - 
iejtus , ruquam  . nef u r tus. 

SCHELONGSt  H m.  Monnoic  de  cuivre  qui  a 
coun  en  Pologne  , qui  vaut  cuviron  ua  liard , 
monnoie  de  France. 

SCHÉMATIQl/E,  f.m.  Je  f.  Schematicus , «.  S. 
Jeaa  Damalcène  donne  ce  nom  aux  Monophy  fî- 
tes qui  étoieot  féparés  de  i’Églifc.  Ce  mot  ùgn. 
Fafticux , Secrétaire  , de  vient  de  , qui  daa> 
S.  F.piphane  fign.  fcéke , fanion* 

SCHENANTE , f.  f.  Efpécc  de  chiendent  aromati- 
que  , dont  l'infuhon  prife  en  guife  de  thé  eft 
mcrvcilleufe  pour  les  rhumes.  Gramen  odoraium.  Il 

— 5nJf*enr  Iwc  de  Bourbon.  Voy.  SCh«n  anth  e. 

SCHENING  , f.  m.  Ville  de  Suède , dans  la  Go- 
rhie  orientale  , ou  Oftrogorhic.  Sduningi a. 

SCHENKE^SCHANS,  (Tm.  Ceft-i-dirc  fc  fort  de 
Schcnk.  Schenku  munimcnium.  Fortcrcflc  des Pro- 
vinccs-Unies,  fiiuéc  dans  le  Bétuve  , en  Gucldrc  . 
dans  1 endroit  où  le  Rhin  Te  fépare  en  deux  bran- 
ches , «font  l'ope  confervc  Ion  nom  , St  l'autre 
prend  celui  de  Wuhal.  Elle  eft  environ  à une 
lieue  de  Cléves>  & appartient  au  Roi  de  Pru/Tc. 
En  Francis  nous  dilorn  Skcnq  , ou  Skina  le 
fort  de  S kinq.  ^ 9 

, Cm.  Ville  d’Allemagne  dans  U Si- 
Iclic , fur  le  Kalzbach  , dans  la  Principauté  de 
Java. 

SCHEPEL , f.  m.  Mcfure  de  grains  donc  on  Ce 
fert  a lambourg.  Il  fcut  90.  Jeheptis  pou/19. 
fepticrs  de  Paris.  y 

SCHEPEY.  Voy  SHErar. 

FCHEPTON , f.  m.  Village  du  Comté  de  Sommer- 
en  Angleterre.  Scheptonium. 

SCHtRA  , f.  m.  Nom  que  les  Agronomes  Arabes 
donnent  aux  deux  conftdlarions  que  nous  nom- 
mons chien  , St  qu’ils  ont  peurétre  pris  du  Grec 

fit  f . 

SCHEAEFT  , f.  in.  Monnoie  d’or  qui  a cours  dans 
les  Etats  du  Roi  de  Perfe.  Il  vaut  8.  larnns , à rai- 

^ZnCvivr?técVrdc  V d EfPa*^  L* ,ar  *’ • 

ÎCHERJF  « f.  m.  Voy.  CMiaif.  L’origine  Se  l*  ty 

mologic  de  ce  mot  demandetou  qu’on  écr  vît 
car  il  vient  de  l’Arabe P| .Scharafa  t 
Arabe  «fcfeit 

Ajthirafon  , p.  d-  Pnetres  , Principes  : mais  l u 
ugc  clt  d éesiteCiert/  en  François.  SMrif  fign. 
eu  gênerai , Noble . élevé  en  dignité . & ceft  un 
jIrLPi.r  CU  ’C  «u*  qui  dcfccodenr 

c 2Îi  "tT"-'1  p2r  Ah  fon  f"nilrc  • Fathime 
ta  hile.  Ils  prennent  aufli  le  titre  d'i  mir,  & de 
Scid  , qui  lignifient  Prince  de  Seigneur  , Se  ils 
portent  par  tout  le  turban  verd  , pour  fc  dift  n- 

er^r-rVÎ  ï!s  Cï^lufulTans  •,  qui  ,c  Surent  blanc. 

fi  "ï-  ,<Ic!  ^ Schttlund . ou 

d Hitland.  InfuU  Sdtetlmdice , ou  Hitltutdict 
anciennement  ÆmotU , Hem, Je , Hemodes.  Ces 

jllcs  font  dans  I Océan  Calédonien  , à vingt 

lieues  des  Orcades , du  coté  du  nord,  vis-à-vis 
delà  Norvège , dont  elle,  dépendent! 

SCHhTTI , Cm.  ArbnlTeau  du  Malabar,  dont  la 
racine  eft  bonne  pour  appaifer  l'ardeur  des  fiè- 
vres chaudes  , Se  les  chaleurs  internes,  8c  pour 
arrerer  le  cracbemcnc  de  fang. 

SCHEVEUNG  , f.  tn.  Village  du  Comté  de  «ol- 
laude.  Schcvchagum.  I|  ell  fur  le  bord  de  la  mer, 

ir*uTSArî,.'^oC,nl'llcacdei1*  Haie. 

SCHEVALU.  Voy,  Scavat. 
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SOîlAH,  Se  SCHIAT  f.  Mot  Arabe,  qui  fign. 
en  général , une  faèiiou  de  gens  qui  font  une 
leôc  particulière  en  matière  de  Religion.  Let 
Muluhnaus  orthodoxes . qui  donnent  le  nom  de 
Suumaeh  a leur  Religion  Se  profcflioo  partiel», 
■r  1 S0'1""1'  celui  « Scku.)i  a la  feetc  des  par- 
tilan,  d’Aü  , qui  les  traitent  d’hérériques  . Se  ils 
appellent  S. tuent  Se  Sinu  ( Ceux  qui  luivent  cette 
leac.  Voy.  Schiite. 

SCHIAIS,  C m.  Se  C Ceft  ainfi  que  plufieurs  Au- 

SCHIDAKEDON  , C.  t.  Sous  cnccudu  fraikure.  Ceft 
une  Iraourc  Uitc  fuiva^  U longueur  de  Toi.  Ce 
mot  cft  an  adv.  Greex*/««wV. , aJJuUim , par 
édars , de  % M . , afuta , écUc  de  bois  fcm 

du , qui  vient  âm  v.  xir9  , ie  fenJs. 

SCHIDLOVIETX  f.  u.  Bourg  du  Palacinac  de 
. en  Pologne. 

, f.  m.  Per.  ville  de  la  Hollande  mé- 
ruuooa  c , fur  la  Schie  , environ  a une  lieue  de 
Korcrdain.  - mum . 

SCHIELLAND , f m.  Pet.  contrée  de  la  Hollande 
r n...,rn.  . SchuLindla.  Elle  eft  entre  la  Meu* 

, ^ClÜERMONICIC  - OOGE  . 
SCHIERMONKOGH  , f,  m.  I*ci.  iHcdcs  Provin* 
ces  Unies.  Mitnicog* , SchUrmonicoga.  Elle  dé- 
pend de  la  Frife. 

SCHIFATE , f,  f.  Monnoie  d’oc  portant  la  figure 
d une  coupc. 

SCHIITE,  ou  SCHIAÏTE,  f.  m.  âc  f.  N.  de  fcéfc  par- 
m;  les  Turcs.  Ce  nom  le  lo  ncp.uiu’  les  Muful- 
«Mwaeeux  qui  font  de  la  faéfionap’'ellcc  Schiac  , 
ou  , qui  font  les  feéfateurs  d’Ali , gendre 
ac  Mahomet.  Les  Mufulmans  difent  S niai  Se 
otftit , noms  oppofés  à celui  des  Sunnites  i & 1a 
différence  qj  il  y a entre  ces  deus  fuites  de  per* 
tonnes  , conlilte  eircmicllcment  en  ce  que  les 
premiers  croient  & enfcignenr  que  le  fouverain 
Imamat , dignité  qui  comprend  toute  l’autorité 
Ipincue.lc  Si.  temporelle  fur.lcs  Muiulmans , ap- 
partient de  d'o  c dr  n a Ali  Se  i les  defeen  lan«. 
Les  Perfans  font  $ chi  'ucs  r Se  les  Turcs  font  Sun- 
nites. . , 

SCH1KARDUS,  f.  m.  La  frxiéme  uche  de  la  Lune  , 
félon  le  P.  Riccioli. 

SCHTLLJ;  f.  m.  Cap  fimé  dam  l.i  S.icatûe  , en  Mo- 
rée,  a I entrée  du  golfe  d Eogia.  behy/Uum  promor.- 
tonum* 

SCHILTBERG  , ou  VERTHES  , i\  na.  Nom  propre 
de  montagnes  delà  BjiTè-Hongric.  Mots  Jypeu- 
mm  , y tr:ujius  mons  , Bâton u mantes . 

SCHINTA  # C f.  Ville  de  la  Haute  - Hongrie  au 
Comté  de  Ncéha , for  le  Mf aag. 

SCHIPPONDT , C m.  Sorte  de  poids  dont  on  fe 
fert  en  pluhetirs  villes  d'Europe,  de  qui  eft  plus 
ou  moins  fort,  fuivanc  les  lieux  où  il  cft  en 

schISgiân  , C.  m.  Ville  de  la  province  de  Ker- 
man  , qui  cft  la  Caramanie  Pcrlrque. 

SCHIRAS  ,eou  SIR  AS  , f.  m.  Ville  de  la  Perfe. 
Chirafium.  Elle  cft  cap.  de  la  province  de  Fars  „ 
& firace  fur  la  rivière  de  Bendimir . environ  à 
foixame-ueixe  lieues  de  1a  ville  d'Hifpahan , va» 
le  midi. 

SCHTRO. 

SCH  IR  RE.  

SCHIRWAN:  3 L &r*éïu 
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SCHISMATIQUE , i<ti.  *t  C.  m.  Sc  f.  Qui  fiiirlchiT- 
rae  , qui  eft  dans  le  fchifme.  Schijmati.us  , à ca - 
pue  LccUjU je  pur  mus.  Il  (c  dit  en  général  de  tous 
ceux  qui  l'c  (épurent  d'avec  les  gens  qui  font 
d’une  même  Rc.igion  , d une  meme  créance. 

SCH  SIAE , 1,  m C mo  en  g-.n*  al  fign  D v fion  , 
fcparacion.  Mais  il  lia  d triage  qu'en  parlant  de 
la  féparution  qui  arrive  a caufc  de  la  diverlîté 
d'opinions  entre  gens  de  meme  Religion»  d’une 
xnc.:ica  créance,  acharna,  utvijio  , jcparutio. 

Il  le  di.  fit».  d.s  combats  qui  fc  partent  dans 
l aine.  Div  fij  L’iiomme  épmuvc  un  jchij/ne  per- 
pétua entre  la  1a  lo  i»  6c  fc.  pallions. 

SCrllSSO  , f.  in  üoj  g de  la  Vallée  de  Démona  en 
buiic.  11  en  fur  le  cap  Je  ùchi/fo. 

SCHl  ESTAT  , ouSELESTAT  , f.  m.  Ville  de  U 
Pr.  voté  4*Hugue:uw  » en  Atface.  Se'.ejlidium  , 
anc  cnnement  H Jetant.  Elle  étot  aucefois  Im- 
périale ; mais  elle  a été  cédée  a la  France  par  la 
pa  x de  Wcftphaiie. 

SCHLEUS1NGEM , f.  m.  Perre  ville  du  Comté 
d Tien ne ber g , eu  Fr  nconic  , fur  la  Nahc , à cinq 
lieues  de  Coburg.  vc^s  le  nord.  Sii;hga. 

* SCH  d 1 DE8ERG  , l.  m.  Pet.  v Ile  de  la  S .:é(îe.  Smi 
dtber0a.  Elle  eft  dans  le  duché  de  Javrcr  , au  pied 
du  mont  Riflmbcrg  , 6c  près  de  Ja  fourcc  du  Bo- 
ber. 

SCHNAPHAN,  f.  m.  Prononcez  Cknapan.  On  ap- 
pelle ainlî  du  coté  delà  Lorraine  Allemande  des 
pay  fans  retirés  dans  les  bois  , lefqucls  voleur  les 
parfans , 6c  qui , pendant  la  guerre  , s'attachent  au 
parti  qui  Icsamnnfc  a piller.  Celt  un  mot  Alle- 
mand qui  fign.  Fufilier.  En  quelques  lieux  d’ Al- 
lemagne , Jchnaphan  fign.  une  cfpécc  de  mon- 
noie  de  la  valeur  de  quarante  fols. 

SCHNEBERG  , C m.  Ccft  la  partie  des  montagnes 
de  Crapack , qui  s’étcod  depuis  le  confluent  de 
la  Moravc  de  du  Danube  jufques  dans  la  petite 
Pologne.  Sjrmatud.  ntpes. 

ii.  Bourg  avec  titre  de  principauté.  Schetteberga, 
Tl  eft  dans  k Voighland  » en  Mifnie. 

5CHOÉ  » f.  m.  Sotte  de  mefure  de  compte , faifant 
fanante  aunes  de  Brellasr  , qui  reviennent  à 
vingt- fepe  aunes  & demie  de  Paris. 

SCHilNANTHE.  f.  m.  Plante  qui  croît  dans  l'A- 
rabie beureufe  dans  la  province  de  Nabarhée,  6c 
00  pied  du  mont  Liban.  Elle  eft  vulnéraire,  ex- 
cite l'urine  6c  les  me  ri  ft  rues  , lève  les  obftruttioos 
du  foie  & de  la  rate  , Sec.  On  la  nomme  encore  i 
jonc  odorant , en  Latin , fchctnamhum , ou  jun-  \ 
eus  o Jurai  us.  Schœnanthe  v.cnt  du  Grec  x*’"  » 
jon: , & , fleur.  > 

5CHOFNE  , f.  m.  Mefure  itinéraire  qui  étoit  parti- 
culière aux  Eeypticns  , & qui  conte noit  commu- 
nément 40  (Tades , qui  font  cinq  mille  pas  géo- 
métriques. £x«'m  , félon  Hérodote  » *cft  une 
mefure  de  Perfe  conrenanr  faisante  Haïes. 

SCHftFNOBATE , f.  m.  Nom  que  les  G-ecs  don- 
naient aux  danfaursde  corde.  S chctnobai es  , fu- 
tur* pus  , funambu’us  , kalobatet. 

3CHŒNOBATTQUE , f.  f.  L'art  des*  fcbtrnoba- 
tes , l’art  de  danfer  fur  la  corje.  Sckanoùatua  » 
ka lobatica. 

Sc  ho  in  oh  at  iqu  e , adj.  m.  6c  f.  Qui  appartient 
aux  Schnenohates , a la  feheroohatique.  Schae- 
nobaticus.  De  *•*»•*  , corde,  6c  fiait*  , je  mar- 
che. 

SCHOINECH  . f.  m.  Per.  ville  avec  château  6c 
bailliage.  Scnoir.ecum.  Flic  eft  dans  l’Électorat  de 
Trêves,  fur  la  rivière  de  Nyms. 
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n.  Qui  fait  profeffion  de  la 
qjerrhtologus  Ecclsfijflicus . 


SCHOLARITÉ  , f.  f.  ( On  prononce  Scolarité.  ) 
T.  de  Barreau.  On  appelle  Droit  de  Scholarité  la 
faculté  que  les  Écoliers  des  Ur.ivcrfitcs  out  d'évo- 
quer leurs  caufes  pcrfonncllcs  devant  le  Confcr- 
vateur  de  leurs  privilèges.  Jus  Academùorum , 
SchvUrum  Academicaram  jus. 

SCHOLASTIQUE,  f On  prononce  ScoLt/liqur.  ) 
adj.  m.  6c  f.  Qui  appartient  à l’École.  Qui  s’eu- 
fcignc  fuivanc  la  méthode  ordinaire  de  l'Ecole. 
Scnolujhcus. 

Le  titre  de  fcholafiiqae  a été  long-temps  un  ti- 
tre d’honneur  ; on  ic  donna  d'abord  à ceux  qui 
fc  dtfti rigtioient  par  l'éloquence  & par  la  déclama- 
tion. Dans  pluiieurs  Églifcs  Cathédrales  , c’eft 
celui  qui  eft  appcllé  Maître  des  Écoles,  ou  Éco- 
lâtrc  } que  li  l’Eglilè  eft  (ituée  dans  une  ville  oii 
il  y ait  Univer  Gt>!,  il  eft  appellé  Chancelier.  Le 
titre  de  SckolaJHque  étoit  chez  les  Grecs  un  nom 
d'office  6c  de  dignité , répondant  à nos  Tkiolo* 
guuxt  6c  il  appartenoit  proprement  à tous  les 

Sens  de  lettres  en  général , dont  l'érudition  étoit 
Ht  connue. 

SCHOLASTtqUl  , f. 

Théologie  ScMiJliqu p 

Scholastique,  f.  u La  partie  de  la  Théologie 
qui  difeute  les  queftions  de  Théologie  par  le  1«- 
cours  de  1a  raifon  6c  des  argument.  Theologia 
Ece/efiaftica.  Elle  eft  en  quelque  façon  oppofee 
à 1a  Pofittve , qui  fc  fonde  fur  l'autorité  des  laines 
Peres  6c  des  (Conciles. 

SCHOLASTIQUEMENT  , adv.  f On  prononce 
ScolafHqutment.  ) D’une  manière  lcholaftique. 
SCHOLIASTE  , f.  m.  ( On  prononce  ScAoüojh.  ) 
Commentateur.  Il  fc  du  particuliérement  de  ceux 
qui  ont  fait  des  commentaires  ou  des  obfcrva- 
rions  fur  les  Poètes  & Auteurs  Grecs.  Schoüaftcs  , 
inter  près  , vel  commentant  feripror. 

SCHOLIE,  f.  f.  ( Oa  prononce  Scolie.  ) Commen- 
taire , annotation  ou  ohfervation  qu’on  fait  fur 
quelque  partage  d’un  Auteur.  Schoüa  , giofféma  , 
annotât io  , objervatio  , inzerpretatio. 

En  Géom.  c’eft  une  ohfervation  for  les  pro- 
portion* précédentes  , 8c  les  oonféqucnccs  qu’on 
en  peut  tirer  1 8c  en  ce  fens  il  dl  maie. 
JCHONEN  (.  m.  ou  SCANIE , f.  f.  Province  de 
la  Sundgorhie  , ou  Gorhie  méridionale , en  Suède. 
Scania . C’eft  une  vrande  prcfqu'irte  bornée  an 
nord  par  le  Hallandt , la  Smalaade  6c  le  Btekin  , 
8c  baignée  ailleurs  par  la  mer  Baltique  » le  dé- 
troit de  Sund  8c  Cartegat.  Lundcn  en  eft  1a  ca- 

Sc/hONGA  , f.  I.  SCHONGAV  , r.  m.  Pet.  Tille 
d’Allemagne.  Schongavia  p anciennement  Ejca. 
Elle  eft  aans  1a  haute  Bavière  . fur  le  Leck. 
SCHONHOVEN , f.  m.  Pet.  ville  des  Provinces- 
Unies.  Schon/tovia.  Elle  eft  dans  la  Hollande 
méridionale  , fur  le  Leck. 

SCHONTNGFN , f.  m.  Ville  d’Allemagne  au  cer- 
cle de  la  balîe-Saxe  , dans  la  principauté  de  Wol- 
fenburtel. 

SCHONRE1N , f.  ro.  Pet.  ville  du  cercle  de  Fran- 
conie.  Schonrtina. 

SCHOOUBJAH  , f.  f.  T.  de  Rel.  ScéVc  qui  s’eft  éle- 
vée dans  le  Mufulmamfme.  La  créance  de  ceux 
de  terre  feéîc  eft  que  l'on  ne  fait  point  préfif* 
rer  les  Sunirrs  aux  S^hiit^s.  on  Radfadhires  ; c. 
à d.  les  Ortho  !•>»€*  aux  Hétérodoxes,  6c  ils  regar- 
dent les  uns  8c  les  autres  également  comme  bons 
Mufulmans.  Ainii  ce  font  les  Tolérans  du  Muful- 
mamfme. 
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SCHORNDORF,  f.  m.  P«.  rille  du  Dudic  de  Vur- 
tembergen  Souabc  , far  le  Rhin,  -orfium. 

SCHOUTEN  , f.  in.  L ille  de  Sckouten.  Schuteni  in- 
Jula.  Elle  cft  dans  la  mer  Pacifique,  près  de  la 
nouvelle  Guinée. 

SCHOUWEN  , f.  m.  Nom  propre  d’une  des  ifles 
du  Comté  de  Zélande  , Province  des  Pays-Bas 
Proteftans.  Elle  eft  au  levant  de  l’embouchure 
orientale  de  TEfeaut. 

SCHRÉVE  , qu'on  appelle  autrement  Se/tel , f.  m. 
Mefure  des  liquides  dont  on  fe  fert  prcfque  géné- 
ralement par  toute  l’Allemagne. 

SCHUDIS,  I.  m.  Efpécc  dcmonnoicqui  a cours  dans 
quelques  pays  de  l'Europe  , comme  en  Italie. 

SCHULLI  , (.  m.  Arbrilleaudu  Malabar  , dont  les 
feuilles  en  poudre  & mêlées  avec  l'huile  du  figuier 
infernal , dilTtpent  toutes  fortes  de  tumeurs-  On 
l’appelle  nir fcnuili , pour  le  différencier  du  paina 
Jckuiii , autre  arbrillcau  qui  ne  potlédc  aucune 
vertu  médicinale. 

SCHUNEN  , àunem , f.  m.  Ville  de  la  Tribu  d Ifla- 
char , en  Judée. 

SCHUSSENDRIEDT  , f.  m.  Abbaye  de  la  Souabc. 
Sckujtnricta.  Elle  eft  fituce  vers  la  fourcc  de  la  ri- 
vière de  Scbufl,  entre  Bibcrac  Si  Konigfcck. 

SCMUT  , C f.  C’eft  une  grande  «lie  formée  par  Te 
Danube  , dans  la  Hongrie , vers  les  confins  de 
l'Autriche  , entre  les  villes  de  Prefbourg  , d’Al- 
tenbouig  Si  de  Raab.  Jnjula  SJuuia. 

5CHWALBACH , f m.  Nom  propre  de  deux  bourgs 
ui  font  dans  le  W citer  «raid  eu  Allemagne  j l'un 
ans  les  Etats  de  Nailavr  , fur  1 Aar  ; l'autre  fur  la 
même  nviéte,  a trois  lieues au-dcllus du  premier, 
dans  le  bas  Comté  de  Calzcncilcbogcn. 

. SCHVAND  , f.  m.  Ville  d'Allemagne,  dans  le  Cer- 
cle de  la  balle- Saxe  , au  Duché  de  Mcklcnbourg  , 
dans  la  Seigneurie  de  Roftock. 

£CHKf  ANDE  , f.  f.  Bourg  du  Canton  de  Glaris  , en 
Suiî’c.  Schwanaa. 

SCHWARSENBOUkG  , f.  m.  Bourg  du  pays  de 
Vaud  , en  Sunlc.  Sch*arfcnburgum. 

. SCHWAR  T VATER.  Voy.VECHT. 

SCHVARTZBURG  , f.  ra.  Petite  ville  de  la  Thu- 
ringe,  en  hautc-Saxe.  Schwart^burgum.  Elle  clE 
la  cap.  du  Comté  qui  porte  fon  nom  , Si  fi  tuée  fur 
la  nyiéie  de  Scbwanzc , à huit  lieues  de  V simar 
du  côré  du  midi. 

SOWARTZENBERG  , f.  m.  Petit  État  du  Cercle1 
de  Francome  , avec  titre  de  Principauté.  Il  eft  en- 
tre les  Evêchés  de  Nf  urezburs  &:  de  Bamberg , fie 
le  Marquifat  d'Anlaach.  Schvart^enburgcnjis  Co- 
rrutatus.  Le  bourg  <ie  Schvan^enbcrg  en  cft  le  lieu 
principal. 

SCF-T3f  ARTZWALDT.  Voy.  Faut  Noire , au  mot 
Noix. 

fCHWATZ,  f.  m.  Petite  ville  du  Tirol , lituée  fur 
l'Inn,  â fix  lieues  au-deiTous  d'infpruck.  Schva- 
tium . 

SCHAXf  EIDN1TZ , f.  m.  Ville  de  Siléfîe.  Seyidri- 
ciuni.  Elle  cft  fur  la  rivière  de  Vfcftiin,  à dix 
lieue*,  de  la  ville  de  Brefiav/  , vers  le  couchant. 

SCHVEINITZ,  f.  m.  Pet.  ville  de  la  hautc-Saxe. 
Sdrveimtium.  Elle  cil  dans  le  Duché  de  ce  nom  , 
fur  l'Elfter. 

: CFI^EINFURT , f.  m.  Ville  libre  & Impériale  du 
Cercle  de  Franconic,  en  Allemagne.  Schxinfur- 
lum  , Sthvmfuraia.  Elle  cft  dans  l' Evêché  de 
Vf  unzbourg  , fur  le  Mein. 

K HNfiNKfELDIENS , f.  ni.  pl.  Hcrc tiques  appel- 
lés  auili  d’un  certain  Sdivcnkfcltiius,  chef  de  leur 
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feéte.  Il  enfeignoit  que  J.  C avoit  apporté  fon 
corps  avec  lui  du  ciel.  » qu'apres  fon  afcenliou, 
fon  humanité  écott  devenue  Dieu,  &c. 

SCHVfTNBORG,  f.  m.  Pet.  ville  du  Danemarck, 
fur  la  côte  de  l’illc  de  Fiomc.  -burgum. 

SCÀVHTZ.  Voy.SUITS. 

SCI. 

SCIADE  , f.  m.  Bonnet  des  Empereurs  Grecs. 

SCIAGE , f.  m.  Aélion  de  feier  , & l'cftct  qui  en  pro- 
vicnL  Serrana Jtdio  tJeciura  JctJJura.  On  appelle 
Bois  de Jciage , celui  qui  cft  fendu  ou  équarri  par 
des  fcicurs  de  long. 

SC1AGRAPH1E.  Voy.  SÇIOGRAPHIE. 

SCIAMACHIE,  ou  Sciomachie , f.  f.  Exercice  en 
ufage  chez  les  Anciens , qui  conliftoit  dans  des 
agitations  de  bras  , pareilles  a celles  d’une  petfon- 
nc  qui  le  battroit  avec  fon  ombre.  De  , 
ombre  , Si  > je  combats.  Sciamadùa  ,pu* 

gnu  umbratiùs» 

SCIÀNSI.  Voy.  XANSI. 

SCIAN  ION.  Voy.  XANTUNG. 

SCIAT  ÈRE  , f.  m.  T.  de  Gnomonique.  Inftrument 
par  le  moyen  duquel  on  peut  conftruire  facile- 
ment des  cadrans  qui  monttent  l'heure  par  le* 
moyen  de  l'ombre.  Sciât  erium , /dateras.  De 
ombre.  • 

SCI  A I ERiQUE  , adj.  de  t.  g.  Qui  monne  l'heure 
par  le  moyen  de  l'ombre  d'un  iFylc.  Sciatericus . 

SCIATI , f.  m.  lllc  de  1'Archincl.  Sdatkus.  Elle  cft 
près  de  Magnelic  , en  Thcllalie.  , 

SCIATIQUE,  f.  f.  & adf.  Efpécc  de  goutte  qui  fe 
fait  fenttr  non-feulement  a l'os  ifchion  , qui  eft  un 
des  os  des  hanches , mais  auili  au  haut  des  fcllcs  , 
aux  lombes  , a I os  facré  , a la  cuillc , a la  jambe , 
& quelquefois  jufqu'a  Textrénuté  du  pied.  IJchtas. 
On  l’appelle  ainfi , parce  quelle  attaque  princi- 
palement l'os  ifchion.  , < . 

On  le  dit  auili  de  deux  veines  qui  fe  terminent  à 
la  orurale.  F'ene  ijchiadic*.  Voy.  lscHiAm<ti*&. 

SCIAVAL.  Voy.  SCAVAL.  - 

SCIE  , f.  f.  Outil  de  1er  qui  fert  â placeurs  Artifa  is 
pour  feier  du  bois  , de  la  pierte,  ou  autres  chofcs. 
Serra.  Elle  eft  diverfeonent  emmanchée  , félon  les 
divers  ul  âges.  Il  y a des  moulins  a Jeté , qui  par 
leur  mouveracut  fcul,fcicnc  des  pouticspour  faire 
des  aïs  : des  jcies  (ans  dents  poui  le  marbre  . des 
/des  avec  des  dents  pour  la  pierre  .te  Saint-Leu; 
des  /des  avec  des  dents  détournées  de  part  & d'au- 
tre pour  feier  le  bois  : Je  c à refendre,  pour  les 
Scieurs  de  long.  Sde  a débiter,  ce  font  dcsjcus 
ordinaires.  Les  /des  a main , font  des  Jetés  qui 
n’out  qu'un  fer  demefÉ  & une  poignée  pour  man- 
che. Les  Ouvriers  l’appellent  cgulune  , ûc  les  Ser- 
ruriers Jcie  à guichet,  ùcte  a tenon , qui  eft  large, 
fort  mince  , & qui  a «le  pentes  dents  auflî  fore 
minces.  Scie  à tourner*,  qui  eft  étroite  , avec  viro- 
les au  bout  des  bras.  Scie  a cheville  , qui  a une 
poignée  comme  l'égohine.  Les  Chirurgiens  ont  des 
J des  pour  couper  les  os. 

On i • pelle  , fe  naît  de  la  (de  , la  marque  que 
l’on  fairl'ur  l'endroit  du  bois  ou  de  la  pierre  qu’on 
veut  feier.  Le  trait  de  la  Jcie , fe  dit  auflî  de  ce 
que  la  Jcie  emporte  du  bois  ou  de  la  pierre  qui  cft 
iciéc. 

Ce  mot  vient  du  \jit./ecare  , ou  plutôt  d’afeia. 

Scie,  f.  f.  Poi flou  qu'on  nomme  autrement  Efpa- 
dor.  Canis , carchariis  , xinhia  , pnyis.  Il  porte 
fur  la  tête  une  efpécc  de  lame  plate  garnie  d^s 
deux  côtés  de  pointes,  qui  lui  ferveut  à fe  di- 
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fendre  contre  la  baleine.  Voyez  Espadon*  . 
SCIEMMENT  , adv.  Avec  connuiilaoce  de  caufe. 
Saenter  , data  Optra.  On  du  autrement , àjon  tj - 
tient.  Ce  dernier  vieillit. 

SCIENCE,  f.  f.  Connoiliancc  des  chofcs  acquifcs  par 
la  ledure  ou  par  la  méditation,  Scientia  , dockri- 
na.  Il  y a aulli  une Jtienct  inlufc  St  révélée  extraot- 
dinaircmcut  & immédiate  ucnc , comme  celle  que 
le  S.  Elprtt  répandu  fur  les  Apôtres. 

En  Philof.  c’eft  une  conr.oillancc  certaine  Se 
évidente  , fie  fondée  fur  une  démonlt ration.  Scien- 
tia.  Le  doute  cft  oppofé  a la  jcience.  L'opinion  cft 
le  milieu  eutre  le  douce  fit  la  jcience. 

Il  fe  du  plus  fpccitiqucmcnt  d'un  arc  particulier , 
"de  I application  qu’on  a eue  à approfondir  la  con- 
noillancc  d'une  uiauére , de  la  réduire  en  régie  fit 
en  méthode  pour  la  perfethonner.  Scientia  me- 
thoaica.  On  appelle  les  Jeunets  liumaincs , la  con- 
noillance  des  Langues»  delà  Grammaire»  delà 
Poclic  » de  la  Rhétorique  » fit  d'auttes  chofcs  qu'on 
apprend  dans  les  humanités. 

11  fe  du  aulli  en  Morale  » de  ce  qui  fert  à la 
conduite  de  la  vie.  Scientia  morum.  Cet  homme  a 
la  Jcience  du  monde  » il  fçait  vivre  avec  les  hon- 
nêtes tcos. 

It.  La  connoülancc  de  quelque  fait  particulier. 
Cognitio  rerum  fin^ulanum.  Le  Roi  dit  dans  (es 
Edits  : De  notre  certaine Jcience  , pleine  puiifancc 
fit  autorité  royale. 

Quelques  Théologiens  pôfcnt  en  Dieu  trois  for- 
tes de  Jciences.  Aumitiunt  tn  Deo  tripheem  jCÎcn- 
tiam , icilic  a intitule  mie , xijionis  6*  medijrt  Jcien- 
riam.  La  première  cft  la  jcience  de  (impie  intelli- 
gence » par  laquelle  Dieu  fe  connoit  lui- meme  fie 
toutes  les  chofcs  pofliblcs.  La  féconde  cft  la  Jcience 
de  vilion  , par  laquelle  Dieu  commit  toutes  les 
chofcs  qu’il  a réfolu  de  permettre  fit  de  faire  » dans 
le  même  ordre  qu'il  a réfolu  de  les  permettre  & 
de  les  fane.  Et  la  troifîcrae  cft  Ujcience  moyeu* 
ne,  par  laquelle  Dieu  connoit  ce  que  les  anges  fie 
les  hommes  ferotent  eu  certains  cas  » en  certaines 
circonftanccs , s'il  avoir  réfolu  de  les  y mettre. 

On  du  ptov.  qu'un  homme  a plus  d'heur  que  de 
Jcience  , quand  il  réuffit  en  des  chofcs  qu'il  ne 
fijait  que  médiocrement.  Magie  Jelix  , quàm  Jd - 
picm. 

SCIENDUM de  la  Chancellerie.  Nom  d’un  ancien 
titre  Latin  de  la  Chancellerie  » qui  contient  des 
jéglcmens  pour  les  gages  fi*  le  falauc  des  Officiers 
de  la  Chancellerie,  fie  les  droits  qui  s’y  prennent 
pour  chaque  expédition  qui  s'y  fait.  II  commence 
par  ce  mot  » Scitndum  , il  faut  (savoir. 

SCIF.NS,  vieil  adi.  m.Scavant.  Dodue , feiene, 
SCIENSI.  Voy.  XENSl. 

SC1LNTIEUX , tt  se  , vieil  adj.  Sçavam.  Perdus  , 
dodue. 

SCIENTIFIQUE  , adj.  m.  fie  f.  Qui  cft  plein  d'éru- 
dition i qui  concerne  les  fcicnccs  abft faites  fie  fu- 
blimcs-  Scientificus  , eruàitus.  Les  Notaires  don- 
nent aux  Eccléliaftiqucs  dans  leurs  aâcs,  la  qua- 
lité de  Vénérable  fit  Scientifique  perfonne.  On  le 
dir  aulli  des  chofcs.  Cet  Ouvrage  cft  fortjcienii- 
fique  t fort  plein  de  fcicncc  fit  d érudition.  Il  cft 
* du  ftylc  faut,  ou  de  formule. 

SCIENTIFIQUEME NT,  adv.  D’une  manière  fcicn- 
tifique.  Scientifice.  Il  vieillit. 

ÎSCIER  , V.  a.  Couper  avec  uuc  feie.  Serrâ  Jecare , 
feindere.  Q 

Il  feditnuffi  en  parlant  des  bleds  qu’on  coupe 
avec  des*fadcillc$ , qui  ont  de  petites  dents  com- 
me des  feies.  DeJ écart . 
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,Eti  t.  de  Mar.  c’eft  tirer  un  bâtiment  de  bas- 
bord  a force  de  rames  , fit  le  faire  reculer}  ou  bien 
c’eft  nager  en  arriére.  Recrû  rtmtgare.  Scier  fur 
fer,  cit  ramer  a rebours. 

SCI  EK  EK  , ou  Scirk  , f.  m.  Ville  de  France , au  payf 
Me  (lin. 

SCIERIES , f.  f.  pl.  Fccc  qu’on  célébroit  dans  l’Arca- 
die en  l’honneur  de  Bacchus , dont  on  portoit  la 
ftatue  fous  un  parafol.  De  ««  , ombre. 

5CIE-ESCOURE.T.  de  Commandement , pour  obli* 
ger  tous  les  rameurs  a voguer  à rebours  ; c.  a d. 
en  poullant  la  rame  en  avant , au  lieu  de  la  tirer 
à foi  par  le  mouvement  ordinaire. 

SCIE-VOGUE.  Ternie  de  Commandement  , pour 
revirer  Ja  galère  } car  alors,  t our  icconder  le  jeu 
du  timon  , tous  ics  rameurs  d'un  côte  voguent  en 
avant , fit  ceux  de  l'autre  côté  voguent  en  arriére. 

SCIEUR , f.  m.  Celui  qui  feie.  De/ecator.  Un  Scieur 
de  long  cft  un  homme  de  journée  qui  feie  des  poù- 
très  pour  en  faire  des  aïs  , des  folivcs. 

SC1GLIO  , f.  m.  Ville  du  Roy.  de  Nazies.  Scylla . 
Elle  clt  dans  la  Calabre  ultérieure  » fi:  a titre  de 
Principauté.  , ■ 

SCILICLSTER , f.  m.  Village  d’Angleterre.  Scili- 
cejlria.  Il  cft  litué  dans  le  Coûta;  de  Northumber- 
land,  a quatre  lieues  de  Ncucaftlc,  vers  le  cou- 
clunt. 

SCILLA.  Voy.  SCYLLA. 

SCILLE  , f f.  Plante  dont  il  y a deux  efpéces  , une 
rouge  fit  une  blanche.  Ornnhogalum , ou  Je  ilia.  I_a 
racine  de  \zjciUc  rouge  cft  un  oignon  gros  comme 
la  tête  d'un  enfant , compofé  de  lamines  épailfes  , 
rougeâtres,  fucculentcs , langées  les  unes  fur  les 
autres,  ayant  par-dcüous  plusieurs  glottes  fibres. 
L zjetue  bljr.chc  a fa  racine  moins  grotte  , fit  de 
couleur  blanche.  Les  ledits  naillcnt  près  de  la  mer 
en  Efpagnc  fit  en  Portugal  ; fit  leurs  racines  font 
propres  pour  incifcr  les  phlegmcs  de  la  poitrine , Se 
pour  emporter  les  obftruéhons  du  bas-ventre.  On 
en  fait  des  rrochifqacsqtA  entrent  dans  la  thena- 
que.  Quclqucs-urs  dÜent  fouille. 

SCULfiAlN,  a INF  , f.  fie  adj.  SciUitamts  , a.  Qui 
cft  de  Seilte  , ou  de  Se  il  lire  , ville  fous  la  Métro- 
pole^ Cardiagc  , en  Afrique  , dans  la  province 
Proconfulaire. 

SCILTARO.  Voy.  NICOPOU. 

SCIMASAR  , ouSciJmaJar , f.  f.  Voy.  SCAS$AR. 

SCI  N K , ou  Setnque , f.  m.  Animal  amphibie  , fem- 
blabie  à un  veut  crocodile.  11  cft  couvert  de  peti- 
tes écailles  de  couleur  argentine  , principalement 
fous  le  ventre,  ayant  comme  «lys  bandes  brunes 
en  travers  fur  le  dos.  Il  fait  en  Egypre,  dans  la 
Libye  , fit  il  entre  dans  la  composition  du  muhn- 
dar.  Seine  us  ma  ri  nus  , cm  Crocodiles  mi::or. 

SCINTILE,  vieux  f.  f.  Un  brin.  Apparemment  de 
Jcintdla , une  étincelle. 

SCINTILLATION,  f.  f.  ( Les  deu*  //fe prononcent 
fie  ne  fe  mouillent  point.  )T.  d’Aftron.  On  appelle 
ainfi  le  mouvement  de  vibration  8t  de  fccoulic  qui 
diftingncla  lumiéie  des  étoiles  de  celle  des  planè- 
tes qui  cft  tranquille  fit  immobile. 

SCINTILLE  , vieux  f.  f.  Étincelle.  Du  Lat. Jcintdla. 

SCIO.  ( Car  c’eft  ainfi  rue  nos  Auteurs  écrivent , 
quoiqu'on  trouve  auflU  hio.  Pour  la  prononciation 
il  faut  dire  Sio  ou  Cio.  ) f.  m.  Ceft  une  des  plus 
agréables  iPes  de  l’Archipel.  Chias  ,ru  Ch-cs.  r.Ue 
eu  lur  la  côte  de  la  N'atolic  , don:  elle  n'cft  fdna- 
rdc  riue  rar  un  canal  de  trois  lieues.  File  cil  au  fi  j 
de  l'illcdc  Mcteltn  , J;  au  nord  nuit  de  Saroos. 
Elle  appartient  aux  Turcs , & G>  ville  capitale 
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qui  porte  le  raine  nom  , a un  É,écW  Grec. 
SCl'ÜNA  , f.  ni.  Grand  poilloo  de  mer  qut  s'appelle 
autre  meut  Ombra  de  Ümbrina.  H cft  long  d'cnvi- 
ton  lu  pieds.  Il  naic  dans  l'Océan  de.  dans  la  Mcdi 
xerranée.  Celui  de  l'Océan  cft  de  couleur  de  1er  , 
Se  celui  de  U Médirerranée  de  couleur  argentine 
Se  dorce.  Il  eft  couvert  d éfailles  rangées  oblique- 
ment. Son  dos  cft  armé  de  deux  aiguillons.  lia 
beaucoup  de  rcflcmblancc  avec  le  poiJlon  Dur  do 
. qui  le  nomme  en  Latin  Coracrmis.  Le  Sciarruz  cft 
bon  à manger.  On  trouve  des  pierres  dans  fa  tête , 
qu'on  prétend  bonnes  pour  guérir  de  la  pierre. 
JCIOGRAPHIE , f.  f.  L’art  des  ombres , ou  manière 
de  tracer  des  cadrans , de  fxço*  à connoître  l'heu- 
re du  jour  ou  de  la  nuit  par  le  moyen  du  foieil , de 
la  lune  , ou  des  étoiles,  -phia.  li.  Profil  ou  pre- 
miers traits  d*une  figure.  C'eft  auflî  la  coupc.  la 
perfpcâive  d’anouvragcd’Architc&urc  j en  (orcc 

fiu’on  voit  toutes  les  parties  intérieures , comme 
es  chambres , les  cheminées,  les  efcaiicrs  Se  d‘au- 
rrea  parties  que  la  façade  ou  les  murs  d'un  édifice 
cachent  d'ordinaire.  De  »*/«  ombre , Se  , 
H décris. 

SCIOLDRE , f.  m.  Ceft  le  nom  que  les  anciens  Da- 
nois doQBoicatèkurs  Poe  tes.  Sàoldrus.  Les  Suol- 
dres  étoient  les  tardes  ou  les  Eubages  , Se  les  Drui- 
des des  Danois. 

SCIOLI , f.  m.  Ville  de  Sicile  , dans  le  Val  de  Noto. 
9CIOMANT1E  , ou  Saomance , f.  f.  Efpcce  de  di- 
vination } que  l’on  appelloit  autrement  Pfycho- 
maruu.  -ta.  C’étoit  l’art  d'évoquer  les  ombres , les 
mânes  des  morrs  \ c.  à d.  leurs  âmes  , pour  en  ap- 
prendre les  chofes  futures.  De  ombre , Se 
rttat  divination. 

SCION,  C m.  Menu  brin  de  bois  que  pou  fient  les 
arbres.  Surculus. 

SCIOPODE  , om  Mono p ode , f.  m.  & f.  qui  le  dix  de 
certains  peuples  fabuleux  de  l'Échiop  c , Icfquels 
n'ayant  qu'un  pied , Ce  mcooicoc  à l'ombre  du 
lolcil  i en  Ce  couchant  par  serre  & levant  leur  pied 
en  Pair  contre  le  foletJ.  Sciopua  , Monopus  , Mo- 
nocolits , a.  De  rx  '«  t ombre  , Se  «w  , pied. 
SCIOTE  , f.  m.  Se  f.  Qui  cil  de  lifte  de  SciowCfiius , 
a. 

5CIOUX . f.  m.  pL  Peuples  de  l’Amér  fcptcntr  ionale 
dans  laLouifiaite,  vers  le  nord  de  cette  contrée. 

SCI  PION , C.  m.  Tulipe  rouge- vif  Se  jaune  blauchif- 
fanr. 

SC1RE  , f.  m.  Nom  que  l'on  donne  à Arfalus . Dr  y us 
Se  Trofobtus,  pieux  des  Sol  y mes  , qui  Croit  on 
peuple  qui  habiroir  fia  le  mont  T auras.  On  les 
•ommoit  ainfi,  parce  que  leurs  ftatucs  étoicnr  de 
marbre  « ou  (clon  d'autres  , de  plâtre.  En  Grec 

SNfU, 

SCIEES  , ou  Skires , f.  m.  pi.  Fére  d’Athélies  , à to- 
nnelle on  portoit  foleznnellcment  par  la  ville  un  ' 
dais  à l'honneur  de  Minerve,  de  Neptune  Ce  du 
Soleil.  De  » dais.  Umbelh r. 

SCIRO , ou  Schiro , f.  m.  Ceft  une  des  ifles  de  l’Ar- 
chipel. Scyros.  Elle  ert  à l’entrée  du  golfe  de  Zei- 
ton.  Sciro  en  cft  !a  ville  capitale. 

JC1RON  , f.  m.  Vrrt  particulier  de  l'Attiquc  , fouf- 
flant  du  côté  des  rochers  Scirooicns,  Il  eft  entre  le 
Maeftral  fc  la  Tramontane.  On  l’appelle  auili 
Ira  feins  , Ofympias. 

5CTROPHORTON  , ou  Skiropkorion , f.  m.  Le  dou- 
zième mois  des  Athéniens.  Il  répoadoir  au  mois 
de  Mai . Se  prcnoit  Ton  nom  de  la  fête  des  Scircs 
no  Skires,  qui  fe  célébrait  le  douzième  jour  de 
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^ C Skirre. 

>Voy.  < bc^van. 

\ C Scima.ar. 

»MLE,  adj,  m.  & f.  Qui  fe  peut  fendre,  qui 

ut  le  réparer  en  lames  ou  planches.  Scjjilts. 
iSlON  , f.  f.  Sépaiacion  , diulion.  SJjfio.  jepa- 

tta  t inrai J / L 


l -il  B10'S*  ^ “‘t"  • <^ais*  & , je  porte, 

■ SCIRRHE.  ^ C Skirre. 

SCIRVTAN. 

SCISMAüAR. 

SCISS1LE , ‘ 

peut  I 

SCISSION,  

ratio , dtvijio.  Quclqu  un  s'elt  (ervi  de  cc'mJt'pOiir 
exprimer  ce  quen  termes  d’Hiitoirc  EccleJiattique 
on  nommé  Jchijnu. 

SC1TIE,  CL  Petit  va  ilTcau  i uq  pont,  ayant  des 
voiles  latines.  Seitia  navtcula. 

SCIURE  , 1.  f.  La  poudre  qui  tombe  du  Sois  que  Ion 
feiej  les  limailles  qui  lont  tombées  des  métaux 
qu'on  a lacs.  Scobs. 

S C L. 

SCLAVE  , f.  m.  & f.  ou  SeUvontonne.  Voy  ESCLA- 

SCLEFT  DALLER,  f.  m.  Voy.  SCHELDAL.  C’eft 
la  meme  choie. 

SCLÉROME  , f.  m.  C’eft  une  rumeur  rénitente  qui 
fe  forme  dans  quelque  partie  de  l uterus. 
dérivé  de  ruAipu  , dur. 

SCLÉROPHTHALMIE,  f.  f.  Efpéce<rophthalmie 

dans  laquelle  1 oeil  cft  fec  , dur , ronge  , doulou- 
reux y les  paupières  font  aulft  fecbçs  , dures  , ne 
s ouvranr  apres  le  fommeil  que  difficilement  à cau- 
fc  de  leur  féchcrefic.  De  dur , Se 

fOt , <ril.  1 

SCLÉROSA RCOME , f.  m.  Tumeur  dure  Se  charnue 
qui  aftede  les  genaves,*  qui  rcflcmblc auclquc- 
lois  a une  crête  de  coq  , Se  quelquefois  à U chair 
d'un  animal  à coquille.  De  «xA*fA , dur,  & de 
•“VI  » , chair. 

SCLÉROTIDE , f.  Se  adj.  f.  T.  d'Anar.  Ceft  une 
des  membranes  communes  de  l œil  firuée  entre  la 
conjondive  & l'uvée  : on  l’appelle  aufîi  membrane 
JcUroetque.  Elle  eft  dure  , opaque  par  derrière  , Se 
tranlparcnrc  par  devant.  Sa  partie  tranfparente 
s’appelle  la  Cornée.  De  r*A %fit  , dur. 
SCLÉROTIQUE  , adj.  m.  Se  f.  Voy.  SCLÊROTI- 
DE. 

Il  fe  dit  auffi  d'un  remède  propre  à durcir  les 
chairs  du  corps.  Remedtum  jderviuum. 

SCO. 

SOOBIES , f.  m.  Sureau.  Ce  mot  n’cft  point  en  ufage. 
SCOCELIN.  Voy.  CEZELIN. 

SCOLOPENDRE  , f.  f.  Petit  ferpent  d’eau , ou  che- 
nille fort  venimeufe  , nui  cft  grêle  Se  menue.  Sco- 
lopendra  aquatica  , mii/.'peda.  Les  Tofeans  appel- 
lent folopeidrc  terreftre,  de  petits  vers  roux  qui 
ont  cent  pieds , dont  les  piqûres  font  venimeufes. 
On  les  appelle  ophiudonss , parce  qu'ils  ruent  les 
ferpens. 

C’eft  an fii  une  plante  qu’on  appelle  autrement 
Cétérac , en  Latin  Jcolovendria  , ou  afplenium . 
Voy.  CrrÉR ac.  Il  y a une  autre  plante  qu'on  nom- 
me jcolopendre  vulgaire  , ou  Langue  de  cerf.  Voy, 
Langue  de  cerf. 

SCOLOPO  MACHAI  R ION,  ou  Scoloromœhéricm , 
f.  m.  T.  de  Chrr.  C’eft  un  fcalpcl  , eue  les  Grecs 
appellent  ainfi  , c.  à d.  bec  debéowe  , à caufe  de 
la  figure.  Il  fert  à dilarcr  les  plaies  tnt»  étroites 
de  la  poitrine  , & à ouvrir  les  grands  ar»fc«.  Ce 
.moteft  Gr.  £tom  »ofé  de  mAi- 

•a  - , gailinago , bccafîe  , Se  de , çulttüusM 
gladiolus  , petit  couteau,  , 
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SCOMBRERA  , f.  f.  Nom  propre  d’onc  ville  d'Rfpt* 
f ne.  Scombrarûi , Scombroaria.  Elle  cft  2 l'entrée 
du  port  de  Cartkagcnc , en  Murcie. 

SCONE , l.  m.  Bouig  du  Comté  dcPcrcb , cm  Écofic. 
àcona.  Ii  clt  fur  b rivière  de  Tav. 

SCONGA.  Voy.  SCHONGA. 

SCOPELISME  , f.  m.  Elpécc  de  charme  qui  Ce  prati- 
quée principalement  en  Arabie  , par  lequel  en 
jettaoe  des  pierres  enchantées  par  lomiége  dans 
un  champ  j on  piétendoit  l'empechcr  de  rapporter. 
De  jeupuLu  , pierre  ou  rocher. 

SCOPELLO  « C ni.  Village  de  Sicile  , dam  la  vallée 
de  Mazara  , fur  le  golle  de  Cafte! -a- Mar.  Seopel- 
lum  , anctcimcmenr  Lit  aria. 

SCOPETIN , vieux  f.  m.  Cavalier  armé  d'une  fco- 
petre  ou  elcopcuc  , c.  a d.  une  arme  à leu  laite  en 
forme  de  petite  arqoebufe. 

SCOi  lA,  C.  1 Ujcup , f.  m.  Ville  ancienne.  Settpi. 
Elle  a été  cap.  de  la  Daidanie , province  de  la  hau- 
tc-Mélic.  Elle  cft  maintenant  cap.  d un  Sangiacac 
qui  porte  Ion  nom  , de  lituée  fur  le  Vardat  , aux 
conhus  de  la  Bofmc  Se  de  l’Albanie.  ; 

SCO l’U U é C m.  Petite  illc  de  l’Archipel.  Scoptlos. 
Elic  cft  a trois  lieues  de  celle  de  Sciro.  if.  Petite 
illc  de  la  mer  Ionienne  , au  couchant  de  l’illc  de 
Corfou. 

SCORBUT , f.  m.  Maladie  épidémique  qui  prend 
allez  or  dînait  ement  former , ic  qu’on  attribue 
aux  particules  1 aimes  & âcres  qu on  refoire,  aux 
viandes  iaiécs  & fouveut  gâtées  qu  on  mange  , & 
aux  mauvailcs  eaux  qu'un  boit.  Elle  cft  commune 
dans  les  Pays-bas , dans  la  ballc-Saxc  de  en  Angle- 
terre , 6c  elle  y cit  caulée  par  Pair  6c  par  les  aii- 
rrvens.  Scorbut  as  mur 0 ai.  Se*  fymptômes  ordinaires 
font  Pendutc  , la  puanteur  des  gencives  , l'ébran- 
lement de  la  chute  des  dents,  Ja  puanteur  de  la 
bouche , les  taches  rouges  ou  livides , les  douleurs 
des  bras  5e  des  jambes , les  lailitudes , la  défaillan- 
ce, la  fyncopc  , la  douleur  de  tête.  Les  Mariniers 
rappellent  mal  ac  terre  , parce  que  ceux  qui  Pont 
iur  mer  , n'en  gucriiîenr  guère  qu’en  prenant 
tetre , cui  en  fe  bottant  du  faog  des  tottues  de 
mer  , en  ufant  du  jus  d’oranges , de  citrons  de  de 
cocos  $ ou  d une  berbe  qu'on  nomme  herbe  aux 
cuilltcrs  , en  Latin  cochltarta . Ce  mot  cil  Hoilan- 
dois  , de  pris  des  Danois  , qui  appellent  cette  ma- 
ladie c rouât h y c.  a d.  ventre  rompu  ; en  Allemand 
Jeu  muni  ; c.  ad.  os  rompu  , ou  Douche  rompue, 
parce  qu’elle  lait  foultru  les  hypocondrcs  6c  les 
gencives. 

SCORBUTIQUE  • adj.  m.  6c  f.  Qui  a rapport  au 
feo  but.  Scorbut ic us  , a. 

Scoaauriqui , eft  aulli  un  fubft.  m.  Scorbutuus. 
Ceft  la  meme  chofc  Que  anu  j*ar6ui  que  / c.  àd. 
icmcuc  contre  le  feorout.  Voy.  Anti-Scorbuti- 
qvt. 

ScoxBUTiQOR.f.  m.  de  f.  Malade  du  feorbur.  ütonfo- 
to  mono  la  'torons. 

SCORD1SQUES , f.  m.  pl.  Ancien  peuple  Gaulois, 
d’ottgioc,  mais  tranfoUnté  vers  le  confluent  du 
D nuoc  de  de  la  Save  ; c.  à d.  dans  le  pays  où  eft 
aujourd'hui  Belgrade. 

SCOKD1UM  , I.  m Efoéde  de  germandréc  aquati- 
que. t hamsdr  s palu fins  canejccnj  , Jeu  Jeordium 
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e ^ponge.  Le  mot  Jeûne  eft  le  terme  eé- 
rs  Serruriers,  Marcchauxdc  autres  ou- 


ofeinarum.  L jcordtumcfk  apéritif  & fudorifique, 
propre  pour  rétablir  l'appétit  , pour  purifier  le 
faog , pour  feue  mourir  |cs  vcrj  bu 
ad  , parce  guc  cetre  plante  a une  o<feur  d’ail. 

SCORIE  r f„|.  CraÆc , écume  de  raéral  f qui  en  fort 
quand  oit  le  mer  âu  fou.  berna.  Elle  «ft  poreufo  | 


comme  une 

nénque.  Les  - — autres  ou- 
vrier» appellent  mutbejer  ou  meraeaefer . celle 
Jorn^  dU  ic*  grol*cs  forges  on  l'appelle 

SOOKÔDOPRASUM  , f.  m.  Plante  qui  tient  de  l’ail 
& du  poireau,  donc  elle  a le  goût  6c  l'odeur.  Auflî 
l’appcllc-t-on  mi- poireau.  De  t zxi  r X 

, poireau. 

SCORODO 1 HLAPSI  f.  £ fpéce  de  thiafpi , 0. 

peine  plante  lore  apérmve  te  propre  pour  rélifter 
à la  poummrt.  r 

SCORPlAyUE,  f.  m.  Titre  d’un  Livre  de  Tertullien, 
Comre-poilon  contre  ic.  feorpions.  Scorpuc* 
Ceft  un  piéfcrvanf  contre  le.  Hététique» . qu’il 
d^lignc  par  le  mot  de  feorpionj. 

SCÜRPIO/DL  , f.  m.  Plante  à laquelle  on  a donné 
ce  nom , a cauic  que  Ici  goufles  ont  quelque  rel- 
femblancc  avec  la  queue  du  fcoipion.  ~Uu.  On 
1 appelle  autrement  dunillt. 

SCOK WOJILLE  , f.  f.  Huile  de  feotpion , fouve- 

ecoRpfoN  *urrir  ‘7  ?luurc*de  “*  »6a«. 

SCORPION  , f.  m.  lofcéte  qui  a une  vcflîc  pleine 
d un  dangereux  venin  . & qui  piqae  par  fa  queue» 
Scorpio.  fl  peut  être  dtvitë  en  trois  parties,  la  cérc, 
la  pounne  le  le  veutre.  La  tête  paroic  jointe  de 
continue  avec  la  poirrtne , où  il  y a deux  yeux  atf 
milieu  , & deua  ver.  l'extrémité  de  U tiK  entre 
IcfqueUfoncni  comme  deux  bras  qui  fe  tfivifeo. 
en  deux  comme  les  fettxs  d'une  écrcville.  Il  y « 
a qui  ont  fix  yeux  , te  d'autres  huit.  H a huit  fana- 
bes  qui  foitcnt  de  ta  poitrine  , dont  chacuaeft 
divite  en  lia  parue,  rouvertes  de  poil , dot»  le* 
extrémités  ont  de  petits  ongles.  Le  ventre  fe  divi. 
le  en  fept  anneaux , du  dernier  defquclt  fart  h* 
queue  . qui  fe  divtfc  en  fept  petits  boumaa  doua 
lL  ïrn,CT  cft„arn,é  d'un  aiguillon  , «c  quelquefoa 
dedeu.  aiguillon. , qui  font  ci  eu.  , rempli,  de 
venu,  froid,  pat  lefiucls  il  Jette  fon  venin  dan.  1. 
pjroc  qu  *1  Pique,  il  «ft  de  couleur  SoiriST  J 

fonr^A^A ,tb,ai‘-  ^ ^en  a qui  ont  det  aile»  , Bc  qui 
font  de  oifté rente,  couleurs  Pour  guérir  le»  piqij! 
res  de./rotpiont , ,|  le,  éctafer  fur  U pÏÏi“. 
fclony  appl.que  aufü  de  Ihuiie  ou  fou  ait  fui 
mourir  des Jcorpeonj.  *** 

I)  y a un poillon  marin  appcBéyéw»»».  i caurc 
eu  ‘I  [Çt»e  fon  venin  en  piquane  ; mats  qui  ne  ref- 
lernbk  point  au  /toep/on  de  terre.  Il  cft  bétiffé  de 
piquant  (ut  le  do.  Ht  a biéte.  rouge  pur  ent  1* 
. eotp,  . le  , de»,  eornn  i h tîre.  U a de  SritS 
inc. jreucs.  Ses^ie.  fou,  pon.ro.,  a.  dpin^uteT! 
le  il  pdte  quclquefrsis  buit  aneuf  tivim. 

Le  /roreten  d'eau  eft  uoe  petite  araignée  qui  ». 
fon  aiguillon  dans  lu  bouche.  4 

Scoapsoi.  . en  «.  d’Aiben.  eft  le  huitième  ligne  du 
xoduque  depuis  «les.  Storpau.  Parmi  I»  Aftro- 
logucs , c .cft  la  masfon de  Mata.  Il  eft  de  nature 
* ‘«'feodç.,  félon  Ptolomée  , 
xi.  félon  Képler  , & ty.  félon  Rayer. 

/».  Le  onzième  de,  moi,  céleltc,  de  Méton.qu» 
étoieat  pin  des  notm  des  ligne»  du  Zodiaque,  ior- 

1t.  Eflpéce  d'andenne  éinvidte  ou  de  fouer  éei- 

pcT  fe  ’ <l'un* hcrb<  ^ 

Dans  1 ancienne  milice  , c’étoit  une  cCpécc  de 
grande  arbaierc  dont  les  Anciens  fe  fervomu  pour 
attaquer  6c  defondre  les  places, 

SCORnS  ou  Scorpvna  f,  m.  PoUfo^ùe  mer  fofo 
» peu  près  comme  U fcorpmn  manu  , ù’auc 
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auuc  efpéce.  Sa  piqaire  n‘cft  point  venimeafe , te 
il  cik  bon  a manger.  , 

SCORSONÈRE»  1.  f.  Plante  bonne  tontte  les  mor- 
futes  des  vipc.es  lit  des  autres  Urpcns  , contre  le 
vertige,  l épilepÉie.  & dont  la  racine  culte  a un  goût 
agréable.  Uejcorgo.ou  fhimijeorjo,  mot  Catalan 
qui  lign.  Vipère, 

SCOSNA.  Voy.  SOSN'A.  . . ...  .. 

SCO  I'E , C 1.  Terme  de  Capucin , qui  vient  d Italie, 
faire  la  /cote;  p.  d.  nettoyer  les  habits  , ti  les  pal- 
fer  fur  un  feu  clair  St  allumé  , pour  en  faite ; lortir 
la  mauvaitc  odeur  & autre  choie,  b'ejltmeuupur- 
gvc  , deitrgtn.  On  dit  plus  communément  la  Je- 
couaai  ; mais  le  terme  cil  bas.  ... 

SCOTIE.f.  f-  T.  d’Arcbit.  Cavité  ronde  de  la  co- 
lonne , qui  cft  entre  le  totc&  les  aftragalcsdans 
fa  bâfe  , & qui  forme  un  canal  ou  demi-rond. 
Tnclulus  , feotia.  Elle  cft  aulb  appellée  Nacelle  , 
rond  crcua  & trochile.  DaGr.  vxivo , obfcurité, 

SCOT1N  . f.  m.  Scotinus. Commclc  nom  dcPhotin 
(ion.  lumineux , les  Aucicus  l'onr  qudqucfojs  nom- 
me Seotin , qui  veut  dire  Ténébreux  i ç.  ad.  hom- 
me de  rénébics  , enfant  du  petc  des  teaebres.  Oc 

' ™ir«  , obfcurité , ténébres. 

SCOTISME, f.  m.  Seéle  de  Pnilofopbte  Chrétienne, 
doét.iue  de  Jean  Duos  Scot , Cotdelicr  Irlandou  ; 
fede  de  ccui  qui  la  fuivcnt  ou  1 eulcigncut.  S»- 
tifm  js  , Scoti , ou  Seoujljrum  dadnna  , Jota.  Le 

, Seotijme  dillmgue  dans  chaque  être  autant  defor 
malices , qu'il  y a de  qualités  différentes , & diftin- 
guées  de  1 être  de  enti'cllcs , comme  autant  d enti- 
tés dillé  rentes,  mais  feulement  mctaplijliqucs  , 

SCanSfE  . f-  m.  Philofophe  ouThiologieu  qui 
fuit  les  fc.ihmens  du  Docteur  Scot,  Douent  fub- 
til , &:  fort  oppofé  aux  1 homtircs.  . * 

SCOTl  f AS  , alj.  -m-  Jupner  a voit  un  Temple  pxçs 
de  Sparte  , ou  il  éioit  honore  fous  le  nom  de  Jupt- 
«rXuhiL  y c.  i d.  le  ténébreux  ; apparemment 
pour  lignifier  que  1 homme  ut  bjauroit  pénétrer 
dans  les  profondeurs  de  l'Être  fupréme.  De 

SCOTOMiE,  £ m.  T.  de  Méd.  Maladie  qui  caufc 
des  éblouillcmcns  qui  proviennent  de  ce  due  les 
y eu*  font  couverts  de  nuages,  -m-  On  la  nomme 

KSTÔEm , n.  Nom  d ao- 

.ciens  Hérétiques , appcUés  autremem  Citcumcel- 
lions.  Voy*  ce  mot. 

XCOTUSA.  Vov.  LICOSTOMO. 

SCOUE  f.  f.T!  de  Mat.  Extrémité  de  la  varangue, 
qui  (e  courbe  doucement  pour  être  entée  & marnée 
avec  le  genou- 

SCOURCEON.  V^?.  ESCOURGEON  , f.m.Ceft 
une  cfpécc  d'orge.  Haluujtrum, 

SCR. 

eCK  ACHICO’lf • Voy.  SZAHSCHOVfA. 

ic^UNA . vnuxV / f.  Ei-cent  , lieu  foutertam 

SCRIBE^,  En»-  Homme  qui  gagne  (h  vie  a écrire  , a 

Xp^t'aSn  Seeüea , les  Greffiers  A 
Tabelitons  ; & on  appelle  encore  Scrtbes 
Crefficrs  des  Cours  EecléCatliques.  bcriptores  i.- 
S/^/el  ch«  les  Juifs  il  y Tl« 

ncrf.jnnes  qui  pouoicntlc  nom  de  Senta.  1 . Les 
K^«pV«.  ou  d»  CoaxTc*1.  a . 


SCR  ’ 

Ceux  qu'on  appellnit  Scribes  de  la  Loi  ; c.  1 d. 

, . ceux  qui  avoient  le  droit  de  l'interpréter  au  peuple. 
Dom-Ôcriôe.  C’cft  le  Sécrctaire  du  Général  des. 
Chartreux.  Dominas  Jcriptor , f ter  et  arias . 

SCRIBONIUS.  a , {.  in.  & f.  Nom  d'une  famille 
Romaine.  Elicétoit  Plébéienne. 

SCRlBSAHES  , vieux  f.  f.  pl.  Tablettes.  Pugillares. 

SCiüEFINNER , f. m.  Nom  d'un  peuple  de  1a  Nor* 
vége.  S enfin  tu  s , Scritophinius . Il  clt  dans  le  Gou- 
vernement de  Wardhu* , vers  le  nord-cap.  1 

SCRIPT  A IRE  , f.  ni.  Secrétaire.  - nuirias . 

SCRIPTEUR  , f.  m.  Terme  de  Banque  & de  Chirr-» 
ccUetic  Romaine.  Officier  du  premier  banc  , qui 
écrit  les  Bulles  qui  s'expédient  eu  original  Go  ht- 
que.  Scriba.Cc  (ont  aulli  eux  qui  taxenr  les  grâces.’ 
Ils  font  au  nombre  de  cent , & font  partie  des  Of- 
ficiers du  Regiftrc. 

SCRIPTURAIRE  ,f.  m.  (Quelques- uns  de  nos  Au- 
teurs appellent  quelquefois  de  ce  nom  , ceux  de  la 
feétc  Juive  que  ion  nomme ordihaircmenr  Karaitc 
ou  C.araiîc  » parce  que  Caraitc-cft , en  I lébrcu  , U 
même  chofc  que  Scripturaire  en  François  ; c.  à d. 
qui  fuit  l’Ecriture  route  feule.  Scripturariusi  7'cx- 
tuaùs.  Voy.  CARAÏTE. 

SCR1SSIA  , f.  f.  Pet.  ville  ou  bourg  de  la  Dalmnric. 

SCRIVIA  , f.  f.  Pet.  rivicre  du  Duc  lié  de  Milan.  Elle 
coule  dans  le  Tortonois  , & fc  décharge  Jans  le 
Pô. 

SCROFULAIRE  > f.  f.  Plante  qui  a une  odeur  puan- 
te » & qui  cft  d'un  goût  amer,  Scrophutaiia  noùjfa 
fart  i da.  On  fc  fert  de  fon  lue  pour  mondtlier  les 
ulcères  , pour  réfoudre  les  tumeurs  fcrophukuGs, 
pour  adoucir  l'inflammation  des  hémorrhojJ.s.  La 
Jcrofuiaire  commune  a cré  ainli  appelléc , parce 
qu'on  l'emploie  avec  fuccéi  pour  la  guénfon  des 
écrouelles  , qu'on  appelle  en  Latia JerophuU. 

SCROfULEUX,  ou  Scrot  huleux , euj*  , adj.  T.  de 
Méd.  U fc  dit  des  rumeurs  que  piodwfcut  les 
écrouelles,  & qui  fonc  fouvent  skirreulcs , & quel- 
quefois chancrcufcs. 

SCROLLE  , f.  m.  Poiflon  de  rivière  plus  petit  que  la 
perche  , rougeâtre  fur  le  dos , verdâtre  aux  côrés  « 
avec  plusieurs  points  rouges , & blancs  fous  le 
ventre.  11  eft  bon  a manger.  Si  ru/lus. 

SCROTON  , ou  plutôt  Scrotum  y f.  m.  T.  d'Anac. 
Membrane  commune  qu  contient  les  rcft  culeSj 
& que  vulgairement  on  appelle  bouges.  Les  Anciens 
l'ont  ainli  nommée  , parce  quelle  relfemblc  à un 
fac  ou  boutfc  de  cuir  , qu’ils  appclloicnt  Jcortea  , 
comme  qui  diroit  faite  de  cuir  ou  de  peau. 

SCRUPULE  , f.  m.  Le  plus  petit  des  poids  dont  fc' 
fcrvoicnt  les  Anciens.  S en. pubis.  C lu>  :t  clicx  les 
Romains  la  14  . partie  de  l once. Romane  Onde  pars 
vtgefima  qudrta.  En  France,  il  cft  tantôt  de  10. 
tantôt  de  14.  grains.  Dans  le  pouls  de  maie  le  feru - 
/>u/ccftdc  14.  grains,  les  . Médecins  c'en  fervent 
pour  iigmficr  le  meme  poids  que  les  Orfèvres  ap- 
pelle™ denier  ; mats  les  Médecins  ne  font  le  feru- 
pulc  que  de  xo.  grains  , au  lieu  que  chez  les  Otic- 
vrc*  le  denier  cü  de  14.  grains. 

h.  Inquiétude  de  l’cfpnr , doute  fur  le  jugement 
qu'o  > doit  faire  de  quelque  chofe.  Scrupufus , du- 
buatio  y hifitatio  , animt  anxietas. 

Il  fc  dit  particuliérement  en  matière  de  con- 
fcicnce  , St  («un.  Répugnance  , trouble  , agitation 
de  la  confcvcncc.,  peine  de  confcience.  ConJcienÜA 
JUmulns  y JcrJf'ulus  , mvfus. 

Il  fign.  quelquefois , Trop  grande  exaftiruJe. 
Nimia  feveritas  t rig  anas.  La  Langue  Françoif© 
cft  chaitc K«»a^^R^USEMEN% 

« 
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SCRUPULEUSEMENT  , adv.  D’une  manière  feru- 
puleufc  fit  exacte.  Scrupulos'e  T eum  religione. 

SCRUPULEUX  , Ki'sif,  adj.  Qui  a des  ferupuhrs; 
qui  forme  trop  de  difficultés  , qui  cit  trop  exact » 
qui  a tiop  de  délicatclle.  Religtojtu  , JcrupuloJus. 

On  dit  fig.  Exactitude  fcrupuUufc  . recherche 
fcrupuleuje  ; p.  d.  Ja  dernière  exactitude  , une  re- 
cherche très  exaéfe. 

SCRUTATEUR  , f.  m.  C’eft  un  terme  quon  appli- 
que quelquefois  à Dieu  , pour  faire  entendre  qu'il 
connoic  nos  plus  fccrcttcs  penfées.  Dieu  cft  le 
Jcrutatcur  des  coeurs.  Serutator  eordium  O eus,  H 
n'ert  guère  en  ufage  qu’en  cette  phrafe.  On  dit 
pourtant  fore  bien  , Hardis  fcrutatcurs  des  myftc- 
xcs  dont  la  grandeur  les  accablera. 

Il  le  dit  aulli  dans  les  élections  de  Prélats  ou  de 
Magiftrars,  de  ceux  qui  font  commis  pour  tcair 
les  vailTcaux  où  fe  jettent  les  billets  ou  fut! rages  , 
quand  elles  fc  font  par  ferutin  , fie  empocher  qu’il 
ne  s'y  fade  aucune  fraude.  Rogator  fentenùarum. 
U y a aulli  des  Scrutateurs  dans  les  Conciles. 

SCR  U 1 IN  , f.  m.  Manière  de  recueillir  les  fuifrages 
fecrcttcment , fie  fans  qu’on  Crache  le  nom  de  ce- 
lui qui  donne  fa  voix  ou  Ton  avis.  Il  fc  fait  par 
billets  cachetés,  ou  d’un  caraâèrc  inconnu  , qu’on 
jette  dans  quelque  vafe  , ou  par  quelques  boules 
diverfcmcnteolo.-ées  , qui  font  des  lignes  d’appro- 
bation ou  d'exclufion.  Les  meilleures  élections  fc 
font  par  la  voie  du ijlrutin.  Les  Religieux  chez  qui 
le  mot  deferuttn cft  en  ufage  , difent , Pair ejeru- 
tin , ou  faire  le  Jcruùn.  Du  Lat .ferutinium , recher- 
che fit  enquête.  On  a appellé  Serutatorcs  , les  Vifi- 
teurs  > fie  on  a Axtferutari  , pour  Inlbrrocr. 

Scrutin  , figmfiou  anciennement  Examen  , proba- 
tion. Cela  le  faifoit  par  de  cc*r  aines  cérémonies 
qu’on  obfcrvoit  pendanr  les  dernières  fcmaincs  du 
Carême  à l'égard  des  Carhécuméncs  qui  dévoient 
recevoir  le  baptême  le  jour  de  Pâques,  fie  dont  on 
examinent  les  dilpolitions.  Scrutinîum  , examen  , 
probatû.  Il  fc  difoit  aulli  de  l'aJl emblée  dans  la- 
quelle on  les  examinait. 

Scrutin  fc  prend  atifli  quelquefois  pour  le  billet 
dans  lequel  on  écrit  fecrcttcment  fon  fufFrage. 

Ce  mot , parmi  quelques  Religieux  , comme  les 
Auguftins  , fîgn.  le  l eu  où  le  Ptovincial  & les  Vi- 
ft  leurs  interrogent  les  Religieux  furie  fait  de  leurs 
viliccs.  Scruiiui  Caméra. 

SCU. 

SCUBÏCULE.  Voy.  ÉGOBILLE. 

SCULPTER,  v.  a. Graver , tailler  quelque  figure, 
quelque  image  fur  la  pierre  , fur  le  marbre  , fur  le 
bois,  fur  le  fer,  fur  des  pierres  prccieufcs , &c. 
Seule  ère , Jealpere. 

SCULPTEUR  , f.  m.  Ouvrier  qui  fait  des  figures  de 
ronde  bolfc  ou  eu  bas  relief,  avec  le  eifeau  i qui 
taille  le  bois  , la  pierre  & autres  matières  propres 
à faire  quelques  reprefen cations.  Sculptor. 

SCULPTURE  , f.  f.  Art  de  railler  le  bois  & la  pierre 
pour  faire  diverfes  rep réfc mations.  Se u/jtura. 

\ C'e II  aulli  l’ouvrage  fait  par  le  Sculpteur.  Seul- 

ptura  jtaruaria. 

SCUI.TfNA.  Voy.  PANAR.O. 

ÏCUI.TET  , vuuxl.  m.  Datlü. 

SCURCOLA  , I.  i.  Villa";  du  Roy.  deNapIcs  , (irai 
dans  l'AbrulIc  ultérieure  , au  couchant  du  lac  Cé- 

SCUIUULE  , adj.  de  t.  g.  Il  ni  guère  d'ufage  qu'en 
parlant  dune  plaifantcrie  balle  Zi  de  valet,  ieur- 

ri/is. 

Tome  III. 
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SClJRRILEMENT  , ady-  D’une  manière  feu  mie. 
Scurriliter , Jeurrilem Vu  minium. 

SCURRILITÉ  , f.  f.  Facétie,  plaifantcrie  balle  5c 
de  bouffon.  Scurrihtas.  m 

SCUTARt  T , SCUTARI  , lE.  mm.  Noms  propres 
d’une  petite  ville  de  la  Nacolic  en  Alic.  Seutanum, 
anciennement  Chryjopolis.  Elle  cl!  fur  le  canal  de 
ConRammoplc  , vis-a-vis  la  ville  de  ce  nom. 

SCUTARI , ou  ISCODAR  , 11.  mm.  Noms  propres 
d’une  ville  de  la  Turquie  , en  Europe.  Seodra.  Elle 
eft  dans  l'Albanie  , fur  la  Bajona  , a huit  lieues  du 
golfe  de  Vcnifc.Elic  a un  bvcché  fuftragaut  d'An- 
tivari.  • 

SCUTE,  f.  f.  T.  de  Mar.  Petit  cfquif,  ou  canot 
deftiué  au  fer  vue  d'uq  vaillcau.  Si.upha , cymba* 
Ce  mot  cit  Flamand. 

SCU1  lfOKMb,ai|.  de  t.g.T.d'Anat.  qui  fcditd’un 
des  cartilages  du  larynx,  qui  cft  le  premier,  le  plus 
large  fit  le  plus  grand  , aiqfi  nommé  , parce  qu'il 
a la  forme  d un  boucher  quarré  , feutum  , en  Gr. 
Svfiii , d’où  vient  qu’on  l’appelle  aulîi  thyroïde.  Il 
cft  gibbeux  en-dehors  , fie  cave  en-dedans.  Scuti- 
fonnis.  Le  peuple  l'appelle  le  morceau  ou  la  pom- 
me d'Adam. 

SCUV1CULE.  Voy.  ÉGOBILLE. 

.SC  Y. 

SCYLLA  , f.  f.  Il  y a deux  Scylla  fameufes  dans  la 
fable.  L'une  fille  de  Nilus  , Roi  de  Megare.  Elle 
aima  Mmos  , ennemi  de  fonpere  , auquel  elle  ar- 
racha un  cheveu  d'or  qu  il  ayoït  , & dans  lequel 
écou  le  deftin  de  fon  royaume.  M ■ os  la  méprift, 
elle  en  fécha  de  douleur  , & fut  changée  en  oi- 
icau.  L’autre  Seyla  ctoit  fille  de  Phorcys.  Elle  ai- 
ma Glaucus.  Cncé*,  qui  l’aimoit  aulîi , je:ra  des 
maléfices  fur  la  fontaine  où  Scylla  fe  baignoit. 
Se  y lia  y étant  allée  , elle  crut  fc  voir  tou.es  les 
paities  inférieures  du  corps  changées  en  têtes  de 
chiens.  Elle  en  eut  tant  dhorrèur , quelle  alla  fe 
précipiter  dans  le  golfe  de  Mcltmc  , où  elle  fut 
changée  en  un  rocher  qui  cft  vis-à-vis  de  celui  de 
Charybde. 

SCYRES.  ou  S K.  Y RES.  Voy.  Scires. 

SCYROS,  I.  m.  Illc  de  la  mer  Egée  , à l’orient  de 
celle  d Eubée.  * 

SCYTALE  LACONIQUE,  f.  f.  T.  de  Stéganogra- 
phic.  Seytaie  Laconica.  Invention  dont  fc  fer- 
yoient  autrefois  les  Lacédémoniens  pour’ écrire 
à leurs  corrcfpondans  des  Ictrics  fccrcttcs.  Ils 
avoicnt  deux  rouleaux  de  bois  fort  égaux  , donc 
l’un  fc  gardoit  à la  ville,  l’autre  étoit  entre  les 
mains  du  corrcfpondant.  Celui  qui  écnvoit  tor- 
tilioit  autour  d'un  de  ces  rouleaux  une  lanière  de 
parchemin  , fit  y écrivoit  ce  qu'il  avoit  a man- 
der, puis  il  la  détaciioit , fit  l'cnvoyoit  au  cor- 
refpondant , lequel  l'appliquant  fur  le  rouleau  de 
même  groileur , trouvoit  les  mors  fit  les  lignes 
dans  leur  ordre  naturel. 

SCYTHE,  f.  m.  fit  f.  Nom  d un  peuple  qui  habi- 
toit  le  nord  de  l’Afic.  Ce  (ont  les  Tartarcs  d'au- 
jourdnu:.  Quelques-uns  en  mettem  aulîi  en  Eu- 
rope autour  des  Palus  M cor  ides.  -tfta. 

SCYTHIL , f.  f.  Grande  contr-c  lituée  au  nord  dç 
i Alic  , fit  qui  faifoit  partie  de  celle  que  nous  nom- 
mons aujourd'hui  Taruric.  Scythia.  Il  y avoir 
encore  la  petite  Sey  fue  qui  écoit  en  Europe,  fie 
| faifoit  la  partie  méridionale  de  la  Sarmatie  Eu- 
j ropccnne,  aux  .enviions  du  Pont  Euxin  & des  Pa- 
lus Mcoridcs.  Et  la  Scythie  Pontique , qui  étoic 
une  partie  de  la  Mer  lie  inférieure , fur  le  bord 
I Kkkk 
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J u Pont-Eaxin.  La  m if  de  Scythie  éroic  ce  qu’on 
appelle  aujourd’hui  Mer  de  Tarcarie. 

SCYTHOPOLIS,  f.  f.  Ville  que  l'Écriture  appelle 
Bcthfan.  Ell&y*toic  dans  la  dcim-Tnbu  de  Ma 
nulle  en  dc^i  du  Jourdain. 

S D I. 

SDILLES  , f.  f.  & pl.  Ce  font  deux  ifles  de  l'Archi- 
pel. SditU  infuU  , anciennement  Dclos  Se  Rhema. 
Elles  font  entre  celles  de  Naclr  Se  d’Andro. 

S E. 

Tantôt  datif,  tantôt  accufatif  du  pron.  perf. 
de  la  troifiéme  perf.  Se  donner  du  mouvement.  6e 
rétrader.. 

C'etou  autrefois  une  conjondion  qui  fc  mettoit 
pour  //. 

SEA. 

SÉAH  , f.  m.  Mefurc  des  Hébreux  qui  contcooit  le 
nets  d'un  Éplia. 

SÉANCE , f.  f.  Adion  que  fait  celui  qui  s’adîed  ; 
état  de  celui  qui  elt  adis.  Sejio.  11  n’a  guère  d’u 
fage  en  ceuc  (ignilication. 

il  ledit  plus  paiticulicrement  de  la  place  où 
l’on  fait  alTcoir.  LonjeJus.  Donner  J émue  , prendre 
fiance. 

Il  fc  dit  aulfi  du  druir  qu’on  a d’avoir  une  place 
honorable  dans  une  Ajfembléc.  Jus  jejioms.  Les 
Ducs  de  Pairs  on  droit  dej  tance  a la  Giand  Cham- 
bre du  Parlement. 

11  fc  dit  aulli  du  temps  Se  du  lieu  où  des  com 
pagnics  font  allcmblécs  pour  juger  ou  délibérer 
d'affaires  importances,  lempus,  Locus  tomitio- 
rum . 

It.  Chaque  vacation  des  Juges  occupés  à voir 
Se  a juger  un  procès.  ConjeJfus  %jeJio. 

On  die  aulli  quelquefois  , iortqu’on  a été  long- 
temps a cable  ou  dans  une  partie  de  jeu  > qu'on  a 
tenu  , qu'on  a fait  nue  longue  Jeunet. 

Ssance,  ledica.uili  des  veilles  des  quatre  grandes 
Fêtes  de  l'année  , clqucls  jours  le  Parlement  va  a 
la  Conciergerie , de  aux  autres  pufons,  pour  vui- 
der  les  demandes  en  liberté. 

11  lignifioit  aucrelois , Convenance , air  féant  , 
bonne  mine. 

BiiNkSANCE  , MessÉance.  Voycz-lcs  a leur  or- 
dre. 

SÉANT  , ante  , adj.  verbal.  Qui  lied  , qui  tient 
les  fcanccs.  Dcccjis  , convemens  , jeaens. 

h.  Décent , qui  lied  bien  , qui  cil  convena- 
ble. • 

On  dit  dans  la  converfation  , qu’une  femme  elt 
fortjeume  , p.  d.  qu'cl.c  a l’air  tort  J tant , fort 
décent. 

En  t.  de  Biaf.  o i appelle  fiâmes  , Jlemmat j or - 
nota , les  Armoiries  qui  font  compofecs  de  croix  , 
ou  de  tafccs , ou  de  faucoir , ou  de  femblaolcs 
pièces  principales  , autour  dcfquellcs  on  inet 
d’autres  figures  qui  les  accompagnent. 

On  die  au  :»  oie  ijéant  Se  maljcant , des  chofcs 
qui  conviennent , ou  qui  ue  conviennent  pas.  De- 
cens  , i nue cens. 

Si  ant  , f.  m.  F.tat  de  celui  qui  cft  aflis  ou  à demi- 
cou  crié  , poiiure  d’un  homme  qui  cft  allis  dans 
fon  iit.  Soiens  , atfiaens.  Il  ne  fc  mer  jamais 
qu’avec  le  pronom  polldEf.  Être  ou  fc  mettre  en 
(on  Jeune  , fur  foi»  liant. 

SÉA  T , ou  SCHÉAT  , f.  m.  Étoile  de  la  fécondé 
grandeur , qui  elt  la  jointure  de  la  jambe  avec 
I épaule  gauche  du  Pc  gale. 


SEA  ; SEB 

SEAU,  f.  m.  Vaifleau  faiepour  puifer  de  l’eau  , 8c 
la  rranfportcr.  Situlu/Jituia.  Les jiaux  Je  la  Vil- 
le qu  on  garde  pour  les  ioccnUies  font  de  cuir 
bouilli. 

Ce  mot  vient  de.  fitellum.  En  quelques  lieux  on 
dit  fciUe  , qui  vient  de  Jitula. 

Seau  , fc  prend  aulli  pour  le  contenu.  Un  feau 
d eau.  Situius  aqui.  p. 

11  fc  prend  aulli  dans  quelques  Coutumes,  pour 
une  certaine  inclure.  Le  jtau  tient  ordinairement 
douze  Pintes. 

On  dit  hyperboliquement,  qu’il  pleut  ï féaux  % 
p.  d.  que  la  pluie  elt  bien  forte.  Plaît  abundanter . 
SEAUI  , vieux  verbe  a la  croinéme  perfonne  du 
pictcric  indéfini.  Il  fçur. 

SEAUX  , f.  m.  Bourg  de  fille  de  France  , à deux 
lieues  de  Paris , avec  un  château  magnifique.  « 

b E B 

SÉBALDES.  ifles  Sibaldes.  Elles  fonr  dans  la  mer 
du  nord , fie  peu  connues.  Quelques  voyageurs 
tiilcnt  qu  elles  lont  au  flumbrc  de  no.s  , rangées 
en  triangle  , Se  lituées  au  levant  de  la  Terre' des 
^V.ata8ons  » & au  nord  de  fille  des  P.rats. 
SEBANSCOU  , f.  m.  T.  de  Rcl.  Elpécc  de  vin  que 
les  Ethiopiens  préparent  avec  un  certain  fruit  qui 
c croit  chez  eux.  Ætkio^ui  vint  jpecies. 

SEBASTE,  f,  f.  Nom  propre  de  plulicu  s villes  ancien- 
nes amh  nommées  pour  la  plupart , patcc  quelles 
ctotent  bâties  en  l’honneur.  d’Augqltc  j on  di- 
itingue  entre  autres  celle  dcSamai.c  dans  la  Pa- 
Icftinc.  2i£«r»f  , en  Gr.  elt  le  même  qu’^^jfar 
en  Lar. 

SAN-SLBÀSTIAN  , f.  m.  Fanum  S.  Sebaftiani * 
C’ejt  la  place  de  l'ancienne  Colippo,  ville  de  la 
Lu  litanie  > en  Elpagnc.  Elle  elt  dans  FEltramadu- 
rc  de  Portugal. 

h.  Ville  du  Bréfil,  capitale  de  la  Capitainie 
de  Rio  de  Janeiro  , fie  lituéc  a f embouchure  de 
la  rivière  de  ce  nom. 

La  pointe  de  San-SébastIan.  Promontoriunt 
o.  Sebaftiani , anciennement  Cronium , Fanum 
Satu/ni.  Cap  de  l’Andalou  lie  , en  Efp;»gne. 

San-Sf  h a s r i an.  Voy.  S.  Sebastien. 

SfcBASl  IkN  , f.  m.  N.  d’hom.  Scbnftianus. 

Le  dimin.  de  ce  mot  elt  Bujtie  .<  ; fit  pour  les 
femmes  iiajitennc, 

S a in  r -Se  b a s t i e n . Ville  d’Efpagnc.  Fanum  S. 
Sebaftiani.  Elic  ell  lur  la  côte  de  Guipufeoa , à 
trois  lieues  de  fontarabic , fit  des  counns  de  la 
France. 

Le  cap  de  Saint-Sfbastien.  Promontorium  S. 
Selu.^iani.  C’elî  la  pointe  feptcntrionalc  de  fille 
de  MaJagafear. 

SEBASTIEN  NE , f.  f.  N.  prop.  de  femme.  Seba - 
Jnana. 

SLBASTIONIQUE  , f.  m.  Qui  a remporté  le  prix 
aux  Jeux  Augullaux  , ou  aux  Augultales.  Seba- 
Jhonicus.  De  S./Sariw,  Augultalc  , fie  «*■,  vi- 
.étoirc. 

SÉBASTOCRATISTE , f.  f.  Femme  du  Sebaftocra- 
tor.  SebuJIucraiijla. 

SÉBASTOCRA  1 OR  , f.  m.  C’étoit  le  nom  d’une 
dignité  a la  Cour  des  Empereurs  de  Conltanrino- 
pic.  De  , augulte  , Se  de  xpaz{<  t puif- 

fancc. 

SEBEUN , vieux  f.  m.  La  couleur  de  la  marte  zi - 
befine  ; d’où  vient  le  mot  de  fable  , couleur  noi- 
re dans  les  armoiries»  ÜUbelinus , a,  Aur  , ni- 
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SEBEN.  Voyez  HERMANSTAT  & SIBEN. 

SÉBENICO  , f.  m.  Ville  de  la  Dalmarie.  Scbenicum , 
Sibaùemu  Hile  cft  fur  la  rivière  de  Chcrca , & 
appartient  aux  Vénitiens. 

SEBtNli  , f.  m.  5hBENNITA,f.  f.  Anciennement 
ville  de  l’Egypte.  Sebennytus  , Suis.  Maintenant 
village  liiuc  encre  les  blanches  du  Nil. 

SÊBERiE  , SÉVÉKlfc  , f.  f . Pet.  ville  de  la  Polo- 
gne. Stvtria.  Elledt  dans  le  Palatinat  de  Cra- 
.covic , & porte  le  titre  de  Principauté. 

SERES-KEltES.  Voy.  Keres. 

StUÜSTE  , fubft.  fcm.  Terme  de  Botanique.  Fruit 
qui  rcile.nbJc  a une  petite  prune  f qui  étant  mûr 
cft  verd , tirant  fur  le  noir  f qui  cft  fort  doux  , 
& a une  chair  tenace  Se  gluante  , dont  les  Sy- 
riens font  une  glu  qu'on  appelle  a Venife  Glu 
d’Alexandrie.  Le  noyau  qui  cil  au-dedans  cft  lait 
en  triangle.  L'écorce  «lu  tronc  cil  blanche , Se 
ferme.  Seueflum. 

SÉBILE,  f.  f.  VailTcau  de  bois*  qui  cft  rond  & 
creux  , dans  lequel  les  Boulangers  mettent  la  pâ- 
te quand  elle  cft  pétrie. 

le.  Uflcnlilc  de  prcilbir.  VailTcau  de  bois  fait 
de  la  même  matière  & de  la  même  forme  que  le 
précé  lent  j il  fort  en  vendanges  à tirer  le  vin  de 
la  cuve  pour  l’entonner.  Ligneum  vas.  On  appelle 
aufli  fiè>ilcs  , les  jattes  dont  fe  fervent  les  Sculp- 
teurs Se  les  auttes  Artifans  en  diverfes  occalions. 
Aquarium  Sculptoris  vdfculum . 

SÉBOÏM  , f.  m.  L'une  des  cinq  villes  de  la  Penta- 
polc  , qui  furent  confumees  par  le  feu  du  Ciel 
du  temps  d’ Abraham  6c  de  Lot. 

SÉBOU.  Voy.  Subu. 

SÉBTAH,  fubft..  fém.  Ville  de  la  Mauritanie  Tin- 
gitane  , Se  connue  aujourd  hui  fous  le  nom  de  Ceu- 
ta. 

SÊBUÉEN,  i nhï  , f.  Nom  d'anciens  Scalaires  par- 
mi les  Samaritains.  Sebutus.  Ils  changcoicnr  les 
temps  marqués  dans  la  Loi  pour  la  célébration 
des  trois  grandes  Fêtes  des  Juifs.  Ils  célébroicnt 
a Pâque  le  feptiéme  mois.  Du  mot  Hébr.  Seba  , 
oui  fign.fept.  • 

SEdURAEN  , f.  m.  Nom  que  les  Juifs  donnent  à 
ceux  de  leurs  Rabbins  ou  Do&curs . qui  ont  vé- 
cu & enfeigné  depuis  que  le  Talmud  a été  ache- 
vé. Seburaiis.  Ce  nom  vient  de  Sabar , je  penfe  , 
d'où  fe  forme  Sebura  , opinion  , fentiment , 6c 
de- là,  UfVX)  * Seba'ûi , un  Scbura'èn  , comme 
qui  diroit  un  opi  natif,  un  opinant.  Ce  nom  leur 
fut  donné,  parce  que  le  Talmud  étant  fini , pu- 
blié 6c  reçu  dans  routes  les  Ecoles  & Synago- 
gues , les  icncimens  de  ces  Docteurs  ne  faifotcnr 
plus  des  loix  , ni  des  dédiions  , mais  écoiem  fim- 
plcmcnt  des  opinions. 

SEBZVAR  . f.  m.  Ville  du  KhoralTan,  pays  confi- 
dérablc  d'Afic  , prés  de  l'Irac-Agcmi. 

SEC. 

SEC , Sèche  , adj.  Qui  a peu  ou  point  d’hutd  dité  , 
qui  cft  oppofé  a humide  Siccas  , an  dus. 

lt.  Aride,  ftérile.  An  Jus , ûerilis.  L’Afrique 
cft  un  pays  ec  , fiblonncux  & ftérile.  On  appelle 
auiTi  un  pays  jet  , celui  qui  manque  d'eaux , 6c 
qui  cft  éloigné  des  r viércs. 

Il  fe  di  a uT  d:  ce  don?  on  a fait  exhaler  l'hu- 
midité. Exfiuatus.  Tirez  ce  rôt , il  cft  J'ec.  Des 
viandes  fiches  font  des  jambons,  des  cervelas. 
Des  confitures  fiches , c.  a d.  des  fruits  confits 
& tirés  au  fcc , des  fruits./*;; , féchés  au  four , 
ou  au  folcil. 
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On  dit  que  du  vin  eft  ./ce , p,  d.  qu'il  n'a  point 
de  liqueur. 

On  dit  qu’un  ruilleau  eft  fec , quami  il  y a peu 
d’eau  i qu’on  le  pâlie  à pied  J ce , fur  des  pierres, 
ou  en  fe  mouillant  fore  peu. 

//.Maigre,  décharné.  Macilcntus , maccr. 

On  dit  qu'un  homme  a le  pouls  J'ec  , p.  d. 
qu’au  battement  de  fon  pouls,  on  connoîr  qu'il  a 
une  fièvre  jeche  6c  ardeute  i Ôc  que  le  fane  d'un 
malade  cil  jec , p.  d.  qu’il  n'y  a point  allez  de 
ferolkés. 

On  die , Manger  fon  pain  fec  , manger  du  pain 
fec ' p.  d.  ne  manger  rien  avec  Ion  pain. 

On  die,  qu'un  nomme  eft  fec , p.  d.  qu’il  a 
une  humeur  dure , qu'il  n'cft  point  affable  , gra- 
cieux , riant. 

En  Maçonnerie  on  appelle  un  mur  de  pierres 
fiches , quand  il  cft  fait  fans  plâtre  ni  mortier, 
mais  feulement  de  pierre»  arrangées  les  unes  fur 
les  autres.  ’ 

On  appelle,  FolTé  fec  , le  fofTé  d’un  château, 
d'une  place,  où  il  n'y  a point  d'eau,  & où  il 
n’y  en  doit  point  avoir.  Fojja  or  tau. 

Une  toux  Jeche , c’cft  une  toux  qui  fait  toufler 
fans  cracher. 

On  dit  d'une  per  fonne  conftipéc  , quelle  ale 
ventre  Jec  , 6c  de  celle  qui  manque  d'humidité , 
qu’elle  cft  d’un  tempérament  Jec.  La  tympanice 
sappelle  hydropilic  Jéche  ; 6c  rinfiamnution 
aux  yeux  , qui  n'cll  accompagnée  d aucun  écou- 
lement d'humeurs , ophrhalmic  Jéche. 

Il  lé  dit  aufli  des  métaux  6c  des  étoffes  qui  font 
eafîântcs  , 6c  difficiles  à mettre  en  œuvre.  Siccus  , 
frusbtiis , frugilts.  Les  Artifans  appellent  filer  fcc , 
quand  ils  filent  de  la  laine  dégrailléc  avec  du 
lavon  noir , qui  cil  propre  pour  les  forges  6c 
étamines. 

En  t.  de  Coût,  fec  fe  dit  de  certaines  rentes. 
Une  rente  rcndable  Jéche  , c’eft  une  rente  con- 
ftituée  à prix  d'argent , ou  la  rente  foncière , qui 
n'cft  pas  la  première  impofée  fur  un  fonds',  6c 
qui  n’emporte  pas  de  fa  nature  lods&  ventes. 

Au  Palais  on  appelle  une  confiscation  Jéche , 
celle  qu’on  fait  par  occafion  à un  Avocat  ami , 
fans  lui  préfenrer  de  l'argent.  Conjuhuno  Jicca , 
concifa.  On  appelle  aufli  unevifitc,  une  prome- 
nade Jeche , celle  que  l'on  fait  fans  boire  ni  manger. 

Argent  Sec  , fe  dit  pour  argent  comptant.  Hra- 
fente , vel  numérota  pecunia. 

En  t.  de  Billard  , lorfqa'on  veut  jouer  de  bri- 
cole , 8c  qu'on  manque  à frapper , cela  s’appelle 
une  bricole/e.Ac.  Un  coup  Jec , c’eft  douncr  un 
coup  de  billard  contre  fa  bille  , 6c  le  retirer  à foi 
fur  le  champ,  au  lieu  de  pouller  fa  bille , 6e  de 
la  conduire  quelque  temps  avec  le  billard  , corn*  * 
me  on  fait  ordinairemenr.  Julius  t ou  reJUxiê 
inunis. 

Il  fe  dit  4g.  en  chofes  (piri  ruelles  Se  morales. 
On  dit  qu’un  homme  a l’clprit  fec  , Itigenium  exi - 
guum  , andum  , jéjunum , lorfqu'il  eft  ftirijc, 
qa’il  ne  produ.r  aucune  penfée  > que  fon  entre- 
tien cft  J'ec  , quand  il  cft  ennuyeux  6t  peu  agréa- 
ble; qu’un  ftylceft  Jec  6c  dur , quand  il  cftlans 
figures,  fans  ornemens.  Un  Auteur  fec  6c  aride  , 
c.  a d.  (ans  efprit  & fans  génie  , qui  n’cft  ni  abon- 
dant en  penfecs , ni  riche  en  eiprclTîom. 

11  fe  die  en  t.  de  Peint,  d'un  tableau  , dont  le** 
flairs  font  trop  près  des  bruns  , & dont  les  con- 
tours ne  font  pas  alTez  mêlés.  Tendre  fie  moel- 
leux figuifient  le  contraire.  «Se;  cft  en  généra!  un 
Kkkk  i] 
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teriûc  ufité  par  métaphore , pour  lignifier  ce  qui 
dftéefliné  dur  fie  de  mauvais  goût.  Picturu  , ycl 
J'culptur a rudis , nuda  , fejuna. 

Ln  Mulîq.  un  coup  d'archet  fcc  eft  celui  que 
Ton  fait  fans  traîner. 

On  dit  aulii , qu’on  a fait  un  compliment  fcc  , 

. une  repartie  lèche  , une  réprimande  Jlche  , p.  d. 
foi  te , brulquc  , piquante  ou  févère.  Rcjponfto  , 
reprehenfo , objurgatio  auficra  & moraux.  On  die 
aulli , regarder  une  chofc  d’un  cril  Jee  , p.  d.  fans 
être  ému'  de  pitié  & de  compafiton. 

SEC , clk  quelquefois  f.  m.  & lign.  Une  des  premiè- 
res qualités. 

Sic  , f.  m.  Eau  de  liqueur  qui  fe  fait  avec  deTcfprit 
de  vin  , un  peu  de  fucre  & quelques  odeurs. 

On  du  aulh  quelquefois  abfol.  du  Jee  , p.  d.  du 
vin  d'Efpas  ne. 

En  t.  de  Mar.  on  dit  aller  k fcc  , quand  on  va 
feulement  à mats  & à cordes,  fans  aucunes  voi- 
les, comme  on  fait  durant  les  tempêtes.  Sine  yells9 
vehs  co-itra&is , contpofiiL t , complicatis  navigare. 

On  du  qu'un  vaillcau  cil  à fcc , quand  il  eft 
échoué  , & qu’il  n’a  plus  d’eau.  On  du  aulli , 
qu'on  met  un  vaitfcau  à fcc  , quand  on  le  met  hors 
de  l’eau  pour  le  radouber.  Navem  fubduccrc  in  li- 
ais 9 in  terram  abriptre , dcduccrc. 

À Sue  , adv.  Sans  eau.  Meure  a fcc , dellèchcr , ti- 
rer l'eau  entièrement,  ou  la  plus  grande  partie. 
Exhaurirt , txfi  écart.  Ce  mot  s’emploie  auflî  au 
fis-  On  die  d’un  homme  gueux  , Se  qui  n'a  plus 
rien , le  pauvre  homme  eft  à Jee. 

En  t.  de  Man.  on  dit , qu’on  remet  un  cheval 
au  fcc  , quand  apres  l'avoir  mis  à l’herbe  ou  au 
verd  , on  lui  donne  le  foin  Se  l’avoine.  AS  paf- 
cuis  cquum  ad  fiznum  & avenam  adduccrt . 

Ondufam.  Il  nous  l’a  donné  bien  fiche , im- 
pudent er  menti  tus  c(l.  en  parlant  d’une  bourde  , 
d'une  meme  rie  impudente.  Subitum  b impudent 
mendarium.  Et  dans  le  ftyle  familier,  b donner 
fiche , la  donner  bien Jcchc  , p.  d.  annoncer  qucl- 

Îfuc  nouvelle  fàchculc  , donner  quelque  allarme 
ans  précaution.  Il  y a employé  le  verd  Se  le fcc%  p. 
d.  il  y a employé  toute  u force  Se  fon  induftne. 
On  die  aulfi.  qu’un  homme  boit  fcc  9 quand  il 
boit  de  grands  coups  bas  rien  tailler  dans  le  ver- 
re , ou  plutôt  quand  il  boit  le  vin  pur  fans  y met- 
tre d’eau. 

Sic,  mot  de  Languedoc.  Voi , regarde , confidcre. 

Vide  , ajpije. 

SÊCACUL  , f.  m.  Plante  qui  croît  auprès  d'AIcp 
en  Syrie.  Sccacula.  Sa  racine  a le  goût , Se  fes 
Heurs  la  figure  de  celles  de  b carotte. 

SÉCANCE , f.  f.  T.  du  jeu  de  Hoc.  Ce  font : pluficurs 
canes  de  fuite  & de  meme  couleur.  Chartarum 
luforiarum  /crics. 

SÉCANIE.  Voy.  Sacanis. 

SECANTE  /ad j.  Se  f.  f.  T.  de  Trigonométrie.  Il  le 
dit  de  la  ligne  tirée  du  centre  du  cycle  , qui  cou- 
pant la  circonférence,  va  couper  la  ligne  tan- 
gente. Line  a inter  fcc  ans. 

SECC.HE  DI  BARBARIA.  *Voy.  ci-dcffou*  les  Si- 
ches  de  Barbarie. 

SECCHIA  . f.  f.  Rivière  des  États  de  Modéne.  Sé- 
ria , S ida . Gabellus. 

SÈCHE  , f.  I.  Poiiîon  de  mer  long  d’environ  deux 
coudées,  qu’on  dit  n’avoir  point  de  fang , qui 
n’cft  pas  trop  bon  à manger  ; mais  dont  les  os 
font  exccllcns  pour  faire  de  petits  moules  ou  crcii- 
ftts.nui  fervent  aui  Orfèvres  & aux  Chymtftc?. 
IiJcJic  cil  funhlabic  au  poulpe  , excepté  que  les 
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poulpes  ont  une  infinité  de  pieds.  Elle  a dans  une 
veille  une  liqueur  noire  qui  lui  fert  à fe  cacher  Se 
à fe  fauyer  ; Se  qui  cil  tellement  noire , qu’une 
goutte  fiufiu  pour  noircir  un  lèau  d’eau.  Les  Je u 
ches  n'ont  point  de  dents  , mais  ont  un  bec  tout- 
à-faic  fcmblablc  a celui  du  perroquet.  Sepia  , Se 
dans  la  balle  Latinité  Jicca . 

Sèches  de  Barbarie,  ou  les  Rafles  de  Barbarie. 
Ce  fout  des  écueils  formidaU.es  qui  le  trouvent 
dans  IcgoJtc  de  Sidia  , entre  les  côtes  du  royau- 
me de  Tunis  , Se  de  celui  de  Trqoli  en  Barbarie. 

SEv  HEMENT  , adv.  D’une  manière  fcchc  , (térile 
eu  t udc.  Ajpcr'e  , dure  , au/lerc , dunhs  , jicci , je- 
june.  On  du  au  fig.  qu'on  a répliqué  Jcchcmtnt  , 
c.  a d.  venement  & avec  dureté.  On  dit  aulli 
u’un  Écrivain  écrit  JeJument , p.  d.  d'un  ftyle 
ur  Se  fans  agrément.  On  le  dit  aufli  d’un  Pein- 
tre, Iorfquc  les  ouvrages  font  rudes,  & que  les 
^couleurs  n’en  font  pas  oicn  adoucies. 

SÉCHER.  , v.  a.  Rendre  fcc.  Et  quand  il  cft  neutre. 
Devenir  aride  & fcc , faire  exhaler,  tirer  l’hu- 
midité. Exjiccarc  , de/i u are  , arcfaccre . Exfic- 

cari. 

Sécher  , n.  au  fig.  Languir  , mourir  de  douleur  ou 
de  regret.  Mxrore  tabc/ccrt , dolore  confici , op- 
primi , obrui.  On  dit  d’un  homme  qui  a du  cha- 
grin , de  l'atfliâion  , qu’il  Jèchc  fur  pied,  c.  à d. 
qu’il  fe  incun  d’ennui. 

On  dit  aufli  d’une  perfonne  qui  fe  confole  , 
qui  fixait  adoucir  fes'  ennuis  , qu’elle  Jcchc  fes  lar- 
mes , qu'elle  les  clftiic  , qu  elle  celle  de  foupirer 
Se  de  pleurer.  Dolore  m l varc  , lenirc  , mitrgarc . 

SÉCHERESSE  , f.  f.  Qualité,  état  de  ce  qui  cftfcc. 
Siccitas , ariditas.  m 

Il  fedit  aulli  de  la  température  de  l'air,  lors- 
qu'il demeure  long  temps  fcc  & fans  pluie.  Se 
qu'il  eft  épuré  de  vapeurs  Se  de  parties  aqueufes. 
Acris  confittulio  , tempcrac.  a , ficcitas . 

It.  Aridité  , ftérilite.  SicrUitas  f ariditas. 

Ij  fe  dit  fig.  en  chofçs  fpirituclles.  Ce  Pofc’ux 
écrit  avec  une  grande  Jechcreffc  , c.  à d.  il  a peu 
de  penfées,  de  douceur  Se  d’agrément.  In  Jeri- 
bendo  jejunus.  II  eft  à craindre  ou’un  trop  gmrx! 
attachement  à b pureté  ne  produife  enfin  de  la 
JcchcreJfe.  Un  dévot  myftiquc  fe  plainr  de  fa  Jcchci 
rc/fc , quand  il  a peu  <lc  confolation  intérieure  , 
quand  fa  ferveur  diminue  . quand  il  fe  exoie 
abandonné  de  Dieu  Se  privé  de  fon  amour.  On 
dit  d'un  tableau  , qu’il  y a de  la  Jccherc/pc  , quand 
il  eft  dur  Se  peu  tendre. 

SECHERON , f.  ra.  T.  d’^gjiculr.  Pré  firaé  dans 
un  lieu  fec  , Se  qui  ne  peut  être  abreuvé  que  çar 
les  pluies.  Pratum  aridum , in  folo  arido. 

SÉCWTS , ou  CHEQUIS , f.  t.  Poids  dont  on  fè 
fert  à Srairne.  Il  contient  deux  oques  , à raifon 
de  400  dragmes  Coque. 

SÉCHOIR  , f.  tft.  T.  de  Parfumeur.  Quarrédebois 
léger  avec  des  rebords  tout  autour , ou  les  Par- 
fumeurs mettent  fécher  leurs  paftilles , leurs  fa- 
vonnettes , Sec.  Exficcatorium. 

SECHRONA,  f.  f.  Lieu  de  la  Terre  - fainte , fitué 
fur  les  confins  de  la  Tribu  de  Juda. 

SECHYS  , f.  m.  Mcfurc  pour  les  liqueurs  , qui  eft 
en  ufage  dans  quelques  villes  d'Italie.  Huit  fc- 
chys  font  le  maftilly  de  Ferrare. 

SECJCAW  , f.  m.  Bourg  avec  Év/ché  fuffragant  de 
Saîixbourg.  Scco\>ium.  Il  eft  dans  b haute  Stirie  , 
fur  la  rivière  deGayl,  à trois  lieues  de  Juden- 
bourg  vers  le  nord. 

SECRINGËN*  f,  mi  C’eft  une  des  quatre  ville* 


Digtfe' 


r 


SEC 

Foreftiéres.  SanBio , Saconium,  Elle  cft  dans  la 
Souabc , fur  une  petite  îilc  formée  par  le  Rhin 
eflht  Lauttcinbourg  Se  Rhcmkid. 

SEcüNL),  on oi . Prononcez  Second , ad),  nume 
ral  ordinal , qui  marque  le  rang  qui  luit  immédia- 
tement Je  premier,  Seeur.aus.  Deuxieme.  On  die 
en  Morale  , les  facondes  pcnfccs  font  les  plus 
fages.  Sccunds  cure  mehores.  En  l’hyfiquc  on  ap- 
pelle  caufcs  jccondes  , les  créatures  qui  ont  quel- 
que caulalitc  ou  puiflancc  d'agir , de  produire  un 
effet.  En  Agi  .culture  on  appelle  le  regain,  Iz  fé- 
conde herbe.  On  appelle  faconde  table  , celle  des 
domcitiq  es,  qui  eft  1er vie  apres  celle  du.maîrrc. 
Dans  les  Communautés , la  jecor.de  table  cft  cel- 
le ou  mangent  ceux  qui  n'étoient  point  a la  pre- 
mière , qui  lervoicnt  a In  première , ou  que  d'au- 
tres occupations  ont  empêché  d'y  venir.  On  a die 
• co  Pofclie,  met  veille  fans  fécondé,  beauté  fans 
faconde , à nulle autreycconae  > p.  d.  unique,  ex- 
cellente , qui  c’a  point  de  pareille.  Mais  ces  ex 
prenions  font  furannées. 

Second,  ûgn.  autrelois , Favorable , heureux.  Se- 
cundus. 

En  Chymic  on  appelle  eau  faconde  . de  l’eau 
forte  qui  a déjà  fervi  à graver  , ou  à diiloudrc  des 
métaux.  • 

En  Jurifprud.  on  appelle  facondes  noces,  des 
mariages  réitérés.^ 

On  appelle  plume  faconde , ou  Amplement  fé- 
condé, la  plume  qui  luit  immédiatement  le  bout 
de  l'aile  , & qui  apres  ce  bout  d’aile  cft  la  meil- 
leure de  toute  l'aile  pour  écrire.  Secundo  pen- 
JM. 

Second  . fc  dit  abfolumenc  Se  fubftantiv.  On  va 
fervir  le  fécond , on  entend  ftrvice . Secundum  ob- 
Jonium *.  ferculum.  C'eft  un  Second,  c.  à d.  un 
écolier  de  la  féconde  dalle.  On  a fonné  le  fé- 
cond , on  entend  coup  de  Matines  , ou  de  r r- 
prts.  À la  Paume  on  dit,  la  cbalïcaa  facorM , p. 
d.  entre  la  première  & la  derniéro  divifiondela 
galerie. 

Second,  au  fubftanrif  lign.  auflî  celui  qui  aide  à 
un  autre  , qui  le  fett.  Aajutor.  On  le  dit  auflî 
d’une  femme.  Cette  Dame  qui  vous  protège  à la 
Cour  cft  unc%  bonne  amie , cft  un  bon  Jccond. 
Auxihatrix.  À la  Paume  on  appelle  fécond , le 
moindre  de  deux  joueurs  , qui  ne  reçoit  pas  le 
fcrvice  , mais  qui  tient  un  des  coins  du  jeu. 

En  t.  de  Guerre  on  dit  adverbial,  compagnie 
en  fécond , p.  d.  une  compagnie  compofée  de 
la  moitié  des  hommes  d'une  autre  compagnie , ce 

3ui  s'eft  feulement  pratiqué  dans  la  cavalerie.  On 
it  aulli  capitaine  en  fécond , ou  capitaine  réfor- 
mé en  pied , Se  lieutenant  en  fécond  ; ce  font  des 
officiers  réformés , dont  les  compagnies  ont  été 
licenciées , mais  qui  fervent  dans  u'autres.  Dux 
Jecundus. 

Second  , fc  dit  aulli  en  t.  de  Marine , d’un  vailîeau 
qui  cft  établi  pour  en  fccourir  un  autre.  Navis 
adjutrix  . comitatrtx.  11  eft  quelquefois  adj.  Se 
quelquefois  fubft. 

• On  dit  prov.  cela  cft  du  fécond  bond  , p.  d. 
cela  ne  vaut  rien  , ou  cft  fait  après  coup  ; paral- 
lulîon  au  jeu  de  la  paume . eu  quand  une  balle  a 
doublé  ou  fait  un  fécond  bond  , le  coup  ne  vaut 
rien.  Ex  fecundo  rejultiu 

SECONDAIRE , adj.  de  t.  g.  T.  doçmar.  AccclToi- 
rc  , qui  ne  vient  qu’en  facond.  Secundarius. 

En  Anat.  il  y a deux  forces  de  veines  laétécs  , 
les  unes  que  l'on  appelle  premières  , Se  les  auucs 
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ff conduites.  Les  premières  font  celles  qui  portent 
le  chyle  des  intcltins  .1  des  gi.ui.lcs  qui  (ont  ré- 
pandues en  très-grande  quantité  par  tout  le  me- 
Icntcrc , mais  principalement  vers  fon  centre. 
Les  veines  lactées  JHondaircs  ft>nt  celles  qui 
portent  le  chyle  de  ces  mêmes  glandes,  apres 
quil  y a été  rendu  plus  liquide  par  la  lymphequ  il 
reçoit , dans  le  réicrvoir  de  l’ccquet. 

Quelques  Ailronomcs  appellent  planètes  fecon. 
duires,  celles  que  nous  appelions  latcllitcs. 

Cercles  de  latitude  ou  cercles  Jtconauires  de 
l’éeliptiquc.  St  l’on  tau  palier  par  les  pôles  de  lé- 
cliptiquc  une  infinité  de  cercles  qui  coupent  per- 
pendiculairement I écliptique , 011  aura  ce  quon 
appelle  les  cercles  Jetondaires  de  l'écliptique.  La 
\amiitcjtctinditire  de  la  lune  nous  tau  appcrcc- 
voit  le  difquc  entier  de  la  lune  dans  le  temps 
du  croilTant.  * 

SECONDE  , f.  f.  T.  d'Aftron.  Se  de  Géom.  C’eft  la 
foixantiéme  partie  d'une  minute  ; foit  en  la  di- 
vilion  des  cercles , foit  en  la  mcfurc  du  temps. 
Seconda  , minute  pars  fax age/ima.  Chaque  vi- 
bration d'un  pendule  de  trois  pieds  & huit  lignes 
& demie  , mcfurc  de  Paris  , marque  une  féconde 
de  temps.  On  marque  les  minutes  avec  un  accent 
aigu  fur  le  chiffre  , Se  les  facondes  avec  deux. 

• En  t.  de  Mulîq.  c'cft  un  des  intervalles  de  la 
Multque,  qui  n'cft  proprement  que  la  diftanec 
guil  y a d'un  fon  à un  autre  fon  le  plus  proche  , 
foit  en  montant,  foit  en  defeendant.  On  en  di- 
stingue ordinairement  quatre  fortes  j la  faconde 
diminuée , qui  contient  quatre  comraa  i c'eft  la 
différence,  p.  ex.  d'un  us  na  rare  I * un  ut  dièxc. 
La  féconde  mineure  , qui  contient  cinq  comma  ; 
elle  peut  fc  faire  ou  naturellement,  comme  du 
mi  au  fa , du  //à  Vue  ; ou  accidentellement  par  le 
moyen  du  b mol.  comme  du  la  au  fi  bémol  ou 
par  le  moyen  di ffa  diexe  au  fol.  La  faconde  ma- 
jeure,  qui  contient  les  neuf  comma , quf  compo- 
sent le  ton  , foit  que  cela  arrivç  naturellement 
comme  entre  «/  & fa  dieze  , «te.  La  faconde  fu- 
perflue , compofée  d'un  ton  Se  d'un  femi-ton  mi- 
neur, comme  du/à  au  fol  diéze  , Sec. 

Seconde,  fc  dit  de  la  clafïc  d'un  Collège,  Se  c’cft 
celle  qui  précédé  la  Rhétorique. 

Seconde  , ou  Refieuret , f.  m.  Laine  d'Efpagnc , qui 
eft  la  meilleure  apres  celle  qu'on  appelle  pri- 
me. 

Seconde  , en  r.  d'eferime , eft  la  botte  qui  fc  porte  i 
ht  jointure  de  la  hanche,  lttus Jecundus  Ulus  in 
femore. 

SECONDEMENT , adv.  En  fécond  lieu',  deuxiè- 
mement , en  deuxième  lieu.  Secundo  , facundum  , 
fecundo  loco.  * 

SECONDER  , v.  a.  Servir  de  fécond’,  aider  à celui 
qui  Fait  quclauc  aéfion  , le  favorifer.  Favere  r 
Mrvi.r*>  Jamulari , objequi.  On  le  dit  aulfi  abfol. 

Il  n’cft  pas  bon  pour  primer  , mais  il  faconde 
bien. 

Il  fîgnifioir  autrefois  Égaler. 

•ECONDICIER  j f m.  La  féconde  pcrfonac  dans 
le  Clergé  d’une  Eglife , comme  le  Primieicr  étoit 
la  première.  Sccuneüccnus.  De  S e cundus  t fécond  . 

* de  cire,  tablette  enduite  de  cire.  Le  Se~ 
condtcierixoxi  le  fécond  que  l’on  mcKoit  fur  le  ca- 
talogue d’une  hglife. 

SECONDINES,  oti  Secondes , f.  f.  pi. T.  de  Méd.  qui 
fe  dit  du  placenta  &des  raies  ou  membranes  qui  en- 
veloppent le  fœtus  dans  le  ventre  delà  mere,  qu'on: 
appelle  ainii , parce  qu  elles  forte»  les  dernière*. 
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dans  l'accouchement.  Secundiru.  Ceft  cc  que  les 
Matrones  appellent  V arriére- faix.  M.  Grcy  , daus 
fon  Anat.  des  Plantes  ,4a  appellé  fecondines  , la 
quatrième  fie  dernière  enveloppe  des  grains. 

SECORE,  vieux  v.  a.  Secourir,  Adjuvare , fubye- 
nire. 

SECOUADE.  Voy.  Scoti. 

SECOUEMENT  f f.  m.  Aétion  de  fecouer.  Coneuf- 
fus , fuccujfus  , concu/Jio. 

SECOUER  , v.  a.  Imprimer  à un  corps  un  mouve- 
ment qui  ébranle  toutes  Tes  parties.  Concutere , 
exaguarc , commovere , fuccuterc.  Secouer  des  ha- 
bits, des  meubles , des  tapis.  Pulverem  & ve/l  es 
excutere.Les  libertins  ne  font  que  J'ecouer  les  oreil- 
les , quand  on  leur  fait  des  remontrances , d.  d. 
qu'ils  s'en  moquent.  On  Jecouc  plulicurs  arbres 
pour  en  faire  tomber  le  fruit. 

Il  fe  dit  fig.  en  Morale,  en  cette  phrafe  : il  a 
fccoue  le  joug  , pour  dire , il  s'eft  délivré  de  la 
fervitude  , de  l’opprclfion , de  la  tyrannie , il 
s’eît  mis  en  liberté  , il  s’eft  révolté  contre  les 
fupcricurs.  Servitude  jugum  excutere  , abjtcere. 
On  dit  auffi  , fecouer  le  joug  de  les  pallions, 
p.  d.  s’en  affranchir  , les  dompter.  On  dit  auffi  , 
fecouer  , hocher  la  bride  à quelqu'un  , p.  d.  l’ex- 
citer à faire  quelque  entreprife , ou  fonder  K 
preffentir  cc  qu'il  en  penfe. 

h.  Mal  mener  , maltraiter.  Male  multtare. 
J’ai  un  peu  fecoué  mon  homme  , mais  ç’a  été  à 
bonne  intention.  . 

On  dit  pi»v.  il  ne  l’a  guère  tenu  , mais  il  l a 
bien  Jecoué , tant  en  parlant  de  ceux  qui  maltrai- 
tent quelqu’un  , que  des  maladies  qui  en  peu  de 
temps  mettent  une  perfonne  bien  bas.  Concu- 

SECOURABLE , adj.  m.  & f.  Charitable  , officieux, 
qui  eft  prêt  de  donne#  alliftance  a ceux  qui  eu 
ont  befoin.  Ojficiofus  , beneficus  , Uberalis , muni- 
feus. 

Il  fe  prend  aulïi  paiîivcment , fie  lïgn.  Qui  peut 
être  fccouru.  Mais  en  cc  fens  il  fe  dit  plus^  ordi- 
nairement par  la  négative.  Adfubftdiumfufcipicn- 
damfacilis.  . 

SECOURGEOM  , f.  m.  Efpéce  d’orge  qui  eft  pMtot 
mure  que  les  autres  , ainfi  nommée  qua/i  ficcur- 
rens  geriubus.  On  dit  plutôt  efeourgeov. 

SECOURIR  , v.  a.  Conj.  Je  fecours.  Je  fccourois. 
Jefecourus , J'ai  fecouru.Je  fecourrai.  Que  je  fe- 
eoure.  Que  je  fecouruffe.  J e fecourrois . Aider,  don- 
ner de  l afiiftance  à quelqu’un  , le  foiilagcr  dans 
fes  bc foins.  Succurrere  %fubvenire  , adefe , auxi- 
liari  , opem  ferre . 

On  dit  cnt.  de  Man.  fccounr  un  cheval , p.  d. 
lui  donner  les  aides  à temps  & a propos,  hjuum 

iuvitre  , dingt  e. 

SECOURS,  f.  m.  Aide,  charité  qu’on  fait  à quel- 
qu’un, proteéfion  , afliftancc  qu’on  lai  donne 
dans  fes  besoins.  Auxilium  , fubfidium  ,fuppttia. 

On  appelle  fecours  , un  renfort  de  troupes  q^ii 
vient  à une  armée. 

le.  Églife  bâtie  pour  recevoir  une  patrie  des 

■ Pî^oi  (Tiens  d’une  Paroiffc , lorfqu’ils  font  en  grand 
nombre  , & qu’ils  ne  peuvent  tenir  dans 
l’ancienne  Églife , ni  être  affiftés  par  un  fcul 
Curé  , ou  qu’'ils  font  trop  éloignés.  Eedefia  fui- 
eu  r faits.  On  dit  plus  ordinairement , une  fuccur* 
fait. 

SECOUSSE  , C f.  Mouvement  qui  ébranle  un  corps 
en  toutes  fes  parties.  Concu/Jus , concuffto.  '■ 

On  dit  auifi , qu’un  homme  prend  fa  fecodffc  , 
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pour  courir , pour  fauter , c.  à d.  qu'il  s’y  pré- 
pare par  un  giand  eftorc  5c  ébranlcmcnt^||  fon 
corps.  Agitatio , modo  , commotto.  U 

Au  fig.  Choc  , ébranlement , agitation.  Cont • 
mono  , agitatio. 

SECOUX  , vieil  adj.  Agité. 

SECOUES  , f.  f.  pi.  T.  de  Mar.  qui  fe  dit  des  ter- 
rcs  balles  , où  il  y a des  bancs  fie  des  fartes.  B te- 
via , Jynes. 

SECRET  , itte.  (Le  c fe  prononce  comme  fi  c’é- 
toit  un  g.  ) adj.  Caché,  ignoré,  qui  c(t  connu 
de  peu  ou  point  de  pcrloancs.  Sécrétas  , a/. anus  , 
jtjundus  , occultas. 

Il  fe  dit  prcfquc  en  cc  fens  de  ce  qu'on  tient  ca- 
ché, qu'on  ne  veut  pas  découvrir  pour  quelques 
caufes  particulières’.  Secretum , arcanum.  Il  en- 
tretient un  commet  cejecr et  avec  les  étrangers.  Il 
a bien  fait  des  dépenfcs  fourdes  fie  fecrettes.  On* 
dit  auffi  qu’un  homme  eft  furet  ^quand  il  a de  la 
diferétion , quand  il  ne  découvre  point  ce  qu’il 
faut  taire  , cc  qu’on  lui  a confié  , ou  rccommau-  • 
dé  de  cacher. 

Ceft  auffi  une  épithéte  particulière,  du  lieu  , un 
lieu  fecret , ceft  le  privé,  la  garde-robe.  Lt - 
trina  , locus  fecretus.  Un  efcalicr  fecret , dérobé  , 
eft  un  petit  efcalicr  par  où  l'on  fe  coule  fans 
bruit,  ou  fans  être  vu.  Une  iffuc  feerttu , pour 
faire  des  (orties.  Un  appaiftment  fecret , eft  ce- 
lui où  l'on  fe  retire,  pour  n’étre  importuné  de 
perfonne. 

. On  appelle  feel  fecret , un  petit  fccau  du  Roi  , 
dont  on  fe  fort  pour  les  expéditions  fecrettes  de 
Sa  Majefté. 

On  appelle  en  t.  de  Chaffe  un  chien  fecret , un 
limier  qui  pouffe  la  voix  fans  appcllcr.  On  l’ap- 
pelle  auffi  muet.  Canis  mutas. 

Jl  fe  dit  fig.  en  chofes  fpi rituelles  5t  morales. 

Irnc  faut  point  réfiltcr  aux  inspirations /êertfrex 
qui  nous  viennent  d'enhaut.  Infpirationes  intima  , 
interiorcs . J’ai  eu  un  prclTcntiment  fecret  de  cc 
malheur.  On  appelle  fcicnccs  fecrettes  , la  Caba- 
le , la  Magie  , fie  autres  qui  ne  fe  communiquent 
pas  facilement. 

Secret  , eft  auffi  f.  m.  C’eft  la  chofc  même  qu’on 
tient  cachée,  qu'on  ne  révéle  point.  Arc*mum  , 
fecretum.  11  faut  étendre  la  fidélité  du  fecret , à 
celui  même  qui  la  viole  à notre  égard.  C’eft  une 
efpéce  de  perfidie,  que  de  Ce  prévaloir  du  jicret 
d’un  homme  , lors  même  qu’on  a ceflé  d être  de 
fes  amis.  On  devient  efclave  de  celui  à qui  ou  a 
confié  fon  fecret. 

En  parlant  d’un  homme  qui  a part  à quelques 
délibérations,  à quelques réfohnons  où  peu  de 
gens  font  admis , à quelque  deffein  caché , on 
dit , qu'il  du  Jecret. 

On  dit.  avoir  le  Jecret  de  quelqu’un,  p.  d.  fça- 
• voir  fon  fecret. 

On  dit  le  Jecret  des  bois  , le  fecret  de  la  nuit, 
c.  à d.  leur  ombre  , leur  obfcurité.  Opacitas  , 
ambra , objiuntas . 

Il  fe  dit  auffi  de  ce  qu'ort  ne  peut  découvrir  f 
de  ce  dont  on*ne  fe  peur  'érvir  , fi  ouclou'un  ne 
nons  en  donne  le  moyen  , V l’adrefle,  Arcanum . 
Voilà  une  machine , une  ferrure , dont  vous  ne 
(çauriex  vous  aider,  fi  vous  n'en  fçavcx  le  yê- 
cret. 

Secret.  T.  d'Organifte,  qtii  fign.  la  eaifïc  ou 
layetre  , où  l’on  réferve  le  ven:  pour  le  diftti- 
bucr  félon  les  hcfoins. 

11  fe  dit  auffi  de  piufieurs  connoijlanccs , foie 


* 
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dans  les  arts  , foit  dans  la  nature  , qu’on  fe  ré- 
ferre  en  parricul  cr , ou  qu'on  communique  a* peu 
de  périmâtes,  Secretum  , machina  occulta , area- 
na  preetpta  , artis  myjttna . 

h.  Le  fin  d'une  cnolc , 6c  certaines  ad relîcs 
qu'il  faut  avoir  pour  y rcullir.  Inaujtna,  Jagacitas. 
Le  fecrei  de  la  Poclic  & de  l'Éloquence,  eft  de 
bien  exprimer  , de  bien  émouvoir  les  parlions. 

Enr.  de  Guerre  de  de  Mar.  il  le  du  delà  lu- 
mière d'un  canon.  Tormaui  ocllici  foramen. 

On  appelle  guérir  une  plaie  du  Jecret , lorf- 
qu'on  la  fucc  avec  certaines  cérémonies,  & 
qu’elle  fc  guérit  en  vingt -quatre  heures,  ou 
moins  de  temps.  Cela  a tout  l'air  d'etre  luperlti- 
tieux. 

En  secret.  Façon  de  parlçr  adr.  En  particulier, 
fans  rë  moins. 

Secret  , lé  de  prov.  en  ces  phrafes.  C'eft  un  hom- 
me Jecret  comme  un  coup  de  canon  ; p.  d.  lort 
indifcrct.  Inaijcretus.  Il  cil  allé  révéler  \c  Jecret 
de  l'Ecole,  c.  a d.  ce  qu'on  a faicco  particulier. 
On  appelle  jecrei  de  la  Comédie  , une  choie  que 
l'on  du  en  cour  dence,  & que  l ou  confie  pareil- 
lement à un  grand  nombre  de  perfouncs.  On  a 
donné  ce  nom  aux  confidences  trop  générales , à 
caufe  des  endroits  des  Comédies,  que  l'on  appel- 
le des  à parte , où  l’oii  dit  quelque  choie  com- 
me en  fccrct , 6c  que  cependant  tout  le  monde 
cn:cnd. 

On  appelloit  autrefois  fecret  Royal , le  Tréfor 
Royal , & Bailli  de  la  fecréte  , le  Tréloricr. 

SÉCRETAIN , vieux  f.  m. 

SECRETAIRE , f.  m.  Celui  dont  l’emploi  eft  de  j 
faire  & d’écrire  des  lettres  , des  dépêches  pour  I 
celui  dont  il  dépend,  It.  Officier  qui  expédie  par 
le  commandement  de  (on  maitre  des  lettres  , des 
prov  liions  des  brevets  , & qui  les  rend  authen- 
tiques par  fa  fignaturc.  Librarius  , amanuenfis  j 
feriba , a manu  , ab  epijlolis , à J'ecretit.  Le  RoPa  ' 
quatre  Secrétaires  d beat , ou  de  fes  commande- 
mens.  Ils  ont  fouveoe  la  qualité  de  Miniftrcs;  ils 
expédient  ôc  lignent  en  commandement  (es  dé- 
pêches , fes  Lettres  de  Cachet , fes  brevets , &c. 
On  leur  donne  le  titre  de  l irandeur.  Le  Royau- 
me cft  partage  en  quatre  dcp-incmcns,  pour  cha- 
cun des  quacrc  Secrétaires  d'Écat.  Quatuor  j an - 
iiiutis  Con/ilii  Commentar  enjes.  Les  Secrétaires  du 
Roi  é toc nt  anciennement  appelles.  Clercs  & 
Notaires  du  Roi.  Régi  à commentants.  La  Reine 
& les  Princçs  du  Sang  ont  aulli  leurs  Secrétaires 
des  commandcmcns.  • 

Secrétaires  ou  Cabinet.  Ce  (ont  des  Officiers 
qui  écrivent  les  Lettres  particulières  du  Roi.  lie- 
gi  ab  El  iftolts.  Il  y en  a quatre. 

On  appelle  communément  & par  politcfTc  , Si- 
cretaircs  , les  Clercs  des  Magiftrars. 

Les  Piélats  ont  aulli  des  Secrétaires  pour  expé- 
dier les  provifions  des  Bénéfices,  les  Lettres  des 
Ordres  qu'ils  éonferent , les  mandemens  qu’ils 
donnent  , 6cc.  L'Allembléc  du  Cle-gé  a aulli  les 
Sécrétoires,  6c  les  Chapitres  pareillement. 

Les  Secrétaires  du  Roi  font  des  Officiers  qui 
dr.  lient  & lignent  toutes  les  Lettres  qui  s’expé- 
di  nt  dans  les  grandes  ou  petites  Chancelleries  au 
nom  du  Roi , St  avec  fon  paraphe  en  forme  de 
grille  , qu’ils  mettent  au  devant  du  leur.  Regis 
Scribe.  Ils  font  au  nombre  de  trois  cents  , & oui  la 
Qualité  de  Conseillers  , Notaires  & Secrétaires  du 
Roi  , Mai fim  & Couronne  de  France. 

On  appelle  aulli  Secrétaire  d une  Ambafladc , 
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celui  que  le  Roi  met  auprès  d’un  AmbafTadcur  , 
pour  écrire  les  dépêches  qui  regardent  Ja  négo- 
ciation. Legaltonu  jenoa  , vel  lommeritarieripT.  Il 
y a une  grande  dihércncc  entre  le  Secrétaire  ae 
t' Amùajjuae  , & le  Secrétaire  ae  i'AmoaJj,.aeur.  Le 
dernier  clt  domcftiquc  de  l'Ambailaocui  , & |c 

r 'rentier  cft  Mimitrc  du  Prince.  Les  Dragons  & 
es  Compagnies  de  Suilics  ont  aulli  des  O ec refai- 
re* • qui  lont  des  Otacicis  qui  font  les  afiaucs  de 
leurs  Corps. 

On  appelle  encore  Jecretaire  une  cfpécc  de  ta- 
ble ou  de  bureau,  eieve  en  forme  de  pupitre, 
dans  lequel  lont  pluücurs  uroirs  fermai»  a clef* 
où  l'on  renferme  des  papiers. 

On  appelle  ironiq.  a Pans  Secrétaires  de  S.  In- 
nocent , de  nul  érables  Scribes  des  Charniers  de 
S.  Innocent , qui  écrivent  des  lettres  pour  ceux 
qui  ne  fçavcnt  pas  écrire.  Lieront. 
SECRLTA1RLR1L  , 1.  f.  C cft  le  lieu  où  font  dc- 
polc»  tous  les  Actes  expédies  par  les  Secrétaires 
d'Etat , f.  celui  ou  les  Secrétaires  d’un  Ainbafla- 
deur,  dun  Gouverneur,  Sic.  font  üc  délivrent 
leurs  expéditions , ôt  ou  ils  en  gardent  les  minutes. 

On  onne  aulli  ce  nom  a .a  dignité  de  Sccrc- 
taue  d'Etat , à celle  de  Sécrctaire  du  Roi , de  me- 
me de  tout  autre  Secrétaire. 

SECRETARIAT , f.  m.  Charge  , emploi , fonction 
de  Sécrétai  re.  Scnoet  UbeUtoms  officia/*. . On  le 
dit  particuliérement  du  l.cu  où  les  Sécréta  rc*  des 
Evoques  üc  des  Chapitres  gardent  leurs  minutes 
6c  ou  ils  délivrent  leuis  expéditions. 

SÉCRÉTÉ,  f.  f.  Ota, fou  qu'on  du  a la  Melfe  après 
J Offertoire  , ainli  nommée , parce  que  le  Prêtre 
la  du  tour  bas.  Sec/eta. 

SECRETEMENT  , ou  En  Secret  , adv.  D’une  ma* 
mère  cachée , particulière  6c  le  crête.  Seoetà , an 
canà  , clam  , occulté.  , 

SÉCkhiioN  , 1. 1.  Filtration  6c  réparation  qui  fe 
•fait  dcs.hun.eurs  alimentaires  6c  excrémenticieiics, 
utiles  6c  inutiles  , d’avec  la  partie  groflicre  de» 
alunens  ou  ue  la  malle  du  iang  en  aiftérer.s  or- 

fancs  du  corDS  j comme  la  lépaiauon  du  chyle 
ans  les  incftins  gicles , du  lait  da  >s  Ijk  main- 
mcl.es  , de  l’urine  dans  les  rems , de  la  bile  dan» 
le  foie  , de  la  falivc  dans  la  bouche  . de  Ja  fucur 
& delà  tranlpiration  infcnfible  a lhab.tudc  du 
corps  , 6cc.  Secret lo.  Du  . Latin  jeccr.icrc  , fépa- 
* rcr , cribler.  11  fc  prend  aulli  pour  les  humeur* 
memes  féparéesde  la  nulle  <lu  làng, 

SÉCRÉ1 OIRE  , adj.  ni. 6c  f.  Qui  fert  à la  fécrétion 
de  divers  fucs  qui  fe  fécarent  du  icftc  du  fang  ; 
comme  la  lalivc  , la  btic  , iafcmcnce,  l’uiinc, 
6c  pluficurs  autres. 

SECRETON,  f.  m.  Toile  de  coton  blanche,  qui 
vient  des  indes  Orientales. 

SECROI , vieux  f.  m.  Secret.  Secrttum  , a-canum. 
SECSIRA , f.  f.  Montagne  d'Afnquc  au  Royaume 
de  Maroc. 

SECTAIRE,  f.  m.  Qui  fuit  l'opinion  de  quelque 
Doticur , de  quelque  Maître  , qui  fait  profeliion 
d'une  même  doétrinc.  Seàarius  éjecte  affecta  , vel 
opuaonis  Je  dut  or.  Il  fc  prend  toujours  en  mau- 
va-  c part , 6c  fe  du  des  Hérétiques. 

SE'.  T ATEUR  , f.  m.  Difciple  d un  maître  , ou  qui 
fuit  fa  doétrinc , qui  la  défend  avec  ardeur.  Se- 
Bator.  Il  fc  dit  en  bonne  6c  en  nuuvaife  part. 
SECTE  , f.  f.  T.  collectif , qui^  fc  du  de  plufïeur» 
perfonnes  qui  fuivent  les  mêmes  maximes , le» 
memes  opinions  , qui  font  proiclfion  d une  mê- 
me doétrinc.  S ma , famiLa , Jchola. 
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On-dit  fig-  Taire  ftêU  , faire  feâc  à part , pour 
dirt , fe  difimgucr  d«  autres , par  des  opinions 

^nmanirc  de  Religion  . Se*  s'entend  d'une 

SE^TntUnK^Cf.[1^t^U‘i'ir|^"o"''  C’'ft  ttian*'C 

Stm7x:eUeompns  entre  un  arc  V d^r  rayo.^  ou 
demi  diamètres  d un  cetcl*.  icttor.  U ;c«e^ 

d'une  fplière  eft  une  partie  d une  fpherc  , un 
fultdc  déterminé  en  pointe  au  centre  de  la  fp»J 
re  St  ayant  pour  baie  lafurfacc  d uu  fcgincnt  de 


hp^sssrürSsis^ 

StaiON , f.  f-  Partie  d'une  chofc  divifée  , ou 
fa  a fin»  même.  Oi.  le  dit  part.culifcement  des 
dlèifioiïs  dion  Livre  , d'un  Chapitre  . dunTrai- 

‘V  Krifion  d'un  bénéfice  en  deux  titres  di- 

ftinfls&  féparés,  d un  Prieuré-Cure  , p.  ex.  en 

un  Prieuré  [impie  , St  une  Vicaircric  perpétuelle. 

“ B»  Arehir  on  appelle  fiction  d'un  baument , 
JE.i^fiéariSn  T profil,  ou  la  délinéation 
ouTfe  fait  des  hauteurs  & des  profondeurs  qui 

. ?om  élevées  fur  le  plan,  comme  hona^ou; 

pé  le  bâtiment  pour  en  voir  le  dedans.  Ucunta 

'“Ê.,'£ Géom^on'appelle  ce  qui  coupe 

les  ! -Plies , les  figures  , les  folides.  SeOso.  La 
rame  de  la  Géométrie  qui  traite  des  Jtd.ons co- 
c™s,  contient  les  div.lions  du  cône  qnifor- 
mer.t  le  triangle , le  cercle  . la  parabole , l ell.pfe 

StcrSo^HORi'oNTALr.  Voy.  Ichnographie. 

En  Alf ton.  on  appelle  Simon  «"in/e  , le 
point  où  le  xodiaque  coupe  1 1 équateur , St  ou 
• commence  le  printemps  , «c/e^  uatam^.  lç 
point  où  le  xodiaque  coupe  l équateur , & ou 
commence  l'automne.  Stchoytrr.o b , c&r. 

cériJI  AIRE  adi.  de  t.  g.  Qui  le  fait  au  bout  «1  un 
SÉSlc  , de  «mans  enfe^ans.  Il  n'a  guete  du- 
face  qu’en  parlant  des  Jeu xjeculairci.  Ludile- 
cuiarts , ou  des  poemes  fiajatres,  Poenutufia *- 
Urio.  Les  Jeux  JicuU.ru  duroiem  trois  Jours  & 
trois  nuits.  Le  premier  qui  les  célébra  a Rome 
fut  Valcrius  Publicola,  le  premier  Conful  crée 
après  qu'on  eut  cbalfe  les  Rois  , 1 a'!rVV,'neür 
fondation  de  Rome , afin  de  faire  terter  la  pelle  , 
& l'objet  de  cette  léte  etou  d appaifet  les  Dieux 
inférieurs.  On  trouva  les  cérémonies  qu  » Y J»1* 
loit  obfervcr  . dans  un  livre  des  Sibylles.  Le  der- 
nier qui  les  célébra  fut  Sepiimus  Severus.  On  fa- 
crifioit  pendant  la  nuit  des  viSimcs  noires  a 
Pluton , a Pr.lcrpine  , a Céres  , aux  Parques  , 
&c.  On  faifoit  aulfi  des  facrifices  a Jupiter  St  a 
J u non  ; mais  les'  viâimcs  étoiant  blanches.  11  y 
avoir  aurti  des  fretlacles  publics  en  I honneur 
d'Apollon  St  de  Diane.  On  rouoit  des  Comédies , 
on  faifoit  des  courtes  a pied , a cheval  , St  jur 
des  chariots,  Stc.  Les  Jeux  ficAosrts  sappellé- 
rent  jurti  Jeux  Tarcntms,  LmU  Torçntm. , par- 
ce que  Ma  ni  us  Valénus  Tarenpiims  donna  occa- 
(ton  i leur  établillemenr.  Voy.  le  D.  de  Tr. 

Poème  JUulairt.  C'cft  une  pièce  de  vers  qui  fe 
thantoit  ou  fc  récitoit  aux  3 car  ficuùures. 

Année  fccuUirt , c'cft  1 année  du  grand  Jubile. 

Voy.  Jvbiix. 


SEC  SED 

SÉCULARISATION  , f.  f.  AÔion  par  laquelle  un 
Religieux  , un  bénéfice,  ou  un  licif  régulier  , de- 
vient  féculier.  Ad  fccuUrcn.  tonduiontm  cran- 

SÉCULARISER  , v.  a.  Rendre  féculier  ce  qui  croit 
régulier.  Ad Jccularcs  referre,  tranjerihere.  . 
SÉCULARITÉ,  f.  f.  Etat  d'une  perfonne  oui  vit 
dans  le  monde  fans  avoir  fait  de  voeux.  Sic. .la- 
ris  Clerici  c onditio.  ■ ■ , • , 

SÉCULIER , 1ERE  , adj.  Laïque  qui  vit  dans  le 
monde.  La.  lus  , ficuluris , prof  omis.  On  le  die 
aurti  d'un  Eccléfiaftiquc  qui  n'elt  engage  par  au- 
cuns voeux  , ni  artuietti  aux  régies  particulières 
d'une  Communauté.  Il  elk  oppolc  a Rrgfiur. 
Loriquc  Séculier  cil  Cm.  il  ne  fc  dit  que  dcsLai. 

St  tu  "il  a , fc  dit  aurti  d'un  bénéfice  qui  peut  être 
polfcdé  par  un  Eccléliaftiquc  Jtculicr.  Bencficium 
JicuUrc. 

Il  fc  dit  aurti  de  tout  ce  qui  cil  temporel  te  op- 
poféa  EccUiofiijut.  Stsulans.  LesPuirtanccs/r- 
cul tires . L'Églilc  implore  Couvent  le  bras  fieu, 
ticr.  La  Juritdiéfeon  ficuliirt.  Affaires  Jtcuùcrts 

SÉcÙlTeREMENT  , adv.  En  féculier.  Profonihs- 
minis  mort , Itieo  , ficutar.  mu. 

SÊCUNDIEN  , enne,  f.  Nom  d anciens  Héréti- 
ques Gnoltiqucs , qui  ont  été  ainli  a-pellé,  du 
nom  de  Sccundus  leur  chef.  Stcuudijnut. 
SÉCUR1DAQUE  , f.  f.  Plante  dont  les  fcui  es  font 
fcmblablcs  à celtes  de  la  grande  lentille.  Soi 
fleurs  font  légumineufes , jaunes , dil.  olecs  en 
ombelles  j & U feincncc  c(t  propre  pour  fortihci* 
l’cltomac  , 6i  pour  cmpoircr  les  obüruaions.  oe- 
curidacJ.  , 

SECURITÉ»  f.  f-  Confiance,  tranquillité  défont  # 

* ailurcc  , vraie , ou  faulfe , dans  un  temps . da.is 
•une  occalion  , où  il  pourvoit  y avoir  lujct  de 
craindre,  Securitus.  Il  cil  là  dcllus  dans  une  pro- 
fonde ficurité. 

SECUSa  adv.  Ce  mot  eft  La-  n : il  lign.  au  con- 
traire , ou  à concrc-fens.  On  s en  fert  en  Franç  us 
dans  les  calculs  allronomiQUCS  , & il  clt  fort  uh- 
té  dans  les  Auteurs  de  Droit. 

SÉCUTOR  , f,  m.  Efpécc  de  Glad:a  eut  cher  les 
Romains.  Scquutor.  Il  combattoit  contre  le  Ré- 
tiaiic.  Il  étoit  arme  d’un  bouclier  pou  f parer 
le  lacet  ou  le  rets  du  Rctiairc,  & d’une  é;ec  . Sc 
il  avoir  le  cafqûc  en  térc.  Ce  mot  vient  de  toi»  , 
fnivrc , parce  que  ce  ^Gladiateur  fuivoit  le  Rc- 
liairc. 

SED. 


SEDADA  , f.  f.  Ville  de  la  Tcrrc-faintc , dans  U 
Tribu  de  Ncph  hali.  . , . . 

SFDAN,  f.  m.  Ville  «le  France,  uxuee  dans  la 
Champagne,  fur  la  Mcufç , entre  Moulon  & 
Charlcvme  , à quatre  lieues  de  la  première  , & à 
cinq  de  la  dernière.  Stdosnum.  Cétoit  autrefois 
Sine  Principauté  fouvcrajnc , qui  apparccpoit  au 
Duc  de  Bouillon.  , 

SÉDAN'OISE  , f.  L Te  rne  JTmpnm.  Le  plus  peut 
caraderc  d'Imp’imcnc.  uapellé  autrement  ru- 
rifienne.  On  en  a fait  U ptcmicr  cllai  a Sedan. 
l'y  pus  S:  du  ru  :fîs.  ...  . , 

SÉDATIF  iv  i . adj.  Épithctc  qu  on  Jonnc  aux  re- 
mèdes qui  calment  les  douleurs.  C'e»k  la 
chofc  qu’  Jix  siy-r.  On  appelle  fcl  fictif  9 le  le! 
volatil  de  vitriol.  S£*.udivus.  Du  Lat.  Jeuurc  , cal- 
nier,  appaïf  r 

SÉDEH  , ou  SÉDOUK , f.  m.  T.  de  Rcl.  Fcvc  des 
‘ anciens 
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anciens  Perfans,  qui  confiftoit  à allumer  Je  grands 
feux  pendant  la  nuit , & à faire  autour  des  fc- 
ftins  6c  des  danfes. 

SE  DENT  A.  T.  de  Cour,  de  Béarn  , qui  fe  dit  dans 
cette  phrafe , Pollclfion  fedenta.  C'eft  la  polîcltion 
d'un  immeuble  , & d'un  fonds  qui  a une  afltctrc  , 
à 11  différence  des  meubles  qui  fe  tranfportenc 
d'un  lieu  a un  autre. 

SÉDENTAIRE  , ad),  m.  3c  f.  Qui  eft  ordinaire- 
ment alïîs  & en  repos.  Afjiduus  , perpétua  Jejfionis 
homo.  Il  fe  die,  par  cxtcnlion  , d un  homme  qui 
fe  tient  prcfquc  toujours  chez  lui.  Ondicaultî, 
Vie  Jédentaire  , emploi  fideniairt  , p.  d.  une  vie 
qui  le  palli:  , un  emploi  qui  s'exerce  dans  un  me- 
me lieu.  Il  lign.  aulli , fixe  , attaché  à un  même 
lieu.  Les  P.irlcnicns  font  maintenant  fédtntaires  , 
au  lieu  qu’aucrcfois  ils  étoient  ambulatoires. 

SEDER  OLAM , fubft.  m.  Ce  font  deux  mors  Hé- 
breux qui  fout  le  titre  de  deux  livres  Hébreux 
qui  font  des  Chronologies.  Ckronicon , Chrono 
logiay  Ordo  mundi.  Car  ces  deux  mots  lignifient 
l'ordre  du  monde.  Le  grand  Seder  Olam , ou  «SV 
der  Olam  IXabba  , commence  a la  création  du 
monde,  3c  va  jufqu'a  la  guerre  du  faux  Mclfic 
Bar  Cochbah,  fous  Adrien,  fl.  ans  après  la  dc- 
ftruftion  du  Temple  de  Jcrufalcm , 3c  par  con- 
féqucor  jufqu'a  l'an  de  J.  C.  fit.  Le  Seder-Otam 
Zuta  , ou  la  Petite  Chronique  , eft  un  abrégé  de 
l'autre  , continué  jufqu'a  Mar  Sutra  , qui  vivoit 
4f*.  ans  apres  la  dcftiu&ion  du  Temple,  c.  à d. 
vers  l'an  f 1%.  de  J.  C. 

SÉDIMENT  , f.  m.  T.  de  Méd.  qui  fe  dit  de  In 
lie , ou  de  la  partie  cralfc  , ou  épailî’e  des  liqueurs, 
qui  étant  repofee , tombe  au  fend  du  viifean. 
Sedimentum.  C’elf  ta  meme  chofc  qu 'hypojîajc. 
Voy.  ce  mot. 

SÉDITIEUSEMENT,  adv.  D'une  manière féditicu- 
fe.  Sediuosé , tumultuoà. 

SÉDITIEUX,  euse,  adj,  6c  f.  Qui  émeut  le  peu- 
ple contre  l’autorité  légitime  i qui  caufe  du  trou- 
ble ; perturbateur  du  repos  public.  Seditiofus , 
perturbator . 

SEDITION  , f.  m.  Émotion  populaire  , révolte  con- 
tre l'autorité  du  Roi , ou  du  Magiftrar.  Seditio  , 
tumultus , rebelCto.  On  d r , Exciter  , émouvoir  une 
Jédition , Allumer  ta  J édition . Appaifer  , étouffer  la 
/édition. 

Il  fe  dit  aulli  des  troubles,  des  divifions  oui 
arrivent  dans  les  fociétes  particulières,  3c  des 
combats  des  pallions.  Seditio  , tumultus . 

S£DRE#  f m.  T.  de  RcL  Souverain  Pontife  de  la 
Scéfc  d’Ali  chez  les  Perfes.  Pontifex  maximu  s 
tipud  Perjas.  Sa  JunfdiéVion  s’étend  fur  tou»  les 
biens  dcflinés  à des  truvres  pies,  fur  les  Mof- 
ouées,  les  Hôpitaux,  les  Collèges,  les  Mona- 
ftères , «ce.  Il  eft  fans  contredit  la  féconde  per- 
fonne  de  l'État.  Son  autorité  eft  balancée  par  cel- 
le du  Moudthcitchid  , c.  ad.  du  premier  Théolo- 
gien du  Royaume. 

SEDUCTEUR  , trice  , adj.  5c  f.  Corrupteur  : qui 
trompe  , qui  abufe  les  peuples , ou  les  particu- 
liers. Seductor , corruptor , impoftor.  L'Écrirurc 
appelle  le  Diable , l’Efprit  fcduàteur.  Dilcours , 
ton  ffduÛeur, 

SÉDUCTION,  f.  f.  Tromperie,  corruption:  en- 
gagement dans  l'erreur , ou  darô  le  péché.  Se- 
auaio  , corruptio . 

SÉDUIRE,  v.  a.  Conj.  Je  fi  dm  s , tu  féduis.  il  Cé- 
dait , nous  Jédui forts.  Je  Jcduifois.  Je  Je  Juifs.  J'ai 
fédutt.  Jejéduirai,  Que  je  JtduiJiJJe  , ou  je  Jédui- 

Tomtlll. 


rois.  Ce  mot  ne  fe  dit  guère  qii'en  matière  de 
Religion  3:  de  Morale.  U fign.  Corrompre  . abu- 
fer  quelqu'un,  le  tromper,  lui  pcifuaJcr  de  fai- 
re le  mal  , ou  lui  mettre  dans  l'cfpri:  quelque 
mauvnile  doctrine.  Seduccre , f aller  c , cor  rampe • 
re  , decipere. 

Je.  Corrompre  , débaucher.  Corrumpere , fu - 
bomare.  Séduire  des  témoins , feduire  des  domc- 
ftiques  pour  les  faire  parler  contre  leur  maître. 

SÉDUISANT,  ante  , adj.  v. Qui  féduic.  Difeour* 
fédui/ant.  Converfation  Jeduifante . Air  féduic 
faut. 

SÊDULF..  Voy.  Crnutl  5c  Schêdule. 

SEDUM  , f.  m.  Voy.  Joubarbe,  c'eft  la  même 
chofc. 

S E E. 

SÉEL.  Voy.  Scel. 

StELANDE  ou  SÉLANDE , f.  f.  La  principale  de* 
ifles  du  Daucmarck.  Selandia  , Zelaidia.  Elle  eft 
entre  le  Catcégar  5c  la  mer  Bal.iquc  i ayant  au 
levant  le  détroit  de  Sund  , au  couchair  le  Grand- 
Bclt.  Elle  ctoit  appclléc  anciennement  Codadonia 

& CodoHia. 

Se  i l an  Di . Comté,  Voy.  Zélande. 

SÉliR  . vieux  v.  n.  S allcoir.  Sedere. 

S FÊTE  , vieux  f.  f.  Flèche.  Sagitta. 

SÉÈZ  f f.  m.  Pet.  ville  Épife.  fuftraganre  de  Rouen. 
Sait , S agit  , Sagium  , Sajorum  urbs  , ancien- 
nement Sujfui  , ragoritum  Suejforum.  Elle  eft 
dans  la  Normandie  en  France , a la  fourcc  de 
l'Orne  , 5c  à cinq  lieues  d'Alençon  , vers  le  nord 
oriental. 

S E F. 

SÉFÉR  , Supft.tr , Safer.  T^erhara  , Safaro , f.  m. 
Second  mois  des  Arabes  Agatémens.  Il  répoud 
au  mois  d'Oâobre. 

SEFFAY  , f.  m.  Rivière  du  Roy.  d'Alger  en  Bar* 
banc.  Seffuia , Savus. 

SEFIS.  Voy.  Tefsis. 

SEG. 

SÉG ARÉ LIEN  , inné  , f.  Difciplc  de  Gafpard  Sé* 
garel  Hcrcfiarquc  du  XIIT.  fiéclc.  Segarelianus  # 
a.  Ségarel  étoit  de  Parme  , od  il  fut  brûlé.  Il  nom- 
moit  faSede  la  Congrégation  Spirituelle  choifie 
de  Dieu,  5c  donnoit  a fes  Difciplcs  le  nom d’Apô- 
tres. 

SÉGEBERG  , f.  m.  Pet.  ville  du  Duché  de  Holftciti 
en  balfc-Saxc.  Segeberga  , autrefois  Atlbcrga.  Elle 
eft  dans  la  Wagric,  fur  laTravc. 

SÉGED  , ou  Segcaiu  , IF.  mm.  Ville  forte  de  la  hau- 
te-Hongrie. Segedinum  , Segedumsm.  Elle  eft  dan* 
le  Comté 'de  Bodrog , fur  la  Teille  , vis-à-vis  de 
l'cmbouctoure  du  Klaros. 

SEGELMESSE  , f.  m.  Ville  du  Bilédulgerid  , en  Afri- 
que. Scgellomeffa  , Stgelomejfa.  Elle  eft  fur  la  ri- , 
vicrc  de  Ziz , dans  le  Stgelmejfe , dont  elle  eft  U 
capitale. 

SEGF.M  . f m.  Montagne  d’Afrique,  dans  la  provin- 
ce de  TedU. 

SEGLSD  , f.  m.  Anciennement  ville  de  ja  balTe-Pan* 
nome  On  en  voit  les  ruines  dans  l'Efclavonie  « 
fqr  la  Save.  Segejlc  , Segejlica. 

SEGESTA  , ou  Segefie  , ou  S.egetie \ f.  f.  Divinité 
des  anc’rns  Romains.  Segefia  , Segetia.  La  Déclic 
Segefta  a o*t  foin  des  bleds  , lorfqu’ils  croient  for- 
tis  de  terre  , 5c  tant  qu'ils  étoient  en  herbe.  Du 
mot  feses  , qui  fign-  les  bleds. 

SEGF.SWAR,  f.  m.  Ville  de  la  Tranfilvanic  , fi- 
tucc  fur  le  Kockcl , à quinze  lieues  d'Hermanftat  # 

> . lui 
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▼ers  le  nord.  Segefvaria  , Se  et  fus  , Schiburguim. 

SEGETEUSE , f.  f.  Laine  qui  vient  d'Efpagne. 

SLGLVOLDT,  I.  m.  Petite  ville  de  la  Lettonie,  en 

Livonie.  Segevoldta. 

SEGHED.  Voy.  5AGED. 

SEGIADAH  , ou  Segiadeh  , f.  f.  Mot  Arabe  qui  fign. 
proprement  l'Adoration  que  l’on  doit  a Dieu  ; & 
en  particulier  il  Te  dit  d’un  petit  tapis  ou  nate  de 
jonc  que  les  Mululmans  portent  toujours  avec  eux, 
pour  s'en  fervir  en  Forme  d'agenouilloir  quand  ils 
font  leurs  prières. 

SfGIÉ  , il  , vieil  adj.  Aflîégé.  Objeffus , a. 

SÉGLE.  Voy.  SEIGLE. 

.SEGMENT  , f.  m.  T.  de  Géom.  C efl  une  portion 
de  cercle  enfermée  entre  un  arc  &:  la  corde  d'un 
cercle.  Stgmer.ium.  Ce  mot  fign.  Partie  coupée.  Le 
ferment  de  cercle  eft  la  partie  d'un  cercle  qui  clk 
coupée  par  une  ligue.  On  le  peut  dire  de  toutes  les 
figures  curvilignes.  Le  fegment  d une  fphère  eft 
une  partie  de  la  fphère  terminée  par  une  partie  de 
la  fui  face,  & par  une  ligne  qui  la  coupe  hors  de  fon 
centre. 

SEGMOlDAL,  a le,  adj.  T.  d'Anat.  qui  fe  dit  des  val- 
villes  de  l'artère  pulmonaire  J qu'on  appelle  autre- 
ment Jîmiîunairesy  parce  qn'ellcs  rcircmblem  à une 
demi  lune  ou  au  fegment  d'un  cercle.  Semi/unaris, 
J’egmoïdaiis.  Du  Lac . Jegmentum  , fegment , $c  du 

• Grec  , reflcmblancc. 

SEGNA  , f.  f.  ou  Seng  t f.  m.  Ville  de  la  Croatie.  Se- 
nia.  Elle  eft  dans  la  Morlaquic  , & dépend  du 
Royaume  de  Hongrie.  Scs  habitans  portent  le  nom 
d'Ufcoqtics. 

SEGNELLE  , vieux  f.  f.  Scnclle  , fruit. 

SEG  NI  j C ni.  Ville  de  l’État  de  l'Éplifc.  Signia.  Elle 
eft  fur  la  montagne  qui  porte  ton  nom  , dans  la 
Campagne  de  Rome. 

SF.GN(  >KINE  , f.  f.  N.  pr.  de  femme.  Senorina. 

SEGOLBNE.  Voy.  SIGOULE1NE. 

S EGO  R , t.  m.  Ville  de  la  Terre-Sainte.  Elle  s'appcl- 
Ja  auflî  Kala  , & elle  avoir  fon  Roi  particulier. 
Ceroit  une  des  cinq  villes  de  la  Pcntapole.  Voy. 
auflî  Seqr.  Les  Prorcftans  prononcent  Stor  y mais 
les  anciennes  verfions  Grecques  Si.  Latines  expri- 
ment en  ce  mot , comme  en  plulieurs  autres , le 
ain  , par  un  g. 

3ÉGORAGE  , ou  Sêgréagc , f.  m.  Nom  d'un  droit  fur 
les  'orêrs.  Le  droit  de Jegréage eft  ainfi  appellé  . de 
ftgrtgare  , mettre  à part  ; parce  que  c’cft  une  cno- 
fe  mile  à part  pour  le  Seigneur.  CcJtoit  conlifte 
en  la  cinquième  partie  des  bois  qui  fc  vendent  par 
us  valiaux. 

SÉGOKB  , f.  f.  Pet.  ville  Épifc.  d’Efpagne.  Segcr- 
bia.  Elle  eft  fur  le  Murviédro  , dans  le  Royaume 
de  Valence , dont  fon  Evéché  eft  fnftmgant. 

SEGOVIA-LA-MENOR  ; c.  àd.  Ja  pente Ségovic. 
Anciennement  ville  de  l’Efpagnc  Bétique;  mainte- 
nant très -petit  lieu  fitué  dans  l'Andaloufic  , au  le- 
vant de  Sc ville  , & à une  lieue  de  Catmone. 

SEGOVI  -LA-NOVA  , ou  Cacajon.  Ville  d’Afie  , 
fur  la  côte  fepicntrionalc  de  Pille  de  Lirçon  , pics 
du  cap  d'Eugano.  Segovia  nova  , Catajona. 

SÉGOVIANE,  adj.  f.  On  appelle  Laine  figoviane  t 
ru  nfleurct  , & quelquefois  fc.ondc  Ségovic,  la 
meilleure  des  laines  de  Ségovic. 

SÉGOVIE  , f.  f.  Ville  d'Efpagne,  dans  la  vieille  Ca- 
Itillc  , fituce  fur  une  colline  , au  confluent  de  trois 
petits  rutfleaux  . dont  i’t refîne  eft  le  principal. 
Elle  a un  Évêché  fuflrag-iot  de  Tolède.  Sego- 

vi  j. 

if.  Yiüc  de  l'Amérique  , dans  ta  tcrrc-fcrmc  i au 
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Gouvernement  de  Venezuela.  Il  y en  a une  autre 
dans  la  nouvelle  Efpagnc. 

SEGRA1RIE , f.  f.  Bois  qui  eft  poflédé  en  commun , 
ou  par  indivis  , foit  avec  le  Roi , foit  avec  det 
particuliers.  Silva  commuais.  De  Jegregare,  meure 
a pan. 

SEGRAIS  , f.  m.  Terme  qui  n'cft  en  ufage  que  dans 
les  Eaux  & Forets  , & fe  dit  des  bois  qui  font  fépa- 
rcs  des  grands  bois  qu'on  coupe  & qu'on  exploite 
a part.  Silva  difereta. 

StGRAUZ , f.  f.  N.  pr.  de  femme.  Sigrada.  Sainte 
Sigradc  , que  le  vulgaire  appelle  faintc  Ségraui , & 
faintc  Ségréte. 

SEGRAYER  , f.  m.  T.  des  Eaux  & Forets.  Celui  qui 
pollcdc  par  indivis  la  propriété  d'un  bois  avec 
d’autres  propriétaires  Si  Seigneurs  ; qui  le  tient  en 
lég raine.  Sylva  communie  dominas. 

h.  Receveur  du  droit  de  fégrcage.  Exa&orjuru 
fegregaiionis, 

SEGRE  , f.  m.  Grande  rivière  de  la  Catalogne.  Sico- 
ris.  Elle  a fa  fource  dans  les  Pyrénées,  Si  fc  dé- 
charge dans  l Ébre. 

SÉ  GRE  AGE.  Voy.SÉGORAGE. 

SEGREGATION,  f.  f.  T.  Dogmat.  Aéttonpar  la- 
quelle on  met  à part.  Scgtegatto. 

SEGUÉGEK  , v.  a.  Séparer , mettre  à par:.  Segrega - 
re  y fcparare.  Ce  mot  âc  le  précédent  ne  fout  pres- 
que point  ufîtés. 

SFGRETAIN.  Voy.  St  CR  ETAIN. 

SÉGRÉTE.  Voy.  SIGRADE. 

SF.GROI , oie  , vieil  adj.  Sacré.  Sacer. 

SPGUR , vieux  f.  f.  Ciguë.  Cicuta . 

SEGüIDOR  , f.  m.  Terme  béa  mois  & Efparnol , 
qui  vient  *îc  Jeguir  , fuivre  , & qui  dans  le  For  de 
Béarn  , fc  dit  d'un  témoin  qui  fuit. 

SÉGURA,  f.  f.  Bout  g de  Guipofcoa , en  Ejpagne. 
Seeura.  lt.  Pet.  ville  de  l'Andaloulîc , en  Efpagnc. 
Se  cura  , Tader.  U . Rivière  d’Efpagne.  Seeura , 
Tade r , Staderus.  Elle  prend  fa  fouicc  dans  les 
montagnes  de  Ségura  , en  Andaloudc  , & fit  dé- 
charge dans  la  mer  a Guardamar. 

SEGURA  , SIERRA  SÉGURA  , ou  Cacorla.  Monta- 
gnes d'Efpagoc.  Seeura  montes , anciennement  Ar- 
Fcntarius  , ou  Arge/ueus  mons  , Tueienjts  Jahus . 
Elles  font  fur  les  confins  de  l’Andaloulic , de  la 
Caftille  nouvelle  , de  la  Murcie  & de  la  Grenade. 

SI  GURA  DF.  LA  FRON'I  ERA  , f.  f.  Petite  viilcdu 
Mexique.  Securitas  coajinium.  Flic  eft  dans  la  pro- 
vince de  los  Angclos  , au  midi  de  la  ville  de  ce 
notn. 

S E H. 

SEHFSIMA  , f.  f.  Lieu  fîtuc  dans  la  Terre-Sainte, 
flux  confins  de  la  Tribu  d’Iflachar. 

SEL 


SEIA  , ou  Seie , f.  f.  Divinité  payenne  des  Romains. 
La  DéclTc  Seia  prélidoit  aux  fcmaillcs  & aux  fc- 
meners.  Seia , Se  ta. 

SEICHES  , \.  f.  pl.  Flux  & reflux  du  lac  de  Genève. 

SEID,  f.  m.  T.  de  R cl.  Seigneur;  titre  de  dignité 
chez  les  Alides  ou  Schiitcs.  Ce  mot  Arabe  eft  de- 
venu le  titre  des  chefs  de  famille  de  la  poftérité 
d Ali.  Seid  eft  auflî  fubft.  m.  fie  f.  Si  fc  dit  en  Pcrfc 
des  jerfonnes  qui  font  de  la  pofterite  d’Al»  (<  de 
Mahomet , qui  jouiflent  de  pluficurs  privilèges 
& exemptions  particulières. 

SEID  , SC  IVEB  , f.  m.  ou  SuetayC  f.  Pet.  ville  tjuf- 
copale  fuffragantc  de  Jérufalcm.  Suiiha  , Carnto- 
lias  y i'afitoha.  F-üe  eft  dans  la  Judée  , fur  le  botd 
oriental  du  Jouidatu. 
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ÎEIDA  , f.  m.  Sorte  d’animal  fauvage  à quatre  pieds, 
haut  d'une  demi-coudéc  ou  environ  , qui  a les 
luouftaches  d’un  tigre  , le  niufcaud’un  lièvre  , les 
oreilles  d’un  homme  , & qui  clt  tout  couvert  de 
piquans.  H naii  en  Afrique  , SC  l'on  dit  qu’il  ne  boit 
point. 

SEIGLE  , f.  m.  Sorte  de  bled  dont  les  graines  font 
oblongues , grcies  , de  couleur  brune  en  dehors  , 
blanches  Si  farinculcs  eu -dedans,  A:  donc  tcsépis 
font  plus  longs,  plus  grcies  , plus  fermes  de  plus 
applacis  que  ceux  du  fTomcnt.  Seeale. 

11  fc  dit  auiii  de  la  graine  de  JeigU.  Le  pain  de 

feigle  tient  le  ventre  lâche. 

Ou  dit  prov.  quand  on  a bien  battu  quelqu'un  , 
qu’on  l’a  battu  comme JeigU  verd , parce  qu'en 
cet  état  le  jetait  l’ort  difiicilemcnt  de  l'épi.  Egregic 

CXCCPtUJ. 

SL  IGNÉ  , ce  , vieil  adj.  Marqué.  DuLat  .fignatus. 

SE1GNER.  Voy.  SAIGNER. 

SEIGNF.LAI , f.  m.  Bourg  avec  titre  de  Marquifut. 
Sciliimaeum  , Seignc/iacum.  Il  cl t dans  le  Duché 
de  Bourgogne  , en  France  , fur  le  Senin  , entre 
Auxerre  Se  Joigni. 

SE1GNELAY  , ou  rivière  des  Illinois.  Rivière  de  l'A- 
me r/fepccncr.  Elle  le  jette  dans  le  Milliilipi. 

SEIGNEUR,  f.  m.  Celui  qui  eft  maître  , qui  com- 
mande. Dominas  , lieras.  Quand  il  fc  dit  abfblu- 
ment,  il  ne  fe  die  que  de  Dieu.  Ce  hitbuosqut 
invoqua  le  premier  le  nom  du  Seigneur.  Le  mot  de 
Seigneur , dans  le  Nouveau  Teitamem , lign.  tou- 
jours Jésus-Chris  r. 

Il  fc  d.t  au i li  des  puiirances  temporelles.  Proce- 
res , aulx  Principes , Primates  , Uynafie.  Le  Roi 
eft  notre  fouveram  Seigneurie  maître.  Supremus 
üotmnus.  Fut  prèle  ni  en  la  perfonuc  haut  <sc  puif- 
faut  Seigneur  Médire , Si  c.  C'cll  un  Seigneur  titré 
Si  qualifie.  Slojfeig.ieurs  les  Prélats.  A ojfeigneurs  , 
du  Parlement.  On  appelle  l'Empereur  d Orient  ou 
Turc  , le  Grand  Seigneur.  Turtarum  Imper ator . 

On  appelle  en  Angleterre  , la  Chambee  haute  , 
la  Chambre  des  Seigneurs. 

Ce  mot  vient  de  Senior.  Grégoire  de  Tours  & 
plultcu!  s Auteurs  anciens  ont  appcilé  Scruorcs , les 
Gentilshommes  Se  grands  Seigneurs. 

Seigneur,  fc  die  aufli  de  celui  de  qui  relève  une 
terre  ou  en  fief  qu’on  poilcdc  » Si  de  la  qualité  d: 
celui  qui  poflede  un  fief.  lajo  aoawiii  jure  Domi- 
nair.  Ce  Gentilhomme  clt  Seigneur  du  village.  Cet 
autre  eft  le  Seigneur  dominant.  Un  Seigneur  con- 
fier , qui  n’a  fous  lui  que  des  rotures.  Ou  appelle 
les  grands  Seigneurs  du  Royaume , ceux  qui  ont 
ptuhcurs  terres  ou  fcigneurics.  C'eft  un  Seigneur 
de  marque  , fort  qualifie.  Un  Seigneur  fubaltcrne , 
eft  celui  qui  pollcde  un  arrière-fief  Seigneur-iiac , 
qui  çft  le  Seigneur  immédiat.  Le  SVr^nrur-Iigc  s ap- 
pelle aufli  oeig.tur  prochain,  ou  proche  , a la 
difîërcncc  du  Seigneur  fupéricur , duquel  l’on  n’cft 
pas  en  propre  hcf  , mais  en  arriéicficf.  Sei- 
g.-ieur  plus  près  du  fond  , c’eft  le  Seigneur  immé- 
diat» Seigneur  foncier,  qui  eft  maure  du  fond. 
Seigneur  utile , e’clt  le  propriétaire  qui  polfédc  & 
jouit  de  l'héritage  ccnfucl  .féodal , ou  redevable 
de  rente  foncière  , Se  qui  s'appelle  Seigneur  pro- 
fitable en  la  coutume  de  Clermont,  à la  différence 
de  celui  auquel  on  en  doit  ia  foi  Si  hommage , qui 
s’appelle  Seigneur  dired. 

Seigneur  , fc  dit  en  termes  de  Droit , de  celui  qui 
eft  maître  & propriétaire  d une  chofe,  Dominât. 

Sî.icNK'R  des  Loi*  , s'eft  di:  autrefois  pour  Junf- 
con fuite  , homme  verfé  dam  l’étuuc  du  Droit. 
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Seigneur  , en  t.  d'AftroL  eft  la  planète  qui  domine 
dans  une  maifon  du  ciel.  Dominas. 

On  dit  aufli  de  la  ferge  de  Seigneur , en  parlant 
d*une  lerge  trcs-finc.i{<z/J  denfiqut  fili  pannus  p re- 
fia ns. 

Seigniur.  Tulipe  qui  eft  rouge-clair  & chamois 
blanclulijnr. 

Seigneur,  fcdic  quelquefois  en  riant  pour  Mon- 
ficur.  Domina*. 

Prov.  A tous  Seigneurs  tous  honneurs.  Cui  kono- 
rem  , hvnorem.  Nulle  terre  fans  Scigneur.  Tindis 
que  le  Vallal  don  , le  Seigneur  vc.llc  } c.  à d.  que 
le  Seigneur  peut  fatfir  Si  taire  les  fruits  ficus  d'un 
fief  mouvant  de  lui , taudis  que  le  Vallal  néglige 
de  lui  porter  la  foi  M hommage. On  die  aufli , tant 
vaut  le  Seigneur , tant  vaut  fa  terre  ; p.  d.  que  le 
revenu  d'une  terre  augmente  à proportion  du  foin 
qu'en  prend  le  ptopiurairc.  De  grand  Seigneur  f 
grande  rivière  Se  grand  chemin  , fuis  , fi  tu  peux  , 
3‘ctre  voifin. 

SEIGNEURIAGE  . f.  m.  Droit  oui  appartient  au 
Seigneur.  Jus  , domjnium.  Il  ne  le  dit  guère  qu'en 
fa:r  de  raonnoies , dans  la  fonte  dcfquclles  :1  en  . 
revient  au  Roi  quelque  profit.  On  l'appelle  quel- 
quefois droit  de  renaage  , que  le  Maure  des  Mon- 
noics  doit  rendre  au  Roi. 

SEIGNEURIAL  , ale  , adj.  Qui  appartient  au  Sei- 
gneur. Oominus  t Jure  Domir.i  mens.  1:.  Qui  don- 
ne des  droits  de  Seigneur. 

/r.  Noble,  giand,  magnifique.  A loùi/is , ma- 
gnificuj.  Il  n’cft  point  uficccn  ce  fens. 

SHGNEURIALEMENT , adv.  D une  manière  fei- 
gncuriale.  Noùifiter.  Il  ne  fc  du  point. 

SEIGNEURIE,  f.  f.  Droit,  puiffance,  autorité  qu’un 
homme  a fur  la  terre  donc  il  eft  Seigneur , Si  fur 
tout  ce  qui  en  rcléve.Dominium.  Dteio.  On  di- 
ftingue  deux  feigneurics  fur  un  héritage  : lune  di- 
recte ; c'eft  CCÜC  que  Je  Seigneur  féodal  fc  retient , 
en  fc  faifant  payer  un  cens  par  le  Variai  '.l'autre 
eft  la feigneurte  utile  , qui  eft  cdlcdu  propriétaire 
qui  tient  l’héritage  à cens.  Se  comme  Variai.  . 

h.  Terre  d'un  Seigneur  dont  relèvent  d’au  rcs 
fiefs  Si  ccnlives.  CliemeU  jura.  En  la  baitè  Latinité 
on  l’a  appcilé  fenioraticum  tJenioratus  Se  fémorale. 

11  fc  dit  quelquefois  du  domaine  , du  territoire 
<f  un  petit  État , comme  la  Seigneurie  de  Venife. 
de  Gènes.  Dominâtes  , Dominai  :o  , Di  to%  JurijC 
diUio.  On  le  dit  auili  des  Officiers , ou  Magtlirats 
qu?  les  gouvernent.  Vos  illultririimcs  Seigneuries. 

II  fê  dit  aufli  quelquefois  de  la  perfonne  ,.  unis 
feulement  dans  le  uiieours  familier.  Donu  miu. 
N'en  déplaifc  à votre  fùgneurie. 

SEIGNEURIER.  vieux  v.  n.  Commander. 

SEIGNOR  , ou  Segnor  , vieux  f.  m.  Seigneur. 

SEIGNOUitlK  f vieux  v.  n.  Dominer.  Dominer} , 
Dominum  ejje. 

I SEIMUN  , ou  S:hum  , f.  m.  C’eft  le  bras  d’un  fleuve 
de  la  grande Tatcarie  , nommé  Ciicfcl. 

SE1LLANS,  f.  m.  Ancier.nemcm  ville  de  la  Gaule 
Narbonnoife  ; maintenant  bout  g de  Fiance , fituè 
dans  la  Provence,  à cinq  lieues  de  Fréjus  du  coté 
du  nord.  S.i'imenfium  rivtras  , Sa  lu  Ji- -iridium. 

SEILLE , f.  f.  Vieux  in ui  qui  f.'.i.i.icit  un  l'eau , Si  fc 
dit  encore  en  beaucoup  d'endroits.  !1  vient  du  La- 
tin jitula , ou  Je Jellus  , qui  é;oit  une  mefurc  de 
diofes  liquides. 

*//.  Rivière  de  ta  Lorraine.  Sofia  , S allia.  Elle  a 
fa  fuutc~  dans  le  lac  de  Lindre  , & fe  dcclnrgc 
dans  la  Meufe  ^ Metz. 

SEILLURE , f.  f.  T.  de  Mar.  Ceft  la  trace  ou  îc  che- 
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min  d'an  vaittcau  fur  la  mer.  Sulcatio.  On  dit  aa- 
tremenc  fiUage  ? eau  ou  niche , & kouage  ou  aquade. 
Li rauo  . vejftgium  navis. 

SEI  ME , C f.  Maladie  de  cheval.  C'eft  une  fente  dans 
les  quartiers  du  fabot , laquelle  s'étend  quelque- 
fois depuis  la  couronne  jufqu'au  fer,  & fait  boiter 
le  cheval. 

Se ime  , vieux  C.  f.  Filet  ou  rets  de  pêcheurs.  Rrte 
pi  fat ori um. 

SEIN  , f.  m.  Partie  du  corps  humain  où  font  les 
mammcllcs.  Sinus , petlus  , gremium . 

11  fc  dit  particuliérement  a l'égard  des  femmes, 
de  leurs  mammellcs.  Alamms , ubera  , mamniilU. 
Cette  fille  a 1 e fein  plat,  n’a  point  de Jein  , fon 
fein  n’cft  pas  encore  formé.  On  dit  qu'on  a coupé 
le  fein  droit  ou  le  Jein  gauche  à une  femme  ; p.  d. 
qu'on  lui  a coupé  la  mammelle  droite  ou  la  mam- 
mcllc  gauche. 

Sein  , fc  dit  fig.  pour  l'efprit  Si  le  coeur  de  Phomme. 
PeÜus  t uni  mu  s.  Il  y a long-temps  qu'il  a conçu 
cette  trahifon  dans  Ion  fein.  11  a dépoté  fes  fccrccs 
dans  le  fein  de  fon  ami.  La  nouvelle  cette  mort 
lui  a mis , lui  a plongé  un  poignard  dans  le  fein  ; 
* c.  à d.  l’a  cruellement  afflige. 

II  fe  dit  au fii  de  la  partie  où  les  femmes  conçoi- 
Tcnt , Si  où  elles  portcut  leur  fruir. 

U . Creux , capacité  qui  peut  contenir  , enfermer 
quelque  chofc.  Sinus . La  mer  a englouti  dans  fon 
Jein  pluficursvaitteaux. 

IJ  fc  dit  quelquefois  en  ce  fens  J’une  ouverture 
de  la  terre  qui  reçoit  la  mer  dans  fa  capacité.  Si- 
nus y mare  , hiatus.  Le  fein  Arabique  f ou  la  mer 
Rouge.  On  dit  principalement  le  fein  Pcrfiquc  , 
qui  s étend  depuis  Ormus  jufqu'à  Bal  fora.  Golfe 
efl  plus  ufité. 

Sun  cft  le  nom  qu'on  donne  à de  certaines  taches 
naturelles  que  les  hommes  ont  fur  le  corps  : on 
les  nomme  autrement  des  mers. 

On  dit  en  Théologie  , que  les  Bienheureux  font 
dans  le  fein  de  la  gloire.  Infmu  glorit.  Que  les  an- 
ciens Patriarches  attendotent  la  venue  du  Mcflic 
dans  le  fein  d Abraham.  In  Jinu  Abrahi.  Cette  cx- 
prcfiion  cft  prife  de  faine  Luc , xvi.  u. 

On  dit  fig.  Il  cft  retourné  , il  cft  venu  mourir 
dans  le  fein  de  fa  patrie.  Platon  étoit  né  dans  le 
Jein  d une  République.  Il  porta  la  guerre  dans  le 
fein  de  la  Grèce.  L fglifc  cft  une  bonne  mere  qui 
reçoit  tous  les  fidèles  dans  fon  Jein. 

SEINCOS  , f.  m.  Efpécc  de  crocodile  de  la  grotteur 
d une  falamandrc.  Scincojius.  On  le  trouve  en 
Egypte  ; il  cft  ovipare.  Si  fa  chair,  avec  d’au- 
tres ingiédicns  , cft  un  bon  remède  contre  plu- 
ficurs  maladies* 

SEINE  , f.  m.  Nom  pr.  d'homme.  Sequanus. 

Saint  Seine.  Bourg  de  France  , dans  le  Duché  de 
Bourgogne  , prés  de  la  fourcc  de  1a  Seine.  Fanum 
S.  Se  quant. 

SEINE , f.  f.  Grande  rivière  de  France.  Sequana.  Elle 
a la  fource  dans  le  Duché  de  Bourgogne , au  bourg 
do  Chanccaux  , 5c  apres  avoir  iraverfe  une  partie 
de  la  Bourgogne  Si  de  la  Champagne  , elle  paiTc 
dans  l'Iflc  de  France,  & de- là  dans  la  Normandie , 
où  elle  fe  rend  a la  mer  de  Bretagne  par  une  em- 
bouchure qui  a trois  lieues  de  large. 

SEINE , f.  L Efpécc  de  filet  qui  fc  traîne  for  les 
grèves.  Sagcna.  Quelques-uns  écrivent  Jaine.  De 
t'iigena  , Latin. 

SEIN  FOIN.  Voy.  SAINFOIN. 

SEING , f.  m.  Marque  qui  cft  au  bas  d* un  aéle  , <Ttm 
cent , qui  en  confirme  la  teneur  par  l'appofition 
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du  nom  écrit  de  la  main  de  celui  qui  en  eonfent 
l'exécution , ou  de  la  perfonne  publique  prépofee 
pour  en  rendre  témoignage.  Chirograpkum . Ainfi 
on  dit,  une  promette,  un  billet  fous  feing  privé  , 
quand  il  n’y  a que  la  hgnaturc  de  la  perfonne  in- 
térettèe.  Le  feing  des  Notaires  , du  Tabellion,  du 
Greffier  , quand  l'aétc  cft  actcfté  par  des  perfonnes 
publiques.  Du  Latin  fignum.  Du  Cangc  cronque 
c'eft  à caufc  qu’autre  foi  s on  appofoit  le  figne  de  la 
croix  au  bas  des  aétes  avec  les  fignaturcs  , comme 
un  fymbolc  du  ferment  qu'on  faifoit  de  les  obfcr- 
vcr. 

On  appelle  blanc  -feing  , ou  blan  c-fiené , une 
feuille  de  papier  blanc  , au  bas  de  laquelle  on  met 
fon  nom  pour  être  remplie  à la  diferétion  de  ceux 
à qui  on  le  confie.  Charta  alita  , para  , chirogra- 
pko  injlruiia. 

Seing,  en  vieux  François  , fignifioit  Cloche , Si  il 
n’eft  plus  en  ufage  qu’en  fon  compofé  toc-feing  t 
parce  qu'on  la  couche  pour  avertir  Si  pour  allcm- 
bler  le  peuple. 

SEINGLE  , vieux  f.  f.  Sangle.  De  cingulum  , cein- 
ture. 

SEINSHE1M  , f.  m.  Bourg  de  la  Franconic.  Seinshe - 
mium . 11  cft  chef  de  la  Baronic  de  Seinskeim  , fi- 
tuée  entre.le  Comté  de  Scwartzemberg  & le  Mar- 
ouifattfOnfpach. 

SEJOUR , f.  m.  Demeure  , lieu  où  l’on  habite.  Ha- 
bitant) , manjio  , domiciltum  , fedes. 

Ce  mot  vient  de  Sejornum  Regis  : c'eft  ainfi 
qu'on  appellent  le  lieu  où  l'on  nourri  fîoic  les  che- 
vaux du  Roi , où  on  les  laittbit  repofer  jufqu'à  ce 
qu’il  en  eut  befoin.  Dc-là  vient  qu'on  a appcllé 
chevaux  J< tournés  , ceux  qui  n'étoient  point  faci- 
gués. 

Si i o u r , fe  dit  autti  du  temps  qu'on  demeure  en  un 
lieu.  Comrnoracto , manjio. 

On  appelle  A<fte  de  Je  jour , la  déclaration  faite 
au  Greffe , par  laquelle  on  prend  aéfc  qu'on  cft  ve- 
nu pour  la  pour  fuite  d'un  procès.  Si  en  vertu  de 
laquelle  on  prétend  que  la  partie  payera  les  frais 
du fèjour. 

Ou  difoit  autrefois.  De fèjour , pour,  Rcpofc, 
frais. 

SÉJOURNER  , v.  n.  Demeurer  en  un  lieu.  Habita - 
re  y manere  , diverfari , commorari. 

SEIPOD  , f.  ra.  Poids  de  Mofcovic,  qui  contient 
dix  poudes  , à raifon  de  40.  livres  le  pou  Je  , poids 
du  pays,  qui  reviennent  à ] 1.  livres,  poids  de  marc. 

SEIR  , f.  m.  Montagnes  de  l’Arabie  Pécréc.  Elle» 
portent  aujourd’hui  le  nom  de  Sardenai. 

SEIR  A , f.  f.  Ville  de  I’  ancienne  Iduméc.  Seira. 

SEIRATH  , f.  f.  Lieu  de  la  Terre-Sainte  , litué  dans 
les  montagnes d'Épbraim. 

, SEISSEL  , L m.  Pet.  ville  de  France.  SeJTe/ium , Sif- 
Jum.  Elle  cft  dans  le  Bugci , fur  le  Rhône. 

SEIZA1NE , f.  f.  ou  Fil-agor  , f.  m.  Efpécc  de  petite 
cordc  ou  grotte  ficelle,  dont  les  emballeurs  fe 
fervenr. 

Seizaine,  f.  f.  C’eft  dans  le  commerce  des  Ton- 
neliers , un  paquet  qui  contient  feize  cerceaux. 

SEIZAINS  , f.  m.  pl.  Draps  de  laine  dont  la  chaîne 
eft  compoféc  de  1 600.  nls  en  tour. 

SEIZE,  adj.  numéral  5c  f.  Nombre  compofe  de  dix 
Si  de  fix  unités.  Sexdecim.  Les  Libraires  appellent 
un  livre  in-fci\e  , quand  la  feuille  inipriméc  fait 
feize  feuillets.  Sei{e  fc  dit  autti  pour  jhjïimt. 

Les  Sei^e.  Nom  de  faétinn  que  l'on  donnort 
pendarrr  la  l igue  aux  chefs  des  Ligueurs  de  Paris. 
Ce  n’eft  pao  que  les  chefs  des  Ligueurs  de  cctrc 
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grande  ville  ne  fulTent  qu ofeizt , ils  Croient  qua- 
rante i mais  Paris  étant  diviU*  en  J'ti\e  quartiers» 
ils  commirent  en  chaque  quartier  un  a eux  pour  y 
coiàmandcr  , ôc  y faire  exécuter  ce  que  le  Confeil 
entier  auroit  réglé. 

SEIZIÈME , adj.  m.  2c  f.  Nombre  ordinal.  Qui  eft 
en  un  rang  où  il  s'en  trouve  quinze  devant  lui. 
Didmuj  Jexius. 

Seizième  , f.  in.  Seizième  partie. 

Seizième  , f.  f.  T.  de  Mufique.  C’eft  la  fécondé  cri— 


au  temps  de  la  Li- 


plt  c . ou  la  neuvième  doublée. 
5EI2IERE  , f.  £ Faéhon  des  Seize 


S E K. 

SEK1ZINGI  , f.  m.  Huitième  mois  de  l’année  des 
Tartarcs  Chinois.  Sckifingius.  Il  répond  au  mois 
de  Juillet.  On  dit  auflï  Sact[tng  & Saci^iang, 

SEL. 

SEL  » f.  m.  T.  de  Chym.  Subftancc  acide  qui  entre 
en  la  compofition  de  tous  les  corps  , & ciui  cil  un 
de  leurs  principes  physiques.  Sal.  Les  Cnymiftcs 
ne  connoiflcnt  que  trois  principes  , U Jet»  le  fou- 
fre  8c  le  mercure.  11  n’y  a proprement  que  deux 
fel  s en  la  natutc  , l’acide  3c  l'alkali  , dont  cous  les 
corps  fublunaircs  font  compofés.  Ce  ftl des  Chy- 
miftes  relie  ordinairement  mêlé  parmi  la  terre 
apres  la  diftillation  , & cft  de  couleur  blanche  Se 
de  conliftancc  féchc  & friable. 

Le  fil  commun  cft  de  crois  fortes.  Le  premier 


cil  le fel gemme  , ainfï  nomme  oar  les  Chymiftes  I 
& les  Apothicaires.  Sal, gemma.  11  cft  blanc  & fof-  I 
lilc,  & a les  memes  quali  tes  que  le  marin.ôo/  fof  U.  ] 
Il  cft  ainli  nomme  , à caufc  de  fa  tranfparcnce.  * 
On  cicntquc  c’cft  un  ftl  de  pierre.  Il  fe  lapidific  par 
le  fcufouterrcin,ou  parle  lbleil,&  cft  prcfque dur 
comme  du  marbre.  Il  cft  clair  comme  du  cryftal,  8c 
on  en  fait  des  vafes.  Il  rougir  ôc  s'ignific  comme  le 
fer  , Se  ne  pétille  point  au  feu.  Il  y en  a des  mon- 
tagnes dans  la  Pologne  , dans  la  Hongrie  , & dans 
la  Catalogne  , au  Duché  de  Cardone.  Aux  envi- 
rons de  Copiapoà  la  côte  de  Chili,  par  17.  d.  de  lar. 
auftrale , toute  la  terre  cft  pleine  de  mines  de  ftl 
gemme  , d’où  vient  que  Peau  douce  y cft  fort  rare. 

Fl  y a aulïi  des  mines  confidérables  de  ftl  gemme 
dans  le  Magdebourg.  Mais  les/e/s  gemmes  de  Mag- 
debourg  . de  Biunlu  ick  , de  Saie  2c  de  Pologne  ne 
peuvent  cire  employés  aux  faiaifons  des  vendes. 
Le  fécond  ftl  cft  fait  par  l’évaporation  de  l’eau  des 
fontaines  talées.  Sal elixaum.  Le  troifiéme  Jtl  cft 
le  Jtl  marin  , fait  de  l’eau  de  la  mer.  Salmarinum . 
On  la  fait  entrer  par  des  rigoles  dans  les  marais 
falans  , 2c  la  chaleur  du  foieil  la  fait  évaporer. 
C’eft  le  plus  parfait  de  cous  les  ft/s. 
îel  Bouillon.  C’cft  le ftl  blanc  qui  fe  fait  dans  quel- 
ques Élcélions  de  Normandie. 

Vaches  de  ftl.  On  appelle  ainfï  en  Poitou  ces 
monceaux  de  plufïcurs  milliers  de  muids  de  ftl , 
qu'on  éléve  en  foi  me  Je  meules  de  foin,  pour 
achever  de  le  féchcr,  & en  attendant  la  vente. 

L’écume  de  ftl  fe  fait  de  l'eau  de  la  mer  , qui  fe 
cor.gélc  avec  la  rofée  fur  les  bords  2c  fur  les  ro- 
chers. S puma Jalis. 

Fleur  de  ftl , eft  une  écume  qui  nage  fur  cer- 
tains lacsft  fur  le  Nil. 

On  diftingue  auflï  les  fe/s  en  volatils  2c  fixes. 
Salfixum  , volatil*.  Le  volatil  cft  la  partiefalfu- 
gir.cufc  , fulfurcufc  , mercuriale  Je  fugitive  des 
corps  mixtes,  qui  s'élève  par  la  diftillation  , ou 
qai  s’exhale  Si  fe  fait  fouir  à l'odorai.  Le  Jtl  fixe 
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ou  elfentiel , eft  celui  qui , comme  plus  matériel, 
réflfte  au  feu , 2c  le  foùttcnr.  Il  demeure  dans  1* 
partie  te k retire  après  la  calcination  ou  diftillation* 

Le  ftl  lixivic!  cft  un  ftl  fixe  qu’on  tire  des  miné- 
raux par  pluficurs  lotions  d’eau  chaude,  qu’on  fait 
enfuite  évaporer  j comme  le  ûlpctrc  Ôc  autres.  Soi 
lixivium . 

La  plus  grande  propriété  du  ftl  cft  qu’il  ne  craint 
aucune  corruption  , 2c  même  qu’il  en  préferve  les 
viandes  qu  on  en  ailailonne  , 2c  qu’on  y laifle 
tremper.  Il  réfîftc  au  feu  , 2c  s’y  purifie  , parce  que 
fou  humidité  en  fort , 2c  alors  on  l’appelle  Je/d  c- 
crépité.  Le  fêla  deux  qualités  contraires  i car  par 
fon  acidité  acriconc  . liibtile  , rongeante  2c  péné- 
trante , il  bnfc  2c  dtllout  les  minéraux  durs , com- 
pactes 2c  foiidcs  ; bien  que  par  un  effet  contraire 
il  coagule  les  corps  liquides  , comme  l’eau  2c  le 
fang. 

Il  y a quantité  de  noms  diflércns  de  ftls  qu’on  dre 
des  minéraux  , végétaux  2c  des  animaux  , comme 
l’alun,  le  vitriol,  le  falpêtrc,ou  nitie  , ou  na- 
iron , le  Jtl  ammoniac , de  Saturne  , de  Mars , 
d’urine,  de  vipère  , détartre,  polychrcftc , 2cc. 
qui  font  expliqués  à leur  ordic  alphabétique. 

Sel  d’acier.  C’cft  ce  qu’on  appelle  autrement  Vitriof 
de  Mars. 

Sel  ammoniac  des  Philosophes.  T.  dcPhilof.  hermé- 
tique. C’eft  leur  mercure. 

La  fleur  du  Je/  des  Plr.lofopbes.  Daus  la  Philofo- 
phic  hcrmét.  c’cft  l’ouvrage  de  la  pierre  des  Sages. 

Sel  honoré , ou  Jel fleuri.  T.  de  Philof.  hermétique. 
C’cft  le  mercure  des  Sages. 

Le  Sel  2c  l’cfprit  de  Jtl  des  Philofophcs.  C’eft  leur 
mercure  qui  diflbut  parfaitement  l’or  minéral  avec 
du  commun  , 2c  s’y  joint  comme  étant  de  fa  na- 
ture. 

Sel  , ou  Sucre  de  Saturne.  Sal  vcl  J ac  ch  arum  Satur- 
ni.  C’cft  le  plomb  réduit  en  forme  de  ftl  par  le 
moyen  de  rcfprit  de  vinaigre.  C’cft  ce  qui  fait 
qu’on  l’appelle  auflï  Sucre  de  plomb. 

Sel  folairc.  Ceft  le  ftl  ammoniac. 

Sel  de  Soufre.  Voy.  Soufre. 

Sel  de  Tartre.  Voy.  Tartre. 

Sel  de  terre.  Sel  de  verre.  Sel  de  mer.  C'eft  le 
mercure  pnilofophique. 

Sel  végétal.  C’eft  le  Tartre. 

£.t  Sel  Univerfel  cft  un  Jtl  répandu  par -tout  l’Uni- 
vers, 2c  qu'on  nomme  ordinairement  1 'ef prit  du 
monde. 

Le  fel  pour  Pufage  ordinaire  fe  diftingue  en  ftl 
blanc  2c  en  fel  noir  , en  gros  fel  2c  menu  fel  ; 2c 
on  dit  qu’une  chofc  cft  de  bon  Jel , qu’elle  cfl  cuite 
dans  fon  fel , quelle  ne  fenr  ni  fel  ni  fauge  ; p.  d. 
qu'elle  cft  bien  ou  nia!  aflaifonnéc. 

Grenier  à/è/,  cft  un  dépôt  publie  où  l’on  mer 
le  fel  que  le  Roi  vend  à fon  peuple  > 8c  on  appelle 
fel  gabelle  , celui  qui  a paflé  dans  ce  Grenier  , Se 
qui  y a demeuré  deux  ans  . qui  n’cft  livré  que  par 
les  Officiers.  Horreum  faiarium.  Voy.  Gabelle. 
Le  faux  fel  cft  celui  qui  cft  vendu  fecrcttcmcnc  pat 
des  particuliers  qui  ont  fraudé  les  droits  du  Roi. 
Impôt  de  Jtl , cft  le  droit  que  le  Roi  lève  fur  cha- 
que minot  de  ftl.  On  dit  auflï  qu’on  donne  le  Jil 
par  impôt , quand  on  oblige  les  peuples  à venir 
prendre  aux  greniers  du  Roi  une  quanti  ré  de  Jel 

au’on  leur  taxe  , 2c  qu’ils  peuvent  confommer , 
ans  les  pays  voifîns  des  falincs , où  on  peut  aifé- 
menr  frauder  la  Gabelle. 

Grenier  afel,  cft  auflï  une  Jurifdiélion  trabite 
aux  lieux  on  il  y a de  pareils  greniers , pour  eus- 


Digitized  by  Google 


6î3 


SEL 


ferrer  les  droits  du  Roi , fic_  décider  lc<  différends 
qui  furvicnnent  à leur  occahon.  Salarii J urijaiiiio, 
Jive  caméra.  Les  appellations  en  rcffortilTcnc  à la 
Courdes  Aides.  . , , 

Sel  fans  Gabelle , cft  celui  qui  elt  delivre  a de  cer- 
taines perfonnes  qui  ont  le  privilège  de  n’en  point 
payer  la  Gabelle , mais  feulement  le  prix  du  mar- 
chand. . 

En  pluficurs  Coutumes  , on  dit  que  le  feu  , le Jel 
Si  le  pain  , partent  de  1 homme  de  morte-main  \ 
ce  qui  fîgn.  que  les  lots  ou  main -moi tables  ne  le 
fuccédcnt  que  lorsqu'ils  vivent  en  commun-,  ce  qui 
a été  introduit  afin  que  les  terres  fuifcui  mieux  & 
plus  aifémcnc  cult.vccs. 

Iilc  du  Sel.  Voy.SxL. 

La  ville  de  Sel.  Civitas  faits.  Ville  de  la  Terre- 
Sainte  , dans  La  tribu  de  Juda  , fie  fur  le  bord  de  la 
mer  Morte. 

Sel  le  dit  fig.  en  chofcs  morales,  & n’a  point  de 
pluriel  en  ce  l’ens.  Sal.  J.  C.  a dit  à les  Apôtres, 
qu'ils  croient  le  Jel  de  la  terre  ; p.  d.  que  c’étoit  a 
eut  a préferver  les  hommes  de  la  corruption  du 
fiéde.  On  die  que  dans  un  Ouvrage  il  n’y  a pas 
un  grain  de  Jel  j p.  d.  qu'il  cil  fade  , languilfant  & 
fans  cfprit.  On  dit  qu'une  Kpigramme  a bien  du 
Jel,  quand  elle  a un  grand  fins,  ou  quelque  équi- 
voque agréable  , qu'elle  cil  vive  , Hnc  fie  piquante. 

Les  Anciens  appel loicnryè/^  ce  qu’il  y a de  plus 
vif  fie  plus  piquant  dans  les  Ouvrages  , ou  un  trait 
de  raillerie  ingénieux.  Sales.  Par  le  J'd  Attique, 
on  doit  entendre  la  pureté  fie  les  grâces  du  langage 
d'Alhcncs. 

La  raillerie  cft  un  fel  qui  rend  la  convcrfarion 
moins  fade,  3:  oui  y donne  un  goût  plus  piquant. 

On  ditprov.  de  deux  perfonnes  de  diiteteute 
humeur  qui  s’allocienr,  qu'c  Iles  ne  mangeront  pas 
un  rainot  de  Jel  enfeinbL-.  Modium  jalts  non  Jïmul 
çonjvr.maSunt.  On  dit  au  contraire , que  pour  bien 
conn  otre  un  homme  , il  faut  avoir  mangé  un 
muid  de  fel  avec  lui.  Ou  dit  autli  de  celui  qui  cft 
plus  for:  qu'un  autre , qu'il  le  mangerou  avec  un 
grain  de  Jel. 

SEL  , ell  , vieil  adj.  Seul.  Salas. 

SELÂ  , f.'f.  Ville  de  la  Tiibu  de  Benjamin. 

SELACjO  , f.  f.  Efpécc  de  camphorata  ou  moulle 
tcncllrc  , donc  les  Druides  fatloicnr  grand  état. 

SF.LAM  . f.  m.  T.  dw  Rd.  On  appelle  amli  dans  l'A- 
mér.  fepteutr.  ce:  tains  pottes  difpofts  le  long  des 
côtes , eu  les  Efpugnols  mettent  des  Indiens  en 
(cncincile. 

5KLANDE.  Voy.  SÉSLANDE.  „ . . 

SLLASIE,  ou  Sclajierne , l.  Se  adj.  f.  Epithrre  ou 
nom  de  Diane  , p*is  lu  nom  d’un  lieu  de  la  Laco- 
nie , où  elle  étoit  honorée.  SrlajSa. 

SI  LASTIQUE.  Voy.  b f.  LA  Si  ! QUE. 

5LICHA,  f.  f.  Vide  du  Royaume  de  llalan,  A:  en- 
fuite  de  la  dcini-Ttibu  de  Manal’.é  , au  levant  du 
Jourdain.  Voy.  encore  S ALÉCHA. 

SËLÈNÊS,  f.  m.  pl.  Sorte  de  gâteaux  qui  étoient  lar- 
ges fit  cornus  en  forme  de  demi-lunes.  2«à»mh. 
On  les  oif  roit  à la  Lune. 

SÉLENGA.  Voy.  SEUNGA. 

5ÉLÉN1QUE  , adj.  m.  fie  f.  Epithérc  mie  l’on  donne 
à un  dilcours  fur  les  apparences  fie  fur  les  mouve- 
ment de  la  Lune.  Selc/vcus.  De  2«Am  * la  Lune. 

SÉLEN1TE  , f.  f.  Pierre  de  la  Lime.  C’eft  une  pierre 
i.vc  ou’on  trouve  encore  à prefène  dans  ia  Chine , 
A rui  a cette  propriété  , de  croître  ou  décroître  , 
félon  que  la  Lune  cft  vieille  ou  nouvelle.  Scle- 
tuiee. 
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SÉLÊNOGRAPHIE  , f.  f.  Pairie  de  Cofmographie.  - 
Science  qui  fait  la  Jefertptiou  de  la  Lune  fit  de  cou- 
res les  parties  Se  apparences.  Sttcr.o^raphui , jeu 
dejeriptio  Lune. 

SÊLÉN'OGRAPHIQUE , adj.  m.  fie  f.  Qui  appartient 
a la  Sclénographic.  Seieuoiirapnuus. 

SÉLKRAN.  Voy.  SALLRAN. 

SÊLLRING,  f.  m.  N pr.  d oom.  Serenicus  , ou  Ce- 
renie  us.  S.  Séréme  ou  Céiénic  , vulgairement  Se- 
lèring  ou  Célérin  , fie  quelquefois  Senéri  , étoit  Ita- 
lien de  nailfancc  , Si  d’une  des  meilleures  familles 
de  Spolétc  en  Ombric. 

Le  peuple  du  prov.  d'un  grand  patleur  , d’un 
indifcrec  , que  c'eft  un  S.  Seléring , ou  Cc!crm, 
par  ailulioti  a Cèle  rien , nihilcdat. 

SÉLEUCIDK  , f.  m.  Nom  que  l'on  donne  aux  Rois 
Grecs  , fucceilcurs  d'Alexandre  , qui  ont  rçgué  en 
Syrie  apres  lui,  comme  les  Ptolomécs  en  Égypte. 
Selcucida.  Ces  Rois  font  ainfi  nommés  de  Séleucus 
Nicator  , qui  fut  le  premier  de  ces  Rois  , St  dont 
ils  dclcendoicot.  Ce  Séleucus  étoit  fils  d'Ai.tro- 
chus  & de  Laodicc.  Il  fui  vit  Alexandre  en  Pc  le  , 
fie  fut  un  de  les  principaux  Généraux.  On  appelle 
aufli  les  Sèleuciae*  Syro-Macédonicns  , parce  que 
c’éccnenc  des  Macédoniens  établ.s  en  Syrie. 

L'Ere  des  ScUuciaes  , ou  Syro -Macédonienne  , 
cft  une  ère  ou  coroput  fit  calcul  chronologique  qui 
commence  à l'établi  ffeincnc  du  Royaume  des  Si- 
leucides.  Les  Juifs  l’appellent  l 'ère  des  Contran; 

Jarcc  que  fournis  aux  Rois  Grecs  de  Syrie , 1s 
toient  obligés  de  fuivre  leur  manière  de  compter 
dans  les  contrats}  c.  a d.  dans  tous  les  ades  civils. 
Le*  Arabes  l'appellent  1ère  des  deux  cornes.  Quel- 
ques-uns l'entendent  des  deux  Royaumes  de  Syrie 
& d’f  gypte , qui  fc  diviféienc  alors , & firenr  d'un 
fcul  Empire  deux  Monarchi  es  différentes.  L’crc  des 
Séieuciaes  commenta  avec  le  règne  de  Séleucu; 
l’année  i*e.  apres  la  mort  d'Alexandre , 8:  par  con- 
féqucnr  l'an  tu.  avant  J.  C.  au  mois  de  Septem- 
bre , félon  le  calcul  des  Syro-Macédonicns  o i 
des  Grecs  ; mais  les  Juifs  , qui  commet^oient 
l’année  par  le  mois  Nifan  , au  printemps  , don- 
nent route  cette  année-la  depuis  Nifan  , a la  pre- 
mière année  des  Scleucidcs  t fie  commencent  la  fé- 
conde au  mois  Nifan  fuivant. 

SÉLEUCIE  , f.  f.  Nom  de  pluficurs  villes  anciennes. 
Seleucia.  Il  y a Séleucie , ville  Archiépifcopalc  de 
la  Cilicic.  Seleucia  Ajpera.  Elle  cft  mainrena  ’.t 
dans  la  Caramame , en  Natolic  , fie  on  l'appelle 
SeUjcha  , ou  Seleuca.  Il  y en  avoit  un*»  autre  dans 
l'ï faune.  Seleucia  Ferrea.  Elle  étoi  fpife.  fit  fuf- 
fragante d'Antioche  en  Pifî  lie.  Elle  cft  mainrenant 
dans  la  Caram  mie  , fin  Natolie  , fie  porte  le  nom 
de  Carazafat.  It . Viile  Épife.  de  Syrie , fuffragantc 
d'Antioche.  Seleucia  P teria.  On  l’appelle  mainte- 
nant Sclcuchc  Jclber.  h.  Autre  ville  Épifc.  de  Sy- 
rie , futfrragante  d’Apaméc.  Seleucia  ad  titUum  , 
Seleucobalus.  Ce  n’eft  aujourd’hui  qu’un  village 
appcflé  Divercigi. 

SÉLEUCIE  en  Mc^hporamic.  Voy.  Baopad. 
SELEUCIEN,  enne  , f.  Nom  aune  fe&c  d’anciens 
Hérétiques  , qu’on  nomme  auff  Hcrmicns.  Seleu - 
ctanus , Hermianus  , a.  Séleucus  fit  Hennias  s’é- 
tant  joints  enfemblc  pour  dogmaufer  , enfei- 
gnoienr  que  Dieu  étoit  corporel } que  la  matière 
élément urc  lui  ctoit'coétcrneilc  ; que  l’aine  avoit 
été  formée  de  feu  Si  d’air  par  les  Anges  , &c. 
SELGIUC1DE  , f.  in.  Nom  que  les  Onentaux  don- 
nent à des  Dynaftics.  Selgiuada.  il  y a les  Sclgiu - 
cijes  de  flianou  de  la  Lerfe.  Les  Sclgiucides  du 
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Kerman  , qui  efl  la  Caramanie  Pctficnne  , & lei 
Selgiucides  de  Koum  > c.  a d.  de  Grèce  , qui  font 
les  fuies. 

SELIDONl , f.  m.  Autrefois  Chili  dont  e , f.  f.  Nom 
d'un  cap  & de  trois  pentes  liîcs  for  la  côte  de  la 
Nacolic  j a l'occident  du  golt'c  de  Satalie.  Celido- 
ma.  ChmaoniA  injuU.  Cheüàonium  promontorium. 

SÉL1GENSTADT,  f.  m.  Lieu  en  Allemagne,  où  cil 
une  célébré  Abbaye,  Sehgenjiaaium. 

SELIM  , f.  m.  Ville  dclaTnbudc  Juda. 

SELlNCOUkT  , f.  m.  Village  litué  dans  l'Araicn- 
nois , en  Picardie. 

SEJLING  , f.  m.  Poids  & monnoie  dont  on  fe  fert , 
& qui  a cours  dans  le  Royaume  de  Siam.  11  fc 
nomme  Mayon  en  Chinois. 

SELINGA  , f.  f.  Selenginskoy  , f.  m.  Ville  des  Mof- 
covites  , lituée  dans  la  grande  Tarrarie  , a l'em- 
bouchure de  la  rivière  de  Sclenga  , dans  le  lac  de 
baykal , qui  cil  une  des  lourccs  de  Jenilcia. 

SLLIN'GSTAT  , Seligenjiat , f.  m.  Per.  ville  autre- 
fois Impériale  \ maintenant  dépendante  de  l'Ar- 
chcvéché  de  Trêves,  & lituée  for  le  Mcin.un  peu 
au- de  il  us  d'Afchalcmbourg.  Seiingojiadium  , ôt- 
ligenjladium . 

SÉL1NÜSIE , f.  & adj.  f.  Terre  Sétinufîe.  Selinujia 
terra.  Efpéce  de  terre  médicinale,  qui  a , dit-on, 
les  mêmes  propriétés  que  celle  de  Chu».  Elle  cft 
altrmgemc  & réfolurivc. 

SELJOUDIQUE,  f.  m.  & f.  Nom  d'une  famiUc  par- 
.mi  les  Turcs.  Seljuatcus  , a. 

SÉLIVRËE  , Séhbria  , f.  h Ville  de  la  Turquie  , en 
Europe , hruée  dans  la  Komanic  , lui  la  mer  de 
Marmora  , a dix-fcpt  lieues  de  Confiant inoplc  , 
vers  le  couchant.  Schona , bdytno'ia. 

5LLKIK.K.  , f.  m.  Pet.  ville  de  l'Éeofle  méridiona- 
le. Sclhirka  , Sclaruum.  Elle  cil  dans  la  Tuvc- 
dalc  , fur  la  rivière  d Etxrict. 

SELLA  , f.  f.  Per.  rivière  d Efpagnc.  Salia.  Elle 
coule  dans  l'Allunc  de  Santillana , & fc  dé- 
charge dans  l'Océan  au  bourg  nommé  Riba  de 

s tld. 

SL  LA,  f.  f.  Quartier  de  l'ancienne  Jcrufalcm. 

SbLLE,  f.  f.  Peut  liège  de  bois  où  une  feule  per- 
fonne  peut  s’ailcoir.  àt  amnum.  Jsella,  11  n’cft  plus 
guère  en  ufagc.a 

li  fc  dit  a u lli  d'un  liège  propre  à mettre  un 
badin  de  chambre  , ou  l\»n  le  décharge  le  ven- 
tre. Sella  fonça;  ia.  Aluii  l'on  dit,  il  cil  fur  la 
Jttle  ; Si  par  cxtcnlion  on  le  dit  de  la  décharge 
du  veutre.  Cette  purgation  a bien  opéré  , elle  lui 
a fait  faire  plulicurs  J elles. 

On  appelle  bar.  au  des  telles  , ccnains  barreaux 
immobiles,  qui  font  difpofés  pour  y banre  & 
laver  la  Icflîvc,  & où  il  y a des  pièces  de  bo:s 
qui  les  divifent  en  plulicurs  quarres.  Lavatona  \ 
naris.  * j 

Sh.le  , en  t.  de  Man.  cfl  un  liège  qu'on  met  fur 
le  dos  d'un  cheval , pour  la  commodité  du  Ca- 
valier. Kphifpium.  Ainlî  avoir  le  cul  fur  la/é/-j 
te  , c'eft  être  a cheval.  Les  Jelles  dont  on  fc  fert 
communément  pour  monter  à cheval  , font  la  ' 
jelle  à piquer  pour  le  manège  , dont  les  bartcjdc 
devant  & de  derrière  font  plus  élevées  au  dclT.is 
des  arçons  , pour  tenir  le  Cavalier  plus  ferme. 
La  Jelle  à la  Royale  dont  les  ba.tcs  ne  font  pas 
li  élevées  , cft  fa  plus  en  ufnge  pour  la  guerre 
le  pour  le  voyage.  Lz  Jelle  r.i(e  . oui  n’a  des  bat- 
tes que  devant  li  peu  élevées.  La  jelle  Angloifc 
n'a  point  de  battes  ni  devant  ni  derrière,  & ctï 
par  ccuféquciu  la  j lus  légère.  On  du,  cire  bien 
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tnfelle , pour  dire  , être  bien  à cheval.  On  die , 
courir  la  polie  à routes  JtUes , pour  due , cou- 
rir la  polie  fans  avoir  une  Jelle  a loi , mais  en  fe 
fcrvauc  indilféremmcnt  des  Jelles  que  la  polie 
fourme.  On  appelle  , chez  les  Maîtres  de  polie, 
la  première  Jelle  , le  meilleur  bidet  de  l’écurie. 
Les  B onia  ms  ne  le  fervoient  ni  de  Jelles  , ni  d’é- 
triers.  Les  anciens  Auteurs  n'en  font  point  men- 
tion , avant  le  temps  de  Valentinien.  Aupara- 
vant on  fc  fcrvoit  de  panneaux  quarres,  comme 
on  voit  à la  flatue  d'Antonin  au  Capitole. 

On  appelle  xxnc  Jelle  à tous  chevaux , celle  qui 
a des  arçons  mobiles,  qui  fett  à voyager  en  po- 
lie Si  en  relais,  qui  le  peut  accommoder  à tous 
chevaux.  Ephippium  pùcatile.  Et  fig.  on  appelle 
Jette  h tous  chevaux , tout  ce  qui  fert  à plulicurs 
u'ages  , & en  plulicurs  occalions  , comme  les 
lieux  communs  des  vers,  des  harangues,  qu'on 
peut  appliquer  egaknient  bien  à diverlcs  per- 
fonnes. 

En  t.  d’Anat.  on  appelle  Jettes , les  apnphyfcs 
de  l'os  fphcnoidc , parce  qu'elles  forment  comme 
une  jelle  a cheval.  On  les  nomme  plus  ordinai- 
rement d'un  mot  Grec , Clinoïde*.  SeUa  cquina  % 
ou  Turcica  , ou  Jphènoides.  Ou  dit  que  c'cfl  une 
partie  du  cerveau  compoféc  de  quatre  proccflus 
au  corps  fphénoidc  , & du  corps  cunéiforme. 

Selle,  en  c.  de  mer,  clt  une  efpéce  de  petit  cof- 
fre qu’on  fait  de  planches , dans  lequel  un  cal- 
fat  met  fcs  inllrumcns.  Capjula. 

Chez  les  Sculpteurs,  c'clt  un  pied,  une  table 
de  bois  quarrée  , fur  laquelle  on  pofe  les  mo- 
dèles pour  les  trava.llcr.  Tabula  , tabulatum  Scalp • 
torum.  On  l'appelle  autrement  chcvalçr. 

On  dit  pr  v.  qu'on  cil  entre  deux  Jelles  le  cul 
à terre  , lonqu’on  avoir  deux  moyens  de  faire 
réullir  une  affaire,  & que  tous  deux  ont  man- 
que. 

Selle  , f.  f.  Pet.  rivière  qui  prend  fa  fource  dans 
la  Picardie  , baigne  Câtcau-Canibrélis , & fe  dé- 
charge dans  l'Elcaur,  entre  Boucluin  & Valen- 
ciennes. 

Selle,  ou  Site  , f.  f.  Périr  bourg  de  la  baffe- 
Hougne  , lu ué  fur  la  Drave  , au  midi  de  la  ville 
de  ^ighct.  àeila  , Se-ya. 

SELLER  , v.  a.  Mettre  la  folle  for  un  cheval. 
Etfuum  jiernere. 

St-LLtK,  v.  pronominal.  T.  d'Ag-icuIt.  qui  fc  die 
des  terres  qui  fc  ferrent  & s cndurqilîcnc.  Du- 
rejeere. 

SELLERIE  , f.  f.  Lieu  près  d'une  grande  ccuric , od 
I on  tient  en  ordre  les  folles  & Tiarnois  des  che- 
vaux. Epkippiorum  reconditorium.  Epkippiorurrt 
avothrea. 

SEU.LTIE,  f.  f.  Dimin.  Petite  folle.  Sedecula  f 
Je/lula . On  le  dit  particuliérement  J un  petit  liège 
de  bois,  for  lequel  on  fait  allcoir  les  criminels 
pourfubir  leur  dernier  intenoga.oire  devant  les 
Juges. 

On  dit  auiîi  fig.  de  celui  à qui  on  a fait  plu- 
sieurs qucllions  en  quelque  compagnie  qui  l’ont 
fatigué  , qu'on  l'a  tenu  long-temps  for  la  Jillette. 
Diu  aejeutui  in  jedecula. 

En  t.  de  Maconn.  c'cll  une  pièce  de  bois  en 
manière  de  moite  arrondie  par  Ls  bouts  , qui  ac- 
colant l'arbre  d'un  engin  , fort  avec  deux  liens  11 
en  porter  le  fauconneau. 

F.:»  t.  de  Laboureur  & de  Charron  , c’cll  la  par- 
tie de  la  charrue  fur  quoi  poiè  le  bout  de  la  haie. 
Siitecula. 
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En  t.  de  Crochctcur , c’cft  le  morceau  de  bois 
plat  qui  fait  le  fond  des  crochets.  Intapars  erum- 
narum. 

Ceft  aufli  un  petit  morceau  de  planche  élevé 
8c  fotirenu  de  quatre  cfpéces  de  bâtons , fur  le- 
quel le  Gagne-petit  rofe  fon  feau. 

5ELLIA  , f.T.  Contrée  du  Royaume  de  Hongrie  , 
avec  titre  de  Comté.  Elle  cft  dans  l’Efclavonie  , 
entre  la  Save  8c  la  Croatie.  Sellenfis  ou  Sago - 
ri  en  fi  s comn  at  us. 

SELLIE.  Voy.  Zalevar. 

SELLIER  . L m.  Ouvrier  ou  Marchand  qui  fait  & 
qui  vend  des  Celles.  Ephippiarius  J'utor  , vel  opifex. 

SELMON , f.  ni.  Montagne  de  la  Terre-fainte , 
dans  la  Tribu  d’Ephraim. 

5ÉLO , SILARO  , ff.  mm.  Rivière  de  la  Princi- 
pauté citéhcurc,  province  du  Royaume  de  Na- 
ples. St  lia  nus  , SilUr. 

SELOMBRIA.  Voy.SFLryu** 

SELON.  Pxcp.  qui  régit  face.  Si  fign.  cil  égard  â , 
conformement  à,  luivant.  Juxta  ,fecundùm  , ex . 

Selon  , s’emploie  quelquefois  abfolumcnt  fans  ré- 
gime , dans  le  ftylc  de  la  converfation  , p.  d .fie- 
Ton  les  occurrences  , félon  les  différentes  dtfpofi- 
tions  des  chofes  , des  perfonnes , &c.  Et  alors  il 
marque  quelque  doute  , quelque  incertitude.  Se- 
eunaum  , pro.  Penfez-voas  qu’il  réufltffc  dans  fon 
entreprife  ? Selon.  C’cft  fehn.  Ou  bien  il  mar- 
que qu’il  y a diftinction  a faire  , qu’il  faut  diftin- 
gucr  i & ce  félon  cft  alors  la  mcinc  chofe  que  je 
atjlinguc  , en  Philofophic  , & dans  l’ufagc  des 
autres  (cicnccs  fpéeu/anves. 

On  dit  prov.  Jelon  le  drap  la  robe  , p.  d.  qu’il 
faut  faire  de  la  depenfe  félon  fa  condition  f félon 
fes  moyens  , fou  pouvoir.  Pro  Juu  conaetione , 
pro  Juis  facultatibus . 

Selon  qi  e.  Sorte  de  conjon&ion  qui  régit  l’indi- 
catif. Prout.  Selon  que  je  vous  connois  honnête 
homme.  On  ne  fc  fert  plus  de  cette  cxprcflîon. 

SELSEY  , f.  m.  Petite  prefqu’iflo  du  Comte  de  Suf- 
fex  en  Angleterre.  Se/Jeia  infula , anciennement 
Vitulorurp  marinurum  ir.Jula. 

SELTZ  , f.  m.  Bourg  du  Palarinat  du  Rhin  , encla- 
vé dans  l’Alfacc,  Si  fitué  a l’embouchure  du  Sclz- 
bach  dans  !c  Rhin.  Salctio  , Salja  Rkenanj,  Eli - 
fatinm. 

SELVA  , fubft.  fém.  Petite  ifle  du  golfe  de  Venife. 
Selba. 

SELVE,  vieux  f.  f.  qui  fignifioic/ÎWf , Si  qui  n’cft 
plus  eu  ulagc  qu’en  fes  compdfcs.  L’Abbaye  de 
Grand  Sclve  , ou  pleine  Scfve  , & la  Scuvc  Gou- 
defnue  t de  faint  G. Iles  en  Languedoc*  On  a dit 
aufli  sève , Se  au  dimin.,/mm  *,  au  lieu  defelve  y 
& ce  mot  s’eft  confcrvé  dans  les  noms  de  quel- 
ques villas  s.  Plainc-féve.  Plainc-./cV«/e.  Ce  mot 
vient  de  Silva.  Lar.  quHign.  forêt. 

SELYME , f.  ni.  Lieu  de  l'Ethiopie , au  royaume  de 
Gcndola  qui  dépend  de  celui  de  Sconar, 

S E M. 


SEMADI , vieux  fubft.  mafe.  Samedi.  Dies  Sab- 
bau. 

SEMAILLES  ..f.  f.  pi.  Le  Eerrns  où  l'ao  féme  les 
grande  bleds.  Seminatio  , fationis  tempus. 

Il  fign.  quelquefois  les  grains  Cernes. 

SEMAINE  , f.  f.  Divifîon  du  temps  , de  fept  jours 
en  fept  jours.  Hebdotr.as , Hebdomada.  11  y a 
bien  de  l’apparence  que  les  quatre  quartiers  > ou 
intervalles  entre  les  différentes  phafes  de  la  lune  , 
qui  font  éloignées  environ  de  lcpt  jours  les  uucs 
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des  autres  , ont  donné  lieu  à ce  partage  des  Centai- 
nes. En  effet , prefque  tous  les  Orientaux  fc  font 
toujours  fervis  de  femaines  compofécs  de  fepe 
jours.  Cet  ufage  ne  s’eft  établi  en  occident  qu'a- 
vec le  Chnftianifinc.  Les  Romains  comptaient 
leurs  jours  par  neuvaincs,  Si  les  Grecs  par  dé- 
cades ou  dizaines.  Les  Juifs  divifoicnt  au'li  le 
temps  par  femaines  . mais  c’éroit  Dieu  lui- mcinc 
qui  leur  avoit  ordonné  de  travailler  pendant  lix 
jours  , & de  fe  repofer  le  feptiéme  , en  mémoire 
de  la  création.  Les  Juifs  avoicnt  trois  fortes  de 
femaines  y celle  de  fept  jours  , celle  de  fept  ans , 
& celle  de  fept  fois  fept  ans.  Les  Payent  avoicnt 
donné  aux  fept  jours  de  la  femaine  le  nom  des 
fept  planètes.  Les  Chrétiens  ont  confcrvé  les  mê- 
mes noms  , un  peu  corrompus , cxccpré  le  Di- 
manche qui  écoit  le  jour  dti  Soleil.  Sans  doute 
que  le  jour  de  chaque  Jemaine  a piislenom  de 
la  plancre  fous  la  domination  de  laquelle  il  étoic  : 
le  Lundi  cft  le  jour  de  la  Lune  , patcc  que  ta  Lu- 
ne y prélide  , lclon  les  Aftrologues, 

On  dit  dans  les  Chapitres,  être  de  femaine  , 
être  en  jemaine , p.  d.  être  charge  d'officier  pen- 
dant la  femaine.  Fairefa  femaine  , c’cft  faire  1 of- 
fice pendant  une  femaine. 

On  dit , prêter  à la  petite  femaine  , p.  d.  tirer 
un  intérêt  exorbitant  d une  petite  fomme  qt»oa 
a prêtée , pour  être  remboursé  à un  terme  très- 
court. 

Semaine,  fe  dit  quelquefois  du  travail  que  des  ou- 
vriers font  pendant  âne  Jemaine. 

11  le  dit  suffi  du  payement  que  les  ouvriers  re- 
çoivent du  travail  de  leur  femaine. 

Pluficurs  femmes  appellent  male  -femaine , le 
temps  où  elles  ont  leurs  purgations  ordinaires. 

Ce  mot  vient  de  feptimana  , comme  Jtmainier 
vient  de  feptimanarius. 

Semaine-Sainte.  C’cft  la  dernière  femaine  de  Ca- 
rême , où  l’on  célébré  le  myftcrc  de  la  Paffion 
de  Notre  - Seigneur  Jésus  - Christ.  Hebd-jmas 
Janet  a.  On  l’appelle  aufli  la  %tandc  Jemaine.  Heb- 
domas  magna.  Elle  fc  nommoit  autrefois  la  fe* 
maine  pcincufc. 

Semaine-Sainte  , fc  dit  auffï  d'un  Livre  qui  con- 
tient tout  l’Office  qu  Tondit  a l'Églife  pendant 
cette  lemainc  & la  fuivante,  c.  ad.  pendant  la 
quinzaine  de  Pâques. 

SEMAINIER  , 1ERE  , f.  Religieux  , Religieufe  , ou 
Chanoine , qui  a le  foin  de  faire  l’Office  pendant 
la  femaine,  & qui  doit  alliftcr  à routes  les  heu- 
res. Hebdomadarius. 

Les  petits  Gentilhomme*  & les  g*;os  laboureurs 
donnent  populairement  le  nom  de  femamter  à une 
greffe  pièce  de  viande  de  boucherie  , qu'ils  gar- 
dent pendant  toute  ta  femaine . de  peur  que  s’il 
leur  vcnoit  compagnie,  ils  ne  fu fient  pris  au  dé- 
pourvu. 

SÉM  AK  , f.  m.  ConftelUtion  que  les  Arabes  appel- 
lent encore  Alfemak , Al-Rameh.  C’cft  Y Arche* 
rus  des  Grecs  Si  des  Latins. 

SEM  AXE  , f.  m.  Bâtiment  fcmblablc  à la  Sémaque  , 
mais  plus  étroit. 

SEMAQUE,  f.  f.  Vaiffeau  à nn  mât  qui  navigue 
dans  leu  rivières  de  Hollande  , & qui  fert  à allé- 
ger les  gros  vaiffeaux.  S avis  unius  mali. 

SEMBETN.  Voy.  Semble  in. 

SEM  BIEN  , enne  , f.  Nom  d’une  fcéle  hérétique  t 
dont  le  chef  étoit  Sembe  , qui  condaunnoir  1 ufa- 
ge du  vin  , & nioir  la  refurtediou  des  morts. 
SEMBIM.  Yoy.  Sembllik, 

SEMBLABLE  , 
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SEMBLABLE , adj.  m.  A:  f.  8c  f.  T.  relatif , qui 
fc  dit  de  chofcs  qui  Tout  pareilles  , qui  fe  rcirem- 
blcnt,  qui  font  de  meme  nature  , de  meme  qua- 
lité , qui  onc  une  entière  conformité , qu’on  pour- 
roit  prendre  les  unes  pour  les  autres.  Similis , ad- 
fmilis  , conjimilis , haud  abfimtlis. 

En  Géorn.  on  dit  que  deux  triangles  font  f'em- 
blables  , quand  iis  ont  les  angles  répondans  l'un 
à l'autre  , égaux , quoique  leurs  côtes  foixuu  in- 
finiment plus  grands  , 3:  fîroplcraent  proportion- 
nels. T r languit  paralleli. 

11  efl  aulTi  fubll.  & l'on  die  prov.  Chacun  aime 
fon  femblable.  Quifque  fibi  fimilem  diligie  ; par  pu - 
rem  qiurit.  La  confolation  des  malheureux  cil 
d'avoir  des  femblables. 

SEMBLABLEMENT,  adv.  D’une  manière  fcrobla- 
blc  , ou  pareille.  Similiter  , itidem  t panier,  squ'e , 
pereque.  Il  vieillit. 

SEMBLABLETÉ  f vieux  f.  f.  Reflerab lance.  Simi- 
litude). 

SEMBLANTE  * vieux  f.  f.  Qualité  d’une  chofc  qui 
rcficmblc  , qui  cil  faite  de  meme  rclFcmblancc. 
Similhudo  ijpecies  , effigies , jimula.  -wn. 

Il  fignifioit  auifi  t Semblant  , mine  , façon. 

SEMBLANT,  f.  m.  Feinte  , apparence  , le  plus  fou- 
vent  trompeufe.  Ficho  , fmulalio  ,fraus  mentis  , 
deceptio  , dijjimulatio.  Les  hypocrites  ne  font  pas 
dévots  j ils  n'en  font  que  \c  jemblant , ils  onc  un 
beau  Jcmblant , une  belle  apparence.  Les  coquet- 
tes font  femblant  d’aimer  , elles  ne  veulent  que 
l'honneur  d'avoir  des  amans. 

On  dit . ne  faire  femblant  de  rien  , p.  cL  difli- 
muler  , le  conduire  en  forte  qu'on  ne  paille 
connoîtrc  le  dcflcin  que  l’on  a.  Dijfimulare , con - 
ntvtre. 

Semblant  , s'cfl  dit  autrefois  pour  Mine,  figure. 
Fat  es , vultus. 

SF.MBLEIN  , ou  SEMBIN , ou  SEMBEIN , f.  m. 
N.  pr.  d hom.  Similinus  , Similianus. 

SEMBLER,  v.n.  Paroirre  d'une  certaine  manière , 
frapper  les  fens  . l'imagination  ou  l'clprit,  pour 
lui  taire  connoîtrc  les  chofcs  d'une  telle  ou  relie 
manière  » tantôt  fautte , tantôt  vraie.  Videri  , ap - 
parère. 

Il  fe  dit  ordinairement  à l'imperfonncl  , & ( ign. 
Il  parole.  Il  veut  le  veibe  qui  fuit  tantôt  à l'infi- 
nitif, 8c  tantôt  à l'indicatif,  en  prenant  un  que . 
Expédié  , necejjarium  efl  ut. 

Du  Lat.  fimulare  , qu'on  a dit  en  cette  fignificar. 

Il  fe  die  aufli  de  l'action , de  la  mine  d'une  per- 
fonne.  Apparere , videri.  11  ftmble  fou',  & cepen- 
dant il  efl  fage. 

II  fc  dicaulli  en  parlant  d'un  avis,  d‘un  juge- 
ment qu'on  a dans  la  pcnféc.  Putare  , arbitruri , 
ex  if  i mare.  Cela  efl  , ce  me  (emble , vrai  : que 
vous  en  femble  ? On  dit  au  Palais  , fauf  à lui  à fc 
pourvoie  comme  bon  lui  femblera . 

SÈME,  vieil  adj.  de  nombre.  Sixième.  Sextus  .a. 

SEME  , f.  m.  En  Anjou , c'cft  un  fervice  de  tept 
jours  pour  Us  morts  ; de  Semaine  8c  Septimanta. 

StMECHON , f.  m.  Lac  de  la  Palestine. 

SEMÉE , f.  f.  Devoir  qui  confifle  à donner  à un 
Seigneur  une  partie  <Tun  animal  pris  à la  chalTc. 

SÉMÉIOTIQUE  , ou  SÉMIOTIQUE.  Séméiolo- 
gie , ou  Sémiologie , f.  f.  Partie  de  U Médecine 
qui  traite  des  lignes  & des  indications,  tant  de  la 
famé  que  des  maladies.  Semeiotice , es.  Semeio- 
logia.  De  , figne  , indice  , & de  aV>«# , 

difeours. 

$ÉMÉLÉ . f.  f.  fille  de  Cadmus  & d'Hcrmionc , 

Jome  ILl . 
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ayant  plû  à Jupiter , devint  merc  de  Racchus. 

SEMELLE  , ftibfr.  f.  Partie  de  la  chaulFurc  qui  efl 
fous  le  pied.  L a U ci  jolea.  11  fc  dit  auih  d’un 
morceau  de  toile  ou  déioltc  dont  on  garnir  le 
pied  d'un  bas.  Ce  mot  vient  de  Japella  , dirain. 
àejapa.  , 

lt.  Mefure  de  la  grandeur  du  i»icd  , comme  ou 
dit  palme  à l'égard  de  la  ma:i£*/'ej. 

lt.  Sorte  de  pain  d'cpicc  fort  plat , qui  a la 
figure  d'une  femelle.  Crujlula  mellita  ad  modum  Jo- 
ie4 formata. 

En  t.  de  Monnoic  , il  fc  dit  lorfquc  les  Ef- 
fayeurs  battent  fur  le  fas  le  bouton  d'or  ou  d'ar- 
gent qu'on  leur  a donné  à clfaycr  , 3c.  qu'ils  le 
rendent  plat.  3c  mince  comme  une  femelle.  Solea 
vel  la  me  lia  argentea. 

En  t.  de  Gharp.  c'cft  un#  pièce  de  bois  fous  une 
potence  , qui  aide  è fomente  des  poutres.  On  ap- 
pelle au \U  femelles , destiraus  qui  ne  font  pas  li 
épais  qu’a  l’ordinaire.  Fuleimen. 

Dans  l'Artillerie,  c’cfl  une  planche  de  bois  af- 
fc/  cptiilc , qui  fc  place  entre  les  deux  fufoucs 
d'un  affût,  & fur  laquelle  la  pièce  de  canon  rc- 
pofe.  C une  us. 

En  t.  de  Mar.  il  fc  die  des  planches  raillées  en 
femelle  de  foulicr , 8c  des  pièces  de  bois  qui  font 
le  pourtour  du  fond  d’un  bateau  , 8c  qui  fervent 
à en  couturcr  le  rebord. 

On  appelle  prov.  un  Gentilhomme  à fimplc  fe - 
celui  dont  la  noblclle  efl  douteufe.  Nobi- 
lis  injimeibrtts , veljpeciei.  On  dir  que  les  com- 
pagnons de  métier  vont  battre  la  femelle  , ouand 
ils  vont  à pied  de  ville  en  ville , pour  chcrcîier  à 

| travailler. 

SEMENCE,  f.  f.  Matière  difpoféc  par  la  Nature 
pour  multiplier  les  efpéccs , pour  engendrer  ou 
pour  produire  fon  fcmblablc.  Semen.  Les  Méde- 
cins de  fini  lient  la  fcmence  des  animaux , un  corps 
humide  , chaud , écumeur  3c  blanc  , fait  dars  les 
tefltcules,  de  quelques  parties  du  fang  & des  ef- 
pritspour  la  parfaite  génération  de  l'animal. 

Il  fê  dit  particuliérement  du  plus  beau  grain 
qu'on  choifir  pour  mettre  en  Terre , afin  qu  il  en 
ptodoife  d'autres.  Purum  puumque  gianum. 

On  appelle  les  quatre  femences  froides,  celles  de 
courge  , de  citrouille  , de  melon  8c  de  concom- 
bre.. Quatuor  Jémina  réfrigérant  ta.  £t  les  quatre 
femences  chaudes  , celles  d anis  , de  fenouil , de 
cumin  3c  de  carti.  Quatuor  femina  calcfacien - 
lia. 

Les  Orfèvres  appellent  fcmence  de  perles , des 
perles  fort  menues  qu'on  vend  au  poids.  Semen 
margaritarum. 

Semence  dis  Mit  aux.  T.  de  Philof.  hermér.  C'eft 
le  mercMc  univcrfcl  de  la  Natuic  ou  leur  chaud 
inné , cM  d.  le  feu  enclos  dans  l’humide  radi- 


cal. 

Simence  , fe  dit  fig.  de  la  caufe  des  guerres  , des 
diiTenfions  , des  procès  , du  principe  des  bonnes 
ou  des  mauvaises  actions.  Seminarium , caufa  M 
fons , origo  difeordiarum . f.ioulfcr  les  fememes 
d’une  nouvelle  révolte.  Le  fang  des  Martyrs  a été 
1#  fenencc  de  J Eglifc.  Sanguis  Marty rum  femen 
ejl  Chriftianorum. 

II  fc  dit  auffi  de  la  parole  de  Dieu,  de  la  prédi- 
cation de  l'Évangile,  qui  efl  appel  lée  la  fcmence 
incorruptible  de  notre  régénéiation.  Semen  efl 
ver  htm  Dei. 

SÉMENCINK  , f.  f.  Semence  d'un  goût  amer  S:  a f- 
fcx  aromatique  i elle  vient  de  Perle.  La  plante  qui 
M m m m 
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la  porte , a les  feuilles  fort  petites , & croît  dans 
les  prés-  Semen  contra  vermes.  Cette  fcmence  eft 

nre  pour  taire  mourir  les  vers , fie  pour  abat- 
ts  vapeurs. 

SEMEN  CONTRA.  Mots  Latins  qui  en  fuppolint 
un  croificmc  qui  eft  vermes,  que  l'ou  fous -en- 
tend i c.  à d.  Icmcncc  contre  les  vers , ou  com- 
me on  l’appellefcplus  communément  , poudre  aux 
▼ers  ou  a vers.  Cette  forte  de  graine  s'appelle  en- 
core , fuivant  les  diftérens  lieux  , bantolvu  , Xan- 
tolinc,  Serr.encine  & Barbotine.  Voy.  ces  mots. 
SEMENDRIAS . f f.  SENDEROW  , SMIDEROV, 
SPLENDEROBI , ff.  mm.  Noms  propres  dune 
ville  de  la  Turquie  en  Europe.  bemendna,  Sa- 
menaria  , Smiderovia  , bplenderobis  , Senderobis. 
Elle  eft  dans  la  Servie  fur  le  Danube , à dix  lieues 
aa-dclTous  de  Belgrade.  . 

SEMENG1AN  , f.  m.  Petit  pafs  qui  fait  partie  de  la 
province  de  Tokhareftan  , qui  eft  des  plus  fep- 
tentrionalcs  de  l'empire  des  Perfes. 
SEMENTINES  , adj.  f.  pl.  Les  fêtes  bcmcntines 
étoient  des  fêtes  que  les  Romains  faifoient  tous 
les  ans  , pour  obtenir  de  bonnes  fcmaillcs.  Se- 
mentiiu  fena.  Elles  fc  faifoient  dans  le  temple  de 
la  Teirc  , au  mois  de  Janvier  pour  l'ordinaire. 
SEMENÜT , f.  m.  Ville  d'Egypte , entre  le  Caire  & 


Damiette. 

SEMER  , v.  a.  Mettre  de  la  femcnce  en  terre  pour 
la  faire  multiplier.  $emmare,ftrcre • 

On  dit  lig.  Semer  fur  l'arène  , Jemer  en  terre 
ingrate  , p.  d- donner  des  inftrucf  ions  , faire  des 
remontrances  à des  gens  qui  n'en  profitent  point , 
faire  du  bien  à des  ingrats  qui  rendent  le  mal 
pour  le  bien.  Ingrato Julo  mandare . 

11  fc  dit  auffi  en  cnofes  fpiritucllcs , & lign. 
Répandre  . divulguer.  Difleminarc  , J'pargere . be- 
rner det  hcréfics  , de  mauvais  bruits,  berner  la  zi- 
zanie , la  dillenfion  entre  païens,  p.  d.  mettre  la 
difcordc  dans  une  famille. 

h.  Diftribucr  fccrcttcmenr , Se  fous-main  quel- 
que chofc.  Dtfpergere  ,fpargere  occulte. 

Il  lign.  quelquefois  limplcmcnt  , Répandre. 
Dijpergere. 

On  dit  prov.  que  la  crainte  des  pigcon%n  em- 
pêche pas  de  femer  , p.  d.  qu'il  ne  faut  pas  laitier 
d'entreprendre  une  affaire , quoiqu'il  y ait  quel- 
que inconvénient  à appréhender.  Il  faut  Jemer 
pour  recueillir  , ou  avant  que  de  recueillir  j p.  d 
qu'ou  ne  doit  point  cfpérer de  récompcnfe,  avant 
que  d'avoir  travaille.  Nijijeritur  , non  metitur . 

$r  mî.  , ii , part.  pafl.  & adj.  Satus  , dijfcminatus  , 
Jparjus , dijperjus.  Bled  femé.  GroÂncJemée.  Il  fc 
dit  aufli  au  figuré  pour  lignifier , Plein,  rempli. 
La  cortc  d'armes  du  Roi  Jean  étoit  toute  femée 
de  un  de  lis  d'or.  f gp 

En  t.  de  Blâf.  il  fc  dit  des  meubles  dont  un  écu 
«ft  chargé  , tant  L^lcin  que  vuidc  , en  un  nombre 
incertain,  bains , dijjeminatus  f Jparjus , ornants. 

Enr.  de  challc.  on  die  qu'une  tccc  de  cerf  eft 
• bien  jemèe  , torique  les  deux  perches  de  fa  ra- 
inure (ont  également  chevillées.  Cornua  cervi  aqu'e 
ramofa. 

On  die  prov.  que  l'argent  eft  clair  femi  chez 
quelqu'un,  p.  d.  qu’il  en  a fort  ücu-  Rarus , infre- 


</«r  • ' , . 

5EMF.RRE  , vieux  f.  m.  Semeur.  Sator , feminans. 

MiMI  RON.  Voy.  Samarie.  Cçft  la  meme  chofc. 

6EMLSTRE,  adj.  m.  Qui  arrive  au  bout  de  fîx 
moi*,  bemejîrts.  Les  accouchement  jemejlres 
lom  que  l'enfant  ne  peut  pas  vivie.  En  ce  fens  il 
a cte  en  ufage  qu'en  Med. 


SEM 

Il  fc  prend  auffi  quelquefois  adjedivemenc , en 
parlant  d'une  Compagnie  dont  la  moitié  des  Of- 
ficiers salfembicnt  pendant  les  fîx  premiers  mois 
de  l'année  , SL  l'autre  moine  pendant  les  fîx  der- 
niers mois.  Il  fc  dit  meme  acs  Officiers  de  ccctc 
Compagnie. 

SEMESTRE  eft  ordinairement  f.  m.  fit  (ign.  l'cf- 
pacc  de  fix  mois  confécurifs.  bemejinum. 

SEMOIR  , f.  m.  Laboureur  qui  féme.  butor , fe- 
minator. 

SEMI.  Mot  pris  du  Lat.  fit  qui  lign.  Demi  ; mais 
qui  n'cft  en  ufage  que  lorlqu  il  eft  joint  à unau- 
i e mot.  Voycz-cn  des  eiemples  plus  bas. 

SÊMf-ARIEN  , ïnni  , f.  Demi- Arien.  Nom  de  (e- 
dc  hérétique,  bemi-  Arianxis.  Les  Sémi  - Ariens 
étoient  une  branche  des  Ariens. 

SÊM1-AXIAIRE , f.  m.  & f.  Les  Payens  donnpienc 
autrefois  ce  nom  aux  Chrétiens  , parce  qu'ilc 
brûloicnt  les  Martyrs  atrachés  à un  poteau  fait 
de  1a  moitié  d'un  cffieu  de  char,  Semi  - axia- 
rius , a. 

SÊMI-BRÈVE , f.  f.  T.  de  Muf.  Note  blanche  figu- 
rée en  quarté  , fans  queue  , qui  eft  pofée  fur  fes 
angles  ou  en  lofange  , fit  qui  vaut  une  mefuru. 

b cm;  b revis. 

SÉMl-DIAPENTE , f.  m.  T.  de  Mufique.  Quinte 
diminuée,  qu’on  nomme  communément  fdûjje- 
Quinte. 

SÉMI- DIAPASON  , f.  m.  ou  diapalbn  diminué.  T. 
de  Muf.  Octave  diminuée  d’un  fémi-ton  miiftilr  , 
ou  de  quatre  commT. 

SEMI-DIATESSARON  , f.  m.  T.  de  Muf.  Quarte 
diminuée  , que  quelques-uns  appellent  aulfi  faillie 
quarte. 

Sf  MI-DOUBLE , adj.  m.  & f.  T.  de  Bréviaire  , 
qui  fc  dit  de  l'Office  fie  des  Fêtes  qui  fc  célèbrent 
avec  moins  de  folemnité  que  les  doubles,  mais 
plus  grandes  que  !cs  (impies,  bemi  dugjex. 

Semi-double,  f.  f.  Il  y a des  renoncules  & d'au- 
tres Heurs  auxquelles  on  donne  ce  nom. 

Sf.MI-DROI  T , f.  m T.  de  la  Coût,  de  Touraine. 
C’eft  la  bafie-Juftice. 

SfcMl-GALLE  , SÉMIGALLIE , f.  f.  La  partie  orien- 
tale du  Duché  de  Curlandc.  bemi-Callia.  Mittav 
en  eft  la  cap. 

SEMILLANT  , ante  , ad).  Qui  eft  remuant , éveil- 
lé , qui  ne  fc  peut  tenir  en  place.  Acer , alacer  f 
irrcquietus.  Il  ne  ne  fc  dit  guère  que  des  enfans. 
II  eft  du  ftylc  fam. 

SEM  ILLEUX  , El’sE  , vieil  adjeél.  Sémillant , re- 
muant. 

SÉMI-LUNAIRE.  Voy.  Secmoïdal. 

SÉMI-M1NIME  , f.  f.  T.  de  Muf.  Note  qui  ne 
vaut  que  la  moitié  d une  blanche  à queue.  Ceft 
une  noire. 

SÉMINAIRE,  f.  m.  Lieu  oti  l'on  inftruic  les  jeunes 
Ecclcliaftiqucs  des  devoirs , des  cérémonies  fie 
des  fondions  des  miniftcrcs  faciès,  beminanum  * 
qui  fign.  aufii  une  pépinière,  bemi  taire  fc  prend 
aulli  pour  la  Communauté  , les  F.ccléfiaftiques 

3ui  habitent  dans  ces  fortes  de  Maifons.  Tout  le 
èminairc  étoit  à la  Proedfion. 

Ce  mot  fc  dit  aufti  parmi  les  Chanoines  de 
faint  Auguftin  , pour  lignifier  une  ferre  de  Col- 
lège , ou  ils  tiennent  des  Penfionnnires , Si  cn- 
fcignenc  les  Gaffes.  Stminarium  , P rompt  Atrium  , 
Coilegium.  Les  Maifons  de  la  Congrégation  de 
la  Piopagande,  ou  de  la  Prapagaoon  de  la  Foi 
s'appellent  auiTi  Séminaires. 

Les  beminaires  de  l’Union  Chrétienne.  Ce  font 
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des  Séminaires  de  veuves  & de  filles  rertueufe»  , 
projettes  pur  Madame  de  Polaillon , Inftitutricc 
des  filles  de  la  Providence , exécutes  après  fa 
mott , par  M.  Vachet , de  Romans  en  Dauphine. 

SsuiKAiKE  , le  dit  par  extenfion  des  lieux  où  l'on 
apprend  a bien  vivre,  à bien  faire  les  fonctions 
de  ta  prolelhon. 

SÉMINAL,  ALE,  adj.  T.  de  Med.  Spermatique, 
qui  appartient  a la  lcmcnce.  Seminaiis  , J permet- 
ticus. 

SÉM1NARA  , f.  f.  Bourg  du  Roy.  de  Naples,  dans 
la  Calabte  Ultérieure. 

SÉM1NARISTL  , f.  m.  Eccléfiaftique  oui  vit  dans 
un  Séminaire ; qui  y eft  initruit  à bien  vivre 
dans  fa  piufelliou  , a eu  bleu  faire  les  fouettons. 
Semtnanjia . 

SÉM1NIAL,  ou  S1MÉNIAL,  adj.  m.  Qui  fc  dit  du 
pain  fait  de  line  Heur  de  farine.  SemirttUus  , fi- 
miJaifus  , ex  fimilà.  C'eft  un  t.de  Province. 

SÉMIOTIQUE  Voy.  SïMÙoriqua. 

SÉMI-PÉLAGIEN  , enne  , f.  &adj.  Nom  d' Héré- 
tiques qui  tenoient  un  milieu  entre  les  Pélagiens 
& les  Orthodoxes,  -gtanus , a.  Ils  rcconnoilloient 
le  péché  originel  avec  les  Orthodoxes  : mais  ils 
croyoïent  que  la  liber.é  de  l'homme  n'avoit  pas 
été  tellement  blelfée  par  ce  péché  , quelle  ne 

Eût  produire  d'elle  meme  quelque  chofe  qui  fût 
t tarife  que  Dieu  donnât  plutôt  fa  grâce  à l'un 
qu'a  i'autre.  On  les  appelloit  aulli  Prêtres  de  Mar- 
leille  , parce  que  ces  erreurs  ctoicnt  nées  dans 
cette  Ville. 

SÉMI-P1TE,  f.  f.  La  moitié  d'une  pile,  le  quart 
d'un  denier.  Semi  quadrant  denariou. 

St  MI -PREBENDE,  f.  f.  Petite  Prébende  dans  une 
Égl  fc , qui  eft  d'un  moindre  revenu.  Semipre- 
benaa. 

SÉMI-PRÉBENDE,  adj.  & f.  m.  Celui  qui  jouit 
d'uuc  Sémi-prébelWe  , qui  en  a le  titre. 

SEMI  PREUVE  , f.  f.  Preuve  imparfaite.  Semi-pro- 

batio. 

SÉMIRAMI,  Cm.  Palfage  des  montagnes  de  l'A- 
cubéitzan.  Il  conduit  de  cette  Provmce  à celle 
d'Erxerum,  & ainli  des  Etats  de  Perfe  à ceux  du 
Turc , 8:  anciennement  de  la  Médic  a l'Allyrie. 
SEMI  SÉPARATISTE , f.  m.  & f.  Nom  de  feéic  en 
Angleterre.  Senti- Separaujla.  Les  Sémi-Sépara- 
tijies  s'appellent  aufli  Robinfoniens  , du  nom  de 
leur  chef.  Voy.  Séparatiste. 

SÉMITE,  f.  f.  Sorte  de  toile  de  coton  qui  fc  fa- 
brique a l’ille  de  Sifànto  dans  l'Archipel. 
SÉMI-TON  . f.  m.  T.  de  Muf.  La  moitié  d'un 
ton , quand  il  eft  divifé  en  deux.  Il  y a un  fe- 
rra ton  majeur,  compofé  de  cinq  comma , & un 
Jèmi-ton  mineur  , compofé  de  quatre  comma.  Se- 
mitonus. 

SÉMIVULVA  f.  f.  Animal  terreftre  qu'on  voit  en 
Afrique),  qui  a cela  de  particulier  , qu'il  a un  fac 
. attaché  au  ftctnum  , d'où  fes  petits  forcent  pour 
téter  , & où  ils  rentrent  après. 

SEMLYM  , f.  m.  Bourg  de  l'Efdavonie  , en  Hon- 
grie. Semlium . 

Semlvm.  Voy.  Zimlym. 

SEMNÉE  , f.  m.  T.  en  ufage  chez  les  premiers 
Chrétiens  , & qui  lign.  la  meme  chofe  que  Mv 
naJère.  .... 

SEMNOTHÉE  , f.  m.  Sorte  de  Prêtre  Gaulois , 
Druide.  De  «<p*«  , vénérable  , & *>••'*  , Dieu. 
SÉ MOI , f.  m.  Rivière  des  Pays-Bas.  Semoia  , Sef- 
maras.  Elle  a fa  fource  dans  le  Luxembourg , & 
Se  fe  décharge  dans  1a  Meufe. 


5 F.  M <?4j 

SEMOIR,  f.  m.  Ce  qui  fcrcau  Laboureur  à mer- 
etc  Ton  grain  quand  il  féme.  Satorium. 

SÉMON  K f.  m.  Nom  d'un  Dieu  des  Romain*.  Se - 
rr.o.  Il  fc  nommoit  Sémo , Sancus  & Fidius.  On 
donnuit  ce  nom  a tous  les  Dieux  mitoyens  entre 
les  Dieux  du  ciel  & ceux  de  la  terre , comme 
Priapc  & Verturanu^  ; &:  c’étoit  la  propre  lignifi- 
cation de  ce  mot , que  l’on  prétend  avoir  cré  fait 
de  Semi’homo , Demi-homme. 

SEMONCE  , f.  f.  Prière  qu'on  envoie  faire  à des 
parens  & amis  d'aififter  a une  noce , à un  enter- 
rement. Invitation  faite  dans  les  formes  pour 
quelque  cérémonie.  Du  Lat.  Submoniîio,  invitatio, • 

Il  ledit  dans  le  flylc  but  1 d'que  , pour  Sollici- 
tation. Invitatio. . 

lt.  Averti lTcmcnt  fait  par  quelqu’un  qui  a au- 
torité. Morufum , monitio. 

SEMONDRE  , vieux  v.  a.  Avertir  , inviter.  Il  ne 
fç  dit  plus  qu'en  fait  de  quelques  cérémonies.  Il 
n'a  guère  d'uiage  qu'à  l’infinitif.  Du  Lat.  fubmo- 
ncre. 

SEMONER  , vieux  v.  a.  Prier,  appcllcr,  inviter. 

3EMONNEUR,  f.  m.  Celui  dont  la  fonction  eft 
de  porter  des  billets  pour  certaines  convocations. 
Invitacor , xocator.  II  vieillit. 

SEMOTTE  , f.  f.  Terme  de  jardinage.  Semotte 
de  choux  ; c'eft  la  meme  choie  que  brocolis  , 
nouvelle  production  de  choux  qui  donnent  la  fe- 
mence , petit  rcjctcon  que  produifent  les  vieux 
choux  apres  l'hiver  , lorfquc  la  narurc  les  dif- 
pofe  à leur  vouloir  faire  donner  leur  graine.  Sur- 
cul  us  brajh  i , ou  crumbe  feminifera. 

SEMOULE,  f.  f.  Pâte  faite  avec  de  la  plus  fine  fa- 
rine & de  l'eau  , réduite  en  petits  grains , gros 
comme  des  grains  de  moutarde.  MajJd  farinaeea 
in  modum  erani  ejformata. 

SEMPACH,!.  m.  Pet.  ville  de  la  Sui/Ie.  Scmpachum. 
Elle  clt  cap.  d'un  Bailliage  du  Canton  de  Lu- 
cerne. 

SEMPECTE  , f.  m.  Nom  de  Dignité  chez  les  Rc- 
gilicux.  Les  Sempecies  étoient  des  gens  qui  a- 
voient  vécu  lefpacc  de  cinquante  ans  dans  la 
profefTion.  Monaftique. 

SEMPERVIVUM , f.  m.  Mot  Latin  Frantifé  par 
l’ufage.  Plante  qui  confcrvc  fa  verdeur  pendant 
l’hiver. 

SEMPITERNE , f.  f.  Voy.  Perpétuanne. 

SEMPITERNEL,  elle,  adj.  ( Prooouc.  Samjn- 
semelle.  ) Qui  eft  tres-vieux  , qui  vit  trop  long- 
temps. Scmpitcrnus.  Il  n eft  plus  en  ufage  qu'en 
ccnc  phr.  C'eft  une  vieille  jtmpiitrncllc  , c.  à d. 
décrépite. 

La  Compagnie  des  Sempiternels  . eft  une  Com- 
pagnie de  Chevaliers  de  l’Ordre  de  la  Chaufle. 

SEMPITERNEUX  , eüse  , vieil  adj.  Sempiternel. 
V ztus  , Cenex . 

SEMPITERNILLE , f.  f.  Efpécc  de  fempiurne M 
mais  moins  fine. 

SEMPRÔNF..  Montagne.  Voy.  Sampioke. 

SEMPRONIUS,  a,  i.  m.  & f.  Nom  propre  d’une 
famille  Romaine.  Sempronius  , a,  La  famille  Sem- 
pronia  étoit  originairement  Patricienne  , enfui  te 

* elle  devint  Plébéienne. 

SEMPSEN  , f.  m.  Plante  qu’on  nomme  autrement 

Séfame.  Voy.  Sésame. 

SEMUR-EN- AUXOIS . ou  SE  MUR  , f.  m.  Ville  de 
France  , dans  le  Duché  de  Bourgogne  , fur  l’Ar- 
niançon.  Se  mûri  um  , Senemurium. 

Semur  en  Briennois.  Pente  ville  du  Duché  de 
Bourgogne,  en  France,  aux  confins  du  Beaujoiois. 

M mm  ta  ij 
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SEN.  fubft.  m»  Lieufitué  dans  !a  Tribu  de  Dan. 
lt.  Mcfurc  des  longueurs  & diflances  doue  on 
fc  fert  dans  le  Royaume  de  Siam.  Quatre  Jen 
fontlcjod  , & if.jods  la  lieue  Siamoifc , qui 
contient  un  peu  moins  que  1000.  de  nos  toiles. 

SÊNACLE , f.  m.  Lieu  où  j’aflcmbloit  le  Sénat  Ro- 
main. Senaculum. 

SÉNAGE , f.  m.  Droit  qui  le  paye  en  quelques 
lieu*  de  Bretagne  , fur  le  poifTon  de  mfr , frais  , 
qui  s'y  amène  pendant  le  Carcme. 

SÉNAN  , f.  m.  Bourg  de  France  dans  la  Champa- 
gne , au  Diocèfe  de  Sens. 

SÉNARI , f.  m.  Plage  Se  village  de  France  fur  la 
côte  de  Provence  , dans  le  Tond  de  la  rade  du 
Brafe  , du  coté  du  nord-outil. 

SÉNAS , ou  CENAS  , f.  f.  Prctrclfc  d'un  Dieu  des 
Gaulois. 

SÉNAT  , f.  m.  AfTcmblée  , Confeil  des  plus  nota- 
bles habitans  d’une  République  . qui  ont  part  au 
Gouvernement,  Scnatust  curia.  Publuifiatûs  Con- 
(ilium.  Le  Sénat  de  Rome  , fous  la  République  . 
n'ivoit  point  de  Jurifdiclion  conccnticufc.  11 
commcttoit  des  Juges , tirés  ou  du  Sénat  , ou 
d'entre  leS  Chevaliers  ; mais  il  ne  s'abailfoit  pas 
à juger  les  procès  en  corps.  Il  ordonnoit  des  af- 
faires de  la  guerre  , nommoic  ceux  qui  dévoient 
commander  Tes  armées  , envoyoit  des  Gouver- 
neurs dans  les  Provinces  , mamoit  les  finances , 
Se  difpoloit  des  revenus  de  l'Empire.  Toute  la 
puilfaucc  fouvcrainc  ne  rclidoit  pourtant  pas  dans 
le  Sénat  y i!  ne  pouvoit  élire  des  Magillrais, 
ni  faire  des  loix , ni  décider  de  la  guene  ou  de 
la  paix  i mais  il  falloit  confulter  le  peuple.  Ce 
ne  fut  que  fous  les  Empereurs  que  le  Sénat  com- 
mença a juger  les  procès.  Il  commcttoit  des  Ju- 
ges pour  les  moindres  procès.^ 

On  a donne  le  meme  nom  à des  Compagnies 
qui  avoicm  une  pareille^  autorité,  comme  le  Sé- 
nac  de  Carthage.  Le  Sénatdc Venifè , de  Gènes, 
de  Chambéry. 

giSAT  , clfc  aulîi  un  titre  d'honneur  que  les  Ora- 
teur^: les  Poètes  donnent  aux  Compagnies  fou- 
veraines.  Sénat  us.  • 

Ce  mot  fc  dit  auflî  quelquefois  pour  le  lieu  où 
fe  tient  I aflcmbiéc.  Senacus. 

IÉNATEUR  , f.  m.  Celui  qui  cfl  membre  du  Sé- 
nat. Senator.  Pour  être  Sénateur  a Rome  , il  fal- 
Joie  avoir  un  fond  de  800.  miljc  fcflcrccs  , qui 
reviennent  a 70.  ou  80.  mille  francs.  C’étoit  le 
double  des  Chevaliers.  Le  nombre  des  Sénateurs 
n'etoie  pas  fixé.  Jules  Céfar  les  augmenta  juf- 
qu'a  800.  ou  900  , & Augufte  les  rcduifit  à <4oo. 
Le  Sénat  s'allcmbloit  à certains  jours  réglés  : aux 
Calendes  , aux  Ides  & aux  Noncs.  Les  Confuls 
y prélidoient.  On  ne  pouvoir  être  Sénateur  qu’à 
r.'ii’c  de  ;o;  ans.  Les  Sénateurs  portoicnc  le  La- 
ticTave  , qui  étoic  une  robe , ou  ruuiquc  bordée 
de  morceaux  de  pourpre  railles  en  forme  de  clous 
larges. 

Il  y a encore  à Rome  un  Sénateur  qui  demeu- 
re au  Capitole  ; c'cfl  un  Juge  ordinaire  des  cita- 
dins de  Rome  , pour  les  caufcs  civiles  & crimi- 
nelles en  première  ndlancc  i l'appel  de  fes  fen- 
Ttnccs  fc  relève  devant  le  Capitaine  des  appel- 
lations, qui  e(l  un  autre  Magifhat  réfidem  au 
Capitole» 

Spn  iteur  , feditaiiffi  de  ceux  qui  font  membres 
de  quelque  Confeil  fouverain  , comme  les  Séna- 
r fus  de  Pologne  > de  Venue,  &c»  Scnatar9  Pa- 
tricia/, 
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SÉNATORIAL,  ale,  adj.  Qui  appartient  au  Sé- 
nateur. Senatorius. 

SÉNATORIEN , enne  , adj.  Qui  efl  de  race  de  Sé- 
nateur. Senatorius. 

SÉNATRICE,  f.  f.  Femme  de  Sénateur.  Il  ne  fc  dit 
que  des  femmes  des  Sénateurs  de  Pologne. 
SÉNATULE,  Lm.  Petit  Sénat. 

SENATUS- CONSULTE , f.  m.  Délibération,  Ar- 
ret  du  Sénat  Romain  , qui  a prononcé  fur  quel- 
que qucflion , fur  quelque  poiut  de  Droit  qui  lui 
a été  propofé.  Sénat  us-conjuùum. 

Sinatus-consulte  VelUien.  Voy.  VelleÏen.I 

StNrATUs-cONsULTE  Macédonien , étoit  un  Séna - 
tui-confulte  par  leaucl  il  étoic  ordonné  que  tou- 
te aélion  fut  déniée  à celui  qui  prêteroh  de  l'ar- 
gent à un  fils  en  guidance  de  père- 

SENAU  , f.  m.  Barque  longue  dont  les  Flamansfc 
fervent  pour  la  courfe.  Lembus , liburnica. 

SENAULT  , f.  m.  Efpécc  de  navire  à deux  mâts. 

SEND  , f.  m.  Province  de  la  Peifc  , en  Afic.  Sin- 

dig. 

SENDAFOULAT,  f.  m.  Me  de  la  mer  de  la  Chi- 
ne , ou  de  l'Océan  Indique  oriental. 

SENDAIL,  &SENDAL,  1.  m.  Bois  rouge  des  In- 
des. Voy.  Sandal.  C'cfl  a uffi  quelque  étoffe  ou 
linge. 

SENDALLE.  Voy.  SANDALE. 

SENDAN  , f.  m.  Ville-  maritime  des  Igdcs , que 
quelques-uns  nomment  Sendaboun . 

SENDOMIR.  Voy.  Sanpomix. 

SEN'DREW,  f.  m.  Voy.  Semendria. 

SENE  , f.  f.  Rocher  fitué  dans  la  Tribu  de  Benja- 
min , à l'orient  de  Gabaa. 

SF-ÎME , Sar.e , on  Sévi , f.  m.  Dixiéme  mois  des 
, Ethiopiens.  Il  répond  au  mois  de  Juin. 

SENE  , f.  m.  Ancien  mot  qui  fîgn.  Saxon  , & dont 
fc  font  formés  quelques  noms  de  lieux  appelles 
Sêneville.  • 

SENE,  le,  vieil  adj.  Qui  a bon  fens.  Prudent , 
fapiens. 

SÉNÉ  , f.  m.  Arbrifleau  qui  croît  en  Éthiopie  fi% 
les  bords  du  Nil , & en  Syrie  , en  Perfe  & en 
Arabie.  Sa  tige  cil  haute  d'une  coudée  , fes  fleurs 
font  jaunes,  mêlées  de  certains  petits  traits  rou- 
ges. Scs  feuilles  font  longues  8e  pointues,  épai(- 
Ics , grafTctccs , 8e  font  purgatives.  Leur  couleur 
cfl  verre-pâle.  II  en  naît  de  petites  gou/fes  re- 
courbées comme  une  faucille.  Elles  renferment 
une  graine  noire  , cirant  fur  le  verd  , qui  repré- 
fente un  ecrur. 

On  dit  prov.  D'amour  on  n’en  fçauroir  trop 
prendre  , de  Jéné  on  n’en  fçautoit  trop  rendre. 

SENECHAL  , f.  m.  Officier  de  robe  courre  , le- 
quel en  quelques  provinces  cfl  le  chef  de  la  No- 
blclfc  , 8c  qui  la  commande  , quand  on  a con- 
voqué l’arriérc-ban.  Senefcalius  , JicundarU  cu- 
rie jusnmus  Pntor.  C’cfl  ce  qu’on  nomme  en 
d’autres  licnx  Bailli. 

Ce  mot  autrefois  fignifioit.  Maître  d'Hôtel  du 
Roi , Se  même  Giand-Maitre  de  la  Maifon  de  Sa 
Majcflé.  Les  Anciens  ont  confondu  la  dignité  de 
Sencjcallus  avec  celle  de  Daptftr.  Le  Sénéchal 
étoit  aufli  un  Officier  de  guerre. 

Le  Sénéchal  cft  aujourd'hui  , dans  quelques 
Provinces , celui  au  nom  duquel  fc  rend  la  Jufli- 
cc.  Stnejcallus  , tiallxvius.  Ce  n’cfl  plus  qu'un 
Maeiflrat  titulaire  & honoraire  : le  droit  de  la 
jurifdiétion  cfl  dévolu  à fon  Lieutenant.  Le  Sé- 
néchal efl  dans  les  pays  de  Droit-Écrit,  ce  que 
(ont  lu  Baillis  dans  les  pays  de  Coutume  , où  il 
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^ a des  Baillis.  Les  Sénéchaux  connoiflcnt  des 
appellations  des  Prévôts  royaux  , & des  Hauts- 
Jufticicrs , des  cas  royaux  , de  toutes  caufcs  con- 
cernant les  fiefs , ôcc.  Les  appellations  de  leurs 
jugement  fe  relèvent  au  Parlement.  Depuis  Hen- 
ri 111.  on  a taille  aux  Baillis  & aux  Sénéchaux  le 
commandement  des  armes  , la  conduite  du  ban 
te  arriérc-ban.  L'adnnniftracion  de  la  Jufticc  ap- 
partient à leurs  Licutenans,  qui  font  gens  de  ro-, 
be.  Il  ne  leur  refte  que  la  fimple  féance  à l’au- 
dicncc , 3c  l'honneur  que  les  fcntenccs  6c  con- 
trats font  intitulés  en  leur  nom. 

Grand-Sénéchal  , ou  Sénéchal , ou  Duc . Pri- 
mant* s Se  mil  allas  . Protoprefes.  C'étoit  un  grand 
Officier  crée  par  les  Ducs  de  Normandie . oui 
jugcoit  tes  affaires  pendant  la  c^flation  de  l'Echi- 
quter.  Il  rcyoyoit  les  jugemens  rendus  par  les 
Baillis , 6c  les  pouvoir  réformer. 

Sénéchal.  C’eft  préfentement  le  nom  qu'on  donne 
en  Normandie  aux  Juges  de*  Jufticcs  fubal ter- 
ne s.  Secundarià.  furifdimonis  prstor. 
Grand-Sénéchal  d'Angleterre.  C’étoit  autre- 
fois le  premier  Officier  de  Ig  Couronne.  Prima- 
rius  Ang/U  Sentfcallus . Cette  charge  fut  fuppri- 
mcc  par  Henri  IV.  Aujourd’hui  le  Roi  crée  un 
Grand- Sénéchal  en  deux  occafions  > l’une  pour  le 
jour  de  Ion  couronnement  : dans  cette  cérémo- 
nie le  Grand-Sénéchal  porte  la  couronne  devant 
le  Roi.  L'autre  , lorlqu'il  s'agit  de  juger  un  Pair 
du  Royaume  accufc  de  crime  capital.  Il  prclidc  à 
la  Chambre  des  Pairs. 

Ce  mot  vient  de  fenex  6c  caballus  , ou  chai  f & 
fign.  vieux  Chevalier.  Fauchct  croit  qu’il  vient 
de  Scalco  . ou  SiniJcalco , qui  fign.  en  Langage 
Franc  , Prspofitus  menfe  , ou  Maître  - d'hôtel , 
qu'on  prétend  dérivé  du  Gr.  , lignifiant 

la  même  chofc.  Il  a lignifié  autrefois  Pourvoyeur. 
SÉNÉCHALE  , f.  f.  Femme  du  Sénéchal.  ’Senefccdli 
uxor . 

SÉNÉCHAUSSÉE,  f.  f.  Étendue  de  la  Jurifdiclion 
d’un  Sénéchal.  .Scrtç/cdtfi  curia,  jurifdiciio  , ftcunda 
juris  curia,  h.  Lieu  où  fe  tient  la  jufticc  du  Séné- 
chal. Senefcalli  Tribunal. 

SENEÇON , ou  StncJJon , f.  m.  Plante  dont  les  tiges 
font  rondes  , cannelées , revêtues  de  feuilles  lon- 
gues , découpées  6c  dentelées , fe  terminant  en  une 
pointe  obtule  , de  couleur  verte  obfcure  , Ôc  dont 
chacune  Je  Tes  Heurs  cil  un  bouquet  à fleurons 
jaunes  évafés  en  étoile  par  le  haut.  Senecio  min.or 
vulgaris.  On  emploie  cette  plante  dans  les  déco- 
dions ordinaires  des  lavemens  , 8c  dans  les  cata- 
plafmcs  que  l'on  ordonne  pour  avancer  la  fuppu- 
ration  : Ion  fuc  fait  mourir  les  vers  , 6c  appaile  la 
colique.  Il  y a quelques  autres  efpéccs  de  Jenccon. 
SÉNEcTAIRE  , f m.  6c  f.  Nom  de  famille  qui  s’cft 
formé  par  corruption  de  S.  Nectaire.  Nous  pro- 
nonçons même  Séneterrt , fans  faire  fentir  le  c. 
SENEt,  adj.  f.  Rime  fen*e-  Terme  de  l'ancienne 
Poéfie  Françoife.  Efpece  d'Acroftiche  J»dont  tous 
les  vers  ou  tous  les  mots  commencent  par  une 
meme  lettre.  Ardent  Amont , Adorable  .Wngéli- 
quc.  • 

SÉNEFF , f.  m.  Village  du  Brabant.  Senefum.  Il  cft 
à deux  petites  lieues  de  Nivelle  r vers  le  raidi. 

SÉN  £ FIANCE , vieux  f.  f.  Signification,  comme  qui 
diroic  Signifiance.  Significatif). 

SÉNEFONTA1NE  , f.  f.  Baronic  de  France  , en 
^Champagne  , dans  l'Éledion  de  Chaumont. 
SÉNÉGAL,  f.  m.  Nom  de  la  branche  la  plus  fepren- 
tuoualcdu  Niger , neuve  de  la  Nigntic.  Ou  le 
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prend  pour  l«  Daxa , Daracus , ou  pour  Y A fana  > 
riviéres  que  les  Anciens  mettoienten  Libye. 

SENEGRb , f.  ra.  Plante  qu’on  appelle  autrement 
Fénuercc.  Voy.  Féntgrzc. 

SENELlE  , ou  Sine  lie , f.  f.  Petite  prune  violette 
qui  vient  fur  l'épine  noire.  Le  vrai  piote (t  prunelle. 

SENEMBI , f.  m.  Lézard  de  l'Amérique  , long  d'en- 
viron quatre  pieds , 6c  large  de  demi-pied.  Sa  peau 
cft  couverte  de  petites  écailles  d’un  beau  verd  , 
marqueté  ou  vcrnetc  de  taches  blanches  & noirâ- 
tres. On  trouve  dans  fa  tête  de  petites  pierres , 6c 
fouvent  dans  fon  cftomac  une  pierre  grollc  comme 
un  œuf*.  Les  pierres  de  fa  tête  font  fort  cftiméer 
dans  le  pays  pour  iucifer  la  pierre  du  rein  6c  de  la 
veflic. 

SÉNÈQUE , f.  m.  Nom  pr.  d’homme.  Seneca. 

SEN  ER  , vieux  ▼.  a.  Châtrer.  Caftrare.  De  («/fiir,’ 
adere  , châtrer  , brifer. 

SEN  L RI.  Voy.  SÊLERJNG. 

SÉNÉS,  Senèi , f.  m.  Ville  Épife.  fuifragante  (TEra- 
brun.  Sanitium  , Urbs  Santa  en  fis.  Elle  eft  dans  la» 
Vigueric  de  Caftcllanc  , en  Provence. 

SÉNESTRE  , adj.  m,  6c  f.  Gauche.  Smijler  , ira.  Il 
ne  fe  dit  plus  dans  le  cl; (cours  ordinaire.  OnsVm 
fert  fur-tout  dans  le  Etalon. 

SÉNESTRE , Ét , adj.  en  t.  de  Blâf.  fe  dit  d’une  piè- 
ce de  i’Êcu  qui  cil  accompagnée  à gauche  ou  à fé- 
neftre  de  quelque  autre.  Ad  feuù  (imjlratn  , velad 
Uvam  fit  us. 

SÊNESTROCHÈRE , f.  f.  Proprement  Main  gauche. 
De  finijira  , gauche  , 6c  £«»f  » main.  En  termes  de 
BlàL  il  fe  dit  de  la  figure  d'un  bras  gauche  qu'on 
rcprélcntc  fur  l'Écu  , & qui  cft  oppolé  à dtxtrochl - 
re  , qui  fe  die  du  bras  droit.  Scswla. 

SÉNEVÉ  , f.  m.  Nom  qu’on  donne  à une  plante  8c  à 
(a  ferocncc.  On  l’appelle  autrement  moutarde.  11 
y a plulieurs  clpcccsdcyc/irvé.  Le  fénevé  commun 
a les  feuilles  l'cmblablcs  à celles  de  la  rave.  Sinapi 
rapi  folio.  Sa  fe  menée  eft  (lomachalc  & amifeor- 
butique  : elle  cft  bonne  pour  la  mélancholic  hypo- 
condriaque. On  en  mêle  dans  du  moût  à demi- 
épaiffi , 6c  on  en  fait  de  la  moutarde. 

SEN  HZ,  vieil  adj.  Senfé. 

SAncz.  Voy.  Sfnes. 

SENG.  Voy.  SEGNA. 

SENGAMI , f.  m.  Ville  du  Japon  , dans  l'ifle  de  Nl- 
phon,  cap.  d'une  province  ou  royaume  de  même 
nom.  Sengamum. 

SENGKI , 1.  m.  Ville  de  la  Chine , dans  la  proyinco 
de  Üucichcu. 

SENGLER  vieux  f.  m.  Sanglier.  Aper. 

SENGLOURS  , vieux  f.  m.  pl.  Sanglots , foupirs. 

SENHAU,  f.  m.  Terme  du  For  de  Béarn.  Signal,- 
marque  , ligne.  Signum. 

SÉNHOR  , vieux  f.  m.  Seigneur. 

SÉNIEUR  , f.  m.  Ancien  , vétéran.  Senior.  Senteur 
de  la  Maifon  de  Sorbonne. 

SÉNILUSIENNE,  adj.  f.  Voy.  SÉLINUSIE. 

SENIGdfcLIA.  Voy.  SINIGAGLIA. 

SÉNIOR  , f.  m.  Nom  propre  d'homme. 

SENIR.  Voy.  SANIR. 

SEN  LIS  , f m.  Ville  de  l’ifle  de  France , cap.  du-' 
Comté  de  même  nom  , avec  un  Évêché  fuffragant 
de  Rheims , un  Bailliage  & un  Préfidial.  Silva - 
ne  Hum  , Auguftomagus  Stlvanechtm. 

SENLISIEN , f.  m.  De  la  ville  de  Senlis , ou  des  en- 
virons. 

1SENNAAR.  La  rerre  de  Sennaar.  C’étoit  la  partie  Uf 
plus  méridionale  de  la  Mefopotamie  , vers  leçon* 


Digitize 


Google 


6^6  ■ S E N 

fluent  duTigre&de  l’F.uphrate,  & faifoic  f>arcic 
de  laChaldéc  ou  Baby Ionie. 

SENNE , f.  f.  Rivière  de»  Pays-Bas.  Sema.  Elle  a fa 
foarcc  pics  de  Soignics  , dans  le  Hainauc , & le 
décharge  dans  le  Denier. 

Senne,  vieux  f.  f.  Àllcrablec  à fon  de  cloche  :de 
fignum  , fein , d'où  vicnc  toc  fin. 

SENNF.R , v.  n.  T.  de  Mar.  Pécher  avec  un  filet  ap- 
pelle Seine.  Reti  pifean  , retejacere  in  mare. 

SENNES , f.  m.  & f.  Nom  d'une  nation  dont  parle 
fort  Merlin. 

SENNIM.  Lavallée  de  Sennim.  Contrée  de  laTcrrc- 
Sainic  , dans  la  Tribu  de  Ncphthali, 

SENNO.  Voy.  SINO. 

SENON.  Vieille  conjonél.  Sinon.  Nifi.  Elle  fc  fcpa- 
roic  quelquefois  en  deux. 

SENON.CHbS  » f.  m.  Bourg  de  France  , dans  le  Per- 
che , Élection  de  Verneuii , avec  un  Bailliage.  Se- 

Mr.es  Celfi. 

SÉNONOÎS , f.  m.  Petite  contrée  de  Champagne. 

i Senonenjis  ager , Elle  cft  autour  de  la  ville  de  Sens , 
& elle  a conlcrvé  le  nom  AtsSénonols  , fes  anciens 
habit  ans. 

SENS,f.  an.  Organe  corporel  fur  lequel  les  obiers 
extérieurs  failant  diverses  iroplcllions  . caufcnt 
divers  mouvemens  dans  l'amc  de  l'animal.  Senjus . 
La  nature  a donné  à l'homme  cinn  fens  : la  vue , 
Tpiiic  , le  goût , l’odorat  & le  tact.  l^ifus  , audi- 
tas , gufius  , odorat  us  , tactus.  Ce  font  les  Je  ns  ex- 
ternes , fenjus  extemi  ; c.  à d.  les  moyens  ou  in- 
ftrumens  des  fenfatio  is  externes.  L'cxcicicc  des 
fens externes,  qui  cft  la  lcnfation  externe , ne  con- 
iifte  que  dans  le  changement  opéré  fur  la  fupcrficic 
d’un  nerf , par  le  contad  de  quelque  objet  externe 
& Icnfiblc  i imprcflion  qui  cft  propagée  par  la  li- 
bre communication  de  ce  nerf,  a un  certain  en- 
droit de  la  fubftancc  médullaire  du  cerveau , qu’on 
appelle  dans  les  Écoles JenJorium commun e , moyen- 
nant quoi  l'idcc  de  l'objet  fcnliblc cft  excitée  dans 
Lame.  Les Jens  internes  font  les adionsde  lame 
ou  de  l'imcllcd , qui  y font  excitées  par  la  per- 
ception des  idées.  On  les  réduit  pour  l’ordinaire  à 
quatre  : la  mémoire  , l'imagination  , les  pallions 
& l’attention  : quelques-uns  y ajoutent  la  fa*n  Si 
Ta  loiT.  . 

Si  ns  commun  t fc  dit  de  ces  notions  ou  idées  géné- 
rales qui  naillcnc  dans  l’cfprit  de  tous  les  hommes, 
de  certaines  lumières  naturelles  qui  les  font  juger 
des  chofcs  de  la  meme  manière.  Commuais  humi- 
num  fenjus.  Il  y a des  gens  qui  à force  d’avoir  de 
Pcfprit , n’ont  pas  leyè.^  commun. 

Sens  , iign.  aulîi , le  jugement  , la  raifon , la  fa- 
culté de  comprendre  les  chofcs  , & d'en  juger  fé- 
lon la  droite  raifon.  Mens  .ratio , judictumtrat/o- 
nis  u fus.  Avoir  un  grand  jert*  y e.  a d.  être  judi- 
cieux , intelligent , pénétrant , d’une  grande  capa- 
cité. Le  bon  Jens  cft  d’ordinaire  fombre  & morne. 
On  dit  qu’un  homme  n’cft  pas  de  fens  ra/lîs,  qu’il 
a perdu  le  fens , lorfqu'il  a l'cfpric  troubléou  égaré. 
Dieu  abandonne  les  pécheurs  endurcis  à leur. (ens 
réprouvé.  On  dit  à celui  qui  raifonne  mal  : Où  cft 
le  bon  fens  ? On  dit  d'un  homme  qui  a peu  d'ef- 
prit , que  c’eft  un  homme  de  petit Jens. 

Sens  , au  pl.  cft  quelquefois  oppofe  à la  raifon , & 
fign.  l'appétit  concupifciblc,  la  fcnfualité^  la  cu- 
pidité. Appetitus  concupifcibiiis  , fenfualitas  , cu- 
vido.  Les  plaifirs  des  fens  font  méprifer  ceux  de 
l'cfpric  . comme  fées  Se  trop  abftraits  ; & |cs  plai- 
firs  de  l efpm  délicats  & rafinés,  font  nivpnfcrà 
leur  tour  les  voluptés  d ajeru  , comme  trop  grol- 
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fîéres.  Les  vrais  dévots  mortifient  leurs  fens;  e.  I 
d.  la  chair. 

Sens  , fign.  aufli,  l’opinion  particulière  d’une  per- 
fore , fon  avis  , fon  fentiment  , fa  penféc  , fa 
manière  de  connoîtrc  les  chofcs  , & d’en  juger. 
Juaictum  , opimo  , fenjus.  Les  gens  qui  abondent 
en  leuryênx  , font  difficiles  à détromper.  La  voie 
la  plus  courte  pour  arriver  à la  faveur  des  Grands* 
c’eft  d’entrer  toujours  dans  leur  Jens. 

It.  La  lignification  d’un  difeours  , d’un  palfage  , 
ce  qu’on  croit  qu’ils  veulent  dire.  Senjus , Jcr.tc »- 
tia  , pouf  js  , fignijicatio. 

Un  mot  équivoque  eft  un  mot  à double  fens  , à 
double  entente.  / erbum  ambiguum . tquivocum. 

U Icjdicaufli  d’un  myftére  caché  fous  le  voile  de 
uclquc  figure.  Myfcrium  abjcondhum.  La  fainte 
criture  , outre  le  Jens  propre  & littéral , a encore 
un  Jens  figuré  , myftiquc  & allégorique.  Senjus 
proprius , /itérai; s , f pur a:  us  t my ficus  & allego- 
riras.  Il  n’y  a point  de  fable  qui  n'ait  un  fens  mo- 
ral & inftruétif. 

Il  fc  dit  aufii  du  biais , de  la  fituation  , du  côté 
dont  on  regarde  One  chofc.  Ratio , via  , modus. 

En  cette  lignification , on  dit  qu’un  Juge  a tour- 
né un  criminel  de  tous  les  fens  , qu’il  l’a  pris  de 
tous  les  biais  pour  lui  faire  avouer  la  vérité  : qu’un 
Avocat  a tourné  une  araire  de  tous  les  fens , pour 
la  faire  voir  du  bon  côté  & la  faire  paroître  bon- 
ne. In  omnem  partem  afpcctum  veriere. 

Sens  , fc  dit  aufii  en  Gram,  des  parties  d’un  difeours 
oui  le  rendent  complet,  ou  qui  l’interrompe ot. 
Oraiionis  partes  , intel/igentia  , notio. 

Il  fc  dit  communément  en  ces  phrafes.  Qui  perd 
fon  bien,  perd  fon  Jens  ; e.  à d.  fon  jugement. 
Qui  fua  amittit , etiam  & juaicium  amittit.  Grojfc 
tete  , peu  de  fens.  Il  a appliqué  , il  a mis  tous  fes 
cinq  Jens  de  nature  à faire  réullir  cette  entrLprifc  ; 
p.  d.  il  a fait  tout  ce  qu’il  a pu  . il  n’y  a rien  épar- 
gné. Quelques  Pbilofophcs  dilcnc  en  forme  d’a- 
xiome : Il  n’y  a rien  dans  l’cfprit , qui  n’ait  pallë 
par  les/èrtj. 

Sens  dessus  dessous.  Phrafe  adverbiale  & popu- 
laire , pour  marquer  de  la  confulion  & du  détor- 
dre , 6c  que  ce  qui  devroit  être  delTus , cft  dellous. 
Sursum-deorsum.  Sus  de  que.  M.  de  Vaugclasveuc 
qu’on  écrive  fans  dejf us  dejjous  : comme  qui  diroir, 
que  la  confùuon  cft  telle , & l’ordre  tellement  ren- 
verfé  , qu’on  ne  rcconnoît  plus  ce  qui  devoit  erre 
de  (lu  s ou  defibus.  Le  mor  fens  veut  dire  ici , Situa- 
tion , pofturc. 

Sens  devant  derrière.  Autre  façon  de  parler  ad- 
verbiale & pop.  qui  fc  dit  d’une  chofc  qui  a der- 
rière , le  coté  quelle  devroit  avoir  devant.  An - 
trors'um-rttrorsum.  ' 

SENS  , f.  m.  Ville  de  France  , cap.  du  Sénonois,  en 
Champagne  ^ & fituée  au  confluent  de  la  Venne  & 
de  l’Yonne,  a quinze  lieues  de  Troics  vers  le  cou- 
chant^.SVrju.7rj , Agenaicum  , Agcdincum.  Il  y a 
un  Arcncvéché  , un  Préfidial , un  Bailliage  & une 
Élcélion. 

Sens  , vieux  pronom’Ses.  Sus.  fus,  fua. 

SENSATION,  f.  f.  Aéhon  des  ftns  i ou  plutôt,  mou- 
vement de  l’amc , qui  cft  émue  par  l’imprclîlon  que 
font  les  objers  fur  les  organes  des  fens.  Senjatio. 

SENSÉ.  » ee  , adj.  Qui  a du  fens  , du  jugement  ; qui 
eft  fait  conformement  à la  raifon  , au  bon  lens- 
S ariens  , cordatus. 

SENSÉMENT,  ndv.  Prudemment; d’une  manière  Ga- 
ge &:  judicicufc.  Sapienmr , prudenter ,cum  judicio . 

SENSENNA,  Yoy.  HASERSUSA, 
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SENSIBILITÉ , f.  f.  Difpolîtion  des  fens  à recevoir 
les  imprellions  des  objets  ; qualité  de  celui  ou  de 
celle  qui  cft  fcnliblc  , & facile  a émouvoir  , a tou- 
cher. S enj  us  , Jen/ioi/uas  , mol  lit  ia  , teneritas.  Il  fe 
dit  tant  du  corps  que  de  l cfprit.  La  fenftbilité  cil 
une  qualité  propre  aux  animaux. 

Il  le  dit  auJii  au  iig.  &c  en  bonne  part , pour  mar- 
quer le  relie  miment  d un  bienfait  reçu.  bénéficié 
accepti  memoria  , recoraatio. 

SENSIBLE  , ad),  m.  & f.  Qui  fait  impreilion  fur  les 
fcns  , qui  en  frappe  les  organes.  SenjibUis  , Jenji- 
lisj'enjum  f trient  » percellens . 

Il  fe  dit  auili  de  l'organe  même  qui  reçoit  cette 
impreilion.  Yivus , ttntr , mollis  , doloris  impu- 
lsées. Le  corps  n’cît  Jtnjible  que  par  le  moyen  des 
fibres.  Les  dents , les  os , les  ongles  ne  font  pas 


Jenfibles  par  eux-mêmes.  Dans  ce  meme  fcns,  Jen- 
Cible  fign. 

Jer.fibu. 


. Douloureux.  La  gravcllc  clt  un  mal  fort 


Il  fe  ditaufli  de  ce  qui  cft  dans  la  fphcrc  d’afti- 
▼icé  , dans  l'étendue  de  nos  fcns , de  ce  qui  tombe 
fous  nos  fcns  , de  ce  qui  peut  faire  fur  eux  quelque 
impreilion.  Sub  Jenfum  caùens . 

Il  fe  dit  fig.  en  cïiofcs  morales , 8c  en  parlant  de 
l'émotion  de  l ame  & des  pallions , de  fign.  Déli- 
cat , tendre  , aifé  a toucher  , qui  lent  les  choies 
vivement  \ touchant , douloureux.  2 ener , mollis , 

*•  fexibitis  , contcmtûs  impatiens. 

h.  Rcconnoillunt  , qui  a du  rcll'cntimcnt  d’un 
bienfait  reçu,  lienefcit  accepté  memor.  On  dit  dans 
un  compliment  : Vous  m'avez  fait  dtifenftble  plai- 
fir. 

le.  Touchant , douloureux.  Dolorem  efficiens  , 
cccrbus  >'moltjius.  Il  y a des  douleurs  iijenjib/es  , 
qu'il  femble  qu  elles  nous  difpenfcnt  pour  quelque 
temps  de  la  néccllîté  d’être  raifonnablcs.  Faire  un 
Jenjtble  affront  > c.  à d.  un  affront  iniigne  & fan- 
glant. 

F.n  parlant  du  fentiment  qu'il ^ cft  plus  aifé  d*é« 
mouvoir  dans  lame  de  quelqu’un  , on  dit  d’une 
perfonne  , que  c'eft  fon  endroi \fenfible  ; p.  d.  que 
. c'cll  ce  qui  la  touche  le  plus- 

En  Miiliquc  , la  Note  fenfible  cft  celle  qui  cft 
immédiatement  au-deffous  de  la  note  du  Ton.  Il 
n'y  a jamais  qu’un  feini-ton  de  la  not e fenfible  à la 
note  du  Ton. 

SENSIBLEMENT,  adv.  D'une  manière  fenfible.  AL*- 
ni/ejle , manifcjlo , apertit  f evidenter. 

En  termes  Dogmat.  il  le  prend  pour  Quant  au 
fcns  , ou  à la  fenlibilite  de  l ame  & de  fci  puillan- 
ccs , quant  au  fentiment  \ fie  il  cft  oppofé  à Réel- 
lement , effectivement , ou  à Totalement.  Quoad 
ftnjum , 

SENSILES  , f.  f.  d!.  Il  fe  die  des  galères  ordinaires  , 
à la  différence  des  plus  grollcs. 

SENSITIF,  ivf.  , adj.  Quia  des  organes  propres  à 
recevoir  les  imprellions  des  objets.  SenJ'ùs  compas , 
particeps  , Jenfnivus  , fentiens.  L’homme  a un  ap- 
pétit  jenfiüf,  oppofé  , ou  du  moins  fubordonné  à 
la  raifon. 

SENSITIVE  , f.  f.  riante  appclléc  amfi  , parce  que 
fes  fcurlles  St  les  feurs  fe  retirent  quand  on  les  tou- 
che i dr  forte  qu’il  femMe  qu'elles  aienr  du  fen- 
timem.  Les  Anciens  l’appclloicnt  planta  efckyna- 
mtna  y les  Modernes  la  nomment  planta  viva , 
Jènfitrva , ou  mimofa. 

StKSOlilUM  commune  , ou  Siège  du  fentiment , 
f.  m.  Ce  ft  ce  qui  reçoit  les  imprellions  des  objets  j 
fcnliblcs  , qui  lui  font  apportées  par  les  nerfs  de 
clueuc  organe  des  fcns , S;  quvcft  par  cou  ldi  me  ru  I 
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la  caufc  immédiate  de  la  perception.  Villis  attri- 
bue cette  fonction  aux  corps  cannelés  du  cerveau  ; 
& De  le  ai  tes , a la  glande  ^îucalc. 

SENSUALITE,  f.  t.  Penchant  , attachement  aux 
plailirs  l'cnlucls  &c  corporels.  Ad  vu  a g’  torporum 
commoda  nirnia  propcnpo . 

SENSUEL  , elle  , ad).  Qui  cft  attaché  aux  plaifîr» 
des  fcns , a la  matière,  yoluptuarius  , voiuptaù  ac - 
dit  us. 

Sensuel  , fe  met  auili  fubftantiv.  Les  jlnjuels  , les 
voluptueux. 

SENSUELLEMENT , adv.  D’une  manière  fcnfuclle* 
Libiamosè. 

SENTA  , ou  SENTE,  f.  m.  Déclic  des  Romains, 
la  même  que  la  bonne  Déclic  , ou  Fatua  , & Fau- 
na  ou  Faune.  Voy.  ces  mots. 

SENTE,  vieux  f.  f.  Petit  chemin  détourné,  radreG 
fe  pour  les  gens  de  pied  , fcnticr. 

SF.NTELF.E,  vieux  f.  f.  Petit  chemin.  Semita. 

SENTELET , vieux  f.  ra.  Petit  (entier. 

SENTENCE,  f.  f.  Dit  notable,  parole  qui  porte 
un  grand  fcns , une  belle  moraine,  apophtheg- 
me  , inltruction  morale:  fcnrimcnc  utile  pour  la 
conduite  de  la  vie,  exprimé  en  peu  de  mots. 
Scrucniiu , judicium , grave  argutumque  aictum.  Cet 
homme  ne  parle  que  par  Jentences;  tout  ce  qu’il 
die  porte  Je  mener.  On  appelle  Pierre  Lombard  , 
le  Maître  des  Sentences , parce  qu'il  a fatr  un 
Traité  de  Idéologie  intitule  le  Livic  des  Sen- 
tences. 

h.  Sentiment  particulier  qu'on  exprime  au  de- 
hors. Juaictum  , optnio  Jententia.  J’appelle  de  vo- 
tre Jentence  , c.  a d.  de  votre  jugement. 

Il  fedirau  Palais  d’un  jugement  qui  cft  rendu 
fur  quelque  différend  par  des  Jucrcs  inférieurs , 
& donc  on  peut  appcller.  Sentent. a Judicis  , Ju- 
dicium. Il  y a aufli  des  Jentences  en  dernier  ref- 
fbrt  , lorsqu'elles  font  rendues  prélidialcmeut  lur 
des  cas  prévôtaux  , ou  au  premier  ÔC  lccond  chef 
de  l'Edit  des  Piélidiaux. 


formes  , conformes,  pans  la  JurifdicHon  Kcclé- 
liaftiquc  , il  faut  trois  Jentences  conformes  avant 
que  les  Jentences  des  Juges  d’fglifc  a^enc  force 
de  choie  jugée.  Le  premier  dégré  de  Junfdi- 
éfion  , c’eft  J'Olficialicc  de  l'Évêque:  l'appel  fe 
ponc  au  Métropolitain  , &•  du  Métropolitain  au 
Primat  , ou  au  Pape  immédiatement:  li  l'appel 
du  Métropolitain  , va  au  Pape , le  Pape  cft  obli- 
gé de  déléguer  des  Juges  in  punibus  : & alors  (î 
les  troi«  fentences  rendues  dans  ces  trois  dégrésde 
Jurifdidion  lonr  conformes  , il  n’y  a plus  dappcl. 

Sentence,  fe  dit  auili  du  jogement  final  8c  umver- 
fcl.  Judicium  generale  ultimum. 

On  dit  prov.  De  fou  Juge  courte  fcnter.ee.  A 
fiulto  Judice  brevis  Jententia. 

SENTENCIER  , v.  a.  Condamner,  donner  une 
fcntcncc  contre  quelqu'un.  Koturc , dumnare , 
conaemnare.  Il  cft  pop. 

SENTENCIEUSEMENT,  adv.  En  termes  fcntcti- 
cieux.  Scnter.iios'e.  • 

SENTENCIEUX  , trsi  ,adi.  Qui  contient  une  fen- 
tcnce , un  beau  fcns.  Sentenutfus  , Jententiis  frt- 
ejuens. 

SENTENE  , f.  f.  L'endroit  par  od  l’on  commence 
à devid»  r un  écheveau.  Ce  fonr  les  deux  boucs 
de  fi!  liés  en  femble  & tortillés  fur  l'écheveau. 

SENTENTE  , vieux  f.  f.  Son  entente. 

SENTEUR  , f.  f.  Odeur , qualité  qui  frappe  le  nez , 
le  feus  de  l'odorat-  Ouor. 
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Ce  mot , mU  Mol.  8c  au  plur.  fe  dit  toujours 
des  parfums.  U dons  %fragrantia.  On  die  pourtant 
au  bngulicr , des  gans  de  feoteur  t p.  d.  des  gans 
qui  Tentent  bon. 

SENTIA,  f.  f.  Décile  Romaine,  qui  infpiroit  aux 
hommes  les  penfées , les  fentimens. 

SENTIT  R , fi  nr.  Petit  chemin  qui  Ce  fait  dans  les 
terres,  pour  la  commodité  des  gens  de  pied.  6e- 
mita  , calhs.  De  femitarium  , formé  de  Jemita. 

Il  fe  dit  aulTx  fig.  & fign.  trace . route , che- 
min oui  conduit  à quelque  chofe.  Via , iter.  Vous 
marchez  dans  ce  /entier  épineux  de  la  vertu  , où 
l’on  ne  voit  que  les  traces  des  Héros. 

SENTIMENT,  f.  m.  Senfation,  propriété  de  Ta* 
rimai  dont  les  organes  reçoivent  les  différentes 
imprelTions  des  objets.  Senfus , feijàtio.  Le  feu 
excite  en  nous  un  Jentiment  de  cnalcur.  Le  fenti- 
ment n’eft  point  dans  les  organes  des  Cens  , il  cft 
dans  Paine.  L'imprcrtion  des  obiers  fur  les  Cens 
if  cft  que  la  caufe  occaûonnelle  de  ce  qui  Ce  paile 
dans  lame. 

En  t.  de  ChalTc , il  Te  dit  particuliérement  des 
chiens  ; on  dit  qu'ils  n'ont  point  de  Jentiment , 
lorfqu'üs  font  en  défaut , qu'ils  ne  peuvent  plus 
Tu  ivre  la  pifte  du  gibier.  Olfuclus , odoratus. 

Il  fe  dit  fig.  en  choies  fpiritucllcs.  Ce  mot  étant 
feul , fîgn.  toujours  au  ling.  avis , opinion  , pen- 
fcc,  jugement.  Sfntentia  , opinio , (mens  , conji- 
lium  . Jenfus , judicium.  C’eft  Tadjcéhf,  ou  la 
matière  , qui  le  détermine  au  cœur  ou  à l’efprit. 
Vnfentiment  extravagant , c.  à d.  une  opinion  de 
l'cfprit  ; des Jentiment  partionnés  , c.  à d.  des  mou- 
vemens  du  cœur.  Être  dans  les  bous  fcmimetif  , 
c.  à d.  dans  les  fentimens  de  la  droite  ration  , 
dans  les  fentimens  de  vertu.  C'cft  le  jentiment  de 
l'Éghfc  &.  des  fàints  Pères,  c.  à d.  leur  croyance  , 
leur  opinion. 

Il  fc  dit  aulTi  en  Mor.  des  partions , & fign. 
affection  , amour , tendrefle.  Ajfcciiones  animi  , 
pajjiones  , animi  fenfa.  Eo  ce  feus  il  ne  s’emploie 
guère  qu'au  plur. 

11  fc  dit , prcfquç  dans  le  même  Cens , des  dif- 
polîrions  o*i  I on  eft  à l'égard  des  autres,  de  ce 
que  Ton  relient  pour  eux.  Ajfcftio , propenfîo , in- 
ilinatio. 

1t.  Sensibilité , mouvement  dç  Tamc  qui  la 
touche  , qui  l'éiucut.  Motio  , commotio  , JenJibi- 
lüas  , teneritudo.  Le  fouvenir  d'un  bonheur  parté 
rend  plus  vif  le  fentiment  d'une  difgracc  prefente. 
Avoir  des  fentimens  de  pitié. 

lt.  ImprclÜon  interne  que  font  les  chofcs  fur 
nous  , perfuafion  que  nous  fentons  iméneurc- 
ment,  fans  que  Ton  en  puillc  rendre  une  rai  Ton 
diftintfc  aux  autres , ni  les  en  convaincre.  Im- 
prejjfio , commotio.  T.cs  chofcs  aucjious  ne  con- 
ij 01  Ilot ls  que  par  fentiment , plutôt  que  par  rai- 
fon,  font  toujours  un  peu  douteufes.  Les  vérités 
de  fentiment  root  celles  où  l'cfprit  découvre  tout 
d'un  coup , & par  la  première  imprertion , les 
mêmes  marques  de  vérité  que  celles  qu’on  déve- 
loppe peu-i-peu  par  des  réflexions  exprertes. 

On  appelle  prov.  & ironiq.  un  poufleur  de  beaux 
fentimens  , celui  qui  affeéte  de  dire  de  jolies  cho* 
Tes.  Prxclatorum  animi  fenjuum  jailator.  Autant 
de  têtes,  autant  de  J'tntiincns.  Quoi  capita , tôt 
fententiê. 

$ENTIN  , f.  m.  Dieu  des  Romains.  Sentions.  Son 
pouvoir  s crcndoit  fur  tout  ce  qui  a du  fentiment , 
c’cft  pour  cela  qu’on  l'invoquoir  aux  couches  des 
femmes,  aflji  qu’il  donnât  des  fvns  bien  di'pofés 
» Içur  fruit, 
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SÊNTINA  , f.  f.  Anciennement  per.  ville  de  TOm* 
bric  : maintenant  village  de  l’État  de  l'Églifc  • 
fîtué  dans  le  duché  d'Uroin.  Sentinum. 

SENTINE,  f.  f.  Le  lieu  le  plus  bas  du  navire  , qui 
cft  ordinairement  proche  du  grand  mit.  Sentina  , 
fundxtm  navis.  C’cft-là  où  s'aifeinble  l'eau  que  le 
vailleau  reçoit.  On  l'appelle  autrement  hoffec  ou 
vitonniéret. 

Il  fignifioic  aurti  fig.  amas , artcmblagc,  récep- 
tacle. En  patlaat  d'une  ville  où  on  donne  retraite 
à route  forte  de  gens , on  dix  fig.  que  c’eft  la  Jea- 
nne de  tous  les  vices.  U cft  vieux. 

C'cft  auili  un  grand  bateau  dont  on  fe  fert  en 
Bretagne. 

SENTINELLE  , f.  f.  Soldat  tiré  d’un  corps-de-gar- 
dc  d'infanterie  , qu’on  place  en  quelque  pofte 
pour  découvrir  les  ennemis,  pour  empêcher  les 
lurprifes,  & pour  arrêter  ceux  qui  partent  fans 
ordre  8c  fans  fe  faire  connoitre.  Excubitor , vi- 
gilie.  Du  lac.  Sentire. 

Sentinelle  perdue  , cft  une  fcntincllc  qu’on  met 
à un  pofte  fort  avancé  & dangereux,  qui  en  rc* 
vient  rarement.  Hojlilibus  cajîris  ac  periculo  pro- 
ximité vigil , concluront 4.  falutis  excubitor. 

Sentinelle,  fc  prend  aurti  noue  la  fonction  de 
la  fencinellc.  Faire  fcntineüt.  Être  en  J'entinellc 
aux  portes. 

On  dit  prov.  qu’on  a bien  relevé  quelqu'un  de 
fentinelle , p.  d.  qu’on  Ta  fore  gourmande  , iorf- 
qu'on  Ta  furpris  en  quelque  faute.  Objurgare , car • 
pere  , arguere. 

SENTINO  , f.  m.  Petite  rivière  de  l'État  de  l’Égli- 
fe.  Sent  mus.  Elle  naît  dans  le  duché  d'Urbtn  8c 
fc  décharge  dans  le  Fiumelino. 

SENTIR-,  y.  a.  & quelquefois  n.  Oc  conjugue  , Je 

fens , tu  Je  ns  , i/  fent , nous  Jentons  , &c.  Je  fen - 
lois.  JeJentis.  fai  fenti.  Jejentirai.  Je  fentir ois . 
Que  je  ( entijfe . À l’Impératif  Sru.  Sentire  tperci - 
pere.  Ôn  ne  peut  dire  rcgu!iéremcnt./ê/*r/-/f  ,*  8c 
fen- je  eft  trop  rude  , il  faut  prendre  up  autre  tour. 
Sentir  fign.  Exercer  l’a&ion  des  fens,  toucher, 
voir,  goûter,  flairer , entendre.  Recevoir  quel- 
que imprertion  par  le  moyen  des  fens.  Tangere  . 
oàorarl , videre , gufiare , naribus  percipere  , hau- 
rire.  Ce  qui  fc  parte  dans  les  organes  des  fens 
n’cft  que  la  caufe  occafionncllc  de  ce  que  famé 

fent.  On  ne  fent  quelquefois  rien  poux  trop  fen- 
tir. 

On  dir  , il  a reçu  un  coup  à la  guerre  dont  11 
Cefentira  toute  fa  vie.  De  vulnere  m bello  accep- 
ta , per  totum  vite  curriculum  do/e  b:  1.  On  dit  aurti 
en  menaçant , il  fentira  ce  que  péfe  ma  main. 

Sentir  , fc  dit  plus  plus  particuliérement  de  cer- 
tains fens,  8c  fign.  flairer.  Redolcre.  Les  chiens 
fentent  le  gibier , en  flairant  les  lieux  où  il  a paf- 
fé.^  Odorari  prfdam.  Il  faut  que  quelque  enofe 
brûle  , je  fens  le  rourtî.  Ce  Mubeien  a l’oreille  dé- 
licate , il  ftnt  jufau’à  la  moindre  süflonancc.  Ce 
ragoût  fent  trop  la  mufeade , l’orange.  Sentir 
une  rofe. 

Il  fc  dit  auffi  de  certains  inftinéU  naturels 
qu’ont  les  auimaux  , pour  prévoir  ce  qui  doit  ar- 
river , foit  par  TimprclTion  de  l’air  , foit  par  ha- 
bitude , foie  par  quelque  douleur,  lnfiinilu  per- 
çipire.  Les  hironde'lcs  volent  bas  quand  elles  /en- 
tent la  pluie.  On  Jent  qu'une  maladie  cft  prochai- 
ne , par  les  laflitudcs  &c  pefantcurs  des  mem- 
bres. 

Il  fc  dit  aufTi  de  laperfuarton  intérieure  , de  la 
conviction  où  Ton  cft  qu'une  chofe  cft  vérita- 
ble , 


Digitized  by-Gttoak: 


S EN 

bfc  , ou  faufTc.  Per  intimum  animi  fenfurn  perci- 
pcre.  Il  y a des  choies  qui  fc  Jentent  & Qui  ne 
s'expriment  pas.  Ce  Traitant  ne  s'cfl  pas  Jend  al- 
lez fort  pour  fc  charger  fcul  d un  h grand  far- 
deau. Faire  bien Jenur  la  conféqucncc  d’une  pro- 
poliuon.  Ou  s'ennuie  tort  avec  ces  personnes  ui- 
dolcnrcs  qui  ne  jouent  point  ce  qu'on  die  de  fin  Se 
de  plaifant.  , , 

11  fc  dit  aofli  de  la  chofc  qui  exhale  quelque 
odeur,  ou  qui  a quelque  faveur,  aulli-bicn  que 
de  l'unpreflion  quelle  fait.  U lire  , redolerc.Qct 
homme  Jeht  le  vin.  Ce  fromage  J en t trop  fort. 
Ces  viandes  jentent  le  relent.  Au  contraire , un 
die  que  des  gans  parfumes  Jetuent  bon:  quon 
fent  le  jafmin,  la  cubércufc  : qu  un  vin  Jc/it  le 
bas , qu  ti Jent  la  framboilc  , Sec.  qu'il^e.rt  le  fut, 
le  terroir , &c. 

truand  on  dit  abfol.  il  fent , cela  s’entend  en 
mauvaife  part.  Cette  viande  fent»  c.  a d.  cil  cor- 
rompue. Son  haleine  Jent,  Mule  oUt. 

Sentir.  Connoître , sVppcrccvoir.  Pejpuerc.  II 
ne  Jent  point  qu'il  cil  homme.  Jcyi'wqucla  cu- 
pidité m'entraîne. 

En  parlant  des  mouvemens  de  lame,  il  lïgn. 
être  fcnfiolc  , erre  touché,  être  ému.  Move/i  , 
comment  ri  , affid. 

On  du  lig.  qu'un  homme  fent  le  terroir , pour 
dire  qu'il  a des  défauts  qu'on  attribue  aux  gens 
du  pays  d'où  il  cil.  On  le  dit  de  même  des  Ou- 
vrages, deseforits,  quand  ils  portent  les  mar- 
ques du  pays  de  leur  Auteur. 

Se  Sentir,  lign.  Participer  a un  bien,  ou  à un 
mal  commun  a pluficurs.  P artidpare , participent 
efje  , cjnjortem  ejje.  Tout  le  monde  le  jent  des 
calamités  publiques  , de  la  flérilité  , de  la  guer- 
re , de  la  conta  mon.  Les  valets  fc  Jentent  de  la 
bonne  fortune  de  leur  maître. 

Se  Sentir,  fign.  aulli,  Connoîrrc  en  quel  érar  on 
cil , fçavoir  de  quoi  on  cil  capable.  Nofeere  Je. 

On  le  dit  aulfi  des  choies  inanimées.  Le  mor- 
tier le  lent  des  aulx  , des  drogUwS  qu'on  y a pi- 
lées. Rt  doter  t. 

Se  Sentir  , fcditauflî  en  Morale  de  la  bonne  ou 
mauvaife  edu  ation  qn’on  a reçue  ; participer  de 
quelque  choie  , en  tenir,  lui  relie  mbfer.  Redolere. 
On  le  jent  toute  fa  vie  des  bonnes  inilruClions 
qu’on  a reçues  dans  (a  jcunclTc.  A tencris  annis 
accepta  educado  jemper  re  jêverat. 

Si  Sentir  de  quelque  chofc,  fe  dit;  p.  d.  Ample- 
ment , Sentir  quelque  chofc.  Aüquid  fendre. 
Depuis  quand  commence  - 1- il  à fe  j'entir  de  la 
goutte  * 

Sentir  , fign.  auflî , avoir  l'air , la  mine  de  quel- 
que chofc  ; marquer  ce  qu’on  cil.  Pre  Je  ferre , 

Jpedem  gererc. 

Il  s’emploie  aufli  pour  exprimer  les  manières.  Il 
n’avoit  rien  qui  ne  fut  noble  , & qui  ne  fentit  la 
grandeur.  Rt  doter  e. 

On  dit  qu'une  terre  , qu'une  maifon  , fent  la 
poudre  à canon  ; p.  d.  qu’une  terre,  qu'une  mai- 
ion  cil  fur  la  frontière  , cxpolcc  aux  maux  de 
la  guerre.  Terra  , domus  hojlium  incurjionibus  ex- 
ponte. 

Proy.  On  ne  fçauroir  fi  peu  boire  , qu’on  ne 
s’en  Jente  y ce  qu'on  dit  à celui  qui  fait  quelque 
extravagance  à table  , ou  après  avoir  un  peu  bu. 
On  dit  en  ce  fens,  par  exeufe  : Qne  fert  il  de 
boire , A on  ne  s'en  Jent.  On  dir  atuTï , qu’un 
homme  a bon  nez,  qu'il  fent  de  loin,  p.  d.  qu'il 
effc  prudent , qu'il  découvre , qu’il  prévoit  les  cho- 
Tome  111. 


SEN  - SEP  6+9 

fcs.  La , caque  fent  toujours  le  hareng.  Codas  ha- 
W re^°-P  » P*  J*  Qu’on  fc  jent  toujours 
de  la  bailclfc  de  fa  naitfancc  , de  la  profeliion  , 
quoiqu  on  ait  change  de  fortune.  On  dit  aulli 
d une  chofc  qui  put , quelle  Jent  bien  plus  fort, 
mais  non  pas  mieux  que  rofe. 

SENTI  US  9 a , f,  m.  Se  i.  Nom  pr.  d'une  famille 
Romaine. 

SENTRANGES.  f.  m.  Bourg  de  France  dans  le  Ber- 
ri , Election  de  Bourges. 

SENT  LJ , de.  Vieux  paie,  palhf  du  verbe  Sentir. 
Senti. 

sENVE.  Voy.  Sanve. 

SENUÏUS  , f.  m.  Divinité  qui  prefidoit  à la  vieil* 
lellc.  I)c  Senex  t vieillard. 

- S E O. 

SEOIR  , v.  n.  fort  irrégulier , qui  n’cfl  uAré  que 
dans  certains  temps  6c  toujours  a la  rroiliémc 
perforine,  foit  du  fingulicr  foie  du  pluriel.  lt 
Jted,  il  Je  y ou , iljiéroit,  itjUra.  Être  fur  un  fié- 
ge  en une  pollurc  où  le  corps  cfl  plie  en  trois, 
& pofe  plus  fur  les  relies  que  fur  les  jambes.  Se- 
dere,  ajjidere , conftdtre, . Il  cfl  vieux  à l'infini- 
tif. 

On  le  difoit  autrefois  au  n.  pafT.  Se  feoir\ mais 
il  efl  vieux  : Se  l'on  fc  fcrc  du  v.  s'ajjeoir. 

Seoir  , lign.  aulli , Être  alfcmblé  pour  délibérer  , 
juger,  décider.  Conftdtre . 

h.  Être  convenable  , foit  à la  perfonne  , foie 
à la  condition,  foit  au  lieu,  au  temps,  & au- 
tres circonltanccs.  Decere.  Il  ne  s'emploie  que 
dans  certains  temps , St  toujours  à la  troificmc 
perfonne  du  fing.  ou  du  plur.  If  s’emploie  aulli 
impci  formellement.  Il  fitd  mal  à un  EcJéfiafti- 
que  d'être  libre  eu  paroles.  Voyez  Séant,  Se 
Sied. 

Sis  , ise,  part.  palT.  Il  n’a  d'ofage  qu’au  Pal.  od 
l'on  dit  qu’une  maifon  cfl  Jife  en  un  tel  endroit  ÿ 
p.  d.  placée  , fituée.  Sita. 

SÉON , SÉNON,  f.  m.  Ville  de  la  Tribu  d’UIa- 
rchar. 

SÊOR  , SEGOR.  Voy.  Thor  , St  Sinon. 

SEP. 

SEP.  Voy.  CEP. 

SEPAN,  SA V PAN , f.  m.  ZARPANA  , f.  f.  Iflc  de 
l’océan  oriental.  Sepania . Saypania.  Elle  cfl  du 
nombre  de  ccilcs  des  Larrons. 

SÉPARABLE,  ad;.  de  t.  g.  Qui  fc  peut  féparcr, 
.mettre  a part.  Scparabiùs  , tvjfociaodis. 

SÉPARATION  , f.  f.  verbal.  A ch  nu  de  féparcr. 
Divifîon  , panage.  Separatio , aivijio , pardtio. 

Il  fc  dit  quelquefois  de  la  chofc  meme  qui  le* 
çarc.  Il  faut  oter  cette  Jeaurctam , p.  d.  il  faut 
ôter  certc  cloifon,  cette  Jiaie  qui  fait  \ijt paru- 
tion. 

En  t.  de  Chym.  J'eparadon  cfl  l’union  des  par- 
ties homogènes  , qu  on  féparc  d’avec  les  hétéro- 
gènes. St  credo , disjunilio. 

En  t.  de  Philof.  Iicrmét.  la  Jêparation , ou  la 
convciAon  des  clémcns , cfl  une  dillolution  Se 
une  congélation  , une  opération  par  laquelle  on 
fait  le  fixe  volatil , & le  volaiil  fixe  , l cau  ter- 
re , la  terre  air  , & l'air  feu. 

SÉPARATISME,  f.  m.  Seclc  qui  s’cfl  élevée  contre 
PÉglifc  Anglicane,  Se  qui  cfl  venue  enfin  à l’In- 
,dcpcndan:ifme.  Separadfmus . 

SÉPARATISTE  , f.  m.  & f.  Nom  d’une  fcélc  en  An- 
gleterre. 5< paratifia.  Les  Srpjratijles  font  ceux 
qui  ne  voulurent  poinf,  (bus  Édouard  , Éh/abeth 
N n n n 
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Sc  Jacques  I.  Cuivre  le  parti  de  PÊgliCe  Anglicx- 
ne,  & que  l’on  nomma  d'abord  Puritains,  puis 
N on-con formates  , Brovniftcs  . Ce  Séraraùjtes , 
parce  qu’ils  firent  une  Eelife  a pan.  Le  premier 
clic f des  béparatifies  fut  Robert  Brovnc  qui  fuc- 
•ceda  BoUon  dans  la  révolte  contre  l’Églifc  An- 
ci  cane  établie  parles  Loix. 

SEPARA  TOIRE  , f.  m.  Vaillaau  chymiquc  inven- 
té pour  feparer  les  liqueurs.  Il  cil  de  figure  ob- 
loneuc , Ce.  a-peu-pres  uniforme  i il  a un  orifice 
de  la  groilcur  du  petit  doigt,  par  où  on  y fait 
entrer  la  liqueur , & un  petit  trou  au  fond  pour 
la  vuidcr , qui  clt  de  la  grolléur  dune  aiguille. 
On  le  fait  ventru  au  milieu  pour  lui  donner  plus 
de  capacité.  Le  Jcparatoire  clt  encore  un  inlfru- 
ment  de  Chirurgie  lcrvant  à féparcr  le  péricranc. 
Scparatorïum. 

SÉPARÉMENT , adv.  Àpart , d'une  manière  répa- 
rée. Divijim  , dijjunctim , Jeparatim. 

SEI/ARER  , V.  a.  Divifei  , mettre  en  deui  ou  plu- 
iicurs  parties.  Dividere  .ftparare , ftjungerc  dif- 

' jungere. 

Il  Ce  dit  aulîi , des  chofcs  qui  étoient  mal  ran- 
gées . Ce  qu'on  n'a  fait  qu'ôter  les  unes  d'au- 
près des  autres  pour  les  mettre  dans  un  meilleur 

ordre. 

Je.  Détacher  avec  violence  des  chofcs  jointes 
naturellement.  Dtvellere. 

h.  Mettre  a part , en  lieu  différent.  Sepontre 
Jtmavcrt.  On  dit  auffi  Jiparer  des  gens  qui  fe  bat- 
tent, c.  ad.  fe  mettre  entre  deux,  les  éloigner 
l'un  de  l’autre.  • 

Il  fe  dit  aulti  en  parlant  du  divorce , de  l'éloi- 
gnement ou  mauvais  ménage  d'un  mari  Se  d'une 
femme.  Divoruum  facere.  Quand  il  y a preuve 
de  léviccs  , on  les  fépare  de  biens  & d'habi- 
tation : le  peuple  dit  de  corps  & de  biens. 

Se  Séparer  , (c  Jit  des  personnes  qui  le  quittent 
qui  s'éloignent  l'une  de  l'autre.  Separari , fc- 
jungt.  J 

Se  SEPARER  , Ce  dit  aulli  des  chofcs  inanimées.  Di- 
vider  c.  La  Seine  fc  fépare  en  deux  en  cet  endroit- 
la  pour  taire  une  iil«. 

Il  fe  dit  aufli  en  parlant  des  fcbifmcs,  desdi- 
vihons  de  1 Eglife.  begregare  , Jijungert  , dijfcia- 
re.  Les  Grecs  fe  (ont  /épurés  Je  l'Églife  Romai- 
ne. 

, En  t.  de  Charte,  on  dit, /égarer /«  quêtes  . c. 
a d.  diitribucr  aux  véneuts  Sc  aux  valets  de  li- 
miers une  (orée  par  cantons  ou  plulicurs  buif- 
fons,  pour  aller  au  bois  détourner  les  bétes  dont 
on  traite. 

On  dit  prov.  Il  n'y  a (i  bonne  compagnie  qui 
ne  (c  Jtpare.  Umnts  cœeus  tandem  refo/vitur  Ccli 
un  compliment  de  la  place  Maubert. 

Séparé,  ee  , part.  pqrt.  Separatus  .feeregatus  le 
Différent.  Di/itnêhis  diferepans.  Ces  deux  que- 
liions  font  des  matières  fêpaiees , qui  n'ont  au- 
cune counexiré. 

SEPEAU.  Voy.  CÊPEAU. 

SEPÉE.  Voy.  CÉPÉE. 

ipHAATH.Vv“r,H;RVMT"“°U  °rnemcnt' 

SP  PhI  MOTHr  'V  V,llc,  -lc  '?  T/i.bU  * N'«Phthali 

SU  HAMOTH  , f.  m.  Lieu  lirué  dans  la  Tribu  de 
Juda. 

StPHAR  f.  m.  Montagne  d’Orient , fituée  au  mi- 

*»  ' ou  ic  1 Arabie  Heureuse. 

31.1  HAR1T L , f.  m.  & f.  Nom  ù’unc  fce_te  de  Maho- 
miuns  qui  donnent  a Dieu  une  figure  viiiblc,  5c 
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dei  fens  comme  à l’homme,  Ce  qui  difent  que 
cette  figure  cft  compofcc  de  parties  corporelles 
oc  1 pi r quelles  , & que  les  organes  de  ce  corps  de 

^»îc.u  ‘ont  incorruptibles  5c  inaltérables. 

SEI  HARVAlM  . f.  m.  Ville  d’Orient , fituée  à foc* 
cident  de  la  Chaldéc. 

S^HAjA  , f.  f.  Vallée  de  la  Terre- faintc , dans  la 
Tribu  de  Juda. 

SEPHELA , f.  f.  Région  de  la  Terre-fainre , fituée 
au  milieu  de  la  Tribu  d'Ephraim  , ou  dans  la 
T nbu  de  Dan. 

SECHER , f.  ni.  Montagne  de  l’Arabie. 

StPHLl  f.  m.  Ville  de  la  Terrc-faictc , dans  la 
Tribu  de  Nephthah. 

SEPHIRAH  5c  au  .pl.  SF.PHIROTH,  f.  f.  Nom 
de  la  Cabale  Judaïque.  Ce  mot  fign.  ou  nombre , 
ou  dénombrement , ou  fplcndcur  , clarté , éclat. 
Il  vient  de  *l£D  , Suphar , qui  fign.  nombrer , 
compter,  ou  expliquer,  compofcr.  Les  Rabbins 
Cabaliltes  donnent  ce  nom  à des  attributs  de 
P,cH»  ^onc  font  une  cfpécc  d’arbre,  fcinbla- 
o|c  a I arbre  de  Porphyre  de  nos  Philosophes.  Ils 
diiringuent  dix  Scohiroth.  Ils  appellent  la  pre- 
mière , couronne  fuprcmc.  La  féconde , fagetTe. 
La  rroihcmc  , intelligence.  La  quatrième,  magni- 
ficence , grandeur.  La  cinquième  , force.  La  hxié- 
mc  a ^ca.uc^*  ^a  leptiéme  , viéioirc , triomphe  , 
ou  éternité.  La  huitième  , gloire.  La  neuvième, 
fondement.  Et  la  dixiéme,  règne,  empire.  Ces 
dix  oephiroth  répondent  aux  dix  noms  de  Dieu 
T1,11?  *or^rc  flUc  voici,  Ehieh , lah  , Jéhovah 
Elohim  Eloah  , Elohim  , Jéhovah , Jehovak 
T/ebaotk  , Elohim  Tfebaoth  , El  h h ai , jfdonai. 

SEPHIR  ATHITE , f.  m.  Rabbin  Cabalifte,  qui  trai- 
te des  Sephiroth.  Sephirathita. 

SEl'HORIEN.  Voy.  Symphorien. 

SEPHORIS,  f.  m.  Ancienne  ville  de  la  Palcftine,’ 
dans  la  Galilée.  On  l'a  appellée  quelquefois  Dio- 
cé Cirée  j maintenant  elle  porte  lc  nom  de  Sé- 
pliouri , & ce  n'cft  qu’un  mécliam  village. 

SEPIMO.  Voy.  Sui'iNo. 

SEPS  , f.  m.  Éfpéce  de  ferpent  fcmblablc  à la  vipè- 
re , appelle  mal  a-propos  Ufard  ChaLidique. 

SEPT , adj.  numéral  de  t.  g.  ( On  prononce  fet.  ) 
Nombre  primitif  qui  fuit  immédiatement  le  nom- 
bre de  hx  , & qui  n'y  ajoute  qu'une  unité  , ainli 
marqué  en  chiffre  Romain  VII.  Ci.  en  Arabe  7. 
Septem. 

Si pt  , fe  met  quelquefois  pour  feptiéme.  Charles 
fept , le  fept  du  mois. 

Il  cft  aulli  quelquefois  fublL  m.  LTn  fept  de 
chiffre.  Dans  un  jeu  de  cartes  on  appelle  un  Jepe  w 
la  carre  qui  eft  marquée  de  fept  points. 

Sept  Freres  , Illcs.  Voy.  Irmaxos. 

Les  fept  Ijles  font  fept  petites  ifics  de  France. 
Sept  cm  InjuU  , anciennement  SiacU  & B i ad  et  a. 
Elles  font  à deux  lieues  de  la  côte  feptenteiona- 
lc  de  la  Bretagne. 

Sept-in-cueule  , f.  m.  C’eft  la  première  poire  qui 
paroit  au  commencement  de  l’été.  On  l'appelle 
autrement  Peiit-mufcat.  On  lui  donne  le  nom  de 
Sep:-en-rucutc , à caufc  de  fa  pctitelfc. 

SEPTA.  Voy.  Ceuta. 

SEPT  AINE,  f.f.  T.  de  Coût.  Enclos  de  la  ville, 
les  environs,  fa  banlieue  & jurifdiélion , qu’on 
appelle  en  d’autres  endroits  la  bannière  , le* 
quintes  , {itugeric , le  fi ~ âge , le  détroit , &c.  Ce 
mot  vient  de  - rtunSt  en.cinte.  D'autres  le  dérivent 
àjeptimo  milliario  , parce  qu'en  quelques  endroits- 
la  banlieue  cil  de  fept  mille  pas. 
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h.  Nom  qu’on  donne  à Malte  à la  punition  à 
laquelle  on  condamne  les  Chevaliers  pour 
quelques  fautes.  Elle  confiftc  en  un  jeûne  de  fept 
jours  de  fuite  , qui  cft  au  pain  & à l'eau  le  mer- 
credi & le  vendredi , avec  la  difciplmc  ces  jours- 
la  t c.  à d.  des  coups  de  boudiné  que  le  pénitent 
reçoit  de  la  main  d'un  Prêtre  de  l'Ordre  , pen- 
dant le  Pfcaurac  De  us  mifereatur  nojlri. 

SEPTANTE , f.  m.  Nombre  compofé  de  fept  di- 
zaines , ainfi  marqué  , LXX.  ou  70.  Septuaginta. 
Ce  mot  cft  fameux  par  la  vcrfion  de  la  Bible 
faite  en  Grec  par  les  Septante  Interprètes  , en 
exécution  de  l'ordre  de  Proloméc  Philadclphc  , 
Roi  d'Egypte , environ  tco.  ans  avant  la  naif- 
lancc  de  J.  C.  On  prétend  qu’ils  furent  nréfen- 
tés  à ce  Prince  par  le  grand  Sacrificateur  Eiéazar , 
qui  ayoit  choifi  fit  Doreurs  de  chaque  Tribu  : 
ce  qui  fcroit  le  nombre  de  7*.  On  appelle  Chro- 
nologie des  Septante  , un  calcul  des  années  du 
monde  fort  différent  de  celui  du  texte  Hébreu  &i 
de  la  Vulgatc.  Ils  donnent  au  monde  14 66.  an- 
nées plus  que  le  texte  Hébreu.  Hors  ces  deux  cas 
on  ne  fc  fert  point  du  mot  feptante.  Il  n‘y  a que 
les  étrangers  qui  difent  JeptantezxL  lieu  de  foixan- 
tc&  dix. 

SEPTEMBRE,  f.  m.  Septième  mois  de  l'année, 
a compter  depuis  l'équinoxe  du  printemps,  & le 
neuvième  , a commencer  depuis  Janvier.  Sep- 
tember.  On  vendange  ordinairement  en  Septem- 
bre : d'où  vient  que  les  ivrognes  appellent  le  vin , 
la  purée  ou  le  jus  de  Septembre. 

5EPTEMVIR,  f.  m.  Magiftrat  Romain  qui  avoir 
lix  Collègues  dans  la  même  fond  ion.  Les  Sep - 
temvirs  ctoicnt  les  memes  que  les  Épulons.  Voy. 
ce  mot. 

SEPTE  M VIRAT . f.  m.  Quelques  Auteurs  ont  ap- 
pcllé  ainfi  l’Inftitution  ou  le  Collège  des  fept 
Êlcdeurs  de  l'Empire.  Septemviratus. 

SEPTENAIRE  , adj.  de  t.  g.  Le  nombre  feptenaire  , 
c.  à d.  le  nombre  de  fept. 

II  cft  aufii  f.  m.  & le  dit  en  matière  Bénéficiai 
d'un  Profcllcur  qui  a régenre  pendant  fept  ans 
continuels  dans  njnivcrîité  de  Paris.  Les  Septé- 
naires font  préférés  aux  Gr  dues  pour  la  réquifi- 
tion  des  bénéfices  , à l'exception  des  Doclcurs  en 
Théologie  de  l’Univcrfité  de  Paris.  Mais  quand 
le  Dodeur  en  Théologie  plus  ancien  Gradué  que 
le  Septénaire  cft  exclus  par  un  ancien  Gradué , 
le  Septénaire  doit  être  préféré. 

Quand  il  eft  fubft.  il  fign.  aufli  un  des  efpaces 
de  la  vie  de  l'homme,  quand  on  en  divife  tout 
le  cours  en  plufieurs  parties  , chacune  de  fept 
ans , à compter  du  jour  de  la  naifiance.  Premier 
feptenaire  . fécond  feptenaire . On  dit  que  les  hom- 
mes changent  de  tempérament  à chaque  fepté - 
naire. 

SEPTENTRION,  f.  m.  Conftcllation  célcftc  , com- 
po  fée  de  fept  étoiles,  que  les  Aftronomcs  appel- 
lent la  pente  Ourle  t fie  le  peuple  le  petit  Chariot , 
dont  l’extrémité  cft  une  étoile  la  plus  proche  du 
pôle  , qui  dans  nos  climats  eft  élevé  fur  l'honfon. 
Septentrio , vel  Urfa  minor.  O11  le  dit  aufii  de  la 
grande  Ourfe  , qui  a la  meme  figure,  fie  qui  en 
cft  un  peu  plus  éloignée. 

Ce  mot  vient  de  Ttior.es , bœufs  attachés  à la 
charrue. 

Septentrion,  fe  dit  aufli  de  la  partie  du  globe 
terreftre  qui  cft  depuis  l’équateur  jufqu'nu  poh 
Arctique.^  Septentrio , regio  Aquilonaris.  On  l’ap- 
pelle aufii  le  Nord. 
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On  dit  qu'un  pays  cft  au  feptentrion  d’un  au- 
tre, p.  d.  qu’il  eft  plus  proche  du  feptentrion.  L'An- 
gleterre cft  au  J'epicntrion  de  la  Normandie. 

C'eft  aufli  le  vent  cardinal  qui  fouiHc  du  coté 
de  ce  pôle  , qui  cft  le  plus  fort  de  tous  les  vents. 
Boreas.  Il  eft  froid  fie  fcc  , fie  s'appelle  autrement 
la  Bife  , Tramontane  fur  la  Mcdr.crrancc,  fie  Nord 
fur  l'Océan. 

SEPTENTRIONAL,  aie^  adj.  Qui  appartient  au 
feptentrion.  Qui  cft  du  coté  du  Septentrion.  Aqui- 
lonaris , Borealis , Sevtentrionalis. 

On  dit  aufii  au  fubft.  les  Septentrionaux  , p.  J. 
les  peuples  du  nord.  Populi  Septentrionales , Aqv 
lonares. 

SEPTÈRE  , f.  m.  Nom  d'une  cérémonie  qui  fc  fai- 
foit  tous  les  neuf  ans  à Delphes.  Septerium.  Elis 
confiftoit  à rendre  une  tente  au  milieu  du  tem- 
ple de  Delphes  > enfuite  on  entroit  tacitement 
dans  cette  tente  ; on  faifoit  paroître  enfuite  un 
enfant  qui  eût  fon  père  & fa  mère  ; il  étoit  armé 
de  torches  ardentes , fit  mectoic  le  feu  à la  ten- 
te \ on  renverfoit  une  table  qui  ctoit  aufii  là  j puis 
l’on  s'enfuyoie  à toutes  jambes  , fans  regarder 
derrière  foi , fie  l’on  s'échappoit  par  les  portes  du 
temple  ; enfin  l'enfant  errott  çà  & là  , on  le  rc- 
duifoic  en  fervitude  ; fie  pour  dernier  acle  , on  le 
purifioit  à Tempé.  Tout  cela , die  Plutarque  , don- 
ne l'idée  de  quelque  grand  crime- 

SEPTERÉE , 1.  f.  Terre  qui  contient  environ  un 
arpent , un  fepticr  de  femence.  Jugerum. 

SEPT-FONS,  f.  ni;  Abbaye  en  France,  dans  le 
Bourbonnois , à (ix  lieues  de  Moulins.  Elle  cft  de 
l'Ordre  dcCitcaux  & de  la  filiation  de  Clairvaux. 
Ad  Septem- Fontes.  On  lui  donna  le  nom  de  Sept- 
Funs  , c.  à d.  fept  fontaines  , à caufe  qu’il  s'y  en 
trouvoit  fept  au  temps  de  fa  fondation. 

SEPTIER , f.  m.  ( On  ne  prononce  point  le  p.  ) 
Mcfurcquicft  différente  félon  les  lieux,  ou  la 
nature  des  chofcs  mefurées.  En  matière  de  li- 
queurs , c’eft  la  même  ehofe  que  la  chopinc  , ou 
la  moitié  d’une  pinte.  Onditauffi  un  demi -fep- 
tier  , ou  les  trois  demi- feptier  s , qui  font  des  vaif- 
feaux  qui  tiennent  à proportion.  Du  Lat.  Sexta- 
rium. 

C’eft  aufii  chez  les  Jaugcucs  une  mcfurc  de  huit 
pintes.  Sextarium. 

C’eft  encore  une  mefure  de  grains,  différente 
félon  les  lieux.  Frumenti  fextartus.  Il  y a douze 
boificaux  , ou  quatre  minots  , ou  deux  mines , 
au  fevtier  de  bled  de  Paris  , & douze  Jeptiers  au 
muiJ.  En  Berri  il  y a lcizc  boificaux  au  Jeptier  de 
bled  , dont  les  vingt  Ce  un  boificaux  fon:  le  muid. 
Le  feptier  Romain  cft  le  huitième  du  boillcau 
françois  , dont  la  moitié  le  litron. 

C’eft  aufii  une  mcfurc  de  terre  qui  erfetient  en- 
viron un  arpent  de  Paris,  c.  à d.  autant  de  ter- 
re qu’il  en  faut  pour  contenir  un  feptier  de  fe- 
mcncc.  Jugerum. 

SEPTIÈME  , adj.  num.  ordinal  de  r.  g.  ( Le  p fc 
prononce  comme  un  t.)  Qui  cft  en  un  rang  où  il  en 
voit  Cm  avant  lui.  Septtmus.  On  dit  d’une  fem- 
me grolfc,  quelle  cft  dans  fon  Jeptiéjne  * ou  dans 
fon  fept , p.  d.  quelle  cft  dans  le  feptiéme  mois 
de  fa  groficfic. 

Septième  , cft  aufii  fubft.  m.  fie  fe  dit  pour  la  ftp - 
tiéme  partie  d’un  tout.  Sepùma  pars. 

Septième  , f.  f.  T.  de  Muf.  en  Gr.  Ileptackordon  , 
en  Lat.  feptime.  Il  y en  a de  qi^uc  fortes.  La 
première  cft  la  feptieme  diminuée  HP  le  cft  com- 
pofee  de  trois  tons  3e  trois  femi  - tojft  majeuts. 

Nnnn  1 j 
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La  féconde,  eft  la  feptiéme-  mineure.  Elle  cil 
compoféc  diatoniquement  de  7.  degrés  & 6.  inter- 
valles , dont  il  y en  a quatre  qui  I ont  des  tous , 
& deux  qui  font  des  femi-tons  majeurs  * comme 
de  re  à ut  \ Si  chromaciqucmcnc  des  dix  femi- 
tous , dont  il  y en  a fix  majeurs  , fi:  quatre  mi- 
neurs. La  troihéme  eft  la  Jeptiéme  majeure, , Elle 
eft  compoféc  diatoniquement , comme  la  précé- 
dente , de  fept  degrés  & de  nx  intervalles  > il  y 
en  alix  qui  (ont  des  tons  pleins,  & un  fcul  qui 
eft  fcmi-con  majeur  ; te  chromatiquemcnt  de 
douze  fcmi-tons , dont  il  y en  a fix  majeurs  & 
fix  mineurs.  La  quatrième  , eft  la  feptiéme  juper- 
fiue  y compoféc  ne  cinq  tons  , un  femi  ton  ma- 
jeur , Se  un  femi -ton 1 mineur,  comme  de  fi  b au  la, 

Siptitme,  fc  ditaulli  au  jeu  de  Piquet  , fie  lignifie 
une  fuite  de  fept  cartes  de  même  couleur,  fie  alors 
il  eft  fém.  Sept ena  folia  majora. 

SEPTIÈMEMENT,  adv.  En  feptiéme  lieu.  Sepei- 
mù , J'eptimo  ioco. 

SEPTIMONTÏUM , f.  m.  Fête  des  fept  monta- 
gnes de  Rome , qui  fc  célébra  au  mois  de  Dé- 
cembre , apres  que  la  feptiéme  montagne  fut  en- 
fermée dans  la  ville. 

SEPTIQUE  , adj.  de  t.  g.  fie  fubft.  ni.  Epithète  qu'on 
donne  aux  remèdes  topiques  qui  corrodent  les 
chairs  . en  les  fondant  fi:  les  faifant  pourrir  fans 
caufcr  beaucoup  de  douleur.  Septicus , 
ou  , putréfiant , qui  a la  vertu  de  dilîouJrc 
& une  corrompre  , du  v.  ****,  put  refacio  j je  lais 
pourrir. 

SEPTIQUE.  Voy.  Sceptique. 

SLPT1ZONE,  f.  m.  T.  d'Arcliit.  fie  d’Amiquairc. 
On  appelloit  ainli  le  Maufoléc  de  la  famille  des 
Antouins , élevé  dans  la  dixiéme  région  de  la 
Ville  de  Rome  , par  l'ordre  de  l’Empereur  Sep- 
time  Sévère.  Du  Lac.  feptem  Si  fond , c-  a d.  à fept 
ceintures , rangs  ou  étages  de  colonnes.  Septiio- 
nium. 

SEPTRE.  Voy.  Sciptre. 

SEPTRON1STE  , f.  m.  & f.  Nom  de  Scélc.  Septro- 
nifta.  Dans  les  Décrétales  on  donne  ce  nom  aux 
Vaudois  appellés  autrement  Pauvres  de  Lyon , 
Arnaldiftes  , Patarins  Arnaldiftcs.  Voy.  ces  mots. 

5EPTUAGÊNAIRE  , adj.  m.  fie  f.  Qui  eft  parvenu 
k l'âge  de  foixantc  fie  dix  ans.  Septuagenarïus. 
Prononc.  le  J>. 

SEPTUAGESIME  , f.  f.  T.  du  Calendrier  Eccléfia- 
ftique.  C’eft  un  Dimanche  de  la  fécondé  cia  (Te  , 
ui  eft  neuf  fanai  nés  ou  70.  jours  avant  l'oétave 
c Pâque  ; auquel  jour  on  ôcoit  les  habits  blancs 
aux  nouveaux  baptifes  , Si  l’on  commençoit  a fc 
prépaicr  au  grand  jeune  du  Carême.  Septuagejima. 

SEPTUM.  Mot  La^p  qui  fign.  cloifon  , Tepara- 
tion  , • qui  entoure.  Les  Anatomiftes  donnent 
ce  nom  à quelques  parties  du  corps , qui  en  fc- 
paren:  d autres  les  unes  d'avec  les  autres.  V.  le  D. 
de  Tr. 

SElTUPLE  , f.  m.  fie  adj.  de  c.  g.  ( Prononc.  le  p.  ) 
Sept  fois  autant.  Donnez-lui  une  me  ure  feptuplt 
de  celle  qu'on  a coutume  de  lui  donner.  J'ai  du 
bien  au  jeptuple  de  ce  que  j'en  avois  il  y a trois 
ans. 

SÉPULCHRAL , ou  SEPULCRAL  , ali  , adj.  Qui 
appartient  aux  fcpulcrcs , aux  tombeaux,  Sepul- 
tnralis.  On  appelle  colonne  Jépulchrale , une  co- 
lonne élevée  fur  un  tombeau  avec  une  infeription 
fur  fou 

On  dit  Wffi  voix  Jépulchrale , p.  d.  une  voix  qui 
fcœbl  Atji  d'un  tombeau. 
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Pulchral  , ALE  , f.  Nom  de  Sc&e.  Scpulckralts . 
Les  Hérétiques  fepulchraux  font  ainfi  nommés, 
parce  que  leur  principale  erreur  étoit  d’entendre 
par  le  mot  d’Enfer , où  la  Foi  nous  apprend  que 
Jésus-Christ  defcendit  apres  Ta  mort,  fon  fé- 
pulchrc. 

SÉPULCHRE  , ou  Sépulcre , f.  m.  Tombeau  , mo- 
nument, lieu  deftiné  à enterrer  les  corps  des  dé- 
funts. Scpulchrum  , tumulus , monumentum.  Le» 
pèlerinages  d’Orient  fc  font  à dcllein  de  viftter  le 
fuint  Sepulchre  ; c.  à d.  le  tombeau  de  J.  C. 
Sei’ULchre  des  Turcs.  Voy.  Turbé. 

Sépulchre  , fc  dit  aufli  de  lamort  fi:  du  lieu  où  l'on 
relie  apres  fa  mort.  Sepultura . Les  monftrcs  ma- 
rins font  des  fcpulchres  vivans.  Ainfi  le  Pl'al- 
rniltc  a dit , Sepulchrum  patent  ejl  guttur  eorum. 
Jésus-Christ  a appelle  fi  g.  les  Pnarifiens,  des  /?- 
pulchres  blanchis  , beaux  au-dehois  , St  pleins  de 
pourriture  au-dedans,  pour  marquer  leur  hypo- 
crifie.  Scpulchrum  dealoatum. 

Saint  Sépulchre.  Ordre  de  chanoines  Réguliers. 
Orào  Sar.cti  Sepulchri  , Canonici  Reg  dures  SantU 
Sepulchri.  Il  ne  fublifte  plus  qu'en  Pologne  S:  en 
quelques  lieux  J Allemagne.  Il  y a aulîi  des  Cha- 
noinclles  Régulières  du  S.  Sépulchre  en  Efpagnc, 
en  Allemagne  fie  en  France. 

Saint  Sépulcre.  Ordre  militaire  établi  dans  la  Pa- 
leftinc.  Or  do  Sancli  Sepulchri.  Il  a été  réuni  à ce- 
lui de  S.  J can  de  Jérufaicm. 

Les  Sépulchres  de  la  concupifccnce.  Nom  que 
les  Ifracliccs  donnèrent  à un  lieu  de  l'Arabie  , où 
ils  firent  leur  treiziéme  ftation  ou  campement. 
SepuLkra  concupifccntU. 

Sépulchre  Philofophal.  T.  de  Philof.  herméc.Ceft 
le  fourneau  des  Philofophes , dans  lequel  eft  mé- 
diarcmcnt  enfeveli  le  mercure  pour  être  purifié , 
afin  de  refi'ufcirer  puis  apres. 

SÉPULIUS,  a.  f.  m.  Si  f.  Nom  d'une  famille  Ro- 
maine. 

SEPULTURE . f.  f.  Aélion  par  laquelle  on  cnfcvclie 
un  mort.  Inhumutio. 

Il  fign.  quelquefois  la  même  chofc  que  la  mort 
fi:  le  tombeau  , ou  le  lieu  où  font  les  rombeaux 
d'une  famille.  Les  Mahometans  appellent  Turbé  , 
les  Jepultures  des  fondateurs  des  Mofquccs  , qui 
en  fonr  proche.  S.  Denys  eft  la  fcpulturc  des  Rois 
de  France.  On  prive  de  Jepulture  les  excommuniés, 
on  ne  leur  donne  point  de  tombeau.  Les Jepultures 
héréditaires  dans  les  Eglifes  firent  défendues  en 
$4f.  par  le  Concile  de  Meaux , canon  61.  L'ufage 
contraire  a prévalu. 

SkPULVEDA , f.  f.  Anciennement  ville  des  Areva- 
ques  , dans  l'Efpagnc  Tarraconoifc  ; maintenant 
petit  bourg  de  laCaftillc  vieille,  fitué  au  confiuenc 
des  petites  rivières  du  Duraton  Se  Caftillc.  Stgor- 
tiaJacla , Scgobrtàa. 

S E Q 

SEQUELLE , f.  f.  T.  de  Logique.  Conféqucnce  tirée 
d une  propolition  précédente.  Sequeia  , conftquen- 
tia. 

On  appelle  dixme  d cfcquclle , une  certaine  dix— 
me  qui  fc  perçoit  en  Bourgogne  , parce  que  le 
Curé  qui  la  lève  fuit  le  Laboureur  qui  va  cultiver 
des  terres  hors  de  fa  dixmcric. 

Fig.  c’eft  un  nom  coUc&if  qui  fc  dit  d’une  fuire 
de  perfonnes  ou  de  choies  , qui  vont  ordinaire- 
ment cnfcmblc  , ou  qui  font  attachésau  parti , aux 
fentunens  , aux  interets  de  quelqu'un.  Sequeia» 
comitatus.Cc  mot  ne  fc  dit  guère  qu'en  mauvaife 
paru 
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SÉQUENCE  t vieux  fubftantif  fém.  Suite  , ordre. 

C'elt  aufli  un  c.  du  jeu  du  Hoc  , de  l'Impériale 
6c  autres  jeux  de  canes.  Séries  a/equentiaJoliorum, 
C’elt  une  fuite  de  plulicurs  cartes  de  meme  cou- 
leur i ce  qu’on  appelle  au  Piquet  tierce  , quarte  , 
quinte  , &c. 

En  vieux  termes  de  Bréviaire , c’cft  la  Profe 
• qu’on  dit  à la  Meffe  après  l’Épure  en  quelques  fê- 
tes folcnnclles.  Sequentia. 

SÉQUESTRATION , f.  f.  Aétion  par  laquelle  on 
fcqucftre  , on  fépatc . Séparai io , jcQueft ratio. 

SÊQUES  L RE  , f.  m.  Depot  d une  choie  iitigicufc  en 
main  tierce  , afin  de  la  cpnlcrvcr  a la  partie  à qui 
elle  appartiendra.  Derofitum , fequeftrarium,  On  a 
mis  les  fruits  de  ce  Bénéfice  en  Jêqucjhe.  II  fc  dit 
de  meme  des  perfonnes. 

Il  fc  du  aulli  de  la  per  Tonne  à laquelle  on  a con- 
fié le  dépôt,  Scqucjlcr. 

SÉQUESTRER  , v.  a.  Mettre  en  dépôt , en  main 
tierce.  Quiàpiam  JequeJiro  deponere  ,jcqueflroman- 
d are . 

Il  lîgn.  fig.  Écarter  , féparcr  des  perfonnes  d’a- 
vec quelques  autres.  Segr  égaré , feconere. 

Se  Séquestrer.  Se  retirer , fc  mettre  à l’écart , fc 
féparcr  des  zuttei.  Segrcgarc. 

SEQUIN  , f.  m.  Efpéce  de  monnoic  d’or  valant  cn- 
v.ronfcpt  fiancsv  mon  noie  de  France,  Sequinus 
numtnus.  Elle  a grand  cours  dans  le  Levant , & a 
Venife  où  elle  Ce  fabrique.  De  Thaï,  j ecchino  , du- 
cat d'or  dç  Venife  , qui  a pas  fon  nom  du  lieu  où 
l’on  fait  la  uionnoie , qu’on  appelle  Zecca. 

Sequin  , vieux  f.  m.  Épcc.  De  l’ Arabe  Jelin , un  cou- 
teau. 

SEQUÏNO  . f.  m.  Petite  rivière  de  la  Caramanie  en 
Natolic.  o e qui  nus  fluxius,  anciennement  Arymag - 
dus . Orimjgdus. 

SER. 

SER  , f.  m.  Ville  de  la  Tribu  de  Ncphthali , dans  la 
Terre-Sainte. 

Se  R , f.  n\ou  Serre , f.  f.  Poids  dont  on  fc  fert  aux 
Indes  Orientales , particuliérement  dans  les  Écats 
du  Grand  Mogol. 

SÊRA  , f.  f.  Décile  dcsfcmaillcs  chc2  les  anciens 
Romains.  Voy.  Seja. 

SÉRAIL.  Voy.  SERRAIL. 

SÉRAIO  , ou  Sérail.  Voy.  SARAIO. 

SERÀCENA.  Voy.  SARACINA. 

SÉRANCER , v.  a.  Palier  par  le  férans  des  filaffcs  ou 
autres  matières,  pour  les  rendre  propres  à être  fi- 
lées. Carminare  . peciere  , peetinare. 

5ERANCOLIN  , I.  m.  Sorte  de  marbre  qu’on  tire 
des  Pyrénées.  Marmor Jerancolinum.  Il  eu  ifabcllc 
& rouge  , & couleur  d’acathe.  La  carrière  d’où  on 
le  tire  eft  daps  la  vallée  d'or  , proche  de  Seranco- 
lin , dans  l’Évêché  de  Saint  Bertrand. 

SÉRANDAH , f.  f.  ifle  de  la  mer  d’Oman. 

5ERANS  , f.  m.  Outil  à ptéparcr  le  chanvre  ou  le 
lia  , a les  rendre  propres  Dour  être  files.  Petten 
ferreus . Ceft  un  petit  aïs  charge  de  pluüeurs  ai- 
guilles de  fer  ,qui  forment  des  dents  en  guife  d'un 
peigne  .1  pluüeurs  rangs. 

SÉRAPHIN  , f.  ra.  Ange  de  la  première  Hiérarchie 
des  chtrurs  ou  des  cfprits  cckftcs.  Seraphinus.  Ce 
font  ceux  qui  font  les  plus  enflammés  de  l’amour 
divin.  Ce  mot  ell  Hébr.  3c  lîgn.  Aident , enflammé 
d'amour , St  enflammant  ; formé  de  la  racine  rj  iu/, 
brûler  , enflammer  , mettre  en  feu. 

L’Ordre  des  Séraphins  cft  un  Ordre  de  Cheva- 
lerie en  Suède, 
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Séraphin  dor.  Monnoic.  Voyez  Suiarafi. 
SERAPHIQUE  , adj.  de  r.  g.  Qui  appartient  aux  Sé- 
raphins. Serapfucus.  Zèle  Séraphique.  Ardeur  AV- 
raphique.  C’elt  aufli  une  épithète  que  l’on  donne  à 
S.  François  d’Affife  , le  fondateur  des  Cordeliers, 
A:  autres  Religieux  de  l'Ordre  de  ce  Saint , Se  cet 
Ordre  clt  aulli  appelle  l’Ordre  Séraphique.  Dana 
I hcolc  , on  appelle  S.  Bonavcmurc  , le  Dodeuf 
Séraphique. 

1 j*  ou  Sérapi°n , f.  m.  Temple  fameux 
d Alexandrie  , amli  nommé , parce  qu  on  y avoit 
dcpolé  la  Itatuc  du  Dieu  Sérapts.  Ce  Temple  avoir 
une  Bibliothèque  compoféc  de  quatre  cents  mille 
volumes , commencée  par  Ptoloméc  Soter  , 3c  qui 
lut  entièrement  brulce  par  les  Sarralîns , quand  ilf 
purent  la  ville , 1 an  de  grâce  (>41,  Il  y avoit  fept 
ccms  mille  volumes  dans  celle  du  Muféon  , qui 
hit  quelque  entièrement  brûlée  dans  la  guerre  que 
Celar  eut  avec  ceux  d'Alexandrie. 

SERAPIS , f.  m.  Nom  d’un  faux  Dieu  des  Fgyptiens. 
i trapu.  On  trouve  aulli  Sarapis  en  Grec;  mais  en 
Latin  les  médailles  & les  inferiptions  antiques  di-# 
. rem  toujours  Scrapis.  «Quelques  Auteurs  préten- 
dent que  Scrapis  nçft autre  que  le  Patriarche  Jo- 
ieph  , qui  fauva  l'Egypte  d'une  cruelle  famine 
qu:  arriva  fous  le  fécond  Pharaon.  Ils  croient  que 
le  boiilcau  que  Scrapis  a coûtante  de  porter  ïtir 
a teic  en  clt  une  preuve  ; car  ce  boiflcau  marque 
I aoondancc  de  la  récolte.  Ce  nom  vient  de  l'Hébr. 
yv  ; J°s  > bœ“f  • & *P‘‘  i de  3K . ai , pere  ; S or 
croit  le  fymbolc  de  Jofeph  , qu'on  appelle  Pere  , a 
caufc  qu'il  nourrit  Se  gouverna  fa.. ment  l'Êgyp- 
re  ; ou  bien  on  le  dérive  de  "lit.' , Sar,  Prince , Se 
A' Apis  , le  Prince  Apis , & I on  croit  que  c'cll  le 
meme  qu'Apis.  D'autres  prétendent  que  ce  n'étoit 
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pointu»  Dieu  d’Egvptc  , niais  étranger } que  ce 
fut  Ptoloméc  , fils  de  Lac  us  . qui  fut  averti  dans 
un  funge  de  faire  venir  la  Itatuc  de  ce  Dieu  , de 
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Synope  , ville  du  Pont.  Les  Grecs  Se  les  Romains 
adoptèrent  ce  Dieu , lui  bârircut  des  Temples  & 
1 honorèrent.  Dans  la  fuite  les  Romains  défendi- 
rent les  cérémonies  Se  les  facrifiecs  de  Sirapis. 

SÉRASkIER  , f.  m.  T.  de  Rcl.  Général  d'Arméc',  ou 
Commandant  de  troupes.  Seraskerius.  Ser , en  Per- 
fan,  hgn.  Chef , & aster,  en  Arabe  , armée.  Ce 
titre  le  donne  aujourd'hui  à un  Général  fubordun- 
né  , qui  commande  une  partie  d'une  grande  ai- 
.niée.  Pluneun  écrivent  Scrajquicr. 

SE  RASSE  , f.  f.  Toile  de  coton  qui  le  fabrique  dans 
les  Indes  Orientales. 

SER  A Y AGASI,  ou  Serait  Agafi  % f.  m.  T.  de  Rcl. 
Quatrième  Ag.i  du  Scrrail.  Fa/atio  FrefeHus  avud 
1 urcas. 

SERCHE.  Voy.  SARCHE.  * 

Serche,  ou  Cherche,  f.  f.  Sorte  de  bois  de  refente  , 
de  chêne  ou  de  hêtre  , que  l’on  appelle  plus  com- 
munément Edifie. 


SERCHIO,  f.  m.  Rivière  d'Italie.  Sircius , Sercu - 
lus  , anciennement  Æjaris , AnJ'er , Aufer.  Elle 
prend  fa  fourcc  aux  montagnes  de  l'Apennin , dans 
l'Etat  de  Modcnc  , &.  fc  déchaxgc  dans  la  met  de 

Tofcanc. 

SE  R COT  , ou  Secat , vieux  f.  m.  Chemifette.  On 
difoir  aufli  Jurcot , 3c  c ctoit  une  forte  de  cotre  ou 
fourreau  pour  confcrrcr  les  cortci. 

SERDEAU  , f.  m.  Lieu  de  la  Maifon  du  Roi , où 
l'on  porte  ce  qu'on  relève  de  la  table  , & où  man- 
gent les  Gentilshommes  fervans.  Apothaa  men/a - 
na.  C’tft  aufli  on  Officier  qui  reçoit  tous  ks  olaca 
de  la  dcücric  de  la  table  du  Roi, 
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Str.DELI.EAU , vieux  f.  m.  Nom  d'un  Officier  qui 
cioit  ious  les  Fou:riers.  C'etoit  uppatcmmcm  la 
même  choie  que  àcratau. 

5ER-D1EU  , f.  m.  N.  pr.  d hom.  Strvut-Dei.  S. 
Str-Ditu  ctoic  vtatlcmblablcmcnt  un  Sarralin 
converti  , 8.  l’on  vrai  nom  étoit  Abdalla,  qui  en 
Arabe  fign.  Serviteur  de  Dieu. 

5ERDOT  , f.  m.  N.  pr.  dhom.  Sacirdos.  S.  Sir  dot, 
ou  Sardot , autrement  Saint  Saccrdc  , appelle  en- 
core par  plulicurs  Saint  Sadroc  , Se  par  d'autres 
.Sardos. 

SER.E , vieux  fubft.  mafe.  Dernier  né.  Dey crus,  tar- 
dif. 

SERÉE  , vieux  f.  f.  Soirée  , le  loir. 

5ÉRKGIPPE-DEL-RE , I.  f.  Petite  ville  maritime  du 
Jïiélil , cap.  de  la  Capitaime  de  Sengippt.  Se rc- 

$ÆEn.  f.  m.  Humidité  froide  Se  invifiblc  oui 
tombe  vers  le  coucher  du  folcil  , qui  engendre 
les  rhumes  & les  catarrhes.  Nociurni  rort j y vej- 
pertmi  vu  pores. 

SEREIN  , une  , adj.  qui  ne  fc  dit  proprement  nue  i 
de  la  conikitution  de  l’air  , quand  il  n'cft  trouble, 
pat  aucun  vent , par  aucun  nuage  ; quand  il  fait 
beau  temps,  Serenus.  Nuit  claire  Si  Jereine. 

Il  le  dit  fig.  d’un  vifage  gai , Se  qui  annonce  un 
cfpric  t ranquille.  Serenus  , tranquiÜus  vuüus  , vel 
frons  Ja  end  » tranquilla . 

Il  ic  dit  auflt  quelquefois  de  l’cfprit , Si  fign. 
Tranquille,  Serenus  , trunquiilus , qutetus  Jedutus. 

On  dit  hg.  Se  poctiq.  Jours  Jereau  ; p.  d.  jours 
heureux. 

SEREIN  , f.  m.  N.  pr.  d hom.  Serenus.  S.  Serein  , 
ou  Scrcnc  , que  d'aurres  appellent  Siren  Se  Srner  , 
étoit  Grec  de  nai (Tance. 

SEREINE.  Voy.  GOUTTE  SEREINE. 

5ERENA  , f.  f.  ou  Coquimbo , f.  ni.  Ville  du  Chili , 
en  l'Amer.  merid.  Serena  , Coquimba.  Elle  cil  à 
1 embouchure  du  Coqmmbo  » dans  la  mer  du  Sud  > 
elle  cft  cap.  d’une  province  qui  porte  Ion  nom. 
Le  quartier  de  la  Serena.  Serena  traâus.  C’eft 
une  des  trois  parties  generales  du  Chili , Se  la  plus 
fcptcnrrionale. 

SÉRÉNADE,  f.  f.  Concert : qu’on  donne  pendant  la 
nuit  à quelqu'un  , pour  l’honorcr  ou  le  divertir. 
]1  cft  ainfi  nomme  , parce  qu’on  choilic  pour  cela 
un  temps  fcrcin.  Les  pièces  qu'on  fait  pour  de  pa- 
reilles occalions  fc  nomment  aufii  Jerénades.  Sro - 
cturnus  ad fores  c on  ce  nuu. 

SERENDIB , f.  m.  La  plus  fameufe  idc  de  la  mer  que  , 
les  Arabes  appellent  la  mer  d'Krkend. 

5ERÊNE , f.  ro.  Nom  propre  d'homme  , qui  fc  dit 
par  anocopc  ou  retranchement  pour  Sérénede.  Se- 
ren tous.  * 

SÉRÈNF.  Voy.  SEREIN. 

SERENÈDE.  Voy.  SÉRKNE. 

Si  P ÉNEGAR , 1*.  m.  Ville  du  MogaUftan  , en  Ane, 
Serenegura.  Elle  cil  fur  le  Gange  , dans  le  Roy  au* 
roc  de  Siba. 

SÊ  RÉNER  , v.  a.  Rendre  fcrcin  , appaifer.  Pacare  , 
ferenum  cfficerc  y Jèrenarc.  Ce  mot  n'cft  pas  en  ufa- 
ge  ; il  faut  dire  Rufférir.er. 

Sf  RÉNIC.  Voy.  SLLERING. 

M RÉNISSIME,  adj.  m.  & f.  Titre  d'honneur  qu'on 
donne  aux  Pt inccs  f aux  Reines  & aux  enfans  des 
Rois , & aufti  a quelques  Républiques.  Scrcnifi- 
rr:n.  Le  S cr au, Jim  Due  : c'clt  ainli  qu'ou  appelle 
le  Doge., 

SÉRÉNITÉ , f.  f.  Difpofition  de  l'air  8c  du  ciel , qui 
fait  le  beau  temps,  où  il  ne  jiaroit  point  de  nuages 
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qui  le  fendent  (ombre  ou  obfcur.  Seren: us , fere* 
num. 

Il  fc  dit  aufii  de  la  difpofition  d’un  vifage  fcrcin. 
On  s vel  vultûs  J créai:  js. 

C’eft  aufii  un  titre  qu'on  donne  à quelques  Prin- 
ces fouverainsfi:  aux  premiers  Magiftrats  de  cer- 
taines Républiques.  On  dit  à quelques  Princellcs  , 
Votre  Sérénité . Sereniias  ve/iru.  On  dit  aux  Ëlc- 
éfeurs  , Votre  Sérénité  Elcdorale.  Les  Rois  & les 
Evêques  p renoient  autrefois  le  titre  de  Sérénité. 

SERÊQUE  , f.  m.  Efpccc  de  genêt  dont  les  fleurs 
ramallêes  en  épi  » font  de  couleur  jaune.  Genijla 
tinàoria.  Les  Teinturiers  Ce  fervent  de  ccttcplanrc 
pour  teindre  en  jaune.  On  l’appelle  au/Ii  herbe  à 
jaunir , ou  petit  genec.  Les  habitans  des  Canaries 
la  nomment  oriceUe  , & les  Arabes  fereth , d’où 
vient  le  mot  de jeréque, 

SERETH  , f.  m.  Rivière  de  la  Turquie  en  Europe. 
Seretkus  fluvius  , anciennement  Tiaranthus.  Elle 
naît  dans  la  Tranfilvanic  * & fc  décharge  dans  le 
Danube. 

SÉREUR.  Voy.  SÉROR. 

SEREUX,  iusi  , adj.  T.de  Méd.  qui  fedirdufang 
8c  des  humeurs  qui  font  mêlés  d'eau  Se  de  pituite. 
Sero y U nus. 

SERF  , Serve  » adj.  & f.  ( L ’/ fc  prononce.  ) Qui  cft 
cfclave  , qui  cft  en  la  puilfancc  abfolue  d'un  maî- 
tre. S ervus  , captivas,  muncipium.  Il  n'cft  point 
parle  de  ferfs  avant  le  déluge  , mais  immédiate- 
ment apres  dans  la  malcdiéhon  de  Chanaan.  Gén, 
IX.  If. 

Les  ferfs  * font  abfolument  abolis  en  France»  à 
l’égard  de  l’cfclavagc  perfonnel.  On  appelle  Jérf 
de  peine  , celui  qui  cft  condamné  à une  peine  af- 
fliéfive  f comme  aux  galères.  Les  ferfs  ne  font  pas 
cfclavcs  , mats  des  Perfonnes  fujettes  à de  certai- 
nes fervitudes.  Safs  pirtcncs , ce  font  en  Niver- 
nois  » les  bâtards  des  frf*. 

Serf  , fe  dit  aufii  des  héritages.  Un  héritage  fef  cft 
celui  pour  lequel  il  cft  dû  au  Seigneur  laïque  dont 
il  cft  tenu , argent  à trois  tailles , payable  à trois 
termes , avoine  Ôc  gclinc  chacun  an.  Tout  hérita- 
%*ftrf  cft  mottaillablc  ou  mainmortable  , parce 
qu'il  retourne  au  Seigneur  par  mainmorte  ou  raor- 
taille  ; c.  à d.  au  défaut  d’hoirs  connus  \ mais  tout 
héritage  mcrtaiilablc  n’cft  nas. ferf. 

Serf  de  corps, cft  celui  qui  eft  de  condition  fervile, 
à la  difiérence  de  celui  qui  cft  ferf  a caufc  de  fes 
héritages. 

En  termes  de  Plain-chant , on  appelle  les  tons 
plagaur  , des  tons  ferfs  ou  lcrvilcs  , des  tons  col- 
lateraux , fubordonnes , fubjugaux  , dépendais  » 
fournis. 

Serf  de  la  Sainte  Mère  de  Jéfus-Chrift.  Ordre  R li- 
gieux  différent  de  celui  desServires.  Ces  Rclig.cux 
ont  été  appellés  à Paris  Blancs-Manteaux. 

Le  Serf  Rouge.  T.  de  Philof.  hcrroct.  C’eft  la  Ma* 
gnéfic  meme  , en  laquelle  la  rougeur  cft  cachfc. 

Serf  , f.  m.  N.  pr.  d'hom.  Servilius  , ou  Servies, 
SERFINA.  Voy.  SERPHINO, 

SERFO  , ou  Serfou , f.  m.  Iflc  de  l’Archipel , connu; 
des  anciens  Grecs  &:  des  Romains  fous  le  nom  de 
Seriphos. 

SERFOUER.  Voy.  SARFOUER. 

SERFOUETTE  , f.  f.  T.  de  Jardinier.  Petit  infini- 
ment de  fer  dont  on  fc  fert  pour  remuer  la  terre 
amour  de  certaines  plantes.  Bifulcum  , runcafege • 
taiis . 

SERFOUETTER , ▼.  a.  T.  de  Jardinage.  Serfouir* 
Ru  ne  are , fivrirc. 
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SERFOUI  R , T.  a.  Remuer  la  terre  avec  la  ferfouet- 
te , donner  un  petit  labour  avec  la  fcri'ouettc  au- 

cro’c  c ùuelqucsplanccs.  Sornr, , runcart. 

SE£  u'  *•  '•  ttotic commune  & légère  dclainecroi- 
ICC.  f anmu  contextus  redis  ac  tranjverfis  concetLa- 
um/ilu,  pannui  levwris  texture.  On  trouve  dans 
la  balle  Lumitjorgimum  te  Jmgtum  , pour  figni- 
ber  une  étortc  partie  de  foie  <Sc  partie  de  laine.  On 
™ *“ll'  des  Jetges  de  foie. 

IFBr'li’rSi  tcrg‘ "Pc  tra',N'  f1,1  J*1'»™-  Strgiat. 

SERGEANT1E , f.  f.  T.  de  Pal.  qui  fc  dit  en  ces 
phralcs  : Tenir  en  grande  Sergeantie , ccd  tenir 
quelque  choie  du  Roi  pour  lui  faire  fcrvicc  en 
perlonne , comme  de  porier  (a  lance  , fon  épée  a 
Ion  couronnement , être  l’on  maréchal.  Tenir  a 
petite  Sergeantie  È c clt  tenir  une  terre  du  Roi  à 
j-U/C>n  L C donner  chaque  année  quelque 
choie  («vaut  a la  guerre,  comme  un  aie  , une 
epec , une  lance  , & c. 

SERGENT  , f.  m.  Huilhcr,  bas  officier  de  Jufticc , 
'n  a rtja  caéc“',et  offres , & dont  la  fonction 
clt  de  donner  des  exploits,  des  aliénations , de 
taire  des  exécutions , des  contraintes  , des  laihcs 
d arrêter  ceux  contre  lefqucls  il  y a décret.  Appa- 
ntor,  Accenjus,  Vtrganut  , 'Oi,-,,, , riator  , 
LiUor,  qui  virgà  & commotacult  fummovent  tur 
oam , Jummotor  admis. 

Ce  mot  vient  dejervient , comme  étant  le  fer- 
vitcur  du  Juge.  Autrefois  le  mot  de  Sergent  ligni 
boit  amplement  Serviteur.  On  a appdlé  autrcfbi! 
sergent  de  Dieu , les  dévots , au  lieu  de  dire  Ser- 
viteurs de  Dieu;*  les  pécheurs,  Sergcnsdu  Dia- 
, > cad.  elclavesdu  Démon.  Voy.  S huant  te. 
UKTtNT. 

l,y"ne/^enI}^'er?c  a ,le,droit  particulier  d’être 
JuréTnleur  Se  Vendeur  de  biens.  Un  Sergent  a che- 
val clt  celui  qui  va  exploiter  a la  campagne.  Apno- 
niortyucjlv  ou  F.quet.  Les  Sergent  3e  la  dou- 
zaine, loin  les  Gardes  du  Prévôt  de  Paris,  qui 
lout  les  anciens  Sergent  du  Châtelet , qui  portent 
des  hoquetons  blancs  chargés  de  broderie.  Les  Ser- 
gcui  du  Châtelet  de  Paris , «t  pluficurs  autres,  fe 
dilcnt  r.xploitdns  pur  tout  le  Royaume  de  Fronce. 

On  appelle  la  Barrière  des  Sergent , un  petit  bu- 
reau ou  l’on  va  chercher  les  Sergent  dnns  les  places 
publiques , quand  on  en  a befoin.  Reparulum  ap- 
paruorum. 

La  montre  des  Sergent  cft  une  efpécc  de  revue 
qu  on  (ait  deux  fois  i année  au  Châtelet , où  les 
Sergent  comparoillent  pour  fe  ùcici  lire  aux  plain- 
tes  que  les  parties  font  contre  eux  de  leue  malver- 
lation.  Appât  itorum  conccjfuj . 

SîRctNT  Ficllc , cft  un  Sergent  quia  la  charge  de 
faire  les  expions  pour  la  recherche  & confer- 
V’tion  dcsdroits  féodaux  du  Seigneur.  Apporitor 
aufief J °°  dl<  3U<n  SerSe'“  Kodal , ou  Sergent 

Sergent  Franc.  C’cft  un  Sergent  que  quelques  vaf- 
laur  peuvent  avoir  pou>  la  garde  de  leurs  bois. 

StRet  N t Mcflîlicr  , cft  celui  nui  a charge  de  garder 
les  bleds  ou  les  vignes  avant  la  dépouille  & levée 
Un  1 appelle  aufli  Sergent  Elavicr  , ou  Mcffict. 
mcjtum  euflos.  Le  Sergent  Prairicr  avoir  foin  de 
ga  rdcr  les  piairics.  Rrotorum  euflot. 

Les  Sergent  dangereux  furent  inftitués  par  Édit 
j , C!U.1 1 de  > ! fx.  pour  conferver  le  droit 
du  Toi  dans  les  forets  où  le  Roi  a tiers  & danger , 
ou  hm,  kment  danger.  Cuflct  Jaltuorius.  Ils  ont 
. révoqués.  Il  y avoir  aulfi  autrefois  dans  les  fo- 
Kts  des  Sergent  Ttavcxhets  , Smgardcs  , Rou- 
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Serpent  de  I Epée , dont  l’olficc  étoit  d’aller  à la 
guerre  fous  les  Châtelains.  Accenjus  enjifer 
Sergent  de  ta  Paix , dans  la  Coutume  de  Vjîencien- 
• d”  /ut,^"ftions  ordinaires  ; comme 

S ti£Jiïî‘rPn*  'T  1Aud‘'01'c  JunJugc  * 
Sergent  de  Querelle  , éton  auticlois  celui  qui  fer- 
ries! *U fa“  ’'**  dudl,OU  Pour  ,c  ditïcieiid  îles par- 

S£RohNT  R°yal  ’ <1U‘  Cl1  pourŸ“  dc  fou  Office  par  le 
Sergfnt  , s’eft  aufli  pris  pour  Valet , & pour  Rotu- 

On  dit  prov.  d’un  homme  abfolumcnt  dévoué 
a“  V"*  d aï-:tc  * tapa!, le  * tout  enrë- 
prendre  pour  lui , foit  a leur  ou  à droit , qu  tl  dl 
a lui  comme  les  Sergent  font  au  diable 

ê^y,VCn  "rmc  dc  Su,erre  • ''  d't  d un  bas  Oifi- 
cicr  d Infanterie  qui  cft  dans  chaque  Conuiaffnie 
arme  d une  halcbarde , * prepo  2 ;>ot^  faS: 
der  les  diftanccs  , & dreder  les  files  & les  ra^-c 

i^Ùtr<^'^r-LcS<re<u^ lc  prtœ7« 

SlHoZ7n^>0tJ  ou  Slrgatt  d!:  Bataille , cft  utl 
grand  Officier  dans  un  Régiment  d'infanterie  oui 
reit  a cheval  qu,  a loin  de  fane  faire  rexcr’cicc 
a fon  cotps  de  former  le  bataillon,  dc  le  rail  cr 
dans  une  derouie.  St ruenue  legtoni,  n t lr  'Z 
gnt  tnflrucior.  ° ‘"Wcr , pu- 

iLr^KTc!f'.rnn  dc  Mc-nusfîcr  ou  dc  Tonnelier, 
com,  ofc  de  deux  gros  crampons  dc  fer , dont  l'un 

vLitZV  * <1J"'  Ï"C  ll,,'Suc  barrt  de  fer.  Jlorpogo 
ymetonus  , vu. ûoritu  uncus.  Il  fort  à joindre &à 

blÆ'iîéi"  a'S  J P°“c  friid‘cnlI:‘11  alicm- 
Sekotnt.  I jlipç  jaune  & rouée. 

te 

Vt Morts  Optra.  * *wcrpeuarc 

Slg°imTt* ’ V‘ “■  Fa‘1C °“  cxcrccr  l'office  dc  Scr- 

SEKGENTERIE , f.  f.  Qualité  ou  charge  de  Sergent, 
Apparttura  , Accent,  munut.  Üjjicium  vel  mimât 
rmm  Apparttort,  , h„c;t  , ojciu/is  , Servies. 
On  le  dit  aufli  en  quelques  lieux  Je  Normandie 

t3tâ£ït#aobU.ù»  iu"‘d‘dion.  On  a’ 
appclk  Glande  Serge, nerte , celle  dont  le  vallàl 
c.oit  oblige  a caufe  de  fon  fief,  d aller  fcivir  ! 
petfonne  fe  Roi  en  fes  armées,  tes  ps.ites  Serrât 
ter, et ' éroieut  celles  qui  étoicnt  chargées  dc  moin- 

de fiuWesmeffîgS?  d'aCC0mpa8'- k Seigneur , 
?£?££NTJE , vieux  f f.  Sergcntcrie. 

SERGFRIE1Sf  VVm“*  r/-Strgentcne. 
ce  qms  e,;  fl  Manu,adu«  - -«es , commet- 

SERGETTK , f.  f.  Dimin.  Serge  fort  légère  te  fore 
mince.  Pannut  levu  texture.  * ^Crc  * lorc 

h.  Sorte  de  petite  robe  blanche  que  fesBéné- 
’tZ  ■ / Tu""l“c  dt-’  Itrgc , chenil  e de  ferge. 

Ju7:ct7aloneTJU  *&"»£• 

SERGE1  fEiUE , f,  f.  On  appelle  aiufî  à Beau  va«  . 
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Je  Picardie,  non-feulement  laMaflufafture 
dèslergcr,  mata  ’.urti  le  Corps.  Se  1»  Communauté 
des  Maures  qui  en  font  rrotcllion.  . 

SLRGIER  , U.  Ouvrier  qui  fau  de  la  ferge. 
texti  Itv  loris  texior.  ri,  Mn, 

SERGINES , f.  f-  Bourg  de  France  , en  Champagne . 

* au  Dioceie  Je  Sens , ru.  la  route  Je  cette  v.lle  a 

SAN^tRGlO  , f.  m.  Ancienne  ville  Épile.  de  Syrie. 
Sugiopohs  , Dar^alium.  Elle  elt  ru,n“*  f •„ 

SERGIUS , A.f.nu&  f.  Kom  propre  <1  une 
Rohm  me.  Strgnu , u.  La  famille  Mrgta  éioit  ra 
tricicnnc. 

SERGNA.  Voy.ISERNlA.  . 

M R! AD , f-  m.  Manéthon  a entendu  1 Egypte , par 
h Terre  de  SiriaJ  .Scccft  le  Nil  ou.  la  tut  appel- 

1er ainli.  Ce  fleuve ellapçcUé  ^“Vfénrâ  mS 

I Écriture-Sainte  , Si  Sien  dans  les  Au.eurs  pro 
feues  { d où  dérive  S«><  , quc'lcs  Latins  écrivent 
àtnos . 8c  qui  cft  le  nom  de  la  Canicule  , dont 
le  lever  a tant  de  rapport  avec  l accroiflcmcnt  du 

SEKJ  ANT  vieux  f.  m.  Serviteur  , Officier  de  ebi- 
reau  , ou  valet,  8c  il  vient  iejervttns.  11  a lignifie 
aufli  Amant , Se  quelquefois  Soldat. 

SÉRIE  f-  f.  Suite  , nombre  de  chofes  dilboucs  de 

y lu, te.  Stries.  NosGéométres  fc  fervent  de  ce  mot. 

Séftir  , vieux  f.  f.  Soirée.  TempejUs  vef périma.  Du 

SÉRIEUSEMENT  , adv.  Tout  de  bon  , S:  fans  rail- 
lerie. Sertis , aijque  joco  , extra  latum  graviter. 

II  fign.  aufli  Froidement.  Recevoir  tquclqu  un  Je- 

rieu;vmcnt,  , _ 

SERIEUX,  tusr. , adj.  Qui  eft  grave,  pôle;  qui 
imprime  du  rcfpcâ  , qui  neft  m enjoué  ni  gai. 

*Slir  j'nSL-Sif*,  Se  oppofé  à Bouffon*  à Comique. 
Gravis , Jeverus.  On  joue  aujourdliui  une  piccc 
JtricuJ e ; c.  à d.  une  1 ragédic.  P - 

}/.  Solide  , important  ; & il  cft  oppofe  a Frivo- 
le , léger  , de  peu  de  conicqucnce.  Gravis  tJo- 
Udus  'nui  jrù  momenti . . . . 

Il  le  dit  encore  de  ce  qui  cft  (inccrc  , de  ce  qui 
cfl  dit  ou  fait  véritablement  , * tout  de  bon  , ou 
du  fonds  du  ceint.  Cattu  dus  , ftneems  , .viras  , «m 
Jucatus.  Prendre  fon  lerteux  ;c  cft  quinte  far  ber, 
ou  ne  badiner  plus.  Prendre  une  choie  nans  I e/>- 
neux  i p.  d.  la  croire  eomme  vraie  , quoiqudlc 
n'ait  crc  dite  que  par  badincnc  & par  jeu.  Et,  1 ren- 
dre une  chofe  njerteux  ;p.i.k  forma, tfer , « of- 
fenfer  d une  choie  qui  n'a  été  dite  qn  en  badinant. 
On  dit  fam.  qu'un  homme  cft  Jertettx  comme 

un  anc  qu’on  étrille.  , 

Sérieux  , f.  m.  Gravité,  ait  fageS.  féveie.  Cra- 
vit  js  * fixent  as . 

SERIN  , f.  m.  Petit  oifeau  qui  a le  bec  court , qui 
elt  jaune  fous  la  gorge , qui  cft  eftiaié  pour  fon 
citant , Se  à qui  on  apptend  a lu  lier  , a chanter  des 
airs  entiers.  Un  Jerin  commun  , un  Jerm  de  Ca- 
ndie. Gryiitts  , aeharuit  ,/pmuJ  ^hgurtpul.  On 
croit  que  ce  nom  vient  de  syr.ne , a 
jerin  a le  chant  mélodie!»  comme  les  Sy  renés.  On 
appelle  !'erht  mulets  , les  fenns  qui  fottent  de 
l'accouplement  d'un  fctin  avec  un  autre  oifeau. 

Serin,  ( cft  aïoli  que  Ion  nomme  en  Berri  une 

cfpéce  d'aiongc  ougrailfe.  qmcft  anaehee  a a 
laine  des  moutons  S:  brebis.  I.cs  Drogmltcs  8- 

ÉDicieis  la  nomment  crfype.  , 

C'eit  auth  un  infttumcntdc  bots  avec  des  eiprccs 
de  dents  de  fer , dont  on  fc  fett  eu  quelques  lieux 
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pour  féparcr  la  filaCc  de  chanvre  de  la  plut  groffe 
chcncvoccc,  qui  y refte  après  que  le  chanvre  a été 
broyé.  Cet  infiniment  s’appelle  aufli  écoujfvirSc 
cchanvroir. 

SERINCER  ou  SERINCHER , v.  n.  Se  fervir  du 
fèrin  pour  réparer  la  chcncvotrc  de  la  filallc. 

SERINE.  E f. Quelques-uns  appellent  ainfi  la  fe- 
melle du  (crin.  Aihaatis. 

SERINGAT  . f.  m.  Heur  blanche  qui  vient  au  prin- 
temps , & dont  l’odeur  elt  très-  foi  te. 

SERINGUE  , C f.  Petite  pompe  qui  fert  à atrirer  Se 
à repouffer  l’air  ou  les  liqueurs,  üyphon.  Elle  effc 
compofèc  d’un  cylindre  concave,  8c  d’un  pifton 
qui  l'emplit  exactement.  Son  mouvement  fait  for- 
tir  avec  violence  par  un  trou  qui  cft  à l’cxt remue  , 
l'air  ou  la  liqueur  qui  y elt  enfermée.  Les  cly- 
ftércs  fc  donnent  avec  des  Jerin  gués.  On  cnrie  les 
balons  avec  des  Jtringues.  Du  La't.  Syrinx. 

SERINGUEK  , v.  a.  Pouffer  une  liqueur  avec  une 
fc  lingue.  Ltquorcm  iniicete.  On  die  ttringucr  uno 
plaie  , p.  d.  jccccr  quelque  liqueur  dans  une  plaie 
pour  la  nettoyer. 

SÉRIO  , f.  m.  Rivière  de  l'État  de  Venife.  Scrius . 
Elle  naît  aux  confins  de  la  Yaltclinc , Si  fc  dé- 
charge dans  l'Adda. 

SÉRIOSiTÉ  , f.  f.  Air  grave  Se  ferieux.  Ce  mot  ne 
(e  du  point.  Il  faut  fc  fervir  de  firi eux  t f.  m. 

SÉRIQUE  ou  SERES  , i.  m.  & f.  C'écoit  ancienne- 
ment un  grand  pays  de  l’Alic.  Scrûa  regio  , Seres 
populu  II  étoit  au  nord  de  la  Chine  , entre  la  Scy- 
thic  qui  le  bornoit  au  couchant  ,3c  l’océan  orien- 
tal qui  le  baiguoic  au  levant.  Il  étoit  renommé 
pour  les  étoffes  de  foie  qu’on  y fabriquou.  On 
met  communément  ce  pays  dans  les  Royaumes 
de  Tangut  &l  de  Niuchc , paaic  de  la  grande  Tar- 
tan c. 

SURIS  , vieux  f.  m.  Chicorée. 

SERKE  , f.  f.  Ville  d'Éthiopie  , au  milieu  des  mon- 
tagnes , dans  un  beau  vallon. 

SERMENT , f.  m.  Adion  par  laquelle  on  prend 
Dieu  a témoin  delà  vérité  de  quelque  affirmation. 
Jurumcntum.Du  Lat.  Sdcrarr.cntum.  Un  interroga- 
toire cft  nul  , ouand  on  n’a  pas  fait  çtèter  fer  ment 
au  témoin  ou  à l'accu  fiL  El’garder  un  ferment , en 
vieux  t.  de  Pal.  déférer  un  jerment.  Déférer  le  fer- 
ment* quelqu’un  , c’cft  fc  rapporter  à fon  Jerment. 
Quand  il  n’y  a point  de  preuve,  on  reçoit  \c  fer- 
ment du  défendeur  ; il  fc  purge  par  Jerment  > il  eft 
cru  , on  le  prend  à fon  Jerment.  On  fait  le  ferment % 
quand  on  lève  la  main  devant  un  Juge  , qui  fait 
promettre  fur  la  part  qu'on  prétend  au  Paradis, 
de  dire  la  vérité.  Les  Prêtres  font  Jerment  en  met- 
tant la  main  au  ped , ou  fur  lapoitrii  c. 

Serment  dèctjoire , elt  celui  oui  cft  ptèré  en  Ju- 
fticc  , & qui  a été  déféré  par  la  partie  adverfe  , à 
1 ’cfîcr  de  s’en  rapporter  à ce  fcimcnr. 

Seraient  , fc  dit  auffi  de  la  promefTe  folcnncll® 
nu’on  fait  d’exécuter  , d'obfcrvcr  quelque  chofe. 
Les  verux  font  des  ferment  S:  des  promettes  qu’on 
fait  à Dieu.  Vota  funt  juramenta  exhibita  Deo . 
Tous  les  Officiers -qu’on  reçoit , prêtent  le  Jerment 
en  Jufticc  de  garder  les  Ordonnances.  Dans  ce 
feus  on  appelle  tout  Officier  public  , un  homme 
qui  a ferment  en  Jufticc. 

On  appelle  au  Palais  le  jour  des  ferment , le 
lendemain  de  la  Saint-Martin  , où  fou  fair  re- 
nouvel 1er  le  Jerment  aux  Avocats  & aux  Procu- 
reurs* Oies  jurisjurandi. 

Se rm tnt  . fc  dit  auffi  des  autres  proteftations  qui 
fc  font  hors  de  la  Jufticc  , & dans  le  commerce 
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du  monde  , & il  fc  prend  pour  Jurement.  Jura - 
mcnium  , juratio. 

On  dit  prov.  ferment  de  joueur  , ferment  d’a- 
manc , p.  d.  des  Jermetu  fur  le  (quels  il  ne  faut  pas 
compter. 

SER M ENTÉ , adj.  m.  On  appelloit  autrefois  fer- 
menus  , ceux  qui  avojcnc  prêté  ferment  de  fidé- 
lité pour  aller  a la  guerre  , Sec.  Juratus , Jacra- 
mento  adjlrtcius. 

SER  MI  DO  , f.  m.  Bourg  de  la  Lombardie , dans  le 
Mantouan  , fur  le  Pô.  Serminus  xicus. 

SERMIONE , f.  f.  Petite  ville  ou  bourg  de  l’État  de 
Venife  en  ItaJtc  .dans  le  Novarrois. Sermio. 

SERMOLOGE,  f.  m.  Livre  contenant  des  fermons. 
Recueil  de  fcimons  des  anciens  Papes.  & des  au- 
tres pcrlbnnages  conlidcrables  par  leur  faintctc. 
Sermologus . 

SERMON  , f.  m.  Difçours  Chrétien  prononcé  en 
chaire  . & dans  une  Églife  , pour  inftruire  le  peu- 
ple des  myftêrcs  de  la  Foi  & des  vertus  morales. 
Concio  , de  rebus  dixinis  oraiio. 

Il  fc  dit  aulli  ironiquement  des  difçours  im- 
portuns, ennuyeux,  & particuliérement  de  ceux  1 
qui  contiennent  quelques  remontrances. 

SERMONETA,  f.  f.  Petite  ville»  avec  titre  de  Du- 
ché, dans  la  campagne  de  Rome.  Elle  a été  bâ- 
* tic  fur  les  ruines  de  Pancicnnc  Sulmc , petite  ville 
des  VoKqites. 

SERMONETTE,  f.  f.  Anémone  nui  a de  grandes 
feuilles,  & la  peluche  couleur  de  feu  entremêlée 
de  chamois. 

SERMONNAIRE.f.  m.  Auteur  qui  a fait  imprimer 
fes  fermons  , ou  qui  a fait  une  compilation  de  fer- 
mons. Conaonum  Scriptor. 

SERMONNER  , v.  n.  Faire  de  grands  difçours 
pleins  de  remontrances , ou  de  chofcs  cnnuycu les. 
Concionarifufiiu.  Il  n'a  guère  d’ufage  que  dans 
la  convcrfarion  familière  , ou  dans  le  ftylc  bur- 
lefque  Se  fatyrique. 

SERMONNEUR , f.  m.  Qui  fait  des  Sermons , qui 

prêche. 

Sermonneur,  buse  , f.  Grand  parleur  qui  fait  d'en- 
nuyeufes  remontrances  , de  longs  difçours.  Im - 
porlunus  co.idor.ator.  Il  n’cft  en  ulagc  que  dans  la 
convcrfation  familière. 

SERMONTAIN.  Voy.  Sesf.li  de  Marseille. 

SERMUR,  f.  m.  Bourg  de  France  dans  le  Limofin, 
fur  les  frontières  de  i Auvergne,  Élection  de  Cor- 
nouailles. 

SEROR  , vieux  f.  f.  Saur.  Soror.  On  a dit  auHi 
Streur. 

SERONGE  , f.  f.  Ville  des  Indes  , entre  San-Kaira 
«SC  Mngalkifcra. 

SERONGE  , f.  f.  Les  chitcs  de  Séroige  font  des 
étoiles  peintes  qu’on  tire  des  États  du  Mogol. 

SÉROSITÉ , f.  m.  T.  de  Méd.  Liqueur  aqueufe  mê- 
lée avec  le  fang  ou  avec  les  autres  humeurs;  bile 
âcre  6c  ardente  qui  approche  fore  du  fang.  Ht ro- 
Jîcas.  V#y.  Sérum. 

StROURGE,  vieux  f.  m.  Mari idc  jna  fœur.  Mon 
bcaufrcrc , qui  a époufé  ma  fccur.  Sororius  , Jo- 
roris  conjux  , maritus.  Le  Sêrourge  de  par  ma 
femme , cft  celui  qui  a époufé  la  finir  de  ma 
femme. 

SE  R P A,  f.  f.  Bourg  de  l’Alcnccjo  en  Portugal , fur 
une  montagne  prc>.  de  la  Guadianc. 

SERPAULT  , ou  SERPOL,  vieux  f.  m.  Troiufcau 
ou  pacqucts  d’habits  6c  «le  hardes  , que  les  pere  6c 
mère  donnant  a leurs  tilles  en  les  marianR 

SERPE  , f.  f.  Iuftiumcnt  de  fer  qui  fert  a couper  les 
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menues  branches  des  arbres  , à tailler  quelques 
ouvrages  de  bois.  faix.  Elle  cft  faite  d’un  fer 
tranchant , quelquefois  recourbée  par  le  bouc , 6c 
emmanchée  de  bois.  Du  Lat.  J'arpa  , dont  a été 
fait  (irpicuia , à Je rp  en  do , id  eji  , putando . 

Serpe  d’armes.  Arme  oftenfive  , & qui  approche 
de  la  figure  d’une  ferpe  ordinaire. 

O11  dit  prov.  d’un  ouvrage  de  main,  grofliére- 
ment  fait , J’en  ferois  autant  avec  une  Jerpe.  Un 
habit  fait  à la  ferpe.  Ou  dit  aulli  d’un  ouvrage 
d’cfprit . mal  fait , mal  tourné  , qu’il  cft  fait  a la 
Jerpe.  Malet  incondnn'e  conjlruftus , fabricants. 
SERPÉGER  , v.  11.  En  t.  de  Man.  c’cft  conduire  au 
cheval  en  fcrpentanc , & tracer  une  pifte  tournée 
en  ondes  comme  les  replis  d un  ferpent.  Ce  met 
n’cft  plus  guère  en  ufage,  on  lui  a lubftitué  celui 
de  Jêrpcnier.  , . • 

SERPELIÈRE.  Voy.  SeRMLLIf’re. 

SERPENT  , f.  m.  Animal,  venimeux  6c  reptile , long 
6c  menu  , rdlcmblant  à l’anguille.  Serpens  , an- 
guis.  On  comprend  fous  ce  nom  les  vipères  , les 
couleuvres , les  afpics , & beaucoup  d’autres  rep- 
tiles. Il  y a des  ferpens  d’eau  , qu’on  nomme  flo- 
ttement des  hydres  ; des Jerpens  de  haie  , que  lis 
Payfans  appellent  anguilles  de  haie.  On  tien:  que 
les  dragons  font  des  Jerpens  ailés. 

Il  y a un  ferpent  appcllé  coulej'ang  , à caufc  que 
le  fang  coule  par  tous  les  conduits  du  corps  , à 
celui  qui  en  a été  mordu.  Hemorrhoïs. 

Se  ruent  pourrisseur.  Il  cft  de  couleur  cendrée , 
ayant  la  tête  large,  le  col  étroit , le  ventre  gros  , 
fie  la  queue  coin  bée.  Putrefuchr  Jerpens.  Il  cft 
ainfi  nommé  , parce  que  la  partie  qu’il  a mordue 
fc  pourrit  in.ontincnt  , avec  de  grandes  dou- 
leurs. 

Il  y a dans  le  Malabar  un  ferpent  gros  comme 
le  doigt  j & long  de  cinq  ou  hx  pieds.  Il  cft  de 
couleur  verte  , 6c  s’attache  prcfquc  toujours  aux 
yeux  , au  nez  & aux  oreilles.  Ce  n’cft  pas  par  fa 
morfurc  qu'il  empoifonne  ; mais  il  a fous  le  cou 
une  veille  de  venin  fubtil  qu’il  répand  où  il  s’at- 
tache, 6c  conyc  lequel  il  n’y  a point  de  remède. 
Jaculus . 

Le  ferpent  marin  eft  prefque  femblablc  au  con- 
gre , en  grollcur  Se  en  couleur  , mais  plus  noir  6c 
plus  dangereux.  Hyàrus. 

Le  Jerpent  à fomuttes  cft  un  ferpent  très- dan* 

! gereux , qui  fc  trouve  en  plufieurs  cndioits  de  l'A- 
mérique, ai  nli  nomme,  à caufe  qu’avec  le  bout  de 
fa  queue  il  fait  un  bruit  femblablc  à celui  des 
founettes , quand  on  les  remue.  Serpens  tinniensm 
vipera  caudrnojd.  Les  Portugais  l'appellent  Caf  u- 
vela  , 6c  Tangador  ; les  Mexiquams  Teutlaco -* 
cauhqui , c.  a d.  maître  ferpent.  Les  Hoilandois 
l’appellent  Raetel-Scklangé.  Cet  animal  cft  allez 
ros  , long  d’environ  cinq  pieds  , Se  de  couleur 
runc  niellée  de  jaune.  Il  a la  langue  fourchue  ; 
les  dents  longues  & pourucs , & il  le  remue  avec 
tant  de  vîtcIÎc  , qu’il  fcmbic  vo.cr. 

Serpent  d’Esculapk.  Il  n’cft  point  venimeux , 
6c  ne  fait  point  de  mal  , 6c  peut  être  apprivoifé. 
Il  a le  défions  du  ventre  verdâtre  , & le  deifus  du 
dos  tirant  fur  le  noir.  Il  y a de  ces  efpéccs  de  fer- 
pens en  Âlic  , en  Afrique  , en  Amérique  , en  Ef» 
pagne,  en  Allemagne  , en  Pologne  6c  eu  Italie. 
Æjculapii  jerpens , ou  ar.guis. 

La  pierre  , qu’on  nomme  de  ferpent , cft  de  la 
grandeur  d’miviouble  , tirant  un  peu  fur  l'ovale  , 
epailfc  au  milieu , 6c  mince  fur  les  bords.  Gemma 
Jerpentaria . Les  Indiens  dilent  qu  elle  fe  Forme 
O 00 o 
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dans  la  icrc  de  ccftains  Jirpens  ; mais  la  vérité 
clk  qu'elle  fc  fait  d une  certaine  compolïtion.  Elle 
c!l  louve  raine  contre  la  moi  turc  des  animaux  ve- 
nimeux, 

SERPENT  d'airain.  Figure  de  ferpent  , faite  d’ai- 
rain , que  Moife  éleva  dans  le  déferr , par  ordre 
de  Dieu,  & dont  la  vue  guérifloit  les  Ifracliccs 
mordus  de  ferpent.  Strperu  eneut.  Ce  Jerpent 
d'airain  étoit  la  ligure  de  J.  C. 

Serpent  de  Mars  , qui  dévora  les  compagnons 
de  Cadmus.  Ccd  une  manière  de  parler  de  la 
l’hilof.  hcrmét.  nui  fign.  le  mercure  philofophal. 

Serpent  , fc  dit  ng.  de  ce  qui  clt  nuiliblc , mé- 
chant, dangereux,  traître,  perfide.  Omne  quod 
cfi  roxiunt , maligrutm  , damnofum  , proditorium 
Operfdum.  Le  Diable  ed  appcllé  le  Serpent  infer- 
nal. *On  dit  d’un  ingrat  qu’on  a élevé  , que  c’cft 
un  ferpent  qu’on  a nourri  dans  fon  fein. 

On  die  d’une  femme,  maligne  fit  nicdifaocc  , 
que  c’cd  un  Jerpent , qu’elle  a une  langue  de  Jer- 
pent. Lingua  dolofa , Jerpentine  , viper  ma. 

On  die  prov.  Cclk  un  jerpent  caché  fous  les 
fleurs  , en  parlant  d’un  défordre  qu’on  ne  pré- 
voyait pas , qui  arrive  en  quelque  affaire  qui  pa- 
roiiloit  bonne.  Latet  anguit in  herbd. 

Serpent.  Indrument  de-  Mu li que  à vent  qui  fert 
de  balfc  au  cornce-à-bouqutn  , pour  foûtenir  an 
choeur  de  Chantres  dans  une  Égltfe.  Muficum 
cornu  , buccina  Jymphoniaca.  Son  nom  vient  de 
ce  qu’il  a la  ligure  de  ferptnt , ayant  pluficurs  re- 
plis. On  le  couvre  de  cuir.  Il  clt  comoofé  de 
trots  parties»  de  Ton  bocal,  de  Ion  col , de  la 
queue.  Il  y a fix  trous  , par  le  moyen  defquels  on 
lui  donne  rérendue  d une  dix-feptiéme.  On  ap- 
pelle aufli  ferperu , celui  qui  joue  de  ccc  indru- 
ment. 

Serpint  ouOphiucus.  Condcllation  .feptentrio- 
nalc  , com volée  de  d'R*huit  étoiles  de  différentes 
grandeurs.  t)ph:ueus%  conjiellatio jepientrionalis. 

Serpent  méridional.  Autre  condcllation  du  nom- 
bre de  celles  qu’on  a nouvellement  découvertes 
vers  le  Pôle  Antarctique.  . 

L’iHe  JcsSerpens.  lnfula  ferperu um  , ancien- 
nement Ptucc . Petite  ifle  de  la  mer  Noire,  à l'em- 
bouchure du  Danube.  Quelques-uns  lui  donnent 
les  noms  Je  Pizina  ou  dcfcarillana. 

SERPENTAIRE  , f.  f.  Plante  dont  la  tige  ed  mar- 
brée de  différentes  couleurs  comme  la  peau  d'un 
ferpent , d’où  elle  tire  fon  nom.  Dracunculus  po- 
lypkyllus. 

Serpentaire  de  Virginie.  Plante.  Voy.  Vipérine. 
Ccd  la  même. 

Serpentaire» ou  Esculape  . f.  m.  Condcllation 
fcptcntrionale  , compoféc  de  vingt-neuf  étoiles, 
ou  de  vingt-quatre  feulement  , de  differentes 
grande  ut  s-  Serpent jrius  Æjculapiuj. 

SERPEiS'TARA  , f.  f.  Petite  île  dépendante  de  celle 
de  Sardaigne.  Anciennement  Ficaria . 

SERPENTE  , f.  f.  Sorte  de  papier  pour  faire  des 
chaltis.  Charta  nota  ferperutna  inft^rJta. 

SERPENTEAU  , f.  m.  dimin.  Petit  ferpent  qui  ed 
nouvellement  éclos.  Ang.iadus , cxihs  Jerpent. 

Il  fc  dit  aufli  de  petites  iulées  qui  Torrent  d'une 
plus  groflé , lorfqu'cllc  a crevé  en  Pair.  Ig.i'ua 
bolit  variis  circumacla  voluminibut.  Il  y a des  fer- 
p.  • uaux  qui  font  des  fufccs  pliées  de  manière 
quêtant  allumées  elles  s’élancent  de  côté  & d’au- 
ue  en  lcrpcntanc.  Ardent  fulfurati  pulveris  an- 
bluu/ux  vetfaüiis.  Serpenteau  , en  Artillerie  , ed 
aiüliém  cercle  de  ici  muni  de  petites  grcuaics 
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chargées  , Se  de  pointes  aiguës , qui  Te  jette  fur 
une  muraille. 

On  dit  aulli  qu'une  femme  ed  cocfféc  en  fer- 
penteaux , quand  elle  a des  cheveux  abactus  fur  le 
front  & fur  les  joues  . bien  bouclés  & annelés.  In 
modum  anguuu.li  calamijirata. 

SERPENTER  , v.  n.  Faire  divers  tours  ou  replis 
tortueux.  Ftexuojo  fiexu  ferri.  Il  fc  dit  des  rivières, 
des  ruillcaux  Si  des  chemins. 

SERPENTICOLE , f.  m.  & f.  Adorateur  de  Serpent. 
Serpenticola. 

SERPENTIN  , ine  . adj.  & f.  Qui  a quelque  rap- 
port au  ferpent.  Serpentinus  , anguineus.  On  ap- 
1 1 lie  marbre  jerpentin  , ou  pierre  Jerpentine  , une 
efpécc  de  marbre  racheté  & fort  dur  , que  les 
Grecs  nomment  ophis  ou  ophites.  C’ed  une  pîciic 
verdâtre  approchant  de  l'héliotrope  , mais  beau- 
coup plus  tendre.  Elle  ed  traverfée  de  quelques 
flietyauncs  qui  fc  croifcnt  : c’cd  peut-être  ce  qui 
l'a  fait  nommer  Jerpentin.LWc  vient  d'Egypte  & de 
Grèce.  Il  y a aulli  du  ferpentin  tendre  , qui  vient 
d’Allemagne  , & donc  on  fait  des  vafes. 

On  dit  tig.  d’une  femme  médifanre  , qu  elle  a 
une  langue  ferpentine.  Lingua  ferpentina. 

On  dit  aulTi  au  Man.  qu'un  cheval  a une  langue 

' ferpentine , quand  elle  elt  trop  frétillante , jufqu  a 
palier  quelquefois  fur  l’embouchure.  Lingua  ni • 
mis  agitata  , volubilis  , mobilis. 

On  appelle  colonne  Jerpentine  t une  colonne  faite 
de  trois  lcrpens  entortillés  , dont  les  tetes  fervent 
de  chapiteaux.  Columna  Jerpentaria. 

Serpentin  , f.  m.  Ferrement  qui  ed  mobile  fur  la 
platine  du  moufquct , qui  fert  à porter  la  mèche 
fur  l'amorce  , Si  a lui  faire  prendre  feu.  Catapul- 
tant rejlit  admovendi.  m annula. 

Serpentin  , en  t.  de  Chym.  ed  un  tuyau  de  cuivre 
ou  d’étain  qui  monte  en  ferpentant  depuis  la  vef- 
lîc  ou  le  bas  de  l’alembic  , jufqu 'a  fon  chapiteau 
fit  réfrigérant,  qui  fert  aux  didillations  des  li- 
queurs. T u but  in  modum  ferpentis  recurvut , vel 
Jerpent  tubut. 

Serpentin  , ed  aufli  une  pièce d’Artillerie  «qu’on 
nomme  autrement  toulcvrine%  fit  qui  tire  14.  livres 
de  boulet.  Tormemum  bellicum  majus  , velmajo- 
ris  modi. 

Serpentin.  T.  de  Rcl.  Hamac  de  coton  , dans  le* 
quel  les  gens  riches  fc  font  porter  au  Bréfîl.  Ap- 
paremment que  ce  nom  vient  de  ce  que  ce  hamac 
ed  fait  fur  le  modèle  de  ceux  dans  Icfqucls  les 
Sauvages  dormeat , apres  les  avoir  fufpcudus  à 
deux  arbres , pour  éviter  les  ferpens. 

Serpentin  , inf.  , f.  NomdcfcCfc.  Voy.  Ophits. 

Serpentine  , f.  f.  Sorte  de  plante  qu'on  appelle 
autrement  Langue  de  Jerpent.  Voy.  Langue  de 
Serpent. 

lu  Autre  forte  de  planrc,  qu’on  appelle  autre* 
ment  Serpentaire.  Voy.  Serpentaire. 

SERPF.NTIR  , vieux  v.  n.  Fait  par  corruption  pour 
fc  repentir.  • 

SERPER  , v.  n.  T.  de  Mar.  Lever  l’ancre  d’une  ga- 
lère ou  d’un  bâtiment  de  bas  bord.  Anchoras  tollere. 

SFRPFS  , en  t.  de  Mar.  Voy.  Harpon.  Harpapo. 

SERPF.TTE,  f.  f.  Petite  ferpe , qui  fert  aux  Jar- 
diniers fie  aux  Vignerons,  pour  tailler  & cirer 
les  arbres , & pour  faire  les  vignes.  FaLula  ,Jcr - 
r.':  u/a. 

SERPHINO , f.  m.  SERHNA  , f.  f.  ZERFANTO  ,. 
f.  m.  Nom  propre  d'une  des  îles  (N  cladcs.  Se- 
ryphuï , Sertphus.  Elle  ed  dans  l’Archipel , entre 
rdc.de  Pa;>o , & le  golfe  d Lngia. 


Jiqi:  ..ce  L . .C ào<  1^.1 1 


S EK 

SERPILLIÈRE , f.  f.  Groffi  toile  on  canevas  de  vil 
prix , qui  fcrt  aux  Marchands  jour  emballer  leurs 
marcha ndifcs.  Satfiria , JigeJlre  cannabinum.  Et 
par  cxtenfioû  il  le  dit  de  routes  forces  de  grolle 
toile  De  fcrpileria  , qu'on  a die  dans  la  balle  La- 
tinité j pour  lignifier  une  vieille  forge  dont  on  le 
(crc  pour  envelopper  les  étoffes. 

SERPOLET  , f.  m.  Petite  plante  odoriférante  X 
aromatique  , qui  vient  dans  les  lieux  extrêmement 
fccs.  SerpiUum  bulgare  minus.  Elle  cft  propre 
pour  les  vapeurs  ; elle  fortifie  le  cerveau  X l'efi- 
tomac  ; elle  emporte  les  obftru&ions.  Il  y a d'au- 
tres cfpéccs  de  ftrpolet.  Du  Grec  % p , firp°  > je 
rampe  , comme  qui  diroit  herbe  oui  rampe. 

SERRAGE  , f.  ra.  ou  Serres,  f.  f.  pl.  Ceft  l’af- 
fcmblagc  des  planches  qui  font  le  revêtement  ou 
Je  lambris  intérieur  du  vailTcau.  On  appelle  auffi 
ces  planches  vuigres.  Le  revêtement  extérieur 
s'appelle  bordage.  N avis  interior  contabulatio. 

SERRAIL  , f.  m.  T.  de  Rel.  Serraltum.  C cft  le 
Palais  d'un  Prince  ou  d'un  grand  Seigneur  en 
Orient.  Ce  mot  vient  du  Pcrlan  Serai „ X fign. 

firoprement  Hôtel  ou  Palais.  Ou  le  dit  par  cxcel- 
cncc  du  Palais  où  habite  le  Grand-Seigneur  à 
Confiant  inoplc , où  il  rient  fa  cour  » où  logent  fes 
concubines.  Bajîtica  Otkomanica.  Ce  font  des 
Eunuques  qui  gardent  les  femmes  du  Serrait.  Le 
vieux  Serrait  cft  le  lieu  où  on  loge  les  anciennes 
Maicrefics  du  Grand-Seigneur.  Au  plur.  on  dit  les 
S errai is. 

Serrail  , fc  prend  aufil  pour  les  femmes  X les 
concubines  des  Princes  de  l’Orient.  Muiieres  in 
fcrralxo  inc  tufs. 

Il  fc  dit  aufli  par  comparaifon  des  lieux  de  plai- 
fir  & de  débauche  , des  maifons  où  quelques 
grands  Seigneurs  retirent  des  femmes.  Lupanar . 

C’cft  encore  cette  partie  des  maifons  royales , 
où  l'on  renferme  les  liops , les  ours , oiKrutrcs 
betes  farouches.  Locus  in  quafera  detinemur. 

It.  Ville  de  la  Turquie  en  Europe  , X la  cap. 
du  Royaume  de  Bofruc. 

SERRAIN  , f.  m.  Ville  de  l'Arabie  Hcurcufç  éloi- 
gnée d'Hali  de  dix -neuf  parafantes  du  côté  du 

nord. 

SLRRANE  , f.  f.  Nom  propre  d’une  île  de  la  mer 
du  nord  , fituée  entre  la  Jamaïque  X la  côte  de 
Nicaragua.  Serrana  infuta . 

SERRANHILAS  , f.  f.  pl.  Mot  Efpagnol.  Petites 
Sccrancs.  C’cft  un  amas  de  petites  îles  , ou  plutôt 
d'ccucils.  SerranitU.  Elles  font  au  nord  de  l’ile 
de  Scrrane  , entre  la  Jamaïque  X la  côte  de  Hon- 
duras. 

SERRALIONA.  Voy.  Liona. 

SERRATULE  , f.  f.  Plante  qui  croît  dans  les  bois , 
dans  les  près  , fur-tour  en  Bohême.  Serratuta.  Elle 
cft  vulnéraire , propre  pour  les  conrufions  , X 

four  ceux  oui  font  tombes  de  haut  > clic  diflout 
c fans  caillé.  On  l'applique  écraféc  avec  fucccs 
fui  les  hémori houles.  On  la*  nomm tftrratult  ou 
ferrette , parce  que  fes  feuilles  font  dentelées  com-’ 
me  de  petites  feies.  , 

SERRAVALLF. , f.  f.  Bourg  de  l’Etat  de  Gcnes , en 
Italie.  Serrevattis  , Serravattis. 

SERRE  , f.  f.  T.  de  Fauc.  qui  fc  dit  des  griffes  , des 
on«lcs  d’un  oifeau  de  proie.  Faicati  ungucs.  En 
Cf  lens  il  ne  fc  dit  guère  qu'au  plur.* 

On  dit  fig.  qu'un  homme  a bonne  ferre  , lors- 
qu'il cft  bien  avare  , qu'il  garde  bien  fon  argent, 
qu'il  a de  la  peine  à lâcher  le  bien  d’autrui  qu’il 
poflcde.  Homo  rapax . 
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C’cft  aufii  un  couvert  ou  une  efpéce  de  faiîc  où 
l'on  ferre  pendant  l'hiver  les  orangers  , 6c  les 
autres  arbres  qui  craignent  le  froid,  i'eita  rebon- 
dit oria. 

li.  L’endroit  où  l’on  confcrvc  le  fruit  quand  il 
cft  cueilli.  Fruüuum  apotheca. 

h.  L'action  de  ferrer , de  prclfer  le  ir.arc  de 
railin  ou  d'autres  fruits  au  prclloir.  J'ai  eu  plus 
d'une  feuillette  de  vin  de  la  première  ferre . 

En  t.  de  Fondeur  de  menus  ouvrages , c'cft  une 
des  deux  fortes  de  prèles  dont  ces  Ouvriers  fc 
fervent  pout  ferrer  & prclfer  l une  contre  l'autre 
les  deux  parties  de  leurs  moules. 

C’cft  aulfi  en  termes  de  Sucrerie,  un  coin  long 
& plat  >dc  fcc  6c  de  bois,  dont  on  le  fcrt  pour  ar- 
rêter les  rouleaux  X cylindres  de  bois  , dont  on 
remplit  les  tambours  de  fer  des  moulins  à lucre. 

Serre- argent.  Chambre  nommée  ainfi  chez  les 
grands  Thréforicrs,  qui  cft  bien  grillée  , bien 
fermée  & bien  étayée  , où  l'on  ferre  l’argent , qui 
|*  cft  en  trop  grande  abondance  pour  être  contenu 
dans  des  coffres-forts.  Carrera  argenti  recondito- 
rist • 

Serre-bauquiéres  , en  t.  de  Mar.  font  de  grofTet 
X longues  pièces  de  bois  qui  régnent  autour  du 
vaificau  . fur  lcfquelles  on  pofe  fc  bout  des  baux. 
Tigrjf  trabium  portoria. 

Serre-bosse  , en  t.  de  Mar.  font  des  cordages  qui 
fervent  à tenir  X à arrêter  les  ancres  fur  les  han- 
ches du  vailTcau.  F un  es  anchorarum  fitfpenfiles . 

Se^Re-croupiére  , f.  m.  Jouer  du  Jcrrc-croupiérem 
Cette  fayon  de  parler  cft  expliquée  fort  claire- 
ment dans  la  dixiéme  note  fur  le  chap.  j.  du  pre- 
mier livre  de  Rabelais. 

Serre- file  , f.  m.  Soldat  du  dernier  rang  d'un  ba- 
taillon , qui  en  termine  la  hauteur.  V rapts  , qui 
caudam  ducit. 

Serre- demi-file  , cft  le  foldat  qui  cft  au  milieu  de 
la  hauteur  du  bataillon,  qui  cft  devant  le  demi- 
file.  Lines  miiitum  demi  dis.  du&or , amerior  ura- 


gus. 

S erre- gouttière  , en  r.  de  Mar.  font  de  groTcs 

Siéccs  de  bois  qui  font  le  tour  du  vailTcau  cn-Je- 
ans , X qui  fervent  de  liaifon  au  vailleau.  Tigiui 
navis  conflricloria. 

SERRE-LIONNE , f.  f Rivière  d’Afrique  dans  la 
haute  Guinée  . â la  côte  de  Malagucttc. 
SERRE-PAPIERS  , f.  m.  Arrière-cabinet  où  l'on 
ferre  des  papiers,  /r.  Sorte  de  tablette  diviféc  en 
plufieors  comoartimcns , qui  fe  met  ordinaire- 
ment au  bout  d’un  bureau  , X où  l'on  arrange  des 
papiers. 

SERRE-TÊTE , f.  m.  Ruban  qu'on  met  amour  du 
bonnet  de  nuit , afin  d'avoir  la  tète  plus  ferrée. 
SERRÉ  , adv.  Fortcracnr.  Arctiits  t Jtridiùs.  Ou  le 
fait  ordinairement  précéder  de  trop  % de  bien  ou 
3c  fi.  Il  a gelé  bien  ferré  cette  nuit.  II  pleut  bien 
ferré  9 bien  dru  X menu.  liment  bien  ferré , p.  d. 
impunément.  Il  cft  du  ftylc  fara. 

SERREMENT  , f.  m-  Aélioo  par  laquelle  on  ferre, 
ComprejJio. 

Sirrement  de  coeur.  L'crat  où  fc  trouve  Iccccur, 
quand  il  cft  faifi  de  douleur.  Cordis  confiriâio. 
SERREMENT , adv.  D'une  manière  ferrée.  Com’ 
prejfe , JlriUt.  Il  fign.  aulîi  d'une  manière  trop 
ménagère.  Ximi'um  parce. 

SERRER,  v.  a.  Lier,  étreindre.  Conflringcre.  Du 
Lac.  ferrarp  X fera  , c.  à d.  fermer  avec  des  fer- 
rures. 

L.  Prciîcr , s'approcher  \ faire  qu'une  choie  oc- 
O 9 a o ij 
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cape  moins  de  lieu  , qu'elle  faite  place  à d'autres. 
jP  réméré , comprimer  e . Il  faut  Ce  ferrer  contre  le 
mur  , ferrer  la  muraille.  Serrai  vos  rangs  & vos 
files , font  des  commandemens  militaires.  Serrer 
la  main  à quelqu’un  ; p.  d.  lui  donner  un  témoi- 
gnage d'amitié. 

It.  Mettre  a l'ctroir  , ne  laifler  pas  la  liberté  de 
l'étendre  , prcllcr.  In  anguftum  claudcrc  , conclu- 
acre.  Nous  étions  trop  ferrés  dans  cette  maifon. 
On  dit  a la  guerre , qu’une  ville  cl \ ferrée  de  prêt, 
quand  elle  cil  à l'extrémité. 

Sf.RRiR  la  mcfurc  , ou  le  bouton.  Terme  d'Eferime. 
Avancer  fur  fon  ennemi  , le  prcllcr.  Hojlem  pro- 
filés urgere.  Serrer  le  bouton  , p.  d.  prefler  quel- 
qu’un avec  vivacité  , le  forcer  à faire  quelque 
ciiofc.  On  die  aulli  en  ce  fens,  ferrer  de  près  , p. 
d.  pourfuivre  vivement.  Vrgere , injlart  t perje- 
qui. 

St  k r er  , fc  dit  aulîi  en  parlant  de  la  violente  pref- 
liou  qui  fe  fait  par  les  machines.  Conjlringere  , 
pt antre.  Serrer  k preflbir  avec  la  vis.  Serrer  lé 
cabeftan.  On  dit  aulli  , ferrer  les  pouces  à quel- 
qu'un , p.  d.  lui  arracher  de  fa  bouche  la  vérité 
par  force  , par  quelque  gêne  ou  torture.  On  dit 
auili , que  la  toile  cft  bien  ferrée , quand  elle  a 
été  bien  happée,  bien  battue  avec  le  peigne  , ou 
autres  outils  : ce  qui  fc  dit  aulli  des  éiotiàs  5c  ta- 
piilcrics. 

Je.  Renforcer , augmenter.  Augeri , confiringi. 
En  ce  fens  il  cft  n.  Le  froid  augmente  5c  ferre  fous 
les  jours  de  plus  en  plus.  On  die  aulli  que  des 
fruits,  comme  des  coins  5c  des  nèfles  » ferrent  le 
▼encre  ; p.  d.  le  conftipem , le  rendent  dur. 

On  die  en  c.  de  Mar.  Serrer  les  voiles;  p.  d. 
porter  peu  de  voiles.  V cia  contrahere.  Serrer  le 
vent  ; p.  d.  S’approcher  du  vent , prendre  l'avan- 
tage du  venr  de  côté,  bouliner , aller  au  lof. 

Serrer,  au  fig.  veut  dire,  Prcllcr,  retrancher  le 
f uperBu.  Rejandere . Un  bon  Orateur  doit  ferrer 
fon  llyle  , doit  dire  beaucoup  de  chofcs  en  peu 
de  mots. 

On  dit  aufli  , que  l’affliftion  ferre  5c  comrifte 
le  cœur , qu'elle  rend  le  carur  Jferré.  Coarclare  , 
cogéré , comprimere. 

U.  Enfermer  , arranger , mettre  à couvert , en 
lieu  fur.  Rtcondtre. 

Se  Serrer  , en  termes  de  jardinage  , fc  dit  des  ar- 
bres dont  les  branches  s approchent  trop  les  unes 
des  autres.  Stioare  Je. 

Serrer  , en  c.  de  Man.  fe  dit  d'un  cheval  qui  ne 
s'étend  pas  allez  d'une  main  à l'autre  , qui  ne 
prend  pas  allez  de  terrein.  Coarclare  , comrahere. 
Serrer  la  dcmi-volrc,  c'cft  faire  revenir  le  che- 
val fur  le  meme  terrein  od  il  a commencé  la  dc- 
• mi-volte. 

Serré  , ée  . part.  part".  5c  adj.  II  a toutes  les  fïgnj- 
lî canons  de  fon  verbe.  Stridus , conjlruius , coarc - 
tatus. 

On  die  d’une  écriture  , qu’elle  cft  fort  ferrée , 
lorfqu'clle  cft  fort  menue  , 5c  que  les  lignes  font 
fort  prcllécs.  Compreffa  , aréfata.  On  dit  qu’un 
homme  cft  ferré  en  pluficurs  manières , ou  quand 
il  cft  avare  , ou  quand  il  eft  difiimulé  & peu  com- 
municatif. Homo  parais  , tenax  , dijfimulatus. 
On  dit  d'un  homme  qui  ne  joue  qu'a  beau  jeu, 
5c  qui  rie  hafardc  pas  volontiers  , qu’il  joiffc  ferré. 

Or.  dit  qu’un  cheval  cft  ferré  du  devant,  du  der- 
n ère  ; p.  d.  qu'il  cft  étroit  du  devant , du  der- 
rière. 

Ü fc  du  en  Mufique  pour  marquer  qu'il  faut 
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rendre  les  temps  de  la  mefure  , courts , 5c  par  con- 
féquent  fort  vîtes.  Mouvcmcntycrrr,  raclures  J'er- 
rées. 

SERRES  , f.  f.  Ville  de  la  Turquie  en  Europe  , dans 
la  Macédoine.  Serra. On  la  prend  pour  l'ancienne* 
Apollon:  a Mygdonia. 

lt.  Gros  bourg  du  Dauphiné  , fi  tue  fur  la  ri- 
vière du  Bucch  , a fix  lieues  au-dcllu$  de  Siftéron, 
vers  le  nord. 

SERRETTE.  Voy.  Serrati-le. 

SLRRON  , f.  m.  Pence  caille  dans  laquelle  on  ap- 
porte de  la  cochenille  , de  l'indigo , &c. 

SLRROT  , ou  SAROT  , f.  m.  1 crmc  d’Oifcleur. 
Pâton  long  d’un  pied  , qui  tient  ou  ferre  une  ma- 
chine qui  lcrt  à prendre  des  oileaux. 

SERRURE,  f.  f.  Sorte  de  machine  ordinairement 
«le  fer  ou  de  cuivre  , qu’on  applique  a une  porte , 
à un  eolfre  , à une  armoire  , Ôc  qui  s’ouvre  & fc 
ferme  par  le  moyen  d'une  clef.  Sera.  Il  y a dif- 
férentes fortes  de  ferrures.  Celles  qui  s’ouvrent 
des  deux  côtés , fc  nomment  Jerrures  bénardes. 
Celles  qui  ne  s’ouvrent  que  d’un  côté,  s’appellent 
Jerrures  treffiéres..  Celles  qui  font  pour  les  coffres  , 
& qui  fe  ferment  a la  chute  du  couvercle  , font 
des  Jerrures  U houjjcttc.  Les  ferrures  à refjort  font 
des  ferrures  de  potte  , qui  fc  ferment  en  la  tirant, 
5c  qui  s'ouvrant  par  dehors  avec  un  demi-tour  de 
clef,  s’ouvrent  par  dedans  avec  un  bouton.  Les 
Jerrures  à pêne  dormant  ne  fc  ferment  Se  ne  s'ou- 
vrent qu'avec  la  clef.  Les  ferrures  d clenche  font 
celles  qu'on  met  aux  portes  cochcres  , Si  qui  font 
ordinairement  conipofccs  d'un  pêne  dormant , à 
deux  tours  , avec  un  rclforc  double  par  derrière. 

On  dit  que  la Jérrurc cft  mêlée,  quand  les  gar- 
des en  font  brouillées , ou  forcées  , 5c  que  la  clef 
ordinaire  ne  peut  plus  l'ouvrir. 

On  appelle  prov.  l’cftoraach , un  coffre  fans 
ferrure.  A-ca  fine  fera. 

SERRURERIE,  f.  f.  Art  de  travailler  le  fer  , Se 
particuliérement  de  faire  des  ferrures.  Fabrilis 

ferraria. 

11  fe  prend  au/fi  pour  les  ouvrages  memes  des 
Serruriers. 

SERRURIER , f.  m.  Artifan  qui  travaille  en  fer, 
ui  en  fait  divers  ouvrages  , 5c  particuliérement 
es  ferrures.  Ferrari  u:  faber  , Serran  us. 

SERS  vieil  adj.  Certain  ou  certes.  Certus , ou 

SEKSE,f.  f.  T.  de  Mar.  Modèle  t^u’on  fait  «pour 
la  conftruction  d’un  vaiilcau.  N avis  conjlruen- 
da  ty dus  , forma  , aelineatio . Voy.  Gabarit, 
c'cft  la  même  choie. 

SERSELLI , f.  m.  Petite  ville  du  Tenez  , Province 
du  Royaume  d'Alger.  Serftla.  • 

SERSUKER  , f.  m.  Etoffe  des  Indes  foie  5c  coton, 
rayée  de  foie , 5c  travaillée  à-peu-pres  comme  la. 
mou  lie  line. 

SERTIR  , v.  a.  Terme  de  Jouaillcr.  EnchafTcr  une 

I lierre  précieufe  dans  un  chaton.  C'eft  proprement 
a ferrer  , en  rabattant  les  petites  parties  du  métal 
qui  la  tiennent  arretée  dans  le  chaton.  Gemmam 
caveà  indudere , r ulvulo  infcrerc. 

SERTISSURE  , f.  f.  Manière  dont  une  bague  cft 
ferrie.  Modus  in  ferendi  , fiye  indudendi  gemmas. 
SERVAGE,  vieux  f.  m.  EÎclavage,  fervitude.  On 
s'en  fervoit  pour  marquer  la  captivité  , ratta- 
chement d'un  Amant.  Servicus  , mancipatus.  Ou 
difoit  aufli  Jèrvaige. 

SERVAIS  , f.  m.  N.  pr.  d'homme.  Servatiux . 
SERVAN  , SCIRWAN  , SCHIRVf  AN  , f.  m.  Pro- 


DîcjitizôTJ  b?  GODgtt 


S ER  SER  66ï 

• vince  de  la  Pcrfe.  Scrvania.  Elle  cft  bornée  à clcjiajiicum  amplcch: , eligere.  La  même  chofc  fc 
l’Eft  par  la  mer  Cafpicnne  , au  Sud  par  le  Mogan  du  audi  de  ceux  qui  fc  donnent  entièrement  aux 
& la  mer  Cafpicnnc  , à l’Oucft  par  le  Kour  qui  la  oeuvres  de  piété.  • 

féparc  de  la  Province  de  Gama  , au  nord  par  le  Service  , fc  dir  auffi  de  ce  qu'on  fait  d'utile  , ou  de 
Gouvernement  de  Derbent.  Schamachic  en  cil  gloticux  pour  le  Roi , pour  l'État  , pour  le  public, 

la  cap.  Quelques-uns  écrivent  Chirvan  , qui , en  tant  en  guerre  qu'en  paix.  Vbjequium  , officiant , 

Perfan  , lign.  Pays  de  lait.  mtmjicrtum , opéra. 

SERVANT,  ante  , adj.  Qui  fert,  qui  cft  inferieur.  Il  ledit  aulli  de  l'emploi,  de  fa  fonélion  de  ceux 
Servus  ,Jerva  , fumulus  , jamula , anci/la . On  ne  qui  fervent  Je  Roi  dans  la  Magifnature , dans  les 

le  die  guère  qu’en  ces  plirafes , Gentilhomme  Jer-  Finances  , 5c  particuliérement  dans  les  armées.  • 
vaut  chez  le  Roi,  etc  un  Officier  qui  porte  les  Mtnijierium  %Jcrvitzum , opéra. 
plats  lur  la  table.  À Malte  on  diftingue  les  vrais  Dans  la  Maifon  du  Roi , on  appelle  fervice 
Chevaliers  , des  Chevaliers  ou  Frères  Jervans  , tous  ceux  qui  font  néccflâircs  au  Jcrvice  actuel  du 

qui  ne  font  pas  obligés  de  faire  des  preuves  de  Roi. 

quatre  races.  On  les  appelle  Servant  d'armes , 5c  Service,  fc  dit  aufTi  des  fccours  que  les  hommes 
ce  font  ceux  du  troiliémc  itng  dans  l'Ordre.  Il  fe  donnent  les  uns  aux  autres,  des  bons  offices 

fuffit  qu’i U foient  (implcmcnt  Gentilshommes.  qu'il  fc  rendent , foit  pat  charité  ou  par  amitié. 

Les  Chapelains  ou  les  Prêtres  font  du  fécond  rang.  Oficium  , objeqmum . 

On  dit  aulli  un  fief  Jervant , a l'egard  d un  fiel  do-  On  dit  qu'il  «cft  fcrvicc  que  d’honnetes  gens  , 
minant  , duquel  il  relève.  à ceux  qui  s'abaiflent  a nous  rendre  certains  ©f- 

Dans  quelques  Ordres  Religieux  on  appelle  ficcs  qui  ne  conviennent  qu'a  des  domelkiqucs , 

Titres  fervans  t ceux  qu’on  nomme  dans  d'autres  fie  qui  sen  acquirent  mieux  que  ne  feroient  ces 

Ordres,  Frères Convers.  derniers. 

SERVANTE,  f.  f.  Fill<*  ou  femme  qui  fert  dans  Service,  fc  dit  audi  des  fecours  mercenaires  que 
une  maifon.  And lia  t jamula , minijira , pcdijjequa,  rendent  les  valets  a gages,  ou  les  efeiaves  qu'on  a 
camcraria.  Une  fervante  de  cuifinc  , une  jervante  achetés  , fie  généralement  toutes  fortes  de  domcf- 

aux  enfans  , une Jervante  à tout.  tiques,  Famulatuj  tJerviuum.  U s’eft  mis  au  fer- 

II  fè  dit  audi  par  civilité  , lorfqu'unc  femme  dit  vice  de  ce  Seigneur.  Il  fign.  même  l'état , la  cou- 

adieu  à quelqu'un  , ou  le  remercie  de  vive  voix  , dition  de  celui  qui  fert.  11  cft  entré  en Jcrvice. 

ou  par  écrit.  En  t.  de  Jurifprud.  c’cft  le  devoir  auquel  un 

Cette  façon  de  parler,  je  fuis  votre  fervante  , fujet  cft  tenu  envers  fon  Seigneur  féodal.  Service 
votre  très-humble  jervarue  , s'emploie  quelque-  de  compagnon  , c’cft  le  fcrvicc  d'un  Vatfal , qui 

fois  par  raillerie  ; p.  d.  je  ne  me  loucic  point  de  cft  obligé  de  fervir  fon  Seigneur  en  guerre  , avec 

• cela.  un  ou  plulîcurs  hommes.  Le  fcrvicc  de  plaids  cft 

Servante  , qu’on  nomme  audi  DemoifeUe  ou  Ren-  celui  qui  cft  du  par  les  Vaflaux  , pour  alliftcr  aux 

Jormoir.  T.  de  Gantier.  Voy.  Renformoir.  plaids  du  Seigneur  féodal,  op  de  tes  Officiers  Juf- 

On  dit  prov.  de  ceux  qui  lâchent  d'irriter  les  liciers.  Service  de  corps  cft  celui  que  le  vallat 

cfprits  , qu’ils  font  comme  la  Jervarue  à Pilate , doit  en  petfonne  à fon  Seigneur, 
qu’ils  fc plaifcnt dans  le  défordre.  Service  , fc  dit  audi  en  parlant  de  lutage  qu’orr 

SERVANTOIS  , ou  SORVANTOIS  , vieux  f.  m,  tire  de  certains  animaux  , & de  dtrraincs  chofcs. 

Terme  de  Poefte.  Sorte  de  Vers  ou  de  Satyres,  Ujus  , ut'Utias  , opéra. 

que  chantoicnt  les  Trouvères,  les  Poètes  Pro-  On  die  que  les  jambes,  que  i’cftomac  refufent 
vençaux  , félon  l’invention  des  Picards  : ce  qui  le  fcrvicc  , p.  d.  que  les  jambes,  que  l'cftoraac  ne 

. vient  de  fervel  ou  cerveau.  font  plus  Icuis  fondions  qu  avec  peine. 

SERVE , vieux  f.  f.  Lieu  où  l'on  confcrvc  le  poidon.  On  le  dit  audi  en  terme  de  civilité  , pour  offrir 
pour  le  prendre  à mcfurc  que  l’on  en  a befoin.  fa  perfonne  ou  ce  qu’on  poflêdc.  Je  fuis  enticre- 
SERVÉT1STE  , f.  de  t.  g.Difciple  ou  fcétatcur  de  ment  a votre  Jcrvice.  In  ujum  , obfequium. 

Michel  Servet , Chef  des  Antitriniraircs  de  ces  Service  , fc  dit  audi  d’un  certain  affortiment  de 
derniers  temps.  On  donne  aufli  ce  nom, aux  Ana-  meubles  qui  fert  à table  , foit  vaiflcllc  , foit  linge, 
baptiftes , comme  s’ils  étoient  les  Difciples  de  Scr-  Menjaria  Jupeüex. 

vet.  Servira.  11  fc  dit  audi  des  plats  qu’on  fert  fur  la  table 

SERVIABLE,  adj.  m.  fief.  Qui  fert  volontiers  5 : tout  à la  fois  pour  la  couvrir.  Ferculum. 

promptement , officieux.  Officiojùs  , objequiofus.  Il  fc  dit  audi  de  l’adion  meme  de  fervir.  Cet 

SER  VIABLEMENT  , adv . D’une  manière  (crviable.  Officier  étoic  de  fervice  à la  tranchée.  Ex  offieio. 

Officiose  , objequiose.  Ce  mot  n'cft  point  ufité.  Service  , s'entend  dans  l’art  de  bâtir  , du  tranfporr 
SERVICE,  f.  m.  Culte,  adoration,  profond  ref-  des  matériaux  , du  chantier  au  pied  du  bâtiment 
ped  qu’on  rend  à Dieu.  Cultus  , veneratio  , ado-  qu’on  éléve , Se  de  cet  endroit , fur  le  tas. 

ratio  , reverentia  , religio , officiant.  On  appelle  le  Au  jeu  de  Paume  , c’ell  le  côté  où  cft  celui  qui1 
Service  Divin  , l’Office  , les  prières  qu’on  fait  à fert , qui  jette  la  balle.  Objequium  , opera.  Il  étoit 
l’Efflife  pour  honorer  Dieu.  On  appelle  plus  parti-  du  côré  A*  fervice.  Il  fc  dit  aulli  de  ladion  de 

culiéecmcnt  Service  , les  prières  qu’on  chante  le  celui  qui  fert , & jette  la  balle  fur  le  toit.  Un  me- 

matin  le  jour  du  Vendredi  faint.  Le  Service  du  S.  cha ne ÿirv/c*. 

Sacrement , de  la  Vierge  , des  Trépaflés.  On  die  prov.  Service  de  Grands  n’cft:  pas  Hé~ 

Service,  fc  dit  auffi  dune  Melle  haute  , qu’on  ri  rage  \ p.  d.  qu’on  cft  fouvenr  mal  rccomvcnfé  r 

chante  pour  un  mort , auquel  on  invite  les  parens  ouil  ne  faut  pas  faire  fond  la-dcfius.  Obj^quiunv 

& amis.  Feralia , f craies  precationes.  LesCrieurs  Magmuibus  prtf.itum  Jepi  Jepiàs  rémunération* 
appellent  un  fervice  complet , une  MelTc  haute  , caret. 

des  Vigiles  la  veille,  fie  iîx  Méfies  baffes.  SERVIE  , f.  f.  Province  de  la  Turquie  en  Europev 

On  3ir , fc  confacrerau  Service  de  Dieu  , p.  d.  Servia.  Elle  eft  bornée  au  levant  par  la  Bulgarie*,» 

cmbralfer  la  profeflic»  Ecclcfiaftiquc.  Statum  Le-  au  nord  par  le  Danube  fie  la  Save  qui  la  fcparums 
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-de  la  Hongrie.  Elle  a au  courant  IaBofnic,8c 
jtumlii  l'Albanie  & U Macédoine.  Ou  l'appelle 
quelquefois  Kafeie»,  apparemment  à caulc  de 
la  rivière  de  kafeaqui  y coule.  Belgrade  en  cil 
Ja  cap.  La  Servie  a été  autrefois  un  Royaume 
particulier. 

SERVIEN  , inné  , f.  Qui  cft  de  Servie.  Serbus 
So  vus. 

SERVIER.  Voy.  CERVIER. 

SERVIETTE,  f.  f.  Linge  de  table  qu’on  met  fur 
chaque  couvert,  pour  mander  proprement , pour 
étendre  fur  fes  habits.  8c  s'en  clluycr  les  mains 
8t  la  bouche.  Manille. 

SERVILE  , adj.  ra.  Se  f.  Qui  appartient  à l'état . » 
la  fonction  d’un  valet  , d'un  artifan  , qui  cft  bas 
Se  mécanique.  Servilis.  Emploi  fervile.  L'Égltfe 
défend  de  travailler  aux  œuvres  Jervilcs  les  Fêtes 
& les  Dimanches.  On  dit  aulli,  Il  cil  de  condition, 
de  naillancc  fervile  , p.  d.  qu’il  cil  né  valet  ou 
cfclavc.  Ex  fervili  généré  ortus. 

En  terme  de  Plain-chant  on  appelle  .les  tons 
nlagaux  des  tons  ferfs  ou  ferviles  . collatéraux, 
fuboi donnés  , fubjugaux  , dépenJans , fournis, 
&c. 

Il  G:  dit  fig.  en  Mor.  de  l’cfpric , de  l'âme  Se 
du  courage.  C'eit  un  efprit  abject , bas  & fer- 
vile  , un  courage  lâche  6c  fervile.  On  dit  fig. 
une  ame , un  efprit  fervile  , p.  d.  une  ame  balle  , 
un  homme  qui  a les  fenrimens  d’une  perfonne 
de  balle  condition.  On  dit  dans  le  meme  feus, 
Complaifancc  , flatterie  balle  6c  fervile. 

On  dit  d’un  Traducteur  , qu’if  cil  trop  fervile, 
p.  d.  qu’il  s’attache  trop  a la  lettre  , aux  termes 
de  fon  original. 

SERVILEMENT,  ady.  D’uuc  manière  lâche  Se 
Icrviîe.  itr éditer,  ignave. 

SERV1LIUS  y a , f.  m.  N f.  Nom  d'une  famille  Ro- 
maine. Elle  ctoic  Patricienne. 

SERVIOTE , C.  F.  T.  de  Mar.  Pièce  de  fapin  qui 
fert  à forme*  l'éperon  , & a le  tenir  en  état.  Ti- 
gnum  abictinunu 

SERVIR  , v.  a.  Se  quelquefois  n.  Porter  honneur, 
rcfpctl  3c  attention  a quelqu’un.  Colcre.  Servir 
Dieu  tp.  d.  rendre  à Dieu  le  culte  qui  lui  clt  dû. 

Il  le  dit  aulli  dans  les  cérémonies  (aérées.  Ser- 
vir Se  répondre  à la  Melle.  Mijf*  mini/irare. 

J ert a 1 Aurel , doit  vivre  de  1 Autel.  Qui  ahuri 
infervit . < um  ait  art  participas. 

Jl  fc  dit  aulfi à l'égard  du  Roi  Se  de  la  Répu- 
blique.  Aller  Jervir  Te  Roi , c’cft  s'cnrollcr  , pren- 
dre Jiarti  dans  les  uoupes.  In  numerum  militum 
eoifcribi  , militU  nomen  dure.  Cet  Officier  a fervi 
tant  de  campagnes. 

On  le  die  aulli  dans  la  robe.  Ce  Magiftrat  a 
bien  fervi  dans  une  telle  Intendance.  MmiJIrpre , 
pue  (Je. 

Jt.  Obliger  quelqu'un  , lui  rendre  de  bons  of- 
fices , lui  ctic  unie.  Obj'equium  prejlare,  minifte- 
rium  prsbere.  Un  homme  n’cft  bon  à rien  , s’il  ne 
faj*  Jervir  fes  amis  de  (à  bouifc , de  (on  crédit. 

On  dit  qu'un  Rapporteur  a bien  fervi  une  par- 
tie , quand  il  a fi  bien  tourné  fon  procès , qu'il  le 
lui  a fait  gagner , quoiqu'il  fût  douteux. 

Servir  la  paffion  de  quelqu'un  , c’cft  lui  aider 
à la  fatisfairc. 

On  dit  fig.  Se  fam.  Servir  quelqu’un  à plats  cou- 
verts,p.  d.  lui  rendre  en  fccrcr  demauvais  offices. 

f>r*  \ ir  , fc  dit  plus  particuliérement  de  l'cfclavagc, 
de  la  domefticiié.  Servitus  ,famuLuus.  Çct  bom- 
jnç  elt  bien  feryi  » ij  a pluficuxs  domeftiques,  plu- 
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(leurs  efelayes.  Optimo  utî  famulatu.  On  dit 
d'un  valet  à tout  faire  , qu’il  Jert  à tout,  à la 
chambre  6c  à la  cuifinc. 

Il  fc  dit  auffi  en  parlant  de  rattachement  qu’un 
homme  a auprès  d'une  Dame  , dont  il  tâche  d'ac- 
quérir les  bonnes  grâces.  Objequi , moi  ern  gerere . 
Ce  mot  vieillit  eu  ce  fens. 

II  fc  dit  aulli  ablôl.  p.  d.  Couvrir  la  table  de 
plars  f de  mets , ôcc.  Cibos  apponere. 

11  lign.  aufli , prefemer  à table  par  civilité  quel- 
que morceau.  Mtnijlrare , impet  tiri. 

Ou  dit  fig.  J'étois  fur  le  point  de  faire  condam- 
ner mon  debiteur,  mais  il  m’a/rivi  de  Letcics 
d'Etat , de  Lettres  de  repu  , d'une  quittance  faullc. 
Exhiber  e , porrigere  , imper  tire. 

Au  jeu  de  Paume , jouer  le  premier  une  balle , 
la  faire  couler  fur  le  toit.  Pilam  minijirarc. 

Sir vi r de  , clt  n.  Se  lîgn.  Tenir  la  place  , faire 
l'office  de.  Loco  ejfe  aticujus  rei. 

On  dit  fig.  6c  fam.  fervir  de  couverture  , p.  d. 
Jervir  de  prétexte. 

Servir  à , fc  dit  des  hommes  , des  animaux  , 8c  des 
chofcs  inanimées  qui  font  propres  à quelque  cho- 
fe.  Profeere  , prodejfe.  Iffui  ejfe. 

le.  Etre  d'ufage.  U fui  ejfe  , predefe.  Ces  gans , 
ces  fouliers  vous  pourront  fervir. 

On  dit  pailivement  à la  guerre  , que  le  canon 
efl  bien  fervi  y quand  il  ne  manque  point  d'officiers, 
ni  de  munitions  pour  le  fairejouer  continuelle- 
ment , quand  oa  en  a bcfqin.  Tormentum  bellicum 
inflrucium  , opttme  adminijlraium. 

On  dit  en  t.  de  Mar.  faire  fervir , p.  d.  mettre  à 
la  voile , ou  porter  quelque  voile  particulière. 

V cl*  dare , pandere  , txpamltrt , expücare.  Il  s cm-  ' 
ploie  auffi  abfol. 

It.  Protéger  , aflïïrer  K couvrir.  Tueri  . proté- 
ger e , tegere  pnfidio , vindicare.  Cette  ville  Jert 
de  rempart  à toute  la  Province. 

Se  Servi  r , fc  dit  au  n.  paffi  pour  Se  prévaloir , s’ai- 
der de  quelqu’un  ou  ac  quelque  choie.  Se  fervir 
de  l'autorité  de  fes  amis.  Uu  amicorum  opéra. 

Servir  , fe  dit  auffi  en  matière  de  fiefs,  lorfquc  l’on 
depeud  d’un  autre  , 6c  ou' il  lui  doit  quelques  rentes 
6c  redevances.  Clientelari  objequio  uti.  On  dit  en 
ce  fens  qu'un  homme  clt  bien  fervi  d’une  rente  , 
lorsqu'il  en  cft  bien  payé.  11  fign.  auffi  Faire  la  foi 
Se  hommage  au  Seigneur , 6c  lui  payer  les  droits 
qui  lui  font  dûs.  Oïjcquium  cliente  lare  prejiarc  , 
exhiber  e.  Servir  le  fief. 

Servir.  Vieux  terme  de  Pratique  en  Artois.  Lcscau- 
fes  fervent  quand  elles  éenéent  6c  s'expédient. 
Servir  fes  faits  ou  fes  écritures , c’cft  les  fournir 
en  Jufticc. 

Prov.  Cela  fert  comme  un  clou  à fou  filet , com- 
me un  cautcie  fur  uqc  jambe  de  bois  , comme  un; 
cinquième  roue  a un  carrofle  \ p.  d.  ne  Jert  de  rien. 
Inutile.  Il  n’y  a qu'un  mot  qui  ferve  ; p.  d.  il  faut 

Carier  nettement  6c  couclurrc.  On  dit  auffi  , qu’un 
omm ejêrt  4c  faquin  , de  marortc }'  p.  d.  qu'il  cft 
en  butte  à toutes  les  railleries.  Tout  Jert  en  ména- 
ge. On  dit  à un  beuct  qui  refte  à rien  fairc^.  Se  qui 
attend  qu'on  le  fervp , Servc[  Godard  , fa  femme 
clt  en  couche. 

SERVIS  , vieux  f.  m.  pî.  Rentes  fcioncurialcs.  Ce 
mot  fc juin  {ordinairement  avec  Cens.  Cenjus  6r 

obfequium. 

SERV1SSABLE , vieil  adj.  m.  6c  f.  Serviable , offi- 
cieux. 

SERV1TE , C m.  Ordre  de  Religieux  fuivant  la  Ré- 
gie de  S.  Augultin  , qui  s’attachent  au  feryiee  de 
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la  Taintc  Vierge.  Serviea.  S.  Philippe  Benizi  n'eft 

Ças  i’Inftirutcnr  de  cet  Ordre  , il  n en  cft  que  le 
ropagaccur.  11  fut  fondé  par  fepe  Marchands  de 
Florence.  Aujourd’hui  l'habit  des  Servîtes  cil  une 
robe  , un  feapuiaire  & un  manteau  noir.  Il  n’eft 
point  établi  en  France. 

Si r vite  , f.  f.  Il  y a aulli  des  Rcligicufes  Servîtes, 
oublies  dès  le  temps  des  iept  premiers  Fondateurs. 
SERVITEUR  , f.  si.  Celui  qui  révère  quelqu’un, 
qui  lui  obéit , qui  le  fett.  oervus  , Minijier.  Les 
Apôtres  ont  été  de  grands  , de  fidèles \fervtteurs  de 
Dieu.  Ce  Magiftrac  , ce  Capitaine  (ont  de  bons 
Jerviteurs  du  Roi , qui  ont  été  toujours  dans  Tes 
interets. 

On  appelle  un  ferviteur  domeftique  , celui  qui 
eft  aux  gages  d’un  maître  , ou  qui  cft  attaché  à lui 
par  l’cfpoir  de  la  récompcnfc.  Minijier , vel Jeavus 
domejiicus . On  le  dit  aufiî  de  ceux  qui  fervent  des 
Communautés.  Les  Bédeaux  font  les  Jerviteurs  de 
l’Églilc.  Les  Buvcticrs  font  les  Jerviteurs  de  la 
Cour. 

On  appelle  parmi  le  peuple  , ferviteur , un  gar- 
çon qui  recherche  une  fille  en  mariage  , & fc  dit 
même  de  pluficurs  qui  ont  la  meme  prétention. 
Amufius. 

On  fc  fert  auflï  de  cette  formule  pour  clorre 
toutes  les  lettres  , ou  pour  faite  des  complimcns 
& des  adieux. 

Il  fc  dit  ironiquement  en  ccttc  phrafe  : Je  fuis 
votre  ferviteur  ; p.  d.  je  ne  fuis  pas  de  votre^  avis  , 
je  ne  ferai  pas  ce  que  vous  me  propofez.  Non  tibi 
ajjtntior.  Serviteur  à la  paillallc  , ou  Jerviteurs  la 
guerre,  fc  dit  de  celui  qui  cil  ennuyé  de  coucher 
au  corps-dc-gardc , ou  en  général  de  celui  qui 
veut  changer  de  profefiion. 

Ce  mot , en  parlant  de  ce  que  l’on  exige  des  pe- 
tits garçons,  fign.  Révérence,  balutatio. 11  cft  pop. 
SERVITUDE , f.  f.  Efclavagc , captivité  , condition 
fervilc.  Servitus  , fervitium. 

Il  fc  dit  aufli  de  toute  forte  de  fujction&  de  dé- 
pendance d’un  maître.  Subjeého , dependetuiu  , ler- 
v;VA  conditio. 

1t.  Opprcflïon,  foumiflîon  , fujétioni  l’empire  , 
à l’autorité  d’un  Prince  ou  d’un  Tyran  qui  abufe 
de  fon  pouvoir.  OppreJJio , J'ummtjJio  , Jubjetiio. 
Les  peuples  aident  eux-memes  à fc  mettre  fous  le 
joug  & fous  la  fervitude  ; une  partie  prêt^les 
mains  pour  adervir  l'autre. 

It.  Attachement  , aflujétilTemcnt  , contrainte 
que  forment  les  devoirs  ou  les  engagemens  de  la 
lociété,  efclavcs  des  pallions.  Adautt > , mancipa - 
tio , fervitus  , fervitium.  Une  grande  fortune  cft 
une  grande  fervitude.  La  vie  de  la  plupart  des  hom- 
mes n’cft  qu’une  fervitude  continuelle.  Ceux-là 
font  libres , qui  (e  font  aftranchis  de  la  Jervitudt 
des  pallions.  * 

Servitude  . fedit  aufli  en  Droit , des  redevances  ou 
fujetions  dont  les  héritages  font  chargés  envers 
d’autres.  Obfequium  chentelarc.  On  diïunguc  les 
ferviludés  en  trois  cfpéccs  , pcrfonnellcs , réelles 
& mixtes.  La  fervitude  pcrfonnelle  cft  celle  qui  cft 
dùc  par  la  perfonne  , comme  par  un  cfcJavc  à fon 
maître.  Elle  fc  réduit  préfentemenr  à quelques  cor- 
vées. La  fervitude  mixte  cft  duc  à la  perfonne  par 
la  chofe  comme  un  nfu finir.  Les Jervitudes  réelles 
fonrou  des  Jervitudes  urbaines  , ou  ruftiqoes.  Ces 
Jervitudes  ne  font  pas  différentes  par  le  lieu  , mais 
par  la  chofe.  La  Jervitude  urbaine  cft  celle  qui  cft 
dùc  par  un  bâtiment  ou  une  maifon  , en  auclquc 
lieu  qu  elle  fois  liuicc , ou  à la.  ville  » ou  a la  cam- 
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pagne,  comme  une  TÛe , ua  égout.  Les ftri’iiuaes 
ruitiques  font  dues  pat  le  fonds  où  il  n y a aucun 
édifice  , comme  le  droit  de  chemin  ou  de  partage. 
Il  y a des Jervitudes  naturelles.  Pat  ci.  Ii  l'on  n. 
peut  recueillir  les  fruits  de  fon  champ  fans  palier 
fur  les  terres  de  fon  voifin  , qui  l'environnent  de 
tous  côtes , en  ce  cas  le  yotfin  cft  obligé  de  fouf- 
frir  le  partage. 

SiRyitude  deTalh  8c  de  Dalh,  dans  le  For  de  Béarn, 
rit.  des  Bocages,  art.  C'eft  le  droit  de  couper  Sc 
prendre  du  bois  dans  une  forêt.  Talh  St  dalh  font 
les  inrtrumensdont  on  fc  fert  pour  couper  du  bois. 
Servitude  de  dent.  lk.  art.  9.  C'eft  le  droit  de  faire 
paître  fon  troupeau. Servitude  de  Jafilha,  ou  d' At- 
tentat. lk.  C'elt  le  droit  de  le  faire  coucher  fur  une 
terre  pendant  deux  nuits.  Servitude  de  pcie.  lk. 
art.  10.  C'eft  le  droit  de  le  faire  paître. 

SEHVM.  Mot  Latin , première  perf.  du  prér.  par- 
fait du  yetb ejervire  , îervir , qui  fign.  J ai  fervi , 
Sc  dont  en  ftylc  de  Jutifpr.  on  a fait  un  fubft.  m. 
qui  fe  dit  de  l'aélc  ou  certificat  du  fetvice  aétucl 
u'uu  Officier  a fait  félon  fa  charge  St  état , afin 
erre  payé  de  fes  gages  St  jouir  de  fes  priviléget. 

SERUM  , f.  m.  Liqueur  aqueufe,  claire,  tranfpa- 
tentc  . un  peu  filée  , qui  s’épaiflit  fur  le  feu  , 8c 
qui  fait  une  partie  conlidérablc  de  la  marte  du 
fang.  Le  Jérum  n'cft  point  différent  de  la  lymphe. 
Celui  qui  cft  dans  les  ancres  St  dans  les  veines  eft 
mêlé,  avec  le  fang,  mais  celui  qui  cft  dans  le* 
vaiflcaux  lymphatiques  en  eft  fcparé.  L'ufage  du 
Jérum  eft  de  nourrir  les  parties  du  corps,  8c  de  ren- 
dre le  chyle  8:  le  fang  plus  fluides.  Serojétas. 

SERVOL , I.  m.  N.  pr.  d'hom.  Scrvulue.  S.  Scrvule 
vulgairement  S.  Servoi. 

SERVULE.  Voy.  SERVOL. 

SERY.f.  m.  Bourg  de  France,  dans  la  Champagne,. 
Elcclion  de  Rhcims , dans  If  Bailliage  dcCnâtcau- 
Porcien. 

S E S. 

SES,  vieux  pronom,  qui  s'eft  dit  pour  Son . Su  ut. 
Aujourd'hui  c'eft  le  pluriel  m.  8c  L de  fon  ,Jd. 

SESAME , f.  mêlante  qui  cft  ungcfpécc  dedigirafe. 
Digital:!  orientant , J efamum  diibt.  Quelques-uns 
l'appcllruit  jugiolint  , ou  gingeolme.  Cette  plante 
croit  en" ync  8c  a Alexandrie.  Les  Égyptiens  s'ea 
fervent  en  fomentation  pour  l'oplithafmic,  pour 
la  toux,  pour  lafthmc.  On  tire  de  fa  femence  , 
par  ciptcrtion  , une  huile  qui  cft  bonne  à manger . 
St  rétoluuve. 

SESAMOÏDE,  adj.  m.  T.  d'Anat.  qui  fc  dit  de  plu-* 
fleurs  os  fort  petits  , placés  dans  les  jointures  des 
doigts,  pour  les  fortifier  St  empêcher  qu'ilsncfc 
dirtoquent.  Ils  font  ainli  nommés,  parce  qu'ils  ref- 
fcmblcntàla  graine  de  lel'ainc.  Stj  amoides.  De 
fej'amum  , fclame  , 8c  de  élftt  , rellcmblance. 

Sesamoide  , Cf.  Plante  dont  la  tige  cft  revêtue  de 
feuilles  fore  étroites , femblablcs  à celles  de  la  li-> 
narre  , oblongucs  , verres.  Scs  fruits  font  formés 
en  rofetees  coupées  en  étoile , 8c  font  remplis  de 
fcmcnccs  menues.  Sejamoédrs  fruéiu jlellato. 

SESANNE  , f.  f.  Per.  ville  de  France.  Sefanna  , Se- 
rania.  Elle  eft  dans  la  Bric  Champcnoile , a crc ICC 
lieues  de  Troies  vers  le  nord. 

Sas  anne.  Voy.  Sêzane. 

SF-SANTE,  vieil  adj.  numéral.  Soixante.  Sexaginta. 

SESARGA  , f.  f.  Petite  ifle  de  Iq  mer  Pacifique  , du’ 
nombre  de  celles  qu'on  appelle  les  illcs  de  Salo- 
mon. 

SESBAN  , f.  m.  Arbnllciu  qui  croie  en  Égypte  de 
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la  hauteur  du  myrte  , Si  dont  le  tronc  cft  garni 
déplues.  Seflantu  arbor.  Scs  rameaux  font  d'un 
verd  gai , un  peu  rouverts , rudes  au  toucher.  Scs 
fleurs  font  jaunes,  difpol'écs  en  grappes.  Scs  fili- 
ques  & les  t'cmcnccs  qu  elles  renterment  reUem- 
blcntà  celles  du  fcnugrcc.  Sa  fcmcncc  cil  propre 
pour  fortifier  l'cftomac  , & elle  cft  aftringente. 

SESCAN  , Sefehan  , on  Alita  Aforji , il.  mm.  Grand 
lac  dclapctite  Tanane.cn  Europe.  Sejeania  palus, 
anciennement  Bugts  , Byees  , Bice.  Il  féparc  la 
Tarraric  de  Nogais  de  la  Crimée  , Si  fc  décharge 
dans  la  mer  de  Zabachc.  ... 

SÛSÉL1 , f.  m.  C'eft  un  nom  qu'on  donne  d'ordinaire 
à unccfpéce  de  fenouil  qu’on  appelle  fij.lt  de  Mar- 
fcille  , ou  Fenouil  tortu.  En  Lat.  fœr.tculum  tortuo- 
jf'um  , ou  ftfili  Müjfilicafi  frnicüli folio.  Sa  femen- 
ce  cft  difcuilivc  , céphalique  , propre  pour  rélifter 
au  venin.  Il  y a deux  autres  plantes  auxquelles  on 
a donné  aulli  le  nom  de  Jë/éli  i Içavotr  , I cjtje/i 
d'tihiopic  & le ftfili  de  Moréc.  Le  premier  croie 
en  Provence  S:  en  Languedoc  ; S:  fa  fcmcncc  cft 
nés-bonne  a ceux  qui  lonr  travaillés  du  haut-mal. 
Le  Jtf.ltl.z  Moréc  croît  principalement  Fur  le  mont 
Ida;  de  l'a  fcmcncc  bue  avec  du  vin,  conlbrte  Se 
échaudé  l'cftomac , aide  a faire  la  digeltion  ; elle 
arrête  les  tranchées  & douleurs  de  ventre  ; elle 
fait  uriner,  provoque  les  fleurs  mcnftrualcs,  Se 
cft  bonne  à toutes  les  parties  intérieures. 

SÉSHS , vieux  f.  m.  Pois  chiches.  En  Languedoc  on 
les  appcllcyéyêroar. 

SÉSIA , 1.  f.  Rivière  de  Lombardie.  Sefptcs,  Suida. 
Elle  a fa  fourcc  dans  les  Alpes,  Si  le  décharge 
dans  le  Pô  , entre  Cafal  8c  Valence. 

Eorgo  di  Ar/ib.  Per.  ville  d'Italie  , litucc  entte 
le  Vciccllois  UC  le  Novarrois. 

SVSMF . f,  ni.  Sorte  de  filet  a pêcher,  line. 

A hS^UI.  Paruculc  fctine  , qui  lign.  un  tout  plus 
fa  moitié  ; c.  à d.  un  tout  & demi.  Les  Mulicicns 
Italiens , en  la  joignant  avec  Mura , rerja  , quar- 
to , tdc.  marquent  parla  une  cfpccc  de  proportion , 
ils  s'en  fervent  encore  plus  particuliérement  pour 
delignet  plulîeurs  el'peccs  du  triple.  En  François 
on  dit  fefqui-altirt  t jtfqui-utrcm,  fijqui- quarte , 
Jcjqji-oitüvc. 

SEsyUIAL  I ÈRE , adj.  m.  Je  f.  T.  de  Gégm.  8c  d'A- 
ruhmét.  Qui  a la  moitié  en  fus  , ou  qui  cft  un  Se 
demi.  Il  ledit  île  deux  lignes  ou  de  deux  nombres, 
dont  le  dernier  contient  le  premier  une  fois  avec 
l'addition  de  la  moitié.  A ’tjqai-ahcr.  Se  ■).  font 

en  proportion  fefquialièrt  ; car  9.  contient  une  fois 
S.  Si  encore  la  moitié  de  <!.  qui  cft  ï . 

Sesqij  ialtere  , cft  auftî  un  t.  de  Mulique.  Voyez 
SEsqtti. 

SESQUISÉPAR  ATISTE , f.  m.  Se  f.  Nom  de  fette. 
A, Iquijeparatijia.  Voy.  Séparatiste. 

SESQ'.  1 OCEAN  E.  T Termes  f 

Ni.s3uiQUAR.TK.  >■  deMul.  -,  SESQUI. 

SESqUI  TIERCE.  i Voy.  > 

5ESQLTTIERCE  , adj.  T.  d Amhmét.  Je  deSeom. 
Il fedit  de  deux  grandeurs,  foit  nombres,  loit 
lignes,  dont  lune  contient  l’autre  une  fois  avec 
l'addition  de  ton  tiers.  Ainfi  4 contient  ; une  lois, 
plus  1 qui  cft  le  nets  de  ).  Cctcc  raiibn  s'appelle 
Jejquititrcc. 

SESyi  , f.  f.  Per.  ville  de  la  terre  de  Labour,  prp- 
vincc  du  royaume  de  Napl  s-  SueJJat  SuefruAu- 
runca.  Lllc  a Ir.  titre  de  Duché  Si  nn  Evcché  luf- 
frnganc  de  Capouc. 

ûp.SSfc,  f.  f.  Lui  idc  eu  ceharpc  de  toile  dont  les 
* Orientaux  entourent  le  bonnet  de  leur  turban  , Se 
qui  leur  et  inc  la  tctc.  • 
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SESSE,  f.  m.  Uftcnfiledc  bois  long  de  trois  iqin- 
tre  pieds , creux  en  partie  , pour  oter  l'eau  des  pe- 
tits Datteaux. 

SE5SIE  , ou  plutôt  Sétie.  f.  f.  Déc/Tc  que  d'autres 
noramcntiÙJ  , ou  Séja.  Voy.  ce  mot.  Il  y avoir 
autour  de  Sejfic  , ou  Setie  t autant  de  Déclics  quil 
v avoir  de  fcmaillcs  ditfércnrcs.  Se:iu  vicndioit 
bien  de  ferere  , fero , Jirvi , Jiuum  , femer. 

SESSION,  f.  f.  Séance  on  alicmblee  d un  Concile, 
Sejfiq.  IJ  fc  dit  aurti  de  l’article  qui  renferme  les 
décidons  publiées  dans  la  féancc  du  Concile. 

SESSULA,ou  SESSOLA  , f.  f.  Ville  ancienne  d’Ita- 
lie , dont  on  voit  les  ruines  dans  la  terre  de  La- 
bour, à trois  lieues  au  nord  de  Naples. 

SESTE  , f.  f.  Mcfurc  de  continence  dont  on  fc  fert 
à Siam  pour  les  grains , graines  ti  légumes  fées. 
Il  faut  40 Jefies  pour  le  cohi. 

SETTER  AGE , f.  m.  Tribut  que  quelques  Seigneurs 
levoient  autrefois  lur  chaque  feptier  de  bled. 
Sextanacum.  Scxiarialc.  Ce  il  peut-erre  le  me- 
me qui  cil  appelle  Scélagc.  Voy.  encore  Slxte* 

LAGE. 

SESTERCE , f.  m.  C’étoit  une  monnoic  d’argent 
chez  les  Romains.  Le  petit  Jtjlerce  valoir  le  quarc 
de  leur  denier  d’argent , ou  deut  as  & demi  ; Se 
félon  quelqucs-uas  , en  monnoic  de  Fraucc  , dix 
deniers  tournois  & une  maille.  Le  petit  Jejicne 
éroit  appelle  Seflenius , au  genre  male.  &.  le 
grand , Sejkrtium  . au  genre  neutre.  Le  grand  /r- 
Jlcrce  en  valoir  mille  petits , Si  deux  livres  8c  de- 
mi d'argent.  Quand  la  quantité  des  Jefierces  cil 
exprimée  par  un  adverbe  , la  fomine  cil  centuple 
de  ce  quelle  (croit , h elle  écoit  exprimée  par  le 
limplc  nom  numéral.  Or  a tailbn  de  dix  deniers 
8c  demi  tournois  le  petit ftftcce , qui  cfl  conkam- 
ment  la  plus  foiblc  évaluation  qu’on  en  puiiic 
faire,  le  grand  Jejie/ce  reviendra  à 41  livres  iç 
fous  de  notre  rgonnoie.  Sejtercc  étoit  ainli  ap- 
pelé pour  femifîne,  qui  (îgn.  de  x 8c  la  moiti: 
d'un  croiliéme.  Les  Romains  appelaient  aulîi  com- 
munément le  ieficrce , numme  limplcmcnt , ou 
joignoient  les  deux  noms  cnfcmble , numme  Je - 
Jlt/ce.  Le  mot  Sejlerùus  écoit  adj.  Si  fignihoit  a s 
Jeflertius  , ou  deux  as  Si  demi  : 8c  quand  qn  le 
mettoit  au  pluriel,  en  difant  q-tadrugima Jefter- 
tiàm  , ou  Jef^tertia  , au  neutre  , c'ctoit  une 
abréviation  , Se  I on  foufentendoie  miüij  , c.  à 
d.  quatre  mille  JeJlcrces.  Autre f’o  s on  marquoit 
le  JeJîerce  par  L.  L.  S.  Les  deux  L.  lîgniiioienr 
deux  livres  , parce  que  l 'as  éioic  du  noiJs  J'unc  li- 
vre , Si  VS  iaifoit  Je  mi.  Les  CopiAcs  depuis  en 
joignant  les  deux  L L.  par  un  trait,  l'ont  expri- 
mé avec  ce  caractère  , //.  S.  Les  deux  points 
joints  par  un  tiret  qui  fait  ïii  , marquoicnt  Vas, 
l’A  le  demi. 

SESTO  . f.  m.  Village  avec  titre  de  Duché  , dans  le 
Duché  de  Milan  , lui  le  bord  fcptcncriooai  du  Té* 
lin.  Sextum. 

SESTOS  , fubil.  mafe.  Anciennement  ville  de 
la  Thracc.  Elle  éroit  dans  la  picftyi'illc,  fur 
l'Hellelponc.  vis-à-vis  d’Abydos  O.i  croit  com- 
munément quelle  étoit  au  lieu  où  cil  aujourd'hui 
le  vieux  château  de  Romaaïc , qu'on  nomme 
aulîî  SeJJj. 

SESTRE , le  grand  SESTRE,  f.*  m.  Hourg  de  la 
Guinée , en  Afrique.  Sejirum  nugium.  Ilell  fur 
la  cote  de  Malaguctc,  vers  le  c^p  de  Pain»  s.  11 
y a fur  U meme  côte  , le  petit  Sejrc  , au  couchant 
du  i^rauJ. 

SESTR.I-DI-LEVANTE.  Bourg  de  l’État  de  Gènes. 
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Sextum.  Il  eft  environ  à xi.  lieues  «Je Gènes  , vers 
le  couchant.  Si Ji ri  ai  Panent  eft  un  gros  vil- 
lage iitué  environ  a une  lieue  de  Gènes , vers  le 
couchant. 

SEsTUPLE,  f.  f.  T.  de  Mufîq.  Efpécc  de  triple 
mixte  , ou  raclure  a fix  temps  , que  Ion  dcvtoit 
•plutôt  nommer  triple  binaire. 

S b i • 

SÊTE  , Cap  de  S É T f . . Setius  mons , Sigium  Promon- 
torium.  Ce  cap  eft  fur  la  côte  de  Languedoc  , en 
France  , au  m.di  du  lac  de  M agu clone , 5t  de  la 
petite  ville  de  Frontignan.  On  a fait  un  beau 
port  près  de  ce  cap  ; on  l'appelle  le  Port-Louis  j 
• & c’cft  le  commencement  du  fameux  canal  de 
Site , ou  de  Languedoc  , qui  va  fc  rendre  dans 
la  Garonne  a Touloufc. 

SEI  E,  f.  f.  Province  d'Afrique  dans  la  balTc  Ethio- 
pie , au  Royaume  de  Lovango. 

SÉTÊRÉE.  Voy.  Setine. 

SÉTLU1LL.E  , C.  f.  Petit  poiflon  , qui  fc  prend  en 
certain  temps  de  l'année  dâns  la  Seine. 
SETH1EN , xnne,  f.  Nom  dancicns  Hérétiques 
qui  croient  une  branche  des  premiers  Gnoltiqucs. 
Ils  ont  é.éainfi  appcllés , parce  qu'ris  faifoiciir 
loire  de  tirer  leur  origine  de  Seth  , fils  d'Adam. 
éthiaius.  Quelques  - uns  difeut  aufli  Set/unia- 
nus  j Séthnnen.  Ils  croyaient  que  Seth  Si  Jelus 
étoient  le  mnne  homme. 

SETlA  , SÉ  riE  , f.  f.  Voy.  Sessie.  , 

Sktia,  f.  f.  Pet.  ville  de  T État  de  l'É glife.  Seli- 
nu  n.  EUe  eft  dans  la  Campagne  de  Rome , dure 
Scrmoncttc  & Pipcrno. 

lt.  Ville  de  rifle  de  Candie.  Sethia.  Cythéum. 

Monte  di  Set i a . SetU  mou, anciennement  Di - 
Se  ou  Duleus  morts . Montagne  de  Tille  de  Can- 
die. 

SETIE,  f.  f.  T.  de  Mar.  Nom  que  les  Turcs  Orien- 
taux donnent  à leurs  barques.  Setia  nalicula. 

SETIER.  Voy.  Septier. 

SKJIM  , f m.  Lieu  de  l'ancienne  Terre-fainte , dans 
la  terre  de  Moab. 

SÉT1NE,  f.  f.  Mefuredes  prés  dans  le  pays  de  Bu- 
gei  & de  Gcx  > étcniuc  ou  quantité  de  prés  que 
nx  hommes  peuvent  faucher  en  un  jour.  Diurnum 
fexfa'cium  penfum.  A Genève  la  Jeune  ou  féré- 
réccft  autant  de  pré  qu’un  homme  en  peut  fau- 
cher en  un  jour.  Diurnum  faUis  unius  penfum. 

SÉTINES , f.  f.  Nom  moderne  de  la  ville  d'Athe- 
• nts.  Voy.* Athènes. 

91*.  TI  OLE  R , ▼.  n.  T.  de  iardinage  , qui  fc  dit  des 
plantes  qui , pour  me  trop  ferrées  dans  leur  plan- 
che , montent  plus  haut  quelles  ne  dcvroicnc  : 
ce  qui  les  rend  foibles  & menues. 

SÉTON  , f.  m.  T.  de  Chir.  Remède  qui  fert  com- 
me un  cautère  a détourner  les  floxonsqui  font  fur 
les  yciix , en  faifnnr  une  plaie  à la  peau  de  der- 
rière du  col , qu’on  entretient  en  fuppurarion 
par  le  moyen  d’un  lit  de  coton  ou  de  foie  qu’on  y 
p.iflc.  L auterium  plis  goÿypii  tramfixum*  Du  Latin 
Jeu  , fil  ou  mèche. 

lt.  Bourg  de  la  côrc  méridionale  du  Comté  de 
Dé  von  , en  Angleterre.  Setonum  Mon  du  ium. 

SETTENIL,  f.  in.  Fortorcrtc  d'Efpagne , dans  la 
G rem  ’e.  Ane  Serin  lia. 

SF.TTERA.  Voy.  Ststrf. 

SETTON  TULO  , f.  m.  Iflc  de  l’Océan  Tn.lien. 

SÊTUVAL , f.  m ou  S.  U B LS.  Ville  de  l’Eftrama- 
du»c  de  Portugal.  Cet  abrita  , Letobrix. 

SETZ , f.  m.  Ville  de  U Uailê-Hongric , dans  le 
Comté  de  Haran. 

T orne  ÎU.  • 
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SEU  , vieux  f.  m.  Sureau.  Sambu:us. 

SF.U  D'UKGEL.  Voy.  Urcel. 

SÉVARD,  f.  m.  N.  pr.  d'hora.  Sivia'dus  , Se- 
v ardus , Scvaaius.  Saint  Siviard  , que  Ton  appel-  • 
le  plus  communément  S.  Sevard. 

SEVE,  f.  f.  Liqueur,  ou  plutôt  humeur  enfermée 
dans  les  plantes  & dans  les  arbres  , qui  leur  fert 
de  Doamtore,  qui  monte  de  la  racine  jufqu'à 
I extrémité  de  leurs  branches,  & qui  vient  du  fuc 
de  la  terre.  P' ernans  humor  , Juccus  arborpm.  Du 
Latin  Sapa  ; o j plutôt  de  Jebum  , fuif,  c’cft  en 
eftet  la  graille  de  la  terre. 

Il  ïc  die  aulli  d'une  qualité  de  vin  , d’une  cer- 
taine faveur  conforme  a la  nature  du  cep  de  vi- 

f;nc,  que  le  cep  a communiquée  à la  grappe.  & 
a grappe  au  vin  , & qui  le  rend  agréable,  Fini 
humor , vel  fuccus.  C'eft  une  petite  verdeur  qui 
fc  tourne  en  force , quand  il  eft  dans  fa  boite. 

Si ve  , vieux  pron.  fera.  Sienne. 

-SEVE.  Voy.  Selve. 

SEVE , f.  m Village  de  France  près  de  Paris. 

SHVENNES.  Voy.  CÉVENNES. 

SEVLNSHALE,  f.  m.  Ancien  bourg  des  Otralint 
en  la  Grande-Bretagne.  Sevenskafum  , Hu-imm. 

Il  eft  dans  le  Duché  de  Norchumbcrland  a lix 
lieues  de  Ncw-Caftlc,  vers  le  couchant. 

SÉVENT  , vieux  mot.  Troifiéme  per  tonne  du  plu- 
riel du  préfeue  de  Tindtc.  du  verbe  Jfavbir  : ils 
fçavcnt.  Sa  uni , norunt. 

SEVENWALE,ou  SÉVENVOLDEN  , ff.  mm. 

Ceft-à-dirc  les  fepe  Forets.  Scptemfitvà.  Comice 
des  Province  s-Unic$.  Elle  cil  une  des  fois  par* 
tics  de  la  Frite  , Se  elle  eft  fitucc  entre  le  vfeltcr- 
gnv,  TOftcrgov  , TOvérirtcl  & la  ZuiHerzée. 

SAINT-SÉVER  , f.  m.  Ville  de  France.  Severopolis. 

Fanum  S.  Severi.  Elle  eft  cap.  de  la  Gafeogne  pro- 
pre , & (ituve  fur  TAdour  , entre  Aire  & Dax. 

Carreau  de  S.  Sévir.  Efpécc  de  Granit  qui  fc 
trouve  dans  la  Balle  • Normandie , du  côté  de 
Granville.  Granités  Fleujlnnis , ou  Normani- 
tus. 

SÉVERAK,  f.  m.  Ville  de  la  Turquie  en  Afie, 
fur  la  route  d'Alcp  à Tauris  par  Diarbekir  Se 
Van. 

SÉVÈRE  , ad  j.  m.  & f.  Exa<ft  , rigide  , inflexible  , 
religieux  obfcrvatcur  des  loix,  de  la  difcipline 
& des  régies.  Ajper  , Jeverus  , aufierus , rigidité, 

À l'égard  des  femmes  , il  fign.  particuliére- 
ment , Cruelle  , infcnlible  , dont  le  cuur  eft  inac- 
ccrtiblc  aux  Amans.  Aujlera , acerbu  t dijfietas  , 
pa>:tm  humona. 

* 11  fc  d«t  des  chofes,  aurti-bien  tjue  des  perfbn- 

ncs.  Loix  fcvtres.  Leges  fevere  t ajper*  , rigids  , 
graves.  Vertu Jtvère.  Punition  Jevere. 

II  fc  dit  aurtî  en  parlant  d’une  mine  au  Ocre  , \ 

chagrine  & rcfroguce  , ou  d'une  conduire  grave 
, St,  auftère,  Severus , aujictust  duras  , gravis.  Vi- 
fage  Jevere,  humeur  Jevere . 

SEVEREMENT  » Adv.  D’une  manière  févere.  ^c- 
yerc , aujtert , rigorosè , graviter.  • 

SÉVbRIEN  , enne  , f.  Nom  de  IcéVc.  Severianus , a. 

Il  y a eu  deux  fortes  d’Hércriqucs  nommes  Sevé* 

rient.  Les  premiers  étoient  une  branche  de  Gnof* 

tioues  impurs.  Les  autres  ccoient  de  la  fcéle  des 

Acéphales  Eut y chiens.  Voy.  Monothélhes.  HofF-  . • 

man  appelle  ces  derniers  Sévérités.  Sévérité . 

SÉVÉR1E.  Voy.  Seberia,  & Novogroo  , Se- 

VlfRSKI. 

SANTA- SEVERINA , f.  f.  Ancienne  ville  de  la 
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• grande-Grécc.  Sibercna  , Siberina.  Elle  cil  main- 
tenant dans  la  Calabre  Ultérieure  , fur  la  rivière 
de  Néecho. 

SfeVÊRINO , Voy.  Zévérinam. 

SAN-SEVÉRINO , f.  m.  Ville  épife.  de  l’Etat  de 
l'Êglifc  en  Italie.  Fanum  S.  Severini  , Septem- 
peda  nova.  Elle  cfl  dans  la  Marche  d'Anconc  , fur 
la  rivière  de  Potenza. 

SÉVÉRITÉ,  f.  f.  Inflexibilité , rigueur,  exactitu- 
de à obfcrver  les  loix  , à en  punir  les  contra- 
ventions. Auftentas  , rigor , rigiaitas. 

II  fc  dit  aulTi  d'une  certaine  vertu  farouche  , & 
accompagnée  de  rigidité.  Severitas  , morum  au- 
/Irritas.  Ce  vieillard  a vécu  dans  une  grande  Je - 
vérité  de  moeurs  ; fa  Jevérité  eft  pcincc  (ur  fon  vi- 
fage.  La  Jevérité  des  femmes  cil  un  ajuflement  & 
un  fa:d  qu'elles  ajoutent  à leur  beauté. 
5ÉVF.RONDE.  Voy.  Suboronde.  C’eft  la  fortic 
d’un  toit  fuf  la  rue.  Sungrundium. 

SÉVESTIA,  l.  f.  Ancienne  ville  épife.  de  Cilicic, 
fuifragantc  de  Tarfç.  Augujla.  Sebajle.  Elle  eft 
maintenant  fur  la  côte  de  la  Caramanic  en  Na- 
tolic  , entre  Scalemure  & Tarfe. 

StVETTE.  Voy.  Selvi. 

SÉ  VIE.  Voy.  StNE. 

SEVICES  , f.  f.  pl.  Outrage  ou  mauvais  traitement 
nue  tau  un  Supérieur  a ceux  oui  lui  font  fournis. 
Savities . Rude  traitement  que  fair  un  mari  a (a 
fenaic , & qui  va  jufqu’aux  coups.  Il  n’cft  en 
ulàgc  qu'au  Palais. 

SÉVluNAC»  I.  m.  Bourg  de  France  dans  Ja  Breta- 
gne , au  dioeèfc  de  S.  Malo  , avec  titre  de  Mar- 
quisat. 

SEUIL  ,•  l.  m.  La  marche  , la  pièce  de  bois  ou  de 
pierre  au'on  mec  au  bas  de  la  porte  , & qui  la  ua- 
verfe.  Limen.  Ce  mot  vient  de  Jolum. 

Il  fc  du  aulfi  des  pièces  de  bois  qui  fervent  à 
fermer  les  barreaux  , tant  à l’avant  qu’a  l’arriére. 
Tigrut  cy  :j!'iitoria.  Seuil  déi/ujc  clt  la  pièce  de 
bots  pofee  de  travers  encre  deux  poicaux  au  fond 
de  l’eau , & qui  fert  a appuyer  par  le  bas  la  porte 
d’une  éclufc. 

On  appelle  fur  les  riviér^  , feuil  d’ancre  , la 
pièce  de  bois  qui  cil  attachée  au-delTous  de  l’an- 
neau i que  l'on  appelle  jus  , ou  jouet,  ou  ejjieu  fur 
là  mer. 

Seuil.  Groflc  pierre,  ou  pièce  de  bois  avec  feuil- 
lure , pour  recevoir  le  battement  d'un  pont-le- 
vis. On  l’appelle  auffi  Jommier.  Fulerum  pontis 
arredarii.  Ouclques-uns  l’appellent  chevet. 
SÉVILLE  , f.  1.  Ville  d Elpagnc  , cap.  de  l’Anda- 
loulte , & ftuée  fur  le  Guadalquivir  , à fer/c 
lieues  au- de. fus  de  fon  embouchure,  à vingt-deu* 
au  delfous  de  Cordouc.  Ihjpaüs , Hijpal , //- 
palis.  Il  y a dans  cette  ville  un  Archevêché  , une 
Univerlué  , un  Parlement , un  Tribunal  d’Inqui- 
fuion. 

SsviLtï-LA-viEittl.  Village  de  I’Aivlaloulic , fi- 
tué  fur  le  Gua  lalquivir environ  à une  lieue  de 
Séville.  Ht j palis  vêtus * 

Saille  ni  aOao.  Pet.  ville  de  l’Amer,  fur  la  cô- 
rc  fcptcntrionale  Je  la  Jamaïque*  Hifpalis. 
SLUILLET  , f.  m.  T.  de  Mar.  Petit  feuil , ou  plan- 
che en.lcntéc  , qui  fc  met  fur  la  pai  tic  inférieure 
dti/abo  d paur  couvrir  IcpailTcur  du  Hordage , 
R empêcher  que  1 eau  ncr.d.unmagc  les  mem- 
btr  ; d.t  vaillcau.  Parvum  limen. 

SLVI.<,  v.  n.  Punir,  châtier.  Savire , punire,p!e* 
acre..  It  n’a  d’ufage  que  dans  le  Palais. 
lu.  Hue  de.  mauvais  cxaircmcos  envers  ceux 
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de  fa  famille  , ou  envers  fes  domeftiques.  J)  un  us 
tradure  , a gère  cum  aiiquo 
Sévi'r  , f.  ni.  Nom  d’un  Officier  chez  les  Romains. 

Il  y en  avoit  de  deux  fortes.  Les  premiers  étoicne 
des  Décurions  des  ffx  Dccuncs  des  Chevaliers 
Romains  > & les  féconds  étoicnt' les  piincipaux 
Officiers  des  colonies. 

SEUL,  seule,  adj.  Qui  eft  conlîdéré  en  particu- 
lier , qui  n’a  point  d égal , qui  eft  unique.  Solus  , 
unicus  , Jolitanus  yJmgu/us.  Il  le  du  de  Dieu  par 
excellence.  Il  n'y  a qu’un^ei/ï  Dieu  en  trois  Per- 
fonnes. 

On  le  dit  auffi  des  créatures , & il  fign.  Uni- 
qie  , folitairc  , qui  n'cft  accompagné  de  perfora-  ' 
ne.  Unicus , Jolnartus.  L'Ecriture  dit  , Malheur 
à celui  qui  eft  (cul , P* joti  : car  il  n'aura  pcrlon* 
ne  qui  le  relève  apres  (a  chute. 

Il  fc  dit  auffi  de  ce  qui  eft  déparié  , qui  n’a 
point  fon  pareil.  Impar , nnparilis.  Voila  un  gand 
qui  cA  tout  Jeul. 

1t.  Singulier.  Singularité  Un  combat  de  Jéuli 
fetd  p d'homme  à homme-  Singuiare  certamen  , 
Jeu  duellum. 

II  fc  dit  auffi  de  ce  qui  eft  unique  , qui  n’a 
point  de  fuite,  qui  eft  excepté,  qui  eft  détache 
de  toute  aurre  choie.  U meus  , Jolitanus.  Quand 
on  ne  feait  qu'une  jeun : choie  , on  eft  obl  igé  Je 
fc  taire  trop  louvent.  C’eft  la  jeufe  coufolation 
qui  lui  reftoit  dans  fôn  mal.  Hoc  erat  unicum  in 
mu  lis  Jolatium . Le  jeul  remède  de  fon  mal  , c’cll 
la  patience.  Unie  m malt  jui  remedium  , patient:  a. 

Prov.  Un  malheur  ne  vient  jamais  tout  Jeul. 
Malum  attrahu  muîum.  11  vaut  mieux  être  Jeul 
qu’en  mauvafte  compagnie. 

SEULE, ou  SLULLE  , vieux  f.  f.  Solive.  Tignurr.  , 
trahi  1 » : .ri  ri  a. 

SEULEMENT^  adv.  Rien  de  plus , pas  davantage. 
Solùm , tar.ium  , ta  tummado  , a* r. taxai.  Non- 
Jeulc ment , niais  encore.  Flan  lanturn  % Jed  etiam « 
Seulement  s'emploie  auffi  pour  lignifier  Du  moins. 

En  parlant  d’un  homme  qu  on  av*«t  ctu  mort*, 
on  dit,  il  n'a  pas  je u < rne.U  été  mahdc,  p.  d.  il 
n'a  pas  meme  été  malade  r On  dit  auffi  , le  cour- 
rier eft  arrivé  jeulement  d’aujourd'hui,  p.  d.  il 
n'cft  a tivé  que  d aujnui d'hui. 

SEULET  , f.tte  , aJj.  min.  de  [ml 9 qui  fe  dit  des 
perfouncs  jeunes  qu'r  n Utile  (ans  fccours.  Sola , 
unica.  Il  n'cft  gucre  en  ufage  que  dans  les  Poeftes 
littorales  , & principalement  dans  les  chau- 
fons. 

SEUL  LE  v vieux  f f.  Lieu  on  l'on  mer  des  mar- 
chanJifcs  en  dépôt.  Mercium  receptacuhm. 
SEULLON  , Seillon  , Sillon  , vieux  f.  m.  Me- 
fure  de  terre  qui  a quatre  pieds  de  largeur , Se 
fîx  vivigts  pieds  de  longueur. 

SEULX  , vieil  adj.  Seul.  Solus . 

SEUMER  , vieux  v.  a.  Semer.  Serere. 

SEURE  , f.  f.  Ville  qui  fut  nommée  BclIcgarJe 
l’an  léio.  lorfque  Louis  X11L  l’érigea  en  Du- 
ché Pairie.  Elie  eft  en  Bourgogne  fur  la  Saône. 

It.  Nom  prop.  de  deux  rivières  de  France  , dont 
l’une  s’appelle  la  Seure  Nanroife , St  l’autre  la 
Seure  Niortoife.  La  Seure  Nantoife  , Sépara 
Kannetenfis , a fa  fourcc  dans  le  Poitou , U fc 
décharge  dans  la  Loire  , vis-à-vis  de  U ville  de 
Nantes.  La  Seure  Niortoife,  Sépara  FJiortenJîs r 
baigne  Niort , & fe  décharge  dans  U mer  de  GaL- 
cogne. 

SEVRER,  vieux  v.  a.  Séparer,  Se  delà  dejjevrer\ 
Ul*nu  Sc£urarer  atjiingucre.  Du  L Separat e* 
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SEV  SEX 

SEVRER  , v.  a.  Empêcher  un  enfant  de  terer , l'ac- 
coutumer a prendre  d’autres  alimens  que  le  laie 
de  la  nourrice.  Laetetui  puera  mammam  Jttbdu- 
cerc. 

Il  fc  dit  aufTî  des  animaux  à quatre  pieds.  Abla- 
U are  , a ma  mm  a depellere , cjpungere. 

Ce  mot  s'emploie  fig.  par  les  Jardiniers.  Se- 
vrer un  arbre  greffé  en  approche  ; c’cft  le  léparcr 
de  l’arbre  où  il  tenoit.  A maire  aeptllcrc. 

Il  fc  dit  fig.  en  Mor.  en  parlant  des  obfta- 
des  qu’on  Lut  aux  prétentions  de  quelqu’un  , & 
fign.  Priver,  fruftrer.  Privarc  , dcpcllere.  Être 
x nouveau  Jevri fur  le  Parnalic,  c’cft  être  encore 
jeune  Poète. 

SLUR.TANCE,  vieux  f.  f.  Alîiïrancc  , gage. 

SEUS  , vieil  adj.  Seul,  lotus. 

SLUSNE , f.  \.  GtanJ  filet,  ou  cfpéce  de  fcinc, 
dont  Ce  fervent  ceux  qui  vont  à la  pèche  de  la 
morue.»  pour  prendre  le  caplan  ou  petit  poif- 
fon. 

SEWKR  , f.  m.  Rivière  de  la  Momonie  , en  Irlan- 
de. Oui  ri  us. 

S H X. 

SEXAGÉNAIRE  ’,  adj.  de  t.  g.  & f.  m.  Qui  eft  par- 
venu a l'âge  de  foixantc  ans.  Sexagenarius. 

SEXAt.'ÈNE,  f.  f.  T.  d'Arithm.  Aftronomiquc.  AV- 
xagenarius  numerus  , Jexagenas.  C'clt  le  nombre 
de  60.  degrés  du  zodiaque  , qui  comprend  deux 
ftgncs.  Lo  zodiaque  a hx  fexagents.  On  die  au lli 
Scxranr.  Voy.  ce  mot. 

SEXAGÊSIME  , f.  f.  Le  Dimanche  qui  fuit  la  Sep- 
tuaguime  , Se  qui  précède  le  Dimanche  gras  , 
qui  cil  la  Qtiinquagéiiinc.  -lima. 

SEXAVA,  f.  f.  Pet.  ville  de  Perfe , fur  la  route 
ordinaire  lie  Taudis  a Ifpahan. 

SEXE  , f.  m.  Partie  du  corps  humain  qui  fait  la 
différence  du  mâle  Se  de  la  femelle.  Sexus . On 
die , le  (exe  mafeulin  , le  fexe  féminin  , pour 
figurer  les  hommes  ou  les  femmes.  Les  Fidèles 
de  l’un  Se  de  l'autre  fexe. 

Sixe,  ahfoiunicnt  parlant»  ou  le  beau  fexe  , fc  dit 
des  femmes  Se  des  filles.  Sexus  puUhcrtmuIie- 
bris.  Celt  un  homme  qui  aime  le  fexe.  Cette  fa-  I 
çon  Je  parler  n'cft  plus  guère  du  bel  ufage. 

S.  Auguftin  appelle  les  femmes  le  J exe  dé- 
vot. 

SEXTANS  d'Uranie.  Étoile  qu'on  voit  entre  les 
P-Udu  Lion. 

SEXTANT  ,*  f.  m.  T.  de  Marhcm.  Inftrumcnr 
donr  on  fc  fcrc  pour  mefurer  les  angles.  La  fixié- 
mc  partie  d'un  cercle;  ferment  d’un  cercle,  ou 
arc  de  60.  degrés,  qui  font  la  fixiéme  partie  des 
parties  dans  lefquelles'on  divife  le  cercle. 

5EXTE,  f.  f.  T.  de  Bréviaire.  Srxta.  Ce  fl  la  troi- 
heme  des  petites  Heures  Canoniales,  Prime, 
Tierce,  Sexte  Se  Noitt.  C’cft  un  Office  Eccléfîa- 
ftique  qui  fc  difoit  autrefois  a ta  fixiéme  heure 
du  jour  , à compter  depuis  le  lever  du  loleil. 

Sexte.  T.  de  Mulioue.  Voy.  SIXTE. 

^exte»  f.  m.  T.  de  Droit  Ecciéfïaftiquc.  On  ap- 

r'cllc  ainfi  la  colle*. 'lion  des  Décrétales  faite  par 
c Pape  Bonifacc  VIII.  Sextus  Decretaltuw  liber  , 
xel  codex.  On  l’appelle  Sexte  , parre  qu’efte  cft 
intitulée  V!>cr  Sextus  , comme  fi  ccrott  un  fixié- 
me Livre  des  Décrétale»,  recueillies  en  cinq  li- 
vres par  S.  Raimond  de  Pennaforr  ou  Pegnaforr , 
publiées  Se  vwouvécs  par  Grégoire  IX  ; quoi- 
que  cette  coHet'Iinn  de  Ronrface  VIII.  contienne 
aulfi  cinq  livres  de  Décrétâtes . ou  de  Conftirtt- 
«ions  des  Papes.  Bonifacc  employa  à ce  travail 
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' Cniliahmc  de  Mnndegor , Archevêque  d’Embrun  , 
Bérenger  de  Frédol  , Evêque  de  Béziers  , & Ri- 
chard de  Sienne  » qu'il  lit  depuis  Cardinal  eu 
n>8. 

SEXTÉ , adj.  m.  T.  de  Gabelles.  Les  Receveurs 
des  Greniers  a fil  fout  obligés  d'avoir  un  rcgi- 
Rttfcxté  , qui  contient  le  nom  & les  facultés  de 
ceux  qui  font  fdjeu  à leur  grenier.  Ratio  » ou 
rcgejlum, 

SEXTE  LA  GE , f.  m.  Droit  Seigneurial  qui  le  paye 
pour  raifon  de  gratus  vendus  aux  huiles.  Il  cft 
ainfi  appelle  , pa:ce  qu'il  fe  paye  pout  chaque 
fepticr  de  grains.  Voy.  Sesterage. 

SEXTERÊE,  f.  f.  Dans  la  Coutume  de  Troie  en 
Berri , c’cft  une  melure  de  terre  contenant  huic 
botilelécs. 

SEXTIL  , adj.  m.  T.  d’Aftrolog.  qui  fe  dit  de  l’al- 
pcéf  ou  regard  de  deux  afiies,  quand  ils  font 
éloignés  entre  eux  de  foixantc  degrés  , ou  de  deux 
lignes  j &cctafpc«ftcft  regarde  comme  favora- 
ble. Sextilis  üjpt  céus. 

SEXTUI.E , f.  m.  Poids , qui  chez  les  Apothicai- 
res péfe  une  dragme  Se  un  fciupule.  Settulam » 
Je  xi  a pars  ajis  Jeu  libre. 

SEXTUPLE  , adj.  de  t.  g.  Se  f.  m.  Six  fois  autant. 
Sextuplant. 

SEY. 

SEY , f.  m.  Bourg  de  France  , dans  la  Franche- 
Comté  , appelle  communément  Sey  Jur  Saône  , 
parce  qu'il  eft  licué  fur  cette  rivière. 

SEYA  , ou  SE  A , f.  f.  Ville  de  Portugal  dans  la  pro- 
vince de  Beira.  Sena. 

SEY  DA  VI , f.  m.  Soie  nui  vient  de  Scydc. 

SEYER  les  bleds  , c.  àd.  les  couper  : Do  Lar.  fe - 
cure:  On  difoit  autrefois  .loyer. 

SEYMAR-BASSY  » f.  m.  Premier  Lieutenant-géné- 
ral des  Janilîaires. 

SEYMEN-BACHI , f.  m.  Grand  Veneur  de  l'Em- 
pereur des  Turcs. 

SEYNE  , f.  f.  Pet.  ville  de  France.  Sedena  , Sa^em. 
Elle  cft  dans  la  Provence , outre  Embrun  Se  Di- 


SÉZANE  , f.  f.  Petit  bourg  du  Dauphiné , fitue  dans 
les  Alpes  , entre  le  mont  Gcncvfc&  le  mont  So- 
ft iéres  , à trois  lieues  de  Briançon.  Sc^ana. 

SFZÉ  , f.  m.  Sorte  de  fruit  particulier  à la  Cldne. 

S £ Z ILLE,  vieux  f.  f.  Sicile,  illc  de  la  Méditerra- 
née. Sieitia. 

SEZZE  , f.  f.  Per.  ville  de  la  Campagne  de  Rome , 

. prés  de  la  Palu  Pontinc.  Setia. 

S F A. 

SFACCHIA  , f.  f.  Pet.  ville  de  I'ilTe  de  Candie  , au 
territoire  de  la  Canéc , fur  la  cote  du  pays  des 
Sfacchiotcs* 

S F E. 

SFÊTICRADO,  f.  m.  Pet.  ville  de  l’Albanie,  aux 
confins  de  la  Macédoine.  Les  Turcs  la  nomment 
Siurgice.  Sphetia . 

S G A. 

SGARZA  ODORATA  , f.  f.  Fleur  dont  l’odeur  cft 
très- agréable. 

S G R.  ' • 

SGRAFFIT,  f.  m.  T.  de  Peint.  Manière  de  pein- 
dre «le  blanc  te  de  noir  , mats  qui  ne  fc  fuie 
qu’a  fu-fque  , Se  Ce  confervc  a l'air.  Dcpt.hm. 
Le  S gr allie  n’clk  proprement  qu’un  defîcin  egra- 
P P P P ij 
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tigné  j Si  cc  mot  vient  de  l’Ital.  Sgrajftto  , égrati- 


SI-IAMS , f.  m.  Premier  mois  de  l'année  des  mar- 
chands Arméniens  de  Sjuifa.  Il  commence  à l’é- 
quinoxe du  printemps  , comme  le  Ncuruz  des  Per* 
(es.  Voy.  Se hb at . 

SHAJ’IVS,  ou  SIAPINS,  f.  m.  pl.  Illc  de  la  mer 
d’Hcoflc  , & l’une  des  Orcades. 

SHAl'OR  , f.  m.  Ville  du  Mogoliftan  en  Allé,  dans 
le  Bérar. 

SHAUB , ou  BAFFFTAS,  f.  m.  É»offc  des  Indes, 
foie  Si  coton  j de  divcrfcs  couleurs. 

S H F. 

SUE  A A DS  - TINNF  MOUTH  . ou  TÎNMOUTil- 
CoSTLE,  f.  m.  Ville  d'Angleterre  dans  le  Nor- 
thumburland. 

SHLBAN,  S1ÉBAN  , ou  Hadramout , f.  m.  Ville 
de  l'Arabie  heurenie , au  pays  d HaJramour. 

SH  F.  N N!  O N . SHANNON , f.  m.  La  plus  grande 
rivière  de  l’Irlande.  Se.us , Scena.  Elle  a Ta  four- 
cc  aux  coi. lîns  du  Comte  Je  Rofeomen  , & de  ce- 
lui «le  Latrtua  en  Connacic . Si  fc  décharge  dans 
la  Mer  par  une  Fort  large  embouchure. 

SHEPEHAVEN’ , ou  SHIdHAVEN  . f.  m.  Port , ou 
petit  golfe  du  Comte  de  Dungual  en  Irlande. 
Port  f S/u  tus. 

SHEPYE,  SHEPEY  , ouSCHEPFY,  f.  m.  Iflc  du 
Comte  de  Kent  en  Angleterre.  Shepea  inj'ula  , an- 
ciennement Tohapis. 

SHERBOR  , SHIKBURG,  f.  m.  Bourg  d’Angle- 
terre , fituc  dans  le  Comte  de  Dorchcftrc  (ur  lll. 
I!  y a un  autre  bourg  de  ce  nom  dans  le  Comté 
d’Yorck.  Sdturbumum. 

SHÉRIF,  f.  m.  C’eft  le'  principal  Officier  dans  cha- 
que Comte  d'Angleterre.  Il  cft  comme  l’amc  des 
Loix  R de  la  Juitice.  Scherivus  t lonjul , Scabi- 
nus.  D c l'Anglo-faxon  Sbire  ou  Shir , provirfte , 
Si  Geret , Comte  , du  Tudcfquç  Gra*. 

SHINN  , ou  SIN  , f.  m.  Lac  d'Écoilc  dans  la  pro- 
vince de  Sutherland.  * 

S H O. 

SHOANGKIANG  , f.  m.  La  i \e.  des  14.  parties  que 
les* Chinois  donnent  à leur  année.  Elle  répond  à 
la  Hn  du  mon  de  Novembre. 

SHOGGLE  , f.  f.  Ville  de  Syrie  , au  bord  de  l’O- 
rontc. 

S H R. 

SHREUSBURY,  SHREWESBURY,  SHRO'K’ES- 
BüRY  , f.  m.  Ville  cap.  du  Comté  de  Shropt  en 
Angleterre,  fur  la  Saverne.  Salopia. 

SHROSrlJRE , f.  m.  c.  a d.  le  Comté  de  Shrops. 
Salopia.  Province  d’Angleterre.  Elle  a au  nord  le 
comté  de  Cbeftrc  ; au  levant , celui  de  Stafford  ; 
au  midi , ceux  de  Worccfter  Si  d'Héreford  ; Si 
au  couchant,  la  principauté  de  Galles.  Shrovefiu- 
ry  en  cft  la  cap. 

S I. 

SI.  Conjonction  conditionnelle  Si  dubitative , qui 
fc  peut  réloudre  par,  En  cas  que,  pourvu  que, 
quand  elle  n’eft  point  fuivic  d’une  négative.  Si.  Si 
Je  ciel  tombent , il  yauioitbicn  des  alloucttes 
de  pnfes.  Si  cocjum  ruer  et , mulu  caperentur  a/au- 
(U.  /c  ne  fçai  fi  cela  cft  vrai.  E11  cet  exe  mple  elle 
cft  dubitative  , & s’exprime  en  \ at.  par  an  , ou 
par  utrum.  On  ne  fÿiuroic  faire  boire  un  âne  , 
r.'ii'ii a foif.  Faux-ü demander  r ilcAjour en plciu 
midi  i: 


SI 

Si , en  ee  fens , fc  prend  quelquefois  fubftanrive- 
ment  dans  le  difcours  familier,  pour  Condition  * 
exeufe,  difficulté,  ou  pour  Doute  ; il  fc  joint  a 
mais  , qui  le  prend  de  meme.  Conaitio  , excuja - 
tto , excep  tio  , dubiiaüo.  Il  a toujouis  quelque  fi 
6c  quelque  mais  p apporter. 

Si , peid  ion  / devant  le  pronom  il  » mais  il  ne  le 

r-erd  devant  aucun  autre  mor  , par  quelque  voycl- 
c qu’il  commence.  11  viendra  s'il  peut. 

Si  , étant  employé  au  premier  membre  d'une  pério- 
de, peut  bien  être  cinj  loyc  aulli  au  fécond.  Si 
je  fuis  bien  heureux  â la  loterie  , Se  fi  j’ai  le  gros 
lot.  Mais  il  cft  plus  élégant  de  changer  le  ji  du 
fécond  membre  en  que  , & de  mettre  le  verbe  au 
fubj.  Si  je  fuis  heureux  a la  loterie  , 5c  que  j’aie  le 
gros  lot , je  vous  ferai  un  préfent. 

Si , fc  dir  auîïi  d’une  alternative  qu’on  offre.  On 
l'a  condamné  à déguerpir  , fi  mieux  il  n’aimoic 
payer  la  dette.  Ne,  ni  fi. 

Si , ligif.  encore  , Partant  , c’eft  pourquoi.  Ainli 
dans  cette  formule  , d Édits  Si  de  Chancellerie, 
Ai  donnons  en  mandement.  Atqui.  Itaque , qua- 
rt , quamobrem.  En  cc  feus , il  vient  de  fie  , de 
meme  qu'au  fuivant. 

Si  , quand  il  cft  mis  pour  aded,  Si  qu*il  fign.  Tcl- 
Icmc- 1 , à tel  point , veut  un  que  apres  lui , non 
pas  un  comme.  Je  ne  le  croyoïs  pas  fi  brave  , qu’il 
cft. 

Il  s’emploie  quelquefois  abfol.  Ad/o  %tam  , ira 
ut , 6’c.  Je  ne  connus  jam.is  d Fondre  fi  Içavanc. 
Si , en  cc  fens , doir  être  lépitc  à chaque  épithcrc. 
Il  cft  fi  gvnéicur  , fi  honnête  , fi  bicnfaifant , que  , 
Sec.  ltat  tant , aaeo. 

Il  cft  aulli  comparatif,  & fîgn.  Autant , auffi  , 
Se  alors  il  ne  fc  met  qu’avec  la  néga  i.c.  Il  n’eft 
pas  fi  riche  que  vous. 

Si , s’emploie  quelquefois  dans  le  langage  familier, 
pour.  De  plus  , avec  cela  , néanmoins;  Si  alors 
il  ne  perd  jamais  fa  voyelle,  non  pas  meme  de- 
va.»t  le  pronom  il.  Aitumcn  , rerumeamen.  Il  cft 
tres-ftavant , & Ji  il  cft  modefte. 

Si  cft  , ji  fait , fi  ferai  , fi  ferai-je  , font  des  façons 
de  parler  qui  ont  vieilli , & dont  on  fc  fervo  t en 
répondant , en  affirmant.  Sic  ejl , ita  efi. 

On  s'en  fert  poar  affirmer.  Vou<  di  es  que  non  , 
Si  tr.oi  je  dis  que  j.  li  vient  de  fie  , qu’on  a em- 
ployé au  meme  fens  dans  la  balle  Latinité.  Dico 
quid  fie. 

Si,  ou  fi  efi  ce  que , fc  difent  pour  ..Néanmoins  ; 
mais  ils  vie  lliffirnt.  Aitameiy  verumtamen.  Quoi 
que  vous  ouillicz  dire  , fi  fair-il  q ’e  vous  en  ve- 
niez la.  Quoique  vous  puifficz  faire,^  efi-eeque 
vous  en  palTcrcz  paF-là. 

Si  bien  qui  Sorte  de  conjonction  qui  veut  l'indi- 
catif, 5t  qui  ftgn.  Tellement  que  , de  forte  que* 
lia  ut , tideo  ut. 

Si  tant  est  que.  Autre  forte  de  conionétion  qui 
(ign.  S’il  cft  vrai  que.  Si  ita  cft  , ut.  11  cft  du  (fyle 
fam. 

Il  s’emploie  quelquefois  fubftantivcm.  Si  pop. 
pour  marquer  un  defaut  dans  la  chofc  dont  il 
s’agit.  Voila  uu  bon  cheval  , il  n’y  a point  défi. 
On  difoit  autrefois  . Sans  ji , pour  , Sans  defauts. 
Si,  Cm.  en  t.  de  Mufique  , eft  une  fcptiémc  note 
ajoutée  par  un  nommé  Le  Maire  , aux  (ix  ancien- 
nes notes  inventées  par  Gui-Atétin  , Ut , rc , mi , 
fa,  fol  , I a. fit  par  le  moyen  de  laquelle  on 
évite  l’embarras  de  l’ancienne  gamme,  qui  fc. 
faifoit  de  b nml  en  rature  , Si  de  rature  en  b‘ 
qtiarrc.  .Si  doit  fouvciK  être  clungé  en  {<r  ou  Ja„ 
|(  OU  / j*. 


•h)'-  cd  by  GoogL 


SI  SIA 

Si , a été  employé  autrefois  pour  fon.  Suuj.  Et  au 
plur.  pour  fcs. 

Si.  On  appelle  ainfi  en  Normandie  , ce  que  les  Epi- 
ciers-Droguilkcs  nomment  CftsYPE. 

S l A. 

SI  ACNE,  fubft.  m.  Torrent  de  Provence,  qui  cft 
fort  potllonncux.  11  fe  décharge  dans  le  golfe 
qui  cil  entre  Cap-Rous  3c  Cap  - Garoupe.  iya- 
neus. 

SIAKANIEN,  f.  m.  Ville  de  la  Chine,  à la  gau- 
che de  la  rivière  de  Kiam  , au-deilous  de  Kii.nou- 
gan. 

SlALACiOGUE  , adj.  dct.  g.  & f.  m.  Remède  qui 
provoque  l'évacuation  de  la  falivc.  Salivant  :• 
, de  «»A«»  f JüilVC  , 3c  du  V.  «)•  » je 
chailc , j'évacue. 

S1AM* . f.  m.  ODIAA  , JUDIA  , JUTHIA,  BAN- 
KOK,  f.  f.  Ville  de  l'Inde  de-la  le  Gange.  Sia- 
m.*m  t Oaia  , Udia  , Juihia.  Elle  cft  capitale  du 
Royaume  de  Siam , ût  hcuéc  dans  une  nie  for- 
mée par  la  rivière  de  Menan  , environ  a trente 
lieues  au-  deflous  de  l'embouchure  de  ce  fleuve  , 
dans  le  golfe  de  Sium.  Il  y a un  grand  nombre  de 
Pagodes  ou  Temples  des  idoles , qui  font  toutes 
iuperbes.  Ou  y voit  des  Chinois  , des  Japon- 
nois  , des  Mores , des  Arméniens  , des  Portugais  , 
des  François , des  Anglois  , des  Hollandois , U 
pluticurs  autres  Nations  que  le  commerce  y at- 
tire. Les  Siamois  la  nomment  trung  ji  ayu  tha 

y ü • 

51 A M.  Royaume.  Sumum  regnum.  II  cft  ficué  dans 
la  prcfqu  iflcdc  l’Inde  de-la  le  Gange  , 3c  fous  la 
zone  ton  idc.  11  cft  borné  au  couchant  par  le 
Royaume  de  Camboic  . 3c  au  nord  par  celui  de 
Pegu  i l'Océan  Indien  le  baigne  aui  autres  cô- 
tés. Le  Roi  clk  dcfpotiquc  , 3c  tributaire  de  l'Em- 
pereur de  la  Chine.  La  Religion  cft  l'Idolâtrie  ; 
3c  toute  la  morale  des  Siamois  le  réduit  à ne  point 
tuer,  ne  rien  dérober , ne  commettre  aucune  mv 

turcié  , 3c  ne  point  boire  .le  liqueur  qui  enivre. 

e Royaume  de  Stam  eft  héréditaire:  cependant 
il  ne  pâlie  pas  immédiatement  lu  pcrc  au  fils , 
mais  de  fieieen  frété  , 3c  au  defaut  de  frère , de 
l'onde  au  neveu* 

S1AM  , rivière.  Voy.  Ménah. 

SIAMOIS,  Oise />  f.  Nom  pr.  de  peuple.  Siamus . 
oiame.iji-,.  Les  Siamois  croient  le  monde  éternel  , 
1 immortalité  des  aines  . les  rccompcnfcs  les 
peines  apres  cette  vu.  La  noblvllc  parmi  eux 
neft  point  héréditaire.  Les  charges,  dont  le  Prin- 
ce ’lifpofc  , foin  les  nobles. 

SIAMOISE  , f.  f.  F iode  mêlée  de  foie  3:  de  coton  , 
qu’on  a vue  la  première  fois  en  France  , lorfquc 
les  Amballâdcurs  du  Roi  de  Stam  y vinrent  fous 
le  règne  de  Louis  XIV.  C’eft  aulli  une  étoffe  de 
fil  3c  de  coron. 

SlAMi  AN  . f m.  Petit  bârimcnt  de  la  Chine,  qui 
va  a voile  & a rames. 

•SIAN  , f.  m.  Petit  Royaume  d’Afrique,  dans  la  baf- 
fe Ethiopie. 

SIANG,  f.  m.  Ville  de  la  Chine  , dans  la  province 
dcQuangfi , au  département  de  Lieue  heug. 
SIANgYAN  , f.  m.  Ville  de  la  Chine , latcoifîérae 
de  la  province  d'Hmiuam.  Siangianum. 
SIAO-HAN.  f.  m.  C’efr  chez  b’*-  Chinois  la  t ’r. 
des  14.  parties  , qu’ils  donnent  à leur  année.  Elle 
•cépiuid  au  commencement  de  Février. 
SIAO-MUON  , f.  m.  La  8e.  des  14.  parties  que  les 
Chinois- donnent  a leur  année.  Elle  répond  à la 
féconde-  marné  du  mois  de- Juin,* 


sia  si  b 

SIAO-SHU , f.  m.  La  XIe.  partie  de  l’année  Chi- 
noifc.  Elle  répond  a U première  quinzaine  du 
mois  d’Aouc.  * • 

SIAO-S1VE  , f.  ni.  La  XXe.  des  14.  parties  dans  lef- 
quelles  les  Chinois  partagent  le  Zodiaque  , & 
leur  année.  En  ce  dernier  lens  le  Siao-five  répond 
à la  dernière  quinzaine  du  mois  de  Décembre. 

Si  API  N , f.  m.  Nom  propre  de  Furie  des  illes  Or* 
cadcs  dépendantes  de  i'tcolTc.  Siafin  infula . 

SI  AK  A , f.  f.  Per.  ville  du  Bréhi , a 1 embouchure 
de  la  rivière  de  Siopc  dans  la  mer  du  nord. 

s 1 b.  ; 

SIBA  , f.  f.  Royaume  qui  cft  une  dey  provinces  de 
l’Empire  du  Mogol , en  Aùe  , autour  du  Gange  , 
vers  fa  fourcc.  Hardware  en  cft  la  cap. 

SIBA  DA  , f.  f.  En  langage  de  bcarn  , c’eft  de  l'avoi- 
ne. Avenu. 

SIBARK  ROU1NATA , f.  f.  Nom  de  lien.  Süarii , 
Thurii , ikurium . C'étoit  anciennement  une  ville 
de  la  grande  Grèce  , en  Italie.  En  parlant  de  l'An- 
tiquité , il  faut  dire  Sioaria.  On  en  voit  les  mi- 
nes dans  la  Calabic  cirérieure  , entre  l’embou- 
chure du  Ctatc , & celle  du  Cochifc,  dans  le 
golfe  de  Rofarno. 

SIBAKITE,  f.  m.  de  f-  Habitant  de  l'ancienne  Si- 
baiis.  SiiMrita.  La  ville  de  Sibans  fera  décriée  à 
jamais  par  la  moliefle  de  fcs  habicans. 

SIUBA  , vieux  f.  F.  Pau.  Pcuc-crrc  de  Sabbath , re- 
pos. 

SIBEN , f.  m.  Autrefois  ville  Epife.  de  la  Rhetie. 

S aliéna , Sabona.  Maintenant  bourg  du  Tirol  , 
fitué  fur  la  rivière  d'Eifocko.  • 

SIBENGEB1RGE , f.  m.  Montagne  du  Duché  de 
Berg  en  Wcltphalic.  Sibenus  mous  t ancienne- 
ment HJietico. 

SIBERIE  , f.  f.  Grand  pays  de  la  Tartaric  Mofeo- 
vite.  Siberia.  Elle  cft  bornée  à l’Eft  par  la  mer 
du  Japon  , au  Sud  par  la  grande  Tartane,  à 
l’Oueft  par  la  Rulîic,  au  Nord  par  y mer  gla- 
ciale. Sanfon  la  borne  au*  nord  par  les  peuples 
qu’on  nomme  en  général  Samoïedes  ; au  cou- 
chant par  les  provinces  de  Pcczora , de  Codinski  , 
de  Permki , de  Wiadski  3c  de  Pafeatir  ; au  midi 
• par  les  Kalmuks  > 3c  au  levant , par  les  Tingoc- 
fès.  Le  grand  Rue  de  Mofcovic  gouverne  la  $/-• 
•écrit  par  un  Vice-Duc  , ou  Viccroi  . qui  fait  fa’ 
rcfidcncc  a Toholsk.  C’eft  dans  la  Sibérie  où  le 
Czar  envoie  en  exil  les  perfonnes  dont  il  cft  mé*- 
cqntcnr , 3c  les  mauvais  fuiets. 

SIBÉRIEN,  inné,  f.  Qui  cft  de  Sibérie.  Sibérie 

nus , a. 

SIBILOT  , f.  m.  C’eft  proprement  celui  qui  con-^ 
rrefait  les  cfprits  Se  les  âmes  des  défunts , pour 
faire  peur  aux  gens  fîmples  , & qui  lifF.c  ou  parle 
du  vcntic.  On  l’appelle  autrement  Gaftriloque. 
GaJirilojuus  II  fign.  aulït  un  Bmifon  qui  tâche  à 
fime  ri rc.  Sctimu  On  le  dit  aulfi  des  (lits  & des 
ridicules,  qui  fe  font  fiftfer  par  leurs  mperrinc  s 
dilconrs.  Ce  mot  vient  d’un  fou  de  Henri  111.  qui: 
portoit  ce  nom. 

IBIR,  SIBER  , f.  m.  Ville  de  la  Sibérie,  en  la- 
Tartaric  Mofcovic.  Si  bina , Stbena, 

SIBYLI  F. , f.  f.  CétoiT  chez  les  Payent  une  Prophé- 
telle  qu’on  cro^  oit  irfoirée1 , ou  une  fille  tranf-* 
porrt-c  d’un  emhoaliafme  d'vin  , qui  prononçoie*' 
des  oracles  3c  prédifoit  lav.nir.  Sibylta.  On  ed‘ 
compt.  jufou’a  douze  , que  l’on  diftô  gwc  pa-  f-yï 
noms  des  lieux  qu’elles  habhoimt.  Qudd*  er  unt* 

j ont  cm  que  le  nom  d t- Sibylle  écoit- formé  de 
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ei/m  , agito  , &C  0v\Ktt  , influais  , à ctufe  Je 
ia  fureur  qui  agjtoit  les  Sibylles , quand  elles  ren- 
daient leurs  oracles. 

On  appelle  prov.  une  vieille  fille  & fçavancc  , 
une  Sibylle.  Sybilla , mulierj'apiens.  Onditaulli 
d'une  cli otc  qui  cft  facilement  brouillée  ôc  mê- 
lée , que  ce  font  les  vers  de  la  Sibylle  de  Cu- 
mes,  qui  écrivott  fes  vers  fur  des  feuilles  d'ar- 
bres , où  l'on  ne  pouvoir  plus  rien  connoîcrc  , 
quand  elles  avoient  été  agitées  par  le  vent. 

La  montagne  de  la  Sibylle.  Fijcellus  mons. 
Montagne  du  Duché  de  Spolcce.  Elle  a pris  fon 
nom  d une  Sibylle  qui  y avoit  fa  caverne. 

SIBYLLIN,  adj.m.  Qui  appartient  aux  Sibylles. 
Vers  , ou  Livres  Sibyllins  , c étoïc  les  livres  qui 
contcnoicnt  les  prédirions  des  Sibylles.  Libri 
Sibyllini.  Ces  livres  avoient  une  grail  le  autorité 
parmi  les  Romains.  On  ne  fai loit  rien  fans  les 
confulcer.  Ils  furent  brûlés  avec  le  Capitole  cil 
l’an  670.  de  Rome.  Les  Livres  Sibyllin  d'aujour- 
d'hui font  au  nombre  de  huit,  qui  conricnnent 
des  vers  Crées  prophétiques  , & qui  regardent 
J.  C.  mais  tous  les  Sçavans^  conviennent  que  c’cft 
un  ouvrage  fuppofé,  qui  fut  fabriqué  fous  l'em- 
pire d'Antomn,  ou  au  commencement  du  règne 
de  Marc-Aurélc. 

SIBYLUSME  , f.  m.  Dourine  des  Sibylles.  Atta- 
chement , créance  que  l’on  a aux  écrits  préten- 
dus des  «Sibylles.  F ides  Sibyllts  habita . SsbyUij - 
mus. 

SIBYLLISTE  , f.  jlc  t.  g.  Qui  a de  l’attache  & de  la 
ioi  aux  Ecrits  prétendus  «les  Sibylles.  Faifis  Sibyl- 
Urum  jcnptis  â adictus. 

S I c. 

SICAIRE , f.  m.  AlTaflm.  On  nomma  a*nfi  les  plus 
cruels  d'entre  les  Juifs,  qui  durant  la  guerre  de 
ceux-ci  avec  les  Romains,  rcmplilloient  tout  de 
meurtres  , fie  qui  fc  mêlant  dans  les  jours  de  fccc 
avec  k peuple  qui  venoit  de  tous  côtés  à Jéru- 
falcmpar  Jévotioq,  nioicut  impunément  qui  bon 
leur  fcinldoir.  Sicarius.  On  les  appclloic  aiufi  , 
a caufe  qu'ils  portoient  de  courtes  épées  comme 
celles  tics  Perles  , fie  courbées  comme  le  poi- 
gnard que  les  Romains  nornmoient  S ica.. 

SICAMOR  , i.  m.  T.  de  Biâf.  Cerceau  ou  cercle  lié 
comme  celui  d'un  ronneatt.  Sicamorus.  . 

SICANDRO,  f.  m.  Pente  nie  de  l’Archipel.  Sican- 
dra  injula. 

SICCll  É , f.  f.  Qualité  de  ce  qui  cft  fcc.  Siccitas , 
ariditas  yjic^tiido. 

SICtLEG,  f.  m.  Ville  de  la  Terre-fainre  , dans  la 
Tribu  de  Juda  , & qui  fut  donnée  ehfuite  à celle 
de  Siméon. 

SICÈOTE  , f.  ni.  & f.  Qui  cft  de  Sicée , petite  ville 
de  Galanc.  Siceote  ♦. 

SICHAR.&  SICHEM,  f.m.  Ville  de  la  Terre-fainre 
appellée  fous  les  Romains  Flavia  Neapolis  , Bc 
par  les  habirars  Mirmorta , ou  Mabenha.  Elle 
ctoit  de  la  Tribu  d bphraim.  On  l'appelle  aujour- 
d'hui Nuploufe.  Voy.  ce  mot. 

S1CHEN  , f.  m.  PCt.  ville  du  Brabant  Efpagnol  , 
(ituée  fur  la  riviéic  -le  Demer.  Sichemum , Si^he- 
mium  , autrefois  Sienne, 

SICH1NO  , f.  m.  Illc  de  la  mer  Egée  , proche  de 

Poîicaadro.  Sicir.us. 

5JCINGANO  , f m.  Village  du  roy.  de  Naples. 
Siùgnanum.  Il  cft  dans  la  principauté  citérieure  , 
entre  Canciano  -lie  Cappacio  Nuovo. 

SICILE , f.  F.  La  plus  grande  & la  plus  confidcTa- 
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ble  des  ides  de  ja  mer  Méditerranée , avec  titre 
dç  Royaume.  Siei/u  , anciennement  Trinacria 
IrtqiMrd  , àueùa , Suama.  Elle  eit  entre  l'Afri- 
que Si  l'Italie  , dont  elle  n'clt  leparéc  que  par  le 
lare  de  Mcllmc.  Sa  hgurc  eit  triangulaire  ter- 
minée par  trois  caps  pnndpauz , le  cap  de  Fan» 
« celui  de  l’ailaro,  qui  rcgaidcni  vers  !c  levant, 
, cclu'  ,dc  Coco  <Jut  regarde  du  coté  du  cou- 
chant. Celt  a caufe  de  ces  trois  caps  qu'on  ta 
nomma  anciennement  Trinacria , c.  a d Fille  à 
trois  pointes.  Elle  cft  li  fcrnlc  en  grains,  eu  vins 
oè  en  truies,  quon  l'appclloit  anciennement  le 
grenier  de  1 Italie.  La  licite  cil  diviléc  en  trois 
vallées  ou  provinces  ; la  vallée  de  Mazara  , Se 
celles  de  Demona  Se  de  .N'oto.  Palcrmc  cil  !;-  vil- 
. le  cap.  de  tonte  la  Suite-,  mais  Médine  lui ^if- 
pute  ce  rang.  En  1U4.  Charles  de  Franco,  Diic 
d Anjou  & Comte  de  Provence  , frère  de  Saine 
Louis  , fut  déclaré  Roi  de  Sicile  Se  Je  JéruUlcm; 
mais  les  Arragonois  qui  lui  difputoient  la  Si  J/e , 
y h rem  égorger  tous  ics  François  le  jour  de  Pâ- 
ques ne  Fan  uSi.  a l'heure  de  Vêpres,  Se  c'eft 
ccrte  perhdc  Se  fanglamc  boucherie  qu'on  appelle 
les  Vêpres  Siciliennes.  Cette  illc  a été  depuis  ce 
temps-la  une  dépendance  du  royaume  d'Arragnn. 
Par  la  pair  de  K allai  elle  avoir  été  cédée  au  Due 
de  Savoie  : mais  elle  a parte  a l'Infant  Dom  Car- 
los , par  le  Traite  de  Vienne  , en  1751s. 

Le  Royaume  des  deux  Siciles.  Regnum  atriuf. 
we  Sici/it.  Çc  Royaume  formé  par  Roger  Bob 
lo  , dernier  des  douze  fils  de  Tancréde  , Gentil- 
homme de  Normandie , Seigneur  de  Haute  ville, 
environ  l an  iiif.  comprcnoic  l’iflc  Je  Sicile  > 
quon  nommoit  la  Sicile  ultérieure,  au-de.a  du 
rare , & le  royaume  de  Naples,  qui  porroit  le 
nom  de  Sicile  citérieure  , ou  cn-dcca  du  Fare.  Le 
Roi  d Elpagnc  donne  encore  ces  anciens  noms  à 
ces  deux  pays  dans  les  ades  publics  ; mais  dans 
J ulagc  ordinaire  on  a rendu  â fille  fon  ancien 
nom  de  Sicile , & on  a donné  à Ja  Terre  - ferme 
c nom  de  Royaume  de  Naples  , à caufe  de  la  vil- 
le de  Naples  qui  en  cft  la  capitale. 

La  mer  de  Sicile.  Siculum  mure.  CVftpropre- 
jC^tc  p-irt*c  !•*  nier  Ionienne  qui  cft  au 
midi  de  la  Calabre , Bc  qui  baigne  la  côte  orientale 
de  la  Sicile. 

Je  Sic  île.  Voy.  Mes?ine  , Fare. 

SICILIEN  ■ enne  , f.  Nom  de  peuple  Oui  cft  de  Si- 
eue.  Il  cft  autfi  adj.  & fign.  Qui  appariicnt  a la 
Sicile.  Siculus.  a. 

Sicilienne,  f.  L Efpéce  d'air  & de  Janfe.  SicuU 
cantio , Stcula  faltaiio. 

SI  CIL  IQ  UE  , f.  m.  Soitc  de  poids  des  Anciens  . qui 
pci  oit  deux  drachmes,  ou  lix  ferupuks.  SieUxeum 
pondus. 

Chez  les  Apothicaires , le  Jîcilique  pèle  un  fcxcu- 
Ie  Se  deux  Urupulcs. 

SICINO,  SICHINO  , f.  m.  Iflc  de  l'Archipel.  Si- 
anus  , Sicynus , Sicenus.  , 

SICLE  f.  m.  Monnoie  des  Hébreux  , qui , lorf- 
qu  elle  écoic  d'argent,  valoir  q*ta*rc  Jiachmcs 
Atttqucs,  ou  quatre  den.  Romains , revenant  à 
Vj,,Rr"d‘,Jx  f.  quatre  den.  de  notre  monnoief  Si- 
ecbj  Hebrstu.  L'f.criturc  l’i;q>elloit  airrcvicnt 
11 'u  fiMer-  Selon  le  P.  Merfennç  , le  fuie 
Hébraïque,  en  poids,  pcfoit  xûS.  pra^r-s , St  il 
croit  compofé  de  vin^f  oboles,  & rbaque  oHule 
étoit  du  poids  de  feize  £:ains  d’orge.  S’il  s en 
trouve  de  moins  pefans,  il  y a qu-lo:  ; d';h  r.. 

L original  du  ficle  croit  gardé  dans  le  Santftuahc  f 
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pour  fervir  de  régie  aux  pclcs  du  commerce  ; 
malt  il  écoic  du  meme  poids.  Bouteroue  die  que 
lejÿr  pefiiit  10.  gerahs.  ou  ?tc.  grains  d'orge , 
& iaifoit  juftement  ta  demi-once  Romaine , ou 
xfi.  giains  poids  de  marc.  Selon  ce  calcul , le 
Jtcle  valoir  pins  de  ?o.  fols  raonnoic  de  France.  On 
prétend  que  les  Juifs  «voient  auili  des  fi des  a' or , 
du  poids  de  4.  drachmes  Attiques  , & qui  valoient 
environ  10.  liv.  monuoic  de  Ea/mcc.  Le  fuie  érott 
aufli  une  monnaie  de  Perfe  qui  valoir  huit  obo- 
les Attiques. 

Ce  nom  vient  d’un  mot  Hébreu  qui  fign.  pe- 
fir. 

S1CLI  , f.  m.  Pet.  ville  de  la  vallée  de  Noto  , en 
Sicile.  Sic  lu  m , Siclifiaimene. 

SICULE , SZEKHELl , ZECKELI , f.  m.  & f.  Nom 
propre  d un  des  trois  principaux  peuples  de  la 
Tranfilvamc.  Sietth.  Lfcs  feules  font  vers  les  con- 
fins de  la  Moldavie  & de  la  Pologne  , & les  fepe 
principales  contrées  qu'ils  occupent,  font  appel- 
fées  contrées  Siculicales. 

SICULIANO,  f.  m.  Petite  ville  à demi-ruinée  , de 
la  vallée  de  Mazara  en  Sicile,  àicu/ianum. 

SICULICAI. , Air  , ad;.  Voy.  Siculi. 

SICYONE  , f.  f.  Ville  du  Pcloponncfc.  Steyon.  Elle 
érojt  cap.  d’un  père  pays  auquel  elle  donnoit  le 
nom  de  Sicvonic.  Suyonta.  Dans  la  fuite  elle  fur 
appel léc  ISa/itica  , comme  elle  l’cft  encore  au- 
jourd  hui.  Elle  s’appclla autrefois  Méron  & Tcl- 
chmic,  &:  fon  premier  nom  fut  Ægialéc. 
STCOMORE.  Vcv.  Sycomoml. 

SlCUf.DON  , Cf.  Sous-entendu  fracture.  On  en- 
tend r»ar  ce  mot  la  fracture  entière  & tranfvcr- 
falc  d’un  os  long,  faite  avec  égalité,  comme 
loîfqu'on  cafTe  un  concombre  ca  deux.  Elle  ne 
dilK  rc  point  de  celle  qu'on  appelle  Rhaphaiédon. 
S:cuédo\  cl  t un  adv.  Gr.  qui  ngn.  en  manière  de 
cor.combre  , de  n*vi» , cucumis  , concombre. 

S I D. 

SIDA-rOU,  f.  m.  Arbre  du  Malabar  qui  ne  por- 
te des4'ruics  .que quand  il  cft  extrêmement  vieux. 

SlPARiSO  , f.  m.  Bourg  de  la  Tzaconic,  en  Mo- 
léc.  Siàurcja. 

SIDAYL,  i.f.  Ville  des  Indes  dans  la  grande  iilc  de 
Java. 

SIDE?  f.  f.  Ville  de  l’ancienne  Pamphylic , dans 
l'Àlié  Mineure.  S idc , Si  du. 

SIDhBUKKN  , f.  m.  Village  des  Provinccs-Unics , 
fi  tué  a deux  lieues  de  Groninguc  , vers  le  levant. 
Siiubura.  • 

SIDÉRAL,  ALE,adj.  ^ui  concerne  les  affres , les 
étoiles*  S i de  r ali  s. 

SIDÊkATION,  f.  f.  T.  de  Chir.  Mortification, 
mort  de  quelque  partie  du  corps.  On  l'appelle 
autrement  Sphacélc  ou  nécrofc.  Mors , necrofs  , 
fphacetus  partis  ahc  iîtts  e cor  pore  ftumano. 

SIDÉRÉ  , it , vieil adj.  Célcrte. 

S1D1  RiTIS  , f.  f.  Sorte  de  plante  qu'on  appelle  au- 
trement Crapaud  inc.  11  y en  a de  plusieurs  cfpéces. 
Du  Gr fer  ; car  on  croit  que  ces  plantes 
ont  la  vertu  de  guérir  les  bldîurcs  faites  par  le  fer. 

It.  Sorte  de  picnc  qui  cft  comme  parfemée  de 
petites  taches  de  fer.  Smcraticus  lapis. 

SIPERO,  f.  m.  Cap  de  Pille  de  Candie  , auterri- 
, rore  de  Sittia. 

SIDEROCAPSA  , f.  E Pet.  ville  Jr  la  Macédoine. 
Anciennement  Chryfites , Chryfuis. 

SIDOINE  , f.  m.  N. pr.  dliom.  Sidonius.  S.  Sidoine 
Apollinaire.  CVtSoÜius  Sidoaua  AioUinaru*. 
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SIDON , aujourd'hui  Sryde , f.  f.  Ville  fort  ancien" 
ne  , & qui  a été  fort  célébré.  Sidon.  Aujourd'hui 
c’cü  fort  peu  de  choie.  On  la  nomme  àayd  , ou 
Seya  , & on  la  trouve  fur  la  côte  de  la  Phénicie,  en 
Syrie,a  du-huit  lieues  de  Damas  vers  le  couchant* 

5IDON1EN  , INNE  , f.  (^ui  elt  de  Sidon.  Stacnius. 
Les  Grecs  om  apprisla  navigation  des  I hémciens , 
& des  SiaoKieos  les  lcicnccs  nécellaircs  a la  bien 
pratiquer  , â'Aftronomic  de  l'Arithmétique. 

SIDON1SI.  Voy.  FIDONISi. 

S1DRA  , f.  f.  111e  de  l'Archipel  , fituée  fur  la  cote  de 
la  Sacanie  , entre  le  golfe  de  Napoli  5c  celui  d'É- 
gnle. 

Le  golfe  de  Si  DR  a.  Sidre  jinus  , anciennement 
Syrtis  magna.  Gland  golfe  de  la  mer  de  Barbarie  , 
entre  les  côtes  de  Tripoli  & de  Barca. 

SIDKA1LI.LR.  Voy.  C1DKA1LLLR. 

SIDRE.  Voy.  CIDKE. 

SlDKO.  Capo  Siaro.  Cap  de  la  Livadie,  en  Grèce* 
Cynojura  , Dorijeum  /ruinant  or  mm. 

S 1 E. 

SIE.  Voy.  SCIE. 

SIE  , f.  f.  Petite  rivière  du  pays  de  Caux,  en  Nor- 
mandie. àcaa. 

SIÈCLE,  f.  m.  F.fpacc  de  temps  compofé  de  cent 
années,  ou  révolutions  folâtres.  Seculum.  La  gloire 
de  Dieu  doit  durer  dans  tous  les  fiècles ; e.  a d.  dans 
tous  les  temps  , a jamais*  Nous  fouîmes  dans  le 
XVIir./w/e  depuis  J.  C. 

11  fie  du  aulli  pour  marquer  les  temps  en  général , 
prélcns  5c  pâlies.  Tempus  prejens  , prétérit um  & 
futur  um.  Les  gens  de  ce  ÇiicU  ne  font  pas  li  crédu- 
les que  ceux  des  fiècles  pâlies  Le  {técle  s'elk  bien 
poli  5c  bien  raihné  ; p.  d.  les  hommes  du fièc/e  pré- 
lent.  L'antiquité  des  Jicclcs  cil  la  jeunefle  du  mon- 
de : & a bien  compter  , nous  lommes  proprement 
les  Anciens. 

Les  Anciens  ont  divifé  les  temps  en  quatre  âges  , 
qu'us  ont  appelles  le  ficelé  d'or  i c'étoit  le  règne  de 
Saturne  : les  Poètes  l’appellent  quelquefois  le  fié- 
ele  de  Saturne  & de  Rhéc.  Le  ficelé  d'argent  étoit 
celui  de  Jupiter  * les  ficelés  d’airain  & de  fier  , ceux 
qui  ont  fuccédé  a ces  heureux  fiècles. 

Siècle  , lign.  I état  de  la  vie  mondaine^ , en  tant 
qu’il  cft  oppofe  a l'état  d’une  vie  Rcligicufc.  Seat- 
taris , mundamh.  Cette  fille  cft  entrée  en  Religion, 
a renoncé  au  (ieele  ,*  e.  à d.  aux  pompes  . aux  va- 
nités du  monde.  Les  mondains  ne  cherchent  que 
les  gens  du  ficelé.  Le  fiècle  cft  bien  corrompu  > p.  d* 
les  gens  du  monde. 

Dans  le  ftyle  familier,  il  fe  air  par  exagération  ¥ 
en  parlant  de  quelque  temps  que  ce  foir  ,Torfiqu'oiv 
le  trouve  trop  long.  Ainlî  en  parlant  d'un  homme' 
qu’il  y a quelque  temps  qu’on  n'a  vû  , ou  quoi* 
attend  depuis  long-temps  , en  dit , Il  y a un  fuie 
qu'on  ne  vous  a vu  , Sec. 

On  dit  quelquefois  , le  fiècle  futur  , pour  , La* 
vie  future. 

Il  SIÉD  , verbe  imperfbnncl , qui  fign.  Il  convicnr. 
Il  cft  anomal  & iriéculier  i car  ii  ne  fe  conjugue 
qu'à  certains  temps,  peut , deetns  ejt , décorum  c fi r 
quoadecet.  Il  a au  pluriel , \h/iéent  y au  futur  , il 
vous  fiera  ; à l'optatif,  il  vous/trro/r  /au  partici- 
pe , féant. 

STFF  , fi  m.  Mot  Arabe  qui  fign.  Collyre.- 
i Sire,,  fi  m. Voy.  SIG! - 
| MEGAERG.  Voy.  SICENBERG. 

! SIEGE  , fi  m.  Meuble  qui  fert  à s'affeotr.  Sctdes'.  ft- 
I au<e  ,fcUa.  Dans  les  Èglifec>  il  y a les  hauts  firmes 
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& les  Sa* figes , qui  (ont  les  hautes  6c.  bâties  chai- 
res du  clnrur , où  fc  placent  les  Prêtres  en  haut,  & 
(es  Clercs  eu  bas. 

En  parlant  d'un  carroffe  , on  appelle  le  fige  du 
cocher , l’dpécc  de  coutlin  où  le  pocher  eft  aflis 
pour  conduire  les  chevaux. 

Sir  c>e  d’ailance.  C'eft  la  lunfttc  d'une  aifancc.  Latri- 
narum  feàile. 

Le  jiege  d'une  Telle  eft  l'endroit  du  haut  de  la 
Telle  où  le  cavalier  eft  aflis. 

.Si  ege  , en  t.  de  Med.  Te  dit  de  la  partie  du  corps  hu- 
main Tur  laquelle  on  s'alliéd  , & particuliérement 
du  fondement , de  l'anus.  Anus , podex. 

En, parlant  de  la  ville  capitale  d'un  Empire  , 
d'un  É-.at,  oridit  quelle  eft  le  Jiege  de  cet  Empi- 
re , de  cet  Etat. 

Siège  de  nefs  , s'eft  die  autrefois  pour  un  Port  T un 
endroit  ou  les  vaiücaux  s'arrêtent.  Sedes  navium , 
flatta  navium, 

Sxece  , Te  prend  autiïpour  route  forte  de  Jurifdiétion 
Eccléfialliquc  ou  Séculière  , Se  pour  le  lieu  où  elle 
s'exerce.  Tribunal  % forum.  Quand  on  a recours  au 
Pape  , on  die  qu'on  rêclameunionté  «lu  S.  Siég r. 
Un  Siège  Patriarchal , Archiépifcopal , f.pifcopal  ; 
c'eft  la  dignité  , la  jarifdiâion  Se  la  piste  qui  ap- 
partient à ces  Prélats  ; 6c  on  dit  que  te  Siège  eft  va- 
cant; lorfque  le  Prélat  eft  mort , .&  qu'il  n'y  a per- 
sonne qui  occupe  fa  place.  À l'égarJ  des  féculiers, 
il  y a des  Sièges  pichdiaux  , des  Sièges  royaux, 
des  Sièges  fubalrcrncs  , qui  font  les  Jufticcs  des 
Seigneurs  ; le  Siège  de  la  Connérablic  , des  Mare- 
chaullécs , &c.  On  dit  en  général,  qu’un  Juge 
tient  le  Siège , quand  il  eft  tu  la  première  place  de 
ces  Tribunaux. 

Dans  une  acception  à peu  près  pareille,  on  dit, 
Athènes  croie  le  fiége  des  Sciences  Se  des  beaux 
Arts. 

On  dit  fig.que  le  cerveau  eft  le fiege  de  la  raifon. 

Suce  , en  t.  de  Guerre  , eft  le  campement  d'une  ar- 
mée tout  autour  d’une  place  quelle  a envie  de 
prendre  , Toit  par  famine  , en  faifanc  Amplement 
des  lignes  pour  empêcher  que  rien  n'y  entre  ; (oit 
par  vive  force  , en  faifantdcs  tranchéçsSc  y don- 
nant des  aflauts.  Obfidio  , obfejfio  , circumfcjfio  , 
obpaium.  Faire  un  Jitge.  Lever  le  liège. 

SIÈGE.  Voy.SIGEN. 

SIEGER  , v.  n.  Occuper  un  Siège  ffunc  JurifJi&ion. 
Sedere , fedem  occupant.  11  vieillit. 

SIEGLE  , vieux  f.  m.  Siècle.  Seculum. 

SI  EGO , f.  ni.  Ville  de  la  Chine  , dans  la  province 
d'Iunnan  , au  département  de  I.ingan. 

•SIEN  , Sienne.  Pronom  pofleflifflr  relatif  de  la  troi- 
(îéme  perfonne , Se  quelquefois  fiibft.  Suus  ,fua, 
fuum.  On  ne  dit  plus  uu  ften  ami.  Ce  pronom  eft 
relatif  ; Se  on  ne  le  met  ainfi  devant  Si  avec  le 
fubftantif  qu'en  ft  y le  badin  ou  comique.  Dieu  n'a- 
bandonne jamais  les  fiens  ; c.  à d.  ceux  qui  lui  font 
fidèles.  Héritiers  fiens  font  ceux  qui  viennent  de 
nous  en  ligne  directe  , pourvu  qu'i!s  (oient  en  no- 
tre putflancc  lors  de  notre  décès  , J;  flingues  des 
étrangers.  Faire  les  fruits  fiens  , «'eft  fc  les  appro- 
prier Se  les  acquérir  légitimement. 

Faire  Acificnncs  { c.  à d.  des  folies , des  exrra- 
yaeances,  des  fredaines  , Cane  des  tours , foie  de 
jeune  (Te,  fo  t de  friponnerie. 

• On  Jit  prov.  Souvent  on  n’a  pire  que  des  fiens  ; 
C.  à d.  de  fes  parens , de  fes  domeftiques  : x quoi 
femblc  répondre  cerre  parole  de  l’Ê vangile  : 7«/- 
tnici  hominis  domejiici  ejus.  À chacun  le  fi  en  , ce 
n'eft  pas  trop.  Umeuique  quod Juum  ejl  non  rtdun- 
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dat.  \.tfien  , fubft.  fign.  ici  fon  bien. 

SIENKIN  , f.  m.  Ville  de  la  Chine , dans  h province 
de  Chukians , au  département  de  Taichu. 

SIENNE  , f.?.  Ville  de  Tofcanc  , en  Italie.  Sena  # 
Sena  , Sent , Colonie  S en  en  fi  s.  Elle  eft  cap.  du 
Siennois,  Se  (i ruée  à onze  lieues  de  Florence  du 
côté  du  midi.  Elle  a un  Archevêché  Se  une  Uni- 
verfité  (ort  fameufe. 

Sienne.  ( la  ) Rivière  de  France  , dans  la  Norman- 
die. Elle  a Ta  Courcc  dans  la  forêt  de  S.  Séver , & fe 
jette  dans  la  mer  du  Havre. 

SIENNOIS  {«OISE  , f.  Qui  eft  de  Sienne  , en  Italie- 
Senenfis.  On  dit  communément , de  Sienne , plu- 
tôt que  Siennois. 

Siennois  , f.  m.  Province  du  Duché  de  Tofeane  , 

. en  Italie.  Senenfis  ager.  Elle  a le  P;  fan  au  cou- 
chant , le  Florentin  au  nord  , l'État  de  TÉgliTc  au 
levant , Se  la  mer  de  Tofcanc  au  midi. 

SIERRA  , f.  f.  Mot  Efpngnol  oui  fign.  Montagne. 
Mon*.  On  le  donne  aux  montagnes  6c  à des  con- 
trées pleines  de  montagnes.  Sierra  eft  une  pente 
contrer  de  la  Caftillc  nouvelle , en  Efpagne.  Mon - 
ta  nus  tracius.  le.  Petite  province  du  Pérou.  Pro - 
vinâa  Montana. 

Su  R r a u on  e j c.  à d.  la  montagne  des  Lions.  Voy. 
Ljone 

SIF.RT.  Vieux  mot.  S'il  étoit.  Si  effet. 

SIESTE,  f.  f.  Faire  la  fiefie , faire  la  méridienne  , 
dormir  après  le  dîner.  Les  Efpagnols  difent  dans 
le  même  fens  , fejlear  x que  Ménage  prétend  qu'ils 
on*  (bit  de  Jexta , en  Tous-entendaot  hora. 

SIET.  Vieux  mot.  Eft , troiliémc  perfonne  du  verbe 
Je  fuis.  * 

SIEUR  , f.  m.  ( Il  n’cft  que  d’une  fyllabe.  ) Efpéce 
de  titre  d'honneur  dont  l'ufagc  ordinaire  eft  ren- 
fermé dans  les  plaidoyers  , dans  les  actes  publics 
& autres  écritures  de  meme  forte  Dqjnnus , Do- 
minas. C'eft  un  titre  qu'un  fupéricur  donne  à un 
inférieur  dans  les  lettres  millives  & autres  écritu- 
res particulières. 

C'eft  aufli  un  terme  qui  marque  Seigneurie.  Do* 
minus.  Ecuyer  , Sieur  d'un  tel  lieu.  • 

S l F. 

STFANO.  Voy.  Siphanto. 

SIFLANT  , ante  , adj.  Qui  fîflc.  S [bilans.  Les 
Grammairiens  appellent  confonncs  Jijiantes  , ces 
trois  lettres  5.  X.  Z , parce  qu’on  ne  les  prononce 
qu'avec  une  efpéce  de  fiflemenr. 

SIFLEMENT  , f.  m.  Bruit  que  fait  l’air  preffé  en 
fortant  par  un  Conduit  étroit.  Bruit  que  quelques 
animaux  foi.c  en  liflanr.  Sibitus.  Les  Icrpcns  ex- 
priment leur  colère  par  des  fiflemens. 

On  le  dir  encore  d’un  certain  bruit  que  l'homme 
& quelques  animaux  malades  du  poumon  font  en 
refnirant. 

Je.  Témoignage  de  mépris  par  une  forte  rifée 
qui  imite  le  fiftemem  de  l'air.  Sibilu* irriforius. 

SIFLER  , v.  a.  6c  n.  Rendre  un  fon  aigu  par  le 
moyen  de  l'air  comprimé  qui  (ose  par  un  conduit 
étroit,  & fc  dit  tant  des  hommes  que  des  animaux. 
Si fii lare , mittert  fibita.  Les  oifeaux  fiflent  des  airs, 
comme  les  fanfonncrs,linot$,  merles  6c  (èrins,&c. 

Tl  fcdit  auif  du  bruit  aigu  que  fait  le  vent , une 
flèche , une  balle  de  moufquet , une  p-erre  poufl’ée 
avec  force  , &e.  Sibilant  .libitum  edere. 

1:  Donner  un  rémoignafie  de  mépris  6c  de  ri- 
fée par  les  (iflcmcps.  Exfibilare  , fibiits  confeûari . 
Des  ou'on  a avancé  ccrce  doctrine  , elle  a etc  fi  fiée. 
De  fiji/are , qu'on  a dit  pour  Jibilare* 

h 
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If.  Apprendre  à un  oifeau  à régler  fon  fâfïiigé , 
lui  apprendre  a chanter  c nfiflant.  lnfufurrare  tan- 
tum , vel  garni  um.  On  Jijie  les  merles  , les  fan- 
fon  nets  fie  autres  01  féaux. 

Au  fig.  Suggérer  à quelqu'un  ce  qu'il  a à dire  en 
quelque  occasion  importante  , lui  faire  le  bec , 
Jinltruire.  Suggérer*,  montre. 

On  dit  aufli  en  ce  \zm,  fifier  Je  Droit , p.  d.  le 
montrer  en  chambre  , hors  des  Écoles  publiques. 
Jus  injufurrare  , fuggerere. 

On  die  prov.  qu’un  homme  a fi  fié  la  linore  , p. 
d.  qu'il  a bien  dû  , fit  ou'il  y parole,  nu  il  cita 
demi  ivre.  Potavu  , bibit.  On  dit  aufli , il  n'a 
qu’a  fifier  ; p.  d.  il  n'a  qu  a marquer  fa  volonté  , 
pour  venir  à bout  de  ce  qu’il  fouhaite. 

S1FLET  , f.  m.  Petit  inftrumcnt  avec  quoi  on  fifle. 
Sibilus  , fifiula. 

11  fe  die  auflî  du  conduit  de  la  rcfpiration , tant 
aux  hommes  qu'aux  animaux.  Larynx.  C'eft  pro- 
prement le  ncrud  de  la  gorge  , que  les  latins  ap- 
pellent guitur. 

On  dit  prov.  Si  vous  n'avez  point  d'autre  Jîfiet 
que  celui-là  , votre  chien  eft  perdu  ; p.  d.  Si  vous 
nav'cz  pas  d'autre  moyen  de  réuflir  en  cctrc  af- 
faire , vous  ne  la  gagnerez  pas.  Km  , ratio , mo- 
dus  agenda. 

SIFLEUk,  Cm.  Celui  qui  fille.  Sibilator. 

.SIG. 

SIGALION  , f.  ra.  C’étoit  chez  les  Égyptiens  le 
Dieu  du  lîlcnce;  on  le  reprefentoit  ayant  l'index 
de  la  main  droite  fur  les  lèvres.  On  l’appclloic 
autrement  Harpocratc.  De  *«>»•» , Je  me  tais. 

SIGAN  ,f.  m.  Ville  de  la  Chine.  Siganum . Elle  eft 
cap.  de  la  Province  de  Xenfi. 

SIG-CAN  , f.  m.  Mot  Turc  , qui  lign.  une  fouris. 

. La  première  année  du  cycle  des  Mogols,ou  Turcs 
orientaux  Si  Iguriem  , porte  ce  nom. 

SIGE,  f.  f.  Rivière  d’Allemagne.  Siga.  Elle  a fa 
fource  dans  les  États  de  Naflaw  , fit  fe  décharge 
dans  le  Rhin. 

51GEBALDE , f.  m.  N.  pr.  d'homme.  Sigebaldus . Ce 
nom  vient  du  Tudelquc  fug  Si  figt  en  Anglofa- 
xon  qui  lignifie  Viéloirc , Si  de  bald , hardi  ou 
prompt.  . 

S1GEBERT  , f.  m.  N.  pr.  d'homme.  Sigebertus.  Si - 
gtbtrt  I.  Roi  d'Auftrafic  , étoit  fils  de  Clorairc  I. 
Ce  mot  vient  du  Tudcfque  Sieg , Si  en  Anglo- 
faxon fige , victoire  j fie  de  biorth  , célébré  , il- 
luftrc. 

S1GEMER  , f.  m.  N.  pr.  dhom.  Sigemerus.  Ce  mot 
veut  dire  Commandant  victorieux. 

SIGEN  , f.  m.  Petite  ville  da  Wcrftcrwald , en  Al- 
lemagne. Sigma  , Siga  , Stgedunum.  Elk  eft  cap. 
de  la  Principauté  de  Naffavr. 

SIGENBERG , SÉÉGBERG.  f.  m.  Bourg  du  Duché 
de  Berg  , en  Vcftphalic  fur  1a  Sige.  Sigebe’-ga. 

SIGERAM.  Voy.  Si  a an. 

S1GERIC  , f.  m.  N.  pr.  d'homme.  Sigericus . 

SIGÈS , f.  ra.  Village  d'Efpagnc.  Sige/ a.  Il  eft  fur 
la  côte  de  Catalogne  , encre*  Barcelone  fie  Tarra- 
Rone. 

SIGET.  Voy.  Zyceth. 

S1GENTINCZ  , f.  m.  Anciennement  ville  tpife.  de 
la  Rafle-Pannonie  : maintenant  village  fitué  près 
de  la  ville  de  Syrmifch  , en  Elclavooie.  Singido- 
nom, 

S1G1LLARIES  ou  SIGTLLAIRES  , f.  f.  pl.  Nom 
d’une  fête  des  anciens  Romains.  Sigdlaria , Si- 
giluiriorum  ttlebruas.  Cette  fête  fe  uoinœoïc  amfi , 
Tome  111, 
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pâr«que  ces  jours-là  on  s’envoyoit  les  uns  aux 
autres  de  petits  préfenr,  qui  confiftoicnt  en  ca- 
chets, petites  gravures  ou  fculpturcs.  Elle  com- 
mençoit  le  11.  Décembre  , Si  duroic  jufqu’au  if. 
inclufivement. 

SIG1LLATEUR , f.  m.  Nom  d une  partie  des  Prêtres 
des  anciens  Égyptiens.  C’étoient  ceux  qui  mar- 
quoient  les  victimes.  SigiUatorJl Is  lui  attachoicnt 
aux  cornes  de  l'écorce  de  la  plante  appclléc  pa- 
pyrus , & imprimoicnr  leur  cachet  fur  de  la  terre 
iigilléc  qu'ils  lui  appliquoient. 

SIGILLÉE , adj.  f.  Epithète  qu'on  donne  à une  forre 
de  terre  ou  craie  , qu'on  tiroit  autrefois  de  l'.le 
de  Lenmos , qui  1ère  en  Peinture  & en  Médecine* 
Elle  eft  grniflcufc,  argillcufc , blancEc-rougcarre, 
friable.  Les  Sacrificateurs  de  Diane  l alloicnt  pren- 
dre en  grande  cérémonie  ; ils  la  préparoient , en 
faifoient  des  ciocli;fqucs,&:  les  fcclloicnt  du  fceau 
de  Diane , ou  de  l'image  d’une  chèvre,  d’où  vient 

?,uc  les  Grecs  l'appclloiem  «?>•*,  c.  à d. 

ccl  de  chèvre.  On  l'apporte  préfenteinenr  deCon- 
ftaminoplc,  en  paftilics  rouges  Se  cendrées  , mar- 
quées de  caractères  Arabes.  Les  Anciens  l'appel-» 
loient  auflî  Terre  Lemnicnne.Ellc  eft  a férir,  genre, 
propre  pour  arrêter  les  hémorrhagies  Se  le  cours 
de  ventre  ; on  l'eftime  aufli  un  antidote  contre  la 
perte  fie  les  venins.  Ce  mot  vient  du  Lar.  Sigil- 
tare , fccllcr. 

SIGILLO  , f.  m.  Bourg  de  l'État  de  l'Éclifc.  SigiU 
lum  , anciennement  Hcv'tllum  , Sutüi.m.  I|°cft 
dans  la  Marche  d'Anconc  fur  la  frontière  du  Du- 
ché d'Urbin. 

SIGISMOND, f.  m.  Sigifmundus.  Nom  d'homme. 
Ce  mot  vient  ècfitg  ou  fige . victoire  , & mund  d 
la  bouche  , Sigijmond , bouche  victoneufc,  c.  a d. 
éloquente. 

SIGISTAN.  Voy.  Sitzistan. 

SIGLATON  .vieux  f.  m.  Etoffe.  Pannus. 

SIGMA  , f.  m.  Nom  propre  d'une  lettre  Grecque 
qui  a le  même  fon  que  notre  S.  Dans  les  nombres^ 
elle  lign.  100.  Les  Anciens  ont  eu  deux  caractères 
pour  marquer  cctrc  lettre  2 & C î le  premier  eft 
l'ancien  caraCtèrc.  Le  fécond  éroit  plus  récent  on 
ne  le  trouve  guère  que  depuis  J.  C. 

Les  Romains  ayant  négligé  dans  leurs  tables 
I ufage  de  ce  qu'ils  appelaient  Triclinium , fe  fer- 
virent  d’une  table  faite  en  forme  de  fîgma  C.  c.  à 
d.  qui  avoir  la  figure  d’un  fer  à cheval , autour 
duquel  étoit  polé  un  lit  fait  de  meme  en  dcrai- 
cerclc.  Les  places  les  plus  honorables  étoienc 
celles  qui  fe  trouvoient  aux  deux  extrémités  du 
lit.  C'éroit  par  fineer  ville  du  demi-cercle  que  l'on 
fer  voir  les  viandes.  Semiroiundus  fuggfjius,  Sti - 
badiunt  Jemicrrculare,  Les  Anciens  Croient  aflîs  au- 
tour de  cette  table , dans  l'attitude  de  nos  Tail- 
leurs , ce  qu'Apuléc  exprime  par  l'adverbe  coximt 
pour  in  coxas  , fur  les  cuiflcs. 

SIGMARINGE  , f.  m.  Bourg  de  la  Souabe  , firué 
fur  le  Danube  , dans  le  Comté  de  Hohcnzollern. 

•ga. 

SIGMOÏDE , adj.  de  r.  g.  T.  d'Anat.  qui  fe  die  des 
trois  valvules  qui  fon:  à l'orifice  de  l'artère  aorte 
parce  quelle* rclîrmhlcnt  .1  la  lettre  grecque  nom- 
mée figma.  Sigmoïdes.  Par  la  même  ration  on  ap- 
pelle {mfigmoides trois  valvulcsqui  font  à l’orifice 
de  l'artère  pulmonaire,  les  cartilagesde  la  trachée- 
artère,  fie  l'apophyfc  coracoïde  de  l'omoplate.  De 
figma  , fie  de  , forme  , figure.  Sigmoïde , qui 
a la  figure  d'un  figma . 

Qqqq 
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SlGNAGE  , T.  m.  Terme  de  Vitrier.  Deftein  d'un 
compartiment  de  vitrçs  tracé  fur  une  planche  , 
pour  faire  les  chcfs-d  œuvre  de  vitrerie.  Dejigna • 
tio , deüntauo. 

5IGNAL , f.  m.  Certaine  marque  dont  on  convient 
pour  fe  donner  quelque  avis , quand  on  cft  hors 
de  la  portée  de  la  voix.  S.gnum.  Au  plur.  (‘g.iaux. 
Le  final  fe  donne  auiîi  avec  la  trompette  A:  le  tam- 
bour. Sur  mer  le sfignaux  fe  donnent  par  des  coups 
de  rqoufquet  ou  de  canon  , par  des  leux  , par  des 
manœuvres,  par  des  pavillons. 

SIGNALEMENT  , f.  m.  Description  que  l’on  fait 
delà  figure  d'un  défertcur  ou  d’un  criminel , & 
que  l'on  donne  pour  le  faire  connoitre. 

SIGNALER  , v.  a.  Terme  qui  fe  dit  par  les  Sergens 
du  Régiment  des  Gardes  & autres.  Ecrire  fur  le 
livre  du  Signal  les  marques  qui  font  rcconnoirrc 
un  foldat.  Signaler  un  foldar.  Dejeribere  , eefi- 
gnare. 

Il  fign.  principalement , Rendre  une  ebofe  re- 
marquable & célébré.  Conjpicuum  prêtre , ùluj- 
t/a'e.  Avec  le  pron.  perf.  Se  diftingucr  , fe  rendre 
célébré.  Il  fe  dit  quelquefois  en  mauvaife  part  ; 
mats  alors  on  marque  la  qualité  des  allions. 

Signalé,  ée  , part.  part",  Jnfignitus  , iUufiris  (y  c on  fi 
pi cuus  faciles.  Il  cft  aufli  adj.  & lign.  Confidc- 
rablc  , particulier  , remarquable.  A 'otebilis  , /'/- 
lujlris  , clartts , comme  nUaàilis.  Uu  fer  vice  fignalé. 
Il  fe  dit  auffi  dis  pcrlonncs  , tant  en  bonne  qu’eu 
mauvaife  part.  Un  Orateur  fignolé  , un  fignalê 
fripon. 

SIGNA MMF.NT , adv.  qui  marque  quclaue  chofc 
dont  on  fait  une  particulière  recommandation  ou 
fpccification.  Pneipué , nominatim  , prefertim.  Ce 
mot  cil  hors  d'ufage.  On  dit  notamment , (pé- 
cialcmcnt , particuliérement. 

SIGNATAIRE  , f.  & adj.  de  t.  g.  T.  de  Pal.  Qui 
fçait  ligner  ou  qui  a ligné.  Signeterius  ^fignetor. 

SIG  \' AN  FOU  , f.  m.  Ville  de  la  Chine  dans  la  Pro- 
vince de  Xenfi. 

SIGNATURE  , f.  f.  Soufeription , appofirion  de  fon 
nom  au  bas  d’un  aéle , Aie.  milc.dc  fa  propre 
main.  Signature  , chirographum  JubJeriptto.  On 
en  dillinguc  de  deux  fortes  , les  fienatures  authen- 
tiques , & les  fignaturts  privées.  Les  fignetures  au- 
thentiques font  celles  qui  font  faites  par  desner- 
fonr.es  revêtues  de  quelque  charge  confidérablc  , 
dans  les  affaires  qui  concernent  les  fondions  de 
leurs  charges , ou  par  des  Officiers  publies.  Les 
fignetures  privées  fe  font  cnrrc  particuliers  , pour 
anairesde  moindre conféqucncc. 

On  die , mertre  , envoyer  un  Arrêt , un  Brevet , 
une  Ordonnance,  un  aétc  à la  fignaure  , p.  d.  les 
mettre  entre  les  mains  de  celui  qui  doit  les  ligner , 
ou  les  faire  figncr. 

Signature  de  Cour  de  Rome,  cft  la ’provifion  en 
Cour  de  Rome  \ la  fupplique  répondue  par  le  Pape, 
ou  la  minurc  originale  écrire  en  abrégé  & en  pa- 
pier, d'une  çracc  . difpeofc  ou  collation  d’un  Bé- 
néfice, fur  laquelle  le  Pape  a mis  le  fiat  de  fa 
propre  main  , ou  bien  le  coneefium  cft  écrit  en  fa 
prcîencc.  Signature , brève  Apofiolicum. 

Signature  , hgnifie  auffi  , aétion  de  ligner. 

En  t.  d'imprim.  c’cft  une  lettre  qu'on  met  au 
bas  de  chaque  feuille  pour  marquer  l'ordre  de 
chaque  cahier  qu’on  doit  obfervcr  en  le  reliant. 
Utero  in  margine  infieriori  folio  rum  notai  a.  Il  cft 
relatif  aux  lettres  de  l’Alphabet. 

Les  Boianiftcs  uv^eUcni  fignetures  , de  certaines 
couformités  & icücn.blanccs  qu'on  apperçoit  en- 
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tre  les  plantes  & une  partie  du  corps  humain  • ce 
qui  a fait  croire  a quelques-uns  que  ces  plantes 
éioiem  des  (pacifiques  pour  les  maux  dont  ces 
parties- la  étoicnt  attaquées. 

SIGNE,  f.  m.  Marque  ou  caraûcrc  vifihle  qui  dé- 
note , qui  fait  connouie  quelque  chofc  de  caché 
t c ‘îjïÿ'  '>,Snum  . inutcium.  Il  y a aulli  des  fîmes 
en  Médecine  qui  font  eonnoitic  la  nature,  les 
eaufes  , la  durée  d'une  maladie  ; des  tigres  dia- 
gnqtfiqucs  & prognoftiques  , com  mémo  tari  fs 
équivoques  , univoques  ou  pathognomoniques 
» oyez  ces  mots  a leur  rang. 

Il  fign.  auffi  toutes  les  marques  dont  on  fe  fert 
■fans  la  Mufiquç  , telles  que  (ont  les  clefs,  les 
notes  , les  nombres  ou  chiffres , |es  roints  les 
figures  qu  on  trouve  immédiatement  apres  h clef 
& qui  marquent  combien  de  temps  doit  avoir 
chaque  meturc  du  chant  qui  fuit , M combien  on 
don  demeurer  fur  chaque  note  , Je  bémol , le 
diexc , les  marques  de  lilcnce , les  points  d'orgue 
les  rcpnfes  , les  paufes  initiales  & finales  T les 
points  de  réparation , les  guidons  «tc. 

Signe  , fe  dit  auffi  des  types,  des  figures  qui  nous 
marquent  quelque  choie  de  myftéitcux.  Typus 
prejagium .Ce  jigne  faerc  du  falur.  Cclf  la  Croix’. 

l'rodige , chofc  extraordinaire.  Portentum 

rmrum.  La  plupart  des  figues  font  fupcrftitieux. 

En  t.  de  l'Ecriture , il  lign.  auffi  Miracle.  Mi- 

r aculum. 

Il  fe  dit  auffi  de  certaines  marques  ou  taches 
naturelles  qu  on  a fur  la  peau. 

Il  fe  dit  aufli  des  geftes , avions , ou  autres 
marques  dont  les  hommes  font  convenus  pour 
faire  entendre  les  uns  aux  autres  quelques  penfets 
particulières.  Signum.  Les  Amans  fe  font  entendre 
fit  lignes. 

si.  Signal.  Signum.  indicium.  Du  Kerre  , ou  un 
bam  * la  ponc  “ unc  miUl'oa  » di  le  figne  d'un  ca- 

On  dit  fig.  qu’un  homme  ne  nous  a donné  au- 
cun ligne  de  vie  , qu  il  n'a  pas  donné  le  moindre 
ligne  de  vie  , p.  d.  que  da  is  les  occalions  il  n'a 
donné  aucune  marque  de  fon  fouvenir. 

En  t.  d Allron.  c cft  un  aitcmblage  de  pluficurs 
étoiles  dans  le  ciel , quej'on  comprend  fous  une 
meme  figure  , pour  aider  à l'imagination  & à la 
mémoire.  Ces  Signes  fe  difent  particuliérement 
des  doute  conftelijnons  qui  font  le  tour  du  to- 
diaquc.  Sinus,  confîelUùo.  Les  Signes  n occupent 
pas  également  tous  10.  dégresen  longitude.  Ânes 
n occupe  que  xo.  degrés  l).  mm.  Au  contraire 
J uurus  occupe  ji.  dég.  14.  m.  Les  Signes  ont  un 
mouvement  propre  d'occident  en  orient , auffi 
bien  que  toutes  les  étoiles  fixes  ; «c  félon  Riceioli 
en  72.  ans  juftes  , ils  avancent  d’un  dégré  entier 
De  ce  mouvement  des  Signes  il  s'enfuit  qu'ils  ont 
change  de  place. 

On  diloit  autrefois  Jigne  pour  Seing  ou  ligna- 
turc,  ° ’ ° 

Signe  , fe  dit  auffi  dans  tous  les  arts , des  marque» 
particulières  qui  y font  établies  pour  faire  des 
abréviations  qui  ne  font  connues  que  par  les  gens 
du  métier.  Ao en.  Comme  en  Aftrologie  %.  & Y 
pour  figiffier  JueiierSe  Arles  : en  Junfprudtnee 
9 ■ 4-  O.gcjlc  , Paragraphe  : en  Médecine  , il  ï’ 
recipe , once  : en  Chymie , es  S.  S.  S.  feu , firâtiS- 
eatson  : en  Algèbre  _ = plus  , moins , égale  , 

Signe  de  la  Croix , parmi  les  Chrétiens , fe  dit  de 
Ja  figure  de  la  croix  qui  cft  réelle  , ou  en  pein- 
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turc  , ou  dcfignéc  par  un  mouvement  de  la  main 
u'on  applique  au  front , à l'cftonuc  , & aux  deux 
pailles.  Signum  per  antonomafiam . 

Prov.  Jcunelfe  qui  veille  6c  vieillefle  qui  dorr , 
c’eft  fi),  ne  de  mort,  Indieium  mortis , préfagium  t 
prognojitcum, 

SIGNER  , v.  a.  Écrire  fon  nom  de  fa  main  au  bas 
d'un  acte  pour  l'approuver  , pour  s'obliger  a l'exé- 
cution de  ce  qu'il  contient  , ou  pour  l'atteftcr  & 
le  rendre  authentique.  Chirographo  fig  ure  , fir- 
marc  , afrmart , munire , comprobare. 

Signer  en  commandement.  C'eft  loifqu’un  Of- 
ficier revêtu  de  quelque  charge  confidérablc  , 
figrie  une  choie  au  nom  du  Roi , comme  les  Se- 
crétaires d'htat , les  Secrétaires  du  Roi. 

Signer  , en  termes  d'Orfevrene  , fign.  Marquer 
i'or  ou  l'argent  du  Poinçon.  Chaque  Orfèvre  ou 
Argentier  a fon  poinçon  particulier. 

En  parlant  populairement  on  dit  quelquefois  fc 
figner  , p.  d.  faire  le  ligue  de  la  croix.  Il  cft 
vieux. 

Fig.  loifqu'on  veut  marquer  que  ce  quon  dit 
eft  très-vrai  , 6c  qu’on  tiendra  infailliblement  ce 
«u'on  promet , on  dit , je  vous  le fignerois  de  mon 
l'an  g. 

Les  Martyrs  ont  fign*  leur  confciïion  de  leur 
fang. 

Signer.  T.  de  Vitriers.  C’cft-à-d.  Marquer.  Signer 
le  verre.  Nature . Les  Vitriers  fîgnent  le  verre  avec 
une  cfoécc  de  pinceau  qu’i" s nomment  Drague. 

Signe  . it  . part.  part*.  6c  adj.  Brcvcr/gnr  & contre- 
fignc.  Notants  ,jignatus. 

SIGNET.  (Le  g ne  fe  prononce  plus.  ) Ce  qui  fert 
à marquer  les  endroits  d'un  livre  d’ufage  dont  on 
a fouvent  befoin  , & qu'on  veut  trouver  prompte* 
ment.  C'eft  une  cfpécc  de  bouton  un  peu  orné  , 
d'où  pendent  pluficurs  filets  ou  rubans  qu'on  met 
dans  un  Bréviaire , dans  des  Heures  , &c.  Folio- 
tropium , chartotropium. 

II  fignifioit  autrefois  Cachet.  Sigillum. 

SIGN'1,1.  m.  Bourg  du  Rérelois,  en  Champagne. 
Signaticum . 

SIGNIFIANCE  , vieux  f.  f.  Témoignage.  Signific* 
tio  , declarjtio. 

SIGNIFIANT  , anti  , adj.  Signons  , dénotons.  Si- 
gnificatif. Il  n'cft  point  ufité. 

SIGNIFICATEUR  , f.  m.  T.d'Aftrol.  qui  fe  dit  de 
certains  lieux  dans  le  ciel , deftinés  à recevoir  les 
avions  des  autres  aftres,  qui  font  leur  effet  après 
un  certain  nombre  de  révolutions , 6c  qui  indi- 
quent quelque  choie  de  remarquable. 

SIGNIFICATIF  , ive  , adj.  Exprclfif , oui  marque 
ce  qu’une  perfonne  ou  une  choie  veut  dire.  Signi- 
fient ivus  , exprejfivus , notifie ativus.  Il  faut  qu'un 
Orateur  parle  en  mots  propres  6c  Significatifs  , en 
termes  clairs  , forts  & énergiques  , qui  falîent 
bien  counoîtrc  fa  penfée. 

SIGNIFICATION  , f.  f.  verbal.  Le  fens  d’un  mot , 
d'une  phrafe  , d’un  emblème  -,  ce  qu'on  a voulu 
dénoter  ou  faire  entendre  par  un  mot , par  une 
figure  , par  quelque  ligne.  Signijicatio  , J en  fus. 

En  t.  de  Palais  , c'eft  la  notification  d'un  acte 
ou’on  fait  à une  partie  par  la  copie  qui  lui  en^  eft 
donnée  6c  arteftée  par  un  Olficier  public.  Noti- 
ficotio . publient io. 

SIGNIFÏCAVIT.  Mot  Latin , troif.  perf.  du  pré- 
térit parfait  du  v.  fignificare  , 6c  qui  veut  dire  , Il 
a I lénifié . On  en  a Fait  autrefois  en  notre  langue 
un  (ubft.  male.  Cetoit  un  Monitoirc  qui  s’ob’tc- 
noic  anciennement  eu  Cour  de  Rome , 6c  qui  fut 
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ainfi  nommé  à caufc  que  ce  mot  y écoit  employé , 
& appliqué  au  Pape. 

SIGNIFIER  , v.  a.  Contenir  quelque  fens  ; être  la 
marque  de  quelque  penfée  qu'on  veut  fane  en- 
tendre. Signifie  are,  notion  facere,  indicare.  Chaque 
moi  fign  i fie,  dé  ligne  quelque  chofc.  Chaque  phrafe 
cft  un  ailcmblagc  de  mots  qui  figntfie , nui  fa  c 
entendre  une  pènfce.  Il  faut  écrire  , Nota figi- 
fions , au  prclcnt  de  l'Indic.  6c  Nous  fign  fiions 
avec  deux  i à l'imparfait  de  l'Indic.  6c  au  pi  cl  . du 
fubj. 

It.  Être  utile , confidérablc.  Ad  afiyaid  cm u 
ferre*  Toutes  les  offres  que  vous  me  faites  ne  fi- 
gnifient  rien  j p.  d.  font  iuutilcs , n'abominent  à 
rien. 

En  t.  du  Palais  t c’eft  notifier  , déclarer  , faire 
coniioitre,  faire  fçavoir  à quelqu’un  un  fait  par- 
ticulier, afin  qu'il  n’en  prétende  caufc  d’igno- 
rance , lui  donner  copie  d un  aéfc  , d'une  pour- 
fuirc.  Noitjtcare  , declorore , notum  facere. 

SIGNOW,  f.  m.  Bailliage  dcSuille  dans  le  Canton 
de  Berne. 

SIGOULEINE , f f.  N.  de  femme.  S ego! cnr. , Si - 
golena. 

SIgRADIL  Voy.  Segraüz. 

SIGTüNf  f.  m.  Petite  ville  de  Suède.  S'gtuna. 
Elle  cil  dans  l'Uplandc , fur  un  petit  lac  , entre 
Stokolm  6c  Upfalc. 

SIGUEIES,  fubft.  f.  plur.  C’eft  ainfi  que  les  Ef.'a- 
gnols  appellent  les  Coris  qui  fe  pèchent  aux  Philip- 
pines. 

SIGUENCE  . SIGUENZA  , f.  f.  Pcrirc  ville  de  la 
Caftillc  Vieille  , en  Efpagne.  Seguuia  , Sec  on:  ta. 
Elle  a une  citadelle , une  Univcrfité  6c  un  Évêché 
fuftragant  de  Tolède. 

SIGUENOC,  ou  SIGNOC,  f.  m.  Efpécc  décrc- 
ville  , qui  fc  trouve  dans  les  mers  des  Indes  oc- 
cidentales. Signocus  cancer. 

SIGUETTE  , f.  f.  T.  de  Man.  CavclTon  de  feravee 
des  dents  comme  celles  d’une  feie  , qui  cft  tourné 
en  dcmi-ccrcle,  & quelquefois  compofé  de  plu- 
fictirs  pièces  qui  fc  joignent  par  des  charnières. 
Lupatum  denticulatum.  Il  eft  monté  d’une  têticrc 
6c  de  deux  longes , 6c  fert  à dompter  les  chevaux 
fougueux.  1 

S I H. 

SIHTANG  , f.  m.  Ville  de  la  Chine  dans  la  Province 
de  Xcnfi , au  département  de  Hanchung. 

SIHOR  , f.  m.  Torrent  de  la  Tribu  d Alcr  , qui  en 
faifoit  les  bornes  Ju  côté  de  la  mer  Médire» ra- 
nce ou  de  l'occident.  Je.  Torrent  qui  fcparoit  le 
pays  de  Chanaan , de  l’Égypte. 

s i k. 

SIKE  , f.  f.  Ville  de  la  Chine,  dans  la  Province  de 
Suchucn  . au  département  Je  Xunkin. 

SIKINO,  \.  m.  île  de  l'Archipel.  Stcimts , Sicenus • 
Ellcfe  nommoit  anciennement  File  au  vin  , (Èno- 
ne  ,a  caufc  de  la  fertilité  de  fes  vignes. 

S 1 L. 

SIL,  f.  m.  Terre  minérale  ouc  les  Anciens  cm- 
ployoient  pour  faire  des  couleurs  jaune  & rouge  , 
fuivant  fes  diverfes  préparations.  C’étok  une  e£ 
péce  de  limon  qui  fc  reneontroic  dans  les  mines 
d’or&  d’argent.  Cétoitaulli  une  terre  d'ombre 
venant  d'Achaic. 

It.  Rivière  d'Afie.  Sila.  Elle  naît  aux  confins 
du  CarJucl , en  Géorgie  , traverfe  la  CircaÜic  , 
6c  fc  décharge  dans  1a  mer  de  Zabacbc. 

ij 
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SILA  , f.  f.  Grande  foret  du  Royaume  de  Naples. 
Si/a  , Syla  , S ait  us  Rhegirurum. 

S1LAINJ , C.  ra.  N.  pr.  d'homme.  Silanus . 

SiLARO.  Voy.  Sllo. 

51  LC  A DE.  Voy.  Sh»kadhe. 

MLCESTER  , f.  m.  Petite  ville  des  Belges , peuple 
de  la  grande  Bretagne.  SUccJiria>  anciennement 
Vint  Tonus , Vindomus.  Ce  n'cft  maintenant  qu’un 
petit  bourg  fitué  dans  le  Comté  de  Hant. 

SILE  , f.  f.  Petite  rivière  de  l'État  de  Venife.  5ü/j. 

SILENCE-  f.  m.  Terme  relatif  oppofé  à bruit , cris 
& tumulte.  C’eft  l'état  où  cft  une  perfonne  qui  fc 
rait , qui  s’abftient  de  parler.  Il  fc  dit  par  exten- 
fion  pour  le  calme,  la  ccllàtion  de  toute  forte  de 
bruit.  Silciuium . 

Ce  m it  s'emploie  quelquefois  fcul  , pour  faire 
taire  quelqu’un.  Parlez  bas  , [iltnct  , on  n’entend 
rien.  Sur  les  Dieux,  fur  les  Rois t[lence.  Un  HuiP 
fier,  du  Palais  crie  fouvent , JjUnce , caufcuis. 

Silence.  Divinité  du  Paganilmc.  Silentium.  On  le 
rcprcfcntoit  avec  le  doigt  fur  fa  t>ouchc. 

Silence  . lign.  aulli , Difciétion  , retenue  à ne 
point  parler  , à fe  rairc  , ou  à ne  Fomt  dire  ce 
qu'on  n’ofe  ou  qu’on  ne  veut  pas  découvrir.  Dif- 
trciio , prudentia , moderaùo.  Le  [Unie  d’un  tom- 
me (âge  vaut  mieux  que  le  rai  Continent  d'un 
Philofophc.  Je  me  plains  de  votre  [Une* , c.  à d. 
je  n’ai  point  de  réponfc  , vous  ne  me  faites  point 
îçavoir  de  vos  nouvelles.  Il  vaut  mieux  garder 
un  [lence  prudent  Se  modefte  , que  de  fane  pa- 
roître  de  l’cfprit  au  hazard  de  fc  faire  haïr. 

Il  fe  dit  aurti  d'un  empêchement  de  parler  ou 
d'agir.  Prohibitio  . inhibitio  loquendi  vel  agendi. 
Dans  les  Lettres  d’abolition , le  Roi  ixnpofc  un 
/ iltnct  perpétuel  à fon  Procureur  Général , lui  dé- 
fend d'agir  , de  faire  la  recherche  d’un  crirric.  Le 
Prévient  iinpofe  [lence  à un  Avocat,  lorfqu’il  dir 
de  trop  fortes  invcèlives.  On  dit  aufu  qu’un  Ora- 
teur palfc  fous  (Pente  quelque  chofc  , lorfquc  la 
diferction  Icmpêchc  d'en  faire  menrion  cxprcllc  , 
St  qu'il  fc  contente  de  la  déligner  en  partant. 

C'eft  aulli  un  manque  de  réclamer  ou  de  fc 
plaindre  , de  s’oppofer  à quelque  chofc.  Taci- 
turnitas.  En  J uni  prudence  , le  [lence  parte  pour 
une  approbation.  Qui  taccl  , conjcntire  videtur. 

Ce  mot  s'emploie  fig.  en  quelques  occations. 
SttUtio  , tranquiUitas , paiaiio.  Ainfi  on  dit  le 
[lence  des  partions,  pour  ngmficr  un  état  oppofé  au 
trouble  où  les  partions  nous  jettent.  \Jtx  (Pence  inté- 
rieur, c'eft  un  recueillement  de  touics  nos  facultés. 

5ilfkci.  Voy.  Repos. 

3ILENCIAIRÉ,  f.  m.  Qui  garde  le  filcnce , qui 
parte  fa  vie  fans  parler  à perfonne , Se.  gardant 
un  filcncc  perpétuel.  SUcraiarius.  S.  Jean  fur- 
nommé  le  Silènciairt. 

Silfnci  aire  , f.m.  Nom  propre  d’Ortice  parmi  les 
efclavcs  des  anciens  Romains.  Silentiarius.  Le 
SiUnciaire  étoic  un  cfclave  prépofé  pour  empêcher 
le  bruit  des  autres , St  les  faire  taire. 

Silenciaire.  Voy.  Se  Taisant.  Nom  de  fcéte. 

SILENCIEUX,  lise.  adj.  Qui  garde  le  (ilencc, 
qui  cft  taciturne.  Silentu  obJ  ervator , placidus  , ta- 
citurnus . 

SILÈNES,  f.  m.  pl.  Demi-Dieux  des  Païens.  Ils 
étoient  les  mêmes  que  les  Satyres  qu’on  nommoit 
Si  lent  s , quand  ils  étoient  avancés  en  âge.  Sileni . 
U y a cil  néanmoins  un  principal  S île  ne , qui  a 
été  plus  ancien  que  les  autres.  11  étoit  fils  de  Mer- 
cure , ou  félon  quelques-uns  , de  Pan  St  d'une 
Mytopht».  U.  ayoïc  ttc  Gouverneur  de.  Bacchus.. 


On  le  reprefentoit  avec  une  queue  par  derrière  , 
oc  ordinairement  monté  fur  un  âne. 

SILESIE  , f,  f.  Grande  province  du  Royaume  de  Bo- 
hème. ùtlejiu.  Elle  cil  bornée  au  couchant  par  la 
Bohème  propre  Se  par  la  Luface  i au  nord  par  le 
Marquifat  de  Brandebourg  j au  levant  par  la  Po- 
logne i St  au  fud  par  D haute  Hongrie  Se  par  la 
Moravie.  La  SiUjse  ont  Bredaw  clt  la  capitale, 
étoic  autrefois  une  partie  de  la  Pologne  ; mais  elle 
fc  joignit  à la  Bolmnc  vers  l’an  i t?o.  Elle  a été 
cédée  au  Roi  de  Prude  par  le  Traité  de  Brqfla*'  en 
1741.  La  haurc-Si les ie  , SiU[a  Jurtnar  , cft  la 
partie  méridionale  de  la  Silèjte.  Elle  cft  vers  la 
îourcc  de  l'Oder,  St  elle  renferme  neuf  Duchés 
ou  Principautés.  La  bafTc-SiLÉsiE , Sile[uinferior9 
cft  fa  partie  fcptcntrionalc  de  la  Siléfie.  Elle  ren- 
ferme huit  Duchés  ou  Principautés. 

SILES1EN  , iNNr,  f.Qui  cft  de  Siléfie.  Sile[us , a. 

SILEX,  f.  m.  Voy. Pierre  à etsil. 

SILHIGE  , f.  ro.  Douzième  mois  de  l’année  des 
Arabes  Agarciiicns  St  des  Turcs.  Il  répond  au  mois 
d’Aoux.  On  le  nomme  encore  Dulhagia,  Dilhaga, 
Zilitfche  , Dulcagiath. 

SILIAN  , f.  m.  Lac  de  Suède.  Salianut  /acus.  Il  eft  fî- 
tué  dans  la  Palccarlitf , aux  confins  de  la  Geftricic. 

SILIGINOS1TÉ,  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  cft  farineux. 

SILIKHTAR  , C.  tu.  Le  fécond  Page  de  la  cinquième 
Chambre  des  Pages  du  Gtand-Scigncur , appellée 
Kkasfüaa  ;ç.  ad. Chambre  privée.  C’eft  l’Ecuyer 
du  Grand -Seigneur. 

SILIQUASTR.E  , f.  m.  Plante  qu’on  appelle  aurti  Pi- 
ment ou  poivre  d'Inde.  Siliquajirum  , ou  capficum 
vufgure.  Voy.  Piment. 

SILIQUE  , f.  F.  L’enveloppe  du  fruit  des  légumes  & 
des  plantes  qui  ont  la  fleur  légumineufe.  On  l’ap- 
pelle autrement  Courte.  En  Latin  fiüqua. 

SiLiqUE  . fe  die  aurti  d'une  foire  de  poids  des  Anciens 
qui  pcfoit  quatre  grains.  Siliqua . 

SiLiqUE.  Monnoie d’Alexandrie  valant  environ  huit 
fols  de  notre  monnoic. 

SILIR , ou  Sciblir , vieux  v.  a.  Cligner  les  yeux» 
Nitfare.  Aujourd'hui  on  dit  Ciller. 

SILISTRIE  , f.  f.  ou  Dorejiro , f.  m.  Ville  de  la 
Turquie  , en  Europe.  Siltjlria . Durojlorum  , Do* 
ru/lorum.  Elle  cft  dans  la  Bulgarie  , près  du  Da- 
nube. C'eft  une  ville  Archiépifcopalc  , & cap.  d’un 
Sangiacar  ou  Gouvernemenr  particulier. 

SILKADHE  , f.  m.  Onzième  mois  de  l'année  des 
Arabes  Agaicniens  & des  Turcs.  On  l'appelle  aurti 
Dulkaadah  , Dulkaidathi , Dulkaida  , Dilkaada» 
II  répond  au  mois  de  Juillet.  Les  Grecs  difent  SU- 
cante. 

SILLAGE,  f.  m.  T.  de  Mer.  La  trace  du  cours  d a 
vaiilcau  , fa  route , fon  eau  , fa  fcilleurc.  Krfîr- 
gium  , fulcatio. 

lt.  Le  cours,  la  vire  rtc  d’un  vaifleau.  Doubler 
le  (Mage  d'un  vaiilcau , c'eft  faire  une  fois  plus  de 
chemin. 

SII  LE , f.  m.  Po'c me  mordant , en  ufage  chez  les 
Grecs. 

SILLEI-LE -GUILLAUME  , f.  m.  Bourg  de  France  ^ 
fîruédans  le  Maine  , à dix  lieues  dn  Mans  vers  le 
couchant  fcpccntrional.  Silleium  Guillelmi. 

STLLEV,  ifles.  Voy.  SORLINGUES. 

SILLER  , v.  a.  C I.’ Académie  écrit  CiUer.  ) Remuer 
les  paupières  , fermer  les  veux  pour  un  peu  de 
remps.  Ci  lia  movere.  De  cilu  , peaux  qui  couvrent 
les  yeux. 

On  dir,  en  parlant  d'une  perfonne  dont  le  regard 
cil  ferme  & aJÎitié  ; Ccl  homme  n’a  pas  feulement 
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filé , quelque  peur  quon  lui  ait  voulu  faire,  ftc 
quiacm  movic  palpebras  Jive  cilia. 

En  c.  de  Man.  on  dit  qu’un  cheval  file  , quand 
il  commence  a avoir  les  fourcils  blancs. 

Sillek  , v.  n.  T.  de  Mar.  11  le  dit  d’un  vaiticau  qui 
coupe  , qui  fend  les  flots  en  avançant  lur  la  route. 
SILLET  , f.  m.  Terme  de  Luthier.  Petit  moiccau 
d'ivoire  appliqué  au  haut  du  manche  d’un  luth  ou 
d’un  autre  fcmblablc  infiniment , fur  lequel  po- 
ient  les  cordes  quand  on  les  monte.  Maças , pi- 
na*.ion. 

h.  Petite  traverfe  flic  qui  fe  trouve  dans  une 
nouvelle  efpécc  de  clavcllin  dont  il  cft  parle  dans 
l'Hifi.  de  f Acad,  des  Se.  1741.  146. 

SILLON  , f.  m.  Longue  raie  , ouverture  qu'on  fait 
fur  la  terre  , quand  on  la  laboure  avec  la  charrue. 
Lira , firia. 

Il  le  dit  fig.  8c  burlcfqucment  , de  la  raie  qui  fc- 
pare  une  mammelle  d’avec  l'autre.  Sinus. 

Sillon  , ou  Enveloppe.  T.  de  fortifie.  Élévation  de 
terre  au  milieu  d'un  folfé  , pour  le  fortifier  quand 
il  eft  trop  large.  Elle  cil  plus  balle  que  le  rempart 
de  la  place  , mais  plus  haute  que  le  chemin  cou- 
vert. 

Oa  appelle  aulTi  filons  , Icsdivcrfcs  élévations 
que  forme  le  fil  fur  la  bobine  du  rouet  en  paflam 
par  les  différentes  diftanccs  de  l’épingJicr. 

Sillon  , fe  dit  fig.  & noblement  des  chofcsqui  laif- 
fent  les  traces  de  leur  partage.  Mqjs  il  cil  plus  de 
la  Poclic  que  de  la  Proie.  Lu  are  ,juUare. 

On  dit  aulb  que  l’âge  a fait  à une  vieille  àti fi- 
lons fur  le  front  \ p.  d.  des  rides.  Ruga. 

Si  LONNER,  v.  a.  faire  des  filions.  Lirare  , im - 
lorcare.  Il  o eil  guet»  en  ul’agc  au  propre.  Les  an- 
nées commencent  à pilonner  le  front  de  cette  fem- 
me. Un  vil'age  ufé  8c  pilonné  de  rides  , fait  une 
mauvaife  figure  parmi  des  vifages  où  le  feu  de  la 
jcunelfe  brille-  Kugatus  , a. 

SILO , f.  m.  Ville  de  la  Judée  , fituée  dans-la  Tribu 
d'Éphtaim  , à deux  lieues  de  Jérufalcm  vers  le 
noid.  On  l'appclloit  aurti  Rama. 

SILODUN  , vieux  f.  m.  Qui  exécute  fon  voeu.  Sol- 
vens  votum. 

SILO!'. Cm.  Fontaine quifortoitdu montSion  dans 
Jérulalem,  de  qui  alloic  fe  rendre  au  torrent  de 
Cédron. 

SILPHE,  ou  Sylphe,  Cm.  Terme  de  Cabale  ma- 
gique. Sorte  d Efpxit  que  l'on  feint  être  dans  les 
airs.  * . 

SILPHIUM  , C m.  Racine  qui  croilioit  autrefois  en 
Libye , aux  environs  de  Cyrcnc , & qui  étoit  d’une 
odeur  trcs-agréable.  On  ne  la  connoît  plus. 
SILPHYRIE  , T.  f.  Pays  imaginaire  des  Silphes. 
SILVA  IN  f C m.  Dieu  fabuleux  de  l’Antiquité  , qui 
. préfidoit  aux  forets  , aux  champs  8c  ail  bétail.  Sil- 
vanus. Quelques-uns  l’ont  confondu  avec  Pan.  Les 
Anciens  reconnoirtoicnt  trois  Silvains.  L'un  écoit 
appcllé  Domeftique  , & c étoit  le  même  que  le 
Dieu  Lar.  L’autre  , Champêtre  . ou  le  Dieu  des 
Bergers , 8c  c’êtoit  la  meme  chofc  que  Pan  ou 
faune.  Ils  appellent  le  troifiémc»  Silvain  orien- 
tal , & c’étoit  la  meme  chofc  que  Mars  ou  Je  Dieu 
des  limites.  On  attribuoit  à ce  dernier  l’invention 
des  pierres  mifes  enterre  pour  fervir  de  bornes. 
Les  nabilcsjjcns  difoient  qu’il  étoit  le  Dieu  de  la 
matière»  m*  , qui  cft  la  marte  8c  la  lie  des 
élémens  ; c.  à d.  ce  qu’il  y a de  pies  grorticr  dans 
le  feu  , dans  l’air  » dans  Veau  8c  dans  la  terre.  Sa 
flaruc  le  rcprélcntoit  ayant  une  main  étendue,  de 
laquelle- il  tco  oit  un  cyprès , parce  que  c’étou-Iui  >■ 
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à ce  qu’on  croyoit  » qui  avoit  appris  à l’élever  8c  * 
le  cultiver.  Le  Dieu  Silvain  ctoit  ainli  appelle , 
parce  qu’il  pafloit  pour  le  Dieu  des  lorcts  qui  loue 
lui  les  montagnes  , de  Java  , qui  lign.  proprement 
ces  fortes  de  forets  > d’ou  vient  que  les  à:. vains 
patloient  pour  des  Dieux  montagnards. 

SliVANO,  C m.  Bourg  du  Duché  de  Milan.  Silva- 
num. 

SILVL , C f.  T.  de  Poétique.  Pièce  de  Pocfic  compo- 
fée  par  une  boutade  poétique  , fans  grande  médi- 
tation  , comme  font  les  Silves  de  Stacc  , qu'il  té- 
moigne avoir  fait  de  cette  manière.  Ce  mot  cil 
fait  du  Latiny&vd  » foret  ; mais  il  fe  dit  métapho- 
riquement pour , Recueil  de  pièces  fur  difterens 
fu jets  > de  meme  qu'une  foret  cil  un  ailcmblage 
d’aibres  de  différentes  cfpéccs. 

SILVERh  , f.  m.  N.  pr.  d’homme.  Silverius.  . 

SILVERGLST  , ou  Silvermunt  t |f.  m.  Monnoied’ar- 

fent  qui  a cours  en  Suède.  9 
VER-GROS  , ou  L*ros  a argent  t C m.  Monnoic 
de  compte  dont  les  Marchands  de  Brertav  , en  Si- 
lérte , le  fervent.  Le  flvcr-gros  vaut  deux  fous 
tournois  de  France. 

SILVES , f.  f.  Anciennement  ville  , 8c  maintenant 
village  de  Portugal,  dans  le  Royaume  d'Algarve # 
à quatre  lieues  de  Lagos  » vers  l’orient  feptentrio- 
nal.  Silva . 

SILVESTRE  , vieil  adj.  Qui  vient,  ou  qui  demeure 
dans  les  bois  & dans  les  forêts. 

SiLvrsTKF  , f.  f.  Graine  rouge  qui  fert  à teindre  en 
écarlate.  L’atbre  , qui  la  produit , ne  croit  qu'aux 
Indes  occidentales. 

Silvestre,  f.  m.  Nom  pr.  d'homme.  Silvefer. 
S1LVESTR1N , ine  , f.  m.  & adj.  Nom  de  Religieux. 
Moine  de  S.  Silvcllre.  L'Ordre  ou  la  Cot  gregation 
des  Sitvefrins.  La  Congrégation  Silvejtnne  a été 
ainli  appclicc  , du  nom  de  fon  Fondateur  S.  Sil— 
vert rc  Gozzolain,  d'Ofmo  » dans  la  Marche  d’ An- 
cône. 

SILURUS  , f.  m.  Portion  qui  fe  trouve  dans  le  Da- 
nube. Il  relâche  le  ventre. 

SILYBUM  , f.  m.  Plante  que  quelques-uns  croient 
être  le  chardon  do  Notre-Dame  , ou  chardon  ar- 


SIMAGREE  „ f f.  Terme  du  ftylc  familier,  qui  fe 
dit  de  certaines  façons  affcélécs , de  petites  grima- 
ces , d'une  minauderie  vicicufc , d’une  aile  Clarion1 
de  geftes  8c  de  contenances  qui  rendent  une  per- 
fonne  ridicule.  O ris , vultûjve  inerta  mutatio , ge- 
fuojus  vultus.  Ce  mot  vient  de  fmulachrum  , ou- 
des  peintures  que  . par  ignorance  ou  par  dérirton 
on  faifoitaveede  laides  grimaces.  On  a dit  autre- - 
fois  Jimagrue  , comme  pour  dire  fmulacrue. 

SIMA1SE.  Voy.  CYMAISE.  Cymatium  , Cyma.  Il  ne 
faut  pas  confondre  cymaife  8c  f mai/e.  Le  premier 
efl  le  genre  ,8c  l'autre  une  cfpécc.  La  fimaije  ou  li- 
me , dcfma  , camufc.  cft  le  dernier  8c  le  plus1 
haut  membre  des  grandes  corniches.  On  l'appelle 
autrement  grande  Doucinc,  ou  Gueule  droite.  Les" 
Grecs  nomment  ces  membres- là  , épirithides  >• 
iniliVai, 

SIMANCAS,  f.  m.  Pet.  ville  d’Efnagne.  Septimanca .- 
Elle  cft  dans  le  Royaume  de  Leon  , fur  le  Douro,. 
à deux  lieues  de  Vallàdolid  vers  le  couchant. 

SIM  A RI , f.  m.  Bourg  du  Roy.  de  Naplcc  , dans  Lrt 
Calabre  ultérieure.  Semirus. 

SIMABOUBA  , f.  m.  Ai bre  de  l’Amérique  ,-qui  par*- 
fj»  forme-  8s.  par  fçs  çiiçtç>  cft-  wà-femblabio  mu 
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Macer  des  Anciens.  Son  écorce»  eft  aftringente. 
SIM  A R RE  , £ , f.  Habillement  long  Se  traînant  donc 
les  femmes  fc  fervoient  autrefois.  Péplum.  De  l’I- 
ulicn  [imarra.  • 

Ce  mot  fc  dit  encore  préfcnccmcnt  d’une  efpece 
de  robe  de  «chambre  que  les  Ecclcliaftiqucs  met- 
tent quelquefois  par  «ddlus  leur  foutanc , quand 
ils  font  chez  eux.  Ÿ ejiis  oblonga. 

51MARKONS , f.  m.  pl.  Peuples  de  l’amér.  feptentr. 

dans  le  diltrick  de  Guatimala. 

SIM  A U , Sinau  , f.  m.  Pet.  ville  Epife.  de  la  Nacolie 
propre  , en  Alic.  Sinaus. 

SIMBLEAU , f.  m.  T.  de  Charpent.  Cordeau  icrvant 
a tracer  des  cercles  qui  ont  plus  d’étendue  que  la 
portée  du  compas.  Funis  circulé  dthneaionus. 
5IMBLOT  t f.  m.  T.  de  Manufaét.  Afl'cmblage  de 

3uantitéde  petites  ficelles  qui  font  au  côté  droit 
u métier  , que  Iqÿabriquant  a monté  pour  faire, 
une  étoile  figurée. 

SIMBOLE.  Voy.  SYMBOLE. 

SIMBOR  , f.  m.  Plante  des  Indes  oui  repréfente  par 
fa  figure  les  cornes  d’un  clan.  Il  ucft  point  b c foin 
de  la  mettre  en  terre  pour  la  faire  croître  » il  fufEc 
de  la  placer  fur  une  pictrc'ou  dans  le  creux  d’un 
arbre.  Elle  cft  verte  en  hiver  comme  en  été.  Ses 
feuilles  font  lerablablcsà  celles  de  nos  lis  blancs» 
de  fubllancc  vifqucufc  Se  d'un  goût  amer.  Elle  cil 
émolliente  , réfolutivc , elle  lâche  le  ventre  Se  tue 
les  vers.  Elle  réfout  aufiî  les  humeurs  froides»  étant 
appliquée  en  cataplafmc. 

SIMELIUM,  ou  plutôt  Cimelium » f.  ra.  Petite  ta- 
blette où  il  y a de  petits  creux  pour  y ranger  des 
médailles  par  qrdre  chronologique.  Cimelium  eft 
un  mot  Latin  qui  vient  du  Gr.  «sy*«A4i  » qui  fign. 
une  boccc  de  bijoux  , de  chofcs  précieufcs. 
SIMÉNIAL.  Voy.  Sêminial. 

SIMÉON  , f.  ra.  N.  pr.  d bom.  Ce  mot  fign.  eh 
Hebr.  celui  qui  écoute  , qui  cft  obéiflant.  Le  nom 
de  l'Apôtre  faim  Simon  cft  le  même  que  Simeon  , 
mais  l'ufagc  l’avoit  changé  en  Simon. 

La  Tribu  de  Simeon  » ce  font  les  defeendans 
du  Patriarche  Simeon  fils  de  Jacob.  C’eft  au'fi  la 
portion  ou  la  contrée  de  la  Terre-fainte  qui  fut 
aftîgnée  aux  dclccndans  de  Simeon. 

SIMIE.  f.  f.  Ile  de  l’Archipel,  fituée  entre  l’îlc  de 
Rhodes  & le  cap  Crio.  Syme. 

SIMILAIRE  , adj.  m.  & F.  T.  de  Méd.  qui  fe  dit 
des  parties  du  corps  des  animaux  qui  parodient  » 
à la  première  vue  » compofécs  de  parties  fem- 
blablcs  ou  de  même  nature.  Partes  h omogenttu 
On  en  compte  ordinairement  dix  , qui  font  les 
os  , les  cartilages , les  ligamens , les  membranes , 
les  fibres,  les  nerfs,  les  artères,  les  veines,  les 
chairs  Se  la  peau.  On  le  dit  aufli  des  Plantes. 

Il  fc  dit  aufiî  en  Phyfique  des  corps  qui  ont  une 
nature  ,des  qualités , des  parues  fcmblablcs. 

Il  fe  dit  aufiî  en  Arithm.  & enGéom.  par  quel- 
ques Auteurs , & c’eft  la  même  chofe  que  pro- 
portionnel. Les  nombres  plans  fimibires  font 
ceux  qui  font  des  rcétanglcs  fimilaires , c.  à d.  pro- 
portionnels. Parcxcmpfe  , 6.  multiplie  par  î.  & 
|i.  multipliés  par  4.  dont  l’un  produit  11.  Se  l’au- 
tre 4?.  font  des  nombres  fimilaires.  Les  polygones 
ft  mil  ni  res  font  ceux  dont  les  angles  font  égaux. 
Se  les  côtés  proportionnels. 

SIMILITUDE,  l.  f.  Fig.  de  Rhetor.  Comparaifon 

§ar  laquelle  on  fait  voir  le  rapport  qu’il  y a entre 
eux  ou  pluficurs  chofcs.  Simuitudo . comparaùo. 
Ce  mot  fc  dit  particuliérement  des  paraboles 
4c  rÉcriçurc  faintc.  Sirrfilitudo , parabole.  4 
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SIMILLE , vieux  f.  f.  Froment  , Se  de  la  fcmoule. 
Simila.  Fleur  de  Farine. 

SIMILOR  , f.  m.  On  nomme  ainfi  à Paris  le  xinck 
fondu  avec  le  cuivre  rouge  , qui  donne  au  cuivre 
une  couleur  jaune , plus  ou  moins  foncée , félon 
les  différentes  proportions  du  z;nct  Se  du  cuivre 
qu’on  aura  employées. 

SIMICHACAC.  Voy.  Sumiscahac. 

SIM1SO  , f.  m.  Ville  archiépifc.  delà  Turquie  en 
Alic.  Amijus  » Amijum.  Elle  cft  dans  la  Natolie 
propre  , fur  la  met  Noire. 

SIMMLRlEN,f.m.  Pet. ville  cap. du  Duché  de  Sim - 
meren , Se  ficuée  fut  une  rivière  de  meme  nom. 
Simmera. 

Le  Duché  de  Simmeren.  Simmerenjts  Duca- 
tus.  Province  des  Etats  de  F Électeur  Palatin.  Elle 
cft  une  parue  du  Comté  de  Sponheim  , Se  ren- 
ferme les  préfectures  de  Simmeren,  de  Kirchberg 
Se  de  Stromberg. 

SIMMLKSHAVEN,  f.  m.  Bourg  fitué  fur  la  côte 
orientale  du  Schonen  , en  Suède.  Simmerii portas . 

SIM  M t TRIE.  Voy.  Symmetrie* 

SIMOÏS,  f.  m.  Petite  rivière  de  laTroade  en  Afic. 
Elle  a fa  fource  au  mont  Ida . Se  fç  joinr  au 
Xanrhe  ptrs  de  la  mer  » où  ils  forment  cnfemble 
un  marais.  O11  la  nomme  encore  Scamandrc.  On 
l’appelle  aujourd'hui  Simoers.  Les  Tûtes  difcnt 
Cfujime.  t 

SIMON  , f.  m.  N.  pr.  d’hora.  Voy.  Si  méon. 

Simon  , s'eft  dit  aufiî  pour  Sigifmond  , par  corrup- 
tion & abxéviation.  Sigifmondus. 

Simon.  On  donne  ce  nom  au  poifion  nommé  Dau- 
phin » de Jimus , camard  .farce  qu'il  cft  camard. 

SIMONE  , f.  f.  Ou  appelle  ainfi  les  femmes  a qui 
on  a donné  au  baptême  le  nom  de  S.  Simon.  Si- 
monis. 

SIMONIAQUE  , adj.  Se  fubft.  II  fc  dit  en  parlant 
des  perfonnes  Se  des  chofcs.  En  parlant  des  chofcs, 
il  fign.  où  il  entre , où  il  y a de  la  fiinonie.  En 
parlant  des  perfonnes  , il  fign.  Oui  a acheté  à 
prix  d'argent  un  Bénéfice  , ou  quelque  miniftere 
lacré.  Simoniacus. 

SIMONIE,  f f.  Crime  qu’on  commet , quand  011 
trafique  des  chofcs  facrécs  , ou  des  Bénéfices.  Si- 
monin , Sacrurum  vendttio.  La  Jimonie  confiftc  à 
vendre  ou  acheter  les  Sacrcmens  , le  Baptême  , 
l’Abfolutton  , l'Ordination  , la  nomination  & la 
collation  des  bénéfices , l'entrée  dans  les  monaf- 
teres  , la  bénédiéiion  nuptiale  , Sec. 

Ce  mot  vient  de  Simon  Mngus , dont  il  eft  parlé 
aux  A&cs  des  Apôtres  , qui  voulut  acheter  de  S. 
Pierre  la  puiflance  de  faire  des  miracles  , Se  de 
donner  le  St.  Efprit. 

SIMONIEN  , F.NNE  , f.  Nom  des  premiers  Héré- 
tiques qui  aient  été  parmi  les  Chrétiens  , fi  on  dote 
néanmoins  appellcr  Chrétiens  des  Scéfaircs  qui 
étoient  de  purs  Philofophcs , Se  qui  faifoient  pro- 
fefiion  de  la  Magie*  Simonianus.  Simon  » ce  fa- 
meux Magicien,  dont  il  eft  parlé  dans  les  Actes 
des  Apôtres , étoit  leur  chef,  il  mourut  fous  l’Em- 
pereur Néron  , S.  Pierre  vivant  encore.  Il  fc  fai- 
foit  palier  pour  Dieu  le  Pere  chez,  les  Samaritains, 
& pour  le  Fils  cher  les  Juifs.  Il  avoi;  fait  un  mé- 
lange de  la  Philofophie  de  Platon  Se  des  fables 
des  Payons  , avec  la  Religion  Chrétienne. 

SIMONOSEK  , f.  m.  Ville  du  Japon  dans  l’îlc  do 
Niphon. 

SIMONTHORNA  , f.  f.  Ville  de  la  balle  Hongrie» 
au  Comte  de  Tolna. 

SIMPHISE.  Voy.  Symphisi, 
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SIM  PLATRE  , f.  m.  Terme  d'Antiquiré.  Soldat  Ro-  ration  , c’cft  d’être  courte , fimpU  Se  naïve , dans 

main  qui  n'avoit  que  la  (impie  paye  . comme  les  un  ftylc  (impie , 6c  (ans  ornemens.  Elle  étoit  (impie 

Dupiaircs  étoicnt  ceux  qui  l'avoicnc  double.  Sim-  fans  lupcrltuion  , & humble  fans  bailcfle.  Dieu 

plans . * aime  les  cacuisjimplcs  t innocent  U (ans  malice. 

SIMPLE,  auj.  m.  & f.  Qui  cft  fans  compofiiion , On  dit  aufli  des  gens  crédules  6c  peu  raffines, qu’ils 

fans  mélange.  Simplex  , parus.  Dieu  fcul  cft  un  font  / impies . Dans  cette  dernière  acception  , le 

être  pat  (alternent Notre  air.c  cft  une  fubf-  mot  jtmple  (ign.  Niais.  Les  Ji  ni  pies  ne  font  per- 

tance jimple.  Les  éléincns  font  pmptes.  luades  de  la  Religion  que  par  goût  6c  par  lcu- 

II  cft  aulfi  oppof’c  à double  ou  compojè,  Simplex.  un  eus. 

Au  Triquctrac  on  ne  marque  que  partie  jimple  , 11  clt  auftl  fubft.  m.  & on  dit , Parier  le  jimple 

3ua?d  on  a été  débrcdouUlé.  En  Gram.  il  y a contie  le  double.  Il  le  dit  ent.de  Muliquc  d'un 

es  verbes  jim  pies  qui  tout  primitifs  , & d’autres  air  t d’une  pièce  de  clavcllio  , chantée  à.  jouée 

compofés  , auxquels  on  ajoute  quelque  paiticule.  fuivam  le  chant  naturel  & tout  uni , par  oppoli- 

En  Géom.  on  dit  que  les  dcmonltrations  les  plus  non  a double, qui  le  dit  du  même  ait  , de  la  meme 

l impies  font  fes  meilleures  ; que  les  machines  les  pièce , quand  on  y ajoute  des  diminutions, 

plus  (impies  loin  les  plus  cftimablcs.  En  Aiuhmct-  Simple  , 1.  m.  Nom  giucral  qu’on  donuc  a toutes 
il  y a des  nombres;/"?/ /ex  , comme  ceux  qui  vont  les  herbes  6c  plantes  , parce  qu  elles  ont  chacune 

juiqu  a dix  , & des  nombres  compoiés  qui  font  leur  vertu  particulière  pour  lcrvir  d'un  remède 

au-dulus.  En  Juniprud.  on  dttuu  délaut  pur  6c  jtmple.  Il  clt  plus  ufitcau  pluriel. 

J impie  , par  oppolîuon  a defaut  ,Jauf  l heure  tj**uf  .SIMPLEMENT,  adv.  D’une  manière  fimple , naïve, 
huit, une.  Héritier  pur  6c  fimple , par  oppolition  a & dépouillée  d’orneraens  , de  formalites.  Simple 

l’héritier  bénéficier  \ donation  pure  6c  /impie , par  citer  , ingénue  , nude  <4  apercé.  On  du  , Je  lui  ai 

oppolition  a donation  mutuelle  6c  réciproque  , ou  dit  jimpument  que,  p.  c.  je  lui  ai  du  feulement 

^ conditionnelle  & à charge  j vente  pure  de  j'.mple  , que. 

par  oppofition  à celle  qui  cft  faite  fous  fatuité  de  On  dit  au  Palais , Adjugé  purement  6c  (impie - 

rachat , a celle  où  il  entre  quelque  échange.  Hom-  ment  ; débouté  purement  & fimp/ement  , p.  d.  Ab- 

mage  (impie,  par  oppolition  a l'hommage  lige  ; folumcnt , fans  rcmife  & tans  retour.  Abjoluté. 

(impie  gagerie  , par  oppolition  a une  exécution  & 9IMPI.ESSE  , f.  f.  Terme  populaire  , qui  ue  fc  die 
tranfporc  de  meubles.  qu'en  cette  phrafe  Diovcibialc  : H ne  demande 

Simple  , fe  dit  4illi  de  ce  qui  a le  moins  de  qualités  qu  amour  6c  i-mplejje',  p.  d.  c’cft  un  homme  în- 

6c  de  chofes  qui  l’accompagncnr.  Nudus  ,fimpltx.  génu  , & qui  n'cft  pas  d'humeur  à quereller  per- 

Jc  n’ai  qu'une  jimple  promclTc  de  lui , p.  d.  fans  lonnc.  Simplicitas. 

formalités.  On  prend  policllion  d'un  Bénéfice , SIMPLIC1EN , f.  m.  Terme  dont  quelqu'un  s’eft 
fur  une  fimole  (ignature  de  Cour  de  Rome.  On  l'a  feryi  en  badinant , p.  d.  Simple  , que  l'on  dupe 
cniprtfoimé  fur  une  Jimple  dénonciation.  Il  a un  aifémenr. 

habit  tout fimple  . c.  a d.  tout  uni , fans  ornement,  SIMPLICISS1ME , adj,  fuperl.  Três-fimplc. 

6c  fans  parure.  Il  n'a  quuaejimple  chemifc.  En  SIMPLICISTE , l.  m.  Qui  connoîc  les  (impies.  Ce 
ce  fens  il  (ign.  Seul , unique.  mot  n’cft  pas  ufité.  botanicus  , Htrbanus. 

Il  fe  dit  aulli  des  chofes  qui  font  dans  le  plus  SIMPLICITE,  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  cft  peu  coin- 
bas  rang  par  rapport  à ce  qui  eft  plus  élevé  en  di-  pofé  , peu  embarraiîé.  Simplicitas , ingenuuas.  La 

gnirc  ou  en  valeur  > de  ce  qui  n'a  rien  qui  le  dif-  jimpheué dans  le  difeours  cft  une  manière  de  s'ex- 

tinguc.  Simplex.  Cet  homme  n'cft  qu'un  fimple  pliquer  , facile  , naturelle , fans  ornement  ,6c  od 

valet,  qu’un  jimple  Gentilhomme  , qui  neft  ni  l'art  ne  paroît  point.  II  faut ^que  cette  (implicite  aie 

Baron,  ni  Comte.  C'eft  un  (impie  Prêtre.  Un  Bé-  pourtant  quelque  chofe  Je  fin  Sr  de  délicat.  ' 

ncficc  [impie  cft  un  Bénéfice  x jimple  tonfure  , qui  En  Morale.^  Candeur  , innocence  naturelle  , 
n'a  point  de  charge  dames,  qui  n'oblige  point  a naïveté  , ingénuité.  Landor  , / genuitas  , Jiace - 

réfidencc  , qui  n'engage  point  aux  Ordres  (acrés.  rit  as.  Le  Seigneur  a recommande  a fes  Dilciplet 

En  t.  de  Jurifprud.  on  dit  fimple  cens,  à la  dif-  la  prudence  des  (erpens,  & la  jimplisité  des  co- 

fércncc  des  cens  accordables. qui  portent  lods  fie  lombes.  • 

ventes, ou  du  double  cens.  Amende  fimple,ccft.  l’a-  ü.  Aélion  faite  par  imbécillité  ou  foiblcffc 

mendc  ordinaire  de  f.  f«  ou  7.  f*  6.  d.  à ladifté-  d’cfpric,  ou  par  défaut  d'expérience  j crédulité  , 

rencc  de  celles  qui  font  plus  grandes  en  certains  innocence  qui  ipprochc  di  la  betife.  Stoliditas , 

cas.  fimpiieitas  , credulitus.  Il  y a une  [implicite  fu- 

Simple  , en  termes  de  Bréviaire  , fc  dit  de  l'Office  perftitieufe  qui  croir  tour  , qui  a (Turc  tout , & qui 

d une  férié  , ou  d’une  fimple  fête  d'un  Saint,  ou  de  fe  plaie  a donner  au  n.cufongc  la  fcirac  de  la  vê- 
la Vierge  le  Samedi.  Simplex.  rite. 

En  t.  de  Muliquc  , il  lign.  Qui  n’eft  pas  double  SIMPLIFIER  , v.  a.  Rendre  plus  fimple , iaconrer 
eu  compofé  de  pluficurs  parties  ou  figures  de  dif-  p un  fair  en  peu  de  mots  , ne  dire  précifément  que 
ferentes  valeur , grandeur  ,&c.  Ainfi  une  cadence  ce  qu’il  faut.  Rem  aajuntiis  nudare. 
fimple , c’cft  une  cadence  dont  les  notes  font  toutes  Simplifier  un  Bénéfice,  p.  d.  faire  d’nn  béné- 
égales  dans  tourcs  les  parties.  Les  accords  [impies,  ficc  à chatge  dames , ou  qui  demande  réfidencc , 
font  ceux  où  l’on  entend  au  moins  deux  confo-  un  bénéfice  fimple. 

nanccs  cnfemblc.  On  dit  le  c Jimple  . par  oppo-  SIMPLUDIAIRE , f.  m.  Terme  d'Antiquaire.  On 
linon  au  c barré.  Contrepoint  fimple,  c'eft  une  donnoic  chcx  les  Romains  ce  nom  à une  cf- 

«oir.pofition  harmonique  , quand  elle  eft  norc  pécc  de  funérailles  ou  d honneurs  funèbres  qui  fc 

contre  note.  Fugue  jimple  , imitation  jimple , c'eft  rendoienr  aux  morts.  Simpiudiaria  , Simpludiu - 

loi  (qu'une  partie  imite  le  chant  d’sine  autre  pen-  rea.  C'étoient  celics  dans  les  jeux  dcfqucllcs  on 

dam  quelques  mcfurcs.  ne  faifoit  parottre  que  des  danfturs  & des  fau- 

Au  fig.  Naïf,  naturel , fans  finefTe , fans  artifice.  teurs  , appcllés  Corvirores.  Ce  mm  vient  de  jim - 

lngenuus  , apertus , candi  dus.  La  beauté  d’une  nar-  plex  6c  ludus , (impliludaria , (impludiaria.  Simples 

jeux. 
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SIMULACRE, f.  m.  Idole  , image , repréfcotltionr 

Simula. rum  , fculptilc. 

h . Spc dre  , fantôme.  En  ce  fens  il  fc  met  or- 
dinairement avec  Tcpitbéte  de  vain , fie  il  cft 
vieux. 

Il  fc  dit  fig.  d’une  vainc  repréfentation  de  quel- 
que ebofe.  Apres  Julcs-Céfar,  il  n’y  eut  plus 
qu'un  vain  fimulacre  de  République. 
SIMULATION!,  f.  f.  T. de  Pal.  Déguifement  qui 
fait  paraître  une  chofc  autrement  quelle  n’eft. 
Simulât  io. 

SIMULER  , v.  a.  Déguilèr  un  a&c , une  affaire. 
Feindre  , faire  paruitre  comme  réelle  une  ebofe 
qui  n’eft  point.  Stmulare. 

SIMULTANEE,  adj.  De  meme  temps,  fait  en  me-  j 
me  temps.  Action  fimultanee.  Du  Lat  -fimuj,  cn- 
lcmblc. 


S I N. 

SIN  , f.  m.  Défert  de  l'Arabie  Pctréc , finie  entre 
Élim  & Sinaï, lequel , par  le  nord,  rouchoic  au 
pays  d’tdom  , Se  par  le  Cad  a la  mer  Rouge. 

lt.  Ville  d’Égypte  , que  l’on  prend  pour  Pé- 
lufc. 

h.  Ville  de  la  Chine , dans  le  Xanfi  , près  de 
la  rivière  de  Choquant. 

SINA  , ou  China  , f.  f.  Racine  médicinale.  Elle 
ne  fc  trouve  que  dans  la  province  de  Suchcn , en 
la  Chine.  11  y en  a une  fauvage  , qui  croît  en 
plulicurs  lieux.  Ceflt  celle-ci  feulement  qu’on  ap- 
porte en  Europe.  Kinakina. 

Soies  Sina.  On  les  tire  de  la  Chine. 

SINABE.  Voy.  Sinope. 

SIN  Al , ou  SINA  , f.  m.  Montagne  de  l’Arabie  Pé- 
ri ce.  Sir: j , binais  , Sineus  mors.  Elle  avoir 
deux  grands  coupc  aux  , l’un  qui  portoit  le  nom 
d'Orco  , & l’autre,  celui  de  Sénat. 

SINAPISME,  f.  m.  Médicament  externe  en  forme 
de  c.xraplafmc  , compofê  de  fcmcncc  de  moutarde 
pulvérifcc  , & broyce  avec  de  la  pulpe  de  figues. 
On  s’en  fervoie  autrefois  dans  les  maux  de  tête 
invétérés  , 3c  dans  les  longues  fluxions.  Du  Latin 
finapi , moutarde. 

SÏNCAPUR  , C m.  Cap  des  Indes.  Sincapurum pro- 
montorium.  Il  cil  la  pointe  de  la  prefqu'iflc  de  Ma- 

SINCÈRE,  adj.  m.  & f.  Qui  eft  franc,  qui  nedé- 
guife  rien  , qui  parte  à ctrur ouvert,  fans  feinte, 
ni  diflîmulacion  , véritable.  Il  fc  die  des  perfon- 
ncs  3c  deschofcs.  Integer , probus . / incerus  , in- 
genuus.  Ce  oui  fait  qu’on  trouve  u peu  de  gens 
fincerts , c'cit  que  tous  les  hommes  aiment  à être 
flatté^. 

SINCÈREMENT,  adv.  D’une  manière  finecre.  In- 
génue , fincere.  candide  , aperte , pure , inte 

SINCERITE,  L f.  Quahîé  de  ce  qui  cft finecre,' 
franebife  , ouverture  de  c<rur.  Sinceritas , inge- 
nuitas , çandor.  La  fincéritc  pafTe  aujourd'hui  pôuiü 
incivilité  & t>our  rudcllc. 

5INCIPUT,  l.  m.  T.  Lat.  dont  les  Anatoroiftes  fc 
fervent.  Le  devant  de  la  tête. 

SINCOPE.  Voy.  Syncope. 

$INDAL,  f.  m.  Sorte  d’Étoffe. 

SIN’DE.  Voy.  Tatta. 

ÿlNDIFIU,  f.  m.  Ville  d'Afic,  dans  la  Tartane, 
au  pays  auquel  elle  donne  fon  oom. 

MNDON,  Cm.  Mo:  Latin  reçu  dans  notre  Lan- 
gue. Il  fign.  un  linceul , Se  ne  fert  qu’à  exprimer 
Celui  dans  lequel  étoic  enfermé  le  précieux  corps 
de  J . C.  Le  Jindon  couvroit  tout  le  corps.  3c  le 
(uaixe  étoic  un  mouchoir  qui  couvrait  le  vifage. 


En  t.  deChir.  c*cft  un  petit  morceau  Je  toife 
arrondi , ou  petit  tampon  de  charpie , applati  en 
rond  , dont  on  fc  fert  au  panfement  du  trépan. 
Frufiulum  tels  in  circuLum  Jetés.  T ornent  um  lineum 
camp  lunatum. 

SINDONITE,  f.  m.  Épithète  que  l’on  donne  à un 
S.  Solitaire  nommé  Sérapton,  parce  que  s'étanc 
dépouillé  de  toutes  choies  , il  n’avoit  voulu  pof- 
feder  qu'une  écharpe  ou  une  chcmife  de  méchan- 
te toile , feulement  peut  fe  couvrir.  Sindoniies  ; 
du  Lat.  Sindon , linceul.  * 

SINÉEN,  inné  , f.  Nom  de  peuple.  Defccndanc de 
Sini , ou  Smxus  fils  de  Chanaan.  Les  Sinéens  ha- 
bitoient  dans  le  defert  de  Sin , 3c  aux  environs  du 
Mont-Sinaï. 

SINÉPARAMA,  f.  m.  Volcan,  ou  montagne  qui 
vomie  des  flammes.  Sineparama  mons.  Elle  cft 
dans  l'ifle  de  Niphon  , prés  de  la  ville  de  Méaco. 
SINEY , f.  m.  Bourg  de  l'hvcché  de  Liège,  dans 
le  Condrotz.  Sineut. 

SINER.  Voy.  Serein. 

SINGE, f.  m.  Animal  à quatre  pieds,  qui  approche  de 
la  figure  de  l’homme  , 3c  qui  en  contrefait  les 
allions.  Simia  , fimius.  Les  vieux  Jènges  s'appela 
lent  magots  ? & les  jeunes  Jagouins.  Pline  diftin- 
guc  deux  cl 'pce  es  de  (inges  : l’une  fans  queue  , qui 
cft  celle  que  les  Latins  appellent  proprement 
fimia  : L’autre  qui  a une  queue  , dont  il  y a en- 
core deux  cfpéccs  j les  uns  font  nommés  cerco- 
pithcci  , du  nom  du  genre , c’<ift-à-dirc  , finges 
ayant  une  queue  ; les  autres  cynoctakali . c.  à d« 
qui  ont  une  t£:e  de  chien  , à caufc  de  la  longueur 
de  leur  mufeau.  Les  François  les  diftingutnt  par 
leur  grandeur.  Les  grands  font  appelles  Ample- 
ment jinges , foie  qu’ils  aient  une  queue  ou  non  , 
foit  qu'lisaient  le  mufeau  long  ou  court.  Les  pe- 
tits font  appelles  gênons.  Il  y a une  force  de 
finge  appclléc  fapajou . Ce  finge  a au  menton 
une  barbe  blanche  . pointue  de  longue  d'un 
pouce.  Le  finge  a été  adoré  en  Égypte  par  les 
habitant  de  Pithéeufe  , où  les  finges  étoient  nour- 
ris 3c  entretenus  dans  les  maifons.  Dans  les  In- 
des on  les  adore  encore  en  pluficurs  endroits. 
Les  femelles  n’ont  jamais  qu’un  petit,  au'elles 
portent  de  la  meme  manière  que  les  Negrede* 
leurs  enfans;  ce  petit  étant  fur  le  dos  de  fa  mere, 
loi  embrafte  le  col  par-deflus  les  épaules  avec 
les  deux  partes  de  devant , & des  deux  de  derrière 
il  Ja  tient  par  leundicu  du  corps.  Quand  la  me- 
re lui  veut  donner  à téter,  elle  le  prend  dans 
fes  partes  , lui  préfente  la  mammellc  , comme  les 
femmes.  Il  y a une  efpéce  de  finge  , que  les  In- 
diens du  Ecrou  appellent  Cfttûtkupû » qui  a la 
.queue  pelée,  les  dents  continues  (ans  divifion, 

& deux  peaux  qui  lui  couvrent  l'cftomac  3c  le 
ventre  comme  une  vefte  , dans  Icfquelles  ils  met- 
tent leurs  petits  loi  (qu’ils  fuient.  Ces  animaux 
font  communs  au  Muliflipi  > on  les  appelle  rats 
fauvages. 

Si  Ne. f.  de  mer.  Sim:a  marina.  Poiflon  long  , car- 
tilagineux qui  naît  dans  la  mer  Rouge.  Il  rire 
fon  nom  de  fa  grand»  h llemblance  avec  1 finge 
terreftre  î car  fa  face  St  fa  couleur  font  toutes 
fcmblabtes.  Il  eft  couvert  d’une  écaille  dure  com- 
me celle  de  la  toituc.  % 

Since  , fc  dit  ironiquement  des  hommes.  Il  cft 
adroit  comme  un  (mge  , p.  d.  qu’il  cft  fubtil  3C 
alerte.  Alacer , expcauus  . promeus  , celer , agi- 
tes , fubtilis  ut  limia.  On  aie  d’un  homme  contre- 
fait , 11  cft  laid  comme  un  finge  , comme  un  ma- 

goc, 
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jjot , il  n'a  prefque  que  la  figure  d'homme. 

On  dit  auffi  d'un  homme  , que  c eft  un  vrai 
finge , quand  il  aüèâc  de  contrefaire  quclqu  un  , 
d'imiter  fes  actions,  fes  difcours  , Ton  ftylc.  Si- 
mi  t imitât  or  , afliniulator  f eunulator . 

Le  mont  des  Singes.  Stmiarum  mon?.  ancien- 
nement Aàyta  , A'iyle.  Montagne  du  royaume  de 
Fez  , en  AÏrique.  Elle  clt  dans  la  province  d'I  la- 
bata , près  de  la  ville  de  Ccuta.  Cette  montagne 
«ft  une  de  celles  qu'on  appelloit  les  colonnes 
d’Herculc  ; le  mont  Gibraltar  en  Efpagnc  cil 
l'autre  , fie  les  deux  cnfcmblc  font  le  détroit  de 
Gibraltar. 

Singe.  Engin  dont  fc  fervent  les  Architeéfcs  pour 
élever  des  pieircs.  Ergata. 

C'cll  aufii  un  instrument  de  pcrfpeélivc , qui  fert 
à copier  des  tableaux,  & à les  réJuire  du  grand 
au  petit  pied  , ou  du  petit  pied  au  grand  , en  la 
proportion  requise,  Simius  matkcmaticus.  Il  eft 
compofé  de  quatre  régies  plates  , percées  de  di 
vers  trous  en  «Üftanccs  égales  , pour  l'allonger  & 
raccourcir  fuivant  la  proportion  qu'on  délire.  Il 
eft  mobile  fur  quatre  pointes , qu'on  fiche  dans 

?uatrc  de  ces  trous  , Tune  dcfqntlles  le  promène 
ur  les  traits  de  l'original , 3c  elle  fait  tracer  par 
Celle  qui  lui  rit  oppoléc  fie  aimée  d'un  crayon, 
une  copie  parfaitement  fcmblablc  a fon  original. 

On  dit  prov.  qu'un  homme  a payé  en  mon- 
noic  de  finge , en  gambades  fie  eo  bouffonneries. 
On  dit  aufii , il  clt  afiis  fur  fon  cul  comme  un 
finge.  Le  finge  fc  fert  de  la  patte  du  chat  pour  ti- 
rer les  marrons  du  feu. 

SINGERIE  , f.  f.  Action  du  finge  , lorfqu’il  fait  des 
fauts,  des  grimaces,  des  jniitations  des  actions 
des  hommes.  Dijiortio  .fialtitatio. 

Il  fc  dit  aufii  par  cxrcnuon  des  pofturcs  badines , 
des  grimaces  des  bouffons  ou  plaifans  , qui  imi- 
tent les  linges  ou  les  hommes.  Gtfiiculatio. 

En  r.  de  Peinture  fit  de  Gravure,  on  appelle  la 
Singerie  de  Téniers  tous  les  finies  que  ce  Pein- 
tre a repréfentés  , les  uns  habilit-s  en  Juges,  les 
antres  en  Prêtres,  les  autres  en  Moines , &c.  Les 
eftampes  qu'on  en  a gravées  s'appellent  auffi  Sin- 
gerie. 

S1NGLAPE,  f.  f . Coup  de  fouet,  de  houfiinc,ou 
autre  choie  délice  qui  finglc. 

5INGLER,  ou  CINGLER,  v.  n.  Etre  frappé  ou 
poulie  par  un  vent  violent.  Plenis  ventis  navigare. 
De  figijrt , qu'on  a dit  dans  la  baifc  Latinité  dans 
le  me  me  fens. 

II  eft  quelquefois  aét.  fie  fign.  frapper  avec 
quelque  chofc  de  délié.  Sing/ér  un  coup  de  fouet 

f»ar  le  vifage.  Flagello  txcirtre , virgis  ccdert . On 
c dit  aufii  d'un  vent  froid  fie  perçant.  Il  fait  uu 
vent  qui  fingle  le  vifage. 

SINGO,  f.  m.  Pet.  ville  ou  bourg  de  la  Macédoi- 
ne. Singus.  Ce  lieu  eft  fur  le  golfe  de  Monte- 
SanCto  , auquel  il  faifoit  anciennement  porter  le 
nom  de  golfe  Sinpitique. 

5INGOCK , ou  SINGOCKO , f.  m.  c.à  J.  l'enfer. 
On  donne  ce  nom  au  Japon  à une  étendue  d'eau 
• bouillante,  qui  dans  la  province  de  N.mqucfac- 
que  tombe  avec  grand  bruit  d'une  montagne  ef* 
earpée. 

SINGOFAU , f.  m.  Grande  feuille  de  trois  pau- 
mes de  long  Se  de  quatre  de  large.  Singea,  Elle 
fort  d'une  plante  qui  s'attache  au  tronc  d'un  ar- 
bre , fie  qui  fc  trouve  dans  l'ifie  de  Madagafear. 
Ceux  du  pays  afiurent  que  ccrtc  feuille  pilée  fie 
mile  fur  l'aril,  éclaircit  la  vue. 
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STNCORA  . f.  f.  Pet.  ville  cap.  d’ttn  Royaume  dé- 
pendant du  Roi  de  Siam.  Elle  clt  fut  la  côte  otieir 
raie  de  la  prcfqu’ifle  de  l'Inde  delà  le  Gange. 

SINGRI , f.  ni.  Cap  que  les  Anciens  appellerait  S in - 
grium. 

51NGUI , f.  m.  Province  de  la  grande  Ta  rca  rie,  au 
pays  de  Tangue,  avec  une  ville  de  meme  nom. 

SINGU1MALU , i.  m.  Grande  ville  d'Afic  au  Ca- 
tay. 

SINGULARISER,  v.  n.  Qui  ne  fc  dit  qu'avec  le 
pron.  perf.  fi:  toujours  en  mauvaife  part.  Il  eft 
dangereux  de  fc  fingularifier , d'etre  fingulicr  en 
fes  fentimens , en  fesaétions,  de  faire  le  con- 
traire des  autres.  Modofiii  peculiari  xel  fingulari 
agere. 

SINGULARITE  , fubrt.  fémin.  Ce  qui  rend  une 
chofc  finguliére.  Chofc  finguliérc  fie  parti- 
culière. C'eft  aufii  la  manière  extraordinaire 
d'agir,  de  penfer  , de  parler , fiée,  differente  de 
celle  de  tous  les  autres.  Singularis  agendi  vel  di - 
ccndi  ratio.  Toute  fingulariré . quelque  bon  air 
qu'on  s'efforce  de  lui  donner,  vient  du  dérègle- 
ment de  l'cfyriç , ou  de  quelque  défir  ambitieux» 
ou  inrérefic  qui  e(t  caché  dans  leccrur. 

SINGULIER,  iiRE,  adj.  Qui  eft  feul , unique» 
hors  de  comparai  fon.  rare,  excellent.  Singula* 
ris  , unicus  . unus  , folus. 

On  appelle  en  Droit  une  Loi  finguliérc,  quand 
elle  eft  feule  dans  un  Titre  , ou  eu  un  Chapitre 
à part.  Singularis , fioles. 

On  appelle  combat  fingulicr  , un  combat  d'hom- 
me à homme.  Singulare  certamen . 

Singulier  , fc  dit  auffi  en  mauvaife  part  de  cequ) 
clt  particulier , extraordinaire  , contre  i’ufago 
commun.  Singularis . unus.  Cet  Auteur  eft  fin - 
gidicr  dans  fes  fentimens.  Soins  in  opinions  tuen - 
dû. 

En  t.  de  Gram,  dans  les  déclinaifons , & dam 
les  conjugaifons  , nombre  fingulicr , eft  celui  qui  ne 
marque  qu'une  feule  choie.  Dans  cette  acception 
il  s'emploie  aa'Ti  fubftantivemcnt. 

SINGULIÈREMENT,  adv.  D'une  manière  fingo» 
liérc.  Prifiertim  , precipue , fuper  omnia  , uniêi  » 
imrensè. 

SINJGAGLIA ou  SÊNOGAGLIA  , f.  f.  Ville  de 
l'État  de  l’Fglifc,  fituée  fur  la  côte  du  duché 
d'Urbin  . entre  Ancône  fie  Péfaro.  Senogallid  9 
Sens  G allie  eu 

SINISTRE,  adj.  m.  & f.  Fâcheux,  malheureux* 
qui  eft  à craindre.  Infchx . infaufius  , rifiis , fur 
nefius . 

Sinistre  , fubft.  m.  fie  f.  Nom  de  fcéfc.  Sinificr  9 
Arifierus.  Les  Sir.ijlres  font  d’anciens  Héréti- 
ques , ainfi  appelles  parce  qu'ils  a voient  leur  main 
gauche  en  horreur,  de  forte  qu'ils  ne  vouloienc 
rien  recevoir  de  cette  main-là. 

SINISTREMENT,  adv.  D'une  manière  finiftrefic 
mauvaife.  In  malam  partent. 

SINIUS  , f.'m.  Nom  d’un  Géant. 

SINN'ADE  , f.  f.  Ville  de  la  Natolie  , vers  la  fcfcir- 
ce  du  Sarabac , environ  à vingt-cinq  lieues  d'A-. 
pàmis , du  côté  du  nord.  Synnada. 

SINO  , SENNO  , SIR IO , f.  m.  Rivière  du  roy. 
de  Naples.  S iris , Ci  ri  s. 

SINODE,  SI  MODIQUE.  Voy.  Svnode,  Syno- 

dique. 

SINON,  adv.  qui  fert  à excepter,  fie  qui  fign.  û 
ce  n’cft  que.  NiJB, 

Il  fort  aulfi  à menacer,  fie  fign.  autrement , à 
faute  de  quoi.  Aüo^uin , aüo^ui. 
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SINOPE , SINOPOLI , SINABE , f.  f.  Ville  de  (a 
Nacolic  en  Afie.  Sinope.  Elle  de  fur  la  mer  Noi- 
re, & a un  Évêché  fuftraganr  de  Simifo. 
SINOPIEN,  inné  ? f.  Qui  cil  de  Sinope.  Sinopeus. 

Sinopites  , Sinopitis  , Sinopis. 

STNOPLE.f.  m.  T.  de  Blâf.  Ceft  ainfi  qu’on  appelle  le 
verd  ou  la  couleur  prajinc  dans  les  Armoiries.  Co - 
lor  prajinus.  Cette  couleur  fign.  amour , jeunejfe , 
beauté  , joui  flan  ce  , 5c  fur-tout  liberté.  On  repré- 
fencc  le  (inople  en  gravure  par  des  hachures  qui 
prennent  de  l'angle  dextre  du  chef  a l'angle  fé- 
ncflrc  de  la  pointe.  Ce  mot  vient  peut-être  de 
\ Sinope , ville  du  Pont  , d’où  cette  couleur  s'ap- 
portent autrefois  .comme  fi  c’ctoit  une  terre  qui 
vint  de  Sinope.  Terra  Sinopica. 

S1NSICH.  Voy.  Zinzich. 

SINTACORA , f.  f.  Pet.  ville  de  la  prcfqu'illc  de 
l'Inde  deçà  le  Gange  , fur  la  côte  du  Dccan. 

SIX  TAXE.  Voy.  Syntaxe. 

SINTIEN,  Cm.  Ville  de  la  Chine,  dans  la  pro- 
vince de  Quicheu.  Sintienum. 

SINTILLER,  ou  plutôt  Scintiller,  v.  n.  Étin- 
ccllcr.  Scintillare , mi  car e . 

SIN  IRA.  Voy.  Rocca. 

SINTZHEIM  , f.  m.  Ville  du  Palatinat  du  Rhin  , 
cap.  du  Craichgov  , 5c  fituée  à quatre  ou  cinq 
lieues  de  HeiJelberg  , du  côté  du  midi.  Sint{ei- 
mum. 

SIN TZICH,  f.  m.  Lieu  furile’bord  du  Rhin, entre  Au- 
dennac  & Bonne , à près  de  trois  lieues  du  con- 
fluent de  la  Moullc  dans  le  Rhin.  Sintiaeum. 
SINUEUX , iifsE  , ad).  Qui  ne  s'étend  point  en 
ligne  droite  , mais  qui  avance  tantôt  en-dehors  , 
& t.intôc  fc  retire  en-dedans,  & fait  pluficurs 
replis  tortueux.  Sinuofus. 

SINUOSITÉ,  f.  f.  Plis  & détours  que  forment  des 
lignes  courbées  en  arcs , ou  autres  figures  irré*; 
guliércs  qui  avancent  tantôt  en  dehors , & tan- 
tôt fe  retirent  en-dedans.  Sinus . 

On  dit  en  t.  de  Chir.^  qu'une  plaie  a beaucoup 
de  JinuoJités  , p.  d.  quelle  fait  plufieurs  tours  & 
détours  dans  les  chairs. 

SINUS  , f.  m.  T.  de  Trigonométrie  , & purement 
Lar.  C’efl  la  ligne  qu'on  tire  de  la  pointe  d’un 
arc  de  cercle  perpendiculairement  fur  le  diamètre 
qui  pâlie  par  l'autre  bout  du  meme  arc  , Se.  ce- 
lui-là s’appelle  Jinus  droit.  Mais  la  partie  du  dia- 
mètre coupé  par  le  Jinus  droit  jufqu'à  la  circon- 
férence , s'appelle  Jinus  verfe , autrement  la  fié- 
■ che.  Le  demi-diamétre  ou  rayon  s'appelle  Jinus 
total  y ou  le  plus  grand  de  tous  les  Jinus.  Les  râ- 
bles des!  (inus  & tangentes  fervent  à faire  la  ré- 
folurion  ou  la  mefure  de  tous  les  triangles  , tant 
plans  que  fphériques. 

En  t.  de  Cliir.  Jinus  efl  un  petit  fac  qui  fe  fait  à 
côté  d'une  plaie  ou  d'un  ulcère,  8c  où  il  samallc  du 

Tus.  Enr.  d'Atiat.  c’cfl  une  efpéce  de  cavité  en 
os  , dont  l'orifice  ou  entrée  ell  fort  étroite  , & 
le  fond  large  ; il  fc  trouve  de  ces  Jinus  dans  la 
bafe  de  l'os  coronal. 

SINUVA , SINOE , f.  f.  Ville  de  la  Cochinchine 
en  Afie.  Sinuva . Sinon.  Elle  efl  cap.  de  la  pro- 
vince de  Stnuva . 

• S I O. 

SIOLE , ou  SIOULE , f.  £ Pet.  rivière  d’Auvergne  , 
qui  fe  jette  dans  l'Ailier.  Seulus  , Sicola  , Sivolis. 
SION  , f.  m.  C’étoit  une  des  montagnes  qui  étoient 
renfermées  dans  Jérufalem.  EU#  fut  nommée  la 
Cité  de  David  j parce  que  ce  Roi  en  fie  le  lieu  de 
fa  rèûdcncc. 


Le  mpnt  Hcrmon  porte  aufli  le  qom  de  S ion 
dans  l'Écriture. 

It.  Ville  de  Suifle  , cap.  du  Vallais,  & du  dé- 
partement de  Sion  , avec  un  f vé;hé  fuftraganr  de 
MoiUticrs  , dont  l’Fvequc  a rurc  de  Prince  de 
l'Empire.  Sedunum.  Lile  cil  fur  le  Rhône  , à 10. 
lieues  Eil  de  Genève. 

SION.  Voy.  Scion. 

SIONOIS  , f.  ni.  Territoire  deSion.  Sedunenfis  pa- 
gus  , Sedunenfe  terr'uorium . 

SIOR  . f.  m.  Ville  de  la  Terre-faime , dans  la  Tri- 
bu de  Juda. 

le.  Ville  le  l'Afic.  Siorium.  Elle  efl  vers  le  mi- 
lieu de  la  prcfnu'iftc  de  Corée  , & cap.  du  Roy. 
de  ce  nom  , inourairc  de  la  Chine. 

MOT , vieux  mot.  Tourfuit.  Perj'equitur. 

SIOUANNA  , f.  m.  Aibrilfeau  des  ItideSj  qui  porte 
des  haies  Si  des  ombelles.  Le  fruit  croit  dans  les 
branches  inférieures  , & les  fupéricurcs  font  or- 
nées de  boutons  5c  de  fleurs.  Sa  racine  efl  effica- 
ce contre  le  venin  des  ferpens  5c  des  feorpions. 

S l P. 

SIPHANTIN  , ine  , f.  Nom  de  peuple.  Qui  efl  de 
Pille  de  Siuhauto.  Siphnius  , a.  En  parlant  de  Pau- 
tiquiré  , il  faut  dire  Stphnien  , Siphmenne. 
SIPHANTO  , SIPHANO , f.  m.  Nom  d une  des  • 
ifles  de  l'Archipel.  Siphnos. , Elle  efl  entre  les 
Sdilles  , & celle  de  Milo.  L’Éycquc  de  Milo  cft 
Évêque  de  Siphanto , il  n’y  tient  qu'un  Vicaire. 

II  faut  dire  Siphnos  en  parlant  de  l'Antiquité. 
Siphanto  s'appe! la  d'abord Mérope  , Stephan , ou 
Meropia. 

SIPHIL1S,  f.  f.\SipkiliSy  Syphilis  y Siphylis.  Mot  Lar. 
qu'on  écrit  diftéremment  , parce  qu’on  n’en  fçaic 
pas  bien  l'étymologie.  Il  ngnific  la  grollc-vérolc. 
lues  venerea.  On  pourroit  appeller  cette  mala- 
die flphlis  , & faire  venir  ce  mot  duGr. 
qui  par  contraélion  efl  la  meme  chofc  que  «va- 
vilain,  falc , difforme  , honteux. 

SIPHNIEN.  Voy.  Siphantin. 

SIPHNOS.  Voy.  Sithanto. 

SIPHON  , f.  m.  T.  d'Hydraulique.  Tuyau  recour- 
bé , donc  une  branche  efl  plus  longue  que  l'au- 
tre , qui  fert  à faire  plufieurs  expériences  pour 
connoîtrc  la  nature  des  eaux  Ôc  des  ligueurs , 6c 
pour  faire  palier  une  liqueur  d'un  vafe  dans  un 
autre.  Ce  mot  efl  Gr.  > tubus  , 6c  fign.  Am- 
plement , tuyau.  , . . . 

En  r.  de  Mar.  c'cfl  un  nuage  creux  qui  dclccnd 
fur  la  mer,  8c  qui  élève  Peau  en  forme  d’une  co- 
' tonne  , haute  de  cent  bralîcs,  6c  la  fait  pirouet- 
ter Si  tournoyer  fpralemcnt  par  la  largeur  de 
i f.  à to.  pieds  de  diamètre  , de  meme  manière  Que 
fi  c’ètoir  par  un  Jiphon.  Siphon  , Jeu  tempejlas 
atrox  y exhydrias , c*ct*s.  On  Papppclle  autre- 
ment tourbillon  , dragon  de  vent , grasn  de  vent  , 
a il  de  boeuf. 

SIPHORIEN,  f.  m.  N.  pr.  d’hom.  qui  fc  dit  par 
corruption  pour  Syropnoricn.  Symphonanus.  S. 
Siphorien  le  Charel , Sanéft  Symphqnant  Caflel- 
lum  y efl  un  lieu  du  Bas-Forez  en  France  , fituc 
entre  la  Loire  te.  le  Rhône.  , 

SIPON'TE  , f.  m.  Ville  dont  on  voit  le?  ruines  dans 
la  Canitanaïc  , province  du  Roy.  de  Naples  , prea 
de  la  ville  de  Manfredonia.  Sipontum , bipus. 
SIPORIEN.  Voy.  Svmphorien. 

S I Q. 

SIQUE,  f.  f.  Elpdcc  de  poignard.  Voy.  Sicaim. 
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SIQUENILLE.  Voyex  SOUQUENILLE. 

S I R. 

SIR  A , f.  f.  Pifcinc  de  la  Tribu  de  Juda , à 10.  Ra- 
des de  Jérufalem  au  midi. 

Sir  a , f.  f.  Siro  , f.  m.  Me  de  l'Archipd.  Syres^ 
Syria.  Elle  eft  à fept  lieues  des  fcdülcs  du  cote 
du  midi. 

S1RACUSE.  Voy.  Syracuse. 

SIRAD,  f.  m.  Ville  de  la  Baffe-Pologne.  Stradia. 
Elle  eft  fitucc  fur  la  Warce  , fie  cap.  d'unPalatinat 
qui  porte  fon  nom. 

SIRA-MANGHIT S , f.  m.  Arbre  de  liflc  de  Ma  la- 
gafear.  Sira-Maighithus.  Son  bois  Se  les  feuilles 
ont  l*odcur  du  fantal  blanc  Se  du  citrin  ; c’clk 
pourquoi  il  cil  appellé  manghits  qui  en  langage 
du  pays,  fign.  odoriférant.  Son  écorce  lent  le  gi- 
rofle , Se  il  jette  une  réfinc  jaune  o crante. 

SIRAN  , f.  m.  Nompr.  d'kom.  Stgirannus , Sigi- 
ramn.s.  Il  y a deux  Saints  Sirans  qu’il  ne  faut 
peine  confondte.  S.  S irait  Abbé  du  Monaftérc 
d’Anillc  au  Maine  , quia  depuis  porté  le  nom  de 
S.  Calais  : S.  dirait  Abbé  de  Loroi  au  pays  de 
Brcnc  en  Berri.  On  écrit  par  corruption  S.  ty- 
ran. 

SIRAS.  Voy.  Schiras. 

SIRAUTÉ,  f.  f.  La  qualité  d’une  Terre  qui  donne 
à fes  Seigneurs  le  turc  de  Sire.  On  die  plus  ordi- 
nairement Sirerie.  Voy.  ce  mot. 

STRBI.  Voy.  Xante. 

S1RBON , f.  m.  Le  lac  Sirbon , connu  des  Anciens 
Géographes  , éroit  entrera  Palcftinc  & l’fgypte  , 
fur  la  mer  Méditerranée  , allez  près  du  mont 
Cafius.  ^ . 

SIRE  , f.  m.  Vieux  mot , qui  figninoit  autrefois 
Seigneur , Maître  , Se  que  l’on  croit  venir  du  Gr. 

, qui  a la  même  lignification.  Quand  le 
mot  Sire  eft  employé  abfolument , c eft  un  titre 
qu'on  donne  aux  Rois  fculs  , en  leur  parlant , ou 
en  leur  écrivant.  Du  Cange  le  déxivc  de  fer , 

Îu'on  a dit  dans  la  baffe  Latinité  , pour  lignifier 
dominas  . dont  les  Italiens  ont  fait  Me/ir. 

On  fe  lcrt  encore  du  mot  Sire  en  parlant  de 
ceux  qui  pofledent  de  certaines  terres  aufqucllcs 
ce  titre-là  eft  comme  attaché.  Le  Sire  de  Couci , 
de  Pons  , de  l'Efparre  , de  Créqui , Sec. 

C’eft  un  titre  d'honneur  que  l’on  donnoit  au- 
trefois aux  perfonnes  les  plus  qualifiées  , & que 
l'on  a donné  enfuitç  à toutes  lottes  de  perfon- 
nes. Les  Juges  fie  Cônfuls  des  Marchands  de  Pa- 
ris le  prennent  encore  aujourd'hui. 

On  le  dit  auflï  quelquefois  dans  le  difeours  fa- 
milier Se  en  plaiuntant.  Oui . beau  Sire.  Ceft 
nn  Sire , un  maître  Sire  ; p.  d.  C'eft  un  maître 
homme,  il  eft  intelligent  en  fon  mener.  Il  fait 
le  Sire  ; p.  d.  le  Munfuur. 

SîRfN.  Voy.  Serein. 

SiRENES,  l.  f.  pl.  Monftres  fabuleux  , qui  félon 
quelques  Poe’cs  étoient  moitié  femmes,  moitié 
poiffons  , fie  félon  d’autres  , moitié  femmes , 
moitié  oifeaux  ; elles  étoient  filles  du  fleuve 
Achéloiis,  Se  dcCalliope,  une  des  neufMufes, 
Se  s'appelaient  Parthénope  , Ligée  Se  Lcucofîe. 
Elles  ateiroient  , par  la  douceur  de  leur  chant , 
les  voyageurs  dans  les  écueils  de  la  mer  de  Si- 
cile où  elles  fe  tenoient  ; Se  l’on  a comparé  a la 
voix  mélodicufe  des  Sirènes  tour  ce  qui  flatte 
l’oreille  ,8e  tout  ce  qui  entraîne  inévitablement  les 
coeurs.  On  croit  que  leur  nom  vient  du  mot  Gr. 
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qui  fign.  une  chaîne;  parce  qu’il  étoit  in - 
polTîble  de  fe  dégager  de  leurs  liens  , & de  fe  de- 
tendre  de  leurs  attrairs  invincibles.  Cette  table 
parole  fondée  fur  ce  que  dans  les  mers  d Afrique , 
on  Trouve  une  forte  de  monftres,  donc  la  partie 
fupcrieurc  du  corps  a quelque  cliofc  de  la  figure 
humaine  ; & il  y en  a de  males  & de  femelles.  U 
y a aulli  aux  Moluque*  un  poillon  qui  a le  vifa- 
gc  & le  fein  d'une  femme,  & qui  lui  refiemble 
encore  dans  la  manière  dont  il  s accouple  avec  le 
male. 

SIRERIE  , f.  f.  Dignité  d’une  terre  qui  fe  nomme 
Sirerie , comme  d'autres  s’appellent  Comté,  Mar- 
quifat , Baronic.  La  vide  de  Pons  en  Xaimonge 
eft  une  Sirerie. 

SIRGÏAN  , ou  SIR  DGI  AN  , f.  ni.  Ville  du  Kçr- 
man,  ou  Karamamc  Pcrfîennc.  Elle  donne  Ion 
nom  à un  petit  pays  particulier. 

SiRlASE,  f.  f.  Maladie  à laquelle  les  enfans  font 
fujets.  Elle  confiltc  dans  l’inflammation  du  cer- 
veau Se  de  fes  membranes  , accompagnée  de  1 af- 
fuifîcracnt  de  la  fontanelle.  Siriajts , 

SIRIO.  Voy.  Sino. 

S1RION.  Voy.  Hermon. 

SIRIPUR,  f.  m.  Place  des  Indes  au  Roy.  de  Bengale. 
SIRIUS  , f.  m.  Etoile  de  la  conftcllation  du  Grand- 
chien  , dans  l’hémifphèrc  méridional.  Elle  eft  de 
la  première  grandeur  fur  la  gueule  du  chien  , donc 
on  lui  donne  auflï  le  nom. Tes  Arabes  I appellent 
Afehere,  Elfchccre , Scéra , Alicmini  , Elha- 
bor  , Se  les  Latins  Canis , CanJens,  Sirius  , Cant- 
cala.  Nous  l’appelions  auflï  Canicule , mais  lct 
Aftronomcs  dilent  Sirius. 

SIRMISCH.  Voy.  Syrmish.  „ 

S1RNA , f.  f.  Pet.  ifle  de  l’Archipel.  Cymos  , Symjs. 
SIROC,  f.  m.  C'eft  ainfi  qu’on  nomme  fur  la  mer 
Méditerranée  le  vent  qui  eft  entre  le  midi  Se  le 
levant,  qu’on  nomme  Jud-eJl  fur  I Océan. 
notus , Pnmnicias.  Sirocou  Siroco  vient  de  oy- 
riacus , Syriaque  , parce  que  ce  vent  vient  de 
Syrie  , qui  eft  aji  fud  Se  au  levant  de  l’Italie. 
SIRON,  f.  m.  Pet.  rivière,  qui  pâlie  à Villau- 
draut  Se  à Barfac , & qui  fe  jeue  dans  la  Garon- 
ne. Sirio  , Serio. 

SIROP.  Voy.  Syrop.  ’ 

SIROTER.  Voy.  SyrOter. 

SIRQUES , f.  f.  ou  plutôt  SIRCK  , f.  m.  Ville  de 
la  Lorraine  , tuuée  fur  la  Mofcl’.e  , a quatrclicucs 
de  Luxembourg  , vers  le  levant.  Sirca  t Sircam, 
SIRSilERG  , f.  m.  Bourg  de  la  Lorjainr.  Sigebent 
Cajirum.  I!  eft  fur  une  colline  au  confluent  de  la 
Saie  Se  du  Nide  , Se  à deux  lieues  au-dcflous  de 
Vaudrevange.  . • - . 

SIRT,  f.  m.  Rivière  de  la  Perfe.  Sinus  fluvius . 
Elle  coule  dans  le  Chufiftan  , 6c  fe  décharge  dans 
le  golfe  de  Bal  fora. 

SIRTES.  Voy.  SYRTES. 

SIRVAN.  Voy.  Servan. 

SIRVANDOIS,  ou  ShRVANTOIS,  f.  m.  Satyre 
qui  fe  fai  foi  t autrefois  par  quelque  ancien  Pofca 
Provençal.  Satyre  antique  fpectes,  Voy.  SYR- 
VÀNTKS. 

SIRUPEUX.  Yoy.  SYRUPEUX. 

S I s. 

SIS , f.  m.  Ville  de  la  Terre-fainte , dans  la  Tribu 
de  Juda. 

I HsÀaÜriNlES  pl..Dépofition  des  Charge,. 
| Rrir  y 
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Fête  en  mémoire  d’anc  Loi  que  fie  Solon  , qui  dé- 
*■  fendott  de  concraindre  par  violence  les  pauvres 
payer  leurs  dettes. 

SlSARCÔSE.  Voy.  Syssarcôse. 

SISARGA,  ZIZARGA , f.  f.  Pet.  ifle  d*Efpagnc 
fur  4 cote  de  la  Galice. 

SI  SON , f.  m.  Plante  dont  les  femenees  font  fort 
menues , brunes , cannelées , d'un  goût  un  peu 
âcre  £c  aromatique.  Elle  cil  apéricivc , & propre 
pour  aider  a la  digcftion. 

S1SSAC.  f.  m.  Ville  de  Suide  au  canton  de  Bade, 
dans  le  petit  pays  de  Sifgow  , auquel  elle  donne 
fon  nom. 

SlSSEG  , f.  m.  Village  de  la  Croaiic  au  confluent 
du  Kulp  Si  de  la  Save.  Sijfta. 

SISSOPOLI , f.  f.  Ville  de  la  Turquie  en  Europe. 
Sijfopolis  , anciennement  Apolloni a.  Elle  cft  dans 
la  Romanie  t fur  une  petite  prcfqu'illc  , à dix 
lieues  de  Mclcmbria  , vers  le  midi. 

SIST,  vieux  moc.  Siéd.  Duel. 

SISTAN.  Voy.  Sitzistan. 

SISTE  , vieil  adj.  m.  & f.  Sixième.  Sextus , a. 
SJSTER  , v.  n.  On  dit  au  Barreau  , Jijlcrcn  Jujiiee 
Jjjier  en  jugement , pour  ligmticr , ajourner  quel- 
qu'un , 1 afligner  pour  comparoicrc  en  Jufticc. 

Si st  j. k , f.  m.  Melurc  pour  les  grains  dont  on  fc 
fert  a Berg-op-zoom.  So.xantc-trois/^îe/’x  font  le 
lali  de  bled  , 3c  iX.  a demi  celui  d'avoine. 

S1SI  ERON  , f.  m.  Quelques  Auteurs  écrivent  Ci- 
fieron.  Ville  de  France  iituée  au  confluent  du 
Buccii  Si  de  la  Durance  , dans  la  Provence  , fur 
les  confins  du  Dauphiné  , Si  a quatre  lieues  d’Aix , 
du  côté  du  nord.  Seguftero , Sijltnca  Segujicro- 
num  , Sijiero  , Segejïero  , SegejUrium  , Segtjle- 
rum  , Segeftericum  , Sijlaricum  , Cijiaricum.  Il 
y a dans  cette  Ville  Vigucric,  Vice-Séné  chauffée, 
Si  tvèché  . fuftraganc  d'Aix.  Qui  cft  de  Sijle- 
ron  y Segufteroncnfis  , Segcjierius  , Segefierienfts. 
SISTÉRONOIS,  f.  m.  Contrée,  territoire  de  Si 
fteron.  Pagus  , ou  ager  Seeuflerunenfis  , Si  gifle - 
ricus  y Scgeflcricus. 

SISTRE,  Cm.  Lnftrumeotde  Mufique  dontfefer- 
. voient  les  Prêtres  de  la  Décile  lias.  Sa  forme  étoit 
ovale,  en  manière  de  raquette  avec  trois  basons 
qui  traverfoient  fa  largeur,  3c  qui  avoient  le 
mouvement  libre  , afin  de  pouvoir  par  leur  agi- 
tation faite  un  fon  auquel  les  Anciens  trouvoicac 
de  la  mélodie.  Siflrum. 

SIST  Y LE.  Voy.  Systyle. 

S1SYGIE.  Voy.  Syzygie. 

SISYMBRIUM,  f.  m.  riante  aquatique  dont  les 
feuilles  font  oblongucs  , pointues  , laciniécs  pro- 
fondément, quelquefois  entières,  3c  feulement 
dentelées  fur  les  bords.  Lllc  porte  des  filiques  fort 
courtes  qui  icnfermcnt  des  femenees  prcfquc  ron- 
des. Cette  plante  cft  propre  pour  le  feorbut . 
pour  la  néphrétique  , pour  l'hydropific.  Le  crcf- 
lon  d'eau  cft  une  cfpéce  de  fijymbrium. 

SISYPHE,  f.  m.  tilsd’Éolc. 
ySYRINÇHIUM  , f.  m.  Plante  qui  rcffcmblc  à 
l’Iris,  l’ur-routpar  fes  fleure,  auxquelles  fuccé- 
dct.t  des  fruits  oblongs  , qui  contiennent  des  fe- 
mcnccs  prcfquc  rondes  , petites , rougeâtres.  Sa 
racine  clt  carminativc , 3c  appaife  les  tranchées 
étant  mangée. 

S I T. 

SJTALCAS , f.  m.  Dans  le  temple  de  Delphes , Apol- 
lon avoit  plufîcurs  Rames , l'uncdcfquelles  «oie 
appclléc  Apollon  Siialcas.  Elle  venoit  d’une 
vicndc  à. laquelle icsi’hocécns  ayoicnt.été  cou- 
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damnés  par  les  AmphiéVyons  , pour  avoir  labou» 
ré  un  champ  confacré  au  Dieu. 

SITANIA , f.  t.  Nom  de  la  place  où  étoit  l’ancienne 
Cinnuna  , qui  ctoit  une  petite  ville  des  Callaï- 
ques  Bcacaricns.  On  trouve  cette  place  dans  le 
Portugal , à üx  lieues  de  la  ville  de  Bruga  , vers 
• le  levant. 

SITE  , f.  m.  de  Peinture.  La  fituRfion  ,•  I’aJfiectc 
d'un  lieu.  Les  Italiens  difen»  Jito  dans  le  même 
feus,  biius.  Il  fc  die  principalement  pour  le  pay- 
fage. 

SITHNIDES.  f.  f.  plur.  Nymphes  originaires  du 
pays  de  Me  gare. 

SM  III.  Voy.  Stufe- 

SI  IIM  ACHAS  ( lac  des  ) Lac  de  l’Amér.  feprentr. 
dans  la  Louilianc , entre  les  bouches  du  M inf- 
fipi.  Il  prend  fon  nom  des  Sitimuchas , peuples 
qui  en  dont  votfins. 

SITOCOMh , 1.  in.  Ancien  Magiftrat  chez  les 
Grecs.  Suaeoinus.  Il  avoic  l’intpciftion  fur  les 
bleds  , Se  le  foin  de  l'annonce.  Les  Romains  l’ap- 
pciloicm  Edile  Céréal. 

SIION  , ONE,  f.  Nom  d'un  ancien  peuple  de  (a 
Scandic.  bilan.  Ou  cro  t qu’il  occupotc  la  Nor- 
vège 3c  la  Laponie  Norvégienne. 
SITOIMYLAX,  f.  m.  Magiftrat  des  Athéniens. 
Ce  mot  iîgn.  Garde  du  bled.  De  , bled,  & 
y gardien.  En  effet  le  S'uophylax  avoic 
Ann  de  prendre  garJc  que  chacun  n'achetât  pas 
plus  de  bled  qu'il  lui  en  falloir  pour  fa  provir 
lion. 

SITÔT  QUE.  Conjon$ion.  Aufiî-tôt  que.  Statim 
arque. 

SITTART  , f.  m.  Bourg  du  Duché  de  Julicrs,  en 
Wcllphalic.  Sitterium. 

SITT1NI,  fubft.  m.  Petite  ville  du  pays  des  Moa- 
bires,  près  du  Jourdain,  vis  à;  vis  de  la  ville  de 
Jéricho. 

SI  1 UATION  , f.  f.  Difpohtion  , manière  d'êtrepla- 
cc  de  quelque  corps  par  rapport  au  lieu , ou  aux 
corps  qui  l'environnent.  Siuu  , pofitio  , pu  fit  us. 
En  ce  fétu  c'elt  auili  un  terme  de  Logique.  La 
Jîiuauort  cfl  une  des  dix  catégories  d'Ariftoce. 

En  Archit.  il  fc  dit  de  tout  efpacc  de  terreiu  pour 
élever  un  bâtiment , ou  pour  planter  un  jardin. 

En  t.  deGramm.  c’c.t  l'arrangement  des  parties 
du  difeours.  Canjiruci.a  , a-dinuna. 

Au  fig.  il  lign.  l allicctcdc  l'cfprit , la  difpoft— 
tion  , l’état  des  perfonnes , U conjondure  des  af- 
faires. Animi  fiai  us  , d:j-qfîtio  , tranquiÛiias. 
SITUER  , v.  a.  l^accr , polcr , mettre  , allcoir.  Lo- 
ca  e\  cuHocarc , Jlutuere. 

SITZISTAN  , Si  g; fi  an , Sijian  , f.  m.  C’e  R une  des 
provinces  les  plus  orientales  de  la  Perle.  SiifijLi- 
nia  y Sigijianta  . Sijianià.  Sii^ifian  , en  Lat.  A'/r- 
yfianum  , en  cft  la  ville  cap.  Cette  Province  ré- 
pond au  pays  que  les  Anciens  appelloicnc  Üran- 
gianc. 

SIV. 

SIVADIÉRE  , C f.  T.  de  Mar.  C’eftla  voile  dn* 
beaupré  qui  cft  la  plus  bafTe.  Thalaÿdmachus , pro- 
reta . 

lt.  Mefure  de  grains  en  ufage  en  Provence 
particuliérement  à Marfcille.  Les  huit  fivadtires 
font  une  héminc  du  pays. 

SIVAN,  f.  ra.  Troifiéme  mois  de  l’année  des  Hé- 
breux , depuis  la  captiviic  de  Babylone.  Il  répon- 
doiten  partie  au  mois  de  Mai.- 
,SlVAROLLE  ,,  f.  in.  Lieu  iuuc  dans  le  Diocéfc Je.* 


Di^itiz-ed  fey  Cioogli; 
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Langrcs , fur  upc  petite  rivière  qui  s'appelle  l'Au- 
be ou  l'Aubcttc.  Silva  rubra. 

5IUCHEU  , f.  m.  Nom  de  deux  villes  de  la  Chine  : 
l‘unc  dans  le  Nanking,  fur  la  rivière  de  Kiang; 
l'autre  dans  le  Suchucn.  Siucheum. 

SIVLN  , f.  m.  Ville  de  la  Chine  , dans  la  province 
de  Pékin  , au  département  d’Iungping. 

S1VERTOUN  , f.  m.  Bourg  de  l’Ecortc  méridiona- 
le , dans  le  Comté  de  Curungham.  Sivertoruum. 

S1VIARD.  Voy.  SÉVARD. 

SI VI  I A , f.  f.  Petite  ilîc  de  la  mer  Ionienne.  Sybota. 
Elle  cil  prés  de  la  côte  méridionale  de  l'illc  de 
Corfou. 

SIUL , f.  m.  Lac  de  la  Chine  , dans  la  province 
d’iunnan. 

SIUM  , C ra.  Panais  aquatique , dont  les  feuilles  j>ri- 
fes  en  aliment , cuites  ou  crues  , font  fort  apéri- 
tif». 

SI  VRAI , f.  m.  Lieu  fitué  en  Touraine.  Severiacum. 

S1URIGE.  Voy.  SFÉTIGRADO. 

SIVAS  , Suvas  , f.  m.  Ville  Epilé.  8c  cap.  du  Bégler- 
béglic  de  Si*as  , en  Natolic.  Sebajlopotis.  Elle  cft 
fituée  au  couchant  de  Saulha  , dont  elle  cft  futf  ta- 
gante.  ■ " _ 

SIWE  , f.  m.  Dieu  des  peuples  de  Germanie.  Si* tu , 
Siveus.  Pcut-cuc  que  ce  mot  vient  de  Jieg  ou  fige , 
viftoirc  , & que  ces  peuples  avoicnc  fan  une  divi- 
nité de  la  Vièioirc.  Il  y avoit  auili  la  DéclfcSi^a  , 
qui  étoic  honorée  des  Hérules. 

SIX. 


SIX  , adj.  numéral  de  c.  g.  Nombre  primitif,  com- 
posé de  quatre  & de  dc^c  unités  , ou  le  double  de 
rrois.  Sex.  On  le  marque  ainlî  en  chiffre  Romain , 
VI.  8c  en  chiffre  Arabe,  6. 

On  dit  quelquefois  fix  , pour  Sixième.  Charles 
Jîx.  Urbain Jîx. 

En  t.  de  Muf.  fix  pour  un  , ou  Jîx  un  , marque 
un  triple  binaire  de  la  première  cfpéce  » 8c  de  me- 
me jîx  pour  deux  , fix  pour  quatre  , Jîx  pour  huit , 
6te.  masquent  les  autres  efpéces  de  triple  binaire. 

11  cil  quelquefois  f.  m.  Un  Jîx  de  chiffre  , un 
Jîx  de  coeur. 

SIXAIN  , f.  m.  ( l'x  fc  prononce  comme  un  y.  ) Pe- 
tite pièce  de  PofcTie  compoféc  de  fix  vers,  lixujli- 
cum.  Il  y a aulfi  des  Stances , ou  des  Odes  compo- 
sées de  fixants  ; c.  à d.  de  Couplets  ou  Strophes  de 
fix  vers. 

On  appelle  aulfi  un  Jîxain  de  carres  , un  paquet 
compote  de  lix  jeux  de  cartes.  Sextarius  fohorum 
lufariorum. 

Sixain,  fc  dir  parmi  les  Marchands  Merciers , des 
paquets  compotes  de  lix  demi-pièces  de  rouleau 
ou  ruban  de  laine. 

Ent.  de  Guêtre  , c’eft  une  ordonnance  de  ba- 
taille , fuivant  laquelle  ayant  rangé  fix  bataillons 
fur  une  ligne  , on  l'air  avancer  le  lccond  & le  cin- 
quième pour  i'arricrc-gardc  , & le  rroifiéme  & le 
quatrième  demeurent  pour  le  corps  de  bataille. 
Se  x s gêna. 

SIXANTE,  pour  Soixante , s’eft  dit  autrefois.  On 
a dir  aulfi  /exauce. 

SIXÈNE,  f.  ra.  Lieu  fitué  entre  SarragolTc  & Lcrida, 
où  il  y a un  M<<naftcre  de  Religieufes  de  l’Ordre 
de  S.  Jean  de  Jérufalcm. 

SIXIEME , adj.  m.  f.  ( Par  fc  prononce  comme  un 
l-  ) Nombre  ordinal  ? qui  cft  en  un  rang  où  il  en 
voit  cinq  avant  lui.  Sextus. 

Sixième  ,X  f.  fedit  au  jeu  de  Piquet,  d’une  fuite  de 
tit-caitei?  de  fuite  de  meme  couleur,  Senarim  /w- 
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mtrus  velftnio.  On  l'appelle  Majeure  , ou  Major, 
quand  elle  commence  par  l’as  \ ou  de  roi*ou  de 
dame  , quand  ces  cartes  font  les  plus  hautes.  Oü 
appelle  auili  en  Muliquc , Sixième  majeure  , ou 
mineure  , un  intervalle  de  lix  tons. 

On  dit , la  Sixième  ; p.  d.  la  Jixiéme  clarté  d’uh 
Collège  : 6c  Sixième , f.  ni.  p.  d.  un  Écolier  qui  cft 
en  cetcc  dalle. 

Sixième  , f.  f.  T.  de  Mufique.  Voy.  Sixte  , c’cft  la 
meme  chofe. 

Sixième  , Cm.  C’eft  quelquefois  un  fubftantif  ab- 
lolu  proportionnel  : la Jixiéme  partie  d'un  tour. 

SIXIEMEMENT  , adv.  En  lixicnic  lieu.  Sextà  # 
fexto  loco . 

SIXTE , f.  m.  N.  pr.  d’bom.  Six  tus.  Cinq  Papês  ont 
poné  le  nom  de  Sixte. 

Sixte.  Voy.  Syxte. 

Sixte  , adj.  m.  & f.  s’eft!  die  autrefois  pour  fixiémt. 

Sixte,  f.  f.  T.  de  Mufique.  S exe  a , hexachordon. 
C’eft  la  féconde  des  confonnances  imparfaites  , 
qui  par  confcqucnt  fouffle  majorité  Se  minorité  ; 
voila  pourquoi  on  en  diftingue  de  deux  fortes.  La 
fixa  majeure  contient  quatre  tous  & un  demi-ton 
majeur  , ou  une  quarte  & une  tierce  majeure  \ la 
Jixte  mineure  contient  dois  tons  & deux  demi- 
tons  majeurs^  ou  une  tierce  mineure  & une  quar- 
te. Il  y a auili  la  Jixte  diminuée  , qui  contient  deux 
tons  8c  trois  demi-tons  majeurs  ; 6c  la  fixie  fuper- 
fluc  , qui  contient  quatre  tons  & deux  demi -tons  , 
un  majeur  8c  un  mineur.  Ces  deux  dernières  font 
dirtbnaotes. 

On  difoit  autrefois/*^  on  Jixte  ; p.  d.  la  fixié- 
me  heure  du  jour. 

Sixte,  Jeu.  Voy.  Sizette. 

S I Z. 

SIZALISCA , f.  f . Petite  riviéréde  IaLivadie,  en 
Grèce.  Si^alifca  , anciennement  Pli  fl  us. 

SIZETTE  f f.  f.  Jeu  de  cartes  qui  emprunte  fon  nom 
de  ce  qu  on  le  joue  à fix  , & ni  plus  ni  moins  , 8e 
de  ce  qu’on  donne  à chacun  fix  cartes. 

SIZUN , f.  m.  IUc  de  France  , fur  la  côte  de  Breta- 
gne , au  Diocéfe  de  Quimper. 

S K A. 


SKAR  , f.  m.  ou  Sleara , f.  f.  Ville  de  Suède , dan! ’ 
la  Weftrogorhic. 

S K E. 

SKÊEN,  ou  Scken , f.  m.  Petite  ville  du  Gouver- 
nement d'Aggérhus,  en  Norvège.  Skeena  ,Sthenjj 

SKI. 


SKIALFANDA , f.  f.  Rivière  de  I'Ifiande  , qui  coule- 
dans  la  vallée  de  Bardardal. 

SKIPTON  , f.  m.  Ville  d’Angleterre,  dans  York* 
sbire, 

S K O. 

SKOFDE , f.  f.  Pet.  ville  delà  Vcftrogothic,  cd> 
Suède.  Scofda , Skofda. 


S K.  Ü 

;nc  de  l'Ang 

S K Y. 


SKUL.  f.  f.  Montagne  de  17  ngei  manie,  eu  Suède. - 
Scuta,  Skula, 


SKYE  , f.  f.  C cft  une  des  ifles  Wefterftcs  oû  Ébudési 
Skia , Skianaka. 

S 11  A 


SLABODA  ,-f.  f.  Pctite'ville  de  la  Mofcovic.  S/abo-- 
da,  Elle  cft  dans  le  Roy.  deCafau,  fur  le  Xam.- 
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SLABRE , f.  f.  Petite  huche  qui  v*  à la  pèche  du  ha- 

SLAGE  , f.  f.  Petite  ville  de  la  Poméranie  Ducale. 
Seluga.  » . 

SLAGLL  , f.  m.  Ville  du  Danemarck  , danl  I ifle  de 
Sélandc . & le  cbet'-lieu  d une  PtcfcClurc  a laquelle 
elle  donne  Ton  nom. 

SLAINE  , SLANE  , f.  f.  Bourg  de  la  tagenie  , en  Ir- 
lande , dans  le  Comté  d’Eaft-Mcath.  slaina  > iU- 
nu. 

SLANKOW  , f.  m.  Petite  ville  ou  bourg  de  la  hau- 
te-Pologne , dans  le  Palatinat  de  Ctacovie.  Slan- 
covia.  * 

SLANY  , Schlani  , f.  m.  Petite  ville  cap.  d’un  Cercle 
qui  porte  Ton  nom.  SLxnia.  Hile  cft  dans  la  Bohè- 
me propre,  a (îx  lieues  de  Prague  vers  le  couchant. 

SL  AURONT  , Sluuküu.  Voy.  AUSTERLITZ. 

5LAYNE  , Slane , f.  f.  Rivière  de  la  Lagènie  , en 
Irlande.  SLyana,  Slana  , ancicniicuiait  Modwuts 
Jiuvius . 

S L E. 

SLÉE  , f.  f.  T.  de  Mar.  Machine  avec  laquelle  les 
Hollandois  tirent  à terre  un  vaillcau  de  quelque 
grandeur  qu’il  foit.  Voycz-en  la  defeription  dans 
le  D.  de  Trévoux. 

SLÉGO  , Sleigo  , f.  m.  Petite  ville  de  la  Connacic , 
en  Irlande.  SUgum.  Elle  cil  cap.  du  Comté  de 
Slégo  , & liruéc  tur  un  golfe  de  même  nom. 

SLLSTAT.  Voy.  SCHELÈSTAT. 

SLESWICK,  l.m.  Ville  de  Danncmarck  , cap.  du 
Duché  de  SUjwtck , Sc  fituée  fur  la  rivière  de  Slcy, 
dans  la  province  de  Goctorp,  avec  uu  Évcclié  fuf- 
fragant  de  Lundcn. 

Le  Duchc  de  ôlijwûk.  Voy.  Jutland  méridio- 
nal. 

SLEY  , f.  m.  Rivière  du  Duché  de  Slcfwick.  Süu. 
Elle  fc  décharge  dans  ta  mer  Baltique. 

SLI. 

SL1UMO  , vieil  adv.  Des  auiîi-tôc.  Siatim , confe- 
Jlim . illico. 

J SLO. 

SLONIM  , f.  m,  Petite  ville  Palatinat  de  Novo- 
grodcck  , en  Lithuanie  , fur  la  rivière  de  Sézuta. 
6/onima. 

SLOOP,  f.  m.  en  Anglois , fign.  Chaloupe.  C’cft  le 
même  bâtiment  que  notre  corvette  j 8c  tout  ce 
qui  cft  au-dcilous  de  10.  canons  cil  Jloop  en  Angle- 
terre. 

SLOOTEN , Slotcn , f.  m.  Petite  ville  des  Provinces- 
Unics.  Slota , Slotenum.  Elle  eft  fur  un  lac  qui 
porte  fou  nom  , dans  le  Wcftergoc  , en  Frifc, 

S LU, 

SLUCZK,  f.  m.  Petite  ville  fituée  fur  une  rivière  de 
même  nom  , 8c  cap.  d'un  Duché  confîdérablc. 
Slucum.  Elle  cft  dans  le  Palatinat  de  Novogro- 
dcck , en  Lithuanie. 

SMA. 

SM  ALANDF. , f.  f.  Province  du  Roy.  de  Suède. 
Smalandia.  Elle  cft  bornée  au  midi  par  le  Blcc- 
king  5t  par  le  Schnnen  ; au  couchant  pat  la  Hol- 
lande j au  nord  par  ia  NTcftrogothie  Bc  par  l'Oftro- 
gothic  ; & au  levant  par  la  mer  Baltique.  Calmar 
en  elt  ia  capitale. 

3MA1 OALDE,  f.  f.  Petite  ville  fituée  fur  une  rivière 
de  même  nom,  dans  le  Comte  d'Hemicberg,  en 
Franconic.  - du . Elle  appartient  an  Landgrave  de 
Hçflç-Caflci , 8c  clic  elt  célébré  par  la  confédéra- 
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tion  que  les  Proteftans  d'Allemagne  y firent  ai 
mois  de  Décembre  ino.  pour  la  défenfe  de  leur 
Religion.  C’cft  ce  qu'on  appelle  la  Ligue  de  Smal* 

calde. 

SMAI.EKEN  , f.  m.  Sorte  de  petite  étoffe. 
SMARAGD1N,  adj,  Qui  elt  de  couleur  verte  o» 
d’émeraude. 

SMARAGDOPRASE , f.  m.  Sorte  de  pierre  précieufe 

3ui  tient  le  milieu  entre  4'émeraudc  8c  lapiéme- 
cmeraude.  Smaragdoprafus.  Elle  cft  verte  , 5c 
l'on  y remarque  un  peu  plus  de  jaune  que  dansl'é- 
meraude  , mais  moins  que  dam  la  prcmc-d'émc- 
raude  : clic  cft  aulli  prclquc  opaque  , 8c  rarement 
tranfparcnte.  De  fmaragausf  émeraude , & de  pra* 
Jius  , preme  d émeraude. 

S M E. 

SMECTIN  , f.  m.  Efpccc  de  terre  glaife,  fort  gluan- 
te , luilanrc  8c  pelante  , tantôt  jaunâtre  8c  tantoe 
noirâtre.  Elle  fait  le  meme  cltct  que  le  fàvon  ; 
d’où  vicn:  qu’on  l appcllc  eu  Latin  terra  Japonaria . 
On  l’appelle  aulli  jUetard . 

5 M I. 

SMIHEL  , f.  m.  Ville  des  États  du  Turc , en  Europe  , 
dans  la  Bciiarabie  , fur  la  bouche  la  plus  fepeen- 
trionalc  du  Danube. 

SMI  LA  X , f.  m.  PUntc  qui  poulie  pluficurs  tiges  far- 
nicntcufcs  8c  épineufes  , 8c  qui  notre  un  fruit  qui 
devient  rouge  en  müriiTant.  Elle  elt  fudorifique  , 
8c  propre  pour  les  douleurs  des  jointure^.  On  ap- 
pelle le  grand  lifcron  , grand  / mtlux  lifle  , 8c  le 
petit  lifcron  . petit  Jmilax  lifle.  On  appelle  aulü 
quelques  efpcces  de  naflfcut , Jmilax  des  jardins. 
SMILLE.f.  f.T.  de  Maçon.  Marteau  qui  fert  a piquer 
le  moellon  ou  le  grais.  Acusus  utri.ique  maliens. 
S.MILLER  , v.  a.  Pinucr  du  grais  avec  la  fmille.  On 
dit  aulTi  Emiller,  Malleo  u trinque  acuto  aptare. 
SMINTHÉE  , f.  m.  Surnom  d'Apollon.  Smintheus. 
Du  Grec  , rat.  Voy.  le  Diû.  de  Trév. 

S MO. 

SMOLF.NSKO,  f.  m.  Ville  dcMofcovie,  cap.  da 
Duché  qui  porte  fon  nom, 8c  fituée  fur  le  Borilthc* 
ne  , à onze  lieues  de  la  ville  de  Mfcifiav  , du 
côté  du  nord,  Smolenjàum.  Elle  a un  Évéché  fuf- 
fraganc  de  Gncfne. 

S M Y. 

SMYRNE,  f.  m.  Ville  de  la  Turquie  , en  Afie. 
Smyma.  Elle  cft  dans  la  Natolie  , au  pays  de  Scan- 
chan , près  de  l'embouchure  du  Sarabat  dans  le 
golfe  de  Smyrne  , à treize  lieues  d’fcphcfe  du  côté 
du  nord.  Smyrne  fut  autrefois  l'une  des  plus  célè- 
bres villes  de  l'Afie  mineure;  aujourd'hui  elle  a 
encore  quelques  reftesde  fon  ancienne  fplendenr. 
On  compre  i fooo.  Turcs  dans  cctre  ville  , iccco. 
Grecs,  1800.  Juifs  , 100.  Arméniens  . autant  de 
Francs.  Les  Turcs  y ont  dix  neuf  Mofquécs  , le* 
Grecs  deux  Fglifes,  les  Juus  huit  Synagogues  , 
les  Arméniens  une  Églifc  , 8c  les  Latins  trois  Cou- 
vens  de  Religieux.  Le*  brûlantes  chaleurs  de  l’été  , 
qui  y fcroicn:  infupponables  , font  agréablement 
tempérées  par  un  vent  que  l’on  appelle  Lambad  , 
8c  qui  fouffic  tous  les  jours  du  côté  du  feprenrrion 
depuis  l’équinoxe  de  Mars  jufqu'a  celui  de  Sep* 
tembre. 

Le  golfe  île  Smyrn tSÆolium  mare.  C'cft  une 
partie  de  l’Archipel.  Il  cft  entre  les  ifles  de  Scio  8c 
de  Mctelin  , 8t  la  côte  de  iaNatolic  vers  les  ville* 
de  Focbia  , de  Pcrgaroc  8c  de  Smymç, 
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S N E. 

SNÊEOK  , f.  m.  Petite  ville  des  Provînccs-Unics , 
dans  le  Wcflcnroe  , en  Fnfc.S'/iecam. 

SNEIKNE , f.  f.  Ville  de  Perfe , à trois  journées  d’A- 
madan  , fut  la  route  de  Niniveà  Ifpahan. 
SNELLIUS  , fie  Furnerius  a f.  ni.  Nom  de  deux  taches 
de  la  Lune. 

S N Y. 

SNYATIN.,  f.  m.  Petite  ville  de  la  Ruffic  Rouge, 
en  Pologne  , cap.  de  la  Pokutic.  Sruawtum, 

. S O. 

SO  , vieil  adv.  Ainfi.  Sic , ita. 

S OB, 

SOBA  , C f.  Ville  cap.  de  la  contrée  appetlce  Émath. 
C'étoit  la  cap.  du  Royaume  dAdarazer,  ficelle 
donnent  Ton  nom  à une  partie  de  la  Syrie  , qu'on 
nommoit  Syrie  de  Soba. 

SOBA  RM  A H , ou  Sobormak  , f.  m.  Grande  itlc  de 
la  mer  de  la  Chine.  , 

SOBLRN’HEIM  , f.  ra.  Petite  ville  In  Palacinat  du 
Rhin.  Sobcmheimum . 

SOBRARBE  , f.  f.  Contrée  du  Roy.  d'Arragon  , en 
Efpagnc.  Sobrarbia  , Suorarbia  , Subrarbium, 
SOBRE,  ad  i.  m.  fie  f.  Tempérant , quf  boit  fie  man- 
ge modérément,  médiocrement , qui  ne  Elit  point 
d'cxccs.  Connue  ns  , tempérons  , parcus  , fobrius. 
Quoiqu'il  fc  dife  particuliérement  desperfonnes  , 
on  dit  que  quelqu'un  a fait  un  repas  Jobre  ; p.  d. 
qu'il  a fait  un  repas  où  il  a peu  bû  fie  peu  mangé. 

Il  fc  die  a u (Ti  par  extcnlion  des  gens  diferets , 
oui  parlent  peu  , 8t  fort  a propos  > en  ftylc  concis. 
Dijcretus  , modérants.  Être  Jobre  en  paroles  , ou  à 
parler. 

De  Sobre.  Vieille  phrafe  adverbiale.  De  refte.  Il 
vient  de  l’Ital.  de  fie  fopra , ou  de  Se  Juper , par- 
dcllus. 

SOBREMENT,  adv.  D'une  manière  fobre  ; avec 
tempérance , avec  modération.  Sobrie , moderate  , 
parce. 

Au  fie.  Avec  retenue  , difcrctcmcnt.  Diferetb  , 
modtrau. 

SOBREVESTE.  Voy.  SOUBREVESTE. 

SOBRIETE  , f.  f.  Tempérance  , modération  , vertu 
par  laquelle  on  s'abitienr  de  boire  fie  de  manger 
au-dcla  du  néccllairc.  Sobrietas  , temperanna 
modejiia , frugalitas. 

Au  fig.  Dilcrétion,  fagelTe , modération.  Mode- 
ratio  , tempcraniia  , dijeretio. 

SOBRIQUET,  f.  m.  Sorte  de  Surnom  ; épithète 
burlefquc  qu’on  donne  à quelqu'un  le  plus  fouvent 
en  dérifion  de  quelque  chofe  qu’il  a dite  ou  faite 
mal-à-prepos  , ou  de  quelque  défaut  perfonncl. 
Scomma.  Il  y a bien  des  noms  de  famille  qui  vien- 
nent de  fobriqatts. 

SOC. 

SOC  , f.  m.  TnfVrumcnt , ou  grolïe  pièce  de  fer  pqio- 
tue  , qui Tait  la  principale  partie  de  la  charrue 
qui  fert  à ouvrir  fie  à fendre  la  terre,  quand  on  la- 
boure. Vomer.  Ce  mot  efl  du  langage  Celtique 
fi:  Bas-Breton  , fie  a paÆé  tout  pur  dans  notre  lan- 
g uc. 

SOC.  Voy.  Socque. 

SOCCOLAN  , f.  m.  Nom  que  l’on  donne  aux  Re- 
ligieux de  l’Ordre  de  S.  François  d’une  Réforme 
particulière  Eure  par  le  P.  Tauler  de  Foligni.  Ils 
furent  ainfi  appelles  , parce  quils  portoicnt  des 
focqucs  ou  fandalcs  de  bois,  Socculanus,  porte  foc- 
que. 
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SO^HEU,  f.  m.  Cité  de  la  Chine,  dans  fa  Pro- 
vince de  Xenli. 

SOOiO , 1*.  m.  Nom  propre  de  deux  villes  de  la 
Terre -faime  •.  1 une  dans  la  Tribu  de  Juda,  l’autre 
dans  h Tribu  de  lVnrannn. 

SOCHOTH , ou  SOCOÏH , f.  f.  Ville  de  1a  Terre- 
faintc  , dans  ia  1 ri  bu  de  Gad.  Il  y en  avoir  une 
autre  de  même  nom  dam  la  Tribu  de  Juda.  C'é- 
roit  encore  le  nom  d'uu  lieu  d'Égypte  , prés  l’ifth- 
me  de  Suez. 

SOCIABLE  , adj.  m.  Se  f.  Qui  cherche  naturelle- 
ment la  compagnie,  qui  cil  ne  pour  vivre  en  com- 
pagnie. 

It.  Qui  aime  la  compagnie  , fit  avec  qui  il  efl 
aile  de  vivre  , qui  efl  d'un  naturel  doux  fie  dif- 
pofé  à vivre  en  compagnie.  Soctabtlis . 

SOCIABLEMENT  . ady.  D'une  manière  douce  fie 
fociable.  Modofociabili.  Ce  mot  n’cflpas  ufité. 

SOCIAL,  ale  , adj.  De  la  fociété.  Qui  appartient 
à la  fociété.  Vertus  fociates.  h.  Qui  regarde  les 
Alliés.  La  guerre  Jocia/e  ou  des  Alliés  eut  pour 
origine  la  pallion  que  les  Alliés  de  Rome  avoient 
de  devenir  citoyens  Romains.  BtUumj'uiale. 

SOClhR  , v.  n.  du  Lat.  Joaari.  faire  focicté  avec 
quelqu’un , le  fréquenter. 

SOCIÉTÉ , f.  f.  Allcmblagç  de  pluficurs  homme* 
dans  un  lieu  pour  s’cncrc-fccourir  dans  les  bc- 
foms.  Societds  , eonjoaatio. 

It.  Fréquentation  , commerce  que  les  hommes 
ont  naturellement  les  uns  avec  les  autres  ; com- 
merce civil  du  monfic  , liaifon.  Commcrcium  $ 
ajjociatio . 

Dans  un  fens  plus  rcfîcrré  , il  fign.  Union, 
amitié.  Unio  , confenfio , concordai. 

C’eft  aulli  une  liaifon  particulière  de  quelques 
perfonnes,  formée  ou  par  intéiét , cni  pour  vivre 
régulièrement , fie  félon  les  Régies  d'un  Inllitut 
Religieux  , ou  pour  conférer  cufcmble  fur  cer- 
taines fcicnccs.  Affociatio  , confo.  iatio.  La  Société 
des  Jefuites  , les  Pcrcs  de  la  Société.  On  dit  meme 
en  parlant  de  tout  l’Ordre  , la  Société.  La  Maifon 
fit  Société  de  Sorbonne.  La  Maifon  , font  ceux 
qui  actuellement  y demeurent , fie  U Société  ceux 
qui  ont  droit  d'y  demeurer. 

La  Société  de  S.  Thomas  de  Ville-neuve  , du 
Tiers-Ordre  de  S.  Auguftin , efl  une  Congréga- 
tion de  Filles  Ho fpi raTi crcs.  La  Société  de  S.  Jo- 
feph  , font  les  Filles  Hofpitaliércs , établies  pour 
le  gouvernement  des  Filles  orphelines , par  le  Car- 
dinal-François d'Elcoublcau  de  Sourdis.  Les  Sœurs 
de  la  Société  du  bon  Jésus  , ce  font  des  filles  fie 
femmes  mariées  ou  veuves  , qui  fuivenc  J'inftituc 
des  Clercs  Réguliers  du  bon  Jssi's. 

La  Société  de  Breragne  cft  le  nom  d’une  Ré- 
forme de  Rénediélins  en  France.  Societas  Are - 
morica  Monaefiorum  BenedicÜnorum.  Elle  fut 
unie  à la  Congrégation  de  S.  Maur  le  17  Juillet 
léiR. 

Société  de  Jésus.  Nom  d'un  Ordre  de  Cheva- 
lerie infticué  par  Pic  II.  vers  le  milieu  du  XV*. 
fiéele  pour  s’oppofer  aux  Turcs. 

SociÉTs  Royale.  Académie,  A (Tcmbléc de Sçavans 
établie  à Londres  pour  travailler  à l'avancement 
fie  à la  culture  des  Arts  fie  des  Sciences.  Refaits 
Sapiemum  Societas  , Academia. 

Société,  fe  dit  parriculiércmcnr  de  celle  qui  fe 
fait  entre  les  Marchands.  Conjortium  Mercatorum. 
Il  y en  a de  crois  fortes.  La  première  qui  fc  fait 
fous  un  nom  coilcélif  entre  deux  ou  pluficurs  per- 
fonnes i Si  on  appelle  la  raÿon  de  LjocUié , I35 
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lions  de  ceux  qui  paroilTcnt  pour  en  faire  le  nf 
g ..ce , & ligner  les  Lettres  de  change  , qui  foul- 
crivenc  * pa»  exemple  , François  & 1 aul  en  com- 
pagnie. La  fécondé,  cil  celle  quon  appelle  en 
commande  ou  en  commanaite , qui  le  ratt  entre 
<lcs  uct  tonnes  dont  l’une  ne  fait  que  mettre  Ion 
argent  Han*  lijàeiùé , fans  faire  aucune  tunttion 
d'aifocié.  ComnurÀ-irc  dans  la  balle  Lat.  iigo.  Dc- 
pofer  une  chofe , la  confier  * la  prêter.  La 

r t ..11.  mi  n,w' 


iicmc , 


icr  une  oiuit  » ■*»  r.- 

ne,  qu’on  appelle  anony  me  ou  par  jtarticipa- 
tion  , eft  celle  qui  fc  fait  entre  des  personnes  qui 
Font  allouées  en  fccrct , dont  chacun  tait  le  trahc 
en  fon  particulier,  & s’en  rendent  compte  les  uns 
aux  autres  » dans  laquelle  le  Marchand  vendeur 
n’a  dation  que  contre  fon  acheteur , dont  le 
fcul  nom  paroîten  publie.  a .. 

«ocibté  LÉONINE.  C'eft  celle  ou  un  des  alloues 
porte  toute  la  perte  ,&  l’autre  prend  tout  le  profat. 
Apparemment  qu’on  l’appelle  amfi  par  alluuon  a 
la  fable  du  Lion . qui  apres  s être  fervi  des  autres 
animaux  pour  cnallcr , prit  toute  la  rtoïc  pour 

Sociiri . Traité , »ûe  par  lequel  on  s— fl:  joint,  af- 
focic  enferaWc.  Paéùim. 

SOCINE , vieux  f.  f.  Boutique.  Officine. 
SOCINIANISME , f.  m.  Doûrinc  , lenument , opi- 
nion de  Faufte  Socia.  . 

SOCINIEN  , inné  , f.  Nom  de  nouveaux  Ami- 
irinitaires  , qui  ont  fait  revivre  dau»  ces  derniers 
temps  les  erreurs  de  Paul  de  Samolàtc  , de  Pnotin 
& d'Arius.  Soeitàanus.  Ç'cll  Faufte  Sacra  , Gen- 
tilhomme Siennois  , qui  leur  a donne  le  nom  de 
iiocinienj.  Ils  ne  nient  pas  feulement  la  Divinité 
de  Jésus-Christ  , ils  nient  aulfi  lextftence  du 
Saint-Efpât , le  myftètc  de  l'incarnation,  le  pé- 
ché originel  & la  Grâce.  Voy.  Unitaires.  _ 
SOC1VEN,  f.  m.  Ville  de  la  Chine  dans  la  Province 
de  Ki.tgnan  , au  dépanement  de  Hoaigan. 
ÿOCLE , f.  m.  T.  d'Archit.  Membre  quarté  , plus 
large  que  haut , qui  fe  met  fous  les  baies  des  pic- 
delîaur  , des  ftatucs  , des  vafes  , &c.  De  l'Italien 
Zoccola,  ou  du  Lat.  Soeaa,  ehaullurc  antique 
des  Acicurs  de  Comédie.  En  Latin,  Quattro . 
Socle  continu.  Voy.  Soubassement, 
SOCONUSCO  ,f.  m.  Province  de  1 Audience  de 
Guatimala  , en  l'Amér.  feptentr.  Saeomfa. 
SOCOTH  BENOTH  , ou  SUCCOTH-BENOTH. 
Ce  font  deux  noms  Hébreux  , tous  deux  féminins, 
tous  deux  au  pluriel,  lis  lignifient  tenus  nés  filles. 
Tabernacula  filusrum.  C'étoit  un  temple  que  les 
Babylooiens  ttanfplantés  en  Samarie  bâtirent  à 
Venus,  ic  où  les  filles  étoient  obligées  d'aller  le 
proftitucr  avant  que  de  pouvoir  fc  marier. 
SOCOTORA,  ou  Zocotare,  f.  f.Illelmiéc  dans  la 
mer  d'Ajan , vers  le  golfe  de  Babel raandcl , & en- 
viron à trente-cinq  lieues  du  cap  de  Guardafh , 
vêts  l'orient.  Soectora , anciennement  Diofcuruùs 

SOCOTORIN , INE , f.  Qui  eft  de l'îlc  dcISocotora. 

Socotorsus  , Socotoril vu , ' 

SOCQUE , ou  SOQUE  , f.  f.  Efpéee  de  bradai* , pa- 
tin de  bois  qui  a deux  ou  trois  doigts  de  hauteut , 
dont  fc  fervent  les  Religieux  , «t  entr'autres  les 
Récollets.  Socciu.  La  fanuMe  diffère  de  foc  que, 
en  ce  que  la  f and  Je  a des  femelles  de  cuit , & que 
la  focque  eft  toute  de  bois.  Elles  s'attachent  toutes 
deux  avec  des  courroies. 

Je.  Efpéee  de  ehaullurc  des  Anciens  qui  mon- 
taient fur  le  théâtre  , en  repréfentant  les  perfon- 
p-gtt  comiques , K qui  eft  oppofee  a cothurne , 
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autre  chanlTure  ou  brodequin  réfervé  aux  perlant 
nages  héroïques.  Cale  eus  focculatus. 

SOCQüIA  , 1.  f.  Autrefois  ville  eonfidérable  de 
l’Arabie  Heureufe  , maintenant  bourg  fitué  fur  la 
mer  Rouge  , à trente  lieues  de  Médine,  vers  le 
midi.  B ad  cos. 

SOCRATIQUE  , adj.  de  t.  g.  Qui  appartient  à So- 
crate. Vxmouu:  foc  rat  iaue.  C’cll  1a  pédéraftic. 
SOCRATJSER  , v.  n.  Pmlofophcr , inoralifer  com- 
me Socrate. 

SOCZOVÉ’ A,  ou  SUCZOWÀ  , f.  f.  Petite  ville  de  la 
Turquie  , en  Europe.  Socrova , Suc^ova.  Elle  eft 
dans  la  Moldavie  , fur  le  Séfeth. 

S O D. 

SODA  ,f.  m.  Nom  que  quelques  Médecins  donnent 
à un  fcncimcnt  de  chaleur  fie  d crofion  qu’on  a à 
la  gorge. 

SODALISTE  , f.  m.  & f.  Compagnon,  ami , qui  eft 
de  la  même  fociété.  Il  fc  dit  principalement  det 
Jé  fuites. 

SODÉE  . vieux  f.  f.  Solde , payement. 

SODI , i.  m.  Rivière  de  la  Babyionic  , dont  parle 
Baruch , c.  rv. 

SODÔME,  f.  f.  Ville  qui  fut  confuméc  par  le  feu 
du  ciel  à caufc  ou  crime  de  fes  habitans.  Elle  étoic 
dans  le  lieu  od.i'on  voit  aujourd'hui  la  mer  Morte. 
Sodoma. 

SODO.MIE . f.  f.  Péché  contre  nature , qui  a été  ap- 
pelle de  fa  forte , de  la  ville  de  Sodôme  qui  périr 
par  te  feu  à caufc  de  cet  exécrable  péché,  rtde- 
rafeia  , Sodomiticum  peccatum  , V mus  prêter  na - 

tarant. 

SODOMITE  , f.  m.  & f.  ( l’Acad.  dit  Sodomifie.  ) 
Habitant  de  Sodôme.  Sodomita.  Il  fign.  aufii  celui 
qui  commet  le  péché  de  Sodomie. 

SODORE  , f.  f.  Petite  ville  réduite  en  village.  So - 
dera.  Elle  eft  fur  la  petite  ile  de  Jona  , ou  de 
Cholmkil , une  des  Wefternes. 

SODOYER.  Fief  de  Sodoyer.  On  appellent  autrefois 
ainfi  un  fief  en  rente  ou  en  denier , c.  à d.  dont  le 
Seigneur  donnoit  des  penfions  viagères  à des  per- 
fonnes  de  guerre  , à la  charge  de  les  tenir  d eux  à 
foi  Se  hommage.  FeudumJoUatf. 

SODS.  Voy.  Soz. 

SOE.  - 

SOE  , adj.  f.  Payée.  Soluté  : de  folvo  payer , on  de 
folidus  ,Jo/idata. 

Soe,  vieux  pron.  f.  Sienne.  Sua. 

SOF.F  , ive  , vieil  adj.  Doux  , agréable.  Suavis.  » 
SOEFVEMENT,  vieil  adj.  Agréablement.  Suaviter, 
SQLGARSI , f.  m.  Rivière  de  l’Amér.  feptentr.  dam 
la  nouvelle  France. 

SOEST  , ou  ZOEST  . f.  m.  On  prononce  SouefF  , 
S u fatum.  Ville  Auléatiquc  de  l’Allemagne,  fcite 
elle  eft  dans  le  Comté  de  la  Mark  , fur  la  rivière 
d’Afic  , aux  confins  du  Duché  de  Veftphalie  , Se 
à cinq  ou  fix  Jicucs  de  la  ville  de  Hain.  Elle  ap- 
partient au  Roi  de  PrulTc. 

SOETEMLKSKAAS  , f.  m.  pl.  Sortes  de  fromages 
de  Hollande. 

SŒUR  » f.  f.  Terme  rclat.  Fille  qui  eft  née  d'un 
même  père  & d’une  meme  mere  qu'une  aurre  fille 
ou  un  autre  fils , ou  née  de  l\in  des  deux  feule- 
ment. Soror.  II  y a des  feeurs  oui  ne  font  que  d’un 
côté  , feeurs  de  pere  , feues  de  mere.  Les  neuf 
Sœurs , c.  à d.  les  neuf  Mufes.  Sceu^s  de  lait , celles 
qui  ont  tété  d’une  meme  nourrice  & en  même- 
temps.  Les  6elles-Jccurf  font  de  % Jœurs  par  al- 
liance. 
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SarüK  , fc  dit  fig.  des Religieufes.  Sorores  fpiritaales 
in  Cnrijh.  Toutes  les  Kcligieufes  s’appellent  Soeurs 
en  Jésus-Christ  \ les  Sueurs  du  Choeur , les  Rc- 
ligicufcs  Profcllcs;  les  Sœurs  Laies,  celles  qui 
font  deftinées  au  fcrvicc  du  Couvent.  Les  Soeurs 
de  la  Charité  tout  des  filles  qui  vivent  en  com- 
munauté fans  être  Kcligieufes.  On  les  appelle 
auJïi  les  Sœurs  gr  ij  'es.  Il  y a des  Rcligiculcs  Ccl- 
litcs  , appcllccs  vulgairement  Sœurs  noires  , donc 
l'inftituc  cft  d’allifter  les  malades.  Les  Sœurs  ,dc  ia 
Croix  font  des  tilles  en  Congrégation  , gou- 
vernées par  un  Supérieur  , 6c  établies  pour  cn- 
feigner  les  pcrfoniics  de  leur  fcxc.  On  le  dit  auffi 
des  chofcs  qui  ont  quelque  rcllcmblancc  ou  af- 
finité. La  Sculpture  & la  peinture  font  Jveurs.  La 
Poche  & la  Muitque  (oatjœurs  pareillement.  La 
main  droite  &.  la  main  gauche  s’appellent  aulli 
JeeurJk 

On  dit  ironiq.  Voilà  de  nos  fœurs  , p.  d.  des 
coureufes  , des  hiles  débauchées.  Projiibulum. 
Socur  Collette.  Sorte  de  Kcligieufe  reformée  de 
Sainte  Claire.  Sorores  Ua'iand. 

SŒURETTE,  vieux  f.  f.  Petite  Sixtir. 

SŒURORGE  , vieux  f.  m.  On  diûm  auflî  Sororge. 
Le  mari  de  ma  (leur. 

S O F. 

SOFA  , f.  m.  Terme  emprunte  de  la  langue  Turque. 
Efpécc  d'efttade  dont  on  ufc  en  Orient  , qui  cft 
élevée  d'un  demi-pied  au  delîus  du  niveau  de  la 
chambre  ou  de  la  (aile  , 6c  qui  cft  garnie  d un  ma- 
telas couvert  d un  tapis.  C’eft  le  lieu  d'honneur 
où  l'on  reçoit  les  perfonnes  les  plus  remarquables. 
Sofar  Jeu  Juggeflum  pulvino  ornatum. 

On  appelle  aulli  de  ce  nom  , une  cfpccc  de  lit 
de  repos  à deux  dollîcrs , dont  on  fc  fert  depuis 
peu  en  France.  ...  , 

SOFALA  .ZOFALA  , ZEFALA , f.  f.  Ville  de  la  cote 
orientale  des  Cafres  , en  la  Bafl'e  Ethiopie , cap.  du 
Roy.de  Sofa/a  , 6c  firuée  fur  une  petite  île  près  de 
l'embouchure  de  la  rivière  de  Zambèze.  Elle  ap- 
partient aux  Portugais  , dont  le  Roi  de  SoJ'ala 
cft  tributaire. 

SO FERIR  , vieux  v.  acl.  Se  Soferirfe  palier  , fc  pri- 
ver. Abjlinen . Peut  être  vcnoit-il  defibi  au- 

SOl-HTE  , f.  m.  T.  d'Archit.  venu  de  l'Italien  fif 
fto.  Il  fc  die  de  tout  pîatond  ou  lambris  de  rac- 
nuifctic , formé  pat  des  poutres  croifécs , ou  des 
corniches  volantes , dont  les  compartiment , pat 
renfoncement  quairés  , font  enrichis  de  fculp- 
tnre  , de  peinture  3c  de  dorure.  Lacunar  , /«r- 
quear. 

SOU.  Voy.  Sophi. 

SOllE.  Voy.  Sophie. 

SOIROI  , f.  m.  Ville  d'Aftique  au  Royaume  de 
Féz.  , 

SOIT  AS , f.  m.  Efpécc  de  Religieux  Mahométan. 
Afetia  Muhomeldlus. 

SOG. 

SOG-ALSOGH , f.  m.  Vallée  du  Mawaralnarh  , en 
la  grande  Tartarie.  Sogditi.  Samarcand  en  eft  la 
cap. 

SOGDIANE  , f.  f.  C’etoit  anciennement  une  partie 
de  la  Badriane.  Sogduna.  Ce  pays  porte  aujour- 
d'hui le  nom  de  Mawaralnarh  Se  Maracanda  ; Sa 
capitale  , celui  de  Samarcand. 

SOGLlO.f.  m.  Bourg  du  pays  des  Grifons,  dans 
la  Ligue  de  la  Mailon-Dteu  > Se  dans  la  Com- 
munauté de  l’ctgell. 

J'orne  lll. 


SOG  SOT  6S9 

SOGNO.  ( ComtCLdç  ) Seconde  Province  du  Roy. 

de  Congo,  dans  l'Éthiopie  occidentale. 

SOGRE,  vieux  f.  m.  6c  f.  Bcau-pcrc  , bclic-mcre. 
Socer , Jocrus. 

SOGREDAME  , vieux  f.  f Bclic-mcre.  Socrus. 
SOGRONA  , f.  f.  Ville  de  l'Amer,  mérid.  au  Pérou 
dans  l'Audience  de  Quito. 

SOGUT , f.  m.  Bourgade  des  Etats  du  Turc  en  A fie, 
dans  la  Nacohc  , a deux  cens  cinquante  ftades  de 
la  mer  Noire. 

SOI. 

SOI.  Pron.  perf.  de  la  iroifiéme  perf.  Sui,fbi , fe. 
11  cft  de  tout  genre  , 6c  ne  fert  jamais  de  nomi- 
natif. 11  ne  fe  met  qu’avec  le  pron.  on , ou  avec 
d'autres  termes  indèiinis.  On  dit  prov.  Chacun 
pour  foi  , 6c  Dieu  pour  tous.  Quand  on  parle  en 
géncial , fans  marquer  une  perfonne  paniculiérc , 

?;ui  foit  le  nominatif  du  verbe  , il  cft  ccrrain  qu'il 
aut  toujours  fc  fcivir  de Joi.  On  aime  mieux  par- 
ler mal  de  Joi  . que  de  n en  point  parler.  On  mec 
cncoïc  Joi, plutôt  que  fui , quand./*)/  fc  prend  pour 
l'extérieur  de  la  perfonne.  Il  ne  porte  point  de 
linge  fur  foi.  Non  utitur  vejfbus  lincis. 

On  dit  fam.  Parler  à pare  Joi , vivre  a part  fui  9 
c.  à d.  fcul , 6c  en  particulier. 

On  dit  en  termes  de  Chade  , Aller  fur,/!»/ , fuir 
fur  foi , refuir  fur  foi , p.  d.  Revenir  fur  les  | ls  , 
rc palier  par  le  meme  lieu.  Reverti , rétrogradé  r 
remtare . * 

En  t.  de  fauc.  on  dit  qu’un  oifeau  cft  à foi , p.  d. 
qu'ri  a fa  liberté. 

On  dit  fubftantivcment  : Il  n’eft  rien  tel  que 
d'avoir  un  chez  Joi.  J Sihil  utUius  quàm  habere  lo- 
cum  / ibi , qub  Je  Je  quijque  proripiat . 

On  dit  au  Palais , Soi  difant , quand  on  ne  veut 
pas  demeurer  d'accord  de  la  qualité  que  prend  une 
partie  a Jverfe  : comme  il  a acheté  cela  d'un  tel  , 
foi  difant  héritier  de  , 6cc.  Sibi  nomen  arrogant 
vel tribuens . Il  fc  dit  aufli  par  raillerie  ou  par  mé- 
pris. Un  tel  ,/w-difanc  Docteur , Joi  •difant.  Mar- 
quis. 

Soi  même  cft  auffi  un  pronom  dont  la  lignifica- 
tion cft  fortifiée  par  le  Tioc  de  même.  Sui  ipfus  , 
(ibi  ipfi y Je  ipfum  , 6v.  Quand  on  veut  faire  plat- 
fir,  il  le  fauc  f aire  de  Joi  - meme  , 3c  fans  en  être 
prié  , c.  à d.  de  fou  propre  mouvement.  Un  ami 
eft  un  autre  foi-même.  Quand  on  parle  en  gé- 
néral , on  met  Joi -même  plutôt  que  lui- même  : On 
fait  bien  des  fautes  , fi  l'on  ne  fait  pas  beaucoup 
de  rérïexions  (uz  Joi- meme.  Mais  on  le  dit  élé- 
gamment, lorfqu  il  s'agit  d'i’iîc  perfonne  parti- 
culière : Le  filcnce  cft  le  plus  sûr  pour  celui  qui 
fe  défie  de  Joi -même  , ou  de  lui-même. 

On  dit  prov.  qu’il  n'y  a point  de  meilleur  mef- 
fager  que  Joi-meme.  (Quijque  jibi  eji  optimus  nan- 
ti us. 

SOIDÉE,  vieux  f.  f.  Solde.  Stipendium. 

SOIE  , f.  f.  Certaine  matiéic  propre  à filer , & qui 
eft  la  production  d’une  efpécc  de  ver  , que  pour 
ce:tc  raifon  on  Appelle  ver  à foie,  filant  Jericum 
vel  bontbyeinum.  Les  Anciens  appclloicn:  Str  le 
ver  ou  infecte  qui  produit  la  (oie  ; de  Sens , peu- 
ple de  Scythic  , qui  nourrilloit  beaucoup  de 
vers  de  cette  efpécc.  C’eft  fous  l'Empereur  J ufti- 
nicn  que  la  fiLuiouc  des  Joies  palla  des  Indes  à 
Conftaminoplc , depuis  ce  temps- là  on  en  fit  un 
riche  commerce  en  Europe. 

La  Joie  d'Orient  cft  une  plaure  nui  a des  feuilles 
peu  larges,  hautes  d'un  pied  , avej  un  aig  irllon 
comme  celui  des  artichauds.  Scr.cum.  Son  fraie 
S fl  T 
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cil  une  goulTe  qui  rcflemblc  par  U figure  & par 
la  couleur  a un  perroquet  , Se  qui  contient  une 
matière  extrêmement  blanche  Se  déliée  , qu'on 
file  , Se  qui  elt  de  h foie. 

Lu  foie  ente  cft  celle  qu'on  tire  fans  feu,  Se 
qu’on  devise  laits  faire  bouillir  ic  cocon  , qu'on 
incite  pour  en  faire  fortic  le  ver  , quatre  ou  cinq 
jours  après  qu  i!  clt  parfait.  Holojericum  , Jericum 
cru  au  m , infectum  , rude  t cruda  bombyx.  On  en 
fait  des  gaz.es  & autres  étoiles.  Cette  Joie  elt  fort 
pure  , pourvu  qu'on  féparc  la  dernière  enveloppe 
extérieure  , & la  pellicule  qui  fe  trouve  joignant 
Je  ver.  La  Joie  cuite  clt  celle  qu'on  fait  bouillir 
pour  la  dévider  plus  facilement  , comme  celle 
donc  on  fait  les  velours  , fatins , tartetas,  damas  , 
brocards , crêpes  Se  autres  étoiles.  La  Joie  des  Chi- 
nois clt  Uns  contredit  la  plus  belle  qui  foit  au 
monde. 

On  appelle  des  foi  s gr'eges  Se  en  matajfe , des 
foies  qui  forcent  de  dcllus  le  cocon.  On  appelle 
bourres  , 6 > jlrafles  de  Joie  , de  groilès  foies.  On 
appelle  foies  apprêtées , celles  qui  tout  filées  de 
moulinées , prêtes  a mettre  en  teinture , qu'on 
appelle  autrement  organjin  de  ^ Boulogne.  Soies 
torjes  , c.  à d.  qui  ont  eu  leur  filage  , JcvtJago  & 
moulinage.  Soies  en  mojche , c.  à d.  non  encore 
teintes.  Soies  en  patuine.  Ce  font  plulieurs  cche- 
vaux  de  foie  liés  enfemblc  pour  être  envoyés  à 
la  teinture.  Soies  corudes.  Ce  font  des  Joies  à 
coudre.  Soies  trimes  , c.  à d.  qui  fervent  a faire 
les  crèmes  de  plulieurs  étoiles.  Soies  f lattes , c.  a 
d.  non-tories , donc  on  le  fcrc  pour  travailler  en 
tapiilcric  à l'aiguille  , en  broderies  & en  quelques 
autres  ouvrages.* 

Depuis  quelques  années  l'on  a trouvé  en  France 
le  fccrct  de  faire  de  ta  Joie  d'araignée  , & l'on  en 
a fait  quelques  ouvrages.  V.  le  D.  de  Tr. 

Soie,  fe  du  aulli  par  amiplirafc,  du  poil  long  Se  rude 
des  cochons  & des  fanglicrs.  S et  a , ajpcrü  ri- 
gidus  pilus.  On  die  aulli  des  chiens  barbets  Se  épa- 

Încdls  qui  ont  du  poil  doux  & long  , qu'ils  ont 
e belles  jo:es.  Kn  ce  fens  ce  mot  vient  du  Lat. 
fetum.  On  a appelle  la  queue  de  cheval , equïj't - 
tum% 

Soie  , fe  dit  fig.  en  parlant  des  chofcs  douces,  dé- 
licates Se  agréables.  Sericus , Unis  , Juavis  , de- 
licatus  , g rat  us.  Les  Poètes  appellent  des  jours 
heureux  des  jours  filés  dorade  Joie. 

En  t.  de  Fourbillcur  ,foie  clt  la  poinre  de  fer 
qui  cil  au  haut  de  la  lame  de  l’épée  , du  fabre , 
Sec.  U qui  entre  dans  la  poignée  & dans  le  pom- 
meau , lur  lequel  on  la  rive.  Enfis  pars  lupcrior 
& capularis.  En  t.  de  Coutellerie  , c'clb  fa  queue 
de  fer  d une  lame  de  couteau  de  table  , qui  fertà 
l'emmancher. 

Bas  de  Soie.  C'eft  ainfi  qu’on  appelle  des  pieds  de 
cochon  allaifonnés  d’une  certaine  manière.  SuilL 
fc.:es  conditi. 

Bas  de  Soie  , fe  dit  en  t.  de  Mar.  des  fers  qu’on 
met  aux  pieds  des  coupables.  Cvrr.pcdes  ferra. 

On  dit  prov.  de  deux  chofcs  agréables  qui  ar- 
rivent l'une  fur  l’autre  , que  c’cll  Joie  fur  foie. 
G rat  i a fuper  gratin. 

SOIE , vieux  pron.  fém.  polîertif  de  la  troifiéme  perf. 
Sa  , tienne.  Sua. 

SO!LRIK,f.  f.  Toute  forte  d<? marchandilcs  de  foie. 
Bombyeina  merx.  1!  le  dit  auili  de  la  manière  de 
préparer  la  foie  , & du  heu  où  on  la  prépare. 
Etablir  une  Jôicric. 

SOIf , f.  f.  ( L/fc  prononce  nKinc  devant  les  çon- 


soi 

Tonnes.  ) Sentiment  fâcheux  excité  à Poecafion 
d'un  picotement  qui  fe  fan  dans  le  golicr  , qui 
produit  l'altération  , le  defir  de  boire.  Suis.  La 
Juif  cil  cauféc  par  des  fcls  acres  qui  ébranlent  les 
nerfs  du  golicr , Se  qui  excitent  dans  l ame  ce  fen- 
timenc.  Elle  vient  aulli  de  la  limple  fée  hère  Ile  de 
cette  parrie.  Un  honnête  homme  ne  boit  qu'a  fa 
Joif. 

On  dit  aulli  que  la  terre  a foif,  lorfqu'cllc  cft 
féche  , Se  qu'il  y a long-temps  qu’il  n‘a  plu. 
Arida . 

Soif  , fe  die  fig.  en  Mor.  du  defir  vif  & ardent  que 
caufenr  nos  partions.  Lupido  , avidttas  , cupiattas. 
La  joif  de  l'or  elt  inlàtiablc  chez  les  avares  > la 
JoJ  de  la  gloire  chez  les  ambitieux. 

L’Évangile  dit  que  ceux  qui  onr  Joif  à c la  juf- 
ticc  font  bienheureux.  Beau  qui  Jittunt  jujiitiam. 

Prov.  Il  faut  garder  une  poire  pour  la  foif , 
c.  a d.  ré lef ver  quelque  choie  pour  le  beloin. 
A eceffaria  ad  vitum  Jervart.  On  ne  lçauroit  faire 
boire  un  âne  s’il  n'a  Jotfr  fe  die  à ceux  qui  rc- 
fufcnt  de  taire  quelque  ebofe  qu'ils  n'ont  pas 
envie  de  faire.  On  die  de  deux  perfonnes  oui  n’ont 
point  de  bien  , Se  qui  fe  marient  enfemblc,  que 
la  faim  a époufé  la  Joif. 

SOlGNANTAGE , vieux  V.  m.  Concubinage.  Aaul- 

’ u rium. 

SOIGNER,  y.  a.  Servir  avec  foin.  Curam  dare% 
aahibere  , impendere • Il  cil  aulli  n.  & lign.  Avoir 
loin  , veiller  à quelque  chofc.  Vous  Soignerez  à 
cela.  Il  vieillit  en  ce  fens. 

SOIGNER  , vieux  v-  a.  Exoincr , exeufer.  Exeufare . 

SOIGNEUSEMENT  , adv.  Avec  foin  , d'une  ma- 
nière exacte.  Attente , accurati,Jludiose  ,J'oUiciù. 

SOIGNEUX  , euse  , adj.  Qui  clt  vigilant  ôc  exact , 
qui  a foin  de  fes  affaires  , ou  de  celles  qu’on  lui  a 
commifcs.  Studiojùs , ofjiciojus. 

SOIGNIES,  f.  m.  Petite  ville  des  Pays  Bas.  Sognia- 
cum  , Sonegice  , Sonegiacum.  Elle  clt  dans  le  Hai- 
naut , fur  la  rivière  de  S»nnéque,à  trois  lieues 
*de  Mous , vers  le  nord. 

SOIN  , f.  m.  Diligence  , application  , attention 
qu'on  apporte  à faire  exactement  une  chofc  , à la 
confcrVcr  , à la  perfectionner.  Cura , diligentia  , 
fiudiur.t , Jolliciiudo. 

Il  fe  dit  aulli  des  foucis , des  inquiétudes  qui 
émeuvent , qui  troublent  l'aine.  Commotio  , mo- 
le fia  , angor , cura. 

Il  le  dit 'aulli  en  parlant  des  libéralités  qu'on 
fait  à quelqu'un  pour  le  faire  fubliftcr.  Largitio  , 
fub/evatio.  Cette  dévote  a Join  de  cette  orphe- 
line. 

Soins,  au  plur.  fe  dit  de  l'attachement  particulier 
qu'on  a pour  une  Maitrcllc  , des  fcrviccs  qu'on 
lui  rend  pour  lui  plaire.  Obfequia.  Soupirs  , de- 
voirs . petits  Joins  , en  amour  tour  clt  langage. 

SOIR  , C.  m.  Temps  compofé  de  la  fin  du  jour  Se  du 
commencement  de  la  nuit.  Vefpcra  , vefptrum. 
Quand  l'étoile  de  Vénus  fuit  le  folcil , on  l ap- 
pcllc  Y étoile  du  J'oir , ou  V rjper.  Du  Lat.  Sérum. 

Bon  soir.  Terme  dont  on  le  fert  pour  faluer  quel- 
qu'un fur  la  fin  du  jour  & dans  la  nuit. 

Soir,  fien.  Quelquefois  la  nuit.  Voilà  le  foir  qui 
approche.  AVv , vefper.  Nous  irons  au  bal  ce  Jbir. 
Dans  ce  fens  M.  de  Fontcncllc  a inritulcyo/Vj  , fes 
dialogues  fur  la  pluralité  des  mondes. 

11  le  dit  aulli  de  la  partie  du  jour  qui  cft  depuis 
midi.  Tempus  pomeridianum.  Au .Palais  il  y a les 
audiences  du  manu  6e  celles  du  Joir , p.  d.  i’après- 
dmcc. 
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SOI  SOL 

SOIRÉE , f.  f.  Le  temps  du  foir  depuis  que  le  folcil 
eft  couché  , & l'aprcs-foupéc.  Y 'Jpera  tempe/ - 
tas  , vefpertinum  tempos . On  difoit  autrefois  jé- 
rcts . 

SOISSONGE  , vieux  f.  f.  La  Saxe  , contrée  d’Al- 
lemagne. Saxonia. 

SOISSONS , f.  m.  Ville  de  Pile  de  France.  Suef- 
' fiones , Sutfones  , Augura  Sut 'ffîwutm.  : 
fur  l’Aine  , a treize  lieues  de  Reims  , du  côte  du 
couchant.  Il  y a un  Évêché  luftragant  de  Reims , 
un  Prélidial  & une  Généralité.  Lutin  elle  a titre 
de  Comté  , ficelle  eft  cap.  du  Soi/fonnois . 
SOISSONNOIS  , f.  m.  Territoire  de  Soldons.  Con- 
trée de  l'ilc  de  France  fur  les  contins  de  la  Picar- 
die fie  de  la  Champagne.  Suejionienfis  tiger, 
$OlSSONNO  l$  , OZSfi.  Qui  cil  de  Soi  lions.  SuefflO. 
On  dit  plutôt  , il  cil  de  Soldons , que,  C’cft  un 
Soi)] "jnnois. 

SOIT.  Façon  de  pirler  adverbiale  , marquant  con- 
lentement  ou  indifférence.  Que  cela  foit , je  le 
veux  bien.  E]io , âge. 

Soit.  Particule  dtsjonciive.  Sive,feu.  Soit  qu'il  par- 
le , foit  ou'il  écrive  , il  eft  toujours  admirable.  Au 
lieu  de  répéter  deux  fois  foit , on  met  élégamment 
ou  i la  place  du  fécond  fut.  Il  faut  remercier  Dieu, 
fou  qu'il  nous  donne  des  biens  , ou  qu'il  nous  en- 
voie des  maux. 

SOIXANTAINE,  f.  f.  Collcftif.  ( On  prononce 
JoiJfa mai  ne.  ) Nombre  de  foi x ante.  Sexagenarius 
aumerus. 

SOIXANTE  , adj.  numéral  de  t.  g.  ( On  prononce 
foijjanxe.  ) Nombre  compofé  de  fixdixaincs.  Sexa- 
ginta.  On  le  marque  ainli  en  chiffre  Romain  LX. 
& en  chiffre  Arabe  60.  On  dit  , foixante  & un , 
foixante  & dix.  Quelques-uns  cependant  difcnc  > 
joixante-un , ficc. 

SÔIXANTER  , v.  a.  T.  du  jeu  de  Piquer.  Compter 
foixante  points  , faire  un  foixante  , un  pic. 
SOIXANTIÈME  , adj.  numéral  ordinal  de  t.  g.  Qui 
eft en  un  rang  où  il  en  voit  <9.  devant  lui.  Sexa- 

gefimsu. 

Il  eft  quelquefois  fubft.  m.  fle  lîgn.  la  foixantié - 
me  partie  d’un  tout. 

SOK  , ou  Soc  3 f.  m.  Mefure  des  longueurs  dont  on 
fe  fert  dans  le  Royaume  de  Siam.  C'cll  1a  demi- 
coudée* 

SOL. 

SOL  , f.  m.  Note  de  Mutiquc  , qui  eft  U cinquiè- 
me de  la  gamme.  Ut . rc  , mi , fa  ,/ô/„ 
loi..  ( Prononcez  fou.  ) Pièce  de  menue  monnoic 
qui  vaut  douze  deniers.  Voy.  Sou. 

Sol  , fign.  aufli  l’Aire,  la  fuperfiae  de  la  terre , de 
la  place  fur  laquelle  on  bâtit.  Solum  , area. 

11  fign.  aufli  le  Terroir  confidcrc  fuivantfa  qua- 
lité. 

En  Jurifpr./o/  fc  dit  du  fonds. 

Sol  fe  dit  audi  du  partage  qui  fc  fait  des  terres  la- 
bourables d'une  métairie , pour  les  femer  diver- 
fement  ou  les  laiflcr  rcpolcr.  En  la  plupart  des 
lieux  , on  partage  les  terres  en  rrois  Jols  ; l’un  fc 
fémeen  bleJ-fromcnt , l’autre  en  menus  grains  , 
& le  troifiémc  demeure  en  jachère.  Solum  tripar - 
tiri.  On  ftipulc  dans  les  baui , que  les  Fermiers  ne 
pourront  deflolcr  les  terres  \ c.  a d.  changer  les 
fols  accoutumés. 

Sol  , a lignifié  autrefois  Solive.  Tignum  , tigillum. 

En  t.  de  Mar.  c’cft  le  fond  large  & plat  des  bâ- 
timent qui  n’ont  point  de  quille. 

Sol  , en  t.  de  filâf.  fc  die  quelquefois  du  champ  de 


SOL  pi 

l'Êcu  qui  porte  les  pièces  honorables  6c  les  meu- 
bles. Solum,  area. 

En  t.  de  Ciiym.  il  fign.  l'Or.  Aurum, 

Sol  , ou  Sor  , C ni.  Kaiiin  fcc  qui  vient  d’Efpagne. 

SAN-SOL,  f.  m.  Petite  ville  des  Vafcons.  Sanjoiium , 
anciennement  Catuja.  Ce  n'cft  aujourd’hui  qu’un 
village  du  Royaume  de  Navarre. 

Sol,  ole,  vieil ad|.%eul,  feule.  So/us tfola. 

SOLACILR  , vieux  v.  a.  Donner  de  la  rccréatijn  , 
confoler.  Solari  , recreare. 

SOLACIEUX  , eu  se  , vieil  adj.  Récréatif,  agréa- 
ble , plein  de  conlolanon.  Récréons , jucundus. 

SOLAGE  , ou  Sou/ange  , autrefois  Solaigc  , f.  m. 
Terroir.  Solum , terra  , fondus . Ces  mots  font 
vieux. 

SOLDÉE.  Voy.  SOULDÉE. 

SOLAIRE , adj.  ra.  Sc.  f.  Qui  concerne  le  folcil , qui 
tient  du  folcil.  Solaris.  L’année  folaire  eft  de 
jours , f.  heures  , 49.  minutes  La  lunaire  nclf que 
de  tf4.  jours.  Les  cadrans  folâtres  font  ceux  qui 
marquent  l'heure  par  1 ombre  que  foie  le  folcil. 

On  dit  qu'une  perfonne  a le  vifage  folaire , 
quand  elle  a le  vifage  ouvert,  plein,  6c  dune 
ne  Kcui'c  phylîonomie. 

On  dit  par  plaifantrrie  d'un  homme  qui  fe  plaie 
au  folcil , qu’il  eft  animal  folaire. 

Solaire  , en  t.  d'Anat.  fe  dit  d'un  mufclc  oui  fert  à 
mouvoir  la  foie  ou  la  plante  du  pied.  Muf cuits 
fülans.  Soleus. 

Solaire.  Nom  qu’on  donne  à un  bandage  pour  la 
foignéc  de  l'artérc  temporale.  Capijirum  jolare. 

On  a appellé  folâtres , certains  peuples  de  la 
Méfopotamie  & des  environs,  qui  n'ont  ni  F.glifes 
ni  Temples,  & qu'on  croit  adorer  le  folcil.  On 
les  nomme  auflt  Lhamfi. 

SOLAK , f.  m.  T.  de  R cl.  Corps  de  milice  de  la  gar- 
de du  Grand-Seigneur.  Archer  de  la  garde  a pied. 

Saeittarius . 

SOLANDRE  , f.  f.  Maladie  de  cheval.  Efpéce  d’ul- 
cère ou  crcvailc  qui  vient  au  pli  du  jarret. 

SOLANE , f.  f.  Petite  riviéte  de  France.  Solana.  Elle 
coule  dans  le  Limoutin , fie  fc  joint  a la  Cour  rdc 
aux  murailles  de  Tulle. 

SOLANTO,  f.  m.  Anciennement  ville  de  Sicile, 
maintenant  petit  bourg  ficuédans  la  vallée  de  Ma- 
zara  , à quatre  lieues  de  Paletmc  vers  le  levanc. 

So/us , Olufis. 

SOLANUM , f.  ra.  Plante.  Voy.  MOREI  I E. 

SOLARA,  Solana , f.  f.  Village  de  la  Caftillc  nou- 
velle, en  Efpagne , dans  le  quartier  qu’on  appelle 

. Campo  Montiel. 

SOLAS  . vieux  f.  m.  Soulagement , confolation  , di- 
vettillèracnt. 

SOLAUX  , vieux  f.  ra.  Soleil. 

SOL- BATTU  , de  , adj.  fc  dit  d'un  cheval  dont  la 
foie  eft  foulée.  Equus  in  joie  a contujus. 

SOLbATURE , f.  f.  Maladie  de  cheval.  Mcurtrillure 
de  la  chair  qui  eft  fous  la  foie  , quand  le  cheval  a 
été  long  temps  pied  nu  , ou  mal  ferré.  Sole*  tqui - 
ne  conrufîo  , fuggillatio. 

SOLB  \ZÀR  , f.  m-  Anciennement  bourg  de  l'Ionie, 
en  i’Alïc  mineure.  Il  eft  maintenant  dans  la  Nato- 
lie  propre  , près  du  Madrc.  Sotoararia  ha/ans. 

SOLDA  DI  A , SoldaiarC.  f.  Petite  ville  de  la  Tarta- 
ne Crimée  , entre  la  ville  de  Cafta  Ôc  le  cap  Inker- 
mcn. 

SOLDAN.  Voy.  SOUDAN. 

Il  y a a Rome  un  Magiftrat  qu'on  appelle  Sol- 
dai , ou  autrement  Juge  de  la  Tour  ae  Novc  on 
Maréchal  de  Komcala  Cour  des  Savrllcs.  Solda- 
SI  f C ij 
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nus  Judex.  Il  a la  garde  des  priions  , Se  juge  de 
plulîcurs  affaires  criminelles.  Il  eft  aufli  le  Juge 
des  Courtilancs.  Il  a quelquefois  la  garde  du  Con- 
clave avec  des  foldats. 

SOLDANELLE  , l.  f.  Plante  maritime  qui  eft  une 
cfpécc  de  liferon.  Convolvulus  marittmus  nofiras  , 
ou  Soldanella  maruima  mtnor.  Elle  purge  puiflara- 
ment  les  ferofftés  par  ba^:  on  s'en  feu  pour  l'hy- 
dropifîc , pour  le  lcorbur. 

SOLDAT , l.  m.  Fantallin  ,.  homme  de  guerre  qui 
fert  à pied , moyennant  certaine  folde  ou  paye 
journalière.  Ptdes  miles.  De  Jd/ida  , folde. 

Soldat  d’ordonnance.  A l’armée  , c'eft  un  foldat  de 
la  vieille  garde  , qui  vient  au  camp  pour  conduire 
la  nouvelle  à fon  pofte. 

Sold  ats -Gar  liens.  Ce  (ont  des  Joldats  qu’on  entre- 
tient fur  les  ports. 

Soldat,  fc  dit  aulTî  de  tout  homme  de  guerre  qui 
eft  brave  , fit  qui  fçait  fon  méner.  P itérâmes  mi- 
les , egregius  ,]lrenuus.  Ce  Gentilhomme  cil  brave 
Joldat,  Ce  Prince  eft  Joldat  6e  capitaine. 

Il  eft  aufli  quelquefois  aJj.  Il  a l’air foldat.  Mi - 
litaris  , bellicofus. 

Soldat  , ou  Cancelles.  Efpécc  de  crabe  qui  Ce  trouve 
communément  dans  la  plupart  des  ilîcs  Antilles. 

SOLDATESQUE  , f.f.  Terme  collcçlif,  qui  fc  dit 
des  (impies  foldacs  en  général.  Milites . 

Il  eft  quelquefois  adj.  de  t.  g.  fie  flgn.  Qui  con- 
vient , qui  appartient  à un  foldat.  brutalité  , in- 
Colencejolaatefque.  Militais. 

SOLDE , f.  f.  Paye  journalière  qu’on  donne  aux  fol- 
dats  , aux  gens  de  guerre.  Stipendium. 

En  t.  de  Finance  fie  de  Banquier  , c’cft  le  der- 
nier payement  que  l’on  fait  d'une  dette. 

SOLDER  , v.  a.  T.  de  Comptes  & de  Finances.  Apu- 
rer, donc  un  compte  ,fi:  payer  le  reliquat.  Il  s'é- 
tend même  à toutes  les  dettes  , de  quelque  nature 
quelles  puidcut  être  , dont  on  a achevé  de  payer 
la  totalité. 

SOLDOYLR.Voy.  SOUDOYER. 

SOLDUR1ER  , ou  Soudoyer  , f.  m.  C’étoit  au  temps 
de  Céfar  , chez  les  peuples  de  l'Aquitaine  , des  c f- 
péces  de  cliens  qui  s’attachoicnt  a la  fortune  d’un 
Officier  militaire,  fur-tout  à celle  des  anciens  Che- 
valiers , parce  qu’ils  y trouvoienc  leur  avantage  ; 
fie  qui , s’il  arrivoit  quelques  malheurs  à leurs  pa- 
trons , ne  l'abandonnoicm  point , & fe  donnoient 
meme  la  morr.  Soldurius , cliens.  Du  Celtiquc/t»/<f 
ou Jouldj  paye  qu'on  donne  à un  homme  de  guer- 
re. 

SOLF. , f.  f.  Place  publique  . ou  l'étape.  Area. 

lt.  Partie  du  pied  du  cheval.  Ceft  une  corne 
plus  dure  que  celle  de  la  fourchette  , fie  plus  ten- 
dreque  celle  du  fabot,  placée  dans  le  creux  du  pied  , 
du  cheval  entre  les  quartiers  fie  la  fourchette.  Cor- 
nu cqui  tenerius. 

En  c.  de  Chaire , c’cft  suffi  le  milieu  du  deffous 
du  pied  des  grandes  bêtes. 

C'elF  aufli  une  certaine  étendue  de  champ  , fur 
laquelle  on  feme  fucccflivcmcnt  p.-.r  apnées , des 
blés,  puis  des  menus  grains,  fie  qu  on  Jaiile  en 
jachère  la  troilîéme  année.  On  dit  aufli  fol  en  ce 
fens.  Voy.  ce  mot. 

SOLES  (ont  aufli  des  pièces  de  bois  qui  portent 
la  rage  d'un  moulin  à vent , qui  pofcnr  fur  quatre 
inalhts  de  maçonnerie.  Bajis  fulcra.  On  le  du  aufli 
des  pièces  de  Dois  qui  fc  couchent  à terre  dans  les 
autres  conltruéhons  fie  machines , comme  dans 
les  grues  , engins  , Ce  c. 

SOLE , tik  aufli  un  poêlon  de  mer  fort  plat , & d'un 
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fout  excellent.  La  foie  eft  la  perdrix  de  la  mer.  Du 
at .folea , qui  lign.  une  femelle  de  foulier  , à cau- 
fc  de  la  rellcmblance  qu’elle  a avec  la  Joie. 

On  dit  prov.  qu’il  fe  vend  plus  de  harengs  que 
de  foies  ; p.  d.  que  les  marchandées  communes 
font  de  plus  prompt  débit  que  les  prccicufcs. 
SOLE.  Rio  dcl  Sole  y c.  à d.  la  rivière  du  Soleil.  So - 
lis  fiuvius  , anciennement  Dtgcntia.  Pet.  rivière 
de  i beat  de  l’Eelifc , en  Italie.  Elle  coule  dans  le 
Duché  de  Spolétc  , & fe  décharge  dans  le  Tibre. 
SOLE  A , Solos , f.  m.  Autrefois  ville  de  l’ille  de  Cy- 
pre  : maintenant  village  finie  fur  la  côte  fepten- 
trionalc  de  Pille.  Soit , Solus. 

SOLÉCISME , f.  m.  T.  de  Gram.  C’cft  une  faute 
groffiére  contre  les  régies  de  la  Grammaire  , foie 
dans  les  dcclinaifons  , les  conjugaifous  , ou  la 
conftruclion , la  fyntaxe.  SoUajmus • 

SOLEIL,  f.  m.  Corps  célcftc  , globe  lumineux  par 
lui-mcme . qui  éclaire  notre  monde  , & qui  eft 
la  (ourcc  de  la  lumière  fie  de  la  chaleur.  Sol.  Le 
folcil  eft  au  centre  du  monde , félon  Copernic  , ou 
du  moins  au  centre  de  notre  tourbillon , où  il  eft 
immobile  pour  le  lieu > mais  il  tourne  fur  fon  axe. 
Toutes  les  planètes  tournent  autour  du  folcil , ex- 
cepté la  lune  qui  tourne  autour  de  la  terre.  Sa 
plus  grande  diftancc  de  la  terre  cTl  de  n *74.  demi- 
diamécrcs  de  la  terre  , & fa  plus  petite  de  11616. 
c.  à d.  qu’en  hiver  le  folcil  eft  plus  prés  de  nous 

?[u’cn  été  de  748.  demi- diamètres  de  la  terre  , qui 
ont  plus  d’un  million  de  lieues.  Il  eft  166.  fois 
plus  grand  que  la  terre.  La  circonférence  du  cercle 
que  Ce  folcil  parcourt  n’a  pas  le  meme  centre  que 
la  terre.  Par  cette  raifon  , ce  cercle  s’appelle  ex- 
centrique ,'cnforte  que  le  Joleil  eft  plus  proche  de  la 
terre  dans  la  partie  méridionale  que  dans  la  partie 
fcptcnrnonalc.  Le  point  le  plgs  éloigné  de  cer  ex- 
centrique s'appelle  apogée  , fie  le  plus  proche  péri- 
gée. Selon  l'ancien  ly  (terne  , le  Joleil  eft  planète, 
& il  emploie  un  an  a faire  le  tour  de  l'Écliptique. 
Selon. Copernic  , c’cft  la  terre  qui  fait  ce  tour  en 
un  an  , fie  le  folcil  ncd  point  une  rlanétc. 

L’Écriture  Se  les  Pères  Font  appcflé  1 oeil  du  ciel , 
tome  du  monde  .t  ouvrage  Û C image  du  Très - 
Haut.  Le  Joleil  elt  appelle  fehemejeh  en  Hébreu  , 
te  ce  root  vient  de  Jckimmefch  , fie  en  Chaldécn 
fehammefeh  , fervir  , cire  utile  ; parce  que  c’cft 
de  tous  les  aftres  celui  qui  fert  le  plus  à l'Univers. 
II  y a eu  dans  tous  les  temps  des  Payons  qui  ont 
adoi  ë le  Joleil , fous  ditfcrens  noms. 

Il  a cré  nomme  par  les  anciens  Phéniciens  £/, 
nom  Hébreu  qui  lign.  Fort , fie  qui  étoit  un  des 
noms  du  vrai  Dieu.  Dc-là  les  Grecs  firent  p 
Se  les  Larins  Sol , en  changeant  Fcfprit  âpre  ou 
FafpiraTion  en  5 , fie  » en  ».  Les  Pamphyliens  Se 
les  Crérois  le  nommoient  Abcllioa  ; les  Séphar- 
raitcs , Adramcleeh  ou  Anamelcch  ; les  Ammo- 
nites , Moloch  ; les  Cyréniens  Ammon  , de  l’Hé- 
breu hhama  , chaleur  ; les  Grecs  fie- les  Romains, 
Apollon  ou  Pliccbus  j les  Éthiopiens,  Affabin  ; 
les  Phéniciens  fie  les  Syriens  , du  nom  général  de 
Baal , Seigneur  ; les  Madianites  , Baal-Péor  ou 
P'iégor  ; les  Aecaronitcs , Béebébub  ; les  Affy- 
riens  fie  les  Chaidéens,  Bel  ou  Bélus,  ou  Adad  ; les 
Moabites  , Cliamos  ou  Chemos  ; les  Arabes,  Dy- 
farcs , fie  Ador  & Adonis  , c.  à d.  Seigneur  ; Ceux 
d’Éméfc , Élngabalc  ; les  Perles , Mitnra  ou  le  feu; 
les  Chaidéens,  Malachbélus;  les  Égyptiens , Orns 
fie  Offris  ; les  Lucamaoucs , Panthcc  ; les  My liens, 
Phanaccs  ; les  Romains  , Sabftiïus  Jupircr  ; les 
Payfans  Romains, Sylvain  ou  Mars  Sylvain. 
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Marcher  entre  deux  Joleils\  p.  d.  Marcher  entre 
le  lever  Se  le  coucher  eu Joleil. 

On  appelle*  coup  de  Joleil , l'imprcflion  vio- 
lente & quelquefois  mortelle  , que  le  JoUil fait  en 
certaines  circonltanccs  , fur  ceux  qui  s'y  trouvent 
expofés. 

Autrefois  dans  les  combats  finguliers , les  Juges 
du  camp  parcagcoicnc  le  Joleil  emte  les  combac- 
tans  , c.  a d.  qu'ils  plaçoienc  les  combatcans  de 
cette  forte  , que  le  Joleil  n'incommodou  pas  plus 
l'un  que  l'autre. 

Les  Chyraiftes  appellent  l'or . fioUu. 

En  t.  d’Aftrol.  judiciaire  , on  dit  d'une  planète, 
qu'elle  cft  dans  le  coeur  du  JoUil  ^jorfqu'ellc  u’c(t 
éloignée  de  cet  a lire  que  de  19.  minutes  de  plus. 

Soleil  , fedithg.cn  choies  morales.  Jésus-Christ 
cft  le  Soleil  de  Juftice  , le  Soleil  qui  éclaire  nos 
âmes.  Jejus  Lhrijtus  ejl  Sol  Juilttu  6*  lumen  ani- 
marum  nojirarum.  On  dit  aulli  d‘un  homme  il- 
Juftrc  Se  extraordinaire  , que  c'eft  un  nouveau 
Joleil  qui  éclate  fur  l'honfon. 

On  dit  poctiq.  J'ai  vii  cinquante  JoleiU3v.d, 
j'ai  paflé  cinquante  années.  Lxegi  qurupuaginta  an 
nos . 

Soleil  , fc  dit  aufli  des  chofcs  qui  rcprcfcntcnt  le 
Joleil  , qui  font  peintes  avec  des  rayons.  Soles 
pifti , vel  argent  et.  On  met  le  Saint  Sacrement , 
l’Holtic  , dans  un  Joleil t ou  cercle  d'or  ou  d'argent 
erné  de  rayons , dans  lequel  cft  cnchallc  un  dou- 
ble cryllal  pour  le  fiirc  voir  au  peuple.  On  ap- 
pclloit  autrefois  un  écu  au/û/«7,  un  écu  d'or , au 
haut  duquel  clt  une  petite  figure  du  Joleil.  A ’um- 
mus  aureus. 

Soleil  cil  une  repiélemation  de  ta  lumière  ra- 
dieufe  de  cet  aftre  , par  des  artifices  rangés  autour 
d'un  centre  en  rayons.  On  diftinguc  de  deux 
fortes  de  Joleils  , les  fixes  Se  les  tournant.  Lorfque 
cette  ordonnance  de  fufee»  dtfpofccs  en  rayons 
cft  d'une  grande  cten.luc  au-dcla  de  huit  ou  dix 
pieds  de  dianvitrc  * on  l'appelle  gloire. 

S leil  d'eau,  en  icimcs  d'Hydrauliquc  , fc  dit 
lorfque  les  jets  d'eau  fc  diftribuent  en  rayons. 

Solfil  , Tourne  Jol  ou  Héliotrope,  fleur  jaune  à 
haute  tige  , & dont  le  dilque  cil  un  amas  de  plu- 
fieurs  fleurons,  Se  la  couronne  cft  formée  par  quel- 
ques demi-fleurons,  lliliotropium  , Corona Jolis. 
Elle  a été  appclléc  ainfi  a caufc  que  fa  t^ur  repré- 
fente un Joleil , Se  qu'elle  fc  tourne  toujours  , dit- 
on  , de  (on  côté. 

Soleil  , cft  aufli  une  forte  d'infc»ftc  de  mer , de  la 
figure  dont  on  peint  le  Joleil.  Sol  marinas  >pijàs 
/petits, 

Prov.  C'eft  un  lo/eil de  Janvier  , qui  n’a  ni  ver- 
tu ni  force.  Sol  Januaru  iners  & Jegnis.  On  dit 
qu'une  ebofe  n'a  vu  ni  lune  ni  Joleil . p.  d.  qu'elle 
a été  long-temps  cachée  ou  enfermée.  On  adore 
plutôt  le  Joleil  levant  que  le  Joleil  couchaur , p.  d. 
qu'on  s'attache  plutôt  a faire  la  cour  à un  jeune 
Prince  qu'à  un  vieux. 

L'île  du  Soleil.  InfulaSolis.  Ile  de  l'Amérique 
méridionale,  dans  l'embouchure  de  l’Amafone. 

SOLE1ZE  , f.  f.  Village  du  Dauphiné  , pics  du 
Rhône  Se  de  S.  Saphorin.  Solatium. 

SOI  KME,  f.  m.  Ville  de  France  dans  le  Maine,  fur 
b 1 iviére  de  Sartc  , à une  lieue  de  Sablé. 

SOI. I. MENT,  vieil  adv.  Seulement.  Solum. 

SOLFMMFS  , SOLF.NT,  f.  m.  Village  des  Païs- 
b.is  , fitué  dans  lr  C amhrelis  fur  la  Selle  , environ 
a trois  lieues  au-dcllous  de  Cà;eau-  Cambre  fis.  So- 
lunarfiiua , S où  mu. 
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SOLEN , f.  m.  Coquillage  qui  cft  long  comme  le 
doigt , d ou  on  lui  domie  aulli  le  nom  de  dactyle . 
Il  cft  gros  comme  le  pouce,  & cft  compote  de 
deux  pièces  jointes  enfemblc  , rcpiélèntanc  U 
forme  d'un  étui.  On  le  trouve  communément  fur 
le  rivage  de  la  mer  Méditerranée  , & quelquefois 
fur  les  cotci  de  Normandie. 

It.  InUrumciu  de  Chirurgie.  Solen  , enis.  C'eft 
une  cfpécc  de  bouc  ronde  , dans  laquelle  on  place 
un  membre  fracturé  , une  jambe,  une  cuitlè,pour 
y être  maintenu  , apres  la  réduction  dans  la  htua- 
tion  naturelle.  , mtr , fign.  canal , tuyau. 

SOLENNEL,  elle  , adj.  (Quelques-uns  écrivent 
/olemnel , mais  01.  prononce  toujours  Suiannel  ; 
ce  qui  s'obfcrve  de  meme  dans  les  dérivés.  ) Qui 
le  fait  avec  pompe  , éclat,  dépenfe  & cérémonies. 
Solennis  , ce  U b ri  s. 

Il  (ign.  au  Pal. tis , authentique  , revêtu  de  toutes 
fes  formalités,  tirmijjimâ  automate  comprobatus , 
aicîhcnttcus. 

SOLENNELLEMENT  , adv.  ( Qucloues-uns  écri- 
• vcmj'olimnellement.  ) D'une  manière  folcnnclie. 
Soler.niter  , cum  magnifiée  apparatu. 

SOLENNISATION  , i.  f.  vcib.  ( Quelques-uns 
écrivent  Jolemnijation.  ) Action  par  laquelle  on 
folcnnift*. 

SOLENMStR  , y.  a.  ( Quelques-uns  écrivent  So- 
lemni/er.  ) Obfcrvcr  les  cérémonies  ou  formalicés 
ncccflaircs  en  quelque  occalion  , en  quelque  aétc. 
Cclebrare  3Jotenni  ruu  au  m Jejium  agere. 

SOLENNITÉ , f.  f.  ( Quelques-uns  écrivent  Jolem - 
nui.  ) Pompe  , magnificence  , cérémonie.  So- 
lenne  3 Joie  finis  ritus  , Joie  muas  , apparatas , care* 
monta . 

Il  fc  die  aufli  des  formalités  Se  procédures  éta- 
blies par  les  Lou  , pour  rendre  un  aélc  valable  , 
authentique  . & qui  fallc  preuve  en  Juftice.  Legis 
formula  , vel  a.tiones  prajerip:*. 

SOLERÉTS  , vieux  f.  m.  pi.  Armures  de  fer  pour 
les  pieds.  Pedum  legumenia  farta. 

SOLETARD.  Voy.  SMLCTIN. 

SOLLURE,  f.  f.  Ville  de  Suide,  cap.  du  canton 
qui  porte  fon  nom  , & h ruée  (ur  1 Aar  , à fix  ou 
fept  lieues  de  Berne  , du  côté  du  nord.  Salodorum , 
Salodurum  , Soloikurum.  Les  chefs  de  l'Etat  font 
deux  Avoyeis  ou  Confuls , un  Haudercr  chef  de 
la  milice  ,&  un  Bourlicr,  Intendant  des  Finances. 
Le  canton  de  Soleure cft  rout  Catholique  Romain, 
& divile  en  douze  Bailhagcs. 

SOLFARIN’O  , f.  m.  Bourg  de  la  Lombardie  , fitué 
dans  le  Manrouau  , près  du  Brcllàn.  Su/pharinum 

SOLrATARA  , f.  m.  c.  à d.  I FS  SOU1RIERES, 
autrement , LF  MONT  IVALUN.  Montagne  dv 
Royaume  do  Naples.  Sulphureus  mon*  t ancien- 
nement Forum  Pulcani,  Campi  Phlcgni.  Elle  cft 
dans  la  terre  de  Labour,  environ  a demi  lieue 

* de  P0U770I , en  tirant  vers  Naples. 

SOLFIER  , v.  a.  T.  de  Mufique.  Nommer  en  chan- 
tant les  notes  d’unèhant , d'un  air , d'une  chanfon 
pour  l'apprcndr-/  ce  qui  vient  de  Jol  Se  de  fa  t 
noms  de  deux  notes  de  la  gamme.  L’anutm  inci- 
néré. 

SOLIDAIRE  , adj.  m.  & f.  T.  de  Pal.  qaifcditdcs 
obligations  que  palfcnt  pluflctirs  perfonnes  cn- 
fcmblc  , en  telle  forre  pourtant  nue  chacun  s'en- 
gage , & promet  de  payer  fcul  la  fournie  totale  , 
de  même  que  s'il  étoit  fcul  obligé.  Qu»  produit 
la  fol id ité  errre  pluficurs  coobligés.  laJbliJum. 

SOLIDAIRF  ME  N F , adv,  Sar.<  djv.iton  de  c.  tre, 
d une  ma  n 1 IvIkUicc.  In  univerjum  f m Joli  du  m. 
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Ils  fc  font  obligés  folidairement , & un  (cul  pour 
le  tout , au  payement  de  ccitc  Comme  j on  les  peut 
contraindre  Joltdairemene. 

SOLIDE  , adj.  in.  & f.  Qui  a de  la  confiftancc  , & 
dont  les  parties  demeurent  naturellement  dans  la 
meme  liniation.  Il  cil  oppofé  a Fluide.  On  ap- 
pelle Alimens/o//aVj , les  alimcns  qui  ont  de  la 
conliflancc.  Salions  , a.  11  cil  aufli  F.  m.  6c  Ce  dit 
d'un  corps  ferme  & qui  a de  lâ  confiftancc.  Bâtir 
fur  le  folide.  En  t.  de  Mathématiques  , il  s'emploie 
aufli  fubflantivcmcnr , 6c  fign.  le  Corps  coniidcrc 
comme  ayant  les  trois  dimcnlions,  longueur  «lar- 
geur & profondeur.  Sohdum. 

Un  angle  folide  ell  celui  qui  fc  fait  de  plufieurs 
angles  plans  di  vertement  inclinés  fur  un  meme 
point.  Le  peuple  les  appelle  eûmes. 

Un  nombrc./t’/idr  cil  celui  qui  fc  fai:  par  la  mul- 
tiplication de  trois  nombres  l'un  par  ('autre , com- 
me i.  ).  4.  Deux  fois  ).  font  6.  4.  fois  6.  font  14. 
c’cfl  un  nombre  Joli  de  ou  cube.  Sumerus  Jdlidus 
quadratus * 

Sol  m f , fc  dit  aufli  de  ce  qui  cfl  ferme , fiable , dur 
6C  m.iflif.  Firmus  , folidus  , (labilis.  Un  batiment 

Îiui  11c  ferait  que  Jouae  , ne  p lairait  pas  a ceux  qui 
e connoillcn:  en  Architecture.  Une  ftacuc  cflyô- 
hdc  quand  elle  n'cfl  pas  crcufc. 

Solide,  fc  ditfig.  en  choies  fpiritucllcs  & morales. 
On  dit  de  l'efpnc , du  jugement  , qu'il  cfl  folide , 
quand  il  cfl  fage  , ferme , judicieux  , jufle.  Inge- 
niurr  (irmum  , folidum  , cen  ,rn  , eonjlans.  On  ap- 
pelle des  promcilcs  , des  paroles  Jolides  , celles  qui 
font  sûres , qui  auront  leur  ertet  : & en  ce  feus  on 
dit  qu’un  homme  cfl  folide , quand  il  ne  dit  rien 
en  l'air  , quand  il  exécute  ce  ou  il  promet.  On  ap- 
pelle auflî  un  bien  Johdc  , un  bien  clair  & fort  af- 
sûré.  11  faut  aller  au  jointe  * rechercher  l'cremiré  , 
c’cft  le  fcul  bien  oui  l'oit  folide . On  dit  aufli  qu’un 
homme  a uue  doit  une  Jolides  p.  d.  quelle  cfl  pro- 
fonde , qu’elle  n'cfl  point  fuperlicicllc  ; qu'une 
îcicncc  cil  Jolide , quand  elle  cfl  fondée  lur  des 
principes  certains.  On  die  qu'un  homme  a une  pié- 
té , une  dévotion  folide  ,*  c.  à d.  fins  bigottenc  , 
fansatfeclation.  Ptetusverj  , nonjieia  , Ji.icera. 
i 11  cil  fub fl.  en  Med.  quand  il  cil  employé  fetil 
& an  pluriel.  On  appelle  yv/r«/c/ , ou  pamesy^  V- 
des  , toutes  les  parties  du  corps  , tant  (inaptes 
qu'organiques  * qui  ont  une  certaine  confiflance  , 
une  figure  permanente  3r  une  circonfcription  , 
comme  les  fibres  , les  os  , les  cartilages  , Ici  muf- 
cles , les  tendons  , les  nerfs  , les  vaiflcaux  , les, 
membranes  « les  ligament , &c. 

On  du  aufli  dans  les  affaires.  Il  faut  avoir  du 
folide  y p.  d.  de  l'argent  comptant , de  bonnes  sû- 
retés , de  bonnes  cautions.  Pétunia  prejens  « ajfî- 
duus  près  , idoncus  j'ponJbr.Qn  dit  en  badinant, 
qu  inc  femme  va  au  folide  y c.  à d.  quelle  veut  un 
mari . 6c  de  l'amour  conjugal.  • 

SOLIDEMENT  , adv.  D’une  manière  folide.  Solide , 
Srmiter conjlanter. 

SOLIL’ill  É , f.  f.  Qualité  qui  rend  les chofcs  fol  ides  ; 
dureté  , fermeté,  épai fleur.  Soliditas , jir mitas  , 
jf rmituao. 

il  fc  dit  aufli  au  fig.  de  la  profondeur  de  la  do- 
ârinc  , de  la  jullclfe  de  l’efprit  , de  la  certitude  , 
de  la  réalité  des  vertus.  Doihme  aUitudo , proj'un - 
cr.us. 

En  c.  de  Pal.  c'cfl  la  qualité  d'une  obligation 
qui  cfl  exigible  contre  chacune  des  parties  qui 
font  cont raclée  pour  le  tout  , fars  qu'on  fou 
pbbgé  à la  difcullion  des  autres.  Soliditas . 
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SOLIER  , vieux  f.  m.  Solarium , folerium.  Maifon  à 
deux  étages  , ou  galerie  : comme  qui  dirait , Lieu 
haut , vu  du  foleif  ; & peut-être  vient-il  de-la. 

Dans  la  Coutume  de  Nivcrnois , c'cfl  la  même 
choie  que  Sol  , raiz.-dc-clu.jf.ee.  Sj/um. 

SOLltiNAC  , f.  m.  Ville  de  France  , dans  le  Véiay, 
avec  le  titre  de  Baronnie. 

SOLILOQUE  , f.  ni.  Raifonnement  ou  réflexion 
qu'on  fait  avec  roi-meme  ; difeours  d'un  homme 
qui  parle  fcul.  Soliloquium.  Il  ne  s'emploie  guère 
qu'en  cette  phr.  Soliloques  de  S.  Auguflin.  Dans 
les  pièces  de  Théâtre , on  dit  Monologue. 

SOL1MAN-DOSTYN  , f.  m.  Les  Indiens  nomment 
ainli  une  racine  excellente  pour  la  teinture.  Les 
Petlâ'.'s  l'app?llcnt  Ruinas. 

SOLIMENE,  f.  f.  Tulipe  d'un  beau  pourpre  & blanc. 

SOL1.N1A  , f.  f.  Rivière  de  la  petite  Tarcaric.  Sohna , 
anciennement  Axtuces. 

SOLINE  , êf.  , vieil  adj.  T.  de  Coût.  Édifices \Joli- 
nés y c.  a d.  confiants  fur  un  fol  t ou  fur  un  fonds 
donne  a cens  , a la  charge  d'y  bâtir. 

SOLIN'GEN  , f.  m.  Pet.  ville  ou  bon  bourg  du 
Cercle  de  Vf'cftphalic  , dans  le  Duché  de  Berg , 
près  de  Vipper.  Solinga. 

SOLINS,  f.  m.  pl.  T.  d’Archir.  Les  bouts  des  in* 
tcrvallcs  qui  font  entre  les  folives  ; 6c  fur -tour 
le  plâtre  qu'on  met  fur  la  poutre  pour  les  répa- 
rer. Interttgnia.  1t.  Enduits  de  maçonnerie  qu'on 
fait  le  long  d'un  pignon,  pour  y joindre  Se  re- 
tenir les  premières  tuiles. 

SOLITAIRE , adj.  m.  6c  f.  Qui  cfl  fcul , qui  aime 
a vivre  dans  la  folitude.  Retiré;  qui  fuit  le  mon- 
de , qui  vit  en  particulier,  & éloigné  du  com- 
merce des  hommes.  Il  cil  f.  Soin  anus  , Mona- 

chus. 

I(  fc  dit  aufli  des  lieux  peu  fréquentés,  fauva- 

§cs , 6c  qui  font  éloignés  du  commerce  du  mon* 
c.  Lotus  defertus , eremus. 

On  appelle  colonne  Jolitnire  , une  colonne  qui 
efl  feule  dans  quelque  place  publique.  Columna 
fol  a , Joli  tari  a. 

Les  Médecins  appellent  folium  , ou  folhaire  , 
un  ver  qui  fc  forme  dans  les  inrcllms  , 6c  qui  cfl 
toujours  (cul  de  Ion  cfpécc.  Tenta. 

Solitaire,  f.  ra.  Efpéce  de  Palatine. 

Son  taire,  f.  m.  Jeu  où  un  homme  peur  jouer 
fcul.  C’ÿl  une  table  percée  de  \7.  trous,  garnis 
de  chevilles  , a la  rélcrvc  d'un  qui  relie  vuidc. 
Ce  jeu  conlillc  à prendte  toutes  ces  chevilles  les 
unes  apres  les  autres  , comme  on  prend  les  Da- 
mes au  jeu  dis  Dames , en  forte  qu'il  n’co  rcltc 
plus  aucunes. 

Soiit  ai k k , f.  f.  Ce  nom  fc  donne  à des  Religien- 
fesde  l’Inflirut  de  S.  Pierre  d Alcantara.  Mania- 
lis  /oliiuria  ex  injlitmo  Saneti  Petn  ALun ta- 
re '.fis. 

SOLITAIREMENT,  adv.  D’une  manière  folirai- 
rc.  Sohiariè. 

SOLI  TAU  R ILES  , ou  SOLITAURILÏES  , f.  m.  pï. 
Sacrifice  des  anciens  Romains  od  l’on  offrait  à 
Mars  rots  victimes  Je  trois  diftércntes  cfpéccs  , 
fçavoir  un  taureau  . un  b lier  & un  verrat, 
hiaunl.a.  Il  fut  ainli  appdlé  parce  que  ces  vi. li- 
mes dévoient  eue  entières  X fans  défauts.  Car 
Sollus  , ou  Solus  dans  la  langue  des  niques  . 
ligiiihoit  entier,  in-ebcr.  Ce  facrifice  étoit  au  Ix 
appel  té  àuoveiaunhes  . Suovetaurilia  , comme  li 
ce  mot  étoit  compote  de  Jus  , ovis  6c  t auras  9 
noms  des  trois  victimes  que  l’on  faenfioit. 

SOLI  1U,  f.  f,  Anctcmicnunt  pet.  ville  des  Salan- 
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tins  : maintenant  petit  bourg  du  Roy.  de  Naples. 

Soletum , Safantum. 

501.1  lUl>fc,  f.  K lieu  défert  & inhabité,  ou  fé- 
paré  du  monde.  Locus  de]  cri  us  , Joins  , Jolitudo. 

Jt.  Séparation  du  commerce  des  hommes , état 
d'un  homme  qui  clk  icul.  Separatio  , jecretio  tJe- 
StjfuS. 

Il  fc  dit  aufli  des  lieux  qui  ont  été  fréquentés  , 
quand  il  ne  s'y  trouve  plus  perfonne  , ou  peu  de 
gens.  Solitudo , dejertus  locus. 

SOLIVE  , f.  f.  Pièce  de  bois  de  brin  , ou  de  feia- 
gc  , dont  on  fait  les  planchers  , & qu  on  pofe  fur 
les  poutres  , ou  fur  des  murs.  Tignum.  Ce  mot  a 
été  fait  de  Joliva  , ou  Juhva  , venant  de  Jolum  , 
qui  tîgn.  le  plancher  , parce  qu’elle  le  foutient. 

On  dit  d’un  homme  qui  cit  oilif  dans  une 
chambre,  Se  qui  ne  fçait  a quoi  s'occuper,  qu’il 
s'amufe  a compter  les  J olives.  Tigna  numerare. 

SOLIVEAU , f.  m.  C’eit  la  même  chofc  que  Jb- 
Itve , linon  qu’il  fignifîc  quelquefois  une  Jolive 
plus  courte  ou  plus  foible.  TigiUum . 

SOLLANZO  , SULLANZO,  1.  m.  Ancicnncmcnr 
ville  de  l'Efpagnc  Tarragonotfe.  Sublantia.  Au- 
jourd’hui village  du  Roy.  de  Léon,  lieue  à deux 
lieues  de  la  ville  de  Léon. 

SOLLER  , vieux  f.  ni.  Soulier.  Calceus. 

SOLLICITAI  ION  , f.  f.  Emprcllcmcnc  pour  obte- 
nir quelque  choie  de  quelqu'un  f pour  faire  reuf- 
iir  une  allai re.  Sollicitât  io  , injîigaito.  m 

le.  Tentation , indudion  au  mal.  Induiîio , 
impulfio  , fuafio  , incitât  io  ad  ma! un:. 

SOLLICITER  , v.  a.  Ce  mot  s'emploie  tantôt  avec 
un  régime  , Se  tantôt  abfolument  Se  fans  régime. 
Inc  i tare  , indue  ere  , exe  it  are.  lllign.  Inciter,  ex- 
citer, induire  à faire  quelque  chofc  ; travailler 
avec  cmprclleiqcnt  a faire  réuilir  uuc  affaire.  It. 
Preder  le  jugement  d’une  aflatre. 

le.  Tenter,  induite  à faire  ou  à entreprendre 
quelque  chofc.  Tenture  , indue  ere , joli  mure  , 
commovere  , impellere . On  dit  folticiter  quelqu'un 
de  Ion  déshonneur  , p.  d.  Exiger  de  lui  des  cho- 
fes  qui  font  coutrc  fon  devoir  , le  porter  a ce 
qu’il  lui  feroit  honteux  de  faire.  Exigere  t co- 
géré. 

U fc  dit  auflî  des  foins  qu'on  prend  des  per- 
fonnes  > les  alliftcr , les  fecourir , 3c  leur  four- 
nirtout  ce  qui  leur  eft  ncccllaire.  Sollicitare  , cu- 
rare , opitulari , juppeaitare.  Il  eft  bas  en  ce 
fens. 

Il  fc  ditaudi  des  agens  naturels  Se  fans  raifon, 
pour  marquer  les  mouvemens  qu’ils  caufcnt  par 
leur  aétion.  Movere  , agere. 

SOLLICITEUR,  eu  si.  f.  Celui  qui  pourfuit  une  af- 
faire , qui  la  recommande  ; nui  teir  tous  les  pas 
néccll'aircj  pour  la  mettre  en  état.  Curator  , pro- 
curator.  On  appelle  Solliciteurs  en  Cour  de  Rome , 
ceux  qu’on  appelle  en  France  Banquiers  Expéai- 
tionnaucs  , qui  font  expédier  les  Lettres  Apofto- 
liqucs.  Une  belle  J’olliciteufe  vaut  bien  une  bonne 
raifon. 

SOLLICITUDE,  f.  f.  Ennui,  chagrin,  inquiétu- 
de, appréhcnfîon.  Sollieiiudo  , cura , angor , 
tgn.'udo , molejlia , animi  anxietas. 

Ce  mot  n’cft  guère  ufîté  que  dans  ces  phrafes  : 
la  fvihcitudc  Paitoralc , la  Jollicitudc  des  Églifes  , 
p.  d.  le  foin  tendre  Se  affectueux  qu’un  Païteur  a 
pour  fnn  troupeau  , pour  fon  f. glife. Sollieitudo  , 
cura  Pajloralis.  On  dit,  en  t.  de  l'Écriture,  les  ! 
Joltic.-tudes  du  lieele,  p.  d.  les  foins  des  choies  tem- 
porelles. 
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SOLMIFIF.R  , verbe  neutre.  Voyez  Solfier. 

SOLMS,  HOHEN  SOLMS,  f.  m.  Bourg  d'Alle- 
magne. Solma.  Il  donne  le  nom  au  Comté  de 
Solms  , petit  État  de  la  Vétcravic  ; & il  eft  (îtué 
fur  une  colline  vers  les  confins  de  la  Heile , a 
deux  lieues  de  la  ville  de  Vfetzlar  , vers  le  nord. 

SOLOCHO  , f.  m.  Les  ides  de  Solocho  , ou  de  So - 
loco.  SoloJts  , ou  Solocs  injuU.  Ce  font  crois  pe- 
tites iilcs  environnées  de  fameux  écueils,  qu’on 
nommoit  anciennement  la  grande  Syrie  , Se  au- 
jourd'hui les  Sèches,  ouïes  Balles  de  Barbarie. 
Elles  font  dans  le  golfe  de  Sidra. 

SOLOEKA  , f.  m.  Illc  de  l’Empire  Rudicn  , dans 
un  golfe  que  la  nier  forme  a l'embouchure  de 
la  Dwinc. 

SOLOGNAC , f.  m.  Abbaye  de  Bénédictins  de  la 
Congrégation  de  S.  Maur,  lituée  dans  le  Limolin 
fur  la  Briancc. 

SOLOGNE,  f.  f.  Petit  pays  de  France,  qui  faic 
partie  du  Gouvernement  de  l'Orléanois  , au  fud 
de  la  Laiic  , & donc  Romorantin  cit  la  cap. 
calonia  , Polonia.  On  dit  prov.  c’clt  un  mais  Je 
Sohgnt\t  qui  prend  les  fols  marques  pour  des  liards. 

SOLOMMAC.  Voy.  Sologn  ac. 

SOLOll  , I.  m.  Illc  de  l’Océan  Indien.  Soloria. 
Elle  cit  du  nombre  des  Molucqics  prifes  en  gé- 
néral , & a fon  Roi  particulier  , dont  U dunit- 
nation  s'étend  fur  quelques  autres.  Adonarc  en 
cit  la  ville  cap. 

SOLSONE  , SALSONE,  f.  f.  Tct.  ville  de  la  Cata- 
logne en  Efpagne.  Soljuna  , Saljona , Ce/juna. 
Ella  cit  Épife.  Uillraganrc  de  Tarragone. 

SOLSTICE  , f.  m.  T.  tfAftron.  Soljitttum.  Le  temps 
où  le  folcil , entrant  dans  les  points  des  tropiques , 
cit  dans  fon  plus  grand  éloignement  de  l eoua- 
tcut  , fçavoix , à i*.  degrés  Se  demi  , où  il  (cm- 
blc  étte  imntobile  , fle  ne  point  avancer  dans 
les  dégrés  du  zodiaque  > ce  qui  nous  paroît  ainfî  , 
à cauic  de  1 obliquité  de  la  fphcrc.  Le  Jolflice 
d’été  e(l  dans  I : premier  degré  du  Cancer  , où  le 
foleil  fait  le  plus  grand  jour.  Solftitium  sjiivale. 
Le  Jolflice  d’biver  clL  le  premier  dégré  du  Capri- 
corne, où  le  folcil  commence  à retourner  vers 
nous , & fait  la  plus  grande  nuit.  Solfiitium  bru- 
male.  Sous  1 équateur  il  n’y  a point  de  Jolflice , 
mais  un  petpétucl  équinoxe. 

SOLSTICIAL,  ale,  adj.  Qui  eft  du  Solfticc,  ou 
qui  appartient  au  Sollticc.  Solflitialis. 

SOLT  , vieux  mot.  Troifiéme  perf.  du  préf.  de  l'in- 
dic.  du  v.  foldrc  ou  foudre.  Il  paye , il  délie  : de 
Joivit. 

SOLTA,  f.  f.  Pet.  iflc  du  golfe  de  Venife.  Soit  a , 
anciennement  Olyntha  , Solocntia  , lioleruia. 

SOLTAM  , f.  m.  ETpccc  de  fucrc  candi  qui  fc  faic 
au  Caire. 

SOLTANIE  , f.  f.  Ville  de  la  Perfe  , en  Afic.  Sut - 
tarda.  Elle  eft  dans  l'Érak-Atzcm  , aux  confins 
de  l'Adirbcitzan  Se  du  Kilan  , environ  à quatre- 
vingts  lieues  d’Ifpahan,  vers  le  nord. 

SOLTCAMP  , f.  m.  Fort  des  Provinces-Unics.  Soft- 

, campia.  Il  eft  dans  celle  de  Groningue  , à l'em- 
bouchure de  l'Hunfc,  ou  du  Gromnger  Dicp, 
du  côté  du  nord. 

SOLTHOLM  , f.  m.  Iflc  de  Danemarck  , au  mi- 
lieu du,Sund.  • 

SOl.TVf  ÉDEL  , f.  m.  Pet.  ville  du  Marquifar  de 
Brandebourg.  Soir  de  ha  , Soliveau  , lleùopotïs  , 
urbs  Jolis  , va! lis  Jolis. 

SOLVABILITE  , f.  f.  Moyen  de  payer.  Ad  fo'ven- 
dum  aptituao , 
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SOLVABLE  . adj.  m.  SC  f.  Qui  a du  fonds , de  quoi 
payer  les  dettes  qu’il  coutiactc.  Qut  ejt  Jolvendo , 
dives.  , 

SOLUBLE  , adj.  de  t.  $.  T.  de  Pharm.  Qui  eft  fa- 
cile a dijfoudrc.  Soluoilis. 

Soluble  , adj.  m.  & f.  Qui  fc  peut  foudre  , expli- 
quer. Solubilis  , ex olicabilis  , cvolubilis.  Propu  li 
tions , argument  folublcs. 

SOL  VELO  , SOLFELD , f.  m.  Anciennement  ville 
Épife.  du  Norique.  Soljeldium  # Solvente  oppi- 
dum.' Maintenant  petit  villaçc  de  la  Balie-Catin- 
thic  , fitué  entres.  Wcit&  Clagcnfurt. 

SOLVER  , v.  a.  T.  de  Négociant.  Solder. 

SOLUTION  , f.  f.  Éclaircill'emcni  d’une  difficulté , 
reponfe  à un  argument.  Solucio  , diJfoLtto  , expli- 
eatio , enodacio. 

En  Géom.  & en  Algèbre  on  appelle  la  foluiion 
d'un  problème  l’invention , le  moyen  de  Tari- 
faire à Quelque  demande  qu’on  a propoléc. 

En  t.  de  Chirurgie , c'cft  l'ouverture  des  plaies 
faite  par  des  inftrumcns  tranebans.  Solution  de 

• continuité.  Separatio , dUjunciio , Joluûo  conii- 
nui. 

En  r.  de  Chym.  & de  Med.  c’cft  l’a&ion  par 
laquelle  on  réduit  les  corps  mixtes  en  léurs  par- 
ties , foie  par  le  feu  Toit  par  les  eaux  fortes  , ou 
Amplement  en  les  délayanc  dans  une  liqueur. 
Solutio , dijjoluljo. 

Ent.  de  Pal.  il  fign.  payemenr.  Solutio . 

SOLWF.Y  , f.  m.  Golfe  de  la  Grande-Bretagne  , 
fur  la  côte  occidentale  de  l'Ecollc.  hum  /kjîua- 
rium. 

h.  Bourg  de  l'Écolïc  méridionale,  dans  la  Ni- 
thcfdalc  # fur  le  golfe  de  Sol«  cy.  Soheum , 
Setgovium. 

SOLVEYFYRTH  , f.  m.  c.  à d.  le  golfe  de  Sol - 
wey.  SolvAum  efluarium. 

S O M. 

SOMACHE,  adj.  f.  T.  de  Mar.  Epithète  que  l'on 
donne  à l’eau  Talée.  Aquu  j al j a. 

SOMASQUE , f.  m.  On  appelle  communément 
ainfi  les  Clercs  Réguliers  de  la  Congrégation  de  S- 
Mayeul,  parce  qu  ils  établirent  leur  Chef  d Or- 
dre a Somajque  , village  litué  cn"c  Milan  5: 
Bergamc.  Ils  Tuivcnt  la  régie  de  Saint  Augu- 
fttn. 

SOMBERNON,  f m.  Bourg  de  France  en  Bour- 
gogne , Paroillc  du  dioccfe  de  Dijon. 

SOMBRE  , adj.  m.  f.  Qui  manque  de  lumière , qui 
eft  obfcur,  qui  eft  peu  éclaire  « qui  reçoit  peu 
de  clarté.  Ob/curus , opacus , umbrofus.  On  die  t 
le  temps  eft  Jombre , ou  limplcmcnt , il  faix  j'om- 
bre , quand  le  ciel  eft  couvert  de  nuages.  On 
dit,  aller  aux  Royaumes  fo libres , aux  rivages 
l'ombres , c.  a d.  Daccndrc  au  tombeau  , aux  en- 
fers. 

De  fombnu  , qu'on  a fait  de  /ombra  , qu’on  a 
dit  pour  umbra. 

Sombre  , Te  dit  fig.  en  Mor.  des  humeurs  , des  tera- 
péiamcns  froids#  U'ftcs,  taciturnes . mornes , 
méhneholiques  , rêveurs , chagrins.  Melancho- 
liius  , morolus  , trifiis  , pjrum  ' lüus  , tuciturnus. 

}1  le  faut  défier  de  ces  gens  Jomores  6l  mélancho- 
iqucs.#Un  clpri  x J ombre  , ur  vifage  jombre  , un 
air  fomne . un  férieux  Jomb’t.  L'é-.ude  a je  ne 
fçai  quoi  de  Jombre  qui  gâte  l'air  enjoué. 

On  appelle  couleurs  Jombres  , les  couleurs  qui 
font  moins  éclatantes  que  les  autres , & qui  ti- 
rent Gu  le  brun,  Colorfujcus , 
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SOMBRER  , v.  n.  T.  de  Mar.  qui  Te  dit  des  vaif- 
Tcaux  qui  étant  Tous  voile  , font  renverfes  par 
quoique  coup  de  veut  ou  tcmpé.c.  Expanfis  velis 

Jubmergi. 

SOMEKEN  , f.  m.  Bourg  des  Pays-Bas  dans  la  Mai- 
rie de  Bois-le-Duc,  au  quartier  de  Pcllaud. 

SOMEROIS,  l.  m.  pl.  On  nomme  ainli  en  Lan- 
guedoc les  bois  de  lapin  débites  en  bois  quar- 
rés. 

SOMERTON  , SOMMERTON  , T.  m.  Bourg  d’An- 
glctetre.  Somertuntum.  il  donne  le  nom  au  Com- 
te de  Sommcrt'et  , & il  eft  litué  a trois  lieues  de 
Wcls  , du  ctScé  du  tnidi. 

SOMI'RSET-SHIRE  , c.  a d.  le  Comté  de  Somer- 
set , (.  m.  Somerjetia.  Province  d’Angleterre. 
Elle  eft  bornée  au  couchant  par  le  Comté  de 
Devon  ; au  fud  par  celui  de  Dorcheller  * au  le- 
vant par  ceux  de  lit  Se  de  Gloceftrc  ; fc  au 
nord  par  l'embouchure  de  la  Saverne.  Batlic  en 
eft  la  ville  cap. 

SOMMA.  Monte  di  Somma  # T.  m.  Montagne  fa- 
meule  du  Royaume  de  Naples.  On  l'appelle  en 
François  le  Mont  Ycfuve.  Voy.  ce  mot. 

SOMMAGE  , f.  m.  T.  de  Coût.  Droit  Icigneurial 
qui  Te  fait  par  Ter  vice  de  cheval  & a Tomme.  Jus 
vectur  * aorj^orit. 

ÇOMMAIL  , I.  m.  T.  de  Mar.  Lieu  où  la  terre  eft 
haute  Tous  l'e  iu.  Purges. 

SOMMAIRE  , adj.  m.  St  f.  Succir.lt , court , abro- 
ge , qui  expofe  un  Tujet  en  peu  de  paroles. 

U eft  aulli  T.  m.  5:  Tign.  Abrégé,  extrait  qui 
contient  la  fubftancc  d’une  choie  en  peu  de  mots. 
Epitomc  , compendium  >Jumma  , fynopjis. 

En  r.  de  Prie,  on  appelle  Matière  Jommaire , 
une  atfatre  provifoirc  , qui  doit  cire  jugée  promp- 
tement Se  avec  peu  de  formalités. 

En  Imprimerie  on  die  , imprimer  en  fommatre , 
lorfqa'un  turc  un  peu  long  eft  dtfyofé  en  forte  , 
que  la  première  ligne  avance  de  deux  ou  trois 
lettres , Se  tes  fuivantes  font  en  retraite  , Se  ont 
deux  ou  trois  onadrats  au  commencement.  Som- 
macim  , acuminatim. 

SOMMAIRE,  f.  ni.  Petit  canton  de  Normandie, 
au  diocefc  d’Kvrcux  , cleélion  de  Verncuil  » près 
de  l'Air  U. 

SOMMAIREMENT , adv.  En  abrégé,  en  peu  de 
mots.  Sutnmatim. 

SOMMATION  , l’ubft.  f.  Avftc  de  Juftice  par  lequel 
on  interpelle  un  Juge,  une  pattic,  de  faire  ou 
de  déclarer  quelque  chofc.  Admonuto  , denunùa - 
tio. 

C’eft  auflî  une  demande  en  garantie,  une  dé- 
nonciation de  pouriuites  que  fait  une  partie  à 
une  autre  qui  eu  tenue  de  l'en  acquitter,  in/er- 

pellatio . 

J1  Te  dit  à la  Guerre  des  commandcrccns  nu’on 
fait  à un  Gouverneur , ou  aux  habitans  d'une 
place  de  fc  rendre.  Summatio , imerpeüatio. 

SOMME,  T,  f.  Abrège , ou  compilation  fommairc 
de  ce  qui  concerne  une  fcicnce  , une  nature  d’af- 
faire. Summariu m , bnviu/ium  , eritome.  S.  Tho 
mas  a fait  une  jomme  , ou  un  ahrégé  de  route  la 
Théologie.  Le  grand  Coutumier  général  autre- 
ment appelle  Somme  Rurale,  contenant  la  forme 
fntnmunc  de  procéder  en  toutes  Cours  & Jurif- 
diétions. 

h.  La  charge  d'un  cheval , ou  d’un  autre  ani- 
mal propre  a porter  fur  fon  dos.  Onus.  Les  cha- 
meaux . les  mulets  , les  chevaux  5:  les  ânes  font 
bacs  de  Jomme,  En  ce  fens  il  vient  de  Jagma , 
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Calma  , fauma , ou  fumma  , qu'on  a dit  dans  la 
balle  Latinité  , pour  lignifier  une  charge , ou  une 
felledc  cheval. 

Somme  de  Verre.  Panier  de  verre  propre  aux  Vi- 
triers « qui  fait  la  charge  d'un  homme.  Vedura 
dorfuaria  vitreorum  dijeorum. 

Somme.  Terme  dont  on  fc  fert  dans  le  négoce  de 
la  Clouterie , pour  exprimer  en  un  feul  mot  une 
certaine  quan  cité  de  milliers  de  doux.  La  fortune 
cil  de  douze  milliers  de  compte. 

En  t.  de  Mar.  on  appelle  pays-fomme  ou  bas» 
fonds  , un  pays  où  il  y a peu.  d’eau  , où  il  eft 
dangereux  de  naviger  Uni  l aide  des  pilotes  cô- 
tiers. Pluga  vadofa.  La  Mer  a Comme  , veut  dire 

Îue  le  fonds  baille  , qu'il  y a plus  d’eau  en  pro- 
ondeur  qu'il  n'y  en  avait. 

Somme  , en  t.  d'Anthm.  eft  le  nombre  des  chofes 
lignifiées  par  plufieurs  caractères  de  chiffres.  Pro- 

ducius.  t 

11  le  dit  plus  particuliérement  dans  le  commer- 
ce , de  l'argent  dont  on  fait  des  payemens.  Ma- 
gna vis  pecunia  , maxima  nummorum  copia  ,/um- 
ma.  Pour  le  prix  fie  fomme  de  tant.  Les  petites  re- 
devances font  fomme  à la  fin.  Somme  totale , 
provenant  de  l'additioudc  plufieurs  parties.  Som- 
me par  foi , fe  dit , quand  on  tire  en  ligne  la  dé- 
pend d’un  chapitre  qui  n'a  qu'un  article. 

On  dit  prov.  que  tout  fait  fomme,  p.  d.  qu’il  faut 
tout  compter. 

Somme  toute  , le  dit  adv.  fit  fign.  Pour  conclafion. 

In.  fumma  , denique  , ad  fummam. 

£n  Somme  . adv.  En  abrégé , en  un  mot  , après 
tout.  In  fumma  , uno  verbo  , J'ummatim  , brcviCer. 
On  ne  le  fert  plus  de  cette  expreffion  que  dans 
le  burlcfque. 

SOMME  , l.  m.  Repos  que  prend  l'animal  fatigué  . 
par  la  cclfation  de  l'action  des  fens  , lorl qu'il 
s'endort.  Somnus.  U ne  le  d t guère  que  de  l'hom- 
me. On  die  fam.  Il  a fait  la  nuit  tout  d'un  fom- 
me  , p.  d.  il  a dormi  toute  la  nuit  d'un  fommeil 
non-interrompu. 

SOMME  , f.  f.  Petit  vaiffeau  Chinois.  Navis  S ini- 
ca. 

SOMME,  Cf.  Rivière  de  la  Picardie  en  France. 
Somona,  Samara . Elle  naît  à deux  lieues  de  S. 
Quentin  , fit  fc  décharge  dans  la  mer  de  Breta- 
gne à S.  Vaieri. 

SOMME  , f.  m.  T.  de  Coût.  Soumis  f tenancier. 

Subarus.  On  dit  auiti  Sofmé. 

SOMMEIL  , C m.  Envie  de  dormir  , affoupiffe- 
ment , état  où  les  fens  ont  peu , ou  point  d'a&ion. 
Somnus  , fopor. 

11  fe  dit  aulTî  pour  le  dormir  même.  Âinfi  il 
fign.  la  meme  chofe  que  fomme  j mais  il  a beau- 
coup plus  d'ufage  fie  d'étendue.  Somnus , fopor. 
Le  fommeil  vient  de  la  trop  grande  diftipation  des 
efprits  animaux , ou  de  ce  que  leur  mouvement 
& leur  cours  vers  les  organes  des  fens  clt  ralenti. 
Son  effet  eft  de  réparer  les  efprits  diffipés , fie  de 
rétablir  par  ce  moyen  les  forces  du  corps.  Som- 
meil tranquille, doux  , paifiblc.  $omrn«‘/inquict . 
fâcheux  , interrompu.  Provoquer  le  fommeil. 
Troubler  , rompre  , interrompre  le  fommeil  d’une 
perfonne. 

On  dit  fîg.  que  le  fommeil  eft  le  frere,  eft  l'i- 
mage de  la  mort. 

Il  y a des  gens  qui  pendant  leur  fommeil  & du- 
rant la  nuit,  fc  lèvent,  marchent,  a^iffent.  On 
les  appelle  en  Latin  Somnambuls , Nodambuli. 
Dans  ces  fortes  de  gens , les  organes  propres  à 
Tome  11  J. 
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produire  le  mouvement  fout  libres , tandis  que  les 
organes  defti nés  aux  fen Cations  font  retenus  dans 
l'inaction.  Voy.  le  D.  de  Tr. 

Sommeil.  Divinité  du  Paganifme.  Somnus.  Les 
Poètes  onr  feint  que  le  Dieu  du  Sommeil étoic  fils 
de  la  Nuit  fie  de  l’Érébe.  Ovide  le  repréfente  cou- 
ché mollement  fur  un  lit , environné  de  pavots  , 
fie  dans  une  grotte  profonde  qui  n'cft  jamais  éclai- 
rée des  rayons  du  folcil , fie  où  règne  un  éternel 
filence. 

Sommeil,  au  fîg.  indolence,  infcnfibilité.  Infenfi - 
bilitas  , frgnitics. 

Les  Myftiqucs  appellent  fommeil  amoureux , 
l'état  de  l'amc  dans  la  contemplation  , parce 
u’alors  l’amc  eft  comme  endormie  dans  le  fein 
c la  Divinité.  Somnus  myflicu». 

SOMMEILLER  , v.  n.  Dormir  d un  fommeil  lé- 
ger , d’un  fommeil  imparfait  \ s’affoupir.'  Dor - 
mitai  , dormifeere  , fomno  connivert.  Les  gens 
qui  fommeilleru  ne  laillcnt  pas  d'cnrcndtc  tout  ce 
Qu’on  dit.  Le  divin  Homère  JommeiUe  quelque- 
fois dans  Tes  Ecrits  , c.  à d.  s'oublie  , ou  fe  né- 
glige quelquefois. 

SOMMELERIE . f.  f.  Partie  de  l'office  d'une  gran- 
de maifon  , ou  l’on  apprête  le  deffert  fi c la  ooif- 
fon  pour  le  fcrvicc  de  la  table.  Promtuarium  vi- 
narium.  Vini  ce  lia  promtuaria. 

It.  La  charge  Je  celui  qui  prépare  le  dellert 
dans  des  grandes  maifons , qui  fournit  le  pain  , 
le  vin  fie  la  cire,  qui  a loin  de  garder  le  linge 
fie  la  vaiffcllc.  Celle  vinaria  cura. 

SOMMELIER  , f.  m.  Officier  de  la  table  d’un  grand 
Seigneur  , qui  a en  Ga  charge  le  linge  , la  vaif- 
felle,  le  pain,  le  vin  fie  les  liqueurs.  De  fum- 
mularius  , fait  de  fummula  , dimin.  de  fumma  : 
parce  que  le  Sommelier  a en  compte  le  linge  fie  la 
vailLllc. 

SOMMELIÉRE , f.  f.  Ccft  parmi  les  Rcligicufcs 
Bernardines  , celle  qui  a foin  des  habits  , des  vi  - 
vres fie  autres  chofcs  de  cette  nature.  V efiiaria 
curatrix. 

-«SOMME-PY  , f m.  Bourg  de  France  dans  la  Cham- 
pagne , ainfi  nommé  à caufc  que  la  rivière  de  Py 
y a fa  fource* 

SOMMElt , v.  a.  Ajouter  plufieurs  nombres , ou 
arrêtés  d’un  compte  , pour  voir  combien  ils  va- 
lent tous  enfemble.  De  fummare , comme  qui  di- 
roit  fummam fignificare , 

SOMMER.  Demander  à quelqu'un  l’exécution  d’une 
chofe  qu'il  doit  faire.  Sommer  quelqu'un  de  fa 
parole , p.  d.  lui  demander  qu’il  tienne  la  pa- 
role. • 

De  fummare  ou  fubmonere  , qu'on  a dit  dans  le 
même  fens  dans  la  baffe  Latinité. 

En  t.  de  Guerre  , on  dit , Sommer  une  place  , 

?|uand  on  envoie  un  Tambour  ou  un  Trompette 
aire  commandement  au  Gouverneur  de  fc  ren- 
dre î à faute  de  quoi  on  protefte  de  donner  l'af- 
faut , fie  de  mettre  tout  à feu  fie  à lang.  Interpel- 
lai ad  deditionem. 

En  t.  de  Pal.  Interpeller.  Interpellai , appel  la- 
re. On  a fomme  ce  Procureur  de  donner  copie  des 
pièces juftificatives  de  fa  demande. 

It.  Appel  lcr  à garant.  Venditorcm  interpellai . 
Un  acquéreur  fomme  le  vendeur  de  lui  maintenir 
la  choie  qu'il  lui  a vendue  franche  fit  quitte. 
SOMMER,  fignifioit  autrefois.  Mettre  le  Pom- 
mer, le  couronnement  à quelque  chofe  , à un 
bâtiment , à un  frontifpice.  Ædificii  culmen , fi te. 
vcl  front  cm  appor.ere , imponere.  Il  eft  demeuré 
Tctr 
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cnufage  cnt.  de  Vénerie.  La  perche  du  eerf  cft 
fomméc  de  trochurcs , Sec.  c.  a d.  a pour  (a  fom- 
micé  des  trochurcs , Sec. 

On  dit  en  Fauc.  les  pennes  d’un  Faucon  font 
toutes  fommées , pour  dire  , parvenues  à la  gran- 
deur qu’elles  doivent  avoir.  P tant  acâpitru  per - 
fetl*  J une. 

En  Blâf.  on  dit  fommi  . le%  de  tout  ce  qui  cft 
au-dellus  5:  au  Commet  de  quelque  chofc,  com- 
me une  petite  tour  au  Commet  d'une  grofic;  ce 
qu'on  appelle  aul Xxdonjont.  On  dit  dans  le  meme 
lcns  Jurmonté. 

SOMMER  , f.  m.  Mcfurc  dont  on  fe  fert  en  Ef- 
paqnc  . & qui  fait  quatre  quartaux. 

SOMMERON , vieux  f.  m.  Sommet.  Vertex. 
SOMMERSET.  Voy.  Somerset. 

MjMMET  , f.  m.  Le  plus  haut  point  de  chaque 
choie.  Summ'ttas  , cultnen  , cacumen  , vertex. 

Lc>  Poètes  appellent  le  Parnafic  , la  montagne 
au  double  fommet.  Mans  venue  duplex.  En  t. 
de  Boian.  les  Jummets  terminent  l’extrémité  fu- 
péricure  des  étamines  , & font  autant  de  bourfes 
ou  capfulcs  chargées  dune  poulliérc  très -fine, 
compolcc  de  petits  grains. 

Sommet  , en  Archit.  c’cft  la  pointe  de  tout  corps  , 
comme  d’un  triangle  , d'une  parabole  , d'une 
pyrainiJc  , d’un  fronton  , d'un  pignon  , $c. 

11  ledit  fig.  du  plus  haut  point,  de  la  plus  hau- 
. te  élévation.  Il  cft  parvenu  au  fommet  de  la  for- 
tune > au  fommet  des  houncurs , des  dignités.  For- 
tune cacumen. 

SOMMETON  , vieux  f.  m.  Sommet.  C’cft  appa- ' 
remmène  un  dimin. 

SOMMIER  , f.  m.  T.  de  Mcfiagcric.  Cheval , ou 
autre  bête  de  Comme.  Equus J'arcinarius.  Ce  mot 
a été  dit  par  corruption  de  Jaumier  , fait  de  fal- 
ma  , bât  du  cheval , ou  fa  charge. 

h . Officier  , chez  le  Roi , qui  porte  les  draps 
de  pied  , ôi  les  carreaux  dans  la  Chapelle  du  Roi. 
Pulviitarium  mügijler. 

It  Officier  nui  a foin  de  fournir  les  bêtes  de 
fommes , lorlquc  la  Cour  fait  voyage.  F.quo- 
rum  jarcinariorum  PrefeHus. 

En  t.  de  T apiflicr , c’cft  un  gros  matelas  rempli 
de  crin.  Culcitra  major. 

En  t.  de  Parchcminicr  , c’eft  une  peau  de  veau 
attachée  avec  des  clous  fur  la  herfe  fur  laquelle 
on  étend  la  peau  de  parchemin  qu'on  vque  ratu- 
rer. C rat  acta  pellis. 

En  t.  d'Arehit.  c'cft  une  grofic  pierre,  la  pre- 
mière qui  elt  poféc  fur  des  colonnes,  ou  pila- 
flrcs  , quand  on  commence  à faire  une  voûte 
e roi  fée.  C'oronis  , corona , 

It.  Pièce  de  bois  de  moyenne  grofîcur  entre  la 
f<  livc  Se  la  poutre.  Tignum  minus. 

En  Charpent.  c’cft  une  grofic  pièce  de  bois, 
qui  portée  fur  deux  pieds  droits  oc  maçonnerie, 
Ict  c de  linteau  à une  porte  ou  à une  cro.l’éc.  C’cft 
rulîila  pièce  de  bois  , qui  portant  une  grofic  clo- 
che , fert  de  bafe  à la  hune , & aux  bouts  de  la- 
quelle font  attachés  les  tourillons  de  fer. 

C’cft  aufii  un  grand  coffre  de  charge  , fait  pour 
être  porté  fur  un  mulet  ou  fur  un  cheval. 
Sommier.  Voy.  Seuil  de  pont  levis. 
SoMMirR,  fe  ait  aufii  des  pièces  debois  qui  fer- 
vent dans  pluficurs  machines  a en  foûtcnir  le  poids 
ou  l’effort comme  celles  qui  forment  la  baf- 
eule  des  ponts-levis,  celles  qui  foûticnnent  l'ef- 
fort des  preffes  de  I Imprimerie.  Tignum  •najas. 
Le  grand  fommier  elt  celui  où  entre  la  vis  , 
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Se  ou  cft  l'écrou.  Le  petit  fommier  eft  ce  qui  foû- 
ticntlc  train  par-deilous.  Ou  le  dit  aufii  des  cer- 
ceaux doubles  qui  le  mettent  fur  le  jablc  des  ton- 
neaux. 

Sommier  d’ORGUEs.  Réfervoir  dans  lequel  le  vent 
des  foufflets  cft  conduit  par  un  porte-vent,  d’od 
il  fe  diftribuc  enfuite  dans  les  tuyaux  , qui  font 
pofés  fur  les  uous  de  fa  partie  fupcncurc.  Tubus 
? eut» 

Sommier,  ent.de  Finances,  eftun  gros  regiftre 
tenu  par  les  Commis  des  Fermes  du  Roi , fur  le- 
quel ils  comptent  de  leur  recette  , & où  l’on  met 
a roté  leurs  décharges.  Summanum. 

SOM  Ml  ERES,  f.  m.  Per.  ville  de  France.  Somme- 
rie  , Sumerte.  Elle  cft  dans  le  Languedoc  , fur  la 
Virdoule,  entre  Nîmes  6c  Montpellier. 
SOMM1STE  , f.  m.  T.  de  la  Chancellerie  Romai- 
ne. Principal  Mmiftre  de  la  Chambre  pour  l’ex- 
pédition des  Bulles  , qui  en  fait  faire  les  minu- 
tes . & qui  les  fait  recevoir  Se  plomber.  Sum - 
mal  anus. 

SOMMITÉ  . f.  f.  Sommet,  l’extrémité  fupéricurc 
d’une  choie.  Summitas.  Il  fe  dit  plus  particulié- 
rement du  petit  bout  de  la  pointe  des  herbes, 
des  fleurs  , des  plantes,  des  arbuftes,  des  bran- 
. clics  d’arbres.  Il  n’eft  guère  en  ufage  que  dans  le 
dogmatique. 

SOMMONOKHODOM  , f.  m.  C’cft  ainfi  que  les 
Chinois  appellent  le  Dieu  qu'ils  adorent  au)Our- 
d'hui , St  dont  le  frère  cft  nommé  Thevathar.  V. 
le  D.  de  Tr. 

SOMNAMBULE,  f.  m.  & f.  Qui  fe  lève  . Se  qui 
marche  la  nuit  . & en  dormant.  Somnambulus  , a. 
Voy.  au  mot  Sommeil.  Ce  mot  eft  compofé  de 
Jomnus  , lommeil , & ftambulart , fe  promener. 
SÔMNIAL,  adi.  m.  Surnom  d’Hcrculc.  Somma- 
it*. On  l'appclloit  aiiiti , parce  qu'il  écoit  un  des 
Dieux  Alcxicaqucs  ; c.  a d.  qui  détournoient  les 
maux  , &.  que  ces  Dieux  étoient  cenlcs  le  faire  , 
fur-tout  en  envoyant  des  Conges  qui  en  avcrtil- 
foicnc.  Hercule  étoit  un  de  ces  Dieux. 
SOMNIFÈRE,  adj.  m.  & f.  T.  de  Med.  Il  Ce  dit 
d’une  potion  ou  d’un  remède  qui  fait  dormir, 
qui  alloupit , comme  l’opium  , ou  jus  de  pavor. 
Morphéc  étoit  un  Dieu  Jomnifere.  Il  cft  aufii 
quelquefois  fubft.  Le  pavot  cft  un  excellent  fom- 
nifere,  Ce  mot  cft  compofé  de  Jomnus  , fom- 
mcil , S:  de  ferre , porter. 

SOMPAIE  , f.  m.  Pet.  monnoie  d'argent  qui  a cours 
à Siam.  Elle  vaut  deux  fols  demi -pue,  mou- 
noie  de  France  , à prendre  l’once  d'argent  fur  le 
pied  de  trois  livres  dix  fols. 

SOMPI , f.  m.  Petit  poids  dont  les  habitons  de 
Madagafear  fe  fervent  pour  pefer  l’or  & l'argent. 
SOMPORT , f.  m.  Pafiâge  des  Pyrénées  , appellé 
anciennement  jùmmum  Pyreneum.  Il  elt  prés  des 
Courtes  de  l’Àrragon,  a quatre  lieues  au-deflus 
de  Jaccn. 

SOMPTUAIRE  , adj.  m.  Se  f.  Qui  concerne  la  dé- 
penfe.  11  fe  dit  particuliérement  en  cette  phrafe  : 
les  Loix  Jomptuaires , p.  d.  les  loix  qui  réforment 
le  luxe.  Leges  fumptuarie. 

SOMPTUEUSEMENT , adv.  D’une  manière  ma- 
gnifique Se  Ibmptuculc.  Sumtuose , magnisjum- 
tibus. 

SOMPTUF.UX,  H’se,  adj.  Magnifique,  qui  fàic 
grande  dépenfc  , ou  qui  coûte  beaucoup.  Sum- 

tuojus  y magnificus. 

SOMPTUOSITÉ,  f.  f.  Grande  S:  magnifique  dé- 
penfe.  Luxas  , jumtuoja  magnifie  etu  ta. 
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50MUÎ  , f.  01.  Cité  de  la  Chine  dans  la  province 
de  Sachuen  ou  département  de  Tangehuen. 

S ON. 

SON,  SA,  Pron.  pofï.  de  la  troifîémc  perf.  du  fimg. 
f II  fe  met  toujours  devant  Je  noui , Si  fait  Jes  àu 
pi.  dans  les  deux  genres.  Suus  , Jua , Jufm.  On 
dit  fon  au  féminin,  quand  il  cil  luivi  d'un  mot 
qui  commence  par  une  voyelle , ou  pai  une  h , 
qui  ne  s’afpire  point.  Son  aine  , ton  habitude. 
Autrefois  ce  pronom  meme  au  male,  fe  joignoit 
par  contraction  à Ton  fubflnntif  lorfqu'il  com- 
me nj  ou  par  une  voyelle  , Si  Ion  mcttoit  une  apo- 
itrophe  pour  marquer  la  contraction  s’oji , pour 
fou  oji. 

SON,  fin.  C'eft  la  peau , la  partie  la  plus  grof- 
ficrc  du  bled  moulu . qu'on  fcparc  de  la  forine 
par  le  moyen  d'uo  blutoir , ou  Cas . ou  tamis 
fortJeliés.  Furfur.  Le  jon  gras  cfl  celui  où  l'on 
a laide  encore  beaucoup  de  farine  , qui  n'a  pas 
été  bien  pallée  > Jon  fcc  , ou  maigre  , celui  d'où 
l'on  a ciré  toute  la  fatine.  On  fait  de  l'eau 
blanche  avec  du  Jon  pour  rafraîchir  les  che- 
vaux. 

On  dîr  prov.  ventre  de  [on  , & robe  de  velours  , 
eu  parlant  de  ceux  qui  font  fort  bien  vêtus,  & 
qui  font  mauyaife  chcrc  chez  eux.  Corpus  ad  ex- 
tra taure  refit tum  . venter  vero  jejunus.  On  dit 
qu’une  femme  a donné  fa  farine , St  vend  fon 
fin  , quand  , en  fa  vicilfelTc , elle  fait  plus  la  ren- 
chcric  qu'en  fa  jcunciTc.  On  dit  aullï , moitié  fa- 
rine Si  moitié  Jon  , d'une  chofc  mêlée. 

SON  , f.  m.  Bruit  que  font  deux  corps  durs  qui  fe 
rencontrent , ou  le  frappent  j fendillent  de  l'or- 
gane de  l'ouïe  frappé  & remué  par  l'agitation  des 
corps  réformant.  Fragor . Le  Jon  fe  fait  parlctrc- 
mouircment  de  l'air  enfermé  entre  deux  corps 
qui  s'agitent ^ ou  s'entrechoquent.  Si  dont  le 
mouvement  fait  imprcllion  fur  l'oreille. 

Il  lîgu.  encore  l'harmonie , la  cadence  des  pa- 
roles, ou  des  mots.  ‘Har  monta  , consent  us. 

En  t.  de  Mulique  , il  le  dit  Je  la  qualité  Si  di  • 
fluuflion  de  ces  diverfes  agitations  de  fair  , en- 
tant que  leur  difpolit ion  peut  rendre  qu.lquc  har- 
monie. Un  fon  claij,  aigu,  aigre,  grave.  So - 
nus  .ftrtaor , Jonhus  acutus  , gravis,  mucus.  Ce 
Muficicn  tire  un  beauyo.i  du  luth.  Tous  les  mus 
Je  Mulique  font  Jes  variations  du  jon  par  dc- 
:cs.  Le  fon  de  la  trompette , du  cor  , au  tam- 
our. 

Son  , au  plut.  fîgn.  quelquefois  , Accords.  Concen- 
tus  , harmonia.  Les  doux  fins  de  (a  lyre  , p.  d. 
fes  airs.  On  le  du  li?.  nut’i  en  parlant  des  vers  , 
qui  doivent  contenu  quelque  harmonie. 

On  dit , publier  ou  crier  une  chofc  à fon  de 
. trompe , p.  d.  la  publier  avec  des  trompettes  , 
par  autorité  du  M'.giftrac.  l^oce  pritonis  & tuba 
\ publicare.  On  le  dit  aulli  au  fguré  d'une  perfon- 
{ ne,  qui  redit  toet  ce  qu'elle  entend  due. 

On  dit  prov.  Prendre  les  lièvres  au Jon  du  tam- 
bour , quand  on  ne  Elit  pas  unc*cho(c  avec  tout 
le  fccrcc  qu  elle  demande.  Lepores  Jiridore  tym - 
pam  atlicere. 

Le  mot  fon  s’cfl  dit  autrefois  pour , Air  de 
chanfon  > Si  pour  Sommet. 

SON.  ( Cap  de  ) Cap  dans  la  mer  Méditerranée  , 
fur  la  cote  de  l'iflc  de  Corfe. 

$ONAILLE , ou  SONNAILLE  , f.  f.  Clochette  que 
portent  losbvics  pendue  au  col  en  paillant,  ou 
en  voyageant.  Pe^uartum  tintinnabulum.  Le  chc- 
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val , brruf , ou  mule;  qui  va  le  premier  à ta  cam* 
pagne  avec  cette  cfod«£cc  , s'appelle  le  fotuuùC 
ter. 

SON’AT  , f.  ni.  ou  mouton  en  blanche  rie.  Peau  de 

moi:: on  pallcc  en  mégie. 

SONATE,  f.  f.  T.  de  Mulique.  Pièce  de  viclon  , 
de  flûte  ou  de  clavdlin  , Sic.  coin;  cice  ordinai- 
rement de  quatre  morceaux  de  mulique  , dont  les 
mouvemens  font  alternativement  lents  Se  vîtes. 
Les  Italiens  difent  fouvent  auffi  fans 

«,  Sonata.  De  Suor.o  ou  Suonare , parce  que, 
c'cfl  uniquement  par  le  fondes  inftrumcns  qu'on 
exécute  ces  fortes  de  pièces  , qui  font  a l'égard  do 
toutes  fortes  d'inllrumcns  cç  que  la  Can.ate  cit 
à l’égard  des  voix. 

SONC1NO,  f.  ni.  Pet.  ville  du  Duché  de  Milanen 
Lombardie  , dans  le  Créinouois  fur  l'Oglio.  Sjn- 
cinum. 

SOND.  Voy.  Sund. 

SONDE , f.  f.  Pièce  de  plomb  attachée  au  haut 
d’une  corde  , qui  s'appelle  ligne.  Puits.  La  fonde 
fert  à découvrir  la  profondeur  de  l'eau  de  la  mer . 
d'une  rivière,  d’un  port,  Si  x connoitrc  Je  fond 
du  tcrrciu.  On  dit , venir  jufqu'a  la  Jor.ue  , être 
à la  Jonde  ; p.  d.  Arriver  en  un  heu  où  il  y a 
fond. 

h.  Petite  cannulc  d'argent  crcufc  , quoique  fort 
menue , qu'on  introduit  dam  la  verge  pour  dé- 
couvrir s'il  y a une  pierre  dans  la  veille.  Sget.l. 

tum.  On  en  a aulTi  pour  cbnnoîtrc  la  profondeur 
d'une  plaie. 

En  t.  de  Commis  aux  Portes,  c’cfl  un  fer  em- 
manche de  bois,  dont  on  fe  fert  pour  difccmcr 
les  marchandées  qui  entrent.  Exploratoria  bolis . 

Le  Mineur  fe  fert  d'une  Jonde  x carrière  pour 
ap grandir  le  trou,  lorfqu'il  veut  crever  les  galle- 
ncs  par  quelque  bombe  ou  gargouge  chargée. 

Les  Chaircuiticrs  nomment  de  la  forte  une 
longue  aiguille  d'argent  dont  ils  fe  fervent  pour 
fonder  les.  jambons,  St  autres  viandes. 

En  c.  d'ÉvcnuullJle , c’cfl  une  longue  aiguille 
de  léton  , qui  fcrc  à ouvrir  les  papiers  pour  y pla- 
cer les  flèches  de  la  monture. 

Ce  mot  s'emploie  auflî  dans  le  kg.  Il  y a un 
livre  de  Morale  appelle  la  Jonde  Je  la  confiden- 
ce- Scrutirùum  cjaj.icntis. 

SONDE.  ( Détioitde  la  ) Sonda  Si  Sundtfretum. 
Il  cfl  dans  la  mer  des  Indes,  entre  l ine  de  Su- 
matra Se  celle  de  Java. 

Les  ifles  «le  la  Sonoi.  Sonde  infuU.  C’cfl  un 
grand  corps  d'ides,  limées  dans  la  mer  des  In- 
des, nu  couchant  des  Molucqurs , Si  autour  de 
l'équateur  , s'étendant  depuis  le  Sf.  degré  de  la- 
titude feptcmrionale  , jufqu'au  S*,  de  la  méridio- 
nale , St  depuis  le  r;8*.  de  longitude , jufqu.m 
i ;8*.  Les  principales  de  ces  itlcs , l'ont  Sumatra. 
Java  Si  Bornéo. 

SONDER  i v.  a.  Jetrer  la  fonde , pour  connoître 
la  profondeur  de  l’eau  , la  qualité  du  ter  rein. 
Ahiludinem  lot: de  tenture  , indagure.  On 

appelle  auffi  cela  donner  fonds  , g.',  faire  tente.  On 
g:  aille  le  bout  de  la  fonde,  çomjor.deru  le  ter- 
rein  cfl  de  fiable  ou  de  roche.  Ce  mot  vient  de 
fotiaare . 

Les  Chirurgiens  Jondent  suffi  les  plaies  . avant 
de  les  panficr  ; & la  vciîic  , avant  que  de  tailler  une 
perfonne.  Sp:  tiiam  in  vutnus  irnmi itéré.  On  jonde 
pareillement  des  jambons , des  firomages  , des 
melons , avec  une  petite  verge  de  fier  un  peu 
crochue,  Uc.  On  Jonde  les  charretées  de  foin, 
T 1 1 1 ij . 
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les  tonneaux  aux  bureaux  des  entrées,  Scc. 

Sonder  , fc  dit  auiTi  hg.  en  choies  morales.  On  ne 
peut  fonder  les  décrets  de  la  Providence  } c.  à d. 
pénétrer  dans  fes  jugemens.  Arcana  Dct  font  in • 
Jcruiabilia.  Sonder  quclau’un  j p.  d.  Découvrir  ce 
qu'il  a dans  lame , tâcher  de  Içavoir  Ton  fenti- 
menr.  Sonder  le  gué  ; p.  d.  Preflentir  lavis  d'une 
compagnie  ; tâcher  de  prévoir  fi  l’on  peut  tenter 
le  fuc ccs  d’une  affaire.  Mentent , confslium  alicu - 
jus  acut'e  expij'cari.  Sonder  le  gué  dans  une  affaire, 
c’eff  , Tâcncr  de  connoître  , s’il  n'y  a point  de 
danger,  & de  quelle  forte  il  faudra  s'y  prendre. 
Pe^  kr  j (jri. 

SONDEUR  , f.  m.  Celui  qui  fonde.  Explorator , in- 
digator. 

SOlNiDRIO  t f.  m.  Petite  ville  des  Grifons.  Son- 
drium  ; Sondrifium.  Elle  cfl  cap.  de  la  Valteline, 
fie  fîtucc  fur  l’Addua. 

SONGE,  f.  m.  Pcnfées  confufcs  qui  viennent  en 
doimant  par  l'aélion  de  l'imagination.  Somnium. 
Les  fonges  de  la  nuit  font  les  penfées  du  jour. 

On  appelle  , fonges  naturels , les  Jonges  qui  pro- 
viennent des  caufcs  naturelles  i fie  Jonges  divins , 
les  fonges  que  Dieu  envoie. 

Les  Songes  ont  palfé  autrefois  , chez  les  Grecs 
& chez  les  Romains  , pour  des  Dieux.  Ils  étoient 
fils  de  la  Terre,  ou  lclon  d'autres  , d’Hécate  ou 
de  la  Lune.  On  donnoit  trois  Minières  aux  Son- 
ges , Morphéc,  Phobctor  ou  Jule  , 8c  Phantafc. 
On  fcignoii  deux  portes  , par  lefqucltes  ils  ve- 
noient  aux  hommes.  L'une  d’ivoire  6c  l’autre  de 
coruc.  Les  fonges  faux  venoient  par  la  porte  d’i- 
voire , parce  que  l'ivoire  n’eft  point  clair  fit  tranf- 
parent  j 3e  par  celle  de  corne  qui  l'cft  , venoient 
les  fonges  vrais  fie  clairs. 

Songe,  fc  dit  fig.cn  Mor.  d'une  chofe  vaine,  fie 
qui  n’a  ni  ccrritudc  , ni  durée,  lmagindtio.  Notre 
vie  n’eft  qu'un  fonge  » clic  parte  comme  un  fon - 
ge.  On  dit  d’une  rencontre  inefpérée  de  gens  qui 
ne  s'étoient  vus  de  long  temps , Il  me  femble  que 
c’cft  un  fonge. 

Songe,  cnt.  de  Poc'fic , eft  ime  pièce  de  vers,  ou 
une  partie  d’un  Poème  , dans  lequel  le  Poërc  feint 
qu’il  fonge  quelque  chofe  pendant  fon  fommeil  , 
fie  décrit  et  fonge.  Somruum  Poète  , ou  Poèticum. 

On  dit  prov.  que  tous  Jonges  font  menfonges. 
Omne  fomnium  efi  mendacium.  On  dit  auffi  que 
mal  d'autrui  n’eft  que  fonge  s p.  d.  qu’on  n’en 
eft  pas  plus  touché  que  d'un  fonge. 
SONGE-CREUX,  f.  m.  Rêveur , mélancholique , 
qui  s'applique  profondément  à la  méditation.  Me- 
etitabu-uius  II  eff  du  ftylc  fam. 
SONGE-MALICE  , f.  m.  fie  fém.  Malin  , qui  s’ap 
plique  a faire  quelque  niche  , Quelque  mauvais 
tour  , quelque  dommage  à quelqu'un.  FrauJum 
affiduus  artifex  , vafer.  If  eff  fam. 

SONGER  , v.  a.  Rever  , fe  repréfenter  quelque 
chofe  en  dormant.  Somniare. 

It,  Faire  une  férieufe  application  tfefpritâ  un 
ouvrage , à une  affaire  , à un  dertein  , afin  de  tâ- 
cher <fy  réurtîr.  Æ tende  re  , perpe^dere , médit  art. 
Ce  jeune  homme  fonge  à cette  fille  , il  tâche  de 
l'avoir  en  mariage.  On  dit  aurti  qu’un  homme 
fonge  à la  malice  , quand  il  donne  à quelque  cho- 
fe d’équivoque  un  fens  malicieux  fie  déshonnête. 

le.  Pcnfer  , confidérer.  En  ce  fens,  il  cft  pres- 
que toujours  neutre.  Cogltart , put  or  e. 

II  fe  conft  ruir  quelquefois  avec  la  prép.  Je.  Il 
fonge  toujours  de  fêtes , de  charte  , &c.  11  cft  du 
«île  fam. 
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Tl  fe  confirait  quelquefois  avec  la  particule  que. 
Songe{  fu’il  y va  de  votre  intérêt , de  votre  hon- 
neur. 

On  dit  auffi  quelquefois  activement , dans  le 
même  fens , J'ai  Jongi  une  chofe.  Il  cft  du  ftylc 
fam. 

SONGER  , vieux  f.  m.  Rêve  , penfée  qui  naît  en 
dormant.  Deliraeio , delirium , Jomnium. 

SONGEUR , eu  si , f.  Qui  fiait  des  fonges.  Somnio» 
fus  , f omni  si  or. 

Il  ledit  auffi  de  celui  qui  eft  rêveur  , diftrait  fi t 
mélancholique.  Cogitabundus  ,taciturnus , morojus. 

SONGO,  f.  m.  Contrée  de  la  bartc  Éthiopie.  Son- 
gum.  Elle  eft  Je  long  de  ta  mer  de  Congo , en- 
tre le  Royaume  de  Loango  , le  pays  de  Sun  do  fie 
celui  de  Baraba. 

SONICA.  T.  du  jeu  de  Pharaon  fie  de  la  Bartctte. 
Efpéce  d'adverbe  qui  fc  dit  d’une  carte  qui  vient 
ou  en  gain  ou  en  perte  tout  le  plutôt  quelle 
puirte  venir  pour  faire  gagner  ou  pour  faire  per- 
dre. Statim  . ilücà  , conjeftim. 

On  a transporté  ce  mot  dans  la  eonverfarion  , 
p.  d.  À point  nommé  , juftement,  précisément. 
On  alloit  partir  fans  lui  s il  eft  arrivé  Jonica. 

SONNA,  f.  m.  Livre  qui  contient  tes  traditions 
auxquelles  les  Mahométans  orthodoxes  font  obli- 
ges de  croire.  Ce  mot  fign.  U même  chofe  en 
Arabe  que  Mijna  en  Hébreu,  c.  à d.  Seconde 
Loèt  ou  Loi  orale.  II  y a parmi  les  Mahométans 
des  feétaires  nommés  Sciaïtes , qui  rejettent  les 
traditions  des  Sonnites , comme  n'étant  fondées 

3 uc  fur  un  livre  apocryphe  , fit  qui  ne  vient  point 
e leur  Légirtateur.  Les  Sonnues  au  contraire 
traitent  les  Sciaïtes  d'hérétiques  qui  ont  corrom- 
pu l’Alcoran. 

SONNAILLE.  Voy.  Sonaille. 

SONNANT,  ante,  adj.  verbal.  Qui  rend  quel- 
que fon  clair  , qui  fait  du  bruit  quand  on  le  frap- 
pe. Sonans  , injonans  , refonans.  À midi Jonnam  , 
p.  d.  précifémcut  à midi. 

On  appelle  en  ftyle  dogmatique , propofitions 
meXfonnames , des  proposions  qui  peuvent  être 
prifes  dans  un  fens  hérétiqnc. 

SONNE , vieux  f.  m.  Songe.  Somnium. 
SONNEBERG,  SONNENBERG  , fro.  Château  da 
Tirol , fitué  fur  la  rivière  d’il,  à f.  lieues  au- 
dclfus  de  fon  embouchure  dans  le  Rhin,  lô'owie- 
berga.  Ce  château  rit  chef  d’an  Comté  de  mê- 
me nom  , uni  à celui  du  Tirol , fie  fitué  près  da 
Rhin  , vis-à-vis  du  Canton  d'Appenzel , en  Su i (Tir. 
SONNEBURG  , f.  m.  Bourg  de  la  Suède.  Sont** 
burgum.  Il  cft  près  de  la  côte  feptentrionalc  de 
l'iflc  d’Oefcl. 

SONNER,  v.  a.  Rendre  un  fon.  Sonum  edere , 
emiuere.  Un  tonneau  demi-vuide  fonne  creux.  Il 
fign.  auffi , Tirer  du  fon  , faire  rendre  du  fon. 
Et  dans  ce  fens  il  eft  ait.  fie  fign.  fou  vent  Indi- 
quer , marquer  , annoncer  quelque  chofe  pat  un 
ccrrain  fon.  Le  tambour , la  trompette  a formé 
la  retraite.  Tube  tympanaque  recep tum  comme \ la 
charge  , bellieum  fignum  canunt  } le  boutte-felle  , 
ad  ephippia  cJttunt. 

On  dit , former  fes  gens  , p.  d.  Sonner  la  fon- 
nerte,  pour  faire  venir  fes  domeltiques. 

Sonner  de  l'or  ou  de  l’argent.  C’eft  rcconnoître 
par  le  fon  $func  efpéce  ou  d’une  monnoie  qu’on 
croit  donteufe  , fi  effectivement  elle  cft  bonne  ou 
non-recevable.  Sono  explorare  , probar  c pétunia  ns. 

Ce  mot  s’emploie  quelquefois  absolument.  Sore- 
nrr  pour  les  morts. 
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Quand  ce  Y.  eft  n.  il  ûgn.  aufli  Être  indiqué  , ! 
marqué , annoncé  par  quelque  fon.  Vêpres  Jon-  1 
nent . * 

Ce  mot  ne  Te  dit  guère  des  inftrtuncns  de  Mufi- 
que  , linon  en  cette  vieille  phrafe  : dionriq;  Mé- 
nétriers : Sonne^  violons.  Continue  tibicines. 
Sonner  , fe  dit  hg.  en  choies  morales  d’un  dif- 
cours  , de$*veis  doua  , naturels  & coulans  , qui 
frappent  agréablement  le  fens  de  Fouie.  Cette 

fénode  , la  cadence  de  ces  yen  forment  bien  à 
oreille,  Suavuer  ad  aures  refonare. 

Faire  former  > lign.  Faire  bleu  du  brun  8c  de 
l’éclat , vanter  , exagérer  , faire  valoir.  Evehere  , 
extoiiere  tpredicare.  Ce  brave  a fait  / onner  bien 
haut  le  Icrvicc  qu'il  avoir  rendu  , il  l'a  bien 
vanté. 

Sonner  , fe  dit  aufli  de  la  manière  dont  une  chofc 
eft  reçue  du  public.  La  retraite  de  ce  Général  cft 
une  action  qui  Jonne  mal  a la  Cour , qui  y a été 
mal  reçue.  Mafe  Jonare.  Cela  Jonne  mal  aux  oreil- 
les des  honnêtes  gens,  ht  malam  partent  accipi - 
tur. 

On  dit  aufli  fig.  fle  fam.  Ne  former  mot , p.  d. 
Ne  dire  mot. 

Sonner  « fignifioit  autrefois , payer:  Sobveretnu- 
merare  pecuniam  , parce  qu'en  payant  on  compte 
l'argent , & en  le  comptant  il  Jonne. 

Prov.  On  ne  peut  pas  J onner  8c  aller  a la  pro- 
ceflion , p.  d.  Faire  deux  chofes  tout  à la  fois  , où 
il  faut  être  en  des  lieux  diftérens.  Nemo  poteft  in 
duobus  locis  ejfe , nec  agere  fimul.  Matines  bien 
Jonnées  font  à demi-dites.  11  cft  midiyîvwé  8c  bal- 
. lé , p.  d.  il  eft  plein  midi. 

SONNERIE , f.  f.  Le  fonde  le  bruit  de  plulicurs 
cloches  enfcmblc.  Omnium  c ampanarum  pulj us. 

11  fe  dit  aufli  en  parlant  d horloges,  de  tous  les 
rouages  8c  mouve mens  qui  fervent  a faire  fon- 
n.r  les  heures.  Hoviogii  omnes  apparat  us. 
SONNET , f.  m.  Poclie  renfermée  en  quatorze 
vers  « qui  confident  en  deux  quatrains  8c  deux 
tercets  , dont  les  huit  premiers  vers  doivent  être 
îur  deux  rimes  feulement.  Tetradecajhchum . On 
fait  des  Sonnets  dont  les  rimes  des  quatrains  font 
c roi  fées  , c’cft  à-dire  , qu’cllcs  ne  font  pas  difpo 
fées  dans  le  premier  comme  dans  le  fécond  qua- 
train. Le  Sonnet  doit  finir  par  une  penfée  ingé- 
nieufe  > il  faut  que  la  chute  en  foit  belle  8c  heu  - 
reufe. 

Ce  mot  vient  du  fon  que  font  les  doubles  ri- 
mes des  deux  premiers  quatrains.  Pétrarque  cft 
reconnu  pour  le  perc  des  Sonnets. 

SONNETTE  , f.  f.  Clochette  qui  fert  à appelle r , ou 
à avertir.  Cymbatum. 

On  appelle  formules , de  petits  grelots  qu’on 
attache  aux  tambours  de  bafque  « aux  ïambes  des 
pantalons  pour  danfer;  aux  petits  cniens  pour 
empêcher  qu'ils  ne  fe  perdent , 8cc.  Campanula  , 
tintinnabulum. 

Sonnette.  M-cJiine  de  charpente  , qui  fert  à en- 
foncer des  t ilotis  par  le  moyen  d'un  mouron  , 
ou  gros  billot  de  bois.  Tudes  duSilis. 
SONNETTIER , f.  m.  Celui  qui  fait  8c  qui  vend 
des  Tonnerres.  CampanuLnum  Ofifex , propolatin- 
tinnabularius. 

SONNEUR  , f.  m.  Celui  qui  for.nc  les  cloches. 
Campanar.m  pu/fator. 

On  a apnellt'  autrefois  Sonneurs  ceux  qui  fer- 
voient  la  Meflê. 

SONNEVALDE  . C.  f.  Ville  d'Allemagne  dans  la 
Baflc-Lufacc , ImlcDobcr. 
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SONNEZ , f.  m.  T.  du  jeu  de  Tridrac  , qui  fe  dit 
lorfque  le  dé  amène  les  deux  fix. 

SONNINO  , SUN1NO  , f.  m.  Bourg  , avec  titre 
de  principauté  , dans  la  Campagne  de  Rome  , 
à deux  lieues  de  Tcrracinc  , vers  le  nord.  Sont* 
ninum. 

SONNOIS,  f.  m.  Petit  Pays  de  France  , avec  ti- 
tre de  Baronnie  , dépendante  de  la  province  du 
Maine.  Sonnejium. 

SONORE  , adj.  m.  8c  f.  Qui  a un  beau  fon  , qui 
rend  un  fon  agréable.  Une  voi xjonore.  Cela  rend 
les  vers  plus  jonores.  Sonorus  , jucundus  tgratus  0 
rej'onans.  On  le  dit  aufli  des  lieux  qui  font  fa- 
vorables à la  voix. 

SONQUAS,  f.  m.  pl.  Peuple  d’Afrique,  vers  la 
partie  méridionale. 

SONRIER  , iére  , f.  C’cft  , dans  l'Abbaye  de  Re- 
miremont  , le  Receveur  Général . 8c  Adminiftra- 
teur  des  droits  feigneutiaux.  Il  y a auflî  une 
des  Chanoincflcs  de  cette  Abbaye  qui  a le  titre 
de  Sonriére. 

SONSO  , f.  m.  Province  d'Angola  , Royaume  d’A- 
frique. 

SONTE  , f.  f.  T.  de  Coût.  Sotte  malhanre  dans  la 
Coutume  d’Acqs  , cft  la  récréancc  8c  main-le- 
vée. V indicé  A , fiouciaria  pojjtjio  boni  de  quo  lis 
eft. 

SONTO  , f.  m.  On  appelle  à 1a  Chine  tb i-fonto, 
un  thé  extrêmement  elhmé. 

S O O. 

SOORA  , SORA  , f.  f.  Pet.  ville  firuée  vers  le  mi- 
lieu de  Fille  de  Séélande  en  Danemarck. 

SOOSKA  , f.  f.  Pet.  ville  de  la  Mofcovic  , dans  la 
prov  b ce  de  Wologda. 

S O P. 

SOPHAN  , f.  m.  Ville  de  la  Tcrre-fainte , dans  la 
Tribu  de  Gad. 

SOPHENE  , I.  f.  Contrée  de  la  grande  Arménie. 
Elle  érotc  au  notd  de  la  Mélopotamie  8c  de  la 
Coma  gène. 

SOPHI , C m.  Nom  que  l’on  donne  aujourd'hui 
au  Roi  de  Pc  Te.  Ferjarum  Rex , Imperator . So- 
phiut.  Les  Sop/tis  de  Pcrfe  de'ccndent  en  droite 
ligne  d’Houfllin , fécond  fils  d'Ali , coufin  de  Ma- 
homet , 8c  de  Fatima  fille  de  Mahomet.  Ce  nom 
vient  de  l'Arabe  JoaJ,  rouge  , parce  que  depuis 
Ifmaél  , qui  conquit  la  Perfc , 8c  qui  écoit  So- 
phi  , les  Pctfans  ont  porté  le  turban  de  laine  rou- 
se,  pour  fe  diftinguer  des  Turcs  qui  le  portent 
blanc. 

Sophi  cft  aufli  le  nom  d'un  Ordre  de  Religieux 
Mahoméians  en  Perfe.  Sophius.  Le  Roi  de  Perlé 
cft  Grand  Maître  de  cet  Ordre.  On  donne  aux 
Sophie , qui  font  diftmguts , le  titre  de  Schetk , 
c.  a d.  Révérend.  * 

SOPHIE,  f.  f.  N.pr.  de  fem.  Sophia.  Sainte  Sa» 
phie  & les  trois  filles  tes  faintes  Foi , Efpérancc 
& Charité , furent  couronnées  du  martyre  du 
temps  d’Euméne  f Évêque  d'Alexandrie  , qui  tint 
le  fiége  fous  les  Empereurs  Adrien  8c  Arrtomn. 
L'Eglife  de  feinte  Sophre  étoit  la  grande  Bafili- 
que  , ou  l'Eglife  Patriarchafe  de  Conftanrino- 
ple  . bâtie  par  le  grand  Conftamin , Sc  ninfi  ap- 
|>el!ée  , parce  qu  elle  étoit  dédiée  , non  pas  à 
lainte  Sophie  , mais  à la  Sageflc  ércrncllc.  Sainte 
Sophie  eff  aujourd'hui  la  principale  Mofq née  des 
Mahomvransà  Coiiftantinoplc. 

| SOPHIE,  f.  f.  Ville  de  la  B-dgarie,  firuceaaptcd 
| des  montagnes  d’Argcncaro  lus  la  Bo;ana,  So- 
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pkis  S irJica.  Hile  a un  Archevêché , & elle 
cil  le  liège  du  Ucglcrbey  de  la  Romanic. 

SAINTE  SOPHIE , ou  SANTA  SOPHIA  , Cf.  Pe- 
tite ville  de  la  Géorgie.  Santla  Sopftia.  Elle  eft 
dan?  rAvogofie , fur  ia  mec  Noire,  au  levant 
de  Savatopoli. 

Sophie*  Plante  qaî  cft  une  cfpécc  de  fjfymbrinm. 
Elle  croit  aux  lieux  pierreux  S:  fabloncux.  Elle 
fleuri:  en  été.  Son  goût  approche  de  celui  d’une 
herhe  potagère.  Elle  cl\  dciHccativc  U aftnngcn- 
te.  S opina. 

SOPHISME , f.  m.  Raifonnemcm  captieux  qui  in- 
duit en  erreur , qui  n'a  que  de  l'apparence  Ce  point 
de  foliditc.  C’elt  un  argument  faux  dans  le  fond , 
& inventé  pour  chicaner»  ou  pour  cmbirrafjcr 
ceux  contre  qui  l'on  du  pute.  Sophi/ma , vctfal- 
tax  drgumentatio , captivja. 

SOPH1S  TE , I'.  m.  Celui  nui  flic  de?  argtimcns  cap- 
tieux , qui  a dclîcin  de  furprendre  « tromper 

- ceux  qu’il  veut  perfuader.  Sopfujla , vef  Sopki- 
ftes.  Ce  nom  fc  donnoit  autrefois  an  Philofo- 

• pheS , aux  Rhéteurs  ou  Déclamareur?  , Je  meme 
à ceux  qui  cxcelloicnt  dans  quelque  feicncc  que 

•'  ce  înt.; 

SOPHISTICATION,  f.  f,  T.  de  Philof.  herraétiq. 
Impofturc  , tromperie,  l'raus  , Jallacia. 

SOPHISTIQUE  , adj.  de  t.  g.  Captieux , trompeur. 

• Sophifîicas  , captiofus  , fdlfitx.  Il  fc  dit  fur- tout  des 
argur»  en?  qui  font  fondes  fur  de?  équivoques. 

SOPHISTIQUER , v.  a.  Frelater , falfificr  une  li- 

. oueur  f une  drogue  , en  y mclant  quelque  chofe 
d’étranger.  Corrumpere  , uuuUcrare. 

Ce  verbe  au  fie.  lign.  Subulifcr  avec  excès. 

S0PHIS1 1QUERIE  , 1.  f.  Lrclaccric  , altération 
dans  les  l rognes.  Âdulteratlo  , 1 

//.  FaulTc  (ubrilirc  dans  le  difcours,  dans  le 
raifonnemenr.  Il  cft  du  ftylc  fam. 

SOPMISTZQUEUR,  f.  m.  Qui  vend  des  drogues 

• • faulic?  U.  altérées  , ou  corrompues  , pour  de  bon- 

nes. A.iulterator , man^o  , f comoojitor'. 

SOPHOX’AS  , f.  m.  Nom  de  l'un  des  douze  petits 

i Proohére?  , que  quelques  Hébra liens  appellent 
•ufli  Z î-  bioia(< 

SOi’HUONIS  1 1;. , f.  in.  Officier  d’Ach/ncS  qui  avoir 
foin  de  tenir  d in?  le  devoir  la  jeunellè  qoi  s'excr- 

f eoit  dans  le  G>  ir.nnfe.  Sorhror:itia. 

SOPORA1 II-  , î ve  • adj.  Qui  endort , qui  à la  for 

• ce  , la  vertu  d’ondormir.  àoportfefi  Jommfer.  On 

- d:r  aaffi  foporatij  du  îubft.  m. 

* -Il  le  dit  an  fig.  de  ce  qui  eft  ennuyeux. 

SOPOREUX,  eu  se  , adj.  T.  de  Méd.  Qui  fcfTou- 
pir,  qui  eaafeun  fommeil  dangereux. -Afrcétion 
(oportufe  , c.  à d.  maladie  léthargique. 

SOI  ORIKÈRF,  ou  SOPORIFIQUE',  âdj.  qui  fi^n. 
la  mrme  chofe  que  Jopora tif.  Tous  ce-»  mots  loin 
du  ftylc  doem. 

so:  OTO  , f T ni.  Pet.  ville  k demtattiaét*  Sopo- 
tam.  Ellc-eft  , MvirattI  douzdieiies 

de  Rurrinto  , vers  le  nbtd. 

SOPPAN  , f.  m.  Soppia  , f.  f.  Bourg  de  la  Hongrie , 
iitué  dans  l’Efclavome  , fur  la  Drave , a onze 
lieuc<dc  Poll'éga . v<  : ? fc  nord.  Sopniart  t , 'Sopian*. 

SOPRA-PROVËjDITEUR  , f.  m.  Sur- Intendant.  Ma- 

5iftrat  de  Venife.  Summo  jure  l*njciïus , Juprtthuj 
n (pet  far  , Proi'i;  or. 

SOPRON  , f.  m.  I’otirc  ville  de  la  îi.tfTc- Hongrie , 
près  du  lac  de  Ncudzilcr  , du  côté  du  couchant. 
Sopronium  , Stnpronium.  Elle  cft  cap.  fiu  Comté 
de  Sopron  , qui  cft  entre  ceux  de  Mouflon  , de 
J unxrario , de  Sarwar , Si  i’Autriclic.  t 


son  sor 

s O Q. 

SOQ.  Vôy.  SOCQUE. 

SOQUHT  , ou  f.  m.  Aide , ou  droit  ircor- 

de  autrefois  par  nos  Rots  aux  lubitans  de  Beau- 
Caire  pendant  un  ccrum  temps.  V ter  gu/ , 
awium  veJ.’gai.  C'étoit  une  diminution  de  ia  me- 
f a:e  de  vu»  vendu  eu  dlcatl , laqud.c  croit  de  1a 
Icptte.nc  parue. 

SOR. 

SOR  , adj.  m.  T.  de  Fane,  qui  fc  dit  d’un  faucon  qui 
n a qu  un  an.  rdico  dmt.uîuj. 

Sor  , ou  àor-t , fc  dtt  aulh  du  hareng  'celle  à la  fu- 
mée. Voy.  Saur. 

S°r  , vieille  prépofition.  Sur.  Super. 

».{•  ra*  ^'cc‘  nvicrc  du  haut  Languedoc,  en  Fran- 
ce. Soror.  Elle  le  décharge  dans  1 Agouft  , a deux 
lieues  au-defious  de  Caltrcs. 

Sor  , |.  m.  Eipécc  de  radin.  Voy.  Sol. 

SOR  A , I f.  Pet.  ville  du  Roy.  de  Naples  , fïtuce 
dans  la  1 erre  de  Labour  , fur  le  Ganelan.  Elle  a 
titre  de  Duché  , &i  Évcchc  fuiLragant  de  Gapoue. 

Sora,  Voy.  SooR-A. 

Sor  a , f.  m.  Voy.  Esser  a. 

SORA  BAS  , Sarrdbu»  , f.  m.  Bourg  de  'a  Sardaigne* 
oortjdifj , SdrruPus.  Il  cft  fur  la  côte  orient  de  de 
liilc,  a l’embouchure  de  la  rivière  de  Sano  ou 
Sépus. 

SOKADÉE  , f.  m.  Démon  , ou  faux  Dieu  que  le?  In- 
diens adoroient  autrefois.  So-ddeus  , ou  Soradtus . 
(Je  nom  fign.  Celui  qui  fait  le  vin.  (Enopée. 

SOR  AN,  f.  m.  Nom  ou  furnom  de  Pluton.  Sor.tnus. 
Dis  ou  Pluton  étoit  ainfi  nommé  de  fépulr 

crc. 


a'JK.-i  i ur.  voy.  !S/\RA  TUF. 

SOR  A V , f.  m.  Ville  des  É:ars  de  l'Électeur  de  Saxe. 
Sordvd  JZdiarum.  Elle  cft  dans  la  balle- Lufacc  , 
aux  confins  de  la  Siléfic  , pré?  du  Bober. 

SORBE  , f.  f.  Ceft  le  fruit  du  lorbicr.  Sorbum. 

SORBE  r,  f.  m.  Sorte  de  compétition  faite  de  ci- 
J°n  , de  lucre  , d’ambre,  &c.  Sorbet. rnt.  Un  pot 
de  Jorbet  du  Levant.  Oa  a;>,  lie  du  même  rom  le 
breuvage  que  l’on  fait  de  cette  compofition  battue 
avec  de  l'eau.  Un  verre  de  jorbet. 

SORBIER  , f.  m.  Arbre  grand  Zi  rameux  , dont  le 
fruit,  qu  on  appelle  fa/pe  ou  corne , cft  de  la  figure 
dune  petite  poire  , dur  , charnu,  ayant  l.t  chair 
jaunâtre  , d'un  goût  fort  acerbe  Inrfqu'il  cft  verd  , 
> allez  doux  , Si  bon  à manger  quand  il  cft 
mtir.  Sofbus  fdtiva. 

SORBIR  , vieux  v.  a.  Avaler.  Sorbere. 

SORBONNE,  r.  f.  Maifon  ou  C'Ilcÿc  de  la  Faeuhi 
de  Théologie , établie  en  I ’Univerfitt  de  Tarit. 
oorperut  ; Domus  , Jeu  Collegium  Fdctiltdùs  Th.-j- 
logtaPd'iJicnfis.  Elle  a etc  fondée  en  t tjr.  par  Ro- 
bert de  Sorbon  , Confcllcur  & Aumônier  ac  Saine 
Ç’c^  la  plus  célébré  École  de  Théologie 
qui  (oit  à Pari?.  La  Sorbonne  a été  rebâtie  fuper- 
bemcm  par  la  magnificence  du  Cû:. final  de  Riche- 
‘•cu*  Il  y a logement  pour  trente-fa  Doreurs , 
qui  fc  ilifent  de  ta  Société  de  Sorbonne. Ceux  qu’o-i 
yrcçoirfans  être  Doreurs , s’appellent  de  lliof- 
pîtal.ié  de  Sononne.  * • 


Qandun  ignorant  fc  mêle  de  dire  quelques  mots 
de  plein  , on  Ji:  trivialement , La  Sorbonne  a cou- 
ché ouverte  j les  ânes  parlent  Latin. 

SOKBONNTQUE,  f.  f.  Aétc  folcnncl  nu’on  fait 
Éalle  de  Sorbonne , pour  être  reçu  Doâcur 
Cn  Théologie.  Soiennit  aftus  Sorbonicus  pro  Doc- 
torutu.  11  le  fait  tous  les  Vendredis  entre  la  Saine 
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Pierre  fie  l'Avcnt , fie  commence  des  cinq  ou  fir* 
heures  du  matin  , pour  ne  finir  qu'à  fept  heures 
du  foir. 

SORBONNISTE , f.  m.  Doéïcur  de  Sorbonne. 

SORCEAU.  f.  m.  Nom  que  l'on  doimoit  autrefois 
à une  forte  de  Prêtres  : d’ou  vient  le  mot  de 
Jorcier. 

SORCELLERIE,  f.  f.  Art  magique  , qui  emprunte 
le  fecours  & le  minillere  du  Diable  ; operation  de 
Sorcier;  crime  que  les  Sorciers  & Sorcières  font! 
parmi  les  ténèbres , en  invoquant  les  Démons. 
rencficiam  , Jajcinum  , incarnant  entum.  On  dit 
prov.  11  n'y  a non  plus  de JorceUcrit  à cela  , qu  a ! 
manger-Ain  cent  de  prunes. 

SOR  CL  Rit, , vieux  f.  f.  Sorcellerie.  Magia , carmen , ' 
incantamcntum. 

SORCEU,  f.  m.  Voy.  Sorceau. 

SORCIER  , i «RC.  f.  Magicicu  , Enchanteur;  celui 
qui  félon  l'opinion  commune  , a communication 
avec  le  Diable  , fie  qui  par  fon  fecours  , fait  des 
maléfices , fie  desebofes  mcrvcrlieufes-  renefeus  , 
rr.agus.  On  tient  que  les  Sorciers  vont  à des  allcm- 
blccs  r.odurncs  qu'ils  nomment  fabbat , Sic.  De 
Sorciarius  , qui  fc  trouve  dans  les  Capitulaires. 

Sorcier  , fc  du  bail,  de  ceux  qui  gagnent  le  corur 
des  autres  par  quelques  charmes , par  quelques 
bonnes  qualités  ou'ils  ont  en  leur  perfonne.  In- 
cantator , prejitgiaior. 

Sorcier,  i&re,  cil  aulTî  adj.  tant  dans  le  propre, 
que  dans  le  figuré.  V enejieus. 

Prov.  Il  eft  Sorcier  comme  une  vache;  p.  d.  Il  ne 
fait  rien  d'extraordinaire.  A/A/7 fpedanaum  efficit. 
On  die  à ceux  qui  fc  vantent  de  faire  une  choie  que 
plufieurs auircs  'ont,  qu'il  ne  iaut  pas  être  grand 
Sorcier  pour  cela.  On  du  aufli  far  injure  a une 
Inde  qui  eft  âgée  , que  c’cft  une  vieille  Sorcière. 

SORCOT.  Voyez  Svrcot. 

SORCUIDANCE,  vieux  f.  f.  Outrecuidance.  Ar •- 
rogantia.  , • 

SORCY,  f.  m.  Bourg  de  France  , au  Duché  de  Bar  , 
fie  Chef-lieu  d'une  Prévôté  Si  d'un  Comté. 

SORDIDE»  adj.  de  t.  g.  Vitaiu , avare  , bas , hon- 
teux , mep ri  fable.  Sorataus  , avarus  , contemp - 
tibiiis  , tenax  , prépare  us.  11  fc  dit  des  pcrfonucs 
fie  des  chofcs. 

SORDIDEMENT,  adv.  D'une  manière  fordidc. 
Sordide , prépare}. 

SORDIDITÉ,  f.  f.  Mefquinetie,  avarice.  Sordi- 
tudo. 

SORDOIS  , oise,  vieil  adj.  Sourd.  Surdus , a. 

.SORDOYER  , vieux  v.  n.  Sortir  d une  fourcc  d’caa. 
Sourdre.  Scaturire. 

SOREC,  f.  m.  Torrent  de  la  Terre  Sainte.  11  fé- 
paroir  la  Tribu  de  Dan  de  celle  de  Simeon. 

SORER  , ou  SOR1R,  v.  a.  Scchcr  les  harengs  à la 
fumée  , en  les  fufpendant , fie  faifant  dcüous  un' 
petit  feu.  Fumo  exjiccare.  v 

SORET,  f.  ra.  Province  de  l'empire  du  Mogol , en 
Afic.  Sorctum  Regnum.  Elle  eft  entre  les  Royau- 
mes de  Guzurarc  , de  Jcllclmccc  fie  de  Jarta.  Ja- 
nngar  en  eft  la  cap. 

SORET,  adj.  m.  Voy.  Sor. 

SORET,  f.  in.  Sorte  d'acier. 

SORFTO,  f.  m.  Bourg,  du  Roy.  de  Naples.  Soretu-n. 
li  eft  dans  la  Calabre  Ultérieure,  fur  la  rivière 
dé  Mémumio. 

SORKZF.,  f.  m.  Bou^;»  du  I nnrrnedot , en  France  J 
fur  la  rivière  de  Sor.  Soncuuim. 

SORGUE,  f.  f.  Rivictc  du  Cç.rruat  Vrnaiflin , en 
Provence.  Sorgia  , S orge , Sulg(a  , Orge. 


Sor  gui  , ou  le  Pont  de  Sorgue.  Sorgie  , ou  SJ 
gie  Pons.  Pet.  ville  ou  bourg  du  Comint  Yenaiflin, 
en  Provence.  Ce  lieu  cÜ  fiiué  au  confluent  de  'la 
Sorguc  , de  la  Nalquc  U de  FOuve/c. 

SORGULS,  f.  m.  Vicomté  de  France  dans  l’Anjou  , 
Élection  d'Angers. 

SOK1,  f.  m.  Efpéce  de  minéral  grofl'cr , poreux, 
noir  , gras  , d’une  odeur  puante  , d’un  goût  glyp- 
tique. 11  fc  foi  me  dar.s  les  maurs  de  cuivre  de 
Cypre  , d’Égypte  , fie  de  quelques  autres  ré- 
gions. 

It.  Village  dq  la  côte  de  Ligurie.  SeuLum.  Il  cïfc 
fur  la  côte  de  Gènes  , environ  à deux  lieues  de  la 
Ville  de  Gènes  , vers  le  levai». 

MontiSoRi,  ou  Ærei  t ou  Huai  montes  9 Hereus 
mor.s.  Montagnes  de  la  Sicile.  Elles  font  vers  le 
milieu  de  l'îie , s'étendant  du  nord  au  (ud  , depuis 
la  rivière  de  furiano  , en  la  vallée  de  Dcmcyia  , 
iufqu  au-dcla  du  lac  de  Écrgufà , dans  ccilc  de 
Noto.  \ 

SORIA,  f.  f.  Ville  de  laCafliMe-Vieille , en  Efpagne.  • 
Sofia  , Nutnantia  Nova.  Elle  eft  cap.  d'un  Majo- 
rât , ou  Bailliage  , fie  litucc  fur  le  Dourc,  à quinze 
lieues  de  Siguenza  , vcis  Je  nord. 

SOR1E,  f.  f.  Laine  d'Efpaguc.  11  y en  a de  deux 
fortes , la Jorie  Ségoviannc  , ou  de  Los  Rios  , Si  la 
Jurte  commune. 

SOK1E.  \^>y.  Syrie. 

SÜRiN,  f.  m.  Celui  qui  fijair  Part  de  forer  Jcs,1ia- 
rengs.  llaücum  funu^aior.  On  die  plus  ordinai- 
rement SonJJeur . > 

SOR  IR.  Voy.  Sorer. 

SORlSSAC.f , f.  m.  Façon  que  l'on  donne  au  hareng 
en  le  fumant  à un  leu  de  bois  ou  de  chai  bon. 

SOR1SSEUR,  f.  m.  Celui  qui  fait  forci  le  bateng; 
on  Je  nomme  aidli  Serin. 

SORL1NGUFS,  f.  f.  pl.  Les  îles  Surlingues  , ou  de 
Sillcy.  Injute  Siilme , lnfule  Sijurum.  C.'cft  un 
amas  de  petites  îles  , qui  dépendent  de  l'Angle- 
terre, fie  qui  font  louées  entre  les  côtes  de  cette 
lie  , fie  celles  d'Irlande  fie  Je  France.  Ce  fout  les 
CalTuéridcs  ou  Cattiterides  des  Anciens. 

SORNE,  f.  f.  Terme  de  giolhc  forge , qui  fign.  les 
feorics , les  écumes  , les  cralfcs , qui  fortcnc  du 
fer  en  le  forgeant.  - #, 

Sorne,  vieux  mot.  Commencement  de  U nuit*  De 
Jerctinum  , fait  de  ferum.  u\ 

SORNLR  , vieux  v.  n.  Se  moquer;  dire  des  for- 
nettes.  ; * « 

SORNETTE,  f.  f.  Difeours  vain  Se  vague  qui  ne 
pci  iiiadc  point , ou  qui  choque  fie  importune.  Fa* 
bute  , nuge , logi.  Il  n'a  guère  d'ufage  qu'au  plur. 
Du  vieux  v.  {orner. 

SOR  O,  L m.  Rivière  de  Portugal.  Sabur,  Elle  prend 
fa  fourcc  vers  l'hll  rama  Jute  d'Efpagnç  , jü  té  dé- 
. charge  dans  le  Tage  au  bourg  de  bépavepte. 

SOKOt  K,  f.  m.  Ville  de  Pologne.  Soroca.  Elle 
eft  dans  la  Moldavie,  fur  le  Nicfterou  Turla , au 
fcpientriou  de  JalTi. 

SOROISON , vieux  f.  f.  Vêpres  , foir.  Vffptr , fc* 
loimum  t cm  pus, 

SOKORAL.  ale,  adj.  T.  de  Jurifprud.  Qui  con- 
errne  la  urur. 

SQROIUA , adj.  f.  Surnom  de  Jupon*  chez  les 
Romains.  Soro'ia.  Elle  fut  ainli  nommée  à caufe 
qu’Horacc  , le  vainqueur  des  Curiaccs  , lui  érigea 
un  Autel , pour  expia  le  meurtre  de  la  Çwr , qu'il 
avrnt  corpinis.  , 

SORORIÀNT  , antf,  adi.  Qui  croît , qui  s'er.fle, 
On  le  du  des  tétons  des  fuies , Iwifqu'ejUs  (Lnt  a 
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l'âge  où  en  leur  Toit  groffir  la  gorge.  Sororiantes 

mamrru. 

SORRENAME.  Voy.  Surinam. 

SORRENTO  ,f.  m.  Ville  Archiépifc.  du  Rov.  de 
Naples.  Surrentum.  Elle  cft  dans  la  Terre  ae  La- 
bour , près  du  golfe  de  Naples. 

SORRES,  f.  m.  SORA,  f.  f.  C’ésoit  anciennement 
une  ville  épife.  de  la  Sardaigne.  Sorra , Sorrelape. 
Sorobola.  On  en  voit  les  ruines  à fix  lieues  de  Sal* 
* ' Tari  , vçrs  le  levant. 

SORT , f.  m.  Hafard  t ce  qui  arrive  fortuircment  & 
par  une  caufe  inconnue,  ou  qui  n’cft  ni  réglée , 
ni  certaine.  Sors.  Le  fort  cft  appel  lé  par  lesPhi- 
lofophes  , enchaînement  des  caufes  fécondés.  Con- 
nexio  , concatenatio  caufarum  fecundarum  ; dans  la 
Théologie  des  Payens,  definie  ou  fatalité  ; pour 
les  Chrétiens,  il  feroir allez  difficile  de  fixer  l’i- 
dée qu’ils  attachent  au  terme  de  fort.  Si  c’eft  la 
tneme  chofe  que  le  hafard  , c’eft  un  mot  vuidc  de 
iens  , & c'eft  un  je  ne  fçai  quoi  qui  agit  fans  régie 
6c  fans  intelligence.  Si  par  le  fort  on  entend  la 
Providence  , il  s'enfuir  que  confulter  le  fort,  c’eft 
confultcr  Dieu. 

Sort  , fc  dit  auffi  de  la  manière  de  décider  les  cho- 
ies dont  on  laille  la  conduite  au  hafard  , quand  il 
n'y  a aucune  raifon  de  préférence  j comme  les  dex, 
les  billets , les  rencontres  cafuelles.  La  robe  de 
J.  C.  fut  jettée  au  fort.  Sortiti  funt  Chnjli  veflem. 
Les  loteries  fc  tirent  au  fort , e.-à-d.  par  billets. 
Les  forts  de  Prinefie  éteient  fort  en  vogue  chez  les 
Grecs.  On  mettoit  dans  une  urne  une  infinité  de 
lettres  . ou  de  mots  entiers  \ on  les  remuoit , 6c  on 
les  verfoit  : 6c  ce  que  leihafard  faifoit  trouver  dans 
l’arrangement  des  lettres  , compofoit  la  réponfc 
de  cette  cfpéce  d’oracle.  En  Grèce  & en  Italie  on 
tiroit  Couvent  les  forts  de  quelque  Poète  célébré  , 
comme  Homère , Euripide  , ou  Virgile  > ce  qui 
fc  préfentoù  à l'ouverture  du  livre  étoit  l'arrêt 
du  ciel.  C’eft  ce  qu’on  appelle  les forts  Homériques 
6c  Virgi tiens. 

Sorts  des  Saints.  Sortes  Santtontm.  Efpécc  de 
divination  ufitée  autrefois  parmi  les  Chrétiens} 
elle  confiftoi:  à ouvrir  quelque  livre  de  l'Ecriture* 
fainre  , 6c  à prendre  le  premier  verfet  qu’on  ren- 
controit  pour  un  pronolcic  de  ce  qui  dévoie  arri- 
ver. Le  Concile  d'Agde  en  fof.  condamne  cette 
fuperfticion. 

Sort,  fe  dit  aufli  de  l’incertitude  des  événemens. 
Evtntus  , cal  us.  Ce  Capitaine  a voulu  tenter  en- 
core une  fois  le  fort  des  armes.  On  appelle  en 
Droit,  le  fort  des  jugemens,  l’incertitude  de  l'é- 
vénement des  procès , à caufc  de  la  variété  de 
l'efprit  de  l’homme , 6c  de  fa  différente  manière  de 
concevoir  les  chofcs.  On  dit  auffi  , le  fort  en  eft, 
;ottc,t>.d.  la  chofe  cft  réfoluc  , il  la  faut  exécuter.* 

Sort  , fc  dit  poétiquement  de  la  vie , de  la  fortu- 
ne , de  la  deftinée  , de  U condition  des  hommes. 
Jronuna  , fatum.  Dieu  cft  l’arbitre  du  fort  des  hu* 
mains.  C'eft  le  fort  dps  grands  hommes  d’être  per- 
fécurés  par  l’envie. 

Sort  , pu  Sortilège  , cfl  un  prétendu  ou  vrai  ma- 
léfice qu’on  jette  fur  quelque  chofe  par  le  minif- 
térc  du  Diable.  Sorti/egiurr,,  maleficium. 

Sort  principal,  en  t.  de  Jurifpr.  cft  le  fond,  le 
capital  d'une  fomme  qui  porte  intérêt.  Sors , ca- 
rat. 

SORT A , f.  f.  Sorts  caput  ; anciennement  Hippi  pro- 
montorium,  Cap  de  la  cote  de  Tripoli  , cn.Barba- 
ric. 

50RTABLE  , adj.  m,  8ç  f.  Qui  çft  propre , qui  con- 
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vient  à la  perfonne  ou  aux  choies.  Propr'uu , op- 
tas y conveniens  , peculiaris  , decens. 

SORTE,  f.  f.  Genre,  cfpéce.  Genus , fpecics.  Du 
Larin/orr. 

11  fe  dit  auffi  de  la  qualité  , de  la  condition  , 6c 
s’emploie  également  en  bien  6c  en  mal . 6c  par 
eftime  6c  par  mépris.  Conditio  , ratio,  cnaraàer. 
Un  homme  de  fa  forte. 

lt . La  façon  ou  le  tour  qu’on  donne  aux  chofcs  , 
la  manière  de  les  faire  agir , de  les  faire  voir.  Mo- 
dus  y ratio  , via . De  quelle  forte  faut-il  recevoir 
cet  Ambafladcur  ? 11  eft  aufli  élégant  de  dire  toute 
forte  avec  un  plur.  que  toutes  Joncs  : Toute  font 
d’objets.  Mais  quand  toute  Jorte  eft  mis  absolu- 
ment , précédé  d’un  relatif . il  faut  dire  au  plu- 
riel , Il  v en  a de  toutes  fortes.  11  n’y  a Jorte  de 
foin  qu'il  n’ait  pris  ; 6c  non  pas,  qu’il  n'ait  prife  ; 

Earce  qu'en  cet  exemple  c’eft  le  génitif  qui  donne 
i loi. 

On  dit , Parler  de  la  bonne  forte  à quelqu'un  ; 
p.  d.  lui  faire  une  réprimande  , lui  faire  une  cor- 
rosion. Il  cft  du  ftylc  fam. 

De  la  sorte.  De  cette  sorti.  Hoc  modo , eo 
pacto.  Ces  deux  façons  de  parler  , qui  lignifient  De 
cette  maniérc-là,  en  cette  manière , ne  remploient 
pas  indifféremment.  On  dit , de  la  forte  , apres 
qu'une  chofe  vient  d'être  dite  ou  faite.  Et  on  du  , 
de  cette  forte  , avant  que  la  chofe  foit  dite  ou  faite. 

EN  SORTE  , DE  SORTE,  DE  TELLE  SORTE  QUE,  font 

des  phrafes  adverbiales  qui  lignifient . D«c  façon  , 
de  manière  que  , fi  bien  que.  lia  ut,  (le  ut , adeo  ut. 
SORTIE  , f.  f.  Action  de  fortir.  Transport , paifage 
d’un  lieu  dans  un  autre.  Egrejfus  , exitus  , excejfus . 
Ce  convalefcent  a fait  aujourd'hui  fa  première 
fortle.  • 

Il  fe  dit  auffi  de  la  fin  de  quelque  chofe  , de 
quelques  aiTeinblées.  Il  meurt  bien  du  monde  à la 
finie  de  l'automne  , de  l'hiver.  Vf  irgcnte  autumno , 
vel  hieme.  À la  finie  de  table  , à la  J ortie  du  bal  ; 
c.  à d.  quand  le  repas  ou  le  bal  font  finis.  L’hymen 
a deux  beaux  jours  , l’entrée  5t  la  finie. 

En  t.  de  Guerre  , c’eft  un  effort  que  font  les  af- 
fiégés,  quand  une  partie  de  lagarnifon  fort  fur  les 
alTicgçans  pour  ruiner  leurs  travaux.  Eruptio , ho - 
fiilis  eruptio.  Faire  de  fréquentes  J'onies.  Soutenir 
une  jortu. 

On  dit.  Faire  une  finie  fur  quelqu’un  , faire 
une  jortie  à quelqu’un  ; p.  d.  lui  faire  une  dure  ré- 

firimandc,  s'emporter  de  paroles  contre  lui , ou 
ui  dire  brufquement  quelque  chofe  de  dur. 
Sortie,  fign.  aufli  .Porte , le  plus  fotfvcnt  fccrecte, 
par  où  l’on  fort.  Pofticum. 

Il  fç  dit  aufli  de  toutes  les  ouvertures  par  où  les 
chofcs  humides  fe  peuvent  écouler.  Ifiuc.  Meatus . 

Il  fedtt  auffi  fig.  de  1'iflue»  de  l’événement  des 
affaires.  Exuus  , eventus  , fucceffus.  Avant  que  de 
s'engager  en  une  affaire , il  en  nue  prévoir  la  for • 
lie , l’filue.  Quidquidagas  f api  enter  agas  , & ref- 
pice  fnem. 

On  dit  prov.  qu’on  fera  danfer  à quelqu’un  vn 
branle  de  finie  ; p.  d.  qu’on  le  chaflcra , qu’on  le 
fera  fortir  de  quelque  lieu. 

SORTILÈGE,  f.  ni.  Sort  , maléfice  , qui,  félon 
J’opinion  commune  , fe  fait  par  l'opération  6c  le 
fecoars  du  Diable.  V cnefuium  , fafeinum. 
SORT1NO  , f.  m.  Petite  ville  de  la  vallée  de  Noto , 
en  Sicile.  Soninum. 

SORTIR  , v.  n.  Conj.  Je  fors , tu  fors  , il  fin.  Nous 
fortons , &c.  Je  fortois.  Je  finis.  Je  fuis  forti.  Je 
finirai.  Que  je jorte.  Que  je  foniffe . S on  ont.  Sorti . 

Quitter 
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Quitter  un  lieu  , s’en  aller  , s’évader , s'échapper , 
Ce. retirer  d’un  lieu  , changer  de  place  , aller  ail- 
leurs. Exire  ,abire%  difeedere  , exttdtrt , egrcai. 
So-tir  de  prilon , c'eft  être  mis  en  Liberté.  Sortir 
s'emploie  aufli  activement  dan;  quelques  phrafes 
du  ityic  fam.  Ainfi , pour  dire  qu  on  a tiré  quel- 
qu'un d'une  alta:rc  défagréable  , on  dit  qu'on  l'a 
Jorti  d’une  affaire  fàchcuie.  On  dit  de  meme , Sor- 
tir un  cheval.  On  dit  pareillement  auTriétrac, 
Sonir  fon  coin.  On  dit  aufli , Sortir  les  orangers 
de  la  (erre.  Sortir  fait  au  prétérit,  je  fuis  forti , 
tu  es  Jorti , il  eji  Jorti.  Mais  on  peut  dire  aulli , il 
a Jorti,  quand  on  veut  dire  de  quelqu'un  , qu'il  . 
e\t  Jorti  & revenu.  On  dit  encore  , Il  y a huit  jours 
que  je  nai  forti. 

Ménage  tient  que  ce  mot  vient  de  fortire,  qu'on 
a fait  de  Jortus  , pour  Jurretlus. 

Sortir.  Sc  délivrer,  s'affranchir,  fc  dégager  de 
quelque  endroit , fc  débarrafler  , fc  tirer  de  quel- 
que aiiairc  difficile*  5e  expedire  , Je  cxpLcarc  t fc 
extricare. 

Il  fe  dit  quelquefois  abfolumcnt.  Sortc^ , forte ç 
de  devant  mes  yeux.  Hinc  citiùs  ubt , orage.  Je  ne 
ferai  qu'entrer  8c  fortir  / p.  d.  je  ne  tarderai  pas. 

Il  fc  dit  aulïi  des  chofes  inanimées.  Exccdcre  , 
eminc'e , prominerc.  Cette  corniche  fort  trop  avant, 
eft  trop  en  faillie.  Le  Nil  fort  de  fon  lit  tous  les 
ans  pour  rendre  féconde  l'Egypte.  On  dit  d'une  fi- 
gure qui  cft  fort  de  relief,  quelle  fort  du  tableau. 
Cet  habit  cil  tout  neuf,  il  fort  de  chez  le  Mar- 
chand. Le  feu  Jort  d'un  caillou  quand  on  le  frappe.* 
Cet  ivrogne  a tant  bû  , que  les  yeux  lui  / orient  de 
la  tête.  Il  Jort  une  odeur  fuave  & agréable  de  ce 
jardin  , de  ce  parfum. 

Il  fc  dit  fig.  du  changement  d’état  , de  profef- 
fîon  , de  condition.  Statum  mut  are , permutare. 
Cet  Officier  cft  forti  de  charge  ; p.  d.  il  l’a  vendue, 
ou  fon  année  d'exercice  cft  fiuie.  Mimer e adiré. 

Ce  valet  cft  forti  de  condition.,  il  n’cft  plus  chez 
fou  maître.  Il  c h forti  de  minotité  , il  eft  devenu 
* majeur. 

Il  f«  dit  aulli  du  mouvement , de  l’emportement, 

' de  la  fougue  des  pallions.  E. ferre , emovere . Sa 
difgracc  l’a  fait  fortir  de  fon  bon  fens.  Pour  être 
heuteux  , il  faut  faire  peu  de  réflexions  fur  la  vie  , 
mais Jortir  fouvent  comme  hors  de  foi.  Sortir  de 
fon  devoir  , fortir  des  bornes  de  fon  devoir  ; p.  d. 
ne  demeurer  pas  dans  Ion  devoir. 

Il  fe  dit  aufli  en  matière  de  Littérature  & de  dif- 
pute.  Le  moyen  de  bien  raifonnej , c’eft  de  ne  for- 
tir  jamais  de  fon  fujer.  A propofuo  non  difeeaere. 
Voila  des  vers  fortis  de  ma  veine.  De  toutes  ces 
nouvelles  opinions , il  ne  fortins  rien  de  bon. 

Jt.  Naître , venir  au  monde  , commencer  àpa- 
roître.  Njfci , enafei , oriri  ? orifmem  ducere. 

Jt.  Venir,  dcfccndrc  , naicrc  «L’une  race  , d’une 
mai  fon.  Exoriri . ortginem  ducere  , trahere . 

Ou  dit , en  t.  ac  Danfc  * fortir  de  cadence  ; p.  d. 
ne  danfer  plus  en  cadence  : Sc  en  t.  de  Manque  , 
fortir  de  mefurc  ; p.  d.  ne  chanter  plus  de  mefurc. 

On  dit  de  même  en  termes  d'eferime  , fortir  de 
mefurc  ; p.  d.  fc  mettre  hors  d'état  de  porter  un 
coup  de  pied  ferme  à fon  ennemi. 

Sortir  , en  parlant  d'une  Ecole  ou  d'une  Société  , 
(ign.  tic  ver  , produire , former.  Produccrc  , fr- 
mare\  eformare  , injlruerc  , doctrc.  Il  eft  forti  de 
grands  l’hilofophcs  de  l’École  de  Platon. 

Oii  dit  qu'un  ouvrage  Jort  de  chez  l'ouvrier, 
des  mains  de  l’ouvrier  ; p.  d?  qu'il  elk  neuf,  qu’il 
vient  d'être  achevé.  In  lueem  prodire. 

Tome  111 . 
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Au  Sortir  , adv.’  À rilTuer,  au  temps  où  l'on  forr. 
Ad  exitum  , in  eerejju  , indifcejju.  Au  Jortir  d c-là, 
ou  au  partir  dc-la  ; c.  à d.  incontinent  apjês. 

Prov . Ce  qui  entre  par  une  oreille  ,forx  par  l'au- 
tre , quand  on  ne  fait  pas  réflexion  fur  une  chofc  , 
quon  ne  s'en  veut  pas  fouveuir.  Neg/igenter  audi- 
rc  , per  tranjennam  audire  , attendcrc.  La  faim  fait 
Jortir  le  loup  hors  du  bois  J c.  à d.  la  néceffiré  con- 
traint à travailler.  Il  eft  bien  temps  de  fermer  L’é- 
table , quand  les  chevaux  en  font  J'ortis , fc  die 
des  remèdes  inutiles , 8c  qui  viennent  trop  tard. 
On  dit  d’un  importun  , que  lî  on  le  fait  fortir  par 
la  porre  , il  renrrera  par  les  fenêtres.  Faire  fortir 
quelqu’un  hors  des  gonds;  r.d.lcmcrtrc  tellement 
en  colère , qu'il  Loir  comme  hors  de  lui-même. 
Sortir  , v.  a.  Conj.  Je  J'ortis  , tu  fortis  , il  fortit  ; 
nous  Joruffons  , vous  JjrtijJe £ , ils  forttffcnt.  Je for - 
tijjois  , &c.  Obtenir,  avoir.  Il  n'eft  d'ufage  qu'en 
t.  de  Palais , 8c  feulement  en  quelques-uns  de  fes 
temps.  Sortir  fon  effet , fign.  Avoir  fon  ctFec.  In 
uju  effc  , ad ufum  eduti , emtum  habere.  Les  arrêts 
qui  confirment  une  fcntcnçc  , portent.  Qu’elle 
Jortir  a fon  plein  & entier  effet.  EJfciLm  hudedit , 
confequttur.  On  üipulc  dans  les  contrats  de  maria- 
ge , qu'une  partie  de  la  dot  entrera  en  commu- 
nauté , le  le  reftej fortira  nature  de  propre  ; p.  d. 
demeurera  propre  à la  femme  8c  aux  (îcn«. 

Sortir  , fignifioit  autrefois  , S'unir  , s'alforrir. 
SORVANTOIS.  Voy.  SERVANT OIS. 

SOS. 

SOS,  f.  m.  Pet.  ville  de  France  , dans  le  bas  Arma- 
gnac, Élection  d'Aftarac. 

SOSIE,  f.  f.  Écorce  d’arbre  , foie  8c  cA:on  , que  1er 
Anglûis  apportent  *dcs  Indes  orientales. 
SOSIPATRE  , f.  m.  N.  pr.  d’hom.  Sofipater , Sopa 
ter.  S.  Sojipâtre  , que  S.  Luc  appelle  auffi  Sopâtrc, 
étoit  parent  & difciple  de  S.  Paul. 

SOSIPOLIS  , f.  m.  Dieu  des  Élécns , ainfi  nommé  , 
parce  que  les  Éiéens  croyoient  qu’il  avott  fauvé 
leur  ville  ries  mains  des  Arcadiens.  De  , je 
fauve , 8c  r»\it , ville. 

SOSMALHEUTA , f.  f.  T.  de  la  Cour,  de  Béarn. 
Main-levée  , reftitution  des  chofes  faifies  , en 
donnant  caution.  Reuhibaio , redditio , rejiitutio 
rei  per  Judicis  fententi-im  détente. 

SOSMALSEUTÀ  , f.  f.  Dans  le  For  de  Béarn , c’eft 
Dépôt.  Dcpoftum. 

SOSMÉ.  Dans  la  Coût,  de  Béarn,  c’eft  la  même  cho- 
fc que  Sommé.  Voy.  ce  mot. 

SOSNA  , Scofna  , f f.  Rivière  de  la  Mofcovic.  Hyr- 
gis.  Elle  coule  dans  ITJcrainc  fc  décharge  dans 
Te  Don. 

SOSPELLO  , f.  ra.  Petite  ville  des  États  de  Savoie  , à 
deux  qu  trois  lieues  de  Monaco , vers  le  nord. 
Sofpitallum. 

SAINT  SOSPIR  , autrement  Sant-Ofpit  o , f.  m. 
Village  du  Comté  de  Nice  , à une  lieue  de  la  ville 
de  ce  nom , Sc  à demi  lieue  au  levant  de  Ville- 
fiaichc.  Arx  S a ntl:  Hofpitii. 

SOSPIS  , f.  m.  N.  pr.  d’hom.  Hofpitius.  S.  Hofpicc, 
que  l’on  appelle  communément  S.  SoJ'pis  f fut  re- 
clus à Nice  en  Provence.  On  dit  aufli  Sojpir , d’od 
vient  S.  Sofbir , nom  de  ville.  ^ 

SOSPITA,\.  f.  Mot  Latin  qui  fign.  ConfcrvatricV. 
C’étoit  une  épithète  que  l’on  donnoit  à Junon.  Elle 
étoit  adorée  particuliérement  à Lanuvium  , où  elle 
avon  une  ^atue  qui  la  repréfentott  couverte  d'une 
peau  de  chèvre  .avec  un  petit  bouclier  & des  foa- 
liera  recourbés. 
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SOSSAVIE , f.  f.  Contrée  de  la  PrulTe  Ducale.  Sofa- 
vu.  Elle  cft  dans  la  Poméranie  , en  Pologne. 

S'OST.  Vieux  mot  fait  par  contra&ion  , pour , fon 
Armée.  Ejus  ou  fuus  txtrciuts. 

SOSTRATÉ  , I.  m.  Jeune  homme  de  la  ville  de  Pa- 
ire en  Aehate , que  l'on  du  avoir  été  l ami'd'Her- 

Sostr  ats  de  Sieyone.  Célébré  PancratiaPe , que 
Pou  i'urnommou  Acrochctiite  , parce  qu  il  tcnoit 
les  mains  de  fes  Antagoniftes  fi  ferrées  entre  les 
tiennes , qu'il  leur  éctaloit  les  doigts. 

S O f . 

SOT,ott*  , adj.  Ôcf.  Ridicule,  niais,  qui  n’a  point 
d’cfpric , ou  qui  n'en  a que  pour  dire  & faire  des 
impertinences  & des  avions  ridicules.  Stultus , 
fatuus  , in  lui  Jus , ineptus.  De  fiohdus , ou  de  j ou  us , 
qu'on  a dit  dans  la  balle  Latinité  dans  le  même 

On  dit  aufli . qu'un  homme  a fait  le  fot  . quand 
il  sert  engage  en  quelque  méchante  affaire,  & 
fur- tout  quand  il  en  a été  averti . Stuüiagere.  C'cft 
un  Jot  s,  vingt-quatre  carats.  On  dit  qu'un  homme 
fc  trouve  tout  fot , quand  tl  a été  attrapé , ou 
quand  une  affaire  a manqué  contre  fes  cfpéranccs. 

On  dit  tout  court  6c  par  cllipfc,  dans  la  conver- 
fation  , Quelque  fot  ; p.  d.  quelque  Jot  le  diroit , 
quelque  fot  le  feroit , quelque  Jot  s y fieroit. 

Sot,  fc  dit  aufli  des  chofcs.  Il  a entrepris  la  une  fout 
affaire  , un  foi  deiTcin.  Ridiculum  , abfurdum  , in- 
conmodum  incap  tum.  t 

On  dit  par  iqjurc  à un  homme , Vous  êtes  un  fot 
en  crois  lettres.  , „ _ , 

On  dit  pNv . Sot  qui  s y fie  i p.  d.  il  faut  prendre 
fes  précautions.  * . .. 

Sot  , vieille  prépofition.  Sous.  Suc  ,fubtcr . 

• h fign.  aufli.  Il  Imt.  . 

SOTART , vieux  f.  m.  Sot  ou  îmbécille. 

SOTER  , adj.  m.  Soteria  , adj.  f.  c.  a d.  Conferva- 
tcur , Conlervatriec.  Ces  noms  Latins , qui  vien- 
nent du  Créé  , éroient  fouvent  donués  aux  Divi- 
nités , lorsqu'on  croyoit  leur  éue  redevable  de  fa 
conlcrvation. 

SOTÉRŒS,  f.  m.  pl.  Sacrifice  qui  le  falloir  aux 
Dieux  , en  reconnoiflance  de  ce  qu'ils  avoient 
confervé.  fottria.  On  a aufli  donné  ce  nom  aux 
pièces  de  vers  qui  fc  failoient  pour  remercier  un 
Dieu  Coniervateur.  .... 

SOTHI ACALE , adj.  f.  Période  jothiacalt.  C elt  1 an- 
née caniculaire.  Voy.  ce  mot. 

SOTHIS  , f.  m.  Nom  que  les  'Egyptiens  donnoiem 
anciennement  à la  conftellation  du  grand  Chien  , 
appcllé  Sirius.  Ce  fut  le  premier  des  Aftrcs  qu'ils 
adorèrent  entre  les  étoiles  fixes.  Ils  lui  donnèrent 
même  le  nom  d’Ifis. 

SOTIE  , vieux  f.  f.  Sotrife  , bctife. 

C’cft  auffi  le  nom  qu’on  donnoit  autrefois  aux 
farces  qu’on  repréfentoit  en  public.  C’éroir  ce  que 
les  Latins  ont  appcllé  Mimes  & Priapccs.  Les  So- 
ties fuivirent  de  près  les  Myftcrcs  6c  Moralités 
des  Frères  de  la  Paüion. 

SOTOFOIUN  , f-  m.  T.  de  Mar.  Il  fe  dit  des  pièces 
de  bois  qui  croifent  les  courbatons , Sc  qui  fervent 
à h*s  lier  6c  à les  affermir. 

SCTTOVENTO , ou  Sottwento.  Les  ifies  de  Sotoven- 
to  ; c.  à d.  les  ifies  qui  font  fous  le  vent,  lnju’i in- 
fra verjum . Ce  font  celles  des  Antilles  qui  font  le 
long  des  côtes  de  la  Terrc-fcrmc,  en  l’Amér.  mé- 

icfl  TI.MF.NT  , adv.  Imprudemment  , ridicule- 
ment , imper  tincmmcnc , ûds  cfprit , mal-à^pro- 


SOT  SOU 

pos.  S tu/te  , imprudenter , inepù  , infuls} , tinter}. 

SO  TTEVAS I , L m.  Bourg  de  France  , dans  la  Nor- 
ma-  die.  Election  de  Valognc. 

SOT  T ISE  , f.  h 11  fc  dit  de  la  qualité  , des  allions  & 
des  paroles  de  celui  qui  cft  lot } & fign.  Impruden- 
ce , impertinence,  folie,  bétife.  S tupi  datas  f in - 
Juif  tas.  Ce  n’cft  pas  un  des  moinJrcs  efforts  de  la 
fagcl7e  , que  de  pouvoir  fouffrir  toutes  les  Jouij'es 
des  hommes. 

N fign.  quelquefois  une  faute.  Culpa  , infulfitas. 

Il  lign.  aufii  fimplcment , Une  folie  d’efnrit , 
une  chofc  plaifantc  6c  un  peu  libre.  Nugs  , tudifi- 
catio , comment  um. 

Il  fc  dit  aufli  dans  le  ftyle  fam.  des  folies,  des 
plaifirsdc  l'amour.  V olupias  , libido. 

h.  Injure.  Injuria  , probrum. 

SOTTISIER  , f.  m.  Recueil  de  bons  mots,  de  vau- 
devilles , de  chanfons  , de  petites  hilforiettes , de 
contes , de  fables , 6c  autres  pièces  fcmblablcs  > 
de  fottifes , en  un  mot , que  l'on  ramafTe.  Co/Ie&o 
acute  diciorum  , cantiur.cularum , fabularum  , &c. 
Collecianea  fejliva  O kilaria.  m 

It.  Celui  qui  débite  des  fottifes. 

SOTXÿ'EDEL  , f.  ro.  Ville  d’Allemagne  , dans  la 
vieille  marche  de  Brandebourg  , fur  la  rivière  de 
Jctzc. 

SOU. 

SOU  , f.  m.  Pièce  de  menue  monnoie  valant  n.  de- 
niers tournois.  As.  Quelques-uns  éciivenc  encore 
Jol , 8c  meme  on  prononce  Jbl  dans  cette  phrafe  , 
Ecu  d'otjol  ; c.  à d.  écu  d'or  en  cfpécc  , en  Latin 
Galli  c us  Joli dus . Le  Jou  fut  jadis  la  plus  grollc  6c 
la  plus  forte  cfpéce  de  m.  nnoie , dont  les  to.  fai* 
foicut  la  livre  d argent  ; 6c  comme  dans  les  pro- 
vinces les  Jous  avaient  plus  ou  moins  de  poids, 
cela  a caulé  la  dtverlité  des  Jous  & des  livres.  Ainii 
le  Jou  Panfis  valoit  un  quart  plus  que  le  Jou  Tour- 
nois > & la  livre  Bourdcloifc  ne  valoir  que  demi- 
livre  Panfis.  Le 9 fous  nérctsj  c.  à d.  noirs  , étoient 
ufte  monnoie  dont  les  foixante  valoicnt  \6.  fom 
Parilis.  Le  fou  Maççai  j c.  à d.  du  Mans , valoir  un 
Jou  Normand  bc  demi  ; d’oti  cft  venu  le  proverbe  , 
un  Manceau  vaut  un  Normand  6c  demi  j 6c  il  va- 
loit  le  double  des  Tournois.  Enfin  Lancicnnc  mon- 
noie  de  France  étoit  de  quatre  cfpéces  i de  fous  , 
de  dcmi-/o«x  , de  tiers  de  yôux,  qui  étoicntd'or, 
6c  de  deniers  , qui  étoient  dareent.  Sous  Clovis, 

i les  fous  d'or  étoient  à la  taille  uc  71.  à la  livre,  ou 

de  quatre-vingts- quatre  grains  de  poids  , qui 
avoient  cours  pour  quarante  deniers  d’argent. 
C’étoicnt  la  meme  chofc  que  ïaureus  ou  Jolidus 
des  Romains , 6c  qui  valoir  mille  fcfterccs.  11  y 
avoit  au/fi  chez  les  François  des  fous  d’argent  à la 
taille  de  14.  à la  livre  , pefant  chacun  ifi.  grains  : 
un  fou  d’or  en  valoir  trois  6c  demi. 

On  dit , Entrer  pour  cinq  fous  dans  une  ferme  ; 
p.  d.  y être  afTocié  pour  un  qu-.rt.  Et  qu'un  Finan- 
cier a dans  un  Traité  deux  jous  cn-dchors  ; p.  d. 
qu'outré  la  fomme .principale  de  l'impofirion,  il 
a droit  de  lever  encore  deux  fous  par  livre  pour  les 
frais  du  recouvrement.  On  dit  de  même  qu’il  a un 
fou  en-dedans  } p.  d.  que  de  la  fomme  principale 
de  rimpofuion  il  lui  en  appartient  pour  fon  profit 
une  vingtième  partie. 

On  dit  prov.  Il  a fait  de  cent  fous  quatre  livres  p 
6c  de  quatre  livres  rien  j p.  d.  il  a fait  de  méchans 
trocs  ou  achats  où  il  a toujours  perdu.  On  dit 
baiT.  d’un  homme  .qui  s’amufe  à faire  un  métier 
où  il  n’y  a que  de  la  penc , qu’il  fait  des  gros  de 
trois  fous  poux  les  vendre  fix  blancs.  C'cft  un. 


Sou 

pauvre  homme  qui  n’a  ni  fou  ni  double. 

Sou  , ou  Scu , f.  m.  iign.  en  pluficurs  lieux  le  Toit, 
l'^table  des  pourceaux  , le  lieu  où  on  les  enferme 
la  nuit.  Stabu.um  JuiUum  , vcljuUe.  Du  Lat .Judis , 
qui  fign.  la  meme  choie , on  de  Jus  , pourceau. 

Sou  , (.  m.  T.  de  Mar.  La  terre  qui  eft  au  fond  de 
l'eau.  Solum. 

SOVA  , C f*  Bourg  & province  du  Royaume  de  Ba- 
gamédn , en  Abyftinic. 

SOUABE  , f.  f.  Grande  province  d’Allemagne.  Suc- 
ras. Elle  eft  bornée  au  levant  par  la  Bavière  , au 
fud  par  le  Tirol  & par  la  Suiiîc.  au  couchant  par 
l’Allace  , & au  nord  par  le  Palan nac  du  Rhin& 
par  la  Franconic.  On  la  divife  en  deux  parties  , la 
Souabc  Autrichienne,  Se  la  Souabe  Impériale.  La 
Souabc  Autrichienne  comprend  jpluiîcurs  pays  dif- 
perfés  dans  la  Souabc.  Suevia  Aujlriaca . Le  Mar- 
quifat  de  Burgaw  , les  Comtés  de  Brégentz , de 
Sonneberg  , de  Feldkirck  & d'Hohenberg . le 
Bailliage  d’Horben  . le  Landgraviat  de  Nclicn- 
bourg  , les  quatre  villes  Foreftiércs  , le  Brifgavr  , 
l’OriDaw  , & quelques  autres  pays  de  peu  d'impor- 
tance. Tous  ces  pays  appartiennent  en*  propre 
à la  Maifon  d’Autriche.  Le  Cercle  de  Souabc  , 
ou  la  Souabc  Impériale.  Sucvicus  Circulas  , Sue- 
via Impcrialis.  Ce  Cercle  comprend  tous  les 
États  de  la  Souabc  qui  relèvent  immédiatement 
de  l’Empire  , & qui  font  divifës  par  le  Danu- 
be en  Souabc  inférieure , ou  en-deçà  du  Danu- 
be , & en  Souabc  fupéncurc  , ou  au-delà  du  Da- 
q nube  : la  première  eft  au  nord  de  ce  fleuve , & la 
dernière  au  fud. 

SOUABRE , f.  m.  T.  de  Mar.  Faubert,  Vadrouille. 
Ce  mot  n’cft  en  ulàge  qu'en  Normandie.  On  dit 
en  Hollandois  fuabber. 

SOUAGUZEZ  , f.  f.  pl.  Toiles  de  coton  qui  vien- 
nent des  Indes  orientales. 

SOUANE.  Voy.  SUANE. 

SOVANO.  Capo  Sovano.  CapduRoy.de  Naples. 
Sovanum  promontorium  y anciennement  Lampetes , 
ou  Lametum  promotUorium.  Il  eft  dans  la  Calabre 
ultérieure , à l'entrée  du  golfe  de  faiiue  Eufémie. 

SO VANTE,  vieux  f.  m.  Échanfon.  Pinccrna , Po - 
ciUator. 

SOUASTRE  , f.  m.  Bourg  de  France  , dans  l’Artois , 
au  Bailliage  d’Arras. 

SOUBANDAGE  , Soubande  , & autres  mots  compo- 
fés  de  la  prip.Jous.  Voyez-lcs  apres  Sous. 

SOUBARDIERS,  f.  m.  pl.  Principaux  étais  qui 
foûtiennenc  la  machine  avec  laquelle  on  rire  hors 
des  pierriércs  les  mafles  de  pierre  à faire  de  l’ar- 
doilc. 

SOUBISE  , f.  m.  ou  f.  Pet.  ville  avec  titre  de  Prin- 
cipauté que  porte  une  branche  de  la  Maifon  de 
Rohan.  Sobi/ia  , Sobijsum.  Elle  eft  dans  la  Sain- 
ronge  en  Fiance  > fur  la  Charente , à cinq  lieues 
de  la  Rochelle,  vers  le  midi. 

SOUBREDENT  , f.  f.  C’eft  la  meme  chofè  que  fur- 
dent.  Dent  qui  vient  hors  de  rang  fur  une  autre  , 
ou  entre  deux  autres  dents. 

SOUBRESAUT  , f m.  Siuc  imprévû  & à contre- 
temps, que  fait  le  cheval , quand  il  veut  fc  dé- 
rober de  deflous  le  cavalier  qui  le  monte.  De 
fupra  êc  falio. 

Il  fc  du  fig.  des  furprifes  qui  fc  font  dans  les  af- 
faires & dans  les  procès  x des  obftadcs , des  chi- 
canes qu’on  y forme , a quoi  on  ne  s’attendoit 

• pas.  Dolus  , frauf  , fait  jeta  , intcrccptio . 

SOUBRETTE  , f.  f.  On  appelle  ainfi  par  mépris  une 
fçmmc  de  chambre  , ou  une  fuivawc.  PcdiJJcqua. 
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SOUBREVESTE  , f.  f.  Sorte  de  vccçment  fans  man- 
ches, a l’u  fige  des  Moufquetaircs  du  Roi.  Il  eft 
blcu,.&  galonné  comme  les  cafaqucs  , avec  une 
croix , devant  & derrière,  de  velours  blanc  , bor- 
dée d'un  galon  d’argent , & des  flcurs-dc-Iis  aux 
angles  de  la  croix.  II  «’y  a que  les  Officiers  fu- 
péricursqui  ne  portent  point  la  Joubrcvejlc.  Des 
mots  Italiens  JopraveJtc. 

SOUBS.  Voy.  Sous. 

SOÜÇHA , f.  f.  Crépon  de  foie  de  la  Chine  rayé 
de  bleu. 

SOUCHAGE  , f.  m.  T.  de  Cour.  Voy.  Souche. 

SOUCHE  , f.  f.  Sepéc  , tronc  d’arbre  qui  eft  a fleur 
de  terre  , Se  qui  tient  aux  racines.  Stipes  , truncus. 
On  ledit  auffi  en  parlant  de  la  vigne,  c’eft 
ce  qui  poulie  le  pampre. 

Il  fc  dit  quelquefois  du  tronc  de  l’arbre  , Se  de 
ce  qui  eft  depuis  la  racine  jufqu’aux  branches. 
Truncus. 

h.  Grotte  bûche  ou  pièce  de  bois , poutre.  Cau- 
dex , Jades . 

En  t.  de  commerce  en  détail , c’eft  la  plus 
longue  des  deux  petites  pièces  de  bois  qui  coin- 
pofent  ce  Que  les  Marchands  appcllcnt-unc  raille  , 
lur  laquelle  ils  marquent  avec  des  hoches  ou  in- 
citions les  marchandifcs  qu'ils  donnent  à crédit. 

Au  fig.  il  fc  die  des  perfonnes  , & lign.  ftupidc  , 
infcnfible.  Stupidug , kcbcs 

Il  fe  dit  fig.  en  Généalogie  , de  celui  d’où  tort 
une  génération  , une  fuite  de  defeendans  ; Se  de 
celui  qui  eft  reconnu  pour  erre  le  plus  ancien 
dans  une  Généalogie.  Quelques  Coutumes  dtfent 
Souchagc  en  ce  fens.  Cerna,  caput , Jlipes. 

On  dit , Faire  louche,  p.  d.  être  le  premier 
d’une  fuite  de  defeendans.  Primum  ejfc  gênas  vcl 
/amitié. 

On  dit  que  les  biens  ont  fait  fouche  , quand  , 
d’acquêts  qu’ils  étoient , ils  font  devenus  propres 
en  la  perfonne  d'un  fils , ou  d'un  heritier.  Iran- 
cum  concipcre  , in  fiipitem  excrejktre. 

Souche  , en  t.  de  Mafono.  eft  le  corps  de  la  che- 
minée qui  fort  du  toit , A*  qui  paroît  au-dettus  du 
comble  , foie  Quelle  ait  un  ou  pluficurs  tuyaux  , 
ou  languette*!  Stipes  . promtncntia. 

On  dit  prov.  D'une  bonne  fouche  il  fort  quel- 
quefois un  mauvais  lion , p.  d.  que  d'un  bon  pere 
ii  fort  quelquefois  un  mauvais  enfant. 

SouchIre,  adj.  f.  Voy.  Coutumes  soucheres. 

SOUCHET,f.  m.  Pierre  dont  on  fe  fert  dans  les 
bâtiment , S:  qui  eft  au-dclîbus  du  dernier  banc 
de#  carrières.  Lapis  inférions  or  dinis  in  lapidicind, 

h.  Sorte  de  plante  dont  il  y a pluficurs  cf- 
péccs  : le  fouchct  long  & le  fouchct  rond  , ainfi 
appcllés  de  la  figure  de  leurs  racines.  Cyperus 
oaoratus , radiée  iongd  , cyperus  rot  un  dus  vu/gar/s. 
La  racine  de  ces  deux  cfpéces  de  Jouehet  eft  em- 
ployée dans  les  crudités  deftomac  • dans  la  co- 
lique, dans  le  vertige.  11  y a un  fouchct  d' Inde , 
qu'on  appelle  autrement  curcuma  otifafran  d'Inde, 
Voy  Curcuma. 

SOUCHETAGE  , f.  m.  Vifite  que  font  les  Officiers 
des  Eaux  St  Forêts  après  la  coupe  des  bois , pour 
viliter  Se  compter  le  nombre  & la  qualité  des  fou- 
chcs  abattues.  Truncorum  lu ji ratio  6*  reccnfio.  h. 
Le  compte  Se  la  marque  des  bois  de  futaie  qu’on 
a pcrm  filon  d’abattre.  Afborum  notât to , & tuait c 
fada  imp'cjfio. 

SOUCHETEUR , f.  m.  Expert  que  chaque  partie 
nomme  de  fon  côté,  pour  aflifter  au  fouchctage* 
Stipuum  tnjpcdor  ex  btneplacïto. 

Vuuu  ij 
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SOUCHEVER  » v.  a.  C'cft  dans  une  carrière  ôter 
avec  la- malle  & les  coins  de  fer  la  pierre  nom- 
mée Jouckci  , pour  faire  tomber  le  banc  de  volée. 
Submovere  fulcrum  , feu  bafim.  * _ 

SOUCHEVF.UR  , f.  m.  Ouvrier  qui  travaille  à 
ôter  le  fouchet , afin  de  féparcr  & de  faire  tomber 
les  pierres.  Baffs  fubmotor . 

SOUCI , f.  m.  Plante  qui  porte  une  fleur  jaune  de 
même  nom.  Caltha  vulearis.  Les  fleurs  du  fouet 
font  cordiales,  fudonflqilcs.  propres  contre  le 
venin,  8c  pour  faire  fortir  la  petite  vérole. 

I Ce  mot  vient  du  Latin  jolfequtum , parce  que  les 

fleurs  ne  cette  plante  fc  ferment  quand  le  folcil 
• fe  couche  , & s'ouvrent  le  matin  quand  il  Te 

lève. 

SOUCI,  fign.  aufli  , chagrin,  inquiétude d'efprir, 
foin  fâcheux  , follicitude  , ennui.  Molejlu j , fol- 
licitudo  , cura  , angor. 

On  appelle  enfans  fans  fouci , ceux  qui  ne  fon- 
■gcnc  qu'a  fc  divertir  .qui  ne  s'inquiètent  de  rien  , 
qui  ne  veulent  rien  faire",  ni  fonger  à l'avenir. 
Expertes  curarum  , liber t a curis. 

Ce  mot  vient  de  follicitum. 

On  dit  prov.  a ceux  qui  fc  veulent  mêler  mat-â- 

Ïiropos  es  affaires  d'autrui  ; vous  ne  vivrez  pas 
ung  temps  , vous  prenez  tiop  de  Jouet.  Non  diù 
rtx  es  , njmts  curis  difl.ncris. 

SOUCIÉ/,  f.  f.  ou  POUL.  1.  nv  Efpécc  de  moineau 
on  pall'crcau-  On  le  nomme Tàinrre  , à caufe  que 
fes  fournis  font  compofcs  de  plumes  noires  éle- 
vées fur  chaque  cô ce  des  tempes  au-deflus  des 
yeux,  au  milieu  defqucls  il  y a comme  uuecrctc 
depluiieurs  plumes  jaunes  fur  le  fommet  de  la  tê- 
te. Trochitus. 

SOUCIE,  f.  f.  fedifoie  autrefois  pour  fouci,  mafe. 
Nom  d’une  fleur. 

SOUCIER  „ se  Soucier,  v.  n.  pafT.  Se  mettre  en 
peine  , avoir  du  louci , du  chagrin  , de  l inquié- 
tude ; être  touché  du  foin  de  quelque  chofe  , en 
craindre  la  peste.  Curant  habee  , gerere  , de  aliqua 
re  luborare  , follicitum  tjfe. 

h.  Eftimer , faire  cas  ; & fc  dit  plus  fouvenr 
avec  la  négative.  Æjlimare  , hubere  in  pretio.  Il 
cherche  à vendre  fes  curiofués  , al  ne  s'en  foucie 
plus.  Non  curât.  Je  me  foucie  peu  de  votre  cftime. 

On  dit  prov.  Je  ne  me  foucie  pas  qui  fera  les  vi- 
gnes apres  ma  mort.  Non  euro  , quis  me  rnortuo 
vtneas  paf.inabit.  On  dit  d'un  libertin,  qu'il  ne  fc 
Joucie  ni  des  rais , ni  des  tondus. 

Soucier,  v.  a.  Il  lignifioit  autrefois,  Chagriner. 
SOUCIEUX , euse,  adj.  Inquiet , qui  a du  chagrin  , 
du  fouci , penlif.  Soi  ha  lus  , anxius  , inquiétas  , 
jufptcax  , 

Il  ne  ledit  guère  qu'en  ccsphrafes  : Aitfoucieux, 
mine  jouctcuje. 

/ SOUCIS,  ou  SOUTIS.  f.  m.  pl.  MouileIir.es  de 

foie  rayées  de  diverfes  codeurs , qui  viennent 

des  Iodes. 

SOUCOUPE.  Voy.  Sous-coupe. 

SOUDAIN  , aine,  adj.  Qui  cft  piompt , fubit  ,qui 
fc  fair  en  un  moment.  Promus , JùbtiUs ^ fubi- 
tus  . fcjlinus  , dites.  De  fubiuncus.  On  difoit  au- 
• trcfois  Jourdain, 

Soudain,  adv.  Subitement.  Subito.  Il  mourut  tout 
Jouduin.  En  ce  fens  il  vieillir. 

h.  Dans  le  meme  inftant,  aufli- tôt  après.  In 
eodem  injlanti  vel  moniento.  Mais  fon  plus  grand 
• ofage  cft  en  Poefie. 

SOUDAINEMENT  , adv.  Subitement,  Repente , de- 
' repente  , prsproperè. 
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SOUDAIN-QUE , adv.  AuQî-tôr  que  , au  même- 
temps  que.  Statim  atque.  On  ne  le  dit  plus. 

SOUDAINETÉ  , f.  f.  Action  prompte  & loudaine. 

V clochas  , celait  us  , r api dit  us  . navitas. 

SOUDAN  , f.  m!  Prince  Mahometao.  Soldanus.  Le 
Soudan  d'Égypte.  Ce  mot  en  langue  Morefque 
fîgn.  Roi  ou  Prince  ; d'où  l'on  a fait  Sultan  . qui 
clt  le  titre  du  Grand  Seigneur  & de  ceux  de  fa 
maifon.  Oétoic  autrefois  un  titre  que  l'on  don- 
noit  aux  Lieutenants  Généraux  des  Califes , 8c 
dans  leurs  provinces  & dans  leurs  armées.  On 
difoit  ancicnncmcnr  Soldan. 

SOUDART , f.  m.  Soldat.  Ce  mot  a vieilli.  Voy. 

Soldat.  On  ne  le  dit  plus  qu'en  badinant. 

SOUDE , f.  f.  Plante  maritime , donc  on  tire  un 
fel  lixiviel  qui  entre  dans  la  compofition  du  fa- 
yon  blanc  8c  mlrbré  , & dont  les  cendres  fervent 
à faire  le  verre.  Kali  majus  cochleato  Janine. 

Soude  en  pierre  , cft  une  efpéce  de  pierre  qu’on 
fait  de  la  fonde.  Ferrumen  lapiueum.  Elle  fert  à 
faire  du  verre  8c  du  favon  j les  Blanchiiîcufcs  l'em- 
ploient dans  leurs  leffives. 

SOUDEE , ou  SODÉE  de  terre,  f.  f.  Dans  les  an- 
ciens titres  c'cft  un  fonds  , qui  produit  toutes  les 
années  un  fou  dè  rente.  Fundus  eu  jus  provenus 
vel  reditus  ejl  unius  jolidi. 

Soudée  , vieux  f.  f.  Payement.  Solutio.  It.  Ré- 
compenfe.  Merces. 

SOUDER, v.  a.  Calculer  , clorre  8c  appurcr  un 
compte  de  fociété.  Rutior.es  conficere , expier. gère  , 
fubfcr ibère.  Du  Lat.  Sylvere. 

SOUDER  , chez  les  Artifans , fîgn.  attacher . join-  # 

' dre  cnfcmblc  les  extrémités  dc'dcux  pièces  de  mé- 
tal par  la  fulioii  de  quelque  compoution  métalli- 
que 8c  convenable.  Fetruminare. 

Souder  les  bras  du  flambeau.  Terme  de  Marchand- 
Epicicr-Ciricr.  C'cft  joindre  cnfcmblc  les  groffes 
mèches  , dont  on  forme  les  flambeaux  de  poing. 

SOUDIC  , vieux  f.  m.  On  ne  fçaic  pas  exactement 
ce  qu'il  flenifioic.  Quelques  uns  croient  que  c’cft 
la  même  cliolc  que  Syndic,  Défenfeur.  Fcdicus , 

Defenjor. 

SOUDIS,  f.  m.  Petite  monnoie  qui  a cours  à 
Ormus  dans  le  Golfe  Perfique.  Il  vaut  quatre 
payes  , & la  paye  dix  bcforchs,  qui  font  a pea  , 

près  comme  fes  liards  de  France. 

SOUDIVANT,  vieux  f.  m.  Scduétcur.  Seduilor, 

SOUDOIR  , f.  m.  Infiniment  de  fer,  do:.t  les  Ci* 
riers  fc  fervent  pour  fouder  cnfcmblc  les  bras 
des  flambeaux  de  poing. 

SOUDOYER,  v.  a.  Payer  la  fbTde  aux  gens  de  gtier-  • 
re  , pour  les  entretenir  &:  faire  fublîiteren  corps.  % 

Stipenata  numerare , perjolxere,  De  Joludonem 
dure. 

Soudoyer,  f.  m Voy.  Soldurier. 

SOU  Dre  , v.  a.  Éclaircir  une  difficulté  , répondre  à 
un  argument , à une  objeélion  , donner  là  folu- 
tion , réfoudre.  Solvete  , perfolvere  quijliorttm. 

Ce  mot  ne  s'emploie  que  dans  lcdogmar.  Il  eft 
vieux  , & on  dit  plus  communément  Réfoudre. 

Soudre  , fc  difoit  autrefois  pour  Payer.  Solvere  , m 
expedire  nomma  , creditori  fatisfacere. 

SOUDRII.LE , f.  m.  Terme  de  raillerie.  Méchant 
& miférabîe  .’oldat  , dont  on  ne  fait  point  de  cas. 

Gregarius  miles. 

SOUDU1S  , vieux  f.  m.  Séduéleur.  Seduilor. 

SOUDURE  , f.  f.  Compofition  ou  mélange  du  mé-  • 

tal  qui  fort  à fouder.  Ferruminatio.  Mélange  fait 
de  deux  livres  de  plomb  avec  une  livre  d’étain  ; 
qui  fert  à joindre  les  tables  de  plomb  ou  de  cuivre  * 
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& qu'on  nomme  aufli  foudure  au  tiers.  P/umba - 
tum.  On  ne  fait  guère  de  Joudures  , fans  qu'on  y 
emploie  le  borax. 

En  Maçon  Joudure  eft  h plâtre  ferré  , dont 
on  raccorde  deux  enduits  qui  n'ont  pas  été  faits 
en  meme  temps  fur  un  mur,  ou  un  lambris.  Con- 
glutinatio  csmentaria. 

Soudure  en  losange  , ou  en  bpi.  C'eft  une  grofle 
Joudure  avec  bavure  en  manière  d'ariéte  de  poif- 
fon.  On  nomme  Joudure  plate  , celle  qui  eft  plus 
ferrée , & qui  n a point  d'autre  faillie  que  fon 
arrête. 

Soudure  fc  dit  encore  de  l'endroit  par  où  les  deux 
pièces  de  mcul  font  Joudets.  % 

SOULE  , ivb  , vieil  a3j.  Agréable.  Suavis  , gra- 
tus.  On  l'a  dit  des  odeurs  : on  fc  fert  aujourd'hui 
du  mot  Suave. 

SOVENT  ET  MENU  , vieille  expreflion  adver- 
biale. Souvent  & vivement. 

SOUER  « vieux  v.  n.  qui  exprime  l'aétion  des  porcs 
qui  couvrent  les  truies.  Subare. 

SOUESME  , f.  m.  Boure  de  France  dans  le  Berri , 
diocéfc  de  Bourges , eleéhon  de  Romoranrin. 

SOUFFERTE,  f.  f.  Droit  qu’un  Seigneur  exige  pour 
permettre  a une  perfonne  franche  ou  libre , de 
pollcder  un  héritage  fervile  , ou  mainmoruble. 

SOUFF1RE.  vieux  v.  n.  Suffire  , être  fuffifant.  Suf- 
fire , Jdiis  efi'e. 

SOU  FFlSAN  CE , vieux  f.  f.  Suffifancc.  Contente- 
ment de  ce  qu'on  poêle  de. 

SOUFFLAGE  , f.  m.  T.  de  Mar.  C’eft  la  partie  du 
vaiilcau  qui  a été  rendéc  , ou  le  bois  qu'on  ajoute 
au  vaillcau  par  dehors  , vers  la  Houaifon  , pour 
lui  Faire  mieux  poitcr  la  voile.  Fiavts  contabu- 
Laiio  externa.  » 

lt.  L’arr  de  fouiller  le  verre,  lt.  L’aètion  du 


paraillonicr  qui  le  fouille. 

SOUFFLANT,  ante.  adj.  Qui  fouffle.  Flans , fpi- 


rans . 

SOUFFLE,  f.  in.  Agitation  de  l'air  preflé  , venr. 
Agitait  o aèris  , vel  comprejjio. 

Jt.  Haleine  , refpiration.  Halitus  , fpipitus  , 
rej pi  ratio . 

En  Artillerie  , le  fou  fila  A* une  pièce  de  canon  eft 
la  comprellion  de  l'air  par  la  fortiedu  boulet  hors 
de  la  pièce.  Aèris  comprejjio. 

#0UFFLER,v.  a.  & quelquefois  n.  Donner  une  for- 
te agitation  à l'air  , en  le  preflant  dans  quelque 
vaillcau  , pour  l’en  faire  for  tir  uar  une  petite  ou- 
verture avec  plus  d'impéruoiité.  Inûare.  Souffler 
de  la  poufliérc  i p.  d.  Joufîlcr  fcr  de  la  poull  ère  , 
afin  de  l’ôrcr  du  lieu  où  elle  eft.  O nloufile  fon  po- 
tage pour  le  refroidir.  On Juuffie  h chandelle  pour 
l’éteindre.  On J'oufile  le  feu  pour  l'allumer.  Souffler 
un  veau  ; p.  d.  foSer  entre  la  chair  & le  cuir  d un 
veau  , afin  d’en  (épater  plus  aifément  la  peau.  Ce 
mot  vient  du  Lot.  Jufilu  e. 

lt.  Exhaler  de  l'air  qu'on  avoir  attiré  par  la  ref- 
pirarion  , pour  rafraîchir  les  poumons  , qe.nd  ils 
viennent  à fc  comprimer.  Exhalarc  , halitus^ùt- 


w 


11  fc  die  de  l’agitation  naturelle  de  l'air 
eaufe  les  vents.  Plare  t fptrare. La  bifeyotr^fo/rdans 
nos  voiles , Jouffioit  de  côté.  a 

Il  fc  dit  abfol.  de  ceux  qui  exercent  les  opé- 
rions de  Chymic  ; mais  fur-tout  en  mauvaifc  part 
de  ceux  oui  cherchent  la  pierre  philofophalc. 

Souffle r le  poil  a un  lièvre  , fe  dit  en  termes  de 
Chaffe  , d'un  chien  qui  elUtouc  prêt  d'attraper 
le  lièvre.  Injequi.  Et  en  débauche  , on  dit  qu’un 
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homme  fouffle  bien  ; p.  d.  qu'il  avale  de  grandes 
rafades.  Perpotare , ex haunre  ad  ultimam  guttu- 
làm . 

Souffler  au  poil  , en  t.  de  Man.  fc  die  lorfqu'un 
cheval  ayant  une  cnclouùre,  la  matière  ou  le  pus 
a coulé  entre  la  corne  & le  petit  pied  , a gagne  le 
poil,  & paroît  à la  couronne.  Piium  exedere , 
eorrodere.  On  die  aulfi  que  la  chair  fouffle  fur  la 
fourchette  «quand  il  vient  un  bouillon  ou  cxcref- 
ccncc  de  chair  fur  la  fourchette  du  cheval , qui  le 
fait  boiter. 

Souffler  , en  t.  de  Mar.  lîgn.  Renforcer  le  bordage 
d'un  vailTcau  par  de  nouvelles  planches.  AWd 
contabulatione  navem  exteriüs  munir  c. 

Souffler  un  cauon  , c’eft  le  tirer  avec  de  la  poudre 
pour  le  nettoyer.  Tormentum  bellicum  dijplodert 
ad  detergendum. 

Souffler  , au  fc?.  fign.  Ouvrir  la  bouche  pour  faire 
des  plaintes,  des  prières  , des  remontrances,  mur- 
murer , gronder.  Ils  ifoferoient  nas  feulement 
J ou  filer , ni  dire  le  moindre  mot.  Ne  hifccre  qui- 
dem  auderent. 

lt.  Infinucr  dans  l’efprit,  infpircr  , perfunder 
de  méchantes  chofcs.  Perjuaaere  , animo  injlillare . 
Souffler  aux  oreilles  de  quelqu'un. 

lt.  Suggérer  , remettre  quelque  chofc  dans  la 
mémoire  , répéter  bas  à quelqu'un  qui  parle  en 
public, les  endroits  de  fon  difcours  où  la  mémoire 
l»i  manque  , Si  ou  il  hélice.  Suggerere  , admonere % 
in  memonam  revocare. 

En  ce  ftm , on  dit  qu'il  y a des  gens  qui  foufflent 
le  droit , qui  inftruifcnr  légèrement  un  Officier  ré- 
cipiendaire des  objeétions  qu'on  lui  peut  faire. 

Souffler  un  exploit , une  lignification,  fe  dit  au 
Palais  , des  exploits  faux  qui  n'ont  point  été  ef- 
fectivement donnés  aux  parties , ni  à leurs  per- 
Tonnes , ni  à leur  domicile , ou  à celui  de  leurs 
Procuicurs.  Dicam  Juppomre. 

Souffler,  ôter,  enlever  un  droit  à quelqu’un  , 
l'empêcher  d'co  jouir. 

On  die  dans  le  même  fens  , Souffler  à quelqu’un 
un  emploi  , une  charge  , tic.  p.  d.  lui  enlever  un 
emploi , une  charge  , a quoi  il  s’atteadoit.  Au~m 
ferre.  w 

On  dit  prov.  U fig.  Si  vous  n’avez  rien  de  plus 
chaud  , vous  n'avez  que  faire  de  fouffler  ; p.  d. 
vous  vous  Datiez  en  vain  de  cette  cfperancc.  7/x- 
caffumhac  Jpe  gloriaris.  Il  croit  qu’  l n’y  a qu'à 
Jouffler  & remuer  les  doigts  ; p.  d.  il  cro’t  eue  la 
chofe  cil  aifée  , & cependant  elle  ell  fort  difficile. 
Cet  Forum e fouffle  le  froid  & le  chaud  d ui  c même 
bouche  > p.  d.  il  cft  pour  & contre  une  meme  per- 
fonne , il  en  dit  du  bien  & du  mal.  Eodem  ore  vera 
& falja  jpirare. 

iisurémem  ,&  en  termes  de  Ir  cri  turc  , on  die, 
que  le  S E'prir  Joufilt  où  il  veut  j p.  d.  que  Dieu 
communient  fes  grâces  à qui  il  lui  plaîr. 

Souffle  R , fc  dit  des  légers  efforts  qui  fuffifent  pour 
détruire  des  raifons  , des  difcours  , des  ouvrages 
vains  & fans  folidiré.  Flatu  disfteere. 

Souffler  , fc  dit  au  jeu  de  Dames,  quand  on  prend 
une  dame  a fon  adverfairc  lorfqu’il  a négligé  d’en 
prendre  une  qui  étoir  en  prife.- 

1 ou  ir  lf  r le  verre  , Souffler  une  glace.  C'eft  avec 
une  Telle  ou  canne  de*  fer  qu’on  trempe  dans  le 
verre  liquide  , en  former,  en  le  fouillant  avec  la 
®bouchc  , les  difiérens  ouvrages  qui  fc  font  dans 
les  verreries  & dans  les  marufaéhircs  des  glaces. 

les  I moil'curs  dtfent  aulîi , Souffler  l’email  j 
p.  d.  en  iairc  , en  le  fouifiaut  avec  un  petit  tuyau 
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de  verre  , cet  émail  creux  qu’on  nomme  dn  Jais. 

JOUïFLÉ  , f.  m.  Les  Officiers  de  bouche  & Çonfi- 
leurs  api'cllcm  du  fucrc  cuit  a Jouffli,  lorsqu'on 
trempe  une  écumoire  dedans  , fie  qu apres  lavoir 
retirée  , lorlqu  on  fouffle  au  travers , il  s'envole 
en  l’air  par  feuilles  féches.  Le  Jouffli  cft  le  troilié- 
mc  dégié  de  cuiHon  qu’on  donne  au  fucrc.  Les 
mallepins  communs  fc  font  avec  du  lucre  cuit  a 
foufft  r.  , . 

Joui  f LER1E  , f.  f.  Exercice  de  Chymie  , qui  ne  fe 
dit  qu  odieulcmcnt , de  ces  fous  qui  cherchent  la 
pierre  Pbilofophalc.  Exirtiutio  Chymica. 

lt.  L’aéfion  des  foufficts  d'un  orgue  , le  lieu  ou 
ils  font  pofés.  FoUium  injlaiio. 

SOUFFLET , f.  ni.  lnllrumcnt  qui  lert  a fouffler , en 
tirant  le  vent , fie  puis  en  le  comprimant  pour  le 
faire  fortir  pat  un  trou  étroit  avec  violence,  tol- 
lu.  Les  Joufflus  des  forges  de  fer  fe  meuvent  par 
des  moulins.  Fallu  faknlis.  Il  y a Aos  fouff! tts  en 
triangle  . qui  ne  fc  lèvent  que  d’un  côté,  l'rtan- 
gularts  fallût.  11  y en  a d'autres  à lanternes  , qui  fc 
lèvent  également  de  deux  côtés  , fit  demeurent 
parallèles  à l’ais  inférieur,  enforic  qu'ils  repre- 

fentenr  une.  lanterne  de  papier. 

SOUifLET.  Efpècedc  voitute  ou  de  chaifc  roulante 
fur  deux  roues  , fit  fort  légère  , où  il  n'y  a place 
que  pour  une  ou  deux  pctlonnes  , dont  le  delfus 
fit  le  dedans  font  de  cuir  ou  de  toile  cirée  , qui  fc 
lèvent  ic  fc  plient  comme  un/uujffcr , pendaiftle 
■beau  temps  , Sc  qui  s'étendent  pour  défendre  de  1a 
pluie.  Carruaa  mtoor  au  moàuir.  fotlis. 

C’cft  auffi  un  coup  donné  du  plat  ou  du  revêts 
de  la  main  fur  la  joue.  Alapa  . cotaphus.  On  lui  a 
donné  deux  Joufflus , l'aller  Sc  le  venir.  De  fuf 
fhius  , à caufc  du  bruit  que  fait  un  Joufflu  donné. 
4 II  fe  dit  fig.  de  toute  pen c , affront , ou  dom- 
mage  qu'on  revoir.  Adverjus  cafus.  On  a fait  per- 
dre le  pro#cs  à ce  plaideur  , ccft  un  vilain foufiet 
qu  on  lui  a donné. 

Prov.  Cela  ne  vaut  pas  un  clou  a foufflet  ; c.  a d. 
cft  de  peu  d'importance.  Parvivclnultius  momensi. 
Ondiloit  autrefois»  Donner  un  foufflet  à Ron- 

• fard  ; p.  d.  faire  une  grodé  faurc  contre  la  langue. 

SOUFFLETADE  * f.  f.  Soufflets  décharges  coup  fur 
coup. 

SOUFFLETER  , v.  a.  Donner  un  ou  plufi  curs  fouf- 
flets  ou  coups  fur  la  joue.  Alapas  impingere , de- 
valmare . 

SOUFFLETEUR,  f.m.  Qui  foufflétc,  qui  donne 
des  loufflcts.  Depalmator. 

SOUFFLEUR  , eu  si , f.  Celui  oui  fouffle  , foit  avec 
la  bouche  , foit  avec  un  foufflet.  Qui  folles  infiat , 
fiaior.  Vnfouffleur  d'orgues. 

h.  Celui  qui  cft  proche  d'un  autre  qui  récite  en 
public  , afin  de  fupplccr  à fon  défaut  de  mémoire , 
de  de  lui  fuggéicr  cc  qu’il  aura  à dire.  Monuor , 
qui  ce  fi  it  a me  memorià  Juggerit  aliquid. 

h.  Celui  qui  enfeigne  Te  Droit  en  chambre  , qui 
n‘a  point  de  chair  ni  de  titre  de  Profcflcur  en 
quelque  Univerlité.  Repetitor , preceptor, 
lt.  Chercheur  de  pierre  Philofophale , qui  a un 
fourneau,  & qui, convertit  fon  bien  en  charbon. 
Chymicus. 

U.  Poiflon  cétacée  du  genre  des  baleines , qui 
jette  beaucoup  d'eau  par  fes  pafeaux  ou  evenrs. 
Orca.  Yoy.  Baleine.  * 

SOUFFLURE,  f.  f.  En  Artillerie , on  appelé  fouf- 
fiûres  , certaines  cavités  qui  fe  forment  dans  lé- 
paideur  du  mitai, quand  d a été  fondu  trop  chaud. 
Çavvt\uU% 
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SOÜFFRABLE , adj.  de  t.  g.  Qui  fe  peut  fouffrir.  Ce 
mot  n’cft  pas  fi  ufitc  que  Supportable. 

SOUFFRANCE,  f.£  Peine  , tourment  qu’on  endu- 
re. / orna  , tormentum  , ca/amtcas  , erumna  , Mo— 
p 'ux.  On  a dit  fufferentia  dans  la  balle  Latinité. 

lt.  L’aéhon  de  foudrir. 

C’cft  aulli  le  fynouyme  de  Tolérance.  Ce  voilîn 
a des  vues  fur  moi , mais  cc  n'cft  que  par  Jaujfran- 
cc.  Tolerantia . 

En  Jurifprud.  féodale  , c’cft  un  delai  que  donne 
le  Seigneur  à fon  variai  pour  lui  rendre  la  foi  àc 
hommage , & pour  empêcher  la  faific  féodale. 
Beneficiario  c lient  i proLta  dits  dicendi  facramenti. 

II  fe  dit  aulli  en  matiéic  de  compte  , des  délais 
qu’on  donne  aux  comptables  pour  rapporter  Jcs 
quittances  des  fommes  mentionnées  en  l’article. 
Sufpenje  rationcs.  On  tient  les  parties  en  Jouÿrarue 
pendant  fix  mois. 

SOUFFRANT  , ante  , adj.  v.  Qui  foudre  , qyi  en- 
dure. Patiens,  perferens.  Dans  le  corps  humain,  la 
partie  J'oujfrante  fc  dit  de  la  partie  du  corps  qui  eft 
affligée  , attestée , malade.  On  dit  fig.  qu'un  hom- 
me cft  la  partie  foujfranic  d'uPc  compagnie  ; p.  d. 
que  la  perte , le  dommage  , la  raillerie  tombe  fur 
lui. 

Souffrant,  fe  dit  auffi  pour , Patient,  endurant. 
Ferens , perferens  , fufitnens  , to  1er  a ns.  11  n'cft  pas 
d * hamcüTjouJfrante. 

SOUFFRATGE,  ou  Souffragp,  vieux  f.m.  Souffratge 
de  quelque  chofc.  Manque  de  quelque  choie. 
Penuria. 

SOUFFRE-DOULEURS  , f.  m.  & f.  Qui  a toute  la 
peine  & toute  la  fatigue  d'une  mailon.  Omnium 


temps. 

SOUFFRETÉ  . vieux  f.  f.  Difettc , pauvreté.  11  vient 
de  Souffrir.  Penuria  , pauf  e tas  , egeflas. 

SOUFFRETEUX  , euse  , vieil  adj.  Miférablc  qui 
fouffre  beaucoup  de  peine  & de  néceflùé.  Ærunh- 
nofts  , calamitofus.  Il  cft  bas. 

SOUFFRE! TE  , vieux  f f Pauvreté. 

SOUFFRIFRES.  Voy.  SÔLFATARA. 

SOUFFRIR  , y.  a.  Coni.  Je  foujfre.  Je  foufrois.  Je 
Jbufpis.  J'ai  jouffert.  Je Jouf rirai.  Endurer  , fene^ 
de  la  douleur , du  mal  , ou  quelque  incommodité  . 
confîdcrablc.  Ferre  , pe  ferre  t fujtineret  pati. 

On  dit  tjàuÿrir  du  pic d,Jôufir.  r de  la  tête  ; p.  d. 

v fentir  de  la  douleur  au  pied  , a la  tête  : & Joujfrir 
de  quelqu’un  ; p.  d.  endurer  de  lui  des  choies  qui 
déplaifcnt.  Dans  ces  ph raies  il  s’emploie  ncutrale- 
menr. 

Souffnir,  fîgn.  encore  Recevoir  du  dommage, 
fupponer  la  perte  , Jcs  frais.  Quan  I on  veut  s ac- 
commoder en  quelque  lieu  , if  ne  faut  pas  que  le 
Yoifin  en  foujfre.  Ce  mot  vient  de  fujferrc. 

Il  fe  dit  aulli  des  chofesqui  peinent , qui  incom- 
n^dent , qui  fatiguenr.  Sollictn  ainan  , mo’cjham 
^^re  , tolerart.  Les  Wic<  foiblcs  ne  fçauroicnc 
^npir  , c.  à d-  fupporter  la  grande  I miére. 

fi  fc  dit  en  un  fens  moi;  s étendu  , en  parlant  de 
Xe  qui  déplaît  , de  ce  qui  incommode,  qui  gêne  ou 
quelque  peine  aux  fens  ou  à l’cfprit,  Torquere , 
contorquere , urgere  , angere. 

On  dit  d’un  homme  pour  qui  on  a de  l’éloignc- 
mentj  de  l’avcrfion  , qu'on  ne  le  feauroit JouWrir, 

11  fign.  aulli , Pcimcrrrc.  Et  l’on  dit  par  civilité, 
foujfrei  que  je  vous  avertirft  ; p.  d.  ayet  agréable , 
permettez  que  je  fallc  telle  chofc.  Je  ne  puis  vou* 


so,u 


foujfrir  découvert  ou  debout  ; c.  à d.  y confcntir , | 
St  vous  laitier  en  cet  état. 

Souffrir  , fedttaulli  en  Morale  *,  des  afïiict  ions  de 
l’efprit,  des  émotions  de  l ame  par  les  pallions. 
Patienter Juftinere , Jujjerrc , equo  animo  J erre  , rt>- 
Urare.  Souffrir  un  art  ronc  conitamincnr , cliréticn- 
nemen:.  Un  Jouffrt  beaucoup  quand  on  perd  ce 
qu'on  a^mc  tendrement.  On  dit  aulTi  qu’une  caufe 
JouJfre  de  la  difticulté  , quand  clic  cft  douteufe  ou 
mauvaife. 

1t.  Ne  fc  pas  oppofer  à une  chofc  , y confcntir 
tacitement , la  tolérer.  Afjentiri , toUrare  , annue - 
rt . On  Jouftre  un  petit  mal  pour  en  éviter  un  plus 
grand.  Quoiqu’on  foufre  une  fervitude  , elle  ne 
? acquiert  point  par  prefeription.  Il  faut  bien  Jouf- 
frir  ce  qu’on  ne  peut  pas  empêcher. 

ît.  Compatir , s’accommoder  cnfemblc , ne  fc 
pas  détruire.  Convenire , compati.  Les  contraires 
ne  fe  peuvent foujfrir  cnfemblc.  Les  femelles  des 
animaux  ne  Joujfrent  le  mâle,  que  quand  elles  font 
en  chaleur. 

On  dit  qu’une  poutre  , qu’une  muraille  foufre  y 
p.  d.  quelle  cft  trop  chargée.  On  dit  de  même  , 
que  les  blés , que  les  vignes  ont  foufert  y p.  d. 
qu’ils  ont  été  maltraités  par  le  mauvais  temps. 

Prov.  Le  papier  Jouffrt  tout  > p.  d.  on  écrit  fur 
le  papier  tout  ce  qu’on  veut.  Papyrus  omnia  fitf- 
fin  , r tapit.  Cet  importun  m’a  tqe  foujfrir  mort 
& paillon  y p.  d.  il  m’a  fort  fatigue.  L amour  de 
l’ambition  ne  foufrent  point  de  compagnons. 

Souffert  , ektE , part.  palf.  Toleratus. 

SOU  FF  ROI.  Voy.  CEUFROI. 

SOUFRE,  f.  m.  Minéral  gras,  inflammable  , vi- 
trioliquc  . St  qui  fcnc  mauvais  en  brûlant.  Su/fur. 

Il  y en  a de  deux  efpéccs  ; un  qu’on  appelle  foufre 
vit,  8c  l’autre  foufre  jaune,  ou  foufre  commun. 
Le  foufre  vif  cft  une  matière  grile  , grafic  , argil- 
Jeufe , inflammable  , qu’on  trouve  en  pluficurs 
lieux.  Le  foufrt  jaune  ou  commun  cft  une  matière 
dure  , luifante  , caftante  , facile  à fondre  & à s’en- 
flammer. On  la  tire  du  mont  Véfuvc.  Le  foufre  cft 
cbmpofé  de  deux  fubftances  , l’une  grallc  Se  in- 
flammable , l’autre  falinc  St  acide  , ce  <qu’on  voie 
clairement , fi  on  y met  le  feu  ; la  partie  falinc  fc 
convertit  en  une  liaucur  acide  qu’on  appelle  Efprit 
de  foufrt.  On  appelle  Magdaléon  Ac  foufre , ces  pe- 
tits rouleaux  de  foufrt  qu  on  vend  chez  les  Apotbi- 
caircs.  . 

Chez  les  Chymiftes , le  foufre  cft  un  de  leurs 
trois  principes  aftifs , qui  le  trouve  dans  tous 
les  corps  mixtes.  Sulphur  unum  ex  tribus principiis 
a&ivis.  C’eft  uncfubftancc  oléagineufe  , liquide  , 
inflammable  , qui  monte  d’ordinaire  en  forme 
d’huile  après  l’efprit  dans  ht  diftillation;  On  ap- 
pelle Fleurs  de  foufrt , le  plus  pur  du  foufre  qui  s’at- 
tache au  chapiteau  de  la  cucurbite  , quand  on  en 
fait  la  fublimation.  Flores  fulfuris. 

On  appelle  Magiftérc,  ou  Lait  de  foufre , le  fou- 
fre diflout  dans  une  quantité  fuffifantc  d’eau  avec  I 
du  fel  de  tartre  , & préparé  par  le  moyen  de  l’cf- 
prit  de  vinaigre  ou  de  Quelque  autre  acide.  Magi- 
fierium  fdfureum.  Il  a été  nommé  Lait  de  foufre, 
parce  qu’il  eft  blanc  comme  du  lait. 

Sel  de  foufre.  Préparation  chymiquequi  ne  porte 
ce  nom  qu’improprcmcnt.  puilque  cen’eft  rien  au- 
tre chofc  que  le  tel  polycnrcftc  imprégné  d’cfpric 
de  foufre  , & réduit  enfurre  à un'fcl  acide  par  l'éva- 
poration de  l’humidité  qui  y étoit. 

On  appelle  foufrt  d antimoine  , celui  qu’on  rire 
de  l’ antimoine  avec  diverfes  préparations.  Sulfur 
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fl i bide  feu  antimoniale,  foufrt  doré , celui  qu’on 
a utc  vk\  tecesdu  laf.* au  des  métaux. 

SuUlKLR  , v.  a.  tndeiie  , frotter  quelque  chofc  de 
loutre  , i u l’cxpotcr  à la  fumée  du  loutre,  Sulju^ 
rare  , jutjure  Jumtgare. 

SOUFRER  la  laine.  C’eft  la  fufpcndrc  par  que- 
nouilléc  dans  le  foulroir. 

SOUI  RETLR  , v.  a.  Louer  à un  aurre  le  navire 
qu’on  a loué  , ou  fréter  a un  autre  le  navire  qu’on 
a frété. 

SOUFROIR  , f.  m.  -Petite  étuve  bien  plafonnée  en 
ciment , & bien  clofe  , pour  y blanchir  la  laine 
par  la  vapeur  du  foufre  allume  dans  une  terrine. 

SOUCIE,  vieux  f.  m.  Sujet.  Subdttus  9Jubjtdus , ob- 
nuxiuj  ait  cri. 

SOUHAIT  , f.  m.  Defir , envie , mouvement  de  l'a- 
mc  pour  pofléder  quelque  chofc  , témoignage 
qu’on  donne  du  mouvement  de  la  volonté  vers  un 
bien  que  l’on  n’a  pas.  V otum  , optatum  , dejiàe- 
rium.  11  y a de  la  différence  entre  les  fouhaits  St  les 
delirs  ; les  fouhaits  doivent  être  l’ouvrage  de  la 
raifon  , & les  dcfîrs  font  prefquc  toujours  des 
aveugles  qui  naillenc  du  tempérament.  Ce  mot  cft 
compofé  de  hait , oui  vient  de  l’Allemand  geheit , 
qui  hgn.  la  même  chofc. 

À Souhait.  Manière  de  parler  adverbiale.  Selon 
fes  dcfîrs.  Ex  fententià  , ad  optatum. 

On  dit  prov.  de  ceux  qui  n ont  que  deux  enfans  , 
l’un  mâle  & l’autre  femelle  , C’eft  un  fouhait  de 
Roi  , fils  & fille. 

SOUHAITABLE  , adj.  m.  Se  f.  Défi  râble,  qui  eft 
digne  d’exciter  notre  defir.  OptabUis  , defiderabi - 
lis , optandus  , txoptandus.  Il  ne  fe  dit  que  des 
chofc  s. 

SOUHAITER , v.  a.  Délirer.  Optare  , exoprare.  Ce 
verbe  eft  fouyenr  fuivi  de  la  particule  de  avec  l’in- 
finitif. Souhaiter  d’avoir  une  charge.  Mais  011  fup- 
prime  quelquefois  cette  particule , St  l’on  dit . Je 
Jouhaiterois  pouvoir  vous  obliger.  Cupere.  Il  fc 
confirait  aufii  quelquefois  avec  la  particule  quête 
le  verbe  oui  fuit  au  fubj.  Je  fouhaite  que  vous 
réuflifiiez  dans  toutes  vos  entreprîtes.  Exopto  ut. 

On  dit  ironiq.  à une  perfonne  qui  témoigne 
avoir  envie  d’une  chofc  quelle  n’aura  pas , Je  yous 
en  fouhaite. 

SOUHAITEUR  , f.  m.  CHui  qui  fouhaite. 

SOUHAÏTIER  , vieux  f.  m.  Souhait.  Votum  , op- 
tatum . dtjiderium. 

SOUIL,  f.  m.  ou  SOUILLE,  f.f.  Terme  dc^én.  Lieu 
bourbeux  od  fc  vcautre  le  fanglicr.  Volutabrum. 

SOUILLARD  , f.  m.  T.  de  Charpent.  Pièce  de  bois 
aftcmblée  fur  des  preux  , St  que  J’on  pofe  au  de- 
vant des  glacis  qui  fonr  entre  les  piles  des  ponts 
de  pierre.  On  en  met  aufii  aux  ponts  de  bois. 

SOUILLE.  Voy.  SOUIL. 

SOUILLE  , f.  f.  T.  de  Mar.  Lieu  od  le  ▼tifteau  a 
touché  lorfque  la  mer  étoit  balte. 

SOUILLER  , v.  a.  Gâter , rendre  fale.  Feedere  . in- 
quinare  ; ccinquinare  , commaculare . De  fuillare. 
ion  pltfs  grand  ufage  pour  le  propre,  cft  dans  le 
ftylc  fam. 

Il  fc  dit  plus  ordinairement  au  figuré  en  choies 
fpirirucllcs  Se  morales.  Le  péché  fouille  lame.  Pec- 
catum  coinquinat  animam . Souiller  fa  pureté  des 
moeurs.  Se  fouiller  de  crime*.  Une  femme  adul- 
tère fouille  la  couche  nuptiale. 

SOUII  LIAC , ou  SQULIAC  ,f.  m/ViHe  de  France, 
dans  feQucrci , Élection  de  Figeac. 

SOUILLON  , f.  m.  & f.  Qui  eft  mal  propre. qni  a 
des  habits  pleins  de  graiüit,  & falcs.  Culittanuj  me - 
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diaJUaus,  Il  ne  fc  ditQue  des  enfans,  6c  plus  ordi- 
nairement de^  filles.  Il  fc  ait  par  mépris  des  fer- 
vjnrcs  de  cuifinc.  Il  cft  du  ftylc  fam. 

* SOUILLURE*,  Cf.  Tache,  falcté  qui  cft  fur  quel- 
que choie.  Inquinatio  , tabes  , J or  des.  Il  n’cft 
guère  d'ufage  au  propre.  On  dit  au  figuré , la 
JàuiUùre  du  péché  , la  fouillùre  de  l ame.  On  dit 
aulTî , c’cft  une  fouil/ûre  à fon  honneur , une  fouil- 
l ûre  à fa  réputation. 

Parmi  les  Juifs  on  anpeltoi  tfouillûres  légales, 
l'impureté  contraétée  , loit  pat  certaines  maladies. 
Toit  p4r  certains  accidcns  qui  rendoient  im- 
monde. 

SOUL.  Voy.  Saoul.  Satur. 

SOUL  , oule  , vieil  adj.  Seul  Soins , a. 

SOU  LAC,  f.  m.  Bourg  de  France.  Souheum.  Il 
cil  dans  le  Medoc,  en  Guicnnc  , à l'cinbouchurc 
de  la  Garonne. 

SOULACIER.  Voy.  Solacier.* 

SOULANDRES.  Voy.  Solandrf. 

SOULAGEANT  , ante  , part.  a*£.  Qui  aide , qui 
foulage.  S ub  levons  , minuer.s. 

SOULAGEMENT,  f.  m.  Allégement , diminution 
de  peine  , de  douleur , d'a  finition.  Levumentum  , 
auxilium  , fubfidium  , fulatium. 

SOULAGER,  v.  a.  Aider  à quelqu’un  ; le  déchar- 
ger d'une  partie  de  la  peine  , de  la  fatigue  qu’il 
roulltc.  Levure  , altère:  e yfublevure  , opem  ferre. 
On  dit  en  ce  Cens  , foulager  un  vaideau  , jbulager 
un  plancher  trop  chargé. 

Jt  Adoucir,  diminuer  les  maux  du  corps.  Mol- 
lire  t ler.ire  , tnitigure.  II  faut  foulager  les  pauvres 
dans  leur  misère , c.  à d.  les  fccourir , les  aflîf- 
ter. 

Jt.  Confolcr  , adoucir,  aftoiblir  les  chagrins  , 
les  inquiétudes  de  l’cfprit.  Confolan  , jueentem 
excitare  , confolare  leyanùo.  L'homme  tombe  dans 
l'ennui  , & devient  à charge  à lui-même,  quand 
il  ne  peut  Ce  foulager  avec  les  autres. 

SOULANGE , f.  C.  N.  pr.  d'une  faintc  femme  & 
d'un  lieu  fituc  à trois  lieues  au  nord  de  Bourges. 
Sohngia. 

SOULAS,  f.  m.  Vieux  mot  qui  fignifioic  autrefois. 
Joie , plaifîr  «fc  cotr.ciftcmcnt.  Gaudium,  voluptés, 
fansfacho . Il  peut  être  encore  d'ufage  dans  le 
bu^kfqnc. 

SOULE.  Le  pays  ou  la  vallée  de  Soûle  , en  Lat. 

• Subofa.  Petire  contrée  de  France , dans  la  Gaf- 
cogne , au  pied  des  Py renées  , entre  la  haute  & la 
baffe  Nfcv.irrc  , & le  Bédrn  , auquel  elle  cft  an- 
nexée. Mauléon  de  Soûle  cri  cft  le  lieu  princi- 
pal- ; 

SOUI  hGE,  f.  f.  On  appelle  en  quelques  endroits  ; 
àctfoulégcs  t et  qu'on  nomme  prcfque  par-tout 
de»  allèges  , fle  en  Bretagne  des  gabarcs. 

SOUL  FINE,  Cm.  N,  pr.  d'hom.  Solemnis , Solen- 
n><  t Solemnius. 

SOULF.R.  Voy.  Saoulfr.  Satiare . 

SOULÈVEMENT  , f.  m.  Il  n’cft  d'ufage. au  propre 
que  dans  cette  phr.  foulevemer.t  de  cœur#  Naufeu. 
C’cft  un  mal  de  ctrur  caufé  par  le  dégoût  & l’a- 
Vcrfion  qu'on  a pour  quelque  chofe.  On  dit  aulli 
le  foulèvement  des  flots  , p.  d.  l'émotion  des  flots. 
Et  au  fig.  il  fign.  Révolte  , émotion.  Seditio , 
motus,  il  fe  dit  auflî  des  premiers  mouvemens  de 
la  nature  , de  fes  révoltes  & de  fon  oppolîtion  à 
la  raifon  ou  à la  grâce. 

SOULEVER  , v.  a.  Lever  ou  élever  quelque  chofe 
de  lourd, & ne  l’clcvcr  guère  haur.  Sublevare  , 
fuflolter?.  Çt  malade  cft  îi  foiblç,  qu’il  11c  fc  peut 
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foulever  y il  faut  être  deux  pour  le  foulever.  Et 
dans  cette  phr.  il  s’emploie  au  n.  pafT. 

Il  fc  dit  aulli  de  l'émotion  du  coeur  à la  vue  d'un 
objet  qui  lui  caufc  quelque  dégoût.  Naufeam  pa- 
rure. 

Il  fc  dit  fig.  des  émotions  poputaires.  Deficere, 
commovere  Je  contra  principtm.  On  le  die  aulli  de 
tout  ce  qui  caufc  du  mécontentement , du  (cau- 
dale. Celte  proportion  téméraire  fit  foulever  tout 
le  Concile  contre  l'Hérétique  qui  la  mit  en  avant. 

SOULEUR,  f.  f . Crainte  violente  & fubirc  , quj, 
furpreml  éc  qui  fait  foulever  le  cœur.  Subitus 
repentjnus  timor.  Il  cft  du  ftylc  fam. 

SOULIER,  f.  m.  ChaulTurc  qui  cft  ordinairement 
de  cuir,  qui  couvre  tout  le  pied , & qui  s'attache 
par  delfus.  Solea.  Le  fo-lur  cft  compofé  de  fe- 
melles , talon,  empeigne,  quartiers  .fc  otciiles. 
De  folea , ou  de  fotum.  Dans  1 ancienne  Rome  les 
Patriciens  portoienc  un  croifl'ant  d’ivoire  a leurs 
J'ouhers . I.cs  Indiens pOItoicnt , comme  les  hgyp- 
tiens, des  Jouhers  d'écorce  de  la  plante  appcilee 
papyrus. 

Dans  les  mers  du  nord  , on  appell efoulier , une 
pièce  de  bois  concave  dans  quoi  on  met  le  bouc 
de  la  pâte  de  l’ancre  , de  peur  qu’elle  ne  s'accroche 
fur  la  préccintc , lorfqu’on  la  laiiTc  tomber.  Sola 
lignea. 

On  dit  fie.  & fam.  qu’une  perfonne  n’a  pas  de 
fouTurs  , jmur  lui  reprocher  qu’elle  n’a  aucun 
bien.  On  dit  encore  de  ceux  qu’on  méprife  , Je 
n’en  fais  non  plus  de  cas  que  de  la  boue  de  mes 
fouliers.  On  die  prov.  lorfqu'on  a quelque  aflhc- 
tion  fccrcttc , qu'on  n«  fçait  pas  où  le  fouùcr  blclfc. 
foute  de  fouliers  on  va  nuds  pieds  , p.  d.  qu’on  fe 
conduit  fuivant  fes  facultés  & fes  richefl’es. 

Soulier  pe  Notre-Dame.  Plante  qu’on  appelle 
autrement  Sabot.  Voy.  ce  mor. 

SOULIERS,  f.  m.  Bourg  de  Fiance  dans  b Pro- 
vence , Vigucric  d’Yércs.  Cufirum  de  foleriis. 

SOULLANS  , f.  m.  Bourg  de  France  dans  le  Poitou, 
f Icélion  des  Sables  d Olor.ne. 

SOULOIR  , vieux  v.  n.  Avoir  de  coutume.  Solere . 
Il  ne  s’eft  guère  dit  qu’a  l’inr'arfair. 

SOULTRF..  Vieille  Pré;».  DclTous. 

SOUMELPOUR  , f.  m.  Pcri:e  ville*  de  ITmpire  du 
Mogol  en  Afîc.  Sumelporium.  F.lle  cft  dans  le 
Royaume  de  Bengale  , fur  la  rivière  de  Gouel. 

SOUMENAT.f.  m.  Ville  des  Indes , limée  au-de- 
là du  fleuve  Indus.  * *. 

SOUMETTRE  , v.  a.  Conj.  Je  foumets.  Je  foumet - 
lois.  Je  fournis.  J'ai  fournis.  Je  foumettrai. 
je  jbumette.  Que  je  fournie,  oii  jt  foumett  rois. 
Dompter  , vaincre  , réduite  en  fi  puilVancc  , fub- 
jugucr,  mettre  fous  fon  empire  , fous  fôn  com- 

• manJejucrtr.  Submittere  tfub/ûere , [ubjugure. 

Avec  le  pron.  perf.  il  fign.  Plier  , obéir  , s’hu- 
milier, fc  ranger  fous  la  dépendance  de  quel- 
qu’un , céder  , coiifeotir.  Se  permittere  ,fub}iccre9 
mdndpare.  Comme  la  vertu  s’élève  Gins  orgueil , 
elle  le  foumet  auffi  1 ans  balTdrc.  Il  faut  Cefoumettrt 
au  joug  que  la  foi  nous  impofe.  Ce  valet  cftyou- 
mis  à tour  faire. 

Soumis  , ise  . part.  pafi.  & adj.  Dépendant,  fujet , 
ohéifiant,  humble,  rcfpeélueux.  Submiffus  yfub- 
jechts  , mancipatus.  En  termes  de  Plaio-chant , on 
appelle  les  tons  plagaux  , des  tons  fournis.  * 

SOUMISSION , f.  f.  Humiliation  , obéiflâncc.  Dé- 
férence rcfprétucufe,  Submijpo  , obfequium  , obe~ 
dientia.  L'humilité  n’cft  fouvent  qu'une  feinte 
foumijjion  , donc  on  fc  fert  pour  foumettre  les  au- 
tres. Eq 
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En  t.  de  Pal.  Obligation  , promefle  de  payer , 
de  fubir  une  peine  comminatoire.  Obliguuo  , eau- 
tio . Il  cil  déclaré  caution  d uo  tel  > il  a fait  au 
Greffe  les  foumjjions  en  tel  cas  requifes  Se  accou- 
tumées Dans  les  ides  de  réception  , on  fait  des 
foum  fiions  de  garder  les  ordonnances.  Faire  plaid 
Se  J'oumijJion  , c'cft  Te  fou  meme  a la  Jurifdtdion 
d’un  lieu  , & au  payement  des  amendes. 

On  die  en  termes  de  finance.  Faire  ta  l'oumifiion, 
p.  d.  Offrir  de  payer  une  certaine  Comme. 

SOU. MULTIPLE,  f.  m.  T.  dAutbm.  Le  foumul 
tiplc  d’uti  nombre  cft  un  nombre  plus  perte  qui 
fc  trouve  compris  cxaéhmcnt  un  certain  nombre 
de  fois  dans  le  plus  grand.  Amfi  f.  c WJoumuUiple 
de  xo.  parce  qu’il  fe  trouve  quatre  fois  prccilcmcut 
dans  2.0. 

SOUN , f.  m.  T.  de  Mar.  Bâtiment  de  la  Chine. 

SOUNE,  f.  f.  Nom  propre  de  l'une  des  iLs  Orcadcs. 
Surui. 

SOUPAPE,  f.  f.  T.  de  Méchaniquc.  C’eft  une  pe- 
tite platine  de  cuivre  qu’on  dilpofc  de  telle  forte 
dans  les  pompes  Si  autres  machines  hydiauliques , 
qu'elle  s'ouvre  pour  donner  partage  a l'eau  quand 
-elle doit  entrer;  Si  qu'elle  fe  ferme  ouand  on  veut 
faire  monrer  l’eau  par  la  comprcflion.  On  met 
aufli  des  foupapes  ren  ver  fées  dans  les  ventouies 
des  conduites  ;>our  laiflcr  palier  le  vent  , Si  em- 
pêcher l’eau  de  forcir.  Valxula  mobilis  , vtrjauhs . 
Il  y a trois  fortes  de  foupapes  . l'une  à clapet , la 
icconde  en  cône  , & la  troiliéme  en  manière  de 
porte  à deux  barans.  On  appelle  aufli  foupapes  , 
ces  petites  languettes  qui  s’ouvrent  ou  le  ferment 
avec  un  rcllort  pour  donner  le  pafTage  au  vent , 
Si  le  lui  fermer  dans  les  balons  Se  les  foufflers. 

En  termes  d Organise  , on  appelle  Joupapes , de 
petits  tamnons  qui  font  dans  le  fomilncr,  Si  qui 
bouchent  les  rainures  ouporcc-venis  jufqu’au  pied 
de  chaque  tuyau  , Si  qui  font  fou.'cnus  par  un  pe- 
tit rellort  de  léton.  Cujpidat*  talc*  inferiores. 
Quand  on  prefle  fur  les  touches  , elles  font  baifler 
la  Joupave  par  le  moyen  d’un  périt  bâton  qu'on 
appelle  le  pilotis. 

Il  y a quelque  chofe  de  fcmblablc  dans  les 
veines  Si  les  artères , qui  ouvre  Si  ferme  le  partage 
du  fang  dans  fa  circulation.  Voy.  Valvule.  fW- 
vuU. 

SOUPATOIRE,  adj.  Du  foupé.  On  dit  quelquefois 
en  badinant , l’heure  foupuioire  ou  dînacoire  , pour 
l’heure  du  foupé  Se  nu  dîné. 

SOUPÇON  , f.  m.  Défiance , incertitude  , Inquié- 
tude , doute  qu'on  a de  1a  (incérité  ou  de  la  pro- 
bité d'une  perfonne  , ou  de  la  vérité  de  quelque 
chofe , opinion  , croyance  défavantageufe  ac- 
compagnée de  doute.  Sufpicio  , fufpctho  , dubi- 
tatio  , dubium.  Mon  Jbupfon  tombe  fur  vous  ; 
éclaircillez  mes  Joupfons.  J'étois  entré  en  foupfon 
de  fon  infidélité  , de  fa  lâcheté,  mais  mes  foup- 
jons  font  levés. 

SOUPÇONNER,  y.  a.  Avoi*  du  foupçon  , entrer 
en  foupçon.  Sufpicari  , fujpicionem  nubere. 

Je.  Avoir  une  connoitlance  imparfaite,  deviner 
à demi.  Conjicere. 

Soupçonne  , ée  , parr.  pâli.  In  fufpicionem  ad - 
duêtus. 

SOUPÇONNEUX,  euse  , adj.  Défiant  , qui  eft 
enclin  à foupçonner.  Sufpiciofus  , fufpicax.  L'a- 
mour de  fon  naturel  eft  Joupfonneux. 

SOUPE  , f.  f.  Potage  fait  de  bouillon  Se  de  tranches 
de  pain , qu'on  fert  à l'entrée  du  repas.  Panis  i 
jure  , xet  punis  jurulentus.  Quand  ou  invite  qucl- 
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qu'un  à dîner  par  occafion  , on  lui  dit  fa  ni.  vouc 
lcx-vou<  venir  manger  ma  Joupe  ? Cc:te  façon  d* 
parler  cft  populaire.  Le  mot  de  potage  cft  plu 
noble  que  celui  t^:  foupe.  On.  dit  que  la  Joupe 
nourrit  le  foldat  ,*qu'unc  joupe  a l'oignon  refiic 
la  tête.  Une  Joupe  à la  Jacobine  , aux  poireaux, 
aux  choux  , aux  navets  ,•  &c.  Ce  mot  vient  de  l'I- 
talien \appa  ou  fupa  , fait  du  Lat.  J'apa  , bouillon 
qui  par  la  cuiilôn  cil  réduit  au  tiers. 

Soupe  , fe  dit  aufli  des  tranches  de  pain  fort  déliées 
qu'on  met  au  fond  du  pJat , fur  Idqucllcs  on  verfe 
le  bouillon.  Ofiu. 

Soifi’E  de  lait  , fc  dit  au  Man.  d’un  certain  poil 
de  cheval  qui  cil  Je  la  couleur  du  potage  au  lait 
■bien  lucré , c'cfl-à-dire  , me  é de  roux  Se  de  bl  inc. 
Equus  colore rufo  & albo  djhr.il  On  donne  aufli 

ce  nom  aux  pigeons  de  cette  même  couleur. 

On  appelle  de  \z Joupe  au  perroquet  , du  pain 
trempe  dans  du  vin.  Punis  in  vino  (inclus.  On  die 
pro  i Se  fig.  d'un  homme  qui  a bien  bû  qu'il 
cft  ivre  comme  une  Joupe.  On  ut  d un  avare  , que 
fa  Joupe  cft  maigre  , p.  d qu'il  fiait  mauvaifc 
chère.  On  dit  prov.  d'une  foupe  claire  , que  c’eft 
la  Joupe  de  S.  Bernard  , dont  le  Diable  a emporté 
la  graille.  Mouille  comme  une  foupe. 

SOUPEAU  , f.  in.  T.  d'Aguculr.  Morceau  de  bois 
qui  fert  à tenir  lejoe  de  la  charrue  avec  1 oreille , 
Se  qui  cft  tout  au-dclfous. 

SOUPÉE  , qui  ne  fe  dit  qu’en  ce  nur  compofc , Va- 
pr'es  Joupce , f.  f.  p.  d.  l’intervalle  qui  cft  entre  le 
fouper  Si  la  retraite  pôur  dornur.  Lnierxallum  ta- 
rer coenam  & cubitum. 

SOUPENTE  , f.  f.  Entrcfol  ou  petite  conftrudion 
pratiquée  en:rc  deux  planchers  pour  la  commo- 
dité d un  appartement  , qui  fert  de  depenfe , de 
garde-robe , ou  de  petite  chamb.e  pour  taire  cou- 
cher un  domcftinuc.  Projeàum. 

Il  fc  dit  aufli  des  groilcs  courroies  de  cuir  qui 
tiennent  fufpcndu  le  corps  d'un  carrollc,  étant 
attachées  aux  mputonsda  train  Se  aux  mains  du 
carroflc.  luira  fujpenfilia. 

En  t.  de  Charpenr.  c’cft  une  pièce  de  bois  re- 
tenue à plomb  par  le  haut , qui  entre  dans  la  con- 
ftruétion  d’une  grue  . Se  qui  fert  à tenir  fufpcndu 
le  treuil  Se  la  roue.  ligna fujbendentïa. 

En  t.  de  Maçonn.  il  (c  dit  des  liens  ou  barres  de 
fer  qui  fervent  à foutenir  la  hotte  ou  le  faux  man- 
teau de  la  cheminée.  Projedi  i muro  vedes  Jerret. 

SOUPER  , ou  SOUPE  , f.  m.  Repas  du  foir.  c tenu , 
rcfcilio  vefpenina.  Il  fc  dit  aufli  de  la  viande  pré- 
parée pour  faire  ce  repas.  Cerna.  Quelques  uns  dé- 
rivent ce  mot  à forbendo. 

Souper,  v.  n.  Prendre  le  repas  du  foir.  Cœnare , 
cernam  fumere. 

On  appelle  ironiquement  foupe-fept-heu'es  , un 
homme  retiré  , Se  qui  foupe  régulièrement  à cette 
heure-là, 

SOUPIER  , 1ère  , f.  Qui  aime  bien  la  foupe , qui 
en  mange  plus  que  d'autre  viande.  Ojfarius.  Ce 
mot  ne  le  dit  en  ce  fens  que  par  le  plus  petit  peu- 
ple ; mais  on  appelle  un  plat  foupier  , cclpi  qui  eft 
deftiné  à mettre  de  la  foupe.  On  die  aufli  aflîcttcf 
foupier  es. 

SOUPIR  , f.  m.  ( On  fait  fentir  IV,  même  devant 
une  confonnc.  ) Air  qu'on  attire  ,5c  qu’on  exhale 
pour  entretenir  la  vie.  Haliius  , fpintus.  On  ap- 
pelle dernier  foupir  , le  dernier  moment  de  la  ref- 
pir.ition  , le  dernier  moment  de  la  vie. 

Il  fc  dit  fur-roue  d'un  gémiffenienr  ou  d’un  té- 
moignage extérieur  de  triftefle  , d’jfâiiftion,  de 
X x x x 
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douleur  , d’une  refpiration  plus  forte  & plus  Ion*  | 
gue  qu'à  l’ordinaire  , caufcc  Couvent  par  quelque 
pafiion.  SuJ'pirium  , gémi  tus 

Eut.  de  Mufiuue  , c’elt  uqc  paufe  de  la  qua- 
trième partie  ou  du  tiers  d’une  me  litre.  Paufa.  On 
dit  aufh  demi -Joupir , & quart  de  Joupir. 

Soupir  de  Bacchus.  Mot  burlcfquc.  Roc.  Rutius, 
eruàado. 

SOUPIRAIL,  f. m.  Petite  fenêtre  ou  ouverture  en 
glacis  , qu’on  fait  pour  donner  de  l'air  a une 
cave  ou  a qoclgu’autrc  lieu  foùcerrein.  Elle  cft 
ordinairement  laite  en  abat-jour.  Spiramentum. 
On  fait  auflî  des  Joupiraux  ou  femblablcs  ouver- 
tures dans  les  aquéaucs , pour  donner  échappée 
aux  vents  qui  cmpcchcroicnr  le  cours  de  l'eau , s’ils 
étoient  renfermes. 

SOUPIRANT  , ante  , adj.  & f.  Qui  foupire  pour 
quelque  chofc , qui  y prétend  , qui  y afpirc.  SuJ 
virant , Jujpina  duc* ns. 

SOUPIRER  , v.  n.  Gémir  , fc  plaindre  , poufier 
Ion  haleine  , fa  rcfpi ration  avec  violence  . quand 
on  cft  éinu  & touché  de  douleur  « d’amittion  , 
d'amour  ou  de  quelque  autre  pafiion  qui  opprcllc 
le  ctrur.  Afpirare  tJuJpirare  , gemerg  , ingermjcer e. 
Il  fe  diraulfi  quelquefois  dans  un  fens  aètif, 
our  Poufier  , produire  au-dchors.  Et  l'on  du  au 
g.  Soupirer  fes  peines  ,Joupirer  les  douleurs.  11 
ne  fc  dit  ainfi  qu  en  vers.  LmitterejuJpiria. 

It.  Afpircr  , prétendre  à quelque  chofc , la  dé. 
fircr,  1a  rechercher  avec  ardeur,  avec  pafiion. 
Ambire.  Et  en  ce  feus  il  èlt  ordinairement  fum 
de  la  prép.  apres  , ou  de  la  prep.  pour. 

On  dit  prov.  Cirur  qui  joupire  n’a  pa«  ce  qu’il 
délire.  Cor  quod ajpiraty  non  ha  jet  quod  optât. 
SOUPIRE  UK  , f.  m.  Celui  qui  foupire  , quj  poulie 
des  foupirs.  Sujpinojus . 

SOUPLE  , adj.  in.  de  F.  Qui  cft  doux  , maniable  , 
obéi  liant,  rlexilis  .fiexbihs  , Audi  lis. 

lt.  Qui  plie  atfémcnr.  FlextUs.  Olier  fouple. 

Il  fc  dit  aufli  des  hommes  & des  animaux  , 5c 
fign.  Soumis  obéi  liant.  Doahs , mitis  , manjuetus. 
Souple,  a l’égard  de  l'dprit * lign.  Adroit , inli- 
jouant  r complaifaut , docile  , humble.  Indulgent , 
obfeauiojus  , in  objequendo  promptus  , Jktdsojus  , 
Jacths  in  objequium  animas. 

Plufteurs  croient  que  ce  mot  vient  de  fupplex . 
On  dit  prov.  Être  jouple  comme  un  gant,  c.  à 
d.  humble  5c  obéi  liant. 

SOUPLEMENT  , adv.  D'une  manière  fouple  5c  fou- 
mife.  Dacili  antmo. 

SOUPLESSE  , f.  f.  Flexibilité  de  corps  ; facilité  à 
mouvoir  Ton  corps , a fc  plier  comme  on  veut. 
Cvrporis  agituas  , mtmbrorum  mollis  in  f.exum  fa- 
cilités. 

Au  tig.  Docilité,  complaifance  , foumilTîon. 
flexibilité  aux  volontés  d'autrui.  Docilitas , indsJ- 
gentia  , Jubictlio  , conjenfio. 

On  appelle  Tours  de  Jouplejfe  ou  fouptejfe  , tous 
les  moyens  fubtils , adroits,  cachés,  aitificicux 
dont  on  fc  fert  pour  arriver  à fes  nns.  Art  es  , 
blanditié  , ajiutu. 

SOUPRtSURE  , vieux  f.  f.  Sürprife  , tromperie. 
Fraus  , dolus  , Jallacia. 

SOUPROSE  , f.  ï.  Ville  de  France  dans  la  Gafcognc, 
au  Dioccfe  d’Acqs  , Lied  ion  de  Lannes. 
SOUQUENILLE  , f.  f.  Vêtement  de  grofle  toile 
qu'on  donne  aux*  valets  , pour  confcrvcr  leurs 
habits  propres.  , 

SOUQUET.  Voy.  Soquit. 

SOUK.  Voy.  Tyr. 
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Son*  , f.  m.  Rivière  des  Pays  Bas.  Sura.  Elle  coule 

* dans  le  Duché  de  Luxembourg  , 5c  fc  joint  à la 
Mole1  le  , a deux  lieues  au-dcllus  de  Trêves. 

SOURAVIS , vieux  F.  m.  pl.  Habits  à mettre  par 
dcllus  les  autres. 

SOURBAST1S,  ou  SOURBASSIS,  f.  ra.  pl.  Soicf 
de  Pcrfe  , les  plus  fines  & de  la  meilleure  qualité 
de  routes  celles  qu’on  tire  du  levant. 

SOURHOURG,  f.  m.  Bouig  de  France,  dans  la 
l-uilc  Allemagne,  au  Bailliage  d'Hagucnau , tic 
dans  la  foict  de  ce  nom.  * 

SOURCE,  f.  f.  Lieu  J'où  quelque  chofc  procède, 
ou  la  caufe  qui  la  produir.  Origo , ortas  , cauja  , 
rincipium • 

il  le  dit  plus  particuliérement  de  Pcrvdroit  oit 
les  eaux  foui  dent , fit  (orient  de  la  terre.  Font , 
Jcaturigo. 

11  fedit  fig.  en  chofcs  morales  ,3c  fign.  Origine, 
caufe , principe.  Cad  a , origo , prinetpium. 

Quand  ce  que  quelqu'un  ait  ou  écrit  cft  facile  , 
naturel  5c  conforme  a Ton  génie , au  caractère  de 
fonefptit,  3c  au  fentiment  de  fon  coeur  , on  dit 
que  cela  coule  de  Jource . Manare  ab  origine. 

En  matière  de  fcicncc , il  faut  putler  dans  la 
fou’ce , c.  àd.  conluUcr  les  anciens  6c  les  origi- 
naux. 

Source  , fe  dit  aùfli i des  lieux  où  les  chofcs  c roi  fient 
naturellement  ,où  clics  fe  fabriquent , où  clics  fe 
trouvent  en  abondance.  Origo. 

SOURCIL,  f.  m.  ( Prononcez  Sourd.)  Le  poil 
qui  cft  au-dcllus  des  yeux  , en  manière  de  demi- 
cercle.  Supercilium . 

En  Arcnircét.  on  appelle  fourcil , le  haut  de  la 
porte  qui  pofe  fur  les  piédroits.  Superliminare, 

SOURCILLER  , v.  n.  Remuer  les  fourcils.  Super • 
alia  movere  , vibrare  Juperdlia.  11  ne  s'emploie 
ordinairement  qu'avec  la  négative. 

SOURCILLEUX,  suss  , adj.  Terme  poétique, 
ui  ne  fc  dit  que  hgurétncnt  des  montagnes  & 
es  rochers  fort  élevés  , & qui  fcmblcnt  être 
orgueilleux  par  leur  élévation.  Superbus  ,fuper- 
eiüojus • 

SOURD,  Sourde,  adj.  & f.  f Le  ne  Te  prononce 
pas  au  mafculm  , fi  ce  n'elt  devant  une  voyelle  : 
auquel  cas  on  le  prononce  à peu  près  comme  un 
t.  ) Il  lign.  Qui  ne  peut  entendre  les  fons  par 
quelque  défaut  de  1 organe  de  l’ouic.  Surdus. 

Il  le  dit  aulli  de  celui  qui  fai;  fcmblanr  de  ne 
pas  entendre  , parce  qu  il  ne  veut  pas  accorder  ce 
qu’oh  lui  demande.  Surdus  voluntarius.  Cç  Juge 
cil  inexorable.  Judex  iruxorabilis  i il  cft  foura  a 
toutes  les  prières.  ObJ^rdeJctt  predbus. 

Il  fc  dit  auili  de  ce  qui  ne  réfonne  pas  afiez  , 
ui  ne  fait  pas  allez  de  bruit.  Surdus  , obtujus  , 
ebes.  Un  carroflè  vitré  cft  Jourd , on  s’entend 
point  ce  qu'on  dit  au-dehors.  Un  manicordxon 
cft  plus  Jourd  qu'ure  épinette. 

On  appelle  , Douleur  fourde  , une  douleur  in- 
terne qui  n eft  pas  aigue. 

On  appelle  , lime  jourie  , une  lime  faite  exprès 
pour  limer  ou  couper  Je  1er  fans  faire  beaucoup 
de  bruit  j & figurément  on  appelle  lime  J our  de , 
une  perfonne  qui  parle  peu,  & qui  cache  quelque 
malignité  dans  foo  ame. 

Lanterne  sourde.  Voy.  Lanterne. 

Sourd,  en  t.  de  Jouaillicr  , fe  dit  des  pierres  qui 
ont  quelque  chofe  d'obfcur , defombre.de  brouil- 
lé , qui  diminue  leur  pris.  Objeurus  tfujobJeurus. 

On  appelle  un  couteau  Jourd , en  termes  de  Cor- 
roycur , une  efpécc  de  plane  extrêmement  tran- 
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chante  , qui  leur  fcrc  à préparer  leurs  cuiis. 

En  Arithmér.  on  appelle  un  nombre jiâri , ce- 
lui qui  n'a  point  de  proportion  avec  un  autre , 
qui  n'a  point  de  mcfurc  commune  , qui  ne  peu: 
pas  erre  également  dmfc  cnrdulicurs  parties,  3c 
fans  fraction  , comme  le  nombre  de  $i.  qui  cil  un 
nombre  fourd.  1 ncommen furabilis  t vel  ir  ration  a- 
bilis.  On  lappcHc  autrement  irrattoncl.  On  dit 
la  même  choie  des  lignes  , qu’on  appelle  aulîi 
fourdes  ou  incommen J arables . 

On  dit  fig.  II  court  un  bruit  four  J d'une  telle  af- 
faire , p.  d.  on  en  parle  tout  bas  & en  fecrct , on 
n’ofe  la  publier  , la  nouvelle  en  cil  encore  incer- 
taine. Rumor  obfcurus , Jermo  occultus.  Sourdes 
pratiques  , p.  d.  pratiques  cachées , menées  fccré- 
tes.  Il  fc  prend  toujours  en  mauvaife  parc.  On  dit 
faire  la fourde  oreille,  c.  ad.  ne  vouloir  pas  ccou- 
rer. 

On  dit  prov.  Frapper  comme  un  fourd , crier 
comme  un  fourd , p.  d.  bien  fort.  Contenta  voce 
ciamare.  Il  n'y  a point  de  pire  fourd  que  celui  qui 
ne  .veut  pas  entendre.  Autant  vaudroit  parler  à un 
Jourd  , te  dit  à celui  qui  ne  veut  rien  faire  de  ce 
qu’on  lui  propofe. 

SOURD  , f.  ra.  Afpic  le  plus  dangereux  de  tous.  Il 
eft  gris  , & a des  taches  jaunes.  S cy taies.  11  fait 
périr  les  arbres  aux  pieds  defqucls  il  le  trouve. 

SOURDAUT  , aüde  , f.  Qui  eft  à demi  fourd , qui 
a l’oreille  duce.  Surdafter. 

SOURDELINE  , l.  f.  Efpécc  de  mufette  fort  en 
ufage  en  Italie  , qu’on  appelle  aufli  fampogne. 
U ter  fymphoniacus. 

SOURDEMENT  , adv.  Secrètement  3c  fans  bruit. 
Clam  , Intenter  t occulte . clanculum. 

SOURDVrÉ , vieux  f.  f.  Surdité.  On  a die  aufli 
fourdife. 

SOURDEV^L , f m.  Bourg  de  France  dans  la  Nor- 
mandie , Election  de  Coutanccs. 

SOURDINE  ,«f.  f.  Trompette  qui  fait  un  bruit 
fourd  , qui  fert  adonner  le  lignai  aux  gens  de 
guerre  pour  déloger  fccréccmcnt  & fans  bruit  > 
ce  qui  fe  fait  en  pouflant  dans  le  pavillon  ou  ou  - 
verturc  de  la  trompette  un  morceau  de  bois  percé 
tout  au  long.  Organum  muficum  joni  exitis  O*  où- 
tuf. 

On  le  dit  aufli  des  autres  inftrumcns  de  Mufi- 
que,  quand  on  veut  qu'ils  ne  faflent point  de  bruit, 
comme  les  luths  & les  violons  qui  font  laos  rôles 
3c  fans  ouies.  Organum  mufeum  font  obtu.fi. 

Sourdine,  dans  une  montre  à répétition  , eft  une 
cfpéce  de  petit  rcilort  qui  retient  le  marteau  , 3c 
l’empêche  de  frapper  fur  Ictimbre,  cnfortc  qu’on 
n'entend  plus  qu'un  fon  fourd.  On  appelle  aufli 
Jourdine  une  montre  à répétition , où  il  y a une 
fourdine. 

À la  Sourdine.  Façon  de  parler  adverbiale  & 
figurée.  Avec  peu  de  bruit , fecrétcmcnt.  Clam  , 
clanculum , occulte. 

SOU&DON  , f.  m.  Coquillage  qui  a beaucoup  de 
rapport  au  Lavignon. 

SOURDRE , v.  n.  Sortir  , jaillir  , s’écouler  par 

Quelque  fente  de  la  terre.  Il  ne  fc  dit  que  des  eaux 
es  fontaines  , des  fourccs , des  rivières.  Scatere , 
featunre.  Il  n'cft  guère  en  ufage  qu’àl'infin.  3c  à 
la  troifiéme  perfoune  du  préf.  de  l’indic.  Il  vient 
du  Lat.  Surgere. 

On  l’employoit  aufli  quelquefois  au  fig.  mais 
feulement  à l'infinitif.  Il  faut  étoulfcr  cette  hé- 
rélic  dans  fa  nailliucc  , il  en  pourroit  fourdre  de 
grands  maux,  des  guerres  civiles.  Najci  , enafei  , 
or  tri  t exor  tri . 
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SorRDRF  AU  VENT , fc  die  fur  la  Mer  d'un  navire 
qui  tient  lneo  le  vcfit,  3c  qui  avance  à ta  rou&c  au 
plus  prés  du  vent.'  Ad  venu  leneam  propius  accé- 
der e.  Sourdre  fc  dit  encore  d'un  nuage  qui  l'oie 
de  l'horizon  , 3c  qui  s'élève  vers  le  zénith. 

SOURK  , f.  ni.  Bourg  de  l'Eflranudurc  d'Elpagne. 
Saurium. 

SOURI.  Voy.  Souris. 

SOURICEAU,  l'.  m.  Le  petit  d’une  fouris.  Mujitu- 
lus. 

SOURICIÈRE  , f.  f.  Petit  piège  , infiniment  pour 
prendre  des  rats  3c  des  fouris , qui  fc  fait  en  plu- 
îicurs  manières , pour  les  attraper,  fou  vives  » 
(oit  mortes.  Mûris  decipula. 

SOURIE , SOUR1STAN.  Voy.  Syrie. 

SOURJOUVEIGNEUR  , ou  SOUBSJOUVEr- 
GNEUR  , f.  m.  T.  de  la  Coiit.  de  Bretagne.  C'eft 
le  cmdcc  d’une  branche  cadette,  biatu  m'tnor  plias 
in  natu  mUtQTHM  familia. 

SOURJOUVEIGNEURIE  , ou  SOUBSJOUVEI- 
GNERIE  , f.  f.  T.  de  la  Coût,  de  Bretagne.  C'eft 
une  qualité  ou  manière  de  tenure  de  fief.  Clien - 
te  la  minons  natu  in  minofum  natu  familia  a majore 
fratre  fundum  benepeiarium  pojfumtis.  Quand  un 
aîné  donne  à fon  foujouveigneur . c.  a d.  à (on 
puîné  une  terre  à tenir  de  lui , cela  s'appelle  jou- 
veigncric  , 3c  lorfqu’cn fuite  quelqu’un  des  Jet  con- 
duis de  ce  jouveigneur  ayant  drs  frères  puinés 
leur  donne  aufli  quelque  terre  en  fief2  cela  s’ap- 
pelle Sourjouvcég  icrie  ou »Soubsjouveignene, 

SOURIQUOIS,  Oise,  adj.  forge  pour  lignifier. 
Qui  appartient  aux  fouris  3c  aux  rats.  Le  .peuple 
Jouriauois  ou  la  gent  fouriquoije.  Ce  font  des  phra- 
fes  du  ftyle  badin. 

Souriquois  , oise  , f.  Nom  propre  de  peuples  de 
de  la  Nouvelle  France  en  Amérique.  Soriqui.  Us 
font  dans  l'Acadie  « vers  le  golfe  de  S.  Laurent. 

SOURIRE  , v.’n.  Conj,  Je  fouris.  Je  fouriois.  Je 
Jouris.  J’ai  fouri.  Je  Jourirat.  Que  je  fourie.  Que 
je  fourijfe  ou  jefourirois.  Souriant.  Donner  quel- 
que petit  ligne  de  joie  par  un  léger  mouvement 
des  lèvres  , des  joues  3c  des  yeux.  Subridere. 

Sourire  à quelqu’un.  Cette  expreflion  fc  prend 
toujours  en  bonne  part,  3c  marque  de Tintellifeoce 
avec  quelqu'un , de  l’cllimc , de  l'aAcclion.  Subri- 
dere. 

Sourire,  f.  m.  C’e fl  la  meme  chofe  que  foutis. 
Levis  rifus. 

SOURIS,  f. ra.  Rismodefte,  légère  apparence  de 
joie  «qui  parole  fur  le  vifage  , 8c  qu'il  icmble 
qu’on  veuille  retenir  ou  cacher.  Rijus  moaefas  , 
unis.  Un  fouris  fin  3c  à propos  marque  une  mu2* 
ligcncc  délicate.  Du  Lat.  Subrifus. 

SOURIS , f.  f.  Petit  animal  à quatre  pieds  qui  fc  re- 
tire dans  les  trous  des  marions  3c  qui  ronge  les 
grains,  la  paille  , les  meubles  , 3cc.  Sorex , muf- 
euhts. 

Souris  de  Mofeovie.  C'eft  la  marte  zibeline  , four- 
rure qui  ell  du  nombre  des  plus  ptccicufcs. 

On  appelle  gris  de  fouris  , une  couleur  qui  ap- 
proche de  celle  de  1a  peau  de  la  fouris. 

Prov.  Souris  qui  n’a  qu'un,  trou  c(l  bicn-tût 
prife  . p.  d.  qu'un  homme  qui  n'a  qu'un  moyen  de 
le  défendre , qu'une  reflourcc  eft  bientôt  ruiné. 
Qui  unicum  habet  effugium  , cità  capitur.  Il  la 
guette  comme  le  cnac  fait  la  fouris , p.  d.  qu’il 
Pépie,  qu'il  l'obfcrve  foigneufemene.  On  dit, 
en  parlant  d'une  choie  irapofliblc  , c'eft  le  nia 
d'une  fouris  dans  l’oreille  d’un  char.  On  dit  qu’une 
fille  cil  éveillée  comme  une  potée  de  jouris  , p.  d. 
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quelle  eft  gaie  te  vive.  On  die  d'un  homme  qui 
a bien  peur  , qu'on  le  feroir  cacher  dans  un  irou 
de  J'ouris.  On  dit , la  montagne  a enfanté  une  Jou- 
ris  t lorfqu  on  a acrendu  quelque  choie  d'extraor- 
dinaire que  le  fuccès  n'a  pas  répondu  à l’at-  ' 
tente. 

On  appelle  dans  une  éclanche  la  Jouris , certain 
mufcle  charnu  qui  tient  à l'os  du  manche  près  de 
la  jointure. 

On  appelle  en  termes  de  Fortifications  , le  pas 
de  la  fou  ns , une  petite  retraite  du  parapet  de  la 
muraille  au-dclïus  du  cordon,  autrement  ïortcuil , 
la  ber  me.  Mar  go  val/aris. 

On  appelle  dents  de  J'ouris  , certaines  cnraillurcs 
. qu’on  fait  fur  des  roues  qui  tefleniblcnt  aux  dents 
de  fouris.  Minuta  & levis  incij'urà. 

Souris  , en  t.  de  Man.  eft  un  cartilage  nui  cft 
dans  les  nafeaux  du  cheval , qui  le  fait  enrouer 
ou  ronfler  des  nafeaux.  Carfilago  in  nafo  equx 
ex  on  a. 

Les  Médecins  appellent  fouris  , l'cfpace  qui  cft 
dans  la  main  entre  le  pouce  & l'indice  , qu'ils  ap- 
pellent aufli  thenar\  & c’cft-là  que  les  Chiroman- 
ciens placent  le  mont  de  Mercure. 

SOURIS.  Afuftement  de  femme  , lequel  fait  partie 
de  la  coiffure.  C’eft  un  petit  neeud  de  nompa- 
reillc.  On  a aufli  donné  ce  nom  à une  faufle  cocffc 
que  les  femmes  mettent  fous  les  deux  autres. 
SOURNOIS , Oise  , adi.  & C,  Qui  cft  caché  & dif- 
fimulc  , qui  fait  lcs%nofes  à la  fourdine  . fans  en 
dire  mot  a perfonne.  Tecius  6c  melantholicus . 
SOURS , f.  m.  Bourg  de  France  dans  la  Bcauflc , 
élection  de  Chartres. 

SOURSOMMEAU  , f.  m.  Efpéce  de  panier  monté 
fur  des  pieds  , tenant  une  quantité  réglée  de 
.fruits. 

C'eft  aufli  le  ballot  qu’on  met  dans  l’entrebats 
fur  les  deux  ballots  qui  composent  la  fomme. 
SOUS.  Prép.  qui  déligne  particuliérement  un  lieu  in- 
férieur , & la  ficuation  d'une  chofc  à l’égard  d'une 
autre  qui  cft  au-deflus.  Sub  , fubter  , infra.  Ce 
cavalier  cft  beau  fom  les  armes. 

On  dit,  faire  mourir  quelqu'un  fous  le  bâton  , 
p.  d.  à coups  de  bâton.  Fuji:  ou  s opprimer e. 

Sous  , fc  dit  quelquefois  des  fituations  latérales. 
J'ai  trouvé  cet  homme  fous  ma  main  ,à  ma  com- 
modité , auprès  de  moi.  Ad  pianum  , prope , jus tù. 
Au  icu  on  dit , je  ne  veux  point  être  fous  fa  main , 
p.  d.  fous  fa  coupc. 

Sous , le  dit  aufli  par  relation  à quelque  fupériorité. 
à quelque  devoir , ou  condition  , ou  sûreté.  Sub 
♦ bcneplacito  , cum  bonà  venià.  On  achète  un  office 
fous  le  bon  plaifir  du  Roi , à la  charge  de  Ton  agré- 
ment. Ce  legs  cft  fait  fous  condition , à la  charge 
de  l’accomplir.  On  lui  a prêté  de  l'argent  fous 
bonne  6c  fu (fi faute  caution.  Tous  fes  papiers  font 
fous  la  clef , fous  le  fccllé. 

Ilfc  dit  aufli  i I'  égard  des  infériorités  morales  , 
A;  fertà  marquer  la  fubordination  , la  dépendance. 
Sub  t infrà.  Les  Vicaires Contjôus  les  Curés,  &c. 
Le  Roi  a pris  ce  Vtnxccfous  fa  protc&ion.  J’ai 
entrepris  cette  affaire  fous  vos  aufpices  , fous  l’cf- 
poir  de  votre  faveur.  Ce  jeune  homme  cft  en- 
core fous  la  férule.  Il  a étudié  fous  un  tel  Doc 
teir. 

Il  fe  dit  aufli  en  matière  de  déguifemens.  Il  a 
mis  fon  bien  fous  le  nom  de  fa  femme.  Sub.  On 
Ém  la  guerre  fous  de  beaux  prétextes,  Jous  ombre, 
Jdus  couleur  de  défendre  les  alliés.  Sub  fpecie . 
Sou  s. , fe.  dit  aufli  Je  ce  qui  cil  rangé  feus  un  ordre 
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convenable.  Sué.L’cfpéce  eft  fous  le  genre,  l’hotn- 
mc  Jous  l’animal.  Cette  Loi  cft  rangée '/ou*  un  tel 
titre  .ccttc  queftionyôiu  un  tel  chapitre. 

Il  lcrt  aulfi  a déligner  le  temps.  Sous  le  régné 
d'Auguftc.  Sous  les  Empereurs.  Sub  Augujio  im- 
ptrante , Imperatorum  tempore. 

Sous  , (c  dit  aufli  pour , Dans.  Sous  clpérance  d'un 
grand  fuccès.  In,  Sub. 

h.  Avec.  Cum. 

On  dit  d’une  chofe  dont  on  a été  le  témoin  ocu- 
laire : Cela  s'eft  palTé  fous  mes  yeux,  lpfijjimu 
oculis  vidi. 

On  dit  aufli , Sous  peine  de  la  vie,  p.  d.  fur 
peine  de  la  vie , ou  à peine  de  1a  vie.  Sub  porté 
c ap  i iis . 

On  dit , faire  quelque  chofc  fous  main  , p.  d. 
fecrétcmrnt.  Secreto.  Paflcr  quelque  chofc  fous 
fitence.  p.  d.  n'en  point  parler.  Faire  une  pro- 
mefle  fous  feing  privé , p.  d.  fans  l’intervention 
des  Notaires. 

On  dît  , en  t.  de  Man.  qu'un  cheval  cft  bien 


fous  lui , qu'il  cft  bien  cmcmblc  , qu’il' fie  met 
bien  fur  les  hanches , quand  en  cheminant  il  ap- 
proche les  pieds  Je  derrière  de  ceux  de  devant , 

& que  fes  nanchcs  foûtiennent  en  quelque  ma- 
nière les  épaules. 

SOUS-AFFERMER.  Voy.  Sous-termer. 

SOUS-ÀGÉ , ée.  Vieil  adj.  qui  a deux  fens  con- 
traires dans  différentes  Coutumes.  Quelquefois  il 
fc  dit  d’un  vieillard  caduc  & décrépit,  auquel  on 
donne  un  curateur  â vie.  Senex , decrepitus.  Quel- 
quefois il  fc  dit  d'un  Mineur  a qui  l'on  donne  un 
tuteur.  Minor. 

SOUS-AIDE,  f.f.  T.  de  Coût.  Ccft  Pudequeles 
foûccnans&  arricre-vaflaux  doivent  aWSeigneur. 
Sous- aide  , dans  la  baffe  Latinité  , fubadjuva  , cft 
aufli  le  Subftituc  d'un  Magiftrar. 

SOUS-AILES  , f.  f.  pl.  Bas -côtés  ou  collatéraux 
d'une  Églifc. 

SOUS-ARBRISSEAU  , f.  m.  Plante  moyenne  entre 
l'arbrifleau  & l'hcrbc.  Voy.  Arbuste.  Arbuf- 
cutum. 

SOUS-AVOUE  , f.  m.  Second  Avoué  d’une  Eqlifc 
ou  d’un  Monaftèrc.  Avoué  fous  un  autre,  3c  au 
lieu  & place  d’an  autre.  Subadvocatus.  Voy. 
Avoué.  _ 

SOUS-BACHA , ou  SOUBACHI  , f.  m.  Ofhcicr 
Turc  qui  cft  fous  le  Bach*  . le  premier  apres  lui. 
C’eft  une  efpécc  de  Commiflairc.  Légat  us. 
SOUS-BAIL , f.  m.  B . il  que  le  preneur  fait  à un 
autre  , d’une  partie  de  ce  qui  lui  a été  donné  a 
ferme.  Sublocatïo. 

SOUS-BANDE  , f.  f.  T.  de  Chir.  Bande  qu’on  met 
la  première  aux  frisures  , fous  les  autres.  Prima 
fajcia. 

SOUS- BARBE  , f.  f.  Coup  que  l’on  donne  fous  le 
menton.  Manu  mentum  percutere. 

Au  fig.  Affront  ou  mauvais  tour  qu’on  fait  fc- 
crétement  à quelqu’un.  Injuria , contumséia.  Dans 
ces  deux  premières  acceptions  fous-barbe  n’cft  plus 
ufité. 

C’eft  le  nom  qu’on  donne  à la  partie  du  cheval 
qui  porte  la  gourmette.  Hypobaria, 

En  t.  de  Mar.  c’eft  une  pièce  de  bois  fort  courte 
qui  cft  debout  , foûtenant  le  bout  de  l’étrave  du 
vaifleau  lorfqu’il  eft  fur  le  chantier.  Hypoprora. 
SOUS- BARQUE,  f.  f.  T.  de  Charpcnr.  Dernier 
rang  des  planches  ou  Sortages  d'un  barreau  fotv- 
cet , qui  cft  immédiatement  au-dcilous  du  plat- 
boni.  Suàtabulatunz. 
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SOUS-BASSEMENT , f.  rn.  Pièce  de  tapifferie  qu’on 
met  au-devant  de  l'appui  ou  de  ( accoudoir  des 
fenêtres.  kiypopodium  auleajn.  (Ait  auffi  la  gar- 
niture 3'étoHe  qu'on  met  au  bas  d'un  lu , quand 
les  rideaux  ne  voue  pa*  jufqu'a  terre. 

Eut.  dArchit.  c’clt  pc  qu'on  met  au-ddlousdu 
picdeltal  d'une  côlonnc  , pour  ia  tenir  plus  éle- 
vée. 

SOUS-BERME  , f.  f.  T.  de  Mar.  Defeente  d'eau 
cauféc  par  les  neiges  fondues  , ou  par  les  pluies  , 
laquelle  gruil’t  les  rivières.  lUuxics. 

SOUS-BIBLIOTHECAIRE,  C m.  Garde  dune  Bi- 
bliothèque fous  un  Orincier  qui  a le  titic  de  Bi- 
bliothécaire. liypobibhottiecanus . 

SOUS  BRIGADIER  , f.  m.  Officier  de  Cavalerie 
qui  commande  fous  le  Brigadier.  Submanipularis 
audor.  • 

SOUS-CAMÉRIER , f.  m.  Celui  qui  fait  les  fonc- 
tions de  Caméner  à la  place  du  Camcricr.  Subca- 
mer  arias. 

SOUS-CHANTRE  , f.  m.  Officier  du  Choeur,  qui 
commence  le  chant , eu  l'ablcncc  du  Chantre  , de 
qui  porte  la  chappe  avec  lui  au  tore  gauche  du 
Choeur  aux  fêtes  (olcnncllcs.  Succentor. 

SOUS-CHEVER.  Voy.  Souchever. 

SOUS-CHEVRON , i.  m.  T.  de  Charpenr.  Pièce 
de  bois  d'un  dôme  ou  d’un  comble  en  dôme  , dans 
lequel  cit  arièmblcc  un  bout  de  bois  appellé  clef, 
qui  retient  deux  chevrons  courbes. 

SOUS-CLAVIER,  1ère  , adj.  T.  d'Anat.  On  ap- 
pelle artères  fous- clavier es m deux  artères  qui  vien- 
nent de  l'aorte,  & qui  (ont  (huées  fous  les  clavi- 
cules, ce  qui  leur  a fait  donner  ce  nom.  Il  y a 
auffi  deux  veina  fous  ~ clavier  es  qui  accompagnent 
les  artères  , & qui  vdfcc  le  terminer  au  tronc  de  la 
veine  cave  dépendante.  Subc/avius. 

On  appelle  mulcle  fous- clavier , Subfcapularis  , 
rn  mufclc  qui  cft  entre  la  clavicule  U la  première 
côte  fupérieure  ; il  tire  ccirc  côte  en  haut. 

SOUS-CLERC  , SOUS-COM11  E , SOUS-COM- 
MIS , II’,  mm.  Ce  font  des  gens  qui  fervent  au- 
deifous  ou  en  la  place  des  Clercs , Comités  ou 
Commis.  Subjeriba , Proprsjcctus  renu  gant  , Sub - 
carat  or , Viccprspoftus . 

SOUS-COSTAUX  , f.  & adj.  m.  Flans  charnus  de 
dittctentes  largeurs  , & très-minces , fuués  plus 
ou  moins  obliquement  en  dedans  des  côtes  , prés 
de  leurs  angles  ollcux  , & regnans  dans  la  même 
dire&ion  que  les  imcrcoftaux  internes.  Subcujta- 
les. 

SOUS-COUPE.  (On  écrit  plus  ordinairement  fou- 
coupe.  ) f.  f.  Petit  badin  ou  vaillcau  plat  fur  le- 
quel on  fert  à boire  , où  l'on  met  les  verres  M des 
caraftcs  de  pluficurs  fortes  de  vins  ou  de  liqueurs. 
Hvpoputera. 

SOUSCRIPTEUR,  f.  m.  ( Fr  fc  prononce.  ) Celui 
qui  foulent  pour  l'édition  d'un  livre  , qui  avance 
Ion  argent  avant  l'édition  , afin  de  l’avoir  à meil- 
leur prix.  Subjeriptor , conjtgruiior  pecunu  ad  li - ■ 
brum  cùendum. 

SOUSCRIPTION,  f.f.  (l 's  fe  prononce.)  Signa- 
ture au  bas  d’une  lettre  , d*un  a&c.  Chirograrhum. 

h.  Cautionnement  du  contenu  en  une  Jertre, 
d’un  billet,  par  celui  qui  y joint  fa  (ignarure. 
Cautio  , Jubfcripÿo. 

Dans  k Commerce  de  la  Librairie , il  fe  dit  de 
la  confignation  qu’on  fait  d’un  ccr  aine  fomme 
d'argent  , que  l'on  avance  pour  Tédition  d un 
livre  , à .la  charge  d'en  avoir  un  ou  pluficurs 
exemplaires  quand  il  fera  imprimé  , fclon  que  l'on 
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a confîgné  pour  un  ou  pour  pluiieurs  , de  de  l’avoir 
a meilleur  marché  que  ceux  qui  n'auront  pas  foul- 
ent. Subjeripuo ,’  conjignatto  pu  unis  ad  librum 
tdendum.  • 

SOUSCRIRE,  v.  a.  ( I’j  fc  prononce.  ) Conj.  J» 
JouJeris  , tu  JouJeris , U JouJent , nous  JouJt  rivons, 
Oc.  Je  J ouf  envois.  Je  Juujcrtvis.  J’ai  JouJerit,  Je 
Joujerirai.  Que  je  foujerive . Que  je  joujcriviJfe  , 
oüje  JouJenrois.  Écrire  au  dcflous.  Suojeribere. 

h.  Signer  au  basd'un4  lettre  ou  d'un  acte.  Sub- 
Jer  ibère  , chirogr  aphum  apporter  e vcl  nomen. 

h.  Se  rendre  caution  d’un  autre  , s'obliger  à 
payer  la  fomme  contenue  en  un  a&c  qu'on JouJ- 
cnr  avec  lui.  Pro  aliquo  Jponaere. 

Au  (ig.  Demeurer  d accotù  de  ce  qu’un  autre 
propolc , cor.fcnrir  , approuver.  En  ce  Cens  i) 
gouverne  le  datif.  Acquiejcere , obtemperare  , mo- 
rem  gerere.  9 

En  termes  de  Commerce  de  Librairie  , c’cft 
avancer  l'argent  d'un  livre  avant  qu  i!  foit  im- 
primé , à condition  de  l'avoir  quand  il  ic  fera  , 
a meilleur  marché  qu'on  ne  l'auroic  fans  cela. 

. Conjignare  p remuant  ad  iibrurn  edenaum. 

SOUSCRIVANT  , f.  m.  ( Is  fc  prononce.  J Voy. 
SOUSCRIPTEUR. 

SOUS-DIACONAT  , f.  ^ti.  C’cft  le  premier  dca 
Ordres  Sacrés  qu’on  reçoit.  Hypodtaconacus. 

SOUS-DIACRE,  f.  m.  Minière  qui  fort  a l'Autel  , 
U qui  elt  promu  au  premier  des  Ordres  Sacrés. 
Subdtaconus. 

SOUS-DI  VISER,  ou  SOUDIVISER  , v.  a.  Ceftla 
meme  chofe  que  fubdivifer  j mais  il  elt  moins 
ufité. 

SOUS-DOYEN  ,f.  m.  Dignité  en  certains  Chapitres, 
qui  elt  au- de  M ous  de  celle  de  Doyen.  Subaeca - 
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It.  Celui  qui  eft  le  fécond  dans  une  Corapa- 
nie  par  l’ancienneté  de  la  réception. 
JS-DOYENNÉ  , f.  m.  Dignité  de  Sous-Dcyca. 
Subdccanatus. 

SOUS-ENTENDRE , ▼.  a.  Concevoir  ou*  fupplécr 
un  mot , une  condition  qui  font  omis  f qui  doi- 
vent être  tenus  pour  exprimés.  Subaudire , Jubin- 
telligcre. 

SOUS  ENTENTE  , f.  f.  v.  Ce  qui  eft  fous-entendt» 
attife  ieufement  par  celui  qui  parle.  SubintcUeclfo . 

SOUS- EPINEUX  , l.  m.T.  d'Anar.  Septième  mufclc 
du  bras  , ainli  nomme  , parce  qu’il  occupe  la  ca- 
vité qui  ell  au-deflous  de  Pépine  de  l'omoplate. 
Sub  Jpina  JeapuU  pojùus.  ’ 

SOUS-ETABLI , f.  m.  T.  de  Prar.  Procureur  qu’au 
autre  Procureur  fubroge  à fa  place.  Procurator 
Jubjlitutus.  • 

SOUS-FAITE  t Cm.  T.  de  Charpenr.  Longue  pièce 
de  bois  de  6.  à 7.  pouces  en  quatre  , qui  fc  mer 
fous  le  faire  , & qui  eft  , comme  lui , parallèle  à 
l’honfon.  Hypofajiigium.  Elle  lcrt  a rendre  les  af~ 
(cmplaecs  plus  folidcs. 

SOUS-FERME  , f.f.  Sous- bail , on  partie  d’un  bai  T 
général  qu'on  afterme  à un  aurre.  Subiocatio,ï\  fc 
prend  auffi  pour  la  chofc  (ous-aftermée. 

SOUS- FER  MER  , v.a.  ( L’Acad.  préfère  Sous-afler - 
mer.  ) Donner  ou  prendre  a ferme  une  partie  de  ce 
qu'on  a pris  a terme  par  un  bail  général.  Sublo - 


SOUS-FERMIER  , iîrr,  f.  Celui  qui  tient  quafquc 
ferme  fous  un  antre.  Subvillicus , a. 

SOUS-MEEVER  , vieux  v.  a.  Ponnor  en  Arriére- ffe^ 
une  partie  de  fon  fief.  Benefeii parterft  ajisri  btn*' 
fai  uko  , o a,  jure  traders* 
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SOUS-FRÉTER , v.  a.  T.  Je  Mar.  Louer  à un  autre 
le  navire  qu'on  a loué  , ou  fréter  a un  autre  le  na- 
vire qu'on  a frété.  Savent  local am  alteri  locart. 
SOUS-GARDE , C.  f.  Pièce  de  fer  qu'on  met  au-def- 
fous  de  la  détente  d’une  arme  à feu  , pour  empê- 
cher que  le  rcirort  ne  fe  lâche , & quelle  ne  tire 
toute  feule.  Suppofitus  fchajUria  arculus . 
SOUS-GORGE  , f.  f.  Lanière  de  cuir  qui  parte  fous 
la  gorge  du  cheval , & qui  s'arrache  avec  une  bou- 
cle a la  têtière , pour  la  tenir  en  état.  SubjuguUre. 
SOUS-GOUVERNANTE,  f.  f.  Femme  qui  1ère  à la 
place  d'une  Gouvernante , & en  fou  abfencc , pour 
avoir  foin  des  enlans  des  Princes  ou  grands  Sei- 
gneurs. tcc-gubemat  rix. 

SOUS  GOUVERNEUR  , f.  m.  Celui  qui  fert  fous 
un  Gouverneur  d’uu  Prince , & en  fon  abfencc. 
Viu-gubemator. 

SOUS-1NTRODUITE,  part.  part.  5c  adj.  f.  Dans 
FHift.  Eocléliaftique  , & en  parlant  des  Conciles  , 
ce  mot  cil  en  ufage  pour  lignifier  les  femmes  que 
les  Eccléliaftiqucs  «voient  chez  eux  pour  le  loin 
de  leurs  affaires  domeftiques  5c  de  leur  ménage. 
SubintroduHa. 

SOUS-LIEUTENANCE , f.  f.  Charge  de  Sous-Licu- 
tenant.  Hypocenturiatus. 

SOU  S-  LIE  U TEN  ANT  , f.  m.  Officier  de  guerre  qui 
commande  fous  le  Lieutenant , Ôt  qui  le  foulage 
en  fes  fonctions.  Ducis  legatus  vel  cemurionis. 
SOUS- LIGNER  , v.  a.  Tirer  un  trait  fous  un  mot , 
fous  une  ou  pluficurs  lignes , foit  pour  les  faire  re- 
marquer , foit  pour  quelque  autre  railon  ; & ce 
mot  ou  ces  lignes  s'impriment  d'un  autre  caractère 
que  le  relie  de  l'ouvrage.  Ltneam  fubducere. 
SOUS-LOCATAIRE  , C m.  6:  f.  Qui  loue  une  por- 
tion de  raaifon  d'un  principal  locataire,  lequel  en 
fait  les  deniers  bons  au  propriétaire.  Subcondufor% 
(ublocator. 

SOUS- LOUER  , v.  a.  Louer  une  partie  de  ce  qu’un 
autre  tient  à louage  d’un  principal  locataire.  Sublo- 
care. 

SOUS-MAJEUR  , f m.  Dans  la  Coutume  de  Valen- 
ciennes, c'cft  l'Officier  de  ville  oui  ell  après  le 
Majeur  ou  le  Maire.  Secundus  à Majore  , Majoru 
V i cari  us. 

SOUS-MAÎTRF.  , f.  m.  Qui  commande  fous  un 
Maître  , ou  en  U place,  liypodidajcalus , Propra- 


ccptor. 

SOUS-MANANT,  f.  m.T  Je  Coût.  Sujet  d'un  Sei- 
gneur. Client  , Jubditus  honjo. 

5ÜUS-MOUCHEUK  , f.  m-  Officier  fubaltcrnequi 
tient  la  place  St  fait  les  fonctions  du  grand  Mou- 
«heur  de  chandelle  , Charge  confidérablc  en  Ef- 
pagne.  Il  y a aurti  fur  les  théâtres  un  Sous-Mou- 
ckeur. 

SOUS  MULTIPLE.  Voy.  SOUMULTIPLE. 

SOUS  ORDRE.  En  fous-ordre.  Façon  de  parler  ad- 
verbiale. Subordonnément.  On  appelle  un  créan- 
cier en J'ous-ordre  , celui  qui  ne  l’eft  pas  directe- 
ment du  debiteur  donc  les  biens  font  faifis  5c  arre- 
tés , mais  qui  l'cft  de  celui  qui  a fait  arrêt , ou  d’un 
aune  qui  eft  oppofaot  à la  faifie  •,  ou  bien  c'cft  ce- 
lui qui  a une  créance  fur  le  créancier  qui  Fait 
actuellement  une  pourfuitc. 

SOUSOS , f-  m.  pl.  au  fing.  Sufo.  Nom  de  peuples 
de  laNigritie,  en  Afrique.  Soup,  .... 

SOUS-PÉNITENCERIE,  f.  f.  Titre  ou  qualité  de 
Sous-Pénitencier,  yicepœmtentiaria. 

SOUS-PÊNIl  ENC1ER  , f.  m-  Aide  du  Pénitencier , 
qui  entend  la  confcrtîon  des  pénitens  qui  ont  com- 
mis des  cas  ré  fer  v es  à l'Evêque.  Subpeenitentiarius. 


SOU 

SOUS-PESER,  v.  a.  Elever  quelque  corps  pelant , 
pour  juger  à peu  près  de  fa  pcfantcur.  Onus  humo 
Jub/atum  expendere.- 

SOUS-PRECEPTEUR  , f.  m.  Celui  oui  foulage  Iz 
Précepteur  dans  fes  fonctions.  Propreceptor . 
SOUS-PRIEUR , f.  m.  Officier  clauftral  qui  foulage 
le  Prieur  d’un  couvent  en  la  fonction  de  fa  charge. 
Subprior.  On  l'appelle  aulli  Maître  des  Novices. 
SOUS-PRIEURE,  f.  f.  Dans  les  Momftèrcs  de  fem-, 
mes  , c'cft  la  MaicrclVc  des  Novices. 

SOUSPRÏS,  vieil  adj.  Extalié  , chaimé  , furpris. 
SOUS-PROMOTEUR  , C m.  Dans  les  procès  de  ca- 
nonifàtion  il  y a un  Officier  qu’on  nomme  Sous- 
Promoteur  de  la  Foi. 

SOUS-RACHAT  , f.  m.  Dans  la  nouvelle  Coutume 
de  Biccagnc  , c'cft  le  rachat  dû  au  Seigneur  domi- 
nant par  fes  arricrc-valTaux  , pendant  qu’il  amis 
en  fa  main  le  fiel  Je  fon  valial . faurc  de  rachat. 
SOUS-REFECTORIER  , i s k e , f . Nom  d'office  dans 
un  Monaftérc.  Celui  qui  a foin  du  léfeéboirc  fous 
le  Réfedtorier  ; fécond  Réfcétoricr.  Subrefcrfu>a- 
nus  dans  la  balle  Latinité.  Secundus  Triatrai  Lu - 
rator. 

SOUS- RENTE  , f.  f.  Rente  que  l'on  tire  d'une  eho- 
fc  que  l'on  tient  loi-même  a rente.  Cenfus  Jeeun- 
dus  , Jecundarius  manetps . 

SOUS-RENTIER , f.  m.  Celui  qui  tient  quelque 
chofe  à rente  d’une  perfonne  qui  la  tient  elle-mê  - 
me à rente  d'une  autre  ; ou  celui  qui  donne  a rente 
à un  autre  ce  qu'il  ticut  déjà  lui-même  à rente. 
Secundus  , ou  jecundarius  manceps. 
SOUS-SACRISTAIN  , f.  m.  Aide  duSaertftain  , qui 
le  foulage  dans  l'emploi  de  la  Sacrtllie.  Proadi - 
tuas  , Subâd/tuus. 

SOUS-SCAPULAIRE,  f.  Ht.  T.  d’Anat.  Le  neuviè- 
me & dernier  mufclc  du  bras , ainfi  appelle , parce 
qu'il  elt  ficué  tout  entier  fous  l'omoplate  , occu- 
pant la  cavité  qui  eft  entre  cet  os  & les  côtes.  Sub 
feapulis  pofitus. 

SU  U SSE  . f.  f.  Ville  du  Royaume  de  Tunis  , en  Bar- 
banc.  Sufa , anciennement  Rhufpina. 
SOUS-SKCRETAIRE  , f.  m.  Celui  qui  écrit  fous  un 
Sécretaire  , ou  qui  en  fait  la  fouCtion  en  fon  ab- 
fcnce.  Hypoamuauenfis. 

SQUSSJGNER  , v.  a.  Sou  fer  ire  un  aétc  , mertre  au 
bas  Ion  nom  , la  lignarure  de  fa  main  , pour  l'ap- 
prouver , y confenrir , p ur  l'attcftcr , pour  le 
rendre  authentique.  Subjenbere  , nomen  apponere . 
SOUST.  Voy.  SOEST. 

SOUS-TENDANTE,  f.  f.  T.  de  Géom.  Ligne  qui 

1 oint  les  deux  extrémités  d'une  portion  de  cercle, 
.igné  qui  fert  de  bafe  à un  angle  , qui  le  fouticnt , 
qui  lui  eft  oppoféc.  Linca  protendens. 
SOUS-TIRAGE , f.  ni.  L'action  de  fous  tirer. 
SOUS-TIRER  , v.  a-  Tranl'vafcr  le  vin  ou  qutre  li- 
queur d'une  pièce  dans  une  autre , k tirer  a clair. 
SOuS-TlROT,  f.  m.  Petit  batteau.  Limer. 
SOUSTRACTION  , f.  f.  Seconde  régie  de  l'Arith- 
métique , qui  apprend  à déduire  un  petit  nombre 
d'un  plus  grand,  pour  fçavoir  ce  qui  doit  relier 
du  plus  grand  nombre.  SubflraSio , dedu&io.  Pour 
s'aflûrer  fi  l’on  ne  s'eft  point  trompé  dans  l'exécu- 
tion de  cette  régie , il  u'v  a qu'à  joindre  enfcnoble 
le  nombre  que  Ion  a Tournait  & celui  qui  eft  refté. 
Ces  deux  nombres  doivent,  produire  un  nombre 
égal  à celui  duquel  la  Joujlra&ion  a été  faite.  Au- 
trement on  a mal  calculé.  La  JouJlrcHion  & l'addi- 
tion font  oppofccs  l'une  à l'autre  j l’une  défait  ca 
que  l'autre  a fait , 6c  elles  fe  fervent  réciproque- 
ment de  preuve- 
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En  Algèbre  » la  marque  de  la  foujlraftion  eft  une 
petite  ligne  — qui  cil  le  ligne  de  moins.  Ainfi  pour 
retrancher  g de  / , je  joins  ces  deux  grandeurs  par 
le  ligne  de  moins  en  cette  manière/'*— g.  Pour 
abréger , lorfqu'on  veut  retrancher  d'une  gran- 
deur une  ou  pjulieurs  grandeurs  qui  font  marquées 
par  le  meme  caractère  , il  faut  effacer  autant  de 
lois  les  lettres  qui  marquent  la  grandeur  dont  on 
▼eut  retrancher  , que  ces  leuics  le  trouvent  de 
fois  dans  celles  qu'on  veut  retrauchcr.  Amli  pour 
rctianchcr  1.  à de  f.  b , il  faut  ôter  de  j.  b deux 
fois  bb , i . b f.  b le 

rclkc  j.  b ed  ce  que  l’on  cherche. 

}•£• 

Dans  la  foujlrallion  des  grandeurs  complexes  ou 
compolécs  j il  faut  comme  dans  la  foujtradion  des 
grandeurs  mcomplcxes  , fe  fervtr  du  ligne  de  la 
joujirattion  . joignant  par  le  ligne  — la  grandeur 
qu'on  veut  louftraire  , avec  celle  de  laquelle  on 
la  veut  foultrairc.  Pour  ôtet  / 4-  d de  c 4-  f%  il 
faut  premièrement  écrire  c H-  f — b y & parce  que 
ce  n'cd  pas  feulement  b qu'il  faut  retrancher , 
mais  encore  4—  d , on  doit  marquer  ccs  deux Jou - 
Ji radions  par  deux  lignes  de  JouJiraction  eu  cette 
manière  t c +-  /*—  b *—  d. 

Soustraction.  Adion  de  foudraire , aètion  de 
larcin  ou  de  fraude  , par  laquelle  on  dérobe  , op 
recèle  quelques  meubles , quelques  papiers , quand 
on  veut  lui  donner  un  nom  plus  doux,  Subjlradio, 
detracito . 

It.  Privation.  Privatio. 

SOUSTRAIRE,  v.  a.  & n. Faire  une  foudraéfion  , 
une  déduètinn  d’une  petite  fomrne  d'une  plus  gran- 
de par  la  voie  de  l'Arithmétique,  Jt.  Ôter  quelque 
choie  a quelqu'un  . le  priver  de  certaines  chofes 
pat  adrefle  ou  par  fraude.  Subir ahtre  , Jubducere , 
au/erre. 

Avec  le  pron.  perf.  Éviter  , échapper , fortir  du 
devoir.  Ejfugere , aufugere  , evadere  , vronpere  Je. 
Nul  ne  peut  fc  joufiraire  au  jugement  de  Dieu. 
SOUS-TRAITANT,  f.  m.  Celui  qui  naitc  des  fer- 
mes , & particuliérement  de  celles  du  Roi  , ou  du 
recouvrement  de  fes  deniers  dans  uic  province  , 
qui  les  prend  des  mains  dcsTiaitans  ou  Fermiers 
généraux.  Subredemtor. 

SOUS-TRAITE,  f.  m.  Sous-ferme  qu*  fait  panie 
d'un  plus  grand  traite  ou  recouvrement.  Sùbre- 
demptio. 

SOUS-TRAITER  , v.  n.  Prendre  une  fous-ferme 
particulière  d'un  Fermier  ou  Traitant  général.  Su6- 
redimere. 

SOUSTYLAIRE,  adj.  &:  f.  f.  T.  de  Gnomonique. 
La  JouJlylaire  , que  l'on  nomme  aulTi  méridienne 
du  plan,  eft  une  ligne  droite  qui  repréfente  un 
cckIc  horaire  , perpendiculaire  au  plan  du  cadran, 
& qui  palTe  toujours  par  le  centre  , quand  il  en  a 
un  , & par  le  pied  du  ftylc.  Lineajubfiy  taris. 
SOUS-VENTRIERE,  f.  f.  Courroie  de  cuir  qu'on 
met  fous  le  ventre  du  cheval , pour  tenir  en  état 
les  haanois  des  chevaux  de  carrollc  & de  voiture. 
C in  gu  [a  Jubjiruhna. 

SOUs-VICAIRE , f.  m.  Prêtre  qui  foulage  le  Vicaire 
ou  le  Curé  en  leurs  fondions.  Vicevicarms . 

SOUS- VICOMTE , f.  m.  Officier  d'un  Vicomte, 
député  d'un  Vicomte  pour  faire  fit»  fondions  a fa 
place.  Sub-vicecomes . 

SOUT.  Vieux  mot.  Trnifiémeperfbnne  du  yerb effu- 
voir.  Sait  t ou  fçut.  Novit , Jcit  . o jiivit, 
SOUTANE,  f.  f.  Habit  long  & dckcudant  juCqucs 
fur  les  talons , q^c  portent  les  Ecpléfialbqucs , U 
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NELLE . f.  f.  Petite  fôutanc  de  campagne 
t dclccnd  que  jufqu'aux  genoux.  Kefiis  bre- 


que  portoient  autrefois  les  gens  de  Juflicc  fous 
leurs  manteaux  & fous  leurs  robes.  Par  rapport  à * 
ceux-ci,  la  Joutant  n'cll  guère  dcraju.ee  qu'aux 
l’rélidens  a niorttci  & aux  Cens  du  Roi.  r'ejiis  ta-' 
taris.  Le  Pape  porte  toujours  la  Joutant  bianchc. 

De  lTtal.  lottana , qui  vient  de  Jotto , paicc  que 
c'eft  un  habillement  qu'on  met  fous  la  robe  ou 
fous  le  manteau  j ou  de  jubtaneum , nuit  de  la  balle 
Latinité  , lignifiant  la  même  chofe. 

On  dit  d un  homme,  que  ajoutant  ne  tient 

3 u a un  bouton , lorfqu'il  n’cft  pas  trop  engagé 
ansl'Êghfc  ou  dans  la  Robe  , & qu'il  la  quittè- 
rent volontiers  à la  moindre  occaüon.  Vejtts  uda - 
ris  untco  ajlringitur  globulo. 

Soutane  , le  die  aulli  pour  la  profeifion  EcclélLafti- 
quc.  Il  a quitté  l'énce  pour  la  Joutant.  Lnjem  depo- 
Juit , 6*  vefiem  talartm  induit. 

SOUTANELLE,  ‘ “ 

qui  ne  c 
vior. 

SOUTE , f.  f.  Supplément  de  payement  qui  fert  à 
égaler  une  chofe  a une  autre.  Supplementum.  Ces 
deux  lots  font  inégaux  , il  faut  que  celui  qui  aura 
le  premier  paye  mille  écus  de /àjrraàcclui  qui  aura 
le  fécond.  Du  vieux  mot  François  Jouldrt , qui  û- 
gnifioit  Payer. 

11  le  dit  aulTi  du  payement  fait  pour  Demeurer 
quitte  d'un  rede  de  compte. 

En  t.  de  Coût.  Joute  ou  Joulde  cd  le  retour  que 
l'on  donne  quand  on  lait  un  échange  d’héritages 
féodaux  ou  cenfucls , & que  cet  échange  ne  fc  fait 
pas  but  à but.  On  l'appelle  autrement  Bourfc  dé- 
liée, ou  Retours  de  deniers , & il  a encore  lieu 
dans  le  retrait  lignager,  dans  les  partages  & les 
comptes  de  deniers.  « 

Soute  , en  t.  de  Max.  eft  le  plus  bas  étage  du  châ- 
teau de  pcuppc  , où  l'on  met  le  magalin  des  pou- 
dres & du  hilcuit.  Intima  navis  ad  puppim  contt- 
gnatio.  On  l'appelle  autrement  Paillo. 

h.  Efpéce  de  fcl  qui  fert  a faire  des  lelTives. 
SOUTENABLE  , adj.  ro.  & f.  Qui  fe  peut  défendre , 
appuyer  par  rai  Ton.  Tuendo  idoneus.  Il  fc  du  plus 
ordinairement  avec  la  négative. 

On  dit  aulTi  d'un  polie  où  les  gens  de  guerre  ne 
peuvent  pas  fc  défendre , que  c cd  un  pode  qui 
n'cd  pas  Joûtenable. 

SOUTENANCE  , f.  f.  Aélion  ou  force  de  ce  qui  fe 
tient  droit , ou  debout.  Statio , trcctïo  , fultio.  Ce 
«mot  n'cll  point  ulité. 

SOUTENANCHES . f.  f.  pi.  Vieux  t.  de  Coût.  Ali-* 
mens. légitimes.  Alimenta  légitima.  (Tcd  une  pro-  . 
nonciation  Picarde  , pour  Soutenance  i c.  à d.  fou- 
tien  : de  Joûtenir. 

SOUTENANT,  ante  , part.  aél.  & adj.  Quifup- 
poric  un  fardeau  , qui  aide  a faire  fubfidcr  , & à 
tenir  debout  quelque  chofe.  Sujlinens , tuent , g*» 
Jlans. 

Soûtinant  . au  fubd.  fc  ditabfol.  de  celui  qui  foû- 
tient  des  thèfcs.  Propi/gnator. 

En  matiétc  de  Jurifprud-  féodale  , c'ed  la  mém« 
cl  ofc  qu'Atriérc-valIal.  Secundarius  client. 

Soi  tenant  , vieux  f.  m.  Pilier.  Pila  , columna . 

; Il  ENTANTE.  Voy.  SOUS-T  ENDAM  fc. 

XC  L’TENLMLN'T  , f.  m.  T.  de  Tal.  qui  le  dit  des 
écritures  ont-  fournit  un  tendant  compte  . pour  en 
défendre  les  articles  & répondre^  aux  débats  qui 
ont  été  formfseontîe.  Tuitto  , deftnjîo. 

Fn  Àrchir.  il  lign.  Soutien  , & fe  dit  de  ce  qui 
empêche  que  des  terres  i.e  s'éboulent.  Sijlentasio. 
SO  L TENEUR,  f*  m.  Celui  qui  fcûuer.t. 


720  -SOU 

. le.  Pilier  des  lieux  de  débauche , qui  a foin  de 
faire  payer  ceux  qui  les  fréquentent.  Filou , coupc 
. fcrrct.  / 

SOUTENIR  , v.  a.  Conj.  Je  foûtiens.  Je  Coûte  non. 
Je  Joutais.  j'atjbûtenu.  Je  joûtiendrai.  Que  je  Joù- 
tienne.  Que  je  foûtinffe , ou  je  foûtiendrots . Suppor- 
ter un  fardeau.  Su/ftnere,  fuie  ire. 

le.  Tenir fulpendu.  Sujpenfum  detinere.  L'aimant 
foûtient  le  fer  fufpcn  lu  en  l'air.  Le  folcil  foûtient 
les  vapeurs.  Et  avec  le  pron.  j»crf.  il  fign.  Demeu- 
rer en  l’air.  Les  oifcaux  fc  foûùennem  eu  l’air  par 
le  moyen  de  leurs  «îles. 

Il  fign.  quelquefois  fimplcmcnt  > Appuyer.  Fui- 
cire. 

Il  fc  dit  auflî  en  parlant  de  ce  qui  fuftente  , de 
ce  qui  donne  des  forces,  de  ce  qui  aide  à le  tenir 
debout.  Suftentare , confervare. 

En  t.  de  Guerre  ? Réfuter , s'oppofer  à la  'vio- 
lence d’un  ennemi.  Refftere , fùfimere.  Soutenir 
trois  affauts  , foûtenir  vigoureufement  l’ennemi. 

It.  Etre  prêt  d’appuyer  , de  fccourir  un  corps 
trop  foible.  Tueri  , defendere  t fujlir.crc.  La  fé- 
conde ligne  d'une  arm èc  (luttent  fa  première. 

En  t.  de  Man.  Tenir  la  bride  ferme  & haute 
à un  cheval.  Habenas  rtirahtre.  On  dit  anlli  a la 
danfc  , foutent ^ ce  pas- U , ce  temps-là  , pour  bien 
obfcrvcr  la  cadence. 

En  t.  de  Géom.  il  fe  dit  des  lignes  qui  font  op- 
pofées  à un  angle  , qui  le  foûtienneni  .qui  le  me- 
lureut.  Line  a JuJiinentes  , Ju/ci  entes. 

En  Mufiq.  on  dit  que  fes  baltes  foûtiennent  le 
chant.  Graves  voces  cantum fuftentant  , tuentur. 

En  t.  de  Chym.  Réfiftcr , fouffrir  une  épreuve. 
S usiner e , /irr*.  Le  mercure  fixé  , l’or  d’Alchy- 
|me%  ne  Joùtiennent  point  le  feu,  l’épreuve  de  la 
coupelle. 

• On  dit  en  ce  fens , Il  n'y  a que  l’aigle  qui  puiffe 
, foûtenir  la  lumière  du  folcil , qui  le  puiffe  regar- 
der fixement.  Ferre , J'ufiinere.  Quel  pécheur,  au 
dernier  jour,  pourra  foûtenir  Tes  regards  d’un 
Dieu  fie  d’un  Juge  irrité  ? On  dit  suffi  , qu'un 
homme  ne  peut  pas  Joûtenir  lu  fatigue  déjà  guer- 
re : qu’un  criminel  ne  pourra  pas  Joûtemr  les 
tourmens  : qu'un  homme  a foùtenu  la  queftion  , 

р.  d.  qu’il  a fupporré  la  queftion  fans  rien  avouer. 
Il  y a des  vins  qui  ne  peuvent  J'oûtenir  la  mer  , 

с.  a«l.  qui  ne  peuvent  être  tranfportés  par  mer, 
fans  fc  gâter. 

On  ait  qu’un  criminel  11c  peut  foûtenir  la  prÊ* 

• fencc  de  fç>n  Juge , p.  d.  qu’il  fc  trouble  à î’af- 
pcét  de  fon  Juge. 

La  faullc  confiance  n’a  pas  la  force  de  foûtenir 
les  calamités.  On  dit  à peu  près  dans  le  même 
sens,  Soutenir  un  reproche,  une  raillerie,  un 
affront , p.  d.  Endurer  , fouffrir# 

Soutenir.  Favorifcr  , aider  de  fes  forces  8c  de  fon 
crédit.  F avéré , tueri , fervare. 

h.  Fournir  aux  depenfes  néceflaires  pour  en- 
tretenir 8c  fairp  durer  quelque  cliofc  , maintenir  , 
remplir,  jouer  un  rôle.  Sumtus  fuppcditarc  >con- 
Jervarc  , tueri.  Soutenir  la  dépenfc  , les  frait  de 
la  guerre.  Cet  homme  a pris  un  vol  trop  haut, 
jl  ne  le  pourra  jamais  foûtenir.  Les  anciennes  mer- 
veilles du  monde  n’ont  pii  fc  foûtenir  contre  Cm- 
jure  des  temps.  Cet  homme  g toujours  bien  fou- 
tenu  fon  caraétérc. 

11  fc  dit  fig.  en  choies  morales  8c  fpiriruelles  , 
ÿ.  d.  défendre  une  opinion:  Tueri , provugnare 
opinionem.  On  dit  abfol.  qu'un  hororr.c  foûtient  , 
quand  il  g affiché  des  proportions , qu’il  eft  pré: 
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de  foâtemr  % 8c  de  défendre  un  cenain  jour  contre 
ceux  qui  les  voudront  impugner. 

Il  fign.  quelquefois  fimplcmcnt , Affirmer  8c  at- 
telle r.  Tejtari  , affirmnre  , ajeverare. 

On  dit  auflî  qu’un  homme  joutient  la  conver- 
fation  , quand  il  ell  allez  gavant  ou  fpritucl, 
pour  entretenir  agréablement  une  compagnie  , 
& empêcher  qu'on  ne  s'y  ennuie,  ou  quelle  ne 
langjtdc.  Sermoniitus  tenere  extum  ko-ninum.  Ou 
die  que  les  vers  de  Defporcs  'c  {oùtiement  enco- 
re , p.  d.  qu'ils  font  encore  beaux  i prefenr.  Sa 
harangue  étoit  Joute  tue  de  la  vigui  ur  de  lonrélc  , 
& de  la  réputation  de  fa  verni.  C.  s d.  qu'elle 
étoit  animée  par  fon  zèle , 8c  que  la  bonne  opi- 
nion qu’on  avoit  de  celui  qui  parloi: , donnoirdu 
poids  a fon  difcours.  On  dit  encore  , q/un  dif- 
cours  fc  foâtie/U , qu’un  (ly le  (e  foûtient , quand 
il  eft  également  beau  , 8c  dans  un  genre  fubiunc 
8c  élevé. 

Il  fc  dit  suffi  en  parlant  du  gouvernement  des 
affaires  , du  ménage.  Tueri , jujfern.  Un  pre- 
mier M imftrc  foûtient  tout  le  po  ds  do  l’Eft. 
C'eft  l’adrcffc  de  cette  femme  qui  joutient  le  mé- 
nage , qui  le  fait  fubfifler. 

7t.  Appuyer,  animer,  encourager.  Excitcre , 
animum  dore. 

• On  dit  fig.  qu’une  perfonne  fe  foûtient  bien  , p. 
d.  qu'elle  confervc  fa  fauté  , fa  vigueur,  8c  fa 
fraîcheur  , plus  long  temps  que  fon  âge  ne  fem- 
ble  le  permettre. 

On  dit  d’une  étoffe,  qu'elle  fc  foûtient , p.  d. 
quelle  eft  ferme  , quelle  ne  s’amollit  pas.  Sujli- 
nere  fe. 

Soutenu  , ui , part.  paff.  & adj.  Fultus  , fuf situe  ^ 
confervatus.  On  die  qu'un  difcours  edfoâienu  t p. 
d.  qu'il  eft  d'une  égale  force  par- tout»  fie,  on 
appelle  ftyle  foûttnu  , le  ftyle  oratoire. 

En  t.  de  Blaf.  il  fe  dit  d’une  pièce  qui  en  a une 
autre  au-delfous  d'elle , fie  c'eft  le  contraire  de 
f o m/né , ou  de  furmonté. 

SOUTERRAIN,  aine,  adj.  Qui  cfl  enferme  en 
rerre , fous  la  terre.  Subterraneut . 

Souterrain  , f.  m.  T.  de  Forrific.  Retraite  , place 
de  fùicté  pratiquée  fous  terre  Hans  une  place  de 
uerre,  pour  fc  garantir  des  bombes  qu’on  jct;c 
ans  une  ville  alfiégée.  Hypogtum. 

Dans  le  figuré  , on  appelle  , Jouterrains  , des 
voies,  des  prariques  fccrétcs  pour  parvenir  à quel- 
que fin.  Il  ne  fe  dit  guère  qu’en  mauvaife  part. 

SOUTERRAINE,  fia  ) Pet.  ville  de  France  dans 
IcLimofin,  Election  de  Limoges,  à deux  lieues 
de  la  ville  de  ce  nom. 

SOUTERRAINES  , f.  f.  pl.  Efpécc  de  Guêpes  qui 
fc  crcufcnr  de  peiitcs  cavernes  au  milieu  d'on 
pré,  d’une  pcloufc,  d'un  champ,  ou  d’un  grand 
chemin.  On  les  appelle  autrement  Dome/hques. 

SOUTH  ULSTER,  f.  m.  Pays  delà  Terre  de  Feu, 
en  l'Araér.  merid.  Ultonia  aufiralis.  Il  eft  ver* 
Centrée  orientale  du  détroit  de  Magellan. 

SOUTH  RANAU  Voy.  Ranals.  ' 

SOUTH  WALF.S.  Voy.  Surgalles  , pays. 

SOUTHAMPTON  , C.  m.  Ville  du  Comté  de  Han- 
te , en  Angleterre.  Suthamptonia  , Anionia  me - 
rtdianalis , anciennement  Claufentum. 

SOUTHERLAND  , f.  m.  Province  de  l’Écoffe  fep- 
tcntrionalc.  Sutkerlandia.  Elle  eft  bornée  au  nord 
par  les  Comtés  de  Cairhnefs  8c  de  Stratnavern  ; 
le  Comté  d'Affinr  la  confine  vers  le  couchant  . ce- 
lui de  Roff  vers  le  midi , fie  la  mer  d'Écoffe  nu 
levant.  Doruock  en  eft  la  cap. 

* SOÛTIEN, 


sou 

- SOëTCEN , f.  m.  Appui;  ce  qui  fupporte , qui  foû- 
tient.  Fultura  , fulcrum . 

Au  fig.  Appui  , défenfe  , proteélion.  Columen. 

SOUTIt A , ou  Soucis  * vieil  adj.  Subtil . Subtil is. 

SOUTILESSE  , vieux  l.  f.  Subtilité.  Subti/itas. 

SOUTJLIER,  vieux  v.  a.  Apprendre,  découviir. 
Manifejtare. 

SOUTIMENT,  vieil  adv.  Subtilement.  Subtiliter. 

SOUTIS.  Voy.  SOUTIEZ. 

SOUTIS.  Efpécc  de  mouirdinc.  Voy.  Soucis. 

SOUTIVEMENT.  f Ç Soutiment. 

SOUTRAITANT.  >Voy.  4 Sous-Traitant. 

SOUTRAITER.  3 l Sous-Traiter. 

SOUTRF. , vieille  prép.  Dcllous.  Sub , Subter. 

SOUVENANCE,  f.  L Souvenir,  mémoire.  Me- 
moria , recordatio . Il  vieillit. 

SOUVENIR  , SE  SOUVENIR , v.  n.  pall.  Conj. 
Je  me  Jouviens , tu  te  Jbuvietu  , il  Je  Jouxtent , nous 
nous  Jouvenons  , vous  vous  fouvene £ , ils  je  Jou- 
viennent.  Je  me  Jouvenois.  Je  me  Jouwis . Je  me 
fuis  fouvenu.  Je  me  Jouviendrai . Que  je  me  foit- 
vienne.  Que  je  me  JouvinJJe , ou  je  me  JbuvienUrois. 
Se  fouve riant.  II  fign.  Avoir  mémoire  ; garder 
l'idcc  d’une  choie  ; y penfer.  Meminijfe , re:or- 
dari.  De  fubvenire  , comme  qui  diroïc  m mentem 
ventre. 

It.  Avoir  pour  recommandé.  Je  mefouviendrai 
de  vos  (ervices  en  temps  & lieu. 

It.  Garder  un  fentiraent  dans  l'amc.  Memoriâ 
t encre , recordari , meminijfe . reminifei.  Il  a reçu 
un  affront  dont  il  CcJbuvicnarj  toujours. 

Ce  verbe  cft  fouvent  impcrfonncl.  Il  me  fou- 
vient  d’avoir  lû.  Vous  en fouvient- il  î 
Prov.  Il  fouvient  toujours  a Robin  de  fes  flûtes  ; 
P.  d.  que  chacun  penfe  toujours  à ce  qui  le  touche 
le  plus.  QuiJ'que  cogitât  que  fuafunt.  On  dit  ironi- 
quement a un  vieillard  qui  fait  le  jeune  , il  n’cft 
pas  vieux  , rais  il  fc  fouvient  de  loin. 

5ov venir  , f.  m.  Aékion  de  la  mémoire  par  laquel- 
le on  fc  reffouvient.  Reeordatio  , monimentum  , 
memoria.  Je  garderai  un  éternel  Jbuvenir  du  bien 
que  vous  m'avez  fait.  Benefcii  tui  in  sternum  rc- 
cordabor . Je  ne  fçaurois  effacer  de  mon  fouvenir 
cette  perte  ; le  trifte  Jbuvenir  m'en  revient  tou- 
jours dans  l'cfprit.  • 

It.  Douleur  qui  refte  de  quelque  blcffurc  , chu- 
te, maladie  , ou  débauche.  Monimentum , nota, 
vejligium , cieatrix.  Les  déréglcmcns  de  la  jeu- 
ncllc  lai  lient  de  fâcheux  fouvenirs. 

Il  fc  dit  auflî  d’un  monument  qu’on  élevé  , de 
quelque  marque  qu'on  laiffc  en  mémoire  de  quel-  ! 
que  grande  aélion  , ou  magnificence.  Monimen- 
tum , monumer.tum  . fignum  , nota. 

It.  La  (impie  penfee^,  l’idée  d’une  choie  , quoi- 
qu’elle foie  future.  Cogitatio , iaea  , me  maria  , 
reeordatio.  Le  Jbuvenir  de  la  mort  doit  erre  fans 
celle  devant  nos  yeux. 

SOUVENT , adv.  qui  marque  la  répétition  d’une 
a&ion  en  peu  de  temps,  fréquemment.  Sspejubin- 
de , identiaem  , fréquenter. 

SOUVENTEFOIS  , adv.  Souvent.  Sspenumcrb  ; 
plerumque.  Il  ne  fc  dit  plus. 

SOUVERAIN , aine  , adÿ.  & f.  m.  & f.  Suprême  , 
très-excellent  en  fon  genre.  Summus , fupremus. 
Dieu  fcul  a une  majeftë  , une  puiffancc  Jouve  rui- 
ne & infinie  : il  cft:  le  Jbuveruin  maître  de  l'Uni- 
vers ; l’Être  fouverain. 

Souverain  , à l’égard  des  hommes,  fc  dit  des^ 
Rois  , ou  des  Princes,  ou  de  ceux  qui  n'ont  per- 
fonne  au-deffus  d eux  i qui  font  abfolus  & indé- 
T orne  III. 
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çendans  : qui  ne  relèvent  que  de  Dieu , Oc  de  leur 
épee.  Supremus fummus  Rex , Princeps  , Mo- 
narcha.  La  puiffancc  Jbuveraine  n’cft  bornée  que 
par  les  loix  de  Dieu , les  lotx  naturelles , & les 
loix  fondamentales  de  i'Ecat. 

On^  le  dit  auili  des  Princes  qui  ont  des  droits 
ut  n appartiennent  qu  aux  Souverains  t comme 
c battre  monnoic , d’envoyer  leurs  Agens  aux 
Diètes  , pour  traiter  de  guerre  Se  de  pux  , com- 
me les  fcudataircs  de  l’Empire,  les  tributaires  du 
Grand-Seigneur. 

Il  le  dit  auili  des  Juges  qui  ont  pouvoir  du 
Roi , ou  du  Prince , de  terminer  les  procès  de 
leurs  fujets  (ans  appel , & en  dernier  rcllort.  Sum- 
mus  Supremus  Judex.  Les  Mairies  des  Requêtes 
je  d lient  Juges  Souverains  en  ccitc  partie  , quand 

• les  affaires  leur  font  renvoyées  du  Confeil.  H 
faut  du  moins  qu'j l s foicnc  fept  pour  juger  au 
Souverain , c.  à d.  fans  appel.  Cum  fummà  po - 
tejlate,  vel  uutloritate.  Cours  fouveruines.  Ou  dit 
aulli , les  Cours  fupcricurcs. 

Ce  mot  Souverain  vient  de  fuperior  : car  au- 
trefois on  appclloit  Souverain , le  premier  en  quel- 
que chofe,  ou  celui  qui  écoit  fupéticur  aux  au- 
tres. 

Souverain,  fçditaulîï  par  cxtcnfioti  de  ce  qui  cft 
fupréme  , excellent  & élevé  au-dclfiis  des  autres. 
Supremus , prsjlans  , cxcellens , p rua  pu  us.  Le  feu 
eft  chaud  au  fouverain  degré.  Les  anciens  Philo- 
fophes  n’ont  pû  établir  en  quoi  confiftoic  le  fou- 
verain  bien.  Le  quinquina  cft  un  fouverain  remè- 
de contre  la  fièvre. 

Il  fe  dit  aulli  des  chofes , ou  des  perfonnes  à 
qui  nous  donnons  un  pouvoir  abfolu.  Supremus  , 
prtmarius.  L'ulagc  cft  le  fouverain , Je  tyran  de  t 
Langues.  Pe.nes  ufum  ejl  imperium  , jus  Ù norma 
loquendi . 

Souverain  , f.  m.  Monnoie  d’or,  frappée  en 
Flandre,  vers  le  commencement  du  dernier  fic- 
elé. Supremus.  Il  y avoir  au(1î  un  demi  Jouve- 
rai.i , ôc  un  quart  de  fouverain.  Le  fouverain  de 
Flandre  croit  du  poids  de  fix  deniers  , n.  grains  , 
eu  i.  gros  , il.  grains  crébuchans , 6c  écoit  reçu 
en  France  pour  i{.  li  v. 

SOUVERAINE  ROYALE,  f f.  C’cft  un  aillée  qui 
a une  groflc  fleur  panachée  de  violet  & blanc. 

SOUVERAINEMENT,  adv.  Excellemment , par- 
faitement. Abfoluiiient,  indépendamment , d une 
manière  fouycrainc  , en  dernier  rclfort,  fans  ap- 
pel. Prscipue  , e xi  mie.  Abjolut'e , ir.dependcnter  , 
cum  fummà  pottjiate  vel  auchritatc. 

Au  dernier  point,  au  dernier  dégré.  Prtcipuè  m , 
eximie  , in fupremo  gruau.  Dieu  c (ifouverainement 
bon.  Cela  eft  jouverainement  mauvais. 

SOUVERAINETÉ  , f.  f.  Qualité  & autorité  du 
Prince  fouverain , puiffancc  fouvcrainc.  Supre- 
ma  pote  fias.  Il  pollédc  ccs  tcrres-là  en  Jbuvcrab- 
r.eté. 

It.  L’État  indépendant , qui  ne  reconnoîr  d'au- 
tres loix  que  celles  de  fon  Prince.  Principal  us. 

Il  (c  «lie  auffi^dc  la  manière  abloluc  dont  Ica 
particuliers  agi  fient  , ou  décideur.  Mo  Jus  agenài , 

Vf/  judicandi  abfolutus  & inJe pende  ns. 

SOUVIGNI  ? f.  m.  Pet.  ville  de  France,  en  Bour- 
bonnois,  a deux  lieues  de  Moulins,  du  coté  du 
couchant,  Sihiiüacum. 

S O Y. 

SOYÊ  . ie  , vieil  ad).  Agcdablc. 

SOYER.,  v.  a.  Couper  Ici  bleds  avec  la  (àuc  llc. 
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Secare.  Voy.  Scier  , d’où  l’on  t fait  foyer  par 
corruption. 

SOYETEUR  , f.  m.  Ouvrier  qui  travaille  en  Étoffe 
de  foie. 

SOYEUX  , iuse  , adj.  Qui  eft  doux  comme  de  U 
foie.  Serictus , hombyetnus. 

h.  Plein  de  foie,  Épais  de  foie,  bien  garni  de 
foie  : & en.ee  fens  il  ne  fe  dit  que  des  Étoffes  de 
foie.  Sericofus  , jerico  refertus  , fpiffus. 

SOYONS  , f.  m.  Principauté  de  France  dans  le  haut 
Vivarais. 

SPA. 

SPA  , f.  m.  Bourg  de  l'Évêché  de  Liège.  Spada - 
nus  vicus.  Il  eft  aux  confins  du  Duché  de  Luxem- 
bourg & de  celui  de  Limbourg  , vers  le  midi.  Spa 
eft  célébré  par  fes  eaux  minérales. 

SPACIEUX,  iuse  , adj.  Qui  eft  de  grande  Éten- 
due , qui  tient  beaucoup  d’cfpace.  Spattofus  , am- 
plus  , longe  lateque  païens.  Il  ne  Ce  dit  que  du  lieu , 
& non  du  temps. 

SPACIEUSEMENT  , adv.  Au  large , en  grand  cf- 
pace.  Spatiose , taxe , diffuse , longe  ac  laie . 

SPADA.  ( Cap  de  ) Spada  promomorium  , ancien- 
nement Promontortum  Cyanutm.  Ce  cap  eft  en  la 
côte  fcptentrionalc  de  rifle  de  Candie  , à huit 
lieues  de  laCanée,  vers  le  couchant. 

SPA  DAM.  Poirton.  Voy.  Empereur. 

SPADASSIN  , f.  m.  Traîneur  d’épée,  coupc-jar- 
rct , qui  fait  métier  de  battre,  d'aifalliner , qui 
ne  porte  l'épée  que  pour  mal  faire,  & non  pas 
pour  fervir  le  Roi.  Enfifer  , fie  anus , gr  affût  or. 

5PADILLE,  f.  m.  T.  du  jeu  de  l'Hombrc.  Cefi 
J'as  de  pique.  Aleatoriorum  foliorum  fpiadata  mo- 
nas. 

SPAGE  , ou  SEPAGF-,  f.  m.  On  appelle  ainfî  le  raifin. 

5PAGIRIE,  fubft.  f.  Nom  qu’on  donne  à la  Chy- 
mic.  -ta. 

SPAGIRIQUE  , adj.  Épithète  qu’on  donne  aux  Mé- 
decins Chymiftes.  Spagiricus.  Du  Gr.  , ex - 
trahtre%  Sl  de  dyu’ftn  , congregare  , qui  font  les 
deux  principales  fondions  des  Chymiftes. 

SPAGMAGMURIS1.  Voy.  Pagmagmurisi. 

SPAHAM.  Voy.  Ispaham. 

SPAHI  AGASI,  f.  m.  T.  de  Rcl.  Aga  ou  Com- 
mandant des  Spahis.  Equitum  Turcicorum  Ma- 
gificr, 

SPAHIS,  f.  m.  T.  de  Rcl.  Cavalier  de  l’armée  Ot- 
tomane, qui  eft  ordinairement  levé  en  Afie.  Spa- 
hi fus , F.ques  T ur  ci  eus. 

SPALATO,  SPALATRO,  f.  m.  Ville  Archiépi Ce. 
des  Vénitiens.  Spalatum.  Elle  eft  dans  la  Dal- 
macie  , à douze  lieues  de  Sébcnnico  , vers  le  le- 
vant Elle  a été  bâtie  fur  les  ruines  du  palais  de 
l’Empereur  Dioclétien  , & c’cft  de-lâ  quelle  a 
pris  fon  nom. 

SPALDYING  , ou  SPALDING  , f.  m.  Ville  d’An- 

fjlctcrrc  * dans  Lincolnshire , au  quartier  de  Hol- 
and. 

SPALMER  , v.  a.  T.  de  Mar.  Enduire  les  navires 
de  brai  ou  de  goudron.  C’eft  la  meme  chofc  que 
poiffer , goudronner , donner  le  fuif%  Sic. 

SPALT  , r.  m.  Pierre  écaillcufc  , Juifante,  aflez 
fcmblablc  au  gip.  Spalius  lapis.  Les  Fondeurs  s’en 
fervent  pour  mettre  en  fufion  les  métaux. 

- SPANDOV,  f.  m.  Ville  de  la  moyenne  Marche  de 
Brandebourg  , fur  le  Havel , vis-à-vis  de  l’cra- 
boMcburc  de  la  Sprche.  Spandovia. 
SPANGENBERG , f.  m.  Ville  d’Allemagne  dans  le 
bas-Lan.lgraviat  de  Heflc , à quatre  hcucs  au  mi- 
di onentai  de  CalTcJ. 


SPA 

SPANHEIM , f.  m.  Nom  propre  <Tun  Comté.  Seat* 
heimcnfisComiiaius.  Cclt  une  contrée  du  Palaci- 
nat  du  Rhin  , en  Allemagne.  Elle  a au  levant  l’É- 
Jcâorai  du  Palatinac  i celui  de  Mayence  au  nord  $ 
au  couchant  celui  de  Trêves  j Sc  au  midi  les  Du- 
chés de  Lorraine  & de  deux  Ponts.  Ce  pays  eft 
partagé  entre  fflufieurs  Souverains. 

SPARADRAP,  f.  m.  Sorte  de  toile  enduite  d’em- 
plâtre de  chaque  côté.  On  l’appelle  autrement  toi- 
le à Gautier  ,tela  Gualteriana  , peut  être  du  nom 
de  fon  inventeur. 

SPARAGON,  f.  m.  Mauvaife  étoffe  de  laine  qui  fc 
fabrique  en  Angleterre. 

SPARE,  vieux  f.  m.  Sorte  de  dard  : du  vieux  mot 
Allemand  Jpiets  , ou  Jpietie  , lance,  ou  pointe.  J a- 
cu'.um  , Jparum . 

SPARGANE , f.  m.  Plante  dont  pn  fc  fervoit  au- 
trefois pour  emmailloter  les  entans.  Spargamum. 
Du  gr.  , fafeia , lange. 

5PARGELLE  , f.  f.  Plante  que  les  Latins  nomment 
Gcnijietla,  parce  quelle  cil  faite  comme  un  pe- 
tit gcnct.  Elle  porte  des  fleurs  légumineufes  fie 
jaunes  , aufqucllcs  fuccédcnt  des  gouflcs  plates 
comme  celles  du  genêt,  & fort  velues. 

SPARIE5,  ou  choses  spariées  , f.  f.  pl.  T.  de 
Mer,  qui  fc  dit  de  tout  ce  que  la  Mer  difpcrfe 
vers  fes  bords  , comme  l’ambre  gris  , le  corail  , 
Sic.  Sparfa  , difperja  , diffeminata.  Du  gr. 
je  féinc. 

SPA  RR  , f.  m.  Efpéce  de  minéral  que  l’on  trouve  en 
Angleterre  dans  la  province  de  Nnrthampton. 

SPARRE  , f.  f.  T.  de  Mar.  Voy.  Esparres. 

SPARSILÉ  , adj.  m.  & f.  T.  d’Aftron.  Épars.  Spar - 
fus.  II  fc  dit  des  étoiles  qui  font  comme  cparfes 
au  hazard , & qui  ne  forment  point  de  couftclla- 
tion. 

SPARTE , f.  f.  Nom  que  l’on  donnoit  à la  ville  de 
Lacédémone.  Sparta.  On  croit  quelle  prit  ce 
nom  de  Sparte  , fille  d Eurotas  , & Femme  de  La- 
cédémon.  On  l’appelle  aujourd’hui  Mifitra. 

SPARTEL,  SPARTELLE.  Voy.  Espartelle. 

SPARTES , f.  m.  pl.  On  donne  ce  nom  aux  compa- 
gnons de  Cadmus  , qui , félon  la  fable , étoienc 
nés  des  dents  du.  Dragon , dont  Minerve  avoïc 
jonché  la  terre.  DuGr.  amafiit  9 femé,  épars. 

SPARTIATE,  f.  m.  & f.  Lacédémonien.  Habitant 
de  Lacédémone , qui  s’appclloit  auifi  Sparte  , d où 
ce  nom  s’étoit  formé.  Spartiata.  Lacédémonien 
eft  plus  ufité. 

SPARTIVENTO,  f.  m.  Cap  du  Roy.  de  Naples. 
Spanivemum  caput . anciennement  Herculis  pro - 
montorium.  Il  eft  à l’extrémité  de  la  Calabre  Ul- 
térieure. 

SPARTIUM.  Voy.  GÊNÊSTRALE. 

SPARTON,  f.  m.  T.  de  Mer.  Cordage  fait  de  ge- 
nêt d'Efpagiic.  F uni  s Jpa  rtaceus. 

SPASME  , f.  m.  T.  de  Méd.  qui  eft  Grec , & qui 
fign.  convulfion.  2i«V«,  convulfio.  Voy.  Con- 
vulsion. Il  y a des  fpafmes  particuliers  à quel- 
ques membres  , qui  ont  des  noms  différent.  Celui 
de  la  bouche  s’appelle  fpafme  de  chien  , en  Latin 
fpajmus  cynicus  , celui  de  la  verge  fatyriafis , Sic. 

SPÂSMEIR.  Vieux  v.  n.  S’évanouir  , fc  pâmer.  De- 
foire  a/i/ 7to.  Deliquium  paii. 

SPASMODIQUE  , âdj.  m.  Se  f.  Qui  fe  dit  des  re-' 
médes  donc  on  ufc  dans  les  fpalmcs  ou  convul- 
fions.  Spafmodicus. 

SPASMOLOGIE  , f.  f.  Traité  des  Spafmes , c.  à_d. 
des  convulüons.  Spajmologia  : de  e%aep.it  9 con- 
rulfion , & AayM  , difcours. 
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SPATA  , ou  SPADE , f.  f.  Arme  antique  des  Gau- 
lois. D’où  vient  cfpic  ou  épée  ; elle  croie  pefan- 
re  , longue  & fans  pointe.  Spat  a. 

SPATAGÙE  , ou  SPATANGUE  , f.  m.  T.  de  Con- 
chyliologie. Efpécc  de  coquillage  du  genre  des 
Ourlins.il  refl’emblc  à un  périt  tonneau  garni  de 
fpatulcs  : /ouverture  de  fon  dos  a la  figure  d'un 
cœur.  Spatagus.  On  l'appelle  aulli  PaJjus  Equi- 
nus  , c.  à d.  Pas  de  Poulain. 

SPATAIKE  , f.  m.  Écuyer  chez  les  Empereurs  Grecs. 
Spatarius. 

SPATALÉ,  f.  f.  Nom  d’une  Nymphe:  de  Spaia - 
hum , bracelet. 

SPATHA  , f.  f.  C’eft  dans  Ccifc  la  meme  chofc  que 
Scalpel. 

SPATIEMENT  .fprononc.  Spacimenx ,)  f.  m.  Ce 
terme  cft  en  ulauc  chez  les  Chartreux  , & dans 
quelques  autres  Communautés  pour  lignifier  la 
promenade  qu'ils  prennent  quelquefois  dans  leur 
enclos . ou  dans  des  champs  voilins.  Du  Lac.  Spa- 
tiari  , fc  promener. 

SPATULE,  f.  f.  Inftrumcnt  dont  fc  fervent  les 
Chirurgiens  & Apothicaires.  Il  cft  plat  par  un  bout 
& rond  par  l’autre.  Spatha  , jbatuia.  Les  Chirur- 

{[iens  ont  de  petites  Jpatulei  de  fer  pour  érendre 
eurs  o guens  6c  leurs  emplâtres.  Les  Apothicaires 
ont  de  grandes  fpatulcs  de  bo:s  pour  remuer  les 
drogues  qu'ils  délayent , ou  qu'iis  font  cuire.  Du 
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Gr.  rva  .««.  Les  Peintres  fc  fervent  aulli  d’une 
fpaulc  de  bois  pour  prendre  la  couleur. 

S P E. 

SPÊ  , f.  m.  C’eft  ainfi  qu’on  appelle  dans  la  Caché 
drale  de  Paris , le  plus  ancien  des  Fnfans  de 
Chœur  , & celui  qui  doit  être  le  premier.  Chori 
c/cricus  puer  major  vel  antiquior . 

SPEAUTRE.  Voy.  ÉPEAUTRE. 

SPtCACUAMHA.  Voy.  IPÉCACUANHA. 

SPECIA , 1.  f.  T.  de  Commerce.  Solde  , foute  ou 
fpude  d'un  compte. 

SPECIAL,  ale  , adj.  Qui  a une  défi enation  par- 
ticulière ; qui  cft  oppofé  à général.  Sp  chahs  , 
peculiuris  , precipuus  , proprius. 

SPECIALEMENT  , adv.  D’une  manière  propre  & 
particulière.  Speciuiim  , fpecialiter  , modo  pro - 
pria  & peculiart. 

SPÉCIALITÉ,  f.  f.  Qualité  particulière.  Détermi- 
nation d'une  chofc  fpécialc.  Specialitas , modus 
pcauliahs.  II  n’cft  guère  en  ufage  qu'en  cette 
phrafe  de  Notaire  : Sans  que  la  fpécialiti  déroge 
a la  généralité. 

SPÉCIEUSEMENT,  adv.  D’une  manière  apparente. 

Specios'e  , fplcndide  , magnifier. 

SPÉCIEUX,  Et'SE , ad).  Éblouiflant , qui  a belle 
apparence  , fur-roue  en  matière  de  rai  onnemens. 
Qui  * apparence  de  vérité  6c  de  juftice.  Spaiofus , 
Jplcndidus  , in  Jpedem  clams. 

On  appelle  Algèbre  fpécieufe  ou  littérale  , ou 
finalement,  La  JpécieuJe  , Algcbra  J pecioj a cei- 
le  qui  exerce  les  raifonnemens  fur  les  chofes  dé- 
fignées  par  les  lettres  de  l'Alphabet. 

Spécieuse  , f.  f.  Tulipe  d’un  beau  pourpre  violet 
avec  des  panaches  blancs,  & les  étamines  d un 
bleu  trcs-foncé.  Spécieufe  d'Huart.  Autre  tuli- 
pe pourpre  , rouge  clair , colombin  6c  blanc , 
printanière.  , A.  , , 

SPÉCIFICATION  , f.  f.  Introdu&ion  de  quelque 
efpéce  , ou  forme  dans  quelque  matière  , comme 
la  forme  ou  la  figure  du  Roi  dans  une  mafic  d'or. 
Ce  mot  ne  fc  prend  point  en  çc  feus , qui  cft  le 
propre. 


Au  fig.  Dénombrement  par  le  menu  , Jéfigna* 
tion  particulière  de  quelque  chofc,  détermina- 
tion. Spectficaiio,  delignatio. 

SPÉCIFIER  , v.  a.  Déligner  , exprimer  , détermi- 
ner en  particulier , en  détail.  Nomiruttim  défi- 
gure , / uaicarc  , exprimer  e , Jignificure  , oftendere 
Jigzllatim. 

It.  Marquer  1’efpécc  , la  diftingucr  d une  au- 
tre. Specificare  Jpedem  de  (ignare , ab  alusdifltn- 
guère.  L'arae  railomublc  eft  ce  qui  [Spécifie  1 hom- 
me , qui  le  diftingue  des  autres  animaux.  ^ 

SPÉCIFIQUE  , adj.  m.  6c  f.  Qui  cft  propre  a cha- 
que parti  :ulier , qui  le  caracterilc,  qui  le  diftin- 
guc  des  autres.  Propre  fpécialcincnc  a quelque  cho- 
ie. Spécifiais  drjlmd;  expriment  , nommatim 
fignans.  Keméde Spécifique  , qualité  Spécifique  , dif- 
férence Spécifique.  Ou  le  prend  quelquefois  lub- 
ftantiv.  c’eft  un  bon  Jpécifique. 

SPÉCIFIQUEMENT  , adv.  D une  manière  parti- 
culière 6c.  Spécifique.  Spcciatim  , fpccificc  , noms - 

SPÉCIOSITÉ  , vieux  f.  f.  Beauté.  Pulchricudo , décor. 

SPECTACLE  , f.  ni.  Objet  extraordinaire  , qui 
étonne  , qui  attire  les  regards,  qui  arreté  la  vue  , 
6c  que  l'on  conliJère  avec  quelque  émotion. 
ftaculum.  C'eft  un  trifte  fpcctacle  que  1 incendie 
d’une  ville.  . , , , « 

1t.  Reprefentation théâtrale  auc  Ion  donne  au 
publie.  Les  carroufels  , feux,  d'artifice  , joutes, 
tournois  font  aulli  appcllés  Spectacles  . aulh-bicn 
que  chez  les  Anciens , les  combats  des  Gladia- 
teurs , les  jeux  Olympiques , Cirçcnles  , &c.  ( 

Il  fc  dit  aulli  de  certaines  grandes  actions  6c  cé- 
rémonies publiiues.  Specf.mdum , foectaculum , 
aciiofpcclabUis  , publica  csremonia.  L entrée  d un 
Roi  dans  fa  capitale  , eft  un  beau  Spectacle.  % 
On  die , Être  en  Spectacle  , p.  d.  être  cxpolc  a 
l’attention  publique,  Ejfefpe&Mulo  , omnium  ocu- 
lis  exponi . Quelques-uns  ont  die  dans  le  meme 
fens.  Être  le  frcdd.lt.  , 

Se  donner  en  fpeüaele  , c eft  s ciporer  a la  cen- 
furc  publique.  Cenjurt  publia  Mt  txpontre , o/- 
ferre.  Cette  Cipreflion  bgn.  aulli  limplcmeot  . Se 
faire  regarder  , sexpofer  aux  yeux  du  publie. 
Vtdendum  Ce  exhiber  c.  Servir  de  fpeü.ic/e  , n d. 
être  expofé  à la  ccnfure , a la  rifêc  du  publie. 
Cenfurt  ac  rifui  pubtico  exponi,  exhiberi. 
SPECTATEUR  , Spectatrice,  f.  Qui  eftpréfent 
à un  fpcaaclc  , à quelque  aüioil  extraordinaire. 
Speftotor,  IpeSuirix. 

SPECTRE , f.  m.  Fantôme  , yilion  nodturne  de  ne- 
mons  ou  de  mauvais  Génies  . qui  apparoilledt , 
ou  qu’on  croit  voit,  foit  en  forge,  toit  par  art 
magique , foit  par  foiblclîe  d'imagination,  ope- 
Ururn , larvd  umbratilis. 

Il  le  dit  aulli  d'une  perfonne  qui  eft  extraordi- 
nairement liav  rc  it  maigre.  Horrtdus , macileittus  , 

ST^CULAIRE,  f.  f.  Science  qui  traite  de  l'art  de 
faire  des  miroirs,  ce  qu'on  nommp.tt  autrctois 
Cutoptrique.  SpecuL  conpciendi  ors,  JiienUJ  catop- 

Ir'!a  pierre  fpéeuluire  cft  une  pierre  qui  eft  claire 

& rranfparente  comme  le  verre.  Lupis  Jpeçutarii , 

pellucidus  , iranjtucidus.  On  l appelle  aulli  pierre 
à miroir.  C\(t  une  efpéce  de  talc. 

Séculaire  dans  l'Optique  du  Clievalier  Ncvton 
eft  un  terme  générique  qui  fe  dit  des . prifmci  . de, 
lentilles  St  verres  dans  lefqucls  la  lumière  lout- 
ftc  des  téfmclions  ou  des  y //ÿ’g 
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Spêculaire  , SpecuUrius , cft  encore  le  nom  que 
l'Antiquité  a donné  aux  Magiciens  qui  faifoienr 
voir  dans  un  miroir  les  personnes  ou  les  chofes 
Que  Ton  fouhaitoic  connoître. 

SPÉCULATEUR,  f.  m.  Qui  fpéculc.  Il  ne  fc  dit 
proprement  qu'en  parlant  des  altrcs  3c  des  phé 
nomcncs  ccJciics.  Speztdetor , cor.templator . 

SPÉCULATIF  , 1 ve  , adi.  Qui  contemple,  qui  ob 
ferve  les  cboics  naturelles , ou  furoacureilcs.  Spé- 
culatives , nature  U gratis  indagator,  invejiigetor. 
Les  fcicnccs  fc  divifent  en  fpéculatives  3c  en  pra- 
tiques. Il  y a des  faims  qui  lé  font  adonnés  feu- 
lement à la  vie  fpéculative  , à la  contemplation. 

11  fe  dit  fubltantivcmcnt , d’un  Politique  qui 
raifonne  fur  les  événemens  prefens , ou  futurs  ; 
fie  il  fc  prend  fou  vent  en  mauvaife  part.  Speeula- 
tor  , conte  mplator  , Jpeculauvus. 

SPECULA  TION  , f.  f.  Contemplation  , attention 
par  laquelle  on  s'applique  à l'admiration  des  cho- 
ies divines  ôc  naturelles.  Speculatio , meditatio 
coruemplatio  , fpeculatio  reru  m divin  arum  vel  na 
turahum.  L'clpric  s’aby fmc  dans  la  fublimc Jpécu- 
latton  des  myltcrcs.  Il  y a bien  des  machines  qui 
font  belles  dans  la  fpéculaiion  , fie  qui  ne  réuffif- 
fent  point  dans  la  pratique. 

Il  liqn.  auflî  les obfcrvations  faites,  écrites  par 
les  Spéculateurs. 

Spéculation.  Efpécc  d’crofFc  rayoc  dont  le  fond 
clt  de  coton  , 3 c quelques  - unes  des  rayures  de 
fleuret  de  foie.  le.  Sorte  d’étofte  non  croifcc  , 
dont  la  chaîne  eft  de  foie  cuite  ou  teinte,  3c  la 
trône  de  fil  blanc  de  Cologne , ou  de  fil  de  co- 
ton blanc. 

SPECULATIVE  , f.  f.  Théorie , fcience  qui  s'arrê- 
te a la  fpéculation  , au  limple  rationnement.  Spé- 
culative , cont emploi /va. 

SPÉCULATOIRE  , f.  f.  Science  qui  a pour  objet 
l'interprétation  des  éclairs  . des  tonnerres , des 
comètes  , 3c  <f autres  météores  3c  phénomènes 
fcmblables. 

SPECULER , v.  neutre.  Méditer  avec  attention  , 
examiner  les  caufes  naturelles , ou  fpiritucllcs , 
raifonner  fur  les  principes  des  fcicnccs.  Specula- 
ri  , meditari  attente , conftdetare , fcrutari  cuufas 
nut uraie s velfp'tritdles. 

En  t.  «TAftron.  Obferver  les  aftres , 3c  exami- 
ner leurs  mouveqiens.  Et  en  ce  fens  il  eft  quelque- 
fois aél.  Obfervare  , ex  aminare , Jcrutari  afira  , 
eorumque  motus. 

SPECULUM  ANI , f.  m.  Infiniment  de  Chi- 
rurg.  qui  fert  dans  les  maladies  de  l’anus.  Voyez 
Dilatateur  du  fondement. 

SPECULUM  MATRIC1S,  f.  m.  Infiniment 
dont  les  Chirurgiens  fe  fervent  pour  examiner  3c 
pour  panfer  des  maux  qui  viennent  aux  parties 
naturelles  des  femmes.  Ce  mot  3c  le  précédent  font 
tout-à-fiw  Latins. 

SPECULUM  OiULl.  Voy.  Miroir  de  l’œil. 

SPECULUM  ORIS , f.  m.  Infiniment  de  Chirurg. 
qui  fert  à examiner  les  vices  de  la  bouche.  Ce 
mm  cft  lar.  3c  lign.  Miroir  de  la  bouche. 

SPÉLAtTE  , f.  f.  Surnom  donné  à Apollon  , à Mer- 
cuic  3c  à Hercule  , parce  que  leurs  ilarues  fe  pla- 
coicnt  fouvent  dans  des  cavernes.  Spelaua  : de 
jyeleum  , caverne. 

51ELLO,  f.  m.  Autrefois  ville  Épife.  maintenant 

f eût  bourg  de  TOmbric,  province  de  l’État  de 
LL'lile.  Hifpeüum  , Jfpellum , ÎJ'ptlum  , Colonie 
J u lia  IlifpcUa. 

SPtLONQUE , vieux  f.  f.  Caverne , lieu  fouccr- 
« jxju  , antre  „ retraite.  Sgciunca* 
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, SPELUGA.  Voy.  Splugem. 

SPENDEROW.  Voy.  Semendria. 

SPENE  , f.  m.  Anciennement  ville  des  Arrébates, 
peuples  de  la  Grande  Bretagne  : maintenant  petit 
village  de  T Angle  terre , fitué  dans  le  Comte  de 
Barck. 

SPERGULE,  f.  f.  Efpécc  de  morgel  inc.  Elle  aug- 
mente le  lait  des  vaches  , 3c  on  en  donne  aux  pou- 
les 8c  aux  pigeons  pour  leur  nourriture.  Sper- 

gula. 

SPERLONGA  , f.  f.  Bourg  du  roy.  de  Naples.  Spe - 
lunca.  Il  cfl  fur  la  côte  de  la  Terre  de  Labour, 
cDtrc  Caere  8c  Tcrracinc. 

SPERMA-CETI , f.  m.  Voyez  Sperme  de  ba- 
leine. 

SPERMATIQUE , adj.  m.  8c  f.  T.  d'Anat.  Qui  eft 
de  fcmcncc,  ou  qui  appartient  à la  fcmcncc.  Sper- 
maticus  Jcminalts.  On  appelle  artères  Jpermati- 
ques  , les  artères  qui  portent  le  fang  aux  tcfliculcs 
chez  les  hommes, 8c  aux  ovaires  chez  les  femmes. 
Arteris  f per  mette  a.  Les  deux  veines  qui  accompa- 
gnent ces  ar tèrcs,fom  auflî  appcllées  veines  fperma - 
tiques . t'en*  /permettes.  On  appelle  encore  vuif- 
Jeaux  fpermatiques  , les  vaiüeaux  déférens  qui 
portent  la  fcmcncc  de  l’homme  des  teflicules  dans 
les  véficulcs  fcminalcs.  Fé/d  fpermattca  \>el  de - 
ferentia. 

SPERMATOCÉLE  , f.  f.  T.  de  Méd.  Rupture  eau- 
fée  par  la  contraélio»  des  vaifleaux  fpcimatiquct 
qui  tombent  dans  le  S.rorum. 

SPERMATOLOGIE  , f.  f.  Traité  ou  Diflertatio* 
fur  la  fcmcncc.  Spermatologia.  De  nîfp*  , fc- 
mcncc , 8c  de  A«>*f , difcouis. 

SPERME,  f.  m.  Semence  donc  l’animal  cfl  formé. 
Sperma  , femen  anunele.  Ce  mot  cft  Gr. 
femen.  Voy.  Semence. 

Sperme  de  Baleine.  Sperme  ceti.  C’efl  la  cervel- 
le du  cachalot , appcllé  par  quelques-uns  Baleine 
mâle  , 8c  par  les  Latins  Or  ce.  Sperme  cett.  On 
l'appelle  autrement  fperma  ceti  , ou  blanc  de  balei- 
ne , ou  nature  de  baleine.  Voyez  en  la  préparation 
dans  le  D.  de  Tr. 

Sperme  des  métaux,  ou  des  Sages  , c'efl  le  mer- 
cure hermétique  : autrement  l'argent  vif  des  Phi- 
losophes : ou  bien  le  feu  enclos  dans  l'humide 
radical. 

SPÉRONELLE  , f.  f.  ou  éperon  de  Chevalier.  C'efl 
la  confoudc  royale  , efpécc  de  fleur. 

SPESSHART,  f.  m.  Foret  delà  Fianconic.  Spejf- 
hertie  filva.  Elle  cft  entre  la  ville  de  Francfort  8t 
l’Abbaye  de  FuldeT  3c  c'cft  une  partie  de  celle 
que  les  Anciens  nommoienc  Hereynia  filva. 

SPETIA.  Voy.  Spfzze. 

SPEY , f.  ni.  Grande  rivière  de  l’Écoflc.  Spea , 
Speus  fiuvius.  Elle  fort  du  lac  de  Spey  , 3c  fc  dé- 
charge dans  la  mer. 

SPE22E,  SPETIA,  f.  f.  Pet.  ville  de  l’État  de  Gè- 
nes. Speata.  Elle  cft  au  fond  du  golfe  de  Sperme , 

3ui  s’avance  environ  deux  lieues  du  fud  au  nord 
ans  la  côte  de  Gènes.  Il  porcoic  autrefois  le  nom 
de  la  ville  de  Luna. 

S P H. 

SPHACÉLE , f.  m.  T.  de  Méd.  Mortification  entiè- 
re de  quelque  partie  , caufcc  par  l'interception  du 
fang  fie  des  efprits  : Le  fphaccle  cft  au- 

rrcmcnr  appcllé  nécrofe , ou  /nitration. 
SPHACÉLÉ,  ie  , adj.  Qui  cft  attaqué  du  fphacé- 
lé.  Sphucclo  putre foetus. 

SPHÉNOÏDAL*  j adjeél.  Terme  d’AAatomi**- 
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Qui  appartient  à l’os  fphénoïde.  Spheno'idalis. 

SPHÉNOÏDE , adj.  m.  T.  d'Anat.  qui  fe  dit  d'un 
09  de  la  tête  , qui  cft  commun  au  crâne  & a la 
mâchoire  fupérieurc  ; il  ell  fituc  à la  partie  in- 
férieure du  ciânc  , don:  il  cil  comme  la  bafe.  On 
l'appelle  ainli  du  mot  Gr.  «ç*.  , euneus  , coin , 
parce  que  fou  infertion  dans  les  os  de  la  tète  eft 
faire  en  forme  de  coin.  On  l'appelle  auliî  bajîlaire 
&l  multiforme.  Aux  perfonnes  d'age  il  cil  unique} 
mais  aux  enfans  nouveaux  nés  il  cft  tantôt  de 
trots , tantôt  de  quatre  pièces. 

SPHÈRE,  f.  f.  T.  de  Géorn.  & d'Aftron.  Corps 
fotuic  compris  fous  une  feule  fupcrficie  , qui  a un 
point  au  milieu  , qu'on  appelle  le  ccnt  e de  la 
Jphère  , duoucl  li  l'on  tire  des  lignes  a la  circon- 
férence , clics  feront  tou:cs  égales.  On  l'appelle 
auilî  globe  , 6c  en  termes  populaires  boule.  Ce  mot 
vient  du  Gr.  t jphaa. 

SPHfHE  ARMILLAIRE  , OU  ARTIFICIELLE,  Cil  Un 
infiniment  compofé  de  fix  grands  cercles , &dc 
quatre  petits , qui  fext  a montrer  la  ftruclure  Ce 
Ja  fîtuacion  des  cicux  ; on  s imagine  un  pareil 
nombre  de  cercles  dans  le  ciel , pour  expliquer 
tous  les  phénomènes , ou  toutes  les  apparences 
des  aftrcs  , 6c  tous  les  mouvemens  de  la  Jphère 
cclcltc.  Spfu.ru  armillaris.  Ainli  on  dit , il  fçait 
bien  la  Iphere  , il  enfeigoe  la  fphere.  Il  le  fait  di- 
Vcrlcs  fortes  de  Jp  hères , fclon  les  divers  fyftê- 
mes  du  monde.  La  fphere  commune  cil  fclon  le 
fyftcmc  de  Ptolomée. 

Sphere,  fedit  aulfi  de  la  difpofition  du  ciel  t re- 
lative à la  firuattoo  de  divers  peuples.  La  jphère 
droite,  eft  celle  où  l'équateur  coupe  l'horiion  à 
angles  droits  , où  les  nabitans  ont  toujours  une 
égalité  de  jours  6c  de  nuits,  comme  il  arrive  au 
milieu  de  la  zone  torride.  Sphi.ru  recia.  La  Jp hè- 
re obi  que . cft  celle  qu'ont  les  habitant  des  zo- 
nes tempérées , où  l'équateur  tombe  obliquement 

• far  l'honfon  ; ce  qui  caufc  l'inégalité  des  jours 
& des  nuits.  Sphi'd  obliqua.  La  Jphère  parallèle  , 
cft  celle  deshabiians  qui  font  fous  les  pôles  , ou 
dans  les  zones  glaciales , où  l’équateur  cft  paral- 
lèle à l'horizon  , 6c  où  les  jours  & les  nuits  durent 
chacun  lis  mois.  Spheru parallela. 

On  appelle  aufli  la  fpnère  de  chaque  planète  , 
cette  étendue  du  ciel  où  chaque  planète  fait  fon 
cours.  Sphera  planetica. 

Sphère  d'activité,  cft  l'étendue  dans  laquelle  un 
corps  peut  agir  tout  autour  de  foi.  Sphera  acii- 
vitatis. 

Sphère  , au  fig.  fign.  Ércndue  de  pouvoir,  d'au- 
torité , de  connoniancc  , de  talent,  de  génie.  Il 
ne  réuHira  pas  dans  cette  affaire;  il  cft  hors  de 
fa  Jphcre  , elle  cft  au-dcllus  de  fes  connoilTanccs. 
Supra  -vires  , Jupra  captum. 

SPHÉRICITÉ , L f.  Qualité  d'une  chofc  qui  eft 
ronde  , & qui  a la  figure  d’une  Tphcre  , rondeur. 
Sphericitas.  Les  grands  Géomètres  ont  abandon- 
né le  fyftêmc  de  la  pai faite  Jphéricité  de  la  terre. 
Les  uns  jugent  qu'elle  doit  être  abaiiTée  vers  les 
pôles  } d'autres  qu'c  lie  y cft  allongée  , ou  plutôt 
ap  larie. 

SPHÉRIQUE  , adj.  de  t.  g.  Qui  appartient  à la 
fphère.  un  mouvement  Jpkénque  eft  celui  d'un 
globe  fur  fes  deux  pôles.  Mous  Jphericus.  1t. 
Rond  comme  un  globe.  CotVS  fphértqué. 

Narcifle  Jbhêriaue.  Sorte  oc  narciffe  qui  fleurit 
rouge,  & «sont  les  fleurs  font  une  manière  dfc 
fphere.  Nauiffus  fphericus. 

SPHI  RIQUEMENI.,  adv.  D'une  numéro  fpfaéri- 
quc.  Sp/uritCy 
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SPHÊRISTE . ou  Sl’HÊRISTIQUE,  f.  m.  Maître 
dans  l'art  de  jouet  à la  paume  ou  au  balon.  Sphe- 
njlu,  Sphertjlicus.  Il  y en  avoir  toujours  dans  les 
Gy  mnalcs  des  Anciens. 

SPHÉRISIÈRE  ,1.  m.  T.  d'Antiquaire.  La  feptié- 
itic  partie  des  Gymuafcs.  Jeu  de  paume  ou  de  ba- 
lon. SphértjUrium. 

SPHÉR1ST1QUE  , f.  f.  T.  d'Antiquaire.  L'art  de 
jouer  a la  paume  ou  au  balon.  Sphi.ri,!ica. 

SPHEROMACHIE , i.L  Jeu,  exercice  delà  pau- 
me ou  du  balon.  Spheromaehia . De  Vpaif a , ba- 
ie , 6c  ..•«>»/*«! , je  combats. 

SPHÉROÏDE  . f.  m.  Corps  qui  approche  de  la  figu- 
re de  la  (phère  } mais  qui  n eft  pas  etaélemenf 
rond  , 6c  qui  a un  diamètre  plus  grand  que  l’au- 
tre. Sphéroïdes.  C’clt  un  corps  un  peu  oblong. 
On  appelle  jpherouu  obloug  , celui  qui  cft  produit 
par  la  révolution  en» icre  d'une  clliplc  autour  de 
Ion  grand  aie  ; & jpherouu  plat,  celui  qui  cft 
produit  par  la  révolution  entière  d'une  clliplc  au- 
tour de  fon  petit  axe. 

SPHINCTER  , f m.  T.  d'Anat.  qui  fe  dit  des  muf- 
cles  qus  font  fans  ci»  forme  d'anneaux  , qui  fer- 
rent les  orifices  de  la  vciÜc  & du  fondement , qui 
les  empêchent  de  fc  dilater.  Ce  mot  cft  Grec  t 
*f*7*l*9i  Jlricbrium  , 6c  fign.  ce  qui  ferre  6c  cm-' 
brade  fortemenr. 

SPHINX , f.  in.  Monftre  fabuleux  que  les  Poètes 
ont  feint  avoir  été  engendré  par  Typhon  , & que 
Junon  le  fie  naître  pour  fc  venger  des  Thébains. 
II  avoir  la  tète  6c  les  mammcllcs  de  femme  , des 
aîles  d'oifeau,  les  griffes  d un  lion,  & le  refte 
du  corps  fait  en  forme  de  chien.  Il  propofoit  à 
tous  les  pailans  des  queftions  énigmatiques , & 
s'ils  n’en  doonoicnc  pas  l'explication , il  les  dé- 
vorou  aufli-tôt.  Il  ne  put  être  détruir  jufqu  a cc 
qu'Œdipc  cur  explique  l'énigme  qu'il  avoir  pro- 
pofée  , alors  le  monftre  de  race  s'écrafa  la  tccc 
contre  un  rocher.  Le  Sphinx  ctoic  le  fymbolc  de 
la  Religion  chez  les  Égyptiens,  à caufc  de  lobf- 
curiié  de  fes  myftéres.  Quelques  Auteurs  ont  dit 
autrefois  Sphinge  , f.  T.  Les  Archircélcs  em- 
ploient des  figures  de  Sphinx  pour  oruemens. 

Le  mot  Sphinx  vient  du  Gr.  embar- 

rafler,  à caufc  des  énigmes  que  propofoit  le 
Sphinx. 

SPHONDYLE , ou  SPONDYLE  , f.  m.  Efpécc  d'in- 
fede  qui  fc  tient  bien  avant  dans  la  terre  , & qui 
fent  mauvais  : fa  tête  eft  rouge , 6c  fon  corps  cft 
blanc  ; il  a huit  pieds , & des  dents  tres-forres , par 
le  moyen  dcfqucllcs  il  ronge  les  racines  des  plan- 
tes. Sphonayhs. 

SPHONDYLF.  , f.  m.  Sorte  de  plante  à laquelle  cc 
nom  a été  donné  , parce  que  les  fcmcnccs  de  l'ef- 
pccc  commune  fentent  mauvais  comme  l'infe&c 
appel  lé  fphondyte.  Sphondylium ,v 

SPHRAGIDE , L m.  Antre  qui  fe  trouvoit  fur  le 
fommet  du  mont  Cithéron  en  Béotie.  Sphra - 
âdium . 

S P I. 

SPIC , f.  m.  Huile  de  fpic , Sc  non  pas  à'afpic.  Voy1/ 

SPICA.  Efpécc  de  Bandage.  Voy.  Épi. 

SPICA-NARD  , f.  m.  Manière  d’epi  qui  croît  a fleur 
de  terre , long  3c  gros  comme  le  doigr,  d'une' 
odeur  aflcz  forte  , d'un  goôt  un  peu  amer  & âcre.- 
Tl  fort  plufieurs  fpis  d'une  meme  raoinc.  On  l'ap- 
pelle autrement  nard  Indique  t parce  qu'il  vient 
do»  Indes  onouraks,  En  Lac,  dur  dus  Jtndua , 0\ii 
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fpica  nard:. Il  cft  ftomaclitque  6c  ncphréttqac,  pro- 
pre pour  fortifier  l’cftomac,  6c  pour  faire  uriner. 
Il  y a le  fpica  Ceùica  , qui  cil  une  plante  qui  croit 
aux  Pyrénées , 5c  fur  les  montagnes  duTirol.  On 
Pappelle  autrement  Nard  Celtique. 

SPICHEL,  ou  ESPICHEL.  Le  cap  d 'Efpichcl , ou 
de  Spicitel.  tiw  barium  promontormm.  C'ell  un  cap 
fur  la  côte  de  l'Eftramadoure  de  Portugal  , à 
quatre  ou  cinq  lieues  au  midi  de  l'embouchure 
du  Tage. 

SPICILEGH  , f.  m.  Ce  qui  a été  recueilli  5c  glane. 
Recueil , collection  de  pièces  ,d'aétcs  5c  de  mo- 
nument. Spicilegium.  Ce  mot  lignifie  proprement 
glane  d'épis. 

SPIEGELBERG  , f.  m.  Comté  du  Cercle  de  Wcfl- 
phahe  , entre  le  Comté  de  Scambourg  , 5c  la  Baf- 
fe-Saxe. Sptegelbcrgeniis  COmitatUS. 

SPIELTZ,  I.  m.  Ville  de  Suifl'c  au  Canton  de  Ber- 
ne , 6c  le  Chef  lieu  d’un*  Baromc  à laquelle  elle 
donne  fon  nom. 

SPIGA  « f.  f.  Pet-  rivière  de  laNatolie.  Spiga , an- 
ciennement JEfapus . Æfepas.  .Elle  a la  fourcc 
au  mont  Ida,  fcc  va  le  décharger  dans  la  mer  de 
Marmora.  • 

JPIGNO , SPIN , f.  m.  Bourg  avec  titre  de  Mar- 
quifat , dans  leMontferrat , entre  Acqui  5c  Savo- 
ne.  Spinum. 

fiPILEMBERGO , ou  SPILENBERG  , f.  m.  Ville 
de  l'État  de  Venife  dans  le  Frioul , fur  le  Traja- 
mento. 

JPINAJLONGA  , f.  f.  Autrefois  ville  Êpife.  main- 
tenant bonne  fortcrcilè  de  Candie , appartenant 
aux  Vénitiens. 

SPIN  A VENrOSA , f.  m.  Mors  Ut.  qui  fign.  Épi- 
ne venteufe.  Maladie  qui  confiée  dans  une  carie 
interne  des  os  , principalement  vers  les  jointures. 
Elle  caufc  une  douleur  vive  5c  piquante  , comme 
fi  l'on  étoir  percé  par  une  épine  ; d'où  vient  une 
partie  de  fon  nom  : comme  l'autre  vient  de  ce 
que  la  rumeur  fcmblc  remplie  d'une  humeur 
•venteufe  ou  fiatueufe  , 5c  qu'elle  imite  l'ordeme. 

SPINAL  , ale  , adj.  Qui  appartient  a l'ép:ne.  Il  fc 
prend  fubftantiveraent  par  les  Anatomilles  , & fe 
dit  d'un  nerf.  Spinalis.  Le  nerf fpinal  elt  ainfi  ap- 
pellé  , parce  qu'il  vient  de  la  moelle  de  l'épine  du 
dos. 

SPIN  AR  Z A , f.  f.  ou  CHERVESTA  PICCOLA.  Ri- 
vière de  la  Grèce,  qui  coule  dans  l’Albanie , & 
fc  décharge  dans  le  golfe  de  Venife. 

SPINELLE , adj.  T.  de  Jouaillcne.  Épithète  qu'on 
donne  au  rubis  , lorfqu’il  ell  de  couleur  de  vi- 
naigre ou  de  pelure  d'oignon  , ce  qui  le  rend  d'un 
moindre  prix  que  le  rubis  balai.  Spinellus. 

SPINEN  S,  f.  ro.  Dieu  de  l'Antiquité  , qui  préfi- 
doit  an  déracinement  des  ronces  8c  des  épines. 

SPINEUSF.  . f.  f.  Divinité  champêtre.  Spirwja.  Voy. 
SPINEN'SIS}  de  Spina , épine. 

SPINGA.  Voy.  Spiga. 

5P1NHUYS,  f.  m.  Mai  fon  de  force  des  Villes  de 
Hollande , où  l'on  enferme  les  filles  de  mauvailc 
vie. 

Sl'INO  , f.  m.  Village  dn  Duché  de  Milan,  fitué 
fur  l'Addua  , à trois  lieues  de  Crème  vers  le  cou- 
chant. Spina. 

SPINOSISME,  f.  m.  Doctrine,  fcéte  de  Spinofa  , 
Athéïlme  propofé  a la  manière  de  Spinofa.  5rr- 
nof*  Do  Urina  , (cifa  , Athetfmus.  I.c  principe  du 
Spinofîpne  cfl  qu'il  n‘y  a rien  sbfolumcnr  que  la 
matière , 5e  les  modifications  de  la  matière  ; 
comme  fi  la  penféc , les  abft raclions , les  préci- 
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fions,  les  idées  générales  5c  abflraites,  les  com- 
paraifons  , les  illations , les  combiinifons , fur- 
tout  celles  des  relations  5c  des  propor.ions  pou- 
vaient être , ou  matière  , ou  modification  de  nu- 
. ticrc.  + 

SPINOSISTE,  f.  m.  6c  f.  Ceft  ainfi  qu'on  appelle 
ceux  a qui  l'on  attribue  les  (entimens  de  Spinofa , 
ou  Efpinola.  Spinojifla.  Il  étoic  né  Juif.  Il  eufei- 

Ènoit  le  maiénalitme  , 6c  fembloic  admettre  un 
>icu  qui  n'cft  que  l'univerfalité  des  chofcs  , ou  le 
monde  pris  dans  fa  totalité  ; ou  bien  la  verru  de  ia 
nature  qui  cil  répandue  dans  routes  les  créatures. 
SPINUS  , f.  m.  Petit  oifeau  gros  comme  un  Char- 
donneret , 5c  qu'on  prendrait  volontiers  pour  lui. 
On  le  nomme  encore  Ligurinus  , parce  que  l’on 
en  trouve  communément  en  Ligurie  , contrée  de 
l'Italie.  Son  nom  de  Jpinus  vient  de  Jpina , parce 
qu'il  a le  bec  pointu  comme  une  épine.  Étant 
mangé  , il  cl!  bon  contre  l’épilcpfic. 

SPINZAGO  D'AQUA.  Voy.  AVOSETA. 

SPIR  , f.  m.  Le  vil  de  Spir.  Contrée  du  Comté  de 
Roufiillon  , en  France.  Elle  cft  vers  les  Pyrénées, 
le  long  de  la  rivière  de  Tech.  Spiri  va  Lin. 
SPIRALE  , adj.  f.  T.  de  Géom  Qui  environne  en 
tournant.  Il  ell  aulîi  1.  f.  fit  fign.  une  ligne  cour- 
be qui  monte  en  rond  autour  d'un  cône  , en  for- 
te que  tous  fes  po-ncs  s'approchent  de  plus  en  plus 
de  fon  axe.  Spiratis.  Eu  Architeét.  on  appelle  vp» 
Utt , ou  corne  de  bélier  , celle  qui  représente  une 
ligne  fpirale.  Celle  qui  monte  en  rampant  autour 
duu  cylindre,  s'appelle  hélice.  On  dit  quelque- 
fois, rellort  Jpiral . Du  gr.  ntifa,  , qui  fign.  la 
même  chofe.  • 

' SPIRATION,  f.  f.  T.  de  Théol.  qui  fert  à expli- 
quer la  manière  dont  le  Saint  Eiprit  procède  du 
Père  5c  du  Fils.  Spir  a:  ion  active  , fpiration  paf- 
five. 

SPIRE,  f.  m.  N.  pr.  d'hom.  Exuperius.  S.  Exupè- 
re , que  Je  Vulgaire  appelle  communément  faine 
Spire. 

SPIRE , f.  f.  en  t.  d'Archit.  e(t  pris  fourent  pour 
aftragal , bojel  ou  tore  , à caufc  Qu'ils  font  rond* 
comme  un  ferpenc  replié  en  rond,  dont  les  re- 
plis s’appellent  /pire. 

SPIRE  , (.  f.  Ville  libre  Se  Impériale  du  haut  Cer- 
cle du  Rhin,  en  Allemagne.  Spira,  Nemetes f 
Neomagus  , ou  Nuviomagus  Nemetum.  Elle  cft 
cap.  de  I Êvèché  de  meme  nom  , don:  l'Évêque 
cft  futfragant  de  Mayence.  Les  François  la  bril- 
lèrent en  162}  , 6c  elle  n'a  pu  fe  rétablir  depuis. 
SPIREE  , f.  f.  Arbrifîcau  donr  les  feuilles  font  Ion- 

f;ues  5c  étroites  comme  celles  du  faule  , dente- 
ces  en  leurs  bords  , verres  en  delfus  , rougeâtres 
en  dcllous , d'un  goût  aftringcnt  tirant  fur  famer. 
Spiraa, 

SPIREO,  Cap.  Spireum  promontorium.  Le  cap  S ri* 
reo  eft  dans  la  Sacanic  en  Morée  , entre  l'iflc  d &* 
cine  5c  celle  de  Poros. 

SPIRITUALISATION  , f.  f.  T.  de  Chym.  Aflion 
par  laquelle  on  tire  les  cfpnts  des  corps  na’U- 
/els , ou  ce  qu'il  y a de  plus  pur.  Spiritualij'u - 
i/o. 

SPIRITUALISER , v.  a.  Ouvrir  l'efpnt  à quelqu'un  ; 
lui  former  le  jugement.  Genium  , ingtnium  infot- 
mare. 

h.  Donner  un  fens  fpi rituel . dévot  5c  pieux  à 
quelque  pallage.  In  JenJum  fpiritualem  conver - 
tire. 

Eu  t.  de  Chym.  Extraire  les  cfprits , les  par- 
ties lçî  plus  fubùles  5c  les  plus  pures  d'un  corps , 
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les  déféquer , en  ôter  les  fèces.  Defsedre. 

11  fe  dir  en  ce  Cens  au  fig-  & (ign.  Dégager  de 
la  matière  , ratincr.  A mauria  Jeparare , Jegrega - 
re , Jeeernere . • 

SPIRITUALITÉ  , f.  f.  Théologie  myftique.  h . Dé- 
tacitement  des  choies  temporelles  application  à 
la  méditation  des  choies  célcftcs.  Spiritualita s , 
avocat  io  a rebus  tcmporalibus , anirm  appticatio  ad 
res  cœle(tes  , J 'pirituales.  Tous  les  livres  de  dévo- 
tion s’appellent  livres  de  fpiritualité . 

SPIRITUEL,  elle  , adj.  Qui  n’a  point  de  corps , 
qui  ne  tombe  point  fous  les  fens.  Spirituals» • Dieu 
cft  un  Être  spirituel. 

Il  fe  dit  aufli  d'un  homme  éclairé,  vif,  qui 
peni'c  agréablement  , ingenieufement.  Vivat  t 
acer  , ingentojus  , acutus jubtihs.  11  ledit  aulli 
des  choies  , qui  u’ont  pu  être  faites  que  par  des 
gens  d’cfptt  Bc  de  génie. 

Il  fe  dit  aulli  des  pcxfonnes  dévotes  & picu- 
fes  , qui  s'appliquent  a la  méditation,  à la  con- 
templation des  choies  divines , aux  exercices  de 
piété  j & en  ce  fens  , il  s'oppofe  a mondain , 
charnel,  P jus  . religiojus  , pietatis  Jludiojus.  11  le 
prend  aulli  fubltamiyçmenrcn  ce  feus. 

Il  fe  dit  encore  en  parlant  de  la  difeipline  , du 
fervice  delà  Religion:  Bc  il  cft  oppolé  a tempo- 
rel. Cette  aftane  regarde  le  fpirituel.  Etre  Sci- 

Pneur  temporel  & Spirituel.  Le  glaive  Spirituel . 
uiilancc  Spirituelle,  puiflancc  temporelle. 

On  appelle  dansl'Églife  Catholique , alliance 
fpir'uuclle  , celle  que  contraélent  aux  Sacrc- 
mens  de  Baptême  ù de  Confirmation , les  par- 
reins  fie  marreincs , avec  leurs  filleuls,  fie  les  pere 
fie  mere  des  enfans . qui  cft  telle , qu'ils  ne  fe  peu- 
vent marier  cnfcrablc  fans  difpcnle.  Affinûasjpi - 
rituaüs. 

On  appelle.  Communion  fpirituelle , la  part 
que  ceux  qui  ne  communient  point  prennent  à l'a- 
ction du  Prêtre  quand  il  communie  , en  s'unifiant 
avec  lui  en  efprir. 

On  appelle  aufli  in ccdc Spirituel  la  pofleflion 
de  deux  Bénéfices  . dont  l’un  cft  à la  collation  de 
l’autre  , de  deux  bglifcs,  dont  l'une  cft  la  mere  , 
& l'autre  la  fille,  incejlus  fpirituahs . 

Spirituel,  f.  m.  C'eft  le  nom  qu'on  donna  dans 
le  quatorzième  ftéele  à ceux  des  Frères  Mineurs  , 
ui  fous  prétexte  de  zélé  pour  l'obfcrvancc  exacte 
e la  Régie  de  S.  François  fans  aucun  adouciflc-  ' 
ment,  firent  lchifme  dans  cet  Ordre.  Spiritua- 
lis.  Les  Valentiniens  fe  donnoient  aufli  ce  nom. 
Ceft  aufli  le  nom  d'une  feétc  de  Proteftans. 
SPIRITUELLEMENT , adv.  D’une  manière  fpi- 
rituelle , fubtile  , détachée  du  corps.  Avec  ef- 
prit.  En  efprir.  Spiritualiter. 

SPIRITUEUX , eus  e , adj.  Qui  eft  plein  d’efprits , 
ou  de  petits  corps  légers  Bc  volatils.  Spirituofus. 
SPIRNAZZA.  Voy.  Stromio. 

SPITAL , f.  m.  Bourg  de  la  Haute  Carinthic,  en 
Allemagne.  Hojpitale. 

SPITHAME , f.  j.  Mcfurc  ancienne.  C’eft  l'efi>ace 
contenu  entre  le  pouce  Bc  l’index  tous  deux  éten- 
dus. -mus, 

SPITZBERG,  f.  m.  Ceft  le  pays  le  plus  feptenttio- 
nal  q l'on  connoifle  dans  notre  hémifpbère.  Spit£- 
berga.  Montes  acuti.  Il  cft  peu  connu. 

SPL. 

SPLANCHNOLOGIE,  f.  f.  T.d'Anar.  Difeonrs 
lesvifcêrcs,  explication  des  inceftin*.  Splandma- 
lo&ia.  De  #«Aaf *.»»  , vifcèic , ixueftio , 8c  A»}»< , 
discours. 
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SPLENDEUR  , f.  f.  Éclat  brillant.  Il  fe  dit  propre» 
ment  de  la  lumiéie  du  foie  il  fit  des  aftrcs.  ù pica- 
dor , Julgor. 

Il  le  du  fig.  de  l’éclat , du  luftre  des  chofesdu 
monde  , des  honneurs,  des  dignités*  de  la  ma- 
gnificence. Sp/enaur  t magnificentia. 

SPLENDIDE  , adj.  m.  fie  f.  Somptueux,  plein  d’é- 
clat Bc  de  fplcndcur  , magnifique.  Magnificat  , 
Jplendidus  , Jumtuojus  , lautus  , iliujlris. 

SPLENDIDEMENT,  adv.  D’uue  manière  fylcndi- 
dc.  Mai  ». ni  fie  è , jplcndiac  , laute  , Sumiuose. 

SPLENÉT1QUE , ou  plutôt  SPLÉNIQUE , adj.  fie 
f.  m.  Remède  pour  les  maux  de  rate.  Splcneitcum. 

( fous-entendu  remcaum.  ) 

SPLÉNIQUE,  adj.  Qui  fe  dit  d'un  gros  rameau  de 
l'artère  caduque  gauche,  lequel  porte  le  l'ang  à 
la  rate,  appelléccuGr.  c-»ah’.  , & en  La i-Jplen. 

Il  y a aufli  une  veine  fpléniaut  qui  fore  de  la  ra- 
te , Bc  qui  va  fe  terminer  -1  la  veine  porte.  Il  y a 
encoïc  un  niukle  de  la  tète  uu’on  nomme  fpleni - 
que  , parce  qu'il  a 1a  figure  de  la  rate  ; il  s'insère 
a la  partie  pollérieure  Bc  latérale  de  l'occiput  , 

& il  fert  à relever  la  tète.  On  appelle  médica- 
mc ns Jp/êniques t des méd iraniens  apéritifs,  pro- 
pres pour  les  maladies  de  !a  late.  Sp/enicus. 

Il  le  du  aufli  de  celui  qui  cft  malade  de  la  rate. 
Splenicus  , liertojùs  , lienieus.  Voy.  Rateliux. 
SPLÉNITE,  f.  f.  Sp  le  ni  iis.  Veine  de  la  main  gau- 
che , fcmblable  a la  falvatcllc  , qui  cft  celle 
de  la  main  droite,  fie  qu'on  appelle  autrement 
Jeeoraria . 

SPLUGEN  , f.  m.  Village  du  pays  des  Grifons , fur 
le  bas  Rhin.  Speluca. 

S P O. 

SPODE , f.  m.  T.  de  Pharm.  Efpéce  de  cendre  qu’on 
trouve  fur  le  pavé  des  fourr.aifcs  d’airain,  qui  cft 
uue  efpéce  de  pompholyx.  De  im/im  , cendre.  Le 
fpode  vulgaire  eft  l’ivoire  brûlé. 

SPÔLÉTE , f.  f.  Ville  de  l’Etat  de  l'Églife.  Spole- 
tum , Sp.Ietium.  Elle  cft  cap.  du  Duché  de  Spo- 
lite  , fie  fituée  fur  la  Mavogia  , à quinze  lieues  de 
Rome  vers  le  nord.  Elle  a un  Évéché  fuftraganc 
imrtjé  liatement  du  Pape. 

SPOLÉTINO  , f.  m.  Pet.  contrée  du  Duché  de  Spo- 
létc,  fituée  autour  de  la  ville  de  ce  nom.  Spcle- 
tinus  , ou  Spoletanus  ager. 

SPOLIATEUR , f.  ra.  Qui  vole  , qui  dépouille, 
Spoliaior , depopulaior. 

SPOLIATION  , f f.  T.  de  Pal.  Expulfion  violente 
fie  injurieufe  , aâion  par  laquelle  on  dépouille 
quelqu'un,  on  lui  ôte  fes  biens.  Spoliât  10  , depo- 
pulatto. 

SPOLIER  , v.  a.  T.  de  Prat.  ôter  le  bien,  les  hé- 
ritages à quelqu'un.  Dépofléder  par  force.  Spo- 
liare  , exuere  , aujerre  , tripert.  Spolier  un  prifon- 
nicr  ; l'ôtcr  des  mains  des  Archers. 
SPONDAÏQUE  , adj.  de  t.  g.  Il  n'a  guère  d’ufage 
qu’en  cette  phr.  vers  fpondaïque . p.  d.  un  vers 
hexamètre  qui  cft  tout  compofé  de  fpondées,  ou 
qui  finit  du  moins  par  deux  fpondées.  -aïeus. 
SPONDAULES , f.  m.  T.  d'Antiquairc.  Joueur  de 
flûte  , qui  joüoit  pendant  les  facrifices.  De  ««fi1 , 
libation  , & «va é'»  , flûte. 

SPONDÉE  , f.  m.  T.  de  ProIoJic  Grecque  fie  Lat. 
C'eft  un  pied  de  vers  compofé  de  deux  fyllabcs 
longues.  S pondeur.  • 

SPONDYLE  , f.  m.  T.  d’Anar.  Os  qui  fait  partie  de 
l'épine  du  dos.  On  l'appelle  autrexncct  ventbtdi 
> Eü  Lat.  Spondylite , vertebro. 
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h.  Plante.  Voy.  Sphondïi,e.  h.  Inféré.  Voy 
SpHONDYtE.  , , , . 

SPOXDIUS . adj.  l*t.  Surnom  donné  a Apollon  , 
parce  qu'il  prélidoit  aux  Traités.  Du  Gr.  »«•■«!«, 
alliance , traité.  , . r 

SPONDYEOI.ITHE  , f.  f.  Sorte  de  pierre  qui  Te 
trouve  dans  le  Tirol  » 5c  qui  rellcmblc  a la  ver- 
tèbre d’un  petit  animal.  SpondyloLthos. 
SPONGIEUX  , iuse  . adj.  Qui  cft  de  la  nature  de 
i eponge  , 5c  difpolé  à recevoir  l'humiduc.  Spon- 
gio jus.  Os  fpongieux.  Os  jpongiojum.  C clt  un 
des  noms  de  l'os  de  la  tête  , quon  appelle  autre* 
ment  os  eihmoides , ou  cribrtjorme  . criblcux. 
SPOKGITE  , f.  f.  Pierre  remplie  de  plulieurs  trous , 
qui  imite  1’épougc , fit  fc  trouve  avec  elle. 
SPONHKIM.  Voy.  Spanheim.  . 

SPONTANÉE  , aJj.  de  t.  g.  T.  dogmat.  qui  le  dit 
des  mouvemens  du  corps 5c  de  lame  , qui  le  tont 
d eux-memes  , & Tans  contrainte.  Spontaneus.  En 
Méd.  on  dit  des  évacuations  Spontanées. 
SPONTANÉITÉ  , f.  f.  Qualité  de  ce  qui  cft  fpon- 
ranée  , ce  qui  fait  qu'une  chofc  clt  fpontanec. 
Spontaneïtas. 

SPONTON.  Voy.  Esponton. 

SPORADES,  I".  f.  pl.  llles  de  l'Archipel. 
SPORADIQUE  , adj.  de  r.  g.  & t.  de  Med.  <)Ui  fc  dit 
des  maladies  qui  ont  des  caufes  particulières  , par 
oppolition  aux  eptdemiques  , qui  viennent  d une 
caufe  générale.  Ce  mot  eft  gr.  &:  fign.  épars  , 
difpcrfé.  Sparfus  , dijjeminitus. 

SPORTE  , 1.  f.  Panier  de  jonc  que  poire  le  Reli- 
gieux Capucin  qui.fait  la  quête.  Hptirta. 
SI’ORTULE,  f.  f.  C'ctoit  parmi  les  Romains  un 
petit  ptéfeat  d:  monnoie,  que  l'on  diftiibuoit  au 
peuple  avec  du  pain  & du  vin  dans  certaines  oc- 
calions.  Cétoit  suffi  un  panier  ou  une  corbeille, 
dans  laquelle  les  pauvres  alloicnt  recevoir  ce  que 
les  riches  leur  donnoiem.  Sporluia. 

S 1’  R. 

SPRÉHE , SPR  A , f.  f.  Rivière  d’Allemagne.  Sprt- 
P.:.  Elle  a f*  fource  dans  les  montagnes  de  h Bo- 
hème , !:  Ce  décharge  dans  le  Havel , vis-à-vis  de 
Spandav. 

5PREHENBERG  , f- m.  Ville  d’Allemagne  dans  la 
Luface. 

SPRÉVÊRIO,  Monte.  Voy.  Namary. 

Sl'ROTS , r.  m.  pl.  Oq  nomme  ainli  en  Hollande 
les  harengs  fotets  d'Angleterre. 

S P U. 

SPUMOSITÉ  , f.  f.  Qualité  de  ce  qui  eft  rempli 
d’éeume.  . . 

SPURIENE  , vieux  f.  f.  Amphitlieofp.  Rente  vo- 
lante ou  bâtarde.  Spurla. 

SPUTATION  , f-  f.  T.  de  MéJ.  Crachement. 
SPUTER  , f.  m.  Métal  blanc  & dur  , que  les  Hol- 
landois  ont  apporté  en  Europe  Spuurum  maal- 
lum.  Il  cft  aigre  St  exilant;  c'cft  pourquoi  on  ne 
le  peut  employer  qu'en  fonte. 

SQU. 

SQUACCO,  f-  m.  Nom  que  les  Italiens  donnent 
a une  cfpécc  de  héron. 

tQUADRONISTE,  f.  m.  Nom  qu  on  donne  dans 
les  conclaves  aux  Cardinaux  qui  font  de  fefea- 
dron  volant , c.  à d.  qui  ne  font  d’aucune  faction , 
5c  qui  fc  jettent  dans  le  parti  qu  ils  trouvent  le 
pins  raisonnable. 

SQU  AJ  OTTE  , f.  f.  BCpécc  de  beron. 
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* tuss  , adjeét.  Écailleux,  fera* 
olable  a une  écaille.  SjuammoSus.  s 
En  Anat.  on  appelle  Sutures  ùquammeuSes , le« 
raulics  futures  du  crâne,  parce  qu'elles  fbncjoin* 
tes  comme  des  écailles. 

SQUÉLÉTE,  I.  m.  Carcalfc , aficmblagc  de  tous 
les  os  d'un  animal  mort , 5c  décharné  , dilpofcs 
dans  leur  (ïtuation  naturelle.  Lar\a  r.udts 
ojjtpus  coturens.  Ce  mot  eft  Gr.  & fign.  aride  ou 
deJSêché , & vient  du  v.  Grec  «iaAn  # dcfléchcr. 

-Il  ledit  aufïî  d^un  navire  , quand  il  n'y  a que 
les  principales  pièces  ailcmblées  ; comme  la  quil- 
le ,1'étambord  , les  varangues  , Ôte.  Prima  navis 
dclintauo , adumbratio. 

Il  fc  dit  auflî  hyperboliquement  d'une  peifonne 
maigre  5c  décharnée  , & qui  n'a  que  la  peau  5c 
les  os.  Mac  te  conScrtas  , exldnguis  , exfuccus. 
SQUÉNIE  , vieux  f.  f.  Roquet. 

SQUILACE,  SQUILLACI  , f.  m.  Ville  du  Roy.  de 
Naples.  Scyllaceum  , ScyUec.um , Scyllarium.  Elle 
ell  dans  la  calabre  Ultérieure , fur  la  rivière  de 
Favcnole , à une  lieue  du  golfe  de  Squillacc . & 
à quatorze  de  la  ville  de  Girace.vers  le  nord.  Elle 
a titre  de  Principauté , 5c  un  Évêché  furfragauc 
de  Reggio. 

SQUILLE  , f.  f.  Oignon  qui  vient  dans  les  lieux 
marécageux.  SquilLx , yê/Zk.  Voy  Scxllf. 
Squille  , cft  aufli  un  nom  qu'on  donne  à de  petites 
écrcviltcs.  Cancerculusl 

SQUILLITIQUE , adj.  Epithète  qu'on  donne  à di- 
• vers  raédicamcns,  à caufc  qu'ils  font  compofés 
de  fquilles.  Il  y a le  vin  S^^rt'tque.  Vinum  JM- 
lires.  Le  vinaigre SquiUitique  ; le  miel  JquiUiuque  , 
5cc. 

SQU1NANCIE , ou  SQUINANCE  , f.  f.  T.  de 
Méd.  On  dit  préfcnccment  ejquinancie.  Maladie 
qui  bouche  les  palTagcs  delà  rcfpi  ration.  C'cft 
une  inflammation  de  la  gorge , ou  du  larynx  , 
qui  empcche  fouvent  l’air  «rentrer  5c  de  lortir 
par  la  trachée-artcrc  , 5c  la  viande  d'étre  ava- 
lée 5c  conduite  en  l'eftomae.  Du  gr.  ev-di\tn  , 
fuftbqucr.  Les  Médecins  rappellent  en  Lat.  an - 
jina. 

SQUINANTI,  ou  Lin  d'Egypte  , f.  m.  Le  meilleur 
des  lins  qui  fc  vendent  au  Caire. 

SQUINE , ou  ESQUINE , f.  f.  Racine  médicina- 
le qui  vient  de  la  Chine  5c  des  grandes  Indes. 
Voy.  Esquinp.  Elle  cft  fortuütéc  en  France  pour 
les  tifannes  fudoriHqucs.  Il  nous  en  vient  de  Lifte 
Bourbon. 

SQUIRRE,  ou  SKIRRHE  , f.  m.  T.  de  Méd.  Tu- 
meur dure  , indolente , qui  rélîftc  au  toucher  , 
fi : qui  fe  forme  peu-a-peu  dans  les  parties  molles 
du  corps,  tantôt  dans  les  intérieures , 5c  tantôt 
dans  les  extérieures.  Le  S]uirr e provient  d une 
humeur  groiliérc  5c  vifqucufe.  Du  grec  9 

dureté. 

SQU1RREUX  , eu  si  , adj.  Qui  cft  de  la  nature  du 
Tquirrc.  Il  ne  fe  dit  guère  qu'en  cette  phr.  tumeur 
Jquit  reu/e.  Scuirrcfus  tumor . 

S R A. 

SRAWANAM  , ou  SVAWANAM  , f.  m.  Cinquiè- 
me mois  des  Indiens  du  iVlogoliftan.  Il  répond 
au  mois  d'Aotit. 

S T. 

ST.  Terme  indéclinable , dont  on  fc  ferc  pour  com- 
mander le  filcncc.  Les  Romains  mertoient  ces  deux 
cataâcrcs  au-dcJlus  de  la  porte  de  U chambre  où 


STÆ 

ils  roingcoient  ; cc  qui  vouloit  dit» , fed  face  , 
ou  i ilcnuum  tint. 

S T A. 

STABILITÉ , f.  f.  Qu.litc  de  ce  qui  cft  ferme , 
conlunt , inébranlable.  Stabilités  , frmuas  , ton- 
Jiantia  , perjeveraruia.  Il  fc  dit  aufTi  de  1 état  de 
permanence  dans  un  lieu. 

STABLAT,  f.m.  Habitation  que  fc  font  les  pay- 
fans  dans  les  étables , où  ils  s enferment  pendant 
l’hiver  avec  leurs  beftiaux.  Stabulum , Jtabula- 

STABLE , adj.  m.  & f.  Qui  cft  ferme  Se  inébran- 
lable , qui  ne  change  point  de  (îtuatiou.  A tabtlts  , 
lirmus  .fixas.  . .. 

Il  fc  dit  plus  ordinairement  au  ng.  & lignine 
Ferme  , conliant , alluré  , durable  , permanent. 
Confions  , p trj  lever  ans , ftabilis . 

STABLÊRE , f.  m.  3c  f.  Nom  d’une  fcéje  de  Protc- 
ftans , qui  ne  portent  ni  (àc , ni  bisô.i , ni  ar- 

STABLO,  ou  STAVELO,  f.  m.  Bourg  ftrué  fur 
la  Rechte  , à trois  lieues  de  la  ville  de  Limbourg , 
vers  le  midi-  Stabletum , Stabulum. 

STACHYS,  f.  m.  Plante  dont  f odeur  cft  forte, 
êc  qui  a été  ainli  appclléc  du  Gr.  r«tzw  ,épi , à 

caufe  que  fes  fleurs  font  rangées  en  épi. 

ST  ACTÉ  f.  m.  T.  de  Phartn.  Graille  qui  fc  tire  de 
la  myrrfic  fraîche , priée  avec  un  peu  d'eau  , ou 
prclfutée.  Stade.  Les  Apothiquarrcs  appellent  de 
ce  nom  le  ftorax  liquide. 

STADE  , f.  m.  Mcfurc  Grecque , qui  a it  9.  pas  gto- 
métriques  de  long  » ou  pieds.  Il  en  faut  ii 
pour  faire  un  raille  d’Italie.  M.  Dacicr  compte, 
que  vingt  fiades  font  une  lieue  de  France.  Am- 
dium.  - 

C'éroit  auflî  la  carrière  ou  1 efpace  couvert  ou 
découvert , dans  lequel  les  Grfcs  s excrcoicnt  a la 
courfc.  Il  étoit  de  la  longueur  de  1 1 J.  pas , qui  tai- 
lbicnr  environ  90.  toiles.  _ 

STADE  ,’f.  f.  Staden.  f.  m.  Ville  de  la  Baflc-Saxe  , 
appartenant  au  Roi  de  Suède.  Stada , Stademtm , 
btatio.  Elle  cft  dans  le  Duché  de  Brème  , au  con- 
tinent de  1a  Schwmgc  Sc  de  l'Elbe , Sc  a huit  lieues 
au  dcllous  de  la  Ville  de  Hambourg.  Elle  a eu 
titre  de  Comté,  St  Tes  Souverains  particuliers. 
STADHOUDER.  ( Prononcez  Statouder.  ) f.  m. 
C'cft  le  principal  Magiftrat  des  Provinccs-Unics 
ou  de  la  Hollande.  Lcgatus.  C'eft  le  premier 
membre  de  la  République.  Il  eft  le  Chef  de  ton- 
tes les  Cours  de  Jufticc  , 8c,  toutes  les  Semences 
s'y  expédient  en  fon  nom.  A la  dignité  de  Stad- 
houder  cft  inféparable-nent  unie  celle  de  Capi- 
taine , Sc  d'Amiral  général  de  la  Province  ; en 
cetrc  qualité  il  nomme  tous  les  Officiers , & dtl- 
po'c  de  toutes  les  Charges  militaires.  Stadhou- 
dtr  fc  dit  en  Danncmarck  des  Gouverneurs  de 
places.  Cc  mot  cft  compofé  de  Stad  ou  Stede , 
lien  , & de  Houdir  , tenant , parce  que  le  Stad- 
houder  tenon  autrefois  la  plate  des  anciens  Com- 
tes, Sc  les  repréfentoir  en  leur  abfcnce. 
STADHOUDER  AT  , ( Prononcez  Stathoudcrat.  ) 
f.  m.  Dignité  de  Madhoudcr.  L '£?'“>■ , 
ctaHI A f 1,  Petite  ville  de  la  Macédoine  en 

Grèce,  Anciennement  Oi«m 

STADiNGUE  , f.  m.  Sc  f.  Nom  d un  peuple  qui  ha- 
biioit  aux  contins  de  Frile  Sc  de  Saie  , en  des  lieux 
environnés  de  rivières  «c  de  marais  impraticables. 
-ms\  a.  Les  Stadingues  tombèrent  autrefois  dans 
• ïliéré'fic  des  Manichéens , ils  confultoicnt  les 
Tome  lll. 
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Démens , 3f  commctroienc  beaucoup  d’abomina- 
tions & d’impiétés.  Il  fallut  une  Croifadc  pour 
les  exterminer  , 3c  elle  fc  lit  l'an  nu-  ^ 
STADIODRÔME , f.  m.  T.  d’Antiquaire.  Stadio- 
dr ornas.  Nom  que  l’on  donnoità  ceux  qui , dans 
l’cxcrcice  de  la  courfc,  ne  couroicnt  que  lcfpace 
d’un  Itade.  „ _ _ ^ 

STADTBERG  , autrefois  MARSPF.RG.  f.  m.  Pe- 
tite ville  du  Duché  de  Nfcftphahe  en  Alterna- 

f iic.  Ere} burgum , Mons  Ma-ns.  Elle  cil  fur  le 
)ymel , prés  du  Comté  de  Waldeck  , 3c  appar- 
tient aux  Suédois. 

STADTHAGA  , f.  f.  Bourg  du  Cercle  de  cft- 
phalic.  Stadthaga , anciennement  irutago.  Il  cft 
dans  le  Comté  de  Schaumbourg. 

STAFARDE  , f.  f.  Bourgade  des  Etats  de  Savoie  , 
au  Marquifat  de  Salulics. 

STAFFANGER.  Voy.  Stavanger. 

STAFFORA  , f.  f.  Rivière  du  Duché  de  Milan. 
STAFFORD  SHIRE  , c.  à d.  le  Comte  de  Stafford. 
f.  m.  Staffordia.  Province  d’Angleterre.  Elle  eft 
bornée  au  levant  par  le  Comté  de  Darby  , au  nord 
par  celui  de  Chcftcr , au  couchant  par  celui  de 
Shrop,  & au  midi  par  ceux  de  Worccftcr  3c  de 
Varvick.  Stafford  en  cft  la  cap. 

STAGE  , f.  m.  On  appelle  ainli  dans  quelques  Egîi- 
fes  la  rélidence  aftucllc  & exaéle  que  doit  taire 
chaque  nouveau  Chanoine  pendant  fix  mois  , 
pour  pouvoir  jouir  des  honneurs  & des  revenus 
de  fa  Prébende.  Statio , rtjidentia.  C’cft  cc  qu'on 
appelle  dans  placeurs  Chapitres  la  Rigoureufc. 
STAGIER,  f m.  Chanoine  qui  fait  fon  (lise. 
STAGIRE,  f.  f.  Ville  ancienne  delà  Maccdoinc  , 
au  «roi finage  du  Mont  Athos  , fut  le  golfe  Scry- 
monique.  -r<t. 

STAGNARA  , f.  f.  Ville  de  la  Turquie  en  Europe, 
dans  la  Romauic , fur  la  mer  Noire.  It.  Lac  de 
la  Romauic.  Stagnum  , anciennement  Devclton 
fiagnum. 

STAGNATION  , f.  f.  T.  de  Med.  Stagnatio . Col- 
leélion  , amas  , congcftion  de  fang  ou  d humeurs 
qui  n’onc  pas  entièrement  perdu  leur  mouvement 
progreflif  dans  les  vaifleaux  , mais  oui  y circu- 
lent lentement.  Stagnatio.  On  l'appelle  au iTiJlaJ'c. 
Voy.  STASE. 

STAGNO,  f.  m.  Pctirc  ville  de  la  Dalmacic.  Sta- 
gnum. Elle  eft  dans  l’État  des  Raguficns , fur  la 
prefqu’iflc  de  Sabtonccjlo. 

STAIMBOUC , f.  m.  Efpécc  de  chamois.  Rupri * 
câpre  corium. 

STAIN  . f.  m.  Bourg  de  l'Autriche  en  Allemagne. 
Sternum  , Steir.a.  II  cft  fur  le  Rhin  , à quinze 
lieues  au-delfus  de  Vienne,  it.  Petite  ville  du  Cer- 
cle d'Autriche  , fur  la  rivière  de  Strctz.  Stenium  , 
Steina . • 

ST  A INPACE.  Mots  Latins  qui  lignifient  Demeu- 
rei  en  paix.  C’cft  le  nom  d’une  Tour  qui  cft  près 
dclla  côte  de  la  vallée  de  Noto  en  Sictic.  Cette 
Tour  eft  les  reftes  de  la  petite  ville  nommée  an- 
ciennement Eiorus  , E forum. 

STAIN  VILLE,  f.  m.  Bourg  de  France  au  Duché  de 
Bar,  dans  le  Dioccfc  de  Toul. 

STALACTITE,  f.  f.  T.  de  Lichol.  Pierre  produite 
par  dcS  gouncs  d’eau  qui  tombent  de  la  voûte 
de  certaines  cavernes  dans  U Balte-Saxe , qui  le 
gèlent  St  fc  pétrifient  fur  le  champ.  8t  qui  pro- 
duifent  quelquefois  des  figures  tranfpatcntcs  tore 
agéablcs.  . 

STALAGMITE , f.  f.  T.  de  Lhhot.  On  appelle 
ainli,  parmi  les  congélations  ou  concrétions 
i Z x z z 
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cryftallincs  , celles  qui  font  opaques , 3c  qui 
forment  différentes  figures. 

STALEMURE.  Voy.  Scalemure. 

siALIMÉNIs,  f.  f.  ou  LEMNOS,  f.  m.  C’eft  une  des 
pi  incipaJc*  iiles  de  l'Archipel.  Staiimena , Lemnos . 
tlic  clt  licuée  entre  le  mont  Atlios  8c  la  prcfqu'iflc 
de  la  Romaine  , environ  à Icize  lieues  de  l’un  3c 
de  l'autre.  Elle  appartient  aux  Turcs  , 3c  produit 
des  vins  excellens  \ mais  ce  qui  la  rend  coniidé- 
râble , clt  fa  terre  figülcc  , dont  on  fc  fert  pour 
arrêter  le  fang,  3c  contre  les  venins.  Sa  ville  cap. 
clt  Stahmêne , anciennement  Myrine  , Siège  d'un 
Archevêque  Grec.  Myrina  urbs. 

STALLE,  L f.  Siège  de  bois  qui  fc  haulîc  3c  fc  bailTc; 
placé  dans  le  Cwcuf  des  Êglifcs , 8c  fur  lequel 
font  aflis  les  Eccléfiaftiaucs , les  Religieux  , 3c 
ceux  qui  chantent  au  Chœur.  Ou  l’appelle  aulli 
forme.  Il  y a deux  fangs  de  ftalles  dans  les  fcgli- 
les , l’un  haut  3c  1 autre  bas.  Les  hautes  Jlaîles 
font  pour  les  Prêtres  3c  Religieux  profes.  Les 
balles  font  pour  les  Clercs  3c  les  Novices.  Sta/- 
Ltm.  Ou  Lar.  j lare , être  debout.  L’appui  atta- 
ché fous  le  liège  en  forme  de  cul  de  lampe , por- 
te le  nom  de  Patience  , ou  de  Miféricorde  > parce 
que  l’ancien  ufage  étant  de  chanter  debout  l’Of- 
hcc  Divin  , ce  n’cft  que  par  indulgence  que  L'on 
a permis  au  Clergé  de  s'y  appuyer. 

'3TALLEN  . f.  m.  Communauté  des  Criions  , dans 
la  ligue  de  la  Maifon-Dicu  , où  elle  a le  luicrae 
rang.  ( 

ST  A MATE,  f.  f.  Sorte  d'étoffe. 

STAMENAS,  f.  m.  C'elt  U meme  chofc  <\uc gtnou. 
Genu. 

STAMETTE  , f.  f.  Écoftc  de  laine  qui  fc  fabrique 
en  divers  lieux  des  Provinccs-Unics. 

STAMPALIA  , f.  f.  Illc  de  1 Archipel.  Afipalea. 
El'e  cil  vers  la  Natolic  , à vingt  lieues  de  Can- 
die , 3c  appartient  aux  Turcs. 

3TAMPE.  Voy.  Estampe. 

Sta  mpk  , f.  f.  Inftrumenc  dont  on  fc  fert  pour  mar- 
iner les  Nègres  , afin  de  pouvoir  les  rcconnoitrc. 

STANCE,  f.  f.  T.  de  Poche.  C’elt  un  certain  nom- 
bre réglé  de  vers  , qui  contiennent  un  fens  , au 
bout  duquel  il  le  fait  un  repos.  De  l'irai.  Statua  , 
qui  fign.  demeure , parce  qu'a  la  fin  de  chaque 
Stance  il  faut  qu'il  y air  un  fens  complet.  Ce  que 
le  Couplet  clt  dans  les  Chanfons  , la  Strophe  ou  la 
Stance  l’eft  dans  les  Odes.  11  y a des  Stances  de 
4*  8,  io,  ix  vers.  On  fau  auffi  des  Stances 

de  nombre  impair  de  f , de  7 , de  9, 3c  de  1 ? 
vers.  On  appelle  Stances , au  plur.  une  forte  l’ou- 
vrage de  Poêhc  , compofe  de  pluficurs  Couplets , 
qui  ibnc  tous  du  même  nombre  de  vers  , 3c  de  la 
meme  mefure  que  le  premier  couplet.  On  appelle 
Aru/uejprréguliércs,  celles  donc  les  couplets  ne 
font  pas  de  m hne  mefure. 

STANCMIO.  Voy.  Lango.  * 

STÀNDlAy  f.  f.  Pet.  île  Je  l'Archipel.  Aocicnnc- 
ment  Dia. 

STANFORD , f.  m.  Bourg  d'Angleterre , dans  le 
Comté  de  Lincoln  , fur  la  rivicre  de  Wcland. 
-ai  a. 

STANGUE,  f.  f.  T.  de  Blâf.  C’eft  la  aige  droite 
d’une  ancre » qui  cft  rraverfée  en  fa  partie  fupé- 
ricurc  vers  l’anneau  d’une  pièce  de  bois  qu'on 
appelle  la  traie.  On  le  Jit  aulfi  en  t.  de  Mar.  3c 
gu  l'appelle  autremeue  la  Jeape.  S cap  us  y trais 
endort.  , 

STAWTÉ , adj.,  m.  T.  de  Peint.  Peiné  , travaillé. 
IL  fedit.  d'un  tableau,  qui.cly.  bien  fini , mais  qui 
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ne  parole  pas  fortir  d’une  main  libre  8c  légère. 
Elaborai  us  , cum  labore  a : difjicultaie  fiches. 

STANTZ  , f.  m.  Bourg  de  la  Saille,  litué  dans 
le  lac  de  Lucerne,  dans  le  Canton d’Undcrwald. 

ST  AMENDANT , adv.  dont  fc  fervent  les  Payfans. 
Cependant , pendant  ce  temps- là. 

STAPELHOLM,  f.  m.  Petit  Pays  de  Danemarck, 
au  Duché  de  Slefoick  , entre  l’Eydcr  au  midi  , 
3c  le  Tracn  au  nord. 

STAPHISAIGRE  , ou  STAPH1SAGRE  , f.  f.  Plante 
ainfi  appclléc  des  deux  mots  Grecs  r*fi‘r , rai- 
fin  t ii  dyfUL  t Jauvage  t parce  que  fes  feuille* 
ont  de  la  rcficmblancc  avec  celles  de  la  vigne 
fauvage.  Staphis  agria.  On  la  nomme  autrement 
herie  aux  poux  , parce  que  fa  fcmcncc  cft  fort 
propre  pour  faire  mourir  ces  infcdcs.iferSu  pe- 
dicularit. 

STAPHYLE,  f.  f.  Nymphe  dont  Bacchus  devint 
amoureux.  Apres  l’avoir  rendue  fcnliblc , il  la 
méramciTt>hofa  en  vigne.  Sra^vA»  vigne. 

STAPHYLODENDRON  , f.  f.  Arbriftcau  dont  les 
feuilles  font  femblablcs  a celles  du  luieau  , ou 
du  fi  eue.  De  r«^A«}  rat  fin  , arbre  , 

comme  qui  diroit  l'arbre  du  raifin.  Le  fruit  de  cette 


plante  , qui  reilèmbic  à des  noifctrcs  , cft  appel- 
lé  en  quelques  endroits  , fil  tache  Jauvuge. 
STAPHYLOME,  f.  _ m.  dHalad.e  de  l’ail.  Tu- 


meur qui  s’élève  fur  la  co  née  en  manière  de 
grain  de  raifin.  Staphyloma  , uvauo.  Dcra-ptAii  , 
Grain  de  raifin. 

STAR  , f.  m.  en  Irai,  fiuro  , Jlaio  ou  fora.  Me- 
fure des  liquides  donc  on  fe  fcrc  a Florence  : Elle 
contient  trois  barils  , 8c  le  baril  vingt  fiafqucs. 

STARABAT,  ASTER  A BAT  , 3c  ESTÊRABAT.  f. 
m.  Province  de  Perle  , en  Alic.  AJlerabatia  f 
Ejtcraiütia  , Saraoatia.  Elle  répond  a peu- près  a 
l’ancienne  Mlfcgianc  , 3 f tire  fon  nom  moderne 
de  Staraiat , qui  en  clt  la  ville  cap.  fuuéc  aux 
confins  du  Tabareftan. 

STARGARD  , f.  m.  Ville  du  Duché  ifc  Mcckel- 
bourg  , en  Balle  Saxe , cap.  de  la  Seigneurie  de 
Stargard.  -aia. 

Le  nouveau  Starcaro.  Stargardia  nova.  Vil- 
le des  Etats  de  Brandebourg  , cap.  de  toute  la  Po- 
méranie Ducale  , & fituée  dans  le  Duché  prepre 
de  Poméiamc,  a fept  lieues  de  Scccin  , du  coté 
du  levant. 

h.  Pet.  ville  ou  bourg  de  la  Poméranie  Royale*. 
Hans  la  Pomérelltc  , lur  la  rivière  de  Fers. 

STARIE  , f.  t.  Les  HollanJois  nomment  atnfi  le 
temps  que  ceux  qui  commandeur  leurs  efeortes 
pour  le  Levant , partent  a Smyrne  au-dela  de 
celui  qui  leur  cft  accordé  par  leur  cummiflion. 

STARO  RUSSA,  f.  f.  Ville  du  Duché  de  Novo- 
grod  Wclici , fur  le  lac  liment,  liajja. 

ST  A ROS  I E , f.  m.  Mot  Polonojf.  Gouverneur 
d’un  territoire  ou  petite  étendue  de  pays  en  Po- 
logne. Starofia  , Prvrex. 

'SlAROSTIE,  f.  f.  Mot  Polonois.  L’étendue  du- 
gouvernement  du  Starofte.  Starofia. 

Starostine  , f.  f.  La  femme  d’un  Starofte. 

STASE,  f.  f.  Séjour  du  fang  pu  des  humeurs  Jans 
quelque  partie  du  corps,  où  elles  fout  fi  enga- 
gées 3c  fi  arrêtées  jufque  dans  les  plus  petits  vaif- 
feaux,  qu’elles  y perdent  leur  mouvement  pro- 
grclfif.  C’eft  un  mot  Grec  , rdett  , ftacion,  déri- 
vé du  r.  fr» #4» , fifio  t.  inhibeo  , j’arrccç  , je  retiens. 


On  l’appelle  aulli  Stagnation. 
STATA  Mater  „ f.  f.  U me 
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qn'on  honoroit  à Rome  dans  le  marché  public  , 
en  allumant  de  grands  feux  en  fon  honneur. 

STAT  AN  U S ftou  STAT1LINUS , f.  m.  Dieu 
qui  donnoit  aux  enfans  la  conliftancc , & qui 
les  faifoir  tenir  debout. 

STATEN  EYLAND , c.  U.  l'ile  des  États,  f.  f. 
Nom  de  trois  îles  ainfi  appcllécs  , parce  quelles 
ont  été  decouvertes  par  les  fujets  des  États  des 
Provinccs-Unies.  Ordinum  infuîe.  L'une  cit  dans 
la  mer  «Glaciale  , l'autre  dans  la  mer  Magclla- 
nique  , la  dernière  dans  l'Océan  oriental. 

STATENLAND , ou  la  Terre  des  États.  Voy. 
Zc e.. and£.  Nouvelle  Zéclandc. 

STATERE,  f.  f.  C’eft  la  balance  Romaine  , qu'on 
appelle  autrement  pejon . Statera. 

Statère  , f.  m.  Monnoie  ancienne  , qui  pefoit 
quatre  dragmes  Attiques  , ou  une  demi-once  Ro- 
maine , & valoir  environ  ij.  ou  30.  fols,  mon- 
noiç  de  France.  Stater. 

STATEUR  , f.  m.  Surnom  donné  à Jupiter  parce 
qu'il  arrêta  les  Romains  à la  prière  de  Romulus  , 
lorfqu’ils  fuyoient  devant  les  Samnites.  Stator  , 
à ftando , celui  qui  Fait  qu'on  demeure  ferme  & 
inébranlable. 

STATHAGEN,  f.  ra.  Ville  d'Allemagne  dans  la1 
Wcftphalic,  au  Comté  de  Schaumlmurç. 

STATICE,  f.  f.  Plante  qui  porte  fort  près  de  la  ' 
terre  un  grand  nombre  de  feuilles  fcmblables  à ' 
celles  du  chien  dent , de  couleur  verd  de  mer.  ' 
Elle  cft  fort  déliccativc  , propre  pour  arrêter  les  ] 
cours  de  ventre  & les  hémorrhagies. 

STATION  , f.  f.  Paufe,  demeure  de  peu  de  durée 
qu'on  fait  en  un  lieu.  C’eft  aufli  le  lieu  où  l'on 
s’arrête  pour  fc  repofer.  St aüo. 

En  t.  de  Géom.  il  fe  die  du  changement  , des 
lieux  qu'on  choifit  pour  faire  des  obfervacions. 

. Il  Fe  dit  aufli  des  Églifes  qui  Font  alignées 
pendant  le  Jubilé  , pour  y gagner  les  indulgences 
en  les  allant  vifiter , & y faiFant  certaines  priè- 
res On  dit.  Faire  Fes  flattons,  p.  d.  Viliter  ces 
Eglifes.  Suuion  Ce  dit  aufli  de  certaines  Églifes 
de  Rome  ,011  il  y a des  indulgences  à certains 
jours. 

Il  Ce  dit  aufli  des  chaires  que  les  Prélats  ac- 
cordent à des  Prédicateurs  , pour  y aller  prêcher 
pendant  un  certain  temps. 

lt.  Cérémonie  qui  Fc  fait  dans  l’Églife  avant 
la  Melle  , ou  à la  fin  des  Vêpres , à laquelle  les 
Prêtres  ou  Chanoines  forcent  du  Chœur  pour  ve- 
nir chanter  une  antienne  ou  une  priéra  devant  le 
Crucifix  , ou  l’image  de  la  Vierge.  Ce  qui  s’ap- 
pelle , Aller  z le  flation. 

En  t.  d’Hift.  & d’Anciquité  Eedéfiaftique  . c’eft 
le  jeûne  de  la  quatrième  & de  la  fixiéme  Férié  , 
c.  a d.  du  Mercredi  & du  Vendredi , que  plusieurs 
obfervoicnt  autrefois  par  dévotion.  Statio , quar- 
ts aut  texte  féru  jejmium.  Ce  jeûne  ne  duroir 
Que  julqu  a Nom  , comme  les  autres  jeunes  de 
dévotion.  ^ 

En  ^Orient  « on  appelle  flation  . fiance , ou 
journée  , un  chemin  de  trente  milles.  Triginta 
milliaria.  Les  Géographes  Per  (ans  la  font  de  14. 
milles. 

En  t.  d’Aftron.  & dans  le  fyftcme  de  Ptolomée  , 
flation  cft  l eur  d une  planète  lorfqu’clle  fcmhle 
demeurer  pendant  quelque  temps  dans  le  même 
dégré  du  zodiaque  , fans  avancer  ni  reculer.  Sta- 
tio , manfio  , commoratio.  Les  points  de  flation  , 
font  les  degrés  du  zodiaque,  ou  la  planète  fem- 
ble  demeurer  (fendant  quelque  temps. 
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STATIONAIRE , adj.  m.  & f.  T.  d’Aftron.  Il  Ce 
dit  des  planètes , quand  elles  paroiflcnc  en  telle 
difpofition  quelles  fcmblcnc  immobiles  , &.  s’ar- 
rêta t fous  le  meme  endroit  du  firmament.  Sta- 
tionuius . 


Stationaire  , f.  m.  Ce  nom  sert  donné  dans  • 

l’Antiquité  àdcsfoldatsoudesofficicrs,  que  Ion 
meuoit  en  certains  lieux  & en  certains  portes , 
d'où  ils  avcrtillbieut  les  Gouverneurs  fle  les  Ma- 
girtrirs  de  ce  qui  fc  palToit.  Stationarius.  Les 
Stationaire s étoicne  encore  les  Commis  des  por- 
tes. 


C’eft  aufiî  une  épithète  qu’on  donne  à certai- 
nes fiévics  continues  qui  dépendent  d'une  difpo- 
fition  particulière  des  laifons  & des  alimens  , 6c 
qui  régnent  plus  conftammcnt  & plus  générale- 
ment que  les  autres  pendant  une  ou  pluficurs 
années.  Elles  font  oppofées  aux  fièvres  inter- 
currentes. 

STATIONAL,  ale  , adj.  Où  l’on  fait  des  dations. 
Églifes  Stationalcs  , ou  lieu M Staiionaux. 

STATIQUE,  f f.  Science  qui  fait  partie  des  Ma- 
thématiques , qui  enfeigne  la  connoiJlance  des 
poids,  des  centres  de  gravité,  & de  l’équilibre  . 
des  corps  naturels.  Stanca. 

Statique  , f,  m.  Se  f.  T.  de  Méd.  Efpccc  d'épi- 
leptique. Staticus  , a.  Les  Statiques  font  toujours 
occupés  d’une  idée  très-vive  , doue  ils  fc  rcllou- 
vicnncnt  hors  de  l’accident. 

Statique  , adj.  m.  & f.  qui  fc  dit  des  chiffres  Ara- 
bes. Staticus  , a. 

STATMEISTER,  f.  m.  Mot  Allemand.  Gentil- 
homme d'ancienne  famille  qui  gouvcmcla  ville 
de  Strasbourg  avec  les  Ammeiftres  qui  en  font 
les  h chemins.  A oùilis  eoadmtniflrator  cum  Scabinis . 

STATOCheh.  Voy.  Stéatocele. 

STATOR  y f.  m.  Voy.  Stàteur. 

STATOUDFR.  Voy.  Stadhouder. 

STATOUDÉRAT.  Voy.  Stadhoudérat. 

STATUAIRE  , f.  m.  Sculpteur  qui  fait  des  ftatucs. 
Statuarius . Il  ne  fe  die  guère  qu’en  parlant  des 
Sculpteurs  de  l'Antiquité. 

Statuaire,  f.  f.  L’are  de  faire  des  ftatucs.  Ars 
ftatuaria . 

Statuaire,  adj.  fc  dit  de  la  matière  difpoféc  & 
propre  pour  faire  des  ftatues  , comme  le  marbre  , 
l’albâtre.  Materics  flamand.  On  appelle  colonne 
flatuo're , celle  qui  porte  une  ftatue. 

STATUE,  f.  f.  Figure  de  plein  relief , taillée,  ou 
fondue , qui  reprefenre  un  homme  ou  une  fem- 
me. Statua  , funuUcrum.  Elle  fc  fait  de  pierre,  de 
marbre  , de  métal , de  bois  , d'argile  , de  bronze  , 
Ace.  On  nomme  particuliérement  ftatue  une  fi- 
gure en  pied  , à caufe  que  ce  mot  vient  du  Latin 
} tare  , être  debout.  On  appelle  flatue  pédeflre  , 
celle  qui  cft  en  pied  , ou  debout.  Statue  équeflre  , 
cellrqui  repréfente  un  homme  à cheval.  Statue 
curule  y celle  qui  cft  dans  un  char , ou  dans  un 
chariot  de  cotirfe.  Statue  facrée , l'image  d’un 
Saint.  Statue  Perfijucy  toute  figure  d'homme  en 
terme  , qui  fait  omcc  de  colonne.  Statue  Cary  a- 
tique  t celle  d’une  femme  Qui  fort  au  même  uragc. 
Statue  hydraulique  toute  figure  qui  fert  d’orne- 
ment à quelque  Fontaine  Se  Grotte  , ou  qui  fait 
office  de  jet  ou  de  robinet,  par  quelqu'une  de  fe« 
parties  , ou  par  un  attribut  qu’elle  tient.  Statue 
coloffale  y celle  qui  excède  le  double  ou  le  triple 
du  naturel. 

Statue  , fc  dit  fig.  des  perfonnes  infenfibles , qui 
patient  ou  fc  remuent  peu , qui  ne  s'émeuveut  de 
Zzzz  ij 
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rien.  Statua  , iners , defidwfus , fegnis.  Immobile 
comme  une  flatue. 

STATUER , v.  a.  T.  de  Pal.  qui  fc  dit  en  pariant 
des  ordonnances , des  réglemens  des  Princes  ou 
des  Juges.  Ordonner  , preferire  , déterminer. 
Statuere , decemere. 

STATURE,  f.  f.  Hauteur  de  la  taille  d'une  per- 
fonne.  Statura. 

STATUT,  f.  m.  Réglement  pour  faire  obfcrvcr 
uue  certaine  difcipline,  une  façon  de  vivre  , ou 
de*  travailler  dans  quelques  Compagnies , Corps  , 
oa  Communautés.  Statutum. 

STAVANGER  , STAFFANGER  , f.  m.  Ville  du 
Roy.  de  Norvège.  Stavangria , Stafangria.  E.». 
cil  Épifcopale  fullragancc  de  Drontheim , capt 
talc  d'un  Gouvernement  qui  porte  Ion  nom , 6e 
fituée  a trente  lieues  de  Bergen,  vers  le  midi. 

STAVELO.  Voy.  St a b LO. 

STAVF.REN,  STAVORF.N,  f.  m.  Ville  des  Pro- 
vnijcs-Unics.  Stavera  , Stauria.  Elle  cft  dans  la 
Frite , vis-à-vis  de  l’Enkhoyfe,  Se  a fept  lieues 
d’Harlingcn  , vers  le  midi. 

STAUROLÀTRE  , f.  m.  Se  f.  Noms  d'anciens 
Hérétiques  d’Arménie  , qu'on  appclla  ainfi , parce 
cu'ils  n'adoroicnt  point  d'autre  Dieu  que  la  Croix, 
*£.  qu'ils  adcroicnc  la  Croix  , comme  leur  Dieu. 
Staurclatra.  De  t'av'pif  ÿ croix  , 6c  A«îf»v<*  , j’a- 
dorc.  On  les  appelloit  aufli  Cliaziuzaricns , du 
mot  Arménien  C /ta^us  , qui  fign.  Croix. 

STE. 

STf.ATITE  , f.  f.  Pierre  de  couleur  brune  & rouf- 
fatre  , de  fubftance  molle , fcmblablc  au  fuif. 

STÉATOCF  I.E , f.  m.  Efpécc  de  faulfc  hernie.  Tu- 
meur  du  Icrocum  , caulcc  par  une  arriére  fem- 
blable  à du  fuif.  De  riap , nar$fpJibum9  fuif, 
6c  v»a*  , ramex , hernie. 

STf.ATÔME , f.  m.  Efpécc  de  rumeur  qui  ne  chan- 
ge pas  la  couleur  naturelle  de  la  peau  , Se  qui 
renferme  une  matière  fcmblablc  à du  fuif.  Du 
Gr.  n’a/» , fuif. 

STÊCAS  , f.  ra.  ou  STICADE , f.  f.  Arbrillcau 
dont  la  fleur  cft  purpurine  ou  bleue.  On  l'appelle 
d'ordinaire  fltcas  Arabique  , parce  qu'on  en  ap- 
portoit  autrefois  beaucoup  d'Arabie.  En  Lar. ybr- 
chas  purpurea.  Les  épis  du  ftècas  garnis  de  fleurs 
four  en  ufagc  dansle  vertige  , dans  la  paralyfie, 
dans  l'apoplexie.  Ce  nom  cil  tiré  des  îles  Stécades, 
appc liées  préfentcmciit  les  îles  d'Yércs. 

11  y a le  /fc'rrfi  citrin  , autre  forte  de  plante , 
appclléc  aulfi  immortelle  , ou  helichryfum.  Voy. 
Immortelle. 

STECKBORN  , f.  m.  Ville  de  Suirïc  dans  le  Tur- 
gasr  , au  bord  du  lac  de  Conftancc. 

ST  hEM  , f.  m.  Poids  de  Brabant  & de  quelques  villes 
Auféaiiqucs.  On  l'appelle  plus  ordinafemcru 
Pierre.  Voy.  ce  mot. 

STÊENBERG,  f.  m.  Per.  ville  du  Brabant  Hol- 
Jandois , environ  à deux  lieues  de  Berg-op-zoom , 

. vers  le  nord.  -ga. 

STEENWICK  , F.  m.  Pet.  ville  des  Provinccs- 
Untes.  S - iovicum.  Elle  cft  dans  la  Trife,  fur  la 
rivière  d Ta. 

ST  LIFE,  SIIIFI,  f.  m.  C’éroit  anciennement  la 
ville  cap.  de  la  Mauritanie  Sitifenfè.  Elle  cft 
maintenant  prefouc  délcrtc  , fie  fituée  dans  le 
Royaume  de  Buqic  , en  Barbarie.  Sitiphis , 

STÉGANOGRAPHlE,  f.  f.  Science  qui  apprend  à 
écrire  en  chitircs  de  mao. ère  qu’on  ne  peut  de- 
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viner  ce  qui  cft  écrit , fans  en  avoir  la  clef.  -phia. 

STÉGANOGRAPHIQUE , adj.  m.  Se  f.  Qui  appar- 
tient à la  Scéganographic.  Sténographie  us  , a . 

STÉGEBORG  , 1.  m.  Pet.  ville  û’Oiïrogothic,  en 
Suède.  Stegeburgum. 

STEGNOTIQUE  , f.  m.  Se  adj.  T.  de  Méd.  Mé- 
dicament propre  pour  rcllcrrcr  te  pour  boucher 
les  orifices  des  vaiffeaux.  De  r*)»,  je  rejerre. 

STEIGER\i;'ALD  , f.  m.  Forée  de  l'Éveché  de  Bam- 
berg , en  Franconic.  Steigerajiha.  * 

STEIN  , f.  m.  Pet.  ville  ou  oourgdc  b SuifTe  , dans 
le  Canton  de  Zurich,  fur  le  Rnin.  Steirum. 

STEIN.  Voy.  Stain. 

STEINAW  , f.  m.  Pet.  ville  d'Allemagne  au  Duchc 
de  Siléfic  , dans  la  Principauté  d'Oppden.  Il  y en 
a une  aurre  dans  le  meme  Duché  , dans  la  Prin- 
cipauré  de  Volavr. 

STEIN BACH  , f.  m.  Pet.  ville  d'Allemagne  dans 
le  Marouîfn  de  Bade. 

STEIN'KEàvE.  Voy.  Stihkerke. 

STÊ'KAIMEN.  Voy.  Sîexan\ 

ST  F KAN , ou  STÉCKAN , f.  m.  Mcfurc  de  Hol- 
lande pour  les  liquides.  La  barique  de  Bourdcaux 
rend  douze  Jléians  Se  demi. 

STEKE , STEGE,  f.  f.  Pet.  ville  du  Dancmarck  , 
fituée  fur  la  côte  fcptcntriouale  de  l'ilc  de  Me- 
na. SteLa.  Stega. 

STLLAGE  , f.  m.  Droit  qui  appartient  au  Duc  de 
Bouillon  , fur  Icsgrainsqmfe  vendent  en  la  halle  , 
à raifon  d’une  écuellcc^  pour  chaque  feptier  , 6c 
de  meme  fur  le  fcl.  11  fc  nomme  aufli  hallage. 

STELAGIER  , f.  m.  Fermier  du  Stélagc  Se  FiaUa- 
Se. 

STfcLE,  f,  f.  Colonne  quarrée  , qu’on  nomme  au- 
trement Colonne  ante , Pilallrc , ou  Colonne 
Artique.  Du  Gr.  r»A*  , colonne. 

STÉLECHITE  , f.  f.  Pierre  qui  eft  de  la  même 
nature  que  la  pierre  bclcranite.  On  s'en  fert  auflt 
pour  nenoycr  les  dents.  EnAi^T»*  :dcrîAix»f , 
tronc  , parce  qu  elle  a la  figure  d'un  petit  tronc 
d'arbre. 

STELLA  , f.  f.  Rivière  des  États  de  Venife.  Stella. 
Tila\  cntum  minus , Tilavemptus  minor.  Elle  coule 
dans  le  Frioul , Se  fc  décharge  dans  le  Golfe  de 
Venife. 

STELLA , f.  f.  Cité  d'Efpagne  dans  le  Royaume 
de  Navarre , fur  le  chemin  de  Pampelunc. 

STELLAGE.  Voy.  Sestérage  Se  Sextelage. 

STELLIO^.'  , f.  m.  Efpéce  de  léfard  , marqueté 
de  pentes  taches  femblablcs  à des  étoiles.  Stellio. 

STELLIONAT  , f.  m.  T.  dcJurifprud.  Crime  que 
commet  un  homme  en  vendant  un  héritage  qui 
n’cft  pas  a lui , ou  en  déclarant  par  un  contrat  que 
le  bien  qu’il  vend  cft  franc  & quitre  de  toute  hy- 
pothèque , quoiqu’il  ne  le  foitpa«.  Stellionatus. 

STELLIONATAIRE  , f.  m.  5c  f.  Faux  vendeur  qui 
a commis  un  ftcliionat.  Stellionatarius. 

STF’NAI , f.  m.  Petite  ville  de  France  au  Duché  de 
Bar , fur  les  frontières  du  Luxembourg.  Satania - 
cum  , Caflrum  Satanagium  , Aflenidum  , S tact - 
num  , Sternum  , Stcna:um. 

STENDF.L,f.  m.  Petite  ville  de  la  vieille  Marche 
de  Brandebourg,  fur  la  rivière  de  Vccht , près  de 
l’Elbe.  St  endetta. 

STENFORD,  BORCHSTF.NFORD , f.  m.  Perire 
ville  du  Cercle  de  Vcftpbalie  , fur  le  Vccht. 

-dia. 

STENTL.  Voy.  Stanté. 

| ST  ENTOR  , 1.  m.  Nom  prorrfd’un  homme  qui 
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fclon  Homère , avoit  la  voix  plus  forte  Que  celle 
de  cinquante  hommes. 

STENTORÉE,  adj.  f.  Épithète  qu’on  donne  quel- 
quefois a une  votx  extraordinairement  forte.  Ko* 
ft  encore  a.  Voy.  l’art,  précédent. 

SAN-S  TEFANO  , c.  à d.  Saint  Etienne,  C.  m.  Bourg 
des  États  de  Parme.  Fanum  S.  Sccphani.  II  cft  chef 
d'un  Marmiifat  , fcudarajrc  de  l’Empire.  C’cft 
aufli  le  nodPd'un  Port  de  l'État  de  Gh  Picfidii , en 
Tofcanc. 

STEP,  f.  m.  Plaine  de  l’empire  Ruflîeo , aux  en 
virons  d'Aftracan  , à l’orient  du  \folga. 

STEPHANOPHORÉS  , f.  m.  pl.  On  appclloit  ainfi 
chez  les  Grecs  les  Magiftiats  qui  avoicnt  le  droit 
de  facritices  , où  l'on  fçait  que  les  couronnes 
étaient  fore  en  ufage.  De  n't«m  , 

couronne. 

STEPi  1ANSVERT,  f.  m.  Petite  ville  ou  fortcrclTe 
des  Pays-Bas , dans  la  Gucldre.  Efpagnolc  , fur 
une  petite  île  de  la  Meule.  Sterhancr.erda. 

STERCORAIRE  , ou  STERCORANISTE,  f.  m.  & 
f.  Nom  d’une  feele  qui  croyoit  que  lEuchariftic  , 
comme  les  nourritures  profanes  , croit  fujette  a 
la  digeftion  & a toutes  fes  fuites.  Stercorarius , 
a.  Sccnor  unifia. 

STERCORANISME  , f.  m.  Hcrcfic , erreur,  fcéfc 
des  Stercoraniftcs.  Stercorariorum  hère (î s. 

STÉRCORANISTES.  Voy.  Stercoraire. 

STERCUT1US,  f.  m.  Surnom  que  l’antiquité  don 
na  à Saturne  , parce  qu’il  apprir  aux  hommes 
Part  de  fumer  la  terre.  Stercutiuj.  De  Jlercus , 
fumier. 

STEREL,  f.  m.  Contrée  de  Provence , oui  s’appelle 
encore  ainfi  du  nom  de  fes  anciens  habitans  les 
Sultcrcs  ou  Schères.  Sultcrorum  regio.  Elle  eft  au- 
deftus  de  Fréius. 

SI ÉREOBATE.  Voy  Soubassement. 

STÉREOGRAPHîE , f.  f.  Art  de  tracer  les  figures 
des  folides  fur  un  plan.  Sténographia.  De  rifi»*, 
folide,  le  /Ç“P",je  décris. 

STÉRÉOMÉTRIE  , f.  f.  C’cft  la  partie  de  la  Géo- 
métrie , qui  enfeigne  à mefurcr  les  corps  folides  , 
comme  les  globes , les  cylindres  , navires  , &c. 
le  qui  fa  t (Ravoir  combien  ils  peuvent  contenir 
ou  peler.  Stereomeuia.  C’cft  quelquefois  ta  même 
chofc  que  le  jaugeage.  Du  Grec  folide  , le 

ftirfu  , mefure. 

STÉRÉOTOMIE  , f.  f.  Science  nui  enfeigne  la  I 
fcélion  des  folides  ; comme  dans  les  profils  d’Ar- 
chitcdure  , les  murs  & autres  folides  coupes.  De 
r«pi»V  9 folide  , le  9 fedion. 

STÉRILE,  adj.  m.lef.  Qui  ne  rapporte  point  de 
fruit  ; qui  ne  produit  rien  , infrudueux.  Sterilis. 

Il  le  dit  au  propre  des  animaux  qui  n’ont  pas  la 
vertu  d’engendrer.  Les  mulets  font  fiériles  , parce 
que  c’eft  une  cfpéee  de  monftre  engendré  de  deux 
cfpéces.  On  dit  aufli  que  des  terres  font  Renies  , 
quand  elles  rapportent  peu  ou  point  de  bleds  , de 
fruits  , &c.  On  dit  qu’une  année  cft  fiérile , quand 
les  terres  ont  peu  rapporté  , ou  rien  du  tour. 

Stérile  . fè  dit  fig.  en  chofes  fpiriruellcs  le  mo- 
rales. Sterilis  , infertiles.  Un  Auteur  cft  fiérile  , un 
livre  eft  fiérile , un  génie  cft  fiérile  , quand  il  a 
peu  de  penfées,  peu  d’invention  } quand  il  eft  fcc, 
peu  abondant.  Un  travail  cft  ficrile  y quand  il  eft 
ingrat , quand  il  n’arporte  aucune  utilité.  Suier 
fiérile , c.  6 d.  qui  de  lui- même  ne  fournit  pas 
beaucoup  de  matière  à l’Orarcur. 

STERILITE , f.  f.  Qualité  de  ce  qui  eft  ftéril»*  le 
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fe  d it  tant  au  propre  qu’au  figuré.  Sterilitas.  La 
fiérilité  d’une  femme  , d’une  terre  , d’un  cfprit , 
d'un  travail. 

r)n  dit  figur.  d’un  temps  où  il  y a rcu  ou  point 
de  nouvelles  , qu'il  y a fiérilité  de  nouvelles,  fie 
d’un  ouvrage  d'cfprit  où  il  y a peu  ou  point  de 
penfées , qu  il  y a une  grande  fiirUite  de  penfées. 

| STERLET.  Voy.  Sirelet. 

STERLING  , f.  m.  Sorte  de  monr.oie  de  compte  en 
ulagc  en  Angleterre.  11  ne  fe  dit  point  fcul.  La 
livre  ficrhng  vaut  dix  livres, le  fol// cr/ô:g dix  fols, 
le  denier  ficrling  dix  deniers.  Sterlingus  nummus» 
C’étoit  autrefois  une  monnoic  réelle , ainfi  nom- 
mée du  nom  d'une  ville  d' Eco Ile , appel léc  Ster- 
ling ou  Strirefing  , où  elle  fut  premièrement 
battue.  Mais  on  n’cft  pas  certain  de  fa  valeur. 

STERLING,  f.  m.  Ville  d’Écofle , cap.  du  Comté 
de  Sterling t le  fituée  fur  le  Fo:th  , à dix  lieues 
d'Edimbourg  vers  le  couchaur.  Sterlingua , Stri- 
valintm  , anciennement , Morts  dolurojus. 

STERNBERG  , f.m.  Pet.  ville  des  f tats  de  Brande- 
bourg , en  haute  Saxe  , fituée  dans  un  Du- 
ché qui  porte  fon  nom  , à fix  lieues  de  Francfort 
fur  l’Oder  , vers  le  levant.  Sicllamontanum. 

STERNOC LINOMA  STOI  DIE  N , adj.  ou  f.  m. 
T.  d’Anat.  Le  premier  des  quatorze  mufclcs  d^  la 
tcrc  ou  l’abailieur.  •mafiouEus.  C’cft  lui  qui  fait 
bailler  la  tete  fur  la  poitrine  en  la  fléchiflant.  De 
riftst , fterr.um  , /xatr •'.'/»<  , mafioidt , parce  qu'il 
abourit  d'un  côté  au  fterr.um  , le  de  l'autre  à l a- 
popliyfc  maftoidc  , St  de  rAim  , j’abaifle  , parce 
qu'il  Elit  incliner  la  (etc. 

STERNO-COSTAUX  , adj.  le  C.  m.  rl.  Mufdcs 
qu'on  appelle  communément  le  Triangulaire  du 
fternum.  Ils  font  difpofés  obliquement  à chaque 
côté  du  fternum  , fur  la  furface  interne  des  car- 
ti!aÇ  es  de  la  fécondé  , troifiémc  , quatrième , cin- 
quième St  fixicmc  des  vraies  côtes.  Sternoafialcs. 

STERNOHYOfDIEN  , f.  m.  ou  adj.  Cinquième  Se 
dernier  mufclc  de  l’os  hyoïde.  Stemoftyoidiut. 

STF.RNON,  ou  STERNUM  , f.  m.  T.  «fAnat.  Os 
qui  fait  le  devant  de  la  poitrine  , le  qui  eft  place 
au  milieu  des  côtes.  On  Rappelle  vulgairement  le 
bréchet.  On  l’appelle  aufli  ta  fourchette  , a caufe 
qu’il  eft  fouvent  féparé  en  deux.  Les  foetus  de  qua- 
tre mois  ont  le  fier  non  tout  cartilagineux , enfuire 
il  s'endurcit  peu  à peu. 

STERNOTHY KOÏDIEN , adj.  le  f.  m.  Il  fe  dit  des 
deux  premiers  mufcles  communs  du  larynx  , au- 
trement bronchiques,  -idius. 

STERNUTATIF  , ive,  adj.  Qui  provoque  férernû- 
ment.  S: ernutat orius. 

STERNUTATOIRE  , f.  m.  le  adj.  Médicament 
propre  à faire  éternuer.  Medhramentum  fiernuta- 
torium . 

STÉROPÊ , r.  f.  Nymphe , fille  d'Atlas.  C'eft  l'une 
des  Plliadcs. 

STf.ROPES  , f.  m.  Nom  de  l'un  des  Ouvriers  de 
Vulcain. 

STERQUILIIN  , f.  m.  Faux  Dieu  des  Romains. 
Sterquilinus.  Il  prélidoir  aux  engrais  de  la  terre. 

STERzLNGEN , f.  m.  Bourg  ou  petire  Ville  d'Al- 
lemagne. Stirjacum  , anciennement  Vipitenum  . 
P'epitenum  , Fortia  Cafira.  Ce  lieu  cft  dans  le  Ti- 
rol , fur  l’Eifoch  , à fix  lieues  d’Infpruck  , vers  fe 
midi. 

STÉSICKORE  , f.  m.  Poifte  lyrique  de  Sicile. 

ST  ET1N  , f.  m.  Ville  cap.  de  la  Poméranie  Royale. 
Stetinum.  Elle  cft  dans  le  Duché  de  Stétin , Uit 
l'Oder , à (ept  lieues  de  Stafgard  , vers  le  «ou- 
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chant , Se  appartient  à l'Élc&eur  de  Prandtbourg. 
Stétin  , NiEN-SririM  , c.  a o.  b nouvelle  btetin. 
Si  a Liant  navum,  Petite  ville  de  la  Caliubic^ Pro- 
vince de  la  Poméranie  Ducale. 

STEWARG.  Voy.  Se;:.  chal. 

STEYR,  ('  ni.  Petite  ville  de  la  haute  Autriche. 
Styra  , Stira,  Elle  clt  fur  une  montagne  , au  con- 
fluai: Je  la  rivière  de  Steyr  avec  l'Eus. 

STi  IhNiADE , arfj.  f.  Surnom  de  Minerve.  Il  fîgn 
Robuicc.  De  , force  , vigueur. 

STHÉNION  , f.  m.  1STENIAS  , TliGNA  , f.  f. 
Bourg  de  la  Romanic  , fi:ué  fur  le  canal  de  Con- 
ftanrir.oplc  , au  milieu  du  chemin  de  la  ville  de  ce 
nom  a la  mer  Noire.  Sojlenium . 

STHhNO,  f.  f.  L'une  des  Gorgones  dont  le  nom 
flgn.  force. 

STI. 

STIBIÉ  , ée  , adj.  Les  Médecins  appellent  Tartre 
Jlijic , le  tartre  émétique, ou  l'antimoine  préparé. 
De  fiibium , antimoine. 

STICADE.  Voy.  Stécas. 

STICHOMANTIE  , f.  f.  Prétendue  divination  par 
le  moyen  des  vers.  De  s'ijc**  > vers  , & /**•*■•  ««  , 
divination.  On  ccrivoit  fur  de  petits  billets  des 
vers  prophétiques  > on  jettoit  ces  billets  dans  une 
urne , Si  celui  que  Ton  tiroit  le  premier  écoit  pris 
pour  1a  réponfc  de  ce  qu’on  vouloir  fçavoir.  Quel* 

?ucfois  on  fc  contcntoit  d'ouvrir  un  livre  de 
oëfie  , 3c  le  premier  vers  qui  fc  préfentoit  aux 
yeux  tcuoit  lieu  d'oracle.  Cette  tcicncc  a auili 
porté  le  nom  de  Rhapfodomancic  •/***▼«  i*, 

à caufe  des  Poches  d’Homère  , appelées  Rapfo- 
dies. 

5TIGHILL  , f.  m.  Village  du  Comté  de  Norchum- 
berland , en  Angleterre.  Stigkilla. 

ST1GLIA5JO  . S IÏLLIANO  , f.  m.  Bourg  du  Roy. 
de  Naples  , dans  la  Bail  licite.  Sriliauum.  Il  a 
turc  de  Principauté  , 8c  des  bains  célébrés. 
STIGMATE,  f.  m.  Chez  les  Anciens  c’éroic  une 
marque  Qu'on  mettoit  fur  l'épaule  gauche  des  fol- 
dats  qu'on  enrolloit.  Stigmata. 

En  t.  d’Hift.  Nat.  on  appelle  Stigmates , cer- 
tains points  qui  fc  voient  aux  côtés  du  ventre  des 
infcélcs  , Se  qui  ne  font  que  les  extrémités  de  cer- 
tains vaifleaux  attachés  à leurs  côtés  , qui  paroif- 
fcor  en-dehors  à chaque  noeud , 8c  qui  leur  tien- 
nent lieu  de  poumon. 

En  t.  de  Bor.  le  Stigmate  eft  dans  les  piftilles 
une  pointe  moufle  qui  forme  fur  l'embryon  une 
pellicule  membraneufe  , tranfparentc. 

Stigmates  , au  pl.  eft  aufli  un  rcrmc  que  les  Re- 
ligieux de  S.  François  ont  mis  en  ufage  pour  ex- 
primer les  marques  & imprclïions  que  Notre  Scir 
gneur  avoit  fait  de  fes  plaies  fur  le  corps  de  Icu- 
féraphique  Père  S.  François.  Ce  mot  fc  dit  en- 
core d'une  fête  que  l’on  célébré  en  mémoire  de 
ce  miracle , 6c  qu’on  appelle  la  fête  des  Stigmates , 
ou  fimplement  les  Stigmates  de  S.  François. 
5TTGMATISER  , v.  a.  Marquer  une  perfonne  au 
front  avec  un  fer  chaud*.  Cauterio  notare.  On  Jhg- 
matifoit  autrefois  les  ferfs  fugitifs. 

Stigmatisé  , ée  , part.  pafT.  Marqué  de  ftigmarec. 
STILARI , f.  m.  Bourg  de  la  Natalie  propre.  Pro - 
montorium  Stilari.  Il  eft  fur  le  cap  Blanc  , ou  de 
Stilari  qui  eft  au  couchant  de  Smyrnc  , vis-à-vis 
de  Hic  de  Scio. 

STJLBE  , f.  f.  Nymphe  qui  eut  d’Apollon  un  fïls 
nommé  Lapithes. 

ST  IL  DE  GRUN  ou  DE  GRAIN  , f.  m.  Couleur 
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jaune  faite  d'une  efpéce  de  craie  ou  de  marne 
blanche  qu'on  réduit  en  pâte  , & qu'on  ceint  avec 
la  décoction  des  graines  d'Avignon  faite  dans 
de  l’eau  Se  unpeud'aluu.  Terra jiava  , color  jia- 
vus.  On  s'en  lcrt  pour  peindre  en  hailc  & en  mi- 
niature. Quelques-uns  font  venir  ce  mot  de  l'An- 
glois  gre<n , qui  veut  dire  verd  , à caufc  que  la 
graine  d'Avignon  fait  du  verd  & du  jaune. 

STILET.  Voy.  Stylet.  O • 

STILLYARD,  f.  ra.  La  Compagnie  du  Stillyard. 
(/étoit  une  Communauté  politique  de  Marchands 
étrangers  établis  à Londres,  ainh  nommée  du  lieu 
où  ils  avoient  leur  demeure , appelle  StiUyard, 
te  qui  eft  proche  du  Pont.  Elle  fut  fuppruuéc 
fous  Edouard  VI. 

STILO,  Cm.  Ancien  bourg  des  Brutiens.  Stilum, 
anciennement  Cecinum  , Lscinum  , Carcinum  , 
Cocinthum.  II  eft  dans  la  Calabre  ultérieure  , 
Province  du  Roy.  de  Naples , à lix  lieues  de 
Giracc  du  côté  du  nord. 

Stilo,  f.  m.  ou  le  Botte.,  ou  Erichcs  , ancienne- 
ment G yp  hanta.  Petite  ville  de  Moréc  , fur  la 
côte  méridionale  du  golfe  de  Napoli , au  levant 
de  Milîthra. 

STIMULA,  f.  f.  DéefTe  du  TaganiTmc  qui  don- 
noitde  l'émulation.  Deflimuius  , aiguillon.  On  U 
noramoit  aufli  Horta.  Voy.  ce  mot. 

STIMULANT  , ante  , ad;.  T.  de  Méd.  Qui  a la 
vertu  d'exciter  Se  de  réveiller.  Stimulans. 

It.  Poignant  ou  pongitif,  qui  caufc  une  ef- 
péce de  douleur  piquante. 

STIMULER  , vieux  v.  a.  Exciter.  Stimulare. 

STINC,ou  STINQUE,  f.  m.  Animal  amphibie  , 
fcmblable  à un  petit  crocodile.  Voy.  Scinc. 
Stincus. 

STINCHAR,  ou  ARDSTIN  , fl*,  mm  Petite  rivière 
du  Comté  de  Carrick  en  fccolîc.  Ædjlinus. 

STINKERKE  , ou  STEINKERKE,  f.  f.  Grand  mou- 
choir de  toile  de  coton  ou  de  foie  , que  les  fem- 
mes nouent  autour  du  cou  , & donc  les  deux  bouts 
pendent  devant , ou  font  entrelacés  dans  les  ru- 
bans ou  lacets  de  leurs  corfcts.  Elles  lui  don- 
nèrent ce  nom  en  France  après  la  .bataille  de 
Stinkerke  qui  fc  donna  eu  !*•>!. 

STIPENDIAIRE  , f.  m.  Qui  eft  aux  gages,  à U 
fol  de  d’un  autre.  Stipendiantes. 

STIPENDIE,  ée,  adj.  m.  Se  f,  Payé*  foudoyé , 
entretenu.  Scipendiofus.  Qui  penponcm  , vel  f U - 
pendium  habet  ab  aliquo. 

STIPES.  Droit  de  Stipes  Se  Nobis.  C’eft  en  Nor- 
mandie un  denier  pour  livre  en  quelques  lieux  , 
Se  trois  deniers  en  d'autres  pour  livre  fur  chaque 
ferme  du  domaine  muablc  en  autres  lieux  , qui 
appartiennent  aux  gens  des  Comptes. 

STII'TIQUE.  Voy.  Sttptiqüe. 

STIPULANT  , ante  » ad).  T.  de  Prat.  Qui  ftipulc, 
qui  contrarie.  Stipulais. 

STIPULATION  , f.  f.  A&ion  par  laquelle  on 
convient  des  daufes  Se  conditions  qu'on  veut  in- 
férer dans  un  contrat.  Claufe  , condition  , con- 
vention. Ce  mot  vient  de  fitnula  , féru  , parce 
qu’aurrefois  on  donooit  un  fétu  à l'acquéreur, 
quand  on  faifoit  une  vente  en  ligne  de  réelle  tra- 
dition. 

STIPULER  t v.  a.  T.  de  Jurifprud.  Demander, 
exiger , faire  promettre  , faire  convenir  des  clau- 
ses Se  conditions  que  chacune  des  parties  veut 
qu’on  infère  dans  un  conrrat  , Se  qu'elles  s'o- 
bligent d'exécurcr.  Stipulai , inflipulari. 

Il  fc  dit  aufli  des  obligations  que  font  les  Pro- 
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cureurs  & Agens  au  nom  de  ceux  donc  ils  ont 
charge.  Projupulan  , aajUpulari. 

STIPULES  , f.  f.  pl.  T.  de  Bor.  Deux  petites  feuilles 

fiointucs  qui  1<T  trouvent  à la  nailîance  desfcuü- 
cs  de  pluücurs  elpcccs  de  plantes. 

STIRIE  , C f.  Prov.  du  cercle  d'Autriche  en  Alle- 
magne. Stiria  , Styria.  Elle  cft  bornée  au  nord 
par  l'Archiduché  d'Autriche  ; au  couchant  par 
l'Archevêché  de  Saltzbourg  , & par  la  Carinthic  ; 
au  midi  par  la  Carmole  , &:  au  levant  par  la  Hon- 
grie. La  Stirie  a turc  de  Duché  & le  Comté  de 
Cillcy  y cil  joint.  Gratz  cil  la  cap.  de  la  Stirie. 
S*ï  IRI 1 E , adj.  f.  Surnom  donné  a Gérés  . parce 
Quelle  avoit  un  temple a Sans,  ville  de  Phocidc. 
S tintes. 

ST1RONE,  f.  m.  Petite  rivière  de  la  Lombardie. 
Sijterio  , Sifierrio.  Elle  coule  dans  le  Parmcfan , 
& fc  décharge  dans  le  Taro. 

ST1RUM  , SlYRON  , fubft.  ma  fc.  Bourg  avec 
turc  de  Comté  , dans  le  Duché  de  Berg  en  Vcft- 
phaiie. 

ST1VA,  Cf.  Montagne  de  la  Livadic  en  Grèce. 

Stivemont,  anciennement  Cyrphis. 

STIVE5.  Voy.  Thèses.  Ville  & Lac. 

Stivzs.  Montagne.  Voy.  Citherone. 

STO. 

STOBLON , ou  ESTABLON  , f.  m.  Lieu  firaé  dans 
le  Dioccfcdc  Riez,  Stablo , Staplo. 

STOCHEM,  I.  m.  Bouig  de  l'Évêché  de  Liège  fur 
la  Meule , entre  Macltrichc  & Mafcyk.  Stocke- 
mum. 

STOCKACH  . f.  m.  Petite  ville  , cap.  du  Landgra- 
vtat  de  Nullenburg  en  Souabc.  Stokachtum. 
STOCKFISCH  , f.  m.  Poillon  falé  8c  de  fléché.  Ce 
mot  fign.  en  Hollandots  bâton  de  poijjon. 
STOCKHOLM,  f.  m.  Ville  cap.  de  la  Suède.  Holmia , 
Sthocholmta . Elle  cft  dans  l’Uplandc  , a l’embou- 
chure du  lac  Mêler  dans  la  mer  Baltique  , Ht  à 
douze  lieues  de  la  ville  d’Upfal  , vers  le  midi 
oriental.  Stockholm  cft  grand,  bâti  dans  lïx  îles , 
fur  des  pilons  , comme  Vcnifc,  & c'cft  delà  ap- 
paremment qu'il  a pris  fon  nom.  Stock  lignifiant 
une  pièce  de  bois. 

STOCZOW  , f m.  Petite  ville  de  la  Silélîe.  Stoc^o- 
vta.  Elle  cft  lituée  fur  la  Villulc  , dans  la  Princi- 
pauté de  Tcfchcn. 

STOEBE  , f.  f.  Plante  dont  les  feuilles  font  appro- 
chantes de  celles  de  la  chicorée.  Scs  fleurs  font 
des  bouquets  a fleurons,  de  couleur  purpurine, 
âc  fes  femcnccs  rouûâtrcs,  chargées  dune  ai- 
grette. C'cft  une  elpécc  de  jacée.  Jacea  foliis  ci- 
thoraceis  vtltoj.  s ahijjima. 

STOECADES,  L f.  pl.  Voy. Hier  es  , les  îles  d'Hié- 
rcs. 

STOtCOLOGTE , f.  f.  Difcours,  Traité  des  Élé- 
mens.  Science  qui  rccheiche  8c  qui  explique  la 
nature  &.  les  propriétés  des  élément.  Stoecolo- 
gu.  C'cft  une  pattie  de  la  Phylique  générale. 
STOER  , ST OR  , f.  m.  Rivière  du  Duché  d’Hol- 
ftc»n  en  Ha'fe-S.ixc.  Soariusüuvius. 

STOÏCIEN  , ekne  , f.  hilnfnphc  de  l'Antiquité, 
feftateur  de  Zénon  , <jui  Laifoit  profeflion  d’une 
verru  A d’une  aulîérre  part  cuiiéie. Stotcus, 
Zer.onis  dijtirutus.  Il  cfi  quelquefois  adj.  8.  l’on 
di:  Maxime  Stoïcienne , p.  d.  nrnure  Icvcrc.  Au 
fubft.  il  fign.  un  homme  ferme,  fcvcrc  & iné- 
hr  inlaBlc. 

STOÏCISME , f.  m.  Opinion,  Philophic  des  Stoï- 
ciens. StotCijmus*. 
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II.  Confiance  à fouftrir  la  plus  grandes  dou- 
leurs Uns  le  plaindre. 

STOICITE  , (.  m.  fermeté  , confiance  dans  les 
douleurs , éc  contre  toutes  fortes  daiivctlités. 

STüIOUE.adj.  S;  1.  t^ui  tient  de  l'inlcnlibilité  le 
de  la  termeté  qu'attecloient  les  Stoïciens.  Sict- 
ctu.  Conltauce  jiotyue  , p.  d.  confiance  inébran- 
lable. Gravité  jiotqui , p.  d.  mine  févire. 

Ce  mot  vient  de  r*«  , portique  , parce  que 
Zénon  cnfciguoic  fous  un  portique  ou  ualerie 

STOÏQUEMENT  . adv.  En  Stoïcien  , avec  le  cou- 
rage Si  la  iermeté  d'un  Stoïcien,  iiuicè. 

STOlBERG  , f.  m.  Villcjfap.  du  Cosmé  de  Stol- 
berg  en  Thuringe  , dans  la  haute  Sare  , & fituée 
a quatre  lieues  de  la  ville  de  Northaufen  . vers  le 
levant,  -ga. 

STOLHOFFeN  , STOLHOVEN  , f.  m.  Pet.  ville  du 
Marquifai  de  Bade-Badcn  en  Souabc  , furie  Rhin. 
STOL1DITE  , f.  f.  Stupidité  extraordinaire  d'cfprit, 
qu!  le  rend  incapable  de  comprendre  aucune 
chofc.  Stoliditas , jlupiditas , hebetuao.  Ce  mot 
n'cft  point  ulîté. 

STOLP  , f.  m.  Voy.  Oby  , les  montagnes  d'Oéy. 

STOLPE , f.  f.  Petite  ville  de  la  Vandalic  , Pro- 
vince de  la  Poméranie  Ducale  , & fituée  fur  la  ri- 
vière de  Stolpe.  -pa. 

SOLPMUND  , f.  m.  Petite  ville  d'Allemagne , dans 
la  Poméranie  ultérieure  , au  Duché  de  Vandalic. 

STOMACACE  , f.  m.  Nom  qu'on  donne  au  (cor-' 
bur , a caufc  des  fâcheux  accidens  qui  furvicn- 
nent  dans  cette  maladie  aux  gencives  & autres 
parties  de  la  bouche.  De  # bouche , 8c 


*«*“«,  mauvais. 

STOMACHAL , ale  , adj,  ( On  prononce  fiomacal. ) 

Il  le  dit  de  ce  qui  aide  a la  digcitun  , qui  fortifie 
rcitomac.  Stomacho  utilis. 

STOMACHIQUE , adj.  de  t.  g.  Bon  à l’cftomac. 
Stomachicus.  Il  cft  aufli  f.  lu.  C'cft  un  bon  Jlo- 
maauque . 

Stomachique  , adj.  Qui  appartient  à l’cftomac.  Il 
le  dit  des  artères  & des  veines  de  l'ellomac  , qu'on 
appelle  autrement  gaflriques.  Ven*  gajlric*. 

STOMÔNA  , f.  m.  Acier.  D^|  verbe  Vf**  , j'ai-  • 
guifc,  j'aflilc. 

STO  M PER.  Voy.  Estomper. 

STONE , f.  m.  Poids  donc  les  Bouchers  Anglois 
fc  fervent  pour  pefer  la  viande  qu'ils  débitent. 

La  livre  appeliée jicr.ec[\  de  l’eize  onces. 

5TOORJUNKARE  # f.  m.  Nom  du  fécond  Dieu  des1 
Lapons.  Stoorjunkareus. 

STOPfORD , I.  m.  Ville  d'Angleterre  dans  le 
Chcslure  , près  de  l’endroit  où  la  Tame  fc  jette 
dans  le  Merfcy. 

STOPHIES  , f.  f.  pl.  Fêtes  qu'on  célébroic  ài 
Erétrics  en  l'honneur  de  Diane. 

STORA.  Voy.  Estore. 

STORA.  Voy.  Estoka  , ville  & golfe,  & Sture 
rivière. 


STORA  CE.  Voy.  Nimpa. 

S'IORAX  ,f.  m.  Arbre  d’Afie  qui  rcflemblc  au  coi- 
cnalTïcr.Ses  fleurs  font  blan  .hes  5c  odorantes.  Son- 
fruit  cft  gros  comme  une  aveline  % blanc  , cou- 
vert d'une  écorce  charnue  , fous  laquelle  on 
trouve  deux  ou  rrois  noyaux  olTcux.  Storax  folio 
mali  cotonei . 

lt.  Gomme  réfineufe  & odorante  , dont  il  y 
a trois  cfpéces.  La  première  , qu'on  appelle  Jtorax 
rougefc  tire  par  incifion  de  l'atbre  nommé jlorax; 
elle  cft  d'une  odeur  douce  , aromatique  , fore 
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agréable.  La  féconde  cfpécc  eft  appel! ccflorax 
calamite , parce  qu'on  l'apportoit  autrefois  dans 
des  rolcaux  pour  le  mieux  confcrver.  C'crt  une 
compolition  faite  avec  1 e Jlorax  rouge,  & plu- 
ficurs  autres  drogues  odorantes.  Ces  deux  elpeccs 
de  jiorjx  font  propres  pour  fortifier  le  cœur  Se  le 
cerveau  > on  en  prend  intérieurement.  La  troi- 
sième cl'occe  eft  appcllccjîoriur  liquide  ; c'eft  une 
matière  huileufe,  ayant  la  coniill.ir.ee  d'un  baume 
épais , de  couleur  grife  , d'une  odeur  force  Se  aro- 
matique. C'eft  un  mélange  de  quelques  matières 
réfineufes  avec  du  florix  rouge  , de  l'huile  St  du 
vin.  Il  cil  émolliente  fort  tcfolutif  ; on  ne  s en 

fert  qu'cxtéricurcmcT». 

STORE , f.  m.  Pièce  de  natte  couverte  d une  grolie 
toile  ou  de  coutil , ou  uue  grade  pièce  de  toile 
doublée  , qui  fe  lève  on  fe  bailfe  par  un  refiort , 
St  que  l'on  met  devant  les  fenêtres  ou  aux  por- 
tières des  car ro fies  , pour  fe  défen-ire  de  l'ardeur 
du  foleil.  De  l'Icalicn  flora , qui  lign.  natte  de 

ST^Or’mARIE  , f.  m.  Partie  méridionale  du  Duché 
d'Holftein  en  Balle  Saxe  , avec  titre  de  Principau- 
té. ïxtorrnaria.  Elle  eft  renfermée  entre  l'Elbe , 
le  Stocr  , nui  lui  donne  le  nom  , la  Trave  8t  la 
Bille.  Hambourg  en  eft  la  cap. 

STOURE,  f.  f.  Rivière  d'Angleterre.  Stoura.  Elle 
cou’c  fur  les  confins  du  Coinré  d'Ellcx  St  de  celui 
de  fudidk  , St  fe  décharge  dans  la  mer  d'Allema- 
gne a Hatwicb. 

STR. 

STRABANE , C m.  Bourg  d:  l'Ultonie , en  Irlande  , 
dans  le  Comté  de  Tyronne.  Strakanum  cajlrum.  • 

STRABISME,  f.  m.  Mauvaife difpofition  de  l'œil , 
qui  rend  louche  , qui  fait  regarder  de  travers. 
iirjhij'mus.  Cette  difpofition  confite  dans  la  rétri- 
èkion  de  l'œil  vers  nn  côté,  cauféc  parla  convulfion 
ou  par  la  paralyfic  de  quelqu'un  de  fes  mufeles. 
Du  v.  je  tourne,  je  détourne;  d'où  l'on 

a formé  Vf.C>f>  , j'ai  les  yeux  de  travers.* 

STRACCIACAPPA , f.  f.  Lac  fituc  dans  le  Patrimoi- 
ne de  S.  Pierre , en  Italie  , à une  heue  de  celui  de 
Uracciano  vêts  levant.  Strauiaeappt  lacis. 

STRACHE,  f.  m.  Livre  qui  fe- fait  après  la  fociété 
finie,  contenant  les  reliquats,  St  qui  cfl  propre- 
ment le  tapurcmeut  d uo  négoce  fini.  Ce  motn’cft 
plus  ufité. 

s 1 RACTIÜM , f.  f.  T.  d'Imprim.  Action  d'oter  avec 
ia  pointe  quelques  mots  og  quelques  lignes  des 
fotmes  qu’on  tire  , Se  d'y  mettre  des  cadrats  en 
place  ; te  qui  fert  lorfqu'il  les  faut  imprimer  en 
autre  couleur.  Detractio  , amputatio. 

SL  RADEi  LA  , f.  f.  Bourg  du  Duché  de  Milan  , dans 
le  Pavcfan  , à trois  lieues  de  Pavie  vers  le  levant. 

STRADIOT , vieux  f.  m.  Soldat.  Du  Gr.  i («Tioi,c  , 

STR  AGIONI , f.  m.  Bourg  de  l'Égypte , fiiué  fur  la 
mer  Méditerranée,  à dix-huit  lieues  des  embou- 
chures du  Nil  vers  le  levant.  O/lrj  iru. 

STR  AL  EN  , f.  m.  Fortcrclle  des  P.ivs-bas,  dans  la 
f.j'ldre  Espagnole  , entre  1a  ville  de  Gucldrc  Se 
celle  de  Venloo.  S-utcr.um. 

STRALSUNDE.f.f.  Ville  autrefois  lmp  St  Anféati- 
quey  maintenant  dépendante  de  laSuéde.  Istratjun- 
àa  , StralffvxJst.  Elle  eft  dans  le  Duché  de  Brrdt , 
en  la  Pomé:  .unie  Royale , fut  le  détroit  de  Gclla. 

STRAMONIUM  , f.  m.  Plante  qui  porte  des  fruits 
prcfquc  ronds  , garnis  de  piquans , Se  divifes  en 
quatre  loges  qui  renferment  des  femenccs  noiiâ- 
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très  , applatics.  C'eft  un  dormitif  extrêmement 
dangereux  8c  mortel. 

STRAMULIPE  , StramuTupa.  Voy.  BŒOTIE. 

STRANDT.  Voy.  MORT-STRANDT. 

STRANDT-KRISEN , f.  m.  Ancienne  contrée  de  le 
Chcrfonncfc  Cimbrique.  Fri  fia  jcptentnonalis 
Ctmbnca.  Elle  eft  maintenant  dans  le  üttdinle 
Slcfwick , en  Jutlandc. 

STRANGFORT , f.  m.  Bourg  de  l'Ultonie  , en  Ir- 
lande. Stranfo’dia  t Strannofortium.  Il  eft  dans  le 
Comté  de  Dow  ne  , fur  la  baie  de  Strangfort. 

STRANGULATION  , f.  f.  Etranglement , fupplicc 
de  ceux  qu'on  pend  & quon  étrangle. 

STRANGURIE  , f.  f.  T.  de  Méj.  Maladie  qui  caufc 
une  involontaire  émidîon  d'urine  fort  frequente  , 
& en  petite  quantité , ou  goutte  à goutte  , quel- 
quefois fans  douleur,  & quelquefois  avec  douleur. 
StiUicidium  urina.  De  » goutte  , & de  vpn  t 
urine. 

STRAPASSER  , v.  a.  Terme  emprunté  de  la  langue 
Italienne.  Maltraiter  de  coups.  Mob  txdperc.  Il 
eft  du  ftvlc  fam. 

En  r.  de  Peint.  Travailler  à la  bâte. 

STR APASSON N E R , v.  a.  T.  de  Peint.  Ma!  ébau- 
cher , peindre  grollîércmenr.  Male  p ingéré  t cru,  - 
si  , rudi  opéra  aelineare. 

STRAPONTIN,  f.  m.  Lit  fufpcndu  en  l'air , attaché 
à deux  arbres , pieux  ou  cordages.  Lciiulus  JaJpen - 
filas.  On s*cn  (en  fur  les  navires , & dans  les  pays 
chauds  où  il  y a des  infeétesqui  importunent  , oj 
des  bêrcs  venimeufes , comme  dans  l'Amérique, 
où  les  Barbares  l'appellent  Hamac. 

h.  Petit  hege  garni  qu’on  met  furie  devant  d'un 
carroflc  coupe , pour  fupplécr  au  fécond  fond.  Se- 
décida. 

STRASBOURG  , f.  m.  Ville  de  France  , fîtuée  dans 
la  batfc  Alfaoc  , au  confluent  de  1*111  8c  de  la 
Brufch,  à un  quart  de  lieue  du  Rhin  ,&  environ 
à dix  au-dedus  du  Brifac.  Strasburgum , Argen- 
tina , Argentoratum.  Il  y a dans  cette  ville  un 
riche  Evêché > ftidi-aganr  de  Mayence  , dont  l’É- 
véque  prend  Ja  qualité  de  Prince  de  l’Empire  , 
8c  une  Umvcrlitc  régie  par  les  Prorcftans. 

Pet.  ville  fituée  fur  la  rivière  de  Dribcnrz , dans 
la  Prude  Royale  , à douze  lieues  de  Thorn  8c  de 
Plosko.  Stras  burgwm  , Stratioburgum. 

It.  Pet.  ville  de  Brandebourg , dans  la  Mar- 
che Vékéranc. 

//.  Bourg  de  la  BaTc  Carinthie,  en  Allema- 
gne , fur  la  petite  rivière  de  Gurck. 

STRASSE  , f.  f.  Bourre  de  foie.  Tomentum  feri- 
ceum. 

STRATAGEME,  f.  m.  Rufc  militaire,  fînede  de 
guerre  pour  furpxcndre,  ou  pour  tromper  l’en- 
nemi. Stratagcma.  Du  Gr.  sfddynfta. , qui  (ign. 
l'exploit  d'un  Général  d’armée. 

Il  fe  dit  par  extenfion  de  toutes  fortes  de  ru  Tes  , 
& d'adredes  dont  on  fe  fcit  pour  réuffir  en  quel- 
que affaire.  S:  ratage  ma  , ors  follendi  , fal- 
lait a. 

STRATARITHMÉTRIE  , f.  f.  T.  de  Mathémnr; 
8c  de  guerre!  L*2rt  de  ranger  un  bataillon  fur 
une  ligure  géomé^ue  donnée  , & de  trouver  le 
nombre  d’hommes  que  contient  cette  figure,  -tria. 
De  , armée,  dfti/dt  5 nombre, 

mer lire. 

STRATÉGJEN,  f.  m.  Neuvième  mois  des  Bichy- 

| niens.  Stratégies,  Il  répondoit  au  mois  de  Mai. 
STRATEGUE , ou  STRATÈGE , f,  ra.  C’étoit 
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chez  les  Athéniens  un  Officier  qui  eommahdoit 
les  Armées.  Strategus,  On  élifoic  cous  les  ans 
douze  Stratègues.  Cctoic  le  peuple  qui  faifoir. 
cette  élection,  & ces  Officiers  ne  comman* 

. doient  pas  cous  enfcmblc  , mais  ils  routoicuc  pat 
joui. 

STRATELATE , f.  m.  Cécoic  autrefois  un  officier 
de  guerre  dans  l'Empir/:  Grec.  Stratelates  * Pria- 
ceps  miLtu  , Magijier  milium.  U paroîcquc  c’é- 
ioic  le  Commandant  des  armées  dans  une  pro- 
vince , ou  un  pays.  De  rprm  , armée , & , 

' je  fais  mirchcr. 

STRATHERNE  . f.  f.  Province  de  l’ÉcofTc  méri- 
dionale. Strathernia.  Elle  eft  entre  celles  de 
Perth , de  Fife , de  Mentheie  , de  Broad-Albm 
Se  d’Athol. 

STRATIFICATION,  f.  f.  T.  de  Chym.  Stratifi- 
catio.  Arrangement  de  différentes  matières  .dont 
on  fait  pluücuts  lies  ou  couches  alternarivement  : 
ce  qu'on  nomme  en  Latin  (Iratum  fuper  ftratum , 
Se  qui  eft  marqué  dans  les  livres  de  Chyraic  par 
S.  S.  S. 

STRATIFIER  , v.  a.  T.  de  Chym.  Mertre  diffe- 
rentes matières  alternativement  les  unes  fur  les 
autres  , ou  lit  fur  lit.  Stratificare.  Cette  opération 
le  fait  lorfqu'on  veut  calciner  un  minéral  ou  un 
métal  avec  du  fcl , ou  avec  quelque  autre  ma- 
tière. 

STRATIOTES,  f.  m.  Plante  aquatique  dont  les 
Feuilles  foin  fcmblablesà  celles  de  l'aloes  ordi- 
naire. Ses  fleurs  de  couleur  blanche  fortent  d'une 
cfpécc  de  gaine  femblable  à une  patte  d’écrcvilfc. 
Aidés  paLjtris.  Il  y a quelques  aurres  plantes 
qu’on  appelle  flratiotes  j fa  millcfcuillc  ordinaire 
eft  de  ce  nombre. 

STRATIOTIQUE  , f.  m.  8c  f.  c.  à d.  Militaire, 
nom  de  Scétc.  Stratioticus , a.  Les  Stratiotiques 
étoient  des  Valcnrinicns  d'Égypte.  C’étoit  ceux 
qu'on  nommoit  autrement  Borborites  , ou  Bor- 
boriens.  Voyez  Boriorien.  De  rfdrtt , ar- 
méc.  4 • 

5TRAT-NAVERN  , f.  m.  Province  de  l'Écoflc 
fcptentrionale.  Stras  - Naverma.  Elle  eft  bornée 
nu  levant  par  celle  de  Caithncir,  Se  au  fud  par 
celles  de  Gouthcrland  8c  de  Rosj  la  mer  la  bai- 
gne au  couchant , Se  au  nord. 

STRATONIQUE  , f.  m.  Victorieux  , Conquérant. 
C'eftun  nom  Se  un  furnom  d’homme.  Stratomeus. 
De  , armée  , 8c  , victoire.  Le  Pa- 

trice Michel  Stratonique  fut  déclaré  Empereur 
par  ('Impératrice  Tbéodora  mourante. 

STRAUBING  , f.  m.  Ville  du  Duché  de  Bavière  en 
Allemagne.  Straubinga.  Elle  eft  cap.  d'une  petite 
province  qui  porte  Ton  nom  , 8c  litucc  fur  le  Da- 
nube. 

STRAVICHO,  STRAVICO,  f.  m.  Pet.  ville  de 
la  Turquie  , en  Europe  , dans  la  Romaine  , fur  le 
petit  golfe  de  Stravicho , au*  confins  de  la  Bul- 
garie. Il  y en  a une  autre  de  meme  nom  dans  la 
Bulgarie  , entre  les  embouchures  du  Danube  , fur 
la  mer  Noire.  Strav'tcunt . 

STRELEN  , f.  m.  Ville  d'Allemagne  dans  la  Siiefie, 
f:  dans  la  Principauté  de  Brieg. 

STRELET,  f.  m.  Poillbn  fort  commun  en  Ruflie, 

8:  que  l'on  pêche  dans  l'Irtifch. 

STREI  El  SES,  f.  m.  ni.  Soldats  qui  fontparmi  les 
Modo  vices  ce  que  font  les  Janiflaircs  parmi  les 
Turc- 

STRKLlTZ  , fubft.  mafe.  Ville  d'Allemagne  en 
Tome  i//,  I 
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Siléfie  , dans  la  Principauté  d'Oppelcn. 
STRELL  , STRIG,  iSi  RIGY  » f.  ni.  Rivière  de 
la  Tranfilvanie.  Strctla.  Elle  coule  tout  le  long 
des  montagnes  d'Lifcutiior  , Se  le  dcdiargc  dan» 
le  Maros. 


ST  R ELLA  , f.  f.  Montagne  du  Portugal. 

S I RENGNES , f.  m.  \ iilc  de  la  Sudermanie  , en 
S^te.  Strct'gneJia.  Elle  a un  Evêché  fuftraganc 
u U pial. 

STRÉNIE , f.  f.  Faillie  Déeffie  des  anciens  Romains. 
Strema.  Elle  préfidoic  aux  étrennes  , c.  à d.  aux 
préfens  qu'on  le  fiifou  le  premier  jour  de  l'an- 
née. On  croie  quelle  fut  ainfi  appclléc  de  Stre- 
nuitas , valeur  , bravoure. 

STRENUA  , 1.  f.  Dédie  qui  agi/Tbitou  faifoic  a"ir 
avec  vigueur.  ° 

STRÉOMS,  f.  m.  STROMSA  , f.  f.  C'eft  une  des 
îles  Orcades. 


STRETTE,  vieux  f.  f.  Etreinte.  De  l'Ital.  firetta , 
qui  fîffn.  la  mcmecliofe. 

STRIBORD,  f.  m.  T.  de  Mar.  Le  coté  droit  du 
vaidcau  a l'égard  du  Pilote  qui  eft  à la  pouppe, 
& qui  regarde  la  proue.  Pars  naxis  dextera.  Qu 
dit  aufli  tribord , uer.bord , cjlribord  le  dexinbord  , 
d'où  apparemment  eft  venu  le  mot  de  Jlnbord* 

2ui  eft  le  plus  en  ufage.  Le  côté  gauche  s'appelle 
as-bord. 


STRICT , te  , adj.  Les  Pliilofophcs  8c  les  Théolo- 
giens appliquent  ce  terme  aux  chofes  qui  doivent 
le  prendre  8c  s'entendre  dans  le  fens  le  plus  étroit 
8c  le  plus  rigoureux.  Du  Lac .firidus. 

STRIE,  f.  f.  T.  de  Conchyliol.  Cannelure.  Il  le 
dit  des  rayures  qui  fe  voient  fur  la  robe  d'une 
coquille , différentes  des  cannelures  , qui  font 
plus  régulières  8c  plus  grandes. 

STRIÉ,  n , adj.  m.  8c  f.  Cannelé,  ou  orné  de 
cannelures.  Striatus. 


STRIGIL , f.  m.  Inftrumcnt  dont  les  Anciens  Ce 
fervoient  dans  leurs  bains.  C'étoit  une  efpécc  de 
racifloire  avec  laquelle  on  racloit  la  lueur  8c  la 
craflc.  Strigiie. 

STR1GONIL,  f.  f.  ou  GRAN  , f.  m.  Ville  de  U 
balfc  Hongrie  , cap.  du  Comté  de  meme  nom. 
Strigomum.  Elle  eft  fur  le  Danube  , entre  Ko- 
morre  8c  Bude.  Les  Impériaux  la  pollédcnt 
depuis  l'an  i68j.  Elle  a un  Archevêque,  qui 
eft  Primat  de  Hongrie,  Chancelier  du  Royau- 
me , Se  Prcfidcnc  du  Confcil  d Frac. 

STRIVALI , ou  Strofadr,  f.  m.Noms  propres  de 
deux  pérîtes  ifles  de  la  mer  Ioninnc.  Srophades  in- 
JuU , FioteinJuU. 

STRIURE,  f.  F.  T.  d’Architcél.  Cannelure  des  co- 
lonnes , ou  intervalle  creux  qui  ftgnc  du  haut  en 
bas  du  fut  de  la  colonne.  Il  fe  dit  aufli  des  rayure» 
qui  fe  trouvent  fur  les  coquillages.  Strix , Jlrta. 

STROEKS  , f.  m.  pi.  Petits  vaiiicaux  plats  dont  on 
fe  1ère  fur  le  Volga  pour  le  négoce  d'Aftracan  Se 
de  la  mer  Cafpienne. 

STROMATES  , f.  m.  pl.  Ce  terme  eft  Gr.  Se  fiqn. 
Mélanges.  Il  a fervi  de  titre  à plufieurs  ouvrages. 
Les  Strjmates  de  S.  Clément  d* Alexandrie  font  un 
mélange  de  fes  propres  pcnlèes  6c  de  celles  des 
meilleurs  Auteurs  qu'il  avoit  lus. 

SI  ROM  BERG,  f.  m.  Pente  vtile  de  FÉvêché  de 
Munftcr,cn  Wcftphalic.  Stromberga.  Elle  eft  cap. 
d'un  petit  pays  qui  a titre  de  Burgraviar. 

STROMBOLI , Strorgoli , f.  m.  La  plus  fcprcnrrio- 
nale  des  ifles  de  Lipari , fituée  dans  la  mer  de  Tof- 
canc  , vers  les  côtes  de  la  Sicile.  Strongyle. 

STROMIO,  C m.  ou  Spimaqja , f.  f.  Rivière  de  U 
Aaaaa 
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Moréc.  Stromius  , P ami  f us  B P uni  fus , Arcadius 
fiuvius. 

STROMONA  , f.  f.  Radiai , Ifchar , (T.  ff.  Noms 
d’une  rividrt  de  la  Macédoine.  Strimon.  Elle  prend 
la  foui  ce  aux  montagnes  d'Argcncaro  , & le  dé- 
charge dans  le  golfe  de  Conte  lia. 

STRONGLE , f.  m.  Vers  des  imcftins  grclcs.  Du  Gr. 

rf»>rvX»i  , teres  , rond  & long. 

STRONGOLI , f.  m.  Pet.  ville  avec  Évêché  6c  titre 
de  Principauté.  Sirongilum.  Elle  eft  finicc  dans  la 
Calabre  citérieure  , à Quatre  lieues  de  Santa  Scve- 
nna,  dont  foo  Évêché  cft  fufFraganr. 
STROPHADES,  f.  f.  pl.  Nom  que  1 Antiquité  a don- 
né à deux  petites  ifles  de  la  mer  Ionienne  , fur  la 
côte  occidentale  du  Péloponcfc  ou  de  la  Moréc. 
STROPHE, f.  f.T.  de  Poelic.  Couplet  d'une  ode  , ou 
certain  nombre  de  vers  , au  bout  duquel  on  finit 
' un  lins.  Stropka  ,converji a.  Le  mot  de  Couplet  le 
dit  des  limplcs  chaulons  ou  airs.  Strophe  fc  dit  des 
chants , des  odes  6c  des  poèmes.  De  r/n  , je  tour- 
ne > parce  qu’apres  une  firophe  , on  retourne  6c  on 
recommence  la  meme  inclure. 

STROPO,  vieux  f.  m.  Paillardifc.  Du  La t.fiuprum» 
5TROVISI , f.  m.  Verdogna  , Tipania  , IL  fi'.  Petite 
ville  de  la  Morée  . dans  laZacomc.  Tympania. 
STRUCTURE  , f.  L La  manière  dout  un  édifice  cil 
bâti , loir  pour  la  folidicc  , Toit  pour  la  difpofition 
de  les  parties.  Structura. 

On  dit , la  flruBure  du  corps  humain  ; p.  d.  la 
manière  dont  il  cft  compofc  , dont  Jcs  parties  font 
arrangées  entre  clics.  Structura  , comvofitio. 

Il  le  dit  fig.  en  parlant  de  la  conftruftion  , de 
l’ordre  S:  de  l'arrangement  des  parties  d'un  dif- 
Cotirs.  Conftru:iio , orao  , dtj'pojttio  tJeries. 
STRUMETA  , Strumita  , f.  f.  Ville  archicpifcopale 
de  la  Natolic  , en  Afie.  Strumeta  , Strumita  , an- 
ciennement Myrra  , My ra. 

STRYGTS , f.  m.  C'cft  le  nom  ou'  on  donne  à des 
corps  morts  qu'on  trouve  en  Ruilic  , qui , dit-on  , 
ne  pourriifent  point , & que  l'on  voit  dans  leurs 
cercueils,  rubiconds  & flexibles,  quoiqu'il  y ait 
long -temps  qu’ils  foient  morts. 

STR  x MON  A , f.  f.  Petite  ville  «le  la  Macédoine. 
Strymonium. 

STRYMONIEN  , inme  , adj.  Qui  appartient  au 
fleuve  Strymon  , appelle  aujourd'hui  Stromoaa. 

STU. 

STUBN  , f.  m.  Ville  de  la  haute-Hongrie , à deux 
milles  de  Chremnitz. 

STUC , f.  m.  T.  de  Maçonn.  de  Pliai,  ftucco.  Com- 
polîtion  de  chaux  & de  poudre  de  marbre  blanc 
dont  on  fait  des  figures  , des  ornemens  de  fculp- 
rure&  des  enduits  de  murailles;  ce  qui  eft  lignifié 
dans  Pli  ne,  par  Marmoratum  opus. 

STUCATEUR  , f.  m.  Ouvrier  qui  travaille  en  ftuc. 

Stucator,  Tecior , félon  Vitruve. 
STUDlEUSENteNT,adv.  Avec  une  application  ftu- 
dieufe.  Studiosè  , ex  anima. 

STUDIEUX  , st’ si , adj.flc  f.  Qui  aime  l’étude  , qui 
s'y  applique  fort.  Studio  fus  , li ter  arum  amans . 
STUDI1 , f.  m.  Ruines  de  l'ancienne  Sicum  , ville  de 
la  Dalmatic. 

STUD1TE,  f.  m.  Nom  de  Religieux  d’unMonaftèrc 
de  Conftantincrplc  , bâti  par  Srudius  , Grand-Sei- 
gneur de  Conftannnoplc  , 6c  homme  Confulaire. 
Sruàita.  Les  Studites  étoient  Accméces. 

STUGART , Stugard  , f.  m.  Ville  du  Cercle  de 
Souabc.  Stugartta.  Elle  cft  cap.  du  Duché  de  ur- 
umberg  , & fituée  fuit  près  du  t\éckic. 
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STULINGEN , f.  m.  Petite  ville  du  Cercle  de  Soua- 
bc. Stulïnga.  Elle  cft  dans  le  Comté  de  Furftcm- 
berg  , & a titre  de  Landgraviat. 
STULVEISSEMBOURG.  Voy.  ALBE-ROYALE. 

STUPÉFACTIF , adj.  m.  qui  le  dit  des  remèdes  nar- 
cotiques qui  endorment  les  parties  malades  & en 
ôtent  le  fentimcnc.  Stupefuchvus . narcoticus. 

STUPEFACTION  , f.  f.  T.  de  Méd.  Engourdiflc- 
ment  d’une  partie  dû  corps , qui  la  rend  incapable 
de  mouvement:  & de  fentiment.  Stupefacüo  , rw- 

, por , torpédo. 

Au  fig.  & dans  le  ftyle  Dogmat.  Étonnement 
extraordinaire  qui  caufe  une  clpécc  d'extalc  , qui 
r nd  immobile.  Stupor  , Jtupefa&iâ. 

STUPÉFAIT  , AiTi  , adj.  Surpris  , étonné.  Il  fcdic 
fam.  de  celui  que  la  furprifê  de  quelque  chofe 
rend  comme  interdit  & immobile.  Supefactus , a. 

STUPÉFIANT  , ante  , adj.  T.  Dogmat.  Qui  ftupé- 
fie.  Narcoticus  , Jtupefachvus.  Remède  ftupéfiant. 

STUPÉFIER,  v.  a.  Rendre  immobile,  engourdir 
un  membre.  Stupefacere. 

Stupîfis  , kk  , part.  palf.  3c  adj.  On  dit  en  badinant 
d'un  homme  lurpris  , étonné  , qu’il  cft  tout  Jlupc- 
fié.  StupefaBus  , a. 

STUPEUR,  f.  f.  Terme  Dogmatique.  EngourdifTe- 
ment  en  quelqucpartic  du  corps.  Stupor , torpor  m 
torpédo. 

STUPIDE,  adj.  m.  6c  f.  Hébété , lourd , pefant , qui 
n’a  point  d’cfprir  , dont  l'amc  patoît  immobile  Oc 
fans  fentiment.  Stupidus  , plumbeus  , hebes.  On  le 
dit  aulli  des  animaux  mélancoliques  , lents  6c  pa- 
relTeux  , & particuliérement  de  l'âne.  11  cft  aufll 
fubft.  en  parlant  des  perfonnes. 

Il  le  dit  auftî  de  celui  que  la  furprife  de  quelque 
choie  rend  tout  interdit.  Aitonitus  , ftupefadus. 

Il  fedit  quelquefois  des  chofes.  Silence  fiupide  , 
infcnfibilité Jturide. 

STUPIDEMENT,  adv.  D'une  manière  ftupidc.  Sro- 
h de , Jlupidè. 

STUPIDITÉ  , f.  f.  Bêtife  ; qualité  de  lame  qui  la 
rend  infcnïible  3c  incapable  de  raifonnemenr.  Pc- 
fanreur  d’cfprit.  Stupidités , Jlupor , ftoltditas. 

STURF. , f.  f.  Il  y a trois  rivières  de  ce  nom  dans  la 
Lombardie.  Stura.  L'une  coule  dans  le  Montferrar, 
3c  fc  décharge  dans  le  Pô.  L'autre  coule  dam  le 
Piémont  propre , 3c  fc  décharge  dans  le  Pô.  La 
dernière  prend  fa  fourcc  dans  le  Comté  de  Nice, 
& fe  décnarqc  dans  IcTanaro  , à Quérafque. 

STUTGARD.  Voy.  STUGART. 

STUYVER  , f.  ra.  Sou  commun  de  Hollande.  Il 
vaut  deux  gros. 


S T Y. 

STY GER- SCHUITEN . f.  m.  Bateau  de  médiocre 
grandeur  dont  on  fe  lert  à Amfterdam  pour  char- 
ger 6c  décharger  les  marchandilès. 

STYGIEN  , inné  , adj.  Qui  appanient  au  Scyx , 
fleuve  d 'Enfer.  Stygius , a. 

Les  Chymiftcs  donnent  le  nom  d'Eaux  ftygien- 
nes  à toutes  les  eaux  forces  ; parce  que  , comme 
celle  d'une  fontaine  d'Arcadie  nommée  Scyx , elles 
rongent  les  métaux. 

STYLE  , f.  m.  Poinçon  ou  grofTc  aiguille  avec  la 
pointe  de  laquelle  les  Anciens  écrivoienc  fur  des 
tablettes  enduites  de  cire , de  plomb  , 8cc.  & dont 
on  fe  fert  encore  aujourd  hui  pour  écrire  dans  des 
tablettes  d’ivoire  ou  de  papier  préparé.  Celtes  ,feu 
ftylus , veru. 

En  r.  de  Cbirur.  c’cft  un  inftrumenc  de  fer  rond 
6c  long,  5L  qui  va  en  diminuant  vers  le  bouc , de 


. _ Digitized  by  CjDOjJn 


ST  Y 


forte  qu’il  a une  figure  conique.  I!  s’introduit  tout 
rouge  fie  ardent  dans  les  cannulcs,  fie  Ce  retire  audi- 
tée. 

En  t.  dt  Gnomonique  , c’cft  une  aiguftîc , ou 
autre  pièce  de  bois  ou  de  métal  , qu’on  élevé  fur 
un  plan  , qui  l'err  a un  cadran  pout  faire  de  l'om- 
bre S:  pour  marquer  les  heures.  Gnomon.  On  élève 
un  fiylt  a plomb  fur  un  plan  horifontal , pour  trou- 
ver la  ligne  méridienne  par  (on  ombre.  Les  ftyles 
des  cadrans  font  quelquefois  à plomb,  quelquefois 
inclinés. 

Vieux  fie  nouveau  fiylt , en  termes  de  Chrono- 
logie , fc  dit  d’une  manière  différente  de  fupputer , 
à caulc  du  retranchement  de  dix  jours  dans  le  Ca- 
lendrier,par  la  réformation  faite  par  le  PapcGrégoi- 


rc  XIII.  en  ir$x.  Stylus antiquus  , fiylus  novus.  La 
fupputation  des  Proreftans  s'appelle  le  vieux  (lylt , 
parce  qu'ils  n'ont  pas  voulu  recevoir  cette  réfor- 


mation du  Pape  î fie  le  fiylt  nouveau  eft  la  fuppu- 
tation  des  Catholiques,  différente  de  dix  jours. 
Ainfi  quand  les  Catholiques  comptent , par  exem- 

I'ie  le  ri.  Mars  , les  Proreftans  ne  comptent  que 
en.  Il  y a beaucoup  d’end:  oits  où  le  nouveau 
fiylt  eft  en  ufage  chez  les  Proreftans. 

(tyle  , fijgn.  auui  la  façon  particulière  d’expliquer 
fes  penfées , de  compofcr  ou  d écrire , qui  cft  diffe- 
rente , félon  les  Auteurs  fie  les  matières.  Stylus  , 
ditiionis  thar aller , forma  , ratio.  Les  Maitres  de 
l'Art  ont  réduit  les  manières  d'écrire  fous  trois 
genres.  Le  fiylt  fubiime , fubümis.  Le  fiylt  I impie  , j 
/implex.  Et  fc  fiylt  médiocre  , mcdiocus  & infimus 
fiylus.  Il  y a aufli  le  fiylt  familier  *,  c.  à d.  celui 
dont  on  Ce  fert  en  converfation  ; fie  le  fiylt  bas  ou 
populaire  • celui  dont  ufc  le  peuple , fie  dont  on 
ufc  dans  le  comique  ou  le  ourlcfquc.  Un  fiylt 
fleuri  ou  galant , cft  un  fiylt  enjoué  , badin,  un  ; 
fiylt  coulant  fie  uniforme  convient  à la  narration. 
Avoir  un  fiylt  nouai  des  feintes  Écritures.  Un 
fiylt  froid  fie  puéril.  Un  fiylt  enflé  fie  aftefté.  Un  J 
fiylt  riche  fie  abondant.  Un  fiylt  fcc  fie  aride.  On  , 


dit  au'uu  Auteur  n'a  point  de  fiylt , quand  il  n’a 
pas  f art  de  bien  arranger  fes  paroles  , de  bien  ex- 
primer fes  penfées.  On  appelle  un  fiylt  coupc  ou 
Laconique  fie  ferre,  celai  où  l’on  ufc  de  peu  de  pa- 
roles. Stylus  Laconicus , concifus.  Style  diffus  , 


pompeux'  ou  A (unique  ; c.  à d-  chargé  de  vains 
ornemens,  abondant  en  paroles  inutiles. 

On  die,  Vieux  fiylt,  en  matière  de  Palais  ;p.d. 
l’ancienne  Pratique  : fie  en  matière  de  langue  ; p.  d.  ! 
un  fiylt  qui  n’cft  plus  en  ufage.  Antiqua  formula.  , 
Style  , cnr.  de  Jurifpr.  cft  la  forme  ou  différente  ! 
manière  de  faire  des  procédures  , fuivant  les  ré-  \ 

flcmcns  établis  en  chaque  Cour  ou  Jurtfdictioo. 

tylus  , formula , mtthedus,  Le  fiylt  de  la  Cour  de 
Rome.  Le  fiylt  de  la  Chancellerie  , Sic. 

Il  fc  dit  amli  de  la  manière  différente  dont  cha- 
cun agit  Se  parle.  Agyndi  b laqutndi  ratio  , modus. 
Voila  une  Dame  du  naut  fiylt  : c.  à d.  qui  fai:  la 
Dame  de  qualité. 

En  t.  de  Muf.  il  fc  die  fie  de  la  manière  de  chan- 
ter p fie  de  la  manière  de  compofcr.  Ratio  cantandi  , 
ratio  compuntnd'. 

STYLER  , y.  a.  Inftruirc  quelqu’un  pour  le  rendre 
capable  d'agir  fuivant  certaines  manières.  Infirue- 
re  , formare , tjformare. 

lt.  Accoutumer,  dre  fier  , former , habituer  ; fie 
fc  dit  meme  des  animaux.  Afjutfacere  , formare , 
in  formare , infiituere.  Il  cft  du  ftyle  fam. 

STYLET,  1.  m.  Petit  poignard  fort  dangereux, 
qu'on  cache  dans  la  main  , fie  dont  on  le  (en  pour 
aHaflincr  en  trahifon.  Sa  a.  * 
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STYLIEN  ,f.  m.  Nomd’hom.Stylite , Cionitc.  Qui 
vit , qui  demeure  fur  une  colonne.  Styliatuis , S:y- 
lita  , Cionita. 

ST  VI ITE  ,adj.m.  Stylites.  Il  fc  dit  en  cette  pbrafe , 
Saint  Simeon  Stymi.  Ce  ft  un  Anachorète  qui  paf- 
fa  plusieurs  années  en  méditation  fur  une  colon- 
ne de  {6.  pieds  de  hauteur.  Ilvivoit  au  V*.  ficelé. 
L'extrémité  de  cette  colonne  n'ayoir  que  j.  pieds 
de  diamètre  f avec  un  bord  d’appui  qui  alloit  pref- 
que  à la  ceinture  de  l’homme.  On  ne  pouvoir  y 
être  couché.  Ce  mot  vient  de  rdAn  , colonne. 

STYLOBATE  , f.  m.  Piédeftal , fondement,  appui , 
foücien descolonnes. Stylobates.  Voy.  Piédestal, 

STY  LOGER  ATOHYOÏD1EN,  adj.  m.  fie  f.  Stjto- 
ceratohyoides.  Quelques-uns  appellent  ainfi  le 
mufdc  de  l’os  ho  idc , que  d’autres  appellent  Am- 
plement Stylohyoïditn.  Voy.  ce  mot. 

STYLOGLOSSE  , f.  m.  ou  adj.  Qui  fc  prend  fubf- 
ranriveraent.  T.  d’Anat.  StylogloJJus.  C'eft  le  fé- 
cond mufcle  de  la  langue  qui  commence  à l'apo- 
phyfc  ftyloidc , fie  va  s inférer  à la  partie  latérale 
fit  fupéricure  de  la  langue , il  la  lève  cp  haut.  De 
rf ak, ftyle  , fie  de  , langue. 

STYLOHYOÏDIEM,  adj.  ou  f.  ra.  T.  d’Anar.  Le 
troifîcme  des  cinq  mulclcs  de  l’os  hyoïde.  Stylo- 
hyoïdes.  Quelques-uns  font  appelle  Styloccra - 
tokydidien.. 

STYLO  IDE  , adi.  m.  fie  f.  T.  d'Anat.Apnphyfe  des 
os  pétreux  , qui  a la  figure  d'un  ftyle.  Styloidts . 
De  rvA« , ftyle , fie  d«  «7* »r , forme  , figure. 

STYLOPHARYNGÏEN  , adj.  ou  f.  m.  T.  d'Anat.  Tl 
fedit  de  deux  mufclcs  du  larynx  , qui  tirent  le  la- 
rynx vers  les  côtes.  Stylopkaryr.gius. 

STYMPHALÎE  , adj.  f.  Surnom  de  Diane , qui  avoir 
un  Temple  dans  la  ville  de  Stymphale  , en  Arca- 
die. 

STYPTIQUE,  adj.  m.T.  de  Med.  Médicament  qui 
a la  vertu  d’arrêter  le  faug,  de  rcllerrcr.  Stypti- 

cus  , afiringer.s. 

STYRAX  , f.  m.  Arbre  des  Indes , qui  produit  nne 
rélinc  qu'on  emploie  Cf)  .Médecine.  Voy.  Stor  a x. 

STYX,  f.  m.  C'étoit  anciennement  une  Fontaine  de 
l’ Arcadie  , qui  avoir  fa  fource  au  pied  du  mont 
Nonacris , près  du  lac  Pénèe.  Styx.  On  dit  que 
fon  eau  étoit  extrêmement  hoidc,  S.  fi  rongeante, 
qu’elle  cafibit  les  vailleaux  de  ferfic  de  cuivre  dans 
Icfquelson  la  metrott . fie  qu'elle donnoit  fùremcnt 
la  mort  à ceux  qui  en  buvoient.  C’eft  pour  ces  rai- 
fons  que  les  anciens  Poètes  feignirent  ou’ellc  droit 
le  commencement  du  fleuve  Styx , qu’ils  faifnicnr 
couler  dans  les  enfers,  fie  qui  droit  en  fi  grande 
vénération  parmi  les  Dieux  , que  c'eut  été  un  cri- 
me pour  eux  de  violer  un  ferment  qu'ils  auroient 
fait  par  les  eaux  du  Styx. 


SU  . f.  m.  Ville  de  la  Chine,  dans  la  provincç  de 
Kiaognan  , au  département  de  Fungiang. 

S U A. 

SUACHEN  , Suaquen  , f.  m.  Ville  de  ^Turquie  , 
en  Afrique.  Suachenam  . S'taQurium.  I i cft  cap. 
d'un  Béclcrbéglic  , fie  fitucc  for  la  mer  Rouge.  , 
SUADÂ,  ou  SVADELA , f.  f.  Ces  mots  Ut.  qut 
lien.  Pcrfuîfion  , At  fujdtre , perfuser , «oient , 
chez  les  Romains  , les  noms  d'une  rtéellc  que  les 
Grecs  appclloicnt  n..!«  , qui  sent  dire  la  meme 
cliofe.  C'étoit  la  Déelic  de  la  pcrluafion  Si  de  l'é> 
Aaaaa  ij 
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loquence.  Elle  écoit  compagne  de  Vénus.' 

SU  AGE  , f.  m.  T.  de  Mar.  Coût  des  grailles  8c  des 
Tuifs  dont  il  faut  de  temps  en  temps  enduire  le 
vailîcau  , pour  le  faire  couler  plus  doucement  fur 
les  eaux.  lUitùtio . , 

Ccftauffi  un  ornement  Icmblable  a la  doucinc 
d’Archireclurc  , ou  une  cfpéce  de  quart  de  rond  , 
oui  fc  fait  fur  plulicurs  pièces  d’oricvreric.  Hélix 
l imbo  Juppojita. 

Je.  Outil  oui  fert  aux  Serruriers  pour  forger  & 
enlever  les  barbes  de  pênes  , fie  pour  former  les 
pièces  en  denu-rond.  Malltus {triât us. 

1t.  Manière  de  petite  enclume  dont  les  Chaude- 
ronniers  fc  fervent  pour  faire  les  bordures.  Intus 
Jlriaia. 

C'eft  au/Ti  une  manière  de  petit  ourlet  fur  le  bord 
d’un  plat  ou  d'une  aflicte  d'ètain.  Hélix. 

SUAIRE  , f.  m.  Linceul  dans  lequel  on  enfevelit  les 
morts  avant  que  de  les  mettre  dans  le  cercueil. 
Mortuarium , Judarium.  On  le  dit  particuliérement 
de  celui  de  J.  C.  On  appelle  aufli  Saint  Suaire , 
une  petite  reprèfentation  en  peinture  du  S.  Suaire. 
SU  AL  , f.  m.  La  terre  de  Huai.  Contrée  de  la  Terre- 
Sainte  , dans  la  Tribu  d’Épliraim. 

SU  A N , ou  Saxon , f.  m.  Quatrième  mois  des  anciens 
Arabes.  Il  répondoit  au  mois  de  Juin. 

5UANA  , Sovuna  , f.  f.  Ville  du  Siennois  , cnTol- 
canc.  Elle  cft  bpifeop.  Se  fuilragancc  de  Sienne. 
SUANE  , Scuane , f.  m.  & f.  Nom  propre  d’un  peu- 
ple de  l'Afic.  Suanus , a.  Les  Suâtes  font  dans  les 
montagnes  du  Caucalc  , entre  lcsTartarcsCircal- 
fes  8c  les  Royaumes  d'Imérette  & de  Carduel. 
SUANT  , ante  , adj.  v.  Qui  a de  l'humaine  lur  la 
fur  face  extérieure.  Exjuaans. 
le.  Qui  lue.  Sudore  maaens. 

SUANTuVITH  , f.  ra.  Principale  Divinité  des  an- 
ciens habiraus  de  la  Lulace.  Il  avoir  quatre,  tètes  , 
& ctoit  vêtu  d’une  cuira  Ile.  On  croit  que  c'ctoit  le 
Soleil,  ou  bien  le  Dieu  de  la  guerre  , chez  ces 
peuples. 

SUAQUEN.  Voy.  SUACHEN.  . n 

SUASOIRE , vieil  adj.  de  t.  g.  Pcrfuafif,  qui  efl  pro- 
pre à perfuader.  Suajorius. 

SuasOXRe  , l'.  f.  Quelqu’un  a appelle  ainjî  en  Fran- 
çois les  déclamations  de  Sénèque  le  Rhe'tcur , aux- 
quelles il  a donné  en  Latin  le  nom  de  SuajorU  , 
parce  quelles  font  dans  le  genre  démonftrauf,  où 
il  s’agit  de  perfuader  quelque  diofc. 

SU  A U PE.  Voy.  SOUABE. 

SUAVE  , adj.  m-  8c  f.  Qui  eft  doux  & agréable  aux 
feus  , mais  particuliérement  à l’odorat.  Suavis  , 
juiundus  ,gratus.  On  diloit  autrefois  Jouef  ,foucj- 
ve. 

SUAVITÉ  , f.  f.  Douceur  agréable  aux  fcni  ou  a 
• l’cfprit.  Suavitas  , lenitas  , jucunditas.  La  J'uavité 
de  l’odeur  des  fleurs  , la  Juavité  du  langage. 

11  cft  fur- tout  en  ufage  dans  les  maticies  de  dé- 
votion , Si  (ign.  cci tainc  douceur  qui  fc  fait  fen- 
tir  à l’amc  quand  Dieu  La  favonfe.  Suavaas  , dut* 
cedo.  y 

Il  fc  dir  aufli  des  peintures  qui  font  douces  Si 
agréables.  Suavitas  , lenitas ► 

S U B. 

SUBALTERNE^  adj.  m.  8c  f.  Inferieur  ; qui  eftfub- 
ordonné  à quelqu’un.  Suf'altemus*  Et  c’cft  dans 
cette  acception  que  l’on  dit , dans  l’ordre  de  la 
Tifîicc  . Juge  ou  JunfdiéUonyirirf/rcrnc.  Ce  mot 
li  t compofc  de  fub  Si  aller . 

Il  ledit  eu  t.  de  Guerre , dca  Licutcnans  » Sous- 


SUB 

Licutcnans  , Cornettes  Se  Enfeignes  qui  fcrvcnc 
fous  les  c apitaincs.  Cens  qui  (ont  encore  au-def- 
‘ fous  s’appellent  les  Bas-OJticiers.  jWinyiri  j moi- 
te rni  , [about , infenorts. 

Subalterne  , fc  dit  auili  en  général  de  tour  ce  qui 
cil  intérieur.  Injerior.  Il  y a des  cfprirs  Jusalterr.es , 
qui  ne  fcmblcm  être  fai.s  que  ÿour  erre  le  recueil  , 
le  regiftre  ou  le  magalin  des  productions  d’autrhi. 

Il  fc  dit  aulli  des  Sciences  6c  des  Arts  , & lign. 
Subordonné  , ou  dépendant.  Subordinatus . 
SUBBUTCO,  f.  m.  Oilcau  de  proie  , qui  cft  une 
cfpécc  d'épervier  , commun  en  Egypte.  On  le 
nomme  autrement  Hyppotriorchis. 

, SJlRURRE,  vieux  v.  n.  Subvenir»  du  Lat.  fuc- 
currere. 

SUBDI  LEGATION  , f.  f.  Commiflion  que  donne 
un  Juge  délégué  a un  autre  Juge  qu’il  délègue, 
auquelil  communique  une  partie  de  fon  pouvoir. 
Subdelegatio.  , , 

SUBDKLÉGUKR  , v.  a.  Nommer  un  autre  Juge  au- 
quel on  communique  unrparric  du  pouvoir  qu'on 
a obtenu  par  une  première  délégation.  Subde - 
legare. 

Subdelégué,  ée  , part.  paA”.  Subdefegatus.  Il  eft 
aulli  fubft.  m.  Il  y a en  France  des  SubdHéguês 
de  l Intendant , qui  ont  été  érigés  en  titre  d'Olhce 
depuis  quelques  années. 

SUBDIVISER  , v.  a.  Divifer  une  partie  d’un  tout 

déjà  divifé.  S-bdividere. 

SUBDIVISION  , f.  f.  Seconde  divifion  d’une  ebofe 
diviféc.  Subdivtjio. 

SUBDUPLE , adj.  m.  A:  f.  T.  d'Arithm.  Si  de  Géom.  • 
Qui  cft  la  moitié  d’un  autre  ■,  ainti  t.  c dfubduple 
de  6.  comme  6.  eft  double  de  t.  C’cft  ce  qu’on  ap- 
pelle Proportion  Jubdup/e.  Subdjplus  , a. 

SUBEYT  , f.  m.  Pente  ville  d'Afrique  au  Royaume 
de  Maroc  , dans  la  Province  de  Duqucla. 

SUBGIE  , vieux  f.  m.  Sujet* 

SUBGRONDE,  SUGGRONDE,  ou  févéronde , f. 
f.  Partie  de  la  couverture  d’un  bâtiment  qui  eft 
en  faillie  en  dehors , pour  empêcher  que  les  eaux 
pluviales  ne  coulent  le  loug  des  murs.  Subgronda , 
ou  fubgrocdia. 

S U 1>H  A STATION 1 f.  f.  Vente  folenncllc  qui  Ce 
lait  par  autorité  de  Juft ice  , à l'encan  & a cri  pu- 
blic , au  plus  oftraut  8c  dernier  cnchéritfeur.  Au - 
iiio , vendit to  Jub  hajij.  11  ne  fc  du  qu'en  Pra- 
tique de  la  vente  des  immeubles,  8c  n'a  d’uCage* 
que  dans  les  Pays  de  Droq  écrit.  L’origine  de  ce 
mot  cft  q-.ic  chez  les  Romains,  pour  marque  de 
vente  publique  , on  mettoit  une  bafte  ou  pique 
dans  le  beu  où  la  venre  devoir  erre  fane. 

SUBH  ASTER  , v.  a.  Vendre  des  héritages  à cri  pu- 
blie. Subhajlare.  Il  n'a  d’ ufage  que  dans  les  temps 
formés  du  participe. 

SUBIACO , SOUBIAC,  f m.  Bourg  de  la  Cam- 
pagne de  Rome  , fur  le  Tévérone  , environ  à 
treize  lieues  de  Rome  , vers  le  levant.  Subla- 
aueum , Juhlacum. 

SUBIGUE  , f.  m.  C’étoir  dans  l'ancienne  Rome  un 
Dieu  du  mariage.  Subigus. 

SUBINTRANT,  ante,  adj.  Épithète  des  lièvres  in- 
termittentes , dans  Icfqucllcs  l'acccs  recommence 
avant  que  le  précèdent  foie  fini.  Subintrans.  De 
la  prépofuion  latine  jub  , dellous  » & du  verbe  i/t- 
trare , entrer. 

SUBJONCTIF , f.  m.  T.  de  Gram.  C'eft  un  des  mo- 
des ou  manières  de  conjuguer  on  verbe  dont  les 
temps  fc  mettent  ordinairement  après  un  autre 
vccbc^ou  apres  quelque  pairiculc.  Je  veux  que 
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tous  fafpe^.  Quoique  tous foye\  fort  habile.  Afo- 
dus  Jubjunclivus. 

SUBIR  , v.  a.  Souffrir  de  gré  ou  de  force  le  com- 
mandement d'un  Supérieur , la  peine  , la  néccilité 
qui  clt  impoféc.  Suaire. 

On  du  au  Palais  Jubtr  l'interrogatoire  , p.  d.  le 

5 retenter  devant  un  Juge  pour  le  xaite  interroger. 
irâj€uicm  Je  jtjïerc.  . . , 

Ôn  dit  aulli , Jubir  l’examen  , p.  d.  être  mis  à 
l'examen  fuivant  les  formalités  ordinaires. 
SUBIT,  ite  , adj.  Prompt  , Ibudain,  imprévu.  Su- 
bitus , Jubilant  us  , repenti  nus. 

SUBIT  , vieil  a<iv.  Subitement. 

SUBITEMENT  , adv.  D'une  manière  prompte  , 
foudaihe  , précipitée.  Subito,  promit,  repente , 
derepente. 

SUBITES  , vieux  f.  m.  Lierre.  Hedera. 

SUBITO , f.  m.  Prompt , expéditif,  dcpcchc-corn- 
pagnon  , qui  trompe  au  jeu  , & qu  on  appelle 
communément  Croc.  Ce  mot  n'cft  point  uiité. 
SUBJUGAL,  ale,  adj.  Terme  de  Plain-chant.  Un 
ton  fubjugal , c.  à d.  fournis , lu bor donné.  Subju- 

gollS. 

SUBJUGUER  , v.  a.  Vaincre  , dompter  un  peuple , 
lui  faire  fubir  le  joug  de  les  loix  , de  fa  domina- 
tion. Subjugare  yJ'ubjictre  , in  dittonem  redise/ e. 

Su  BR* cl'  ER  quelqu'un  , fc  du  dans  la  convctlation  , 
p.  d.  Prendre  le  dcilus , prendre  l'alccndant  fur 
quelqu’un. 

On  dit  au  fig.  La  grâce  fubjugue  les  paillons , & 
fléchit  le  cœur. 

SUBLAPSAIRE  , f.  m.  & f.  Eo  t.  de  Théol.  on  ap- 
pelle Sublapjaires  ceux  qui  enfcignent  que  Dieu 
ayant  prévu  la  chiite  d’Adam  , 3c  en  conléquencc 
la  perte  du  genre  humain,  a réfolu  de  donner 
aux  uns  une  grâce  fuifilautc  pour  les  fauver  , & la 
refufer  aux  autres. 

SUBLET,  vieux  f.  m.  Sifflet  à prendre  oifcauxou 
01 ici et s. 

SUBLIMATION  , f.  f.  T.  deChym.  Aélion  par  la- 
quelle on  fait  élever  dans  un  vaiilcau  par  le 
moyen  du  feu  , les  plus  féchcs  , les  plus  fubtilcs 
parties  d'un  corps  ,&  on  le  purge  de  les  parties 
hétérogènes  Se  groflicics.  Sublimatio  , cxcodio , 
percoato* 

SUBLIMATOIRE  DES  PHILOSOPHES  , f.  m. 
C'clfc  l'ccuf  des  Sages , dans  lequel  la  pierre  fe 
cuit , & s'élève  à une  plus  haute  perfection. 
SUBLIME  , adj.  de  c.  g.  Haut , relevé.  Sukiimis  , 
elutus  , jubtatiu , celjus  , excctj'us.  Il  n’a  d'ufage 
que  dans  les  enofes  morales  , & qui  regardent 
J cfprit.  Dégré  Jublime.  Meme  fublime.  Génie fu- 
blime. La  Geom.  l’Altron.  font  des  fcicnccs  Ju- 
bit  mes.  Style  fublime.  M y Itère  Jubltme. 

Sublimp  , cft  aufli  fubft.  & lign.  ftyic  fublime  & 
pompeux  , penfée  fublime.  Sublimis  , magnifiais  , 
pnjlans  , excellens.  Il  y a du  Jublime  dans  ces 
femimens-U.  Le  fublime  cft  ce  qu’il  y a de  grand 
& d'excellent  dans  les  fentimens , dans  les  actions 
•Ycrtueufcs,  dans  le  ftyic. 

En  c.  d'Anat.  on  donne  ce  nom  à des  mufclcs 
des  doigts  & des  orteils.  Le  premier  des  flcchif- 
feurs  des  doigts  cft  le  Jublime  , ai  ni?  nomme  , par- 
, ce  qu'il  cft  placé  au-deflus  d’un  autre  qu'on  ap- 
pelle le  profond.  Le  premier  des  fléchilfcurs  des 
orteils  s’appelle  aufli  le  fublime  , pour  la  meme 
ration. 

SUBLIME  , f.  m.  Préparation  du  mercure  qui  cft 
de  deux  fortes.  Il  y a le  fublime  corrofif  & le  fu - 
bùmc  doux,  Concraum  ex  argenta  vwo  & am - 
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momaco.  Le  fublimé  rorraflfÇc  fait  avec  le  mer- 
cuic  pénc'tié  de  lutte  K de  vitriol , Se  fublime 
pat  le  leu  au  liant  d'un  niatta<  Le  Jublime  Joux 
eu  cornante  de  quatre  parues  mbltmc  coriolif , 

lü  le  u-ois  luttes  de  mer.  me  coulant,  qu'on 
îiiïic  ciruunuit , & q u on  fublime  ethnie  trois 
diverse.  toi»  dans  un  va-  au  convenable.  Le  fu. 
birnie  iu'ijj  i ctt  un  j.,  non  violent.  Le  \unlmi 
aoux  fc  donne  pat  la  bouche  dans  la  cure  de  di- 
vctlcs  maladies, & lut-toutdes  vénériennes. 

SUBLIMEMENT , adv.  U'une  manière  fubiime 
buubmiter,  exeeùe.  Il  n'elt  point  uiité. 

SUBLIMER,  v.  a.  T.de  Chym.  Élever  en  l'air  Isa 
menues  parties  d'un  corps  pat  le  moyen  du  icu 
pour  les  recueillir  aptes  lent  réparation.  Subit- 
mûri , aupunim  ptrcoquere , aa  ubn\um  excaqutre. 
Ceft  faite  monter  pat  le  moyen  du  leu  une  ma- 
tière volatile  au  haut  de  l'alambic  ou  du  ch  a. 
pitcau.  Ce  mot  fignifioit  autrefois  , Elever,  célé- 
brer , chanter. 

SUBLIMITÉ  , f.  f.  Élévation , qualité  dominante 
ou  excellente.  Sublimuus  , altitude  , cxcelientia. 
Il  le  du  dans  le  figure. 

SUBLINGUAL  , »li  , adj.  T.  d'Anar.  Qui  cft  fous  la 
langue.  Sub  linguàjitut.  Il  |c  dit  de  quatre  glan- 
des appcllécs  aulli  hypoglattiàts. 

SUBLUNAIRE,  adj.  ai.  & f.  Qui  eft  fous  la  lune 
c.  a d.  qui  eft  entre  la  terre  Se  1 orbirte  de  la  Lune. 
Si iblunaris. 

SUBMERGER  , v.  a.  Faire  entrer  dans  l'eau  , inon- 
der , couvrir  d'eau  , noyer,  Immergert. 

Au  fig.  Abyfmer,  accabler.  Abjorbere  , oppri- 
mrre  , aemergere.  Mes  iniquités  vnomfubmcrré. 

SUBMERSION  , f.  f.  Inondation  , action  qui  lub- 
metgc  . qui  noie  , qui  couvre  d'eau,  laundatw  , 
JubmerJto. 

SUBMISSION.  Voy.  Soumission. 

SUBMULTIPLE , adj.  in.  Se  f.  T.  de  Mathém.  Il  fe 
du  d un  nombre  ou  d'une  quantité  qui  eft  conte- 
nue exaétement  un  certain  nombre  de  fois  dans 
une  autre  . Se  qui  amfi  répétée  pn  certain  nombre 
de  fois  l égale.  Amfi  i.clljubmuhip/c  de  n.  paice 
qu'il  y cft  contenu  7.  fois,  8e  que  7.  fois  f.  font  11. 
SubmuUiplus. 

SUBNORMALE,  f.  f.  T.  de  Géom.  Ligne  qui  dé- 
tcrmrnc  dans  l'axe  d'une  courbe  l'mtcr/cdion 
d une  ligue  perpendiculaire  à la  tnngcme  , qu'elle 
touche  au  point  du  contact,  -maiis. 

SUBOLDINA  i ION  f.  f.  T.  relatif.  Certain  ordre 
Stablt  entre  les  perfonnes . St  qui  fait  que  les  unes 
dépendent  des  autres.  Il  le  dit  aulli  des  dégrés  de 
fupcrionté  ou  d'infériorité  des  chofcs  les  unes  à 
rcp.ir.l  surres.  Subordinatio. 

SUBORDINfMENT  , adv.  En  conféqucnce  , par 
une  fuite  & dépendance  néceffairc.  Subordsnaù.  Il 
ne  fc  dit  en  ce  fens  qu’en  t.  de  Prar. 
lt . Avec  fubordinacion. 

SUBORDONNER  , v.  a.  Établir  un  ordre  de  dé- 
pendance de  l'inférieur  au  fupcricur.  Il  fedit  aulTi 
de  certaines  chofès. 

Subordonne,  ée  , part,  pair  & adj.  Qui  a relation 
a un  Supérieur.  Suùonünatus  , Jubjedus  . jubmi 
Jus.  J 

En  termes  de  Plajn-chanr , on  appelle  les  ton* 
riapaux  des  rnns  fubordam/s. 

SUBORN’ATEUR  , f.  m.  Qui  corrompt  , qui  ftï~ 
h°riic.  .Www.  Il  n’cft  en  ul'age  qu'au  Palais- 
oc  rc  le  die  que  de  ceux  qui  lubornenc  des  té-^ 

1 moins. 

SUÜURHATION  , f.  f.  Corruption  , fcduéliop  , 
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action  pjr  laquelle  on  induit  quelque  pcrfbnnt  i 
commettre  un  crime.  C orruptto  t Jubornatio  t ad 
/celui  impulfio. 

SUBORNER  , »•  a-  Corrompre,  porter  quelqu  un 
au  nul  . le  débaucher  , le  l'cduirc.  Sàbornare , 
eorrunpere , tndueerc  y/educere. 

SUBORNEUR  , rusE  , f.  Qui  fuborne,  qni  cor- 
rompt , qui  débauche.  Suôonuicur  , impitl/or  * 
corruptor.  11  le  dit  aulh  des  choks. 

SUBRAN  , f.  m.  N.  pr.  d'hom.  Cypntums.  S.  Cy- 
pricn  , Abbé  à Périgueux  au  Imémc  licclc.eft 
, appcllé  S.  Subran  dans  le  Périgord. 

SUBKECOT , f.  m.  Le  i'urplusdc  l'écoc , ce  qui  telle 
à payer  au-dcla  de  ce  qu'on  s'étoit  propolé  de  dé- 
penlcr.  On  le  dit  aulli  fum.  au  fig.  d'une  demande 
qui  vient  par-dellus  les  autres  , Se  a laquelle  on  ne 
s'attendait  point.  Si  on  fuivoit  l'étymologie , ou 
, écrirait  Suprécot.  ... 

SUBKEPTICE,  adj.  m.  8c  f.  Il  Te  dit  des  grâces 
qu'on  obtient  d'un  Supérieur  par  fraude  , de  en 
fui  prenant  fa  religion  , loi  (qu'on  tait  quelque  vé- 
rité qui  auroit  empêché  la  concclTiqn  de  la  grâce, 
fi  elle  avoit  été  exprimée,  Subrepiuiua. 
SUBREPTICEMENT  , adv.  D'une  manière  fub-cp- 
tice.  Subrcpùcie. 

5UBREPTION  , f.  f.  Stirprife  qu'on  fait  au  Supé- 
rieur , en  obtenant  îles  grâces  de  lui  fous  une 
faillie  cxpolàrion.  Subrepuo.  La  Jubreption  diftcrc 
de  r obrtption  , en  ce  que  Vobrepuon  cil  une  faulfc 
cxprellion  de  la  qualité  d'un  tut,  8c  la  Jubreption 
’ eft  un  manque  d'cxprcHion  ou  réticence  ftaudu- 
leufe  d'un  fait.  . 

SUBROGATION  , f.  f.  Subftitution  , action  par 
laquelle  on  cil  mis  en  la  place  ou  fubfticué  aux 
droits  d'un  autre.  Subrogatio  .fibjklutio.  La  fu- 
brogation  conventionnelle  eft  un  contrat  par  le- 
quel le  créancier  transfère  fa  créance  avec  tons 
fes  accell’oires , au  profit  d'une  tierce  perfonne. 
La /abrogation  legale  eft  celle  qui  fe  fait  par  la  loi , 
en  faveur  de  celui  qui  paye  les  créanciers  anté- 
rieurs. Les  Légjllatcuis  l'appellent  Jhccejfwn. 
SUBllüiSATlS,  f.  m.  T.  Lat.  8c  du  Palais.  Or- 
donnance du  Chef  d'une  Compagnie , parlaqucllc 
un  Rapporteur  eft  fuhrogé  à un  autre,  i 
SUBRütiATUR , f.  m.  T.  Lat.  L'aclepar  lequel 
un  Rapportcui  eft  fubrogé  en  la  place  d'un  au- 

SUBROGER  . v.  a.  T.  de  Palais.  Céder  fon  droit, 
mettre  quelqu’un  en  fon  feu  de  place.  Subftituer , 
mettre  en  la  place  de  quelqu'un.  Sa brogarc  Juffi- 
pere , fubfiituere . 

On  appelle  un  /abrogé  tuteur,  un  fécond  tu- 
teur que  les  parens  nomment  pour  alîtftcr  t la  eon- 
ièiftion  de  l'inventaire  d'un  défunt  que  fait  faire 
le  vrai  tntcur  , od  il  paroit  en  qualité  de  conna- 
diéfeut  légitime.  Sub/lituras  tuior.  11  détend  aulli 
aux  aàions  que  la  veuve  ou  le  tuteur  ont  a difeu- 
rcr  avec  fes  mineurs.  Hors  delà  il  n a point  de 

SUBSELLES,  vieux  f.  tn.pl.  Chaire  à prêcher.  Sub. 

SUBSÉQUEMMENT , adv.  T.  de  Prat.  Eufuitc, 
après.  Subfequentcr,  ... 
SUBSÉQUENT*,  estx , adj.  Qui  vient  après,  qui 

Cait.Sub/eqams.  , , , 

SUBSIDE , f.  m.  Nom  général  qu  on  donne  a toutes 
les  importions  qu'on  tau  fur  les  peuples  ou  lur 
. ics  marchandilcs , au  nom  du  Roi  ou  de  l'Etat , 
pour  fubvenir  a fes  aéceflités,  à fes  charges.  Sub- 
Jiism  tributarium. 
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Il  SertMir*  d'argent  qu'un  Prince  donne  à ua 
un  autre  Prince  l'on  allie  , en  conféqucocc  des 
traites  faits  entre  eux. 

SUBSIDIAIRE  , adi.  m.  & f.  T.  du  Palais  qui  fe  dit 
des  nio>en$  lurabondans  qu’on  allègue  pour  for* 
nHcr  une  caulc  ou  des  concluions  incidentes 
qu'on  prend,  au  cas  que  les  premières  louifrcnc 
quelque  difficulté.  Suijtaianat  , auxiitarius.  On 
appelle  hypothèque  JubjUtairc  , une  féconde  hy- 
pothèque qui  (crt  a allure  r davantage  la  première» 
Se  qui  ne  i’cfk  qu'au  défaut  de  l'autic.  Caution 
fubjiaiaire  fe  dit  dans  le  meme  Cens. 

SUBSIDIAIREMENT  , adv.  Dune  manière  fub- 
iidiaire  , en  fécond  lieu.  Subjtaiarià  tauxiliarib. 

SUbMS  l ÀNCE  , Ù f.  Ce  qui  (crt  a nourrir  , a cn- 
trctcair  , à faire  vivre  quelque  particulier  » quel- 
que Communauté.  Suiyijicntli  ratio , fubjiaium, 

It,  Impolinon  jointe  à la  raille  , Se  atf  edée  à 
la  fubhllancc  des  troupes.  Tributum , fubjiaium. 

Subsistance  des  pièces  de  canon  fe  die  de  ce  qui 
fe  paye  pour  faire  fublifter  les  Otficicrs  Cano- 
nieis  U ioldacs  qui  fervent  aux  batteries  de  ca- 
non. 

Ce  mot  a lignifié  autrefois  État.  Status  , ka- 
bilus  , ratio. 

SUBSISTER»  v.  n.  Exifter  , être  en  nature,  être 
encore  , continuer  d être.  Exijlere , fubjiflcrt  , ex- 
tare , tflCa 

It.  Avoir  le  moyen  de  s’entretenir  Se  de  fe 
nourrir.  Subjifiere , conjijiere. 

h.  Demeurer  en  force  & en  vigueur.  Il  fe  die 
particuliérement  des  lois  , des  coutumes  , des 
traités  , des  proportions  qu'on  avance.  Perfare  » 
Jubfiliere , vigere. 

SUBSTANCE  , f.  f.  Être  réel , cffc&if , erre  narurel» 

3ui  fabhfte  par  lui* meme , Se  indépendamment 
es  modes  Se  des  acctdcns.  Subjlantia. 

Il  le  die  aulli  de  toute  forte  de  matière  : Sub- 
Jlance  pierreufe,  fubjlance  fpongieufe.  v 
Il  fe  dit  auÜ  de  ce  qu'il  y a de  plus  pur  , de 
plus  fubtil  & de  plus  cllcntiel  dans  un  corps. 
Qui/ita  ejfcntia.  Les  Cbymiftcs  tirent  le  ius , le 
lue  , la  fubjlance  d'un  corps  , Se  ils  n'y  lailtcne 
que  le  marc. 

11  fe  die  fig.  de  ce  qui  eft  abfolument  néce£  # 
faire  pour  fublifter  Se  pour  fe  nourrir.  Facultatet  * 
fortune.  Ce  père  a des  enfans  qui  lui  tirent  toutî 
fa  fubjlance  , qui  dévorent  toute  fa  fubjlance.  Cet 
homme  que  vous  voyez  li  riche  Se  h opulent , 
s'eft  cngrailfc  de  la  fubftance  du  peuple. 

Il  fe  dit  aulfi  de  ce  qu'il  y a ne  plus  précis  , de 
plus  folide  » de  plus  important  » de  plus  elfcndel 
dans  un  difeours,  dans  un  ade , dans  une  affaire. 
Sumnia  rei  vel  oraiionss  capita.  Rei  cap  ut.  On  dit 
fig.  qu'il  y a beaucoup  de  paroles  & peu  de  Jub~ 
Jlance  dans  un  difeours,  dans  un  livre,  p.  d.  qu'il 
y a beaucoup  de  verbiage  SC  ocu  de  foliditè. 

En  Substance.  Façon  de  parler  adverbiale.  Som- 
mairement , en  abrégé  , en  gros. 

La  Substance  Sulphurbe.  T.  de  Philofo.  hcr- 
mét.  C’eft  l'eau  des  fages  ou  leur  mercure. 
SUBSTANCION,  f.  m.  Autrefois  ville  cap.  d'an 
Comte  . maintenant  village  du  Languedoc  , lîtué 
près  de  la  ville  de  Mony>cil  icr.  Subjtancio. 
SUBSTANTF.R.  Voy.  Sustenter. 

SUBSTANTIEL  , elle  , adj.  T.  dogmat.  Qui  con- 
cerne la  nature  de  la  fubftance.  Effcntialis , ad 
efenûam  pertinent  , fvedant.  Dans  l’ccole , les 
formes  fuhjlancielles  font  une  fubftance  qui  dé- 
termine la  matière  à être  une  certaine  choCc, 
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h.  Qui  a bexucoap  de  lue,  de  jus.  La  perdrix 
eft  une  viande  fort JubJtuuuetU , qui  nourrie  beau- 
coup. Succi  plenus , Juccultnsus. 

Il  fc  dit  aufli  lig.  en  parlant  des  Ouvrages  del- 
prit.  On  a extrait  de  ce  livre  , de  ce  ditcours  , ce 
qu'il  y a de  plus  Jubftunticl.  Ai unma  , meaulU  , 

lue  cul.  . . , 

SUBSTANTIELLEMENT  , adv.  D une  manière 
fubftanricile.  Effentialiltr  , Jubfumuühier. 
SUBSTANT1EUX  , euse  , adj.  Succulent , nour- 
ri liant.  Succulattus.  Ce  mot  n'eft  pas  uhté. 
SUBSTANTIA1RES , f.m.  pl.  Nom  que  1 on  donna 
à certains  Luthériens  qui  foutenoient  qu  Adam 
par  ion  péché  avoir  été  dépouillé  de  tous  les  ayan- 
cages  donc  Dieu  «voit  orné  la  nature  & la  lub- 
I lance,  iubjianiijrii. 

SUBSTANTIF,  ive,  ad),  m.  & t.  & f.  m.  T.  de 
Gram.  C'cit  la  qualité  qu'on  donne  a un  nom  qui 
déligne  une  fubftancc  , un  être  , quelque  cho  e 

3 uc  ce  foit,  & qui  fublifte  par  lut-meme  dans  le 
ticou rs  , laits  avoir  befoin  d'être  joint  a un  autre 
mot.  Tous  les  noms  aufqucls  on  ne  peut  ajouter 
le  nom  de  chof,  font  fubfttuuifs , & tous  ceux  auf- 
qucls on  le  peut  ajouter  .font adjeaiis.  A utiftan- 
tivus  , a.  Les  noms  fui>ftu.-mjs  indiquent  ou  dé- 
signent Amplement  les  choies , Sc  les  adjectifs  en 
marquent  les  qualités  , propriétés  ou  manières 
d'etre.  U plupart  des  adjeaifs  cnErançots  devien- 
nent fubfttuuifs  , ont  une  vertu,  une  qualité  lui- 
/ lantive . Les  adje&ifs  deviennent  aulli  tort  iou- 
vent  fubfttuuifs,  Voy.  le  D.  deTr.au  mot  Aué- 

ftantif  t v r 

Parmi  les  Grammairiens  , le  verbe  Arec  , te 
fuis,  tu  es,  il  eft,  eft  appellé  verbe  fubftunuj , 
quand  il  n'eft  pas  auxiliaire  , c.  a d.  quand  il  ne 
lcrt  pas  à former  les  temps  des  autres  serbes. 
SUBSTANTIVEMENT  , adv.  Dune  manière  lub 
ftantivc.  Subftantivk.  . , r 

SUEST1TUER  , v.  a.  k n.  Mettre  qoelqu  un  jg*  la 
place , pour  faire  là  fonéhon  ca  cas  d'abfcncc 
Subjittuerc  , Jubrogarg. 

h.  Subroger  quelqu’un  , le  mettre  en  Ion  lieu 
& place.  Subrogare  » Jufficcre. 

Il  lign.  encore  finalement , mettre  une  choie 
en  la  place  d'une  autte  » faire  fuccédcc.  ouppo •- 

^iWdit^lfi  en  parlant  des  féconde*  inftitu 
lions  qu’on  fait  dans,  un  teftament , en  cas  que 
l'héritier  inftitué  répudie  la  fucccflion  ou  meure 
avant  quelle  foit  ouverte  » ou  meme  pour  tranf- 
mettre  les  mêmes  biens  a d’autres  pcrumncs  apres 
fa  mort.  Subfiituere , fuppontre  , Jubrogarg.  On 
fubftitue  les  petits  enfans  à leur  pcrc  , pour  lui  oter 
la  faculté  d'aliéner  le  bien  qu’on  lui  mifie. 
Substitué , ée  , part.  pair.  & adj.  Subfatuius  ,Ju- 
broeatus.  Celui  en  faveur  de  qui  la  lubltitution 
eft  faite.  Subflitutus  ,fl,  um. 

SUBSTITUT  , f.  m.  Celui  qui  exerce  une  Charge 
pour  un  autre  en  fon  abfence , ou  à caufc  de  quel- 
que autre  empêchement  légitime.  Optio  , Mica- 
nus  , accenfus. 

On  dit  par  extenfion  qn'un  Marchand  a un  bon 
Subfiitut , quand  il  a un  bon  faéleur  qui  fait  va- 
loir le  commerce  en  fon  abfence.  bubft:tutus , 
inftitor.  Ce  mot  fc  dit  donc  de  celui  qui  tient  la 
place  d'un  autre  en  quelque  chofe.  Mimjtgr  ,rt- 
carius.  . 

Substitut  , eft  auffi  un  Officier  en  titre  , qui  fou- 
lage les  Procureurs  généraux  des  Cours  fouve- 
raiucs  en  l’adminiftiacon  de  leurs  charges  » pour 
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conferver  l'intérêt  du  Roi  k du  public  , des  mi- 
neurs & des  communautés.  buujlituius. 

En  t.  de  Méd.  il  fe  dit  d’une  diogue  , d’un  re- 
mède dont  on  ufc  a la  ptacc  d’un  autre  qu'on  n'â 
pas  , kqui  y fupplée.  Subjhtutum  tjuppUmeiuumt 
vicarius  , a , um. 

SUBSTITUTION»  f.  f.  Difpofition  d'un  tcllatcur  , 
par  laquelle  il  (ubituuc  un  héritier  a un  autre , 
qui  n’a  que  l'ufufruu  » & non  point  la  propriété 
du  bien  qui  lui  eft  laide.  bubjitiutio  , voluniaria 
teflatoris  dijpojuio.  L’ouverture  d'üucjuùjiuucion 
n'a  lieu  qu’apres  la  mort  de  l'héritier  inftitué. 
Les  JubJüiutioiis  fc  font  pour  coofcrvcr  les  biens 
Si  les  terres  dans  les  familles.  En  France  , l'Or- 
donnance d Orléans  réduit  les  Jubfiitutions  à l'a- 
venir* au  deuxieme  degré  , outre  1 inUitué  > te 
au  quatrième  pour  le  pailé.  La  Jubjtuuiion  gia- 
d uc  lie  fc  fait  en  France  par  contrat  de  manage  ou 
autre  difpoliuon  cntrc-vils.  La  jui>jUtution  dircde 
eft  celle  par  laquelle  les  biens  de  la  fucccÜiou  fc 
transfèrent  directement  de  la  perfonne  qhc  l’on 
veut.  Cela  eft  oblcrvé  en  fiance  dans  le  pays  de 
Droit  Ecrit.  Lz  Jubfliiutiun  exemplaire  le  tait  par 
les  parens  à leurs  enfans  , de  quelque  degic  » age 
& lcxe  qu’ils  foient  » quand  la  foibleile  de  leur 
efprit  les  empêche  de  pouvoir  renier  leur  dernière 
volonté. Elle  n'a  lieu  qu’en  pays  Je  Droit  Ecrit.  La 
juàjiituiion  lidcicoromillairc  eft  celle  par  laquelle 
un  homme  charge  fon  héritier  tcftamentairc  ou 
ab  intcjlae  , de  rendre  toute  fa  fucccflion  ou  partie 
d’icclic  à quelqu’un  après  le  décès  de  l'héritier. 
Elle  eft  en  ulâge  par  toute  la  Fraaçc.  La  fubjlutuion 
graduelle  Sc  perpétuelle  eft  une  cfoéce  dc  jitbjktu- 
ùon  fidcicommiflaire  , par  laquelle  on  fait  des  de- 
grés de  JubJhtuiton  jufqu  a l’intini.  La  jubjiuution 
pupillaire  eft  celle  qui  le  fait  a un  pupille  par  celui 
en  la  puiflanct  duquel  il  eft  , au  cas  qu’il  déccdc 
avant  que  d etre  parvenu  à la  puberté.  Elle  n’ajicu 
que  dans  les  pays  de  Droit  Écrit,  tzjubflitùiion 
réciproque  eft  une  efpécc  particulière  de  JubJhcu- 
tion  par  laquelle  plulicurs  inftitucs  font  fubftitués 
les  uns  aux  autres.  La  JubJlituiion  vulgaire  eft  celle 
par  laquelle  on  ïubftituc  à l'héritier  inftitué  , de 
quelque  âge  ou  qualité  qu'il  foie,  au  cas  qu'il  ne 
le  porte  pas  heritier.  Cette  Jutrjlitutijn  a lieu  dans 
le  pays  de  Droit  Écrit. 

Les  Médecins  appellent  faire  des  fiibjl nutisns  de 
drogues»  quand  au  lieu  de  celles  qui  font  diffici- 
les a recouvrer , ils  en  emploient  d’autres  qu’ils 
croient  avoir  la  meme  propriété.  Suppoiurt  » Jub- 
jlitucre . 

SUBTANGENTE,  ou  Sous-tangtntt » f.  f.  T.  de 
Géom.  C'eft , dans  une  courbe , une  ligne  qui  dé- 
termine l’inrcrfcéhon  de  la  tangente  dans  l’axe. 

Subi  ange  ns. 

SU BTLN DANTE , ( Quelques  uns  écrivent  bous- 
tendanu.  ) f.  f.T.de  Géom.  Ligne  droite  , oppo- 
féc  à unanglc  , & qui  eft  préfumee  être  tirée  des 
deux  extrémités  de  l'arc  qui  taefure  le  même  an- 
gle. Lima  rcÜa  , fubtvifa.  * 

SUBTERfUGE , f.  m.  Échapparoire  , fuite  affeftée 
d'un  chicaneur  qui  trouve  quelque  artifice  pour 
colorer  une  méchante  caufe  & en  éloigner  le  ju^ 
gement.  Tergh  erfatio , efugium.  On  le  dit  aulli 
en  matières  d'affaires , ou  de  difpute. 

SUBTIL,  île  , adj.  Extrêmement  délicat , mince  , 
délié  , fin  » menu  , léger.  Actaus  . argutus , Jub- 
tilis.  Lescfprits  animaux  fon*  üjubnts , ou’ils  lonc 
imperceptibles  à la  vue.  Le  mercure  pouflé  au  fcn. 
«'exhale  en  parties  très  -JubuUs,  La  matière  JuUut 
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clt  le  premier  élément  de  Dcfcanci.  File  pénétre 
les  porcs  du  verre  & de  tous  les  corps. 

il  te  dit  en  ce  Icns  , de  ce  qui  clt  le  plus  épuré  , 
ou  lcparc  de  les  parties  groilicrcs.  Subit  lu  , acf*.- 
catus, 

Ji  te  dit  aufli  de  ce  qui  agit , qui  pénétre  ou  qui 
iinlinuc  promptement.  Al  mus  , argutus  %Jubuhs. 

On  ic  dit  hg.  des  feus  : Ainli  l'on  dit  qu'un  hom- 
me  a la  vue JubitU , l’œil  juoul  ; p.  d.  qu'il  voit 
alternent  ce  que  la  plupau  des  hommes  ne  voient 
qu'avec  peine. 

On  appelle  Poudre  fubttU  , une  forte  de  poudre 
à canon  qut  prend  feu  plus  fubtilcmcnt  qu’une  au- 
tre. Pulxis  tormentanui  Juottùs. 

Subtil  , le  dit  aufli  hg.  de  ce  qui  cft  fait  avec  une 
adrcllc  cachée  6c  inconnue  aux  autres.  Argutus, 
atutus.  li  y a des  tours  de  cartes  ioxtjubtiU , qu’on 
ne  peut  deviner.  On  le  die  aullidcs  pcrlonncs.  Les 
Charlatans  (ont  fuhtüt  a faire  des  cours  de  pafte- 
pallc.  On  dit  aulli  qu'un  dut  clt  Jubtil a attraper 
des  fouris. 

Il  fe  die  aufli  en  choies  fpiritucllcs  & morales. 
Un  cfpxit  Jubtil  cft  celui  qui  comprend  aifémcnc 
les  choies.  Ingenium  a:utum  ,, fabule  , argutum , de- 
licatum.  Un  raifonncmcnc  Jubtil  eft  celui  qui  cft 
ralKné,  qui  cltau-dclius  de  l'invention  & de  la 
portée  des  gens  du  vulgaire.  Il  le  dit  aufli  d'un 
raifonnemcnt  éblouiflanc  , luperficiel , faux,  qui 
cftoppofé  a Solide.  Scoc  a été  appelle  dans  l’Ecole, 
le  Docteur  Jubtil. 

On  appelle  en  Fauc.  Mal  fubtil , une  maladie  de 
l'oiléau  , qui  l'a  tf  J me  , quoiqu'on  lui  donuc  tou 
jours  a manger.  Murous  fameltcus. 

SUBI  ILE  MENT,  adv.  D une  manière  fubtilc.  Sen- 
flm  Je  Jine  fenfu.  Argute  , Jolerter . 

SUBTILISATION , f.  f.  v.  T.  de  t hym.  Artion.de 
fu  briffer  certaines  liqueurs  par  la  chaleur  du  feu. 

SUBTILISER  , v.  a.  Rendre  fubtil , plus  lin  , plus 
raffiné.  Acuere  , exacuere  A'Mmare.  Avec  le  pro- 
nom perf.  Devenir  plus  fubtil  , & îi  le  die  au  pro- 
pre & au  fig. 

Au  fig»  Raffiner  , chercher  beaucoup  de  finefle 
dans  une  aflairc.  En  ce  Cens  il  clt  n.  5c  le  prend  en 
manvaife  part.  Argatius  agere , dijputare.  Il  ne 
Lut  point  jubtilifcr  en  matière  de  rccounoilljncc  j 
elle  s évapore  en  fe  fubtilifant.  Pour  être  heureux , 
il  ne  faut  pas  tant  Jubtilifer  fur  les  plaifirs. 

0UBTILL1  h,  f.  f.  (Qualité  de  ce  qui  clt  futoil  , ou 
de  celui  qui'cll  fubtil.  Subtilitas  , tenuuas . 

Il  clt  quelquefois  o,  pôle  a fétidité  y & alors 
on  s'en  fert  en  mauvaiie  part.  2 enuitas , exigui- 
tas , ve’.jiitas,  acumen.  La  plupart  des  diftinétions 
de  l’Ecole  ne  font  que  de  vaincs  fabtiliiis.  La 
trop  jtun&cjubnlitc  clt  une  faufle  délicat  ci  le , & 
la  véritable  délicarcflc  clt  une  loi  idc  JubtUite. 

SUBTRlr  LE  , ( ou  SOUS  TRIPLE.  ) ad*,  m.  & f. 
T.  de  Mathem.  fe  dit  d'un  oombre  ou  d'une  quan- 
tité qui  clt  contenue  trois  fois  dans  un  autre  nom- 
bre , ou  quantité.  Par  exemple  x.  cft  Jubtripfc  de 
f.  comme  6.  rit  xriplc  de  x.  Subtrip/us. 

5U3U,  SEBOU , f.  m.  Rivière  du  Royaume  de 
Fer,  en  Barbarie.  Subar.  Elle  a la  fourcc  dans 
la  province  de  Cuaus , ôc  fe  déchatgc  dans  l’océan 
Atlantique  , à la  Mamorre.  • 

SUBVENIR  , v.  n.  Soulager  la  pauvreté,  les  misè- 
res d’autrui.  Snbvenire  tJuccurrere , opitu/ari . au- 
Xiliari.  Ce  mor  n’eft  bien  ufité  qu'a  l'infiniuf. 

It.  Pouvoir,  Influe,  enttretcuir,  fournir  à la 
dépeufe.  Provider  e , impertiri , fuppeaitare. 
SUBVENTION  > C f,  T.  de  Finances,  Secours  sl'ar- 
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gent  , efpéee  Je  fublidc.  Droit  extraordinaire 
qu  on demande!  quelques  Provinces  dans  certai- 
nes néccflttés.  Subvemio  , Ihbjiaium  , auxiltum  I 
SUBVERSION  . f.  f.  De  lor  J le  , ruine,  rerîè.TcJ 
vcrlcmcnt  des  arhircs  dun  Eut,  d'une  famille 
Subverjto,  inverjio  , dcjlruciio,  ruina,  pejjumda- 


SUBVERTÏR,  v.  a.  Renverfer,  booievetfer,  met- 
tic  en  déiordre.  Subvenert  , ev entre , rerver- 
tere. 

SUBURBICAIRE , adj.  m.  & f.  Nom  qu’on  donnoic 
aux  provinces  d'Itaiic  qui  compofoicnt  le  Dio- 
cclc  de  Rome.  Suburbicariur.  Le  t.  lign.  Oui  cft 
lous  la  ville , c.  a d.  Rome.  Oo  ies  appcliott  aufli 
urbudttcs.  On  compte  dix  Provinces  que  l’on  ap- 
pclloir  Juourbtcairct.  L'Italie , depuis  le  P6  iuf- 
qu'au  Talon  en  taifoit  fept.  Les  ifles  de  Sicile  . 
de  Corfe  6c  de  Sardaigne  laifoient  les  trois  au- 
tres. 


SUBUTRAQUISTES,  f.  m.  & f.  pl.Nomdonnéà 
une  branche  d nullités,  patee qu’ils  donnoient la 
communion  lous  les  deux  cfpcccs , Jub  utraaut 
Jpccu,  Onlesappclloit  autrement  Callixtins. 
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SUC  , f.  m.  Liqueur  qui  s’exprime  de  la  viande  , des 
plumes  , des  herbes , des  fleurs  . & qui  contient  ce 
qu  elles  ont  de  plus  fubftanticl.  Succaj  mcdtlla. 

Suc  nïxveux.  Liqueur  qui , fuivant  quelques  Mé- 
decins, fe  trouve  dans  les  nerfs  , & qu!  fert  de 
véhicule  aux  efptits  animaux.  Ntrvofat  ’accut. 
Sue  pancréatique.  Liqueur  qui  fe  fépare  dans  les 
glandes  du  pancréas.  Succus panercaticut.  Wr.j- 
Jtnquc.  Humeur  lymphatique,  un  peu  vifinej- 
fc  , qui  fe  filtre  par  les  glandes  o t les  tuyaux  ex- 
crétoires de  l'irlophagc  & du  ventricule.  Du  mot 
gr.  >«rv  , qui  figo.  en  particulier  l'cftomac,  oa 
ventricule.  Suc  nourricier.  Suceur  nutriciur.  Hu- 

fleur  lymphatique  un  peu  vifqucufc,  douce 
aliamique  , fournie  par  les  artères  lymphati- 
ques a toutes  les  parties  du  corps,  pour  les  nour. 
rir  te  réparer  leur  perte. 

SüC,3-t?,i<iUnt’  < Hytyrrhii*  facile . Ufuc  de  ré. 
güfje  blanc  clt  une  compofition  de  poudre  de  ré- 

Sliffc,  de  fucrc,  d’amidon,  d'iris  de  FJorcucc 
c gomme  adragant.  Ec  fac  de  régjijfe  noir  n'cft 
aune  chofc  que  l'extrait  de  la  racine  de  réglifle 
qui  clf  devenu  noir  fur  le  feu.  L’un  6c  l’autre  clt 
bon  pour  le  rhume.  , 

Suc,  Ledit  aufli  des  vapeurs  & humidités  enfer- 
mees  dans  U rerre.  Succus , humor  $ vapor. 

ll  lcdkfig.cn  choies  fpiritucllcs  . de  ce  qu'il 
y a de  plus  lubftanticl  6:  de  Plus  folidc  dans  un 
dilcours.  Sueçus , medulla  , Jios. 

SUÇA  DES , f.  m.  pl.  Marciundifc  provenant  du 
lucre. 

SUCCA,  f.  f.  Anciennement  ville  des  C onteftans  • 
maintenant  village  du  Roy.  de  Valence  en  Efpa- 

gne.  oui.ro.  r 

su  er  A D A . SUCCAÏOCADA  , SUCHIDA  , f f. 
Petite  v,:lc  Je  i’Afnque  propre,  fur  la  c.i-e  dû 
Royaume  de  Bugic  . p-ovince  de  celui  d’Alger. 
Succada  y Succaiocada , anciennement  Tacatua 
1 acatue  , l acar.a.  * 

SUCXADANO,  f.  m.  Ville  de-.  Indes,  cft  fur  la 
cote  occidentale  de  l’iflc  de  Bornéo  , vers  la  m'4- 
ndiomlc.  Succaduna.  lt.  Gr-ndc  rivière  de  l’iflc 
de  Bornéo.^ 

SUCCÉDAN ÉE  , adj.  m.  T de  Pharm,  qui  fc  dit  des 
reuicdcs  qu  on  fubltirue  à la  place  de  ceux  qui  ont 
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été  premièrement  ordonnes,  quand  on  n’a  pas 
les  drogues  néccflaircs  pour  leur  compolîtion. 
Support jj  y fuccedaneus  , fubjlitutus.  Voy.  Subs- 
titut St  Substitution. 

SUCCÉDANT  , ante,  adj.  T.  dAftrol.  I|  fc  dit 
de  la  fécondé  , cinquième  , huitième  Se  onzième 
nui  font  dans  un  thème  génèthliaquc  , U on  leur 
donne  ce  nom  , parce  qu'elles  fuccédcnt  aux  mai- 
fons  angulaires  , ou  plutôt  parce  qu  elles  promet- 
tent de  a profpéritc. 

SUCCÉDER. , v.  n.  ( On  prononce  les  deux  c,  le 
premier  comme  ici,  & le  etond  o nmc  une  s , 
« de  même  dans  les  dérivés.  ) Venir  de  fuite,  fc 
nicctrc  ca  la  place  d'un  autre.  Succedere.  Les  fié- 
clés , les  an-iée"  , les  j »nrs  fc  Jaccédcnt  les  uns 
aux  autres.  Confequi . Jubj'equi. 

11  fe  di  aulîî  les  charges , des  dignités  , & des 
autres  places  où  l'on  entre  l'un  apres  l'autre.  Suc- 
cedere. 

Il  fc  die  aufli  des  chofes  qui  fe  fuivent,  qui 
prennent  la  place  les  unes  des  autres.  Subfe - 
qui.  Les  paillons  fe  fuccédcnt  tour  à tour  dans  la 
vie. 

h.  Héritier  des  biens  d'un  défunt , foie  par  droit 
de  parenté  , loit  par  inüuution  rcitamcnrairc. 
Succederc t ktredem  Sert.  Le  pc ré  St  l'aycul  Juccc- 
dent  aux  meubles  de  leurs  enfans  & petits -en- 
fans. 

h.  R eu. Tir.  Proccdcrc , fuccedcrc.  Les  entrepri- 
fes  faites  a la  hâte  uz  fuccédcnt  jamais.  II  vieillit 
en  ce  fens. 

On  dit  fig-  & fam.  qu'un  homme  eft  habile  à 
fuccédcr , lorfqu'il  cft  ardent  au  gain,  qu'il  ne 
lailfe  rien  perdre. 

SUCCENTcUR,  f.  m.  T.  dont  on  fc  fert  en  quel- 
ues  Églifes  Cathédrales  de  France  , pour  figni- 
cr  le  Soin-Chantre.  Succcntor. 

5UCCENTUK1AL é adj.  m.  T.  d’Anac.  Les  reins 
J'uccenturiaux  font  deux  mufcles  de  meme  for- 
me , qui  nailfent  de  la  partie  antérieure  de  l'os 
pubis. 

SUCCENTURIÉ  , vieil  adj.  On  donnoit  autrefois 
ce  nom  à deux  peurs  mufclcs  du  bas-ventre , par- 
ce qu'ils  aident  aux  autres  à faite  leur  fondion. 
Succç  turiatus. 

SUCCÈS , f.  m.  ( On  prononce  les  deux  c , le  pre- 
mier comme  unir,  & l'autre  comme  une  s.  ) Evé- 
nement , réulftte  , ilîue  d'une  affaire.  Exttus  , 
eventus  , l uccefjus . 

Baie  du  Bon-succès.  Elle  eff  au  bout  du  détroit 
de  le  Maire-,  fur  la  côte  de  la  Terre  de  feu.  Le 
Cap  du  Bon -fucces  , autrement  Cap  Gonzalez.  Il 
cft  à l'orient  de  la  côte  méridionale  de  la  Terre 
de  feu. 

Succès.  Dieu  des  Anciens.  Voy.  Evénement. 

SUCCESSEUR  , f.  m.  Celui  qui  a droit  d'occuper 
la  place  qu’occupoic  un  autre  ; foit  qu’il  y par- 
vienne par  élcdion  , collation,  hérédité,  ou  au- 
trement. Suce  eff  or. 

SUCCESSIF,  i v f , adj.  Qui  fuit , qui  fuccéde, 
qui  vient  immédiatement  l'un  apres  l'autre.  Com- 
tinuatus.  Un  mouvement  progrdTif  & JucccJJif , 
eft  celui  qui  fc  fait  pas  à pas , quand  une  partie 
va  devant  l’autre.  Conttnuus  , comment i duclus  or - 
dinc 

, 11  fc  dit  aulTi  des  chofes  qui  fe  fuccédcnt  les 

unes  aux  autres  (ubitemenr , & fans  laitier  beau- 
coup d'in-crvalle  entre  elles.  Succcfliyus. 

Il  fe  dit  auflî  des  droits  héréditaires.  Jus  lu- 
rtditarium , vcl  fuccejionis. 

Tome  III. 
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SUCCESSION  , f.  f.  Suite  ou  aélion  de  ce  qui  fuit  , 
qui  fuccéde,  qui  cnrrc  en  la  place  d'un  autre. 
Succeijio.  Il  le  dit  autii  en  parlant  du  temps.  On 
dit,  par  Jucceffion  de  temps , p.  d.  par  une  longue 
fuite  de  tcrnps^ 

Il  fc  dit  autii  d’une  fuite  de  plufieurs  perfonnes 
qui  ont  fucccdé  les  uns  aux  autres.  Perpétua  fé- 
riés , Juecejjio  continuât  a. 

En  Alfronoinic.  La  fucceflion  des  lignes  cft 
l’ordre  félon  lequel  ils  le  fuivent  les  uns  les  au- 
tres. 

Succession,  lien,  plus  ordinairement  lu  ni  ver  fa - 
lité  de  biens  détaillés  par  un  déiunc.  Succejfio , he- 
reditas.  Une  fiiccejfion  ab  r.tejlat , cft  celle  où  l’on 
a droit  par  le  plus  proche  dégré  de  la  parenté. 
SuccejJijn  tefiamentatre  eft  celle  où  l'on  vient  en 
vertu  d’un  teftament.  Succejjion  en  ligne  directe 
cft  celle  qui  vient  par  les  alcendars  ou  defeen- 
dans.  Succeflion  collatérale  cft  celle  qui  vient 
par  les  ondes  , tantes . ou  autres  collateraux. 
Succeflîon  par  rérc  , c'cft  quand  plufieurs  parens 
héritent  de  leur  chef,  St  que  la  Jiicce'fion  fc  di- 
ftribuc  également  fur  autant  de  ictcs , qu'il  y a 
d'héritiers  capables  de  I » Juccejfton.  Va  Jucceffion 
par  tiges  , eft  lorlqu  un  c fuccejjion  , qu'un  homme 
devoit  recueillir,  pâlie  a fes  enfans  par  droit  de 
repré fenration,  c.  a d.  parce  que  chacun  d eux  entre 
en  la  place  de  fon  père.  Succejfion  appel lec  un<U 
vir  0 uxor , en  vertu  de  laquelle  le  furvivant 
des  conjoints  par  mariage  fuccéde  au  prédécédé  , 
à l'évolution  du  fific  ; enforte  que  pour  que  cerre 
fucceflion  ait  lieu  , il  faut  que  le  prédécédé^  des 
conjoints  n'ait  laitiè  ni  defeendant , ni  amen- 
dant, ni  coi  latéraux. 

SUCCESSIVEMENT,  adv.  De  fuite , rour-à-tour . 
l'un  apres  l'autre.  Per  vices  , vicibus. 

SUCCIN.  Voy.  Ambre.  Succrnum. 

SUCCINCT,  incte  , adj.  f Les  deux  c fe  pronon- 
cent , le  premier  comme  un  h , St  l'autre  comme 
un  s ; mais  celui  de  la  dernière  fyllabe  ne  fe  pro- 
nonce point.  ) Traité,  compris  en  peu  de  paro- 
les , court,  bref.  11  ne  fc  dit  proprement  que  du 
difeours.  Breyis. 

Oo  dit  aufli  par  extenfton  , un  repas fuccinél  9 
p.  d.  léger.  Exiguus. 

SUCCINCTEMENT  . adv.  D’une  manière  fuccinc- 
te  & courte.  Exiguë,  breviter  . paucis  verbis.  On 
dit , Déjeuner , dîner  , fouper Juccinclement , d.  d. 
Déjeuner,  dîner,  fouper  iégércincnr.  Il  cft  du 
ftylc  fam/ 

SUCCION.  Voy.  SVCTXON. 

SUOCISE , f.  f.  Efpécc  de  feabieufe.  Succifa.  Elle 
cft  fudorifique , cardiaque  , vulnéraire  , propre 
pour  réfiftcr  au  venin  , pour  l'épilepfie , pour  les 
ulcères  de  la  poitrine  & des  autres  parties  ; St  fc 
nomme  autrement  Morfus  diaboli , ou  Morfure 
du  Diable , à caufe  de  fa  racine  qui  paroit  mor- 
due & rongée. 

SUCCOMBER  , v.  n.  Ne  pouvoir  pasréfifteràun 
travail , ou  à fupporter  un  fardeau.  Oneri  Jitc* 
cumbere. 

Au  fi  g.  fitre  furmoriré , vaincu , accablé  , ter- 
rafié.  O brui , opprimi.  Succomber  à la  tentation» 
Succomber  à fes  maux. 

If.  Être  vaincu  en  quelque  combat , en  quelque 
difpucc  , en  quelque  affaire.  Superari , vinci. 

On  dit , Succomber  fous  le  faix  des  affaires  , 
fuccomber  fous  le  travail  , p.  d.  Erre  tellement  ac- 
cablé d'affaires  & de  travail , qu'on  ne  peut  plus 
y réfiftcr. 

B b b b b 
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SU CCOTH-BEN OTH.  Voy.  Socoth-binoth. 
SUCCUBE  , f.  m.  Démon  qu’on  dit  emprunter  la 
figure  d'une  femme  , pour  exciter  les  hommes  à 
la  volupté.  Succubus.  Il  cftoppofé  à incube  , qui 
fait  pécher  l'autre  fexe. 

SUCCUIR,  SUCUIR,  SUCHUR,  SYNCHUN  , 
f.  m.  Ville  de  la  grande  Tanaric,  dans  le  Royau- 
me de  Tangut.  Succuira. 

SUCCULENT,  ente,  adj.  Qui  a beaucoup  de 
foc.  Succofus  , Jucciplenus. 

SUCCURSALE , adj.  f.  fit  f.  Ne  fc  dit  que  d’une 
Églife  baiic  pour  fervir  de  fccoursà  une  l’aroillc , 
quand  elle  clt  trop  étendue,  Succurjalis. 
SUCÉFELDIEN  , enne  , f.  Nom  d uncfcclc  fortic 
du  Luthéranifmc.  Sucefeldianus. 

SUCEMENT , f.  m.  Aéfoon  par  laquelle  on  fucc. 
Suduj. 

SUCER  , v.  a.  Tirer  le  foc  de  quelque  choie  avec 
la  bouche.  Sugere  , exjugere.  Sucer  des  os  , en  ti- 
rer la  moelle.  On_/«4*  aulli  les  plaies. 

Il  fc  die  fig.  en  chofes  morales  de  la  forte  im- 

rrclfion  qu’on  reçoit  ou  par  la  nailfance/ou  par 
éducation.  Nous  Tommes  fort  préoccupes  des 
opinions  que  nous  ayons  Jucées  avec  le  lait.  Opi- 
niones  cum  lacle  combiberc. 

lt.  Tirer  d'une  perfonne  tout  ce  qu’on  en  peut 
tirer  , l’épuifcr  , la  ruiner.  Exhaurire. 

SUCET  , ou  SUCCET  , f.  m.  Petit  poiffon  qui  s’at- 
tache intimement  au  Requin  , fi:  qui  n’abandonne 
jamais  cet  animal  vorace  , qui  vie  fie  mcuit  avec 
lui. 

SUCEUR  , f.  m.  Celui  qui  fucc  une  plaie.  Suclor , 

Juge ns. 

SUCHEU  , f.  m.  Ville  de  la  Chine.  Sucheum.  Elle 
cft  la  troiliéme  de  la  province  de  Nanking. 
SUCHING  , f.  m.  Ville  delà  province  de  Quangfi, 
en  la  Chine.  Suchina . 

SUCHOT,  f.  m.  Ancienne  ville  de  Judée  , à l'em- 
bouchure du  torrent  de  Jabock , dans  le  Jour- 
dain. 

SUCHUEN,  f.  m.  Province  de  la  Chine.  Suchuen- 
Jis  provint! a.  Elle  clt  bornée  au  nord  par  celle  de 
Xenfii  au  levant  par  celle  d'Huquang)  au  midi 
par  celles  du  Quetcheu  fie  de  Junaii  j fit  au  cou- 
chant par  l’Inde  delà  le  Gange. 

SUCHUR.  Voy.  Succuir. 

SUCHUS,  f.  m.  Surnom  d’un  crocodile,  apprivoi- 
sé que  l’on  nourrilloit  à Arfinoé,  en  Égypte,  & 
à qui  l'on  rendoit  des  honneurs  divins. 
SUCHZOV.  Voy.  SOCXOW. 

SUÇON , f.  m.  Baifer  qui  lailfe  quelque  marque  fur 
la  peau,  quand  il  a été  fortement  appliqué.  Oj- 
culi  imprejjio. 

SUÇOTER,  v.a.  & rédupl.  Sucer  pluficurs  fois, 
fie  à diverfes  reprifes.  Sapins  exjugere. 

SUCRE , f.  m.  Suc  extrêmement  doux  fie  agréa- 
ble , exprime  d'une  forte  de  cannes,  qu’on  appel- 
le cannes  à fucre  , qui  croilTcnt  dans  les  pays 
chauds  , & fur-tout  aux  Indes  orientales  fit  occi- 
dentales, fit  qui  s’épairtit,  fc  durcit,  fc  blan- 
chit par  le  moyen  du  feu.  Saccharum. 

Les  cannes  à fucre  n'ont  pas  été  inconnues  aux 
Anciens  ; pluficurs  ont  appelle  le  fucre  t J cl  d’Inde , 

Îui  couloir  de  lui  meme  comme  une  gomme.  Ils 
cavoicnt  tirer  le  foc  des  cannes,  mais  ils  nefça- 
votent  pas  l’art  de  le  condeufer , de  le  durcir  & 
de  le  blanchir  : cette  invention  cft  nouvelle.  Sau- 
maife  dit  que  ces  cannes  d'Inde  étoient  appcllécs 
par  les  Indiens  facanamba , Se  par  les  Latins 
catsuiauUe  , de  canna  Se  mcllt , Ce  fucre  étoic 
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beaucoup  meilleur  <;uc  le  nôtre  , puifque  c’éroit 
la  plus  une  moelle  fie  U canne  qui  le  coaguloit 
à l air. 

On  donne  au  jucre  icfou’a  fit  dégrés  difTércns 
de  cuiilon  , qui  ont  chu.  un  leur  nom  particulier, 
qui  font  ie  lijfi  , le  petit  , ic  , a la  plume  , # 

à café , au  caramel.  Voyez  tous  ces  mots  expli- 
qués chacun  a leur  rang. 

On  appelle,  Confitures  a mi- fucre  , les  confitu- 
res où  l’on  ne  met  que  la  moitié  du  Jucre  qu  on  a 
accoutumé  de  mettre  aux  autres. 

On  appelle  Jucre  brut , celui  qui  n’cft  pas  affiné. 
Saccharum  rude.  Apres  l'affinement  on  l'appelle 
Jucre  blanc.  Saccharum  album.  Le  Jucre  Royal , ou 
Jucre  fin  , eft  le  plus  épuré  fie  le  plus  blanc  , le-  * 
quel  ne  Ce  dillout  point  dans  le  boa  cfprit  de 
vin  bien  reétifié.  Le  Jucre  rouge  cft  la  moelle  du 
fucre  , telle  qu'on  la  tire  des  canoës , (ans  être 
affinée. 

Le  Jucre  candi  eft  de  deux  fortes , le  blanc  & le 
rouge.  - Le  Jucre  candi  blanc  fc  fait  avec  du  Jucre 
blanc  raffine  , qu'on  cuit  avec  de  Veau  en  (yrop 
bien  épais  , fie  qu'on  réduit  en  forme  de  congéla- 
tion. Le  fucre  canai  rouge  fe  fait  de  la  meme 
manière  , avec  cette  différence  qu’on  emploie 
du  Jucre  rouge.  Ces  fuerts  font  bons  pour  le  rhu- 
me. 

Le  fucre  d'orge  cd  une  compofition. oui  cft  faire 
avec  du  fucre  fie  de  l'eau  d'orge  , fie  de  laquelle 
onfc  fort  ordinaiicmcm  pour  le  rhume.  Saccha- 
rum hordeaceum. 

Le  Jucre  rojat  cft  du  fucre  blanc  , clarifié  Se 
cnit  en  confifhncc  de  tablettes  dan»  de  l’eau-rofe. 
Saccharum  rojaccum.  11  cft  propre  pour  adoucir  la 
poitrine. 

Sucre  tapé  Ce  n'eft  que  du  fucre  terré,  préparé 
d’une  certaine  manière  , fie  mis  en  petits  pains. 

Sucre  de  plomb,  ou  de  Saturne.  Voyez  SA- 
TURNE. 

On  appelle  , en  Chymic  , le  fcl  de  Satur- 
ne , Jucre  de  Saturne , a cau'e  de  fa  douceur.  Il 
fc  fait  avec  le  plomb  diflous  dans  le  vinaigre 
diftilté  , dont  on  fair  évaporer  environ  les  deux 
tiers. 

On  dit  prov.  de  celui  qui  manqjuc  des  chofes 
les  plus  néccflaires  à fa  profertîon , que  c’cft  un 
Apothicaire  fans  fucre.  On  dit  d’on  homme  dou- 
cereux , que  c’clt  tout  miel  fie  tout  Jucre. 
Sucre-verd,  f.  m.  Sorte  de  poire. 

SUCRER  , v.  a.  Aftaifonner  avec  du  fucre.  Sac* 
charo  condire , confpergere. 

Au  fig.  Adoucir  l’amertume  de  quelque  chofe  , 
la  faire  recevoir  ou  fouitrir  , la  faire  avaler  ou 
digérer  plus  facilement.  Lentre  , mitigare. 

Sucre  , xe  , part.  part',  fit  adj.  Saccharo  confperfus. 

On  appelle  des  pois  Juaés  toutes  fortes  de  dra- 
gées faites  de  pur  fucre  , ou  de  fiuit  enferme  en- 
tièrement dans  le  fucre.  On  dir  qu’un  fruit  cft 
Juc’é , lorsqu'il  cft  doux,  fit  qu’il  a le  goût  du 
fucre.  On  dit  dans  la  converfation  qu’une  femme 
«fait  la  fucrétl  lorfoifcllc  cft  dirtimuléc,  quelle 
fait  la  prude  , la  modefte. 

SUCRERIE  , C.  f.  Lieu  où  l'on  recueille  . où  l’on 
prépare  , où  l'on  affine  le  fucre.  Saccharia  of- 
ficina. 

C'eft  suffi  un  mot  général  qu’on  applique  à rou- 
tes fortes  de  confitures , ou  de  chofes  focréés. 
Condiment  a Jac  charo  confe&n.  En  ce  fens  il  n’eft 
guère  d’ufage  qu’au  plur. 

SUCRES  , vieux  fobft.iém.  Bclfe-merc.  Soaus, 


Digitizecfby  Gc 


SUC  - SUE 

'SUCRIER  , f.  m.  Vaiileau  qu'on  fcxt  fur  table  plein 
de  lucre  en  poudre , & dont  le  haut  cft  fait  en  dô- 
me , fie  percé  de  petits  Vous,  Saccharmum.  h. 
Ouvrier  qui  travaille  dans  une  Sucrerie,  h.  Ce- 
lui qui  lait  commerce  de  fucre  » & qui  a une  Su- 
crerie. 

SUCR1N , ine  , adj.  Épithète  qu'on  donne  aux 
fruits , fie  fui -tout  aux  melons , lorfqu'ils  font 
doux. 

Su cr in  , f.  m.  Efpéce  particulière  de  poires. 

SUCTION , f.  f.  Action  de  fuccr.  Sucho.  11  fc  dit, 
en  t.  de  I’iiyfique  fl c de  Méchaniquc  , de  l'action 
par  laquelle  on  éléve  une  liqueur  jufqu’a  une  cer- 
taine hauteur. 

SUD. 

SUD,  f.  m.  T.  de  Mar.  Le  vent  du  midi  j les  ré- 
gions méridionales.  L’une  des  quatre  parties  du 
Monde  : celle  qui  cft  oppofee  au  Septentrion.  Au- 
fter , noiuj , venlus  meridianus.  Le  Sud-Eji , ou 
Siroco , fie  Sud  - Ouejl , ou  Lcbejchio  , font  des 
divisons  du  vent  du  midi  vers  l'orient  fie  vers 
l'occident.  âmd-Sud-Ejl , Sud  - Sud  - Ouejl , (ont 
des  fubdiviïïons  des  mêmes  vents. 

La  rivière  de  Sud.  Flavius  mendionalis,  Gran- 
de rivière  de  l’Amèr.  feptentr.  Elle  a fes  fourccs 
dans  les  pays  des  Iroquois  , fie  fc  décharge  dans 
la  mer  de  Canada. 

Sud  Jutland.  Voy.  Jutland  méridional. 

SUDA  , f.  f.  Fortcrcllc  de  l'ifle  de  Candie.  Elleap- 
pâment  aux  Vénitiens,  fie  elle  cft  bâtie  dans  le 

f;olfê  de  la  Suda  , fur  une  petite  ifle  , éloignée  de 
a Terre-ferme  de  mille  pas  feulement. 

SUDAVIR  T f.  f.  Contrée  de  la  Prufle  Ducale.  Su - 
davta , Sudawa.  Elle  cft  vers  les  confins  de  la 
Lithuanie  , de  la  Polaquic  fie  de  la  Mazovic. 
SUDBURI,f.  m.  Bourg  d'Angleterre,  dans  le 
Comté  de  Suffolk.  Sudburium. 

SUDERKOPING,  SODERKOPING , f.  m.  Petite 
ville  de  la  Suède,  dans  l'Oftrogothic.  Suderco- 
pia. 

SUDERMANIE , SUDERMANLANDE  , f.  f.  Pro- 
vince de  la  Suède  propre.  Sudermania . Elle  cft 
bornée  au  fud  par  1 Oltiogothie  , fie  au  couchant 
par  Ja  Néricic  fit  la  Vfcltmania.  Le  lac  Mêler  la 
fépare  de  l’Uplandc  vers  le  nord  , fie  la  mer  Bal- 
tique la  baigne  au  levant. 

5UDEYCA,  ou  SUECA , f.  f.  Cap  fîtué  dans  le 
royaume  de  Tripoli  en  Barbarie,  à l'entrée  du 
golfe  de  Sidra.  Sudeic e promontorium. 
SUDGOTHIE,  f.  f.  L’une  des  trois  parties  de  la 
Gotliic  en  Suède.  Sud^othia  meridionalis.  Elle  cft 
bornée  au  nord  par  l'Oitrogothic  fie  la  Wcftro- 

Sothic,  fie  baignée  par  la  mer  aux  autres  cn- 
roits. 

SUDORIFÈRE,  adj.  m.  fl c f.  Voyez  SUDORIFI- 
QUE. 

SUuORIFIQUE  , adj.  m.  fie  f.  Il  cft  aufTÎ  fubft.  m. 
Qui  caufc  . qui  provoque  la  fucur.  Sudorem  ciens , 
rnovens  , clicicus  , provocant. 

SUDRAY,  (le)  f.  m.  Bourg  de  France  dans  le  Bcrxi  : 
Élection  de  Bourges.  Subdriacum. 

SUE. 

SUÈDE  , f.  f.  C’eft  un  des  plus  grands  Royaumes 
de  l'Europe  fie  des  plus  feptentionaux.  Il  cft  borné 
au  couchant  par  le  Dancmarck  fie  par  la  Norvè- 
ge ; au  nord  par  la  Laponie  Norvégienne  , fie  par 
la  Mofeovite  ; au  levant  par  la  MofLovic  , fie  au 
fud  par  la  mer  Baltique , fie  par  le  Duché  de  Cur- 


SUE  747 

lande.  Suecia , Suecia  regnum.  On  divife  1a  Suè- 
de en  Suède  propre , Go:hlaixle , Nortlandc  fie 
Finlande.  Les  Suédois  profeiicnc  la  Rcligon  Lu- 
thenenne.  Stockholm  clt  la  cap.  de  ce  Royaume. 
La  couronne  de  Suède  cft  hércuiiairc  de  >uis  Gu« 
ftaye  Vf  a fa  , & jes  filles , au  défaut  des  ra.ücs , ont 
droit  à la  fucccllijn.  . 

SUEDE  PROPRE  ou  SUÉONIE,  f.  f.  Ceft  une 
des  parties  généralcsdu  Royaume  de  Su  rdc.  Suc- 
cia  propria  , Sueonia  , Suevoma.  Eüc  clt  entre  les 
montagnes  de  Norvège , fie  le  golfe  de  Bothnie  , 
bornée  au  midi  par  la  Gothie  , fie  au  nord  par  la 
Laponie  Suédoife. 

La  nouvelle  Suède.  Contrée  du  Canada,  en 
l'Amér.  feptentr.  Suecia  nova.  Les  Suédois  en  ont 
été  Jes  premiers  maîtres  ; maintenant  les  Anglois 
la  pollédcnt , de  même  que  le  nouveau  Pays-Bas , 
fie  ils  donnent  à ces  deux  pays  le  nom  de  nouvelle 
Yorck. 

SUÉDOIS,  oise,  f.  & adj.  Nom  de  peuple.  Qui 
cft  de  Suède.  Suecus  , a. 

SUÉE  , f.  f.  Terme  bas  fie  burlefque , qui  fign.  Sou- 
daine inquiétude  mêlée  de  crainte.  Sudor , trepi - 
datio. 

SUELLI,  f.  m.  Autrefois  ville  épife.  de  la  Sardai- 
gne : maintenant  village , fitué  à cinq  lieues  de 
Caçliaii , vers  le  couchant. 

SVELTE , adj.  de  t.  g.  T.  de  Peint,  fie  d'Architeéh 
Léger,  dégagé  , menu.  Solutus , ievis  , tenais.  Il 
fc  dit  aulfi  d’une  figure  dont  la  proportion  cft  lé- 
gère fie  un  peu  allongée.  De  ritaj.Tvr/ro. 

SUEN  , fnne  , vieux  pron.  poflcllif  de  la  troifîé- 
me  pci  Tonne.  Sien  , fie  quclqucf.  fon.6uiu  , a.um . 
SUÉONIE.  Voy.  Suide  propre. 

SUER,  v.  n.  fie  quelquefois  aét.  Pouffer  quelque 
humeur  au- dehors  du  corps  par  les  porcs.  Suda - 
re , cxfudart , confudare  ,Jitdorcm  emittere. 

On  dit  par  exagération , qu’un  homme  fue  de 
l’encre,  de  l'huile,  p.  d. que  fa  Tueur  a quelque 
choie  de  noir , de  gluant,  d’huileux. 

Il  fc  dit  aufli  en  parlant  de  cette  provocation 
de  Tueur  qui  fc  fait  exprès.  Sudorem  elicere , pro- 
vocare , movere.  Quand  on  dit  ahfolument  ou'un 
homme  a/âé,  on  entend  qu’il  a été  traité  de  la 
vérole. 

Il  fcdicauflîcn  parlant  des  humeurs  qui  font 
attachées  à la  fupcrficic  des  corps.  Sudarc  , exfu - 
dore.  Les  murailles  f'uent  pendant  le  dégel  ou  le 
brouillard.  On  dit  aulli  qu’on  fait  fuer  des  mar- 
rons , des  truffes  , Bec.  quand  ap  es  les  avoir  faic 
bouillir , on  les  couvre  pour  faire  exhaler  leur 
humidité. 

11  fe  dit  fig.  en  parlant  du  travail  fie  de  l’afflic- 
tion d'cfprit , d’une  grande  application  à quelque 
chofe.  Nimià  de  fuit  gâtions  G*  ammi  perturbation 
ne  exfudare.  Cet  Ingénieur  a fui  faog  fie  eau  pour 
trouver  cette  machine. 

En  parlant  d'un  homme  dont  la  conversion  cil 
pelante  fie  importune , on  dit,  C'eft  un  homme 
qui  fait  Juer. 

Ent.de  voleurs  fie  de  filous,  on  appelle  faire 
fuer  un  voleur  ou  un  filou  , lorfque  quelqu’un  de 
la  même  fcqudle  a connoi  (lance  uu  vol  qu’il  a 
fait,  fie  qu’il  l’oblige  à lui  en  donner  fa  part. 

SUER  , vieux  f.  f.  Soeur. 

SUERBY  , f.  ra.  Village  fîtué  fur  la  côte  du  Comté 
d’Yorck,  en  Angleterre.  Suerbetum. 

SUERFAIS.  Voy.  Surpoids. 

SUES  , vieux  pr.  poflcllif  de  la  troifiéme  perf.  SonÈ 
Suus , a , um, 

B b b b b ij 
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SUF.TE  , vieux  fubftantif  fém.  Chouette.  No&ua. 

SUETHA.  Vov.Seid,  Siveh. 

SUÉTONE  , 1.  m.  N.  pr.  d'un  Hiftoricn  Lat.  Sue - 

tonius , 

SUETTE  , f.  f.  T.  de  Méd.  Maladie  pcftiltntielle., 
qui  a été  commune  en  Angleterre  & en  la  baffe 
Allemagne  , &:  qui  fur  aiuli  nommée , à caufe 
quelle  croit  accompagnée  d'une  fucur  umvcrfcl- 
lc  avec  fri  lion  , tremblement  & palpitation  de 
ctrur  ; ce  qui  Ht  mourir  bien  du  peuple.  On  l'a 
a u (Il  appelléc  futur  AnglotJ'e.  Sudor  feu  morbus 
Anefuus. 

SUEUR  , f.  f.  Humidité  qui  fort  par  les  pores  des 
animaux  par  trop  de  chaleur  , ou  d'exercice  , ou 
de  foiblcffc.  Elle  cfk  aulTi  excitée  par  des  remè- 
des particuliers  qu'on  appelle , à caufe  de  leur 
effet , fudorijiques.  Sudor.  Une  futur  froide  , la 
fucur  de  la  mort.  Sudor  fri gi  dus  , fudor  lécha- 
it s. 

Sueurs  , au  plur.  fc  dit  fig.  & fign.  peine  , travail  , 
fatigue.  Sudores , pcens  , la  bore  s , défait gatione  s. 

Sueur  d'Angleterre  , ou  Sueur  Angloije.  V oyez 
SUETTE. 

SUEUR  , C.  m.  Ouvrier  qui  autrefois  travailloit 
les  cuirs  au  fortir  de  la  main  du  Tanneur. 

SUEVRE , f.  f.  Lieu  iituc  entre  Baugcnci  & Blois. 
Sodobrium  , Sodobria. 

SUEZ . ou  SUÉS  , f.  m.  Ville  de  l'Égypte.  Suefia  , 
Suejium.  Elle  cft  fur  le  golfe  de  Sues,  à trente 
lieues  du  Caire  , vers  le  levant. 

Le  golfe  de  Suis.  Suefanus  (inus , ancienne- 
ment , Hitropo/ites  Jinus.  C'cft  la  partie  la  plus 
fcptcntrionale  de  la  mer  Rouge  , au  - deflus  de 
l’endroit  où  les  Ifrae'liccs  pallcrcnt  cctre  mer  à 
pied  fcc.  Il  n'cft  féparé  de  la  mer  Méditerranée 
que  par  un  ifthme  . large  d'environ  cinquante 
lieues  , qui  joint  J’Afic  à l'Afrique  , & qu'on  ap- 
pelle 1 ilthmc  de  Sucs. 

S U F. 

SUFFECMAR  , ou  SUF-GÉMAR  , C m.  Rivière 
du  royaume  d'Alger.  Suffegmarut  ; anciennement 
Ampjaga.  Elle  naît  dans  la  province  de  Con- 
ftannnc  , & fc  décharge  dans  la  mer  Méditerra- 
née. 

SUFFETE , f.  ra.  Cétoit  le  nom  des  deux  princi- 
paux Mapiftrars  de  Carthage  , qui  furenr  créés 
apres  la  mort  de  Didon  , lorfquc  le  gouverne- 
menr  devint  Arifto-démocratiquc.  L’adminiftra- 
tion  de  ces  Juges  étoit  d'abord  à vie;  mais  dans 
la  fuite  elle  ne  fut  plus  qu'annuelle.  Sujfetus.  Ou 
Punique  & de  l'Hébreu  , fehaphas,  juger. 

SUFFIRE  , v.  n.  Pouvoir  fournir  t pouvoir  fatil- 
faire  à quelque  chofe.  Il  fc  du  également  des 
chofes  & des  perfonnes.  Sufficere. 

Il  s’emploie  fouvent  impcrfonncllcmcnt.  llfuf- 
fira  de  tant  d'hommes.  Tôt  hommes  fuffeient , 
faits  eruax.  Il  y a bien  des  chofes  qu'il  ne  faut 
pas  dire  , il  fujpt  de  les  penfer. 

On  dit  aufli  zbCol.fujfit , p.  d.  il  fuffit.  Sufficit  r 
fatis  ejl , fut  e/l. 

SUFFISAMMENT  , adv.  Aflez  , d'une  manière  qui 
fuffit.  Sat , fatis  , Jufficienter , abundi,  fatis  Ju- 
perque  , cumulait. 

SUFFISANCE , f.  f.  Ce  qui  peut  fuffirc  ë ce  qui  cft 
allez.  ldonea  copia  , necejfaria. 

It.  Capacité , fcicncc , mérite  d'une  perfonne. 
Inet  ntt  faiulias , visl 

Il  fc  dit  en  mauvaife  part,  d’une  grande  pré* 
fuij^  non  fondée  fur  un  faux  mérite  , fur  une 
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trop  bonne  opinion  qu’on  a de  foi-méme.  Pr s* 
fumtio . arrogant  tu. 

On  dit  prov.  Qui  Ifz  fufffance  , n’a  rien , p.  d. 
que  quelques  biens  que  poff'éde  un  homme,  s’il 
ne  fçair  pas  s’en  contenter  , il  cft  aulli  malheu- 
reux que  s'il  n'avoit  rien. 

À Suffisance.  Manière  de  parler  adverb.  &.  du 
ftyle  fam.  Suffilammenr , allez. 

SUFFISANT,  ante  , ad).  Qui  fuffit  , qui  cft  allez. 
Suffcieru  ,çuod  Jatis  ejl. 

En  r.  de  ThcoJ.  on  appelle  grâce  fufffante  , un 
fccours  que  Dieu  nous  donne  pour  agir  , mais 
avec  lequel  on  n'agit  pas.  Gratta Jufficuns. 

Suffisant,  fc  dit  aulTi  en  bonne,  ou  en  mauvaife* 
part,  ou  du  grand  inciirc  , ou  de  la  force  pré- 
lomptioi.  Suffi  et  ens  , cap.  x. 

SUFFOCANT , ou  SUFFOQUANT  , ante  , adjett. 
verbal.  Qui  fuftoque. 

SUFFOCATION , 1.  f.  Perte  de  la  refpiration , 
étouffement  , ou  grande  difficulté  de  rcfpircr. 
Prefocatio  , Juffocatio , fuppreffto , opprejfio.  Il  y 
a une  maladie  ordinaire  aux  îemmes  , qu'on  ap- 
pel le  fujfacattor.  de  matrice  , oii-/tgi:r  a.’f  , parce 
qu'on  croit  communément  qu  eW  vient  d'uno 
vapeur  maligne  qui  s'élève  de  la  matrice  , & qui 
preile  tellement  les  poumons, & le  diaphragme, 
qu'ils  ne  peuvent  avoir  leur  mouvement  libre 
pour  rcfpirer.  l e peuple  l’appelle  mal  de  m ht, 

SUFFOLIC-sHjRK  , f.  m.  c'clt  a-dire  , le  Comté  de 
Suffolk.  Suffulcia.  Province  d'Anglctcric.  Elle  cft 
Htuée  le  long  de  la  mer  d’Allemagne  , ayant  au 
nord  le  Comté  de  Nortfolk  , au  couchant  celui 
de  Cambridge,  & au  midi  celui  d'Elfcx. 

SUFFOQUER  , v.  a.  Ôrcr  la  refpiration.  Opprejfa 
halitu  interimere  , ne  c are. 

Il  s’emploie  aulli  quelquefois  au  neutre.  Ainfi 
on  du,  d'un  homme  qui  étouffe,  qu’il  clF  prêt 
à fujfoquer  ; & par  exagération  , en  parlant  d'un 
homme  qui  a une  extrême  envie  de  parler  , on 
dit  , Si  vous  ne  le  laiffcz  parler , il  va  jujfo- 
çuer. 

Suffoqué  , ff  , part.palf.  Su focal  us  , prefocatus , 
opprtjfas.  Viandes  JitJfoquécs  , c.  à d.  la  chair  des 
bores  donc  on  n'a  point  fait  fortir  le  fang.  Il  écoit 
défendu  aux  Juifs  d'en  manger. 

SUFFRAGANT  , f.  m.  T.  relatif,  qui  fc  dit  d’un 
Evêque  a I égard  de  fon  Archevêque,  duquel  il 
dépend  , & devant  lequel  fc  relèvent  les  appella- 
tions de  FOffîcial  de  l’Evcquc.  Epi feopus  Ar chie* 
pifeopo  obnoxias  , Jubjecius  , fujfragancus.  Il  cft 
aulli  adj.m. 

C’cft  aulfi  un  F.vèquc  Coadjuteur , qui  a un  ti- 
tre in  partibus  infidehum  , & qui  aide  un  autre 
Prélat  a faire  les  fondions  Épifcopalcs  , ou  qui 
les  fait  en  fon  abfcncc.  Coadjutor , S-jfragans. 

Ce  mot  vient  de  ce  qu’étant  appcilés  par  le 
Métropolitain  au  Synode  , ils  ont  droit  de  fuf- 
frage. 

SUFFRAGANT.  ànti  , adj.  Il  Hgnifioit autrefois. 
Souple,  humble,  modefte,  qui  plie  , qui  cède  j 
& en  ce  fens  il  venoit  de  fuffrago  , le  pli  du  jar- 
ret de  derrière  d’un  animal  à quatre  pieds. 

SUFFRAGE,  f.  m.  Voix  ou  avis  qu’on  donne  err 
une  AfTcmbléc  , où  l’on  délibère  de  ouclque  cho- 
fc , où  l’on  élit  quelqu'un  pour  une  cnnrgc  , pour 
un  bénéfice.  Suffragium , qui  fignifioit  de  Y ar- 
gent. 

On  appelle  aulïï  Sujfrages  des  Saints , les  priè- 
res qu’ils  font  à Dieu  pour  les  Fidèles.  Suffragi*9 
feu  onuioncs  , inter ccjioncs  Sunciorum.  Parce  qu'on. 
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A suffi  appcllé  J'ujfrages  tous  les  fccouri , aumô- 
nes , & fournitures  qu'on  bit  a quelqu’un  $ d’ou 
vient  que  rouies  les  menues  redevances  q^  on  iti- 
pule  dans  un  bail  au-deia  du  prix  principal , font 
appcllces  menus  lu  [frase J. 

Suffrage  , lignine  aulfi  Approbation. 

Suffrages  , eu  termes  de  Bréviaire,  le  dit  d-'S  An- 
tiennes , Vcifets  & Oraifons  qu'on  inséré  dans 
l’Office  pour  la  commémoration  des  Saints. 

On  appelle  ironiquement , Menus  jujf  rages , cer- 
taines oraifons  de  dévotions  particulières. 

SUFFUMIGATION  , f.  f.  Cérémonie  qu'on  faifou 
dans  les  factificcs  des  Payens.  Sujjumtgatio. 

En  t.  de  Med.  Remèdes  qu’on  fait  entrer  dans 
le  corps,  par  le  moyen  de  laiumcc  , ou  en  par- 
fum. Fumigatio.  Ils  font  compofés  de  différen- 
tes manières  , fuivant  la  nature  des  maladies. 

SUFFUSION  , f-  f.  T.  de  Méd.  Épanchement  des 
humeurs  qui  fc  remarque  fur  la  peau.  Sujfufio , 
fufio.  Et  particuliérement  il  fe  du  du  fang  Se  de 
la  bile , qui  s’épanchent  entre  cuir  Se  chair. 

On  appelle  JuffuJion  de  l'œil,  une  taie  qui  fc 
forme  dans  l'humeur  aqueufe  de  l’œil , au-devant 
de  la  prunelle.  Oculorum  fluxio , epiphora.  On 
l'appelle  autrement  cataracte, 

SU  G. 


SUGEN,  f.  m.  Ville  de  la  Province  de  Quangfi  » 
dans  la  Chine,  mais  dépendante  du  Roi  de  Tun* 
quin.  Sugenum . 

SUGGÉRER,  v.  a.  Fournir,  infinucr  à quelqu’un 
des  penfées  » des  paroles  , des  dcJlcins,  les  lui  fai- 
re entrer  adroitement  dans  l’cfprit.  Suggerere , 
infinuare.  . 

On  dit , Suggérer  un  teftament  ; p.  d.  Faire  fai- 
re un  teffament  à fon  avantage  , ou  à l’avantage 
d'un  autre  , par  artifice , par  înhnuation  , ou  par 
adreffe.  lnjujurrare. 

SUGGESTION  , f.  f.  A&ion  de  fuggérer.  Inltiga- 
rion , pcrfualion.  Il  ne  fc  dit  qu'en  raauvaifc  part. 
Surgejlio , (upgefius. 

SUGGILLAT1ÔN  , f.  f.  MeurtrifTure.  Suggillatto. 

SUGGRONDE.  Voy.  SURGRONDE. 

SUGLUMESSE,  ou  SÉGKLMESSE , f.  f.  Province 
d’Afrique  dans  la  Barbarie  , au  Bilcdulgerid. 

S U H. 


SUHITE , f.  m.  & f.  Nom  d'un  ancien  peuple  de 
l'Arabie  , ou  de  l’Idumce. 

SUI. 

SUIB1TES.  Voy.  SUBITES. 

SUICIDE  , f.  m.  Aère  par  lequel  un  homme  fc  nie 
lui-raéme  volontairement.  Le  Juicide  cil  le  fyftc- 
mc  des  lâches , qui  n’ont  ni  la  patience  de  fc  fouf- 
frir  eux-mèmes , ni  le  courage  de  fpûccnir  une 
difgracc.  Suicidium . le.  Celui  qui  fc  tue  foi-mê- 
me  volontairement.  Suicida. 

SUIE  , f.  f.  Partie  terreftre  , noire,  épaiffe&  amè- 
re , qui  s’élève  du  bois  avec  la  fumée,  par  le 
mouvement  que  lui  donne  l’aélion  du  feu.  Fu- 
Cgo. 

Suif  d'encens.  C’eft  le  menu  de  l’encens,  appcllé 
Oliban  ou  encens  mâle  , que  l’on  a fait  brûler 
ainii  que  l’arcançon  , pour  faire  du  noir  de  fu- 
mée. 

5UJET  , ette  , f.  Qui  cft  fous  la  domination  d’an 
Prince  (ouverain  , ou  d'une  République.  Subdi- 
tus.  Les  Jujets  dans  les  Coutumes  four  des  vailaux, 
des  ccniitaiics  , des  tenanciers. 
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Î1  fe  dit  auffi  dans  un  fens  moins  étroit,  de  (a 
fouinilfion  où  l’on  cit  pour  quelqu'un  , foie  par 
tcndicfic  , foie  par  devoir.  Sub/eetus , Jubdïtus. 

U.  L’objet  d’un  art  ou  d'une  fcicncc  , ce 
qu  ils  conlidèrcnt.  Objccium  , mater i a j abject  a. 
Le  corps  humain  cil  le  fujet  de  la  Médecine  : Se 
c'clt  ainti  que  lc>  Anatomiftcs  appellent  Jujet , un 
corps  qu  iis  dilicqucm,  Se  fur  lequel  ils  font  des 
leçons. 

le.  La  matière  fur  laquelle  on  compofe , fur 
laquelle  on  fait  des  ouvrages  d'cfprit , fur  laquelle 
onpaile. 

Eu  t.  de  Logique  , on  appelle  fuite  , le  terme 
de  toute  proportion  , duquel  on  affirme  ou  l'on 
nie  quelque  chofc.  Sub/idum.  Ainfi  dans  cette 
proportion  , le  folcil  eff  grand  , JoUil  cil  le  Ju - 
jet  , Se  grand  cft  l'attribur. 

F.n  t.  de  Mufique , Jujet  eft  l'air  fur  lequel  oa 
fait  les  parties.  Fundamentum. 

C’eft  auffi  la  fubftance , la  matière  à laquelle 
un  accident  cft  attaché.  Subjeftum,  maieria , Jub- 
fiant  ta. 

le.  Caufe , occafion  , matière  , lieu , raifon , 
motif,  fondement.  Argumentum  , cauja , mate - 
ria , occafio , lue  us.  Souvent  les  bourrus  fe  fi- 
chent fens  jujet , c.  à d.  fans  raifon. 

II  fe  dit  auffi  d’une  perfonne  par  rapport  à fa 
capacité  & à fes  talcns  ; Se  de  meme  en  mauvaife 
part , par  rapport  aux  mœurs , ou  à l'incapacité. 

SUJET  , ette  , adj.  Qui  cft  obligé  , ou  expofé  par 
fa  nature  , ou  par  fa  condition  , ou  par  fon  de- 
voir , à faire  ou  â fouffrtr  plusieurs  chofes.  Ob- 
noxius  t addiclus  , dédit  us. 

On  dit  , qu’une  démarche  eft  fujette  à bien 
des  inconveniens , p.  d.  qu’il  y a des  inconvé- 
mens  â faite  une  démarche.  On  die  auffi  , qu’un 
paff'agc  cft  Jujet  â plufîeurs  interprétations  diffe- 
rentes , p.  d.  qu’il  cft  fufccptiblc  de  différentes 
interprétations. 

On  dit  qu’un  Commis  cft  fort  fujet , & même 
que  fon  emploi  eft  fort  fujet , quand  il  faut  un 

Î;rand  foin  , une  grande  afflduité  pour  y faite 
on  devoir  j qu’un  maître  tient  fes  domeftiques 
fore  Jujets  ; p.  d.  qu’il  les  tient  fort  attachés  au 
fcrvice  ; qu’une  femme  cft  fort  fujette  auprès  de 
fon  mari  ; p.  d.  quelle  fe  tient  continuellement 
auprès  de  lui.  On  dit  auffi  , Tenir  un  cheval  fu- 
jet , quand  on  manie  un  cheval  la  crouppc  de- 
dans , en  faifant  des  voltcs , en  forte  qu’il  n'é- 
chappe pas  , & qu’il  obciile  bien  au  cavalier. 
Cet  héritage  cft  fort  fujet , il  cft  chargé  de  pfu- 
ficurs  redevances  , de  plulicurs  fervitudes  envers 
le  Seigneur  dominant. 

Sukt  ,fing.  encore  , Qui  a accoutumé  de  faire  quel-' 
que  choie,  qui  s’y  trouve  porté  par  inclination, 
ou  par  habitude,  Froeftvis  ad , &c.  deditus. 

On  dit  prov.  qu’un  homme  n’cft  pas  fujet  à un 
coup  de  marteau  , quand  il  n’cft  pas  obligé  de  fe 
rendre  précifémentà  certaines  heures  , à certains 
devoirs.  On  dit  au’un  homme  cft  fort  fujet  à cau- 
tion , lorfqu’il  cft  Jujet  â mentir , à dérober , à 
tromper  , Sec. 

SUJÉTION  , f.f.  Servitude  , dépendance.  Subje- 
êtio  , fubmifio , fummijfto , j'gm. 

h.  Application  , contrainte  , attachement  à 
quelque  devoir.  Apphcatic , affiduiras. 

SUIF,  f.  m.  Graille  de  mouton,  de  bœuf,  donc 
on  fait  de  la  chandelle.  S-'bum. 

La  chandelle  n’cft  pas  bien  allumée  que  fa  mè- 
che n’ait  pris  Juif , c.  â d.  que  k Juif  liquéfié  par 
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la  flamme  n’aie  commencé  a monter  dans  la  m.-  i 
che.  Ce  mot  vient  de  Juebum , a fut , parce  que  Je 
pourceau  cft  le  plus  gras  des  animaux.  Il  y a à la 
Chine  un  arbre  qui  porte  une  forte  de  fuif. 

Suif,  fe  dit  aufli  de  cette  ordure  qu’on  tire  des 
oreilles,  Se  qui  s'amallc  dans  une  cavité  qu’on 
a appclléc  ruent.  Aurisftx. 

En  t.  de  Mar.  donner  le Juif  , c'cft  fuiver. 

Mettre  les  cuirs  en  Juif.  T.  de  Corroycur  & 
de  Hongricur.  Imbiber  les  cuirs  avec  du  Juif 
chaud  , par  le  moyen  d’une  cfpccc  d’éponge  fai- 
te de  laine  Se  appcllée  gipon. 

SU1FVER.  Voy. Suiver. 

SUINIBROD,  ou  NYMBOURG , If.  mm.  Peutc 
ville  du  Cercle  de  Bolcllav,  en  Bohême,  lui 


l’Elbe.  ^ , , . 

SUINT , f.  m.  Sueur  ou  crafle  qui  s’engendre  fur 
la  peau  des  animaux  , Se  particuliérement  des 
bétes  à laine.  On  appelle  proprement  fiant , de 
la  laine  grade  , telle  qu’elle  fort  de  deflus  la 
peau  des  moutons , avant  quelle  foie  lavée.  Du 
Lit.  fana  J'uccida. 

SUINTEMENT,  f.  m,  Aélion  de  foinrer. 

SUINTER  , v.  n.  II  fe  dit  d’une  liqueur , d’une  hu- 
meur qui  fort,  qui  s’écoule  goutte  a goutte , Se 
ptcfquc  infcnfiblcment.  Humejeere . • 

Il  fe  dit  aufli  du  vafe  d’où  la  liqueur  cou- 
le , & de  la  plaie  d’où  l’humeur  fort.  Humer  t , 
hume  fe  ère. 

SUJON  , ohe  . f.  Nom  d’un  ancien  peuple  de  l’Eu- 
rope leptcntrionale  , ou  de  la  Scandic,  Se  qui  oc- 
cupoit  iaGotliie,  la  Suède  propre  Se  la  Bothnie. 
Sujo. 

SUIPPE  , f.  f.  Pet.  rivière  du  Rémois , en  Cham- 
pagne. S u fia  . Sur  pia. 

SUISSE,  f.  f.  N.  pr.  d’un  pays  de  l’Europe,  ficué 
dans  les  Alpes  , entre  la  France  , l’Allemagne  Se 
l’Italie.  Helvetia  , Suîtia.  Elle  cft  bornée  au  nord 

Î.arla  Souabc  Se  parl’Alfacc;  au  couchant  , par 
a Franche  Comté , dont  le  mont  Jura  la  féparc  > 
au  midi , pat  le  lac  de  Genève , par  le  Valais  & 
par  le  M danois  i Se  au  levant , par  les  Grifons  Se 
parlcTirol.  On  divifc  la  Suijfe  en  trois  parties 
générales,  les  Cantons  , leurs  Sujets  Se  leurs  Al- 
liés. Leur»;  Alliés  dans  l'enceinte  de  (a  Suijfe  , font 
J Abbé  de  S.  Gai , l’ Évêque  de  Bâle,  la  Républi- 
que de  Bicnne , S:  les  Comtés  de  Neuchâtel  & 
de  Vallcngin  , Se  hors  de  la  SuiJJe  , les  Evêques 
de  Confiance  , de  Coire  , de  Sion  , les  Grifons  , 
les  Valclicns , Se  les  villes  de  Genève  , de  Mut- 
ha u feu  Se  de  Rotweil.  Les  principaux  fujets  des 
Suillcs  font  le  pays  de  Vaud  , le  Comté  de  Ba- 
de , IcThurgaw  , le  Rhingav  , avec  les  quatre 
Gouvernemens  , Se  les  trois  Bailliages  qui  étoignt 
autrefois  du  Milanois.  Les  Cantons  font  au  nom- 
b :c  de  treize  ; ce  font  autant  de  Républiques  in- 
dépendantes les  unes  des  autres  , mais  confédérées 
pour  leur  confcrvation  mutuelle.  Ces  cantons  font 
Lucerne  , Uri , Sebvitz  , Undcrwald  , Zug , Fri- 
bouig  , Soleurc  , qui  font  Catholiques  ; Zurich  , 
Berne  , Bâle  , SchaflFoufc  , qui  font  Proteftans  j 
'Claris  & Appenzel  , où  la  Religion  cft  mêlée. 
Susse  , f.  m.  & f.  Se  adj.  Nom  de  peuple.  Habitant 
de  Suifle  , originaire  de  Suifle.  7 lelvttius  , a.  La 
confédération  de  tous  les  Cantons  Suifje  s’appelle 
le  Corps  Helvétique.  On  dit,  une  femme  Suijfe. 
Le  peuple  dit , une  SuiJJeJe.  Les  anciens  Suijfe s ou 
Helvétiens  palloicnt  pour  les  plus  braves  des  Gau- 
lois. 

Les  Sujets  des  Suijfcs , en  Iulic.  Préfecture,  lia - 
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fieu  Hefvetiorum.  C’cft  un  pays  qui  cft  au-delà  des 
Alpes , du  côté  de  l'Italie.  Il  étoit  autrefois  une 
partie  du  Duché  de  Milan,  qui  l’environne  vers 
le  couchant , le*  midi  Se  le  levant  -,  les  Grifons  Se 
le  Canton  d'Uri  le  bornent  au  nord. 

Gardes-Suisses.  Voy.  Garde. 

Cent-Suisses.  La  Compagnie  des  Cent-Suijfes  cft 
une  Compagnie  de  la  mailon  & de  la  garde  du 
Roi.  Elle  fubliftc  depuis  que  Louis  XI.  en  1481. 
les  retint  à fon  fcrvicc  , Se  clt  compoféc  de  cent 
hommes  de  cette  nation  , y compris  les  trois  ram- 
bours  Se  le  fifre.  Pour  parler  régulièrement,  il 
faut  dire , un  des  Cent-Suijfes  y mais  dans  le  dis- 
cours ordinaire  , on  dit  un  Cent-Suijfe. 

Suisse  du  Château.  Tulipe  rouge,  brun  & jaune- 
pâle.  Suijfe  de  Portugal.  Autre  tulipe  rouge  , brun, 
peu  de  colombin  Se  blanc  terni. 

À la  Suisse  , adv.  p.  d.  à la  manière  de  SuifTe  , ou 
des  Suillcs.  Hefvetiorum  more , vel  HcLvetico  more. 
On  emploie  aufli  quelquefois  cet  adv.  dans  des  fa- 
çons de  parler  balles , triviales  & burlefqucs.  Rê- 
ver à ta  Suijfe , c’cft  ne  penfer  à rien.  Nit  meme 
revolvere. 


On  dit  prov.  Point  d’argent , point  de  Suijfe.  On 
dit  encore  d'un  homme  têtu , Se  qui  ne  veut  pas 
fuivre  les  confcils  qu'on  lui  donne  : Autant  vau- 
droit  parler  à un  Suijfe , Se  fe  cogner  la  tête  contre 
un  mur. 

SU1SSERIE , f.  f.  On  donne  ce  nom  à Paris , & dans 
les  villages  voifins,  à une  petite  chambre  deftiuée 
pour  le  logement  d’un  Suifle.  Hefvttii  taberna  vet 
cubicuLm. 

SUISSESSE  , i.  f.  Fille  ou  femme  de  Suifle. 

Suissesse  , adj.  f.  De  Suifle. 

SUI  IE,  f.  i.  Enchaînement  , liaifon  , dépendance, 
réfultat  qui  fait  qu’une  chofc  vient  aptes  une  autre 
naturellement.  Stries  , ordo  , connexio  , dépen- 
dent a. 

11.  Cpnféqucncc.  Et  par  une  fuite  néccflaire , cft 
la  même  chofc  que  , Et  par  une  conféqucncc  né- 
ccflairc. 

On  dit  fîg.  qu’un  homme  n’a  point  de  fuite  dans 
l’cfprit , ou  qu’il  n’a  pas  un  cfprit  de  Juite  y p.  d. 
qu'il  n’eft  pas  capable  d'une  attention  continue: 
Se  qu'il  n’y  a pas  de  fuite  dans  fa  conduite.;  p.  d. 
qu’il  y a beaucoup  d’inégalité  dans  fa  conduite. 

Il  fe  die  du  train  , de  ( équipage  d'un  homme  , 
de  ce  qu’il  peut  mener  avec  lui.  Apparatus , ùi- 
Jirucius.  On  appelle  Catroflès  de  fuite  , les  carrof. 
fes  qui  font  chez  un  Prince , chez  un  Ambalïa- 
deur , pour  l’ufagc  de  fes  domcftiqucs  : Se  , vin  de 

* fuite , du  vin  deftiné  pour  la  table  des  domcfti- 
qucs d'une  mailon. 

On  le  dit  aufli  en  mauvaife  part.  C’cft  un  fcélé- 
Icrat  qui  a toujours  cent  filous  âfa  Juite,  On  dir 
ion  d’un  bourgeois,  qu’tl  n'a  point  de  Juite  y p.  d. 
qu’il  n'a  point  denfans. 

Être  a la  Juite  d’un  Ambafladeur  ^ fign.  l'accom- 
pagner , être  de  fon  cortège  : être  a la  Jiâte  de  la 
Cour  ; p.  d.  fuivre  la  Cour  par-roue  où  elle  va  : 
être  à la  fuite  d’une  affaire  ; p.  d.  la  pourfuivic  , 
la  follicitcr. 


On  du  au  Palais  que  les  meubles  n'ont  point  dç 
fuite  par  hypothèque  , p.  d.  que  quand  ils  font  dé- 
placés du  lieu  où  on  les  avoit  donnes  en  nantif- 
fement , on  ne  les  peut  pas  faifir  ailleurs  , fi  ce 
n’eft  en  fait  de  banqueroute , ou  de  revendication. 
Mobilia  tranjlata  non  fubjiciuntur  pignori. 

On  dit  auili  en  plulicurs  Coutumes  , fuite  de 
dîme  , quand  deux  Seigneurs  partagent  une  dîme , 
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quand  les  beftiaux  qui  ont  labouré  la  terre  d'une 
Seigneurie  , ont  coucüe  oc  demeuré  ordinaire* 
meut  dans  l'autre.  auite  des  bêles,  quand  celui 
qui  les  a donn-.s  a chct-ieii , les  revendique  , no- 
DokiUnc  la  vente  qui  en  a etc  laite  par  la  fraude 
ou  louftrancc  du  preneur,  àuite  de  perfonnes  fer- 
vcs,cft  la  revendication  que  peut  faire  le  Seigneur 
de  les  hommes  lerts  qui  lont  allés  demeurer  hors 
fa  Seigneurie. 

Suite  , le  du  aulli  des  choies  difpofées  par  ordre  & 
par  rangs , qui  ont  quelque  continuité , fuccclhon, 
ou  rapport  les  unes  avec  les  autres.  Or  do,  con- 
ruxio , co  minuit  as  yjucujfio. 

lt.  Continuation  qu  ou  fait  d’un  livre.  Conti- 
nuatto. 

On  dit  aulîi  une  fuite  d’hiftoircs  , quand  on  a 
un  grand  nombre  d'Hiltoiicns  d'uuc  meme  na- 
tion , & pour  toute  la  Juite  des  temps.  On  dit 
qu’un  homme  ne  fçauroit  dire  deux  mots  de  Juite  , 
p d.  qu'il  clt  fort  ignorant , incapable  d'agir  6c  de 
parler.  On  dit  aulli  qu'un  difcours  n'a  point  de 
Juite , p.  d.  qu'il  n‘y  a point  d'ordre  , point  de  liai- 
fon. 

En  t.  de  Médaillifte  , fuite  cft  un  arrangement 
de  médailles  (clon  l'ordre  des  temps  , des  empires, 
des  métaux,  Senes,  or  do. 

De  Suite  , & Ensuite  , Tout  de  suite  , font  des 
phrafes  adverbiales  qui  lignifient  l'un  apres  l'au- 
tre, fans  interruption.  Per  or  ai  mm , exordine. 

Suite,  s'cft  dit  autrefois  pour  une  alofe  de  mer. 
Thrijfa , Alofa,  Clupea. 

Suites,  1.  f.  pl.  T.  de  Vénerie.  Les  tefticulês 
du  fant’licr. 

SUIVABLE  , adj.  de  t.  g.  Fil  fuivablc.  T.  de 
ManufaéF.  d'étoffes  de  laine  , qui  n’cft  d'ufage 

Suc  dans  la  fayetrene  d'Amiens.  Il  fe  die  des  nls 
c laine  qui  font  d'un  filage  égal , en  forte  que 
l’étoffe  qui  en  cft  faite  ne  foie  point  barrée. 
SUIVANT,  ante  , ad).  & f.  Qui  fuit , qui  marche , 

2ui  vient  apres , qui  accompagne , qui  va  avec. 
bmequens . injequens . 

On  appelle  Demoifelle  fuivantt  ,6c  quelquefois 
ifoÇo\.  Juivatuc  t une  Demoileile  attachée  au  fer- 
vice  d'une  grande  Dame. 

On  dit  prov.  d'un  homme  qui  n'a  ni  enfans  ni 
parens  fort  proches , qu’il  n’a  ni  enfans  ni  fui - 
vans. 

SUIVANT.  Prép.  conditionnelle.  Selon  , à propor- 
tion. Secundiim  , pro. 

Suivant  que.  ConjonéVion , félon  que.  Prout. 
SUIVER  , v.  a.  Enduire  de  fuif  un  navire.  Sebare, 
febo  iUinerc  , induere. 

SUIVIR  , vieux  v.  a.  Suivre. 

SUIVRE  , v.  a.  Conj.  Je  fuis , tu  fuis  , il fuit,  nous 
Juivons.  Je  fuivois.  Je  fuivis.  J’ai  J'uivi.  Je  fui - 
vrai.  Que  je  Juive.  Que  je  futvijfe  ou  je  fuivrois. 
Aller  apres  , aller  lur  fes  pas  , lur  la  rouie  de 
quelqu’un.  Sequi. 

lt.  Se  Uillcr  conduire  par  quelque  chofc.  Se- 
qui. 

le.  Épier  , prendre  garde  où  unechofe  va.  In - 
fequi. 

U.  Accompagner  quelqu'un,  foitpar  honneur, 
foie  par  (urcté . foir  par  amitié,  foie  par  dépen- 
dance. Conjequi , eomitari. 

Il  fe  dit  aulîi  des  chofes  t^ui  fe  fuccédenr,  qui 
vont  par  rang  , les  unes  apres  les  autres  par  un 
ordre  naturel , ou  de  conlcqucncc  ou  de  céré- 
monie. Subjeaui. 

Il  fe  dit  aulli  des  profilions  qu’on  embraïïc. 
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& des  perfonnes  auxquelles  on  s'attache.  Sedan. 
On  dit  qu'un  Gentil  nomme  Juit  les  arme. , juit 
Mars,  qu’un  Avocat  juit  le  Barreau , juit  Thémis* 
Suivre  le  para  de  quelqu'un  ; p.  u.  Etre  du  pat  ci 
de  quelqu'un  , s'attacher  a fon  paru.  Panes  juJ- 
tinere. 

lt.  Examiner  une  cliofc  par  ordre.  Perpendere , 
examinare  , Jerutan.  Suivre  une  affaire  , un  rai* 
fonncmenc. 

Au  jeu , on  die  que  la  muin  fuit  , lorfqu'on  bat 
les  cartes  chacun  à fon  tour  , 6c  qu'il  ne  faut  pas 
voir  a qui  fera  a la  fin  de  chaque  partie.  Subje - 
quitur  Jeries . 

Suivre,  en  t.  de  Jurifpr.  c’cft  fe  donner , appar- 
tenir. 

Il  fign.  aulfi  , S’abandonner  à,  &c.  s’attachera, 
&c.  fe  laiücr  conduire  à,  &c.  Juivre  fa  penfée  , 
&c. 

It.  Se  conformer  à , 6cc. 

On  dit  prov.  qu'une  fille  fuit  la  mere  , quelle 
a les  memes  moeurs  , les  mêmes  inclinaripns.  Se- 
quttur  lexner  Jiha  matris  iter.  Voila  un  dilcours 
qui  Ce  Juit  comme  crottes  de  chèvres  > p.  d.  qu'il 
n'a  point  de  liaifon.  Qui  m'aime  me  Juive  j p.  d. 
qu'il  falfe  comme  moi. 

SUITZ  , SCHVITZ  , f.  m.  Ceft  un  des  treixe 
Cantons  de  la  Suide.  Suitia  , Suitienjis  pagus. 
Suit'i , qui  lui  a donné  le  nom  , 6c  même  à toute 
la  Suide,  ne  coniifte  qu'en  une  Eglife  6c  quelques 
maifons. 

S U K. 

SU  K A MORSI.  Voy.  Sescan. 

SÜL, 


SULAMITE.  Voy.  Sunamite. 

SULCI , f.  m.  C’écoit  autrefois  un:  ville  Épifeopafe  , 
fituée  a une  lieue  de  la  côte  méridionale  de  la  Sar- 
daigne. Elle  cft  entièrement  ruinée. 

SULÉVES , f.  m.  pl.  Divinités  champêtres.  On  les 
repréfente  aflîfes  , tenant  des  fruits  6c  des  épis. 

SULFURÉ,  be.  Voy.  Sulfureux. 

SULFUREUX  , euse,  adj.  Qui  tient  de  la  nature 
du  foufre.  Sulfureux.  # 

SULLI  , f.  m.  Petite  ville  de  France  , avec  titre  de 
Duché.  Sulliacum  , Solliacum.  Elle  cft  dans  l'Or- 
lcanois  fur  la  Loire  , à huit  lieues  au-deflus  d'Or- 
léans. 

SULMO , SULMONE  , f.  m.  SULMONA  , f.  f. 
Pente  ville  du  Roy.  de  Naples , dans  l'Abrutie  ci- 
téricore  , avec  titre  de  Principauté  &£vcché  fuf- 
fragant  de  Cicta  de  Chiéti. 

SULPICE,  f.  m.  N.  pr.  d'hom.  Sulnicius.  S.  Sut - 
pice  le  Débonnaire  , Archevêque  de  Bourges  au 
VIIe.  ficelé.  Dans  quelques  lieux  on  prononce  $, 
Supplix  , & dans  d'autres  S.  Suupplets. 

SULP1CILN  , f.  & adj.  m.  Qui  fe  dit  des  Ecclcfiaf- 
tiques  du  Séminaire  de  S.  Sulpiee  à Paris , ou 
mêmr  des  autres  Séminaires  de  France  annexés  à 
celui-là,  & qui  en  dépendent.  Sulpicianus. 

SULTAN , f.  m.  Tirre  qu’on  donne  au  grand  Sei- 
gneur. Suit  anus  , Turcarum  Imperator.  Ce  moi 
eft  dérivé  de  l'Hébr.  Schalat , qui  fign.  Dominer , 
régner , erre  le  maître  , le  Seig*-euf  s de  forte  que 
Sultan  n'cft  autre  chorc  que  Seigneur  , Maître  , 
Roi , Empereur.  De  l'Hébreu  il  a palfé  aux  Ara- 
bes , & des  Arabes  aux  Turcs. 

C'eft  aulfi  unritre  de  dignité  qui  fe  donne  à pfu- 
ficurs  Princes  Mahomérans  , & en  particulier  a;nc 
Princes  Tartarcs. 

SULTANE,  f.  f.  Femme  d'un  Sultan*  Sultana.  La 
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Sultane  favorite  s’appelle  Hkafeki  Sultan  , C.  à d» 
Sultane  Privée.  La  Sultane  Reine  cil  la  princi- 
pale femme  de  l'Empereur.  La  Sultane  Validé  cft 
la  vieille  Sultane  mcrc  de  l'Empereur  régnant. 

Sultane,  f.  f.  Robe  de  femme  abattue  fie  traî- 
nante. Sultan a vejlis  , cyclas. 

Ccd  aulL  un  vailTcau  Turc.  5u/rami  navis. 

1t.  Tulipe  rouge  brûlé  gtis-lavance  , obfcur  fie 
blanc. 

SULTAN1A.  Voy.  Soltanie. 

SULTAN  IN  , f.  m.  Efpécc  de  monnoie  d'or  de  Tur- 
quie. Suit  anus  nummus.  Les  Dinars , Sultanins  ou 
Soldans  St  Schérafins  corrcfpondcnt  aux  Ducats 
de  Hongrie , aux  Sequins  de  Vcmfc , & aux  bezans 
d’or  des  Grecs. 

SULTZ  , f.  m.  Bourg  du  Duché  de  Wurtenberg  en 
Suabc  , fur  le  Ncckrc.  11  y a un  aut  e qui 

cft  enclave  dans  le  territoire  des  quatre  villes  fo- 
rcfticres , & oui  cft  chef  d'un  Comté  qui  porte 
fon  nom.  Suhium. 

SULTZBACH  , f.  m.  Petite  ville  enclavée  dans  le 
Pal  a fi  tiat  de  Bavière  , à deux  lieues  d'Amberg  , 
vers  l'occident  feprcntrional.  Sult{batkutm. 

SULTZBURG  , f.  m.  Ville  d'Allemagne  dans  le 
Brifgavr , & de  la  dépendance  des  Marquis  de 
Badc-Dourlach* 

SUM. 

SUMACH  , f.  m.  Arbrifl'eau  dont  les  feuilles  & les 
fruits  font  aftringcnts  , propres  pour  la  dyfentc- 
ric  , & pour  les  pertes  de  fang.  Les  Anciens  fc 
fervoient  de  fes  fruits  au  lieu  de  fel  , fie  les  Tan- 
neurs en  emploient  les  branches  & les  feuilles 
pour  tanner  leurs  cuirs.  Rhus  utmi  folio  , rhus  ob~ 
foniofum  , ou  mus  conaria. 

SUMATRA  , f.  f.  lie  de  la  mer  des  Indes.  C'eft  une 
des  plus  grandes  de  celles  de  la  Sonde  , Se  la  plus 
occidentale  de  toutes.  Le  détroit  de  la  Sonic  la 
féparc  de  celle  de  Java  & celui  de  Malacca  de 
la  prefqu  île  de  ce  nom.  Ainfi  la  ligne  la  coupe 
par  Je  milieu.  Elle  contient  pluficurs  Royaumes. 

SUMATRE , f.  m.  T.  de  Mar.  On  a nommé  Samâ- 
tres , du  nom  de  Vile  Sumatra , certains  orages 
# fort  fréouens  entre  les  tropiques  qui  durent  peu  à 
la  vérité  , mais  qui  font  toujours  accompagnés  de 
vents  fort  impétueux.  Le  P.  Tachard  dit  Sau- 
mâtre. 

SUMBI,  f.  m.  Province  du  Royaume  de  Dongo  ou 
d'Angolc  s dans  l'Éthiopie  occidentale. 

SUMEN , f.  m.  Petite  ville  de  France  dans  le  bas 
Languedpe. 

SUM  ER  , vieil  adj.  Quelqu’un.  Aliquis , quidam. 
Ce  mot  paroîr  Oclriquc  ouTudcfquc. 

5UMERE1N,  SUM j*  R 'N  . f.  m.  Gros  village  de  la 
ra  j Je  Schut  en  Hongrie  , à quatre  lieues  de 
rc  ^ourg,vcrs  le  midi.  Sumerunum. 

SUMES  , f.  m.  Les  Carthaginois  bonoroient  Mer- 
cure fous  ce  nom  , qui  ügmfioit  en  langue  Pu- 
nique le  Mclfager  des  Dieux. 

3UM1NG  , f.  m.  Ville  du  Quangfi  en  la  Chine.  Su- 

• minga.  Elle  appartient  au  Roi  de  Tunquin. 

IUMISCAHAC,  SUMISCASAC  , f.  m.  Bourg  de 
l'Arabie  déferre,  aux  confins  de  la  Syrie.  Sumif 
tafacum. 

5UMMACHI.  Voy.  Scammachif. 

5UMMAN  A LIE  S , f.  m.  pi.  C'étoient  des  gâteaux 
de  farine  faits  en  forme  de  roue.  Summanulia. 
D’autres  difeoc  fuminatia  , Se  le  titent  de  fumen  , 
mammellc  de  truie  qui  allaite. 

CUMMANE,  SUMMAIN,  ou  SUMMANUS , 
f,  m.  Nom  que  les  Latins  donnoient  à Plucon. 
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Summanus.  Sa  fete  fc  faifoit  le  S.  devant  les  ca- 
lendes de  Juillet , c.  à d.  le  14.  de  Juin.  Ce  nom 
s’etoit  fait  de  Summus  Mamun i , le  Dieu  Souve- 
rain des  Mânes. 

SUMTUM  t f.  m.  Terme  de  Chancellerie  Ro- 
maine. Seconde  expédition  d'une  lignaiure  de 
Cour  de  Rome , d'une  difpenfe  ou  autre  aétc  qu'on 
tire  des  Regiftres  de  la  Chancellerie.  S.mtum  , 
exferiptum  Jecundum. 

SUN. 

SUNAM,  ou  SUNEM  , f.  m.  Ville  de  la  Terre- 
faintc,  dans  la  Tribu  d'Illachar.  C'eft  aujourd'hui 
un  village  nommé  Torondelc  ou  Gabralérts. 

SUNAMITE , f.  m.  & f.  Qui  cft  de  Sunam.  Suna- 
mites , Sanamitis.  Comme  on  difoit  Sunam  Se  Su- 
lam  , on  trouve  aufTï  Sunamite  8c  Sulamite. 

SUNAN  , f.  m.  Ville  de  la  Chine  , la  troificmedc 
la  Province  de  Queicheu.  Sunanum. 

SUND,  ORESUXD,  SOND , f-  m.  Fameux  dé- 
troit qui  joint  la  met  d'Allemagne  avec  la  mer 
Baltique.  Sunda , Sundicum  fretum.  Il  cft  entre 
l'ilc  de  Sélande  & la  côte  de  Schoncn. 

Sund.  Voy.  Sonde. 

SUNDERBOUG  . f.  m.  Le  détroit  de  Sunderbourg. 
Fretum  Sunasrburgicum.  Détroit  de  la  mer  Bal- 
tique. Il  cft  entre  l île  d'Alfcn  & les  côtes  de  ja  Ju- 
ne.fic  il  prend  fon  nom  de  la  ville  de  Sunderbourg . 

SUND1VA  , f.  f.  Iilc  d'Afie  dans  les  Indes,  fie  de  Ta 
dépendance  du  Royaume  d'Aracan. 

SUNDOSTREN  , f.  m.  Ancien  nom  de  vent.  Sud- 
cft.  Euro-aujler. 

SUN  DR  EN , 1.  m.  Ancien  nom  de  vent.  Sud  , vent 
de  midi.  Aujler. 

SUNDWESTREN.  Ancien  nom  de  vent.  Sud-oueft. 
Euro-afriçus , ou  plutôt  Libs  , Libonotus. 

SUNGEN , f.  m.  Ville  de  la  Chine  dans  la  Province 
de  Quangfi. 

SUNlADE  , adj.  f.  Surnom  donné  à Minerve,  à 
caufe  quelle  avoir  un  temple  au  haut  du  promon- 
toire dcSuniutn  , qui  étoit  à l’entrée  de  fAttique, 
fie  qu’on  appelle  aujourd'hui  le  cap  Colonne. 

SUNNEBERG  , f.  m.  Petite  ville  de  la  Nouvelle 
Marche  de  Brandebourg,  dans  le  Duché  de  Stern- 
berg , près  du  confluent  de  la  Vf  artc  fie  de  l’O- 
der. -ga. 

SUNN’I , f.  m & f.  Nom  d’une  feéle  de  Mahomc- 
tans  Turcs  & du  Moffol  , qui  cft  oppoféc  aux 
Schiais  fit  Schiites  , ou  des  Mahométans  de  Perle. 
Les  Sunnis  regardent  Abubaker  comme  leur  fou- 
verain  Iman  , auquel  fuccéda  Omar,  puis  Of- 
man,  fie  enfuite  Ali , neveu  fie  gendre  de  Mahomet. 

SUNTGÀVf  , SUNTGOVf  , T.  m.  Autrement  le 
Comté  de  Ferreté.  Suntgavia  , Suntgovia  , Co- 
mitutus  Ferretanus.  Sugttenjis  , Suentenfts  , ou 

» Suent  if  us  pagus.  Contrée  d Allemagne  , cédée  à 
la  France  par  le  Traité  de  Vfcftphalic , fie  annexée 
à r Al  lace.  Elle  cft  bornée  au  nord  par  la  haute 
Al  face  > au  couchant  par  la  Franche-Comté  i au 
midi  par  la  Suilïe  , fi:  au  levant  par  le  Rhin  qui 
la  féparc  du  Brifgav/. 

S U O. 

SUOLA  , f.  f.  Petite  ville  de  la  I.ivadie  , en  Grèce, 
fur  le  golfe  de  Lépantc , au  pied  du  mont  ParoalTc, 

Suola. 

SUONIGRA.  Voy.  JUONIGRAD. 

SUOVÉTAURILÏES.  Voy.  SOLITAURILIES. 

SUOUR , vieux  f.  m.  Sueur.  Sudor, 

i SUP. 

SUPAN.  Voy.  ZUPAN, 


SUPARA 
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UPARA  , f.  f.  Petite  ville  cap.  d'un  Roy.  de  même 
nom  f fur  la  côte  occidentale  de  l'illc  de  Célèbes  , 
en  Ahc. 

SUPER,  v.  a.  Humer.  Ce  mot  ne  fc  dit  que  dans 
* quelques  provinces.  Sorbere. 

Su  pi  r , v.  n.  On  dit  en  t.  de  Mar.  qu’une  voie  d'eau 
a Jupe  * quand  il  y cft  entré  quelque  choie  qui  en 
bouche  l'ouverture.  Obturare. 

SUP  LRA  BLE , vieil  adj.  m.  Si  f.  Excellent,  fupcrla- 
tif.  Excctlcns. 

SUPERABONDANT.  Voy.  SURABONDANT. 
SUPÉ  RATION  , f.  f.  T.  d’Aftron.  Superatio. On  ap- 
pcllc Jupiration  de  deux  planètes,  la  différence  qui 
cft  entre  le  mouvement  de  la  planète  la  plus  vite 
& le  mouvement  Je  la  plus  tardive. 

SUPERBE,  ad;,  m.  Si  f.  Vain  , fier , orgueilleux  ; 
qui  a de  la  prèfompnon  , & une  trop  bonne  opi- 
nion de  lui-mcinc.  Supe 'bus.  Il  fc  dit  par  analogie 
de  quelques  animaux.  U écoic  monté  lur  un  fuper- 
bc  courucr.  Le  paon  cft J'uperbe . 

Il  s’emploie  aulli  quelquefois  fubftanriv. 

Il  fc  dit  aulli  de  ce  qui  marque  la  magnificence , 
la  fomptuolité.  Maçr.ifcus , Jumtuojus  , jpLndi- 
dus , perillufris. 

En  Anac.  il  fc  dit  d’un  mufclc  de  l’ail.  Superbus 
Midi  mufculus.  Le  premier  des  mufdcs  droits  cft 
appcllé  le  rclcvcur,  ou  le  fuperbe  y il  lève  l'ail  en 
haut , Si.  fait  regarder  le  ciel. 

Su  per  bs  de  France.  Œillet  violet  Se  blanc.  Superbe 
Verdier.  Œillet  dont  la  fleur  cft  un  violet  fur  un 
fin  bianc . à panaches  détachés.  A 

Superbe  , f.  f. Orgueil , vaine  gloire , prèfomption , 
arrogance.  S up  erbia  , arrogantia , prejurr.no.  ]| 
n*a  guère  d'ufage  que  dans  les  matières  de  dévo- 
tion , Si  il  commence  a vieillir. 

SUPERBEMENT,  adv.  D'une  manière  fuperbe  Si 
magnifique.  Superbe  , magnifier  tjumtuosc. 

SU  PER  CÉDER.  Voy.  SUPERSÉUER. 

SU  PF.  R CESSIONS,  f.  f.  pl.  Arrêts  du  Confeil  d’Etat 
qui  concernent  la  décharge  des  Comptables. 
SUPERCHERIE . f.  f.  Mauvaife  foi  ^rompcric  , 
dol , fraude  , (urprife  , Sec.  Fraus  , JjiJS  » fulla- 
cia  , captio  fraudulenta.  Ménage  crojr  que  ce  mot 
s'eft  fait  par  conrraèlion  de  juper  tricherie, 
SUPERÉRCXiATION.  Voy.  SURÉROGATION. 
SUPERFÉTATION , f.  f.  T.  de Méd.  Surconccption, 
ou  nouvelle  génération,  qui  an  ire  lorfque  la  me- 
rc  conçoit  en  divers  temps , Si  porte  divers  férus 
d'inégale  grofleur , & qui  naifient  les  uns  apres  les 
autres.  Superfeetatio.  Bartholin  parle  d'une  autre 
cfpécc  de  J'uperjciation  , en  rapportant  l'hiftoirc 
d'une  petite  fille  de  Dancmarck , qui  naquit  grolîc 
d'un  enfant. 

SUPERFICIALITÉ , f.  f.  Qualité  de  ce  qui  cft  fuper 
ficicl. 

SUPERFICIE  , f.  f.  Surface  extérieure  , dehors , 
étendue  en  longueur  Se  en  largeur,  fins  profon- 
deur. Superficies , extima  faciès.  On  appelle /u/vr- 
Jijie  plane  , celle  qui  n’a  aucune  inégalité^  com- 
me creux  ou  boite  dans  fon  étendue  i fuperficie 
convexe , l’extérieur  d'un  corps  orbiculairc  ; St 
fuperficie  concave  , l’intérieur  j fuperficie  curvili- 
gne , celle  qui  cft  rc»fcrméc  par  des  lignes  cour- 
bes , comme  la  rcétiligne , par  des  droites. 

En  c.  de  Droir , on  dit , que  la  fuperficie  cède  au 
fonds  ; p.  d.  que  la  furfacc  du  terrcin  . &i  en  con- 
fequcncc  tout  ce  qui  cft  bâti  ou  plante  deilus  , ap- 
partient au  proprietaire  du  fonds. 

Ce  mot  s’emploie  au  fig.  pour  lignifier  Teinture 
J^rc»  connoiilancc  légère  de  quelque  arc,  de 
Tome  111. 
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quelque  fcicnce , ou  de  quelque  autre  chofe.  Levis 
tinaura , cognuio  Juperficiaria. 

SUPERFICIEL,  élu.  , adj.  Qui  appartient  à la  fu- 
pcrhcic.  Superpuüiis . 

,QUI  pas  profond  , qui  ne  s’arrête 
au  a 1 cxti  t:cur&  a 1 apparence  des  choies.  Tenais , 
'rv"»  Vf.  » dppiwens.  Connoiilancc  juper  fa  elle  y 
c.  a d.  légère , qui  ne  va  qu ’àqitîcmcr  les  matières . 
(ans  Icsapproiondir. 

SUPERFICIELLEMENT , adv.  D’une  manière  lé- 
gère & luperhcicilc.  Levirer,  exihter , tenait er. 

"f-  Extérieurement,  légèrement,  fans  ap- 
profondir Icschofcs.  Super frie  tenus , per  tranjen- 
nam  y où  ner.  Il  vaut  mieux  Içavoir  juper  facilement 
plulicurs  chofcs,  que  de  n’en  feavoir  qu’une  feule 
a fond. 

SUPERFIN  , adj.  m.  Terme  de  Tircurs-d'or  , qui  fc 
dit  du  hl  d'or  ou  d’argent  qu’ils  ont  fait  palier  par 
les  plus  petits  trous  de  leurs  filières,  & qui  cft  plus 
fin  que  le  cheveu  le  plus  délie.  Tenuijjimus , pcrcxi* 
us , maxime  fubtilis. 

Superfin  , f.  m.  Terme  dont  les  Marchands  fc  fer- 
vent pour  exprimer  l'extrême  fincllc  donc  étoffe. 

11  le  dit  aulli  dans  le  ftylc  badin  , de  ce  qu'on 
donne  comme  merveilleux  St  excellent. 
SUPERFLU.  UE,  adj.  Exccflif,  inutile  ; ce  qui  cil 
de  trop , S:  au-delà  du  befoin.  Supcrjluus , rtdun - 
ai-a; , inutilit , immodicus , fupervatuntus.  Il  n'y  x 
rien  d'inutile  & de  fuptrfiu  , qui  ne  devienne  né- 
ccflatre  à force  de  s’y  accoutumer. 

Superflu  , fc  dit  des  intervalles  de  Mufique.  Il  y * 
une  fécondé , une  tierce  , une  quarte  , une  (ixte 
une  feptiéme  , & une  oclave  juperfiue.  Elles  loin 
amii  nommées , parce  qu 'clics  ont  un  lemi-tun 
pl  us  que  li  s autres  lccondcs , tierces , Stc. 
SUPERFLUITÉ , f.  il  Ce  qui  cft  de  trop,  qui  eft  inu- 
tile , ta  dont  on  fc  pourrpit  aifémcw  palfer.  Su- 
pcrjiuxm  .Jxptrvaomxum  , redundanua , Juptrjiui - 
tas,  J 

SUPERIEUR  , EURE,  adj.  & f.  Qui  cft  élcvéau- 
dcllus  des  autres , qui  a dion  de  leur  commander 
S upenor , fuilimior , pn/cj.  On  appelle  à la  Cour  ’ 
les  l’arlcmçns  Se  aunes  Jarifdiéhons  fouvcrair.es  * 
les  Cours Jupirieures.  ' ‘ * 

Il  le  dit  aulli  de  celui  ou  de  celle  qui  a autorité 
dans  une  Communauté.  Prtpofilus , Pnftdus 
Superior , Prlfts.  J * 

Il  fc  dit  aulli  en  parlant  de  l'élévation  locale. 
Altior , J'uptrior , prifiantior , exctlfior.  Saturne* 
Jupiter  St  Mats  s'appellent  les  vXxai-.exjdpmewts* 
parce  quelles  (ont  au-dedus  du  folcil , ce  que  |c‘ 
cercle  qu  elles  décrivcat  enferme  celui  du  foleil  ' 
félon  Proîoméc.  * 

It.  Élevé , qui  a un  degré , une  prérogative  ou 
quelque  autre  avantage  au-delius  des  autres  . l'oie 
a l égatd  du  rang  , de  Fcfpnt,  de  la  puillànce. 
r r xctuenttor  , Juehmtor  , prtjljitiior  , txctilcnùor. 

On  appelle  dans  l ame  de  l'homme  , la  pairie 
fupcncure , l'amc  raifonnablc , qui  télîdc  dans  le 
cerveau , par  oppolition  a l'Inférieure  , qui  eft 
Fappéiit  fenlitif , qui  rélide  dans  les  parties  balles 
8c  dans  le  corps.  Pjrs  Juperior  anirru.  P. U J infe. 
rior  y feu  fus  , corpus. 

En  t.d’Imprim.  on  appelle  Caraélércs  fupaicurs 
de  petites  lettres  qui  fc  mettent  au-dcllus  de  la  li- 
gne courante;  ce  qui  fert  d'ordinaire  aux  abiévia- 
tions.  Charailtrts  fuperiorrs , juptrpotiti. 

Ent.dcGéogr.  ancienne , on  dit , Pannonie  /?,- 
pcriturc , Pannonie  inférieure , Sec.  Ce  qui  eft  ia  nié. 
me  ebofe  que  hautc-Panuuaic , balle-Pannonie. 

C c c c c 
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Le  lac  Supérieur , ou  le  lac  JeTtaci.  Lacusfupe- 
rior  , ou  Truc  rus.  C'eft  un  .les  plus  grands  lacs  de 
la  Nouvelle  France  , en  l'Amer,  mcrid.  11  le  dé- 
charge dans  celui  des  Hurons , ou  de  Karegnondi. 
SUPÉRIEUREMENT  , adv.  D'une  manière  fupé- 
ricure  ; avec  avanuge.  Prefloiui'us  Juilirmiu , ex- 

C II  s’emploie  quelquefois  abfol.  4c  fans  qu'il  y ait 
de  comparailbn  exprimée.  A i il  fi  on  dit , au  un 
homme  penfe  fupéneurement , qu'il  icntjupérieu- 
rement  ; p.  d.  qu'il  penfe  avec  beaucoup  de  no- 

blclle , qu'il  écrit  parfaiicmcm  bien. 

SUPERINTENDANT.  Voy.  SURINTENDANT. 
SUPÉRIORITÉ  , f.  f.  Dignité  , place  , ou  autorité 
du  Supérieur  , qui  lui  donne  pouvoir  de  comman- 
der. Pottjius  , aucloritas  , dignitas  , puflanwi  Prt- 
pofiti.  _ 

U.  Prééminence  , élévation , avantage.  Prisau- 
nentia  , prsftantiu  , exctUentra  , audoruas. 
SUPÉÎUSTE  , f.  m.  Nom  d'une  ancienne  dignité  de 
l'Égltfe  8c  du  Palais  , à Rome.  Superifia , Su pe- 

SUPERLATIF , ive , adj.  T.  de  Gram.  Qui  exprime 
le  degré  de  comparaifon  le  plus  élevé.  Il  ledit 
aufli  lubftanriv.  au  mafe.  Ceft  une  inflexion  de 
noms  adjcètifs , qui  fe  fait  pour  augmenter  lcurfi- 
« ilicauon  , & pour  marquer  la  qualité  d une  cho- 
fe au  plus  haut  dégré.  Superlative gradus.  On  le 
fert  ordinairement  de  la  particule  très  , & quelque- 
fois de  l'adv./orx  , pour  défigner  le  Jupeuatij.  Il 
Ce  marque  aufli  Couvent  avec  la  particule  pim  pré- 
cédée d u»  le , pour  le  mafculin  , & d un  la  pour  le 
féminin.  On  ditaulTi  i\\fupcrlj:if,  ïlluftnflime  , 
révérend iflime  , feréniflime  , &c.  Ces  fupcrlatjs , 
Rariflimc  , bclliflirae  , grandiflime  , habilliflime  , 
ne  fortent  guère  de  la  converfation.  La  langue 
Francoife  a peu  de  véritables  JuperLtifs.  On  dit 
en  pi.u lançant , qu'une  chofe  eft  bonne  6c  mauvai- 
fe  au  dégte  Juperlatif  i y>.  d.  qu’elle  cft  extrême- 
ment bonne  ou  mauvaife. 

SUPERLATIVEMENT  , adv.  Dans  le  plus  haut 
point , d une  manière  fuperlative.  Siipereninente/, 
in  fuperlativo  Brada  , excellent  er.  Il  n’elt  d ulagc 
que  dans  le  ftyle  burlcfquc. 

SUPERNATÜREL.  Voy.  SURNA1 UREL. 
SUPERNEL,  vieil  adj.  Supérieur  célcltc. 
SUPERNUMÊRAIRE.  Voy.  SURNUMÉRAIRE. 
SUPERPARTIENT , ente  , adj.  T.  de  Géométrie  & 
d’Arithméc.  qui  Ce  dit  pour  explique!  la  proportion 
de  deux  1 g nés  , ou  de  deux  nombics  , dont  le  fé- 
cond contient  une  ou  plufieurs  fois  le  premier , & 
en  outre  quelques-unes  de  fes  parties  ahquotcs. 
Supcrpartiens.  Comme  j.&  17.  font  en  proportion 
tripl zfuperpartienu  deux  cinquièmes  i car  17.  con- 
tient trois  fois  ç. & 1.  de  fes  cinquièmes  parties. 
SUPERPOSITION , f.  f-  Les  Jeûnes  de  luperpofmon 
ou  jeûnes  doubles,  étoient  autrefois  dans  1 Eglifc 
ceux  où  Ion  pafloit  plulicurs  jours  de  fuite  fans 

SUPERPURGATION  , f.  f.  T.  de  Méd.  Purgation 
cxceflivc.  Superpurgatio.  C'eft  aufli  reflet  poité- 
ncur  d une  médecine,  lorfou’en  étant  refté  quel- 
que partie  dans  t'cftomac  , elle  caufc  le  jour  fui- 
varrt  des  évacuations. 

SUPERSÉDER , v.  n.  T.  de  Pal.  Surfcoir  , cefler. 
Super  fédéré  j differre. 

SUPERSTITIEUSEMENT , adv.  D'une  manière  fo- 
perftitteufe  6c  rrop  exafte.  Superfiitiosè. 
SUPERSTITIEUX,  ivsf  , adi.  Quittent  de  la  fu- 
pcrllnion  , qui  a de  la  fuperftiuon  , dévot  outré  ; 
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cxccfTîvemçnc  fcrupulcux.  Superflitiofus , imbut  us 
vel  captas  Juperflttwne. 

Ce  mot  eu  aulli  fubftantif. 

> Il  fe  du  aufli  fig.  de  celui  qui  pèche  par  un  e% cès 
d'exaditude  , en  quelque  chofe  que  ce  foit.  Su» 
perexceaens , ni  mi  s accuratus. 

SUPERSTITION,  f.  f.  Dévotion  cxceflivc,  culte 
de  religion  vain,  mal  dirigé  , mal  ordonné  : faufle 
opinion  de  Dieu  , mêlée  de  crainte.  Superjlitio  , 
vane  numinis  cuit  us. 

Ce  mot  fe  dit  fig.  de  tout  excès  d’cxa&irude  , de 
foin  , en  quelque  matière  que  ce  foie.  Superfiuio  , 
nimia  accuraiio. 

SUPH  , f.  m.  Ville  de  la  Terre-fainte.  Dans  les 
Septante  , c’eft  la  ville  de  Ramatha. 

SUP1M , f.  m.  Efçé  cc  de  pommier  Chinois. 

SUPIN  , f.  m.  T.  de  Gram.  Larine.  Ccft  une  partie 
de  la  coojugaifon  du  verbe  , qui  ferc  à former  la 
plupart  des  noms  verbaux.  Supinum.  Les  fu- 
pins  font  des  noms  verbaux  fubftantifs.  Le  fupin 
n’a  ni  nombre , ni  pcrfonacs.  Les  fupins  en  um 
font  adifs , 6c  les  Jupins  en  u font  pallifs. 
SUPINATEUR  , adj.  &c  f.  m.  T.  d’Anac.  qui  fc  dit 
de  deux  niufcles  du  rayon  , qui  font  que  la  paume 
de  la  main  fe  tourne  en  haut  : l'un  le  nomme  le 
long , & l'autre  le  court.  Supinator  Ion  gus  , bre- 
vis. 

SUPINATION,  f.  f.  T.  d’Anar.  Adion  d'un  muf- 
clc  fupinarcur;  mouvement  par  lequel  il  fait  tour- 
ner la  paume  de  la  main,  de  forte  qu’elle  regarde 
le  ciel.  Etat  ou  lituation  de  la  main  quand  fa  pau- 
me eft  tournée  vers  le  ciel.  Supinano  , Supinato - 
ris  motus  , ficus  manas  Jupins. 

SUPINO,  f.  m.  Ancien  bourg  des  Samnites.  Su- 
pinum. Sspinum.  Il  cft  maintenant  dans  le  Comté 
de  Molife  , province  du  Royaume  de  Naples. 
SUPPLANTATEUR , f.  m.  Qui  fupplance.  Sup~ 
plantât  or. 

SUPPLANTER , v.  a.  Ce  mot  dans  le  fens  propre 
fign.  Donner  le  croc  en  jambe  à quelqu’un , le 
tcrradiJM  mais  il  n’cft  guère  en  ufage  qu'au  fig. 
p.  d.  A contre  quelqu'un,  foit  fcerctcmcnr , ou 
a force  ouverte , pour  tâcher  de  le  détruite  , A:  de 
fe  mettre  à fa  place  ; lui  faire  perdre  fa  faveur  , 
fon  crédit , fon  autorité  , fon  établi flcmait.  Sup- 
plantai , f raudulcnter  àepeüere  , rejucre  , arcere  , 
circumv  entre . 

SUPPLÉER,  v.  a.  6c  n.  Rendre  une  chofe  complè- 
te , ajouter  cc  qui  manque  : remplir  un  vunie. 
Supplere  , complere  , adtmplere  , expier e.  Quand 
cct  Officie;  cft  abfcnt , fon  fils  Jupplie  à fon  dé- 
faut , il  fait  fon  fcrvice  pour  lui. 

SUPPLÉMENT  , f.  m.  Cc  qu’on  donne  pour  fup- 
pléer.  Supplemenium. 

1t.  Gratification  accordée  par  le  Roi  aux  Offi- 
ciers , qui  fc  paye  avec  leurs  appotmemeos  or- 
dinaires. 

On  dit  aufli , le  Supplément  d’un  Auteur  , d’un 
Livre  , p.  d.  cc  qu’on  a ajouté  à un  Livre  , pour 
fupplécr  à cc  qui  y manquoit. 

SUPPLIANT,  ante  , adj.  & f.  Qui  fupplic  , qui 
a préfenté  une  requête.  Supp/ex  , fupplic  ans. 
SUPPLICATION  , f.  f.  Prière  inftantc  & foumife. 

Supplicatio  , obj  cc  ratio  , deprecario. 

SUPPLICE,  i.  m.  Peine  corporelle  ordonnée  par  la 
Juftice  ; douleur  , foufirance.  Supplicium  , tor- 
mentum  , paena  , cruciatus. 

Il  fc  dit  auflî  de  toutes  fortes  de  cruautés  6c 
d'inhumanités , qu'on  fait  fouffrir  injuftement  à 
quelqu'un.  Terme  u um , cruuatus  , fuciamentusn. 


SUP 

On  appelle  fupplices  éternels  , Tes  peines  des 
damnés. 

Supplice,  fc  dit  hyperboliquement  de  toute  autre 

f)ciric  , chagrin  ,•  ou  douleur  qu'on  fouffre  dans 
a vie.  Fcenat  mot  eft  i a , erumr.a , dolor. 

11  le  dit  de  meme  de  la  fatigue  , de  l'ennui  que 
donnent  les  gens  incommodes  U importuns.  Pet- 
nu  , molejtia  , la'bor , udum  , egnmoma. 
SUPPLICIER  , v.  a.  taire  fouffrir  le  fupplice  de 
la  mort  à un  criminel  qui  a été  condamné.  Sup- 
plicio  afjicere  , pic  ci  ère , mu  {dure. 

SUPPLIER  , v.  a.  Prier  avec  grande  inftance,  fou- 
million.  Supplicare  , maximoperi  pojtulare.  Il  ne 
fe  dit  guère  que  des  inférieurs  à des  fupéricurs , 
fi  ce  n eft  en  termes  de  compliment. 

SUPPLIQUE  , f.  f.  T.  de  Chancellerie  Romaine. 
Requête  ou  mémoire  qu’on  préfente  au  Pape,  pour 
obtenir  une  grâce.  Pojlulatio  ,fupplex  petitio  , de - 
precatio.  On  appelle  aulli  /appliques , les  requêtes 
qu'on  préfente  a des  Supérieurs  Eccléûaftiqucs, 
& dans  les  Univerfités. 

SUPPLOYER  , vieux  v.  a.  Supplier.  Supplicare , 
or  are , fiagitare. 

SUPPORT  , f.  m.  Ce  qui  foûtient  quelque  chofc  , 
fur  quoi  elle  pofe.  Columen  , fulcrum  , fulcimcn  , 
admmtculum.  • 

Au  fig.  Ce  qui  donne  de  l’appui , du  fccours , 
de  la  proccâion.  Columen  , favor , gracia , auxi- 
lium  , fuùfidium  . fuffragatio. 

Supports  , cnt.  de  Blâf.  font  les  figures  peintes  à 
côté  de  l’Écu  , qui  fcmblcnt  le  fupporter.  Senti  te- 
lamon  , vel  atlas  , feuearius  tclamon.  On  die  aulfi 
tenants. 

SUPPORTABLE , adj.  m.  8c  f.  Qui  fc  peut  fouf- 
frir.  Tolerabiüs  , toltrandus  , Jerendus  , patibi- 
Ùs, 

SUPPORTABLEMENT , adv.  D'une  manière  fup- 
portablc.  Toleranter , tolerabiliter. 

SUPPORTANT  , ad).  T.  de  Blâf.  qui  fc  dit  de  la 
fafee,  lorfqu’ellc  fcmblc  foùtcnir  ou  fupporter 
quelque  animal  qui  eft  peint  au  chef  de  l'Ecu, 
quoiqu'il  ne  porte  que  fur  le  champ. 

SUPPORTER  , v.  a.  Soûtenir  , porter  un  fardeau. 
Ferre  , fulcire , perferre. 

Au  fig.  Souffrir,  endurer.  Ferre  , pati,  toléra- 
rc,  perferre, fujlinere. 

It.  Donner  appui  , fccours,  protection.' rave-  I 
re  , tueri , protegere. 

On  dit  auffi  que  l'eau  ne  peut  fupporter  qu’un 
certain  poids  de  fel , p.  d.  qu’il  ne  s'y  peut  fon- 
dre qu'en  une  certaine  quantité , qu'une  vue  foi- 
blc  ne  peut  pas  fupporter  une  grande  lumière  > 
qu’un  habit  léger  ne  peut  pas  Jupporter  la  pluie. 
Cet  efeadron  n’a  pas  pû  fupporter  l’efiort  de  tou- 

Supporté  , ie  , parc.  palT.  Lotus  , toleratus , ful- 
tus.  En  t.  de  Blaf.  il  fe  dit  des  plus  hauts  quar- 
tiers d'un  Écu  divifé  en  pluficurs  quartiers  , qui 
fcmblent  être  foûtenus  par  ceux  d’en-bas.  Fultus. 

, On  appelle  aulfi  chef  Jupporté , lorfqu'il  eft  de 
0 deux  émaux  , 8:  que  l’émail  de  la  partie  fiipérieu- 
w re  en  occupe  les  deux  tiers. 

SUPPOSER,  v.  a.  Tenir,  pofer  une  chofc  pour 
vraie  , ou  la  feindre  telle  , pour  en  tirer  des  con- 
séquences. Ponere  , conflituere  velue  certum  , ra- 
tum . . 

En  c.  dogmat.  Demander  , exiger  quelque  cho- 
fc qui  ait  précédé,  y elle  , pojlulare  ut  aüquid  pre- 
çtjft  rit  i ejus  nature  , ejufmoai  effe  ut  aüquid  pre- 
lijjijjc  ücUji.  Une  conLéquence  Juppofe  deux 
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premifles.  L’obligation  fuppofe  un  droir. 

It.  Mettre  une  chofc  a la  place  d'une  autre , 
par  frauJc  & tromperie.  Subjlituere , JubjUere. 
Il  y a des  femmes  gui  fuppofent  des  enfans  a leurs 
maris.  On  dir  aulli , on  lui  a envoyé  une  per- 
fpnnc  fuppofée  ; on  a fait  cet  a<ftc  fous  un  nom 
Juppofe  ; p.  d.  qu’il  y a eu  de  la  tromperie  en  la 
pcrlonnc  , ou  en  quelque  a<£Ve  qui  a été  pallé. 

It.  faire  une  rauile  allégation , controuver  , 
inventer,  imputer  fauilemcnt.  Imponere , fubji- 
cere  , JubJlituere. 

On  dit  aulli  abfol.  8c  adv. .Juppofe  que  , ou  cela 
fuppojé  » P»  d.  pofé  le  cas  , u cela  eft  ainfi  ; quand 
on  parle  conditionnellement.  Pojîto  quod. 

SUPPOSITION , f.  f.  Principe  qu’on  tient  pour 
vrai,  qu'on  fuppofe.  Suppofùio , fubjeéüo. 

It.  L’aétion  par  laquelle  on'met  une  chofe  en 
la  place  d une  autre  pardol  8c  fraude.  Subjlitu- 
tio  , fubjeéüo.  C'eft  un  cas  pendable  de  faire  une 
Juppujition  de  perfonnes  pardevant  Notaires  , de 
faire  ligner  une  perfonne  pour  une  autre. 

Il  fc  dit  aulli  des  fauftes  allégations  6c  accufa- 
lions.  Fallax  citotio. 

En  t.  de  Mufique , c'eft  un  chant  qui  confifte  en 
deux  notes  de  meme  valeur  , chantées  de  fuite  par 
dégrés  conjoints , dont  l’une  érant  diffonante  , 
fuppofe  que  l'autre  eft  confonantc. 

SUPPOSITOIRE,  f.  m.  T.  de  Pharm.  Médicament 
folidc  en  forme  de  tente,  que  l'on  met  dans  le 
fondement  pout  lâcher  le  ventre,  en  irritant  le 
mufeie  fphin&cr.  Suppofitorium  , balanut. 

SUPPÔT,  I.  m.  T.  dogmat.  qui  fc  dit  de  ce  qui 
fert  de  bafe  8c  de  fondement  à quelque  chofc. 
Suppofitum.  L'humanité  eft  le  fuppôt  de  l'homme. 

11  fc  dit  quelquefois  des  perlonnes  fourni  Tes  8c 
fous-qrdonnccs  a une  autre.  Subditus  . fubmiflus , 
fubordinatus.  Les  Imprimeurs  8c  les  Libraires  font 
Suppôts  de  rUniycrfité. 

Il  fe  prend  aulli  en  mauvaife  parc , 8c  dans  un 
fens  fatyrique , y.  d.  qui  fouticnc , qui  appuie  , 
qui  favorife,  qui  a d'étroites  liaifons  avec  quel- 
qu'un , ou  quelque  corps.  AJJccla  , JeÜator , c* t- 
Jcius. 

SUPPRESSION,  f.  f.  Extinétion  , anéancilfemcnt 
d’une  charge,  de  droits,  de  rentes.  Supprejjio  , 
abrogatio , abolitio. 

Il  Ce  dit  aulfi  en  parlant  de  toutes  les  chofes 
qu’on  cache,  qu’on  taîr,  qu'on  abolit . ou  dont 
on  défend  la  publication  5c  le  débit.  Retüeiuia , 
prohibitif) , comprefjio , refeijfio. 

It.  Retranchement,  ou  réticence.  Suppreffio » 
deletio  , omiffio.  Suppr ejfion  des  mots  inutiles. 

En  t.  de  Méd.  il  fc  ait  des  humeurs  qui  font 
retenues  dans  le  corps,  qui  caufent  des  obftru- 
étions , des  maladies.  Supprejfto , objlruclio.  On 
dit  aulfi  une  fuporejfion  de  part , lorlqu'une  fem- 
me cache , ou  détruit  l’enfant  dont  elle  eft  ac« 
couchée. 

Feu  de  fuppreffion.  T.  de  Chym.  C'eft  quand 
un  vaifTeau  qui  contient  les  ingrédiens  fur  leÊ 
quels  il  s’agit  d’opérer  , eft  couvert  de  fable,  fur 
lequel  on  met  des  charbons  allumés. 

SUPPRESSURE,  vieux  f.  f . Diflïir.ulation , falla- 
cc.  Tromperie  , fraude.  Dijfimulutio  tfraus , fal- 
lacia . 

SUPPRIMER  , v.  a.  Retrancher,  anéantir,  abo- 
lir , éteindre  quelque  charge  , ou  cuelque  autre 
chofc.  S opprimer  e , comprorere  , to^lere,  oi>o- . 
lcre. 

it. Cacher,  déiobcr,  empêcher  qu'une  chofa 
C e c c c ij 
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ne  vienne  à la  connoiflance  des  autres.  Ahfcon- 
dere , condere . 

SUPPURATIF , ive  , adj.  Qui  fait  fuppurer.  Sup- 
pura tivus.  Suppuratif  eft  aulli  f.  m.  Suppurati- 
vum  unguentum. 

SUPPURATION  , f-  f.  Changement  qui  fc  fait  du 
faog  en  pus.  Suppuratio.  11  ne  faut  pas  ouvrir 
cette  tumeur  , jufqu'à  ce  quelle  foie  venue  à 

fuppurasion . 

Je.  L écoulement  du  pus  oui  s’eft  formé  dans 
une  plaie , dans  un  utcère  , dans  un  abfccs.  Pu - 
ris  , faniei  , toits  cffluxto , Juppuratio. 

SUPPURER  , v.  n.  Jeteer  du  pus.  Suppurare  , in  pus 
fotvi. 

SUPPUTATION  , f.  f.  Calcul , examen  d'un  nom- 
bre. Supputatio  , computatio , dinumeratio. 

SUPPUTER,  v.  a. 'Calculer,  examiner  par  les  ré- 
gies d’ Arithmétique  , en  ajoutant , fouftrayant , 
multipliant,  ou  divifant.  Numerare , computare , 
addenda . dtducendo , multiplicando  , abbreviando 
xtl  dctrantndo. 

SUPRAJONCTAIRE  , f.  m.  C’étoit  autrefois  en  Ef- 
pagne  ce  qu’eft  en  France  un  Prévôt  de  Maré- 
chaullée.  Supraiun&arius.  De  J un  fia  , Jontc , com- 
pagnie de  peuple  , ou  de  milice  , que  le  Suprajon- 
ctatre  commando) t. 

SUPRALAPSAIRE , f.  m.  fc  f.  T.  de  Théol.  Celui 
qui  foutient  que  Dieu  , fans  avoir  égard  aux  bon- 
nes Se  aux  mauvaifes  oeuvres  des  hommes , a ré- 
fol u par  un  decret  érernçl , de  fauver  les  uns  & 
de  damner  les  autres.  Suprabpfarius , Antelap - 
Janus.  On  les  appelle  aulli  Antèlapfaircs.  Ils  font 
oppofés  à Suiiapjaires  ou  Infralapfaires . 

SUPRÉMATIE  , 1.  f.  Supériorité  que  les  Rois  d'An- 
gleterre fc  font  attribuée  dans  les  chofcs  de  la 
Religion.  Suprematia.  Tous  les  membres  du  Par- 
lement font  obliges  de  prêter  le  ferment  de/à- 
prématie  au  Roi.  C'clt  Henri  VIII.  qui  a établi  la 
fupr  maiic  des  Rois  d'Angleterre  en  ifi4* 

SUPREME  , adj.  de  t.  g.  Souverain  , qui  cft  porté 
au  plus  haut  point  , qui  effc  au  «lelTus  de  tout , en 
fon  genre  , en  Ion  clpécc  , le  plus  haut  , le  plus 
éninenr.  Supremus , Jummus.  Dieu  cft  la  bonté, 
la  fagcllè,  la  puillancc  Juprême , c cft -à-dire  , 
infinie. 

On  dit , tant  en  bien  qu'en  mal , qu’un  homme 
cft  parvenu  au  dégré  fuprème  de  fcicncc  , de  ver- 
tu , des  honneurs:  & dVitrepart,  de  folie,  de 
méchanceté , (de  misère.  Provenus  ad  fupremum 
honoris  xcl  infamie  gradum  , culmen . On  dit  aufli 
des  honneurs  fupremes  , en  parlant  des  ceremo- 
nies des  obféques. 

Suprême  , f.  f.  Poire  qu’on  nomme  autrement  poi- 
re de  figue. 

s U Q. 

SUQUE,  vieux  f.  f.  Le  Commet  de  la  tête.  Ver- 
tex. 

SUR. 


SUR,  urb,  adi.  Qui  a un  goût  acide  & aigrct. 

Actdus , acerbusfCe  fruit  eft Jur. 

SÛR  , Oke  , adj.  Certain  , infaillible  , indubitable. 
Certus  , tutus  , infalùbUis , haud  duiius . Du  Lat. 
Juurus, . 

Il  fc  dit  aulTi  de  ce  qui  agir  , de  ce  qu'on  fçait 
avec  quelque  certitude  morale,  qui  n'a  pas  cou- 
tume de  tromper  , de  manquer.  Certus  , firmus  , 
confier. s.  On  a mis  cet  homme  en  lieu  sûr , c.  à d. 
en  prtfon.  On  a transféré  ce  criminel  fous  bonne 
fc  sûre  garde. 


SUR 

le.  Ferme,  alluré.  Firmus,  Jlatutus , fancitusi 
Ce  plancher  n'cft  pas  trop  sûr , il  branle.  On  dit , 
qu'une  échelle  eft  sûre  , p.  d.  qu'on  y peut  mon- 
ter fans  rien  craindre  j & dans  un  Cens  à peu  près 
égal,  que  le  temps  n'eft  pas  sûr,  p.  d.  qu'il  y a 
apparence  que  le  temps  deviendra  bten-tot  mau- 
vais. Cette  rade  cft  sure  , cft  à l'abri  des  vents» 
Ce  cheval  cft  sur  du  pied  , il  ne  bronche  poinr. 
Avoir  la  main  sûre  pour  écrire.  Ce  valet  n'a  pas 
la  maiu  sûre  , il  cft  fujet  à caution  , à voler.  Ce 
banquier  eft  sûr , on  s'y  peut  fier.  Scs  armes  font 
sures  , il  ne  manque  point  fon  coup. 

On  die  qu'un  homme  eft  sûr  de  fon  fait , p.  d. 
qu’il  cft  certain  de  l'événement  de  ce  qu'il  a en- 
trepris. Capti  certus.  On  die  qu’un  homme  eft. 
sur  d'un  autre , p.  d.  qu'il  eft  certain  que  cet 
borna, e-la  ne  lui  manquera  pas.  On  dit  en  parlant 
de  Mufuiuc  , qu'un  homme  cft  sûr  de  fa  partie  , 
p.  d.  qu'il  chance  a livre  ouvert  faus  faite  de 
faute. 

St  k , s’emploie  aulTi  fubftaneiv.  p.  d.  le  parti  le  plus 
sùry  aller  au  plus  fur  , prendre  le  plus  sûr. 

A coup  sur.  Façon  de  parler  adv.  Immanquable- 
ment , infailliblement. 

SUR  , Préposition  de  lieu  , qui  fert  à marquer  la 
fituation  d une  chofc  à l'égard  de  celle  qui  la  fou- 
it : : : : . Super.  Sur  la  terre. 

On  dit  d'un  oifeauqui  plane  , qu'il  fc  foûcicne 
fur  l'es  ailes. 

Cette  prep.  fert  aulli  à marquer  ce  qui  cft  fïm- 

f dément  au-deifus.  Les  globes  cclcftcs  qui  rou- 
ent Jur  nos  têtes. 

Quand  Jur  marque  le  temps  , il  fiçn.  Durant  , 
environ  , vers.  Il  vint  fur  le  midi.  Une  femme 
qui  eft  Jur  le  ictour.  Etre  fur  fon  départ.  Sur  le 
point  qu'il  alloir  partir.  Cette  vue  donne  Jur  la 
rue. 

Il  fign.  aufli , Dans.  On  dit  qu’un  homme  cft 
marqué  fur  le  livre  rouge  , qu'il  eft  fur  les  livres 
des  Marchands,  cou z\\ij'ur  l'État.  In.  On  die. 
Avoir  fur  foi , p.  d.  dans  fes  poches. 

Il  fert  aulli  à marquer  le  motif , le  fondement 
en  vertu  duquel  on  fait , on  die , on  prétend  quel- 
que chofe. 

On  la  lat  ffé  aller  fur  fa  bonne-foi  ; on  l’a  lai  ifé 
aller  fur  fa  bonne  mine.  J’ai  fair  cela  Jur  votre 
parole. 

Il  fert  encore  à marquer  l'affirmation  de  quel- 
que chofc.  Sur  mon  honneur.  Sur  ma  vie. 

Il  s'emploie  en  pluficurs  autres  façons  de  par- 
ler , don:  l'explication  fc  trouve  foii?  les  noms 
qui  fervent  à les  former.  Je  me  décharge  de  cet- 
te affaire  fur  vous.  Le  fore  tomba  Jur  lui , Sec. 

Ou  die , prendre  l'événement  d une  affaire  fur 
foi,  p.  d.  fe  charger  de  l'événement  d'une  affai- 
re i & on  die , qu'un  homme  prend  trop  Jur  lui  , 
p.  d.  qu’il  fc  charge  de  trop  de  lbins  , de  trop  de 
travail  . de  trop  d’affaires. 

On  die  aulli,  qu'un  homme  s’eft  mis  fur  le 
quant  à moi , jur  le  bon  pied , Jur  le  bon  bouc. 

In  ionojiatu. 

Ou  dit , fur  toutes  chofes,  p.  d.  principale-# 
ment,  par  préférence  à toute  autre  chofc.  Et  on 
dit  fur  peine  de  la  vie  , pour  marquer  qu’il  y va 
de  la  vie. 

Sur  , fc  dit  suffi  en  parlant  de  la  matière,  du  fu- 
jet, du  fondement  d'une  choie.  Super,  circa.  Le 
Serrurier  travaille  Jur  le  fer.  Un  fçavant  cft  tou- 
jours Jur  les  livres.  Cet  homme  haut  fur  le  fable. 

Il  iigiu  aulli , Joignant , tout  proche.  Chatillon 
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fur  5ciûô  >fur  Marne.  Une  maifon  fur  le  grand 
chemin.  Ad  , juxta , profit. 

Sur  le  tout.  T.  de  B lai.  U Ce  dit  d un  Ecullon  qui 
le  mec  au  milieu  d'un  Écu  chargé  de  piuhcurs 
autres  armes.  • 

Sur  et  tant  moins  : c.  a d.  en  déduction. 

SUR  , C.  ni.  Cccoit  anciennement  un  grand  défère 
de  l'Aiabic  Terrée.  11  droit  au  nord  de  la  ville 
qu'on  nomme  malmenant  Ll-T  or. 

SUR.  Voy.  T y*. 

SURA  , SURE  , ou  SURATE  , f.  f.  Mot  Arabe  qui 
Isgn.  proprement  un  pas.  De  ll  Mahomet , ou  les 
Collecteurs  de  fon  Alcoran  l'ont  pris  pour  en 
faire  le  nom  des  logions,  ou  parties  de  cet  ou- 
vrage. 

SURA,  f.  f.  Ville  des  Indes,  dans  l'iflc  de  Java , 
fur  le  détroit  de  la  Sonde. 

SURABONDAMMENT , adv.  D’une  manière  fur- 
abondante.  Abunde  , juperahundar.r <r , 
SURABONDANCE,  f.  f.  Excès,  qui  eft  par-def- 
fus  le  ucccllairc.  Nimia  abundantia , exccjjut.  On 
allègue  fouvent  pluficurs  rations  par  fur  abondan- 
ce de  droit,  pour  une  plus  gtaude  fureté  ou  con- 
firmation. . 

SURABONDANT,  ante,  adj.  Qui  eft  fait,  ou 
donne  par- dclTus,  pour  une  plus  grande  précau- 
tion. Superabundant , excédent. 

Il  fign.  aulC  quclqucf.  Superflu. 
SURABONDER  , V.  n.  Abonder  cxceflivcment.  Su- 
perabundare  , excedere. 

SURACHETER , y.  a.  Acheter  onc  chofc  plus 
qu'elle  ne  vaut.  Cariât  tquo  emerc. 

SURAIGU,  ue,  adj.  T.  de  Mulique.  Qui  eft  fort 
aigu.  Acuiijflmus. 

SURALE,  f.  f.  «cadi.  T.  d'Anat.  qui  le  dit  d une 
veine  conlidiirablc , faite  de  plulieuts  autres  vei- 
nes , qui  viennent  du  gras  de  la  jambe  Se  de  l'ex- 
trémité du  pied  s elle  va  fc  terminer  à la  crurale. 
Suralis.  Du  En.  Jura , le  aras  de  la  jambe. 

SU  R.  ALLER  , v.  n.  En  t.  de  Charte  , il  fc  die  quand 
un  chien  parte  fur  les  voies  fans  crier.  Se  fans 
donner  aucune  matquc  que  la  bête  y ait  pâlie. 
Tucitus  trutrirt.  On  dit  auili , fe  jur aller  Se  fc 
lurmarchcr , p.  d.  Revenir  fur  fes  pas , repartir 
par  le  même  lieu. 

SURANDOUILLER  , f.  m.  T.  de  Charte.  Lefeeond 
cor  qui  eft  fur  la  tête  du  cerf , qui  poulie  au-def- 
fusde  l'AndouilIcr.  L'ervini  cornu  Jiirculusfecundus. 
SURANNATION  , f.  f.  T.  de  Chancellerie,  qui  Te 
dit  en  cette  phrafe  , lettres  iefuraruiatmn , qu'on 
obtient  pour  faire  valider  d’autres  Lettres  de 
vieille  date , à caufe  que  la  force  du  fccau  ne  du- 
re qu’un  an  pour  les  choies  qui  ne  font  pas  jugées 
ou  exécutées.  Superrannatio* 

SURANNER  , v.  n.  Lailler  vieillir  , ou  garder 
après  un  an.  Prnfir.ilum  tempus  pruerpredt. 
Suranné,  ée  , adi.  Qui  eft  d’une  année  précéden- 
te qui  a plus  d’un  an.  Il  fc  dit  de  certains  aélcs 
publics , lorfquc  l’année  au-delà  de  laquelle  ils 
ne  peuvent  avoir  d'effet } eft  expirée.  Annum 
prtiergrcjjus.  On  le  dit  audt  de  ce  qui  eft  vieux  ou 
pall^üne  fille  jitrar.r.ic.  Tempus  prau-grcfi.  Une 
bca9  furannee.  Il  y a des  phtafes,  des  modes 
furannees , qui  font  vieilles  & hors  d’ufage.  Exo- 
letus , a. 

SURARBITRE,  f.  m.  Tierce  perfenne  dont  on 
convient  pour  juger  à l’amiable  un  différend, 
quand  les  deux  arbitres  qu’on  a nommés  font  de 
femiment  contraire.  Tertius  arbiter. 

SURATE, f.  f.  Ville  du  Mogoliftau  en  Abc.  Suia- 
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ta.  Elle  eft  dans  le  royaume  de  Guzarate  fur  la 
rivière  de  Tapte , à trente-trois  lieues  de  Cam- 
baye,  vers  le  midi. 

SURATE.  Mot  Arabe.  Voy.SURA. 
SURBAISSEMENT,  f.  ra.  T.  d’Architcél.  Ceft  le 
trait  de  tout  arc  bande  en  portion  circulaire  , ou 
elliptique  , qui  a moins  de  hauteur  que  la  moitié 
de  la  bal'e.  JJeprejio  , concameratio . 

SURBAISSER  , v.  a.  faire  une  voûte,  une  area  le 
peu  élevée.  Fornitem  delumbarc  , concamerare» 

Il  ne  fc  dit  guère  qu'au  participe  palf.  Une  voû- 
te JurbaiJJêe  ; c eft  celle  qui  n clt  pas  en  plein  cin- 
tre , mais  qui  s'abaiife  par  le  milieu , & qui  for- 
me une  figure  elliptique.  On  du  aufli  voûte  en  an- 
fe  de  panier. 

SURBANDE,  f.  f.  T.  de  Chir.  Seconde,  bande  ou 
ligature , qu'on  ajoute  à une  première  bande  , 
pour  la  tenir  plus  ferme  fur  la  plaie.  Secunda  li- 
gatura. 

SURCASE,  f.  f.  On  appelle  ainli  atiTri&ric  une 
café  remplie  de  trois  ou  quatre  dames , ou  les  da- 
mes furnuméraires  de  cette  même  eare. 

SURCEN'S,  f.  m.  T.  de  Jurifprud.  féodale.  Ceft: 
une  rente  noble,  foncière,  qui  eft  due  au  Sei- 
gneur du  fief,  outre  le  cens  qui  y étoit  déjà  iiTV- 
pofé  , qui  portoit  des  profits  de  lods  fie  ventes. 
Secundarium  vccligal. 

SURCENSE  , f.  f.  Voy.  SURCENS. 

SURCENSIER,  ou  SOURCENS2ER  , iérs,  adj. 
m.  Se  f.  T.  de  Coût.  Une  rente  Jurcenfiére  ou  four • 
ccnftére , eft  la  meme  chofc  que  forcent. 

SURCHARGE , f.  f.  Charge  trop  pelante.  Novum 
onus  , gravior  farcina. 

Au  fig.  Surcroît.  Malorum  vel tributontm  acccfo. 
SURCHARGER  , v.  a.  Impoict  une  charge  trop 
pefante  , & au-delà  de  ce  qu'on  peut  porter.  Ah- 
quem  gravi  o re fareinâ  oncrarc. 

Il  le  du  suffi  des  impôts  oui  font  trop  à char- 
ge x qu’on  ne  peut  payer.  Novis  tributorum  ac - 
cejjionibut  opprimere. 

On  dit  qu'un  homme  eft  furchargi  de  travail, 
qu'il  eft  furcharge  d'aftaiies,  p.  d.  qu'il  en  a trop  ; 
& en  parlant  d'un  homme  qui  mange  cxccflivc- 
ment , on  dir , on’il  fc  furcharge  l’cftomach  , qu'il 
fc  furcharge  d'alimcns. 

SURCHAU1  FURES , f f.  T.  de  Forge.  Tailles  oa 
defauts  qui  fc  trouvent  dans  l'acier.  Chalybit  par- 

tet  vitiau  ji'uilurt. 

SURC1LIER  , f.  m.  T.  d'Anat.  Le  premier  des  feize 
trous  externes  de  la  tète.  Suptrciltaris. 

SUR- COSTAUX , ( les  ) f.  m.  pl.  T.  d’Anat.  Mu£ 
clés  qu'on  appelle  autrement  reltveurt  det  côtes» 
Ils  font  inégalement  triangulaires,  placés  obli- 
quement fur  les  parties  poftéricures  des  côtes  at- 
tenant les  vertèbres.  Supracojiales  mufeuli. 

SURCOT,  vieux  f.  m.  Riche  habillement  que  les 
Dames  mettoient  par-dclTus  leurs  habits.  Surco- 
tum. 

SURCOTTIER  , ure.  T.  adj.  m.  fie  f.  T.  de  Coût, 
qui  fe  dit  des  héritages  cortiers  qui  doivent  cens 
ou  rente  , fie  qui  font  baillés  par  le  cotticr,  ccn- 
ficr  , ou  rentier  à furccns. 

SURCROISSANCE  , f.  f.  Ce  qui  croît  an  corps 
par-dclfus  la  nature. 

SURCROÎT,  l.  m.  Augrrenrarion  , ce  qui  arrive 
de  nouveau  par-dc(Tus , fie  au-  Ici  a de  la  quantité 
qu’on  s’imagine.  Auduanum , aaditamentum  , co- 
roiiarium . 

Il  fc  dir  atifiî  fig.  en  chofcs  morales , des  ppC- 
fions  de  l ame  , de  la  fortune.  Acceflio  t fmtceffiû. 
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cumulas.  C’cft  an  furcroit  de  bonheur , de  mal- 
heur , Sec. 

SU  R CROÎTRE  , v.  n.  Croître  au-dertus.  Excrcfce- 
rc  , jupercrejcere.  11  n’a  guère  d’ufage  qu’en  par- 
lant des  excrcfccnccs  de  la  chair. 
SURDEMANDE,  f.  f.  T.  de  Coût.  Demande  cx- 
cellivc.  Immoderata  petitio. 

SURDENT , f.  m.  Dent  qui  vient  hors  de  rang  , 
6c  entre  deux  autres.  Dcns  oblongior ; 

En  t.  d'Êcuycrs , c’cft  une  dent  màchcliérc  du 
cheval,  qui  croît  trop  haute,  6c  qui  pouil'c  des 
pointes.  Dcns  cqui  oblongior . 

SURDIRE,  v.  n.  Vieux  terme  de  Pratique.  Enchérir 
en  quelque  encan  ou  publication.  Ltceri , ücitari , 
Jupraadiicerê. 

SU  R DIT  h , f.  f.  Maladie  de  l’oreille  qui  eft  caufc 
qu’on  n’entend  rien  ,*  ou  fort  peu.  Surditastau- 
aiendi  gravitas . 

En  terme  de  Jouaillicr , c’cft  un  defaut  des  pier- 
reries , quand  elles  font  obfcurcs  ou  mal  nettes. 
Opacttas. 

SURDORER  , v.  a.  Mettre  de  l'or  fur  quelque  cho^ 
fe.  Il  ficn.  aulli  Dorer  doublement , ou  dorer  à 
fond. 

SURDOS , f.  m.  Terme  de  Bourrelier.  Bande  de  cuir 

Î|ui  pofe  fur  le  dos  du  cheval  de  earrofTc  , 8c  qui 
cfr  à tenir  les  traits  & le  reculcment.  C’cft  aulli 
un  morceau  de  cuir  qui  tient  les  deux  fourreaux 
au  travers  dcfqucU  pillent  les  traits  du  harnois. 
Lora  dorfuaria . 

SURE , vieille  prépofuion.  Sur. 

SUREAU , f.  m.  A rb  ri  11  eau  dont  les  branches  rem- 
plies de  moelle  blanche , fervent  auxenfans  à faire 
des  canoniércs.  Sambucus  frudu  in  umbelU  nigro. 
La  déco&ion  des  feuilles  & de  l'écorce  moyenne 
du  furcau  vuîde  les  férofités  & foulage  les  hy- 
dropiques. L’extrait  des  baies  eft  fort  bon  dans  la 
paJjion  hyftériquc  6c  dans  le  cours  de  ventre. 
SURECOT.  Epiiymbolum.  Voy.  SUBRÉCOT. 

SU RELLE  , f.  f.  Les  Normans  appellent  ainfî  l’ofcil- 
Jc  , à caufc  de  fon  coût  aigrct.  Oxylapathum. 
SÛREMENT  , adv.  D'une  manière  certaine  & allu- 
rée. Secure , tuto  , conjianter. 

SURÉMINENT , inti  , adj.  Éminent  au  fuprême 
dé  gré.  Su  nr  émus. 

SURENCHÈRE,  f.  f.  Enchère  qu’on  fait  fur  une 
autre  enchère  dans  les  ventes  judiciaires.  Licitatio. 
SURENCHERIR,  v.  a.  Mettre  une  nouvelle  enchè- 
re fur  une  autre.  Pretium  augere  , addere  , ücitari. 
SURÉPINEUX  . adj.  m.  T.  d'Anac.  On  appelle ainfi 
un  mufclc  du  bras,  parce  qu'il  remplit  la  cavité 

2ui  eft  entre  la  côte  fupéricurc  de  l’omoplate  8c  foa 
pi  ne.  Suprajpinatus. 

SURÉROGATION  , f.  f.  Ce  qu’on  fait  pardévotion 
ou  par  courtoifte  au-delà  de  fon  devoir  , au-delà 
de  ce  qui  eft  commandé.  Supererogatio  gratuit  a , 
ultrd  veJ  gratis  colla  ta.  Les  confeils  Évangéliques 
font  des  œuvres  de  furér ogation. 
SURÉROGATOIRE,  adj.  «n.  & f.  Surabondant, 
qu'on  fait  au- delà  du  devoir  & de  l'obligation. 

G rat  ui  tus  , ultrd  tribut  us  , collât  us. 

SURET  , xtte  , adi.  Dimin.  de  Jur.  Un  peu  fur  & 
acide*  Acidulus.  L ofcillc  a un  goût  furet.  On  le  dit 
auflî  de  quelques  oJcuis  un  peu  aigres. 

SURETE  , f.  f.  Afliuancc  , précaution  qu’on  prend 
lorfqu'on  négocie  , 8e  que  l’on  contracte.  Tutum , 
jetant  as  , tautio  %capoe  fidern  ab  aliquo . 

h.  Rcpoi  , tranquillité.  Qui  es  , tranquiUitas. 
Les  Loix  font  faites  pour  la  fàreté  publique.  On 
peut  ufer  de  cette  maxime  , on  peut  iuivrç  cçuç 
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opinion  en  fûreté  de  confeience;  c.àd.Iiuj  pé. 

SÛRFTt  , fe  dit  aufli  d’nnafyle,  d'un  lieu  où  l'on  ne 
craint  rien.  A^ylus  , locus  tutus.  Cette  place  eft  au 
milictfdc  la  France  , on  y eft  en  Juretc , Se  hors 
d in  fuite.  Les  Eglilcs  font  des  lieux  de  fureté. 

On  die  communément  qu'un  homme  eft  en  lieu 
de  lui  été  . qu'on  l a mis  en  lieu  de  fureté  ; p.  d. 
eu  il  dt  en  prilon , qu’on  l'a  mis  en  prifon.  In  huo 
loco  confit  tut  us. 

le.  Ailïirancc  , fermeté  du  pied  pour  marcher, 
de  la  main  pour  écrire , faigner  , tirer  des  armes. 
Uextentas  , fecurttas . 

SURF  ACE,  ou  Superficie , f.  f.  Érenduc  en  longueur 
8c  en  largeur  , conlidérée  fans  aucune  profondeur. 
Superficies.  La  différente  couleur  des  objets  ne 
vient  que  de  la  différente  tilîurc  de  leur  furface  , 
qui  réfléchit  diverfement  les  rayons  de  la  lumière! 

En  t.  de  Fortifie,  o’cft  la  partie  du  côté  exté- 
rieur , terminée  par  le  flanc  prolongé  & par  l'an- 
gle du  baftion  le  plus  proche.  Superficies. 

Il  fc  dit  aulli  de  ce  qui  eft  peu  profond.  Il  y a des 
pays  ou  il  ne  faut  labourer  que  la furfacc  de  la 
icrre. 

Au  fig.  Extérieur , apparence , dehors.  Faciès  % 
habitus  ,prsfiantia , elegantia. 

SURFAIRE,  v.  a.  Mettre  (a  marchandée  à trop 
haut  prix,  tierces  equj  cariiis  indicare, 

SURFAIX  , f.  m.  GroMc  l'angle  & large , qu'on  mec 
par-deflus  les  autres  fangles  du  cheval,  pour  tenir 
la  telle  plus  ferme.  Super tor  cingula. 

Surfaix.  Voy. Surpoids. 

SURFAIT , vieux  f.  m.  Forfait.  SctLu , nefas , fh*. 

gtuum.  J 

SURFEUILLE , f.  f.  Petite  membrane  qui  couvre  le 
bourgeon  , & qui  ne  s’ouvrant  que  peu-à-peu , n'y 
laifle  entrer  le  vent , la  pluie  & le  folcil  que  par 
dcgTés , & a proportion  que  la  plante  en  a befoin. 
roui  cuncu/a. 

SURFONCIÉRE,  adj.  f.T.  de  Coût,  qui  le  dit  d’une 
rente  , a la  différence  de  la  plus  ancienne  , qui  a 
été  premièrement  créée. 

SURGARDE , f.  in.  Nouveau  garde établ:  apres  d’au- 
tres. 

SURGE , adj.  f.  On  appelle  Laines  forges  , les  laines 
«rallcs  ou  çn  fuiut  qui  fc  vendent  lins  être  lavées 
ni  débraillées. 

SURGÉON , f.  m.  Petit  fion  que  poulî'e  un  arbre 
principalement  par  le  pied.  Stolo. 

U s’eft  dit  autrefois  pour  un  ruillcau.  Rivus . 

On  le  difoit  autrefois  fig.  p.  d.  IfTu , defeendant 
d une  race.  Surcul  us. 

On  appelle  furgton  d'eau  , un  petit  jet  d'eau  qui 
lort  naturellement  de  terre,  ou  d'une  roche.  Sca- 
turigo, 

SURGÈRES  , f.  m.  Bourg  de  France  , firué  dans  le 
pays  d’aunis , à fix  lieues  de  la  Rochelle , vers  le 
levant.  Surgeria. 

SURGIR,  v.  n.  Arriver  au 
ad  ponum  appellere . Ce  mo 
l’infin.  & il  vieillir.  Il  vieni 
SURGUTO.  ou  SURGUT  , I 
Ruflicn  , dans  la  Sibérie  , à 
SURHAUSSEMENT , f.  m. 

Pretii  audio. 

SURHAUSSER,  v.  a.  T.  d’Architctt.  Élever  uno 
voûte  au-delà  de  fon  plein  cintre.  Exaltas e fub - 
levare.  J 

lt.  Mettre  à plus  haut  prix  ce  qui  étoit  déjà  aûcz 
cher. 


port , aborder.  Navem 
t n’a  guère  d’ufage  qu'à 
t du  Latin  furgere. 
f.  m.  Ville  Ja^Empire 

leftdcl’ObW 
Aéfion  de  furhaulîèr. 
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SUR-HUMAIN  , aine  , adj.  Qui  cft  au-deflus  de 
l'homqp:  j qui  furpallc  l'effort  de  la  nature  hu- 
maine. Humanas  vires  Japerons,  9 

SUR  JAULÉ  , adj.  m.  qui  le  dit  du  cable,  lorfqu’il 
a (ait  un  tour  autour  du  jas  de  l’ancre  qui  cft 
mouillée.  Intonus . 

SURIE  , vieux  f.  f.  Syrie. 

SUR1EN  , inné  , vieux  f.  & adj.  Syrien.  Qui  cft 
de  Syrie.  Syniu  , a . Il  fe  du  particuliérement 
des  Jacobitcs  Catholiques  d’Orient. 

SURJET  , f.  m.  Terme  de  Tailleur.  Couture  ronde 
fie  relevée.  Sutura  fuperjeda. 

SURJET  , f.  m.  Terme  de  Coût.  Augmentation  de 
prix.  Licitotio  , pretii  audio.  Adjedio  pretii. 

SURJETANT  , f.  m.  T.  de  Jurifprud.  EnchérilTcur. 
Ucitator.  Voy.  Surjet. 

SURJETER  , v.  a.  T.  de  Jurifpr.  Enchérir,  offrir 
un  plus  haut  prix.  Licere  , licerî  , licitari. 

En  t.  de  Tailleur  d’habits  , ccft  faire  un  furjet. 
Supra  Juere.  C'eft  palier  du  fil  fur  les  bords  d'une 
étoffé  pour  empêcher  qu  elle  ne  s’éfile  , ou  la 
coudre  en  la  repliant  en  dedans.  Leviter  Juere. 

SURJETTON  , I.  m.  Efpécc  de  ferpeat  fait  comme 
une  couleuvre. 

SURIN,  f.  m.  N.  pr.  d'hom.  Severinus.  Saint  Sc- 
vcrm  , vulgairement  Saint  Surin  , Evêque  de 
Bourdeaux. 

SURINAM  , f.  f.  Contrée  de  l’Amér.  mérid.  dans  le 
pays  de  l'Amazone  , entre  les  rivières  de  Cayane 
& de  Cuflguarcs- 

SUR1NDICT,  f.  m.  T.  de  Coût.  Surcharge.  Su- 
perindidum.  On  le  dit  aufli  adjectivement  des 
perfonnes.  Hommes  Jurinaids  ou  cxccffivcmcnt 
împofcs. 

SURINTENDANCE,  f.  f.  Infpcétion  & dircélion 
générale  au  deflûs  des  autres.  Charge  qui  donne 
un  pouvoir  général.  Summu  Pnfeltura. 

SURINTENDANT  , f.  m.  Celui  qui  a l'intendance 
de  quelque  ebofe  au- dodus  des  autres.  Summus 
Prsjedus , vel  pnpojiius. 

C'eft  aufli  unfupéricur  Eccléûaftique parmi  les 
Luthériens.  Summus  inter  Luther anos  Prijedus. 
Le  Surintendant  cft  dans  le  fond  un  Evêque  dont 
le  pouvoir  cft  un  peu  plus  borné  & limité  que  ce- 
lui des  Evêques  de  l'Eglifc  Catholique. 

SURINTENDANTE  , 1.  f.  La  première  Officicrc 
de  la  Maifon  de  la  Reine.  On  nomme  encore 
ainfî  la  femme  du  Surintendant.  Farnilu  Régine 
fumma  Pnpofita  , vel  pr*fcda. 

SURJOUVEIGNER1E.  Voy.  Sourjouveignirie. 

SURLENDEMAIN  , f.  m.  Jour  qui  fuit  immédia- 
tement le  lendemain. 

SURLO,  f.  m.  Poids  dont  on  fe  fert  dans  le  Le- 
vant. Il  péfc  17.  rottolis  un  quart , à rai  Ton  de  7x0. 
dragmes  le  rottoli. 

SURLONGE,  f.  f.  T.  de  Boucherie.  Ccft  la  partie 
du  bcrufqui  refte  apres  qu'on  en  a coupé  l'épaule 
U la  euifle , & où  le  lèvent  les  aloyaux  , fie  le 
flanchet.  Superlumbare, 

SL’ R MARCHER  , v.  n.  Terme  de  Cliaflé , qui  fe 
dit  quand  la  bête  revient  fur  fes  erres  , & repaffé 
par  le  même  lieu,  Vtjligia  relegere , repcdarc  , re- 
fetere.  On  dit  auffij'ejuraller , aller  J'ur  foi.  On 
a dit  anciennement Jurmarcher\  p.  d.  marcher  fur 
quelqu’un. 

SURMARCHER.  Au  fïg.  Noter,  ccnfurcr. 

SURMÉ  , ouSURMECM , f.  m.  T.  de  RcL  Couleur 
noirâtre  dont  on  ufe  chez  les  Turcs  pour  fe  pein- 
dre les  fourcils  fit  les  paupières.  Color  fubmger . 
Sigrtdo.  C’eft  une  poudre  faite  d’Amimoioc  exud. 
Les  Arabes  l'appellent  McohL 
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SURMENER  ,v,  a.  Faire  travailler  un  cheval  ou 
une  bête  de  fomme  au-delà  de  fes  forces  , foit  en 
lui  faifant  faire  de  trop  grandes  journées  , foie 
en  le  pouilant  a la  courfe.  Equum  mmio  laboreja - 
ligure , y tribus  exkourire. 

lia  lignifié  autrefois.  Vexer,  refufer  de  faire 
droit  , de  rendre  Jufticc.  P exare  , jus  negare , 
Jupcrinduecre. 

SURMESURE , f.  f.  Ce  qui  cft  au  delà  de  la  mefure. 
CoroUarium  , accejjio, 

SURMONTER  , v.  a.  Surpayer  , fè  mettre  au-def- 
fus  de  quelque  chofc.  Superare  , antccedere , prx- 
fiare. 

Au  fig.  Vaincre , avoir  l’avantage  , furpafler. 
Vincere  , fuperare  , exjuperare. 

Surmonté  , ee  . part.  pan.  Surcratus  , vidus  . ex- 
Juperatus.  Il  fe  dit  en  t.  de  olâf.  lorfquc  l'émail 
de  la  partie  inférieure  du  chef  excède  le  refte  du 
chef.  Superatus.  Il  fe  dit  aufli  d une  pièce  de 
l’tcu  qui  en  a une  autre  au-deflus  d'elle. 

SURMOUT,  f.  m.  Vin  tiré  delà  cuve,  fans  être 
cuvé  ni  prefluré.  Mujîum  , defrutum. 

SURMULET  , f.  m.  Poiilon  dont  les  Anciens  fai- 
foient  grand  cas  , l'achetant  un  marc  d'argent , à 
caufc  de  (on  foie  fie  de  fa  icic  dont  ils  étoient  fort 
friands.  Mullus. 

SURNAGER  , v.  n.  Nager  dellus.  Se  maintenir  au- 
dcllus  de  quelque  liqueur.  Supernatare. 

Il  fe  dit  aufli  des  liqueuis  qui  font  au-deflus  des 
autres  corps,  lnnatare  , J upernat are. 

SURNAlTRE  , v.  n.  Naître  dellus  ou  après.  Su - 
pernajd. 

SURNAIUREL,  elle  t adj.  Qui  cft  au-deffus  des 
forces  de  la  nature.  Super naturalis  , naturam  ju- 
ger ans. 

SURNATURELLEMENT  , adv.  D’une  manière 
fur  nature  1 1 c . Supra  nature  vires. 

SURNEIGÉES,  adj.  f.  pl.  Terme  de  ChafTe.  II  fe 
die  des  voies  des  betes  où  la  neige  a tombé.  V*. f- 
tigia  féru  in  nive. 

SURNOM , f.  m.  Nom  qn'on  ajoute  au  nom  propre, 
ou  au  nom  de  Baptême  , pour  diftirguer  les  per- 
fonnes  fie  les  familles.  Cognomen , cognomtntum . 
Beaucoup  de  Jumoms  font  venus  de  Ja  qualité  , de 
la  ptofeflion  ou  du  métier  qu’exerçoit  celui  qui 
l'a  porté  le  premier  ; comme  le  Févre  , Charpen- 
tier , Chai  r ou  , Meunier , Oc. 

Il  fe  dit  encore  des  titres  qu’on  a donnés  à pla- 
neurs Capitaines  pour  marques  de  leurs  viftoires. 
Cognomentnm  , agnomen.  On  en  a aufli  donné  à 
des  Auteurs.  Jean  Dutu  ou  Scot  aétéappcllé  le 
Docteur  Jubtil. 

Il  fe  dit  aufli  des  fobriquers  qu’on  donne  à 
quelques  gens  du  peuple  par  mille  rie  , fi:  qui  ont 
quelquefois  tourne  en  nom  de  famille.  Cognomi - 
natio.  Comme  le  Roi . le  Pri.ee , CEvlque  j l’É- 
caché , le  iiojju  , U Goulu. 

On  dit  prov.  qu’on  coimoît  une  perfonne  rar 
fon  nom  Sefurr.omi  p.  d.  qu’on  en  a une  pleine 
connoi fiance.  P erfeii'!0tog(ioj'cere. 

SURNOMMER  , v.  a.  Joindre  un  nouveau  nom  à 
celui  de  famille  ou  de  feigneuric  , foit  par  éloge  , 
pour  marquer  quelque  titre  ou. quelque  virtofic  ; 
foit  par  fobriquet , pour  marquer  quelque  defaut. 
A fomen  nomïni  fuperaddtrc. 

SURNUMÉRAIRE,  adj.  m.  & f.  Qui  cft  par-defltis 
le  nombre  fixe  A:  certain.  Nutneram  excédent . 

SURON , ou  CERON,  f.  m.  Ballot  couvert  de  pc.iu 
de  b»ruf  f mi  elle  & fans  apprêt , le  poil  en  dedans, 
coufti  avec  des  Jîletsfi:  laaicres  delà  même  jicau. 
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SUROS , f.  m.  T.  de  Man.  Caïn»  ou  dureté  qui 
vient  au  canon  du  cheval  au-dcllouj  du  genou  en 
dedans  ou  eu  dehors , & on  dit  qu'il  cil  chevillé , 
uand  il  cil  double  , l'un  en  dedans  , l'autre  en 
chors.  Ca [lus  ad  equi  t;cnu. 

SURPARTICULIÉRE,  adj.  f.  qui  en  terme  de  Mu- 
(ique  Te  dit  d'une  proportion.  La  propomonywr/vr- 
ticuüére  cft  loi  (que  le  plus  grand  terme  contient  le 
plus  petit  une  feule  fois,  St  en  outre  une  des  parues 
précifément  de  ce  plus  petit , comme  f . i. 

SURPARTIENT  , ente  , adj.  T.  de  Mathéraat. 
Mufique.  Proportion  lurparuentc , c cd  loi  (que  le 
plus  grand  terme  contient  une  fois  le  plus  petit , 
& en  outre  deux  ou  trois  , ou  quatre  , &c.  des  par- 
tics  qui  compofent  le  plus  petit.  Voy.  Superpar- 
TIENT. 

SURPASSER  , v.  a.  Excéder,  être  plus  haut  élevé. 
Et  au  fig.  Avoir  de  l'avantage  fur  un  autre  , paf- 
fer  , exceller.  Super ior  cm  cjjc  , [uper.irc  , prcjiare , 
anucedere.  On  dit  qu'un  homme  s’eft  jurpajjc  Int— 
meme  ; p.  d.  qu'il  a beaucoup  mieux  lait  qu’a  fon 
ordinaire. 

SURPAYER  , v.  a.  Payer  une  chofc  plus  quelle  ne 
vaut.  Plus  cquo  (divers. 

SUR  PEA  U , f.  f,  T.  d'Anat.  Petite  peau  , membrane 
tre  -déliée  , qui  cft  étendue  fur  toute  ta  peau , & 

3 ut  la  couvre  par  tout  le  corps.  Cuticula  , yclepi- 
ermis.  On  l'appelle  autrement  cuticule % cpxderme , 
ou  première  peau. 

SURPLIS,  f.  m.  Vêtement  Eccléfiaftiquc  fait  de 
toile , que  les  Prêtres  féculiers  portent  l’été  par 
defius  leur  foutane  , lotfqu'il*  chantent  l'Office, 
ou  qu'ils  prêchent.  Du  Lat.  (uperpclticium  , parce 
qu’on  le  mcctoit  autrefois  fur  laumuifc  qui  cou- 
vroit  la  tète. 

SURPENTE  , f.  f.  T.  de  Mar.  Cordage  qu'on  roule 
autour  d’un  canon  pour  le  foûrcnir  , quand  on  le 
veut  tranfporter.  F un  U fufpenforius. 
SURPLOMB,  f.  ra.  T.  d Arclwcét,  On  die  qu'un 
mur  cft  en  furplomb  , quand  il  panchc  , ou  qu'il 
n’cft  pas  aplomb.  Inclina: us tpropendens. 
SURPLOMBER  , v.  n.  T.  d'Artiftes.  N être  pas  à 
plomb . Ad  libellant  non  dure» 

SURPLUKES , ad),  f.  pl.  ,T.  de  Challc.  Il  fc  dit  des 
voies  des  hères  où  il  a plu.  Vejligia  fera  in  lacis 
pluviâ  infutis. 

SURPLUS , f.  m.  Ce  oui  cft  au-delà  d'une  certaine 
quantité  qu'on  a fixée.  Corollarium  , autiarium , 
accejfso. 

Au  Surplus  , adv.  qui  fert  de  tranfirion.  Au  refte, 
au  demeurant.  Irtfuptr , deniquè , tandem. 

Pour  le  Surplus,  adv.  Du  refte.  Tandem  , de - 
niqu  , in  re/iquum.  11  n'eftplus  d’ufage. 
SURPOIDS  , f.  ni.  T.  de  Coût,  qui  fign.  les  bois  en 
coupe  , qui  font  poids  fur  la  terre . Arboraria 
csfîo , Je  do  , ctfura.  On  trouve  aufli  fur  fais  dans 
le  même  fens. 

SURPOIL, ou  SERPAUT.  Voy. Trousseau. 
SURPOINT,  f.  m.  Raclure  oue  tirent  les  Cor- 
royeurs  de  leurs  cuirs  imbibés  de  fmf,  quand  ils 
leur  donnent  la  dernière  préparation.  liaduU  pur- 
garnenta. 

SURPRENANT  , ante  , adj.  Qui  ravit  on  émeut 
l'cfpiit , parce  qu'on  ne  s'y  attendoit  pas.  Impro- 
vifus , nu 'us  y infolùus. 

Jt.  Beau,  extraordinaire,  étonnant.  Elegans , 
exccllcns  , prejiuns , pulchcr . 

SURPRENDRE , v.  a.  Faire  quelque  cho(è  à l’im- 
proviftc , 6i  lorfqu'on  ne  s'y  attend  pas.  Prendre 
a i'nnpourYÛ , au  dépourvu.  Prcoccuparf  tex  im~ 
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provifo  aggredi.  On  l'a  furpris  en  menfonge.  On 
dit  ou’on  cft  allé  furprendre  quelqu'un  quand  on 
va  chez  tui  dans  le  momeiit  qu’il  n’y  penfoit  pas. 

h.  Trompée  quelqu'un  , le  jeteer  dans  l'erreur  , 
l'abufcr.  Capere , cap  tare  , circumvenire.  On  die 
qu'on  a furpris  la  religion  du  Prince  ou  de  M.  le 
Chancelier,  quand  on  a obtenu  des  grâces  dans 
les  cas.  où  l'on  n'en  accorde  point. 

, le.  Étonner,  épouvanter.  Terme  , terroren 
inc  ut  ère  , percellere  , commovere. 

lt.  Sailir  , intercepter.  Apprehendere , excipere , 
deprehtndere . Les  Courtilans  font  continuelle» 
ment  empreirés  à furprendre  quelques  regards  du 
Prince.  Surprendre  des  lettres. 

SURPRISE  , L f.  Artion  qui  furprend  , & à quoi  on 
ne  s'attend  pas.  Res  inopinata  , improvija , inter- 
ceptio , prsoccupatio. 

Il  fc  ait  aulfi  d'une  tromperie , d'une  fupeichc- 
ric  , d'une  chofc  qu'on  a faire  contre  l'ordre  , ou 
fur  In  çonfiancc  d'autrui.  Dolus  , faüacia  yfraus. 

lt.  Etonnement  , admiration,  trouble.  Aàmi • 
ratio , jiupor , 

lt.  Meprife,  erreur.  Error , allucinatio. 

En  t.  d'Horlogcric  , c’cft  une  pièce  mobile  fous 
le  limaçon  des  quarts  d’une  répétirion. 

SURQUAN'IE  , vieux  f.  f.  Sorte  d'étoffe  ou  d'ha- 
bit. 

SURRENTO.  Voy.  Sorrento. 

SURRLY  , f.  m.  Surrey-Shire.  C.  à d.  le  Comté  de 
Surrey.  Suria , anciennement  Suereia  , Suregia. 
Province  d'Angleterre.  Elle  cft  bornée  au  nord 
par  le  Comté  de  Middclfcx,  au  coudant  par  celui 
de  Hant , au  midi  par  celui  de  Sullcx  , Se  au  levant 
par  celui  de  Kent. 

SURSAUT  , f.  ra.  Surprife.  Réveil  prompt  & ar- 
rivé par  quelque  furprife  ou  violente  émotion. 
Eventus  trépidas  , violenta  6’  fubita  commotio . U 
ne  fc  dit  plus  qu’aivcrbialcmcnt , Se  dans  cette 
phr.  S'éveiller  en  furfaut , p.  d.  erre  éveillé  fu- 
oiccmcnt.  Ce  mot  cft  un  abrégé  de  foubrefaut% 
fubfultus. 

SURSÉANCE , f.  f.  Grâce , terme  , délai  qu’on  ac- 
corde à ceux  qui  font  obligés  de  payer  quelque 
dette  ou  de  faire  quelque  chofc.  Jujlicium  y fort 

prolatio. 

SURSÉE,f.  f.  Retire  ville  de  la  Sui.Tc.  Suria.  Elle 
cft  dans  le  can:on  de  Lucerne  , fur  U rivière  de 
Sur , à l'endroit  où  elle  fort  du  lac  Sempach. 

SURSÉMAINE  , f.  f.  Ce  oui  cft  cn-dcçà  ou  au-delà 
d'une  femainc.  Infra  vel  fupra  hebaomadam. 

SURSEMER,  v.a.  Semer  une  nouvelle  graine  fur 
un  champ  qui  cft  dejafemé.  Superjeminare  , ju- 
pe rfer  ère. 

Su  r s f. Ml  , ir  , part.  pail.  fc  dit  particuliéicmcnt 
des  pourceaux  ladres,  qui  ont  desgta-.ns  (cmés 
deçà  3c  delà  fur  la  langue.  Le  pris  jurer  fperfus.  EU- 
phantiacus , leprojus  , maudis  elephantiacis  af- 
perfus. 

SURSEOIR  , v,  a.  Conj.  Je  fur feoit  f tu  furfeois.il 
furfeoit  : nousfurfoyons  , vous  jurfoye £ , ils  fur - 
Joient.  Je  Ju-feyois.  Je  furjis.  J’ai  jurjîs.  Je  fur- 
feoirai.  Je  (urfeoirois.  Que  je  Jurf/je.  Sufpcndre  , 
retarder  , différer  le  jugement  d’une  aff  aire  , l’exé- 
cution d'une  contrainte.  Superfedere , dijfcrre. 

Sursis  , isf.  , part.  pa(T.  Protclatus , prolatus.  Paye- 
tncntyir/iV , allemblce  furfife. 

Sursis  , fc  prend  quelquefois  fubftantivcment  en 
termes  de  Palais,  3c  fign.  Délai. 

SURSOLIDE  , f.  m.  Terme  d’Algéhrc.  C’eft  la  quar 
wiéme  multiplication  ou  puufaoce  de  quelque 

nombre 
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nombre  que  ce  foit,  pris  pour  racine.  Superfoli- 
dum. 

SURSOUTE.  Voy.  Soute. 

SURI  AUX , f.  m.  Taux  injuflc  , Se  qui  excède  les 
forces  de  celui  qui  le  doit  payer,  Superimpojitio  , 
gravi  or  taxai  io. 

SURTAXER  , v.  a.  Taxer  trop  haut  un  contribua- 
ble à quelque  impolition.  Tributum  j'upcnmpo - 
acre. 

SURTONDRE  la  laine  , v.  a.  C'cll  couper  avec 
des  forces  les  extrémités  les  moins  fines  des  toi- 
fons  , avant  que  de  les  laver. 

SURTOUT  , f.  m.  GrolTe  cafaque  ou  juflaucorps , 
qu'on  met  en  hiver  par-dclfus  les  autres  habits. 
ChJamys  fuperior.  Anciennement  on  appclloit  la 
meme  choie  Jouravis , comme  qui  diroit  jurka- 
bits. 

It.  Pièce  de  vaiflclle  d'argent . ou  du  moins  de 
cuivre  doré  que  l'on  fcri  fur  la  table , où  l'on  place 
le  fucricr , le  poivrier  , le  vinaigrier,  les  faliércs 
& le  fruit.  • 

h.  Efpéce  de  petite  charrette  à deux  roues,  fort 
légère  , faite  en  forme  de  grande  manne , Si  qui 
fert  à porter  du  bagage. 

Sur-tout  , adv.  Principalement,  plus  que  toute 
autre  choie. 

SURVEILLANT  , ante  , f.  Celui  qui  furveillc  , 
qui  prend  garde  , qui  a l'œil  fur  quelque  chofc , 
afin  quelle  fc  farte  avec  foin,  avec  exactitude. 
Invigilans , pretecius. 

SURVEILLE  , f.  f.  Le  jour  précédent  de  la  veille. 

Antevigiha. 

SURVEILLER  , v.  n.  Vctllcr  fur  autrui,  prendre 
garde  qu'il  falle  fon  devoir.  T ranjvigtlare  , in- 
vigilare . 

SURVENANCE  , f.  f.  T.  de  Jurifprud.  Arrivée  que 
que  l'on  n'a  point  prévue.  Superventio  , Jupcrac - 
cefjio. 

SURVENANT,  ante  , adi.  Qui  arrive  fans  qu'on 
l'attende.  Son  plus  grand  ulagc  cil  au  fubltantif. 
Advenu  ns  , iupervemens  , advtntor. 

SURVENDRE  , v.  a.  Conj.  Je  JurvenJs.  Je  fur - 
ver.dois.  Je  furvendis.  J'ai  farvendu.  Vendre  une 
choie  plus  quelle  ne  vaut.  Cariùs  a.juo  vçndere 

SURVENIR  , v.  n.  Conj.  Jejurviens.  Je  furyenois. 
Je  fur  vins.  Je  fuis  furvenu.  Je  furyiendrai.  Que 
je  Jurvienne.  Que  je  furvinjfe  ou  je  Jury  tendrais. 
Arrivera  limpro  ville.  Aavenire  , Jupervenire  , 
accidere. 

SURVENTE,  f.  f.  Vente  à un  prix  exeelTif.  Ven- 

ditio  ultra  pretium. 

SURVF.T1R  , v.  a.  Vêtir  un  habillement  par-def- 
fus  un  autre.  Super\'ejiire . Ce  mot  ne  fc  dit  guère 
que  dans  les  Sacriflics. 

SURVIE  , f.  f.  Vie  plus  longue  que  celle  d'un  autre 
avec  qui  on  a relation.  Fna  fuperjles. 

SURVIVANCE,  f.  f.  Privilège  que  le  Roi  accorde 
à quelqu'un  pour  fuccéder  a une  Charge  , ou  mê- 
me quelquefois  pour  l'exercer  conjointement  avec 
celui  qui  en  jouit  , ou  en  fon  abfcncc  s en  ce  cas 
celui  qui  cil  reçu  en  J urvivance  cil  une  cfpcce  de 
Coadjurcur.  Muner'is  altcujus  defigttata  fuccejjio  , 
re/cri rt io  aftgnata. 

SURVIVANC1ER  , f.  m.  Celui  qui  efl  pourvu  d’une 
Charge  en  furvivancc.  Succe/Jor  defignatus.  * 

SURVIVANT , antf  , adj.  v.  qui  s'emploie  toujours 
fubflantivemcnt.  Celui  qui  vit  plus  qu’un  autre 
avec  lcoucl  il  a relation.  Superjtes. 

SURVIV ANTI AIRE  , f.  m.  Qui  a U furvivancc 
d'une  Charge* 

. TomtUf 
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SURVIVRE , v.  a.  8c  n.  Conj.  Je  furvis.  Je  fur- 
vécus  ou  je  furvéïjuis . J’ai  furvécu . Ce  verbe'  .é- 
îc  le  datif  ou  laccufacif;  c’cffc  l'oreille  qui  en 
oit  juger.  Il  fign.  Vivre  plus  qu’un  autre  avec 
lequel  on  a relation,  Superjlitem.  ejfe  , JupereJfz 
aluni , vel  vite  altcujus. 

Au  fig.  on  dit  qu'un  homme  a furvécu  h fon 
bien  , a fa  fortune  , a fon  cfprit , a fon  honneur, 
uand  il  a perdu  ces  choies  avant  que  de  mouar. 
upereffe  bonis. 

SURUNGA  , SURANGA  * f.  f.  Ville  cap.  d'un  Roy. 
de  même  nom  , dans  Pile  de  Niphon  , une  de 
celles  du  Japon.  Surunga. 

SURVUIDER  , v.  a.  Ôter  une  partie  de  ce  qui  efl 
dansunfac  ou  dans  unvaillcau  trop  plein,  pour  le 
mettre  dans  un  autre.  Tranfvafare  , deplere. 

SURYNAM , SURNAM  , i.  m.  Fortcrclïc  des  Hol- 
landais , iîtuéc  dans  la  Guyane  en  l'Amérique 
méridionale , à l'embouchure  de  la  rivière  de 
Surynam  dans  la  met  du  Nord.  Surinanum. 

S IJ  s. 

SUS.  Prép.  Super  , fupra.  C’cfl  (a  même  chofc  que 

fur , & qui  n'cft  demeuré  en  ulagc  qu'en  ces  plira- 
fes  : Le  quart  en  Jus  , ou  le  Parifis  : c'cll  la  crue  , 
ou  le  quart  de  la  valeur  d'une  fomme  qu'on  ajoute 
par  furcroît  à la  principale.  Courir  Jus  aux  en- 
nemis. C'cll  un  terme  de  Déclarations , d Ordon- 
nances ; Sic.  Ccd  un  vieil  im^>t  qu'on  a remis 

fus , qu  on  a fait  revivre.  C’cll  un  crime  qu'on  lui 
a mis  Jus , qu'on  lui  a imputé. 

Hors  delà  ri  ne  peu:  s'employer  que  comme  in- 
terjection , ou  par  exclamation  , 6c  1 on  s'en  fert 
pour  exhorter , pour  exciter.  Sus  donc  , or  J'us. 
Sus  debout.  Sus  camarade  , marchons.  Age  , 
agite  , eia  are.  Tout  cela  efl  du  tlylc  populaire. 

Sus  Se  Jus.  vieux  terme  dont  on  fc  fcrvoïc  pour 
dire  Dcllvis  ou  dclTous. 

Sus.  Vieil  ndv.  affirmatif.  Ouj.  ha  , etiam. 

SUS , f.  m.  Le  Royaume  de  Sus  , ou  de  TaruJanr , 
dans  les  Etats  du  Roi  de  Maroc  , en  Afrique. 
Regnum  S: fs,  ou  Tar.idanti. 

C’cll  aulfi  le  nom  d'une  grande  rivière  de  la 
Barbarie  en  Afrique.  Su  fus  jlavius.  _ 

SUSA  , f.  f.  Ville  du  Royaume  de  Tunis  en  Barba- 
rie. 

SUSAIN,  f.  m.  T.  de  Mar.  Ponrbrifé,ou  partie 
de  tillac  qui  règne  depuis  la  dunette  jufqu'au 
grand  mu. 

SUS  AN.  Voy.  Surannation.  C’cfl  la  même  cliofc. 

SUS  ANNE.  Voy.  Suzanne. 

SUSANNER , v.  a.  T.  de  Jurirprud.  qui  fe  dir  avec 
le  pron.  perf.  Devenir  inutile  faute  d'avoir  été 
pourfuivi  pendant  l’an.  Antiqnari. 

SUS-BANDE,  f.  f.  T.  d Artillerie.  Bande  de  fer 
qui  couvre  le  tourillon  d'une  pièce  ou  d'un  mor- 
tier, quand  ils  font  fur  leur  affût.  Elle  cil  ordi- 
nairement à charnière.  F afin  Je  ne  a fuperpofta. 

SUS  BEC  , f.  m.  T.  de  Eauc.  Maladie  qui  fait  mou- 
rir beaucoup  d'oifeaux  » c’cll  un  rhume  chaud  SC 
fubtil , qui  leur  découle  du  cerveau.  Avium  rheu- 
ma. 

SUSf  E,  f.  m.  Efpéce  de  taffetas  qui  fe  fait  à Ben- 
gale. 

SUSCEPTIBILITÉ  , f.  f.  Qualité  de  ce  qui  peut  re- 
cevoir , tant  les  chofcs  corporelles  que  les  incor- 
^ porcllcs. 

^USCEPTIBLE,  adi.  m.  &*f.  Qui  efl  capable  de  re- 
I ccvoir.  Sufceptibilts  , capax , vbnoxias  , ad  fufeep- 
tioncm  jacilis% 
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SUSCEPTJON  , f.  f.  Action  par  laquelle  on  reçoit.  I 
L’ufagc  de  ce  mot  cft  fort  rare.  Sujeeptio.  1 

SUSCriITZ  , f.  m.  Petite  ville  de  la  Bohème  , dans  I 
le  Cercle  de  Prach  , fur  1a  uviére  d’Ottawa.  Suf- 
citium. 

SUSCITATION! , f.  f.  Suggeftion  , indication  , fol- 
lifitliion  , împullion  qui  porte  à faire  quelque 
chofe.  Suggefto  , in/iigatio  , Joliicttaiio  , impu'jio. 
SUSCITEMLNT  , vieux  f.  ai.  Kefurreéhon.  Suj ci- 
ra*/o  , ù montas  refurreciio. 

SUSCITER  , v.  a.  Produire  , mettre  en  avant  , faire 
paroitre  , faire  venir  au  monde  , faire  naître,  Suf 
citare , concuare  , commavere. 

En  termes  de  l'Écriture  faintc , Sufeiter  lignée  à 
fon  frère  , lign.  Faire  revivre  le  nom  de  fon  frère 
mort  fans  poftérité  , cn,époulanr  fa  veuve  pour  en 
avoir  des  c nia  ns.  Sujcitare  Jemen  fratri  fuo. 

lt.  Exciter  quelqu'un  , l'exhorter  à faire  quelque 
chofe.  Excitart , tmpelere. 

Il  fe  difoit autrefois  pour,  Réfufeiter.  Sufcitarc 
ab  inferis  , à mortuis  exclure. 

SUSCRIPTION , f.  f.  Titre  , adrefte  ; ce  qui  cft  écrit 
au-dclîus  d'un  ade  , d'une  lettre. 

SUSDAL  , f m.  Ville  Arch'épife.  de  la  Mofeovie. 
Sufdalia.  Elle  cft  cap.  du  Duché  de  Sufdaf  U li- 
mée fur  la  rivière  de  Clcfma,  à vingt-fepe  lieues 
d.*  la  ville  de  Mofeow , vers  l’orient. 

SUSDIT  *,  c.  a d.  Ci-delTus  dit.  Ce  mot  cft  très-ufité 
dans  le  ftyle  de  Pratique. 

SUSH  , f.  f.  ou  Smujler , f.  m.  Ville  de  Perfe  , dont 
elle  a été  anciennement  la  cap.  Su/a.  Elle  Icft  en- 
core aujourd'hui  du  Chuliftan  , 3c  lituéc  fur  la  ri- 
vière de  Tiritiri  ou  de  Curon  , environ  à foixantc 
lieues  de  Bagdad  vers  le  levant.  C'étoit  autrefois  la 
capitale  de  la  Su  lia  ne. 

Svse  > ou  Sitçe  , f.  f.  Pet.  ville  des  États  de  Savoie. 
Hegi/ium.  . lie  cft  cap.  du  Marquifat  de  Sutc  , fie 
liruec  fur  la  Do  îa  , a huit  lieues  au-dcllus  de  Tu- 
rin. 

Le  Marquisat  de  Suis.  Segufianus  Marchiona- 
tu».  Peti  c province  du  Piémont,  liruéc  entre  le 
Piémont  propre  , la  Savoie  & le  Daupuiné. 

SUS  ÉPINEUX  , adj.  ou  f.  m.  T.  d'Anat.  Le  fécond 
des  neuf  mulclcs  du  bras,  ainii  nommé  parce  qu'il 
remplir  toute  la  cavité  qui  cft  au-dcllus  de  l'épine 
de  l'omoplate. 

SUSERAIN , ou  Suzerain  , aine  , f.  m.  T.  de  Jurifpr. 
féodale.  Il  fe  dit  d'un  Seigneur  qui  poiléde  un  nef 
dont  d'autres  fiefs  relèvent.  Superior  immédiat  us . 
Le  fu\erain  cft  le  fupéricur , ou  le  Juge  de  rcilort, 
autre  néanmoins  que  le  Roi.  Ces  Seigneurs  fu\e- 
rains  font  les  Dues  . Comtes , aunes  grands  Sci- 
gneu  s qui  relèvent  immédiatement  du  Roi.  Quel- 
ques-uns dérivent  ce  mot  de  Cefarianus. 

SUSIANE , f.  f.  Su/î/lan  , f.  m.  Voy.  Chusistan. 
SUSIN.Voy.  SUZAIN. 

Susin  , f.  m.  Sorte  de  raifin  blanc  qui  a le  goùr  un 
peu  mufqué.  Racemus  albus  apianus. 

SUSOR , f.  m.  Bourg  ou  petite  ville  de  fa  Natolic  , 
fur  la  côte  méridionale  delà  prcfqu’iflequi  s'étend 
depuis  Smyrnc  jufqu'a  l'ifle  de  Scio. 

SUSPECT  , ectc  . adj.  Douteux  , dont  la  foi  n'eft 
pas  furc , donc  on  fe  doit  défier.  SufpeÜus , arueps, 
dubius. 

SUSPENDRE , v.  a.  Conj.  Je fufpends.  Je  fufpendois. 
Je  Ju/pen dis.  J* ai  fufpcndu*  Je  fufpendrai . Que  je 
Jujpendi/fe  . ou  je  Jujpendrois.  Arracher  quelque 
chol’c  en  haut , la  (oütenir , 1a  faire  peudre  eft 
Pair.  Pendere . fufpenderf. 

Il  fe  dit  auiü  eu  parlant  des  chofcs  qui  font  en 


sus 

équilibre  ou  qui  fe  fouticnnent  d’cl!c«-mêmes. 
Sujpeutere.  Les  deux  pla  s d'une  bafance  demeu- 
rent  Ju,  p en  dus , qua  .J  ils  Ion*  in:  s l'équilibre. 

Au  hg.  Arrêter , fuifeoir  , difiércr , ceiTcr  , dif- 
connnucr  pou*  quelque  temps,  Dijferre  t {effare  , 
jujpenaetc , inkhere  , f.fiinere.  Il  faut  fut  pendre 
Ion  jugement  ; c.  à d il  lie  faut  pas  ju^er  témérai- 
rement , fe  lailler  préoccuper.  On  cft  fouveiu Jkfi 
pendu  entre  l'elpcrancc  & la  cramte , entre  deux 
pallions  conttaucs. 

lt.  binpcchet  pour  quelque  temps  les  fondions 
d'ur.c  charge  ou  de  quelque  mimftcrc.  Magi/lraiu 
ad  tempus  Jummovere . 

SUSPENS , adj.  m.  Interdit.  Il  n'a  guère  d'ufage 

?jU*en  parlant  d'un  Prêtre  qu'on  a fufpcndu  de* 
ondions  Ecclélialtiqucs.  Sujpenfus , imerdiâus  , 
ab  officio  Jummotus. 

En  Suspens  , adv.  Être  enfufpens  , c’eft  être  dans  le 
doute  , dans  l'incertitude  , fans  fçavoir  à quoi  fe 
déterminer.  Sufpenfum  c/  incertum  e/fe.  On  dit  auili 
qu'une  aftatr«cft  demeurée  enfufpens  ; p.  d.  quelle 
eft  encore  indccifc. 

SUSPENSE  , f.  f.  Cenfure  par  laquelle  unEccléfiafti- 
que  , en  punition  de  quelque  faute  confié  érable, 
cft  privé  de  l'exercice  de  fon  Ordre  , de  fon  Béné- 
fice , en  tout  ou  en  partie , pour  un  temps.  Sufpcn- 
fio  , inter autio.  Ceft  auili  l'état  où  un  Eccléfiafti- 
que  cft  mis  par  cette  ccnlurc. 

! SUSPENSION , f.  f.  Aclion  par  laquelle  on  empêche 
pour  quelque  temps  l'cftcc  ou  le  cours  de  quelque 
chofe.  Sujpenjioad tempus. 

On  dit  aufli  une  JuJper.fon  d'armes  , d'une  trêve 
courte  3c  particulière  «juc  font  deux  partis.  Indu - 
eu t. 

lt.  Interdiction  on  privation  pour  un  temps , 
des  fondions  attachées  a une  dignité  féculiérc  ou 
cccléluftiquc.  Mu  tiens  , vet  beneficii  ad  tempui 
prrvatio. 

lt.  Figure  de  Rhéroriquc,qui  confiftcà  fufpcndrc 
agréablement  refprit  des  auditeurs . & à leur  dire 
eniuicc  des  chofcs  qui  les  furprennent  avec  plaifir. 

En  r.  de  Gramm.  on  appel \c Jujpcn/ion  . un  cer- 
tain repos  très-marqué , ou  le  fens  cft  interrom- 
pu brufqucmenc , & n'eft  point  achevé. 

Ceft  aulfi  ce  qui  tient  le  S.  Sacrement  fufpcndu 
en  certaines  Églifcs. 

SUSPENSOIR  des  mammelles.  Voy.  Bande  d’H*- 

LIODORE. 

SUSPENSOIRE,  adj.  T.  d’Anat.  qui  fe  dit  de  deur 
mulclcs  qui  tiennent  les  teftieuks  fufpendus.  On 
les  appelle  aulfi  crcmafleres.  Cremafler. 
Suspensoike  , f.  m.  T.  de  Chir.  Bandage  dont  on 
(e  fcrc  pour  les  defeentes  de  boyaux  , &:  autres  in- 
commodités pareilles.  Sujpcnjona  fafcia. 
SUSPICION , f.  f.  T.  de  Pal.  Soupçon . défiance. 
Sufpicio . 

SUSSEX  , f.  f.  Province  d’Angleterre  . avec  titTe  de 
Comté  , qui  jointe  au  Comté  de  Surrey  , compo- 
foit  autrefois  le  Royaume  des  Saxons  méridio- 
naux. SuJJixta.  Elle  cft  bornée  au  levant  par  celle 
de  Kent  ; au  nord  par  celle  de  Surrey  j & au  cou- 
chant , par  celle  de  Hant  ; la  mer  la  baigne  du 
côté  du  fud. 

SUSTENTATION,  f.  f.  Aliment,  nourriture  fuffi- 
fantc  pour  entretenir  la  vie  de  l’homme.  Suftenta - 
tio , nutritio. 

SUSTENTER  , v.  a.  Nourrir,  entretenir  la  vie  par 
le  moyen  des  alimens.  Sujle/uarc , mit  rire , alere  , 
pajeere , reticere. 

SUS1ERLN,  (.m.  Petite  ville  du  cercle  de  Vcft- 
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phalie , dans  le  Duché  de  Juliers.  Suflera , Su-  1 

ira. 

SUT. 

SUTADSES,  f.  m.pl.  Tartarcs  Méridionaux  tribu- 
taires du  grand  Cham  de  Tartaric , 6c  qui  font 
voiiins  des  Tartarcs  Zagatai. 

SUTHERLAND.  Voy.  Southerland.  . 
SUTRI,  f.  m.  Ville  de  l'État  de  l'Eglifc.  Sutrium  , 
Colonia  Julia  Sutrina.  Elle  cft  dans  le  patrimoine 
ds  S.  Pierre  . à huit  lieues  de  la  ville  de  Rome  , 
vers  le  couchant. 

SUTURE,  f.  f.  T.  d’Anat.  Ceft  une  jointure  de 
quelques  os  du  corps  de  l'animal , femblablc  à une 
couture  qui  le  fait  en  deux  façons  , l'une  en  for- 
me de  feie  ou  de  dents  de  peigne , qui  entrent 
l une  dans  l'autre j la  féconde  en  forme  d'ongle, 
dont  l une  monte  fur  l'autre.  Sutura.  Celles-ci 
s’appellent  les  faillies  futures,  ccllcs-h  les  vraies. 
Le  crâne  a d ordinaire  trois  Jutures  vraies  » laço- 
ronaU  , qui  elt  circulaire  6c  fur  le  devant , au  lieu 
où  le  mettenr  les  couronnes  y la  fécondé  , la  Ja- 
gittaie , qui  elt  droite  > la  troitiéme,  la  lambdoide , 
qui  cft  fur  le  derrière  S:  de  la  figure  du  a ou  du 
y.  Le  crâne  a encore  deux  jutures  faulTes  , ou 
jfquammeajet , en  forme  d éfailles  ou  de  tuiles  , 
qu'on  nomme  aullî  temporale* , parce  qu  elles 
bornent  les  os  des  rempes. 

Suture  . fc  ditaulli  de  la  couture  que  les  Chirur- 
giens font  pour  rejoindre  ic*  lèvres  d'une  plaie. 
Sutura.  Les  Anciens  ont  inventé  plulicur s futures  , 
qu’ils  ont  réduites  a tiois  clpcccs  , les  incaruati- 
ves,  les  rcftiinciivcs  6c  les  confcrvatives.  V.  le 
D.dcTr. 

On  appelle  aufii  future  , la  marque  ou  cicatrice 
de  la  plaie.  Cicatrix. 

S U V. 

suvo  , f.  m.  Ville  cap.  du  roy.  de  Suvo  , dans  l'ific 
de  Niphon.  Suvum. 

SVARTE  SLUY5  , f.  m.  Nom  propre  de  lieu  oui 
lîgn.  rÊclufc  noire.  ClaaJuU  nier*.  Pet.  ville  des 
Provinccs-Unies,  dans  lrOvcn(lcl , fur  la  riviè- 
re de  Vecht. 

SU  VAS.  Voy.  Sivtas. 

S VERIN  , f.  m.  Ville  du  Duché  de  Mcckclbourg 
en  Balle-Saxe  , cap.  du  Comté  de  Swerin.  Sueri- 
num.  Il  y a aiifli  dans  le  Duc'ié  de  Mcckclbourg 
TÊvéché  ou  la  Principauté  de  Swerin.  Suerinenfis 
Epi  { copat  tu  , ou  Princiratus. 

SV1LLI , f.  m.  Le  lac  de  owilli.  Suil/ius  lacus.  Ceft 
un  golfe  de  l Ultonic.cn  Irlande. 

SVINE.  f.  m.  Rivière  de  la  Poméranie.  Sue\>us 
médius  , Odera  meaia.  C'eft  la  branche  de  l’O- 
der qui  cft  milieu  des  autres. 

S VOL.  Voy.  Zwol. 

SVINAR,  f.  m.  Pet,  ville  de  la  Bofnie.  Swinaria. 
Elle  cft  à l’embouchure  de  Bevaez  , dam  la  Sâve 

S U Z. 

SUZANNE  , f.  f.  Nom  de  femme.  Savonna. 
SUZERAIN.  Voy.  Suserain. 

SUZETTE  , f.  f.  Dimin.  de  Suzanne. 

SUZON  , f.  f.  Dimin.  de  Suzanne. 

S Y. 

SY,  Voy.  Si. 

SYB. 

SYBILLTSME.  Voy.  SIBYLLISME. 

SYBlLLlbTE.  Yoy.  S1BYLUSTE. 
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S Y C. 

SYCAM1NO  , C.  m.  Anciennement  ville  de  la  Béo- 
tic , en  Créce.^  Sycamiium.  Maintenant  village  de 
la  Livadie,  lîtué  fur  l’Afopo. 

SYCCOTE,  adi.  m.  Surnom  donné  à Bacchus , a 
caufc  de  la  Nymphe  Syca , qu’il  avoir  changée 
en  figuier.  DuGr.  ***"  y figue. 

SYCOMORE  , f.  m.  Arbre  qui  a des  feuilles  fem- 
blablcs  à celles  du  Mûrier,  & des  fruits  Içmbla- 
blcsà  ceux  du  Figuier.  Son  nom  lui  vient  de  ce 
qu’il  participe  du  mûrier  6c  de  Ja  figue.  Sycorno- 
rus  , ou  ficus  Ægyptia . De  , figuier  , 6:  de 
ptf  *,  mûrier. 

SYCOPHANTE  , f.  m.  Se  f.  Délateur , qui  dénon- 
cent ceux  qui  avoient  tranfpo.  té  des  figuiers,  hors 
de  l’Attiquc.  Il  y avoit  une  loi  à Athènes , qui  dé- 
fendoit  de  tranlporter  des  figuiers  ailleurs.  Voilà 
ce  qui  avoit  autorité  a déférer  en  Joftice  . non- 
feulement  ceux  qui  avoient  tranfpoxté  des  figuiers 
hors  du  territoire  d'Athènes,  mais  meme  ccuic 
qui  avoient  volé  des  figues i nuis  comme  les  mé- 
chans  abufércnr  de  cette  permillion  d’accufcr  les 
infradeu:s  de  la  loi,  Syeopluvua  s'eft  pris  pour 
celui  qui  fan  un  procès  pour  une  bagatelle  , 6c 
enfin  pour  un  frtppon  , pou:  un  calomniateur.  De 
ri/Hi* , figue , 6c  je  dis. 

SYCOSE,  f.  f.  Tumeur  à l'anus  qui  ne  dilTèrc  du 
thyme  que  par  fa  grofleur.  ’S.jy-wrtt  , en  Lat.  mu- 
rijca , ligue. 

S Y D. 

SYDOINE , vieux  f.  m.  Linge,  raouchoif.  Sia- 
don. 

SYÉNE,  f.  f.  C'étoit  anciennement  une  ville  fore 
coufidérable  de  la  Thébaïde  ou  Haute  - Egypte. 
Elle  étoit  Archiépifcopalc,  & fituée  fur  le  Nil» 
près  de  fes  cataractes , 6c  aux  confins  de  l’Ethio- 
pie. Syeae. 

SYL. 

SYLLABE  , f.  f.  Une  voyelle,  ou  feule,  ou  jointe 
à d’autrcsTettrcs  qui  le  prononcent , par  une  feu- 
le émifiîon  de  voix.  Syllaba.  Du  mot  Grec  «ia- 
AaC*  , aircmblage. 

SYLLABER  , v.  a.  6c  n.  Aflerabler  des  lettres  pour 
en  former  des  fyllabes. 

SYLLABIQUE  , adi.  de  t.  g.  Terme  de  Grammaire 
Grecque.  Compofé  d'une  fyllabe.  SyUabicus.  Il 
y a dans  la  langue  Grecque  deux  foitcs  d aug- 
mens.  L’un  s'appelle  augment  Jyltobique  % quand 
le  mot  cft  augmenté  d’une  fyllabe  , 6:  i autre 
augment  temporel , quand  la  fyllabe  brève  de- 
vient longue.  , r „ . 

SYLLABISATION  , f.  f;  Arrangement  des  fyllabcs, 
ou  des  lettres  qui  les  forment. 

SYLLEPSE  , f.  f.  T.  de  Gramtn.  La  Jytlepfé,  ou  con - 
ception  cft  une  conftruéhon  nguice  , qui  s’accor- 
de plus  avec  nos  penfées  , qu’avec  les  mots  , Se 
qui  exprime  mieux  le  fens  que  l'on  a dans  1’cfnrir, 
que  les  termes  memes  ne  I exprimeroient  dans  la 
conftruCf:on  ordinaire.  Sylle^ftt.  Par  cctrc  ligure 
on  fait  la  conftnnft  ion  félon  le  feus , 3c  non  fé- 
lon les  paroles. 

SYLLOG1SER,  v.  n.  Difputer,  faire  des  argnme  ns  » 
des  fyUogifmcs.  Argument  art , dijputcre  , difle- 
rere  , rattôcinari . L'ulace  de  ce  mot  cifc  fort  rare. 
SYLLOGISME,  f.  m.  T.  de  Logique.  Argument 
compofé  de  trois  proportions  , lequel  a ccuc  pro- 
priété .que  quand  il  cft  en  forme,  laconcln’.ion 
s'enfuit  uéccliairemcnt  des  deux  prémilfes , cn- 
Ddddd  ij 
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forte  que  fi  la  majeure*:  la  mineure  font  vérita- 
bles Si  néccfl'aircs  ; la  conclulïon  cl k convaincan- 
te. SyUogiJ'mus.  > 

SYLLOGISTIQUE  , adj.  de  t.  g.  De  fyllogifme , 
qui  a rapport  au  Syllogifme. 

SYLPHE,  SYLPHYRIE.  Voy.  Sitritt. 

SYLVAIN.  Voy.  Silvain. 

SYLVE  , f.  f.  Divcrtillcment  public  des  Romains , 
qui  étoit  une  cfpéce  de  chaire.  On  conllruifoit 
une  foret  artificielle  dans  le  Cirque  avec  de  grands 
atbtcs  qu’on  faifoit  apporter  par  les  foldâts  , Si 
qu'on  y replantoit.  On  y lâchoit  quantité  de  bê- 
tes que  le  peuple  pourfuivoii  comme  à la  cïullc  , 
mais  qu'il  étoit  obligé  d'attraper  a la  courfe  , 
parce  qu'il  n avoit  point  d'armes , Si  qu'il  ialloit 
les  prendre  vives;  c'elk  pourquoi  on  n'y  lâcboit 
point  de  bêtes  féroces.  Sylva, 

S Y M. 

SYMBOLE  , f.  m.  Signe  ; type  , efpécc  d'emblème, 
ou  tepréfentation  de  quelque  clinfc  morale  , par 
les  images , ou  propriétés  des  ehofes  naturelles. 
Symbolum  , fîgntim  , typus , tmblcmatis  Jpecies. 
Le  lion  efk  1 c Jymbole  de  la  valeur  ; le  pélican , 
de  l'amour  paternel.  Les  lettres  d.s  Chinois  (ont 
la  plupart  des Symboles  lignnicatifs.  Les  Medail- 
lifics  appellent  fymboles  certaines  marques  , ou 
certains  attributs  particuliers  à certaines  perfon- 
ncs , ou  a certaines  Déliés.  Par  exemple  , la  fou- 
dre qui  accompagne  uelqucfuis  la  tête  d'un  Em- 
pereur, ma'quc  la  fouverainc  autorité,  U un 
pouvoir  égal  aux  Dieux.  Le  trident  cft  le Symbole 
de  Neptune:  le  paon  cft  celui  de  Junon  ; une 
figure  appuyée  fur  une  urne  , repréfente  un  fleu- 
ve. Les  Provinces,  les  villes  ont  aulli  lcuis  Sym- 
boles diüérens  fur  les  médailles. 

En  termes  de  Religion  . on  appelle  Symboles , 
Si  Symboles  faciès  , les  lignes  extérieurs  des  Sa- 
crement. 

11  fc  dit  aulfi  du  formulaire  qui  contient  les 
principaux  articles  de  la  Foi  Chrétienne.  Les 
trois  Symboles  (ont  le  Symbole  des  Apôtres  , ce- 
lui de  Niccc,  St  celui  que  l'on  attribue  a Saint 
Athanafe.  Cer  abrégé  de  la  Foi  a été  ainli  ap- 
pelle , parce  que  c'elk  la  marque  Se  le  caractère  | 
des  Chrétiens. 

SY  MBOL1QUE , adj.  m.  Sg  f.  Qui  fert  de  fymbolc. 

Symbolicus , eeSferarius. 

SYMBOLISER  , v.  n.  T.  dogmat.  Avoir  enfem- 
ble  quelque  convenance,  rapport  ou  conformité. 

Qtiidrarc  , eonve.ùre. 

SYMBOLOGIQUE , f.  f.  La  partie  de  la  Patholo- 

f[ic  qui  traite  des  (ignés  Si  des  fymptômes  des  ma- 
adics.  SymbologUe. 

SYMMACHIE,  ou  SYMMAQUIE,  f.  f.  Surnom 
que  les  habitans  de  Maminéc  donnèrent  à Venus , 
parce  quelle  avoit  combattu  pour  les  Romains  à 
la  journée  d'Atkium;  la  mollclfc  d'Antoine,  Je 
fa  paillon  pour  Cléopâtre  lui  ayant  fait  perdre  la 
bataille.  Syntmaihia.  De  W»,  avec.  Se  de  «tv*n«, 
je  combats. 

SYMMAQUE  , f.  m.  N.  pr.  d'homme.  Symma- 
‘hus.  Le  Pape  Symmooie  mourut  l'an  114.  l.a 
vcrimn  de  Symmaque  cft  une  ancienne  vcrlion 
Grecque  de  l'Ecriture,  faite  par  un  Samaritain 
nommé  Symmaque.  Il  ne  nous  en  relie  plus  que 
quelques  frag.wms.  On  croit  quelle  fut  faite  fous 
Luce  Aaréîc  Vête. 

SYMMETRIE,  f.  f.  Rapport  de  parité,  (oit  de 
hauteur , de  largeur , ou  de  longueur  de  parties  , 
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f'oor  compofer  un  beau  tout  : difpofîtion  réga- 
ierc  des  parties  d’un  bâtiment  ; ordre  de  pluficurs 
ehofes  placées  l’une  a l'égard  de  l’autre  en  quel- 
que convenance , ou  proportion , pour  faire  un 
beau.  tout.  Symmetria  , ratio  , proportio. 

Au  fig.  l’ordre,  la  difpolition , l'économie  du 
difeouts.  Or  do  ,Jerics , atjpojuio  , jermorus  <kco- 
no  mi  a, 

SYM  MÉTRIQUE  , adj.  de  t.  g.  Fait  avec  fyramé- 
tric,  compallé. 

SYMPATHIE,  f.  f.  Convenance  <fafFcclion$  , d’in- 
clinations j conformité  de  qualités  naturelles, 
d’humeur  , ou  de  rcmpéramcnc  , qui  font  que 
* eux  petfonnes  s'aiment  , fc  cherchent  , s'accor- 
dent , & demeurent  agréablement  enfemblc. 
Sympathia  , na  curait  s cunjerjto  , conjunciio  , convc- 
mentta. 

Il  fc  dit  aufft  des  choses  inanimées  , comme  û 
elles  chcrchoicnt  à s’unir , ou  à agir  l'une  fur 
l'autre-  Naturalis  fympathia.  La  vigne  a de  la 
fymjiathic  avec  l’ormeau  , l’aimant  a de  la Jym- 
paihïc  avec  le  fer.  La  poudre  de  Jymputhie  qu’on 
fait  avec  du  vitriol  féché  au  foleil,  cft  une  pure 
eharlaranncric.  On  l’applique  fur  le  fang  forti 
d'une  blcflure  , 8c  l’on  s’imagine  qu’elle  agit  fur 
la  perfonne  blcdéc  , quoiqu’elle  fou  éloignée. 
Sympathie,  cnr.dc  Méd.  fc  dit  d’une  indifpofi- 
tien  qui  arrive  à une  partie  du  conps  par  le  vice 
d’une  aurre  , comme  qui  diroit  pajjiono u fouffran - 
ce  des  deux  parties.  De  ov<  » cum  , 8c  iai u , paffto . 
SYMPATHIQUE , adj.  m.  & f.  Quia  de  la  fym- 
parhic.  isympathicus. 

SYMPATHISER,  v.  n.  Avoir  des  qualités  confor- 
mes , des  humeurs  qui  s'accordent  bien  enfem- 
blc.  Cortvenire  , coulent  ire. 

SYMPHONIE  , f.  f.  Sons  , accords  agréables  à 
l'oreille , foit  de  voix  , fait  d'inftrumens.  Sym- 
phonia , concertas  , co’tfonantia. 

Il  fc  prend  plus  ordinairement  pour  la  feule* 
Mufîquc  des  inlhumcns.  bympkonta.  On  le  die 
aulli  des  inftrumcns  de  Mutique  qui  accompa- 
gnent les  voix. 

SYMPHONISTE,  f.  m.  Celui  qui  joue  des  inftru- 
mcns, ou  qui  compofc  les  pièces  qu'on  joue  dc£ 
fus.  Sympharufla. 

SYMPI-fOlUEN  , f.  m.  N.  pr.  d'horn.  Symphoria» 
nus . Le  peuple  dit  Séphonen^OM  Sipiiorien. 
SYMPHYSE,  f.  f.  T.  de  Méd.  Union  naturelle 
des  os,  par  laquelle  deux  os  (cparés  fc  font  con- 
tinus , 4:  deviennent  un.  Ce  mot  cft  Grec  , «7*- 
ipvftt  f cohuemia  , vel  connexio  naturalis ; il  lîgn, 
allemblagc  Je  deux  ehofes  jointes  enfemble. 
SYMi*HYTUM,  f.  ra.  Plante.  Voy.  Consolide. 
De  fii  , cum  , & de  <pvu»  , prope  adnafei . Naître 
auprès , à caulê  que  cette  herbe  fait  comme  re- 
naître les  chairs. 

SYMPLÉGADES  , f.  f.  pl.  Ce  font  deux  lflcs  ou 
ulucôc  deux  écueils  lîtués  près  du  canal  de  la  mer 
Noire  , au  détroit  de  Conftantinoplc , 8c  qui 
font  Ci  près  l'un  de  l'autre  , qu'ils  fcmblcnc  fc 
toucher  ou  s'entrechoquer. 

SYMPOSI AQUE , f.  m.  Entretien  de  Philofophcs 
dans  un  banquet.  Du  Gr.  s convivium . 

SYMPTOM  ATIQUE , adj.  m.  & f.  Qui  appartient 
au  fymp;ômc.  àymtumacicus. 

SYMPTOME,  f.  m.  T.  de  Méd.  Signe  , accident, 
ou  révolution  qui  arrive  dans  une  maladie  ; par  * 
où  l'on  peut  juger  drfa  rature,  de  fa  quihiié& 
de  fon  cvéuuncn;.  Sympeoma  , eu] us  mardi. 
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5YMPTOSE,  f.  T.  de  Méd.  Affaiflement  ou  con- 
traction des  vaillcaux  , comme  il  en  arrive  apres 
des  évacuations,  le.  Affaillcmcnt  du  corps  lorf- 
qu’il  clt  accablé  de  laffîcudc  fie  de  faiblclle. 
Sympiofis  y de  *v» , qui  marque  union  ou  liai- 
Ton  , fit  de  tomber  i tomber  ou  arriver 

en  meme  temps. 

SYMPULE,  f.  m.  T.  d' Antiquaire.  Petit  vafe  dont 
les  Pontifes  Romains  fc  (enrôlent  dans  les  facri- 
ficcs,  pour  taire  des  libations.  Sympulum. 

SYN. 

SYN  , vieux  f.  m.  Laine  avec  le  fyn,  ou  furgé  ; c. 
âd.  fans  laver.  La-iajucctau. 

SYNAGOGUE  , f.  f.  Allcmbléc  des  Juifs  , pour  va- 
quer aux  actes  de  leur  Religion , le  lieu  où  ils 
font  leurs  pné'.cs.  Synagoga  , co-igregatio  , cœ- 
tus.  Quand  on  parle  des  Juirs  en  corps,  on  les 
appelle  la  Synagogue.  Depuis  la  publication  de 
l'Evangile , la  àynagogui  le  dit  par  oppolition  à 
l'Egide.  Ce  mot  cil  Gi.  fit  lign.  Congrégation, 
aflemblée,  r*»«f*>*  , c atiiu. 

On  dit  prov.  qu'il  faut  enterrer  la  Synagogue 
avec  honneur  ; p.  d.  fc  lervir  de  manières  hon- 
nêtes poux  détruire  quelque  choie  ; finir  hono- 
rablement une  choie. 

5YNALE?HE,  C f.  figure  de  Grammaire.  Con- 
traction de  fyllabcs.  iiynalccpha , jeu  c ont  radio 

# iyUabarum.  Elle  fc  fait  en  différentes  matières  » 
fie  (urtouc  lorlqu’ou  mange  une  voyelle , ou  une 
diphthonguc  a la  fin  d'un  mot  , à eau  le  d'une 
autre  voyelle  ou  dipiuhonguc  qui  fuie  au  com- 
mencement de  l'autre  mot. 

SYNALLAGMATIQUE  , adj.  m.  fit  f.  T.  de  Jurif- 
prud.  Qu»  demande  du  retour . de  la  récompcnfc , 

Îjuclque  chofe  en  revanche.  Synallagmaticus.  Il 
c die  des  choies.  On  appelle  un  contrat  jynailag - 
matique  celui  qui  clt  conditionnel , qui  impofc 
certains  devoirs  en  récompcnfc  de  ce  qu’il  don- 
ne. De  ïw*àa«ti»  , contre-échange." . 
SYNANCHIE,  f.  f.  Efpécc  d'clquinancic  dans  la- 
quelle les  mufcles  internes  du  pharynx  font  atta- 
qués. De  «vij  avec',  fit  de  , preiîer , fuf- 
foquer. 

SYNARTHROSE,  f.  f.  T.  d’Anar.  Jointure  des  os 
qui  clt  tellement  compacte  fie  ferrée , qu'ils  lont 
rendus  immobiles.  Synarikrofis.  De  «v’t , avec  , 
& <■  ,îp  » , article , jointure. 

SYNAXAIRE,  f.  m.  Livre  eccléfîaftique  des  Grecs. 
C'cft  un  recueil  abrégé  de  la  vie  de  leurs  Saints. 
Synaxarion.  De  rt.aiv  , colligo , parce  que  c'eit 
un  recueil  en  abrégé. 

SYNAXE  , f.  f.  T.  d Hift.  Eccléfiaftique.  C'etoit  an- 
ciennement l'allcmblcc  des  Chrétiens  où  1 on  chan 
• toit  les  Pfeaumcsfic  où  l’on  faifoic  les  prières  en 
commun.  Synaxis. 

SYNC  ELLE  , f.  m.  Nom  d'office  auprès  du  Patriar- 
che de  Conit.mrinoplc.  Syncellus.  Ce  mot  lign. 
dans  le  Grec  corrompu,  un  homme  qui  demeu- 
re , qui  couche  dans  la  meme  chambie  qu'un  autre. 
C'etoit  un  Eccléfialtique  qui  étoit  auprès  du  Pa- 
triarche , pour  être  témoin  de  fa  conduite.  Les  au- 
tres Prélats  avoicnt  aulfi  des  byncellcs. 
SYNCHONDROSE,  f.  f.  T.  d'Anat.  Union  de  deux 
# os  oui  fc  fait  par  le  moyen  d'un  cartilage , en  forte 
qu’lis  parodient  comme  collés  cnfcmble  , ainli 
qu'oo  voir  aux  os  du  pubis.  De  , avec  , Se  de 
X'dft,  cartilage. 

SYNCHRONISME , f.  m.  L’ordre  & le  tableau  de 
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tous  les  Souverains  qui  ont  régné  en  meme  temps* 
-if mus. 

SYNCHRONISTE  , adj.  fie  f.  m.  Contemporain  , 
qui  a vécu  dans  le  même  temps. 

‘SYNCHUN.  Voy.  SUCHUR. 

SYNCOPE  , f.  f.  T.  de  Méd.  Forte  & foudaine  dé- 
faillance , dans  laquelle  les  malades  demeurent 
fans  pouls  , fans  rcfpi ration  fie  fans  aucun  mouve- 
ment. Syncope , vel Jubila  virium  Jenjuum  deje- 
üio.  De  >v» , avec  , fit  de  »»Viu# , couper. 

En  t.  de  Gram,  c'cft  une  élifion  ou  retranche-» 
ment  d'une  ou  de  plulicurs  lettres*  ou  fyllabcs 
d’un  mot , comme  quand  on  die  yuûm  au  lieu  de 
dire  virorum.  Ainli  les  Poètes  François  difent  J'a- 
voùrai  , pour  J ' avoue  f ai. 

En  Mulique  , c clt  la  liaifon  de  la  ^miére  note 
d'une  mclurc  avec  la  première  de  la^lfure  fui- 
vantc  , pour  en  faire  comme  une  feule  note.  Elle 
Ce  fait  aulli  quelquefois  au  milieu  d'une  mefuxe. 
Syncope  , jeu  note  aiv/Jio. 

SYNCOPER  , v.  a.  En  Mulique  , c'cft  faire  une  fyn* 
copc.  Ce  mot  lign.  proprement  Entrecouper.  2n- 
terjecare.  • 

On  dit  en  Grammaire  , fynçc-per  un  mot  ; p.  d. 
en  retrancher  quelque  lettre , ou  quelque  fyliabc. 
Minuere  , contrafnrc. 

SYNCRETISME  , f.  m.  T.  Dogmat.  Le  rapproche- 
ment ou  la  conciliation  des  diverfes  communions  , 
afin  êt  les  réunir. 

SYNCRITIQUES , adj.  m.  pl.  Nom  que  donnoienr 
les  Méthodiques  aux  remèdes  qui  étoient  d'une 
nature  aftnngcnte.  Syncntica. 

SYNDÉ.RÉSE , f.  f.  Reproche  fccrct  que  fait  la  con- 
fcicncc  de  quelque  crime  qu’on  a commis,  fit  qui 
tourmente  fans  celle.  Synderejis  , Jeu  conjcieruu 
morjus  , ar.gor  , dulor  tjiimulus. 

SYNDIC  , f.  m.  Officier  qui  cfl  chargé  des  affaires 
d'une  ville  , d’une  communauté , d‘un  corps  donc 
il  cft  membre.  Syndic  us  , publies  rei  procurât  or. 

h Celui  qui  fc  charge  de  follicitcr  une  affaire 
commune  , en  laquelle  il  a intérêt , après  avoir  été 
élu  fit  nommé  pour  ccr  effet  par  fes  conforts.  Cive- 
lotis  , vel prov:r.cii  procurator  t cognitor. 

II.  Premier  Magtltrat  de  la  ville  de  Genève» 
Conful , A Ijgjhatus  pr-  mai  tus. 

SYNDICAL  , als  , adj.  Qui  appartient  au  Syndic  , 
qui  regarde  les  affaires  dû  Syndic.  Syndicats. 

SYNDICAT  , f.  m.  Chaigc  ou  fonction  de  Syndic» 
Syndic  ut  us. 

SYNDIQUER  , v.  a.  Blâmer  les  aétions  d’autrui , y 
trouver  à reprendre  , fit  les  vouloir  corriger.  Rc- 
prchtr.derc , corripere , carpere  , veilleur  t.  • 

SYNDONIQUE.  (Couleur  ) Vieille  cxprcffiun.  C’elt 
le  blanc  , qui  cft  la  couleur  de  la  toile  d’un  drap. 
Syidon. 

SYNECDOCHE  , f.  f.  Figure  de  Rhétorique  qui  fait 
entendre  un  tout  pour  une  de  fes  parties  . ou  une 
partie  pour  le  tout , ou  la  matière  pour  la  chofe. 
Synecdoche.  Comme  , il  y avoir  tant  de  voiles  y 
p.  d.  tant  de  navires.  J'ai  vû  cinquante  moijjons y 
p.  d.  j’ai  vécu  cinquante  années.  • 

SYNECPHONÈSE,  f.  f.  T.  de  Gram.  Réunion  de 

•fyllabcs  dans  un  meme  mot.  Syneephonefîs  , Jeu 
Jyllubarum  reumo.  • 

SNEDRIN,  f.  m.  Sénat , ou  Confeil  général  des 
Juifs.  LcsGrccsont  dit  Syr.cditon.  Voy.  Sanhé- 
drin., 

SYN É R FSE  , f.  f.  T.  de  Gram.  Figure  par  laquelle 
on  réunit  deux  fyllabcs  cnlcrablc.  Synxujîs.  Com- 
me veme.ts  pour  vehemem. 
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SYNÉVROSE,  f.  f.  T.  d'Anat.  Union  naturelle  des 
os , qui  fe  fait  par  le  moyen  des  ligamens  : telle 
t fl  l'articulation  de  la  rotule  avec  les  os  de  la  jam- 
be. Synevrojis.  De  *v« , avec  , fie  de  n£f*» , nerf. 

SYNGIvAPHE , f.  m.  Nom  Que  les  Romains  don- 
no:cnt  aux  billets  , promettes  & obligations  qu’ils 
faifoienc , quand  ils  empruncoicnc  de  l’argent.  Le 
fyr.grapke  étoit  fcc  lie  de  l’anneau  du  débiteur  où 
éroie  gravé  fon  cachet. 

$YNNA.  Voy.  SINNADA. 

SYNODAL  , ale  , adj.  Qui  appartient  au  Synode , 
a une  aftcmbfléc  Eccléfultique.  Synodal: s. 

SYNODALEMENT,  adv.  En  plein  Synode.  In  Con- 
cilia , Synodes» 

SYNODE",  f.  m.  Aficmbléc  de  l’Églife  universelle  , 
Concile  hflKjnéniquc.  Conci/ium  CS 'cumenicum. 

Je.  C >rWcanon  que  fait  un  Évêque  des  Cures 
de  Ton  Dioccfc  , pour  y faire  quelques  régie  mens. 

II.  Convocation  qui  fe  fait  des  Églifcs  Préten- 
dues Réformées  , pour  entretenir  la  réforme  Ht  la 
difcipliuc  , fie  délibérer  de  leurs  affaires  St  de  leur 
confetvation.  Les  atlemblées  du  Clergé  de  i'Uglife 
Anglicane  s’appellent  auift  Synodes, 

. Ce  mot  eft  auili  en  ufage  parmi  les  Maîtres  & 
Maitrcilcs  d’école  de  Pans  , pour  lignifier  une  af- 
fcmbléc  qu’ils  font  tous  les  ans  le  jour  de  la  Saint 
Jean  - i 'ortc-Latine.  Lucius  , conventus , 

SYNODlQUE  . adj.  ni.  fi:  f.  T.  d'Akron.  qui  fe  dit 
de  la  conjonction  de  deux  affres  dans  le  mrfhc  dé- 
gré  de  l e Jiptique  , ou  dans  le  meme  cercle  de 
pqfitton.  S y no  dieu j.  Le  mois  Jynodique  de  la  lune 
cl  t de  jo.  jours,  tic  fon  périodique  de  17.  ou  en- 
viron. Voy.  Mois. 

En  t.  de  l'Hili.  Eccléfîafl.  il  fe  dit  des  Lettres 
circulaires  qu'un  Concile  écrivoic  aur  Prélats  ab- 
fens  » aux  Egides , ou  en  général  aux  fidèles , 
pour  les  inltruire  de  ce  qui  s'étoic  pâlie  dans  le 
Concile  , Si  le  leur  notifier.  Epijlola  Synodica  , 
Synodica  Liiert. 

SYNODITE,  f.  m.  T.  d'Hift.  Eccléfîafl.  Moine, 
Religieux  qui  vit  en  communauté.  - iia . De  iv»»- 
Ju  y Synode  , AlTcmblée  , Couvent. 

SYNODON,  f.  ni.  Poi/îon  de  mer  qui  fe  trouve 
communément  dont  la  mer  Adriatique  : il  cil  car- 
nactcr  , fie  forr  bon  à manger.  On  le  nomme  quel* 

3 uc fois  Jenter , a caufe  de  fa  grande  quantité  de 
eots  i c’cfl  ce  qui  lui  a fait  auili  donner  le  nom 
de  nodon. 

SYNÔDONTIDE  , f.  f.  C’cfl  le  nom  des  pierres 
qu'on  trouve  dans  la  tête  Ju  fynodon. 
SY^NOtClES,  f.  m.  pl.  Fctc  qui  fe  célcbroir  *A  thè- 
me s en  mémoire  de  ce  que  Thefée  avoit  réuni  tou- 
tes les  petites  Communautés  Je  1 Atrique  en  une 
leulc  République , dont  le  liège  fut  Athènes.  Sy- 
noecia. 

SYNONYME  , adj.  de  t.  g.  k f.  m.  Mot  qui  fign.  la 
même  choie  qu'un  autre , ou  qui  a une  (ignifica- 
tion  prcfque  feinblablc.  Synonymum  t id  ejt  t idem 
figiifkans.  Il  y a des  iztmcsfynonymcs  qui  ne  s’em- 
ploient pourtant  pas  inditlércmincnc  : Crainte  U 
p eur  lignifient  la  meme  choie  j cependant  on  ne 
dit  point , il  m’a  fait  crainte.  On  dit , Il  a eu 
tête  tranchée  eu  effigie , & non  point  en  portrait , 
quoiqu'il  n’y  aie  nulle  différence  ciîciiticlJc  entre 
Portrait  Se  Erligie. 

Synonyme  , f.  m.  en  t.  de  Collège  , s’entend  parmi 
les  ttfoiicrs  d’un  Dictionnaire  Latin  , qui  donne 
les  tjnonyma  de  chaque  mot  avec  leurs  épithètes  , 
le  tout  marqué  de  fa  quantité.  Ils  rappellent  auili 


ParnafTe  , parce  qu’il  leur  apprend  à faire  des  vert, 
SYNOPLE  , f.  f.  Anémone  toutc.carnée. 

SYNOQUE , adj.  f.  T.  de  Méd.  Épithète  qu'on  don- 
# ne  à une  forte  de  fièvre  continue  , qui  dure  depuis 
le  commencement  jufqu’a  la  fin  fans  aucun  redou- 
blement. De  *v»,  avec,  fie  de*x,Jf  » contenir. 
SYNOVIE,  f.  f.  T.  de  Méd.  Suc  nourricier  ou  li- 
queur chyleufc  propre  à chaque  partie.  Succus  nu- 
ira tv  us. 

SYNTAGME , f.  ra.  Ordre , arrangement , difpoû- 
tion  , inllruétion  , traité,  -ma. 

SYNTAXE , f.  f.  T.  de  Gram.  Conftruétion  fie  liai- 
fon  des  mots  fie  des  phrafes  , félon  les  régies  de  la 
Grammaire.  C'eft  la  julle  compofition  fie  l’arran- 
gement des  parties  de  forai  fon.  S y m axis  tfeu  con - 
Jtraciio.  Il  y a deux  fortes  de  Syntaxes  : f‘une  de 
convenance  , quand  les  mots  s’accordent  entre 
eux  en  genre , en  nombre , eu  cas  fie  en  personnes  » 

| l'autre  de  régime  , lorfqu’un  mot  en  régit  un  au- 
tre , fie  l'oblige  à fe  tourner  de  ccnatne  manière. 
Syntaxe  , ûgn.  auili  les  Régies  de  U ronltructioa 
' des  mots  fie  des  phrafes.  C’eft  auili  le  livre  qui 
comprend  ces  régies. 

SYNTHÈSE,  f.  f.  T.  de  Pharm.  Compofition  de 
médicamens.  De  , avec  , êideiiW,  pofition. 

En  t.  deChir.  c’cfl  une  forte  d’opérarimi  par  la- 
quelle on  réunie  les  parties  divifées  , comme  font 
les  plaies.  Synihe/is  , reunio. 

QucIhurS'Uns  appchent  fynthefet  la  fyllcpfc  , • 
figure  de  Grammaire. 

Synthèse.  Compofition  , difpofition  , arrangement 
des  parties  d’un  Ouvrage.  Synthejis  , compofitio, 
SYNTHJE,  f.  f.  Nom  qu’üvidc  donne  a la  terre. 
Synthia. 

SYNTHRÔNE  des  Dieux  d’Égypre  ; e.  ad.  partici- 
.pant  an  meme  rhronc  que  1rs  Die  îx  d Egypte. 
C’efl  un  furnom  que  1 Em-'viciir  Hadrien  donna  à 
fon  favori  Antinous , im  Iqu'tl  le  mit  au  rang  dci 
Dieux.  Syrubône  cfl  forme  de  rv»  t avec , fie  6. 
thrône. 

SYNUSIASTE  , ou  Synoufîafie , f.  m.  *<  f Nom  de 
feclc.  Syrtu/uJIjtSy  rujn  jt:s.  Ce  nom  fe  donne  aux 
Hé:  étiques  qui  n’admertoient  qu'une  feule  nature 
en  J.  C.  De  ♦v# , avec  , fie  de  vna  t fubftancc* 
SYPHILIS.  Voy.  SIPHÎLIS. 

SYR. 


SYR  , f.  m.  Forte  refit*  dts  Indes  . dans  les  États  du 
Mogol , au  Royaume  de  Biampnur. 

SYKAt.USE-,  ou  Syrac.JJdy  f.  f.  Ville  de  la  vallée 
de  Noto  , en  Sicnc  Syraeuft.  Elle  a un  bon  port . 
& un  t .veché.fufiragaiit  de  Montréal. 

RACÜSA1N  , aine  , f.  Qui  cfl  de  Syraeufe.  5y- 
rjiujanus,  J 

SYRE,  f.  m.  C’eft  le  nom , dit-on  , que  les  Pcrfes“ 
donnent  a Dieu. 

SYRENE.  Voy.  SYR  FNE. 

SYRIAC.  f.  m.  fie  aJj.  Ce  terme  eft  fubft.  lorfqu'on 
dit  absolument,  le  Syriuc { mais  il  eft  adjcélif 
lorfqu’on  du  , la  Langue  Syriaque , qui  n’çft  qu’un 
dialecte  de  1 Hébreu.  . 

SYRIAM  , f.  m.  Ville  des  Indes  , au  Royaume  de 


PégU. 

SYRIE  , f.  f.  Sourijlai 


Y’V*  ’ r f*  m.  ( On  difoit  autrefois 

la  Sourie C eft  une  grande  région  de  la  Turquie 
en  A lie.  Syrie,  Elle  eft  bornée  au  midi  par  l’Ara- 
bie Mirée , au  levant  par  la  Déferle  & par  le  Diar- 
bcck  , dont  l'Euphrate  la  féparc  \ le  mont  Aman 
la  lcparc  vers  le  nord  de  la  Nacolic , fie  la  mer  Mc- 
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diterranéc  la  baigne  au  couchant.  Ce  pays  renfer- 
me trois  Bégierbéglics  ou  Gouvcrimrens  géné- 
raux., qui  portent  tes  noms  de  leurs  trois  caba- 
le» , Alcp  , Tripol:  U Damas.  O*  le  divill  ordi- 
nairement en  trois  g andts  comices  qui  fe  fuivc.it 
en  cet  craie  du  i 014  au  lu«i  ; ia  Syrie  p opic  , la 
Phénicie,  la  Judée.  Le*  anciens  Géogiapûcs divi- 
fuient  la  Syue  en  cinq  gran  its  coutices  , la  Pa- 
lcltinc  , la  l'hémcic  , l Antiochcnc  ou  SelcuciJc, 
la  Commagct.e  3c  ia  Cale  Sy  te.  Elle  rcnfe.nioit 
fous  les  l'uccellcurs  d'Aîcia.iaie  le  Gland  , toute 
la  M.fopotaimc  , l'Ail  y rie  0 e U Ciialdcc  ou  Baby- 
lo  c. 

SYRIEN,  enne  , f.  Nom  de  peuple.  Syrus.  Les 
Syr.ru  font  du  ntG.ee,  & tous  la  domination  du 
Turc.  Voy.  Suhien.  Les  Dicus  Syriens  font  Der- 
ccto  3c  fon  fils  i c.  a d.  Venus  3c  Cupid  n.  La  Décile 
Syrienne.  Dca  Syra , ou  Syna . C’écoit  Dcrcéto  , 
appclléc  aufli  Atergatis,  ou  plutôt  la  venu  géné- 
rai ivc  ou  produdivc  , que  I on  défigne  par  les 
noms  de  Vénus  Se  de  mère  des  Dieux. 

SYRIENNE,  f.  f.  Anémone  dont  les  feuilles  font 
îfabcllc-iûlc  , nué  de  catné  , la  peluche  verd- 
clair,  nuée  auili  de  couleur  de  chair. 

SYR1NGA,  f.  m.  Bd  arbnilcau  qu'on  cultive  dans 
lcsjariins.il  eft  ainfi  appcllé  de  rvpiyç  ,fifiula  , 
parce  que  ce  bois  vuidc  de  fa  moelle  peut  fervir  a 
faire  des  flûtes  3c  de  pentes  fcringucs. 
SYRINGOTOME  , f.  m.  Infiniment  de  Chirurgie  , 
qui  n'cft  autre  chofc  qu'une  cfpéce  de  fc.ilpcl  re- 
courbé à fa  pointe  comme  le  bec  de  bécallc  , avec 
lequel  on  fait  l'incilion  des  tiftulcs  médiocres.  Sy 
ri.igotomus . Ce  mot  fign.  Coupe  fiftulc.  De 
rofeau , 3c  par  métaphore  , filtulc  , & de  ti /*•« , je 
coupe.  ^ „ 

$YRINGOTOMIE,  f.  f.  Amputation  d'un  tuyau. 

De  tuyau,  3c  de  num  , couper. 

5YRINX  , f.  f. Nymphe  d'Arcadie,  qui  fuyant  le 
Dieu  Pan  , implora  le  fccours  de  les  fexurs , de  fut 
changée  en  rofeau. 

SYKINX  , f.  f.  Flûte  paftorale  du  Dieu  Pan  , faite 
d’un  io( eau  dans  lequel  la  Nymphe  Synnx  avoit 
été  métamorphose. 

SYRMEES,  f.  f.  pl.  Jeux  établis  à Sparre,  qui  pre- 
noient  leur  nom  du  prix  de  ces  Jeux.  Il  conliftoit 
en  un  ragoût  compote  de  graille  de  de  miel  , ap- 
pel lé 

SYRMISCH , S^reint , IT.  mm.  Ville  de  la  bafie-Pan- 
nonie  , cap.  d un  Comté  de  même  nom.  Strtmum  , 
Sermium.  Elle  cft  dans  l’Efclavonie  , a deux  lieues 
de  la  Save , Se  environ  a quinze  de  Belgrade  , vers 
le  couchant. 

SYROMACEDONIEN  , inni,  f.  Macédonien  de 
Syrie.  Syromaccao.  Ceft  le  nom  que  l'on  donne 
aux  Macédoniens  qui  s'érabltrcnt  en  Orient  fous 
1 Empire  d’Alexandre  Se  de  fes  fucccfleurs.  Voyez 
Ssleucide.  L'époque  «S y romaùaonienne  eft  une 
époque  fore  célèbre  parmi  les  Clironologiftcs. 
SYROP  , ou  Sirop  , f.  m.  T.  de  Pharrn.  Compofi- 
tion  ou  liqueur  agréable , d'une  confittancc  un 
peu  épailic , qui  eft  extraite  des  fucs  ou  des  teintu- 
res des  fruits  ou  des  hcibcs,  cuite  Se  ailaifonnée 
de  fucrc  ou  de  miel.  On  fait  anlTi  des  lyrops  émé- 
tiques, itentériqOes  v antinéphrétiques  , Sec.  Ce 
mot  vient  de  Jyrupus , pris  de  l’Arabe  Jenirab  , qui 
lign.  Potion  , d'où  les  Kfpagnols  ont  tait  xaropur , 
p.  d.  Mcdccincr.  Quelques  uus  le  dérivent  du  Gr. 
y je  tire  , & de  «»•< , fuc. 

SyjLOP  de  Sapor,  cft  un  Jyrop  de  pommes,  ainfi 
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nommé  de  Supor , Roi  de  Perfe  .parce  qu’on  tient 
qu'ii  j été  inventé  par  lui  ou  pour  lui.  Meaicum 

pfi/po.'nii.  • 

S\  ko»*  , cil  auilî  la  liqueur  qui  rdftc  apres  qu’on  en  a 
tire  ci  ’aiihturcs  qu  on  veut  faire  lécher , & dans 
icq..  . 011  laiile  celles  qu'on  veut  couler  ver  liqui- 
des. Sjrapus  conaitancus. 

SY  kO-i  H h N 1CIE , f.  f.  Contrée  d’Alîc.  Syro-Ph<x- 
n/Lia.  C’éroit , lelon  quelques  Auteurs  , la  Phéni- 
cie ; ainii  appclléc  , parce  qu’elle  fatfoit  partie  du 
Royaume  de  Syrie.  D'autres  prétende,  t que  la  Sy - 
ro- Phénicie  cft  la  litière  de  la  Phénicie  , du  côté 

SYRO- PHÉNICIEN  , inné  , f.  Syro-PJtaenix  tifj. 

Nom  de  nation.  Voy.  Sy  R O phcnicie. 

SY  ROTER  , ou  Siroter , v.  n.  Boire  a petirs  coups  , 

* Se  en  goûtant  le  vin  lentement , avec  plailir.  Po- 
titare  , pittffare . Il  cft  bas  3c  hurle  que. 

SYRTES  , (VT.  de  Mar.  Sables  mouvans  agités  par 
la  mer , qui  font  fort  dangereux  pour  les  vaiilcaux. 
Syrtes.  Les  Levantins  les  nomment  Sèches. 
SYRVANTE,ou  Syrvente4  f.  f.  Vieux  terme  de  Po£- 
fie  Françoife.  Syrvemicu  pdé(is.  On  appclloit  au- 
trefois ainfi  des  Satyres  contre  des  Rois  , des  Prin- 
ces ou  des  Ecdéfialttqucs , que  faifoicnt  les  an- 
ciens Trouvères  ou  Troubadours , Poètes  Proven- 
çaux. 

S**!  RU  PEUX , eu  se  , adj.  Qui  produit  du  fyrop. 

SYRY  , f.  m.  Province  de  f Ethiopie , avec  une  ville 
de  meme  nom. 

SYS. 

SYSSARCÔSE  , f.  f.  T.  d’Anar.  Union  naturelle  des 
os  , qui  te  fait  par  le  moyen  de  chairs  ou  inufcics , 
telle  qu'eft  celle  de  ft  s hyoïde  Se  de  l'omo;  U;c. 
De  *v* , avec  , 3c  de  , chair. 

SY5TALTIQUE , adj.  de  t.  g.  Qui  a la  vertu  de  ref- 
ferrer  , de  contradlcr.  - tiats  , a.  Il  fe  dit  du  mou- 
vement ducarur  , des  artères , des  nerfs  3c  de  tou- 
tes les  fibres  uerveufes , par  lequel  ils  fe  relferrent 
continuellement 3c  alternativement.  Dc*vn«\A*, 
je  rc lierre  , je  reftrains. 

SYSTÉMATIQUE,  adj.  m.  Se  f.  Qui  appartient  à 
un  (yltcmc  , qui  en  fan  partit^  qui  en  a la  forme 
3:  l'arrangement.  Syflemâticus  , a. 
SYSTÉMATIQUEMENT  , adv.  D'une  manière  fy- 
ftematique , en  manière  de  (yllcmc. 

SYSTÈME,  f.  m.  T.  d’Aftron.  Suppofàti°noa  bypo- 
thclc  que  font  les  Aftronomes , d'un  eerrain  ordre 
3c  d'un  certain  arrangement  des  parties  de  l'Uni- 
vers, fur  le  fondement  de  latpk'ilc  ils  expliquent 
tous  les  phénomènes  ou  apparences  quife  trouvent 
dans  le  cours  des  affres , 011  dans  leurs  chang-- 
mens.  Il  n’y  a de  diftércncc  entre  /ÿ/Irmc  Se  h.ypo 
thefe , finon  que  l’hypothcfc  cft  un  fyflémt  plus 
particulier  , 3c  le  Jyfiéme  une  hypothefe  plus  gé- 
nérale. Ce  mot  vient  du  Gr.  , compofition. 

On  appelle  aufli  en  Phyfiqne,  le  fyfième  des 
Grns  , du  mouvement , de  fa  nourriture  , 3cc.  la 
manière  donr  on  fuppofe  3c  on  conçoit  que  les  or- 
ganes font  difpofcs.  Conjin-jiio  , jhuatïo  , J. tus. 
Alors.il  fign.  Conllirurion  , fituation. 

Système  fign.  en  général , en  quelque  fcicnce  que 
cefoir,  un  arrangement  de  principes  3c  de  con- 
clufions  , un  enchaînement , un  tout  de  dottnne  , 
dont  t ourcs  les  .part  les  (oient  liées  cnlèmblc  , ^ 
futvenr  ou  j /rendent  les  unes  des  autres.  Gaifendi 
a renouvelle  le  fyfième  Ae s atomes  ,qui  étoit  celui 
de  Démoerirc  , fu  vi  par  Êpicure. 

En  Poe  ûc,  c’cft  une  ccrtaiue  h y poche,  c à laquell" 
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le  Poète  doit  toujours  fe  tenir.  Par  exemple , il 
faut  choifir  entre  la  Fable  ou  le  Chriftianilmc  , 
afin  «le  ne  pas  confondre  des  idées  fi  differentes 
dans  un  même  Iroëme.  Hypotkejis  , Jyftema . 

Ce  mot  s'emploie  auffiau  fig.  Lnfyfiéme  des  af- 
faires de  la  Cour.  Negotiorum  regiorum  (itus  , com- 
. pofitio  , dijpofitio  , fenes.  Le  fyfiéme  de  la  vie  de 
cet  homme  confifte  dans  le  jeu  Se  dans  le  cabaret. 

En  t.  de  Muiiquc  , c'cft  la  fuite  ou  la  compofi- 
tion  de  deux,  ou  trois,  ou  pluficurs  intervalles 
qui  font  deux  ou  pluficurs  confonances  , comme 
cft  le  diapafon  ou  l’octave  diviféc  par  la  quarte  Se 
par  la  quinte;  de  forte  qu’il  faut  du  moins  trois 
termes  ou  trois  fons  pour  faire  une  proportion 
géométrique.  Syfiema. 

On  a donne  le  nom  de  JyJUmt  , au  projet  conçu 
& exécuté  par  le  fleur  Lav  , de  tirer  l’argent  des 
coffres  des  particuliers , en  y fubfticuar.r  les  billets 
de  banque  , les  fouferiptions  . alitons  , primes  & 
tous  ces  papiers  malheureux  donc  le  Publie  a été 
inondé. 

4YSTOLE  , f.  f.  T.  d’Anat.  Contraction  ou  refler- 
i rement  des  ventricules  du  cncur  , & des  autres  par- 
ties des  animaux.  U cil  oppofé  à Dullolc.  De 
#vr*Aw  , contraction. 
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| En  t.  de  Gram.  Raccourciflemenc  d’une  fyllabe 

[ longue , Se  que  l’on  fait  brève  par  une  licence  . 

I poétique.  La  diaftolc  cil  l’allongement  d’une  fyl- 

! labc  brève  de  fa  rature. 

SYSTYLE,  f.  f.  T.  d’Archir.  Bâtiment  où  les  colon- 
nes font  placées  moins  près  les  unes  des  autres 
qu’elles  ne  font  dans  les  Pycnoftilci.  Syjlylus.  De 
**»»  > avec , de  de  rvAat  9 colonne. 

S Y N. 

SYZÉTÊTE  , f.  m.  Nom  de  dignité  cher  les  Juifs. 
Syreteta.  C'étoient  des  Docteurs  qui  eherchoienC 
les  Icns  allégoriques  & myltiques  de  l Écriture. 

SYZYGIE,  f.  f.  T.  d’Aftron.  On  appelle  fy\ygits  9 
les  conjonctions  Se  les  oppclitions  des  planètes 
avec  le  foleil.  Du  Gr.  , conjonction. 

S Z A. 

SZAMLANDE.  Voy.  SANBIE. 

SZ  A SCO  WA  , f.  f.  Scrvhicow , f.  m.  Bourg  de  la 
Pologne  , dans  le  Palatinat  de  Kava. 

SZE. 

SZÊKÉLI.  Voy.  SICULE, 


T 
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Subit,  mafe.  ( Prononcez  ré.) 
Lettre  confonnc  , dix-neu- 
vième de  l’alpliabctFrançois. 
11  fe  prononce  comme  un  c 
quand  il  cft  immédiatement 
fuivi  d’uni  accompagné  d’u- 
ne voyelle  ; ainli  on  pronon- 
ce les  mots  qui  fe  terminent 
don  , comme  fl  on  écri- 
voit  don.  Action , rédemp- 
tion  y prononcez  ac don  , redempe/ort.  Par tiai , 
prononcc^ar dat9  Stc.  Il  faut  excepter  de  cette 
régie  pluficurs  mots  qui  fe  terminent  en  ie  , ou  ié , 
comme  partie  , fotrie  , rôtie  , pitié  , &c.  Il  en  faut 
excepter  au [li  , tienne , dentier , /entier  ,ratier, 
entretien  , tiède  > bafiian  , mixtion , digejiion  , com- 
è.tjlion  y Sec.  Remarquez  que  le  ti  fe  prononce  dur 
toutes  les  fois  que  le  t cft  précédé  d’une  ./ou  d’une  i 
x } & c’cft  par  une  fuite  de  cette  régie  qu’il  fe  pro- 
nonce tel  dans  ckûdcr  y métier  y Se  autres  fembla- 
blcs , car  l\i  qui  a été  fuppriraéc  dans  ces  mots  fe 
prononçoir  autrefois. 

Le  T cft  une  des  cinq  confonnes  palatales,  qui 
font  D , T , G , K & N ; & pour  prononcer  un  D , 
ou  un  T,  il  faut  que  le  bout  de  la  langue  frappe 
contre  la  partie  du  palais  qui  approche  les  dents 
dcn  haut. 

Le  T du  flugulicr  fe  change  ordinairement  en  S 
au  pluriel. 

En  nores  de  Mufique  , le  T flg n.  Taille. 

Le  T cil  nnc  cfpccc  de  croix  tronquée  que  por- 
tent fur  leurs  habits  les  Religieux  de  S.  Antoine  ; 
f.  dans  cette  occaflon  il  faut  dire  tau  9 comme  les 

Circis, 


T , étoit  auffi  chez  les  Anciens  une  lettre  numérale 
qui  iîgnifioit^fo.  & quand  on  mcttoit  un  titre  au- 
dcfTùs.  ainfiT,  elle  flgnifloit  160.  mille.  Quand 
les  Tribuns  approuvoient  les  ordonnances  du  Sé- 
nat, ils  y appofoient  un  T,  pour  marque  de  leur 
confcarcmeuc. 

Cette  lettre  cft  le  caraélcre  dont  on  diftinguc  la 
monnoie  fabriquée  à Nantes. 

Le  T , en  t.  de  Chir.  eft  une  efpécc  de  bandage 
donc  on  fe  ferr  pour  foûtenir  l'appareil  de  la  raille, 
de  la  fifhilc  à l’anus  , des  plaies  , des  abfcês  Se  des 
ulcères  aux  f elles  & au  périnée. 

T A. 

TA  , pron.  poflcffif  fcm.  de  la  fécondé  perfonne.  Il  a 
ton  t au  mafe*  Tutu  , tua , tuum.  On  mer  ton  au 
fém.  quand  le  mot  fuivant  commence  par  une 
voyelle  : Ton  inclination  , ton  amc  ; ou  par  une  k 
qui  ne  s’afpire  pas  : ton  honnêteté.  Quand  Y h alpi- 
rc  , on  retient  ta  , Ta  harangue  , ta  hauteur. 

Ta  , f.  m.  Grande  rivière  de  la  Chine.  Elle  a fa  four- 
cc  dans  la  province  de  J unan , & fe  décharge  dans 
la  mer  à Quangeheu. 

T A A. 

TA  ATA  , f.  f.  ViHe  de  la  haute-Hongrie,  entre  Gir- 
gé  8c  Gardouilè. 

TAAUT  , Taautes  , Taautus  . ou  Tentâtes  , f.  m. 
Dieu  des  Egyptiens  & des  Phéniciens.  Il  étoit  fils 
de  Mi  for  ; c.  a d.  de  Mitfraïm  , fils  de  Cham  , à 

3ui  j'f  gypee  échut  en  partage.  C'étoit  le  Mercure 
es  Égyptiens  : ils  l’atg>eIlo:cnt  Thoo:ht  ovtThoyth* 
Ceux  d’Alexandrie  Fappclloicnt  Thod , Se  les  Cirées 
lier, met, 

TAB. 
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TAB  , f.  m.  Rivière  de  la  Perle.  Tahus  fiuvius.  Elle 
coule  dans  le  Kçrman , & fc décharge  dans  le  gol- 
fe d'Orrnuz. 

TABAC,  f.  m.  Herbe  qui  fut  envoyée  de  l’Amérique 
en  France  l’an  i f6u.  & dont  l'on  tortille  ordinaire* 
ment  les  feuilles  en  manière  de  corde  , pour  s'en 
fervir  enfuite  à divers  ufages.  N tco  lia , petunum  , 
tabacum.  On  l'appelle  petun  dans  la  Floride.  Le 
premier  tabac  fut  porte  en  Efpagne  de  Tabaco, 
province  du  Royaume  de  Jucatan,  dont  on  lui 
donna  le  nom.  Jean  Nicot , Ambailadeur  de  Fran- 
çois II.  auprès  de  Sébafticn,Roi  de  Portugal , p re- 
tenta cette  plante  au  Grand-Prieur  à fon  arrivée 
de  Lilbonnc  , & à la  Reine  Catherine  de  Médicis. 
Ils  la  liront  appellcr  chacun  de  lenr  nom  : K:co - 
tiane  , l herbe  au  Grand- Prieur , 6’  C herbe  a la  Rei- 
ne. On  prend  du  tabac  en  poudre  par  le  nez  ; en 
mâchicatoirc.  en  le  mâchant  dans  la  bouche  ; & 
en  fumée  par  le  moyen  d’une  pipe. 

T AB  A CHS  AN , f.  m.  Ville  de  fa  Natolic.  Tabacha- 
fa  , anciennement  Comana  Cappadocum  , Comana 
CruJ'a.  Elle  eft  dans  la  contrée  de  Bozoc , dite  au- 
trement le  Béglcrbégiic  de  Marafch. 

TABAGIE  , f.  1.  Lieu  où  l’on  va  fumer  du  tabac  à 
tan:  par  tête.  On  donne  aulE  ce  nom  a une  forte  de 
pe  tite  cadette  dans  laquelle  on  ferre  du  tabac  , des 
pipes  , & tout  ce  qui  cfb  néce/Taire  pour  fumer. 

TABAGO  , f.  m.  ou  la  nouvelle  Walcncrcn.  Tabaci , 
A ’icotiana , Walachna  nova.  C’eft  une  des  Antil- 
les * la  plus  méridionale  de  celles  de  Barlovcnto  , 
& fituée  vers  celles  de  la  Trinidad. 

TABARCA  , f.  f.  Ville  maritime  d'Afrique  , fur  la 
côte  de  la  Méditerranée , au  Royaume  de  Tunis. 

TABARD  , ou  Tabart  , vieux  C m.  Sorte  d'habit 
long.  Tabardus  , tabardum . 

TABARDI.  Voy.  SABARDI. 

TABARESTAN  , Tabarijlan.  Voyez  MASANDA- 


TA11ARIN  , ine  , f.  C’eft  ainfi  qu'on  appelle  ordi- 
nairement celui  qui  fait  le  métier  de  Farceur  dans 
les  places  publiques.  Mimus  , ludio , aretalogus. 
C’étoit  le  nom  d’un  bougon  trcs-grolTicr  , valet 
de  Mondor  , Charlatan  de  la  Place  Dauphine , 
vers  le  commencement  du  XVIIe.  lîcclc. 

TABAR1NAGE,  f.  ra.  Bouffonnerie. 

TABARINIQUE  , adj.  de  t.  g.  Fait  par  Tabarin  , ou 
écrit  à fa  manière.  Farces  tabariniques.  Pièce  taba- 
rinique. 

TABARISTAN  , f.  m.  Province  de  Perfe,  autrement 
nommée  Mafanderan.  Tabarijlanum  , Mafande- 
ranum.  Voy.  Masandiran. 

TABARQUEj  f.  f.  Nompropre  de  lieu.  Tabarca  , 
Tabraca  , Tabracha  , Tabatb.ra.  Ça  été  autrefois 
une  ville  fpife.  de  l'Afrique  propre.  Ce  n'cft  plus 
qu'un  village  fur  la  côte  de  la  Conftanrinc  , pro- 
vince du  Royaume  d’Alger,  à l'embouchure  du 
Guadil-Barbar. 


TABART.  Voy.  TABARD. 

TABASCO  , C m.  Province  de  l’Audience  du  Mexi- 
que , en  Amérique.  Tabafea. 

TABATIÈRE  , f.  f.  Petite  bo?ce  qu'on  porte  en  po- 
che , ou  l’on  me:  du  tabac  en  poudre.  Pyxis  taba- 
caria. 

lt.  Fille  ou  femme  d’un  homme  qui  diftribuc  , 
qui  vend  du  tabac.  L’ufagc  de  ce  mot  en  ce  fens 
n cft  point  établi. 

TABAXIR  , 1.  m.  Liqueur  congelée  & blanche  qui 
le  trouve  dans  une  cfpéce  de  canne  , que  les  In- 
diens  appellent  Marabu.  Tabaxiris  Juccus.  On  s'çn 
Tome  UT 
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lcrt  contre  les  dyfcntcrics  & contre  les  fièvres. 

TABELLION  , f.  m.  Notaire  dans  une  Seigneurie 
ou  Jultice  fubaltcruc.  TabeUto , atiuanus  publûus. 
Ce  mot  n clt  guère  en  ufage  qu’en  certaines  pro- 
vinces. Il  y en  a pourtant  encore  où  les  Notaires 
Royaux  font  appelles  TabcUicn*  Royaux. 

Les  Tabellions  étoient  autrefois  diifcrcns  des 
Notaires  , en  ce  que  les  Notaires  11c  faifoicm  que 
drcllcr  üi  recevoir  la  minute  de  l'aftc  . qui  ne  fc 
déhvroit  qu’en  papier  , au  lieu  que  les  Tabellions 
les  déIivroicntgrolioycs& en  parchemin  en  forme 
d executoire  ; fc  on  difoir  alors  Tabcllioncr  ; p.  d. 
grolloyer.  À Rome , les  Tabellions  étoient  des  cf- 
clavcs  publics  , qui  rcccvoicm  les  contrats  qui  fc 
failoicut  entre  les  particuliers.  Les  contrats  s'écri- 
yoicnt  en  limplcs  notes  par  les  Notaires  , qui 
étoient  feulement  les  Clercs  des  Tabellions . 

, f.  m.  La  charge  de  Tabcllioa# 
1 abclhonis  , ISotaru  ofpcium  , munus. 

h.  Droit  Seigneurial.  Jus  Taïcl/ionem  injlituen - 
dt.  Le  droit  de Tabellionage  conliftc  à pouvoir  ia- 
ltitucr  des  Notaires.  Tatullionare  cft  aulli  l 'étu- 
de du  Tabellion.  Tabellariatus, 

TABELLIONER,  v.  a.  Mettre  en  forme  un  contrat, 
quand  on  le  livre  en  parchemin  & grolfoyé.  Tabu- 
las nù  & juxta  formant  prejeriptam  dejeribere. 

TABÊOUN  , ou  Tabein  , f.  m.  pl.  qui  veut  dire  , les 
Suivans.  T.  de  Rcl.  C’eft  ainli  que  les  Mufulmaus 
appellent  les  Doélcurs  qui  ont  fuivi  immédiate- 
ment ceux  qui  portent  le  nom  deSahaba,  ou  Com- 
pagnons de  Mahomcc. 

TABERNA.  Voy.  TAVF.RNA. 

TABERNACLE,  f.  m.  Lieu  où  repofoir  l'Arche  d’AI- 
liancc  chez  les  Juifs  , foit  lorfqu’cIJe  étoir  fous  des 
ilmcs  » ^oit  lorfqn'elle  fut  poiéc  dans  le  Temple. 
Tabernaculum  > tentorium . 

La  fête  des  Tabernacles , chez  les  Juifs,  étoic 
une  fête  folennclle  qu’ils  célébroicnt  au  mois  de 
Septembre  , ou  le  if.  du  mois  de Tifri.  Voy.  Sce- 
NOI’ÉglE. 

Tabj  rwacle  , en  langage  de  l’ÉcTicure , fîgn.  aulli  , 
Demeure  , logement , tente  , pavillon.  Les  Taber- 
nacles éternels  : c'cft  ainfi  que  le  ciel , la  demeure 
des  Bien-heureux , eft  appellé  dans  le  Nouveau 
Teftamenr. 

Chez  les  Chrétiens  , il  fc  dit  du  lieu  où  Ton  en- 
ferme le  S.  Sacrement  fur  l’Autel  : & c'cft  un  petit 
temple  de  bois  doré  , ou  de  matière  plus  précicu- 
fc,  qu’on  met  fur  un  Autel  pour  renfermer  le  S. 
Sacrement. 

Tabernacle,  fc  dit  fig.  des  hommes  en  qui  Dieu 
habite  par  fa  grâce. 

Tabernacle  d'une  Galère  , cft  un  petit  erhaufle- 
ment  vers  la  pouppc  , pratiqué  entre  les  cfpales  , 
pour  fervir  de  polie  au  Capitaine  quand  il  donne 
fcflirdres. 

TABES , f.  m.  Ce  mot  Latin  lîgn.  Maladie  do  con- 
fompeion  , phrhifîc  , atrophie  , marafme. 

TABIDE , adj.  m.  & f.  T.  de  Méd.*  qui  fc  dit  des  ma- 
lades de  phthilie , ou  de  ceux  qui  y ont  quelque 
difrofiîion.  Du  Lat.  tabes. 

TABIF1QUE  , adj.  de  c.  g.  Qui  caufc  la  phthifîe  ; 
c.  à d.  qui  fait  mourir  en  langueur  fc  de  confomp- 
tion. 

TABIN.  ( Le  cap  de  ) C’eft  un  cap  que  les  Ancien* 
metroient  dans  la  Scythic  ,à  l'endroit  qui  s'avance 
le  plus  dans  l’Océan  fcptcntrional.  Tabinum  pro - 
montorium. 

TABIS  , f.  m.  Gros  taffetas  ondé  qui  a pafTé  fous  la 
calandre»  Texiumfericum  unduLuum. 
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TAB1SER , v.  a.  Mettre  fous  la  calandre  pour  y faire 
paroître  des  ondes  comme  lur  le  tabis*  Prado  pre - 
entre. 

TABITI  , f.  f.  Nom  que  les  Scythes  donnoieftt  à 
Vcfta. 

TABLATURE  , f.  f.  Lettres  ou  marques  qu'on  mec 
au  lieu  de  notes  fur  du  papier  réglé  , pour  appren- 
dre il  jouer  des  inftrumcns.  FidicuJans  Mufti*  ta- 
btUares  modi  , tabulons  mou. 

On  dit  fig.  Je  lui  ai  bien  donné  de  la  tablature , 
p.  d.je  lui  ai  fufeité  une  affaire  fort  difficile,  & 
dont  il  aura  bien  de  la  peine  à Ce  démêler.  11U 
ntgotium  diffcillimum  paravi. 

TABLE,  f.  f.  Meuble  fait  ordinairement  de  bois, 
ou  de  pierre , qui  cft  fur  des  colonnes  ou  fur  des 
pieds  a hauteur  d'appui,  dont  la  furface  fupé- 
rieure  cft  plate  8c  unie  . propre  à recevoir  de  foù- 
tenir  ce  qu'on  veut  polcr  dcfîus.  Du  Lat.  tabula. 
Chez  les  Chrétiens  la  Sainte  Table , c’cft  celle  où 
l'on  communie  j 6c  fig.  on  dit  la  Table  de  l'A- 
gneau. 

Table  , Te  dit  auffi  d'un  meuble  de  ménage  qui  fert 
à orner  une  chambre  , à jouer  , à manger  , à 
écrire , 6c  à plufieurs  autres  ufages.  Menfa.  11 
faut  mettre  papiers  fur  table  pour  examiner  cette 
affaire*  Voici  l'heure  qu'on  fe  mec  à table  pour 
dîner. 

J:.  Meuble  le  plus  fouvent  pliant  8c  portatif , 
fur  lequel  on  met  les  viandes  pour  prendie  les 
repas.  11  fign.  fouvent  le  repas  même.  Menfa  pli - 
eattlit . On  a dreffé  les  tables  .on  a levé  les  tables . 
11  lui  donne  la  table  , c.  à d.  il  le  nourrir.  On  a 
fervi  fur  table  y on  a mis  fur  table  , on  a couvert 
k table.  Sous  prétexte  de  bannir  les  excès  de  la 
table  , il  ne  faut  pas  condamner  une  chère  agréa- 
ble. La  bénédiction  de  la  table  fc  dit  de  la  prière 

Î[U’on  dit  avant  le  repas.  Menfa  benediclio.  À l'if- 
uc  de  table  , c'cft  le  temps  qui  vient  immédia- 
tement après  le  repas. 

On  dit  fig.  mettre  quelqu’un  fous  la  table  , 
p.  d.  l'enivrer. 

Il  fc  dit  non* feulement  du  repas,  mais  encore 
des  mets  qu'on  fert  fur  la  table.  La  table  de  ce 
Seigneur  elt  fort  bonne  , fort  délicate.  Menfa  ex 
quifitiftimis  fereuhs  iniirucia.  La  table  de  celui-là 
eft  fort  mcfquinc  . cft  fort  mal  fcivic.  Vidas  for - 
diduj.  On  dit  ablolumcnt , qu'un  homme  tient 
table , quand  il  a à Ton  ordinaire  plulieurs  cou- 
verts pour  les  étrangers.  Tenir  table  ouverte  , 
c'eff  donner  à manger  a tous  ceux  qui  fe  préfen- 
tent.  Tenir  table  , fc  dit  aulfi  de  ceux  qui  font  un 


long  repas.  On  dit  qu’un  homme  a rompu  fa 
table  , que  la  table  cft  renverfée  , quand  il  ne 
donne  plus  à manger  aux  étrangers. 

On  wocUc  table  d'hôte  , celle  d'une  aubcrec  ou 


On  appelle  tablé  d'hôte  , celle  d'une  auberge  ou 
d’une  hôtellerie  , où  l'on  reçoit  à mangeyneyen- 
nantun  tel  prix  par  tête  pour  chaque  repas.  Men- 
fa conubcmalis. 

Table,  fc  dit  auffi  de  plufieurs  chofes  qui  font 
plates  8c  unies.  On  dit  la  table  d'un  luth  , d'une 
guittaric  . d'un  clavcifin  . en  parlant  de  leur  par- 
ti: lùpéricurc  , fur  laquelle  pofent  les  cordes  6c  le 
chevalet.  Alvei  lyra  pars  fuperior. 

On  vend  le  verre  de  Lorraine  par  tables  y qui 
•nt  deux  pieds  6c  demi  en  quarré  , fans  avoir  de 
nœud  au  milieu.  Per  difeos  , tabulas . 

Table  , fe  dit  auffi  de  toute  matière  polie  , fur  la- 
quelle on  peut  tracer  des  caractères  , foie  avec 
la  plume  , ou  le  pinceau  , ou  le  burin  , ou  le  ci- 
Krau.  Abacus , pluteus.  Voilà  une  table  xafe  dif- 


TAB 

pofée  à recevoir  tout  ce  qu’on  voudra. 

En  t.  dcJurifprud.  mettre  ou  unira  fa  table  , 
fc  dit  nuand  le  Seigneur  ufê  de  retenue  par  puif- 
fancc  de  fief  fur  1 acheteur  ou  l'héritier  de  l'hé- 
ritage que  l'on  tient  de  lui  ea  foi  6c  hommage . 
ou  a autre  devoir  , pour  le  rapproprier  à fon  ücf 
6c  domaine , & au  corps  de  fa  Seigneurie.  Rtci - 
pere , & ad  fe  revocare.  Cette  ciprcflion  vient  de 
ce  au'autrelois  les  Seigneurs  avoicnt  des  tables 
fur  lcfquellcs  ils  rccevoicnc  leurs  cens. 

On  appelle  en  t.  de  Blâf.  des  Écus  qui  ne  font 
compotes  que  du  fcul  émail  du  champ  , fans  erre 
chargés  d'aucune  pièce  ni  meuble , table  <C attente. 
Seuil  area  pura. 

On  dit  au  fig.  d'un  écolier  qu'on  met  au  Col- 
lège. que  Ton  efprit  cft  une  belle  table  d'attente  , 
capable  de  recevoir  diverfes  infractions.  Tabula 
rafa. 

Cher  les  Romains  il  y a eu  tes  Lois  des  XII. 
Tables , qui  furent  leurs  premières  Loix.  La  Loi 
des  dou^e  tables , Lex  duodecim  tabularum , fut 
ainfi  appellce  , parce  quelle  fut  gravée  fur  des 
tables  de  cuivre  pour  être  cipoféc  dans  le  lieu  le 
plus  éminent  de  la  place  publique. 

Tables  neuves  , Tabulé,  novi.  Edit  qui  fc  pu- 
blioit  quelquefois  dans  la  République  Romaine  , 
6c  qui  aboliflbit  généralement  toute  forte  Je 
dettes.  On  l'appclloit  ainfi  , parce  que  tous  les 
vieux  aétes  étant  cafTés , il  n’y  en  avoit  plus  que 
de  nouveaux. 

Table  ronde.  Menfa  rotunda.  Nom  d’un  Ordre 
militaire  prétendu  , ou  plutôt  d'une  efpéce  de 
joute  ou  de  combat  fingulicr.  Ordre  de  la  Table 
ronde  , Chevaliers  de  la  Table  ronde.  Ordre  de 
Chevaliers  , qu'on  prétend  avoir  été  infticués  par 
Arthus  I.  Roi  d'Angleterre  en  f i<f.  La  Table  ronde 
n'étoic  point  un  Ordre  de  Chevalerie , c'étoit  une 
force  de  joute  ou  combat  fingulicr  ainfi  nommé , 
parce  que  ceux  qui  y avoicnt  combattu  , venoienc 
au  retour  fouper  cnez  celui  qui  avoit  propofé  la 
joute  ,où  ils  étoient  affis  à une  table  ronde  , pour 
éviter  les  difputcs  de  la  préféancc  8c  de  la  préé- 
minence. On  appelle  par  uno  efpécc  de  proverbe  , 
un  homme  de  bonne  chère  , un  Chevalier  de  la 
Table  ronde. 

Table  , fc  dit  de  la  dcfcripcion  qu’on  fait  de  quel- 
que partie  d'un  art  ou  d'une  fcicncc  en  une  feuille, 
pour  la  faire  concevoir  tour  d'une  vue  , & fou- 
lagfcr  l'imagination  8c  la  mémoire.  Index  , ra- 
bula  # latcrculum.  On  appelle  en  Arithmétique  la 
Table  Pythagorique , celle  qui  contient  la  mul- 
tiplication des  dix  premiers  nombres  l’un  par  l’au- 
tre , jufqu  a cent. 

En  termes  de  Mathémat.  il  fc  dit  en  ce  fens  de 
plulieurs  calculs  dont  on  a befoin  pour  les  opé- 
rations géométriques  ou  aftronomiqucs.  Tabula M 
index. 

Table  impériale.  Instrument  de  cuivre  compote 
d’une  bocte  & dune  aiguille 8c  un  pied.  Il  lcrt  à 
mefurcr  la  terre. 

Table  , en  r.  d’Archir.  eft  une  partie  unie  8c  fimple 
de  diverfe  figure  , mais  plus  fouvent  quarrcc-lon- 
gue.  Corona  plana. 

1t.  Indice  ou  répertoire  qu’on  met  a la  fin  ou 
au  commencement  d'un  livre  pour  le  foulagc- 
menr  du  Lcétcur,  afin  qu'il  y trouve  facilement  les 
endroits  dont  il  aura  befoin.  Index , tahu. a , re- 
pertorium  yfyllabus  »fynopfts.  y 

En  r.  de  Pal.  il  y a trois  Jurifdiftions  quon 
nomme  la  Table  de  Marbr t , donc  1 une  elt  la 
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Connétablie  St  Maréchaufféc  Je  France  ; l'autre 
l'Amirauté  , & l'autre  le  Siège  de  la  Kéformation 
générale  des  Faux  & Forées.  Ce  nom  leur  cil  de- 
meuré d'une  grande  table  de  marbre  autour  de  la- 
quelle les  Juges  s’allcmbloicnt  autrefois  dans  la 
grande  fai  le  du  Palais  a Paris. 

Table  , fc  die  au  jeu  de  trictrac  des  deux  côtés  du 
tablier  où  l'on  joue.  Tabula  Jcruporum  b teffe- 
rarum  mifii  tuai.  Il  y a meme  une  manière  par- 
ticulière de  jouer  ce  jeu  , qu  on  appelle  de  toutes 
tables. 

On  dit  qu’un  diamant  ou  autre  pierre  prccieufe, 
cft  en  table,  quand  il  elt  taillé  enfortc  que  la  fur- 
facc  de  deflus  foie  plate  , & qu'il  n’ait  feulement 
que  des  bifeaux.  Lapis  in  planum  incijus. 

En  t.  d'Anar.  on  dit  que  le  crâne  cft  compofé 
de  deux  tables  ou  lames  , p.  d.  qu'il  clt  double  , 
comme  s'il  y avoir  deux  os  appliqués  l’un  fur 
l'autre.  Cranium  duabus  laminis  compadum. 

Les  Mariniers  appellent  la  Table  , une  haute 
montagne  de  la  Catrcric  , dont  le  fommec  cfl  plat 
8c  uni , qu'on  découvre  en  approchant  du  Cap  de 
Bo  n ne -Efpé  rance.  Tabula  promontoni  Bons  Jpei. 
Sa  hauteur  cft  de  1185).  pieds.  On  l’appelle  au- 
trement la  Roche.  La  montagne  de  la  Table.  Ta- 
bula , MenJ'a  , Mans  Tabule. 

Table  d’attente.  Boflage  qui  fert  dans  les  fa- 
çades , pour  y graver  une  in  le  ripe  ion , ou  pour  y 
tailler  de  la  fculpture.  Abacus. 

Table  d'Autel.  Grande  dalc  de  pierre  portée  fur 
de  petits  piliers  ou  jambages,  ou^ùr  un  maf- 
fif  de  maçonnerie  , laquelle  fert  pour  dire  la 
Melle. 

Table  de  crépi.  Panneau  de  crépi , entouré  de 
nailfances  badigeonnées,  ou  de  piédroits , mon- 
cans  ou  pilaftres  8c  bordures  de  pierre.  Table  à 
croi jettes.  Celle  qui  eft  cantonnée  par  des  croi- 
fettes  ou  oreillons.  Table  couronnée.  Celle  qui  cfl 
couverte  d'une  corniche-  Table  fouillée.  Celle  qui 
cft  renfoncée  dans  le  dé  d'un  piédcftal  St  ailleurs , 
8c  ordinairement  entourée  d'une  moulure  en  ma- 
nière de  ravalement.  Table  de  plomb.  Pièce  de 
plomb  fondue  de  certaine  epaifleur  , longueur  8c 
largeur.  Table  rujlique.  Celle  qui  cft  piquée , 8c 
dont  le  parement  fcmblc  brut.  Table  en  Saillie. 
Celle  qui  excède  le  nud  d’une  partie  qu'elle  dé- 
core. Table  à couler.  G'eft  une  table  de  fonte  fur 
laquelle  on  coule  le  verre  liquide  dont  00  fait  les 
glaces. 

Table  à MOULi.  T.  de  Chandelier.  Longue  taWc 
percée  de  divers  trous  , fur  laquelle  on  drefl’e  les 
moules  à faire  de  la  chandelle  moulée  , lorfqu'on 
veut  les  remplir  de  fuit. 

On  nomme  poids  de  table  , une  forte  de  poids 
en  ufage  dans  les  Provinces  de  Languedoc  8c  de 
Provence. 

On  appelle  Table  de  nuit , une  perirc  table  qui 
fe  place  a côté  du  lit , 8c  fur  laquelle  on  met  les 
chofes  dont  on  peut  avoir  befoin  durant  la  nuit. 

Table  de  camelot.  On  nomme  ainlî  à Smyrne 
les  ballots  de  ces  étoffes  , Icfqucls  font  quarrés  St 
plats. 

Tables  , ou  Rouelle  et ejfai.  Terme  de  Potier  d’étain, 
qui  lign.  deux  plaques  d'érain  , dont  l'une  cfl  dans 
la  chambre  du  Procureur  du  Roi  du  Châreler  , St 
l'autre  dans  celle  de  la  Communauté*  C’efl  fur 
ccs  tables  que  les  Maîtres  Potiers  d'étain  font  obli- 
gés d'cmpreiqdre  les  marques  des  poinçons  dont 
ils  doivent  fc  fervir  pour  marquer  leurs  ouvrages. 

Tables  , au  pi.  s'ell  dit  autrefois  du  jeu  de  dames. 
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Prov.  Le  dos  au  feu  , le  ventre  à table , c . à d« 
Etre  fort  à Ton  aile.  Avoir  les  pieds  fous  la  table, les 
coudes  fur  la  table , c.  à d.  Boire  8c  fc  réjouir* 
On  dit  auflî  de  la  table  au  lit . du  lit  à la  table  , ca 
parlant  d'une  vie  débauchée  8c  fainéante.  Ccs 
gens  ne  font  qu’un  lit  8c  qu’une  table  ; p.  d.  vivent 
8c  couchent  en  fcmblc.  Mettre  couteaux  fur  table , 
p.  d.  fe  préparer  à faire  bonne  chcre.  On  dit 
qu’un  homme  fe  tient  mieux  à table  qu'à  cheval  ; 
p.  d.  qu’il  ne  fçait  que  goinfrer , 8c  qu’il  cft  inu- 
tile. 

TABLEAU,  f.  m.  Image  ou  repré  tentation  de  quel- 
que chofc  faite  par  un  Peintre  avec  fon  pinceau 
8c  fes  couleurs.  Tabella  , tabula. 

Tableau  en  perspective,  cft  une furfacc  plane, 
que  l’on  fuppofe  cranfparente  . 8C  ordinairement 
perpendiculaire  au  plan  géomécral  ou  à l’horizon. 
Tabella  Jcenographica. 

Tableau  , en  t.  de  Mar.  C'eft  la  partie  la  plus  hante 
de  la  pouppc  d’une  flûte  , fous  le  couronnement , 
8c  où  l’on  met  d'ordinaire  la  figure  du  nom  du 
vaifleau.  TabuUtum  navis  Juperius. 

Il  fe  dit  aufli  dans  les  tapiffcries , de  ce  qui  eft 
rcprcfcncé  entre  les  bordures.  Delineatio , vel  rc- 
prejéntatio  limbolaria. 

En  t.  de  Corroyeur , c’cft  un  morceau  de  cuir 
fort  dont  la  figure  eft  quarrée. 

En  Architeét.  il  fe  dit  dans  la  baie  d’une  porte, 
fenêtre  8c  croifée  , de  l’épaifTeur  d.-  la  muraille  , 
qui  paroît  au  dehors  depuis  la  feuillure.  Margo. 

• Il  fe  dit  fig.  des  deferiptions  8c  repréfentariom 
gui  fc  font , foit  de  vive  voix  , foit  par  écrit  , 
fort  par  des  livres  exprès  , tant  des  chofes  natu- 
relles que  morales.  Defcriptio , reprej'entatio. 

Il  fc  dit  aufli  de  la  vive  idée  qu'on  a d'une  per- 
fonne  ou  d'une  chofe.  ldea  , imago  , concept  us  , 
effigies. 

il  fe  dit  aufli  de  la  table,  carte  ou  feuille  qui 

I contient  les  noms  de  pluficurs  personnes  d’un  mê- 
me corps  ou  de  même  condition , félon  l’ordre 
de  leur  réception.  Catalogus. 

Tableau  mouvant.  Voy.  Mouvant. 

TABLÉE  d'amis,  f.  f.  Aflcmblée  de  gens  aflis  au- 
tour d’une  table  pour  y boire  8c  manger.  Accu- 
batio. 

En  t.  de  Tondeur  de  drap  , il  fe  dit  de  l’étoffe 
qui  eft  attachée  avec  des  crochets  fur  la  table  à 
tondre  , lorfquc  cette  pairie  de  1 étoffe  a été  en- 
tièrement tondue. 

TABLER,  v.  n.  Tenir  table.  L'ufage  de  ce  mot 
n’cft  pas  établi  en  ccrtc  lignification. 

En  t.  du  jeu  de  Triélrac  , Jouer  les  dames , le* 
difpofer  fur  fonTriélrac  félon  les  régies  du  jeu. 
Statucrc  ex  ordine. 

On  dit  fig.  Tabler  là-defîùs  ; p.  d.  Comptez  là- 
dclTùs , accommodez  vos  affaires  fur  cc  plan , fur 
ce  fondement,  fur  cctre  difpofition.  Statue. 

TABLETIER  , f.  m.  Celui  qui  fait  des  ouvrages  de 
tabletterie , 8c  des  ouvrages  délicats  de  menui- 
ferie.  T abularius  ovifex. 

TABLETTE  , f.  f.  Planche  poféc  pour  mettre  quel- 
que chofc  dcffùs.  Artcmblagc  de  plusieurs  aïs  tra- 
verfans , foiitemis  de  monrans  , ranges  avec  ordre 
8c  fymmétrie,  cfpacés  lésons  des  autres,  à certaine 
diftancc  pour  porter  des  livres , ou  pour  mettre 
d'autres  enofes  que  l’on  veut  garder  St  arranger. 
TabelU. 

Dans  l’Hôtel  des  Invalides  on  appelle  tablettt 
line  manière  de  pciirç  table  a rebords  , fur  la- 
quelle on  porte  les  portions  pour  dîner  ou  fouper. 

Eecec  if 
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En  t.  de  Maçonn.  il  fc  dit  des  pierres  Je  pare- 
ment qui  foütienncnt  une  petite  tcnalfc  ou  un 
chemin  un  peu  élevé.  C'eft  aufli  une  pierre  dé- 
bitée , de  peu  d'épaillcur  pour  couvrir  un  mur  de 
terrafle  , ou  un  bord  de  badin.  TabelU  tetforia. 

On  appelle  tablette  d'appui , la  pierre  qui  couvre 
l'appui  d'une  croifcc  ou  d’un  balcon.  l'abetU  cu- 
bitales. Tablette  de  jambe  étrier c , la  dernière 
pierre  qui  couronne  une  jambe  étriérc.  Une  ta- 
blette de  cheminée  cft  une  planche  de  bois  , ou  une 
pièce  de  marbre  profilée  d'une  moulure  ronde,  fur 
un  chambranle  de  cheminée. 

En  t.  de  Pliarm.  c'eft  un  élcétuaire  fblide  , ou 
nnc  compolition  de  quelques  drogues  réduites  a 
fcc  , qu'on  taille  en  forme  de  petites  tables  quar- 
rées.  Lamina , tabella  , tabelia  me  due  , larr.ella 
medica.  On  en  fait  de  cordiales  , de  ftomacalcs  , 
d'apéritives  , d'hépatioucs  , Sec.  Il  y a des  con- 
fondues réduits  en  tablettes  , ou  des  bouillons  à 
porter  en  poche. 

Tablettes  , f.  f.  pl.  Efpécc  de  petit  livre  ou  agen- 
da qu'OD  met  en  poche  , qui  a quelque  peu  de 
fcuillesd'ivoire  , de  papier  ou  de  parchemin  pré- 


parée , fur  lefqucllcs  on  écrit  avec  une  touche 
ou  un  crayon  , les  chofcs  dont  on  veut  le  fouve- 
nir.  Pugtlares , pugdlaria. 

On  dit  prov.  Vous  êtes  fur  mes  tablettes  ; p.  d. 
Vous  m'avez,  déjà  donné  fujet  de  me  plaindre  de 
vous.  Et  cela  ne  fe  dit  guère  que  d'un  fupérieux  a 
tn  inférieur. 

Tablettes  , fc  dit  aufli  de  certains  Ouvrages  d’éT- 
pric  &:  de  moralités.  TabelU. 

TABLETTERIE  , (.  f.  Art  de  faire  des  ouvrages 
de  pièces  de  rapport , Se  principalement  d'ivoire 
& d'ébène  , comme  les  tabliers  des  cchccs,  du 
tridrae  , des  dames.  Tabularia  offtema. 

TABLIER  , f.  m.  Pièce  d'étoffe  , de  coife  ou  de 
cuir  , que  les  femmes  Se  les  ArnOms  mettent  de- 
vant cua , pour  confcrvcr  leurs  habits  en  tra-4 
vaillant.  Peri^onium  , caflula , gcmule. 

Il  y a aufli  des  tabliers  que  les  femmes  mettent 
devant  clics  pour  fe  parer. 

On  appelle  Tablier  Ae  cymbale,  le  drapeau  ou 
là  banderole  en  broderie  d'or  Si  d'argent  qui-  cft 
«ucourdes  rymbalcs  , Se  qui  les  enveloppe. 

On  appelle  ainfi  en  Bretagne  un  Bateau  ou  Re- 
cette des  droits  du  Roi.  À la  Rochelle  , le  Droit 
de  Tablier  Se  Prévôté  , cft  un  droit  de  quatre  dé- 
mets par  livres,  de  l'évaluation  des  marchandifes 
fortanc  par  mer  de  ladite  ville. 

On  dit  prov.  qu’une  fille  craint  que  le  tablier 
ne  levé  ; quand  elle  fc  défend  des  poui  fuites  amou- 
reufes  qu'on  lui  fait.  Ne  alvus  intumejeat. 

Tablier  , fc  dit  aufli  d'une  râble  ou  caiton  divifé 
en  foixantc-quarre  carreaux  blancs  & noirs  , fur 
Jcfqticls  on  joue  aux  échecs  , aux  dames  Se  à d'au- 
tres ieux.  Scrurorum  alvtus  , vet  al v coin  s. 

TABLÔUINS,  f.  m.  pl.  T.  d'Anill.  Planches  ou 
madriers  dont  cft  faite  la  plate-forme  où  Ton 
place  les  canons  que  l'on  met  en  batterie.  Tabu- 
lai ix  atjeribus. 

TABLr,  Montagne.  Voy.  Thabor. 

TAîOKER,  vieux  v.  n.  Sonner  , battre  du  tam- 
bour. 

TABORÎTE.  Voy.  Thakoritp. 

TABORUCU,  f.  m.  Sorte  de  ré  fine  d'Amérique  de 
couleur  jaune-pâle  ? odorante  , fcniblablc  à la 
gomme  éléroi.  Refîna  taborucura.  On  s'en  ferr 
extérieurement  pour  les  humeurs  froides , pour  la 
panfylic  , pour  les  plaies. 


TAB  TAC 

TABOUR  , vieux  fubft.  m.  Tambour. 

TABOURDEUR  , vieux  f.  m.  Joueur  de  tambour. 

TABOURER,  vieux  v.  a.  Frapper  du  pied,  de  la 
main  , ou  avec  bâton  , pierre  ou  autre  chofe  con- 
tre quelque  porte  ou  fenêtre.  On  a dit  aulfi  ta- 
bourement , p.  d.  le  bruit  que  fait  celui  qui  frappe 
de  cette  forte. 

TABOURET,  f.  m.  Placer,  fiége  quatre,  qui  n'a 
ni  bras,  m dotfier  où  l'on  fe  puifle  appuyer.  Se- 
decula  fimplex.  De  tambour , a caufc  de  la  reflem- 
blancc  de  ce  liège  a un  petit  tambour. 

Droit  de  tabouret  t cft  un  des  premiers  honneurs 
du  Louvre,  qui  n'appartient  qu'aux  PrincclIc9Sc 
aux  Duchcflcs , qui  ont  droit  de  s'affeoir  fur  un 
tabouret  c liez  le  Roi  ou  chez  la  Reine. 

Tabouret, cft  aulli  une  plante  au’on  appelle  au- 
trement liourje  de  pajleur  ou  Bourfe  a berger  , 
parce  que  Ton  fruit  a la  figure  d’une  petite  bouitc. 
Burfa  paf loris. 

TABOURIN.  Voy.  Tambourin. 

TABOUR1NER.  Voy.  TA  *IB  'URINER. 

TABOUKINEUR.  Voy.  TAMBOURINEUR. 

TABOURNER  , vieux  v.  n.  Jouer  du  tambour. 

TABOURNEUR. , vieux  1.  m.  Joueur  de  tambour. 
Tympanifla. 

TABRISABATH  , f.  m.  Faubourg  de  la  ville  d'If- 
paliam  en  Perle.  Abbaftopolts  Tebrifiorum. 

TABURO  , TABORO  , f.  n>.  Montagnes  du  Roy. 
de  Naples,  dans  la  terre  de  Labour.  Tabumus 
mons. 

TABUT  , vàcux  f.  m.  Noife , querelle  , débat. 

! TABUTER,  vieux  v.a.  Inquiéter,  caufcr  du  cha- 
gnn. 

TAC. 

TAC , ou  Tact ac  , f m.  Mot  dont  on  fe  fert  pour 
exprimer  uu  bruit  léglé  qui  fc  renouvelle  à temps 
égaux.  Le  balancier  d'une  horloge  fait  tic  & tac. 

Tac  , Maladie  contâgicufe  des  moutous.  Febris 
pejlifera  , vari  nigri. 

TACÀMACA  ou  TACAMAHACA  , f.  m.  Efpéce 
de  rétine  appel léc  autrement  gomme  tacamaea  , 
ou  gomme  tacamaque.  On  la  tire  d'un  arbic  de  la 
nouvelle  Efpagne , & des  lllcs  de  Madagascar  Se 
de  Bourbon  , qu'on  nomme  aufli  tacamahaca  , Se 
qui  rellemblc  au  peuplier.  Cette  gomme  de  ta - 
camaca  cft  propre  pour  icfoudrc  les  tumeurs  , Se 
pour  appaifer  les  douleurs. 

TACAN  , vieux  f.  m.  Un  méchant  honmme.  De 
,1’Hébr.  tacac , tromperie.  Homo  nequam  , ne - 
bulo. 

TACATALPO  , f.  m.  Ville  de  l'Amér.  feptentr. 
dans  la  nouvelle  Efpagnc  , au  gouvernement  de 
Tabafeo. 

TACAZE , TACASSI  , f.  m.  Rivière  de  l'Abiflinie. 

Tacafus. 

T ACE  T , f.  m.  Mot  Lar.  qui  fign.  Il  fc  raie.  T.  de 
Muf.  qui  fc  dit  de  certaines  parties  qui  fe  taifeat , 
candis  que  les  autres  chantent.  Tacet.  On  dit  aufli 
d'un  homme  qui  ne  dit  mot,  qu'il  garde,  qu'il 
tient  le  tacet. 

TACHAN  , f.  m.  Ville  du  Roy.  deTunquin. 

TACHARA.  Voy.  Zaracha. 

TACHAW , f.  m.  Bourg  du  Cercle  de  Pilfen  en 
Bohême.  Tachavu. 

TACHE,  f.  f.  ( La  première  fyllabc  cft  brève.  ) 
Marque  , imprcflion  qfii  gâte , qui  fouille  quelque 
chofe.  Macula , tabes. 

On  dit  aufli  qu'un  tigre  , un  chltn  , un  cheval , 
ont  des  taches , des  maïqucs  naturelles  fur  la  peau 
de  diverfes  couleurs.  On  prérend  que  les  taches 
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delà  lune  ne  font  autre  chofe  que  les  mer?»  qui 
Jaillànt  palier  au  travers  d'cllcs-mcmes  une ipartic 
de  la  lumière , en  renvoient  moins.  Les  Agro- 
nomes ont  compté  48.  taches  dans  la  lune  , à cha- 
cune dcfqucllcs  ils  ont  donne  des  noms.  On  a dé- 
couvert aulli  des  taches  dans  le  folcil.  Elles  pa- 
roillcnt  en  forme  de  nuage  ou  dc^  fumée.  Si  il 
fcmble  qu  elles  rtottent  fur  la  fupcrficic  du  fokil. 
On  n'en  connoît  pas  bien  encore  la  nature.  On  a 
aullî  obfcrvc  des  taches  obfcures  dans  les  bandes 
claires , 6c  des  taches  claires  dans  les  bandes  obf- 
curcs  du  difquc  de  Jupiter. 

Taches  hépatiques,  f.  f.  pl.  Voy.  Chaleurs  de 
foie. 

Tache,  fc  dit  fig.  des  péchés  qui  fouillent  lame  , 
des  notes  qui  donnent  atteinte  à la  réputation , 
des  défauts  qu’il  y a en  de  certaines  choies.  Ma- 
cula , labes. 

On  dit  prov.  c’eft  un  homme  qui  n*a  qu’une 
tache  ; p,  d.  qu'un  défaut , ou  qu'il  ne  vaut  rien 
du  tout,  qu'il  a tous  les  vices  imaginables.  Uni- 
cam  habet  tabem.  Chercher  des  taches  dans  le  fo- 
lcil , p.  d.  chercher  des  défauts  dans  les  chofcs 
les  plus  parfaites. 

TACHE  , f.  f.  ( La  première  fyllabc  eft  longue.  ) 
L'ouvrage  , le  travail  qu'on  donne  à faire  a une 
ou  placeurs  perfonnes  . à certaines  conditions, 
dans  un  certain  cfpacc  de  temps.  Penjum. 

Travailler  à la  tache , être  à la  tâche , fc  dit  des 
ouvriers  qui  travaillent  à un  ouvrage  dont  ils 
doivent  ctre  payés  fuivant  le  marché  fait  avec 
eux  , fans  égard  au  nombre  des  journées  qu’ils  y 
auront  employées.  On  dit  dans  Je  meme  fens, 
que  des  ouvriers  travaillent  à leur  tâche. 

Ce  mot  paroit  venir  de  taxa  , ou  taxatio. 

Tache  , cft  dans  les  anciens  titres  une  pièce  de 
terre  , comme  qui  diroit  un  journal  de  terre. 

On  dit  fig.  prendre  à tâche  , p.  d.  Entreprendre 
quelque  cliofc.  Aliquid Jactendum  fujcipere. 

On  dit  aulli,  entieprcnJrc  un  batiment  ou  autre 
marché  en  bloc  6c  en  tache  , p.  d.  a forfait , fans 
compter  ni  venir  a l'eftimation  par  le  détail.  Sum- 
matim  , eeneratim  fujcipere. 

TACHÉOGRAPHÏE  ou  TACHYGRAPHIE , f.  f. 
L'art  d écrire  vite.  T achcogravhia  , Tachygraphia. 
Chc7  les  Romains  on  (c  icrvoit  de  certaines 
notes  dont  chacune  fignifioit  un  mot.  En  France 
& ailleurs  la  Tachcographit  fc  fait  en  retranchant 
des  lettres  ou  des  fy  Labes  entières  des  mots.  Ainfi 
l’on  met  Jdm  pour  fccundum  , d pour fed , 0 pour 
non  , St.  pour  Saint  / Sacrmt  pour  Sacrement. 
De  rayC* , vite , & de  >p«<P«  , j’écris. 

TACHER  , v.  a.  & n.  ( La  première  fyllabc  cft 
brève.  ) Souiller  , gâter  , marquer  un  habit.  Ma* 
csdarc  , inauinare  .feedare , lobe  inficere. 

On  dir  fig.  qu'il  ne  faut  qu'une  méchante  ad  ion 
pour  tacher  la  plus  belle  vie.  Unica  labes  totam 
vite jeriem  coinquinat. 

TÂCHER  , v.  n.  ( La  première  fyllabe  cft  longue.) 
Faire  fes  efforts  pour  venir  à bout  de  quelque 
chofe.  Niti , admit , tniti  t conari  , contendere. 
Ce  verbe  fc  conftruit  ordinairement  avec  la  par- 
ticule De. 

Dans  le  ftylc  faro.  il  fign.  Songer  , vifer  à quel- 
que chofe.  Tendere  , ajpirare  , ammadvertere  , 
pcrpenfarc.il  a blclfé  cet  homme  d'un  coup  de 
pierre  j mais  il  n'y  tâchoit  pas , il  vifoir  ailleurs. 
On  dir  aulli  pooul.  quand  un  homme  a fait  quel- 
que chofe  Me  bien  , plutôt  par  liazard  que  par 
adreffe  : Pardonnez- lui , il  n'y  tithoit  pas. 
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TACHETER,  y.  a.  Marquer  la  peau  <Jc plulîrur, 
taches.  Maculis  difttnguert , notis  variare , alper- 
gtre. 

TÂCHI  VOLICATI  ( f.  m.  Petite  ville  ou  bourff 
de  la  Macédoine.  Tachia  VoücMa.  Elle  cft  au 
midi  de  la  ville  de  Locnda. 

TACII1A.  Voy.  VERSAGELLI. 

TACHIAU.  Voy.  ANTHIOCHE. 

, C m.  Peau  d’animal  gui  eft  parfaitement 

belle  , oc  dont  les  Chinois  fc  fervent. 

TAC1NA  , f.  f.  Rivière  du  Roy.  de  Naples.  Ancien- 
nement Tarîmes.  Elle  coule  dans  la  Calabre  Ulré- 

-rî',ci1ier*  &,'c  d^chaiS.c  le  golfe  de  Squilljcc. 

TAC1 1 1 , adj.  m.  6c  t.  Qui  cft  loufentendu  , qui 
n'elt  point  formellement  exprime.  Tacttus  , Juo- 
tnt  elle  dus  , Juoauattus.  Con  lentement  tacite.  Otr 
peut  continuer  la  jouifl'ancc  d’une  ferme  par  une 
tacite  réconduchon. 

TACITE  , f.  m.  N.  d'homme.  Tacitut.  On  donna  le 
nom  de  Tacite  au  mois  de  Septembre  , en  l'hon- 
î?c  1 Empereur  Tacite  , parce  qu'il  croit  né  6c. 
qu  il  fut  élève  a l'Empire  ce  mois-là. 

Tacite  , 1.  f.  C cft  le  nom  d une  dixiéme  Mufc  que 
Numa  Pompilius  ajouta  aux  neuf  autres , & dont 
il  fie  meme  une  Dccllc  qu  i!  fit  adorer  aux  Romains. 

1 T aetta.  Elle  prélidoit  au  fccrct  & à la  dilcréticw. 

|*  Du  Latin  tacere  % fc  taire. 

TACITEMENT  ,adv.Sans  parler,  & fans  réclamer. 
I acite. 

TACITURNE,  ad  j.m.&  f.  Qui  eft  morne,  fombre 
& mclan choltquc  , qui  parle  peu.  Tacicumus.  mo - 
rojus , in  fitcnnum  pronus. 

On  a donne  le  nom  de  Taciturnes  , ou  Silenciai - 
res  , à une  fede  d Anabaptiltes  qui  gardoicnt  urv 
grand  Idcncc. 

TACirURNITE,  f.  f.  Humeur,  tempérament  de 
celui  qui  cft  taciturne.  Tacttumitas  , propenfio  ad 
(il tritium.  J 

TACLE  , vieux  f.  f.  Trait  collé  & ferré  , pour  ctre 
titélavcc  l'arc.  Sagitta  , telum. 

T ACODRUGITE,  I.  m.  & f.  Nom  de  quelques  Hé- 
rétiques Momantftcs.  Tafcodrugua.  Ce  nom  leur 
fut  donné , parce  que , par  je  ne  fçai  quelle  af- 
fectation de  recueillement , ils  m copient  le  fécond 
doigt  dans  leur  nez  , ou  plutôt  flHcuis  lèvres  * 
en  lortc  que  leur  nez  portoit  en  qurlnuc  forte  fur 
ce  doigt  comme  fur  un  pivot.  On  les  nommoic 
aulli  pour  la  meme  railon  Palîalorinchitcs.  De 
Tctirxi  r , petit  pieu  ou  pivot , & ffAytt , û nez> 

TACON,  f.  m.T.  d’Impr.  Morceau  de  la  frifquctre. 
que  l'Imprimeur  y entaille  pour  donner  jour  aux 
endroits  de  la  forme  qu'on  veut  imprimer  en  rou- 

fc,& qu'il  colle  fur  le  grand  tympan  , pour  voir  U 
ouverture  de  la  frifquctre  6c  les  morceaux  qu’on 
en  a enlevés  fc  rencontrent  parfaitement. 
TACQUE  , ou  Taque  , f.  f.  Infiniment  dont  on  fè 
fert  pour  jouer  au  Billard  , & qui  diffère  d’un  au- 
tre inftrumrnrqui  fe  nomme  aulli  billard. 
TACQUES,  f.  f.  pl.  Le  tarif  de  la  Douane  de  Lyon- 
nomme  ainfi  les  uftcnliles  decuifinc  qui  font  faits 
de  fer  fondu. 

TACSEB.  Voy.  n'HAFAR. 

TACT  , f.  m.  ( Le  c fit  le  t fc  prononcent.  ) Le  fènti- 
mrnt  de  toucher.  Taclus.  C’eft  fur  les  mammclons 
de  la  prau  qae  fc  fait  le  fentiment  du  tah.  Voy. 
Toucher. 

TACTILH  , adj.  m.  fc  f.  T.  Dogmat.  Qui  peur  tom- 
ber fous  le  fcnrimcntdu  rad.  Tachlis, tt.au f.ialts.. 
TACTION  , f.  f.  T.  de  Fhilof.  3cncimcnt  qui  fi  fait 
par  le  tad.  Tudio. 
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En  t-  de  Géora.  il  Te  dit  des  lignes  qui  touchent 
un  cercle  ou  autre  ligne  courbe. Tachis,  contaéhu. 

TACTIQUE  , f.  f.  Science  de  ranger  des  troupes  en 
bataille.  Taclica.  De  T««r<r*  , je  range , je  difpofc. 

Tactique  , f.  m.  Livre  Eccléfiaftiquc  à l'ufage  des 
Grecs  , qui  ne  d libère  en  rien  de  celui  qu'on  nom» 
me  communément  Typique.  Il  a été  atnfi  appellé 
du  mot  Gt.  , qui  lign.  Ordre  ; parce  qu’en 
effet  ce  n’eft  autre  chofc  que  l'ordre  6c  la  régie  des 
Offices  divins.  Liber  Tachcus. 

T A D. 

TADCASTER  , ou  Calcacejker  , f.  m.  Bourg  d'An- 
gleterre. Laïc  an  a.  Il  eft  lur  la  rivière  de  Vorfc  , 
dans  le  Comté  d’Yorck. 

TADINO  , f.  m.  ou  Rendina  , f.  f.  Bourg  de  la  Ma- 
cédoine. Tadinum , Rcndina  , anciennement  Are- 
thufa.  Il  cft  fur  le  golfe  de  Contclfa  , à l’embou- 
chure du  Stromona. 

TADMOR , f.  m.  Pet.  ville  dans  le  défert  de  Syrie , 
5c  dans  la  dépendance  de  Hcms  ou  tmcllc.  C'cft 
l'ancienne  Palmyre. 

TADORNE  ,f.  f.  Oifcau aquatique  qui  rcflcmblc a 
un  canard.  îadornus. 

TADOUSSAC , f.  m.  Colonie  des  François , dans  la 
nouvelle  France.  TaduJJacum , Tadoffacum. 

T A E. 


TAÊL , f.  m.  Nom  que  les  Portugais  donnent  a une 
monnoie  de  la  Chine  , que  les  Chinois  appellent 
Eéam  , 5c  qui  eft  leur  ccu,  valant  4.  liv.  x.  f.  x.d. 
xi.  foixante-quinziémes.  Nummus  binicus. 
TÆNARE.  Voy.TENARE. 

TÆNIA , f.  m.  T.  de  Méd.  Ver  long  & plat  qui  s’en- 

Scndrc  dans  le  corps  de  l'homme.  Tanta.  Voy. 
UBAN. 


T A F. 

TAFALLA,  f.  f.  Bourg  du  Royaume  de  Navarre. 
Ta  fa  lia  , anciennement  Alla  £aitta.  II  cft  fur  la 
rivière  de  Cicados  , à une  lieue  au-deffus  d'Olitc. 

TAFANIA  , f.  f.  Nom  propre  de  la  place  de  l'ancien- 
ne Sémifons  , ville  jibre  de  la  Tofcanc. 

TAFFETAS  , 1.  m.  Etoffe  de  foie  mince  5c  unie. 
P arm  u j JcrijÊL,  tcnuijjimus , muûitium.  Le  taffetas 
armoiün  viW’cUcalicôc  de  Lyon. 

Taffetas  d'Hcrbc,  ou  d’Arcdas.  C’cft  une  cfpécc 
de  taffetas  d’une  qualité  allez  commune,  qui  fc  fa- 
brique aux  Indes  avec  une  forte  de  fil  doux  5c  lu- 
ftré  , que  l’on  tire  de  certaines  herbes. 

Taffetas  à Failles.  Sorte  d’étoffe  de  foie  à gros 
grain  «qui  fervoit  à faire  des  écharpes  de  femmes, 
que  l’on  appelle  en  Flandres  Failles. 

Ménage  dérive  ce  mot  du  Gr.  rdqx'la  , qui  ex- 
prime le  bruit  que  fait  cette  étoffe. 

TAFFIA , f.  f.  Les  Ncgres  des  iflcs  Antilles  nomment 
a mh  l'eau-dc-vic  de  cannes  ; c.  à d.  celle  qui  fc 
fait  avec  les  écumes  5c  les  gros  fyrops  du  fucrc. 
Les  François  l’appellent  Guildivc. 

T AFFOUSSA  » ou  l'afoujî , f.  m.  Drogue  médicinale 
que  l’on  trouve  dans  les  Royaumes  de  Camboya 
6c  de  Siam. 

TAFILET , f.  m.  Ville  du  Bilédulgérid  , dans  la  Bar- 
•baritt  , en  Afrique.  Tafrleta.  Elle  cft  cap.  du  Roy. 
de  1 ajilet , li tue  au  midi  du  mont  Atlas  , entre  le 
Scgclmcffc  5:  le  Par  ha.  Il  a le  Royaume  de  Maroc 
au  nord  , & le  S.uia  au  fud.  Tafilcunum  regnum. 
Ce  Royaume  dépend  de  celui  de  Maroc. 

TAl  Oli  , ou  Tafou , f.  m.  Province  d'Afrique  , dans 
U bautç  Guinée , au  Roy.  d’Alkmv 


TAF  TAG 

TAFTOLOGIE.  Voyex.  TAUTOLOGIE. 

TAHON.  Voy.  TAON. 

TAG. 

TÀGÀROT,  f.  m.  Oifeau  de  Fauconnerie.  Pentes 

TAGASTE , f.  f.  Anciennement  ville  Épifc.  de  la 
Numidic  ; maintenant  petit  village  fitué  dans  la 
Conftantine  , province  du  Roy.  d'Alger. 

TAGAVOST  , £ m.  Ville  du  Roy.  de  Sus  , en  Barba- 
rie. Tagavoftum.  Elle  cft  fur  U rivière  de  Sus  , à 
quatre  lieues  de  la  ville  de  Tarudant  vers  le  midi. 

TAGAZZI , f.  m.  Pet.  ville  du  Roy.  de  Fez , eu  Bar- 
barie , dans  la  province  d’Errifis.  Taga^a. 

TAGE  , f.  m.  Fleuve  d'Europe  , que  les  Kfpagr.ols 
nomment  Tajo  , 5c  les  Porta  gais  Téjo.  lagus. 
C'cft  uuc  des  plus  célébrés  rivières  d’Etpagnc.  Elle 
a fa  fource  dans  la  Nouvelle  Caftille  , aux  confine 
de  l'Arragon  , traverfe  toute  la  nouvelle  Caftille, 
une  partie  du  Portugal , 5c  fc  jette  dans  l’Océan 
Atlantique  , à deux  lieues  au-deffous  de  Lifbonne. 

Le  T âge  fc  dit  fig.  fur-tour  en  Pocfic  , pour 
l’Efpagne. 

Tage  , 1.  f.  Ville  de  l’Arabie  Heureufe  , fur  la  roure 
de  Moka  à la  Cour  du  Roi  d'Yemcn  , entre  Man- 
hcri  5c  Mankuel. 

TAGERA , f.  f.  Plante  des  Indes  orientales , dont  les 
femenccs  mêlées  5c  broyées  avec  le  fafran , font 
bonnes  pour  les  pullules  5c  pour  les  ulcères. 

TAGÊLS,  1.  m.  Dieu  des  anciens  Hétruriens.  Tager. 
Il  étoit  fils  du  Génie  , 5c  petit-fils  de  Jupiter.  II 
naauitde  la  Terre , en  Hetrurie,  comme  Ovide 
le  décrit  dans  fes  Métamorphofes  , L.  XV.  ▼.  fe*. 
C’cft  lui  qui  enfeigna  aux  Hétruriens  l’art  des 
Arufpices* 

TAGGIA,  f.  f.  Bourg  de  l’État  de  Gènes,  fitué  à 
trois  lieues  d'Oncillc  , vers  le  couchant. 

TAGIOUAH  , f.  m.  Ville  du  pays  des  Soudans  ou 
Ncgres.  Elle  donne  fou  nom  a une  grande  provin- 
ce dont  les  peuples  font  appclIésTagiouins. 

TAGLIACOSSO.  f.  m.  Bourg  avec  titre  de  Duché. 
Taleacotium  , Taliequidum.  Il  cft  dans  l'Abruffç 
ultérieure  , province  du  Royaume  de  Naples. 

T AGLIACOZZO  , lac.  Voy.  CELANO. 

TAGRIN , cap.  Voy.  LION  A.  Le  cap  de  Serra-Liona. 

TAGUMADERT  , f.  m.  Ville  d'Afrique  , dans  les 
États  du  Roi  de  Maroc  , au  Royaume  de  Tafiler. 

T A I. 

TAJAMENTO , f.  m.  Rivière  de  l'État  de  Venifc. 
Tilavemptus , Tilaventum.  Elle  prend  la  fource 
dans  les  Alpes , 5c  le  décharge  dans  le  golfe  de 
Venifc. 

TAÏAUT.  Cri  des  Chaffcurs  , lorsqu'on  fait  partir 
le  lièvre , ou  qu'on  voit  la  bccc  fauve. 

TAICHEU.  f.  m.  Ville  de  la  Chine , dans  la  provin- 
ce de  Chéquiang.  Taicheum. 

TAIE,  f.  f.  Maladie  de  l'oeil , qui  fe  forme  par  une 
pellicule  blanche  qui  couvre  la  prunelle , 5c  qui 
empêche  la  vifion.  On  j'appelle  autrement  Cata- 
racte. Albugo.  C'cft  aum  une  tache  blanchâtre  qui 
fc  forme  fur  la  cornée  , qui  robfcurcit , 5c  fait 
qu'on  voit  les  objets  comme  [au  travers  d’un  nua- 
ge. 

En  t.  d'Anar.  c’cft  l’enveloppe  du  fœtus  5c  de 
quelques  vifccrcs  , tels  que  le  foie  , 5cc. 

lt.  Petit  fac  de  toile  fine  don:  on  couvre  un 
oreiller  de  coutil , qu'on  met  fur  le  chevet  du  lit<v 
5c  où  l'on  appuie  là  tetc.  Pulvinaris  te gurr.cn  li- 
ne um. 

TA1LLABLE  , adj.  m.  & f.  Qui  cft  fujet  â Igraillç, 
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«tti  eft  contribuable  aux  tailles.  VeSigatis  tJlipen - 
éüariuj.  Ou  appelle  en  Bourgogne  , des  fujcts&u/- 
Lables  haut  & bas  » c.  à d.  au  plailir  & à la  volonté 
du  Seigneur  : tels  font  les  hommes  de  (erv Étude  Ac 
de  main- morte. 

TAILLABLIER , f.  m.  qui  dans  la  Coutume  de  Bour- 
bonnois  fe  dit  également  du  Seigneur  qui  avoit 
droit  d'exiger  la  taille  t 8c  du  fujet  oui  la  devoit. 

TAILLADE,  f.f.  Coupure,  balafre  dans  la  chair. 
Câfio  t inc i fi o.  11  fe  du  aufli  des  coupures  en  long 
que  l'on  fait  dans  de  l'étoffe  , dans  des  habits  , ou 
pour  les  gâter  , ou  pour  les  orner. 

TAILLADER  , v.  a.  Couper  du  taillant , faire  des 
taillades.  Céder e , considéré. 

TAILLAGE  , vieux  f.  m.  Impôt , taxe. 

TAILLANDERIE  , f.  f.  Art  de  faire  des  forreraens. 
Aciaria  an.  IJ  fign.  au fli  collctftivcmcnt , tous  les 
ferremens , tous  les  ouvrages  que  fait  un  Taillan- 
dier. 

TAILLANDIER,  f.  m.  Artifan  qui  fait  des  inftru- 
mens , ferremens  & outils  tranenans.  Fahcr  ferra - 
rius.  En  plulicurs  lieux  on  les  appelle  Œuvres  blan- 
ches. , . 

TAILLANT,  f.  m.  Le  côté  le  plus  délié  Ac  aiguife 
d'un  infiniment  tranchant  Ac  coupant.  Acies. 

TAILLE  ? f.  f.  Coupe  , divifîon  d’un  corps  naturel. 
Cifio , incifio , conafïo. 

On  dit , Acheter  la  taille  ou  la  coupe  d'un  bois  ; 
p.  d.  Acheter  le  bois  ou  le  droit  de  le  couper  > Ac  il 
le  dit  particuliérement  du  taillis.  Silvam  ctduam 
emere. 

Taille,  fe  dit  quelquefois  Je  la  matière  propre  à 
être  taillée.  Scifile.  Ainfi  on  appelle  Picrrc'dc  tail- 
le , de  gros  quartiers  ou  blocs  ac  pic.  rc  propres  à 
bâtir  8c  à être  taillés. 

Il  fe  dit  audi  de  cette  coape  qui  fc  fait  par  art , 
en  retranchant  les  parties  fupcrflucs  d'un  corps  en 
certains  temps  Ac  avec  certaines  proportions.  ÔV- 
üura  , incifura.  La  taille  de  la  viguc  , la  taille  des 
nibrcs  fe  Fait  au  printemps.  Il  y a des  Tailleurs 
d'habits  qui  fe  font  mis  en  réputation  pour  leur 
taille  , pour  leur  coupe.  On  dit  qu'un  habit  cft  ga- 
lonné fur  les  tailles  : p.  d.  qu’il  cft  galonné  fur  tous 
les  endroits  où  il  cft  caillé , fur  toutes  les  coutures. 

Tailles  , fe  dit  audi  des  coupes  & incifions  qui  fc 
font  par  des  inftrumcns  tranchans.  C’cft  un  fu- 
rieux , qui  frappe  d'cftoc  Ac  de  taille  ; p.  d.  de  la 
pointe  Ac  du  tranchant.  Punclïm  & ce  fin  cedere  , 
ferire.  Cette  façon  de  parler  s’emploie  aufli  fig. 
p.  d.  de  toutes  les  manières  8c  avec  hardiefle. 

Taille  , en  t.  de  Chirur.  fe  dit  d'une  opération  qui 
fe  fait  pour  tirer  les  pierres  de  la  veilic.  Seciio  ad 
calculum  evellendum  .lithotomia. 

Taille  de  Point , ou  T aille  de  Fond  , en  t.  de  Mar. 
fe  dit  des  cordes  arrachées  aux  angles  ou  au  milieu 
du  bas  des  voiles  pour  les  cargucr  ou  relever.  Fa- 
nes angularii  complicatorii.  On  les  appelle  aufli 
Carguepoint , ou  Carguefond. 

Taille  , fc  dit  aufli  d'une  certaine  manière  de  gra- 
vure & de  fculpturc.  Calacura  , fculptura.  On  ap- 
pelle taille-douce  3 les  images  dont  la  gravure  cft 
faite  avec  le  burin  fur  des  planches  de  cuivre  ; 
tailles  de  bois  . celles  dont  les  planches  font  de 

. bois  . 8c  dont  la  gravure  diffère  des  autres  , en  ce 
que  dans  celle  de  cuivre,  ce  font  les  parties  enfon- 
cées qui  marquent  les  traits  > 8c  au  contraire  , ce 
font  les  parties  élevées  qui  les  marquent  en  celles 
de  bois. On  appelle  Balles -tailles,  les  ouvrages  des 
Sculpteurs  ou  des  Fondeurs,  qui  font  de  bas  relief, 
dont  les  corps  lie  paroiJlcnt,  ne  fortenequ  ademi. 
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Taiili  i «Uns  la  fabrique  des  monnoies,  de  la 
diviùon  d’un  marc  d'or  ou  d'argent . en  une  cer- 
taine quantité  de  pièces  égales.  iBejfis  aura  vel 
argenta  nummaria  partitio , cüjînbutio.  Les  Louis 
font  à la  taille  de  30.  au  marc. 

11  fc  dit  aufli  pour  marquer  la  fbature  du  corps  , 
fa  hauteur  ou  fa  grollcur,  fâ  proportion  ou  difpo- 
fmon.  Statura.  Ceuc  femme  à la  taille  riche  j elle 
cft  d’une  taille  fine , dégagée  .libre  j elle  a la  taille 
mitnonne  , clic  cft  bien  prife  dans  fa  taille.  Les 
boilus  font  des  gens  de  vilaine  taille.  Voila  une 
perfonne  qui  n’a  point  de  taille  , qui  eft  toute  d u- 
ne venue.  On  dit  qu'une  fille  s'eft  faille  gâter  la 
taille , quand  elle  s'eft  laillè  engrofTcr. 

Il  fe  ait  aufli  de  la  grandeur  «Tes  animaux. 

Ou  dit  ptov.  Ac  fig.  De  toutes  tailles  bons  lé- 
vriers , en  parlant  des  hommes  j p.  d.  que  la  taille 
n’cft  pas  néccfl’airc  pour  le  mérite.  Lx  omni  formà 
bonus  vertagus. 

Taille  , chez  les  Marchands  en  détail , fc  dit  d'un 
morceau  de  bois  fendu  en  deux  , dont  les  parties 
fe  rapportent  l'une  à l'autre , fut  lefqucls  on  mar- 
que en  même  temps  la  quantité  des  mardundifes 
livrées  , par  plulicurs  hoches  ou  entailles  qu'on  y 
fait.  Le  bourgeois  en  garde  une  partie  , A:  le  mar- 
chand retient  l'autre,  falea. 

Il  fc  dit  aufli  jeu  de  la  BafTerrc  , de  chaque 
diftributionde  cartes  que  fait  le  Banquier.  Partie, 
divifio ■ 

Il  fc  dit  aufli  de  la  partie  de  la  Muliouc  qui  foû- 
tient  le  chant , Ac  qui  cft  la  portée  ordinaire  de  la 
voix , quand  elle  n'cft  pas  élevée  comme  le  defîiis , 
ni  profonde  comme  la  bafle.  Ténor  muficus  . vox 
fubgravis.  C’eft  celle  des  quatre  parties  qui  cft  en- 
tre la  balle  Ac  la  haute-contre. 

On  du  d un  homme  qui  chante  bien  cette  partie  , 
que  c'dl  une  bonne  taille. 

On  appelle  Haute-ro/Y/c , une  voix  qui  approche 
de  la  Haute-contre  i 8c  Ba (ic-tail/e  , celle  qui  ap- 
proche de  la  Bafle. 

Taille  , fe  dit  aufli  des  inftrumcns  de  Mufiquc  qui 
font  propres  pour  tenir  fes  parties  dans  la  fympho- 
nic,  ou  en  un  concert  d'inftrumcns.  Ténor , bajfus . 

En  t.  de  Potlie  , onappelloit  autrefois  taille  de 
rime  â queue  Ample  , quand  la  queue  du  vers  pré- 
cédent avoit  un  mot  fcmblablc  au  commencement 
du  fuivant , mais  çn  différente  lignification. 

Taille  , étoit  autrefois  un  droit  fcigneurial;  Acl'on 
voit  dans  tes  Coûtumes  , que  plulieurs  héritages 
tenus  roturicremcut  dévoient  taille.  Tributum  , 
veSigal.  La  plupart  des  Seigneurs  avoient  droit  de 
taille  aux  quatre  cas  j cequ  on  appel loit  aufli  Droit 
de  loyaux  aides  j f ça  voir , quand  le  Seigneur  éroit 
pris  prifonnicr  en  jufte  guerre  ; quand  il  failoic 
Ton  fils  aîné  Chevalier  3 quand  il  mnrioit  la  fille 
aînée  â un  Gentilhomme  ; quand  il  aJloit  au  voya- 
ge d'Outremcr.  Voy.  Aipe-chevel.  La  taille  s’ap- 
pelle fouvent  Coltctagc  dans  les  Coutumes  , dans 
les  Ordonnances  de  nos  Rois,  A:  dans  nos  vieux 
Auteurs. 

La  taille  jurée , étoit  celle  qui  fe  nayoic  fans 
s'enquérir  de  la  valeur  des  biens  des  habitant , que 
les  Seigneurs  impofoient  fur  leurs  fujets  à volonté , 
ou  félon  l'abonnement  qui  en  avoit  été  fait  avec 
• eux.  Tributum  arbitrarium . 

La  taille  mortaille  fc  payoit  au  décès  fculemenc 
de  l'homme  de  fera  condition  , fur  les  biens  qu'il 
laidoit,  foit  qu'il  eut  des  enfin*  ou  non.  Tribu - 
tum , tributum  mouahum. 

On  appelloit  la  taille  du  pain  A:  da  vin , l'impôt 
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cjijc  mettoient  les  Seigneurs  fur  ces  marchandifcs. 
’i  ntutum  unarium  , vtnanum. 

Taille,  fc  dit  maintenant  de  la  grande  impohtion 
qu'en  fai:  tous  les  ans  de  la  parc  du  Roi  , lur  le 
pcunic  U les  roturiers  , pour  foutenir  les  charges 
«le  rtrat.  i^eéiigal  rectum.  Les  tailles  le  lèvent  ordi- 
nairement parcapitanonfiepar  contribution  perfon- 

nciic.  Il  y a pourtant  des  taiUes  réelles  , comme  en 
Languedoc  fie  en  Provence  , où  elles  le  lèvent  lur 
les  héritages  roturiers  feulcmcnr.  Il  y a des  lieux 
où  clics  fout  mixtes*,  c.  ad.  réelles  bc  perlonncl- 
Icsj  parce  quelles  S impofent  fur  les  perfonnes , 
ma:$  a proportion  de  leurs  biens.  Les  Nobles , les 
Ecclcfiaftiqucs , les  OÆciers  du  Roi  lont  exempts 
de  tuiUe.  , ...  „ 

On  appellent ci-dcvar.t Grande  taille  t\  ancienne 
le  lap:wmiêrc  impoficion  de*  tailles.  lue  le  pied 
de  laquelle  on  régloit  la  crue,  le  taillon  , la  fuo- 
fiftancc  6c  autres  augmentations  qui  ont  etc  laites 
depuis.  T ributum  ma/us.  Ce  mot  , en  ce  (ens , vient 
de  cette  taille  de  bois  des  Marchands  dérailleurs  > 
parce  que  les  payfans  qui  ne  fçavoicnt  pas  écrire, 
s’en  fervoient  pour  marquer  ce  qu  ils  icccvoicnt 
d’une  telle  impolition.  . 

Taille  , s ert  dit  pour , le  territoire  d une  ville. 

TA ILLLBOU RG , f.  m.  Petite  ville  de  France,  lalle- 
burgum  , Taliiaburgum.  Elle  cft  fitucc  lur  la  Cha- 
rente , a deux  lieues  de  Saintes  , vers  le  nord.^ 

TAILLEFER  , f.  m.  Surnom  honorable  donne  a un 
Comte  d'Aiigoulêmc  , qui  félon  les  Chroniques , 
avoit  coupé  en  deux  , i coups  de  Libre , un  Nor- 
mand roui  cuiralTé. 

TA  I LL  KM  ER. , f.  m.  T.  de  Mar.  du  Levant.  La  par- 
tie inf  erieure  de  l’éperon  d une  gaié’c , qui  (cmble 
fendre  A’  tailler  la  mer.  Proru  purs  ,n/tr,or. 

TAILLt-MÉCHE  , f-  m.  Infiniment  avec  lequel  les 
Ciriers  coupent  de  longueur  des  mèches  qu  ils  em- 
ploient aux  bougies  de  table. 

TA1LLEOK,  vieux  f.  m.  Albette.  Voy.Touxii.LON. 

TAILLER  , v.  a.  Couper , divifer  , kparer.  blinde- 
rt , dividere , jecore.  Ce  mot  vient  du  Lat.  taltare , 
fait  de  talia,  qui  fc  ttouve  dans  les  ancicmics  Glo- 
fes. 

h.  façonner  avec  art  8c  proportion  , retran- 
cher d une  chofc  fes  parties  inutiles.  Seccre  , po- 
lirt.  Ce  Sculpteur  f^ait  bien  tailler  le  mature,  la 
pierre.  Tuilier  un  arbre  , c'cll  en  oter  lige  ment , 
avec  la  fcrpet’C  . les  branches  qui  lui  auilçnc , ou 
raccouteir  celles  qu'on  y laiffc.  Ce  Lapidaire  liait 
fort  bien  titiller  les  diamans  en  facettes, en  tables, 
au  cadran.  On  dit  aulli , tuilier  des  piaules  ; p.  d. 
les  préparer  pour  écrire.  , , . . 

It.  Couper  les  ctoftcs  pour  faire  des  haoits  qui 
viennent  bien  à la  taille.  Secare.  Preparart . ai] - 
po nrc  , deln.eare,  On  dit  aulli  %tatl.er  des  rabats  , 
fie  autre  linge.  _ , r .. 

It.  Avon  la  dilponiion  aune  chofc,  1 ac- 
commoder à fa  fantaific  , l'augmenter  , ou  la  re- 
trancher comme  on  veut.  Augere , nunutre , aij- 
poncre.  Je  vous  donne  pouvoir  <k  tailler  6c  rogner 
dans  cette  affaire , pour  en  fortir  par  accommode- 

in<h! Tirer  une  pierre  de  la  vclfie.  Per  inafionem 
etut  felhonem  cuLulum  eximtre  , per  htkotormum 
umpnturc.  . 

On  dit  fie.  Cette  armée  a étc  tailhe  en  pièces  ; 
p.  d.  a été  défaite  , mile  en  déroute.  Hojt es  consi- 
déré , ciderc.  On  dit  aulli , on  nous  a taille  nos 
morceaux  , on  nous  a donné  des  oldres  St  des  in- 
I uuéUons  prccifts  St  bornées. 
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[ Au  jeu  de  la  Baffcrtc , Tenir  la  banque , dHW- 

1 puer  les  cartes.  P où  a luforia  fuppeaitare  , aijîri - 
buere. 

It.  Faire  des  entailles , des  hoches  fur  une  taille, 
pour  marquer  la  quantité  des  marchandises  qu'on 
prend  a crédit.  Jnàture. 

En  t.  d'Impr.  Couper  une  frifqucttc  pour  faire 
paroitre  ce  qu’on  délire,  Inciaere  cratem. 

En  t.  de  Blâf.  oa  appelle  un  £cu taillé , celui  qui 
cft  diviié  en  deux  parties  par  une  diagonale  tirant 
de  l'angle  féneftre  du  chef  au  dcxcrc  de  la  pointe. 
Scutum  taleatum.  On  appelle  tailld-uzoché , quand 
au  milieu  de  la  taille  il  y a une  tranche.  On  die 
aufli , tranché-MiV/é , quand  lur  la  tranche  il  y a 
une  petite  taille  ou  une  entaille. 

On  dit  piov . qu'un  homme  taille  en  plein  drap  , 
Jorfqu'îl  a beaucoup  de  fujet  , de  matière , qu'il  a 
grande  liberté  de  s’étendre  , qu'il  n'cft  point  gêné 
ni  contraint.  On  dit  qu'un  homme  taille  bien  de 
la  befogne  à quelqu’un  , lorfqu’il  lui  fufcite  des 
proccs  ou  des  affaires  fachcufcs.  Segotium  facejfe- 
re.On  dit  aulli , qu'il  lui  raille  des  crouriéics  , 
lor (qu’il  l'a  mis  en  fuite  , fie  qu’il  le  pouifuit. 

TAILLÉ  , le  , vieil  ad>.  Miférablc.  De  t«a «r  % 
mifer . * 

TAlLLERESSE  , f.  f.  fe  dit  des  femmes  ou  filles  des 
Monnoycurs  qui  aiuftent  les  fians  ou  carreaux  , 
pour  les  rendre  de  leur  jufte  poids.  Continnatrix. 

TAILLETTE  . f.  f.  Efpécc  d'Ardoifc  que  l’ou  taille 
fur  les  carrières  d’Anjou. 

TAILLEV AS,  vieux  f.  m.  Efpccc  de  bouclier  , diffé- 
rent de  la  targe  , en  ce  qu'il  étoit  courbé  des  deux 
côtés  comme  un  toit:  depuis  il  a été  appelle  Pa- 
vois. Scutum. 

TAILLEVENT  , f.  m.  Oifeau  maritime  qu'on  trou- 
ve en  revenant  de  l’Amérique  en  Europe.  Il  cft 
gros  comme  un  pigeon;  il  a le  vol  de  l’hirondelle 
fie  rafe  la  mer  de  fort  pics.  11  cft  toujours  dans  un 
mouvement  rapide  fie  fans  interruption  , fie  ne  per- 
che ni  jour  ni  nuit  fur  les  vailTcaux. 

TAILLEUR,  f.  m.  Qui  taille  ,qui  façonne.  Un  Tail- 
leur de  pierres  de  taille,  c’cft -celui  qui  équarric 
U taille  les  piètres  , apres  que  l'Apparcilicur  les 
lui  a tracées.  Lapicida . SeSor  lapida  nus.  Un  Tail- 
leur de  diamans.  On  appelle  abfolnmenr  Tailleur , 
celui  qui  fait  les  habits.  Il  y a des  Tailleurs  pour 
homme  , 6c  des  Tailleurs  pour  femme.  Sarxor. 

Il  fc  dit  aulli  des  Graveurs  en  fait  de  monnoics, 
qui  font  les  poinçons  d'effigies , fie  les  matrices 
qui  fervent  à frapper  fie  à monnoycr  les  cfpéccs. 
Sca/ptor. 

Au  jeu  de  laBafïcttc , c'cft  celui  qui  tient  la  ban- 
que. Recenfitor. 

Tailleur  de  fel.  On  nomme  ainfi  à Bourdeaux , 
des  commis  prépofés  à la  mcfuie  fie  vifïtc  des  fel* 
qui  y arrivent. 

TAILLJEUSE,  f.  f.  Couturière.  Ce  mot  n’cft  pas  bien 
autorifé. 

TAILLIS,  f.  m.  Jeune  fi:  menu  bois  qui  repoufle. 
Silva  csdua.  Le  bois  taillis  cft  celui  qu'on  mec 
en  coupes  réglées  de  9.  ans  en  9.  ans , ou  en  plus 
long  terme. 

Taillis.  Terme  de  l’Échiquier  d'Anelctcrrc.  Talea. 
C'cft  un  bâton  fendu  par  la  moitié  , fie  marqué  de 
quelques  entailles  : une  moitié  fe  garde  à l’Échi- 
quier , fie  l'autre  fc  donne  aux  particuliers  pour 
leur  tenir  lieu  d'obligation  pour  l’argent  qu’il  ont 
prêté  fur  lésâmes  du  Parlement.  Ces  taillis  font 
numérotés , fie  portent  la  forqme  empruntée  , fie 
le  nom  de  celui  à qui  ils  appartiennent. 

TAILLOIR  , # 
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TAILLOIR.,  {.  m.T.  d’Architcél.  C’cft  la  partie  fu- 
peneure  du  chapiteau  des  colonnes  , qui  cft  ainli 
nommée,  parce  qu'étant  quarréc  f elle  rclicmblc 
aux  alliâtes  de  bois  qui  anciennement  avoicnt 
cette  forme.  On  l'appelle  aulli  Abaque  , particu- 
liérement quand  elle  cft  cchancrcc  lut  Tes  faces. 
Abacus. 

It.  UftcnGlc  de  cuifinc  j afliette  ou  pièce  de  bois 
quatrcc  ou  ronde  , fur  quoi  on  taille  , on  hache 
la  chair,  bujforium. 

TAILLÔN  , 1.  tn.  Seconde  taille  ou  impofition  faite 
a la  manière  de  La  taille.  Tnbutum  jub/idiarium. 

TAILLURE  , f.  f.  T.  de  Brodeur.  Il  b dit  de  divcr- 
fes  pièces  couchées  de  latin  , de  velours,  de  drap 
d'or  & d'argent,  qui  s'appliquent  comme  des  pièces 
de  rapport  fur  l'ouvrage , & qui  s’élèvent  quelque 
fois  en  relief  : ce  qu'on  appelle  aulli  Broderie  de 
rapport.  TeJJelatum. 

TAIMI.Vo>.NAIM. 

TAIN  , f.  m.  Feuille  ou  lame  d'étain  fort  mince  , 
que  l'on  met  derrière  des  glaces  pour  en  faire  des 
miroirs.  Luminafiaanea. 

TAIN  , ou  T/tin j f.  m.  Bourg  de  France  fitué  dans 
le  Dauphiné , fur  le  Rhône  , vis-à-vis  de  Tour- 
non. 

TAINE  , vieux  f.  f.  Noife.  Rixa  , jurgium. 

TAINS , f.  m.  pl.  T.  de  Mar.  Pièces  de  bots  grolTcs 
Si  courtes , couchées  à terre  , fur  lefqucllts  on  pô- 
le la  quille  du|vaillèau,lorfqu  on  le  met  fur  le  chan- 
tier & qu’on  le  conftruu.  laoulata. 

TAIPING . f.  ra.  Nom  propre  de  deux  villes  de  la 
Chine  j l’une  près  du  lac  de  Taipiag , dans  le  Nan- 
king  , ( autre  cft  la  huitième  de  la  province  de 
Quangfi. 

TAIRE  , y.  a.  & n.  Conj.  Je  tais  . tu  tais  , il  tait. 
Nous  taifons.  Je  taijois.  Je  tûs.  J tu.  Je  tairai. 
Que  je  taife.  Que  je  tûjle , ou  je  tairois.  Taifant. 
Garder  le  ftlencc  , s'abitemr  de  parler.  Eu  ce  fens 
il  cft  n.  pâli.  Tacere  , filer e , r autre. 

It.  Etre  difcrct , cacher  , ou  ne  pas  divulguer 
une  chofe  qui  doit  être  fccrcttc.  En  ce  fens  U cft 
acf.  Ri  tic ère  , contic ere , linguam  continere . 

Faire  taire.  Empêcher  de  parler  , impofer  Clcn- 
ce.  h.  Rendre  confus  , réduire  au  filcncc  , & a ne 
rien  répliquer,  àilentium  imponere  , indscere  , com- 
pejeere. 

On  dit , Notre  canon  a fait  taire  celui  des  en- 
nemis i p.  d.  qu'il  a mis  celui  des  ennemis  hors 
d crat  de  continuer  a tirer  : & dans  le  meme  fens 
on  die , qu’un  feu  fupérieur  fait  taire  le  moindre. 

Taire,  fign.  aulFi  Dillimulcr , omettre  de  dire  une 
chofe  exprès  & avec  délie  in.  Omutere , dijfimu- 
lare • 

Se  t aire  j dans  le  même  fens , fign.  Se  retenir , gar- 
der le  lilcnce  fur  une  chofe , n’en  rien  dite.  Us 
opprimer e , fil  ere. 

Il  fc  dit  des  chofcs  qui  ccffcnt  de  faire  du  bruit , 
ou  dont  on  n’entend  plus  rien  dire.  Stlere  , oômu- 
tefeere. 

Se  taire,  fc  dit  aulli  fig.  en  Morale  ,&  fign.  Plier, 
fc  rendre,  acquicfccr  , céder,  obéir.  Aqutejt.erc  , 
cedere  , obtemperare  , mot  em  gerere. 

On  dit  prov.  Oui  fc  tait  confent.  Qui  tacet  con - 
Jeruire  videtur,  voir , ouïr , & fc  taire  font  diffi- 
ciles à faire.  . 

Tu  , Tùe  , par*-  pafl.  Tactrus  tfile;uio  prstentus. 

TAIS1BLE,  vieil  adj.  m.  & f.  Taciturne,  parlant  peu. 

Tacitumus. 

TAISSON  , f-  m.  Blaireau, 

Taisson.  Voy.  Tesson. 

Tome  llL 
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TAISSONS.  Il  cft  parlé  des  peaux  de  tailjons  dans 
l'Exode.  On  ne  feait  ce  que  c’cft. 

TAITUNG  , f.  m.  Ville  de  la  Glunc , dans  la  pro- 
vince de  Xanlî. 

TAJUNA  , f.  f.  Rivière  de  la  Caftilic  nouvelle  , en 
Efpagne.  Elle  baigne  Mondégiar  , & fc  décharge 
dans  le  Xaraina  , un  peu  au-detius  du  Tage. 

TA1YVEN  , f.  m.  Ville  de  la  Chine  , lituée  dans  le 
Xanlî,  de  la  province  de  Fuen.  Tatyvenum. 

T A K. 

TAKORAY.  Voy.  ANTE. 

T A L. 


TALABO  , f.  m.  Golfe  fitué  fui  la  côrc  occidentale 
de  l’ifle  de  Corfe  , au  midi  de  celui  d'Ajazzo.  Ta - 
labus  J inus . 

Talabo,  rivière.  Voy.  Ornano. 

TALAGA  , f.  f.  Village  du  Portugal.  Il  cft  au  nord 
de  la  rivière  de  Vouga  , entre  Vifcu  & Porto. 

TALAGOGNES,  Cm.  pl.  On  appelle  ainfi  en  Lan- 
guedoc des  bois  de  fapinsdébicés^cu  p.tit. 

TALAIRES , f.  m.  pl.  C'eft  le  nom  qu'on  donne  aux 
ailes  que  Mercure  porte  aux  talons , Si  qu’on  ap- 
pelle aulfi  Talonnicrcs.  TaLrta. 

TALAMONE , Tclamone , f.  f.  Petite  ville  fituée  fur 
la  côte  de  l’Etat  dclli  Prefïdii , en  Tofeane  . a cinq 
lieues  de  Grolîcto  , vers  le  midi  oriental.  Elle  ap- 
partient aux  Efpagnols.  Telamon. 

TALAN  , ou  T a la  m , f.  m.  Bourg  de  France  , dans 
la  Bourgogne , à un  quart  de  lieue  de  Dijon. 

TALANCHE,  f.  m.  Droguer  fait  avec  de  la  laine 
fur  fil , mais  dont  le  fil  cft  file  gros  , Si  la  laine 
cft  commune  & grofficrc. 

^Ü^NDI,  f-  m.  Ville  de  la  Livadic , en  Grèce. 
Talanda.  Elle  cft  tpife.  fuffragante  d'Athènes. 

Taland!  , f.  ra.  Golfe  qui  s’étend  entre  la  Livadic 
& Tille  de  Négrepont , depuis  le  détroit  de  ce  nom 
jufqu'aux  coufins  de  laThcflalic.  Talanduus  finus, 
anciennement  Opuntius , Oetus . 

TALANT  , vieux  f.  m.  Amour,  plaifir  , defir  , bc- 
foin. 


TALANT A , Atalanta  , f.  f.  Petite  iflc  fituée  dans  le 
golfe  de  Taland  i.  Aialanda.  II  y a un  bourg  de 
même  nom  dans  Fille  de  Négrepont. 

TALAPOIN  , f.  m.  Prêtre  ou  Docteur  du  Royaume 
de  Siam  & du  Pégu.  Talapoinus.  Siamen/is  Myfla . 
Les  Talaroins  portent  une  calcbalFe  à la  ceinture  , 
Si  ne  vivent  que  d'aumônes  , comme  nos  Moines 
mendiant.  Leur  vie  cft  exemplaire  ; & dans  l'opi- 
nion qu'ils  ont  qu'on  fc  làuvc  plutôt  par  les  bon- 
nes cruvrcs  que  par  la  foi , ils  n'onr  point  d'aver- 
fion  pour  ceux  qui  quittent  leur  religion  pour  fe 
faire  baptifer , pourvu  que  leurs  cruvrcs  répon  .cnc 
a la  profclFion  qu'ils  ont  faite.  Ils  crient  fort  o*- 
tre  les  offrandes  que  les  Péguans  font  au  diable  ; 
mais  jufqu'ici  ils  ont  perdu  leur  peine.  Ils  ne  man- 
gent qu'une  fois  le  jour,  & vont  nuds  pieds.  Ils 
lont  couverts  d'une  grande  écharpe  faune  , & fc 
rafent  la  tète  âc les  fourcils  deux  Fois  chaque  mois. 

TALAPSIS  , f.  m.  Sorte  de  fleur  en  forme  de  para- 
fol  , qui  cft  blanche  ou  gtis-dc-fin. 

TALASSION  , f.  m.  Nom  d'un  Dieu  des  Romains. 
Talajfio.  C'eft  le  meme  qu.  l'Hyménéc  , Dieu  du 
mariage.  Ce  nom  vient  de  r , ou  raA**»» , 
cfpéce  de  corbeille  ou  de  petit  coffre  oti  ceux  qui 
travaillaient  en  laine  mettoient  leur  lame  Se  leurs 
fufeaux.  Or  a la  cérémonie  des  noces  on  couchoie 
la  nouvelle  epoufe  fur  de  la  laine  , on  bouchoic 
les  portes  avec  de  la  lame , on  portoit  une  que- 
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nouille , comme  pour  l'avertir  qu’elle  devoit  tr»^ 
vaillcr  dans  Ion  ménage.  _ , 

TALAVERA  LA  REYNA,  f.  m.  Petite  ville  fltuée 
dans  la  Caftillc  vieille  , en  Efpagne , au  confluent 
de  l’Albcrchc  & du  Tage  , 5t  a douze  lieues  au- 
dc lï'ous  de  Tolède.  Æbura.  TaLavera  la  y’eja  eft 
un  bourg  ütué  fur  le  Tage  , 5c  quon  croie  être 
l'ancienne  Evandria  , Evanûriana. 

TALAVERUELA,  C f.  Bourg  de  1 Eftramadure  d*Ef- 
pagne  .fitué  l'or  la  Guadianc , entre  Merida  5c.  Ba- 
dajos.  Talavera  mtnor. 

TALAYA,  f.  f.  Iflc  de  l’Océan  oriental.  TaUya, 
Talava.  Elle  eft  litucc  entre  celle  de  Mindanao  , 
une  des  Philippines , celle  de  Gilolo  , & une  des 
Molucqucs. 

TALBE  , f.  m.  T.  de  Rcl.  Doéteur  Mahométan  au 
Roy.  de  Fèz  5c  de  Maroc.  Talba  , ou  Talbus. 

TALC , f.  m.  Sorte  de  pierre  luifante  , écaiJlcufc  , 
transparente  , dont  il  y a deux  cfpéccs,  une  appel- 
le talc  de  Venife  , 5c  l'autre  tait  de  Mofeovie.  Le 
talc  de  Venife  eft  mollaflè  , parodiant  grailfcux  au 
toucher  , quoiqu'il  fou  fec  , de  couleur  argentine, 
tirant  fur  le  verdâtre.  Il  eft  employé  à faire  du 
fard.  Le  talc  de  Molcovic  ou  de  Perfe  eft  dur  , po- 
li , doux  au  toucher  , quelquefois  rougeâtre.  On 
en  fait  des  lanternes  , ôc  on  en  couvre  aufli  les  ta- 
bleaux en  paftcl  5c  en  miniature  , pour  empocher 
qu’ils  ne  le  gâtent.  Ce  mot  vient  de  l’Allemand 
taie  t qui  fign.  la  meme  chofc.  Lapis  pel/ucidus , 
tranjlucidus  talcus.  Quelques-uns  l’appellent  étoile 
de  terre  , à caufc  qu’il  luit  comme  une  étoile. 

Huile  de  talc  eft  une  huile  imaginaire  que  les 
Chymiftes  Charlatans  fc  vantent  de  tirer  du  talc  , 
laquelle  ils  difenc  être  un  fard  merveilleux  pour 
confervcr  le  tein. 

TALCAN  , f.  m.  Ville  d’Afic  , dans  la  partie  occi- 
dentale du  Torcarcftan  , entre  les  villes  de  Meron 
Ôc  de  Bâle. 

TALCALAN  , f.  m.  Ville  du  Chorafan  , en  Perfe. 

Taleatana. 

TALC1NI  , f-  m.  Village  fitué  à deux  lieues  de  la 
ville  de  Corfe  vers  le  levant.  Talanum . 

TALE  t f.  f.  Ancien  nom  de  la  rivière  qui  parte  à 
Neut-Châtcl  en  Brai  5c  à Dieppe.  Ta  la. 

TALED,  f.  m.  Voile  donc  les  Juifs  le  couvrent  lorf- 
qu’ils  tout  dans  la  Synagogue.  K t lum  frontale. 

TALÉGA.  Voy.TALAGA. 

TALEMOUSE.  Voy.  TALMOUSE. 

TALENT  , f.  m.  Fameux  poids  5c  monnoic  des  An- 
ciens , qui  éroit  de  differente  valeur  félon  I:  pays. 
Talentum.  Les  Hébreux  n’entendoient  le  plus  fou- 
vent  par  un  talent  d’or , qu’un  ficlc  d'or  , pièce  de 
monr.oic  qu’on  appclloit  aufli  ftater , ou  Jolidus  , 
5c  qui  ne  pefoit  que  quatre  dragmes.  Chez  eux  le 
talent  d'atgem  en  poids  pefoit  ;ooo.  ficlcs  fans  au- 
cune marque  , ou  1500.  onces  > c.  à d.  iif.  livres 
de  ii.  onces  chacune,  ou  11000.  dragmes  ; c. àd. 
environ  fooo.  livres  monnoic  de  France.  Le  talent 
d’or  valoir  environ  7f-  mille  livres  monnoic  de 
France.  On  l'appelloic  ctcar.  Le  talent  d'Athènes  , 
ou  Attique  , écoit  de  deux  fortes  , le  grand  6c  le 
petit  : celui-ci  étoit  appelle  fouvenc  par  ics  Anciens 
le  talent  tout  court  j il  étoit  de  6000.  dragmes  Ar- 
éiques , ou  14000.  fcftcrccs  , ou  de  60.  livres  Ro- 
maines d’argent.  Le  grand  talent  étoit  de  80.  mines 
ou  livres  j c.  à d.  que  le  premier  valoir  environ 
1444.  livres,  5c  le  fécond,  qui  étoit  le  grand , 
}rf9.  livres  de  notre  monnoic.  Le  Babylonien  ou 
Égyptien  écoit  d’un  rtxiéme  plus  fort  que  l’Artiquc. 
Le  talent  Pcrflquc  5c  Hébraïque  , pour  le  poids  , 
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étoit  le  même  que  le  talent  Babylonien . ou  Égyp* 
tien.  Chez  les  Romains,  le  petit  talent  étoit  de  60. 
mines  ou  livres  , la  mine  ou  la  livre  comptée  à 
100.  dragmes  ou  100.  deniers  Romains,  ce  qui  fai- 
foit qu'il  valoir  ^deniers,  le  grand  talent  avoir 
le  poids  entier  du  petit  5c  le  tiers  de  plus  ; c.  à d. 
80.  livres , 5c  valoit  par  conféquent  deniers.  On 
compcoit  aulTi  par  14  grands  fcftcrccs , ce  nombre 
faifanc  60.  liv.  lesquelles  , fl  on  entend  un  talent 
d’argent , valent , lclon  Budé , 1000  liv.  tournois  de 
notre  monnoic  \ 5c  fur  ce  même  pied  le  grand  va- 
loit  i;{).liv.  6.  f.  8.  d.  Si  c’éroit  un  talent  d’or  , il 
valoir  1 jooo.  livres , la  livre  Romaine  d'or , comp- 
tée fur  le  pied  de  ifo.  livres.  Le  grand  talent  va- 
loit  environ  jifo.  livres  monnoic  de  France.  Un 
grand  talent  d’or  valoir  environ  mille  livres 
monnoic  de  France.  Le  talent  Attique  , félon  Vil— 
lalpandus , eft  la  moitié  de  celui  des  Hébreux  , 5c 
des  Romains  aufli , fuivant  Héfychius. 

Talent,  le  dit  rig.  des  dons  de  la  nature,  du  gé- 
nie . de  la  qualité  excellente  , de  la  capacité  , de 
l’habileté  , de  l’aptitude  naturelle  , ou  difpoflcion 
qui  le  trouve  en  quelque  perfonne  pour  réuflir  en 
quelque  chofe.  Dos,  jacultas. 

On  le  dit  aufli  en  mauvaifc  part.  Il  a le  talent  de 
tour  gâter,  de  mal  faire  tout  ce  qu’il  lait,  lu  ej 
natura  comparât  us  tf  fachts  , ut  pejjumdet  Om- 
ni a. 

On  dit  fig.  Il  ne  faut  point  enfouir  le  talent , 
c.  à d.  il  faut  mettre  à profit  les  avantages  , ou 
les  bonnes  qualités  que  l'on  a.  Talentum  non  e/l 
abfcondendum.  Cette  expreflion  eft  prife  de  la  pa- 
rabole de  l'Évangile  en  S.  Matth.  xxv.  if. 

Talent  , a figmiic  quelquefois.  Envie,  volonté. 
Voluntas  , J iudium  . inclinatio , propenfio  , indo/es. 
Ce  fens  s'eft  confervé  encore  dans  le  mot  de 
mal-talent , qui  lîgn.  mauvaifc  volonté. 

TALER  , ou  Dalcr  , f.  m.  Grofle  monn  ic  d'argent 
d'Allemagne  , valant  un  écu.  Il  y a aufli  des  ta- 
lers  des  Rois  de  Pologne  5c  des  autres  Souverains 
de  l’Europe.  Talents. 

TALET,  f.  m.  Édifice  confâcré  au  Soleil , fur  le 
fomract  d'une  montagne  de  Targette  en  Laco- 
nie. 

TALI , f.  m.  T.  de  Rcl.  Nom  que  les  Indiens  don- 
nent à un  bijou  , que  dans  la  cérémonie  du  ma- 
riage , l'époux  arrache  au  cou  de  l'époufe.  C’eft 
la  marque  ellcnticllc  du  mariage. 

TALI  , C m.  Ville  de  la  Chine  dans  le  Junnam  , 
aux  confins  du  Tunquin.  Talium . 

TALIDE  , f.  f.  N.  pr.  de  fcm.  Talis,  Talidas.  Sain- 
te Talide  étoit  une  Rcligieufc  d’Antino'c  en  Égyp- 
te. Pallade  la  nomme  Amma  Talis  , c.  à d.  la 
Mere  Talis.  De-là  on  a fait  Amatalidc  , A ma  ta  , 
d’où  l’on  a fait  en  François  Aimée. 

TALIIR-KARA  , f.  m.  Cirand  arbre  du  Malabar, 
auquel  les  Obfcrvateurs  n’ont  encore  remarqué 

, ni  fleurs  ni  fruits.  On  fait  avec  fâ  racine  une 
boirton  qui  poufle  puiflâmmem  par  les  fucurs  , 5c 
qui  évacue  les  humeurs  âcres  be  falines. 

TALINGUER  , v.  a.  T.  de  Mar.  Attacher  le  câble 
a l’argancau  de  l’ancre.  Rudentem  annulo  anchora 
al li gare. 

TALION  , f.  m.  Peine  égale  & femblablc  au  crime 
commis.  Pccna  talionts , talio  , il/ata  injuria  pari 
d vnno  penfatio.  La  peine  du  talion  éroit  portée  par 
la  Loi  de  Moyfe,  oeil  pour  oeil , dent  pour  dent. 

TALISMAN  , 1.  m.  Certaines  figures  gravées,  ou 
taillées  avec  plurtcurs  vaincs  obfcrvations  fur  les 
difpoflnons  du  ciel , auxquelles  les  Aftroîogucs  at- 
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tribuent  des  vertus  mcrvcillcufcs , & le  pouvoir 
d'attirer  les  influences  céicltcs.  Ajiralis  imago.  Le 
talijman  eft  le  fccau  , la  figure , le  caraétcrc  , ou 
l'image  d'un  ligne  cclcftc  , dune  conltcllation  , 
ou  d’une  planète  gravée  !ur  une  pierre  fympa- 
thique  , ou  fur  un  métal  corr  cl  pondant  à l'a  lire 
pour  en  recevoir  les  influences.  On  les  appelle  ^ a- 
ùjrnans  agronomiques.  Les  Magiques  ont  des  ligu- 
res extraodinaircs  avec  des  mois  fupcrftittcux  , & 
& des  noms  d'Anges  inconnus.  Ce  mot  eft  Perfan  , 
& fign.  une  gravure  conilcliée. 

TALISMAN,!,  m.  Mintflrc  inférieur  de  la  Reli- 
gion chez  les  Turcs.  Tali/manus. 

TALISMANIQUE  , adj.  de  t.  g.  Qui  appartient  au 
taiifman.  Taüjmanicus. 

TALISSON  , f.  m.  C’étoit  autrefois  le  nom  des 
faux  Dieux  en  Prufle  & en  Poméranie.  TahjJ'o. 

TALITKON.  Voy.  Thalictrum. 

TALCK.  Voy.  Talc. 

TALLACH,  f.  m.  Pet.  ville  d’Irlande,  dans  la 
Province  de  Muiifter,  au  Comté  de  Waterford. 

TALLAK  , C m.  T.  de  Mai.  C'cft , dans  une  galè- 
re , l'clpace  qui  cil  depuis  le  courlicr  lulqu’a  l'a- 
poltis,  & où  !c  mettent  les  eftomes.  P rare  trire- 
mis  tabulatum. 

TALLART , f.  m.  Petite  ville  ou  bourg  avec  titre 
de  Comté.  Tallartium  , anciennement  ALar antes. 
Elle  dans  le  Dauphiné  t province  de  France,  fur 
la  Durance  , environ  à cinq  lieues  au  - delliis  de 

Sitteron. 

TALLEMOND , f.  m.  Bourg  de  la  Snintonge  en 
France.  TallemonUia  , anciennement  Tamum. 

TALLEMONT  , f.  m.  Pet.  ville  avec  titre  de  Prin- 
cipauté. Tallemontium.  Elle  clt  fur  la  côte  du  Poi- 
tou , à huit  lieues  de  Luçon  , vers  le  couchant. 

TALLERENDE  , f.  in.  Bourg  de  France  dans  la 
Normandie , Dioccfc  d'Avranches  , Lledion  de 
Vire. 

TALLEVA  , f.  ra.  Sorte  d'oifeau  de  rivière  de  Pille 
de  Madagafear.  Il  eft  gros  comme  une  poule  ,3c 
a les  plumes  violettes , le  bec  & les  pieds  rou- 
ges. 

TALLEVANNES , f.f.  pl.  Pots  de  grés  propres  à 
mettre  du  beurre. 

TALLEVAS.  Voy.  Taillevas. 

TALLIPOT , f.  m.  Arbre  qui  vient  dans  Pille  de 
Ccylan , &.  dont  les  feuilles  font  fi  grandes  fie  fi 
larges,  qu’une  feule  cft  capable  de  mettre  à cou- 
vert de  la  pluie  quinze  ou  vingt  hommes  tous  en- 
femble. 

TALMACHE , f.  f.  C’eft  ce  qu’on  appelle  en  Lar. 
larva;  comme  qui  diroit  le  rnuffle  , le  mafquc  , 
venant  de  talamaca  , c.  à d.  faux  vifaec:  à caufc 
de  quoi  on  appelle  mafques  , les  forcicrcs  ; & li~ 
tere  talamaJcA  , les  lettres  en  chtftre. 

TALMAY , f.  m.  Bourg  de  France  dans  la  Bour- 
gogne , Dioccfc  de  Langrcs. 

TALMELIER  , vieux  f.  m.  Boulanger.  TaUnta - 
rius , Talementarius. 

TALMOUSE  , f.  f.  PâtilTcric  faite  avec  des  œufs , 
du  fomage  fie  du  beurre.  Punis  dulciarius.  Du 
vieux  mot  TtUrntUtr. 

TALMUD,  on  plutôt  THALMUD  , f.  m.  Livre  où 
les  Juifs  ont  renfermé  tout  ce  qui  regarde  l'expli- 
cation de  leur  Loi.  Thalmundrsm.  C’eft  une  cf- 
pécc  de  corps  de  Droit  Hébraïque , & d'explica- 
tion des  devoirs  impofés  aux  Juifs  ou  dans 
l’Écriture  . ou  par  la  Tradition  , ou  par  l'autori- 
té des  Doreurs , ou  enfin  par  la  coutume  ou  la 
fupctftition.  On  peut  aulii  le  regarder  comme  un 
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Cours  de  cas  de  eonfcicnce  ou  de  Théologie  mo- 
rale. Le  Thaimud  babylonien  fur  compile  envi- 
ron foo.  ans  après  J.  C.  par  le»  J11I3  qm  habi- 
toient  on  Mclopotamie  ; Si  ie  Thaimud  de  Jeru- 
Jaicm  ou  Jcrojolymnain  , fut  compile  par  les 
Juifs  de  Jérulalcm  , environ  |Oo.  ans  apres  J.  C. 
Cclt  le  moins  ellimé.  Le  Thaimud  üaayla,ucn 
contient  dcui parties,  l'une  eft  le  Texte , appcllé 
Mtjehne  Se  l'autre  le  Commentaire  .appelle  CJé- 
rnare , qui  renferme  les  décidons  <ics  Doèfcurs 
Juifs  . St  leurs  explications  fur  le  Texte. 

TALMUDIQUE,  ou  THALMU DISTE , adi.  m. 

& f.  Qui  appartient  au  Thaimud.  Thalmuditus. 
TALMUDISTE,  ou  THALMUDIQUE  , Il  m.  Ce- 
lui qui  cil  atiaelié  aux  fentimens  du  Thaimud  , 
qui  en  fuit  les  dogmes , qui  les  explique.  Thaï- 
modifia. 

TALOCHE,  f.  m.  T.  pop.  Coup  de  main.  Tali- 
trum. 

TALON  , f.  m.  Le  derrière  du  pied.  Talus  , pofiica 
pedis  pars. 

En  t.  de  Man.  Il  fc  dit  de  l’éperon  dont  on  ar- 
me les  tuions  d’un  cavalier.  On  dit  qu’un  cheval 
obéit , répond  aux  talons  , p.  d.  qu’il  eft  fcnlible 
à l'éperon , fit  qu’il  y obéit.  Promener  un  cheval 
dans  la  main  fie  dans  les  talons  , p.  d.  le  gouver- 
ner avec  la  bride  fit  l'éperon.  CaUar.  Porter  un 
cheval  d’un  talon  fur  l'autre  , p.  d.  lui  faire  fuir 
tantôt  le  talon  dioic , fie  tantôt  le  gauche  dans  un 
même  manège. 

Talon  , Ce  dit  aufîl  des  animaux.  Au  cheval , c’eft 
la  partie  de  derrière  du  bas  du  pied  oppol'ée  à la 
pince.  t* 

lt.  Partie  de  la  chatifTure  qui  couvre  le  talon , 
ou  qui  la  relève.  Talare. 

On  appelle  le  talon  Ae  la  main , cette  partie 
charnue  de  la  paume  la  main  qui  eft  à l’oppo- 
fite  du  pouce. 

Ent.  d'ArebitecE  c'cft  une  cfpécc  d'aftragale, 
ou  de  moulure  compofee  d un  filet  quarte.  Se 
d’une  cimaife  droite  , qui  termine  fouyentlcs  me* 
nuifcries  où  l'on  fait  des  ornement,  comme  ccU 
les  des  portes.  Cimacium , unda  , Mis. 

On  appelle  aufli  le  talon  d'un  pêne  de  ferrure, 
fon  extrémité  qui  eft  dans  la  ferrure  vers  le  ref- 
fort.  Si  ma. 

On  appelle  talon  d'un  fufil  ou  d’un  moufouct, 
l'extrémité  fie  derrière  de  la  croire  de  ces  armes. 

En  t.  d’Horlog.  c’cft  la  partie  de  la  potence  qui 
foûtienr  la  verge  du  balancier. 

En  t.  de Conchyliol.  c'cft  la  partie  la  pluscpailTc 
d'une  moule,  qui  forme  un  bec  où  eft  la  charnière. 

On  die  fig.  Cette  cadette  marche  fur  les  tuions 
de  l'ainéc  , elle  la  fuit  de  prés.  Nous  avons  eu  tou- 
jours les  ennemis  fur  les  talons  , a nos  troulics* 
qui  nous  pourfuivoicnt. 

Talon  , en  t.  de  Mar.  fign.  le  bour  du  gouver- 
nail qui  tiempe  dans  l'eau.  C'cft  aufli  l'extrémité 
de  la  quille  du  côté  qu'elle  s'ailcmblc  a l é.arn- 
bord.  Clavi  palme. 

lt.  Le  bout  denbas  d'une  pique.  UjJIa  infimn 
pars. 

Dans  le  jeu  des  Cartes , c'cft  le  paquet  oui  refte 
fur  le  tapis , quand  on  en  a donné  ce  qu'il  en  faut 
aux  Joueurs.  Relique  chartuL. 

On  a appcllé  auilî,  dans  le  Ménage.  le  talon 
du  pain  , la  croûte  la  plus  tendre  qui  eft  fur  Jes 
côtés.  Cru  fi  a mollior, 

C eft  auilî  la  d .rn;ére  partie  du  taillant  d’un  rf 
foir.  Extremitus  novatule  intima. 

ïffffij 
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C'cft  auffi  parmi  les  Jardiniers,  la  partie  la 
plus  balle  d'une  branche  ou  la  partie  la  plus 
groile  d'une  branche  coupce.  frondes  infirma  pars. 

C'eftautlî  l'endroit  ou  tiennent  les  racines  de 
l'artichaud.  Funaus  , infirma  pars  cinar a. 

On  dit  prov.  qu’un  homme  joue  de  l'épécà  deux 
talons , que  la  peur  lui  a mis  des  ailes  aux  ta- 
lons , p.  d.  qu'il  s’enfuit.  Timor  peaious  aaaiait 
alas.  On  du  a ceux  qu'on  veut  châtier  : Allez  , 
montrez -moi  les  talons.  On  dit  qu’une  perfonne 
•voie  1 cfjiru  aux  talons , quand  clic  a fait  quel- 
que faute  par  bétife. 

TALONNER  , v.  a.  Pourfuivre  quelqu’un  de  près, 
foit  pour  l'outrager,  foit  pour  le  prêter  fit  I’  im- 
portuner de  fa  re  quelque  choie.  injejui , çalcious 
injijitre. 

Un  dit  fig.  Ce  mal  nous  talonne  , il  cft  prêt  de 
nous  arrive  . Imnunere , impr.idcre  , urgere . 

TALON.NIhR  , f.  m.  Ouvrier  qui  ne  fait  que  des 
talons  de  bois , toit  pour  hommes , foie  pour  fem- 
mes. Talarius  opijex. 

TALONNIÉRES,  I.  f.  pl.  Ailes  que  les  Poètes  at- 
tribuent a Mercure  , fit  qu'il  met  a fes  talons  , 
quand  les  Dieux  lui  font  turc  quelque  mcllagc. 
a alaria. 

En  c.  de  Religieux  qui  vont  avec  des  fandales 
ou  des  focs,  c'eik  un  morceau  de  cuir  qui  couvre 
le  talon,  fit  qui  fc  vient  rendre  (ur  le  cou  du 
pied  , ou  il  s'attache. 

TALOU  , f.  m.  Ancien  nom  d'une  contrée  fie  d'un 
Gouvernement  du  pays  de  Caux. 

TALUDER.  Voy.  Taluier. 

TALFA , f.  f.  T.  de  Qur.  Tumeur  qui  fc  forme 
a la  tctc.  Voy.  Taupe. 

TALUS,  f.  m.  Plan  oblique  formé  au  bout  d'un 
levier  pour  le  mouvoir^ 

TALUT,  TALUS,  01  Mlud,  f.  m.  C'cft  l'incli- 
naifon  fcuiible  , ou  la  pente  qu'on  donne  aux  ou- 
vrages, ou  aux  dchois  des  murailles,  pour  les 
faire  tenir  plus  ferme.  Propes  t in  talum  exiens 
projet! o , déclivités  , acclivitas. 

TALUTER  , v.  a.  ( Quelques-uns  difent  taludtr.  ) 
Elever  en  talut,  donner  du  picd.dc  la  pente  à 
une  muraille  , a un  rempart,  in  prupeucm  con- 
tinu c. 

T A M. 

TAMACLATI,  TAMÀCRATI , f.  m.  Bourg  du 
Roy.  de  Tunis  , en  Barbarie.  Tamacrata  , an- 
ciennement Apollinis  Fanum. 

TAMACOSIO,  f.  m.  Animal  du  Paraguay. 

TAMAGA,  f.  m.  Rivière  de  Portugal.  Tamaca. 
Elle  prend  fa  fourcc  dans  la  Galice , fit  fe  dé- 
charge dans  lcDouro,  à cinq  lieues  au-dcl lus  de 
Porto. 

TA  MAL  A MECQUE  , f.  f.  Ville  de  l’Amériq.  dans 
la  Terre-ferme  , au  Gouvernement  de  Sainte- 
Marthe. 

TAMALAPATRA  , f.  m.  Feuille  d’un  arbre  qui 
croît  aux  Indes  oiicntalcs.  Voy.  M alabathrum. 

TAMAN  , f.  m.  Pet.  ville  de  la  Circalfic  en  Afie. 
Tamara.  Elle  cft  fur  le  détroit  de  Cafta  , prés  de  , 
la  mer  Noire. 

TAMANDUA  , f.  m.  Animal  à quatre  pieds  de 
l’Amérique,  qui  rciTcmble  à un  renard  pour  la 
figure , mais  qui  n'en  a pas  la  finclfe. 

TAMAR  , f.  ni.  Per.  rivière  de  la  Galice,  en  Ef- 
pagne.  Tamaris. 

TAMARA  (Iflcsde),  autrement  Ifies  des  Idoles. 
Ifies  d’Afrique,  fur  la  côte  de  la  Haute -Gui- 
née. 
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TAMAR ACA  , f.  f.  Pet.  ville  du  Bréfil  , en  Amér; 
TAMARIN  , f.  m.  Fruit  d'un  arbre  qui  croit  en 
plusieurs  lieux  des  Indes  orientales,  agréable  au 

Pont,  délàicéra  it , iairaicnuiam  fit  purgatif.  On 
emploie  dans  la  fièvre.  L'arbre  fc  nomme  de 
meme.  Tamartnaus. 

Tamarin,  f.  m.  ou  Tamaritte,  f.  f.  Ville  de 
fuie  de  Socotora  , a feintée  de  la  mer  Rouge. 
TAMARiSC,  ou  IAMaKiS,  f.  m.  A.brc  donc 
l'écotec , la  racine  , les  tcuiilcs  fit  les  deurs  font 
propres  pour  atténuer  les  numeurs  urtareufes» 
fit  p >or  emporter  les  obltxuctious  du  bav-venirc. 
Ta  mur  ix. 

TaMAK.IT  , f m.  Anciennement  pet.  ville  de  l'êf* 
gne  Tariaconnoifc  j maintenant  village  licué 
fur  la  côte  de  la  Catalogne  , a f embouchure  de  la 
C ya.  Tamaritum  , anciennement  1 holobii. 
TAMARO,  f.  m.  Pet.  rivière  du  Roy.  de  Naples* 
Thamarus.  Elle  coule  d.ms  ia  principauté  ulté- 
rieure , fit  fe  décharge  dans  le  Calôre. 

TAMASA  , f.  m.  Rivière  d Alie.  Elle  coule  dans  la 
Mingrclic , fit  fc  décharge  dans  la  mer  Noire* 
tn  an  jim  , L haruns  , Lharus. 

TAMASSO.  Borgo  di  Tamaiîb.  Anciennement 
ville  , aujourd'hui  village  de  fille  de  Cypic.  Ta- 
mafla*,  famajeas  , i amajia. 

TAMBA  , f m.  Ville  cap.  du  roy.  de  même  nom  , 
dans  le  Jetfengo  ,•  en  f iflc  le  Niphon. 

TAMBA  , Tamoac  t ou  Tambuy.e.  Il  faur  dire  Tont* 
bac , fit  faire  fcntir  le  c dans  la  prononciation* 
Voy.  TOMBAC. 

TAMBEKG  , f.  m.  Village  d Aile  nagne , fitué  dans 
I Archevêché  de  Straibourg  , pics  de  la  ville  de 
ce  nom.  Tamberga  , anc  cnncmcnt  î'anv  ala. 
TAMBOUR,  f.  m.  Inltrumcnc  militaire  qui  ferc 
particuliérement  dans  l'infanterie  , tant  pour  af- 
fembler  les  fol  Jais  , que  pour  les  fa.rc  marcher  , 
combattre , fit  en  d'autre*  occafions.  Tympanum . 
Il  clt  compofé  d'une  cfpécc  de  cailfc  ron  Jc  , aux 
deux  bouts  de  laquelle  (ont  appliquées  deux  peaux 
de  mouton  que  l'on  tend  , fie  que  l'on  frappe  avec 
deux  bâtons  pour  en  tirer  le  Ton.  Le  co  ps  du 
tambour  s'appelle  la  caijje  , dont  le  nom  fc  tranf- 
porcc  fouvcnc  a tout  I mftrumenc.  Elle  cft  faite 
de  buis  de  chcnc  fort  mince  , plié  fit  courbé  en 
forme  de  cylindre.  Il  y a une  cordc  de  boyau  au- 
deiiuus,  qui  cft  Couvent  en  double,  qu'on  ap- 
pelle timbre.  Ce  mot  vient  de  l’Efpagnol  ram - 
bor  , qui  cft  pris  de  ! V rabe  tabal , parce  qu’il 
vient  originairement  des  Sarralîns.  On  l'a  nom- 
mé autrefois  labour , tabur  é/  tabor , fit  dans  la 
balle  Latinité , tabur  . tabur cium  fit  tamburlum . 

It.  Soldat  deftinéa  battre  la  caille.  Tympanijla , 
tympanoiriba. 

Il  y a di  ver  fes  batteries  de  tambours  : Se  l'on 
dit , battre  aux  champs  ou  la  marche.  Profeàio - 
nem  concrepare.  Battre  l’allembléc.  Colleciionem 
concrepare.  Ou  la  levée  du  drapeau.  V exilli  ere- 
iiionem.  Battre  la  cha'geoula  guerre,  lncurfio - 
neminhojiem  , £ fc.  Battre  la  retraite.  Receptam 
ou  receptui  canere , Sic. 

Tambour  de  Basque.  Petit  tambour  qui  n'cft  en- 
foncé que  par  un  bout  en  forme  de  fas  ou  de  cri- 
ble , fit  qui  a des  fonnettes  ou  petites  plaques  de 
cuivre  cnchallées  dans  les  fentes  faites  dans  fon 
corps  pour  faire  du  bruit.  Crotalum. 

Tambour,  en  Archir.  cft  une  avance  de  Maçon- 
nerie ou  de  mcnuifcric  dans  un  bâtiment  j où 
l'on  veut  faire  une  double  porte.  Murus  , vcl  ta- 
bulameruum  extans , 
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On  Appelle  aufTi  tambour  une  aflifc  de  pierre 
ronde  fclou  l'on  Inde  carrière»  ou  une  hauteur 
de  marbre  dont  plutieurs  iormenc  le  fut  d‘unc 
colonne  , & font  plüs  bas  que  fon  diamètre,  ta- 
roua  iupiaeu  , vel  conam  lapideum.  On  appelle  en- 
core tambour  cuaquc  pierre  pleine  / ou  per- 
cée , donc  le  noyau  d un  clcaher  a vis  cft  cora- 

P°fc.  , 

Il  fc  dit  aulfi  dans  une  forte  de  tripot,  dune 
avance  de  la  muraille  qui  cit  vers  le  jeu  , qui  fait 
un  angle  fort  oblique,  JC  caufc  une  certaine  ré- 
flexion de  la  balle  tort  ditfkilc  a juger.  ïphsrijtc- 


ni  miras  extans.  L a-  l 

Tambour  , quon  appelle  autrement  chauffe  - che * 
rruje.  Machine  de  bois  en  forme  de  tambour , au* 
inilieu  de  laque  le  cft  un  rclcau  a claire  voie , fur 
lequel  on  met  une  chcmilc  ou  autre  liuge  que 
l'on  veut  faire  chauffer,  par  le  moyen  d'une  poê- 
le pleine  de  charbons  ardens  qu’on  place  dcllous. 
Qu  aj il  us  catetactorius  , exjiccatortus. 

En  t.  de  Mar.  on  appelle  tambour  d’éperon  , 
pluficurs  planches  clouées  fous  les  jouteraux  de 
l'éperon  , qui  fervent  à rompre  les  coups  de  mer. 
Cor  bis  proralis . 

Tambour.  Poilfonquife  trouve  dans  les  mers  de 
i'Amériq.  mcnd. 

En  t.  d'Anat.  c'cft  une  cavité  dans  1 oreille  , 
qui  rdîcmblc  , fie  qui  cft  fermée  par  devant  d’une 
membrane,  derrière  laquelle  cft  une  petite  corde 
tendue , qui  cft  une  branche  de  nerf  de  la  cin- 

3uiémc  paire.  La  membrane  du  tambour  reçoit  les 
ivers  trcmblcmcns  de  l'air  , fie  les  communique 
enfuite  aux  paitics  de  l'oreille  interne. 

On  appelle  aulfi  tambour  une  machine  ronde 
comme  un  tambour , qui  fert  à faire  jouer  des  or- 
gues toutes  feules , ou  des  carillons  ou  des  cla- 
vecins fans  le  fccours  de  la  main.  Tympanum  mu- 
jfïcum  pinnulis  diftindum. 

Quelques-uns  appellent  aufTi  tambour  , le  ha- 
xillec  où  cft  enfermé  le  relfort  d’une  montre  , ou 
d'une  pendule.  Tympanum. 

Tambours.  Efpéccs  de  gros  cylindres  de  fer  qui 
fervent  à écrafcr  les  cannes , fie  en  exprimer  le 
fuedans  les  moulins  à fucre., 

Prov.  Ce  qui  vient  par  la  thre  s'en  retourne  par 
le  tambour , p.  d.  qu’on  dépenfe  avec  profufion 
le  bien  quon  a acquis  avec  facilité.  Maie  aut fa- 
cile pana  maCe  dtlabuntur.  On  dit  aufTi  d’un  gros 
homme  , que  c'cft  un  tambour.  Vouloir  prendre 
les  lièvres  au  fon  du  tambour  ; p.  d.  vouloir  faire 
une  entreprife  avec  éclat,  qui  ne  peut  réulTir 
qn’étant  faite  ferétement.  On  dit  encore  qu’on 
a mené  un  homme  tambour  battant  ; p.  d.  qu'on 
a eu  un  grand  avantage  fur  lui , foit  en  la  difpu- 
te,  foie  au  jeu  , fiée.  . , . _ , 

TAMBOURÉCISSA,  f.  m.  Arbre  de  llflcde  Ma- 
dagafear  , qui  porte  des  pommes  dont  la  chair 
cft  pleine  de  pépins  au-dedans , fit  couverte  d'une 
peau  tendre  orangée  qui  donne  une  tciucurc  pa- 
reille a celle  du  roucou.  Tamburecijus. 
TAMBOURIN  , f.  m.  Sorre  de  petit  tambour  dont 
on  joue  d’une  main  feule  , fir  qu'on  accompagne 
ordinairement  avec  la  flûte  pour  danfer.  Tympa - 
nulum.  Il  fc  dit  aufTi  de  l'air  qui  fc  joue  fur  cet  in- 
finiment. 

li.  Celui  qui  joue  de  cet  Infiniment.  Tympa- 
n'ifta.  On  dit  prov.  d’un  homme  qui  fui  vient  à pro- 
pos , qu’il  vient  comme  tambourin  à noces. 

En  t.  de  Mar.  c'eft  l’efpacc  qui  règne  vers  Par- 
bu  du  Trinquet , fc  vers  les  rambades , d’où  l’on 
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jette  en  mer  les  ridons , & où  l'on  charge  l'artil- 
Icnc .Mali  ad  proram  intercap  cto. 

C'cft  autfi  une  perle  ronde  d'un  côté  fit  plate  de 
l'autre,  qui  rcdcinb.'ca  une  cymbale. 

TA.vlBO  JKINcR  , v.  a.  Jouer  lu  tambour.  Tym - 
pano.  ...repan r.  h.  frapper  fie  faire  du  bruit  avec 
les  pieus  &.  les  mains. 

TAMBOURINEUR , f.  m.  Celui  qui  tambourine. 
îympj.totriba.  Il  cft  tout-à-fatt  nas.  O11  dit  prov» 
11  ménage  ju (qu'au  valet  dj  valet  du  Tamoourim 
ntur,  p.  d.  il  ménage  avec  oadefle  jufqu'aux  per- 
fonnes  les  plus  mcprifablcs  , pour  rcullir  dans  fes 
défie  1 ns. 

TAMBUSTEIS,  vieux  f.  m.  Bruit:  d’où  vient  le 
mot  taraoujier, 

TA  ME,  f.  f.  Bourg  du  Comté  d'Oifbrd , en  An- 
gleterre. Tama. 

TAMEGUÉRUT , f.  m.  Pet.  ville  d'Afrique  an 
Roy.  de  Tafilct. 

TAMER  , vieux  v.  a.  Entamer.  De  r«/m7* , du  Je  c art. 

TAMER,  f.  ra.  Rivière  d'Angleterre.  Tamara , Ta- 
marus.  Elle  a fa  fourcc  vers  le  canal  de  Briilol  » 
fc  décharge  dans  la  Manche  , à Plcymourh. 

TAMERTtiN  , f.  m.  Autrefois  pet.  ville  d'Angle- 
terre : maintenant  village  du  Comté  de  Coiuouiul- 
lc.  Tamara. 

TAMÉTES  , f.  m.  p|.  Mouchoirs  de  toile  de  coton 
qui  fc  fabriquent  a Boccon  dans  les  Indes  Orien- 
tales. 

TAMING,  f.  m.  Ville  de  la  Chine  , fur  la  rivière 
de  Gucic  , dans  la  province  de  PeLing.  -ga. 

TAMIS  , f.  m.  Sas  : vaidcau  rond  au  milieu  duquel 
il  y a un  tiihi  de  toile  de  crin,  ou  de  foie  , par 
lequel  on  parte  les  drogues  pulvérifces  , ou  qu  oit 
veut  inonder  fie  épurer  pour  en  retner  le  plus  dé- 
lié. Cribrum , iruernicu  um. 

On  dit  fïg.  Qu'Un  homme  a paflé  par  le  tamis , 
p.  d.  qu'On  l'a  examiné  fur  fa  doctrine  , ou  fur 
fes  mœurs. 

lt  Pièce  de  bois  percée,  par  laquelle  partent 
les  tuyaux  de  l'orgue  , qui  fert  à les  tenir  en  étau 
Acer  cribratus , perforatus. 

Tamis  delà  nature.  T.  de  Philof.  hermét.  C’cft 
l'air  par  où  partent  les  venus  fie  les  influences  des  • 
aftres. 

TAMISAILLE,  C f.  T.  de  Mar.  qui  fc  dit  des  pe- 
tits étages  d’une  flûte  qui  eft  entre  la  grande 
chambre , fie  la  chambre  du  Capitaine , fie  où 
pâlie  la  barre  du  gouvernail.  Ad  clavum  guberna - 
culi  intercape  do, 

TAMISE  , f.  f.  La  plus  fameufe  rivière  de  la  Gran- 
de-Bretagne. Tamefis,  Thamefis , anciennement 
JanuJJa.  Elle  a deux  fourccs , la  Tame , qui  cft 
dans  le  Comté  de  Buckingam , fie  l'Ife  dans  ce- 
luit  de  Wilt.  Elles  fc  réaniment  dans  celui  d’Ox- 
ford  , au  bourg  de  Dorceftre  , fie  forment  la  Ta- 
mife  , qui  baigne  Redding,  Wmdfor,  Londres, 
fie  ayant  reçu  le  Med  va  v . fie  pluficurs  autres  pc- 
tires  rivières,  elle  fe  décharge  dans  la  mer  d’Al- 
Jcmagnc  par  une  grande  embouchure. 

Tamise,  1.  Tulipe  panachée  de  pourpre  violet  fie 
blanc. 

TAMISER  , v.  a.  Palfer  par  le  tamis.  lncerntre , 
Juccernt’t. 

TAMISEUR,  f.  m.  T.  de  Verrerie.  Celui  prépare 
fie  tamife  les  charrées  qui  fervent  à la  fonte  Jef 
matières  dont  on  fait  le  verre. 

TAMLING,  f.  m.  Nom  que  les  Siamois  donnent  à 
cette  cfpècc  de  monnoie  fie  de  poids  qjc  les  Chi- 
nois appellent  Tacl. 
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TAMMESBRUCK  , ouTAMSBRUCK  , f.  m.  Bourg 
de  la  Turinguc.  Tamejburgum  , Aggeripuntum . Il 
cft  dans  les  terres  de  Saxc-Halli , fur  l’Unftrut. 

TAMOATA  , f.  m.  Poillon  d’eau  douce  que  l’on 
voit  en  Amérique.  Il  cit  revêtu  d’une  cuiralle 
compoléc  de  longues  écailles  , de  façon  qu’il  pa- 
role armé  de  pied  en  cap.  Il  cft  bon  à manger. 
Tamocta  cft  le  nom  Indien.  Les  Portugais  le  nom- 
ment Sotdiào , qui  fign.  Arme. 

TAMPICE.  f.  f.  Ville  de  l’Amér.  Septentr.  au  Me- 
xique , dans  le  Gouvernement  de  Guaftcca  ou  Pa- 
nuco* 

TAMPLON  , f.  m.  Sorte  de  petits  rots  dont  les  Til- 
ferans  fc  fervent,  lorfqu'iis  veulent  augmenter  la 
largeur  de  leurs  toiles. 

TAMPON  , fubft.  m.  Ce  oui  fett  à boucher  un 
vaiflcau  j à prclïcr  la  poudre  , quand  on  charge 
une  arme  à feu.  Obturamentum.  On  appelle  aolli 
tampons , de  grolfcs  chevilles  de  bois  qu’on  fait 
entrer  daos  les  rainures  des  poteaux  des  cloifons  , 
ou  dans  les  folivcs  des  planchers  , pour  foùtcnir 
la  maçonnerie  des  cloifons,  & le  plâtre  des  cn- 
trevoux.  On  appelle  tampon  t la  partie  fupéricu-  i 
re  d’un  tuyau  d’orgue , qui  le  couvre  fie  qui  le  . 
bouche. 

On  appelle  fur  mer.  Tampons  de  canon,  des  | 
morceaux  de  liège  avec  Icfqucls  on  bouche  lame  | 
du  canon  , afin  d cmpcchcr  que  l’eau  n’y  entre  j , 
fit  , Tampons  d’écubiers  » certaines  pièces  de  bois  J 
dont  l'ufage  cft  de  fermer  les  ccubicrs  , quand  on 
cft  a la  voile. 

Les  Imprimeurs  en  taille  douce  appellent  tam- 
pon , un  morceau  de  linge  entortillé  dont  ils  fc  : 
fervent  pour  encrer  leur  planche.  Tulea  liitearia 
yet  pan  aria. 

Ce  mot  vient  du  Celtique  tampon , qui  lignifie 
bouchon. 

TAMPONNER , v.  a.  Mettre  un  tampon.  TaUâ 
objlruere , obturarc. 

TAMUL,  f.  m.  Contrée  du  lifnagar,  fituée  dans 
la  prcfqu’ifle  de  l’Inde  deçà  le  Gange.  Tamulum 
Rtgnum.  Elle  cft  le  long  de  la  cote  de  Coro- 
mandel. fle  la  capitale  porte  le  même  noir. 

*Tamul  , 1.  m.  & adj.  qui  fc  dit  de  la  langue  que  l'on 
parle  dans  le  Ta  mu!,  Tamulica  lingua. 

TAMU7.&  TAMOUZ.  Voy.  Thammuz. 

TAMYRIS,  f.  m.  Poérc , & l’un  des  plus  excellent 
Muiieiens  de  fou  temps. 

TAN. 

TAN,  f.  ra.  Poudre  menue  décoree  de  chêne,  qui 
fort  à La  dernière  préparation  du  mouis,  pour  les 
cuirs  forts.  Tannum. 

TANA  , ou  TAN  AÏS  , rivière.  Tandis.  On  le  nom- 
me autrement  Don.  Voy.  ce  mot.  .Quand  on 
parle  de  l'Antiquité  , il  faut  dire  Tanaïs . 

TANA  , f.  f.  Autrement  , Azacb  , Azof  ou  Afoph  , 
Ville  de  la  Turquie  en  Europe  , dans  la  petite 
Tartaric. 

TANA.  Mer  ouLac.  Voy.ZABACHE. 

TAN  AC  H , ou  Thsrsuh  , & Tenach  , ou  Tkaanach  , 
f.  m.  Ville  de  la  Terre-Sainte , dans  la  demi-tri- 
bu de  Manafic. 

TANAlS  , f.  f.  Déclic  que  les  Arméniens  adoroicnc 
autrefois.  _ . * , , . 

TANARO  , TANERO  , f.  m.  Rivière  de  la  Lom- 
bardie. Tanarus.  Elle  traverfe  le  Montferrac,  & 
fc  décharge  dans  le  Pô  au-defious  de  Valence. 

TANASSÉRIM  , TANACÉRIM  , f.  m.  Ville  de 
ü prefqu’ifte  de  l’Inde  delà  le  Gange.  Tanafjc- 
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rium.  Elle  cft  cap.  d’un  Roy.  qui  dépend  du  Roi 
de  Siam. 

TANAVACA , ou  CEYLAVACA  , f.  f.  ViUc  de 
l’iile  de  Ceylan  , dans  laCanclande. 

TANCARVILLE  , f.  f.  Bourg  de  France  au  pays  do 
Caux  en  Normandie  , élection  de  Montivilicrs  , 
avec  titre  de  Comté. 

TANCE  , vieux  f.  f.  Querelle,  débat. 

TANCER. , v.  a.  Voy.  Tanser.  Increparc  , objur- 
gare. 

TANCHE  , f.  f.  Poiflon  d'eau  douce  qui  a la  figu- 
re de  la  carpe  , & dont  la  chair  cft  plus  ferme  , 
& les  écailles  plus  petites  & plus  jaunes,  cirant 
fur  le  verd.  Tinta  , mcrula. 

TANCLZ , vieux  v.  à la  troifiérae  perf.  du  préfcnc. 
Il  convient.  Convenu , decet. 

TAN'COS  , f.  m.  Bourg  de  l’Eftramadurc  de  Por- 
tugal , à l’embouchure  de  la  Zczarc  dans  le  Tage. 
Tancum. 

TAND-CUST.  Voy.  Côte  des  Dents. 

TANDAYA,  f.  f.  ACHAN,  f.  m.  ou  PHILIPPI- 
NE , f.  f.  Ific  de  l'océan  oriental , & une  des  Phi- 
lippines. Elle  appartient  aux  Efpagnols.  Tandaya  , 
Aihana , Phiüppina. 

TANDIS,  adv.  de  temps.  II  cft  toujours  fuivi  de 
yuc  , & fign.  Pendant  que  , durant  que.  Dum  , 
inter  ta. 

On  dit  orov.  tandis  que  le  loup  chie , la  brebis 
s'enfuit.  Dum  catat  lupus  , aufugit  ovis , 

On  difoit  autrefois  en  tandis,  p.  d.  Pendant  ce 
temps-la. 

TANDRA  , f.  f.  Ific  de  la  mer  Noire  , à l'embou- 
chure du  Ronfthéne. 

TANDROLE  , f.  f.  T.  de  Verrerie.  Sel  qui  fumage 
au-dclfus  de  la  première  fonte  du  verre,  f^itreum 
rccrementum. 

TANK  , TANER  , TANERIE.  Voy.  Tannî.&c. 

TANÉDO , f.  m.  Anciennement  per.  ville  de  U 
Gaule  Cifpadane , maintenant  village  des  États 
de  Modene  , fitué  fur  la  rivière  de  Lenza.  Tant- 
tus , Taneturn  , Tanitum. 

TANÉGA  , TANÉGAXIMA  , f.  f.  Petite  ific  du 
Japon  dans  l’océan  oriental.  Tantga , Tanega - 
xi  ma. 

TANESIE.f.  f.  Plante  qui  aune  odeur  défagréa- 
blc  & forte  , & un  goût  amer.  Elle  cft  ineflive  , 
pénétrante  , carminarivc  > vulnéraire  , hyftcri- 
que , apéritive.  Tanucetum. 

TANG,  f.  m.  Efpéce  de  moufieline  unie  & fine. 
C'eft  aufiï  une  moufieline  brodée  à fleurs. 

TANGA  , f.  f.  Monnoic  de  compte  dont  on  fc  lcrt 
dans  quelques  endroits  des  Indes  orientales  , par- 
ticuliérement 4 Goa  &:  fur  la  côte  du  Malabar. 

TANGAGE , f.  m.  T.  de  Mar.  Balancement  d’un 
va  ificau  de  l’avant  à l'arncie.  S avis  h or  amen - 
tum , ag  tatio. 

TANGA  RA  , f.  m.  Oifeau  du  Bréfîl , gros  comme 
un  moineau,  qui  a la  tête  jaunâtre.  & roue  le 
rcfic  du  corps  de  couleur  noire.  Il  ne  chante  point. 

TANGENTE  , f.  f.  T.  de  Trigonométrie.  C’eft  la 
ligne  droite  qui  touche  une  courbe  en  un  point 
fans  la  couper.  Linca  rangeas. 

TANGER  , i.  m.  Ville  du  Roy.  de  Fez  , en  Barba- 
rie. Tingis  Tingi.  Elle  cft  dans  la  province 
d'Habata,  furie  détroit  de  Gibraltar.  Tanger  a 
donné  anciennement  le  nom  à la  Mauritanie  Tin- 
girane. 

TANGER  , v.  a.  On  dit , en  termes  de  Mer  , lan- 
ger la  côte , p.  d.  courir  terre  à terre , c.  à d.  cou- 
rir le  long  de  la  côte» 
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TANGERMUNDE,  f.  f.  Bourg  de  11  moyenne 
Marche  de  Brandebourg  , au  confluent  du  Tan- 
ger 6c  de  l’Elbe.  Tangermunda. 

TàNGIMA  , TANJ1MA  , f.  I.  Ville  cap.  d’un  Roy. 
de  meme  nom , 6c  fituée  dans  la  partie  fepten- 
trionale  du  Jamayfoit , en  l'ifle  de  Niphon.  Tan- 
girna  , Tanjtma. 

TANGO  , f.  m.  Ville  cap.  d'un  Roy.  de  même  nom , 
dans  la  partie  feptentrionalc  du  Jamayfoit , en 
l’ifle  de  Niphon. 

TANGU  , f.  m.  Ville  cap.  d’un  Roy.  de  meme  nom  , 
dans  l’Inde  dc-là  le  Gange  , fur  la  rivière  de  Mc- 
nan.  Tangum. 

TANGUER,  v.  n.  T.  de  Mar.  on  dit,  le  navire 
tangue  , e.  à d.  qu’il  fc  balance,  fie  qu’il  fc  hauilc 
tantôt  de  l’avant , & tantôt  de  l’arriére.  Liàrari . 
TANGUTH,TANJU,  THOKIVE  , 1 ANU  , f.  ra. 
C’eft  un  des  États  de  la  grande  Tartane  en  Afic. 
Tangutum  Regnum.  11  cil  borné  par  les  raonta- 

fjnes  d'Altay  , qui  font  l'ancien  Imfts  , lefqucllcs 
e féparent  au  nord  des  Tartares  nlonguls  , & au 
levant  de  la  Chine.  Le  lac  de  Chtamay  «e  lariviére 
d’Hoarak  le  féparent  vers  le  midi  de  l’Inde  dc-là 
le  Gange , 6c  le  Royaume  de  Cafear  le  confine 
vers  le  couchant. 

TANGUTOIS,  oisc,  f.  Qui  cft  du  Royaume  de 
Tarigut.  Tangutenjis. 

TANI , f.  m.  tfpéccde  prunier  des  Indes  orienta- 
les , qui  porte  un  fruit  en  forme  de  poire  , de  la 
grofleur  d'une  bonne  prune , lequel  contient  un 
noyau  oblong,  dans  lequel  il  y a une  amande 
allez  fcmblablc  à l’aveline  , qui  mife  en  poudre  , 
guérit  la  cachexie  épidémique. 

Je.  La  meilleure  des  deux  efpcces  de  foie  crue  , 
qu'on  tire  du  Bengale  ; l'autre  s’appelle  Monta  , 
qui  n’cft  proprement  que  le  fleuret. 

T ANJAOR  , l.  m.  Ville  de  la  côte  de  Coromandel , 
en  la  prefqu'iflcdc  l’Inde  deçà  le  Gange.  Tanjao * 
rium.  Elle  cft  cap  du  Roy.  de  Tanjaor , fituée  en- 
tre les  montagnes  deGutc  6c  l’océan  Indien, ayant 
au  nord  la  Principauté  de  Gingi , 6c  au  fud  celle 
de  Madnré. 

TANJEBS  , f.  m.  pl.  Mou  (félines  ou  toiles  de  co- 
ton doubles  , cependant  un  peu  claires,  qui  vien- 
nent des  Indes  orientales.  le.  Mouchoirs  de  moul- 
feline  brodée. 

TANIÈRE,  f.  f.  Retraite  des  bêtes  féroces  & fau- 
vages,  caverne,  concavité  dans  la  terre  , ou 
dans  le  roc  , où  fc  retirent  certaines  bêtes  fauva- 

f;es.  Sptlunca  , fore  a.  De  tana  , qu’on  a dit  dans 
a balle  Latinité • pour  lignifier  une  caverne. 

On  dit  fig.  & fara.  d’un  homme  d’humeur  fan- 
vage , qui  Tort  rarement  de  fa  maifon  , Qu’il  cft 
toujours  dans  fa  tanière. 

TANINGE , f.  m.  Pet.  ville  de  Savoie , dans  la  Ba- 
ronic  de  Fofligni. 

TANIS,  f.  f.  Nom  que  I on  donne  à la  place  de 
la  ville  nommée  anciennement  Tunis  , Thanis , 
qui  étoit  la  capitale  d’Égypte  , torique  Moyfc  en 
retira  les  Ifraclitcs  , & qui  fut  enfuite  Épilcopa- 
1c , fuftragante  de  Damiette.  Elle  étoit  dans  le 
territoire  d’Héliopolis,  fur  une  des  branches  du 
Nil. 

TAN1STRI , Ce  terme  fig n.  en  Anglots  , Héritier 
préGpmptif,  ou  fécond  poflcllcur.  Dc-là  la  loi 
Tanijin  3 ou  Taniftria , loi  municipale  d’Angle- 
terre qui  décroît  la  poflcflîon  au  plus  âgé  & au 
plus  capable,  fans  avoirégaidà  la  proximité. 
TANLAY  , f.  m.  Bourg  de  France  , dans  la  Bour- 
gogne , fut  l’Atmanlon  , à quatre  lieues  de  Ton- 
nerre. 
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TANNE , C f.  Sorte  de  petite  bube  durcie  qui  vient 
fur  la  peau  , fur  le  nez , 6c  qui  y par  oie  comme 
une  petite  tache  noire.  Ruflula. 

Tannes,  f.f.  pl.  Petites  maïqucs  qui  reftent  fur  les 
peaux  des  bêtes  fauves  , memes  apprêtées  , & qui 
font  les  marques  des  infectes  qui  les  ont  piquées. 

TANNÉE,  f.  f.  T.  de  lanneur.  Tan  ufc  6c  qui 
fort  des  folles.  Ru/vis  coriarius  injuijus  , détri- 
tus. 

TANNEGUI,  f.  m.  N.  pr.  d’hom.  Tanneguido. 

TANNhR  , v.  a.  Mettre  les  cuirs  dans  le  tan , pour 
en  faire  tomber  le  poil  ou  la  bourre.  Curium  pul- 
vere  querano  mjpergere. 

On  difoit  auticfois  taner , p.  d.  donner  de  la 
peine  à quelqu’un , le  molcftcr,  l’ennuyer.  Ve- 
xare  , mo/ejiiam  crcare.  En  ce  fens  il  vient  de 
tanar  , mot  Celtique  ou  Bas-Breton  , qui  lignifie 
géhenne. 

Tanne,  ad;.  Qui  cft  de  couleur  à peu  près  fem- 
blable  à celle  du  tan  . c.  à d.  d’un  roux  fore  brun. 
Cajlaneus  , fulvus , ferr  ugineus. 

TANNERIE  , f.  f.  Lieu  propre  pour  tanner  les 
cuirs.  Coriarù  Juhactûs  officina. 

On  dit  prov.  À la  tannerie  tous  borufs  font  va- 
ches > 6c  a la  boucherie  toutes  vaches  font  btxufs , 
p.  d.  qu'on  trompe  par-tout.  ^ imper  fj  utnoue fai - 
Lunt  faUuntur. 

TANNEUR , f.  m.  Artifan  qui  tanne  & prépare  les 
cuirs.  Coriarius . 

TANNOLEI,  f.  m.  N.  pr.  d’hom-  Donno'us.  Saint 
Donnolc  , que  le  vulgaire  appelle  mal  S.  Tanno- 
lei , & plus  mal  encore  S.  Anolet. 

TANOR  , f.  m.  Pet.  ville  de  la  prcfqu'ifle  de  l'Inde 
deçà  le  Gange.  Tanoria . Elle  cft  cap.  d'un  petit 
Roy.  oui  porte  ce  nom  , 6c  qui  cft  dépendant  de 
celui  de  Calécut. 

TANQUER  , v.  n.  T.  de  Marine  , qui  fc  dir  lorf- 
qu'un  vaillcau  tombe  6c  enfonce  dans  l'eau  par 
fou  avant,  & que  fon  beaupré  & fa  civadicrc  font 
couverts  d’eau.  A prord  inclviari , merci. 

TANQUEUR  , f.  m.  T.  de  Mar.  Portefaix  qui  fère 
à charger  6:  décharger  des  navires  ou  g3barrcs. 
On  l'appelle  autrement  Gaharrier.  Rajulus. 

TANSER,  ou  TANCER,  v.  a.  Blâmer,  répri- 
mander , gronder  , menacer.  Intrevare  , oc jur ga- 
re. II  vieillit.  De  tenfare  6c  de  tenjum. 

TANSON  , vieux  f.  f.  Rcprthcnlion  , correélion  , 
l'action  de  tanfer  , admoneftement.  Reprehenjio  , 
oùjurgatio , increpatio.  On  écrivoir  aulli  Tenpjn. 

TANT , adv.  de  quantité  indéfinie.  Tôt.  En  cette 
Auberge  on  paye  tant  par  tête.  Ils  font  tant  à 
partager  cette  fucccflion.  Je  lui  ai  die  cela  tant 
de  fois,  qu’il  devroie  bien  le  fçavoir.  Il  y a cin- 
quante 6c  tant  d'années  que  cela  cft  arrivé.  Don- 
nez -m’en  tant  foit  peu,  tant  te  fi  peu  qu'il  vous 

flaira.  On  ajoute  à la  nndes  Lettres  de  Chancel- 
cric , 6c  tant  que  fuffirc  doive. 

On  dir  , S'il  faifoit  tant  auc  , p.  d.  S’il  fc  por- 
toit  jufqucs-là , Quand  il  taifoit  tant  que  de  fe 
mettre  a table  , il  y demeurait , &c. 

On  die.  Tant  s'en  faut;  p.  d.  Au  contraire* 
Ta.-.eùm  abe(i , quin  vero  , contra.  Tant  plein  que 
vuide,  tant  bien  que  mal  , tant  bon  que  mau- 
vais i p.  d.  également,  l’un  portant  l’autre.  Il  y 
en  a tant  & plus;  p.  d.  à luflifance.  Tant  plus 
que  moins;  p.  d.  environ.  Si  tant  cft,  façon  de 
parler  familière  ; p.  d.  fuppofé  que.  Tant  yi, 
pour  conclulton  , enfin,  quoi  qu’il  en  foit.  Il 
vieillit.  Tant  feulement  ; p.  d.  rien  davantage. 
Ce  dernier  n'cft  plus  en  ulagc.  Tant  ajoute  quel- 
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que  chofe  à feulement , & cft  plut  fignificatif. 

T*nt  plus,  tant  moins.  Façon  de  parler  aav. 
qui  ne  lignifie  autre  chofe  que  plus  lie  moins. 
Tant-plat  vous  lui  ferez  de  bien  , tant-plus  vous 
le  rendrez  infolcnt.  “Tant  plus  on  le  prie , 6c  tant 
moins  il  en  tan.  Oao  magts , ei>  minus.  Ces  façons 
de  parler  four  vieilles  : il  ne  tant  due  que  plus  Se 
moins.  . 

On  dit  fam.  au  jeu , Nous  fouîmes  funr  a tant , 
p.  d.  Notre  jeu  cft  égal , nous  ayons  autant  de 
points , amant  de  parties  1 un  que  l'autre. 

Tant.  Tellement , Il  fort , a un  tel  point.  In  tan- 
tum , adeo.  Il  n'y  a point  d'homme  au  monde  que 
je  refpcëkc  tant  que  lui. 

Lorfquc  tant  cft  fuivi  immédiatement  d un 
fubft.  il  le  régit  au  gén.  6c  (ign.  li  grand.  Tantus , 
tôt.  Je  prends  tant  de  plailir  à vous  écrire,  que 
je  n’en  trouve  guère  davantage  à ne  rien  faire. 

Il  (ign.  quelquefois  la  durée  , l'étendue  du  mou- 
vement, delaforcc.il  pleut  tau  qu'il  peut.  Tan- 
tum ifuantùm  pott/l.  Je  me  louvicndrai  de  ce  plai- 
firrunrqueje  vivrai,  p d.  autant  que  j'aurai  dévie. 

Il  ferq  aulli  d'exagération  , & il  exclamation  , 
Je  (ign.  A tel  point.  T.  ni  de  fiel  entre-t  il  en  l'amc 
des  dévots  ! Tanttnt  animis  ctrltjliius  ira?  Tant 
il  cft  daugci0l  de  choquer  les  Grands.  Si  vous 
avez  maüaé  votre  bien , tant  plus  fot  en  êtes- 
vous , tant  moins  en  étesvous  à plaindre. 

Il  cft  quelquefois  relatif*  conjonctif.  Il  a fait 
en  fon  vovige  plus  de  cinq  cenis  lieues  , tant  par 
eau  que  par  tcire.  Tum  tum  , tum  tum. 

Tant-mieux.  Façon  de  parler  adverbiale,  dont  on 
le  fert  pour  marquer  qu'une  chofe  cft  avantageu- 
fc  , qu'on  en  cft  bien  aile. 

Tant-pis.  Autre  façon  de  parler  adverbiale  qui 
marque  qu'une  chofe  eft  defavamageufe , 6c  qu'on 
en  cft  fâché. 

On  dit  quelquefois  fam.  Tant-pis  f tant-mieux  , 
pour  marquer  qu'on  ne  fe  foucic  gucre  de  la  cho- 
fe dont  on  parle. 

Tant-pis.  Tant  mieux.  Noms  que  la  Fontaine  a 
donnes  à des  Médecins,  à qui  pour  la  plupart  ces 
cxprcllions  font  familières. 

Prov.  Tant  va  la  cruche  à l'eau . qu'enfin  elle 
fe  bnfe.  Totics  ut.  Tant  vaut  l’homme,  tant 
vaut  fa  terre  ; p.  d.  que  c’cft  l’indultnc  6c  1 ha- 
bileté du  maître  qui  fait  valoir  fon  bien  , fa  char- 
ge, Jcc.  plus  ou  moins.  Il  ira  tant  que  terre  le 
pourra  porter  ; tant  tenu  tant  payé. 

Atant  , vieil  adv.  Alors. 

Tant.  Niquant  , vieil  adv.  Nullement. 

TANTALE,  f.  m.  Fils  de  Jupiter  8c  de  la  Nymphe 
Pluto.  Tantalus.  Les  Dieu»  le  condamnèrent  dans 
l'cafci  à être  ploagé  dans  une  rivière  tufqu'aux 
lèvres  , 6c  a avoir  de  beaux  fruits  pendus  fur  la 
tête  , fins  pouvoir  jamais  boire  ni  manger  . par- 
ce que  les  eaux  s'abaifloicnt , 8c  que  les  fruits 
a'élevoient  au  moindre  mouvement  qu'il  faifoit 
pour  atteindre  les  unes  ou  les  autres. 

Dans  le  fens  figuré  , c'cft  un  riche  avare  , qui 
ft  refufe  tout , 6c  qui  fe  laiflc  mourir  de  faim  au 
milieu  de  fes  richcucs. 

TAN  TARARE.  Mot  imaginé  pour  repréfenter  un 
certain  fon  de  tromperie.  Tais  fomu  quidam. 

TANTE,  f.  f.  T.  relatif.  Soeur  de  mon  père  , ou  de 
ma  mère.  Amila.  Crand'tante  , eft  celle  qui  a les 
memes  qualités  à l'égard  de  mon  aïeul,  ou  de 
mon  aïeule.  Tante  a la  mode  de  Bretagne  , celle 
qui  a le  germain  fur  quelqu'un,  foit  du  côté  pa- 
ternel , fou  du  côté  maternel. 


TAN  = TAP 

TANTE.  PoifTon.  Voyez  CALEMARF.. 

TANTET,  un  tantet , adv.  Tant  foie  peu.  Il  e/l 
vieux. 

TANTIÈME.  C'cft  la  meme  chofe  que  QUANTIÈ- 
ME, avec  cette  diftércncc  que  ce  dernier  luppo- 
fe  une  interrogation  , au  lieu  qu'il  n'y  en  a point 
à tantième. 

TANTIN.  ou  plutôt  Tantinet,  f.  m.  T.  pop. 
qui  fe  ait  pour  lignifier  une  petite  quantité  de 
quelque  chofe  , qui  vient  du  Lac.  tantum , dont 
on  a fait  fon  diminutif  tantinum . Tantiuum  , 
quanti  Hum. 

TANTÔT,  adv.  de  temps , qui  fe  dit  d'un  temps 
poftéricur.  Dans  peu  de  temps.  De  tam  cito , ou 
de  tantum  ociiis. 

Il  s'emploie  aufii  pour  le  parti , & fign.  Il  y a 
peu  de  temps. 

Il  fe  prend  quelquefois , dans  le  ftylc  fam.  pour 
un  temps  plus  indéterminé  , 8c  les  verbes  que  l'on 
y joint,  ^mettent  ordinairement  au  p relent.  Ce 
bâtiment  dP tantôt  achevé  , c.  ad.  bientôt. 

Tantôt  , redoublé,  s'emploie  pour  marquer  des 
changemens  con  le  eu  tifs  fie  frenuens  d'un  état  à un 
autre.  Modô.  Le  temps  cft  inégal , il  fait  tantôt 
froid , tantôt  chaud. 

T A O. 

TAOCARA,  TAOCHARA  , f.  f.  Ancienne  ville 
de  la  Cyrénaïque.  Teucheira  , Tauchira  tAjJino'è. 
Elle  cft  dans  le  Roy.  de  Barca  en  Barbarie  , fur 
le  golfe  de  Sidra. 

TAON  , f.  m.  ( On  prononce  Ton.  ) Infeéle  ou 
grolTc  mouche  , qui  en  été  pcrfccucc  cruellement 
les  chevaux  , les  boeufs  , les  vaches  , les  ferpens. 
Tabanus  , aejlms , ajilus. 

lt.  Petit  animal  marin  , qui  tourmente  (espoir- 
ions  qu'on  nomme  tons , empereurs  , dauphins. 
Vermiculus  marinas. 

On  dit  prov.  la  première  mouche  qui  Je  pique- 
ra , fera  un  taon  ; p.  d.  le  moindre  malheur  qui 
lui  arrivera  , achèvera  de  le  perdre. 

TAORMINA,  f.  f.  Ville  autrefois  Épife.  Tauro~ 
meniu'm , Taurominium.  Elle  cft  dans  la  vallée  de 
Déraona  , en  Sicile  , fur  la  côte  orientale. 

T A P. 

TAP,  f.  m.  T.  de  Mar.  On  appelle  Taps  de  pier- 
riers  , fix  pièces  de  bois  qui  ont  deux  pieds  de 
longueur  8c  lix  pouces  en  quarré  , 8c  que  l'on  at- 
tache  fur  l'apoftil , afin  de  foutenir  les  pierricrs. 

TAPABOR  , f.  m.  Bonner  à 1 Angloifc  , qu'on  ap- 
pelle aulï  fur  la  mer,  ttourggignote.  riiioius  nan- 
tie us.  C'cft  un  bonnet  dont  on  abat  les  bords  fur 
les  épaules  pour  fe  garantir  du  vent  & du  haie. 

TAPAGE,  i.  m.  Tumulte,  tintamarre  , grand 
bruit,  remu-ménage.  Faire  tapage.  11  cft  du  ftyie 
fam. 

TAPAGEUR , f.  m.  Celui  qui  aime , ou  qui  fait  le 
tapage. 

TAl’AYSA,  f.  f.  Rivière  de  l’Amér.  rnérid.  Elle 
prend  fa  fourcc  dans  le  Paraguay  , 8c  fe  déchar- 
ge dans  l'Amazône. 

TAPE  , f.  f.  Bâton  qui  perce  8c  qui  bouche  le  fond 
véritable  de  la  cuve  à bière  , 8c  qui  eft  plus  haut 
que  la  cuve  n’cft  profonde. 

En  t.  de  Mar.  c'cft  un  bouchon  dont  on  ferme 
la  bouche  du  canon  des  vailfeaux  , afin  que  quand 
la  mer  cft  grollc  , l'eau  ne  puiilc  pas  entrer  dans 
lame  du  canon. 

h.  Coup  qu'on  donne  avec  la  main.  Iftus.  1! 

, cft  bas. 

O» 


T AP 

On  dit  prov.  il  lui  a donné  tape  fur  l’œil , p.  d. 
Amplement,  llluia  donné  une  tape. 

TAPECUL,  f.  m.  C'eft  la  partie  chargée  d une 
bafculc,  qui  fert  à abaiilêr  fie  à lever  un  pont- 
levis  , 8t  qui  cil  ptcfque  en  équilibre  avec  lui. 
■Gratis  facoma.  * 

El,  t.  de  Mar.  c'eft  une  voile  qui  le  met  a une 
vergue  fufpendue  vers  le  couronnement  d'un 
vailTcau  marchand  qui  couvre  les  dehors  de  la 
pouppe  , & qu'on  porte  , quand  on  a vent  arriére. 
Adieciicium  ad  puppirn  vélum. 

lt.  Poche  que  les  Capucins  portent,  dit -on, 
fous  leuts  habits  par  derrière. 

TAPER  , v.  a-  Frapper  de  la  main  , donner  un  coup 
avec  la  main.  Vcrberare  , percutere.  11  cft  bas. 
Taper  du  pied  j p.  d.  Frapper  la  terre , le  plancher 
avec  le  pied  ; 5c  alors  il  cft  ncut.  Plaudere  pedibus. 

_ Tapir  , le  dit  aufli  d'une  façon  de  frifer  les  cheveux 
• en  les  battant  un  peu  avec  le  peigne  pour  les  faire 
tenir  contre  le  vil'agc.  Crifpare. 

On  dit , en  t.  de  Mar.  taper  un  canon  ; p.  d.  lut 
mettre  une  tape , le  boucher  de  peut  que  l'eau 
n'entre  dedans. 

Tapé  , il , part.  palT.  PercuJIus  , enjpatus.  Il  y a de 
certaines  poucsapplarics  & féchccs  au  four , qu'on 
appelle  des  Poires  tapies. 

On  appclloit  autref.  Pièces  lapees , des  Cols  mar- 
qués d une  d ur  de  lis  au  milieu.  As  lilio  notatus. 

On  appelle  Sucre  tapi  , du  fucrc  terré  ou  de  la 
caflbnadc  blanche  que  les  affronteurs  vendent  aux 
iilcs  Antilles  pour  du  fucte  royal. 

TAPEREAU  , 1.  m.C'eft  ainiî  que  les  Bourguignons 
appellent  un  pétard , à caufe  du  bruit  qu  i!  fait. 
Piloclatrum. 

TAPHUA  , f.  f.  Ville  de  la  Tcrre-fainte , qui  appar- 
tenoit  à lq  Tribu  d'Éphrajm. 

TAPIA  , f:  m.  Arbtiflcau  des  Indes  dont  les  fruits 
ont  la  figure,  la  grofl'eur  6c  la  couleur  des  oran- 
ges. Ils  fout  d'un  goût  doux , mais  d'une  odeur 
dégoûtante. 

TAPIA\tv , f.  m.  Petite  ville  de  la  Pru/fe  Ducale  , 
fur  le  Ptégcl , à fept  lieues  au-deffus  de  Konig- 
fberg.  Tapiavia. 

TAPIERE,  f.  f.  T.  de  Mar.  Longue  picce  de  bois  de 
quatre  pouces  en  quarté  , qui  cft  reçue  par  des 
coudclattcs  dans  la  conftruétion  d un  vaifleau. 
Trabecula  ad  latus  navis  adaptait. 

TAP1NAGE , vieux  f.  m.  Secret  , lieu  caché. 

EN  TAPINAIGE.  Sotte  d adverbe  qui  le  diloit  au 
trefois  , comme  aujourd'hui  En  Tapinois,  Secreto, 
clam  , dancutum  , dalusi. 

TAPINEIS , vieux  f.  m.  Choc  , batterie. 

EN  TAPINOIS.  Phrafe  adverbiale.  Secrettement. 
Lourdement , Sc  fans  faire  de  bruit.  Sécréta , clan- 

O11  s'en  fêtt  plus  ordinairement  en  parlant  d'un 
homme  fin  6c  difllmulé  , qui  va  adroitement  à fes 
‘ fins  par  des  voies  détournées.  Du  Grec  v.vin.'i , 
humble,  fournis.  . „ , 

TAPION  ,f.m.  T.  de  Mar.  Marque,  tache.  Macula. 
TAPIR  , v.  n.  qui  ne  fe  dit  qu'avec  le  prqn.  perf. 
Se  cacher  en  quelque  lieu  étroit , en  fe  tenant  dans 
une  pofturc  raccourcie  6t  refFçrtée.  Abjcondcre  Je. 
TAPIRETE , Ttpiroufou , Tapihire,  l.^m.  Nom  que 
les  Sauvages  du  Brélil  donnent  i 1 élan  , animal 
qui  rcllctnblc  allez  au  mulet.  11  cft  fans  cornes  , 
nage  6c  plonge  fort  bien. 

TAPIS  f.  m Couverture  détofle,  ou d ouvrages, 
qu'011  étend  fur  une  table . fur  une  cftradc  , dans 
une  alcovc_,  fur  un  ptie-Dicu.  J apes , tapetia. 
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Les  tapis  de  Perfc  font  fort  riches , & plus  cftiméf 
que  ceux  de  Turquie. 

En  r.  d'Anac.  c’cft  un  nom  qu’on  donne  à [4 
membrane  choroïde  de  l’œil  de  pluûcurs  animaux , 
à caufe  qu’ils  l’ont  de  différente  couleur. 

Tapis  verd  , ou  de  gafon,  fe  dit  dans  un  jardin, 
d une  allée  gafonuée  dont  on  a foin  de  tondre 
l'herbe,  ou  d’une  prairie  où  la  verdure  cil  unie 
en  forme  de  tapis.  Sibadiam.  Area  herbacea. 

On  die  en  t.  de  Man.  Rafcr  le  tapis  i p.  d.  galo- 
per près  de  terre.  Aream  currendo  radere. 

On  dit  qu’on  a renu  long-temps  quelqu’un  fur 
le  tapis  i p.  d.  qu'on  en  a parlé  long-temps#  8c 
ordinaiicment  en  mal.  On  djr  qu'on  a mis  une  af- 
faire , une  piopofition  fur  le  tapis  ; p.  d.  qu’on  en 
a délibéré.  On  die  aufli , que  c’cft  amufer  le  tapis  t 
lorlqu’on  propofe  des  matières  peu  importâmes  , 
ou  qu'on  n'allégue  point  de  rations  lolidcs.  On 
dit  iam.  au  jeu  , que  le  tapis  brûle  , quand  on  a 
oublié  Je  mettre  au  jeu. 

TAP1SSENDIS,  f.  f.  pl.  Sorrc  de  toiles  de  cocon 
peintes  , donc  la  couleur  pâlie  des  deux  côtés. 

TAPISSER,  v.  a.  Couvrir  les  muraiHcs  , en  cacher 
Ja  nudité  par  des  tapillcrics.  AuUis  , \el  rapetibus 
parûtes  veftire  , ornare  , mjiruere. 

On  dit  ng.  & nocciq.  que  le  printemps  tapiffe  la 
terre  de  Heurs,  rer  exornat  kumum  Sort  bus. 

TAPISSERIE  , f.  f.  Pièce  d’étoffe  ou  d’ouvrage  qui 
fert  à parer  une  chambre  , à en  cacher  les  murail- 
les. AiiUum.  On  fait  aulli  des  tavijjenes  de  cuir 
doré  , de  brocard  de  Vcnilc  , de  latin  de  Bruges  , 
de  brocnrcllc.  ^ • 

Il  fc  du  aulli  des  ouvrages  faits  à l'aiguille  lue 
du  canevas  , dont  on  garnit  des  meubles.  Tapes 
cas  pibfus  , te  xi  us  , variants. . On  dit  fam.  au  jeu  , 
quand  on  a bien  des  têtes  dans  fon  jeu  v qu'on  a 
une  belle  tapiffe  rie. 

TAPISSIER  , Cm.  Marchand  qui  vend  , qui  fait, 
ou  qui  rend  des  t api  tfc  ries  ou  des  meubles.  AuUo- 
rum  opifex  , vei  aultariiis  propola. 

TAPISSIERE,  f.  f.  La  femme  d'un  Tapiflicr.  AuUo~ 
rum  textrix  Phrygia.  lt.  Ouvrière  qui  fait  des  ta- 
pi lie  ri  es  à l’aiguille,  lt.  Sorte  d’abeille. 

TÂP1TI  , f.  m.  Petit  animal  du  Brélil  qui  rcflcmble 
à un  lapin.  Tapititts.  Il  aboie  à la  manière  des 
chiens.  Il  yen  a de  différentes  cfpéccs,  dont  les 
uns  n'ont  point  de  queue  , & les  autres  en  ont  un^ 
de  demi-pied  de  longueur. 

TAPIYRE-ÉTE  , f.  t.  Sorte  de  vache  fauvaçc  qui 
fc  trouve  aux  iilcs  occidentales , dans  Lifte  de  Ma- 
ragnan.  Elle  eft  fans  cornes , & a les  oieilles  lon- 
gues. 

TAPON , f.  m.  Mot  populaire  qui  fo  die  d’un  paquet 
ptelic.  ou  de  ce  qu'on  rcilcru  en  un  pctitTcu. 
Globulus. 

Ent.de  Mar.  Bouchon,  plaque  de  liège  ave» 
laquelle  on  bouche  lame  du  canon  pour  empêcher 
que  l'eau  n’y  entre.  Obturamentum  (ormeruanum. 

TAPOTER  ^ v.  a.  Dimin.  de  Taper.  Donner  de  pe- 
tits coups  a plulicurs  reptiles.  lcere , percutere.il 
cft  fam. 

TAPROBANE,  f.  f.  Nom  propre  d’une  illc  célèbre 
dans  l’Antiquité  , que  quelques  uns  prennent  pour 
l'ilîc  de  Ceylan  , d'autres  pour  Sumatra.  Taproba - 
nu  t Taprobane.  Les  habitons  de  la  Taprobane  ho* 
noroient  Hercule  & Bacchus. 

TAPS.  Voy.  TAP. 

TAPSEL , f.  m.  GrotTc  toile  de  coton  rayée , ordi- 

| naircmenc  de  couleur  bleue. 

TAPUÀGUAZU , f,  m.  Contrée  du  Paraguay  p:o- 

I Ggggg 
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prc,  dans  l’Amérique  méridionale.  Tapuagua^a. 
TAPURE , f.  f.  Sorte  de  frifurc  de  cheveu*  quoa a 
tapés  avec  le  peigne. 

TAPUYE  , f.  m.  & f.  Nom  d un  peuple  fauvage  du 
Brcfil , en  l’Amer,  méiid.  Tapuya.  il  y en  a dans 
la  Capitanie  de  Spiritu-Sao&o  , Si  dans  celles  de 
Siara  & de  Maragnan. 

TAPY  , f.  m.  Rivière  de  l'Amer,  raérid.  Taptusjlu- 
vius.  Elle  a fa  fourcc  dans  le  Pérou  , fie  va  le  dé- 
charger dans  U rivière  des  Amazones. 

T A Q. 

TA  QUE  , f.  f.  Ceft  dans  quelques  endroits  de  la 
Champagne  , le  contre-cœur  d'une  cheminée. 
TAQUET , f.  m.  T.  <fc  Mar.  Crochet  de  bois  a deux 
branches  , qu'en  accroche  tant  au  mât  que  fur  le 
plat  bord  , pour  y amarrer  quelques  manœuvres. 
iJkcus  hgneus  biceps. 

On  dit  en  t.  de  Fauc.  Nourrir  un  oifeau  au  ta- 
auet , lorfqu’il  cft  en  liberté  fie  au  foleil , fie  qu'on 
le  fait  revenir  en  frappant  fur  le  bout  d'un  ais.  a4c- 
cipitrem  ad  palum  revocare . 

T Aqu  et.  Petit  morceau  de  cercle  aiguifé  par  les  deux 
bouts  , qu’on  met  en  rebattant  les  tonneaux  entre 
les  torches  pour  les  maintenir. 

Taquet  , fie  Taquin , vieil  adj.  Soudain  , prompt. 
De  Vfcii  , flatim. 

TAQUIN  , i n e , adj.  fie  f.  Qui  a une  avarice  outrée 
fie  lord  idc.  Tenax  , avants  , prépare  us. 
TAQUINEMENT  , adv.  D’une  manière  taquine. 
Sordide , avare  , préparer. 

TAQUINERIE,  f.  f.  Avarice  fordide.  lUiberalis 
parcimonia , parc  nas. 

TAQUIS  , f.  ra.  Toile  en  taquis.  Sorte  de  toile  de 

coton, 

TAQUONS,  f.  m.  T.  d’Imprim.  qui  feditde  ce 
qu  on  met  fur  le  grand  tympan  fous  les  caractères , 
afin  que  l’imprcflion  vienne  bien.  Fragmentum  in- 
fra tympanum  pofitum. 

TAR. 

TARA  , fVf.  Efpccc  de  tamarin  qui  porte  un  haricot 
fort  réfineux,  dont  lagoulïc  fie  le  grain  fcc  , pilés 
fie  mis  en  infufion  , fervent  à faire  de  tres-bonne 
encre  à écrire  en  y jetcaut  un  peu  de  coupcrofe. 

It.  Petite  rivière  du  Roy.  de  Naples.  Taras. 
Elle  a fa  fourcc  dans  l’Apennin  , fie  fc  décharge 
dans  le  golfe  de  Tarentc. 

TARABAT  , f.  m.  Ceft  , chez  quelques  Religieux  , 
un  inftrumcnt  qui  fert  à les  réveiller  la  nuit  pour 
aller  prier  Dieu  au  chœur.  Crepitaculum. 
TARABOÇUE,  f.  m.  Nom  que  l’on  donna  dans  le 
XIVe.  fiéde  à quelques  habitans  d’Anconcqui  te* 
noient  le  parti  de  Louis  de  Bavière  , Si  qui  furent 
acculés  d’héréfic  fie  de  grands  excès.  Taraboccus. 
TARABUSTER,  v.  a.  T.  pop.  Importuner  quel- 
qu’un , être  fans  celle  à fes  oreilles , ou  l’incom- 
moder en  toute  autre  manière.  V rxare  , motefiiam 
ajferre  , creare.  De  tambufits  , vieux  mot  François 
qui  fign.  Bruit , remuement. 

TARACHA.  Voy.  ZARACHA. 

TARAÇONA.  Voy.  TARAZONA. 

TARAGALE  . f.  f.  Ville  d’Afrique  , au  Roy.  de  Ta- 
fiiet,  dans  la  province  de  Dras. 

TARAGAS , f.  m.  Animal  dans  le  ventricule  duquel 
fc  trouve  le  bécoard  occidental. 

TA  R AISE  , f.  m.  Nom  pr.  d'homme.  Tarafîus. 
TARAMA  , f.  f.  Province  de  l’Amér.  merid.  au  Pé- 
rou , dans  l’Audience  de  Lima. 

TAKAMIS  , Tarants  , ou  Tharan  fie  Tharanis  , f.  m. 


TAR 

Nom  que  les  Celtes  donnoient  à Jupiter.  Voy.  Ta- 
it anis.  Les  peuples  du  nord  l’appclloicnt  Thor. 
TARANCHE  , C f.  GrolTe  cheville  de  fer  qui  fert  à 
tourner  la  vis  d'un  prclloir  par  le  moyen  des  om- 
blcts  Si  des  leviers. 

TARANDE , ou  Tarante , f.  m.  Animal  fauvage 
gros  comme  un  bœuf  , couvert  d'un  poil  long 
comme  celui  d’un  ours , qui  change  fouvenc  de 
couleur.  Bos  cervus. 

TARANIS  , f.  m.  Dieu  des  Gaulois  , qui  étoit  le  me- 
me que  Jupiter  tooant.  De  taran , qui  figmfioic 
Tonnerre. 

TARANO  , f.  m.  Bourg  de  la  Sabine , fur  la  rivière 
de  Campaûo.  Taranum . 

TARANTA1SE , f.  f.  Contrée  de  la  Savoie.  Tarama • 
fia  , Tartntafia.  Elle  a titre  de  Comte  , Si  elle  cft 
fituée  entre  le  Faucigni , la  Savoie  propre , la  Mau- 
rienne fie  le  Duché  d’Aoufte.  Monftiers  en  cft  la 
capitale. 

TARANTE , f.  f.  Tulipe  blanche  panachée  de  rouge. 
TARARE.  Mot  burlcfquc  qui  fign.  qu’on  le  moque 
de  ce  qu’un  autre  dit.  f^uaji  verû.  Nagé  , gens. 
Tarare  ,f.  m.  Bourg  de  France,  fuué  dans  le  Beau- 
jolois  «environ  à dix  lieues  de  Lyon  vers  le  cou- 
chant feptcncrional.  Tururia. 

TARAS  . 1.  m.  fils  de  Neptune , paffc  pour  le  Fonda- 
teurs des  Tarcmins , qui  le  mcitoicnt  fur  les  mé- 
dailles fous  la  forme  d un  Dieu  matin  monte  fur 
un  dauphin  , comme  fur  un  cheval , fie  tenant  or- 
dinairement le  trident  de  fon  père  , ou  bien  la 
mafluc  d’Hcrculc  , fymbolc  de  la  force  , Sec. 
TARASCON  , f.  m.  Pet.  ville  du  haut  Languedoc  , 
dans  le  Comte  de  Foix  , fur  la  Lauriége.  Tarafeo . 
It.  Autre  petite  ville  de  France, dans  la  Provence, 
fur  le  Rhône  . vis-à-vis  de  la  ville  de  Beaucaire. 
TARASCOS,  f.  m.  pl.  Les  Efpagnol^ donnent  ce 
nom  aux  Amériquains  qui  habitent  dans  la  provin- 
ce de  Méchoacan.  Tarajci. 

TARASQUE.  f.  f.  Bête  chimérique  que  le  peuple 
s’imagine.  Strix  , Lamie. 

TARAU.  Voy.  TAROT. 

TARAUD.  Voy.  TAROT. 

TARAUDER  , v.  a.  Faire  un  trou  dans  une  pièce 
de  métal , ou  de  bois , qui  ferve  d'écrou  pour  ar- 
rêter une  vis.  Cochleatim  perforare. 

TARAUDS.  Voy.  Tarots.  , 

TARAXIPPE  , l.  m.  Dieu  des  ÉIccns.  Taraxippus . 
11  y avoit  dans  l’Hippodrôrac  d'Éléc  un  lieu  où 
les  chevaux  « quand  ils  arrivoient , avoient  cou- 
tume d'être  faius  d’une  épouvante  fi  grande , qu’ils 
trembloient  de  tous  leurs  membres , fans  qu’on 
en  vît  la  caufc  , fie  qu’ils  jcttoicnr  par  terre  leurs 
conducteurs.  C’en  fut  allez  pour  fc  figurer  qu’il  y 
avoit-là  un  Dieu , qui  produifoit  cet  effet.  On  le 
nomma  Taraxippe  , de  , je  trouble  , j’é- 

pouvante , fie  de  * T4rtt  B cheval.  À l’exemple  de  ce 
Taraxippe  des  Jeux  Olympiques  de  l'Élidc,  on 
en  fit  aulli  dans  l’Hippodrômc  des  Jeux  Ifthmi- 
ques  , fie  un  autre  dans  celui  des  Jeux  Né- 
méens. 

TARAZONA  , fubft.  f.  Ville  Épife.  fuffragame  de 
Saragollè.  Turiajô , Tur'taffo.  Elle  eft  dans  le 
Royaume  d'Arragon  , fur  la  rivière  de  Quelles. 
TARBATH  , f.  m.  Bourg  du  Comté  de  Rofs,  en 
Écofic.  Tarbata.  Litus  altum. 

TARBES,  f.  f.  Ville  de  la  Gafeogne  , en  France. 
Tarba.  Elle  eft  cap.  de  la  Bigorre  t Se  fituée  fur 
l’Adour.  Elle  eft  le  liège  d’un  Piélidial , fie  d’un 
Évêché  futfragant  d’Auch. 

TARC  • ou  Brai  liquide  , lubftantif  mafe.  Ceft 


TAR 

ce  qu'on  nomme  autrement  Goudron. 

TARCAIRE  .vieux  f.  m.  Carquois. 

TARCOLA  , TRUCULA  , f.  f.  Pet.  ille  fanée  dans 
le  golfe  de  Venife,  vers  les  côtes  de  la  Dalma- 
tic.  Trucorus  t Tncaria. 

TARD  , f.  in.  T.  relatif,  oppofé  à tôt.  Ce  qui  ne 
vient  pas  allez  tôt  ; ou  hors  de  l'heure  , hors  du 
temps  prefcric > apres  le  temps  nécellairc  & con- 
venable. Vous  venez  fur  le  tard  pour  enchérir. 
On  dit  vers  la  nuit , qu’il  fc  fait  tard,  & le  ma- 
tin qu'il  cft  tard , quand  il  y a long-temps  que 
le  folcil  cft  levé. 

Tard  , eft  plus  fouvenc  adv.  de  temps , fie  lignifie 
Apres  le  temps  nécellairc , convenable , ou  ac- 
coutumé. Sera  , feriks , tarde.  On  dit , qu’une 
horloge  va  tard,  quand  elle  va  apres  les  au- 
tres. 

On  die  prov.  Il  vaut  mieux  tard  que  jamais. 

TARDENOIS,  TARTENOIS,  f.  m.  Contrée  de 
l’ifle  de  France,  fituée  entre  Soillons  fie  Château- 
Thierri.  Tardanenjis , Tardenenfis  Comïtatus  , 
T a r don  en  fis  Acer , Tardanifus  P a gus.  La  Fere  en 

# Tartenois  en  cft  le  lieu  principal. 

TARDER,  v.  n.  Demeurer  long-temps,  marcher 
lentement , ne  venir  pas  au  temps  requis.  Morari , 
demoran  , immorari  , moram  trahere w 

lr.  Reculer,  différer,  dilayer.  Dijfcrre,  tar- 
dare , retardare , procraftinarc . 

Il  s'emploie  aufii  impcrfonnellement  ; & alors  il 
ne  fc  dit  que  pour  marquer  que  l'on  cft  dans  l'im- 
patience de  quelque  choie  , fit  que  le  temps  fem- 
blc  trop  long  dans  l'attente  de  ce  que  l’on  fouhai- 
tc.  Ægre ferre,  pati. 

TARDERA.  Voy.  Tordera. 

TARDIF  , xve,  adj.  Qui  vient  trop  lentement , qui 
tarde  trop.  Tardas  , lentus. 

1t.  Quieftftupide,  pa re fieux  , pefant.  lngenio 
tardas  , hebes  , fiolidus , obtufus , cejfator. 

II  fc  dit  auffi  des  fruits  qui  viennent  après  les  au- 
tres , fiwfur  l'arriére-failon.  FruBus  ferotini. 

TARDI  VOIENT  , adv.  D’une  manière  tardive.  Se- 
ra. Lent'e  , cunBanter , tarde. 

TARDIVETÉ  , f.  f.  Lenteur  de  mouvement.  Tor- 
dus* , cunBaùo  , mora  , pigritia.  Il  fc  die  plus  or- 
dinairement des  fruits,  & lignifie , Lenteur  à mû- 
rir. 

TARDON  , f.  m.  Lieu  du  Dioccfe  de  Cordouc  en 
Andaloufie , province  d'Efpagne.  Tardo . Il  cft 
dans  la  Sierra  de  Morena. 

TARDONE , f.  f.  Oifeau  qui  re/Temble  à une  ca- 
ne, & que  l’on  ne  voit  pas  communément  en 
France. 

TARD  - VENU , f.  m.  Nom  d'une  faétion  nui  s’é- 
leva en  France  fous  le  Roi  Jean.  Tarde  Veniens. 
La  faéliou  des  Tard-Venus  étoit  des  troupes  de 
voleurs  compofccs  des  garnifons  Angloifes  , qui 
fortoicnc  des  places  que  le  Roi  d’Angleterre  ren- 
dit au  Roi  Jean  , apres  le  traité  de  Brérigny  ; fie 
de  Navarrois  , qui  couroicnt  le  Royaume  , & le 
ravageoient.  Ces  voleurs  fe  faifoient  nommer  les 
Tara-Venus , voulant  faire  entendre  que  pour 
s’enrichir  en  pillant  la  France  , ils  étoient  venus 
pn  peu  tard. 

TARE , f.  f.  Défcéluofiré  qui  fe  trouve  en  quel- 
q ic  chofe , foit  au  poids , au  compte , ou  à la 
lubftancc.  Dccejfio , deceffus.  U fc  dit  principa- 
lement des  monuoics  Se  des  métaux.  Argenti  in- 
tenrimentum.  Du  Grec  987*  , dégât , corrup- 
tion. 

TARE  des  Têtes.  On  nomme  ainfi  à Smyrnc'unc 
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des  tares  qui  fe  dcduilcnc  fur  chaque  balle  de 
(oie. 

En  t.  de  Marchandée  , on  appelle  tare  le  poids 
des  barils,  pots,  bouteilles  fie  autres  chofcs  où 
l’on  met  les  drogues  , confitures,  liqueurs,  fitc. 

11  fe  dit  fig.  en  Mor.  des  défauts  oui  le  trou- 
vent aux  hommes  fie  aux  animaux,  Vuium  , de- 
feclus , tabes» 

h.  lJct.  monnoic  d’argent , qui  a cours  fur  la 
côte  du  Malabar,  fie  qui  vaut  à peu  deux 
liards. 

Tare.  T.  de  la  Manche  î p.  d.  du  goudron.  Pix . 

TARÉ,  ee  , adj.  Vicieux  , gâte,  corrompu. 

TARENTE,  f.  f.  Ville  du  Roy.  de  Na pl A , fituée 
dans  la  Terre  d’Otrantc , fur  une  petite  picfqu’ifle, 
environnée  du  golfe  de  Tarente , à onze  lieues  de 
BrindeSj  vers  le  couchant.  Tarentum  . ancienne- 
ment Taras  Se  (Rbul/a.  Elle  a un  Évêché  , fie  le 
titre  de  Duché  fie  de  Principauté. 

Golfe  de  Tarente  , Tarcnùnus  (inus.  Ancien- 
nement Thurius.  C’eft  une  partie  de  la  mer  Io- 
nienne. Il  s’étend  depuis  le  cap  de  S.  Maria  di 
Lcuca  , iufqu’à  celui  d'Alice. 

TARENT1N,  ine  , f.  Qui  cft  de  Tarente.  Ta- 
re minus , a.  Les  Romains  avoient  en  mer  une 
Hotte  de  dix  vaifTeaux  couverts  fie  arménavant  la 
guerre  contre  les  Tarentins. 

TARENTISME,  f.  m.  Maladie  cauféc  par  la  pi- 
quurc  de  la  tarentule.  Tarentifmus. 

TARENTULE,  f.  f.  Efpécc d'araignée  , qui  prend 
fon  nom  de  Tarente  , viHc  de  ta  Pouillc , où  il 
s’en  trouve  beaucoup.  Elle  a huit  pieds  fie  huit 
yeux.  De  fa  bouche  torrent  deux  cfpéccs  de  traits 
faits  en  hameçon  , d'où  elle  jette  fon  venin  ; elle 
cft  velue  , fie  n’cft  pas  toujours  de  la  meme  cou- 
leur. Son  venin  cft  de  telle  nature , que  ceux  qui 
en  font  piqués , tombent  dans  un  grand  afiou- 
pillemcnt  dont  ils  ne  peuvent  guérir  qu'en  s'agi- 
tant beaucoup  fie  en  danfant.  -la. 

C’eft  auffi  une  efpécc  de  petit  lézard  tout  gris  , 
que  l'on  voit  en  plufietrrs  endroits  de  Provence. 

TARER  , v.  a.  Peler  un  pot  ou  une  bouteille  avant 
que  d’y  mettre  la  drogue  ou  la  liqueur  , afin  qu'en 
la  repefant  après  , on  puiHc  fçavoir  au  jufte  com- 
bien il  en  eft  entré. 

TARERONDE.  PoiHon’  de  mer.  Voy.  Pastena- 
que. 

TARGA  , f.  f.  Ville  du  Zâra  en  Afrique  , cap.  du 
défert  de  Targa , qu'on  nomme  aufli  Hayr  fit  Sa- 
ra , ou  Zaghara. 

RGE  , vieux  f.  f.  Sorte  de  bouclier  dont  ufoicnc 
les  Romains,  les  Efpagnols  fie  les  Africains.  P ci- 
ta. C’eft  une  forte  d'écu  quarré-long  , courbe  S: 
échancré  à droite  , pour  appuyer  la  lance  dans 
l’échancrure.  Les  Grecs  difent  encore  pour 

bouclier.  Ménage  prétend  que  ce  mot  a été  fait 
de  tereum  , parce  que  les  boucliers  ctoient  autre- 
fois faits  de  bois  couvert  de  cuir  bouilli.  Targa 
ou  darca  en  Arabe  fign.  la  même  chofe. 

Ilyavoitune  efpécc  de  monnoic  des  Ducs  de 
Bretagne  nommée  large  , parce  que  les  armoiries 
de  Bretagne  y ctoient  repréfentées  dans  une  cl- 
pécc  de  bouclier  appcllé  large . 

En  t.  de  Jardinage  , c’eft  un  ornement  en  ma- 
nière de  croulant  arrondi  par  les  extrémités  , fait 
de  traits  de  buis,  qui  entre  dans  le  comparriment 
des  partent* s.  Topiaria  in  modum  crejccntis  lu- 
ne delineata. 

TARGER , ou  TAR.GIER  , vieux  v.  n.  Tarder. 
Tardarc , ccjjarc% 
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TARGETTE , r.  f.  Plaque  de  fer  on  de  cuivre  , | 
ponan:  un  petit  verrou  plat , fervatu  à fermer  îles 
fenêtres,  volets  , armoires , &c.  F enejtra rumjera. 

TARGON  , r.  m.  Herbe.  Voy.  ESTRAGON.  Dra- 
curuulus  hortenfts.  . \ 

TARGOROD,  1.  ra.  Ville  de  la  Moldavie  lar  le 
Scrcth , à quinze  lieues  au-dcllous  de  la  ville  de 

SocTou  a.  -da, 

TARGOVISKO,  TERWISCH,  f.  m.  Ville  cap.  de 
la  \fciaquie.  Targavilcum,  Targuvijtiui , ancien- 
nement Ttvijcum  , Tarn.  Elle  eft  fur  la  rivnfre 
de  Jalonna,  environ  à vingt  lieues  de  Breflav  , 
en  Tranlilvanie.  _ _ 


TAK 

fc  aifément , St  il  chante  fort  agréablement» 
Thraupis  , ou  trophis , cy tri  ne  lia. 

TARIN  , f.  m.  Monnoic  d'or  donc  on  ne  connoir 
ni  le  poids  ni  la  valeur. 

TARIR  , v.  a.  Mettre  à fcc  , épuifer  la  force  d'un 
ruifleau  , d'une  fontaine,  Exkaurire  , ex ficcare.  U 
eft  aulli  neutre , & fign.  Être  mis  à fcc  , ccfter  de 
couler.  Exhauriri . 

Au  fig.  Arrêter  , ou  s’arrêter  , faire  ccfter  , ou 
ccfter.  Exhaurire  , exjiccarc.  Ce  Prince  a tari  la 
fourcc  de  nos  maux  , de  nos  pleurs.  On  vit  tarir 
tout  d’un  coup  les  fources  de  la  charité.  AreJ'cere  , 


TARGlfER  SE  TARGUER,  v.  n.  palf.  S’alïùrer  TARISSABLE.  adj.  de  t.  g.  Qui  ne  peut  tarir.  IL 
furie  crédit,  fur  la  défenfe  d’un  maître,  d'un  n’cit  guère  a’ufagc  qu'avec  la  négative, 
ami,  d’un  proteélcur.  Se  tenir  fort,  fc  préva-  TARISSEMENT  , 1.  m.  Dcrtêchcmcnt , épuifemenc 
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loir  ; tirer  avantage  avec  oftemation  î fc  glon-  d’une  eau.  Ex/iccatio  , exhaujlio. 

fier , fc  vanter  , faire  le  fier.  Orponere  caufam  , TARKU  . f.  m.  Ville  de  la  Géorgie  en  Afie.  7ur- 

prstendere  aliquid.  Re  quâpiam  for  tuer  innui.  ^ cum.  Elle  eft  cap.  des  Tartaresdu  Dagheftan  , dt 

t Ce  mot  vient  de  large , bouclier  qui  fervoit  à fituée  fur  la  mer  Cafpienne. 

fc  couvrir  & à fc  défendre  , St  liemfioit  autre-  TARLATANE  , f.  f.  Efpéce  de  toile  fine  quia  bcau- 

fois.  Se  couvrir  le  corps  de  fes  oias.  en  met-  coup  de  rapport  à la  mouftéline. 

tant*lcs  poignets  fur  les  fiancs.  Obtendere  , prs-  TARMON  . t.  m.  Pet.  ville  d'Islande  , dans  la  prd§ 


tant  ICS  poignets  lui  I»  liants.  . , r*  inixniwn  . i.  lu.  lu.  Tint  u inauut  , uiuii. 

tende re.  y vincc  d'Ulfter  au  comté  de  Fermanagh. 

TARGUM  , f.  m.  Nom  que  les  Juifs  donnent  à TARN,  f.  m.  Rivière  de  Fiance.  Tamis , Tar - 
leurs  Glôlcs  , ou  Commentaires  , & à la  Para-  nés.  Elle  prend  fa  fource  dans  les  montagucs  des 
phralTChaldaïquc  fur  l'Ecriture.  11  y a plufieurs  Cévennes , St  fc  décharge  dans  la.  Garonne. 
targums  , les  uns  fur  tous  les  livres  facrés , les  TARNANTANE  CHAVONIS  , f.  f.  Mouftéline 


nés.  Elle  prend  fa  fource  dans  les  montagucs  des 
Cévennes9,  St  fc  décharge  dans  la.  Garonne. 


autres  fur  une  partie. 


tics  claire,  qui  vient  des  Indes  orientales. 


TARGUMIQÙE , adj.m.  Se  £ Qui  appartient  au  TARNOPOL  , f.  m.  Petite  ville  de  la  Ruftic  Po- 
Targura.  Targumicu*,  a.  lonoifc,  dans  la  haute  Podolie.  -ola. 

TARCflJMISTE  , f.  m.  On  appelle  ainfi  les  Au-  TAK_NO\fITZ  , f.  m.  Pet.  ville  d'Allemagne  dans 


teurs  des  Targums,  ou  les  Juifs  qui  ont  com- 
menté l’ancien  Teftament. 

TAR1BOTS,  f.  m.  pl-  Petits  hommes  fauvages, 
habitans  des  montagnes  de  l’illc  de  Madagascar. 


la  Siléfie  , à quatre  milles  de  Scelirs. 

TARO  , f.  m.  Rivière  de  la  Lombardie  , en  Italie. 
Tunis.  Elle  prend  fa  fource  dans  l'État  de  Gè? 
ncs , St  fc  décharge  dans  le  Pô. 


Ils  ont  le  corps  couvert  de  poil  épais,  mais  ils  Taro  , ou  Val  di  I'aro.  Petit  pays  de  la  Lom- 
n'en  ont  pas  au  vifage  St  aux  mains.  La  riante  hardie,  fitué  entre  l'Etat  de  Gênes  , le  Parmefan 

de  leurs  pieds  eft  armée  d’une  écaille  fore  épaillc.  Se  IcPlaifanrin.  VaUis  Tari.  Borgo  di  Val  diTa- 


n'en  ont  pas  au  vifage  St  aux  mains.  La  plante 
de  leurs  pieds  eft  armée  d’une  écaille  fore  épaillc. 
Le  plus  grand  de  ces  nains  n’a  pas  dix  huit  pouces 
de  hauteur.  Ils  vivent  en  fociété  ; leur  plus  or- 
dinaire occupation  eft  la  chaifc.  Ils  font  du  pain 
de  la  graine  de  pommes  de  pin.  Ils  ont  leurs 
Loix  , une  cfpécc  de  Religion  , St  leurs  divcrtif- 

TAR1ER , f.  m.  Nom  d’un  oifeau.  C’eft  une  cfpé- 
cc de  traquer. 

TARIERE  , f.  f.  Outil  d ouvriers  en  bois  , oui  icrt 
pour  le  percer,  St  y faire  des  trous  ronds.  Terebra. 

It.  Infiniment  de  Mineur,  dont  il  fc  fert  .pour 
percer  les  terres. 

Ce  mot  vient  de  tara\a , vieux  mot  Celtique 
St  Bas -Breton  , qui  fign.  tarière. 

TARJETTE.,  ou  TERJhTTE,  f.  f.  Petit  morceau 
de  gros  cuir , que  les  Ouvriers  Laincurs  ou 
Éplatgncurs  s'attachent  fur  le  dos  des  doigts  de  la 
main  qu’ils  nomment  main  de  devant,  pour  em- 
pêcher de  fc  les  écorcher  en  travaillant  avec  la 
croix  où  for.t  montées  les  boftes  de  chardon  vif. 

TARIF  , f m.  Table  ou  catalogue  de  plufieurs  cho- 


ro  , en  eft  la  cap.  Ce  pays  apparticncau  Duc  de 
Parme  , a la  réferve  de  Bardi , C.ampiano  , St 
quelques  villages  voifins  , qui  font  relies  au  Prin- 
ce Doua,  Génois. 

TARONTO,  f.  m.  Lac  de  la  Nouvelle  France  , en 
l’Amér.  feptentr.  Tarontus  la. us.  Il  fc  décharge 
dans  celui  des  Hurons. 

TAROT.,  f.ro.  Infiniment  de  Mufique  à anche  St 
à vent , qui  a onze  trous  . Se  qui  fert  de  balle.  Il 
s'appelle  ordinairement  baffon.  Gravis  decumana 
jidts.  Fi  (lui a major  & gravis. 

1t.  Infiniment  d'acier  bien  trempé  oui  eft  fait 
en  forme  de  vis  , St  qui  fert  à faire  des  écrous. 
Terebetla  coehleaia. 

lt.  Efpéce  de  dé  d’ivoire,  dont  chaque  côté 
porte  fon  nombre  de  trous  noirs  . depuis  i juf- 
ques  & compris  6,  & dont  on  fc  ferc  pour  jouer. 

TAROTÉ  , ée  , adj.  Il  nadufage  ou'en cette  phra- 
fe  . des  cartes  tarot its , p.  d.  des  cartes  mar- 
quées Se  imprimées  fur  le  dos  de  gnfaillc  en  com- 
partimens. 


fes  appréciées  chacune  félon  fa  valeur,  ou  de  la  TÂROTËR  , vieux  v.  n.  Se  plaindre.  Queri , con- 
taxe  qu’on  fait  des  droits  quelles  doivent  payer  queri. 

a proportion  de  leur  prix.  Prttii  index.  Ce  mot  TAROTIER  , f.  m.  Oavricr  qui  fait  des  cartes 

_ * l 1 1 ’ 


tarif  eft  purement  Aiabc,  St  lignifie  un  fuite  de 

c iofcs. 

T ARH  FA  , f.  f.  Ville  de  l’Andaloufic  , en  Efpagne  , 
eft  fur  le  détroit  de  Gibraltar , à cinq  lieues  de 
la  ville  de  ce  nom  , vers  le  coucha*. 

TARIN»  f.  m.  Sorte  de  petit  oifeau  verd , ayant 
uuc  petite  tache  noire  (ur  la  tête.  On  l'apprivoi- 


appcllées  tarots. 

AROTS  , f.  m.  pl.  Efpéce  de  carres  à jouer  , dont’ 
fe  fervent  les  Epagnols,  les  Allemands  St  autres 
étrangers  , qui  font  marquées  d'autres  figures  que 
les  nôtres  , comme  copas  , dîneros  , ejpadillas  , 
bafios , au  lieu  de  ccrurs , carreaux  , piques  Se  tré- 
files. Elles  ont  d’ordinaire  l’envers  imprime  de  di- 
vers compartimcns.  LuJoria  Jblia, 
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TAROUPE  f.  m.  Poil  qui  croît  fur  le  haut  du  nez 
entre  les  deux  fourcils. 

TARPEIEN  , inné  , adj.  Tar peins  , a.  La  roche 
Tarpeiemic.  Cctoit  une  roche  , dans  1 ancienne 
Rome  , d'une  fort  grande  hauteur , d'ou  Iclon  les 
loix  des  XII.  Tables  , on  prccipitoit  ceux  qui 
étoienc  coupables  de  certains  crimes-  Turptïa  ru- 
C’étoit  fur  cette  roche  que  le  Capitole  «oie 

Les  Jeux  Tar pe  te  ns  étoicnc  des  jeux  inftitués  à 
Rome  par  Romulus,  en  l'honueur  de  Jupiter  Fc- 
récrius.  LuOi  Tarpeü.  On  les  appclloic  aulli  Jeux 
Capitolins.  . . 

TARQUIN,  f.  m.  N.  pr.  d’hom.  Tarquintus.  Des 
fept  Rois  de  Rome  les  deux  derniers  le  nommé 
rent  Tarquin.  Tarquin  l'ancien  .TarquiniuspriJ 
eus  ; & Tarquin  le  fuperbe  , i arquimus  Juper- 
bus. 

TARQUINIA,  f.  f.  Place  d'une  ancienne  ville 
Épile,  de  l'Étrurie , dans  le  Patrimoine  de  Saint 
Pierre  , à deux  lieues  de  Cornéto  y vers  l'orient. 
TARRAGONE , f.  f.  Ville  de  la  Catalogne  , en  Ef- 
pagne.  Tarraco.  Elle  eft  à l'cmboucliuic  du 
ïrancoli,  dans  la  mer  Méditerranée.  Elle  donna 
anciennement  fon  nom  à l'Efpagne  Tarragonoi- 
fe.  Aujourd'hui  elle  eft  fort  déchue  , quoiqu'elle 
ait  encore  une  Univcrûtéic  un  Archevêché. 
TARRAGON OIS  , OISE  , f.  fit  ad).  Qui  cil  de  Tar- 
ragonc , qui  appartient  à Tarragone  , qui  en  dé- 
pend. Tarraconenfis,  L'Efpagnc  Tarragonoije  s'é- 
tendoir  d'orient  en  occident  *«o.  milles  pas,  de- 
puis le  temple  de  Vénus  jufqu'au  promontoire 
appcllé  le  A 'triton , aujourd'hui  le  cap  de  Eini- 
flerre.  , . , . . 

TARR.ATE  , f.  f.  Contrée  du  roy.  d Ethiopie  , ou 
d'Abiilinie  , au  royaume  de  Tigré. 

TARREGA  , f.  f.  Pet.  ville  de  la  Catalogne  , en  El- 
ragne  , fur  la  rivière  de  Cervéra , à fepi  lieues  de 
Lénda , vers  le  levant.  , 

TARRER  , v.  a.  qui  n'a  d ufage  que  dans  le  Blaf. 
le  lien.  Donner  un  certain  tour  au  heaume  ou 
timbre  de  l'Écu.  Ce  mot  vient  des  grilles  des  caf- 
ques,  qui  étoient  autrefois  repréfentées  a la  ma- 
nière des  carres  appellécs  tarots. 

TARSE,  f.  m-  T.  d'Anat.  C'eft  ce  que  le  vulgaire 
appelle  le  cou  du  pied,  ou  la  première  partie  du 
petit  pied  , ou  du  pied  proprement  dit.  Tarjiii. 
Il  eft  compofé  de  fept  os.  Voy.  le  Dtéhonnairede 
Trévoux.  . . 

Il  fe  dit  auflî  des  cartilages,  qui  terminent  les 

TARÿE^,1  f f-  Viile  eéiébre  de  l'ancienne  Cilicie  , 
enl'Âîie  mineure.  Tarfus , Tarjos.  On  la  trouve 
dans  la  Caramanic  en  Natolic  , fur  le  Cydne. 
TARS1A , f.  f-  Bourg  avec  titre  de  Principauté , 
dans  la  Calabre  citérieure , province  du  Roy.  de 
Naples.  _ 

TARSICE.  Voy.  Tharsice. 

TARSO,  f.  m.  Efpéccde  marbre  tres-dur  le  tres- 
bltfc  qu'on  trouve  dans  la  Tofeane , fie  que  Ion 
emploie  dans  la  compofition  du  verre. 

TAK.SU  , f m.  Cap  de  la  Caramanie , en  Natolie. 
TarJ'um  promontonnM.  fl  eft  vis-a-vis  de  l'ide  de 
Cypre  , le  portoit  autrefois  le  nom  do  Zephyrium 

TARTANE , f.  f-  T.  de  Mar.  Barque  de  pécheur  , 
ou  de  voiture  , qui  n'a  ni  la  pouppe  , ni  la  proue 
élevée.  Se  qui  fe  fert  aufli  de  rames.  Elle  eft  en 
ufage  fur  la  Méditerranée.  Elle  ne  porte  qu'un 
grand  mât  avec  une  mifainç. 
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TARTAR,  f.  m.  Rivière  de  la  grande  Tartarie. 
Tanurtis  fiuvms.  Elle  coule  dans  le  pays  de  Mon- 
gui , placé  le  long  de  l'Océan  fcptcntrtonal , où 
ccne  rivière  fe  décharge. 

TAKTARE,  f.  m.  fie  i.  On  donne  ce  nom  à un  grand 
nombre  de  peuples  qui  occupent  la  grande  Tarta- 
ric , en  Alie , fil  la  petite , en  Europe  , fie  quelques 
autres  pays  auprès  de  la  mer  Cafpicnnc  fie  de  la 
mer  Noire.  Leur  pays  eft  prefque  entièrement  le 
meme  que  celui  des  anciens  Scythes  , fit  leur  ma- 
nière de  vivre  eft  au  (h  à-peu-près  femblable  à 
celle  de  ces  peuples  barbai  es.  Tartartts , Tanara. 
Tartares  de  Budziac.  Ils  font  dans  la  Bclfarabic, 
le  long  de  la  mer  Noire  , entre  le  Danube  fie  le 
Nieller.  Tartan  liudjienjet , Bufakien/es , ou  Bud- 
{ iacenjes . Us  font  fujets  du  Turc. 

Tartares  Circaflcs.  Voy.  Circassie. 

Tartaris  Czérémilics.  Ils  font  renfermés  dans  la 
Mofcovic , le  dépendent  du  Czar.  Voy.  Czers- 
MISSES. 

Tartares  de  Dagheftan.  Ils  habitent  danslaCir* 
caille  en  général.  Dagheftania  , Tartan  Daghefia- 
ni.  Us  om  au  nord  les  Circaflcs , au  midi  le  Ser- 
van,  au  couchant  les  Principautés  de  Zachéci  fie 
de  Cardutc , fit  au  levant  la  mer  Cafpicnnc.  lit 
ont  leur  Prince  particulier. 

Tartares  de  Doorucc.  Ils  occupent  la  partie  orien- 
tale de  la  Bulgarie  , (huée  entre  le  Danube  fie  la 
mer  Noire.  Dairacia  , DoAritra  , Doiruccnjct 
Tartan.  Ils  font  fujets  du  Turc. 

Tartares  de  Lipkovie.  Ils  font  dans  laLichuanie. 
Tartari  Lipcovenjei. 

Tartares  Mordwates.  Ils  font  de  la  Mofcovic,  fie 
fujets  du  Czar.  Voy.  Morduates. 

Tartares  Nagais  , ou  Nogais.  Il  y a deux  fortes 
de  J artares  qui  portent  ce  nom.  Tartari  Kageien- 
Jej,  ou  ftognjenj'es.  Les  uns  font  dans  la  petite 
Tartarie  , en  Europe  , fie  ils  occupent  ces  vaftes 
plaines  qui  font  cntic  l'cmbouehurc  du  Borillhcne 
fit  celle  du  Don  ou  Tanais.  Les  autres  font  dans  le 
Royaume  d'Aftracan  , entre  le  Volga  fie  Je  Jaiclc. 
Les  premiers  font  fujets  du  Kam  de  la  pecite  Tar- 
carie  , fie  les  derniers  du  Czar. 

Tartares  d Oezacosr.  Ils  font  en  Europe , près  de 
la  mer  Noire  , entre  l'embouchure  du  Borifthène 
fie  celle  du  Niefter.  Tartari  Oaacenitnfes.  Ils  font 
fujets  du  Turc. 

Tartare  , f.  m.  fie  adj.  m.  fie  f.  Langue.  Lineua- 
Tanariea.  * 

Tartare  , f.  m.  Valet  d'un  homme  de  la  Maifon 
militaire  du  Roi.  Sa  principale  fonftioneftde  pan- 
fer  les  chevaux. 

TARTAREUX  , eüse  , adj.  Qui  a la  qualité  du  tar- 
tre. Tartarofus. 

TARTARIE  , f.  f.  Grand  pays  habiré  par  différentes 
rfpéccs  de  Tartares.  Il  y a la  grande  fie  la  petite 
Tartane.  La  grande  Tartarie.  Taharia  major , 
Tartana  magna.  C'ell  une  valfe  région  de  l'Alîe 
dont  elle  occupe  environ  Ir  tiers.  Elle  eft  au  nord’ 
étant  bornée  au  coucham  par  la  Mofcovic  fie  par 
la  mer  Cafpicnnc  , Se  au  midi  par  la  Perle , les  In- 
des fie  la  Chine  : elle  a au  levant  fie  au  nord  la  mer 
de  Tartarie,  partie  de  l'Océan  fcprcntrional.  Elle 
peut  être  partagée  en  cinq  pat  ries  générales  , trois 
au  midi  fie  deux  au  nord.  Les  méridionales  fe  trou- 
vent dans  cet  ordre  , en  avançant  du  couchant  au 
. levant  : l'Ufbee  ou  Zdgathay  . le  Turcheftan  fie  le 
Cathay.  Les  fcptentrionales  font  la  Tarrane  vraie 
fit  la  Tartarie  déferre  , la  première  au  levant  St  la 
dernière  au  coucham , le  long  des  confins  de  !« 
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Mofcovie.  In  petite  Tartarie , qu’on  nomme  quel- 
quefois la  Tartarie  Crimée  ou  Précopite.  Tartaria 
minor , Tartaria  Precopenjis  . ou  Crimea.  C'eft  un 
létat  de  l'Europe  , tributaire  du  Turc.  Il  cft  entre 
la  Mofcovie  au  nord  & au  levant , la  Volhinie  & 
les  Tartarcs  d'Oczacow  au  couchant , fie  la  mer 
Noire  au  midi.  Ce  pays  cft  divift:  en  deux  parties 
générales.  La  Crimée  particulière  , qui  eft  une 
grande  prcfqu'illc  , & la  Tartarie  de  Nogais.  La  pe- 
tite Tartarie  a fon  Prince  particulier , qui  porte  le 
titre  de  Kam  , fie  obéit  au  Grand- Seigneur. 

TARTARISER , v.  a.  T.  de  Chym.  Purifier  par  le 
fcl  de  tartre.  Trigonis  purificare , mundare. 

TARTARO , f.  m.  Rivière  de  l'État  de  Venife.  Tar- 
tarus.  Elle  a fa  fourcc  dans  le  Véronois  , & fc  dé- 
charge en  partie  dans  le  Pô , en  partie  dans  l'A- 
ôige. 

TAR  I AS , f.  m.  Pet.  ville  du  Duché  d'Albrct , en 
Gafcogne  , fur  le  Midou.  TartaJJum. 

TARTAVELLE  , vieux  f.  f.  Sorte  d’inftrumcnc  pro- 
pre à faire  du  bruit. 

TARTE  , f.  f.  Pièce  de  four  faite  de  crème  ou  de 
confitures.  Sctiblita  , placenta  , libum.  Ce  mot 
vient  du  Latin  tracta  , traiiorium  opus. 

Tartts  Bourbonneifes.  Bourbiers  dangereux  qui 
font  dans  les  chemins  du  Bourbonnois Lacuna  ex- 
nofa, 

TARTELETTE , f.  f.  Petite  tarte.  Placentula . 

TART1  ROM  , ou  Tartaron  , f.  m.  Ancienne  mon- 
noic  d'or  de  Byzance  , que  tes  Latins  nommoicnc 
quartarius  , fie  les  Grecs  rtrdf Elle  eut  ces 
noms  , parce  qu'elle  ne  valoit  que  le  quart  de  la 
pièce  oi  dînait  c d'or, ou  du  denier  d'or  ; parce  quelle 
pefoit  le  quart  d'une  once  ; c.  à d.  deux  gros  , fie 
meme  un  peu  plus  i car  on  trouve  que  huit  (ois 
d'or  faifoient  trente-cinq  tanarons.  Ce  mot  s'eft  dit 
par  corruption  pour  «Taptyw  , quartarius , de 
TtW«fH  , ou  t y quatre. 

TARTEVELLE.  Voy.  TARTAVELLE. 

TARTRE  , f.  m.  Certain  Ici  qui  s'élève  des  vins  fu- 
meux , fie  oui  forme  une  croûte  grisâtre  qui  s'atta- 
che au-dt  dans  des  tonneaux.  Tartarus , cruf.ata 
fax  doit  aria.  C'eft  une  matière  corporifiée  fie  com- 
me pétrifiée  des  parties  acides  du  fuc  de  raiün  , 
qui  ayant  uni  à elle  autant  de  fcls  volatils  qu'elles 
en  or.t  pu  cm  brader , font  cnfemblc  uncorrs  com- 
paél  fie  cryftallin.  Le  fcl  de  tartre  fc  fait  de  cette 
croûte  lavée , purifiée  & calcinée  au  feu  de  réver- 
bère. L'huile  de  tartre  cft  un  fcl  de  tartre  bien 
épuré , mis  en  un  lieu  humide , dans  un  plac  de 
verre.  L'huile  de  tartre  faire  par  défaillance  . palft 
pour  le  meilleur  remède  contre  le  fublimé.  Le  tar- 
tre émétique  , ou  ftibié  , eft  le  foie  d'antimoine 
préparé  avec  de  la  crcrae  de  tartre . On  l'appelle 
tartre  fi tbié  , d tfltkium  , qui  fign.  Antimoine.  Il 
purge  par  haut  & par  bas.  Le  tartre  folié  elf  une 
préparation  du  tartre  avec  du  vinaigre  dtlhllé  , 
qui  le  réduit  en  feuilles  blanches.  Tartarum  folia - 
tum.  Crème  de  tartre  , fie  cryftal  de  tartre.  Voy. 
Crime  fie  Crystal.  Cremor  tartan. 

Tartre  , fc  dit  aullï  métaphoriquement  de  cette 
croûte  qui  fc  forme  au-dedans  des  pots-dc-chana- 
bre  , quand  on  n'a  pas  foin  de  les  nettoyer  fou- 
venr. 

TARTUFE  , f.  m.  Faux  dévot  fi:  hypocrite.  Hypo- 
crite. Molière  a enrichi  la  langue  de  ce  mot  par 
une  excellente  Comédie  donc  le  héros  s'appelle 
ainfi. 

TARTUFERIE , f.  f.  Hypociiüc, 
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TARTUFIER  , v.  n.  Mot  comique  fie  de  raillerie  J 
p.  d.  Faire  le  Tartufe  , avoir  un  air  fie  des  maniè- 
res de  faux  dévot. 

TARUDANT  , f.  ra.  Ville  du  Bilédulgérid  , en  Afri- 

?uc , dans  le  Royaume  de  Sus  ou  de  Tarudant% 
arodantum. 

TA  RU  GA , f.  m.  Efpéce  de  cerf  du  Pérou. 

TAR  VIS  , vieux  f.  m.  Fin.  Finis. 

TARUNTIUS , f.  m.  Nom  de  la  40e.  tache  de  la  Lu- 
ne , fuivanc  le  catalogue  du  P.  Riccioit. 
TARWISCH.  Voy.  TARGOVISCH. 

TARY  , ou  Soury  , f.  m.  Liqueur  qui  diftillc  des  co- 
coricrs.  C'eft  le  fcul  vin  que  l'on  recueille  dans  le 
pays  de  Malabar , fie  meme  dans  toute  1 Inde  i car 
la  liqueur  qui  le  tire  des  deux  autres  efpcces  de 
palmier  cft  prcfque  de  même  nature  que  celle  qui 
fort  du  cocotier.  Le  tary  fc  fait  du  foir  au  matin  , 
fie  il  s'aigrit  au  bout  de  14.  heures. 

TAS. 

TAS , f.  m.  Amas  de  pluficurs  chofcs  mifes  cnfemblc 
en  un  monceau.  S crues  , concertes,  acervus , cumu- 
lus. Du  Gr.  7 à.***  , mettre  en  ordre , pcut-ccre 
par  antiphrafe  j ou  de  taJJ'us  , qu'on  a dit  dan»  1a 
balle  Latinité  , pour  dire  un  monceau  de  foin  ou 
d'épis,  auflî-bicn  que  taffare, pour  lignifier  Tajfer . 
Tas  > fc  dit  aufii  de  pluficurs  perfonnes  prifes  en* 
fcmblc,  niais  peu  confîdérables.  Congeries.  Le  peu- 
ple mouroic  à tas.  Gregatim  , cumulât im , acerxa- 
tim. 

On  dit  qu’une  perfonne  fc  met  tout  en  an  far  ;p. 
d.  quelle  s'acroupit , quelle  fc  ramalfc  , quelle  fc 
met  toute  en  un  peloton.  Se  collige; c cumulatim. 

Il  fc  die  auili  d'un  amas  de  chofcs  fpiritucllcs. 
Vos  rcnfccs  feroiem  plus  belles  , fi  elles  n'étoient 
pas  étouffées  fous  un  tas  de  paroles  fupcrflucs.  Cu- 
mulus , acervus. 

Tas  » en  Maçonn.  eft  la  mafTe  de  pierres  arrangées 
qu'on  maçonne  , ou  plutôt  le  bâtiment  meme 
qu'on  éléve.  Congeries  , Jeu  congédia  [tries. 

Tas  de  charge.  On  appelle  ainfi , dans  les  voûtes 
Gothiques  , les  coullîncts  à branches  , d'où  pren- 
nent nai  flan  ce  les  ogives , forme  rets  « arcs  dou- 
bleauxSec. 

Tas  droit.  Rangée  de  pavé  fur  le  haut  d’une  chauf- 
féc. 

Tas.  Petite  enclume  qui  fert  aux  Orfèvres  pour  faire 
des  vis  & des  moulures  , fie  aux  Monnoycurs  pour 
fiatir  fie  bouer  les  quarreaur. 

C’eft  chez  les  Ouvriers  qui  font  des  boutons  de 
métal  en  lame,  la  matrice  dans  laquelle  ils  frappent 
les  lames  d'or  , d’argenr , de  cuivre , fiée,  donc  doi- 
vent être  faits  leurs  boutons  , pour  leur  donner  les 
diverfes  empreintes  qui  fervent  à les  embellir. 

h.  Inftrumenc  donc  fc  fervent  les  Couteliers 
pour  former  les  mitres  des  couteaux  de  table. 

En  terme  de  Triârac  , on  appelle  le  tas  , l'amas 
des  dames  qu'on  fait  au  coin  du  triéfrac  , avant 
que  de  commencer  le  jeu.  C'eft  la  même  ebofe  que 
la  mafic  fit  la  pile.  ^ 

Onditprov.  Crier  famine  fur  un  tas  de™led 
quand  on  fc  plaint  de  la  difcttc  avant  quelle  ar- 
rive. On  le  dit  même  de  quelque  malheur  qu’on 
prévoir  3c  trop  loin. 

TASCIA , f.  f.  Ville  des  Turcs , en  Afie , dans  la  pro* 
vincc  de  Torcat. 

TA  SIB1S , Tojitns , & Trojtbius , f.  m.  Dieu  des  Ta- 
fibes  , peuple  qui  habiroic  fur  les  croupes  du  mont 
Taurus. 

TASOT  , f.  m.  C’eft  la  vingt- quatrième  partie  du 
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cobit , ou  aune  de  Surate.  Chaque  tafot  a un  peu 
plus  d'un  pouce  de  Roi. 

TÀSQUE  , vieux  f.  m.  Terrage. 

TASSART  , f.  m.  Efpéce  de  brochet  que  l'on  trouve 
en  Amérique. 

TASSE , f.  F.  Coupe , vai  fléau  qui  fert  à boire  , & 
donc  les  bords  ne  font  pas  fore  élevés.  Paiera  r 
crater  , cratera.  On  dit , Boire  à tarte  pleine.  Scy- 
pho  gleno.  De  tacea  , mot  de  la  balle  Latinité  » qui 
iîgnifioit  la  meme  chofe. 

h.  Vaifleau  plat  avec  de  petits  rebords»  qui  fert 
aux  offertes  des  enterremens  , *:  à quêter  dans  les 
Églifcs.  Catinus. 

TASSEAU  , f.  m.  Terme  d'Arttfan.  Efpéce  de  petite 
enclume  qui  fc  pofe  fur  l'ccabli  » qui  fert  a polir» 
à drcilcr  le  cuivre , le  fer  ou  les  autres  métaux. 
Incus.  . 

It.  Moule  ou  forme  fur  laquelle  on  applique  & 
on  colle  les  édifies  qui  Font  le  corps  d un  lurh  » 
d’un  théorbe  ou  d'un  autre  infiniment  femblablc. 
Typas , forma.  On  l'appelle  aufïî  le  Cœur  du  luth. 

Chez  les  Charpentiers»  il  fc  dit  de  petites  pièces 
de  bois  qui  s'attachent  par  tenon  & mortoife  fur 
la  force  d'un  comble  , pour  foûtenir  des  pannes 
& autres  pièces  fcmblablcs.  Lignea  fulcra.  Les  Me- 
nuifiers  appellent  tajjcaux  , les  tringles  ou  réglcts 
de  bois  qu’ils  clouent  fur  les  cotés  des  armoires» 
pour  foûtenir  des  planches  qui  en  féparent  les  éta- 
ges. On  appelle  auflï  tajfeaux  » de  petits  dez  de 
moellons  maçonnés  de  plâtre  , où  l'on  fccllc  des 
lapines  pour  tendre  fùrcmcnt  des  lignes  qui  fer- 
vent à planter  un  bâtiment. 

Le  taffeau  » ou  la  maniclc  » efl  un  infiniment 
Qui  fert  aux  Tondeurs  de  draps  pour  faire  aller  les 
forces  avec  lefqucllcs  ils  tondent  les  étoffes. 

TASSÉE,  f.  f.  Plein  une  tâlTc.  Paiera  plcna. 

TÀSSER  » v.  a.  Arranger  des  chofes  les  unes  fur  les 
autres  , afin  qu  elles  occupent  moins  de  place. 
Struere , aggerere , coacervare  , congerere.  On  ne 
le  dit  plus  : entajjcr  lui  a fuccédé. 

Tasser  , v.  n.  T.  de  Jardinage.  S'élargir.  Cette  gi- 
roflée a bien  tajfï. 

Tassé  » ée  , part.  pafT.  fc  dit  proprement  d*un  bâti- 
ment qui  a pris  fa  charge.  Sidens  , injrdens. 

TASSETTE,  f.  f.  Partie  de  l'armure  d'un  homme 
de  guerre  » qui  efl  au-dcilbus  de  la  cuirafie  » qui 
couvre  les  cuiiïcs.  On  le  difoit  autrefois  des  ban- 
ques d’un  pourpoint.  Scutulata  plaguia. 

TASSING , I.  m.  Petite  ifle  de  la  mer  Baltique  , en- 
tre l'ifle  de  Tyonic  8c  celle  de  Langucland.  -ga. 

TASSO,  f.  ra.C’efl  une  des  iflcs  de  l’Archipel.  Tkaf- 
fus,  ThaJJos , ThaJ'os.  Elle  efl  près  de  la  Romanie , 
à l'entrée  du  golfe  de  Contcila. 

TAT. 

TATA  , f.  m.  Terme  enfantin.  Lifiére  qu'on  attache 
au  dos  de  robes  des  petits  enfans  à qui  on  apprend 
à marcher  , par  où  leurs  nourrices  les  tiennent. 
Ce  mot  » dans  la  baffe  Latinité , a lignifié  un  père 
nourricier. 

Tat*  , f.  f.  ou  Dotes.  Petite  ville  du  Comté  de  Ko- 
môrc  , «n  la  baffe-Hongrie.  Theodata. 

TATAH  , ou  Tatu.  Voy.  TATTA. 

TATAUBA  . f.  m.  Arbre  du  Bréfil  dont  on  mange  le 
Fruit , ou  feul , ou  avec  du  lucre  & du  vin  » & dont 
je  bois  efl  extrêmement  dur. 

TATE-POULE,  F.  m.  Sobriquet  qu’on  donne  à un 
idiot  qui  t'amufe  aux  petits  foins  du  ménage  , 
comme  à aller  tâter  les  poules  , pour  fçavoir  fi  el- 
les font  prêres  à pondre,  liei  domejlica  runusjiu - 
diojus  , ru  nu  us  exado  r. 
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TÂTER  , r.  i.  Exercer  la  faculté  du  raft , le  fenti- 
mem  du  toucher  ; toucher  avec  la  main.  Tangere 
palpare.  Du  Lat.  taitare  , qui  a été  fait  de  tango.  ’ 

Il  s'applique  quelquefois  au  fentiment  du  goût 
& hgn.  Ellaycr . goûter , avaler  un  peu  de  quelque 
choie , pour  en  connoître  la  faveur  4c  la  qualité 
« ' friguffiare.  Ce  mot , en  ce  fens 

cltdultylc  laminer. 

It.  Sonder  le  terrein.  Tentarc  , txplorart. 

En  t.  de  Méd.  tâter  le  pouls , lign.  Mettre  le 
doigt  fur  l'artère  proche  du  poignet , pour  voir 
quel  cft  fon  mouvement , & juger  par-la  de  la  li- 
tuation  du  malade. 

Les  l’cintrcs  appellent  Ouvrage  tâté  , un  tableau 
fait  d'tinemam  peu  hardie,  peu  allurée , St  tra- 
vaillé en  tâtonnant. 

It.  Toucher  immodeftement  une  perfonne  du 
fcxc. 

Il  fc  dit  avec  le  pron.  peef.  pour  (ign.  Être  trop 
attentif  a fa  fanté. 

Tâter,  au  fig.  Éprouver,  elfaycr , tâcher*  de  dé- 
couvrir. Exphrare  , fnutnri , expÜctre.  U fauc 
qu'un  honnête  homme  ait  f-.'ede  la  Cour.  J'ai  talé 
cer  homme-là;  j'ai  fonde  fes  fentimens.  On  dit 
au(h  , qu'on  raie  le  pouls  à un  homme  pour  con- 
noître s'il  cil  brave  , s'il  cil  d'humeur  à fe  battre  , 
à accepter  un  défi.  C'cll  un  homme  fort  irréfolu  , 
qui  ne  fait  que  tâter , qui  doute  toujours,  qui  ne 
conclut  tien.  Il  n’en  tattra  que  d'une  dent  ; p.  d.  il 
n'en  aura  point  du  tout.  Il  cil  du  ilylc  familier. 

TATE-VIN.  f.  m.  Infiniment  de  fer  blanc  , long& 
rond  , qui  efl  étroit  par  le  haut , où  il  cil  percé 
dans  toute  fa  largeur , St  n'ayant  qu'un  petit  trou 
au  bout  d'en  bas.  On  s'en  fert  pour  tirer  le  vin  par 
je  bondon  , en  mettant  le  pouce  fur  le  bout  d en 
haut , afin  d'cmpcchcr  que  l'air  ne  fallc  couler  le 
vin  qui  cil  entré  par  le  petit  trou. 

TÂtez-y.  Efpéce  de  fubll.  m.  Nom  que  les  jctinej 
gens  donnent  à une  croix  ou  à uu  cœur  pendant 
fur  la  gorge  d'une  fille,  par  ornement.  Momie  , 
pmatus  muliebris. 

TATEUR,  xust , f.  Celui  ou  celle  qui  tâte.  /Va- 
tÿ  ïator.  Cet  homme-là  efl  un  tuteur , un  irréfolu. 
Anceps  , du  'oius  , libaior. 

TATI , f.  m.  Petit  oifeau  de*  Indes.  Voy.  Oiseau- 
mouche  i c'cll  le  meme. 

TATIAN1TE,  (Prononcez  Tacianite.)  f.  m.  &f. 
Nom  d’anciens  Hérétiques  qui  on:  pris  leur  nom 
de  Taticn  , difcrplc  de  S.  Juflin,  martyr.  Tatia- 
nttà.  Leurs  erreurs  étoient  les  memes  que  celles  des 
Gnolliqucs  Valentiniens. 

TATIGUE  » Te  ligué  » Tetigoint , ou  Tatigoine.  Sor- 
te de  ÿurement  burlefquc  & payfan, 

TATILLON  , f.  F.  Qui  entre  mal-à-propos  dans 
toute  forte  de  petits  détails. 

TATILLONNAGE,  f.  m.  Aélion  de tacillonner.  Il 
efl  pop. 

TATILLONNER  , v.  n.  Entrer  mal-à-propos  dans 
toute  forte  de  petits  détails.  Il  efl  pop. 

TATIN , vieux  f.  m.  Un  peu.  TanuUum , aliquan - 
tulum. 

TÂTINER  , n a.  T.  pop.  Fréquentatif  de  tâter.  Tâ- 
ter plufieurs  fois.  Subtentarc. 

TATOMI , F.  m.  Ville  cap.  d’un  petit  Royaume  de 
meme  nom  , fur  la  côte  méridionale  du  Quanto , 
montrée  de  l'ifle  de  Nipkon.  Taioma . 
TATONNEMENT,  f.  m.  L 'aélion de  tâtonner. 

TÂTONNER  » v.  a.  & n.  Toucher  avec  la  main 
quelque  chofe  pour  l'examiner  , la  manier  Fré- 
quemment. Jneertis  marubus  patpare , explorare , 
inveftigare . 
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It.  Tâter  avec  les  mains  & les  pieds  pour  le  con- 
. duirc  plus  Purement  dans  un  lieu  oblcur.  Dubtis 
manibus  viam  per  tenture  J invejligare  , exqutrere. 
fcn  cc  fens  il  fc  dit  plus  fouvenc  au  gérondif.  Il 
faut  marcher  ici  en  tâtonnant. 

On  ne  die  poiut  tâtonner  un  tableau  ; on  dit , 
tâtonner  tout  court  j p.  d.  peindre  d une  main  peu 

Au  fig.  Agir  avec  incertitude  * avec  timidité.  In 
incertum  porrettis  manibus  invejligare. 

X TATONS,  adv.  Dans  Pobfcurué . avec  incerti- 
tude. Tentatim  , prêtent  a nâo.  On  dit  aulli  dans  les 
fcicnces  & dans  les  affaires , qu  on  y va  , qu’on  y 
procède  à tâtons.  Tentatim  , palpanâo  , lent  an  do. 

On  dit  prov.  Ce  font  des  enfans  de  la  Melle  de 
minuit , qui  cherchent  Dieu  «j  tâtons  , qui  le  icr- 
vent  de  l occafion  de  ce  jour-là  pour  favorifer  leur 
débauche. 

JATOU  , f.  ra.  Animal  du  Bréfil , qui  rcflemblc  a 
un  petit  cochon } mais  qui  cft  couvert  d’une  écaille 
fotrtlutc. 

T ATT  A , f.  f.  Ville  de  l’Empire  du  Mogol,  en  Afic. 
Elle  eft  cap.  du  Roy.  de  Tatta,  ou  de  Sindc  , & fi- 
tuée  fur  le  bord  oriental  de  l’Inde  , environ  à foi- 
xamc-fcpt  lieues  de  la  mer. 

TAU. 


TAU , f.  m.  T.  de  Gram.  Grecque.  C’eft  la  19*.  lettre 
de  l’alphabet  Grec  qui  a la  figure  d'une  croix. 

Les  Grecs , depuis  plulicurs  héclcs  , prononcent 
taf  C’eft  quelquefois  Une  lettre  numérale  qui  vaut 
400. 

It.  Letuc  Hébraïque.  Voy.  Th  au. 

En  t.  de  Blàf.  c’eft  la  figure  d’un  T , qui  cft  une 
efpccc  de  croix  potcncéc  , dont  on  a retranché  la 
partie  qui  cft  au-deilus  de  la  traveefe.  C’eft  la  croix 
qui  fc  trouve  dans  tous  les  blâlons  des  Comman- 
deurs de  l’Ordre  de  S.  Antoine.  Fulcrum  tranfver- 
fum  fupra.  C’eft  le  dctlus  d’une  croifc  Grecque. 
Les  Évcqnes  fie  les  Abbés  du  rit  Grec  la  portent  eu- 
corc  à préfenr  de  cette  forte  ; & fi  on  la  mife  fur 
l’habit  de  S.  Antoine  , c’ctt  pour  montrer  feule- 
ment  qu’il  étoit  Abbé. 

TAVASTH1E , f.  f.  Contrée  de  la  Finlande , en  Suè- 
de. TavjJlhid. 

TAVASTHUS , ou  Crontbcwg , II.  mm.  Pente  ville , 
cap.  de  la  Tavafthie  , & éloignée  d'Abo  environ 
de  trente  lieues  vers  l'orient  leptcnttional.  Cront- 
iurgum. 

TAVAY  , f.  ni.  Ville  de  l'Inde  . delà  le  Gange.  Ta- 
v*a. Elle  cft  furie  Menan,  entre  Ara&Tranfianc. 

TAVAYOIE  , f.  f.  Toilette  dont  on  fc  ferr  en  quel- 
ques cérémonies  de  l'Églife  , tomme  pour  rendre 
lep.in  bénit,  ou  pour  préfenter  des  enfans  au  Bap- 
tême. Elle  eft  faite  de  toile  bordée  de  dentelle , & 
quelquefois  toute  de  point  Si  d'autres  ouvrages. 
LufirUdfirdguU  , firttgulum  Untum,  Cc  mot  vient 
de  toujil/e  , qui  s'cft  di:  autrefois  pour  uuc  nappe , 
ou  fervierte  : de  toialea. 

TAUBER  , f.  m.  Rivière  de  la  Francome  , eu  Alle- 
magne. Tuberus.  Elle  a fes  fourccs  vers  les  confins 
de  fa  Souabc , Si  fc  décharge  dans  le  Meut. 

TAUCHA , f.  f.  Petite  ville  d'Allemagne , dans  la 
Saie , à un  mille  de  Lcipfick. 

TAUCHEL  , f.  m.  Petite  ville  de  Pologne  , dans  la 
Pomerelle , for  la  petite  rivière  de  Verde. 

TAUDION  , f.  m.  Licudale  , mal-propre.  C'eft  le 
dimin.  de  tduûs. 

TAUDIR  , vieui  v.  n.  pa(T.  Se  couvrir. 

’jrAUDIS  f.  œ.  Petit  logement  étroit , (aie  Se  mal- 
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propre  * ou  logent  de  petites  gens.  Petit  grenier 
dans  le  faux-comble  d une  manfardc.  C cft  aulfi 
un  petit  lieu  pratiqué  fous  la  rampe  d'un  cfcalicr  , 
pour  fervir  de  bûcher , ou  pour  quelque  autre  com- 
modité. Tugurio/um.  De  tuldum  ,qut  fc  difoit  pro- 
prement de  ce  défordre  & confufion  que  faifoir  le 
bagage  dam  un  camp  , d'où  on  l'a  étendu  aux  au* 
très  meubles  mal  arrangés. 

Taudis  fignifioit  autrefois  un  manteletpour  appro- 
cher des  murs  à couvert  « comme  la  tortue. 

TAVE  , ou  Tajf , f.  m.  Rivière  de  la  Principauté  de 
Galles  , en  Angleterre.  Tavus  fiuvïus , ancienne- 
ment IViatoJlatybius , Ratojiatybius.  Elle  a fa  four- 
cc  dans  le  Comté  de  Brccknock  , & fc  décharge 
dans  la  Saverne. 

TAVELER , v.  n.  palT.  Se  mouchctcr,  tacheter.  Il 
ne  fc  dit  guère  que  de  certains  animaux  dont  la 
peau  cft  naturellement  tachetée.  Macu/is  variari  M 
notis  depingL 

TAVELÉ  , se  , adj.  Qui  a des  marques  ou  des  caches 
fur  la  peau.  Maeulis  intertinâus , notis  varias  , 
maculofus.  Il  fc  die  quelquefois  du  vifage.  On  le 
dit  aulli  de  la  peau  de  certains  fruits  , & de  la 
feuille  de  quelques  fleurs. 

TAVELLE , f.  f.  Paiement  fort  étroit  qu’on  a mis 
quelquefois  fur  les  coutures  des  habits  , pour  les 
marquer  en  façon  d’un  pâlie -poil.  Txniola. 

TÀVELUR  E , 1.  f.  Bigarrure  <l’unc  peau  qui  cft  ta- 
velée. Maculojâ  varietas  , maculx. 

TAVERNA  , f.  f.  Pet.  ville  du  Roy.  de  Naples.  Ta- 
berna.  Elle  eft  dans  la  Calabre  ultérieure  , fur  la 
rivicre  de  Corace. 

TAVERNAGE,  vieux  f.  m.  L’amende  à laquelle 
étoit  condamné  le  Tavernicr  qui  vendoit  fon  vin 
à plus  haut  prix  qu’il  n’étoit  taxé  pat  le  Juge.  Mul- 
lia  cauponaria. 

TAVERNE  , f.  f.  Cabaret  , lieu  où  l’on  vend  le  via 
en  détail , boutique  de  marchand  de  vïn.Tabcma^ 
caupona.  Il  ne  fc  die  guère  que  par  mépris. 

1 AVLRN1ER  , iere  , f.  Celui  ou  celle  qui  lient  ta- 
verne. Caupo.^ 

TAVETSCH  , f.  m.  Anciennement  pet.  ville  de  la 
Rhécie  j maintenant  petit  bourg  desGrifons,  à 
dix  lieues  de  Coire  vers  le  couchant.  Taxgxtium . 

TAVF.VOULE,f.  ra.  Arbre  de  Pille  de  Madagafear, 
allez  beau  à voir.  Tavevolus. 

TAUFERS.  Voy.  DAUFERS. 

TAUGAST,f.  m.  Ville  duTurqueftan,  au  voifi- 
nage  de  la  Baârianc  ou  de  la  Sogdiane , prés  de 
l'Inde. 

TAUGOURS , f.  m.  pi.  Petits  leviers  dont  on  fc  fext 
pour  tenir  un  eflieu  de  charrette  bandé  fur  les  bran- 
cards. 

TAV1GNANI,  f.  m.  Rivière  de  l illc  de  Corfe.  Ta • 
vignanus  amnis  , anciennement  Rhotar.us  , Rota - 
nus.  Elle  a fa  fourcc  vers  le  milieu  de  Pille , & fc 
décharge  dans  la  mer  pris  d'Aleria  diftrutta. 

TAVILA,  ou  Tavira , I.  f.  Ville  du  Portugal  , fur 
la  côte  méridionale  de  1 Algarvc , à cinq  lieues  de 
l’embouchure  de  la  Guadiane  , vers  le  couchant. 

TAVISTOQUE , ou  Tavejioke , f.  f.  Ville  d Angle- 
terre , dans  le  Dcvonshirc. 

TAUMAL1N  , f.  m.  F.fpccc  de  matière  grafic  que 
l’on  trouve  dans  le  corps  des  crabes^  & autres  co- 
quillages. Elle  cft  rougeâtre , jaunâtre  ou  verdâ* 
tro , lelon  les  divers  tcftacécs  d’où  on  la  tire. 

TAUMILR  , vieux  f.  m.  Terme  injurieux. 

TAUMIERS  , f.  m.  Bourg  de  France  , dans  le  Bour- 
bonnois , Llcéfion  de  S.  Arnaud.  Taumarium. 

TAUNTON,  (.  ru.  Bourg  d'Angleterre.  Taunto - 
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niant , Tanncdunum.  Il  cft  dans  !c  Comté  de  Som- 
mcrfct , entre  la  ville  de  'X'els  de  celle  d’Excefter. 

TAVOGA  , ou  Taboga , f.  m.  Illc  de  la  mer  du  Sud , 
dans  le  détroit  de  Panama. 

TAVOGU1LLA  , f.  f.  Pet.  ifle  du  golfe  de  Panama. 

TAVOILLER  , vieux  v.  a.  Chatouiller  p flatter , ré- 

_ jouir.  Du  Lat.  tiùUare. 

TAVOLARA  , f.  f.  Petite  ifle  Atuée  près  de  la  cote 
orientale  de  la  Satdaigne  & du  cap  de  Tavolara  , 
anciennement  Hermeum  promontorium  , à l'entrée 
du  golfe  de  Terra-Nuova.  Tavolara  infula , an- 
ciennement Hcrmtd  Buccina. 

TAUPE,  f.  f.  Pêne  animal  qui  cil  fort  noir  & foycui, 
qui  vie  fous  la  terre  , que  le  peuple  croit  ne  voir 
goutte  , & qui  fait  grand  dommage  aux  prés  6c 
aux  jardins,  en  fouillant  Se  remuant  la  terre.  La 
taupe  a le  conduit  de  l'oreille  fermé  par  une  petite 
peau  qui  s’ouvre  comme  une  paupière.  Talpa. 

Il  fe  prend  quelquefois  fig.  dans  le  ftylc  bas  co- 
mique , pour  un  nomme  aveugle  , ou  prévenu 
en  la  faveur.  Cacas , fui  ipfius  ntmihm  Jludiofus. 

Prov.  Un  Chafl'eur , un  pécheur  & un  preneur 
de  taupes  , talparum  capior , fuoienc  de  beaux 
coups  fans  les  fautes,  ün  die  aufli  d'un  homme  qui 
marche  fans  bruir , qu’il  va  doux  comme  un  pre- 
neur de  taures.  On  dir  aufli  d’un  homme  mort, 
qu  il  clc  aile  au  royaume  des  taupes.  On  die  aufli 
a un  homme  fort  noir  , qu'il  cil  noir  comme  une 
taupe . On  dit  qu’une  pci  faune  cft  od  la  taupe  ju- 
che i p.  J.  quelle  cft  moite  3:  enterrée. 

Taufi.  Talpa.  Efpécc  d’athérôinc  qui  fe  forme  fous 
les  tégumens  de  la  tète.  C'eli  une  tumeur  molle , 
qui  contient  un  pus  blanc  6c  épais. 

Il  fe  dit  aufli  d’un  petit  peloton  de  velours  ou  de 
crêpe  noir . qui  fert  a nettoyer  les  chapeaux  ou  les 
habits.  fWv  Uu  de.e  Janus. 

TAUPE-GRILLON  , f.  m.  Infc&c  qui  habite  fous 
terre  comme  la  taupe , & qui  imite  le  bruit  du 
grillon.  Il  a deux  antennes  devant  lui  3c  deux  au- 
tres derrière  , pour  l’avertir  de  tout  dans  les  ténè- 
bres od  il  vit.  Avec  cela  deux  ailes  fort  courtes  & 
de .ix  autres  fort  longues  , une  large  cuiraflc  fur  le 
dos  , Se  deux  bras  armés  de  deux  Icics. 

TAUPER  , ou  Tôper  , v. n.  On  dit  tauperz  une  cho- 
ie i p.  d.  l'approuver , y confcntir.  On  dit  pop. 
Taupe  à cela  ; p.  d.  j’y  confcns.  De  ce  mot  cft  ve- 
nu une  efpécc  d'adv.  Taupe  6c  tinc , qui  fign.  de 
tout  mon  cccur  , volontiers. 

TAUl'IERj  f.  m.  Payfân  qui  s’attache  à prendre  des 
taupes,  lalparum  Venator . 

TAUPIÉRE , f.  f.  Petite  trape  ou  machine  à prendre 
des  taupes.  Talparius  laqueus. 

TAUP1N  , ine  , adj.6c  f.  Mot  bas  & burlefquc  qui 
fe  dit  des  perfonnes , & qui  fign.  qui  a le  teint  noir, 
les  cheveux  noir».  A igcllus. 

TAUPINAMBOUR.  Voy.  Topinambour.  Tuber. 

TAUPINÊE  , vieux  f.  f.  Taupinière. 

TAUPINIÈRE  , f.  f.  Petit  monceau  de  terre  , petite 
butte  qu'une  taupe  a faite  , a élevée  en  crcufant, 
en  fouillant.  Talparius  cumulus.  * 

TAUPKANE  , f.  m.  T.  de  Rcl.  Arfcnal  d’artillerie. 
Tormentorum  bcllicorum  ojjicina. 

XAUR  , ou  Taurus , f.  m.  La  plus  célèbre  montagne 
de  l'Afic.  Taurus.  Elle  commence  dans  le  Mcntc- 
fcli , en  Natolic , traverfe  la  Turcomanic . la  Per- 
le , répare  cette  dernière  avec  l’Inde  & la  Chine  de 
la  grande  Tartarie,  6c  va  fe  terminer  à l’Océan 
oriental.  Elle  ne  confcrvc  le  nom  de  Taur  que 
dans  la  Caramanie  & dans  l’Aladulie , en  Natolic. 

TAURADOR  , ou  Taureador.\oy.  Toréador, 
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TAUR  AILLE,  f.  f.  Jeunes  taureaux.  Troupeau  de 

bœufs.  • 

TAURE,  f.  f.  Génifle . jeune  vache  qui  n’a  point  en- 
core porté.  Juvencula , juvenca. 

TAUREAU  , f.  m.  Animal  qui  mugit,  & qui  a des 
cornes  , dont  la  vache  cft  fa  femelle.  Taurus. 

Taureau  Bannal  ,eft  le  taureau  d’un  Seigneur  qui  a 
droit  de  faire  venir  chez  lui  toutes  les  vaches  de 
la  Seigneurie  qu'on  veut  mener  au  taureau.  Taurus 
publicus.  On  le  dit  fig.  d'un  homme  débauché  , 6C 
qui  court  apres  toutes  les  femmes. 

TAUREAU , ell  aufli  le  fécond  des  douze  Agnes  du 
Zodiaquc,od  le  folcil  entre  environ  le  xi.  d Avril. 
Taurus.  Hygin  ne  donne  que  14.  étoiles  au  Tau- 
reau. II  eft  re  pré  fente  dans  les  Livres  pat  le  cara- 
élcrc  8*  Les  Aft roi ogucs  l 'appellent  Maifon  de  Vé- 
nus. 

Taureau-cerf.  Animal  fauvage  qui  fe  trouve  en 
Ethiopie^:  dans  les  Indes.  Tauroccrvus. 

La  prune  taureau.  Efpécc  de  prune.  Prunum  à 
GalUs  Taurus  dutum. 

On  die  d’un  homme  qui  a une  grofle  voix  , qu’il 
a une  voix  de  taureau. 

TAURICIDER.v.  n.  Donner  au  peuple  le  fpeélaclc 
des  combats  des  taureaux.  Au  fig.  Faire  des  réjouif- 
fanccs. 

TAURICORNE  , adj.  m.  Surnom  qu’on  donnoit  à 
Bacchus  , parce  quon  le  repréfemoie  quelquefois 
avec  un  vafe  à boire  qui  avoit  la  forme  d une  coi> 
ne  de  taureau. 

TAU  RIES  , f.  f.  pl.  Fêtes  célébrés  chez  les  Grecs  en 
l'honneur  de  Neptune  , dans  lcfqucllct  on  ne  lui 
immoloit  que  des  taureaux  noirs. 

TAURILLON  , f.  m.  Dimin.  de  taureau.  Petit  tau- 
reau. 

TAURIQUE  , adj.  f.  Il  fe  dit  d’une  contrée  ou  pé« 
ninfulc  qu’on  nomme  la  Chcrfonèfc  Taurique . 
Voy.  Chersonèse.  Taurica  Cherfonefus.  On  die 
aufli  Amplement , la  Tauriyue.  L:s  Taures  étoient 
les  habitant  de  la  Clicifonele  Taurique. 

TAURIS,  TéMs  , Tabris , f.  f.  Ville  de  la  Perte» 
lirucc  dans  l'Adirbcitzan  , fur  la  rivière  de  Spii:- 

Siga  . 6c  pics  du  fl  uvc  Agi , dont  les  eaux  font  la- 
ies. Taurejium  , Tabrcjium.  Elle  a été  autrefois  1a 
capitale  de  la  Perfe.  On  la  prend  généralement 
pour  l’ancienne  Ecbatane  , cap.  de  la  Médic. 
TAURISTES  , ou  Tacticiens  , C m.  pl.  Anciens  peu* 
pics  qui  habitoient  autrefois  le  pays  que  nous  nom- 
mons aujourd'hui  la  Sùrie. 

TAURO , f.  m.  C’eft  nnc  des  petites  ifles  qu'on  nom- 
me le  Sanguinaré , 3c  qui  font  fur  la  cote  orientale 
de  celle  de  Corfe.  Taurus. 

TAUROBOLE  , f.m.  Sacrifice  od  l’on  immoloit  de» 
bœufs  ou  des  taureaux  , donc  on  confacroit  les 
cornes.  T aurobolium.  On  ne  le  faifoit  guère  que 
dans  des  Dédicaces  6c  à l’honneur  des  grands 
Dieux,  6c  fur-tout  de  la  mere  des  Dieux  & d'Atys. 
Tàurobole  , 6c  Tauropole.  Surnom  de  Diane  , ou 
arec  quelle  étoit* honorée  dans  la  Chc»fonèfc 
aurique  par  les  Taures , ou  parce  que  le  chat 
de  la  Lune  , qui  cft  la  même  que  Diane  , étoit  tiré 
par  des  taureaux  : c’étoit  aufli  une  épithète  de  Mi- 
nerve. 

TAUROCATAPSIES  , f.  ih.  pl.  Combat  de  taureau. 

Taurocatapjia. 

TAUROCHOLIE!»  , C f.  pl.  Fête  qui  fe  célébroit  à 
Cyzique.  Taurocholia.  ^ * 

TAUROPHAGE , f.  m.  c.  à d.  mangeur  de  taureaux. 
Taurophagus.  C’eft  un  furnom  que  l’on  donnoira 
Bacchus,  parce  que  le  prix  des  Poètes,  qui  travaü- 
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loicnt  à l’hoancur  de  Bacchus , étoiç  un  tau- 
reau. De  Tawp* , & , je  mange. 

TAUROPOLIES  , f.  f.  pl.  Fêtes  en  l’honneur  de 
Diane  , appel tées  Taii/opolt . 

TAÜSANLE , f.  m.  Bourg  de  la  Lydie.  Taufan- 
tus  , anciennement  Taualus.  Il  elt  maintenant 
dans  la  Natolic  propre  > près  du  Madré. 
TAUSIHF.B,  f.  m.  T.  de  Kel.  Tribunal  chez  les 
Pertes , qui  connoît  des  Finances  & qui  juge  ce 
qui  regarde  les  reccacs.  Curia  , Tribunal  de  fijci 
. coUattone  judicans. 

TAUSS  , ou  Doma^li^e.  (T.  mm.  Bourg  du  Cercle  de 
PiKen , en  Bohème,  TaujJ'a , Doma^ü^a. 

TAUSS1N  . f,  m.  Dans  le  for  de  Navarre  fie  dans  le 
for  de  Béarn  , c’cft  un  chêne  blanc. 

TAUTE  , f.  f.  Poillon  de  Maifcillc  , dont  le  fuc  eft 
noir  comme  l'encre.  Sépia, 

TAUTOGRAMME , adj.  de  t.  g.  On  appelle  un 
Poifmc  T autogramme  , & des  vers  T autogramme  s , 
ceux  dont  tous  les  mots  commencent  par  une  me- 
me lettre.  On  appelle  cucorc  ces  foncs  de  vers  , 
Lettrijes. 

TAUTOLOGIE,  f.  f.  T.  deGramm.  Viccdudif- 
cours  , qui  coniiftc  à répéter  deux  fois  la  meme 
chofe  , ou  à employer  deux  mots  qui  ont  tout-a- 
fait  la  même  lignification.  V ana  6’  motus  repetuio. 
Gc  mot  cft  Gr.  r*vTiA»>i«.'. 

TAUTOLOGIQUE  , adj.  m.  6c  f.  Qui  appartient  à 
la  Tautologie.  Tautologicus  , a.  Oii  appelle  Écho 
tautologique  , celui  qui  répété  plulicurs  fois  le  me- 
me fon  ou  la  meme  lyllabe. 

TAUTRE,  f.  f.  Tulipe  rofc-féche  , couleur  de  rofe 
& blanc. 

TAUTTE  , f.  f.  Poillon  de  Marfcille.  C cft  le  loligo 
ou  calamartium. 

TAUX,  f.  m.  Prix  établi  par  ordre  de  Jufticc  aux 
denrées.  Pretium  , taxai to  , indice tio. 

lt.  Prix  que  mettent  les  Marchands , de  leur 
propre  autorité  , aux  marchandées  qu'ils  vendent 
dans  leur  boutique  , dans  les  villes  mal  policées. 
ÆJiimatio  , taxatio. 

Taux  du  Roi , fc  dit  aufii  des  réglcmcns  que  le  R.oi 
fait  de  temps  en  temps  pour  fixer  1a  quotité  des  in- 
térêts des  rentes  continuées  ,ou  des  lommes  qu'on 
adjuge  en  Jufticc,  6c  meme  du  prix  des  monnoies. 
Taxatio  , aftimatio  Regia,  Le  taux  du  Roi , des  in- 
térêts , efl  au  denier  xo. 

lt.  Cotifation  ou  quote-part  que  chaque  parti- 
culier doit  porter  d'une  iropofition  qui  elt  faite  fur 
une  Communauté.  Rata  pars  , taxatio. 

On  appelle  Jur~taux  , le  taux  exccllif  pour  la 
taille.  ftitnia  taxatio . 

TAX. 

TAXATEUR  , f.  m.  En  terme  de  Palais , il  fc  dit  de 
celui  qui  fait  la  taxe  des  frais  6c  dépens. 
TAXATION  , f.  f.  Terme  de  Finance.  Il  n’a  guère 
d'ufage  qu’au  pl.  Droit  de  tant  pour  livre  qu'on 
accorde  aux  tréforiers  qui  ont  de  grands  mani- 
mens  . outre  leurs  gages  , pour  les  dédommager 
des  frais  qu'ils  font  obligés  de  faire  dans  l'exercice 
de  leurs  charges.  Jus  xigcfim*.  partis  exigenda. 
TAXE  , f.  f.  ou  TAUX  , C.  m.  Prix  que  l’on  métaux 
denrées  par  quelque  réglement  de  Police.  Pretium 
jure  pofitum  vel  àflimatum.  # 

h.  Cotifation  de  chaque  particulier,  la  part 
o u' il  doit  porter  des  impoficions , des  charges  pu- 
bliques. Rata  cujufque  pars  , caput. 

Au  Palais  ou  appelle  une  taxe  de  dépens , la  pro- 
cédure qu'on  fait  pour  faire  régler  6c  liquider  les 
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dépens  adjugés , & voir  à combien  ils  fc  montent. 
Impcnfarum  taxatio  , iftimatio . 

TAXEA , vieux  f.  m.  Lard. 

TAXÉOTE  , f.  m.  C'écoit  un  nom  d’Office  dans 
l'Empire  Grec.  Taxeotes  , Taxeota.  C’étoit  un 
Appariteur , uq  Huiiïîcr  des  Princes  6c  des  Ma- 
giftrars.  • 

TAXER  , v.  a.  Régler  le  prix  des  denrées  , y meure 
un  taux  certain.  Du  Lat.  taxare. 

Il  fedit  aufii  au  Palais  en  parlant  des  dépens 
qu'on  régie  , qu’on  liquide. 

lt.  Faire  une  impofition , êc  réeler  ce  que  cha- 
cun en  doit  porter  pour  fa  part.  Per  capita  diftri • 
buere  f Jlatuere. 

Accufcr , noter  , blâmer , ccnfurer  , reprendre. 
Increparc  , objurgare , revrthendere . 

TAXIARQUE , f.  m.  Officier  d’armée  dans  l’Em- 
pire Grec.  Taxiarckus.  De  , armée  , 6c  «f  X"  » 
commandement. 

TAXIS , f.  m.  T.  de  Chir.  Réduction  de  quelque 
partie  du  corps  dans  fa  place  naturelle.  Ce  mot 
cflGr.  t û%it,  mc,  arrangement , pofition , licua- 
tion  , du  verbe  t*Vm»  , j’arrange , je  place. 

T A Y. 

TAY  , f.  m.  Grande  rivière  qui  coule  vers  le  milieu 
de  l’ Eco  fie , 6c  qui  la  féparc  en  Écolfe  feptenttio- 
nalc  6:  méridionale.  Tavus  , Taus. 

TAYAO , f.  m.  Ville  de  la  Chine  dans  la  Province 
d lunnan  , au  département  d’Iaogan. 

TAYAUT.  Cri  de  Chafieur,  quand  il  appelle  les 
chiens  pour  les  tancer  apres  la  bête. 

TAYGANS  , vieil  adj.de  t.  g.  Las  .abattu. 

TAYNE  , f.  f.  Rivière  de  l'Écolîc  fcptcntrionalc. 
Tana.  Elle  coule  dans  le  Comté  de  Southerland  , 
6c  fe  décharge  dans  la  mer. 

lt.  Petite  ville  du  Comté  de  Rofs,  en  Écoflc  , 
fur  la  rivière  de  Taync. 

TAYOAN,  TA  Y W AN  ,if.  m.  Bourg  de  l’îlc  For- 
mofe  , prés  de  la  Chine.  Tajoanum  , Tayoar.um. 
TAYOLLES,  f f.  Efpccc  de  ceinture  de  laine. 
TAYON  , f.  m.  Terme  des  Eaux  6c  Forées.  C’cft  un 
gros  arbre , comme  qui  dirait  un  arbre  fort  vieux, 
car  tayon  lign.  un  ayeul.  Du  Lat.  atavus  , grand- 
pere. 

Ce  mot  fignifîoit  autrefois  grand-pere  , aufii- 
bicn  que  taye  , grand-merc.  Avus , Atavus. 

T A Z. 

TAZAROT,  f.  m.  Petite  ville  d'Afrique  au  Roy. 
de  Maroc. 

TAZATAY  , f.  m.  Ville  cap.  d'un  Roy.de  même 
nom.  Ta% aua.  Elle  cft  dans  l'Inde  de  là  le  Gange  , 
au  confluent  de  la  Jiamc  6c  du  Pégu. 

T CH. 

TCKAOUCH , f.  m.  T.  de  Rel.  Cavalier  Turc  de 
la  Maifon  de  l’Empereur.  Eques  Turcicus. 
TCHELM1NAR,  ou  TCHILMINAR  , f.  m.Ccmot 
eft  Perfien  , 6c  fîgn.  les  quarante  tours,  fanaux  , 
ou  colonnes.  On  le  donne  aux  ruines  de  l'ancienne 
ville  d’Eftekhar,  que  l’on  croit  être  Perfepolis. 
On  dit  aufii  Gihilminar  ,•  mais  les  Voyageurs  Eu- 
ropéens difenr  ordinairement  Thelminar.  On  écrit 
aufii  Tckihilminar. 

TCHÉNEDGIR  , f.  m.  Officier  de  la  Maifon  du 
Grand-Seigneur , Gentilhomme  fervanr. 
TCHEOUZE , f.  m.  Efpéce  de  taffetas  de  la  Chine. 
TCHI-AAR T-TCHI-BASCHI  , f.  m.  T.  de  Rela- 
tion. ( ’cft  le  Héraut  du  Roi  de  Petfe , qui  pro- 
clame fes  Ordonnances» 
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TCHI-Al  IEB-TCHI-BASCHI , f.  m.  T.  de  rclat.  Le 
Sur-Intendant  de  la  Muliquc  du  Sophi. 
TCHIAOUCH-BACHI  , C.  m.  Officier  de  la  Cour 
du  Gr.mJ-Scigneur.  Le  Commandant  , le  Chef 
des  Chiaoux.j./u'itf*  Prof  celui,  11  fait  la  fonction 
d’un  Maître  de  ceremonie. 

TCHINGÛE,  f.  f.  T.  de  Rcl.  Joiieufe  d’inftrument 
chez  les  Turcs.  Citharijlnu.  Du  mot  Tckinck , qui 
vcûc  dire  harpe. 

TCHOHAGAR  , f.  m.  Officier  du  Scrriil  du  Grand 
Seigneur^  Ton  Porte  manteau  i troifiérae  Page  de 
la  cinouicme  Chambre  appcilcc  Kas  Oda , c.  à d. 
Chambre  privée.  Palliï  Geflator. 

TCHORBA  , f.  m.  Sorte  de  mets  chez  les  Turcs. 

C*cft  unccfpéce  de  crème  de  Riz. 
TCHORDVADGI , f.  m.  T.  de  Rcl.  Officier  Turc, 
Capitaine  de  JanmlFaircs.  Janntjfariorum  Ceruu- 
rio. 

TCI. 

TfifLDïR  ou  CH1ELDER  , ffi  mm.  Montagne  de 
Ta  grande  Arménie  en  A lie.  Tchiidirus  , Cictderu* 
mous  , anciennement  Partedrus  , Par  gains  mons. 

T H.  « 

TH  , f.  m.  Nom  Je  la  19e.  lettre  de  notre  Alphabet, 
qui  a cette  forme  T. 

En  t.  de  Mineur  , c'eft  la  Jifpolîtion  d’un  four- 
neau en  forme  de  T,  fous  une  pièce  de  forr.fi ca- 
tion quon  veut  faire  fauccr.  Cuniculus  tranjvtr- 
fus, 

TE.  Pron.  perf.  Voy.  Toi. 

T E B. 

TÉBALA , ou  TEIVELA-VÉJA  , f.  m.  C’eft  la  place 
de  l'ancienne  ville  Ategua  ou  Atténua.  On  tiouvc 
cette  place  dans  l'Andaloufic , près  Ta  ville  d'Alca- 
la-Real. 

THHBATH,  ou  TABATH,f.  f.  Petite  contrée  de  la 
Terre  i'aintc , dans  la  demi-Tribu  de  Manalfé  , en 
dc^a  du  Jourdain. 

TEBECR.1T,  f.  m.  Ville  d'Afrique  au  Roy.  d'Alger, 
dans  la  Province  de  Humanbar. 

TE3ESB,  TF.BESSA , f.  f.  Ville  du  Roy. ‘d’Alger 
en  Baibaric.  T ex  clic  , Tcvejfe  , Tebefta.  Ejle  cft 
dans  ta  Province  de  Conllantinc  , fur  la  rivière 
de  Madagrat. 

TÉBFT.  Voy.  Thibet. 

TÉBETIi  , 1.  m.  Nom  du  dixiéme  mois  de  l'année 
des  Hébreux  depuis  la  captivité  de  Babylonc. 
TEBZA . f.  f.  Ville  d’Afrique  au  Roy.  de  Maroc, 
cap.  de  la  Province  du  meme  nom. 

TEC. 

TF  CA  , C m.  Sorr^dc  bled  qui  naît  aux  Indes  oc- 
cidentales , & dont  les  feuilles  difFerent  forrpeu 
de  celles  de  l'orge.  Les  Sauvages  le  réduifcnc  en 
pâte  , en  y mêlant  un  peu  d'eau  , c'eft  leur  man- 
ger ; & quand  il  cil  fort  détrempe  , ils  s'en  fervent 
pour  breuvage. 

TÉCCAL1S  , f.  m.  Poids  dont  on  fc  fert  dans  le 
Royaume  de  Pégu.  Les  cent  font  quarante  onces 
de  Venife. 

TECH  , f.  m.  Rivière  du  Rouffillon.  Tichis  , Ticis , 
anciennement  lliiberis . Elle  a fa  fburcc  dans  les 
Pyrénées , & fc  décharge  dans  la  mer  Mediter- 
ranée. 

TECHALA  , f.  f.  Bourg  de  la  Macédoine.  Ancien- 
nement Douche  y Dolicha. 

TECHNIQUE.  Prononcez  teenique  , adj.  m.  & f. 
Artificiel.  Ce  mot  ne  fc  dû  que  des  vers  que  l'on 
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fait  pour  y renfermer  les  préceptes  des  arts,  Se  ai- 
der la  mémoire  a les  tctcmc. 

It.  Qui  enfeigne  les  principes  des  Arts  Se.  des 
Sciences.  4L 

TÉCHORT  y u m.  Contrée  du  Btlédulgcrid  , en 
Afrique.  Tcchortina  regio.  Elle  prend  Ion  nom  de 
Tcchort  fa  capit.  Ce  pays  a fou  Roi  particulier» 
tributaire  des  Algériens. 

TECK  , f.  m.  FortcrclTc  du  Duché  de  Wurtenberg 
en  Souabc.  Tecta. 

TECK LEM BOURG , f.  m.  Périt  pays  du  Cercle  de 
''JfcITphalic.  Tcccitmburgcnfîs  Comuatus.  Il  cft  en- 
clavé entre  l’Évêché  de  Munftcr  6c  celui  d'Ofna- 
brug. 

TECLA , f.  f.  Il  y a trois  îles  de  ce  nom  dans  la  mer 
Orientale  , qui  font  partie  des  îles  des  Lar- 
rons. 

TECOANTÉPEQUE  , f.  f.  Ville  de  la  nouvelle  Ef- 
pagne  en  Amérique  , dans  la  Province  de  Gua- 
xaca.  -tepequa. 

TECORT,  ou  I OCORT,  f.  m.  Roy.  d'Afrique  dans 
la  Ba  baric  * au  pays  appcllé  le  Gerid.  La  ville  de 
Tcc''-t  en  cft  la  capitale. 

TECQUE , vieux  f.  f.  Couverture  ou  écaille.  Squa - 
ma. 

TECT , ( Prononcez  Te,  ) f.  m.  Toit.  TeSicm.  En 
quelques  Provinces  on  appelle  ainfi  les  érables  od 
l'on  rient  le  bétail.cxccpté  les  chevaux.  Stab.t!umm 
TECTOSAGES,  TOL1STOBOGLS  , TROC. MES, 
f.  m.  pl.  Noms  de  peuples  de  l'ancienne  Gaule  , 
ui  apics  avoir  parcouru  divers  pays  , pillèrent 
ans  l'Alie  mineure,  6c  s’y  établirent  dans  le  pays 
depuis  appcllé  de  leur  nom  G a Uat  u & Gal!ogrécet 
parce  qu'étant  Gaulois  , ils  fc  mêlèrent  avec  les 
colonies  Grecques  du  pays. 

TECULET , f.  m.  Ville  d’Afrique  au  Royaume  dt 
Maroc. 

T E D. 

TF.DÉLÈS  , TADÉLEZ  , f.  m.  Petite  ville  du  Roy. 
d'Alger  en  Barbarie.  Tedeiefa.  C'eft  l'ancienne 
Rulfpifis  , ville  de  la  Mauritanie  Céfaricnnc. 

TE  DEUM  y f.  m.  On  appelle  ainfi  un  Cantique 
qui  cft  en  u fige  dans  l'F.glifc  , qui  commence  par 
ces  mors  , Te  Deum  laudamus  , 6c  fc  die  ordinai- 
rement à la  fin  des  matines , 6c  fc  chante  extraor- 
dinairement avec  pompa  3:  cérémonie,  pour  ren- 
dre publiquement  grâces  à Dieu  d’une  viétoirc 
remportée  , ou  de  mielqu'autrc  événement  heu- 
reux. Hymnus  Te  Deum  nuncuputus.  On  arrri- 
bue  communément  à S.  Ambioilc  Si  a S.  Auguftin 
le  Te  Deum. 

11  fe  prend  auffi  pour  la  cérémonie  qui  accom- 
pagne ccccc  action  de  grâces.  Avoir  place  au  Te 
Deum. 

TfWEUX , fose  , vieil  adj.  Importun , qui  donne 
ducliagrin.  T edi  i jus  , m o UJlus . 

TÉDLES,  f.  f.  Province  du  Roy.  de  Fez,  en  Bar- 
barie. Tedla.  Tef/aen  cft  la  capitale. 

TEDNEST  , f.  m.  Ville  du  Roy.  de  Maroc  en  Bar- 
barie , cap.  de  la  Province  d’Hea.  -tu. 

« , r ef. 

TÉFEITNER  , TÉFELFELT,  lî.  mm.  Ville  ruinée; 
dans  la  Province  de  Fèz  , en  Barbarie.  C'eft  l'an- 
cienne Tamuftda  , Tharnufida  , ville  de  la  Mau- 
ritanie Tingitanc. 

TÉFÉZARA  , f.  f.  Bourg  du  Roy.  d'Alger , en  Bar- 
barie. Teje^ara.  C'eft  l’ancienne  AjCilUis  , Ajia - 
à îi<  is* 

TEFFAIGNE,  Voy.  TirHaiNi. 

> H h b h h ij 
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TEFFILIN  , f.  m.  Nom  que  les  Juifs  Rabbaniftes 
donnent»  certains  morceaux  de  parchemin,  fur 
lcfqucls  ils  écrivent  avec  une  encre  faite  exprès 
plulicurs  partages  de  la  loi  de  N\j|jfc  , fc  au’ils 
portent  au  bias  & au  front , dans  IJ  temps  de  leurs 

T^FLIS,  Ti fis  , Tafiis , f.  f.  Ville  de  la  Géorgie 
en  Alie  , cap.  du  Carducl , & limée  fur  la  rivière 
de  Kur . à deux  journées  de  Kori  ou  Gori.  C'eft 
aujourdhui  la  cap.  de  la  Géorgie. 

TEFNES  ou  TEFTNE  , f.  m.  Rivière  du  Royaume 
d’Alger  , en  Barbarie.  Tefnefus  , anciennement 
S iga. 

TEFTARDAR  , f.  ra.  Voy.  Deftardar.  C’eft  par- 
mi les  Turcs  un  Greffier  ou  Sécrétai rc.  Aéluarius , 
à Secret ij  , Secrétariat. 

TEFZA  , TEBZA  , f.  f.  Ville  du  Royaume  de  Ma- 
roc , cap.  de  la  Province  de  Tcdlcs , & lîtuéc  fur 
la  rivière  de  Darna. 

T E G. 

TÊGAN , f.  m.  Ville  de  la  Chine , La  quatrième  de 
la  Province  d’Huquan.  -anum. 

TEGAZA , ou  TEGAZET  , f.  m.  Pays  d'Afrique 
dans  la  partie  occidentale  du  Roy.  de  Soudan. 

TÉGESTE , ou  la  Floride  Efpagnolc , f.  f.  Grande 
prclqu  île  de  la  Floride  , en  1 Amér.  fcptcncr.  Te- 
gejla  Florida  HiJ'panica. 

ThGLIO  ( Mouillez  le  gl)  f.  m.  Bourg  des  Grifons. 
Telium . 

TEGORARIN  » f.  m.  Contrée  du  Biledulgérid  , en 
Afrique.  Tegorarina  regio.  Elle  cft  entre  la  Bar- 
barie & le  Zara  , ayant  le  Zeb  au  levant , & le 
Ségclmcrtc  au  couchant.  Su  ville  cap.  porte  le 
meme  nom. 

TEGRA , f.  f.  Vicomté  de  France  dans  le  Querci  , 
'au  Dioccfc  de  Cahors  . Election  de  Figcac. 

TEGR1T  . f.  m.  Ville  d'Alic  fur  le  Tigre  , du  côté 
de  la  Mefpotamic. 

TÉGUMENT,  f.  ro.  T.  d'Anar.  Il  vient  du  Latin 
teeumentum  , fe  lîgn.  Couverture.  Il  fc  dit  des  dif- 
ferentes peaux  & des  mufclcs  qui  enveloppent  les 
corps. 

T E H. 

TÊHAMA , f.  f.  Grande  contrée  de  l'Arabie  heu- 
reufe.  Te  ha  me  Principatus.  Elle  cft  au  fepeen- 
trion  de  celle  de  la  Mocca. 

TÉHEBÉ , f.  m.  Petite  ville  du  Royaume  d'Ormus, 
dans  la  partie  de  ce  Roy.  lîtuéc  dans  l’Arabie. 

TÉHYEMMUN  , f.  m.  Nom  d'une  ablution  chez 
les  Turcs.  Ablutio  , laxatio . 

TEI. 


rEI , vieux  oron.  m.  fie  f.  Toi.  Tu. 

FÉJEUT,  f.  m.  Ville  du  Roy.  de  Sus  en  Barbarie. 
Tejeuta. 


TEIGNASSE , f.  f.  Vieille  perruque,  & mal  peinée. 
C'a  J a ri  es  incuit  a , impexa. 

TEIGNE  , C f.  Tinta,  Ver  qui  ronge  les  étoffes  , 
les  livres, fcc. 

C’eft  aurtî  une  gale  épairtc  fc  féche  qui  vient  à 
la  tête  , avec  écailles  fc  croûtes  , de  couleur  ccn-  ; 


qui  eft  une  pourriture  fort  puante  qui  vient  à la 
fourchette.  Tinta  equina. 

lt.  Maladie  des  arbres  qui  vient  fur  leur  écorce 
en  manière  de  gale.  Tinea , porrigo. 

Thons  chc  Tz  cire.  Chenille  qui  fait  des  ravages 
prodigieux  parmi  les  gâteaux  de  cire. 


On  dit  prov.  qu’une  choie  tient  comme  teigne , 
quand  elle  eft  difficile  à ôter  , à détacher. du  lieu 
où  elle  cft.  T enax ad modum  porriginis.  . 

TEIGNERIE,  f.  f.  *Terme  de  l’Hôpital  général  de 
Paris , p.  d.  le  lieu  de  l'Hôpital  où  l’on  panfe  les 
teigneux.  Caméra  porriginofaria. 

TEIGNEUX,  euse  , ad;.  & f.  Qui  a la  teigne.  P or» 
rigtnofus. 

On  die  prov.  Il  n’y  avoit  que  trois  teigneux  fc 
un  pelé , pdur  Ce  moquer  d’une  affemblcc  qui  n’é- 
toit  pas  bien  fournie  de  beau  monde. 

TEIGNON.  Voy.  TlGNON. 

TEIGNONER.  Voy.  Tignoner. 

TEILLE,  f.  f.  Écorce  déliée  d’un  brio  de  chanvre 
ou  de  lin. 

TEILLER  , v.  a.  Détacher  le  chanvre , la  filaffe  de 
l’écorce  du  bois  où  elle  tient.  Cannabim  phiforis 
exuere.  De  tilia , tilleul  , parce  que  cet  arbre  a 
une  peau  comme  le  chanvre  , ténace  & longue. 

TEILLEUL , (le  ) Bourg  de  France  dans  la  Norman- 
die , Dioccic  d’Avranchcs , Election  de  MortaPI 
Telliolum  , Tilliolum . 

TEIN.  Voy.  Thatn. 

TEINCHERf,  vieux  v.  a.  Toucher  : du  v.  Lar.  tan - 

at- 
teindre , V.  a.  Conj.  Je  teins , tu  teins  , il  tient , 
nous  teignons  , &c.  Je  teignois.  Je  teignis.  J'ai 
teint.  Je  teindrai.  Teins  , teignez.  Que  je  teigne . 
Qae  je  teignifje.  Je  teindrois.  Préparer  une  étoffe 
ou  autre  corps  avec  des  fcls , liqueurs  ou  drogues 
colorantes  , en  telle  forte  qu’ils  paroiflent  tfune 
certaine  couleur.  Tingere  , inHeere  , colore  im - 
buere.  Quand  on  teint  une  étofte  en  jaune  , & puis 
en  blcu^  elle  fc  trouve  teinte  en  verd.  On  teint 
aulfi  les  liqueurs  en  les  mêlant  avec  d'autres.  Cet 
homme  eft  rt  fobre  , qu'il  ne  fait  que  teindre  , que 
rougir  fon  eau. 

On  dit  fîg.  que  les  rivières  écoient  teintes  du 
fang  des  ennemis , p.  d.  qu'on  en  avoir  fait  grand 
carnage. 

Teint  , teinte  , part.  part".  Tinftus  . infeüus. 

TEINT . f.  m.  Art  de  teindre.  Manière  de  teindre. 
Il  fc  dit  aurtî  des  drogues  qu’on  y emploie.  Ars 
baphiaria , baphice.  On  appelle  le  grand  teint  t le 
rcint  qui  (e  fait  avec  des  drogues  chères  , fc  oui 
donnent  une  couleur  vive  , fc le  petit  teint , celui 
qui  fe  fait  avec  des  drogues  de  moindre  prix  fie  de 
moindre  effet.  Dc-là  vient  qu’il  y a deux  corps  fc 
deux  Maîtrifes  feparées.  La  première  cft  celle  du 
grand  fie  bon  teint.  Baphiaria  major. Uzatte  cft  du 
périt  teint.  Baphiaria  minor . 

Teint,  (ou  tain  félon  l’Académie)  le  dit  aurtî  d’uue 
lame  d’étain  fort  mince , appliquée  par  le  moyen 
du  vif  argent  derrière  les  glacfcs  d'un  miçoir.  La - 
mina  Jiannea. 

Teint  , fc  dit  aurtî  de  la  couleur  & de  la  dclicatclfc 
de  la  peau  du  vifage.  Oris  & vultus  elegans  color , 
vel  nitidus  , fuavis.  Cerre  femme  n'a  point  de 
teint  ; elle  a eu  le  teint  gâte  de  la  petite  vérole. 

TEINTE,  f.  f.  T.  de  Peint.  Manière  d'appliquer  les 
couleurs  pour  donner  du  relief  aux  figures  , pour 
bien  marquer  les  ombres  . les  éloignemens.  Colo» 
ratio.  Le  grand  fccret  de  la  Peinture , c’eft  de  bien 
donner  les  teintes  , les  derai-re/nrer.  La  demi-teinte 
eft  un  ménagement  de  Lumière  par  rafport  a« 
clair-obfcur , ou  un  ton  moyeu  entre  la  lumière 
8c  l’ombre. 

TEINTE  , adj.  m.  Il  fe  dit  du  papier  fur  lequel  on 
a jetté  une  couleur  légère  , pour  en  ôter  l’âcrcté 
du  blanc , & pour  y dcfllacr  quelque  figure. 
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TEINTURE  , f.  f.  Aélion  par  laquelle  on  teint. 

Tiniiura  , JujfcftuS. 

En  t,  de  Chymie , c’cft  tout  ce  qui  pénétre  5c 
teint  le  corps , comme  le  fafran  tait  l’eau.  La 
grande  teinture  minérale  cft  la  pierre  Philofophale , 
parce  qu’on  croit  qu'il  ne  s'agit  que  de  donner  au 
mercure  filé  la  couleur  ou  teinture  de  l’or.  Lapis 
Phdojophicus . 

Tx injure  , fc  dit aufTï  de  t'cxrraâion  ou  réparation 
qu’on  fait  de  la  couleur  d'un  ou  de  pluficurs 
mixtes  , 5c  de  l’imprcflion  quelle  fait  dans  quel* 
que  liqueur  ou  mcnftruc  propre  , qui  emporte  une 
portion  de  leur  plus  pure  fubltancc  ; car  elle  quitte 
ion  propre  corps  en  fc  difiolvant , & s’unir  aux 
menlt  rues  pour  leur  communiquer  la  couleur  5c  les 
vertus  : 5c  ainfi  on  fait  dans  la  Pharmacie  des  tein- 
tures céphaliques  , flomachiques  , antifcorbu- 
tiques  , Sec.  Colorum  ext radio . On  tire  des  tein- 
tures de  rofes  & de  corail , 5cc. 

Teinture  des  métaux.  Eut.  de  Philof.  hcrmct.  ce 
font  les  foufres  métalliques  , 5c  quelquefois  le 
mercure  philofophal. 

Teinture,  ledit  fig.  des  connoi/Tances  , des  prin- 
cipes , des  fcicnccs  , des  bonnes  ou  mauvaifes  im- 
portions dont  lame  de  l hommc  cft  fufceptiblc. 
Imbutio , vutiatio. 

TEINTURIER,  icrb  , f.  Qui  fait  métier  de  tein- 
dre. lr.f  ctor  , baphiarius . 

h.  Efpcce  de  railin  dont  le  fuc  cft  fort  rouge  5c 
fort  doux.  Racemus  niger . 

TÉJONES  , f.  m.  Bourg  du  Roy.  de  Barca  en  Bar- 
barie. Tejoais . 

TfcïSE  t f.  f.  Rivière  de  la  Haute-Hongrie.  Tibif- 
cus,  anciennement  Tibejîs , Patkiffus.  Elle  a fa 
fource  dans  le  mot  Crapach  , 5c  fc  décharge  dans 
le  Danube  à quelques  lieues  au-dcfïus  de  l’embou- 
chure de  la  Save. 

TEK. 

TÉKIÉ.f.  m.  T.  de  Rel.  Monaftcrc  parmi  lcsTurcs. 
MonajUrturn  Turcitum. 

TEKJNG,  f.  m.  Ville  de  la  Chine j dans  la  Province 
deQuantung  , au  département  de  Chaokiug. 

TÉKUPHE.  Voy.  Théeuphe. 

TEL. 

TEL , elle  , adi.  qui  fert  à la  comparaifon.  Qui  eft 
pareil , qui  cft  (emblablc  : de  la  meme  façon  5c 
manière.  Talés  , qualis.  On  craint  de  fe  voir  tel 

?u’on  cft  .parce  qu’on  n’cft  pas  tel  qu’on  devroit 
tre.  On  dit,  Tel  cft  mon  malheur,  que  rien  ne 
me  réuflît , p.d.  je  fuis  fi  malheureux  , que  Sec. 
Tel  , fe  dit  aufli  pour  marquer  une  fpécification 
particulière.  Toits.  Je  veux  mettre  en  ce  contrat 
telles  5c  telles  conditions-  Cela  s'eft  fait  en  tel 
lieu.  J’ai  deviné  que  c'étoit  un  teL  ^ 

Il  fe  dit  aulfi  d'un  particulier  5c  inconnu.  Qui- 
dam. Tel  croit  vivre  long  temps  , qui  meurt  le 
lendemain. 

Il  fe  dit  quelquefois , par  exagération.  Ce  ta- 
bleau eft  d’une  telle  beauté  , qu'on  ne  le  fçauroit 
trop  payer , p.  d.  11  eft  fi  beau  , que  5cc.  Tante 
pulchritudinis. 

Tel,  mis  pour  quel , n'eftpasdu  bel  ufage.  Dieu 
eft  préfent  en  tous  lieux  tels  qu'ils  foienc. 

Tf,l  , mis  pour  quelque  , ne  fe  dit  pus  bien  non  plus. 
À tel dégré  d’honneur  que  vous  l’éleviez.  Ad  qua - 
lemeumque  honoris  gradum. 

Tel  quel  , Tille  quelle  , adj.  Qui  marque  le 
mépris  , 5c  qui  fign.  Aurtî  mauvais  que  bon  , ou 
meme  plus  mauvais  que  bon.  Mcdiocris , médius, 
toUrabuu% 


TEL  jyj 

Prov.  Tel  maître , tel  valet , p.  d.  qu’ordinai- 
rement  les  valets  futvent  l'exemple  du  maître. 
Servus  domino  aignus  eji , jervus  aomino  jfimiiii 
efl.  Tel  menace,  qui  tremble. 

TLLA,  f.  m.  Efpcce  de  médaille  d’or  qui  fc  frappe 
a l'avènement  à la  couronne  de  chaque  Roi  de 
Perfe,  & qui  cft  du  poids  d’un  ducat  d or  d’Al- 
lemagne. 

TELAMONES , f.  m.  pi.  Figures  humaines  qu’on  cm- 
ployoït  dans  f ancienne  Architecture  Romaine» 
pour  foùtcmr  des  corniches  Si  desconfolcs.  Te* 
lamones.  Les  Grecs  les  appciloient  Atlantes . 

TELAMONE.  Voy.  Talamone. 

T ELARSK Y - B1ELKI , f.  m.  Sorte  de  fourrures  que 
I on  tire  delà  Sibérie  , 5c  de  quelques  autres  États 
du  Czar. 


TELCHINES  , f.  m.  pi.  C’éroient , félon  la  My- 
thologie , les  fils  du  Soleil  5C  de  Minerve , ou  de 
Saturne  5c  d'Aliopc.  Ils  habitèrent  quelque  temps 
l’ilc  de  Rhodes , d’oü  elle  prit  le  nom  de  Tri- 
chines. La  fable  les  repréfente  comme  des  Ma- 
giciens ou  des  Dccmons  qui  charmoicnt  par  leurs 
limples  regards  5c  fa  i foie  ni  pleuvoir,  grêler  5c 
neiger  à leur  gré. 

TELCHINIE,  adj.  f.  Minerve  avoir  un  Temple  au 
village  de  la  Tcumcfic  , près  de  Thcbcs  en  Béorie, 
fous  Te  nom  de  Minerve  Telchinie , où  il  n’y  avoic 
aucune  ftatuc.  Telehinia. 

Tf.LEEN,  enne  f adj.  Epithète  ou  furnom  que  les 
Anciens  donnoient  à Jupiter  5c  à Junon.  Te/eus . 
Ce  mot  eft  Gr.  tiamm  , 5c  fign.  homme  fait , hom- 
me marié  , parfait  ou  adulte  , de  tià»«  , perfeio . 

TÊLÉGONE , f.  m.  Fils  d’UlylTc  5c  de  Circé. 

TÉLEM,  f.  m.  Ville  delà  Terre-Sainte,  dans  la 
Tribu  de  Juda. 

TÉLÉMAQUE,  f.  ra.  Fils  d’Ulyrtc  5c  de  Pénélope* 
Te  le  ma  cm,  s. 

S.  Télémaque , autrement  S.  Almaque,  cft  un  Martyr 
du  Commencement  du  Ve.  fiéclc.  Voy.  Almaque, 

TÉLENSIN,  TRÉMESEN,  TRÉMISSIN  , f.  m. 
Ville  du  Roy.  d'Alger  en  Barbarie.  Telenfinum  p 
anciennement  Timtei.  Elle  cft  cap.  du  Roy.  qui 

nrtc  fon  nom  , 5c  fituée  fur  la  rivière  de  Téflis» 
cpt  ou  huit  lieues  de  la  mer  Méditerranée.  Le 
Royaume  de  Télenlin , Telcnfina  Regio  , eft  entre 
la  mer  Méditerranée  fie  le  Biicdulgérid  , ayant  au 
levant  la  Province  de  Te  nés  * 5c  au  couchant  le 
Roy.  de  Fez. 

TÉLhPHE,  f.  m.  Fils  d’Hereuîe  & d’Augé. 
TÉLÉPH1EN  , adj.  m.  qui  fe  dit  d’un  mal , très- 
difficile  à guérir , ainfi  appelle  de  Télephe , qui 
avoir  été  bTeilé  par  Achille  . 5c  dont  la  plaie  dé- 

Î'énéra  en  un  pareil  ulccrc.  Telephinum  uleus.  On 
ui  donne  aum  le  nom  de  Chironitn. 
TELEPH1UM,  ù m.  Nom  donne  a pluficurs  plan* 
res  , 5c  en  particulier  à une  efpcce  d’orpin  , nom- 
mé autrement  m^ampjeros  , vulgô  faba  crajja. 
TÉLESCOPE,  f.  mTTcnrt? d’Optique.  Lunette  d'ap* 
proche  5c  de  longue  vue,  qui  fert  à obfcrvcf  les 
Aftres  5c  les  objets  éloignés  , 5c  qui  les  approche 
beaucoup  de  l’cril  , enlonc  qu’on  les  voit  dif- 
tiuftement.  Telefcopium.  Zacharias  Jafen  , ou 
Joanides . cft  inventeur  du  telefcope  5c  du  microf- 
cope.  C’étoit  un  faifeur  de  lunettes  de  Middei- 
bourg  en  Zélande  . qui  l’année  i (90.  en  fie  un  de 
douze  pouces  qu’il  pTéfenta  au  Prince  Maurice. 
Ce  fut  lui  qui  découvrit  fept  nouvelles  étoiles 
dans  l'Ourfe  , 5c  des  taches  dans  la  lune. 
Télescope  Aérien.  Tilefcopiian  aéreum.  M.  Kny- 
geus  a douât  ce  nom  à un  télé  f ope  propre  pour 
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obfcrvcr  la  nuit , 3c  dont  les  verres  ne  font  point 
enfermés  dans  un  tube  clos,  parce  qu’il  n’en  eft 
pas  b<*(bin  dans  l’obfcurité  de  la  nuit. 

Teltscope  réfléchissant.  C'cll  une  invention 
de  N vton.  Voyex*cn  la  deferiprion  dans  le  D. 
de  J t,  _ 

TÉLESE.  f.  f.  Ancienne  ville  du  Samnium.  Te- 
lajia  , Telejjia.  Il  u’en  relie  Que  cinq  ou  Itz  mai- 
fons  qui  font  dans  la  terre  de  Labour , Province 
du  Roy.  de  Naples,  au  conHuent  du  Sabatho  $c 
du  Vulrarnc. 

TÉLESME , f.  f.  T.  de  Philof.  hermét.  c.  à d.  fin  5c 
perfection.  Du  Gr.  «Air/*»,  qui  lign.  la  même 
phofe. 

TELESPHORE,  f.  m.  Un  des  Dieux  de  la  Méde- 
cine , étoit proprement  le  Dieu  des  convalcfcens. 
Il  étoit  toujours  repréfenté  en  jeune  homme  , 
quelquefois  même  comme  un  entant.  Il  accom- 
pagne allez  fouvent  Efculapc  & Hygiéa  la  fille  , 
Divinités  de  la  Médecine.  D’autres  fois  il  cil  avec 
Hercule  , le  Dieu  de  la  force. 

TELGEN  , f.  m.  ou  TÉLIE , f.  f.  Petite  ville  de  la 
Sudcrmanic  en  Suède.  Telga, 

TELIER , f.  m.  On  nomme  ainlî  dans  quelques 
Provinces  de  France  l’Ouvrier  qui  travaille  en 
toiJc  , en  linge  ouvré  6c  en  canevas.  Il  s’appelle 
ailleurs  Tiff  cran  J. 

TELIOU  , L m.  N.  pr.  d’hom.  Teliaus  ou  S.  Té- 
lion  , Eliud  ou  Dalo  , a été  très-cclébrc  en  An- 
gleterre. 

TELLE.  Voy.  T A RL. 

TELLE,  f.  m.  Petit  Canton  qui  appartient  auVe- 
xin  6c  au  Bcauvailîs. 

TELLEMENT.  Conjonction  qui  fort  à tirer  des 
conduirons.  De  tcflc  forre  que.  Itaque , quocircà  , 
ita  ut, 

C’cftaulTi  un  adv.  d’exagération  , quifign.de 
(b  rtc  que. 

Tlllfmfnt  Qufllfment.  Manière  de  parler  ad- 
verbiale. D’alfcz  tnauvaife  grâce  , pallablcmcnt , 
médiocrement.  C’cll  un  homme  qui  m’a  fait  un 
plailir  , mais  tellement  queUemen:.  Cet  Officier 
s’acquitte  de  fa  Charge  tellement  quelUnunt , c.  à 
d.  ni  bien  ni  mal.  Dans  la  balle  Latinité  on  a dit 
t aliter  ^ualitcr. 

TELLIGT  , f.  m.  Petite  ville  d’Allemagne  dans  le 
cercle  de  Vtftphalic  , fur  la  rivière  d'Embs. 

TELLINF,  f.  f.  Sorte  de  moule  fort  commune  en 
Italie.  Tellina , rr.  y talus. 

Telline  , Vallée.  Voy.  Valtilline. 

TF.LLUNO  , (.  m.  Surnom  de  Pluton,  pris  pour 
I’hémifpbérc  inférieur  de  la  terre. 

TELMEZ  , f.  m.  Ville  d Afrique  au  Roy.  de  Maroc, 
dans  la  Province  de  Duqucla , au  pied  du  mont 
Beninaguer, 

TELON  . vieux  f.  f.  Lyre  ou  Pfalcérion  : De  l’Hé- 
breu t'iUim.  r< 

TÉLON  , f.  m.  Sorte  d’éfcjffc  <ion:  la  chaîne  cil  de 
lin  ou  de  chanvre  3 6c  la  treme  de  laine. 

TELTRE , vieux  f.  m.  Tertre  ou  coteau. 

TEM. 

TÉMAN,  f.  m.  Mciurc  de  continence  pour  les  li- 
quides, dont  on  fc  fert  à Mocha  , ville  de  l’Arabie 
heureufe.  40.  m aidas  font  le  téman  , chaque  meu- 
das  contenant  trois  chopincs  de  France. 

TÉMARÉTF. , f.  ra.  Boung  de  la  baffe-Éthiopie, 
dans  l’ilc  de  Zocotora.  Temaretum, 

TEMDGID.  Voy.  Temgid. 

TÉME  , f.  nu  Kiviéje  d'Angleterre.  Thémis . File 
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baigne  Ludlou  6c  fe  décharge  dans  la  Saverne. 

TEMECEN,  f.  m.  Province  tf  Afrique  au  Royaume 
de  Fez. 

TÉMEN  , TÊMENDFUST , f.  m.  Petite  ville  de  la 
Provmcc  d’Alger  en  Barbarie.  Temendfujla. 

ThMERAIkE , a>ij.  6c  I.  m-  3c  f.  Étourdi , hardi 
avec  imprudence  , qui  s’expofe  aux  périls  bru- 
talement 3c  inconlidérémcnr.  II  fc  dit  des  per- 
fpnne>  6c  des  chofcs.  Temerarius , audax  , incon - 
Jideratus  , conjtlio  prteeps. 

Il  fe  dit  aullï  dans  les  aéhons  Se  difpatcs  civiles. 
Temerarius , temer'e , audax , mconfu.lt us . On  le  die 
aulli  en  matière  de  doClrinc  , 3c  principalement  en 
matière  de  Théologie  3c  de  Morale  , & il  lign. 
Qui  choque  les  principes , & d’où  l’on  peut  tirer 
de  faulles,  de  pcrnicicufcs  conféqucnccs.  Propo- 
rtion téméraire.  C’eft  un  grand  péché  que  le  ju- 
gement téméraire  , de  juger  mal  d'autrui  fans  un 
fondement  légitime. 

TÉMÉRAIREMENT  , adv.  D’une  manière  hardie, 
imprudente  6c  téméraire,  h.  Contre  droit  3c  rai- 
fon.  Temere  , inconfiderau  , inconfulù. 

TÉMÉRITÉ  , f.  f.  Hardicff’e  déincfurée  ; vice  op- 
fé  à la  véritable  vaillance  par  une  de  fes  extrémi- 
tés, qui  cil  l’excès.  Te  méritas , inconjtderantia  , 
prsceps  audacia. 

It.  Adion  hardie  , infolentc  , imprudente  3c  in- 
conlidéréc.  Prsccps  audacia  , impudentia. 

TÉMESNE,  f.  f.  Province  du  Roy.  de  Fez  en  Bar- 
barie. Temejna,  Rabat  en  cfl  le  lieu  principal. 

TEMESWAR,  f.  m.  Ville  cap.  du  Comté  de  7Y- 
mejwar  en  la  Haute-Hongrie.  Temefvaria  , Te- 
majvarium  , Temtfia.  Elle  eft  lîruée  fur  la  rivière 
de  Teincz  , environ  à treize  lieues  de  Belgrade  , 
vers  le  nord  oriental. 

Témf.svar  , Béglcrbcglic.  C’étoit  autrefois  un 
ffratid  Gouvernement  des  Turcs.  Temefyarienjîs 
Vrefeélura.  Il  comprcnoic  toute  la  partie  de  la 
Haute-Hongrie, qui  eft  entre  laTcilîc3c  la  Tran- 
lîlvanie , depuis  le  Danube  julqu’au  grand  Va- 
radin  inclufivcmcnt.  Il  appartient  à l’Empereur. 

TEMGID , f.  m.  Prière  que  les  Turcs  doivent  faire 
à minuit.  Oratio  medie  nociis. 

TÉMIAN , f.  m.  Ville  cap.  d’un  Roy.  de  meme 
nom.  1 emia-ium.  Il  eft  dans  la  Nigritic , entre  le 
Niger  & le  Royaume  de  Gangara. 

TEMIN  , f.  m.  Nom  que  l’on  donne  en  Orient  aux 
anciennes  pièces  de  quatre  fous  de  France. 

TÉMIR,  & TEMISERA.  Voy.  LiriO. 

TÉMIR  CAPI.  Voy.  Derbknt. 

TEMISTITAN  ? f.  m.  Grande  contrée  de  l’Amér. 
feptentr.  Temifittania.  Elle  comprend  la  Province 
du  Mexique  , & la  partie  méridionale  de  celle  de 
Tlafcala  , jufqu’a  la  ville  de  los  Angclos  inclu- 
livcmcnr. 

1 EMMELET  , F m.  Petite  ville  d’Afrique  au  Roy. 
de  Maroc. 

TÉMOIGNAGE,  f.  m.  Ateeftation,  rapport  d’un 
ou  de  uluficurs  témoins  fur  un  fait , foie  de  vive 
voix  , toit  par  écrit  ; relation  d’une  vérité.  Tef- 
tirnonium , tefijuatio.  Rendre  témoignage  à la  vé- 
rité. 

lt.  Palîagc  d’un  Auteur  .qui  dit  ou  affirme  avoir 
vu  eu  cru  quelque  choie.  Teflificatio  , auéhritas. 

Il  fc  dit  au lli  des  indices  , des  preuves  qu’on  tire 
louvcnt  des  chofcs  inanimées.  Indiàum  , nota  , 
vejligium  , argumentum. 

On  ic  dit  auffi  de  l’alITtrance  que  nous  avons 
par  le  moyen  des  fens , que  les  choies  font  de  tcllq 
ou  telle  manière,  üenfatio. 
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Il  fe  dit  quelquefois  d’une  (impie  recommanda-  I 
tion  ou  aflurancc.  Commendatio . ceriificatio. 

TEMOIGNER  v v.  a.  Dépofcr , Icrvir  de  témoin. 
En  ce  fens  il  ne  s’emploie  guère  qu'abfolumem. 
T ejluri  , tefiijicari  , pro  tejlimomo  cùcert. 

lt.  S’ouvnr , faire  connottrc  fou  fentimenc.  Si- 
gnificare , indu  art , mentent  aperire. 

ThMOIGNERIE,  vieux  f.  f.  Aétion  de  témoigner. 
Tefiatio. 

TÉMOIN,  f.  m.  Qui  tttefte  , ou  peut  arccftcr  ou 
certifier  la  vérité  u un  fait  qu’il  a vù  ou  entendu. 
Tejlis.  On  punie  de  more  les  faux  témoins  , les  fii- 
borneurs  de  témoins  , les  témoins  a gages.  Par  un 
Synode  tenu  à Rome  fous  Confiant)  n en  l'an  ?io. 
il  falloit  entendre  71.  témoins  pour  condamna  un 
Évêque  : ce  qu’on  appel  loir  iibra  tejlium. 

Témoin  , s'emploie  aufii  en  parlant  d'une  femme  , 
fans  changer  de  genre.  Elle  cft  un  bon  témoin  de 
ce  qui  s’elt  palfé. 

Témoin  néccllaire.  Ceft  ainfi  qu’on  appelle  un  do- 
meftique,  lorfqu’il  s'agit  d’une  action  qui  s'eft 
palléc  dans  la  maifon  de  fon  maître  fans  témoins 
de  dehors.  Tcjiis  necejjarius. 

Chez  les  Romains , on  tiroir  ou  on  pinçoit  l’o- 
reille à des  tinuùtu  mâ  a vo  i en  t été  préfens  à quel- 
que aétion,  afin  qu’ils  s'en  fouvinfient,  quand  il  en 
iaudroic  rendre  témoignage  j & s’ils  ne  vouloicnt 
venir , on  les  amenoit  par  l’oreille. 

Témoins  muets , font  deschofcs  inanimées  qui  fer- 
vent à la  conviétion  d'un  accufé  , mais  ils  ne  peu- 
vent palier  que  pour  des  femi-preuves.  Tejles  mu- 
si , Jigna  naturalia. 

lt.  Spectateur.  Spécial  or , tejlis  oc  u/a  tus . 

* lt.  Il  fe  dit  quelquefois  des  choies  inanimées. 
Les  Amans  demandent  aux  rochers  & aux  arbres  , 
qu'ils  foient  témoins  de  leurs  plaintes  , de  leur 
mort. 

Lorfqu’il  s’agit  d’une  chofc  qu’on  a vue  foi-me- 
me par  fes  propres  yeux  , on  die  : Mes  yeux  en 
font  témoins. 

On  dit  aulG , quand  on  veut  faire  lin  grand  fer- 
ment , Je  prends  Dieu  à témoin.  Deus  mihi  conf- 
cius  y tejlis  ejl. 

Témoin,  en  termes  d’Arpentage,fcdit  des  marques 
que  les  Arpenteurs  mènent  fous  les  pierres  qui  fer- 
vent de  bornes  aux  héritages.  Limes . On  les  ap- 
pelle témoins  de  bornes. 

En  t.  de  Cordeur  de  bois  & de  Marchands  de 
bois  de  Paris  , on  appelle  témoins  , deux  bûches 
que  l’on  met  de  côte  & d'autre  de  la  membrure  , 
Jorfqu’on  corde  le  bois  aux  chantiers.  Tejlis , ve- 
ftigia. 

En  Maçonnerie , c'eft  , dans  la  fouille  des  terres 
mafiîves  , une  petit*  butte  que  les  Tcrrafiïcrs  laif- 
fent.  afin  de  juger  de  l'état  des  terres  pour  les  coi- 
fcr.  Signum , nota. 

I-cs  Relieurs  appellent  témoins , quelques  feuil- 
lets un  peu  plus  courts  que  les  autres , qu’ils  lai  fi- 
rent exprès  fans  les  rogner  , pour  témoigner  qu'ils 
n’ont  rogné  du  livre  que  le  moins  qu'il  leur  a été 
polfible.  Nota  , tejlis  , Jîgnum. 

On  appelle  témoin  , une  ou  deux  poignées  de 
blé  , que  les  bourgeois  portent  ou  font  porter  à la 
halle  , & qui  fert  d’échantillon  pour  vendre  celui 
qu’ils  ont  dans  leurs  greniers. 

Il  fe  dit  quelquefois  burlcfqucment  des  ccfticu- 
Ics.  Tejlitu/i.  Cela  cil  fondé  fur  l'équivoque  du 
mot  Latin  tejles. 

Il  fign.  quelquefois , Marque,  nvmumcnr , ce 
qui  fert  a faire  connoîtrc.  Et  en  ce  fens  , on  die 


TEM  79P 

adverbialement , Il  a été  bien  malade  , témoin  fo» 
vifage  pâle,  maigre  & défait.  Témoin  tous  les  ♦- 
Pbilofophcs  de  l'Antiquité.  Il  faut  dire  aufii  par  la 
même  raifon  , Je  vous  prens  toutes  a témoin. 

Ln  témoin  de  quoi.  Façon  de  parler  adverbiale  , 

& t.  de  Ptat.  p.  d.  en  témoignage  de  quoi. 

TEMPE.  Voy.  TEMPLE  , f.  f. 

TEMPÉRAMENT  , f.  m.  ( Dans  ce  mot  & dans  le» 
fuivans , le  premier  e fe  prononce  comme  un  a.  ) 
Coinplcxion  , habitude  ordinaire  du  corps  de 
l'homme , fa  conftitution  naturelle,  la  difpofition 
de  les  humeurs.  Corporis  temperatio  , habitus  , ha- 
bitudo. 

Eu  Médecine  , on  appelle  auRi  tempérament  ,1e 
mélange  & l'harmonie  des  quatre  fimplcs  qualités 
élémentaires,  iéatura  temperatio  , cor  ports  confit- 
tutio. 

Il  fe  dit  aufiî  en  termes  de  Jardinage , des  terres 
& des  fruits,  lndoies , natura  , h a bitudo. 

Au  fig.  Adoucilfcmcnc  , milieu  qu’on  trouve 
dans  des  affaires  pour  accorder  des  parties.  Tenu 
peramentum , ratio  , via , ma  Jus. 

Tempérament,  ou  Syftcrac  tempéré , en  t.  de  MuJ 
fique  , cft  la  partie  de  kl  rouiiquc  théorique  & pra- 
tique , qui  traite  de  la  proportion  des  intervalles 
des  tons  & des  accords. 

TEMPÉRANCE  , f.  f.  Venu  qui  régie  & modère  nos 
appétits  fcnfucls  , & particuliérement  ceux  qui 
nous  portent  au  vin  &:  aux  femmes.  Temperanua , 

modtratio. 

TEMPÉRANT  » ante  , adj.  U f.  Qui  a la  vertu  de 
tempérance.  Aifiinens  , tempérons  , J'obrius  , fru- 
galis. 

Temtérans,  f.  & adj.  m.  pl.  T.  de  Méd.  Remède» 
qui  tempèrent  une  chaleur  cxccllivc  & contre  na« 
turc.  Temperantia. 

TEMPÉRATURE,  f.  f.  Qualité  de  Pair , félon  qu’il 
eft  froid  ou  chaud  , fcc  ou  humide.  Cotti  tempera - 
tara  , temperies . 

TEMPÉRER,  v.  a.  Réprimer  , modérer  l’aétion* 
violente  de  quelque  chofc  par  une  autre.  Tempe- 
rare  t attempcrarc , rvoderari.  L’eau  tempère  le  vin. 

II  fe  dit  hg.  en  Monde  , des  pallions  , & fign. 
Calmer , appaifer  , modérer.  Modéra  ri , regere  , 
pâture , tempe  rare. 

TEMPESTATIF,  adi.  Qui  fait  du  bruit  , qui  cric  , 
qui  s'agite.  T empejtuojhs  , proceüoj'us  , tumultuo - 
Jus.  Il  cft  bas&  de  peu  d'otage. 

TEMPESTUEUX  , tu$E  , adj.  ( Frononccz  IV.  ) 
Qui  forme , qui  caufe  la  tempête.  Tempeftuojits  , 
procellofus.  lt.  Qui  eft  fujec  aux  tempêtes.  Il  cft  de 
peu  d'ufage. 

TEMPÊTE  , f f.  Orage  qui  s’excite  parles  vents  , 
violente  agitation  de  Pair  , fouvent  mêlée  de 
pluie,  de  grêle  , d'éclairs  , de  tonnerre, &c.  Tem- 
pefids.  prv 

Il  le  die  aufii  dans  le  ftyle  bas , pour.  Bruit, 
tintamarre  , vacarme.  Tumultus , clamor , Jlrepi - 
tus. 

La  tempête  fut  mife  par  les  Romains  au  nombre 
des  Dieux. 

Il  fe  die  fig.  des  malheurs  , des  ravages , des 
troubles  , desdéfordres  , des  pcrfécutions  qui  me- 
nacent ou  le  général, ou  le  particulier.  Tempefias , 
datées  , infort unium , perturbât io  , tumultus. 

Il  fe  dit  aufii  au  fig.  de  tout  ce  qui  cft  impétueux., 
véhément , de  tout  ce  qui  caufe  du  défordre  » du 
trouble  , de  l’agitation.  Impetus  , a^itatto  , per- 
turbât io. 

En  terme  de  Mu  fique , on  appelle  tempête , nu 
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pièce  fougueufe  qui  imite  l'impétiiofité  dos  Vents. 

On  dit  pop.  d'un  enfant  vif  fit  turbulent , C'cft 
un  petit  tempête  ; fit  en  ce  fens  il  cfl  mafe. 

TEMPÊTER  , v.  n.  Faire  bien  du  bruit  par  crieric 
fie  mauvaise  humeur.  Debacckari  , clamitare  , tu - 
multuari.  11  efl  du  llyle  fam. 

TEMPÈTIS  , vieux  f.  m.  Tempête  , orage.  Tem- 
pejlas , hyems. 

TEMPLE  , ou  Tempe  , f.  f.  Partie  double  de  la  tête 
qui  elk  à l'extrémité  du  front , entre  les  yeux  fie  les 
oi cilles.  Tempos.  Le  haut  de  la  temple  cfl  formé 
d'un  os  qu'on  appelle  Vos  écaillé , parce  qu’il  eft 
amenuife  en  guife  d'écaillc  ; fie  fa  pattic  inférieu- 
re s’appelle  lithoide  , ou  l ‘os  pierreux  , parce  qu'il 
cil  raboteux  fie  rcflcmble  à un  rocher.  L’os  des 
temples  cil  le  plus  foible  des  os  de  la  tête  , d’où 
vient  que  les  plaies  en  cet  endroit-la  font  mor- 
telles. On  a appcllé  cette  partie  de  la  tcic  , tempo- 
m,  parce  quelle  montre  l'âge  de  l’homme , à eau- 
fc  que  c'clt  le  poil  de  cet  endroit-la  qui  blanchit 
le.prcmicr. 

TEMPLE  , f.  m.  Grand  bâtiment  élevé  à l'honneur 
de  quelque  divinité  , vraie  ou  faulfe  , où  le  peuple 
s'aflembic  pour  l'adorer.  Templum , edes  ,fanum , 
delu  rum.  Plulîcurs  anciens  peuples  ne  renfer- 
moiear  point  leurs  Dieux  dans  des  temples  , fit  ne 
leur  en  bâiifloicnt  point  i ils  faifbicnt  leurs  facri-  ; 
ficcs  par  tout  où  il  leur  plaifoit , perfuadés  que  le 
monde  entier  étoit  le  temple  de  Dieu.  Les  premiers 
temples  des  Anciens  étoient  fans  toit , fit  décou- 
verts. Voyez  dans  le  D.  de  T r.  les  noms  qu'ils  don- 
ftoienc  à leurs  temples  , félon  leurs  différentes 
ftruftures. 

Les  Indiens  ont  des  temples  magnifiques  pour 
leurs  idoles  > que  les  Européens  appellent  Pagodes. 

Les  anciens  Augures  donnoient  le  nom  oc  tem- 
ples , aux  endroits  du  ciel  qu'ils  délignoicnt  pour 
obfervcr  le  vol  des  oi féaux. 

Temple,  fe  dit  maintenant  desbârimcnsoù  les  Pro- 
. tcllans  s'afletnblent  pour  exercer  leur  Religion. 
Preteuforum  Reformater um  Templum.  En  France  , 
on  les  appelle  aufli  Prêches.  % 

Temple  , fc  dit  quelquefois  dans  le  flyle  élevé  , de 
i'Églifc  des  Catholiques.  Templum  , Bafihca  , Ec- 
ele/ta.  On  appelle  aulTi  temples,  les  Êglifcs  que 
poilêdoicnc  les  Templiers  : ainfi  l'on  appelle  à Pa- 
ris , le  Temple  , le  Monaftèrc  des  anciens  Tem- 
pliers , qui  depuis  leur  fupprdlion  appartient  à 
l'Ordre  de  Malte. 

II  fe  dit  aufli  poétiquement , des  imaginations 
d c temples.  qui  ne  fnbfiftcnt  que  dans  Ta  fi&ion 
fit  dans  la  penféc.  T empli  fiititiu.  Le  temple  de  la 
Mort , de  Habert.  Le  temple  de  1a  Gloire , de  la 
Viéloire  , de  la  Renommée. 

Il  fe  dit  auiTi  fig.  des  corps  humains.  Templum . 
Les  Chrétiens  font  les  temples  vivans  du  S.  Efprir, 
dit  S.  Paul.  Qorpora.  veftra  font  tempium  üpiritûs - 
San&L 

Temple.  Crémaillère  compoféc  de  deux  petites  la- 
mes de  bois  dentelées , arrêtées  l'une  contre  l’au- 
tre par  une  boude  coulante  f fit  terminées  par  des 
pointes  d’épingle. 

TEMPLET,  f.  m.T.  de  Relieur.  Manière  de  petite 
tringle  ou  de  bâton  quarré  qu’on  lève  du  coufoir. 
fit  dont  on  fc  fert  pour  tenir  les  chevillâtes,  quand 
on  coud  quelque  livre.  Régula. 

TEMPLE1TE , vieux  f.  f.  Sorte  de  bandelette  que 
les  femmes  mettent  à leur  tête. 

TEMPLIER , f m.  Chevalier  d'un  Ordre  Religieux 
fit  Militaire , établi  d’abord  à Jérublcm  eu  l'an 
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lut.  pour  défendre  contre  les  Infidèles  lex Pèle* 
rins  qui  alloienc  vifiter  la  Terre-Sainte.  Templa - 
nus.  Hugues  des  Payons  , de  Paeanis , en  fut  le 
premier  Grand-Maître.  Baudoin  II.  Roi  de  Jéru- 
fa  lcm  , leur  donna  un  logement  dans  le  Palais 
qu'il  avoit  prés  de  l'endroit  où  avoir  enflé  le  tem- 
ple de  Salomon  : dc-là  leur  vint  le  nom  de  Tem - 
plier  s.  On  les  appclloit  aufli  Frcres  de  la  milice  du 
Temple.  Cet  Ordre  fut  aboli  au  commencement 
du  XIVe.  fiéele  , fous  Clément  V.  fit  Philippe  le 
Bel  » fit  la  plupart  de  leurs  biens  furent  donnes  aux 
Chevaliers  de  S.  Jean,  qui  font  aujourd'hui  les 
Chevaliers  de  Malte. 

t On  ditprov.  Boire  comme  des  Templiers  ; p.  d. 
s'enivrer,  à caufc  que  ces  Chevaliers,  dans  le 
temps  de  la  décadence  de  leur  Ordre  , buvoicnc 
par  excès. 

Templiers  , cfl  aufli  un  nom  d'Héréciqucs.  Tem - 
plarius.  Ils  s'élevèrent  à Jérufaicm  l'an  1010.  apres 
la  mort  de  Philippe  Augullc  ; fit  on  leur  donna  ce 
nom  , parce  qu'ils  étotent  prcfquc  toujours  dans 
les  Temples  ou  les  Eglifcs. 

TEMPLIN , f.  ra.  Ville  d’AUcmagnc  , dans  l'Élcéto* 
rat  de  Brandebourg  , au  pays  appcllé  Vkcrtmarck. 

TEMPORAIRE,  f.  fit  adj.  Les  T hcologicns  diflin- 

5uent  la  foi  en  temporaire  fit  falutairc  : en  ce  fens 
elt  adj.  mais  quand  on  dit  ablol.  les  Temporai- 
res , pour  lignifier  ceux  qui  n’ont  qu’une  foi  à 
temps  , alors  il  cil  fubll. 

TEMPORAL , adj.  m.  T.  d’Anat.  Épithète  qu’on 
donne  à un  mu  ici  c de  la  mâchoire  iufe  Heure  , 
u’on  appelle  Mufclc  temporal  , ou  crotaplütc. 
’emporalis  , temporarias.  Il  fe  dit  aufli  des  furuics 
du  crâne  , parce  qu'elles  bornent  les  os  des  tem- 
ples. 

TEMPORALITÉ  , f.  f.  La  Jurifdiélion  du  domaine 
temporel  d’un  Évêché  , d'un  Chapitre  , d'une  Ab- 
baye. Temporal  tas. 

TEMPOREL , elle  , adj.  Partager , qui  ne  dure 
qu'un  temps , qui  eft  pénfl'ablc  , mondain  , rcr- 
rcllrc.  Temporalis  , temporarius  , terrenus  , cadu- 
cus.  Il  cfloppofc  à Éternel  fit  à Spirituel. 

h.  Séculier,  fit  fe  dit  par  onpofition  à Ecclé- 
fiafliquc.  Secularis.  Ce  Prélat  crt  Seigneur  fpirimd 
fit  temporel  dans  fo«  Bénéfice. 

Temporel  , cfl  quelquefois  pris  fubflantivcmcnt , 
fit  fc  dit  du  revenu  qu'un  Ecdéfiaftique  tire  de  fon 
Bénéfice  ou  du  patrimoine  de  l'Églife.  Temporale  % 
C 1er  ici  bona. 

Pere  temporel.  Ceft  une  perfonne  féculiére  dé- 
léguée du  Pape  , pour  manier  les  aumônes  qu'on 
fait  aux  Capucins.  Pater  temporalis. 

Temporel,  au  fubft.  lign.  aufli  l'autorité  royale  , 
la  puiflance  civile  , le  gouvernement  politique. 
Potejlas  régi  a , civiiis  , polit  ica. 
TEMPORElLEMENT  , adv.  D'une  manière  pafla- 

Scre  fie  temporelle.  Ad  tempos.  Il  fe  dit  en  parlant 
e la  vie  préfente , de  la  vie  naturelle  , par  oppo- 
fitionà  la  vie  fpiriruclle  ; c.  àd.  à l’état  de  grâce 
fit  à la  vie  gloricufc  fit  éternelle  des  Saints.  Natu- 
turaliter. 

TEMPORÏSEMENT,  f.  m.  Retardement  dans  l'ac* 
tenre  d'un  temps  plus  favorable.  Cunchatio. 
TEMPORISER  , v.  n.  Différer,  reculer.  Cunâari t 
prorogare  , procrajlinare. 

TEMPORISEUR  , f.  m.  Qui  temporife.  Cunftator. 
TEMPRE,  vieil  adv.  Promptement,  vite.  On  a dit 
aufli  temvremem. 

TEMPS,  f.  m.  ( Le  p ne  fc  prononce  point.  ) Quan- 
tité diferéte  fit  fucccflWe  , qui  fert  de  me  Une  à la 
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Jurée  des  êtres.  Tempos  , etas.  C’eft  la  durée  des 
choies  mcfurccs  par  le  mouvement  du  folcil  fie  de 
la  lune.  Le  temps  vole  fie  m'emporte  malgré  moi. 

On  dit , en  menaçant  quelqu’un  , que  U on  l'at- 
trape , on  lui  fera  mal  palier  fon  temps. 

On  die , Avant  le  temps  : p.  d.  avant  la  création 
du  monde.  Ante  mundi  confiitutionem.  La  plénitude 
ou  l'accomplillcment  des  temps  , plenitudo  tem- 
porum  , cft , félon  le  ftyic  de  V Écriture-Sainte , le 
temps  où  Jésus-Christ  devoir  venir  pour  accom- 
plir les  Prophéties.  La  çonfommation  des  temps  ; 
c’eft,  félon  la  même  Écriture , la  fin  de  tous  les 
fiécles.  • 

Il  faut  diflingucr  le  temps  qui  nous  cft  défigne 
par  le  mouvement  du  folcil  , Se  que  l’on  nomme 
Apparent  , d’avec  celui  qui  s’écoule  uniformé- 
ment, & que  les  Agronomes  appellent  temps  Egal , 
ou  temps  Moyen  : c’eft  à ce  dernier  qu’ils  ont  cou- 
tume de  rapporter  tous  les  mouveraens  célcftcs. 

On  die  , eu  ftyic  poétique  , que  le  temps  dévore 
tout  ; fie  , dans  la  nuit  des  temps  ,•  p,  d.  dans  les 
temps  les  plus  éloigués,  fie,  dont  on  n’a  aucune 
connoillancc  certaine. 

Temps  fign.  aufii , uu  terme,  un  jour  certain  fie  prr 
cis.  Definitum  \ el confiituium  tempos.  Cet  avis  n’eft 
pas  venu  dans  le  temps , l'affaire  étoit  faite.  Cette 
lettre  de  change  fera  payée  en  fon  temps , elle 
n’eft  pas  échue. 

II  fc  dit  aufii  pour  exprimer  ce  qui  cft  terminé  , 
ufé  , con  Connue.  Tempus  confummatum.  Ce  galé- 
rien a fait  fon  temps , le  temps  de  fon  banni  ne- 
ment  eft  fini.  Cet  habit  a fait  fon  temps  , il  cft  ufé. 

It.  Loifir,  peine,  travail , occupation  reglee. 
Tempus  , otium  , paena  , labor , opus.  Je  n’ai  pas  le 
temps  de  voir  cette  affaire.  Ce  travail  cft  ingrat , 
on  y perd  fon  temps  fit  fa  peine. 

Il  'e  dit  aufii  de  l’objet  de  la  Science  Chronolo- 
gique fie  de  l'Hiftoire  des  fiécles  pâlies-  Ætos  t tem- 
pus t svum.  La  Chronologie  fe  nomme  l’ordre  des 
temps. 

it.  Saifon , oecafion  propre  à faire  quelque  chc- 
fc.  Temperas  , tempus  , vccafio  , opportunum  tem- 
pus. Le  Sage  dit  que  toutes  choies  ont  leur  temps , 
en  l’Eccléhafte , ch.  xil.  D'aunes  temps , d autres 
foins. 

On  dit  en  ce  fens  , que  le  Sage  fait  les  choies  en 
temps  fie  lieu  , qu'il  les  fait  à propos  , qu'il  fçait 
profiter  du  temps , de  la  conjoncture  des  aftai- 

Temps  . fe  dit  aufii  en  parlant  de  la  mode  , de  la 
manière  d’agir  du  fiécle  : de  ce  qui  fc  fait  dans  le 
temps  prefent.  Prêtais  & ufitaia  amenai  ratio  * 
moaus  vigens.  Le  sou.  du  temps  s’eft  bien  ralfinc. 
Que  dit-on  des  affaires  du  temps  ? 

On  dit  le  bon  vieux  temps , au  bon  vieux 
temps  t pour  parler  des  fiécles  précédent , ou  la 
fimpliciré  , la  caifflcur , la  vertu  rcgnoicnc. 

On  dit  en  termes  de  Bréviaire,  le  propre  du 
temps , qui  cft  la  manière  de  célébrer  l’Office  fui- 
vant  les  jours  de  l'année  , où  l'on  ne  fctc  pas  un 
Saint  particulier. 

On  dit  aufii  en  ce  fens  , le  temvs  de  Pâques  , de 
Carême,  les  jours  des  Quat/c  Temps  y qui  font 
trois  jeunes  ordonnés  par  l'Églife  aux  quatre  fai- 
fons.  On  le  dit  aufii  des  quatre  faifons.  Ce  n’eft 
pas  le  temps  des  pois  verts  , des  perdreaux. 
Tfmps  , fc  dit  auffi  de  la  difpofitiqn  des  affaires  pu- 
bliques fi:  de  l’Éta*.  Ile  ru  m prsjer.s  fiai  us  , ordo. 
Vous  êtes  venus  daus  un  bon  temps  pour  faire 
fortune. 
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It.  La  cnnftitution  de  l’air.  Tempus  , tempe - 
fias  y ctv/um , aeris  confiitutio , température.  Le 
temps  cft  calme  , il  fait  beau  temps.  Le  temps  cft 
couvcrr,  il  cft  pluvieux  Le  temps  elf  bas,  foin- 
bec  , nébuleux.  Le  temps  fchaullé  , s'éclaircit. 

En  t.  de  Mar.  on  dit , naviger  de  gros  temps , 
p.  d.  durant  la  tempête  , pendant  un  temps  ven- 
teux , orageux  , un  temps  rude.  Tempvre  procel- 
loj'o  navieare.  On  appelle  un  temps  de  perroquet , 
un  vent  trais  , parce  qu’on  ne  fe  fctc  du  per  toquée 
que  de  beau  temps.  On  appelle  temps  fin  , lorfque 
lhorifon  cft  pur  fie  net  de  vapeurs , comme  lorf- 
qu’il  gelé. 

Temps,  fc  dit  fig.  fie  comiquement  en  ces  phra- 
fes  : HaufTer  le  temps , p.  d.  boire,  faire  la  dé- 
bauche pour  laitier  palier  le  mauvais  temps.  Bi- 
bere  ypotare  , epulari.  Se  donner  du  bon  temps  M 
p.  d.  le  divertir.  On  dit  aufii  quand  on  voit  un 
mélancholique  qui  chante  , nous  aurons  change- 
ment de  temps. 

Temps  , en  t.  de  Mufîquc  fie  de  Danfc , cft  une  cer- 
taine diftinétion  de  paufes  fie  de  mouvement 
qu’on  obfcrvc  en  battant  la  mefurc.  M>ra  ,paujd. 
On  le  dit  aufii  dans  les  exercices  militaires.  I!  ne 
faut  pas  précipiter  fes  temps.  En  elcnmc  il  y a 
trois  fortes  de  temps  ; celui  de  l'épée  , celui  du 
pied  fie  celui  du  corps.  Il  faut  prendre  fon  enne- 
mi far  le  temps  , pour  avoir  la  facilite  de  faire 
toutes  fortes  de  feintes  ou  appels  doubles  ou 
fimplcs. 

Temps,  en  t.  de  Gramm.  fc  dit  Jesdiverfes  infle- 
xions qui  marquent  daus  les  verbes  , le  temps  oti 
fc  pafient  les  allions  dont  on  parle. 

On  dit , qu’une  chofe  n'a  qu’un  temps  , p.  d. 
quelle  ne  dure  que  fort  peu. 

On  die  fig.  fie  fam.  d'un  homme  puifiant  fie  qui 
cft  en  grand  crédit  dans  un  pays,  ou  dans  quel- 
que maifon  particulière , qu’il  y fait  la  plaie  fie 
le  beau  temps. 

On  dit  adv.  Tout  d’un  temps  . ou  en  meme 
temps.  Si  mu/ , urtà  , pari  ter.  De  tmis  temps  , avec 
le  temps  , de  temps  eu  temps , au  bout  du  temps , 
de  temps  à autre , de  long- temps.  Cela  fc  fera  en 
temps  fie  lieu.  En  même  temps , p.  d.  au  fil- tôt, 
tout  cnfcmblc. 

Â Temps  , fign.  pour  un  temps.  En  t.  de  Pal.  on 
die  galères  a temps  , par  oppofrion  à galères  per- 
pétuelles. Cette  phrafe  adverbiale  fign.  aufii , Af- 
fez-tôt. 

Le  Temps  éroir  un  Dieu  dans  l’Antiquité.  On 
l’honoroir  dans  Saturne.  On  le  peignait  tenant  une 
faux  d'une  main  , fie  ayant  au  même  bras  un  fer- 
pent  en  cercle  , fc  mordant  la  queue.  Aujourd’hui 
on  le  repréfente  fous  la  figure  d'un  vieillard  vi- 
goureux , ayant  des  pieds  de  Satyre  fie  des  ailes  , 
tenant  une  faux . pour  marquer  qu’il  moi  donne 
tout , c.  à d.  qu’il  détruit  tout , Se  portant  fur  fa 
tête  une  horloge  de  fable.  • 

Prov.  Avec  le  temps  & 2a  paille  1rs  nèfles  mi‘- 
rilfcnt.  Qui  a temps  x a vie.  Ces  Meilleurs  ont  le 
temps  fie  l’argent , c.  a d.  ont  le  loifir  St  le  moyen 
de  fc  divertir.  Il  faut  prendre  le  temps  comme  il 
vient,  c.  â d.  s’accommoder  au  temps  y à l’état 
des  chofcs.  Du  temps  du  Roi  Guillemot , du  temps 
qu’on  fe  mouchoic  fur  la  manche  , pour  marquer 
des  fiécles  éloignes,  des  fier  les  gj’oflicrs.  Tou  lier 
le  temps  â l’énnulc , p.  d.  d fi  i 'exécution  d'une 
choie  qu’on  fait  à regret.  On  appelle  u;>  Roger 
bor.ttmps  y un  ga  Üard  qui  ne  cherche  qu’à  f-  ré, 
jouir , qu’à  tuer  le  temps.  Cha •igemcnt  de  temps  * 
1 i i i > 
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entretien  de  (bts.  Quand  j irai  le  voir,  il  fera 
beau  temps  , c.  à d.  je  n’irai  jamais.  On  appelle  un 
temps  de  Demoifcllc  , un  temps  ou  il  ne  Fait  ni 
pluie  , ni  foie  il , ni  vent.  Le  temps  cft  a Dieu  St 
a rous  , p.  d.  nous  avons  le  loilir  de  Faire  ce  qu  il 
nous  plaît. 

TemrüCK,  TOMARUCHI,  f.  rn.  Ville  de  la 

Circaific  ou  de  Comanic , en  Afic.  Temrucum. 
Or\  la  p-end  pour  l’ancienne  Tyrtmou  , ville  de 
la  Sarmaue  Afiatiquc. 

T E N. 

TENABLE , adj.  m.  Se  f.  Qui  fc  peut  défendre  .gar- 
der , tenir  contre  les  allaillans.  Tutus , mumtus  , 

J îrmus.  II  n’cft  guère  en  ufage  qu’avec  la  néga- 
tive. Il  fc  dit  d'une  place  de  guerre. 

On  le  dit  aulli  des  lieux  où  l’on  fouftre  une 
grande  incommodité  , d’ou  1 on  cft  obligé  de  le 
retirer.  Sécants  , tutus,  . , 

TENACE , adj.  m.  St  f.  Qui  cft  vifqucux  , qui  s at- 
tache fi  fort  à un  corps  , qu’on  a de  la  peine  à 
J’en  détacher.  Tenax  , frmijimi  hsrens  , vijco- 
Jus . 

Il  fe  die  fig.  de  l’humeur  avare  d'un  homme  , 
qui  ne  reikbc  rien  de  ce  qu’il  tient  une  Fois.  Te- 
nax t par  eus  , avarus  , J'ordidus. 

En  t.  de  Jeu  , il  fe  dit  lorfqu’avec  deux  cartes  , 
dont  l’une  eft  plus  haute  , Se  l’autre  plus  balle  que 
la  plus  haute  carte  de  celui  contre  lequel  on  joue  , 
on  les  gagne  pourtant  toutes  deux  , parce  que 
c’cft  à l’autre  à jouer  le  premier.  Etre  ou  demeu- 
rer tenace. 

TÉNACITÉ  , f.  f.  Qualité  de  ce  qui  rend  une  cho- 
Ce  tenace  , & fc  ht  tant  au  propre  , de  la  poix  , 
des  humeurs;  qu’au  figuré  , de  l’avarice.  Tena- 
citas  tin  cohatendo  firmitas. 

TENAILLE  , C.  f.  Inllrumcnt  de  fer , qui  fert  à te- 
nir o j à arracher  quelque  chofc  , ce  qu’il  feroit 
difficile  de  faire  avec  la  main:  en  ce  fens  il  ne 
fe  dit  qu’au  pjpr.  Forcipcs , forceps.  Du  Lac.  tenu - 
tu  la. 

Tenaille  , en  t.  de  Fortifie,  eft  la  face  de  ta  place 
compoféc  d une  courtine  St  de  deux  demi  - ba- 
ttions. St  ru  fia  in  fordpem  munit  io , forcipisfpecie 
finuofum  propugnaculum.  On  fait  aulli  des  tenail- 
les aux  haftions  trop  pointus , oui  ne  font  autre 
chofc  qu’un  angle  filtrant  vers  la  place. 
Tenaille  à croissant,  dont  fc  fervent  égale- 
ment les  Fondeurs  des  Hôtels  des  Monnoics  , Se 
les  Fondeurs  en  fable , pour  retirer  leurs  crcu- 
fetsde  dedans  le  fourneau. 

Tenailles  incifivcs,  fubft.  f.  plur.  Inftrument  de 
Chir.  dont  on  fe  fert  pour  couper  les  cartilages, 
les  os  , les  efquiücs.  Forci pes  incifores. 

On  donne  le  nom  de  tenailles  aux  deux  grofles 
pattes  de  devant  des  écrc villes  . des  houmards , St 
de  quelques  autres  poillons  fcmblables.  On  les 
appelle  autrement  ferres  St  mordans. 
TENAILLER,  v.  a.  Tourmenter  un  criminel  avec 
des  tenailles  ardentes  : ce  qu’on  ne  fait  qu’à  ceux 
qui  ont  attenté  à la  perfonne  du  Roi.  Candenti 
forcipe  membra  eveUere  , dijeerpere . Il  ne  fe  dit 
que  dans  ce  (cns. 

TENA1LLON,  f.  m.  T.  de  Fortifie.  Dimin.  de  te- 
naille.. 

T EN  AN  , f.  m.  Province  la  plus  orientale  du  Roy. 
de  Tunquin. 

TENANCHE  , f.  f.  S’eft  die  autrefois  pour  tenurc. 
Voy.  ce  met. 

TENANCIER,  liai».  C.  Qui  tient  Se  poflede  le 
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domaine  utile  des  héritages,  dont  la  direéte  ap- 
partient au  Seigneur.  Mdneeps t feudatarius. 

II.  Fermier  d’une  petite  métairie  dépendante 
d’une  plus  grofie  ferme.  Vilhcus. 

TENANT  , Participe.  Ce  mot  cft  indéclinable , Se 
fign.  Qui  tient.  Tenens.  On  repréfente  la  Jufti- 
cc , comme  une  femme  tenant  une  balance  à la 
main. 

Tenant,  ante,  adj.  Qui  cft  attaché,  qui  tient 
bien.  Tenax.  La  Coutume  appelle  meubles , ceux 
qui  ne  font  point  tenons  à fer  ni  à clou. 

It.  Avare , qui  ne  veut  rien  relâcher.  Tenax , 
Jofduiè  parats. 

On  appelle  au  Pal.  Iiéritier  ou  bien  tenant , 
celui  qui  eft  poilclfcur  d’un  bien  qui  a appartenu 
à un  autre.  Poffcjfor. 

Tenant,  f.  m.  L’extrémité  d'un  héritage.  Il  fealit 
plus  fouvent  au  plur.  Fundi  vel  predti  fines  laté- 
rales & capita.  Les  tenons  St  aboutifians  font  les 
héritages  voifins  qui  bornent  une  terre  de  tous 
côtés.  En  ce  fens  on  dit  fig.  qu'on  fçait  tous  les 
tenons  Se  aboutifians  d’une  affaire  > p.  d.  qu’on 
en  connoît  le  fonds. 

On  dit  aulli  , Tout  en  un  tenant , & tout  d’un 
tenant  ; St  l'on  fe  fert  de  cette  expreflion  en  par- 
lant d'héritages . p.  d.  fans  interruption , d'une 
meme  continuité. 

Tenant  , en  t.  de  Blâf.  il  fc  dit  de  ce  qui  foûtient 
les  Eciis  ou  les  armoiries  ; c'cft  un  fupport  qui 
a des  mains  , comme  les  Anges , les  Sirènes , les 
Sauvages , Stc.  Atlantes , telamones  , hcrme. 
Tenant  , f.  m.  Champion  qui  fe  préfente  dans  un 
Tournoi  ou  autre  jeu  ou  exercice  de  Chevale- 
rie , pour  combat  rrc  , foûtenir  ou  courir  fur  tous 
ceux  qui  fc  viendront  préfenter.  Propugnator . 
Ceux  du  parti  contraire  s’appellent  Contretenans  , 
ou  AJJaillans. 

On  le  dit  aufiî  par  exrcnfion  , de  ceux  qui  font 
en  quelque  lieu  pour  le  défendre. 

On  le  dit  fig.  de  celui  qui  dans  une  difpure, 
foûtient  une  opiuion  contre  ceux  qui  l’attaquent. 
Et  de  celui  qui  défend  une  perfonne  dans  une 
çonverfation. 

TENAR  , f.  m.  T.  d'Anar.  Le  quatrième  des*  cinq 
mufclcs  du  pouce  , celui  qui  forme  le  mont  de 
Vénus. 

TENARE , f.  m.  Nom  pr.  d'une  ville  , d’une  mon- 
tagne , & d'un  promontoire  de  la  Laconie.  Ta- 
noms.  Il  y avoir  au  pied  de  cette  monragne  un 
antre  d’où  fi  fortoit  une  vapeur  maligne  fcc  qui 
avoit  donne  lieu  de  feindre  que  c’étoit  une  bou- 
che de  l'enfer.  Les  Toiftes  fc  fervent  de  ce  mot 
pour  défigner  l’enfer. 

TENASSER1M.  Voy.  Tanasserim. 

TENBYK,  f.  f.  Ville  d'Angleterre  en  Pembrocks- 
hirc.  # 

TÉNAÇA  , vieux  f.  f.  Difpute , querelle.  Rixa , lis , 
amtroverfta. 

TENCE  , f.  f.  TENÇON  , ou  TENÇHON  , f.  m. 
Vieux  mor.  Riotc*,  querelle  , différend.  Rixa  , 
lis. 

TENC1ER  , vieux  v.  a.  Voy.  Tanser  ou  Tan- 
cer. . 

TENCI ÈRES,  vieux  f.  m.  Querelleur.  Litigiofus . 
TENÇON , TENSON.  Voy.  TENCE. 
TENDANCE,  f.  f.  A dion  de  tendre,  d'abomir  à 
quelque  chofc. 

TENDANT  , ante  , adj.  Qui  tend’,  qui  eft  diri- 
gé à quelque  fin.  Speilans  , tendent. 

TENDE,  l.f.  Per.  ville  des  États  de  Savoie.  Elle 
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eft  cap.  du  Comté  de  Tende  , & firuée  à fix  lieues 
de  Yintimillc  , du  côté  du  nord,  près  du  col  de 
Tende  , qui  eft  un  partage  des  Alpes  maritimes , 
pour  entrer  dans  l'Italie. 

TENDELET,  f.  ni.  T.  de  Mar.  Picce d'c toffe  por- 
tée par  la  flèche  &.  par  «Ls  bâtons  , pour  couvrir 
la  pouppc  de  la  galère  contre  le  folcil , ou  contre 
la  pluie.  Tenioriolum  laneum. 

TENDEKIE  , f.  f.  Charte  où  l’on  tend  des  pièges 
aux  01  féaux  & autres  animaux , pour  les  attra- 
per. 

TENDEUR,  f.  m.  Celui  qui  prend  les  oi féaux  de 
proie  au  partage  par  le  moyen  d’un  filet,  & d un 
duc  drcrtc  à cet  effet , qui  les  appelle  , Se  les  fait 
donner  dedans.  Auceps  , acapuranus . 

TENDINEUX,  euse  , adj.  T.  de  Méd.  & d A- 
nar.  Qui  appartient  aux  tendons  .qui  rcflcmblc  , 
qui  a du  rapport  aux  tendons.  Tenainis  Jirrulis , 
tendinofus. 

TENDIS  , vieil  adv.  Un  peu.  Paululùm»  pau/.J- 
per , aliauantulùm. 

TENDOIkES,  f.  f.  pl.  T.  de Manufaéburcs  delai- 
rage.  Morctaux  de  bois  de  charpente , ou  (im- 
pies perches  préparées  pour  faire  féclier  les  étof- 
fes après  qu'elles  ont  reçu  leurs  apprêts. 

TV  N DON , f.  m.  T.  d'Anat.  La  partie  du  ntufde 
par  laquelle  il  eft  attaché  à l'os,  Tendo  , ntrvus 
articula  -tus  ( ligamenu  Jibra . 

h.  Cartilage  qui  entoure  une  partie  du  pied 
d'un  cheval,  ftrué  près  de  la  couronne.  redis 
eguirti  tindo. 

TENDRAC,  f m.  Efpéce  de  porc-épic  de  l'ifle 
de  Madagafear.  Tendracus.  11  dort  (ix  mois  de 

TENDRE,  v.  a.  8c  n.  J t tends,  tu  tends , il  tend  ; 
Sec.  J étends.  Je  tendrai,  Q:.x/x  tenaiffe  , ou  ;c 
tendrais.  Tendant.  Bander  avec  eftort  quelque 
choie,  la  mettre  en  un  état  violent.  Tendue , 
intendert , contendere.  Tendre  un  are  , tendre  un 
piège  pour  attraper  les  bêtes  nuiliblcs. 

il  fc  dit  aulh  des  choies  qu'on  élève , ou  qu'on 
attache  , étant  déployées  félon  tome  leur  Ion 
etteur  ou  étendue.  txtenden , explicare , potri- 
grre.  St  tôt  qu  on  eft  campé  , on  tc  ’.d,  on  élevé 
les  tentes.  Quand  on  vo.t  ur.  bon  vent  , on 
te  d les  voiles.  Qtnnd  on  s'emménage , uu 
Tapillter  tend  le  lit  Ce  les  capifTcrics.  11  s'emploie 
aulTî  abfol.  On  a fait  commandement  de  tendre 
dans  les  rues.  Tendre  aux  grives  ; p.  d.  Tendre  des 
filets  pour  prendre  des  bécurtes  Se  des  grives. 

11  ledit  aarti  en  parlant  de  divers  atricudcs  & 
difpofitions  du  corps  , 8c  (ign.  Etendre,  allonger, 
avancer  , préfenter.  Extendere , düaxnre , ex pen- 

"•VifcTE&rimc,  c'eft  le  jeu  de  eenaines  gens 
qui  au  lieu  de  parer  les  coups  qu'on  leur  poire , 
préfentent  la  potnte  ferme,  en  tenant leur  corps 
8t  leur  bras  le  plus  allonge  qu’il  leur  eft  pofli- 

ît.  Aboutir  à quelque  chofc  , y vifer  J l'avoir 
pour  but  8c  pour  fin.  Tcndtrejpecfarc  , coUimare. 

On  dit  au  fig.  Tendre  les  bras  à quelqu'un 
dans  fa  misère  , p.  d.  le  l’ccourir.  ^ 

Txndai,  fign.  aufli , Préparer  , apprêter,  ajulter. 
Parafe , apure  , inftruere , dtjponere.  L'amour  ne 
tend  guère  fes  filets  en  vain. 

On  dit  proverbialement  qu'il  vaut  mieux  ten- 
dre la  main  que  le  cous  p.  d.  qu'il  vaut  mieux 
gueuler  que  voler,  8c  le  mettre  en  Itarard  d'etre 
pendu. 


TEN  801 

Tfndu  , Ut,  part.  part".  Ext  en  fus , porreElus.  Cn 
dit  fig.  qu'un  nomme  a l’cfprH  tendu  , p.  d.  bien 
rpplique  à quelque  méditation  ou  compomion. 

TENDRE  , adj.  ni.  & f.  11  fc  dit  d’un  corps  folidc 
dont  les  parties  ne  font  pas  compares,  ni  1er- 
rées,  qui  obéit  à la  dent , au  ferrement.  Tener , 
moins.  Le  pain  tendre,  qui  eft  nouvellement  cuit , 
eft  oppolc  a rajfis. 

lt.  Délicat , foiblc , qui  a peu  de  réfiftancc , 
qui  eft  fcnlible.  Tener , délicat  us  , tenellu  \ , mol- 
li cul  us.  La  jeuneffe  eft  un  âge  tendre.  Il  a etc  ver- 
tueux des  fes  plus  tendret  années.  Un  cheval  eft: 
tendre  à l'éperon  ; n.  d.  fenfiblc.  Tendre  aux  mou- 
ches ; p.  d.  qu'il  les  fouffre  impatiemment.  On 
dit  qu'une  plante  eft  tendre  au  froid  , p.  d.  que  le 
froid  lui  eft  fort  nuifiblc  t qu’un  chapon  eft  tendre 
au  couteau  , qu’il  c îï  tendre  comme  rofcc.  On  die 
d'un  ouvrage  de  peinture  Se  de  fculprure , qu’il 
eft  tendre , qu'il  eft  travaillé  tendrement,  p.  d. 
délicatement , quand  les  clairs  Se  les  bruns  font 
bten  mêlés  , Se  les  couleurs  bien  noyées  Se  adou- 
cies. 

On  dit  fig.  Se  prov.  d’un  homme  qui  s’offenfe 
des  moindres  cho(cs,quil  eft  tendre  aux  mou- 
ches. 

Avoir  U vue  tendre , les  yeux  tendres , p.  d. 
Avoir  la  vue  délicate  Se  foiblc. 

Avoir  le  fon  de  la  voix  tendre  , p.  d.  Avoir  le 
fon  de  la  voix  touchant  & gracieux. 

Il  fc  dit  fig.  en  chofcs  fpimuclles  Se  morales , 
& fign.  Scnlibie  , ailé  à toucher.  Mollis  , jiextbi- 
lis  , tener.  C'eft  un  homme  de  bien  qui  a la  con- 
fcicnce  tend'* , délicate  , timorée.  Tenerio-ani - 
mus.  Il  a l ame  tendre , Se  facilement  émue  de 
compallion. 

11  le  dit  aurtî  au  fubft.  Amort  propenfto.  Il  a du 
tendre  pour  cette  Dame.  • 

On  air  prov.  Jeune  femme  , pain  tendre  & bois 
verd  , mettent  la  nuifon  au  défert. 

Tendre  a caillou.  Arbre  d’Amérique  dont  le  bois 
eft  prcfque  aurtî  dur  qu’un  caillou. 

TENDREMENT,  adv.  D’une  manière  tendre  & 
palliounéc.  Tenere , moliiur , teneriter  , intimo 
arçons  JenJu.  On  dit , d’un  Peintre  qui  a le  pinceau 
dclica’  A:  léger;  qu'tl  peint  te  îdreme 

TENDRESSE  , f.  f.  Sctlibiiitt  du  ccrur  U de  l ame. 
Il  ne  fc  dit  que  de  la  fenlibilitc  à l’amitié  ou  à 
l’amour.  Tener  animas  , tari  tas , amor. 

En  Sculpr.  & en  Peint,  il  fign.  Douceur , agré- 
ment. Cône inni tas  , terfitas. 

TENDRETÉ,  f-  f.  La  Quintinie  s’eft  fervi  de  ce  mot 
pour  exprimer  la  qualité  d'un  fruit  ou  d'un  légu- 
me tendre.  Tenet itas. 

TENDRETTE  , f.  f.  donc  fc  fervent  à Paris  les  fem- 
mes qui  vendent  des  raves;  il  veut  due,  rave 
bonne  & tendre.  Rapa  tenera. 

TENDRON  f.  m.  La  partie  fort  tendre  de  quel- 
que chofe.  Canilago. 

Il  fc  dit  auffi  des  petits  os  qui  ne  font  pas  en* 
core  tout-à-fait  formés  dans  les  animaux. 

Il  fedir  aurtî  des  plantes  jeunes  & tendres. 

11  fe  die  fig.  & fam.  des  jeunes  filles.  Put! le 
tenera , juvencula. 

TENDU,  Voy.  apres  le  verbe  Tîndrf. 

TENDUC,  f.  m.  Roy.  d'Arte  , dans  la  Tartarie 
Chinoife,  appelle  aujourd'hui  Tangua.  Tendu - 
cumt  reenum. 

TÉNÈBRES,  f.  f.  pl.  Entière  obfcurité  ; privation 
de  lumière.  Tenebrs  , caüga  , objeuntas.  Dm* 
l'Évangile  , Satan  eft  appcjié  le  Prince  des  té - 
I i i i i ij 
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h.  PolTéder , occuper , fe  rendre  maître  par  la 
force.  Pojjîdere  , vi  obtinere , ufurpare.  S’il  donne 
dans  ce  panneau  , je  le  tiens  , il  cil  pris. 

1t.  Porteder  par  la  grâce  6c  le  bienfait  d’au- 
trui , ou  en  fon  nom.  Hubert , pojjâdcrc  benejicio 
Ù favore  alterius  , vel  ex  àono  pojjidere. 

On  dit  fig.  qu’on  ne  tient  rien  de  quelqu’un  , P. 
d.  qu’on  ne  dépend  point  de  lui.  Tenir  la  vie  de 
quelqu'un  , pour  dire  , lui  avoir  obligation  de  la 
vie.  ...  ... 

On  dit  prov.  qu’un  homme  tient  bien  ce  qu  il 
tient , loit  p.  d.  qu’il  n'cft  pas  aifé  de  lui  faire 
quitter  piilê  fur  quelque  chofc,  foit  pour  faire 
entendre  qu'il  eft  avare. 

Tenir  en  U main,  t.  de  la  Coutume  de  Bcrri. 
Il  fc  dit  quand  le  Seigneur  fcudal  ufc  d'exploit 
domanicr  fur  la  chofc  feudalc  par  lui  ou  fon  com- 
mis , ou  quand  on  jouit  par  fes  mains  d'un  hé- 
ritage. 

Tenir.  S’étendre,  occuper  de  la  place.  Tenere, 
occupare  locum. 

h.  Arrêter,  rendre  ferme , tanta  l’aûif,  qu’au 
parti  f 8c  au  neutre.  Detinere  , Jlabihre  , capert , 
upprehendere , occupare , ufurpare.  Ils  fc  tiennent 
aux  cheveux.  Il  fc  tient  ferme  fur  les  étriers. 

h.  Fixer.  Il  cflli  vif,  qu'on  ne  le  fçaurott /*/:/>. 

On  dit  d’un  homme  qui  cil  en  prifon  pour  det- 
tes , qu’il  tient  pour  une  telle  fomme. 

Ou  dit  prov.  6c  - fig.  qu'on  tient  un  homme, 
p.  d.  qu'on  l'a  réduit  en  tel  état  qu'il  ne  peut  plus 
trouver  d'échappatoire. 

On  dit  fig.  tenir  quelqu’un  par  les  cordons  , 
p.  d.  le  mener  comme  un  enfant. 

Tenir  rigueur  à quelqu'un  , p.  d.  ne  lui  faire 
aucune  grâce. 

lt.  Avoir  quelque  liaifon , quelque  attache. 
Adhérer e , adjungi , con'junri.  Le  fable  fcc  ne  tient 
point,  n'a  point  de  conliltancc  ferme.  Cette  ga- 
lerie tient  au  principal  corps  de  logis.  Son  cpcc 
11c  tient  point  au  fourreau  , il  cil  toujours  prêt  a 
dégainer.  Je  fçais  bien  ce  qui  le  tient , ce  qui 
l'empêche  de  conclurrc.  Notre  vie  ne  tient  qu'à 
un  hier.  Il  faut  fc  tenir  au  gros  de  l'arbre  , s’at- 
tacher au  parti  le  plus  jullc. 

Il  fc  dit  aurti  fig.  en  ce  fens , des  liaifons  mo- 
rales ou  domeftiques , de  la  dépendance  des  cho- 
fcs.  Adherere , jungi.  cohercre.  Cette  famille  tient 
à celle-là  par  parente  , par  alliance.  Nous  tenons 
au  monde  par  nos  pallions,  par  nos  dclîrs  & par 
nos  efpérances.  , 

Il  fe  dit  aurti  impcrfonncllcmcnc  des  obltacles  , 
des  confidérgtions  qui  empêchent  de  faire  quel- 
que chofc.  A qui  tient- il  que  nous  ne  panious  ? II 
ne  tient  à rien  qu'il  ne  fc  marie.  Il  ne  tint  à 
eux  que  la  ville  ne  fut  démolie.  À cela  ne  tienne 
que  nous  ne  foyons  bons  amis. 

On  dit , Il  nous  a tenu  le  cas  fccrcc , p.  d.  qu  il 
a artcélé  de  a en  point  parlf  r , qu’il  en  a fait  un 
myflcrc. 

On  dit  par  exagération , le  tenir  les  cotés  de 
rire  , p.  d.  déméfurément. 

Dans  le  ftylc  fam.  en  parlant  de  quelqu'un  à 
qui  il  arrive  quelque  grand  fujet  de  joie,  on  dit  , 
qu'il  croit  tenir  Dieu  par  les  pieds. 

Sh  Tenir.  Demeurer  fixe  6c  ferme  en  un  lieu.  Sta - 
re , permanere  , perfiftere. 

On  dit , tenir  des  écoliers  en  penfion  5 p.  d.  les 
avoir  chez  foi. 

On  dit  communément  : Quand  on  cil  bien , 
on  ne  fçauroic  s’y  tenir. 
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S’en  Tenir.  S'arrêter  à quelque  chofc , en  demeu" 
rcr-là  , fc  borner,  Se  jtfierc  , Jiare  , contineref». 
Tenir.  Sc  défendre  contre  quelque  attaque.  Reji- 
fiere . On  dit  au  fig.  qu’on  ne  peut  tenir  contre 
de  li  bonnes  railbns , contre  de  li  forces  preu- 
ves. 

lt.  Empêcher,  retenir.  Impedire , prohiberez 
detinere.  Je  ne  fçai  qui  me  tient , que  je  ne  vous 
fende  la  tête  j des  que  je  le  vois,  je  ne  m'en  puis 
tenir. 

On  dit  en  t.  de  Pratiq.  Tenir  prifon , p.  d.  De- 
meurer en  prifon. 

Tenir.  Participer,  avoir  quelque  chofc  de  com- 
mun avec  quelqu'un.  Participent  ejfe  , pottri  , af 
fimilari , ejfe  (imitent.  Ccc  homme  ne  tient  rien  des 
vices  de  la  nation.  Les  mulets  tiennent  de  l'ànc  6c 
du  cheval.  Cela  tient  du  conte.  Tenir  une  choie 
de  race,  de  nairtancc,  p d.  que  c'efl  une  chofc 

• qu'on  a rc^uc  de  fes  ancêtres , qu’on  a apportée 
en  caillant.  Tenir  quelque  chofc  de  fon  pcrc  5 t 
de  fa  mcrc  , p.  d.  leur  rcfiémblcr  en  cela  ; & ab- 
fol.  Tenir  de  fon  pere  8c  de  fa  mcrc,  p.  d.  leur 
rertcmblcr,  foit  par  la  figure,  foit  par  les  incli- 
nations. 

11  le  dit  aurti  en  parlant  des  lieux  d’artemblcc  , 
6c  de  ceux  qui  y prefident.  Preeffe , occupare  , fé- 
déré , habere.  Durant  que  le  Concile  tenait  à 
Trente.  C'cll  un  tel  Pufidcnc  qui  tient  le  Bu- 
reau. Le  Pape  tient  Chapelle  aux  bonnes  fêtes. 

lt.  Atnulcr  , confommer  du  temps.  0.cupareB 
tempus  conjumere.  Ce  plaidoyé  a tenu  trois  Au- 
diences. 

lt.  Demeurer  en  un  certain  état;  Et  dans  ce 
fens,  il  cil  n.  6c  on  dit , que  la  fri furc  ne  tient 
pas.  On  dit  en  t.  de  Mufiquc  , que  des  inflntmcns 
ne  tiennent  pas  d'accord.  On  dit  dans  un  feus  à 
peu  prés  pareil  , que  le  temps  ne  tiendra  pas.  On 
dit  en  t.  de  Charte , que  les  pctdrix  ne  tiennent 
pas , p.  d.  qu'elles  n atter  dent  pas. 

Se  Tenir  , fc  dit  de  la  contenance,  de  la  poflurc  , 
de  la  lîtuacion  , de  la  manière  dont  les  cliofcs 
font  difpofécs.  Store  , adejfe.  On  dit  aurti  à l a él. 

• Il  tenoit  la  lance ; en  arrêt.  Tenir  la  vue  baillée. 
Ce  maître  tient  les  gens  fort  bas  , fort  humilies  , 
îl  les  tient  en  bride , en  haleine.  Cette  place  tient 
toute  la  Province  en  échec. 

Tenir  la  main , Faire  exécuter  quelque  chofc. 
Execution  mandare  , obfervare  , Jerx<are. 

Tenir  parole,  fi  en.  Faire  ce  que  Ion  a promis. 
Tenir,  fc  dit  auifi  en  Dallant  de  I emploi  de  plu- 
fieurs  profitions.  T encre , occupare , exercer e. 
Un  Greffier  tient  la  plume  , écrit  ce  qui  efl  pro- 
noncé. On  dit  qu'un  Commis  tient  la  caille  , qu  i! 
fçait  tenir  les  livres  ; qu’un  Marchand  tient  ma- 
gafin  , tient  la  banque,  qu'un  Maître  d'efetime 
6c  de  danfc  tiennent  fallc  ; qu’un  autre  tient  au- 
berge , chambre  garnie.  On  dit  qu'un  homme 
tient  fon  ménage  , loifqu'il  a fervante  ou  valets 
qui  lui  mettent  fon  pot-au-feu.  On  dir  aurti  qu'un 
homme  tient  rcgiflrc  de  tout  ce  qu'on  fait  j p.  d. 

Î[u’il  remarque  tout  cc  oui  fc  Dalle  j qu'il  tient  bien 
a partie , 8c  qu'il  tient  bien  lbn  coin  en  une  com- 
pagnie ; p.  d.  qu'il  fçait  parler  à propos  , 6c  foû- 
tenir  la  converfation. 

Tenir  a quelquefois  la  même  lignification  que 
fes  compofés;  6c  premièrement.  Contenir,  en- 
fermer dans  fa  capacité  , fervir  de  mcfurc.  C’on- 
tinere  , includere  , dirigera  , rt gui  are. 

It.  Retenir,  garder.  Retint re  , Jervare9  con- 
fervare.  La  terre  giaifc  tient  l'eau , ne  fe  féchc 
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pas  aifcraent.  Ce  pot  cft  fêlé , la  liqueur  ne  tient 
point  dedans. 

On  dit  audi  d'un  outil , dont  le  principal  ufa- 

# gc  cft  dans  la  pointe , qu'il  la  lient  bien  ; p.  d. 
quelle  ne  caflc  pas.  tirmum  fyfixum  ejfe. 

lt.  Entretenir,  avoir  à Tes  gages.  Suis  Jlipen- 
diis  alere , Jervare  , JuJlentare. 

le.  Maintenir  , foutenir.  Tueri  , fervare , con- 
fervare. 

Tenir  bien  ou  mal.  C'cft  entretenir  en  bon  ou  en 
mauvais  état.  Curare , ou  neghgere  ,*  curare  bene 
vcl  maCc. 

On  dit  à la  Paume  . qu'un  homme  tient  le  jeu, 
quand  il  cft  du  coté  de  la  grille  pour  recevoir  & 
jouer  le  fcrvice.  On  dit  qu'il  tient  1rs  cartes , 
quand  c'eft  a lui  à battre  , & à donner,  qu'il  tient 
le  dé  , quand  c’eft  à lui  jouer. 

On  dit  aulli , qu'il  tient  jeu  y Iorfqu’il  ne  quitte 
point»  qu’il  donne  la  revanche.  Tenir  jeu  à quel- 
qu'un , p.  d.  Continuer  à jouer  contre  lui  autant 
qu'il  veut. 

Tenir,  en  Méd.  fe  dit  de  l'erat  des  malades.  Tt- 
nere , detincre , occupare.  Son  accès  de  lîcvrc  le 
tient.  Le  veau  tient  le  ventre  libre. 

Tenir,  feditcn  Mufiquc.  Les  enfans,  les  femme» 
font  propres  à tenir  le  dcllus.  Cantare  , partes  in 
Muficâ  obire , explere.  Cette  partie  doit  tenir  le 
taccr  en  cct  endroit- là.  On  dit  aurti  tenir , quand 
on  continue  à jouer  , ou  à chanter  une  note  , 
tandis  qu'une  autre  partie  en  parcourt  plulîeurs. 

Tenir  fur  les  fonts  , fc  dit  des  parrains  & mar- 
raines qui  préfentent  un  enfant  au  Baptême.  Pr* 
bere , offerre. 

Tenir  lamcr,t>.  d.  Demeurer  en  mer.  Occu- 
pare , navigjre.  Tenir  au  vent  ; pour  d.rc , lui  i;é- 
fîftcr. 

On  dit , Tenir  bon  , tenir  ferme  , p.  d.  Rc li- 
fter , (c  défendre  : Ne  fc  point  relâcher. 

Tenir  t Ce  dit  d'un  traité,  d’une  convention, 
d'un  marché  ; & lîgn.  fub/ifter  fans  aucun  chan- 
gement , fans  aucune  altération.  Il  faut  que  le 
traité  tienne. 

lt.  Durer,  être , pendant  un  certain  temps. 
Pendant  que  ce  Concile  tenait. 

On  dit  qu'un  homme  a tenu  tels  & tels  pro- 
pos , p.  d.  qu’il  a dit  certaines  chofes.  Proferre 
verba. 

On  dit  qu’un  Voyageur  a tenu  une  /ourc , p. 
d.  qu'il  a fui vi  un  tel  chemin.  Kiam  fequi.  On 
Je  dit  aufTi  au  fig. 

On  dit  aulîi  , en  termes  bas  , qu'un  homme  en 
tient  , quand  il  clt  bleflé  de  ouclquc  coup  , quand 
il  a reçu  quelque  perre  notable,  quand  il  clt  de- 
venu amoureux  , quand  il  a trop  hû  , quand  il  a 

Sagné  quelque  vilaine  maladie  , quand  ou  a été 
upné , attrapé.  Habet , captus  eji. 

On  dit  aullî  d'une  chofe  , qu'elle  tient  lieu  d'ane 
ru: rc.  Locum  a! tenus  obtinere  , fuppierc . 

On  dit , Tenir  table  ; p.  d.  Donner  h manger  , 
faite  bonne  chcrc.  Menjd  exeipere . On  dit  auflï , 
Tenir  table  i pour  dire  , demeurer  long-temps  à 
table. 

Tenir,  fc  dit  fg.  en  chofcs  fpirituelles  & mora- 
les , des  partions  & des  monvemens  de  l'amc. 
Cçrtir.ere , compefcere  , a ç: tare  , movtre  , tueri  , 
jervare  , çonjervare.  Cette  affaire  lui  tient  fore  au 
cœur  , le  paiTïnnnc  fort. 

On  di:  aulîi  que  quelque  chofe  tient  au  cœur  , 
p,  d.  qu'on  en  a du  rcircnrimenr.  Tenir  les  efprits 
en  alUrme  , lv$  tenir  çn  admiration. 
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Ôn  le  dit  aurti  des  penfées , des  opinions , & if 
fign.  Réputcr,  dhmer , croire.  Credere.  Les  Sa- 
ducccus  ne  tenoient  pas  lame  immortelle.  Ce  pé- 
cheur ne  tient  compte  de  s'amender  , de  fon  falut. 
Je  tient  cela  pour  fait.  Je  tiens  a grand  honneur 
de  lui  avoir  obligation.  Sc  tenir  aifuré  de  la  vi- 
ctoire. Je  vous  tiens  pour  exeufe.  On  l a tenu 
longtemps  pour  mort.  Les  Dominicains  tiennent 
pour  S.  Thomas  , & les  Cordeliers  tiennent  pour 
Scoc , c.  à d.  fuivcnc  leurs  opinions.  Séant  aSar.do 
l’homa  , a Scolo  , eorum  tuent ur  opiniones , jurant 
in  verba. 

II  fe  dit  aulîi  à l'égard  des  rangs  & des  dignités , 
du  lieu  qu'on  occupe.  Locum  taiere  , pojjidere. 
Cct  homme  tient  le  haut  bout , la  première  plaee. 
C'eft  un  homme  altier  , qui  Teaic  bien  ten.r  loti 
rang. 

lt.  Être  contigu. 

Tenir  quelqu’un  de  court , c'eft  ne  lui  pas  foiflèr  I* 
liberté  de  taire  ce  qu'il  voudroir.  Moderart , deti- 
nere  , cour  Sure.  On  dit  en  menaçant , Cet  hom- 
me n'a  qn'à  fe  bien  unir , p.  d.  qu'on  l'attend 
pour  l infulterou  pour  lui  nuire. 

Tenir  dicmair.  T.  de  Cbamotfcur.  Donner  aux 
peaux  qu'on  parte  en  huile  ou  en  chamois  une 
façon  fur  le  chevalet. 

Ptov.  Seriez  la  main  , Se  dites  que  vous  ne  U - 
w rien  > fe  dit  en  dérihon  à ceux  qu'on  veut  fru- 
ftter  de  l'attente  de  quelque  chofe.  Autant  pèche 
celui  qui  tient  le  foc , que  celui  qui  met  dedans  : 
ou  , Autant  vaut  celui  qui  tient  le  veau , que  ce- 
lui qui  l'écorche  ; p.  d.  que  les  complices  d'un 
crime  font  aurti  punirtablcs  que  l'auteur.  Il  fait 
bon  aller  à pied  , quand  on  tient  fon  cheval 
par  la  bride.  On  dit  aurti . qu'on  tient  le  loup  par 
les  oreilles,  quand  la  portcflïon  d'une  chofe  ne 
nous  cft  guère  aflûtcc  , ou  quand  on  cft  fort  cm- 
barrarté  , quelque  parti  que  l'on  prenne.  Auriius 
tenere  hpum.  On  dit  qu'un  homme  fe  tient  mieux 
? „ 9“'*  chcval  i P-  <*■  <1°-  & principale  qua- 

lité clt  d être  un  goinfre.  Il  vaut  mieux  tenir  que 
quenr;  p.  d.  que  la  polldlion  aélucllc  vaut  mieux 
que  1a  prétention  , St  la  peine  d aller  chercher. 
On  dit  qu'une  chofe  tient  a chaui  St  à ciment 
pour  exprimer  qu  elle  cft  irrévocable.  On  dir  aurti  ’ 
qu'un  homme  tient  un  aurre  le  bec  en  l'ean  • p! 
d.  qu'il  l'amufe  , qu'il  le  lient  en  fufpens.  On  dit 
rtll'un  homme  tient  l'épéc  dans  les  reins  à qucl- 

3u'un  , qu'il  lui  tient  le  poignard  à la  gorge  ; p. 

. qu'il  le  prerte  vivement  de  faire  une  chofe  a 
laquelle  rt  a de  la  répugnance.  Tenir  pied  i bou- 
le i p.  d.  être  artidu  a un  travail.  On  dit  abfol. 
il  n y a rien  qui  tienne  ; p.  d.  qu'il  n’y  a aucune 
conhdératioo  de  difficulté , de  péril , qui  puillc 
m’empéeher  de  faire  ce  que  j'ai  réfoïu. 

Tjsnu  . UE , part.  Il  a les  fignihcations  de  fon  v.  Un 
jardin  bien  tenu.  On  dit  prov.  tant  tenu  , tant 
payé , p.  d.  qu'on  pe  récompcnfc  une  perfônnc 
ou  qu'on  ne  paye  une  choie , qu'à  proportion  du 
temps  qu'on  scn  cft  fervi, 
lt.  Qui  cft  obligé  à foire  quelque  chofe. 

TENNA  , f.  f.  TIGNO,  f.  m.  Pet.  rivière  de  l'Ërat 
de  l'Eglife  en  Italie.  Ttenij.  Elle  coule  dans  la 
Marche  d'Ancone , 8:  le  décharge  dans  le  golfe 
de  Vcnifc. 

TENNE , vieux  f.  f.  Tcnee,  tençon , riotte , que- 
relle. Rtxa  , jurgium. 

TKNNEK  , vieux  v.  a.  Fatiguer. 

TF.N'O  , f.  m.  TÉNOS , ou  TIME . f.  f.  10c  le 
I Archipel , entre  celles  de  Mtcone  Sc  d'Andrps. 
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Cette  ifle  qui  appartient  aui  Vénitiens  » a porté 
anciennement  le  nom  ÜHydruJJa , a caufedcfcs 
fontaines , Se  Ophiuja , parce  qu'il  y avoit  quan- 
tité de  lcrpens. 

TENON  , I.  m.  C’eft  le  bout  d'une  pièce  de  bots  f 
ou  de  métal  qui  cotre  dans  une  morcoifc  pour 
l’attacher  avec  une  autre.  Subf  'cus , in/ititius  car - 
do.  En  Mcnuiferic  les  tenons  le  font  de  pluficurs 
façonf  . à queue  d’aronde , à double  mottoife , 
6c  en  aoouc.  V.  leD.  de  Tr.  Tenons  darquebu- 
fc  : petits  anneaux  qui  tiennent  au  canon  , 5c  fer- 
vent à l'attacher  fur  le  fur.  En  t.  de  Mar.  Tenon 
de  ï’étambor  : petite  partie  de  l’ctainbor , qui 
s’cncaftrc  dans  la  quille  du  vailTeau.  Tenons  de 
l'ancre  : deux  petites  parties  qui  font  jointes  au 
bout  de  la  vergue  , lcfquelles  s cntaillent  dansle 
jas  pour  le  tenir  plus  ferme.  Tenon  d’un  mât: 
partie  comprifc  entre  les  barres  Se  le  chouquet. 

On  appelle  tenons  , en  Sculpture  , des  bocages 
qu’on  laide  dans  les  ouvrages  pour  confcrver  les 
parties  qui  paroiffenr  détachées. 

En  r.  de  Vitrier  , ce  font  de  petites  ligatures  de 
plomb  qui  fervent,  à lier  le  vitrage  avec  les  ver- 
géccs. 

Tenon  d’horloge.  Pièce  d’acier  fur  une  mon- 
tre , qui  ftre  à tenir  ferme  le  grand  rcilbrt.  Elate- 
rium  minus. 

Tenon  , le  dit  auffi  de  ces  petits  morceaux  de  cuir 
qui  avancent , Se  qui  font  percés  à côté  des  écri- 
toircs  & des  étuis,  par  où  l'on ‘pâlie  le  ruban  qui 
les  tient  attachées  à leur  couvercle.  Lingula , pin - 
naloraria,  vincula. 

Il  fe  dit  audî  des  petits  fions  tendres  que  pouf- 
fent  les  plantes  foiblcs  de  tige , avec  lcfqucls  elles 
s'accrochent  au  bois  qu’elles  rencontrent.  Palmes, 
furculus. 

TfcNONTAGRE  , f.  f.  Efpécc  de  goutte  dont  le 
fiege  cft  dans  les  tendons  larges  : par  exemple  , 
^ans  les  ligamens  tendineux  de  la  nuque  du  cou. 
Tenomagra.  De  ▼.'»«» , tendon  , Se  , cap- 
ture. 

TENSE  , ou  TENCE  , f.  f.  Ville  de  France  dans  le 
Vêlai , fur  la  rivière  de  Lignem. 

TENSEMENT , f.  m.  T.  de  Coût.  Droit  impofé 
tant  fur  les  maifons,  que  fur  les  héritages.  Ten- 
famentum , dans  la  balle  Latinité. 

TENSIET  , f.  m.  Grande  rivière  du  Roy.  de  Ma- 
roc , en  Barbarie.  Tenftus  , anciennement  Fut , 
Phuth.  Elle  prend  fa  fource  dans  la  montagne  de 
Tenfif , Se  fe  décharge  dans  l'océan  Atlantique  â 
Azafiia. 

TENSIF,  TENSIT,  fi.  m.  Montagne  qui  occupe 
toute  la  partie  méridionale  d’Halcora,  province 
du  Roy.  de  Maroc.  Tenfita.  C'eft  une  partie  du 
Mont  Atlas. 

TENSION  , f.  f.  beat  d’une  chofc  tendue  , ou  I’cf- 
fortqu'on  fait  pour  la  tendre.  Tenfio  , intenjio , 
contentio , tx  tenfio. 

TËNSON  , f.  f.  Vieux  terme  Je  Poüfic  Françoife  , 
qui  s’cll  dit  de  certains  ouvrages  des  Trouvères 
ou  Troubadours.  Tenfo.  Ils  contenoient  des  dif- 
purcs  d'amours  , lcfquelles  étoient  jugées  par  des 
Seigneurs  Se  Dames , dont  les  réfolurions  s’ap- 
pe  lloient  Arrêts  et  Amours.  Les  tenfons  ou  jeux- 
pat  tis  , étoient  aufli  des  queftions  galantes  que 
les  Prêtes  fe  faifoienc  en  vers. 

TEN  SON.  Voy.  Tendon. 

TENTANT  , ante,  adj.  Qui  tente,  qui  caufe 
une  envie  , un  défir. 

TENTATEUR,  f.  m.  Celui  qui  tente , qui  foJIici- 
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te,  qui  engage  à faire  quelque  chofc  contre  le 
devoir.  Tentator . Jollicitaior.  Il  cft  aufli  adj.  U 
il  n'elt  d’ufage  qu’en  parlant  du  Démon  , en  cct:c 
phr.  l'cfprtt  tentateur. 

TE  NT  AT  IF , ivi , adj.  Qui  tente  , qui  donne  en- 
vie de  faire  quelque  chofe.  Tentatiyus.  Il  vaut 
mieux  dire  Tentant. 

TENTATION  , f.  f.  Defir;  envie  de  faire  quelque 
chofe.  Mouvement  intérieur,  par  lequel  on  cft 
porté  à des  choies  qui  font  d'elles  memes  indif- 
férentes, Se  quelquefois  même  à des  chofcs  où 
1 on  trouve  quelque  forte  d'inconvénient.  Ter.ta- 
tto  , yoluntas  , ine/inatio  , dejiderium. 

Il  fe  dit  plus  ordinairement  en  mauvaife  part , 
& fign.  Induétion  , follicuation  au  mal.  Mouve- 
ment intérieur  qui  excite  l’homme  au  mal.  Ten - 
tatio  , admalum  induütio  ,fofliataeio.  Les  Myfti- 
ques  appellent  tentations  utiles  , les  épreuves  par 
ou  lame  doit  palier  avant  que  de  parvenir  à une 
vie  unitivc,  & à la  paix  intérieure.  Tentationes 
utiles , fructuojA. 

TENTATIVE  , f.  f.  Effort  ; aétion  par  laquelle  on 
londc  Tes  forces  , on  ellaic  fi  une  affaire,  fi  une  ex- 
périence rcuflua.  Tentatio , probat  io , experimen  - 
tum. 

Première  Thçfe,  ou  premier  aétc  , qu’on  fait 
fomenir  dans  l’Ecole  de  Théologie  pour  éprou- 
ver la  capacité  d’un  répondant.  Tentativa. 
TENTE,  f.  f.  Pavillon  fait  ordinairement  de  toile 

ou  de  coutil , &c.  fous  lequel  on  fe  met  à la  guer- 
re ou  a la  campagne  à couvert  des  injures  du 
temps.  Tentorium  , taberr.aculum. 

Il  y a aufli  de  petites  tentes  que  l’on  met  dans  la 
rivière  pour  fe  baigner.  Tentoriolum. 

,..Enr;  Mar*  Abattre  tente,  c’eff  l’abaillcr , 

1 oter  Se  u mettre  en  courcic. 

Les  /ewrr  d’Abcr  le  Cinéen , cft  un  lieu  de  la 
Tribu  de  Ncphclialt , entre  Afor  & Bcthfamcs. 

Tente.  Petit  rouleau  de  charpie  , que  les  Chi- 
rurgiens mettent  dans  les  plaies  qui  ont  befoin  de 
luppurer , pour  empêcher  quelles  ne  fe  refer- 
/Lm™  ir°P  t0:*  Lintame,tturn  » ‘Vulncrarium penicu - 

Tente  , en  t.  de  ChafTe , fe  dit  des  filets  qu’on  tend. 
Kete  expenjum. 

TENTEMENT , f.  m.  T.  de  Maître  d’Armes.  Ten- 
tamentum.  Il  conliftc  a battre  deux  fois  l’épée  de 
I ennemi , avec  la  ficnne. 

TENTER  , v.  a.  Entreprendre  une  chofc  hardie  Se 
dangcrcuie  j voir  ft  on  y réuflira , hazarder  , rif- 
Z.e,nlJre  »,  explorare , périclita  ri , experiri. 

V*  Eluyer  diverfes  manières  pour  rhoifir  la 
meilleure  , afin  de  venir  à bout  d'une  affaire.  £*- 
plorare , experiri. 

°ndic , Tenter  fortune  »P- d-  bazarder  quel- 
que choie  dans  1 cfpcrancc  du  fitcccs. 

Tenter,  Exciter,  émouvoir.  Tenture,  excitare 
movere.  * 

Il  feJit  au (Ti  tant  à l’aft.  on'au  pa(T.  p.  <J.  J„„. 
ncr  envie,  ou  avoir  envie  de  faite  quelque  cho- 
fe. Tcnuirc  , impellcre  , impcln  ai.  • 

/r.  Eprouver  la  fidelité  de  quelqu'un.  Experiri 
alicijus  Jideùtatem , vel  explorare. 

It.  Exciter  , induire  quelqu'un  à faire  du  maL 
J en  rare  , ai  malum  imptllert  JoWehare , iniuurt. 

On  dit  hg.  qu'il  ne  faut  pas  renier  Dieu  p J 
qu  il  ne  faut  pas  lui  demander  qu'il  fille  à tous 
mouicns  des  chofes  miraeultufcs.  Tenter  Dieu  . 
cclt  éprouver  fi  D ell  peut  faite  quslquc  thofe 
parce  qu  on  fe  délie  de  fa  puiluncc. 
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1 INTER  , T.  de  Maître-d' Armes.  Bartre  deua  fois 
avec  (on  épée  celle  de  l’ennemi.  Tenture , expe- 
riri. 

TENTOI , f.  ni.  On  appelle  ainfi  parmi  les  hautc- 
liflîcrs  les  barres  qui  fervent  à tendre  & tourner 
les  deux  rouleaux  ou  cnfublcs , où  font  attachés 
les  fils  de  la  chaîne  de  l’ouvrage , lorfqu'on  mon- 
te le  rncricr.  • 

TENTURE  , f.  f.  Ce  qui  fert  à tapillcr  une  cham- 
bre , une  ulle,  une  F.glife.  Auleum  , peripetaj 
ma  , tapes.  C’cR  auili  la  peine  de  tendre  la  tapif- 
fcric  ou  des  lits. 

TÉNU  , ut,  adj.  Qui  cil  fort  délié  , qui  cR  peu 
compare.  Il  n’cft  d’ufage  que  dans  le  Dogmati- 
que. Tenais , exilés,  Mince. 

En  t.  de  Cramm.  Grecque,  il  fe  dit  d’une  forte 
de  confonne  qui  cRdu  nombre  des  muettes , lcf- 
quellcs  fe  divifent  en  tenues  . moyennes  & en  af- 
pirées.  ConJo.na  tenais  , media  , aj 'pirata . 11  y a 
trois  ténues  , qui  font  »f  k»t. 

TENUE  , f.  f.  État  d’une  choie  ferme , Râble  & 
confiant  ; fermeté  , réfolution.  Status  ; firmitas , 
conjlantia.  Les  efpiits  foiblcs  n’ont  point  de  te- 
nue , changent  a tous  moine  ns.  Le  beau  temps  au 
mois  de  Mars  n’a  point  de  tenue . il  ne  dure  guère. 

1t.  L’afTiccc  ferme  d’un  homme  à cheval.  Fir- 
mitas y habilitas  in  ephippio.  On  dit  d’une  Telle  à 
l’Angloifc  , quelle  n'a  point  de  tenue  ; p.  d.  qu’il 
n'eft  pas  aiféde  s’y  tenir  ferme. 

On  dit  en  t.  de  Mar.  qu’un  fond  n’a  point  de 
tenue  , p.  d.  que  l'ancre  n'y  tient  pas.  Fundum 
mobile. 

Tenue.  Temps  pendant  lequel  fe  tiennent  les  Etats , 
Conciles  fie  autres  Aficmblccs.  Comttiorum  vel 
Conciliât  um  célébrât io. 

m En  matière  féodale,  on  appelle  des  tenues  no- 

bles , les  fiefs  qu’on  rient  à ligence  , ou  d’un  Sci- 

Îjneur.  Clientèle  nobifes.  On  les  appelle  quclquc- 
ois  tenures  ; & on  appelle  dans  quelques  Coutu- 
mes tenure  brijee  , la  complainte  en  cas  de  nou- 
▼cllcté. 

On  dit , tout  d’une  tenue  , p.  d.  tout  d’un  tenant. 
Tenue.  En  t.  dcTriélrac  , c’cR  Cad  ion  ou  la  licua- 
tion  d’un  joueur  qui  a tenu. 

Ent.de  Muliquc  , c’cR  une  continuation  d’un 
môme  ton  fur  une  touche,  tandis  que  les  autres 
parties  font  d’autres  accords*  Continuât  a modula- 
tion eadem  pinnula. 

Eut.  de  Maître  à écrire,  c’cR  la  manière  de 
tenir  la  plume.  Moebts  , vtv  ratio  tenenJi  caU- 
mum. 

TENUITÉ  , f.  f.  T.  dogm.it.  Qualité  de  la  narric  , 
ou  fùbftancc  ténue  Si  déliée.  Teruitas , exùttas, 
TENURE , f.  f.  T.  dont  on  fe  fert  en  rnaricrc  féo- 
dale. Mouvance,  dépendance  5c  étendue  d’ùu 
fief.  Clientèle , aevendentia , fubjecho.  La  Coutu- 
me de  Normandie  dtRinguc  quatre  fortes  de  te- 
imrri,ptrboiDira<K,  par  parage,  par  aumône 
te  par  bourgag:-  Pour  les  deux  premières  for- 
tes de  tenures , Voyez  Hommage  5:  Parage.  La 
tenûre  par  aumJ-.e  , cft  lorfquc  le  Seigneur  dqnnc 
b I hglifc  un  héritage  relevant  de  fan  fief.  Li  rc- 
nâre par  bojrgape  y cR  une  tenure  en  franc  alleu  , 
e.  à d.  que  le  pofîc  fleur  n cft  tenu  a aucuns  devoirs 
droits  (cicneuriflUk,  C/iemela  libéra , immunis» 
TE N2ERT  , 1 liNZOH , if.  mm.  Bourg  du  Rov.  de 
Fez , en  Barbarie , dans  la  province  d’Haoata. 
Tenrena , Tenrora. 

T E O. 

TÊÔDORO.  Voy.  Thlodoho. 
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TÉORRÉGU  , f.  m.  Contrée  du  Rilédulgérid  , eu 
Afrique.  Tcorregum.  Elle  cR  entre  le  royaume  de 
Tripoli  & le  défère  de  Berdoa. 

TEP. 

TEPEACA  , f.  f.  Province  de  l'Amer,  feptentr.  dans 
la  Nouvelle  Efpagne  , 5c  dans  l'Audience  du  Me- 
xique. 

TEPIS  , f.  m.  Étoffe  de  foie  5c  coton  qui  fe  fabri- 
que aux  Indes  orientales.  • 

TEPLICZA,  f.  f.  ou  FUÉZEL  , f.  m.  Ancien  bourg 
de  la  Pannonie  funéricurc.  Le  visera , ancienne- 
ment Aquayiva  , Aquavta.  Il  cft  maintenant  dans 
la  Stiric , à fept  lieues  de  Pettaw  , vers  le  le- 
vant. 

T E R. 

TER , f.  m.  Rivière  de  Catalogne , en  Efpagne.  Te- 
ra  , anciennement  Sambroca . 

TFRAIN.  Voy.  Terrain. 

TÉRAMO  , f.  m.  Ville  du  Roy.  de  Naples  dans 
l'Abrutie  Ultérieure.  Theramum  , Inter amnia , an- 
ciennement Aprutium , Aprutina  civiras.  Elle  a 
titre  de  Principauté , avec  un  Évêché  fuRraganc 
de  Civita  di  Chicti. 

TERAPEUTE.  Voy.  Thxrapeute.» 

TÉRAPEUTIQUE.  Voy.  TntR apeutioue. 

TÉRAPIA  , ThkABIA , f.  m.  Bourg  de  la  Turquie , 
en  Europe  , dans  la  Romanic , fur  le  canal  de 
ÇonRatuinopIc. 

TERASSA.  Voy.  Tarse. 

TÉRASSON,  f.  m.  Ville  de  France  dans  le  Haut- 
Périgord  , du  DioccfcdC  de  l’Étcdion  de  Sarl.it. 

TÉRATOSCOPIE,  Cf.  Science  qui  s’attache  a l'exa- 
men des  prodiges , comme  accouchcmcns  mon- 
fhueux  , pluies  de  pierres,  de  faug  , combats 
d’armées  aeriennes , Si  vifions  cft  (ayantes  dans  le 
ciel.  De  t «p«tt  , prodige  , 5c  > je  conlt- 

dcrc,  j’obfcrvc. 

TLRCE,  f.  f.  Régiment  Efpagnol. 

TERCEAU , f.  m.  T.  de  la  Coût,  de  ChartreL 
Droit  de  vin  qui  fe  prend  par  le  Seigneur  à la  cu- 
ve , ou  autre  vaillcau  à vin.  K edigal  vinarium. 

TERCÈRE  , f.  f.  Ific  de  l'océan  Atlantique.  Ténia. 
C’cR  la  principale  de  celles  qu’on  appelle  Terce - 
res  r ou  A fores  , 5c  le  fiege  du  Gouverneur  que  le 
Roi  de  Portugal  y tient.  Angracn  cR  la  cap.  5c 
de  toutes  les  Açores.  On  a appelle  ainfi.  en  Fran- 
ce un  entremetteur  d'amour.  De  l’Efpagnol  Ter - 
ceroy  qui  fîgn.  la  meme  chofe. 

TFRCHAND  , f.  m.  Vicomté  de  France  dans  le 
Maine , au  Comté  de  Laval  dont  '1  dépend. 

TERCIS,  f.  m.  Village  litué  fur  le  confluent  du 
fleuve  Adour  , 5c  dune  petite  rivière  appellée 
Leit'i , à une  lieue  de  Dax  , 5c  à fix  de  Bayonne. 

TERÇOT.  Voy.  Turcot. 

TEREBENTHINE , f.  f.  ( Le  troifîéme  e fe  pronon- 
ce comme  up  o-  ) Efpéce  de  réfinc  claire  5c  tranf- 
parente  , qu’on  tire  du  térébinrhe  5c  de  quelques 
autres  arbres.  Tcrtbinlkina  refîna.  Elle  cR  pro- 
pre pour  la  gravcllc,  pour  la  colique  néphréti- 
que , pour  les  ulcères  des  reins  & de  la  vcftîc. 

TÉRÊBINTHE  , f.  m.  Arbre  réfineux  d’où  coule  la 
véritable  térébcsfliinc.  Tercbinihus . 

TÉRÉBRATION  , f.  f.  L'aétion  de  percer  avec  une 
tarière.  T* erebratio. 

TEREN  , f.  m.  Proviticc  de  Perfe  , entre  le  Mczan- 
dran  8c  le  Hiérac. 

TÉRENCE  . f.  m.  Poe’rc  comique  tarin,  étoir  .Afri- 
cain , aflxauchi  de  Tcrciuius  Lucanus.  Teren- 
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^RÉNIABIN  , f.  m.  Matière  gluante , blanche  , 
douce  , oui  rcflcmblc  à du  miel  blanc  , 6c  qu’on 
douve  adhérence  aux  feuilles  de  pluficurs  c(pé- 
ccs  d'arbres  dans  la  Pcrfe  . 6c  autour  d’Alcp  6c 
du  grand  Caire.  Marina  liquidum.  Le  Térinia- 
bin  cil  purgatif  ; on  l'appelle  autrement  manne  U - 
vide. 

RENTE,  f.  m.  Terentus . Lieu  dans  le  Champ 
de  Mars  , aflez  près  du  Capitole , ou  étoit  le  Tem- 
ple de  Plucon  6c  de  Confus , & un  autel  foûter- 
icin  , confacré  a Pluton  & à Profcroinc.  On  ne 
le  découvrait  que  pour  les  Jeux  féculaires  , & on 
le  couvrait  de  terre  auflï- tôt  apres.  Terentus. 

TERFEZ , f.  m.  Efpécc  de  trafic  qu'on  trouve  dans 
les  fables  des  défères  de  Numidic.  Il  cft  nour- 
ri  liant  , & fon  goût  approche  de  celui  de  la  chair. 

TERGA  , f.  f.  Ville  d’AInquc  au  roy.  de  Maroc  , 
• fur  la  rivière  «TOmmirabi. 

TERGETTE.  Voy.  Targette. 

TbRGIER , vieux  ▼.  n.  Tarder.  Tardare , mo- 
rari . 

TERGIVERSATEUR,  f.  m.  T.dePrat.  Celui  qui 
fc  défifte  d’une  accufation , ou  qui  la  néglige. 
Terg'werfator . 

TERGIVERSATION , f.  f.  verbal.  T.  de  Pal.  L’a- 
éfion  de  tercivcrfcr.  TcrgiverJ'atio  t effugium. 

TERGIVERSER,  v.  n.  Chicaner,  fuir , biaifer , 
dilayer , n’aller  pas  droit  en  befogne.  Prendre  des 
détours,  prendre  des  faux- fuyants , pour  éloi- 
gner, ou  pour  éluder  la  concluüon  d'une  affaire. 
Tergiverfari , fagere . déclina*  et  viti/igare. 

TERGOWITS , TERGOVISTE , f.  m.  Ville  des 
Turcs,  en  Europe,  dans  la  Valaquie,  fur  la  ri- 
vière de  Jalonicz. 

TÉRIAQUE.  Voy.  Thériaque. 

TERJETTE.  Voy.  T ariette. 

TERJETTER , v.  a.  T.  de  Verrerie.  Vuidcr  dans  les 
pots  à cueillir  la  matière  propre  à faire  le  verre  , 
qui  a été  préparée  & mile  en  parfaire  fufion. 

TER1NDANNES,  f . f.  pl.  ou  TERINDAINS,  f. 
m.  pl.  Moufleline  ou  toile  de  cocon  fine  « qui  vient 
des  Indes  orientales. 

TERKI , f.  m.  Ville  de  la  Circaflïe,  en  Afie.  Ter - 
chium . Elle  cft  à une  lieue  de  la  mer  Cafpienne  , 
6c  appartient  aux  Mofcovircs. 

TERLlZZI  , f.  m.  Pet.  ville  d'Italie  au  roy.  de  Na- 
ples , dans  la  terre  de  Barri. 

TER  MAILLET  , vieux  f.  m.  Ornement  ou  accou- 
trement de  femme. 

TERME  . f.  m.  Mot,  diélion.  Terminus  , vtrbum  , 
voxtdici:o.  Il  y a des  termes  propres  , naturels, 
figuiés,  barbares , étrangers  . vieux  , nobles  , bas 
& populaires , des  termes  univoques  & équivo- 
ques. Je  vous  ai  rapporté  fa  reponfe  en  propres 
termes , c.  à d.  mot  pour  mot , verbis  ipjis.  Cet 
Auteur  du  cela  en  termes  exprès.  La  loi  le  poire 
en  termes  formels.  Exprejfis  verbis.  Parler  en 
bons  termes  , c.  a d.  parler  en  termes  purs  6c  pro- 
pres a exprimer  ce  que  l'on  veut  dire.  II  lignifie 
aufTi  , Parler  favorablement  de  quelqu’un. 

On  appelle  terme  dogmatique  , un  terme  d’Ar- 
chircéturc , de  Palais,  de  Médecine  , c.  à d.  un 
mot  qui  appartient  à ces  fcienccs  , un  mot  de 
l'arr.  Terminus  dogmaticus. 

En  Logique  on  dit  qu'une  propofition  eR  com- 
poféc  de  trois  termes  : le  fujet , l'attribut , & la 
copule  ou  liaifon  , qui  cR  le  verbe  cft  : fubje- 
flum  , pridicatum  & copula  ; c.  à d.  de  trois  mors, 
ou  c ho  Tes  éo  ut  valences. 

On  dir  auflï  qq’un  fyllogiimc  cft  compofé  de 
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trois  termes  , le  grand  terme , majus  extremum  1 
le  petit  terme , minus  extremum;  6c  le  terme 
moyen , médius  terminus. 

Terme,  fc  dit  auflï  au  plur.  des  cas,  des  raifons 
qui  font  contenues  fous  le  fens  des  paroles , 6c  qui 
mettent  une  affaire  en  un  bon  , ou  en  un  mau- 
vais état.  Cafus  t rationes  tJlatus.  Cette  affaire  eft 
en  bons  termes , en  bon  état.  Aux  termes  de  ce 
contrat  vous  n’avez  pas  raifon,  c.  à d.  félon  les 
termes , 8c  c. 

Il  fe  dit  encore  au  pl.  de  la  difpoficion  des  cho» 
fes,  du  point  où  elles  font.  Tirminus , difpo/icio  , 
Jlatus  . produit  us.  Les  chofcs  étoienc  en  ccs  ter- 
mes , lorique , 6cc. 

Terme.  Temps  réglé  6c  preferit , le  point  où  le* 
chofcs  aboutiflent,  leur  fin,  le  bout  de  leur  du- 
rée. Prtfinitum  , vel  conjlitutum  temrut , finis  , 
Jcupus  , terminus.  La  mort  eft  notre  aernicr  ter- 
me , c’cft  le  terme  de  la  vie.  Voilà  le  terme  qui 
va  écheoar,  le  temps  où  I on  doit  payer  une  det- 
te , ou  faire  quelque  chofe.  Il  a demandé  du  ter- 
me , du  répit  » du  délai , pour  payer,  pour  faire 
une  enquête.  Une  femme  eft  à terme , p.  d.  clic 
eft  prête  d'accoucher.  Ou  fe  ferr  auflï  de  ce  mot 
pour  marquer  les  lieux.  Ce  fut-là  le  terme  des  con- 
quêtes d'Alexandre. 

Terme.  Fin,  but.  Finis , feopus  , terminus , meta. 

1t.  Dieu  des  anciens  Romiins.  Terminus.  Après 
le  règne  de  Saturne  il  fit  ccflcr  les  querelles  & les 
différends  des  payfans , en  divifanc  les  terres  , 6c 
les  leur  diftribuanr.  On  lui  faifoit  des  facnficcs 
au  mois  de  Février.  Les  figures  de  ec  Dieu  étoient 
des  pierres  quarrées  aufqucllcs  on  ajourait  quel- 
quefois une  tctc;  & quelquefois  auflï  quelques 
autres  membres  d’hommes  , enforte  que  les  Ter- 
mes fc  confondent  fouvcnc  avec  les  Hermes.  On 
le  repréfenroit  fans  bras  & fans  pieds,  afin  qu’il 
ne  put  changer  de  place. 

Terme  , cft  auflï  un  point  fixe  d’où  l'on  commença 
les  fupputations.  Terminus  , meta. 

Les  Chartreux  entendent  par  ce  mot  les  limi- 
tes des  terres  qu’ils  pofTédent  dans  chaque  maifon. 

En  Géom.  il  fe  prend  quelquefois  pour  les  bor» 
nés,  les  limites  d’une  chofe.  Ainfi  le  point  cft  le 
terme  de  la  ligne  , la  ligne  le  terme  de  la  furfacc  9 
6c  la  furfacc  le  terme  d’un  folidc.  C’cft  ce  qu’on 
a coutume  de  nommer  terme  de  quantité.  Ter- 
minus. quanti  ta  tis. 

Termes  , dans  les  équations  algébriques  , font  Iei 
divers  noms  ou  membres  dont  clics  font  compo- 
fées , 6c  qui  ont  les  mêmes  lettres  inconnues  , mais 
en  différens  pouvoirs , ou  nègres.  Car  fi  la  même 
lettre  inconnue  fe  trouve  en  divers  membres  au 
même  degré  ou  pouvoir  , clic  eft  réputée  un  mê- 
me terme. 

Terme  de  proportion.  On  appelle  ainfi  en  Ma- 
thématiques les  nombres  , les  lettres , ou  quanti- 
tés que  l’on  compare  les  unes  aux  autres. 

Terme  , chez  les  Architeélcs  , cft  une  efpécc  de 
ftatue,  ou  «le  colonne  ornée  par  cnhauc  d’une 
figure , ou  tête  de  femme  , de  Satyre  , ou  autre 
fans  bras  , dope  la  partie  inférieure  fc  termine  en 
gaine  , qui  foùtient  des  cntablemcns  dans  les  bâ- 
timcns,  ou  qui  fcrc  d’ornemens  dans  les  jardins. 
Tclamo  , terminus.  Il  y a d'habiles  gens  qui  dc- 
. rivent  ce  mot  Herme§  , qui  fign.  en 

Grec  le  Dieu  Mercure , parce  que  Ici  termes 
étoient  confacrés  à Mercure  , qui  étoit  le  Médit- 
er des  Dieux  6c  des  hommes , Ce  comme  le  Die» 
es  chemins. 
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Il  y a des  termes  de  plufieurs  fortes  auxquels  on 
donne  différent  noms.  Terme  Angélique.  Figure 
à Ange  en  demi-corps , dont  la  partie  inférieure 
«}t  en  gaîuc.  Terminus  Aneelicus.  Terme  rufiique. 
Celui  dont  la  gaine  ornée  de  boîtages  ou  glaçons, 
ponc  la  figure  de  ouclque  Divinité  champêtre. 
L er minus  rufiieus.  Terme  marin.  Celui  oui  au  lieu 
ftsaiw  » a une  double  queue  de  poilion  tortil- 
lée. Terminus  mur  inus.  Terme  en  confole.  Celui 
dont  la  gaine  finit  en  roulement,  & dont  le 
corps  cft  avancé  pour  porter  quelque  chofe.  Ter- 
minus telamonius.  Terme  en  bu/le.  Celui  qui  cft 
fans  bras , fie  n’a  que  la  partie  fupéricurc  dcl’efto- 
mzc  Dtmidiatus  terminus.  Terme  double.  Celui 
d*ou  fortcnc  d'une  meme  gaîue  deux  buftes  adof- 
fés.  Terminus  duplex , ge  minus. 

Termes  milli  aires.  C étoicnt  chez  les  Grecs  cer- 
taines têtes  de  Divinités  pofées  fur  des  bornes 
quarrées  de  pierre , qui  fervoient  à marquer  les 
Itadcs  des  chemin' . C'cft  ce  que  Plaute  entend  par 
ointes.  Ces  Termes  étoicnt  ordinairement 
dédies  a Mercure,  fie  il  y en  avoir  à quatre  tè- 
tes, repréfemant  Mercure  que  les  latins  appel- 
1 oient  Atercurius  quadrifrons , parce  qu'ils  pré- 
tendoient  que  ce  Dieu  ctoit  le  premier  qui  eut 
montré  aux  hommes  les  lettres  , la  Mulique , 
la  lune  Si.  la  Géométrie. 

Ondirprov.  Quia  terme  ne  doit  rien,  p.  d. 
Qu  un  ne  peut  pas  contraindre  au  payement  d'une 
dette  qui  n eu  pas  échue.  Ante  diem  prsfinitam 
nemo  Julvcre  tenetur.  On  dit  aulfi  que  le  terme 
vaut  1 argent , en  pailanc  d'une  choie  qu'on  doit 
faire  dans  un  temps  forcéjoigné. 

Tirme  , dans  quelques  Coutumes  , fign.  une  terre 
ou  gorfe. 

TtRMÉ  , ée  , vieil  adj.  Affligé,  fatigué. 

TERMINEZ,  f.  m.  l’etir  pays  de  France  dans  le 
midi  du  Dioccfc  de  Carcallonne. 

TERMES.  Voy.  Thermes. 

f*  m.  Anciennement  ville  Épifc.  de  la 
Piiidie  .maintenant  village  ficué  dans  la  Carama- 
nic  en  Natohc , environ  à dix  lieues  de  Satalic  , 
vers  le  nord.  Termejjus. 

TERM1A  , de  l’Archipel.  Termia  , an- 

ciennement Thera. 

TERMINA1RE,  f.  m.  Nom  que  les  Ordres  Mcn- 
dians  donnent  aux  bourgs  6c  villages  où  chaque 
Couvent  doit  faire  la  querc  , 5c  aux  Religieux  qui 
doivent  prêcher  dans  un  certain  diftriéi.  Termi- 
nants. 

De  terminus  , parce  que  ces  Termina  ires  foni 
renfermes  dans  certaines  bornes. 
TERMINAISON  , f.  f.  T.  de  Gramm.  Les  dernié- 
res  lyliabcsd  un  mot , fc  définencc.  Terminatio 
vocdbuu  exuus , finis  , terminus . 

Il  fc  dit  en  plain-chant  d’un  verfet  ou  antienne 
fuivant  les  huit  diftércns  tons. 

TERMINAI,  ale,  adj.  Surnom  que  les  Ancien! 
donnoient  a Jupiter  entant  qu'il  préfidoitaux  bor 
nés  des  champs  fie  des  héritages  , fie  qu'il  en  étoii 
le  conlcrvaicur.  Tcrrrunalis. 

• TERMINALES,  f.  f.  p|.  Fête  du  Dieu  Terme  chci 
Jcs  Romains.  Terminalia.  C’cft  Numa  Perapiliu; 
oui  1 mftmuu  les  Terminales  fe  céléoroicnt  le  X 
devant  les  Calendes  de  Mars,  c.  âd.  le  ioe.  de 
Février.  On  ny  facrifioit  aucun  anima!  j mai« 
f ciiletnenc  des  gatcaux  , des  prémices  des  biens  d< 
n terre. 

1EKMINATEUR  f.  m.  Nom  de  dignitd  en  quel- 
qua  Eglifcs  de  Sicdc.  Tcrmjiuior.  q'eft  ce  qu'on 
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nomme  ailleurs  Maître  des  Cérémonies. 
TERMINE  , vieux  f.  m.  Terme  , temps.  Termi- 
nus , tempus. 

TERMINER,  v.  a.  Finir  .borner  ; être  à l'extré- 
mité de  quelque  chofe.  Terminart , definire  , di - 
rimere  , co-.ficere  , limitare . 

Aufig.  Achever,  finir.  Terminare , perficere  , 

/nem  vel  metam  imponere. 

TERMINER,  v.  n.  palî.  Sc palier,  s’achever. 
Termxnari . 

Il  feditauilide  la  définencc  d’un  mot , de  la 
manière  dont  il  fc  prononce  à la  dernière  fyl- 
labc. 

TERMINI,  f.  m.  Rivière  de  la  vallée  de  Mazara 
en  Sicile.  Terminus  fiuvius  , Himera. 
h.  Pet.  ville  de  la  Sicile.  Therma  , Thermt , 
j Himeri , ou  Uimerenjes.  Elle  cft  dans  la  vallée 
de  Dcmona,  fur  l'embouchure  du  Termmi. 
Terminx  , Tfrmole  , il.  mm.  Pet.  ville  du  Roy. 
de  Naples.  Terrrümis , TermuU.  Elle  cft  dans  la 
Capitanatc  , près  do  l'cmbouchuic  du  Tifcrno. 
Elle  a titre  de  Duché , fie  Évêché  futfragant  de 
Bénévcnr. 

TLRMINISTE  , f.  m.  fie  f.  On  appelle  ainfi  parmi 
les  Protcftans  , des  fc&atrcs  qui  prétendent  qu'il 
y a plufieurs  hommes  dans  l'Églife,  fie  hors  de 
l'Églife , à qui  Dieu  a marqué  un  certain  terme 
avant  leur  mort , apres  lequel  il  ne  veut  plus  leur 
falut , quelque  temps  qu’ils  vivent  encore  apres. 
-ifîa. 

TERMINTHE,  f.  m.  Efpécc  de  tubercule  inflamma- 
toire , rond  , noirâtre  ou  verdâtre,  fur  lequel  f<s 
forme  une  puftulc  noire  Sc  ronde  , qui  en  le  def- 
féchant  dégénère  en  bouton  écailleux  . femblable 
en  quelque  manière  au  fruit  du  térébinthe  ap- 
pcllé  en  Grec  , d'où  vient  le  nom  de 

cette  tumeur.  Les  jambes  en  font  ordinairement 
le  liège.  Terminthus.  • 

TERMULON  , vieux  f.  m.  Sorte  de  foldar. 

TERNA  , f.  f.  Bourg  du  Comté  d'Anghicra,  pro- 
vince du  Duché  de  Milan.  Ternatum. 

TERNAIRE , adj.  m.  Épithète  qu’on  donne  à un 
nombre  compofé  de  trois  unités  t ou  à ce  qui  eft 
compofé  de  trois  temps.  Te  mari  us.  Mc  Turc  ter- 
naire. 

Ternaire  , f.  m.  Monnoie  d’or  que  l’Erapercnr 
Éiagabale  fit  frapper.  Ternarius.  Le  Ternaire  c(V 
du  poids  de  crois  pièces  d or  ordinaires. 

TERNATE ? f.  f.  C’cft  une  des  Ides  Moluques, 
dans  l'Océan  oriental.  Temata. 

Le  Royaume  de  Ternate.  Tematium  Re - 
gnum.  Il  comprend  l'iflc  de  Ternate , celles  de 
Motyrfit  de  Machiam,  avec  la  plus  grande  par- 
tie de  celle  de  Gilolo.  Le  Roi  de  Ternate  fait  fon 
fé  our  à Malayo,  dont  les  Hollandois  font  les 
maîtres. 

TERNE  , adj.  m.  Sc  f.  Qui  n'a  pas  le  luftre , l’éclat 
qu’il  doit  avoir  raturcllcment , ou  qui  a perdu 
celui  qu’il  avoir.  Obfcuratus  , décolorât  us. 

TKRNF. , f.  m.  Efpécc  d oifeau. 

TERNES  , f.  m.  pL  T.  dcTriôrac.  C’eft  on  dou- 
blet , qui  arrive , quand  le  de  amène  deux  trois. 
Terni  numeri. 

TERNEUSE  , f.  f.  Pet.  ifle  de  la  Flandre  Hollan- 
doife.  Temufia.  Elle  cft  au  nord  du  Sas  de  Gond  , 
entre  les  branches  de  l'F.fcaut  occidental. 
TERNEUVIER.  Voy.  Tfrr f, -neuve. 

TF.RNI , f.  m.  Ville  de  l’État  de  l’Églife  en  Italie- 
Temum , Interamna  , Interamma.  Elle  eft  fur  la 
Nârc , dans  le  Duché  de  Spoiéte , & a un  Evêché  *. 
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qui  n’cft  fuffragant  d’aucun  Archevêque. 
TERNIR  , v.  a.  Faire  perdre  le  premier  6c  naturel 
éclat  > flétrir  , ôter  le  luftre.  Nttorem  rei  obfcu - 
rare  y infujeare , kcbetare  i minuere  ,perflringcrc. 
La  beauté  fe  ternie yç  les  maladie*.  Forme  a: qui- 
tus morbo  dejtorejcit. 

Il  fe  dit  fig.  de  ce  qui  obfcurcit , ou  diminue  la 
gloire  , ou  la  réputation  d’une  perfonne.  Inurere 
l abem  famé  , glorie  , famam  objeurare  , minuere  , 
violare  , ledtre.  11  eft  aulli  n.  pail.  au  propre  6c  au 
figuré. 

TERNISSURE  , f.  f.  Aftion  qui  ternit.  Splendoris 
kebetatio , nitorïs  obfcuratio . 

TERNOIS , f.  m.  Rivière  des  Pays-Bas  Catholi- 

3ucs.  Ternat  anciennement  Tocna.  Elle  coule 
ans  l’Artois  , 6c  fe  joint  a la  Canche  â Hcdin. 
Ternois  , f.  m.  ou  le  Comté  de  S.  Pol.  Ternenfis  , 
Toenenjts  Tratlus  , Cornu  a tus  S.  Pault.  Contrée 
des  Pays  - Bas , dans  l’Artois.  S.  Pol  en  eft  la 
cap. 

TERNOVE  , f.  f.  Ville  de  la  Turquie  , en  Euro- 

Îe.  Ternobum  , Ternobus , Tribanum.  Elle  eft  dans 
a Bulgarie  , fur  la  rivière  de  Jantra. 

TÊROANE  , TEROUENNE.  ( Prononcez  Téroua- 
ne.  ) f.  f.  C'étoit  autrefois  une  ville  Épifc.  Tar- 
vanna  , Tervanna.  Elle  étoii  dans  l’Artois»  fur 
la  Lis  » à une  lieue  6c  demie  au-delTus  d Aire.  Elle 
ne  fublifte  plus. 

TÉROUANNE , f.  f.  Pet.  riviérc.qui  pafTc  au  Prieu- 
ré de  Fontaines  dans  le  Dioccfc  de  Meaux. 
TERPSICHORE  , f.  f.  Nom  de  l'une  des  neuf  Mu 
fcs.  C’étoit  celle  qui  préiidoir  aux  danfes.  De 
rifw»  , àeleclo  , & X'f'*  . chtrur , danfe. 
TERRAC1NE,  f.  f.  Ville  de  I Etat  de  l Églife.  en 
Italie,  dans  la  Campagne  de  Rome.  Ttrrama, 
anciennement  Tracnina  , Terracina  » Tarucina  » 
Tarrachma , An  fur.  Elle  a un  Evêché  fuifragant 
du  Pape. 

TeRRacinf.  Le  lac  de  Terracine.  Voy.  Pontine  , 
Palu. 

TERRAGE  , f.  m.  T.  de  Coût.  Droit  Seigneurial , 
qui  fe  die  en  plufieurs  lieux  pout  lignifier  la  meme 
choie  que  champan , qui  fe  lève  comme  la  dix- 
me  » de  dix  ou  douze  gerbes  » l'uac.  Solarium  ve- 
âigal.  On  l’appelle  auflî  en  quelques  endroits 
agrier.  Solarium  gle barium  , Solarii  frument aria 
penfio  , preftatio.  Les  terres  foumifes  au  droit  de 
terrage  font  appcllécs  terragerits  dans  la  Coutume 
de  Poitou. 

En  Bretagne  on  nomme  terrage , un  droit  qui 
fe  lève  fur  les  fels  qui  fc  déchargent  au-dc  flous 
des  ponts  de  ladite  ville. 

7 ER  R AGE  AU  , Terrage r t Terrageur,  f.  m.  T.  de 
Coin.  Seigneur  auquel  appartient  Je  droit  de  ter- 
*.  rage.  Dominus  cui  glebartum  VtQigal  debetur. 
Tekrageau  , geresse  , eft  aulfi  adj.  Grange  ter» 
ragerejfe  , prefîoir  terrageau , c.  à d.  où  l’on  doit 
porter  le  terrage. 

TERRAGER , y.  a.  T.  de  Coût.  Lever  le  terrage. 
V e ci: gai  Jolarium  , ou  glebarium  exieere , colligere. 
Gerbes  terragêes  , tcrtc  terragée , uir  laquelle  on 
a levé  ce  droit , que  g ' (barium  veéhgal  Jolvit. 
TERRAGIER , iere  f.  T.  de  Coût.  Celui  qui  pof- 
féde  une  terre  fujette  au  droit  de  terrage.  Qui  jus 
glebarium  débet.  Il  eft  auflî  adj.  Une  terre  terra- 
giére. 

TÉRRAGNOL , adj.  m.  T.  de  Man.  Épithète  qu’on 
donne  à un  cheval  qui  a les  mouvemens  trop  re- 
tenus 6c  trop  près  de  terre.  Equus  gravior , gravio- 
ns ituejjus, 


TERRA ILI.E  , f!  f.  Poterie  fine , jaunâtre  ou  grisâ- 
tre qui  fc  fabrique  à Efcrome  près  le  pont  S.  Ef- 
prit  » pet.  ville  de  France,  fituée  fur  le  Rhône. 
Les  Fayancicrs  de  Paris  l’appellent  Terre  du  Saïuc 
Efprit. 

TERRAIN.  Voy.  TERREIN. 

TERRAIN,  ou  Terain  , f.  m.  Pet.  rivière  de 
l'ifle  de  France.  Tara.  Elle  baigue  lleauvais  , & 
fe  décharge  dans  l’Oifc  , un  peu  au-deffous  de 
Creil. 

TERRAL  , adj.  & f.  m.  Qui  fc  dit  en  t.  de  Mar. 
d'un  vent  de  terre  , qui  vient  de  terre.  Terrejlris. 
f terra  Hans. 

TERRA-MERITA  , ou  TERRE  - MÉRITE , f.  f. 
Petite  racine  qu'on  apporte  des  grandes  Indes , 
jaunâtre  en  dedans  & en  dehors,  prefque  fem- 
blable  en  figure  & en  groflcur  au  gingembre.  Son 
fruit  contient  des  femenccs  rondes  t bonnes  a 
manger,  quand  elles  font  cuites  avec  de  U vian- 
de. La  terra  - mérita  teint  en  iaune  comme  le  fa- 
fran.  Elle  eft  autrement  appelléc  curcumaoflicina- 
rum. 

TERRANOVA  . f.  f.  Pcx.  ville  avec  titre  de  Duché  , 
fur  la  côte  méridionale  de  la  vallée  de  Noco  eu 
Sicile. 

TERRANUOVA  , f.  f.  Pet.  ville  Épifc.  de  l’ifle  de 
Sardaigne  , anciennement  Phafiana  , Phaujina. 
TERRASSA  , f.  f.  Bourg  de  la  Catalogne  en  Ef- 
pagne , a fix  lieue*,  de  Barcelone  , du  côté  du  nord. 
TERRASSE,  f.  f.  Tertre  artificiel , ou  tcric  coupée 
6c  efearpée  dans  un  jardin  . dans  un  parc  , 6c  éle- 
vée au  dcllus  du  raiz-dc-chauflée.  Agger  terreus. 
On  appelle  cor.tre-terrajfe  , une  terrajjc  élevée  au- 
deflus  d’une  autre  , pour  quelque  racordemcnt  de 
terrein  , ou  élévation  de  parterre.  On  dit  qu’un 
jardin  eft  fait  en  terraffe  ; p.  d.  qu’il  eft  élevé  en 
forme  de  terrajje.  On  dit  qu'il  eft  tout  en  terraf- 
fes  ; p.  d.  qu'il  eft  fait  de  plulicurs  terrajfcs  le« 
unes  fur  les  autres. 

Terrasse,  fe  dit  auflî  des  toits  d’une  maifon  oui 
font  plats  , ou  l’on  fc  peut  promener , & des  bal- 
coqs  qui  font  en  faillie.  TeBa  plana. 

Dans  les  tableaux  on  appelle  urraffes , le  de- 
vant des  payfages. 

Terrasse  de  Sculpture.  C’cft  le  deflus  de  la 
plinthe , quelquefois  en  manière  de  terre  en  pen- 
te fur  le  devant , où  pofe  une  figure  , une  fta- 
tue , un  grouppe  , Sec. 

Terrasse  di  marbre.  C’eft  un  tendre  6c  un  dé- 
faut dans  les  marbres,  qui  fe  répare  avec  de  pe- 
tits éclats  & de  la  poudre  du  même  marbre , mê- 
lée avec  du  maftic  de  pareille  couleur. 

Terrasse.  T.  de  Tireur  d'or.  Efpéce  de  cuvette 
longue  , faite  de  briques  , ou  de  pavés  avec  de 
hauts  rebords  » où  l'on  chauffe  l’argent  lorfqu'on 
le  veut  dorer.  Labellum. 

En  t.  de  Lapidaire , il  fc  dit , dans  une  pierre  , 
de  quelques  parties  qui  ne  peuvent  recevoir  le  po- 
liment. 

TERRASSER  , v.  a.  Renvcrfcr  par  terre  l'ennemi 
contre  lcqucj  on  fc  bat.  S ter  itéré  , projlerncrc  0 
deturbare  , dejicce. 

Il  fc  dit  figur.  des  difputes  d’cfprit.  Stemere  0 
fuperare  , vincere  , confundcre. 

Au  fig.  Abattre  , foumettre  , réduire,  confter- 
ncr  , faire  perdre  courage.  Deturbare  , prvfter - 
nere  , dejicere. 

Se  Terrasser.  Se  fortifier  en  remuant  la  terre,  en 
fe  couvrant  d’ouvrages  de  terre.  Aggcrefc  val- 
lare . montre. 

X k.  k k k ij 
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Terrasse  , ee,  parc.  palT.  Stratus  , deturbatus , 
mututus  En  r.  de  Blâf.  il  Ce  die  d‘unc  plante  qui 
Clt  rcprélcmée  fur  un  écu , comme  ayunr  (à  11- 
eme  dans  la  terre.  Terra  kumo  fuit  us.  On  le  dit 
auffi  de  la  pointe  de  l'écu,  faite  en  forme  de 
champ  plein  d herbes. 

TER  R A S S EUR. , f.  m.  C'eft  le  nom  qu*on  donne 
aux  gens  qui  travaillent  à hourder  des  planchers 
et  des  dotions. 

TERRASSIER , f.  m.  Ouvrier  qui  travaille  à des 
terrailcs.  Aggerarius  opifex.  Entrepreneur  qui 
cnlive  ou  qui  remue  des  terres. 

TERRE  , f.  f.  Globe  compofé  de  terre  & d'eau 
que  Dieu  a créé  pour  l'habitation  & la  nourriture 
de  1 homme  de  des  anunaui.  Terra , tellus  hu- 
mus,  terre  gloius  .Mus  terreui.  Tous  les  Aftro- 
nomes  modernes  foutiennent  le  mouvement  de 
la  terre  autour  du  foleil.  Selon  le  fyftéme  de  Co- 
pernic , la  terre  tourne  en  14.  heures  fur  clle-mé- 
me , & s'avançant  d'un  mouvement  de  parallé- 
lilme,  elle  décrit  en  un  an,  autour  du  foleil,  un 
cercle  un  peu  excentrique,  fur  le  plan  duquel  fon 
axe  incline  de  i).  dégrés  to.  minutes. 

La  Terre  étoit  une  des  principales  Divinités 
des  Anciens.  Tellus  , Terra.  On  l'appclloit  la 
Grande  Merc,  la  Mcre  ancienne,  Sc  on  lui  don- 
nent le  ciel  pour  époux.  Ils  furent  pères  des  Dieux. 
Hygm  donne  trois  maris  à la  Terre , le  Ciel , 
le  Taitare  de  le  Pont. 

On  repréfentoit  la  Terre  fous  la  figure  d'une 
femme  couronnée  d'une  couronne  murale  tenant 
d une  main  un  tambour , de  de  l'autre  des  épies 
de  bled.  Quand  elle  étoit  dans  un  char , il  étoit 
tramé  par  des  lions.  C'eft  la  figure  de  la  Mere  des 
Dieux , ou  de  Cybcle,  de  en  effet  Cybéle  dt  la 
I erre  croient  la  même  chofc. 

Tirri  , feditaum  de  la  fubftance»  de  la  matière 
dont  cr  globe  eft  compofé  , tant  à l'égard  du  de- 
hors que  du  dedans.  Terra  folttm , tellus.  Quand 
011  tue , ou  qu'on  renverfe  un  homme  , on  dit 
qu  on  1 a jetté  a terre  . qu'on  l a porté  par  terre. 
Humi  profternere.  Mettre  pied  à terre  ; p.  <j.  Def 
cendre  de  cheval,  de  carrolTe,  d'un  navire;  ar- 
river,  aborder  en  quelque  lieu. 

Li  terre  eft  le  plus  pelant  des  quatre  élément. 

TiRRE,  tnt.  de  Géographie.  On  entend  fous  ce 
nom  toutes  les  parties  du  globe  terreftre , qui 
font  au  dcllus  des  eaux.  Terra.  On  la  divife  en 
“l« , d:  en  continent  ou  Terre-ferme.  La  terre- 
ferme  renferme  quatre  grandes  parties.  1°.  Le 
vieux  monde,  qui  comprend  l'Europe,  l'Aficdc 
e°;  Le  nouveau  monde  découvert  pat 
Chr.ltophe  Colomb  lan  14,1  , de  cnfuite  plus 
pleinement  par  Amène  Vefpucc  , dont  il  a pris  le 
nom  d Amérique  ; )\  Les  terres  Aréliqucs;  4" 
les  Antarctiques  ou  Auftralcs.  On  appelle  ces 
deux  dernières  parties  de  la  terre , les  terres  in- 
connues . parce  qu'on  ne  connoîc  qu'une  partie 
de  leurs  cotes.  Terre  ferme  ou  continent , fe  dit 
ordinairement  par  oppofition  à illes  ; c'eft  en  ce 
fens  que  la  partie  de  l'Amérioue  méridionale 
Ltaée  fur  le  golfe  de  Mexique  elf  appellce  terre- 
Jerme  d un  nom  particulier , par  raoport  aux  iflcs 
voilincs.  ^ 

Terri-terme.  Autrement  Caftillc  d'or.  Terra  fir- 
ma.  L ajUUa  atsrca.  C'eft  un  grand  continent,  ou 
nnc  valte  région  de  l'Amérique  méridionale  , & 
celle  qui  eltla  plus  avancée  vers  le  nord.  Saura- 
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Txrre-ferme  particulière.  C’eft  un  des  Gou- 
vernemens  des  Llpagnols  dans  la  région  de  Je t*- 
re-ferme.  Terra  firma  propria  t ou  fin  de  fumta.  Il 
renferme  l’ifthmc  de  Panama , & une  partie  de 
la  mer  de  fud , jufnu'au  Wmvcrnement  de  Po- 
payan.  Panama  en  eft  la  cap. 

Terre  Arctique  , Antarctique  , Australe. 
Voy.  Arctique,  Antarctique.  Australe. 

Terre  Australe  du  S.  Esprit.  Voy.  Ouïr. 

Terre  d'Arnheim.  Pays  lîtué  furies  côres  de  la 
Nouvelle  Zélande  , dans  les  terres  Auftralcs.  Art* 
hemii  regio. 

Terre  de  la  Compagnie.  Partie  de  la  côte  de 
la  terre  de  Jello , au  feptentrion  des  iflcs  du  Ja- 
pon. Regio  Societatis  Hollandici. 

Terre  de  Dixmentz,  ou  de  Dîme.  Voy.  Du- 
ments. 

Terre  des  États.  Voy.  Statin  eyland. 

Terre  de  peu,  deJesso,  de  Labour,  &c.  Voy. 
Feu,Jesso,  Labour,  &c. 

Terre  de  Labrador.  Voy.  Estotiland. 

Terre  mxxb.  Voy.  Mixe. 

Terre-neuve.  Iflc  du  Canada  en  l’Àmér.  feptent. 
lnfula  terre  nove.  EUc  eft  à l’encrée  du  golfe  de  S. 
Laurent.  Sa  H«urc<  eft  triangulaire.  La  pèche  de 
la  morue  y eft  très-abondante  fur  les  cotes.  Elle 
a été  entièrement  abandonnée  aux  Anglois  par 
la  paix  d’Utrecht.  Plaifanee  en  eft  la  cap. 

Terre-Neuvier  , f.  & adj.  m.  Nom  qu'on  donne 
proprement  aux  habicans  de  l’ifle  de  Terre-neu- 
ve dans  le  Canada , 8c  par  excenfîon  aux  Mar* 
chands  qui  vont  dans  cette  ifle  à la  pêche  des 
morues.  On  le  donne  quelquefois  à de  certains 
navires  équippés  pour  aller  à cette  pêche  fur  le 
grand  banc. 

Txrre  des  Papous.  Pays  fïcué  dans  l’Océan  In- 
dien , près  de  la  ligne  , entre  les  grandes  Molu- 
ques  8c  la  nouvelle  Guinée.  Papuorum  , ou  Ai* 
grorum  regio . 

Terre  de  Quir.  Voy.  Quir. 

Terre-Sainte.  Voy.  Judée. 

On  appelle , en  termes  de  mer , terre- baffe , des 
rivages  bas  & des  plages  où  il  y a peu  de  cale  SC 
de  profondeur  d'eau.  Terra  plana . 

En  t.  de  Mar.  on  appelle  Vent  de  terre , le  vent 
qui  fouffle  des  côtes,  r tnt  us  b terra  fions.  Le  mal 
de  terre  eft  le  feorbut. 

En  r.  d'Archit.  Terre  naturelle  , nativum  folum , 
eft  celle  qui  n'a  point  encore  été  éventée  ni  fouil- 
lée : terre  rapportée  , terra  comportata , celle  qui  a 
été  transportée  d'un  lieu  à un  autre.  Terre  malhvc  . 
terra  J oh  da , eft  toute  terre  toifée  cubiquemenr. 
pour  faire  l'cftimarion  de  fa  fouille.  Terres  icctif- 
Te* . terre  mou , injede.  On  appelle  ainlï , non- 
fculcmcnt  les  terres  qui  font  remuées  pour  être  en- 
levées , mais  encore  celles  qui  reftent  pour  faire 

3uclquc  exhaullcmenr  de  tcrralTc  ou  de  parterre 
ans  un  jardin.  Terre  glaifc.  Voy.  Glaise. 
Terre,  par  rapport  au  jarlinage,  & fuivant  fes 
bonnes  ou  fes  mauvaifcs  qualités , a auflî  diftérens 
noms.  Terre  bonne  8c  fertile  ; c’eft  celle  où  tout 
ce  qui  eft  femé  ou  planté  croît  aifément.  Terra 
bona  çf  fertilis.  Terre  franche  , terra  pura  , celle 
qui  eft  fans  pierres  ni  gravois  , 8c  qui  érant  grade 
tient  aux  doigts  , 8c  fc  pétrit  aifément.  Terre  neu- 
ve , terra  nova  , novalis  , celle  qui  n’a  encore  rien 
produit , comme  une  terre  tirce  a cinq  ou  fix  pieds 
de  fupcrficie.  Terre  meuble  , celle  qui  eft  légère  8c 
en  poufliérc  , &c  que  les  Jardiniers  appellent  miette* 
Yoy.  Meuble.  Terre  hâtive,  celle  où  ccqu'oa 
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plante  produit  de  bonne  heure.  Suivant  les  mau- 
vaifes  qualités  , on  appelle  terre  forte,  celle  qui 
dent  de  l'argile  ou  de  la  glaifc , fie  qui  étant 
trop  ferrée,  ne  vaut  rien  fans  être  amendée.  Terre 
grouette  , celle  qui  cft  pierreufe  , fie  qu'on  pafle  à 
la  claie  pour  l’améliorer.  Terre  légère,  terra  le- 
’ c *c  tcrrcau  cheval , la  terre  de  jardin 
ufée  fie  commune  , la  terre  de  taule  , la  terre  jau- 
ne . 6tc.  Terre  maigre , terra  arida , muera , iners , 
celle  qui  cft  fablonneufc  , féchc  fie  ftérilc.  Terre 
vculc,  terra  levior,  celle  où  les  plantes  ne  peuvent 
prendre  freine,  parce  qu’elle  cft  trop  légère.  Voy. 
ViULE.  Terre  tultére  , terra  lapidea  , lapidejeens  , 
celle  qui  approche  du  tuf,  fi c qui  eft  maigre  fie  in- 
grate. Terre  ufée  , eff'ceta , celle  qui  a travaillé 
long-temps  fans  être  cultivée  ni  amendée. 

Terre  , le  dit  auth  de  la  matière  de  plufieurs  ou- 
vrages , félon  fa  nature  fie  fes  qualités.  Terra  , 
humus  , Jolum . La  brique  , la  tuile  font  faites  de 
terre  glaifc  , ou  de  terre  à Potier , ou  d'argile  pé- 
t rie  fie  cuite.  On  dit . de  la  terre  crue  , quand  elle 
cft  fimplcment  féchéc  au  folcil. 

Il  y a aufli  plufieurs  terres  médicinales  , comme 
l’Erétrienne  , Sélinu  benne  , terre  Pinigide , Cimo- 
lic , terre  d c Chio , terre  Mélite , terre  Lemnien- 
ne  , terre  de  vigne  , Sic.  Voyex-les  à leur  ordre. 

Terre  Sigillée.  Terra  Jigillata.  Dans  l ifle  de  Lem- 
nos , il  y a une  terre  rouge  dont  les  Anciens  fai- 
foicnr  des  préfervatifs  contre  les  venins  fie  les  en- 
chan  terriens  , qu'on  pendoit  au  cou  des  en  fans  ; fie 
ccs  préfervatifs , amuleta  , étoient  marqués  de  la 
figure  d'une  chèvre.  Cette  terre  cft  encore  aujour- 
d'hui en  vogue.  Voy.  Sigillée. 

Il  y a delà  terre  d'ombre , qui  vient  d'Égypte 
fie  d'autres  endroits  du  Levant  : il  faut  la  cnoifir 
tendre , d'une  couleur  minime  tirant  furie  rouge. 
Terra  Ægyptiaca.  Celle-là  eft  meilleure  que  la 
gnfe. 

La  terre  de  Cologne  cft  d’un  noir  roufsâtre , qui 
eft  fujet  à fc  décharger  fit  à rougir. 

Terre  de  Patna.  Terre  du  Mogol,  qui  approche  de 
Ja  terre  figillée.  On  en  fait  des  vafes  lî  minces  que 
le  moindre  foulflc  les  emporte.  L'eau  qu'on  y met 
prend  une  odeur  fit  un  goût  agréable , fie  l'on  man- 
ge avec  plaifir  le  vafe  , apres  que  l'on  a bû.  Cette 
terre  cft  abforbantc  . fie  l’on  s’en  fert  pour  adoucir 
les  humeurs  acides  du  corps , pour  arrêter  les  cours 
de  ventre  fit  les  hémorrhagies. 

Terre  à fucre.  On  s'en  fert  pour  blanchir  le  fucrc. 

Terre  de  Pcrfc.  Rouge  d'Inde , ou  rouge  d'Angle- 
terre. 

Terre  de  pierre , ou  Caftine.  Efpéce  de  minéral  dont 
on  fc  fert  pour  la  fonte  du  fer. 

Terre  de  Moutard.  Terre  qui  fe  trouve  au  fond  des 
auges  des  Rémouleurs.  On  en  fiait  quelque  ufàge 
dans  la  teinture  , particuliérement  pour  les  noirs. 

Terre  Di  Bellifvre.  On  nomme  ainfi  dans 
les  Manufactures  des  Glaces  , la  terre  avec  la- 
quelle on  conftrultlc  dedansfi:  le* glacis  des  fours. 

TfRRE  ClMOLÉE  , OU  ClMOLIENNE.  Ccft  UPC 
cfpécc  de  bo|  , ou  de  te:rc  favonneufe  , qui  (c 
trouve  dans  l’ilc  / • grnriérc  , que  les  Grecs  nom- 
moicnc  autrefois  Chtmol».  Sa  venu  cft  de  réfou- 
dre les  rameurs.  Elle  cft  propre  adécrailerfic  à 
blanchir  le  linge. 

Terre  MiHin/Voy.  C'ntcrMA. 

Ti  rr  F uu  J aEON  , ci  Cachou.  T erra  J aponie  a. 
Les  Natuialiftes  ne  font  pasd’acoH  fur  l'ingré- 
dient exotique  que  nous  appelions  1 erre  du  Ja  - 
pon , ou  Cachou,  Les  uns  peniem  que  c’cft  une 
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vraie  terre , ainfi  que  (on  nom  l’indique , fie  la 
comptent  entre  les  minéraux  } d'autres,  qucc’elt 
une  fubftance  compoféc  qui  tient  de  la  nature  du 
vitriol.  Il  y a enfin  une  troifiéme  opinion , qui  me 
paroit  la  vraie  ; c'cft  de  mettre  la  terre  du  Japon 
entre  les  fubftanccs  végétales  , fie  de  la  regarder 
comme  un  fuc  épaifli. 

Terre  - verte  , ou  Chypre.  Terra  vin  dis. 
Terre  sèche,  de  couleur  verte,  qu'on  nous  apporte 
de  Vérone  en  Italie  , fie  dont  on  fc  fert  pour  la 
Peinture. 

Terres  - amandées  , que  les  Salpétriers  ap- 
pellent réanimées  , font  des  terres  qui  ont  fetvi 
dans  les  cuviers  , qu'on  fait  sécher  , fie  qu’on  ar- 
rofe  cnfuite  avec  les  écumes  fie  les  tapurages. 

Terre  , en  termes  de  Chymrftes,  elt  le  fécond 
principe  paflîf  qu’ils  admettent , fie  qui  fc  trouve 
a la  fin  des  diftillations  fie  des  calcinations  , après 
qu’on  en  a tiré  les  fels.  Terra  mortua  , damnata  , 
caput  mortuum.  On  l’appelle  autrement  terre  mor- 
te , ou  terre  damnée.  Terre  dite  fimplcment,  c’cft 
le  foufre. 

Terre  Adamite,  ouViergf.  Terra  adamita  , 
ou  Pirgo.  Ccft  le  mercure  des  Sages  , ou  la  ma- 
tière de  leur  pierre.  Terre  d tfpagnc.  Terra  llif- 
panica.  C’cft  le  vitriol.  Terre  d’Or  , Terre  d’Ar- 

5ent.  Terra  aureut  terra  arreruea.  C’cft  la  Iitharge 
or , ou  celle  d argent,  t erre  des  Pinlofophcs. 
Terra  P hilojophorum.  Celtia  matière  de  la  pierre, 
Jorfqu'cllc  cft  congelée.  Terre  fainte.  Terra fancU. 
C'cft  l'antimoine  vitrifié.  Terre  Solaire.  Terra  fo - 
loris  % c.  à d.  adhérente  au  folcil.  C'cft  la  mine 
d’or.  Petra  la^uli. 

On  appelle  terres  vaines  fit  vagues  , des  terre* 
défertes,  incultes,  ftériles.  Terra  inanis.  Terres 
navales , des  terres  nouvellement  défrichées. 
Terre  , fc  dit  aullî  d'une  grande  étendue  de 
pays,  d’un  Etat,  d*un  Royaume  , de  pluftcurs  en- 
droits du  globe  de  la  terre  j auquel  fens  il  s’em- 
ploie plus  ordinairement  au  plur.  qu'au  fing.  Les 
terres  du  Turc  , les  terres  du  Mogol.  Ravager  le» 
terres  ennemies. 

En  particulier  il  fe  dit  d'un  canton  , ou  d’une 
contrée  , ou  d'un  fief  qui  a des  dépendances  , fie 
des  redevances.  Ditio  , dominium  , territorium. 

Il  fc  dit  aufli  d'un  fimple  domaine  , métairie  , 
ou  ferme  d’un  fonds  , d’un  héiitagc  , d’un  champ. 
Dominium  , pruaium  , Jundus  , poJJejjio,  On  die 
qu'un  homme  n’a  pas  un  pouce  <lc  terre , p.  d. 
qu’il  n’a  point  de  bien  en  fonds  de  terre. 

Terre  arcifinic  , c.  à d.  terre  frontière  t qui 
aboutit  à quelque  chofe  capable  d'arrêter  ccu* 
qui  voudroicnc  l’envahir. 

TiRRE  : fc  dit  aufli  des  per  Tonnes , ©u  des  hom- 
mes qui  habitent  la  terre.  Ccft  un  homme  qui 
connoit  toute  la  terre , tout  le  monde.  Terra  tor* 
bis.  Il  a fait  cela  à la  face  de  toute  la  terre. 

Il  fc  dit  aullî  du  lieu  qui  (cit  de  tombeau.  Tu* 
mulus.  Un  corps  mort  ne  demande  plus  que  la 
terre.  On  enterre  les  Chrétiens  en  rerre-fafnre, 
c.  à d.  dans  iTglife  , dans  Je  cimetière.  Ôn  dit  par 
un  fouhait  uoêtiaue , Que  la  terre  foit  légère  à 
fes  os , p.  d.  (Ju'il  repofè  en  paix.  Hit  tibi  terra 
levis. 

On  dit  en  termes  de  Guerre  , qu’on  a bien  re- 
mué la  terre , p.  d.  qu’on  s'eft  bien  retranché  , 
bien  fonifié,  qu’on  a bien  fait  des  travaux. 

On  du  hg.  Vous  vcnc?  châtier  fur  mes  terres  y 
p.  d.  entreprendre  fur  ma  charge , fur  mes  droits  , 
fur  mes  fondions  , fur  mon  travail.  Onus  , mw 


u i j.  TER 

nus.  On  di:  quon  a fait  perdre  tene  à quelqu’un  , 
en  difpucant  contre  lui.  On  die  qu'un  homme  féme 
en  terre  ingrate , quand  il  veut  inftruire  un  ftupi- 
dc  j ou  quand  il  fait  du  bien  à un  malhonnête  hom- 
me. . 

Terre  fc  dit  auflî  par  oppofition  à ce  qui  cft  fpin - 
tue/.  Les  piaifirs  de  la  terre  ne  font  rien  en  compa- 
rai fon  de  ceux  du  ciel.  Terrena  obleüamenta.  L'a- 
me  ne  tient  que  trop  à la  terre. 

Prov.  on  dit  qu'un  homme  a donné  du  nez  en 
terre  , quand  il  n'cft  pas  venu  à bout  de  quelque 
dcllcin.  On  dit  d'un  avare,  il  a peur  que  terre  ne 
lui  manque.  On  dit  qu  on  a cherché  un  homnç 
par  mer  6c  par  terre  y p.d.  quon  la  cherché  en  plu 
licurs  endroits  de  la  ville.  On  dit  d’un  pays  gras  , 
fertile  Se  abondant,  que  c’cft  une  terre  de  promif- 
fion.  Qui  terre  a , guerre  a \ p.  d.  qu’il  n'y  a point 
de  bien  qui  ne  foitTujetà  envie  & à comcftation. 
Il  vaut  inicui  en  terre  qu'en  pré  , en  parlant  de 
quelqu'un  dont  on  fouhaite  la  mort.  On  dit  qu'une 
parole  n’cft  pas  tombée  a terre  ; p.  d.  que  quel- 
qu'un en  a pris  avantage  , qu’il  l'a  relevée.  On  dit 
aufli  , qu'on  ne  voit  ni  ciel  ni  tene  y p.  d.  qu'on 
ne  voit  goutte.  Bonne  terre  , méchant  chemin.  On 
dit , Ceft  un  pot  de  terre  contre  un  pot  de  fer  i 
quand  un  homtne  foiblc  contcftc  contre  un  bien 
plus  puillant.  J'irai  tant  que  te're  me  pourra  por- 
ter > p.  d.  je  ne  reviendrai  de  long-temps.  Faire 
de  la  terre  le  fotfc  > p.  d-  tirer  de  la  chofe  même 
Jes  dépendes  néccflaircs  pour  l'agrandir  ou  pour 
l’entretenir.  On  dit  fam.  qu’une  affaire  n'a  pas  tou- 
ché à tene  } p.  d.  quelle  a palfé  tour  d’une  voix  , 
fans  difficulté  » Et , qu’un  homme  ne  laifle  pas 
toucher  du  pied  à tene  ; p.  d.  qu’il  ne  donne  pas 
le  temps  de  fe  reconnoitrc , de  rcfpircr.  On  dit 

?[u‘un  nomme  fent  la  terre  y p.  d.  qu’il  cft  près  de 
a more. 

TeRRE-À*terre  , adv.  On  dit  des  galères  , qu’elles 
vont  terre- à-terre  , ciuand  elles  ne  s’éloignent  guè- 
re des  côtes.  Litus  légère  , rçdere.  On  le  dit  aufli 
au  Manège  , des  chevaux  qui  ne  s'élèvent  guère. 
On  le  dit  auffi  au  fig.  des  Auteurs  dont  le  ftylç  n'a 
point  d'élévation  , ou  cft  rampant. 

On  dit , Ka:z  pied , raiz  terre;  p.  d.  «le  niveau  , 
tout  contre  le  fol , tout  contre  la  terre.  P/anope- 
de. 

Tant  que  terri  , adv.  d’exagération.  MuLum.  II 
cft  bas  6c  populaire. 

TERREAU , l.  m.  Fumier  pourri  6c  réduit  en  terre. 
Terre  noire  mêlée  de  fumier  pourri.  Stercus  vête - 
rafeens. 

Ce#inor  fignifioit  autrefois  Folié. 

JERRÉDES  , f.  m.  N.  pr.  d hom.  Tigndius.  S.  Ter- 
rides  étoit  Évêque  de  Gap  , dans  le  VIe.  liéclc.  Il  y 
a un  autre  Saint  nommé  en  Latin  Tignatus  , qui 
croit  d'Auvergne.  Celui- la  s’appelle  en  Exançjis 
Tigride. 

TERKEGRADE.  T.  de  Coût.  Matière  de  Tentgra- 
de  y c’cftViand  il  cft  queftion  entre  parties , de 
tins,  bornes,  limites,  ou  des  chemins. 
TERREIN  , f.  nu.  Terre  confédérée  félon  fes  bonnes 
ou  mauvaifes  qualités  ; fonds  fur  lequel  on  bâtit , 
ou  on  établit  quelque  chufe  , fur  lequel  on  fait 
des  plans  , Si  qui  cft  de  différente  contiftancc  , 
comme  de  roche  . de  tuf,  rie  gravier  , de  fable  , 
de  glaile  , de  vafe  , &c.  Fandus * folutn. 

it.  Place  , cfpacc  de  terre.  Terrenus  agger.  Les 
fiffiégcans  n’ont  pu  gagner  encore  un  pouce  de  ter- 

On  dit  au  Man.  qu’un  cheval  garde  bien,  ou 
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embrafle  bien  fon  tenein  y p.  d.  qu’il  marque  bien 
fa  ptftc  , (ans  ferrer  ni  s'élargir. 

Il  fc  dit  fig.  en  Mor.  dans  les  affaires  , dans  les 
procès . dans  les  difputcs.  Di  (buter  le  tenein  , ne 
pas  laitier  prendre  facilement  de  l’avantage  fur  foi 
dans  une  affaire , dans  une  difpute.  Connaître  bien 
le  tenein  y p.  d.  connaître  bien  l'humeur  , les  in- 
clinations, les  intérêts  desperfonnes  avec  qui  l'on 
a à traiter.  Ménager  le  tenein , p.  d.  fc  fervir  avec 
prudence  de  ce  que  l'on  a de  moyens  pour  réuffir 
dans  une  affaire. 

Les  Potiers  appellent  terreint  un  vafe  où  i!  y a de 
l’eau  pour  tremper  les  mains , lorfqu'ils  tournent 
des  pots. 

TERREMOTO  , ou  Boagrio  , f.  m.  Torrent  de 
Grèce  , dans  les  contins  de  la  Thcllàlie  6c  de  l’A- 
chaïe.  Bodgrius. 

TERRE-NOIX.  Voy.  BULBOCASTANUM.  * 
TERRE- PLAIN , f.  m.  T.  de  Fortifie.  Surface  plâtre 
6c  unie  d'un  amas  de  terre  élevé.  Teneni  aggeris 
planifies. 

On  le  dit  autii  en  Architecture  civile , de  toute 
terre  rapportée  entre  deux  murs  de  maçonnerie 
pour  fervir  de  terralîc.  Planities  terrea  , terrent, 
molis  agger. 

TERRER,  v.  n.  Il  n'a  d'ufage  qu'avec  le  pronom 
perf.  Se  cacher  fous  terre.  Abdere  fe  , èmmittere  fe 
tn  latibulum  , in  çubik  fubterraneum  , aeitefeere  eu* 
bilibus.  Il  fc  die  proprement  des  animaux  qui  font 
des  trous  en  terre  pour  le  retirer. 

On  dit  communément  que  des  gens  de  guerre  fe 
font  bien  terrés  y p.  d.  qu’ils  fc  font  bien  mis  à cou- 
vert par  des  travaux  de  terre.  Val/aû  aggenbus. 
Terrer  du  fucre  , v.  a.  Le  blanchir  par  le  moyen 
d'une  forte  de  rerre  grade  dont  on  couvre  le  fond 
des  formes  où  on  le  fait  putger. 

Terrer  l étoffe  : la  glaifct  ou  l’enduire  de  terre  à 
foulon. 

Terrer  un  artifice  .Garnir  fa  gorge  de  poutiîére  do 
terre . pour  empêcher  que  le  feu  qui  en  fort  n'a- 
grandiltc  le  trou  du  dégorgement. 

TERRESTRE  , adi.  m.  ôc  fïQui  appartient  à la  ter- 
re , qui  vient  de  la  terre  , qui  tient  de  la  nature  de 
la  terre.  Terreftris  , terrenus  , terreus.  M.  Huet  , 
Evêque  d’Avranchcs,  prouve  que  le  Paradis  ter- 
rcflr*  ^ro,'c  dans  la  Babylonic , appcllée  aujour* 
d'nui  l'Ycrack.  On  die  d’une  belle  maifoa  de  cam- 
pagne , que  c'cft  un  Paradis  teneftre. 

Terrestre  , fe  dit  autiî  figurément , par  oppofition 
à Spirituel  6c  éternel.  Terreftris  , cnducus  , tempo - 
rarius.  Les  défirs  terrejlres  font  indignes  du  Sage 
& du  Chrétien. 

TERRESTRÉITÊS , f.  f.  pl.  T.  de  Chymic  6c  de 
Pharm.  Parties  les  plus  grofficrcs  6c  tçrrcftrcs  de» 
corps  qui  entrent  dans  quelque  compolition.  Par- 
tes crjjJiores , terrejlres . 

TERREUR  , f.  f.  Grand  effroi  , frayeur  , épou- 
vante ment , paffion  de  l'amc  cauféc  par  la  préfet*. 
ce  d'un  objet  affreux , épouvantable.  Terror , for* 
mido  y metuj. 

En  paiJant  d’un  grand  Capitaine  , on  dit  qu’il 
eft  la  terreur  des  ennemis  ; 6c  d'un  Juge  fevere, 
qu’il  eft  la  terreur  des  fcélérats. 

Terreur  Panique.  C’cft  ainfi  qu’on  appelle  une 
crainte  mal  fondée  , 6c  qui  devient  prcfque  uni- 
vcrfclle.  Ténor  part  jeus,  Il  fe  dit  auflî  de  chaque 
particulier  qui  craint  fans  fondement.  Les  Égyp- 
riens  difoiçnt  que  ces  teneurs  venoient  du  Dict* 
Pan , qu'ils  adoroient. 

TLRR.EUX  , euse  , adjeéUf,  Qui  çft  couvert  de 


. • Q.  : _ . Xi£>ClgIe 


TER 

terre  , de  c rafle  . de  pouflîérc.  Squalidus  , terrofiu. 

On  die  prov.  d'une  fille  à marier,  qu'elle  a le 
cul  terreux  , quand  elle  cft  fort  riche  en  fonds  de 
terre.  Eft  d:ves  prediis  , tellure  multà  aives. 

Il  fe  dit  aullt , en  t.  de  Joaillier , au  lieu  de  ré- 
nébreux. 

TERRIBLE , adj.  m.  & f.Qui  doit  épouvanter,  don- 
ner de  la  terreur.  7 trribius  thor rendus  tformidan- 
dus  , metuendus. 

Il  fe  dit  aufli  par  exagération  , de  ce  qu’on  veut 
traiter  de  g: and  , d’extraordinaire  , de  fuiprcnant. 
Mtrus  f mtrandus  , jiupcndus. 

On  dit  aufli , pour  louer  ou  pour  blâmer  : Vous 
êtes  un  terrible  homme.  Il  fe  dit  aufli  feulement 
par  mépris.  Ceft  un  terrible  faifeur  de  vois.  C'eft 
un  ternbie  harangueur. 

TERRIBLEMENT,  adv.  D une  manière  à infpircr 
de  la  terreur.  Il  fe  dit  plus  ordinairement  pour  ii- 

fnib’cr  , Extrêmement , cxceflivctncnc  , tant  en 
onne  qu'en  mauvaife  part.  Terribilitcr  » horren- 
dum  in  modum. 

TERRIEN  , enne  , adj.  Ce  mot  fignifioit  ancien- 
nement Terreftre.  Terreflris , teneus. 

Il  (c  dit  aujourd  hui  de  celui  qui  poflede  une 
grande  étendue  de  terre.  Tellure  mu/tu  aives  t tu- 
tifjimus  agri.  Il  n’cft  guère  d'ulage  que  dans  cette 
parafe  : Grand  terrien. 

TERRIER,  adj.  m.  Il  n’cft  d'ufage que  dans  cette  phr. 
Papier  terrierte\\n  fign.  Recueil  de  reconnoillanccs 
de*  vaflaux  ou  tenanciers  d’une* terre  fetgncurialc , 
qui  contiennent  les  rentes , dioits  fie  devoirs  dont 
ils  font  tenus  envers  leur  Seigneur  > ce  qui  lui  fett 
de  titre  pour  exiger  telles  redevances.  Codex  ygro- 
rum  ved/gaüum.  Tabule  terri  toril  a ut  redit  ûs  un- 
nui,  En  ce  fens  il  cil  aufli  fubft. 

Terriers  , font  ceux  qui  repré  l'entent  les  droits  d’u- 
ne  Communauté. 

Terrier  , f.  m.  Trou  , cavité , demeure  que  les 
lapins , renards  Se  autres  animaux  fe  crcufcnt  dans 
la  terre.  Cuniculus , cubile.  C'eft  aufli  un  petit  chien 
qui  cft  propre  à la  chaflc  de  ces  animaux.  Cams 
terrarius. 

On  dit  fig.  d'un  homme  , qu'il  s’eft  retiré  dans 
fon  terrier  ; p.  d.  qu’il  ne  parole  plus  dans  le  mon- 
de , qu'il  vit  dans  une  retraite  obfcurc. 

TERRI  ÈRE  , f.  f.  Trou  que  les  renards  fie  les  lapins, 
fie  quelques  autres  animaux  font  dans  la  terre  pour  ' 
fe  cacher.  De  terebra.  % 

TERRINE  , 1.  f.  Vaifleau  de  tene  fait  en  forme  de 
jatte  , ou  d’un  baflin  qui  a de  la  profoûdeur.  Cym~ 
iiumfifiile. 

On  appelle  aufli  terrine , une  forte  de  ragoût  fait 
dans  une  cfpéce  de  terrine , fie  qu'on  fcrc  d'ordi- 
naire pour  entrée. 

Terrine  de  départ.  Sorte  de  vafe  dont  on  fe  fert 
dans  les  opérations  de  Chymie  fie  de  Pharmacie. 
Cyntbium  Lhymuum  feparationis . 

TERR1NÉE , f.  f . Ce  qui  cft  contenu  dans  une  ter- 
rine. Plein  une  terrine.  Cymbium  fi  Hile  plénum. 
Cymbii  fi  ch  lis  plénitude >. 

TERRIR  , v.  n.  Il  fedic  en  parlant  des  tortues  qui 
vont  à terre  pondre  leurs  œufs  ; fie  apres  les  avoir 
couverts  de  fable  .elles  les  laj/Tcnc  éclorre  par  la 
chaleur  du  foldl.  Terram  petere. 

En  t.  de  Mer , Prendre  terre , ou  avoir  la  vûc 
de  la  terre.  Ad  htus  appellere. 

TERRITOIRE,  f.  m.  R effort , efpacc  , étendue  de 
pays  où  l'on  a droit  d’exercer  la  Jufticc.  Territa - 
rium  , ditio , jurtjdiclio. 

Il  fe  du  aufli  de  la  pcrraiflion  que  donne  un  Eve- 
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que  à un  auire  pour  faire  quelque  fonftion  épifeo- 
pale  dans  1 cicndue  de  fon  dioccfc.  Ttrritortum 
coneejjum. 

11.  L'étendue  d'une  Seigneurie  ou  d'une  Paroiflè 
Dmo , lurijdittio. 

TERROIR  , f.  m.  Terre  confédérée  félon  fes  quali- 
tés, & par  rapport  a l'agriculture,  boium  , a eer 
ttlltu.  s ’ 

On  dit  que  le  vin  a un  goût  de  ttrroir  , quand  il 
a quelque  qualité  délagreablc  qui  lui  vient  par  la 
nature  du  terroir  ou  la  vigne  cft  plantée.  Flnum 
Japtt  joli  naturarn. 

On  dit  au  fig.  Vice  de  terroir , pour  lignifier  une 
mauvailc  habitude  qu'on  a prife  dans  le  lieu  de  U 
na  il  lance. 

TERROT.  Voy.  TERREAU. 

TERRURE  , (.  I.  Action  de  terrer. 

TEKS,  erse  , vieil  adj.  Frotté.  De  tergere  : «fort 
4 l’on  a laitTerfer,  nettoyer,  frotrer. 

TERSACOj  Ttrjuci,  f.m.  Ancien  bourg  de  laLi- 
burme.  Tar/auca,  lurjaticum.  Il  cft  dans  la  Mor- 
laquie , environ  a une  lieue  de  S.  Vf'eit , du  côté 
du  nord. 

; TEKSE.  Voy.  TERCE. 

TERSER,  y.  a.  Terme  de  Vigneron.  Donner  utf 
troifiéme  labour,  une  troiliémc  façonà  des  vignes. 
Tu  liait.  II  y a des  provinces  ou  cela  s'appelle  r«- 
biner. 

TERSET , f.  m.  Terme  de  Poétique , qui  fe  dit  de 
trois  vêts  qui  font  liés , ou  qui  marchent  enfem- 
ble.  TnJheAon,  vtl  Irijtuhum. 

TERSKOY  Ltl'ORJ,  f m.  Contrée  de  la  Laponie 
Mofeovite.  Ter/, j Leporiu.  Elle  s'avance  vers  l'o- 
rient , entre  la  mer  blanche  & celle  de  Mofeovie. 
TER!  1ANA1RE  , 1.  f.  I.fpecc  de  calfidc  qui  a une 
odeur  allez  agicable.  Elle  cft  altrinecnre,  vulné- 
raire , ré  lifte  au  venin  , purifie  le  fang  , & guérie 
les  fièvres  intermittentes  : c'eft  pour  cela  qu  on  l'a 
nommée  Teruanaria , parce  quelle  cft  bonne  pour 
la  fièvre  tierce. 

TER!  IO , f.  m.  Nom  d’un  oeillet. 

TERTRE  , f.  m.  Petite  montagne  qui  s’élève  au  mi- 
lieu d’une  plaine.  Ciivus , coluj. 

En  t.  de  Tannerie  , c'eft  un  morceau  de  bois  po- 
li  liotifun-alcment  fur  trois  pieds  , & fur  lequel 
pofcntles  mains  & s'appuient  les  garyons  i anneut» 
qui  font  des  tourbes  ou  des  mottes. 

Ce  mot  vient  du  Latin  terratum  , parce  que  c’eft 
une  clpécc  de  terraffe. 

TER  1 ULLlANISTE,f.  m.  fie  f.  Hérétique  qui  fuirfe* 
erreurs  de  Tcrtullien  , qui  fe  fit  Montante.  Ter* 
tullianifia. 

TER VET  * f.  m.  Petite  ville  de  l'Arragon  , en  FTpa» 
gnc.  Tcrvtùun , Teru/um.  Elle  a un  Éveché  fuftra* 
gant  de  Sarragoffe. 

TERUNCIUS , Tèrunce , ou  Triur.ee  , f.  m.  Terme 
d'Antiquairc.  C'éioir  une  petire  monnoic  des  Ro- 
mains. Elle  étoic  d'argent  : téruncc  ne  fur  plus 
par  la  fuite  qu'un  nom  de  fomme.  Ce  toit  le  quart 
de  I as  ou  de  la  litre  > fie  parce  que  la  livre  conte- 
noir  ix.  onces  , Xttéruneetn  valoic  crois,  fie  c'eft 
de- là  que  ce  nom  s’eft  formé  : de  très  unc/e  , on  fit 
teruncius , monnoio  de  trois  onces , valeur  de  irci* 
onces.  Ce  toi  k aufli  le  quarr  du  denier. 

TES. 

TESCAN  , f.  m.  Ville  d'Afîc , dans  le  Tirrqueftan  , ï 
l’embouchure  de  la  rivière  le  Tachoilca , dans  1er 
Chefel  ou  Sihum. 

TESCARET,  o^Theskiré , f.m.  On  nomme jj)W 
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dans  lest chelles  du  Levant , un  cerrificatflUC  don- 
nent les  Commis  de  la  Douane  lorfquc  les  mar- 
chandises y ont  paye  les  droits  d’enriée. 

TESCHEN , Tejfin  , f.  m.  Petite  ville  de  la  Siléfîc. 
Tejckcr.a.  Elle  cfV  fur  l’F.Iza  , Si  cap.  du  Duché  ou 
de  la  Principauté  de  Tefehen. 
TESUK-AGASI-BACH1 , f.  m.  T.  de  Rcl.Nom  d'un 
office  Se  d'une  dignité  de  la  Cour  du  Sophi  de  Per- 
fc.  Ce  nom  lign.  Grand- Portier.  Magnus  Janitor. 
C'elt  le  Commandant  de  la  Garde  du  Roi  de  Perfe. 

TESiN  , f.  m.  Grande  rivicre  du  Duché  de  Milan. 
Ticinus.  Elle  a fa  four  ce  dans  le  mont  S.  Gothard , 
en  Suiile  , elle  fe  décharge  dans  le  Pô. 

TÉSIR  , vieux  v.  n.  Se  taire.  Tacere  , filtre. 

TESQUES  ? f.  f.  pl.  Le  vulgaire  appclloit  ainfi  autre- 
fois certaines  terres  inutiles.  Du  Latin  eej'qua. 

'TESSÉ  , f.  rn . Bourg  de  France  , dans  le  Maine , , 
Dioccfe  Se  Election  du  Mans. 

.TESSE  AUX  , f.  m.pl.  T.  de  Mar.  Pièces  de  bois  en- 1 
elavées  dans  les  mats  , qui  foùticnncnt  les  hunes. 
Fulcra  , telamones.  On  les  appelle  aufli  Barres  de 
hune. 

TESSEL.  Voy.  TEXEL. 

TESSET,  f.  m.  Grand  pays  du  Bitcdulgérid  , en 
Aftiquc.  7*<^ê:a.IlcUboiné  au  nord  par  lcRoyau- 

• me  de  Sus  , le  Darha  & le  Tafilet  ; au  levant  par 
le  défcrtdc  Zuenziga  ; au  fud  par  celui  de  Zanna- 
ga  , Se  au  couchant  par  la  mer  des  Canaries.  Sa 
ville  capitale  porte  le  même  nom. 

TESSIN  f f.  ni.  Petite  ville  d'Allemagne  , au  Duché 
de  Mccklenbourg  , fur  la  rivière  de  Rackenis. 

TESSON  , ( Quelques  uns  écrivent  Taijfon.  ) f.  m. 
Petit  ammaïqu'on  appelle  autrement  btéreau  , qui 
cil  une  efpécç  de  renard  , qui  vu  dans  des  terriers 
Se  fe  nourrit  de  vermine.  Taxus  , nul: s. 

Jt.  Poiffon  fans  arêtes , Se  fort  délicat  , qui  eft 

Earticulierà  la  côte  deCoquimbo,  au  Chili , dans 
i mer  du  Sud. 

On  appeljc  teffons , les  morceaux  ou  pièces  rom- 
pues des  vaiffeaux  de  terre  ou  de  grais.  Fragmina. 
fragmenta , te/la , tcjlula.  Quelques-  uns  difcnc  aufli 
tèt. 

TESSOTE  , f.  f.  Ville  d'Afrique  , au  Roy.  de  Fèz  , 
dans  la  province  de  Garer. 

TEST  , ou  Têt , f.  m.  T.  de  Conchylio!.  La  fubflan- 
cc  la  plus  dure  qui  forme  le  corps  d une  coquille. 
Tist  , f.  m.  En  Angleterre  on  appelle  ainfi  un  for- 
mulaire de  ierment  par  lequel  on  abjure  la  doélri- 
r»c  de  la  rranfubfiantiation  , du  facriffce  de  la 
Melle  , Se  de  l'invocation  des  Saints.  Juramentum 
probattorus  Ar.glicé  Religionis.  C'efl  un  mot  An- 
glois  qui  fign.  Coupelle  , ou  épreuve  , parce  que 
le  ferment  du  tefi  cil  comme  un  témoignage  de  la 
Relision  qu'on  profeiTc. 

TESTACÉE , adj.  m.  &:  f.  Qui  cft  couvert  d’une  I 
écaille  dure  Si  forte.  Tefiaceus.  Les  Naruraliflcs 
fout  un  genre  particulier  de  poiiTons  ou'ils  appel- 
lent lefiatécs , comme  font  les  tortues , les  huîtres, 
les  perles  , Se c.  Il  cft  quelquefois  fubftantif. 

Il  fe  dit  auffî  J’un  petit  mom  de  fa  ville  de  Ro- 
me , qui  s'étoit  fait  de  l'amas  de  plufieurs  pots  caf- 
fes  , Si  qu’on  appelle  pour  cela  Mont- re/tacée  > par- 
ce qu'en  Latin  tefia  hgn.  un  morceau  de  pot  cafïié. 
/dons  tefiuccus. 

TESTAMENT  , f.  m.  Aéle  folenne!  Si  authentique 
par  lequel  un  homme  déclare  fa  dernière  volonté 
pour  la  d.fnolîtion  de  fon  bten  Se  de  (a  lcpqlture. 

4 efiameriturn  , ulttma  voluntas.  Les  tefiamens  ho- 
Jog’jphes  font  ceux  qui  font  écrits  & lignes  de  la 
fiiaui  du  tcllateur.  Voy.  Holouraphe. 
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En  tenues  de  Théol.  Tefiament  fign.  les  Livres 
de  la  fainte  Écriture  , de  l'ancienne  Se  de  la  nou- 
velle Loi.  On  appelle  l'ancien  Tefiament , les  Li- 
vres faims  qui  ont  précédé  la  naifiancc  de  J.  C. 
Et  le  nouveau  Tefiament , ceux  qui  font  pofléricurs 
a la  naillance  de  J.  C.  Tcjlamentum  vêtus  6’  no- 
vum. 

On  a appel  lé  autrefois  Droit  de  tefiament , un 
droit  que  les  Evêques  prcccndoicnc  avoir  de  difpo- 
fer  tantôt  du  quart , tantôt  de  la  neuvième  partie 
des  legs  pieux  d’un  tefiament.  Jus  tejlamentdriunt. 

On  appelle  tefiament  de  mort , les  déclarations 
ou  dépolirions  d'un  criminel  depuis  qu’on  lui  a 
prononcé  fon  arrêt  de  mort.  Teflamc;.ium  monts. 

Testament  Militaire.  Celui  qui  cil  faits  l'armée  , 
fans  toutes  les  formalités  néccffâixcs  aux  autres 
teflamens. 

Testament  Maritime.  Celui  qui  cfl  fait  fur  mer 
dans  la  forme  preferite  par  l'Ordonnance  de  U 
Marine  du  mois  d'Aoûr  16S1. 

Testament  Ioofhcicux.  Voy.  Inofficizux. 

TESTAMENTAIRE,  adj.  m.  Se  f.  Qui  appartient 
au  teftament.  Tefia  mentarius.  Legs  «héritier , fuc- 
çclïeur  tejlamentaire.  Exécuteur  tcfiamentaire  : celui 
qui  cil  chargé  de  l'exécution  d'un  tefiament. 

Testamentaire,  f.  in.  Cécou  autrefois  dans  qucl- 
ues  Monattcrcs  , celui  qui  avoit  la  difpolition 
es  legs  pieux  qu’on  faifoît  au  Monallcic. 

TESTAMENTER  , vieux  v.  n.  Faite  un  tdlamcnc, 
Teftamentum  çomponere  , confcriôere  .facere. 

TESTATEUR  , f.  ra.  Testatrice  , f.  f.  Qui  fait 
un  tefiament.  Tefiator  , teflatnx.  Teflans. 

TESTER  , v.  n.  Dilpofcr  de  fes  biens, & les  deftiner 

| apres  fa  more  à certaines  perfonnes  qu’on  inflicue 
héri  tiers  ou  légataires.  Teflari , teftamentum  facere . 
Il  n’a  teflé que  de  fes  meubles. 

TESTERBANDT , f.  m.  Ancien  Comté  . confondu 
depuis  plulieurs  ftécles  avec  le  Duché  de  Cléves. 
T cfierbamutn  , TefierbandU  C omit  ut  us. 

TF.sTES  tC.m. pl.  Ce  mot  cfl  Lat.  & fign.  la  même 
chofe  que  tefitcules.  On  le  donne  en  Anat.  à des 
parties  du  cerveau.  Les  épiphyfes  des  protubéran- 
ces orbiculaircs  s'appellent  tefles. 

TESTICULE  . f.  m.  Partie  double  de  l’animal , qui 
fert  à pcifcaionncr  la  matié'e  dcllinéc  à la  géné- 
ration. Tefhculus.  Les  tefliculrs  fout  extérieurs  aux 
hommes.  Quelques-uns  n'en  ont  qu’un  , d’autres 
en  ont  trois  ; il  y a eu  des  hommes  qui  en  ont  eu 
jufqu'à  quatre.  Leur  membrane  commune  s'appelle 
ferotum , parce  qu'elle  rcfîcmblc  à un  fac  ou  bouf- 
fe de  cuir  , que  les  Anciens  appclloient  feortea  , 
comme  une  chofe  faite  de  peau.  Les  femmes  en 
ont  d’intérieurs , qui  font  pôles  fur  les  mufclcsdcs 
lombes.  Le  peuple  les  appelle  témoins , parce  qu’ils 
rendent  témoignage  de  la  virilité.  Les  Grecs  les 
ont  appcllés  dniymes  ou  gémeaux.  Les  Anatomiilcs 
trouvent  auffi  dans  le  cerveau  deux  petits  corps 
ronds  8c  durs  entre  le  troifiéme  Se  le  quatrième 
ventricule  , auprès  de  la  glande  pinéale , qu'ils 
appellent  tefitcules  ou  tefles  , 8c  en  Grec  ^ 
Se 

On  appelle  les  tefluules  des  cetfs , Daimiers  ,8t 
ceux  d'un  fanglier  , Luîtes. 

Testicule  de  chîcn. Plante.  Voy.  Satyrium* 

TESTIF  , f.  m.  Poil  de  chameau. 

TEST1F1ER  , vieux  v.  n.  Allurcr  , certifier. 

TESTIMONIAL  , ale  , adj.  Qui  rend  témoignage. 
Ttjiimçnialis.  Ii  ne  s’emploie  guère  ou’au  fcm.  8c 
dans  ces  phralcs  : Lettres  tefi  internait  s , preuves 
tefiinmiaUs. 

‘ * téstow, 
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TESTON  , f.  m.  Ancienne  monnoie  de  Franee , qne 
l'on  a commence  à fabriquer  fous  Louis  XII.  en 
x y i }.  5c  alors  clic  étoit  du  poids  de  7 • deniers  11. 
grains  6c  demi.  Capuatus  numtnus.  On  l’appclloit 
teflon  , à caufe  de  la  tctc  du  Roi  y qui  étoit  repré- 
ientée.  Cette  monnoie  étoit  d argent, fie  clic  a valu 
dix  fols , onze  fols  , ou  douze  fols , félon  les  dif- 
férens  temps. 

TESTONNER  , v.  a.  Accommoder,  peigner  & fri- 
lcr  les  cheveux.  Capui  concinnare  . comer  e. 

On  l’emploie  quelquefois  en  badinant , p.  d. 
battre  fi:  donner  des  coups , particuliérement  fur 
la  tête.  Cüpuc  ptrcuurt , ferire • 

TESTUDO , f.  m.  Mot  Latin  qu’on  a retenu  en 
François  , & qui  fîgn.  Tortue.  C’eft  une  tumeur 
cnkyftée  qui  le  forme  à la  tctc  , analogue  au  mé- 
licéris  , large  fit  ronde  comme  une  écaille  à tor- 
tue , d'où  vient  fon  nom. 

TET. 

TET  , f.  m.  Rivière  du  RoujTillon.  Têtus fluvius  , 
anciennement  Rufcino  , Rujcio  , Thetis . Elle  a fa 
fource  dans  les  Pyrénées,  fit  fc  décharge  dans  la 
mer  Méditerranée. 

h.  Os  de  la  tctc  , qui  s’appelle  autrement  le  crâ- 
ne. Catva  , calvaria.  De  ttfia.  It.  Morceau  de  pot 
caflc.  Te/la.  On  dit  auiïi  teffbn. 

TÉT  , f.  m.  Petite  rivière  d’Angleterre  , qui  coule 
dans  le  Comté  de  Hant  , 6c  le  décharge  dans  le 
golfe  de  Southampton. 

TETANOS  , f.  m.  T.  de  Méd.  qut  eft  purement  Gr. 
6c  qui  fe  dit  d’une  cfpécc  de  convullîon  tonique  , 
dans  laquelle  les  muftles  antérieurs  & poftérfturs 
de  la  tctc  font  également  afteélés  , enforte  quelle 
ne  panche  ni  d’un  côté  ni  d’autre.  De  tiiuh  , éren* 
dre. 

TETARD  , f.  m.  Sorte  d’infc&e  noir  , qui  nage  fit 
qui  vit  dans  l’eau  , ainfi  appel  lé  , parce  qu'il  a la 
tête  fort  g rode  en  comparai  fon  du  corps.  Capito  , 
animal  aquaticum.  II  y a audi  un  petit  poiflon  de 
même  nom  , & que  l’on  appelle  quelquefois  Mcu- 
nicr. 

TÉTASSE,  f.  f.  Terme  odieux  qu'on  applique  aux 
mainmellcs  , quand  on  les  veut  accufer  d 'être  mol- 
les , rtalqucs  , pendantes  & vilaines.  Mamma  pro- 
ducEor , mollior  & JquaMiàa. 

TETE  , ou  T eue  , f.  f.  Trayon  ; l’endroit  par  où  les 
petits  des  animaux  tirent  le  lait  de  leurs  mères.  Pa- 
pilla.  Du  Lat  tetta  , fait  du  Gr.  t/ISu  , mamma. 

TÊTE,  f.  f.  La  partie  fupéricurc ou  antérieure  de  l ’a- 
nimal. La  partie  qui  dans  la  plupart  des  animaux 
tient  au  refte  du  corps  par  le  cou  , fit  qui  eft  le  fié- 
e des  organes  des  fens.  Caput.  Les  Anatomiftcs 
ivjfent  la  tête  de  l’homme  en  deux  parties.  I.’unc 
elt  le  tet , en  Lat.  calvaria  , qui  eft  la  chevelure  > 
l'autre  fans  cheveux  , qui  eft  la  face  ou  le  vifage , 
faciès  & vultus.  Ils  fubdtvifcnt  la  première  partie 
en  quatre  > fçavoir  , le  devant , qui  eft  l’endroit  le 
plus  humide  6c  le  plus  tendre  , qu’ils  appellent  du 
mot  Lat.  finciputt6c  le  derrière  qu'ils  appellent  occi- 
put. 11$  appellent  le  milieu  ou  le  haut  de  la tête,ver- 
rex/ommec.Et  enfin  ils  nomment  les  côtés, temples, 
rempora.  L’os  du  front  s'appelle  coronal  , ou  l’os 
de  la  pouppe , ou  fans  vergogne  ; d’où  vient  qu'on 
appelle  les  impudens,  Effrontés.  La  fontaine  de  la 
tête.  Voy.  Fontaine.  Des  yeux  à fleur  dtiitef 
c.  k d.  un  peu  plus  avancés  qu’ils  ne  le  font  ordi- 
nairement. 

Avoir  la  tête  pefante  ; p.  d.  cmbarralTéc.  On  dit 
par  exagération, la  tête  me  fend;p.  d.  J’ai  un  tre* 
• Tome  III . 
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grand  mal  de  tête  : 6c , la  tête  me  tourne  ; p.  d.  que 
les  objets  paroiflcnt  comme,  s’ils  tournoicut  en  cf* 
fct. 

Ce  mot  de  tête  vient  de  tefta  , dont  les  Latins  fe 
fout  fervis  en  la  même  lignification. 

Têtes  Couronnées.  Rois,  Princes  fouverains.  Capi- 
ta  coronata. 

Tete  , fe  dit  du  fommet  des  arbres , 6c  de  l’extré- 
mité d'en  haut  de  certaines  plantes  , de  certains 
légumes.  Tête  de  pavot , ficc.  Caput , vertex  ,fum* 
mitas.  À l'égard  de  certains  légumes , il  fe  dit  de 
l’extrémité  d en  bas.  La  tête  d'un  poireau  , 6cc.  Il  Ce 
dit  auili  de  l'extrémité  oppofee  à la  queue  de  cer- 
tains fruits. 

En  t.  de  Méd.  il  fc  dit  de  l’extrcmité  des  01  . Of- 
fium  caput  , jummiias  , exiremitas.  Quand  l’os  a 
un  bout  rond  qui  avance  en  dehors , on  lui  donne 
le  nom  de  tête.  Si  fon  principe  eft  grêle , 6c  s’il  s’é- 
largit peu  à peu  , on  l’appelle  col.  CoUum.  S’il 
aboutir  en  pointe  , on  ( appelle  couronne  , ou  cor- 
neille, à caufe  qu’il  rcflcmble  à un  bec  de  corneil- 
le > ce  qu  on  appelle  quelquefois , pointe.  Corona  , 
pyramis.  Quand  cette  tête  eft  plate  , on  l’appelle 
condyle  , ou  double  tête  t comme  font  les  extré- 
mités des  os  des  doigts.  Condytus.  On  dit  aulfi  , la 
tête  d'un  mufclc  , en  parlant  de  fon  extrémité  , 6c 
on  dit  la  tête  du  foie , en  parlant  de  fa  parue  la  plus 
élevée. 

Tête  , (e  dit  aufli  des  corps  inanimés  fit  artificiels. 
Caput.  Il  y a des  doux  à tête  , 6c  d’autres  a cro- 
chet. On  appelle  tête  perdue  , des  boulons,  vis  fie 
doux  qui  n’cxcédenc  point  le  parement  de  ccqu  ils 
attachent  ou  retiennent.  CUtvus  deprefjus.  Cette 
épingle  n’a  plus  de  tête.  La  tête  d'un  maillet.  La 
tête  du  compas  eft  l’endroit  où  font  les  charnières. 
La  tête  d’un  anneau  , c’eft  le  chaton. 

Broquctcc  a tête  emboutie.  C’eft  la  plus  grolTe  de 
toutes  les  broqucties. 

Tête  à trois  coups , ou  Tête  ronde  , ce  font  les  doux 
ordinaires. 

Les  doux  à tête  rabattue  fervent  à attacher  (et 
bandes  de  fer  qu’on  met  aux  roues  de  charrette. 

Tete  de  Champignon.  Giand  clou  dont  la  tête  eft 
ronde , de  près  d* un  pouce  de  diamètre , fi c prcfque 
d’autant  de  hauteur , crcufc  en  dedans  , fie  de  hi 
figure  d'un  champignon. 

Tête  plate. On  nomme  ainfi  les  doux  à ardoifes  fie  à 
jarres  , qu’on  appelle  autrement  Cloux  à bouches. 

Tête  de  cheveux.  En  termes  de  Fabrique  de  per- 
ruques , c’eft  le  côté  où  les  cheveux  ont  éié  cou- 
pés : l’autre  extrémité  s’appelle  la  Pointe. 

Tete  , fc  dit  encore  de  la  repréfeatation  de  cette 
partie  du  cotps  humain.  Caput. 

Tete  , en  Sculpture  , eft  un  ornement  qui  fert  à l< 
clerd’un  arc  . d’une  plate-bande  , fi:  d'autres  en- 
droits. Ces  fortes  de  têtes  repréfentent  des  Di- 
vinités , des  Vertus , des  Saifons , des  Anges , ficc. 
avec  leurs  attributs. 

Tête,  fe  dit  auili  des  cheveux  , qui  ne  font  qu'tua 
ornement  de  la  tête.  Cafaries  , cincinni.  Ce  blon- 
din  a une  belle  tête  , c.  a d.  une  belle  chevelure. 

Il  fc  dit  au fli  du  bois  de  cerf.  Cervi  comua  , cer- 
vina  comua.  Ce  cerf  eft  à préfent  à fa  première  , 
à fa  féconde  tête , pour  marquer  fon  âge. 

Il  ftgn.  quelquefois  l’homme  entier.  Caput.  Eu 
cette  Auberge  on  paye  tant  par  tête  , c.  à d.  pour 
chaque  perfonne.  In  fingula  capita  ,viritim.  On 
dit , Succéder  par  tête  , lorfquc  chacun  def  co- 
partageant vient  de  fon  cher  à la  fucecllîon  , Ifc 
fans  rçprcfcntation  d’aucun  autre.  On  lui^  a mis 
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cette  charge  far  la  tite , fur  le  corps*  11  a cin- 
quante ans  fur  la  tête.  On  fonnc  bien  à la  pa- 
rotfle , il  cft  mort  quelque  grofle  tite.  Ne  reçoi 
plus  chez  Toi  ces  têtes  folks.  On  dit  fam.  qu'il 
n'y  a tête  d’homme  qui  olc  entreprendre  de  faire 
telle  3e  telle  chofe , p.  d.  qu'il  n‘y  a aucun  homme 
aiicz  hardi. 

Tite  , fc  prend  fouvent  pour  la  vie  , qui  fe  perd 
avec  la  tête.  Vïta  , faùu.  le  n’oferois  faite  cela , 
il  y va  de  ma  tête.  J’en  réponds  fur  ma  tête.  On 
mer  les  têtes  à prix  dans  les  prescriptions.  On  dit 
aailî  qu'une  place  a coûté  bien  des  têtes  , quand  il 
en  a coûté  beaucoup  de  monde  pour  la  prendre. 

Il  fc  dit  Hg.  de  Icfprit  8c  de  fes  fondions. 
Mens  , animas.  C’eft  un  homme  qui  a la  tête  dure, 
on  ne  lui  fçauroit  rien  faire  apprendre. Celui-là 
cft  un  habile  homme  , un  homme  de  tête,  une  des 
plus  fortes  têtes  de  la  Robe.  Il  a fait  un  coup  de 
tête  t de  prudence,  de  jugemenr.  On  dir  au  con- 
traire , Il  a fait  un  coup  de  fa  tête  , p.  d.  un  coup 
d étourdi , fur  Icaucl  il  n'a  point  demandé  confcif. 
On  appelle  à la  chaile  un  chien  de  tête  , celui  qui 
prend  le  devanc  de  la  meute.  On  dit  d'un  joueur 
de  luth,  d’un  joueur  de  canes  qu’ils  jouent  de 
tête  \ p.  d.  avec  prudence.  On  dit  qu'il  faut  qu’un 
homme  ait  une  tête  de  fer , pour  vaquer  a pluhcurs 
affaires.  Mettre  une  choie  en  tete  , c’eft  faire 
commencer  par  elle.  Incapite  libti.  A la  tête  d\i 
livre  , c.  à d.  au  commencement.  C’eft  un  homme 
d’une  prudence  confommée , c’eft  de  toute  fa  com- 
pagnie la  meilleure  tête. 

Tenir  en  tête  ou  en  chef  de  quelqu'un  , terme 
de  frf,  relever  de  lui  nuement , & en  plein  fief. 

• On  dit , Mettre  un  homme  en  tête  à quelqu'un, 
p.  d.  lui  oppofer  quelqu'un  qui  puiff'c  réfifter. 

On  le  dt;  aulTi  des  partions  3c  des  vices  de  l'es- 
prit. Cerebrum.  O*  ait  d'un  homme  vain  St  vi- 
fionnairc  . qu'il  a bien  du  vent  dans  la  tite  , qu’il 
s’eft  mis  bien  des  chimères  dans  la  fére;  qu’il  a 
l'amour  , l'ambition  dans  la  tête  j qu’il  a la  Pocfie, 
la  Chymic  , les  machines  dans  la  tête  ; p.  d.  qu’il 
en  cft  fort  entêté  , qu'il  s'y  rompt  la  tête. 

On  dit  auffi  de  celui  qui  fc  trouble  , qui  s’a- 
veugle dans  la  bonne  fortune  , que  la  tête  lui  a 
tourné.  Caput  non  habet.  On  dit  d’une  femme 
acariâtre  , qu'elle  a bonne  tite  , qu'elle  ne  veut 
rien  céder.  Cela  ne  va  pas  comme  votre  tite  j p. 
d.  comme  vous  vous  I «es  imaginé. 

Tete  fc  die  aulfî  des  corps  politiques,  en  parlant  de 
cc  qui  cft  plus  confiJcrable  , 8c  au  premier  rang. 
Princeps  tpr*Jes  , primas.  Un  Prêtaient  cft  à la 
tête  de  fa  Compagnie,  l es  Miniftrcs  font  a la  tête 
des  affaires. 

En  terme  de  Guerre  , la  tête  du  camp  Cc  dit  de 
la  partie  antérieure  du  terrein  où  une  armée  cft 
campée , de  ce  qui  regarde  la  campagne  ou  Ici 
ennemis.  Prima  actes  t front.  On  dit  aulTi  tête 
de  la  tranchée  , la  tête  de  la  fape . la  tête  de  la 
chauffée.  Caput  , front.  La  tête  du  travail  , la 
partie  la  plus  avancée  vers  l'ennemi. 

On  appelle  la  tête  d’un  ouvrage  à cornes , ce  qui 
cft  enfermé  entre  les  demi-baftions.  Caput  front. 

On  dit  d'un  Officier  , qu’il  eft  à la  tête  de  l’ar- 
mée , d’un  Bataillon , d’un  Régiment , d’une  Com- 
pagnie j p.  d.  au’il  les  commande.  Primam  fron- 
tem  exercitûs , legionis  tenere  , ducere. 

En  r.  de  Man.  on  dit  qu'un  cheval  a la  tête  de- 
dans , quand  il  manie  fur  les  voltcs  de  biais , 8c 
en  pliant  un  peu  la  tête. 

Courir  Us  têtes.  Sorte  d'exercice  à cheval , qui 
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fe  fait  en  courant  à toute  bride , ou  pour  enle- 
ver avec  la  lance  une  tête  de  carton  poféc  fur  un 
poteau  , ou  pour  lancer  un  dard  contre  une  autre 
tête  fcmblablc  , 8cc. 

Tête  de  Mots  , fc  dit  des  chevaux  qui  ont  la  tête 
noire,  tquus  capite  nigro.  Voy.  Cap  de  More. 

On  appelle  aulli  à la  guerre  tête  de  More  , une 
machine  que  compofcm  les  Ingénieurs  , qui  cft 
une  elpéce  de  grenade  qu'on  tire  avec  le  canon. 
Granatum  ignitum  & mijjile. 

En  terme  de  Mar.  on  appelle  tête  de  More  , on 
billot  quarré  , étant  au  haut  de  chaque  mât , 3c 
en  fa  brifure , qui  fert  pour  en  emboeter  un  autre. 
On  l’appelle  autrement  chouquetrLignea  clava  , 
fi  fes  malt  infitivus. 

En  Chymic  on  appelle  tête  de  More , un  cha- 
piteau d'un  alambic  , qui  a un  long  col , pour 
porter  les  vapeurs  dans  un  tonneau  qui  1ère  de 
réfrigérant.  Alembict  operculum  tabulai  um. 

Tète  de  More.  C’eft  la  guipure  la  plus  étroite. 

Eu  t.  de  Biâf.  on  appelle  têtes  arrachées  t \c%  têtes 
d'animaux  où  le  poil  parolt  encore  } 3c  têtes  cou - 
pées , celles  dont  la  réparation  cft  faire  nette- 
ment. 

Tete  de  Nègres  , f.  f.  C’eft  ainfi  qu'on  nomme  fur 
les  côtes  d'Afrique  St  aux  Antilles  les  Nègres  qui 
font  âgés  depuis  feize  ou  dix-fept  ans  julqua 
trente. 

Tête  d'arge.  Terme  de  tireur  d’or , qui  le  dit  de  la 
partie  fupérieure  d’un  gros  billot  quarté,  élevé  de 
deux  pieds  de^erre. 

On  dit  chez  les  Marchands  , qu’une  pièce  d’é- 
toffe ou  de  toile  a tète  & queue  , quand  elle  o’a 
point  été  entamée , quelle  cft  toute  entière. 

Tete  de  l/note.  Nom  que  les  Taneurs  8c  Applai- 
gneurs  donnent  quelquefois  par  dérifion  aux  têtes 
ou  bollcs  de  hardon  les  plus  petites,  qu’on  ap- 
pelle autrement  Rondelles  3c  Camions. 

Titb  de  Moine.  On  nomme  ainfi  le  gros  fromage 
d’Auvergne  , qucTon  appelle  aurti  Cantal. 

Tête  fc  prend  quelquefois  parmi  les  Fondeurs  de 
caractères  d’imprimerie  , pour  cc  qu’on  nomme 
autrement  l’œil  de  la  lettre.  On  doit  pourtant  y 
faire  quelque  différence  , l’œil  étant  proprement 
la  gravure  en  relief  de  la  lettre  , 3c  la  tête  le  haut 
ou  table  de  la  lettre  , où  cft  cette  gravure. 

On  appelle  Tctes  de  vin  , les  premières  cuvées 
des  meilleurs  vins  de  Champagne  3c  de  Bourgo- 
gnc. 

En  terme  de  Chyra.  on  appelle  tête  morte , le 
marc  qui  demeure  des  corps  dont  on  a tiré  par  la 
diftillation  ou  par  autic  voie  toute  l'humidité  3c 
les  Tels.  Iners  , ex fucca  terra , caput  mortuum . 
Tête  morte  ou  tête  damnée.  C’eft  la  partie  ter- 
reufe  des  mixtes,  laquelle  refte  apres  IcsdiMo- 
ludons. 

En  parlant  des  monnoies  3c  des  médailles,  on 
appelle  la  tête , le  côté  où  cft  l'effigie. 

En  r.  de  Muf.  on  appelle  la  tite  a’un  luth  , d’un 
théorbe , ou  d’autre  infiniment  fcmblablc  , la 
partie  attachée  au  manche  , où  fc  mettent  les  chc- 
villes . Caput  tj ummit as. 

En  t.  d’Aftron.-on  appelle  la  tite  ou  la  qtfeue  dn 
dragon  , les  deux  points  de  l’écliptique  ou  elle  cft 
coupée  par  rimerleétion  de  l’orbite  des  planètes  - , 
3c  particuliérement  par  celle  de  la  lune  , dans  lef- 

Î|uclle$  , quand  les  luminaires  fc  reucomrcnt , il 
aut  qu’il  y air  éclipfe  de  l’an  ou  de  l’autre  . Caput 
vel  couda  draconis.  La  tête  fe  marque  ainfi  K 3c  la 
queue 1$. 
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Téti  fiï  TÔUISOXR , en  t.  d'ArchiteéL  c’eft  la  par- 
tie de  devant  ou  de  derrière  d'un  vouloir  d'arc. 
Têts  de  mur.  Ccd  ce  qui  parole  de  l'épatilcur 
d’un  mur  dans  une  ouverture. 

Tîte  de  chevalement.  Pièce  de  bois  qui  porte 
fur  deux  étais  pour  foûtenir  quelque  pan  de  mur  , 
pendant  qu’on  fait  une  reprife  par  fous  œuvre. 
Tite  de  canal.  L'entrée  d'un  canal , 6c  la  partie  la 
plus  proche  du  jardin  où  les  eaux  viennent  fe  ren- 
dre apres  le  icu  des  fontaines. 

On  appelle  la  Tite  d une  bougie  de  table , le 
bout  de  la  bougie  où  la  mèche  n’cft  point  cou- 
verte de  cire. 

On  nomme  en  termes  de  Rotiers , la  Tête  d’un 
rot , la  partie  fupéricurc  du  rot  ; l'inférieure  s'ap- 
pelle le  Pied.  • 

On  appelle  Mettes  à plusieurs  tites , certaines 
Mcflcs  compoférs  de  plulicurs  autres  , qu’on  di- 
foit  autrefois  féparément  , 6c  qui  ont  été  , pour 
ainfi  dire  , foudées  enfcmblc  , afin  ou'on  put  ac- 
quitter toutes  celles  dont  les  Êglifcs  ctoicnt  char- 
ges. 

Tete  de  coq.  T.  d’Anat.  Caroncule  ou  éminence 

Î|ui  cft  dans  l'urétre  , près  de  l'endroit  où  les  vaif- 
eaux  féminaux  envoient  la  fcmcncc  dans  ce  ca- 
nal. Galli  gallinacei  capta. 

On  dit  au  fig.  Tenir  tête  à quelqu'un  . p.  d.  lui 
xélîftcr  . s oppoferâ  fes  detteins  , combattre  fon 
avis  , fon  opinion.  Rrfiftce  , objijlae , reluàari . 
Sc  jetter  à la  tête  de  quelqu'un  , e'cft  lui  offrir  Ton 
fervicc , fe  donner  à bon  marché.  On  dit  aufli 
d’une  marchandée  qui  eft  à vil  prix , qu’on  la  jette 
à la  tête  des  gens.  Rompre  (a  tête  à quelqu'un , p. 
d.  Pim:  ortuner.  Obtundere.  Crier  à pleine  tète  ^ à 
tu c-téce , p.  d.  crier  de  toute  fa  force.  Sc  rompre 
la  tête  , fc  cattcr  la  tête  à faire  quelque  chofc  , p. 
d.  travailler  avec  une  grande  contention  d'efprit. 
On  dit  d'un  vin  gros  6c  fumeux  , que  c'eft  du 
• calfc  tête.  On  dit  aufiî  qu'un  homme  va  la  tête  le- 
vée partout , quand  il  ne  craint  aucun  reproche} 
& qu'il  va  tête  baittéc  au  combat  ; p.  d.  coura- 
geufement  6c  aveuglément.  On  dit  aufli  qu'on  a 
regardé , qu'on  a examiné  un  homme  depuis  les 
pieds  jufqui  la  tête.  p.d.  fort  attcntivcmencAvoir 
des  dettes  , des  affaires  par-dellus  la  tête , p.  d.  être 
noyé  de  dcttcs.êtrc  a.cablé  d affaires.  Le  fommeil 
ou  une  foupe  à l’oignon  refont  la  tête  , p.  d.  qu'ils 
la  foulagcnt  . qu'ils  la  guérittenr. 

On  nomme  tête  verte  un  jeune  éventé. 

Prov.  On  dit  d'un  entêté  . d’un  opiniâtre  , il  eft 
comme  le  Bonnetier  , il  n’en  fait  qu'à  fa  tête.  Ce - 
rebrofus  , capitojus  , pervicax.  Ce  lijnc  deux  têtes 
en  un  bonnet , p.  d.  ce  font  deux  bons  amis , qui 
n’ont  qu'une  truie  volonté.^  À laver  la  tête  d'un 
âne  on  n’y  perd  que  la  lelïive  , lorfqu'on  répri- 
mande quelqu'un  , qu'on  lui  lave  la  tête  inutile- 
ment. Bonne  femme  , mauvaife  tête.  Il  ne  fçait 
en  donner  de  la  tête , il  n'a  aucun  bien , aucun 
ami , aucune  rcttourcc.  Autant  vaudroit  fc  battre 
la  tête  contre  un  mur  , p.  d.  prendre  de  la  peine 
inutilement.  Il  y va  de  cul  & de  tête  comme  une 
corneille  qui  abat  des  noix  , p.  d.  il  s'y  emploie 
de  toute  fa  force.  Tous  virtbus  eniti  , conari  , 
tontendere.  Grotte  tête , peu  de  fens.  Et  l'on  dit 
qu'un  homme  a des  chambres  vuides  à louer  dans 
la  tete  , p.  d.  qu'il  cft  fou,  qu’il  a la  tête  légère, 
une  tête  (ans  cervelle.  Tite  de  fou  ne  blanchit  ja- 
mais , p.  d.  qne  comme  les  fous  ne  fe  mènent  en 
peine  de  rien  , ils  font  exempts  par  là  des  peines  & 
de*  foucis  qui  font  caufe  que  les  cheveux  bian- 
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*ehiffentde  bonne  heure.  Onditauffi  d’un  Picard, 

3u’il  a la  tête  chaude  , lu  tête  près  du  bonnet , p. 

. qu’il  clf  prompt  à le  fâcher.  Promtus  ad  iront. 
Autant  de  têtes , autant  d'opinions.  Je  fuis  aufli 
étonné  de  cela  , que  fi  les  cornes  me  venoient  à la 
tête.  J'y  mertrois  ma  tête  , j'y  gagerais  ma  tête  à 
couper  , & fi  c’cfl  la  gageure  d un  fou  , p.  d.  j eu 
fuis  bien  alluré.  On  dit  d'un  homme  inquiet , que 
fa  tête  donne  bien  du  mal  à fes  pieds.  On  dit  d uo 
vieillard  vigoureux  , qu’il  cft  comme  le  poireau , 
qu’il  a la  tète  blanche  6c  la  queue  verte,  Il  cft  ac- 
coutumé à cela  comme  un  chien  daller  nue-tête, 
Tete-à-tîti.  Façon  déparier  adverbiale.  Seul  à 
feul. 

Tête-à-tête  , fc  dit  autti  fubftantiv.  On  lui  a ac- 
cordé un  tête-à-tête  , une  convention  de  feul  à 
feul.  Colloquium  Jecretum. 

Tîte  pour  tête.  Façon  de  parler  adverbiale . p.d. 
J un  devant  l'autre.  Ils  le  rencontrèrent  dans  la 
rue  tête  pour  tête.  Il  cft  du  ftylc  fam. 

Poire  À deux  têtes.  Sorte  de  poire.  Pyd  freeies. 


promontorium.  C’cft  un  cap  de  Guiennc , a i’oucft 


Tete  de  Buch.  Voy.  Cap  de  Buch.  Buc'ifjnum 
promontorium. 
de  Bourdeau*. 

Tête  de  chien,  f.  m Efpéce  de  ferpent  de  la  Do- 
minique , qui  n'a  point  de  venin  , mais  qui  mord 
comme  un  chien. 

TÊTE-BLEU.  Sorte  de  jurement  dans  lequel  oa 
met  bleu  à U place  du  faint  nom  de  Dieu.  11  s’em- 
ploie plutôt  par  manière  d'mtcr  jcélion  que  de  ju- 
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rement.  H eu  me  ! Me  miferum  ! Pape  î 
È IE-ŒIÉVRE  , f.  f.  Oilcau  nodurne  que  les  La- 
tins nomment  Capnmulgus  , de  eoper , chèvre  » 
& de  mulgeo  , je  tire  du  lait , parce  qu’il  tête  les 
chèvres.  C’cft  une  cfpccc  de  frcfaic. 

TÊTE-DI.  Voy.  Tête-bleu. 

TETEGU1N , TÉTUAN , TÉTOUAN  , fl.  mm.’ 
Petite  ville  du  Roy.  de  Fèx , en  Barbarie.  Tete- 
ruma , Tctuanum.  Elle  eft  dans  la  Province  d'Ha- 
para  , à deux  lieues  de  la  mer  Méditerranée. 

TÉTRR  , v.  a.  Tirer  avec  la  bouche  le  lait  de  la 
mammclle  d'une  femme  , ou  de  la  femelle  de 
quelque  animal , le  fucer  pour  s'en  nourrir.  Mam- 
mam  Jugere  , ex  jugere. 

Il  s'emploie  aulli  abfol.  Cet  enfant  tête  bien. 
Sugere. 

JETHÉE,  f.  m.  ou  TETYÏE.  Poitton  de  mer  à 
coquille  , qui  fc  trouve  quelquefois  adhérent  aux  . 
huîtres.  11  cft  carminatif , propre  pour  la  colique 
venteufe  , pour  1a  douleur  des  reins  , pour  la 
goutte  feiatique.  Tethea  , Teihyia. 

TfcTHINE,  ouTITHINE  , vieux  f.  f.  Nourrice*’ 
1 1.  Tctin. 

TÉTHYS  , f.  f.  Décile  du  Paganiimc.  Thetys.  Elle 
étoit  fille  du  Ciel  & de  la  Terre , & femme  de 
l’Océan  ou  de  Neptune  , dont  elle  eut  trois  mille 
filles  , nymphes  de  l Océan.  C'éroit  la  Décftc  de 
la  mer,  & elle  fc  nommo:t  ainfi  de  u , qui' 
fign.  nourrice  , parce  qu'elle  étoit  la  Déefie  de 
l'humidité , qui  cft  ce  qui  nourrit  & entregent 
tout.  Les  Latins  l'appel loient  Salatia.  Thctts  , 
fa  petite  fille  , fut  mcce  d'Achille. 

TÊTIÈRE,  f.  f.  Béguin  d'enfant  en  maillot.  Pue - 
rilis  calant  h ua , Linea  in  fa  rais  caliptrj. 

On  appclloit  ainfi  autrefois  1a  forme  d'un  cha- 
peau. 

Il  fe  dit  à l'égard  du  cheval , de  la  partie  de  la 
bride  qui  lai  entoare  la  tête  , des  cuirs  qui  foû- 
ticnncnt  le  mon  6c  les  rênes  ou  les  longes.  Fron~ 
talia . 
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TÉTIGUÉ.  Sorte  dfc  jurement  de  Payfan.  Hercle. 
TÉTIGUIENNE.  Autre  forte  de  jurement  de  Pay 
fan.  Hercle. 

ThTIN.f.  m.  Le  bout  de  la  mammelle  des  hom 
mes  ou  des  femmes.  Papiila.  Il  fe  die  aulli  pour 
téton , mais  dans  le  ftylc  comique. 

TÉTINE , f.  f.  Le  pis  de  la  vache  ou  de  la  truie 
confidéré  comme  bon  a manger.  Sumen. 

lt.  Boilc  qu’un  coup  de  moufqüct  ou  de  Pi 
ftoler , ou  de  quelque  autre  arme  offe  olive  fait 
fur  une  cuirailc , lorfqu'il  ne  la  perce  pas  d'outre 
en  outre.  Impreflio  , contufio. 

TÉTON, f.  m.  Mammelle  ,Ia  partie  éminence  du 
fein,  particuliérement  de  celui  des  femmes  où  fe 
forme  le  lait.  Uber  , mamma.  Les  enfans  ap- 
pellent leur  Nourrice  Maman  téton. 
TETONNIÉRE , f.  f.  Morceau  de  dentelle  qu'on 
met  par-dedans  au  haut  du  Corps  de  juppc  , pour 
cacher  une  partie  des  tétons.  Ma  nu  Hure , ténia 
mamtllaris. 

TÈTRACHORDE  , f.  m.  T.  de  Muf.  Tierce  eon 
fonnancc  ou  intervalle  de  trois  tons.  Tetrachor- 
don , vt/  /wrimpii. 

Chez  les  Anciens  le  Titrachorde  étoit  une  fuite 
de  quatre  cordes  ou  de  quatre  tons.  V.  le  D.  de 
Tr. 

TÉTRADE  , f.  m.  N.  pr.  d'hom.  Tetradius.  C’é 
toit  un  Évêque  de  Bourges. 

TETRADTFE , f.  m.  & f.  Nom  donné  à plulîcurs 
Hérétiques  diftérens.  Tetradita.  Les  Sabbatiens 
ont  été  appellés  Tétradites , parce  qu'ils  jeûnoient 
le  jour  de  Pâques  comme  le  quatném^ou  mer- 
credi. Ceux  oui  ont  admis  quatre  perfouncs  en 
Dieu  au  lieu  de  trois  , ont  aulli  été  appellés  7Y- 
tr suite  s.  De  rit-TOfu  y ou  rir  tapie  y quatre. 
TÉTRAÈDRE,  f.  m.  T.  de  Géom.  C’eft  un  des 
cinq  corps  réguliers , qui  eft  compofé  de  quatre 
triangles  équilatéraux , c.  à d.  qni  ont  les  faces  Si 
les  angles  égaux.  Tttracàrum. 

TÉTRAGONE  , adj.  m.  & f.  T.  de  Géom.  Quia 
quatre  angles.  De  rii'lafu  , quatuor  , St  de  9 
an  gu  lus. 

TÉTRAGÛN1AS  , f.  m.  T.  d'Aftron.  Tetragonias. 
Comète  dont  la  tête  eft  de  figure  quadrangulaire  , 

Se  dont  la  queue  eft  longue  , épailfe  Se  uniforme  , 

Se.  qui  ne  diftere  pas  beaucoup  du  météore  qu'on 
appelle  trais,  poutre. 

TÉTRAGONISME  , f.  m.  Quadrature  du  cercle. 
Tctragontjmus.  De  rtrlmf  u y quatre  , Seymia, 
angle. 

TÉTRALOGIE  , f.  f.  C’eft  le  nom  qu'on  donnoit 
au  combat  dans  lequel  les  anciens  Portes  Grecs 
difputoient  le  prix  par  quatre  pièces  dramatiques 
contre  quatre  autres.  Ces  combats  poétiques  com- 
mencèrent vers  la  foixantc  Se  dixiéme  Olym- 
piade. 

TETRAMÉTRE,  adj.  Se  f.  m.  Vers  ïam  bique  de 
huit  pieds.  Tetrameter.  De  vfa'Uf*  # quatre  , Se 
dc^»"p«*  , mefure. 

TÉTRAODION  , f.  m.  Nom  qu’on  donne  dans 
l’Eglife  Grecque  à une  Hymne  que  l'on  y chante 
Je'Samedi-Saint.  On  la  nomme  ainii , parce  qu'elle  I 
efteoropofée  de  quatre  parties.  De  nVlapo  , qua- 
tre , & • Ai , ode  , ehanr. 

TÉT  R APASTE , f.  m.  T.  de  Méchaniquc.  Machine 
où  il  y a quatre  poulies,  Ti'ij.a***™. 

TÉ  TRAPÉTALE , adj.  m.  Se  f.  T.  de  Botanique.  Il 
i«  dit  des  fleurs  cosupofécs  de  quatre  feuilles  co- 
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Joréts,  que  les  Botaniftes  appellent  pétales  , po- 
fccs  autour  du  piftylc.  -alus  , a. 

TÉTRAPLES,  f m.  pl.  T.  d Hiftoirc  Eccléfiaft. 
C etoit  une  Bible  rangée  par  Origene  fur  quatre 
colonnes.  Dans  chaque  colonne  etoit  une  verfion 
différente  : celle  d'Aquüa,  de  Sycnmaquc,de$  Sep- 
tante Se  de  Tltcodotion.  Ce  mot  vient  du  Grec 
t quadruplex. 

TÉTRAPTOTE  , adj.  m.  de  f.  T.  de  Grammaire 
qui  fe  du  des  noms  qui  n'oot  que  quatre  cas.  Te- 
trapeotos. 

TÉTRARQUE , f.  m.  Prince  qui  a Se  qui  gouverne 
la  quatrième  partie  d'un  Royaume , d'une  Régiou, 
d'une  Province  , fans  porter  le  titre  de  Roi.  Dans 
la  fuite  on  a aulli  donné  ce  nom  a un  Roi , ou  a 
celui  qui  gouvernoit  la  moitié  ou  latroifiéme  par- 
tie d'un  Royaume , & il  eft  devenu  fynouyme 
d Ethnarque.  Tetrardta.  De  n^lttfrn  , quatrième, 
& “PX*  , commandement , domination. 

TÉTRASTYLE  , f.  m.  T.  d'Àrchit.  Bâtiment  foû- 
tenu  par  quatre  colonnes. Tetraftylus  :Dc  r*  r-rapa, 
quatuor  , Se  rvAtt  , columna. 

TÊTRAX.  Voy.  Griuallus. 

TÉTRIQUE  , adj.  m.  Se  f.  qui  ne  fi:  die  guère  qu'en 
ces  phr.  Homme  r mine  . humeur  tétrique  , p.  d. 
homme  auftcre.mmc  renfrognée, humeur  critique. 
Trier,  molejlus  , illepidus , aufterus  . taper atus . 

TÇTTE.  Voy.  Tête.  * 

TETU , f.  m.  T.  de  Maçon.  Gros  marteau  qui  fert 
à démolir.  Malleus  capitatus  , dejlrud  <rius. 

TÊTU , f.  m.  PoüTon  de  mer  Se  de  rivière.  Capitoy 
parce  qu’il  a la  tête  grollc. 

Tstu  .ue  ,adj.  Opiniâtre  , qui  s’arrête  fortement 
â exécuter  fes  réfolutions,  qui  n’en  démord  point. 
P ertinax  , obflinatus  , comumax. 

Il  fe  prend  quelquefois  fubftantiv.  C’eft  un 
têtu. 

TETUAN , f.  m.  Ville  d'Afrique  au  Roy.  de  Fez* 
fur  le  bord  de  la  rivière  de  Cus. 

T E V.  T E U. 


TE  VA  , f.  f.  Bourg  de  l'Andaloufie  en  Efpagne  , 
aux  confins  de  la  Grenade.  Tria. 

TEUCER,  f.  m.  Fils  de  Télamon  Se  d’Héfione  , 
fœur  de  Priam  , bâtit  la  ville  de  Salaminc  dans 
J ■ . II  y a cù  un  autre  Teucer  t qui  fut 

Roi  de  la  petite  Phrygie. 

TEUCRIUM,  f.  m.  Arbrifleau  dont  les  feuilles  tou- 
jours verres , font  femblablcs  à celles  du  chamae- 
°f  ys»  mais  un  peu  plus  grandes.  Teucrium  Bœticum. 
TEVECRIT  , f.  m.  Lieu  d’Afrique  au  Roy.  de  Tre- 
mecen. 

TéVERON  , f.  m.  Rivière  de  l'Écajdc  l'Églife  , en 
Italie.  Tevero , Anio. 

TÉVERTIN,!.  m.  Pierre  dure,roufsâtre  ougrifarre. 
Lapis Tiburiinus  ou  T evert inus. On  l'appelle  lever - 
tin  , parce  qu’on  la  tire  fur  les  bords  du  Téveron 
prés  de  Tivoli,ou  de  Tiburtinus ,qm  eft  de  Tivoli. 
TÉVERTON  , f.  m.  Petite  ville  du  Comté  de  De- 
von  en  Angleterre.  Tevertontum, 

TEULX.  Voy.  Tex. 

f EUS  A R f f.  m.  Ville  du  Bilédulgérid  propre  en 
Afrique.  Teufara . 

TEUTATES  , f.  m.  Dieu  des  anciens  Gaulois.  Ils 
avoient  pris  cette  divinité  des  Phéniciens,  Se  ado- 
roient  fous  ce  nom  le  Dieu  Mercure,  qui  pré- 
fîdoit  au  commerce  Se  aux  chemins.  Platon  ap- 
pelle Mercure  Theue. 

TEUTERBERG  , C m.  Montagne  Se  force  du  Ccr* 
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tle  de  Weftphllic.  Tculoburgenfit  fallut  , vel 
morts. 

TEUTHLACOCAUHQUI,  f.  m.  Serpent  de  l’A- 
mérique. Ce  nom  lignifie  (a  rnaitrefte  des  ferpens. 
Les  Indiens  en  font  un  mets  délicieux. 

TEUTON  , oni  , f.  Nom  d'un  ancien  peuple  de 
Germanie.  Ttuto.  Il  habitoit  le  long  de  la  mer 
d'Allemagne  , & étoit  voifin  des  Cimbrcs  près  de 
l'Elbe.  Il  occupoit  les  îles  de  Funen  & de  Zé- 
lande , en  Dancmarck. 

TEUTONIQUE , adi.  m.  & f.  Qui  appartient  aux 
Teutons  , ou  en  général  aux  Allemands.  Teuto- 
nicus.ü.  La  Langue  Teutonique  a beaucoup  in- 
flué fur  celle  des  Allemands  , des  Francs , des 
Saxons  « des  Danois  , des  Normands  , de*  An- 

Ïlois  , Sec.  & elle  fc  nomme  aulll  Théotifque  , & 
udcfquc. 

Ordre  Teuton i que.  Ordo  Teuton: eus.  Fameux 
Ordre  Militaire  établi  d'abord  fous  le  nom  de 
Notre-Dame  du  Mont  Sion  , qui  confifte  aujour- 
d’hui -en  douze  Provinces,  Al  face,  Bourgogne  » 
Autriche  , Coblentz , Etfch  , Franconie  , Hefic  , 
ViclTen  , Wcftphaltc  , Lorraine  , Thuringe  A: 
Saxe.  Chaque  Province  a fes  Commanderies  fou- 
miles  à un  Grand-Maître.  Les  armes  de  l'Ordre 
font  d'argent  à une  croix  pattéc  de  fable*  chargée 
d'une  croix  potencéc  d'or. 

TEUTRÔNIA , f.  f.  Anciennement  pctic  ville  de  la 
Laconie.  Elle  eft  maintenant  dans  la  Zaconic  en 
Morée.  T eut hr ont. 

TE 

TE^fKESBURYE , f.  m.  Bourg  du  Comté  de  Glo- 
cefter  en  Angleterre.  Tewkesburya  , Thoci  Cu- 
ria. 

TÉWOT.  TÉVOOT , f.  m.  Rivière  de  l'Écottè 
méridionale.  Teviotia. 

TEUZÀR.  Voy.  Teusar. 

TEX. 

TEX,  vieil  adj.  m.  & f.  Tel.  Talis.  Au  pluriel 
Teulx. 

TEXEL  , TESSEL  , f.  m.  Ile  de  la  Hollande.  Te- 
xetia , TeJTelia.  Elle  eft  entre  la  mer  d'Allemagne 
& le  Zuyderzée  ; le  détroit  de  Marfdicp  la  fépa- 
rant  de  la  Nort  Hollande. 

Je.  île  de  la  m *r  du  nord  en  Amérique  , fur  la 
côte  delà  Nouvelle- Yorck.  Texelia.  Les  Anglois 
en  font  les  maîtres. 

TEXIER  , f.  m.  Ouvrier  appellé  plus  ordinairement 
TifTerand. 

TEXTE , f.  m.  Terme  relatif  oppofe  à commentaire,  j 
Les  propres  paroles  d'un  Auteur  , fans  glofc  , 
note,  interprétation.  Textus  , contextus  . ipfa 
feriptoris  \erba.  La  Bible  eft  le  Texte  facre,  elle 
a divers  textes  , Hébreux  , Chaldaïqucs , Syria- 
ques , Samaritains , Grecs  St  Latins. 

Texte  , fe  dit  aufli  d’un  endroit  ou  d'un  pillage  par- 
ticulier d'un  Auteur  qu'on  cite.  Jjocus  , textus. 
Rcllitucr  un  texte , p.  d.  Rétablir  l'ordre  , les 
mots  ou  la  pon&uation. 

le.  Pillage  fingulier  & choifî  par  un  Orateur 
pour  être  le  fojet  d’un  fermon.  Textus , argumen- 1 
tum. 

On  dit  prov.  Glofc  d'Orléans  , plus  obfcnre 
que  le  texte  j p.  d.  quelle  ne  Je  fait  point  en- 
tendre. 

Ce  mot  fe  dit,  auffi  en  parlant  d’une  forte  de 
Pocrae  Efpagnol  f, qu'on  appelle  glofe.  Ce  font  les 
vers  qu'on  met  a la  tête  de  la  glofc , St  qui  en 
font  le  fujet.  , ; 
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Je.  Livre  des  Évangiles , ordinairement  cou- 
vert de  lames  d’argeut , qui  cil  porié  aux  grandes 
Mettes  par  le  Sous-Diacre. 

En  t.  d’Imprim.  on  appelle  petit  texte  , un  petit 
caradcrc  qui  eft  entre  le  petit  Romain  St  la  mi- 
gnonne. Textus  minor . 

TEXTILE  , adj.  m.  & f.  Qui  peut  être  tiré  en  filets 
propres  a faire  un  tiflu. 

TEXTUAIRE , f.  m.  Livre  qui  ne  contient  que  le 
texte , qui  n’a  aucune  glofc  ni  commentaire.  Texm 
tuarius  codex. 

It.  Celui  qui  fçaic  parfaitement  bien  le  texte 
des  Loix.  Textuarius  peritus. 

Il  fi:  dit  auili  de  la  Scétc  des  Caraïtes  parmi  le# 
Juifs. 

Textuaire  , adj.  de  t.  g.  Qui  concerne  un  texte. 

TEXTUEL,  e ll  R,  adj.  Qui  eft  dans  le  texte.  On 
a appellé  bons  Textuels  ou  textuairei , les  Jugea 
qui  (cavoient  bien  le  texte  des  Loix. 

TEXTURE , f.  f.  Terme  de  Fabrique  de  toile.  On 
nomme  ainlicn  Bretagne  ce  qu'on  appelle  ailleurs 
la  Trame. 

T E Y. 

TEYANG  , f.  m.  Ville  de  la  Chine  dans  la  Province 
de  Suchucn. 

TEYDER  , f.  ra.  ou  AA.  Rivière  de  la  Lettonie  en 
Livonie.  Teydera  , Treysera  , Au. 

TE  Y N , f.  m.  11  y a deux  Bourgs  de  ce  nom  dans  U 
Bohême.  Tetïna. 

TLYS5E.  Voy.  Tsisse. 

T E Z. 

TÉZA  . f.  f.  Ville  du  Roy.  de  Fez , cap.  de  la  Prov. 
de  Cnaus  , & fituée  fur  le  Nocor. 

TEZELA  , f.  f.  Ville  d’Afrique  au  Roy.  de  Tre- 
mcccn. 

TEZEUCO , f.  m.  Ville  de  la  Province  du  Me- 
xique , en  Amérique.  Tezcucum.  Elle  eft  fur  le 
bord  orientai  du  lac  de  Mexique  , à iix  lieues  de 
la  ville  de  ce  nom  , & cap.  d’un  Gouvernement. 

THA. 

THABARESTAN.  Voy.  Tabaristan. 

THABITRIS , f.  m.  T.  de  Philof.  hermét.  C’eft  le 
noir  du  noir  tres-noir  t ou  bien  le  laiton  qu’il  faut 
blanchir. 

THABOR  , ou  TABOR  , f.  m.  Montagne  de  la 
Judée  en  Afie  , dans  un  quartier  occupé  ancien- 
nement par  la  Tribu  de  Zabulon  , environ  à trois 
lieues  de  la  ville  de  Nazareth  , vers  le  levant. 

Parce  que  le  Thabor  eft  , à ce  que  l’on  croie, 
la  montagne  où  Jésus-Christ  fc  Transfigura  , en 
termes  de  fpiritualité  , Thabor  fignifte  les  délices 
que  l’on  fenr  dans  l’oraifon,  & dans  les  commu- 
nications avec  Dieu. 

Cétoit  auttî  le  nom  d’une  ville  Lévirique  de  la 
Tribu  de  Zabulon. 

THABOR,  f,  m.  Petite  ville  de  la  Bohème.  Ta- 
borum.  Elle  eft  fur  la  rivière  de  Lauznick  , dans 
le  cercle  de  Béchin,  a quinze  lieues  de  Prague. 

THABORITE,  f.  nv.  & f.  Nom  de  fetfe.  Thabo- 
. a.  On  a appellé  ainfi  des  Huttites  qui  fc  retiré- 
tri  t fur  une  petite  montagne  de  Bohème,  où  ils 
l tinrent  un  fort  qu’ils  nommèrent  Thabor  , qui 
en  langue  Sclavonne  , fign.  Château  ; c’eft  de  là 
que  le  nom  de  Thaboritès  leur  fut  donné.  Ils  ajoû- 
téicnt  quelques  erreurs  particulières  à celles  de 
Jean  Hus.  Par  exemple  , ils  rcjcttoicnt  le  purga- 
toire , 1%  conlcffioix  auriculaire , l onélion  qui  £c 
fait  au  Baptême. 
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THACASIN  , f.  m.  Ville  de  la  Terre- fainte , dans  la 
Tubu  de  Zabulon  » du  côté  de  l'Orient. 
THADDÉE , f.  m.  Nom  dun  Apôtre  & d’un  Dif- 
ciple  de  Notre  Seigneur.  Thaddius. 
THAHERIEN,  THAHÉRIDE,  ou  THAHÉRITE, 
f.m.  & f.  Nom  d'une  Dynaftic  de  Princes  Maho- 
métans  oui  regnoicnr  fous  l’autorité  des  Kalifes 
dans  le  Khorafiao . & autres  Provinces  voifines. 
Thahcrianu*  , Thon  cri da  , Thaherita. 
THAIGNON  , Mieux  f.  m.  dont  on  ignore  la  ligni- 
fication. 

THAIM  , f.  m.  Efpéce  de  penfion  que  la  Porte 
fournit  aux  Princes  à qui  elle  accorde  un  afylc. 
THAIN.ou  THAN  , f.  m.  Nom  de  dignité  qui  étoit 
autrefois  en  ufage  chez  les  Anglois.  Thoinus , 
Thanus.  On  appclloit  ainfi  les  principaux  de  la 
Noblcirc  qui  croient  de  la  garde  du  Roi. 

THAÏS  , C f.  N.  pr.  de  femme. 

THAÏS,  f.  m.  Cérat  propre  à donner  une  couleur 
vermeille  au  vifage. 

THALAME , vieux  f.  m.  Macras  chymiquc  , ou 
fiole  à long  col. 

THALAMES  , f.  f.  Ville  de  la  Laconie  où  fc  trou- 
yoitle  célébré  Oracle  de  Paliphaé,  que  quelques- 
uns  prennent  pour  la  fil.'e  d’Atlas , & d'autres  pour 
Caflandre  , fille  de  Priam.  Thalanu, 
THALANDA.  Voy.  Talandi. 

THALASSAR,  ouTHÉLASSAR  , f.  m.  Pays  fitué 
vers  la  Sufiane,  ou  da<  s la  Sufiane. 
THALASSARQU1E , f.  f.  L’empire  des  mers.  De 
6aAa*;a  , mer,  & “fX8*  t jc  commande. 
THALASSE,  f.  f.  Ville  de  File  de  Crète  aujour- 
d'hui, Candie.  Tkalajfa. 

THALES  de  Milct , f.  m.  Celui  que  les  Grecs  met- 
tent à la  térc  de  leurs  fept  Sages. 

THALICTRUM  , f.m.  ( Pluficurs  écrivent*  pro- 
noncent ToUtron.)  Plante  dont  les  feuilles  font 
longues , aneulculcs , vertes  lui fantes  dont  la 
racine  cft  jaunâtre,  d'un  goût  amer.  TkaÜftrum 
ntûjus  ,/ïùqua  anguloj'à  ma  priai*.  Cette  racine  * 
ces  feuilles  font  un  peu  purgatives. 

THALIE  , f.  f.  L’une  des  neuf  mufes.  Thalio.  Dans 
Apollodore  , c’cft  1a  huitième  ; dans  Héfiodc  c'cft 
la  troifiéme.  Elle  préfidoit  à la  comédie  , à ce 
qui  regarde  les  plantes  & les  arbres.  Quelques- 
uns  prétendent  que  c’étoit  aufii  la  Déclic  des  fcf- 
tins.  lign.  germe  & feftin. 

C’cft  a u ffi  une  des  Grâces  dans  Plutarque. 

Dans  Hygin,  c’cft  uuc  des  cinquante  Néréides, 
filles  de  Nérce*  de  Doridc. 

Je,  Cantique  qu’Anus  compofa  , & dans  lequel 
il  renferma  la  fublbnce  de  fa  doétrine  impie. 

TH  ALI  SI  ES,  f.  m.  ou  f.  & pi.  Fête  que  l’on  célé- 
broit  à l’honneur  de  Cérès  & de  Bacchus.  -Jio. 
THALLO  , ou  THALI.ON  , f.  f.  Dans  Hygin  c’cft 
une  des  heures  , * dans  Clément  Alcxaudtiu  c'cft 
la  Défie  de  la  germination. 

TI  1ALLOPHORE , f.  m.  On  donnoit  ce  nom,  prin- 
cipalement à Athènes  , à des  vieillards , qui  dans 
la  cérémonie  des  Panathénées  marchaient  , te- 
nant en  main  des  branches  d'arbres.  Thollophorus, 
De  à*AA#f , branche  d’arbre , & t/«p • , je  porte. 
THAMALAPATRA  f.  qu’on  nomme  quelque- 
fois Molabatrum  , & plus  ordinairement  Solium 
Jndum,  C’cft  la  feuille  d’un  arbre  qui  croît  aux 
Indes  , que  les  Apothicaires  font  entrer  dans  la 
corapolition  de  la  Thériaque. 

TH  A MAE. , fr  m%  Ville  de  la  Tçrrc-faiot^  du  côté 
de  Lorient. 


THAME,  frd.  Idole  * Dieu  des  Chaldéens  & deff 
Phrygiens.  C’étoic  Adonis.  Thamus. 
THAMIMASADES  , f.  m.  Dieu  des  anciens  Scythes; 

ThaminuiJ'jàe*.  C’étoit  Neptune. 

THAMMUZ  , f.  m.  Faillie  Divinité  adorée  antre- 
fois  en  Orient.  Cctoit  Adonis.  Tkamur  t Tham - 
nizuj, 

C’cft  aufiî  le  nom  d’un  mois  des  Hébreux,  non» 
qu’ils  avoient  emprunté  des  Chaldéens.  II  repon- 
doit  au  mois  de  Juin. 

THAMNA , ou  Thtmna  , f.  f.  Ville  de  la  Terre- 
faintc  , qui  appartenoit  d'abord  a la  Tribu  de  J u- 
da  , & qui  fut  donnée  enfuite  à celle  de  Dan.  Les 
habitans  de  cette  ville  font  appcllés  Thomna- 
thimt.  On  la  nomme  aujourd'hui  Thimin. 
THAMNAS.  Voy.  Thamna. 

THAMNATA.  Voy.  Thamna. 
THAMNATHSARAA  ou  THAMNATHSARE  , C 
f.  Ville  de  la  Terre  fainte  , dans  les  montagnes 
de  la  Tribu  d'Éphraim  vers  le  nord. 

THANACH.  Voy.  Tanach. 

THANATH , f.  f.  Lieu  litué  dans  le  défert  d'Ara- 
bie. 

THANATHSELO  , f.  m.  Ville  de  la-Tcrrc  fainte  . 

dans  laXiibu  d'Ephraim. 

THANET  Voy.  Tenet. 

| THANOVIEN , ouTHÉNOVIEN , enne  , f.  Les 
I Mufulmans  donnent  ce  nom  à ceux  qui  admettent 
deux  principes , comme  les  23>roaftricns  & les  Ma- 
nichéens. 

THAON  , f.  m.  Un  des  Géants  qui  firent  la  guerre 
à Jupiter. 

THAPHNIS.  Voy.  Tanis. 

THAPHSA , f.  f.  Ville  d'Afie  dans  la  Syrie.  Étienne 
de  Byzance  l'appelle  Thapfaque  , Thapfocus.  Elle 
étoit  fur  l'Euphrate. 

THAPSIE,  f.  x.  Plante  dont  la  tige  * les  feuilles 
font  féru  lacées*  femblables  a celles  du  fenouil, 
& les  fleurs  en  parafai , de  couleur  jaune.  Thap - . 
fia  Jive  T urbith.  Gorgonie um  fcminc  lotijfimo.  Elle 
purge  avec  tant  de  violence  par  haut  * par  bas  ». 
qu'on  n'ofe  pas  s'en  fervir. 

THARAN  , ou  THARAMIN  , f.  m.  Ancien  T)ieu 
des  Gaulois.  Jupiter.  Voy.  Taraw. 

THAKAZ,  f.  m.  Ville  du  Tuiqucftan,  allez  près 
d'Afiigiab. 4 

THAR  E , f.  m.  Lien  fitué  dans  le  défert  d’Arabie. 
TH  A R EL  A , f.  f.  Villç  de  la  Terre-fainre  , dans  la.. 
Tribu  de  Benjamin. 

THARGELIES  , Cf.  pl.  Fête  que  les  Athéniens  cé- 
lébraient autrefois  à l’honneur  d’Apollon  8c  de 
Diane  , le  fixiéme  jour  du  mois  Thargélion. 
Thargêlia.  On  y fai  (oit  l 'expiation  des  crimes  de 
tout  [c  peuple. 

THARGÉLION  , f.  m.  Cctoit  le  onzième  mois  de 
1 l'année  Athénienne  , & il  répondoit  au  mois  d'A- 
vril. 

THARSICE , oti  TARSICE,  f.  f.  Nom  pr.  d’une 
. fume.  Tarfitid  , Tharfitia. 

Tharsjce  , 1.  m.  Nom  pr.  d'un  faint  Martyr  d'A- 
! Icxandric.  Tkarfitius. 

THARSIS  , f.  m.  C’elt  un  lieu  où  le  Roi  Salomon 
envoyoit  fes  Hôtes  pour  aller  chercher  de  l'or  , de 
l’ivoire  , des  bois  précieux  , &e.  Tarfes , Tfufhfis  » 
Tharfes.  Quelques-uns  prétendent  que  ce  lieu 
droit  Tarfe  en  Sicile , & d'autres  Tarteflùs  en  E£> 
pagne.  Enfin  quelques-uns  fe  (bnt  perfuadés  que 
ce  mot  fignifioir  l’Amérique  méridionale  t & le 
Pérou  en  particulier. 

1 Pour  lç  Tharfif  où  le  Prophète  Jonas  tou- 
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- loit  s’enfuir  pour  fe  difpcnfer  d'aller  prêcher  â 
' Ninivc  , elle  pouxroic  bien  être  la  ville  de  Tarje 
eu  Sicile. 

THARTHACH  , f.  ra.  Idole  des  Hévécn*. 

THASE  , f.  f.  ile  de  la  mer  Égée , ïiruée  près  de  l'em- 
bouchure du  fleuve  Strymon.  Thujus.  ThaJ'e  a 
confervé  fon  nom  jufqu'a  préfent. 

TH  ASIEN  , inné  y f.  Habitant  de  Itlc  de  Thafe. 
T ha  fus  , a; 

THAULACHE  , f.  f.  Sorte  d'Arme  qui  étoic  autre- 
fois en  ufage.  Les  unes  étoient  des  armes  often- 
* fives  en  forme  de  Hallebarde , les  autres  écoicnt 
des  armes  defeufives , Si  des  cfpcccs  de  petits  bou- 
cliers. 

THAUMANTIAS,  ou  Thaumakti  a de  , f.  f.  Sur- 
nom de  la  Décile  Iris.  Thaumantias.  Elle  croit 
ainli  nomméc,parcc  qu  elle  étoir  fille  de  Thaumas 
Se  d’Éledre. 

THAUMATURGE  , f.  m.  Sc  f.  Faifeur  de  miracles. 
Thaumaturgus.  S.  Grégoire  Thaumaturge  de  Néo- 
céfarée , diT’ciplc  d’Origéne  vers  l’an  u{  , puis 
Évêque  de  Ccfaréc  dans  le  Pont.  S.  Léon  de  Ca- 
cane  , appelle  plus  communément  S.  Léon  Thau- 
maturge vivoit  au  huitième  fiéde.  De  , 

j'admire  , Sc  de  ïp >•» , œuvre. 

THAUN , f.  m.  Pcritc  ville  du  Palarinat  du  Rhin  , 
en  Allemagne.  Domnus.  Elle  eft  fituée  au  con- 
fluent de  la  rivière  de  Sirameren  & de  la  Nahe. 

THE. 

THÉ , f.  m.  Arbriiïcau  des  Indes  Orientales  , dont 
les  premières  feuilles  mifes  dans  l’eau  bouillante 
lui  donnent  une  teinture  & un  goût  agréable  , Si 
reprennent  leur  première  verdure.  On  y mêle  un 
peu  de  fucre , pour  corriger  lôn  amerturc.  Theus, 
Orbor  thea.  Il  y en  a trois  cfpéces  différentes.  La 
première  efpéce  cil  le  thé  verd  , dont  la  feuille 
eft  plus  petite  « Sc  qui  fait  l'eau  plus  verte.  Il  cil 
digeftif  Sc  même  trop  corrolif,  Sc  les  Chinois 
n’en  prennent  que  par  ragoût.  C'cft  le  plus  agré- 
able au  goût.  La  féconde  cfréce  cfl  le  thé  noir 
qui  teint  l'eau  d'une  couleur  plus  foneéc,&  il  n’cft 
pas  fi  agréable  que  le  thé  verd.  Il  cil  d'un  meilleur 
ufage.  On  l'appelle  le  thé  voui , ou  boui , ou  bou, 
& les  Chinois  le  nomment  Tout  Teha.  La  troi- 
fiéme  cfl  le  thé  rouge , ou  thé  Tarrarc , qui  teint 
l'eau  d'un  rouge  pâle  , & qu'on  prétend  ctre  ex- 
trêmement digellif. 

THÉAGÈNE  , L m.  Citoyen  de  la  ville  de  Thafe  , 
mérita  les  honneurs  héroïques  dans  fa  patrie. Dans 
la  fuite  on  lui  rendit  les  honneurs  divins. 

THÉALDE  , f.  m.  Nom  pr.  d'hom.  Theobalrius.  Il 
s’eft  dit  pour  Thibaud. 

THÊANDRÏQUE  , adj.  m.  & f.  T.  dogmat.  Divin 
fi  humain  tout  enfemblc.  Déi-viril.  Theandricus. 
Saint  Denys,  Évêque  d’Athcncs  , s’eft  fervi  de  ce 
ferme  , pour  exprimer  les  deux  opérations  qui 
font  en  Jéfus-Cnrift  , l'une  divine  & l'autre  hu- 
maine. Les  Monothélitcscnabuférent  enfuire  pour 
lignifier  la  feule  opération  qu'ils  admettoient  en 
Jéfus  Chrift.  De  , Se  “**'p  , homme. 

THÉANO.f.  f.  Fille  de  Ceiréc  & femme  du  vail- 
lant Antenor  9 étoit  Grandc-PrêtrelTc  de  Minerve 
à Troye. 

THEANTHROPE , f.  m.  Dieu-homme.  On  fc  fert 
uclquefois  de  ce  mot  dans  le  dogmatique  , pour 
gnmer  la  perfonne  de  Jéfus-Cnrift  , dans  la- 
quelle il  y a deux  natures  , la  nature  Divine  Si  la 
nature  humaine.  De&M* , Deus  , *tSf*+ts  > ho- 
mo. 
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THÊATIN , f.  m.  Nom  de  Religieux  ou  de  Clercs 
Réguliers  , ainli  nommés  de  Dom  Jean-Pierre 
Caratfc , Archevêaue  de  Chiélî  au  Roy.  de  Naples, 
qui s'appelloir Tbéarc.  Theottnus.  C'cft  le  même 
Archevêque  qui  fut  fait  Pape  fous  le  nom  de  Paul 
IV.  Il  fonda  ecc  Ordre  conjointement  avec  le 
bienheureux  Gaétan  de  Ticne,  Gentilhomme  Vé- 
nitien à Rome  en  1(14.  Cet  Religieux  portent  l'ha- 
bit Clérical , les  manches  de  la  foutane  un  peu 
larges  , ic  les  bas  blancs.  Leurs  armoiries  (ont 
trois  montagnes  furmontées  d'une  croix. 

THEATINË  , f.  f.  Nom  de  Religieufcs.  Moniolit 
Theatina,  Il  y a deux  forres  de  ihéatines  (bus  le 
titre  de  l'immaculée  Conception, qui  forment  deux 
Congrégations  dtftércntcs;  les  unes  engagées  par 
des  virux  folcnncls  , «c  les  autres  qui  ne  font  que 
des  vœux  (impies  ; Si  ces  deux  Congrégations  ont 
c»  pour  Fondatrice  la  Mcrc  Urfulc  Benmcafa.  Les 
Thiatintt  de  la  féconde  Congrégation  s'appellent 
les  Theatines  de  l'Hermitagc.  Les  Théuwtes  de 
la  première  Congrégation  ont  foin  du  temporel 
de  celles-ci. 

THÉÂTRAL,  ale  , adj.  Qui  appartient  au  théâtre, 
qui  fent  le  théâtre.  Theatrahs. 

THÉÂTRE , f.  m.  Lieu  élevé  où  l’on  fait  des  re- 
prélcncations  , où  l'on  donne  quelque  fpcétaclc. 
Theatrum, 

Les  Anciens  comprenoient  fous  le  mot  de  théâ- 
tre non-fculcmcnr  le  lieu  élevé  où  l'ACleur  paroir, 
* où  fe  palÉe  l'action  y mais  aufli  route  l'enceinte 
du  heu  commun  aux  AClcurs  , ic  aux  Speélaceurs. 
C'éroit  un  édifice  entouré  de  portiques  , ic  garni 
de  lièges  de  pierre  difpofés  en  demi-cercle , ic  par 
degrés,  qui  environnoient  un  cfpaec  appcllé  or - 
chcllrt , au-devant  duquel  éroit  le  projcetttum  ou 
palpitant , fur  lequel  jouoient  les  Acteurs  : e'elk 

f roprement  ce  que  nous  appelions  le  théâtre.  La 
ccnc  étoir  une  façade  décorée  de  trois  ordres 
d'ArehircClure , par  laquelle  le  profienium  étoir  fi- 
paré  du  pojlfcenium , qui  étoir  ce  que  nous  ap- 
cllons  le  derrière  du  théâtre  où  les  AClcurs  s'ha- 
illoient.  Ainli  lafcènc  comprcnolr  généralement 
tout  ce  qui  appartenoit  aux  Aélcurs.  Dans  les 
théâtres  Grecs  l'orchcftrc  faifoit  une  partie  de  la 
Éçènc  , ic  on  y danfoic  les  Ballets  ; mais  dans  les 
théâtres  Romains  l'orchcftre  étoir  occupé  par  les 
lièges  des  Sénateurs.  Le  théâtre  des  Anciens  étoir 
différent  de  Vamphitéâtre , en  ce  que  le  théâtre 
«croit  en  forme  de  demi-cercle,  au  lieu  que  Y amphi- 
théâtre formoit  un  ovale  parfait. 

Théâtre  , fe  dit  aujourd'hui  de  la  fcène  ou  du  lieu 
ordinaire  où  l'on  repréfente  des  Comédies  ic  des 
Tragédies.  Scerus.  C'cll  une  grande  (aile  dont  une 
partie  eft  occupée  par  la  feene  qui  comprend  le 
théâtre  même  , les  décorations  ic  les  machines  { 
le  relie  eft  diftribué  en  un  cfpaec  nommé  parterre, 
terminé  par  un  amphithéâtre  quarté  ou  circulaire, 
oppofé  au  théâtre  avec  pluficurs  rangs  de  lièges 
■ ic  loges  par  étage  , au  pourtour. 

En  ce  fens  on  dit , Monter  fur  le  théâtre  , c.  â 
d.  faire  la  profclîion  de  Comédien.  On  dit , les 
Comédiens  ferment  leur  théâtre  fur  la  fin  du  Ca- 
rême , ic  le  t'ouvrent  après  Pâques , c.  à d.  ils  cef- 
fent  de  jouer  fur  la  fin  dli  Carême , ic  recom- 
mencent après  Pâques. 

Théâtre  , eft  auifi  la  fcience  de  tompofer  oo  de 
repréfenter  des  comédies  ic  des  tragédies,*  quel, 
quefois  la  comédie  ou  la  ejagédic  même.  Ars  fie. 
nica.  Cet  Auteur  entend  bien  \t  théâtre,  polléde 
bien  les  régies  du  théâtre.  On  a accommodé  à 
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notre  théâtre  tontes  les  pièces  des  Anciens.  Cet 
Acteur  cil  ne  pour  le  théâtre.  On > a purgé  le  théâ- 
tre de  toutes  les  impuretés  qui  le  désnonoroicnt 
autrefois.  _ _ , ... 

Théâtre  , fe  dit  aufli  aulTi  du  recueil  des  ouy races 
dramatiques  d'un  Auteur.  Optra  Jcenica  vcl  thea- 
tralia.  Cela  fc  dit  plutôt  des  Modernes  que  des 
Anciens.  «...  . , - _ . 

Ce  mot  a fervi  aufli  de  titre  a pluficurs  Livres 
Les  Théâtres  d’Honneur  5:  de  Chevalerie  de  Vul 
fon  de  la  Colombiérc.  Theatrum. 

II  fc  dit  aufli  d’un  lieu  élève  par  dégrés  , d an 
échaffaut  orné  pour  quelques  cérémonies,  oug- 
geflum , tabulatum.  . . . 

Théâtre  anatomique.  Ceft  dans  une  Ecole  de 
Med.  3c  de  Chir.  une  fallc  avec  pîulicurs  rangs  de 
lièges  en  amphithéâtre  arculaire  , 3c  une  table  po- 
fcc  fur  un  pivot  au  milieu  pour  la  diflcélion  3c  la 
démonftration  des  cadavres.  . 

Théâtre  de  iardin.  Efpécc  de  rerrafle  élevée  , 
fur  laquelle  eft  une  décoration  perfpcékiye  d allées 
d’arbres  ou  de  charmille  , pour  jouer  des  palto- 

On  die  au  fig.  le  monde  eft  tin  grand  théâtre  , 
eu  chacun  rcprcfcntc  fon  rôle.  Theutrum  tJcena  , 
comtdia.  La  vie  des  hypocrites  eft  une  comédie 
perpétuelle  , ils  font  toujours  fur  le  théâtre  , Se  ne 
quittent  guère  le  mafque.  La  Flandre  a cté  long- 
temps  le  théâtre  de  la  guerre  , c.  à d.  qu'on  a fait 
long-temps  la  guette  en  ce  pays  là. 

Théâtre  , en  t.  de  Mat.  (ign.  le  chatcau  élevé  fur 
la  proue , qu'on  appelle  autrement  château  et  avant 
ou  gaillard  Savant.  Cafleltum  prore.  _ _ 

On  appelle  prov.  un  Roi  de  théâtre,  un  Prince 
qui  lame  gouverner  abfolument  fon  Etat  par  fes 
Miniflrcs,  qui  ne  règne  point  lui-même,  SeeiUcus 
Il'V. 

THÉATRIFIÉ , il , adi.  Qui  s'eft  tellement  adonné 
auThéâtte,  te  qui  v ligure  depuis  tant  d’années  , 
qu’on  diroit  que  c’cft  un  Aélcurné. 

THEAU,  f.  m.  N.  pr.  dbom.  Thdlo  , Ttllontus  , 
Se  Tilmannus.  S.  Tillon  , que  par  corruption  on 
appelles.  Thrau  en  France,  S. Tilloiue,  S.TIticl- 
man  , ouS.  Tiiman  en  Flandre. 

THÉBAFFE.f.  f-  C'étoit  autrefois  une  petite  ville 
de  l’Arménie  mineure.  Thekafa  , anciennement 
Cabaffits.  Elle  eft  maintenant  dans  l'Aladulic , en- 
tre Tarfe  St  Tianée.  , . . , . . 

THEBAÏDE  , f.  f.  U partie  de  1 Egypte  la  plus  mé- 
rdionale  , dans  laquelle  etoit  la  ville  de  Thebes. 
Thekais.  On  l’appelle  aulfi  Sayd.  Ceft  une  grande 
contrée  d'Afrique  dans  la  haute  Égypte  ; depuis 
Fiutn  auprès  du  Nil  jufqu  a la  met  Rouge  , entre 
de  hautes  montagnes.  Cette  Province  eft  remplie 
de  défera.  ...  , , 

Théoaidi,  C f.  Poeme  Latin  de  Stace  . dont  le 
fuict  eft  la  guerre  civile  de  Tbèbcsde  Grèce  entre 
les  deux  frètes  Êihéocle  te  Polynice.ouTlièbcs 
prife  par  Tbéfée.  Thekais. 

THÉBAJN,  aine,  f.  Nom  de  pcurlc.  Thebanm. 
On  difoit  d'étranges  ebofes  de  la  ftupidité  des 
Thékains , comme  de  celle  des  autres  Bototiens  , 
témoin  les  proverbes , un  cochon  , un  efprit , une 
oreille  de  Bceotic  > P-  d.  un  fot , un  hébété. 

THÊBATH  , f.  f.  Ville  de  la  Syrie  furnomméc 

THFBÉEN,  f sn e , adi.  Qui  appartient  aux  Thé- 
bains.  Thekjnas  , «’.  La  légion  Thékéenne  étoit 
une  légion  des  armées  Romaines , fous  les  Em- 
pereurs Dioclétien  te  Masimicn. 
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Tüiiis  f f.  f.  Ville  de  la  demi-Tribu  de  Marufl?; 
en  deçà  du  Jourdain. 

THÈBES  , f.  f.  Ville  de  l’Achaïe  , anciennement 
trcs-confîdérable-  Thebe.  Elle  étoit  cap.  de  U 
Bcrotic.  Elle  eft  dam  la  Livadic  en  Grèce  , fur  la 
rivière  d’Ifmcn  , à dix-fept  lieues  de  la  ville  d'A- 
thènes, vers  le  nord  occidental.  On  la  nomme 
communément  Thtva  ou  Stives. 

Th  â b es  d’Égyi*te.  C’érott  anciennement  une  de* 
plus  célèbres  villes  du  monde.  Thebe  , Hecatom - 
pylos,  Diojpolis.  Elle  étoit  cap.  de  laThcbaïde  . 
partie  de  la  Haute-Egypte.  Elle  avoit  lîx  lieue* 
de  tour  , 8c  cent  portes , ce  que  (ign.  le  nom  à'He - 
catompylos. 

Thxbes  de  Lucanie.  Voy.  Lum. 

Thébfs  de  Thfssalie.  Voy.  Zéiton. 

THÉCA , oo  Chcnc  des  Indes , f.  m.  Grand  arbre  dû 
Malabar.  Son  bois  eft  employé  dans  les  bâcimens. 
On  fc  fert  du  fuc  de  fes  feuilles  pour  teindre  en 
pourpre , Se  pour  guérir  les  aphthes. 
THECHNOLOGIE  , f.  f.  Faufle  fcience  de  mots  qui 
cachent  le  feus  des  chofes.  The^hno/ogia. 
TÉÇUÉ.f.f.  Ville  de  la  Tribu  de  Juda? 

THÉEK , ère  , f.  T.  dcRel.  Il  y a aux  Indes  une 
certaine  forte  de  gens  qu’on  appelle  Thetrs , qui 
ne  font  ni  payées  , ni  Mahomécans  , Se  qui  n’ont 
point  du  tout  de  Rcligiou.  Il  ne  fervent  qu'a  écu- 
rer  les  cloaques  Se  les  privés , 3c  à écorcher  les 
bêtes  mortes  , dont  ils  mangent  la  chair.  Ils  con- 
duifent  aufli  les  criminels  au  fupplicc , 3c  en  font 
quelquefois  l’exécution.  Ceft  pourquoi  ils  font 
en  abomination  à tous  les  Indiens. 

THÉGUACAN  , f.  m.  Province  de  l’Amér.  mérid» 
dans  la  nouvelle  Efpagnc. 

THÉIÈRE.  Voy.  Thétiéae. 

THÉIFORME  , adj.  det.  g.  Qui  fe  prépare  com- 
me le  thé.  Infuhons  thét formes , c.  à d.  mfufion* 
d'herbes  qu’on  jette  dans  de  l’eau  bouillante,  3ç 
qu’on  prépare  comme  le  thé. 

THEIN.  Voy.  Thain. 

THÉION , vieux  f.  m.  Oncle.  On  a dit  aufli  Théie , 
p.  d.  Tante  : Du  Grec  & 6«ra  % qui  veulent 
dire  la  même  chofc.  Les  Efpagnols  difenc  Tio  Se 
Tia  , pour  Oncle  3c  Tante. 

THEKUPHE,  f.  f.  Terme  de  Calendrier  chez  les 
Juifs.  Il  (ign.  proprement  révolution  , cercle , Se 
fe  dit  des  quatre  points  oü  commencent  les  quatre 
faifons  de  l’année  , c.  â d.  les  deux  point  équinoc- 
tiaux  , 3c  les  deux  folftitiaux.  Tekupha. 
THELASSAR.  Voy.  Thalassar. 

THÉLEME  ,f.  f.  Nom  de  l’Abbaye  fondée  par  Gar* 
gantua  , en  laquelle  ceux  qui  font  reçus  font  tout 
ce  qu’il  leur  plaît.  Du  Gr.  t<A«u«  , volonté. 
THÉLESPHORE , f.  m.  Dieu  qu’on  adoroit  i Per- 
game.  Thelejphorus. 

THELMALA  , ou  THELMÉLA  . f.  f.  & fdon  le* 
Septante  , Thelmélcch  8c  Thclmélcth.  Lieu  de  la 
Chaldéc  ou  de  la  Babylonie. 

THELXIÈPIE,  f.  f.  Une  des  Sirènes. 

THÉMA  , f.  f.  Voy.  Théman. 

THEMAN  , f m.  Lieu  fitué  dans  l’Idumée. 

f*  m*  & ^ Qui  eft  de  Théman*' 

Themanites. 

THEME  . f.  m.  Sujet , matière  pour  écrire  , pouf 
compofcr.  II  fe  dit  de  ce  qu’on  donne  aux  écolier* 
a traduire  de  la  langue  qu'ils  fçavcnt  dans  celle 
qu  on  veut  leur  apprendre.  Thema , argumenium  , 
materia.  On  dit  prov.  Faire  fon  thème  en  deux 
façons , p.  d.  faire  ou  dire  une  chofc  en  deux  ma- 
nières diitérentes, 
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It.  Sujet , matière  , proportion  que  l’on  entre- 
prend de  prouver  ou  d'éclaircir.  Argumentant,  11 
n’cll  d'ufage  que  dans  le  dogmatique. 

Dans  le  llylc  fam.  pour  donner  a entendre  que 
quelqu’un  a avancé  quelque  chofc  mal  a propos, 
on  du  Hg.  qu'il  a mal  pris  Ton  thème. 

Thème  csleste.  T.  d Allrol.  Figure  que dreflent  les 
Attrologucs,  loilqu'ils  tirent  1 norolcopc.  Thema. 
C’cfl  l’état  actuel  du  ciel , ou  le  lieu  où  font  en 
ce  moment  les  étoiles  3c  les  planètes. 

Thème  , au  flyie  de  Liège  , lign.  la  demande  libel- 
lée , le  libelle  du  demandeur.  Acloris  libellas. 

THÉMIS  , f.  f.  Déclic  de  l'Antiquité  payenne.  The 
mis  , Laos  oui/wr.  Elle  étoit  fille  du  Ciel  6c  de  la 
Terre  , 6c  la  fcvonde  femme  de  Jupiter.  U en  eut 
les  Heures , Eunoinic  , Dicé,  Irène  ou  la  Paix  , 6c 
les  trois  Parques.  Thémis  palloit  pour  l'inven- 
trice de  la  Divination.  Cétoit  elle  qui  cnfcignoit 
aux  hommes  a demander  , à fouhaiter  ce  qui  étoit 
jufte  6i  licite. 

Thémis  , fc  prend  fouvent  pour  la  Juftice  . quand 
on  veut  la  pcifonmficr , ou  pour  I*  Déclic  de  la 
Jullicc , & en  ce  fens  il  cil  fort  en  ufage  en  Poefic, 

6c  il  lign.  la  Julticc  , les  Juges,  les  Cours  de 
Juftice. 

THÉMISTIEN  , enne  , f.  Nom  de  Scélc.  Les 
Agnoïics  furent  nommes  Thémifiiens  , du  nom 
du  Diacre  Thémillius  , qui  foùtcnoit  que  le 
corps  de  J.  C.  étoit  corruptible.  Themijhanus , 

a. 

THÉMISTITAN , f.  m.  On  donnoic  autrefois  ce 
nom  a la  ville  de  Mexique  , & à la  Province  qui 
en  dépeudoit.  Themijlitanum. 

THEMNA.  Voy.  Thamnà. 

THÉMUDITE , f.  ra.  6c  f.  Nom  d'une  ancienne 
Tribu  d'Arabes  , de  celles  qui  font  éteintes.  Peu- 
ple de  Themud.  Themudita.  Il  habuoir  dans  le 
pavsque  nous  appelions  aujourd'hui  l'Arabie  Pc- 
tréc.  11  avoir  pris  ce  nom  ac  Thémoqfl , fils  d’A- 
mer , fils  d Aram , 6c  frere  d’Arphaxad , parce  qu'il 
defeendoit  de  lui , 6c  il  étoit  aulli  appellé  Peuple 
de  Salch  , du  nom  d’un  Prophète  que  Dieu  leur 
envoya. 

THENAILLES  , f.  f.  Abbaye  de  la  Picardie  en 
France,  dans  la  Tiérachc  , près  de  la  petite  ville 
de  Vervins.  Thenoli*  , Thenotium. 

THENAR  , f.  m.  C'eft  dans  la  main  l'efpace  qui  cil 
entre  le  pouce  & l'index.  C’ cil  aulli  le  nom  d’un 
mufctc  de  la  main  6c  du  pied. 

THÉOCATAGNOSTE,  f.  m.  6c  f.  Blasphémateur. 
Nom  de  Sede.  T keocatagnofi  es  , BLajjhemus. 
Les  Théocatagnofles  avoient  l'audace  & l'impiété  ; 
de  reprendre  certains  faits  6c  paroles  en  Dieu.  De 
0i«<  > Dieu , 6c  de  , je  condamne. 

THÉOCLYMÉNE  , f.  m.  Devin  célébré  , qui  def 
ccnJoic  en  droite  ligne  du  célébré  Metampus  de 
Pylos.  , . , . 

THÉOCRATIE  , f.  f.  Ftateouverné  par  la  volonté 
abfoluc  de  Dieu  fcul.  Theoeratia.  La  théocratie 
des  Juifs  duia  jufqu’u  Saiil , Se  alors  l'Etat  devint 
Monarchique.  . , 

THEOCRAT1QUE  , adj.  de  t.  g.  Qui  appartient  a 
la  Théocratie , qui  clt  delà  Ihéocratte.  Iheo- 
crat  i eus.  _ r . 

THEODOLITE,  f.  m.  Inflrumcnr  en  ulagc  dans 
l’Arpentage  pour  prendre  les  hauteurs  fit  les  dif- 

tanccs.  „ > r *r 'LJ 

THEO  DORA  , f.  f.  Nom  pr.  de  fcm.  Theodora. 
Nos  Auteurs  ne  donnent  point  a ce  nom  la  tonne 
Franco! fe  , 6c  ne  difent  point  Théodore , pour 
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éviter  l’équivoque  avec  Théodore  tndXcuWn.  L’Im' 
pcratrice  Pfiéodora  , femme  de  Juflinicn,  étoit  unc 
des  plus  méchantes  perlonncs  qui  aient  monté  fuc 
le  rhrône. 

THÉODORE  , f.  m.  N.  pr.  d’hom.  Theodoms. 

THÉO  DOSE , f.  m.  Nom  pr.  d'homme.  Tktod9» 
ftus.  Ce  mot  cfl  Grec , Se  lign.  Don  de  Dieu  j de 
©«•»,  Dieu  , 6c  dtau  % don. 

THÉODOSIEN  , enne  , f.  nf.  6c  f.  Nom  de  Scélc. 
Theodojianus  , a.  C'étoicnc  des  Eutychicns  d'Ale- 
xandrie en  Égypte , ainfi  nommes  du  Patriarche 
Théodofe. 

THÉODOSIEN , enne  , adj.  Qui  appartient  à l'Em- 
perçu  r Théodofe.  Theodojianus  . a.  La  Table 
lhéodoficnne  , ou  de  Peutinger.  Tabula  Theodo - 
fiana , ou  Peutengeriana.  Ancienne  Table  Géogra- 
phique. 

THÉODOTIEN,  enne  , f.  Nom  d’anciens  Héré- 
tiques qui  étoient  une  branche  des  Alogiens.  Théo- 
dotianus.  Ils  nioient  que  Jésus-Christ  fut  Dieu  . 
rejouant  T Évangile  de  Saint  Jean  , 6c  fon  Apoca- 
lypfc.  L’Auteur  de  cette  Scélc  fut  un  certain  Théo- 
dore, Corroycur , mais  homme  feavanr. 

THÉOÉN1ES , f.  f.  pl.  Fêtes  de  Bacchus  chez  les 
Athéniens.  De  , Dieu  , 6c  mus  t vin. 

THÉOGAMIES  » f.  f.  pl.  Fêtes  qui  fc  cclcbroient 
en  mémoire  du  mariage  de  Profcrpinc  avec  Pluton. 
Ce  mot  fign.  Mariage  des  Dieux.  De  <=>♦•'*  , Dieu, 
6c  de  7 c*V»* , Mariage. 

TFIÊOGONIE,  f.  f Théologie  payenne  qui  en- 
feignoit  la  généalogie  de  leurs  faux  Dieu.  Theo- 
goma. 

THÉOLOGAL  , f.  m.  Chanoine  & Doéleur  qui 
yircchc  , qui  enfeigne  la  Théologie  dans  un  Cha- 
pitre. Theologus  Lollegii  Canonicorum  ProfcJJor. 

Théologal,  ale,  adj.  On  appelle  vertus  Tkéolo- 

fales , la  foi , l'efpcrancc  6c  la  charité  , comme 
tant  celles  nue  la  Théologie  nous  enfeigne  prin- 
cipalement. rirtutes  Théologie*  , fides  , fies , cha- 
ntas. On  appclloit  autrefois  V tn  Théologal , le 
meilleur  vin  , fie  le  plus  délicat. 

THÉOLOGALE,  f.  t.  Prébende  d’une  bglife  Ca- 
thédrale ai ïeélee  à un  Doéleur , qui  cil  de  prêcher 
ou  d’enfeigner  la  Théologie.  Prsbenda^I heolo- 

THÉOLOGIE,  f.  f.  Science  qui  donne  la  connoif- 
fanée  de  Dieu  Se  des  chofes  divines,  ou  qui  a 
Diqu  S : les  chofes  qu'il  a révélées  pour  objets. 
Theologia  , rcrum  divinantm  feientia.  La  1 néo- 
logie naturelle  cft  la  connoili.tncc  que  nous  avons 
de  Dieu  par  les  feules  lumières  de  la  Nature.  La 
Théologie  Jurnaturel/e  cft  celle  que  nous  apprenons 
par  la  révélation.  La  Théologie  pofttive  cil  ja  con- 
noilîancc  de  l'Ecriture  Sainte  , 8c  l'explication 
fuivapt  le  fentiment  des  Pères  Se  des  Conciles, 
fans  le  fccours  de  l'argumentation.  La  Théologie 
morale  cft  celle  qui  donne  la  connoillincc  des  loix 
divines  pour  régler  les  moeurs.  LaThéologieJeho- 
laJUqae  clt  celle  qui  tire  par  le  raifonnement  pla- 
ceurs connoillances  des  cliofcs  divines  , fondée» 
fur  les  principes  de  la  Foi. 

Théologie  Mystique.  Voy.  Mystique. 
Théoloc.ie,  fc  dit  aulli  de  la  Clalfc  où  l'on  cn- 
feignc  la  Théologie.  . ' 

THÉOLOGIEN  ENNE  , f.  8:  adj.  Qui  fjait  la  Théo- 
logie , qui  l'enfcigne  ou  qui  en  écrit.  Théologie. 
On  a donné  le  titre  de  Théologien  par  excellence  a 
Saint  Jean  l'Êvangéltftc. 

THEOLOGIEN.  Ecolier  qui  étudie  en  Théologie. 
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Il  fe  peut  dire  an  fém.  en  parlant  d’ane  femme 
oa  d'une  fille  qui  fçauroit  ou  qui  prétendrait  Ra- 
voir la  Théologie. 

THEOLOGIQUE  , ad),  m.  3c  f.  Qui  appartient  â la 
Théologie,  Theologicus. 

<T H ÉOLÔG I QUEM  V.NT,  adv . D’une  manière  théo- 
logique.  Theologue. 

THbOLOGISER.  v.  n.  Parler  des  matières  théo- 
Icgiques  , y réfléchir , en  raifonner.  L’ufagc  de  ce 
mot  n’eft  pas  encore  bien  établi. 

TUEOLOGIUM , f.  m.  On  dnnnoit  ce  nom  chez 
les  Anciens  à un  lieu  du  Théâtre  . élevé  au-def- 
fus  de  l'endroit  où  les  Aélcurs  ordinaires  paroif- 
foient.  Cétoit  celui  d’où  les  Dieux  partaient  ; les 
machines  fur  lefquclles  Os  defeendoient , & d’où 
ils  partaient. 

THÉOLOGUE  , f.  m.  Théologien  payen. 

THÉOPASCHITE  , f.  m.  fle  f.*Nom  de  Scélc.  Théo- 
pafJuta.  Les  Théopajchues  font  des  Hérétiques 
du  cinquième  fiécle  , dont  le  chef  fut  Pierre  le 
Foulon.  Ils  enfeignoient  que  toute  la  Trinité 
avoit  fouffert  à la  Paillon  de  J.  C.  De  «•»<  Dieu, 
3c  de  **  v > je  fouffre. 

THEOPHANIE . f.  m.  Nom  que  l’on  a donné  au- 
trefois à l'Epiphanie  , ou  à la  fctc  des  Rois.  Théo* 
phania . On  difoit  autrefois  en  France  par  corrup- 
tion Tiphaine. 

THEOPHANIES  , f.  f.  pl.  Fête  payenne  qui  fc  cé- 
lébrait autrefois  à Delphes.  De  Qu'r,  Dieu,  3:  de 
ça  m , j’apparois  , je  manifcllc. 

THEOPTIE  , f.  f.  T.  de  Mythol.  L'apparition  des 
Dieux.  De  Dieu',  3c  d'îv'V** , je  vois. 

THÉORBE.  Voy.  Tuorbe. 

THtORE , f.  m.  C’eft  la  meme  chofc  que  Délidfe. 
Voy.  ce  nom  & au  mot  Délies.  C’étoit  le  nom 
des  députes  qu’Athenes  envoyoit  tous  les  ans  à 
Délos.  On  les  nommoit  Théores , c.a  d.  Voyants , 
parce  au’ils  alloicnt  là  pour  allifVer  au  noin  de  la 
République,  au  facrificc  qu’elle  y offrait.  Théo- 
rus . Et  le  navire  qui  les  portoit  s’appclloit  Théo- 
ride  t ou  Déliadc.  T h tons  f Deltas . 

THÉORÈME , f.  m.  Vérité  démontrée  8c  déter- 
minée , ou  proportion  qui  s’arrête  à la  fpécula- 
tion  , 3c  dans  laquelle  on  conlidcrc  les  propriétés 
des  ebofes  toutes  faites.  Theorema , pronuntiatum. 
Par  oppofuion  à problème  t qui  y ajoute  la  pratique- 

THÉORÉTIQUE,  adj.  m.Bcf.ouf.m.  Nom  d’une 
ancienne  feue  de  Médecins,  qui  confidérojcnt  3c 
qui  étudioient  foigneufement  ce  qui  fait  il  lancé 
ou  la  maladie , les  principes  du  corps  humain , 3cc. 

IktO'CtUUS, 

THÉORÊTRE,  f.  m.  On  donnoit  autrefois  ce  nom 
à Athènes , aux  préfens  qu’on  faifoit  aux  jeunes 
filles  qui  dévoient  fe  marier  bientôt , lorfqu'cllcs 

, fc  montraient  la  première  fois , 3c  quelles  otoient 
leur  voile.  Theoretrum.  On  les  appeltatt  encore 
Opt'eres  , Anacaly ptèrts  & Prophtengtères.  Du  Gr. 
, je  vois. 

THÉORIE , f.  f.  Science  qui  s'arrête  à la  Ipéculation 
d’un  att , fans  palfer  à la  pratique  ; considération  , 
contemplation.  Thtoria  , contemplatio , infpcctio. 

THÊORIEN  , adj.  m.  Apollon  avoit  un  temple  à 
Troczcnc  , fous  ce  nom  qui  vient  du  v.  lia^ai , 
je  vois  : ce  nom  convient  fort  à Apollon  , confé- 
déré comme  le  folctl. 

THÉORIQUE , adj.  m.  3c  f.  Qui  regarde  la  théorie. 
Théorie  us  , fpeciuativuj. 

On  appclloir  anciennement  à Athènes  , argent 
théorique  , les  levées  qu'on  fait  fur  le  peuple  pour 
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les  dépenfes  des  repréfentations  de  théâtre  6c  des 
autres  fpcétacles. 

THÉORIQUE , f.  f.  Quelques-uns  fc  fom  fervi  de 
ce  mot , au  lieu  de  celui  de  Théorie. 
THÉORIQUEMENT  , adv.  D’une  manière  théo* 
rifluc. 

THEOSOPHE  , f.  m.  Oui  fçait  la  Théologie  , qui 
a une  grande  connoiluncc  des  chofcs  divines.  De 
y Dieu,  de  , fage , fyavanr. 
THÉOTISQUE  , ou  Thiois  , ou  Tudesque  , adj* 
Qui  fe  dit  de  l'ancienne  langue  Teutonique  ou 
Franque. 

Th  ÊOURGIE.  Voy.  Théurgii.  . 

THÉOXÉN1EN , adj.  m.  Il  y avoit  à Pellène  en 
Achaïc  un  temple  d'Apollon  furnommé  Théoxé - 
nien.  Dieu  des  étrangers.  De  SStit  , Dieu , 3c  , 
étranger. 

THEOXENIES,  f.  f.  pl.  Cétoit  un  jour  folemnel , 
où  l'on  facrifioit  aux  Dieux  étrangers. 
THERAPEUTE  , f.  ra.  On  appclloit  ainft  des  Juift 
qui  menoient  une  vie  fort  retirée  , qui  prari- 

auoienr  des  mortifications  comparables  à celles 
es  faims  folitaires  Chrétiens  , & qui  s’appli- 
quoient  uniquement  à la  vie  contemplative  . 3c 
on  leur  donnoit  ce  nom  , foit  à caufc  du  foin 
qu'ils  prenoient  de  leurs  âmes , foit  à caufc  qu'ils 
lcrvoient  Dieu  d’une  manière  particulière;  car 
Gffasii  fit  , d'où  vient  Thérapeute  y marque  le  foiti 
qu'un  Médecin  prend  d'un  malade  qu’il  traite  , 3c 
ngn.  aufli  Servir  , être  au  fcrvice  de  quelqu’un. 
THÉRAPEUTIQUE,  f.  f.  Partiede  la  Médecine  , 
qui  s’occupe  à chercher  les  remèdes  pour  les  ma- 
ladies , 8c  a les  bien  appliquer  pour  les  guérir.  De 
fcipa-m  «j,  y traiter  un  malade. 

Il  self  dit  aufli  fig.  des  dtl cours  fûts  pour  guérir 
l’cfprit , ou  pour  le  corriger  de  fes  erreurs  3c  de 
fes  palTrons. 

THerai'Ewtiqüe  ,efl  aufli  un  adj.  m.  3c  f.  Qui  con- 
cerne les  Thérapeutes,  -icus.  Mener  la  vie  Théra- 
peutique. 

THÉRAPEUTRIDE  , f.  f.  Femme  Thérapeute,  qui 
fuit  la  vie  des  Thérapeutes.  Therapeutis. 
THÉRAPHIM,  f.  m.  pl.  C'etoient , parmi  les  Juifs, 
des  Idoles  par  le  moyen  dcfqucllcson  croyoit  con- 
coure 1 avenir.  Ce  mot  vient  de  raphah  , celler  ; 
parce  qu’on  quittoit  tout  pour  les  confulrer.  Les 
Théraphim  t félon  quelques  Rabins  , avoient  la 
figure  humaine  ; 3c  quand  ils  avoient  été  drelTés 
3c  érigés  fous  certaines  conllcllat  ions , Us  partaient 
à certaines  heures  , 3c  par  l'influence  des  corps  cé- 
leftes  dont  ils  étoient capables , 3c  qu'ils  recevoienr. 
THÉRAPNÉ  , ou  Broboli^a  , IL  fF.  C'eft  la  place  de 
l'ancienne  Théramne,  ou  Thalamc , ville  de  la 
Laconie.  On  trouve  cctcc  place  dans  la  Zaconic  , 
en  Morée  , à quelque*  lieues  de  Militra  , vers  le 
midi  occidental. 

THÉRARQUE  , f.  m.  Cétoit , dans  lajpnilice  des 
anciens  Grecs  , celui  qui  commandoit  deux  Élé- 
phant Therarcus . 

THÉRÈSE , f.  f.  Nom  pr.  de  femme.  There/îa l 
THÉRIACAl. , ale  , adj.  Qui  a la  vertu  de  la  Thé- 
riaque. Theriacalis.  Les  Saltinbanques  ont  fort  dé- 
crie les  drogues  thériacales. 

THÉRIAQUE  , f.  f.  Efréce  d’opiat  ou  d’élcéhnairc 
mou  . compofc  d'un  grand  nombre  d’mgrédicns  , ' 
dont  la  baie  ou  le  principal  fondement  cil  la  cbatr 
de  vipère.  La  thériaque  cil  propre  contre  la  mor- 
fure  des  bacs  venimeufes  , contre  la  colique  ven- 
teufe  U centre  les  vers  ; on  s’en  fert  aufli  pour  les 
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fièvres  intermittentes  & pour  les  cours  de  ventre. 
Tkeriaca.  Il  y a une  efpéce  de  thériaque  qu'on  nom- 
me Diaccllaron  , à caufe  quelle  cil  compose  feu- 
lement de  quatre  ingrédiens.  Tkeriaca  dtateffaron. 

Thériaque  des  Philofouhes.  T.dcPhilof.  hcrméc. 
C'eft  le  mercure  herméc.  ou  l’éliiir  parfait  au  rou- 
ge.* 

TH  ÉRI ON  minéral , f.  ra.  T.  de  Philof.  bermét. 
C'eft  le  mercure  commun.  0«V‘M > dimin-  de  , 
fign.  Bete  , & vipère  en  particulier. 

THERISTRE , f.  m.  Habit  que  les  Anciens  mettoient 
immédiatement  fur  la  peau,  fheriântm, 

THERITAS  , f.  m.  Il  y avoit  à Thérapué  un  temple 
de  Mars  Tkéruas  y ainfi  nommé  de  bip*  t la  chaf- 
fc  , pour  faire  entendre  qu’un  guerrier  ne  doit  pas 
négliger  l'cxcrcicc  de  la  challc. 

THERMAL,  au  , adj.  T.  de  Med.  qui  fc  dit  des 
eaux  minérales  qui  font  chaudes.  Thermalis  , e. 

THERMANTIQUE,  vieil  adj.  m.  & f.  Qui  refout 
en  échauffant.  - icus . De  y j cchaurtc. 

THERMES , f.  f.  pl.  Bàcimcns  antiques  dcftincsà  fe 
baigner.  Therms , bal  ua  calida . De  dtgfùt , chaud. 
Les  thermes  étoicnt  des  biins  d'eaux  chaudes. 

THERMOMÈTRE,  f.  m.  Infiniment  qbt  1er:  a con- 
noitre  la  température  d'un  lieu  , les  dégrés-  de  la 
chaleur  ou  froideur  de  l'air.  Thermometrum.  Il  cft 
compolé  d'un  tuyau  de  verre , à l'extrémité  du- 
quel il  y aune  boule  pleine  d'une  liqueur  colorée , 
laquelle  monte  ou  defeend  dans  le  tuyau  , fuivant 
que  l’air  qui  y refte  enfermé  fc  raréfie  ou  fe  eon- 
denfe.  De  9ipa*f , chaleur , Se  defOTff»  mefurer. 

THERMOPOLE,  f.  m.  Ç’éioit  chez  les  Anciens, 
uneefpéce  de  cabaret  où  l'on  vendoit  des  liqueurs 
douces  Se  chaudes.  Thermopoliam.  De  b^it  , 
chaud  , & de  . je  vends. 

THERMOPYLES,  f.  f.  pl.  Détroit  ou  partage  du 
mont  Ocra,  aujourd'hui  Ranima,  fu  le  golfe  de 
Ziton  , ou  Zéiron  , par  où  l'on  pâlie  de  la  Phthio- 
ti.de  dans  la  Thcrtalie.  ThermopyU.  II  n'a  que  ij. 

Lieds  de  largeur.  On  l'appelle  aujourd  hui  Boca  di 
upo.  Les  Phocéens,  dans  le  dertein  d'avoir  une 
barrière  contre  leurs  ennemis  les  Thcrtaliens  , bâ- 
tirent une  muraille  aux  Thermopyles.  Les  ouver- 
tures laiirécs  dans  cette  muraille  , pour  ne  pas  en- 
tière nenr  boucher  le  chemin , s'appelèrent  «vAci, 
portes  > à quoi  quelques  bains  chauds  d'alentour  fi 
tent  ajouter  ••w**'  , chaudes  j Se  de  ces  deux  mots 
fc  fit  le  mot  de  Thermopyles.' 

THERMOSCOPE  , f.  m.  Thermomètre.  De  bppeit  9 
chaud  , Se  , je  confîdérc. 

THÉRO  , f.  f.  Fille  de  Phylas  & de  Déiphilc. 
THF.RSA.  Voy.  TYRTSA. 

THERS1TE,  f,m.  C'eft  dans  Homère  , le  nom  d'un 
homme  très-malfait , lâche  , & qui  fe  donnoic  la 
liberté  de  critiquer  les  plus  braves  gens  de  l'armée 
des  Grecs,  rites, 

THÉSAURISER , V.  n.  Amafter  beaucoup  d’or  Se 
d’argenf  ê ou  de  richclTcs.  Diviùas  congerere. 
THESBITE , f m.  & f.  Qui  cft  de  Thclba  , ville  fi- 
tuée  dans  la  terre  de  Galaad. 

THESE,  f.  f.T.  Dogmat.  Propofitioo  générale  qu’on 
allègue  , Se  qu'on  offre  de  défendre  Se  de  foûtenir. 
The tis , propojitio. 

En  t.  de  College  , il  fe  dit  d'un  placard  affiché  , 

• où  l'on  a publié  des  propofitions.  Tktfts  , propo- 
fiiionts. 

Il  fe  dit  auffi  quelqucfois^our  la  difpure  des 
thé/es.  Thejeos pppugnaiio  & propugnatio,  Alfiftcr  a 
ànthefes* 
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On  dit  fîg.  Soutenir  thèfe  contre  quelqu'un  j p.  d. 
Prendre  les  intérêts  Se  la  défenfc  de  quelqu'un  con- 
tre ceux  qui  l'attaquent  par  leurs  dilcours. 

THESEE  , I.  m.  Dixiéme  Roi  d’Atbéflts.  Thefetu. 
THÉSÉIDE  , f.  f.  Poème  qui  concernoit  Thcèe  Se 
fes  a A ions.  Thej'eis. 

Cécoit  encore,  chez  les  Athéniens,  une  ma- 
nière de  fc  rafer  la  tête  , introduite  par  Théféc , 

Se  qui  confiftoit  à fc  rafer  feulement  les  cheveux 
de  devant. 

THfiflKN,  f.  m.  Faux  nom  d'un  mois,  qui  s'eft 
dit  pour  Defien  , Defius , mois  des  Grecs  qufté-  » 
pondoit  au  mois  de  Juin. 

THESKÉRÊ.  Voy.  Tescaret. 

THESMIE,  ou  Thesmophore,  adj.  f.  Surnom 
de  Ccrcs  , qui  fign.  la  Légiilatrice.  De  ta, rit ê 
Loi. 

THESMOPHORIE  , f.  f.  Fête  des  anciens  Grecs  à 
l'honneur  de  Cércs  , furnominéc  TheJ'mophore  , 
c.  a d.  Légiilatrice,  parce  quelle  donna  les  pre- 
mières loix  : de  , loi  , Ce  , je  porte* 

T he/mopkoria. 

THESMOTHÉTE , f.  ra.  Nom  de  quelques  Ma- 
gillrats  d Athènes , dont  le  foin  étoit  de  porter 
des  lois.  ThejmwhetJ.  De  taper  % /ex , & 
pono.  Les  Thejmot fûtes  étoienr  diffère  ns  des  No- 
mothétes , qui  éroient  mille  & un , tic  approu- 
voienc  les  loix  que  faifoient  les  The  (mot  hé  tes. 
THESPfADES  , f.  f.  pl.  Surnom  des  Mufes  , prit 
de  la  ville  de  Thetpie  , où  elles  étoient  hono- 
rées. 

THESPIE , f.  f.  C'étoit  anciennement  .une  ville 
allez  grande  de  la  Btrotie.  Elle  croit  Épife.  Suf- 
fragamc  d'Athènes.  On  en  voit  les  ruines  dans  la 
Livadic  , entre  le  lac  de  Thèbesâc  la  baie  de  Li- 
vadyft ro  , partie  du  golfe  de  Lépante.  Thefpia  , 
The  (pis.. 

THESP1EN,  f.Nst  , f.  Habitant  de Thcfpic , na- 
tif de  Thcfpic.  Thefpicus  , a. 

THESPIUS  , ou  Testlus  , f.  ra.  Fils  d’Agénor , fut 
père  de  «O.  filles. 

THESPROTIE  , f.  f.  Petite  contrée  de  l'Épirc.  Ceft 
dans  ce  pays  quetoit  l'Oracle  de  Dodoue , Se  cet  x 
fameux  chcncs  confacrcs  à Jupiter. 

THESSALIE,  f.  f.  Gamde  contrée  de  la  Grèce. 

Tkejfalia , Æmonia . lUlc  cft  toute  environnée  de 
’ hautes  montagnes  , nui  la  féparcnt  au  nord  de  la 
Macédoin&p  au  couchant  de  l'r.pirc , Se  au  midi 
de  la  Livadic  , l'Archipel  la  baigne  au  levant.  On 
lui  donne  aujourd'hui  le  nom  de  Janna  j & La- 
rirta  en  cft  la  cap. 

THESSALIEN  , enne  , f.  habitant  ou  originaire  de 
Thellalic.  Tkeiïulus  , a , Se  Tkeffdtis , rem.  Cé- 
roit  un  peuple  de  Grèce  entre  la  Macédoine  Se  les 
Thermopyles.  Une  trahifon  s’appelloit  vulgai- 
rement un  tour  de  Theffalicn  , GimA»  «f  v». 
THESSALONIQUE  , f.  f.  Ville  qu'on  nomme  au- 
jourd'hui Saloniki.  Thefa/onica.  Voy.  Salo- 

NUI. 

THESTOR , f.  m.  Un  des  Argonautes  , père  de 
Chalcas. 

THESURER  , ou  Tefurer , vieux  v.  n.  Tendre  des 
filets.  De  tenjuare  , ou  tendere  reria. 

THÉTEN,  f.  m.  Village  de  la  Balle  - Hongrie , 
fitué  fur  le  Danube  , environ  à trois  lieues  de  U 
ville  de  Bude  , vers  le  midi.  Matrica. 
THETFORDE,  f.  m.  Bourg  du  Comté  de  Nort- 
folch  en  Angleterre.  Thetfordia.  • 

THETIÊRE , ou  THÉIÈRE,  f.  f-  Vafe  à faire 
M m m m m ij 
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bouillir  l’eau  pour  faire'  infufer  le  thé. 

THÉTIS  , f.  f.  Dcclh:  du  Pagauifme.  Elle  croit  fort 
différente  de  Tétliys  , oui  fut  mcrc  de  Doridc  > 5c 
Doride  eut  pour  fille  T heu  s dont  nous  pailons 
ici.  Ainfii heu  s étoit  petite  fille  de  Téthys.  Thé- 
tis  n’étoit  qu’une  Nymphe  de  la  mer.  Elle  étoit 
fille  de  Néréc  , 6t  fut  époulc  de  Péléc  , dont  elle 
eut  Achille. 

THETV1U  , f.  m.  S.  Thetviu  étoit  un  Moine  de  Re- 
don en  Bretagne.  Thttvius. 

THÉVILLE  , Uibft.  f.  Bourg  de  Trance  ^rns  la 
Normandie  , Diocèfc  , 6c  Éleélion  de  Auian- 
ccs. 

THÉURGIE  , f.  f.  Nom  que  les  Anciens  donnoient 
à la  partie  de  la  Magic  , que  nous  appelions  Ma- 
gic blanche.  T heurta.  Ce  nom  , qui  vient  de 
©m,  Dieu  , & «f  >•*  , ouvrage,  lign.  l’art  de 
faire  des  chofcs  divines,  ou  que  Dieu  fcul  peut 
faire  ; puifiaocc  de  faire  des  chofcs  mcrvcilleu- 
fes  5c  furnaturcllcs , par  des  moyens  miraculeux 
& licites,  en  invoquant  le  fccours  de  Dieu  & 
des  Anges.  La  Magic  fcdivife  en  trois  parties, 
dont  la  première  Te  nomme  Théurgie . La  fé- 
condé Magie  naturelle , qui  fc  fait  par  les  puif- 
fanccs  de  la  nature  ; & la  troifiémc  Nécro - 
manne,  qui  Ce  fait  par  l’invocation  des  Dé- 
mons. 

« THEUTATÈS,  f.  m.  Divinité  Gauloife,  à qui  on 

immoloit  des  viétimes  humaines. 

THEUTH,  f.  m.  Dieu  des  anciens  Égyptiens  que 
l’on  nomme- aulli  Thot , Thoyth  , Theuth.  De 
Tlioyt , ou  Thoùt , par  tranlpofuion , l’on  fit 
Thuot , dori  les  anciens  Germains  avoient  fait, 
Woth  , IVothan  , Wodan , W oden  , IV ode , & en 
fuite  Guoth  , & puis  Goth , God  & Got , qui  en- 
core aujourd  hui  fign.  Dieu.  Du  même  Theuth  les 
Grecs  firent  Theos , ©•»»  , & les  Latins  , D au. 
Tkeut  étoit , félon  Cicéron  , le  Mercure  des 
Egyptiens.  Cluvier  croit  que  les  Germains  ont 
été  appelles  Thcutifmies  de  Theut;  que  le  nom 
de  Titan  vient  aulh  dc-li  ; que  ce  mot  étant  un 
nom  du  lolcil , le  Soleil  5c  l'heut  font  la  même 
choie  , 6c  nue  rous  ces  noms  ne  font  que  des  épi- 
thètes du  véritable  Dieu  créateur  du  Ciel , 6c  de 
la  Terre. 

Theuth  , ou  Thoth.  Nom  du  premier  mois  de 
l’année  des  Coptes  , 6c  des  anciens  Égyptiens.  II. 
répond  au  mois  de  Septembre. 

THE7.A  , f.  f.  Pet.  forterefie  du  Rofiamc  de  Fez, 
fituée  entre  la  ville  de  Féz  6c  celle  de  Miquc- 
uez. 

THI. 

THTA  , ou  THIE  , fubft.  f.  Déclic  de  l’Antiquité 
payenne.  Thia , Theia.  Elle  étoit  femme  d’Hy- 
pétion , & mcrc  du  Soleil , de  la  Lune  & de  l’Au- 
roic. 

THIAKI , l.  m.  ou  DOLICHA , f.  f.  Per.  ifle  de  la 

. mer  de  Grèce,  dans  le  golfe  de  Parras,  au  le- 
vant d * Pifle  de  Céfalonic.  Dulukhtm . 

THIAUCBfKESSIS,  f.  m.  T.  de  RH.  Balayeur 
des  Mofqutos  & des  Sépulcres  en  Perfe.  C’eft  un 
Ordre  inférieur  du  Clergé  Mahomé.an  de  ce 
Roy.  A tûcorus  Perjicus. 

THIBAULT,  ou  THIBAUT,  f.  m.  N.  pr.  d’hom. 

Theobaldus.  S.  Thibaut  Pt-'rre  6c  Hcrmitc. 
THIBF.T,  TIBET,  TOBBAT,  j . Mar, 
Tobut , Si  T oui)  ut.  Le  premier  cft  le  plus  ordi- 
naire en  François  , f.  m.  Non*  d'un  Roy.  d’A fie  , 
qui  fait  partie  du  Tangut.  Thibetum , l'ibetum. 
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Obattum  Regnum.  C’eft  Un  pays  de  la  Grande 
Tartaric  , fitué  entre  les  fouiccs  du  Gange  & du 
Chéfel , ayant  la  Chine  a l'Orient,  le  Chorafaa 
à l'Occident , & les  Indes  au  Midi. 

THIE,  f.  f.  Petit  inltrumcnt  de  fer  , ou  d'autre 
matière  , dans  lequel  les  FiJcules  mettent  la  poin- 
te  d'en  haut  de  leur  fulcau.  De  the.a.  Le  mot 
de  thte  cl t fort  ulr.c  dans  l'Anjou.  Dans  quel- 
ques Provinces  on  l'appelle  verseil , Se  en  Tau- 
très  vertuu  : Du  Latin  V trtiailus , ou  verticu* 
tüm. 

THIEL.  Voy.  Tiel. 

THlhLLE  LA  VILLE,  f.  m.  Bourp  des  Pays-Bas. 
ThiUa.  Il  cft  dans  le  Comté  de  Namur  , prés  de 
l.i  rivière  d Heur. 

THIÊMON  f.  m.  N.  pr.  d’hora.  dont  on  a fait 
Di  mon.  Thiemo. 

THIEkRI , f.  ni.  N.  pr.  d'hom.  Thcodoricus.  $. 
Tkierri , Êvéque  d’Orléans. 

Saint-Thierri-du-Mont-d’Hor.  Bourg  de 
France.  Tanum  Sandi  Theodonci.  Il  cil  co 
Champagne,  a deux  lieues  au  nord  de  Reims. 

THIÈRS,  ou  THIERN  , f.  m.  Pet.  ville  de  Fran- 
ce , eu  Auvergne  , fur  la  Durollc.  Thierrium  9 
Thige  num  , 1 igernum  , Tiernum. 

THIÉfELD  , f.  f.  N.  propre  de  fcm.  Tkeatildis . 

THIMERAIS,  f.  m.  Petite  partie  du  Perche,  pro- 
vince de  France.  Ttmerenfis  pagus  , T/teodomc- 
rienfis  ager.  Le  Thimérais  cft  vers  les  confins  de 
la  Normandie  6c  du  pays  Chaitrain.  Château- 
neuf  en  clt  le  lieu  pnncipal. 

THIMIN  , (.  m.  Efpécc  de  Monnoic  qui  a cours 
dans  l’Archipel , 6c  qui  vaut  5.  fols  de  notre  mon- 
noic. 

THIMNATH,  ou  THAMNATSARE,  f.  f.  Ville 
de  la  Judée,  dans  la  Tribu  d’Éphraïm*  -nata , 
-J  ara. 

THINITE , f.  m.  T.  d’hift.  C’eft  le  nom  qu’oo 
donne  aux  Rois  d'Égypte  qui  ont  régné  à 1 hit  , 
cap.  de  leur  Roy.  Il  y a eu  dix-huit  Rois  Tki~ 
niees  qui  ont  pollcdé  ce  Royaume  pendant  607. 
ans.  Ce  Roy.  commença  11  jo.  ans  avant  J.  C.  fé- 
lon Uliénus. 

THIOIS , f.  m.  CTcft  l'ancienne  langue  Tcutonc. 
Thedi/ca  lingua.  Onadicaufli,  Langue  Thioijfe • 
Les  Atlcmaus  ou'  Teutons  font  appcllés  Thiots 
par  quelques  anciens  Auteurs.  Voyez.  Theotis- 
que. 

THIONVILLE,  f.  f.  Ville  de  France,  firucc  dans 
le  Luxembourg , fur  ta  Mofellc  ,34  lieues  au- 
deilous  de  Mliz.  Theoaorus  , ou  Theonis  villa. 

THIOU,  i.  m.  N.  pr.  d'hom.  Thtoduipktts.  Théo» 
dulphe  , que  nous  appelions  vulgairement  Saint 
Thiou. 

THI  PH  AINE.  Voy.  Typhaine. 

TI  IISOA  , f.  f.  Une  des  trois  Nymphes  qui  élevè- 
rent Jupiter  fur  le  mont  Lycce  , en  Arcadie. 

THISSËLIN,  f.  m.  Plante  qui  ne  diffère  de  l'Or- 
cofchuurn  ou  Pcriil  de  montagne , qu'en  ce 
qu'elle  rend  du  lait,  -irtum.  Sa  racine  çft  incifive 
Se  pénétrante , apéritivc , excitant  l’urine  & les 
mois  aux  femmes. 

THITOIN  , f.  m N.  prop.  d’hom.  Theoufniuj. 

THIVA.  Voy.  Thebes. 

T H L. 

THLASE , ou  THLASME  , f.  f.  Efpécede  fraéfurê 
des  os  plats , qui^ronfifte  dans  une  contufion  6c 
un  enfoncement  "es  fibres  oiieufes.  Ce  font  deux 
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mots  Grecs , , 0à«V/»*.  Ils  lignifient  corttit - 

pon  , colhpon  , du  vcibc  je  concaflc , je 

froide. 

THLASPI,  f.  m.  Plante  dont  la  fenicncc  cft  em- 
ployée pour  lairc  percer  les  abfcès  internes  ( 
pour  la  Iciatique  , pour  provoquer  les  mois  aux 
femmes.  C'cll  aulli  un  des  îngtédicns  de  la  thé- 
riaque. 

THLASPIDIUM  , f.  m.  Plaute  déterfivc  , atténuan- 
te, apéritivc,  dcllicauve , & dont  le  nom  vient 
de  ce  quelle  a quelque  rcdcrablancc  avec  le  Thla • 
fpi . 

T H N. 

THNÉTOPSYCHITE  , f.  m.  & f.  Nom  ^Héréti- 
ques qui  croyotcut  l ame  de  l'homme  femblablc 
à celle  des  bc:es  , fie  cnfeignoient  quelle  mou 
roit  avec  le  corps,  -ta.  De  &.«r*r  , mortel,  fit 
4«/X«  , amc. 

T H O. 

THOAS  , f.  m.  Fils  d'Andrémon , Roi  de  Calydon. 
U.  Roi  de  Lemnos.  it.  Roi  de  la  Gberloncfc 


Taurique. 

THOl-HEN,  f.  m.  Bourg  de  la  Tribu  de  Simeon 
dans  la  Tcrrc-faimc. 

THOÊ,  f.  f.  Nymphe  marine  , fille  de  l’Occan  5c 
de  Téthys. 

THOISSEY , f.  m.  Ville  de  la  Principauté  de  Dora- 
bcs.  Thojpacus. 

THOLAD  , ou  Eltholad  , f.  m.  Ville  de  laTribu 
de  Siméon  , dans  la  Terre-Sainte. 

THOLEY  , f.  m.  MonalKre  de  l'Arche  vcché  de 
Trêves.  Tabuleium . Thcologium  , Doleia.  11  cil 
fitué  près  du  bourg  de  S.  endelin. 

THOLÛS,  f.  m.  T.  d'Archit.  Clef,  ou  pièce  de  bois 

* du  milieu,  dans  laquelle  s'aflcmblent  toutes  les 
courbes  d’une  voûte  de  charpente.  Tholus.  Du 
Gr.  , tcjludo , voûte  élevée. 

THOMAÏTE,  f.  m.  T.  d’Archit.  ancienne.  Sorte 
de  Salle  à manger.  Thomaites. 

THOMAS,  f.  m.  N.  pr.  d’hom.  Thomas.  S.  Tho- 
mas cil  un  des  Apôtres  de  Jéfus-Chrift  , qui  prê- 
cha l'Évangile  aux  Indes , Oc  même  félon  quel- 
ques-uns en  Amérique.  S.  Thomas  tout  court  fc 
oit  auilt  fouvent  de  S.  Thomas  d'Aquin. 

Saint-Thomas.  Ville  de  l'Afrique.  Fanum  S.  Tho - 
ma.  Elle  éll  cap.  de  Pille  de  S.  Thomas , Oc  on 
l'appelle  aulfi  Pavoafan. 

Saint-Thomas.  Nom  d’un  golfe.  Sinus  S.  Tho- 
mi.  C'cll  une  partie  de  la  mer  de  Guinée. 

Saint-Thomas  , ou  San  Thomé , f.  m.  Iflc  iîtuée 
dans  le  golfe  de  Saint  Thomas , Oc  dans  la  mer 
d'Ethiopie.  Injula  Sancli  Thoma.  Elle  cil  fous  l'^- 
quatcur  , & appartient  aux  Portugais. 

Saint  Thomas.  Autrement  San  - Thomé  , Ville. 
Voy.  Thomé. 

5.  Thomas  de  Villeneuve.  Congrégation  de 
filles  , qui  fc  font  confacrécs  au  fcrvicc  des  pau- 
vres , dans  quelques  Hôpiraux. 

SAN-THOMASO  , f.  m.  Cap  de  l’Amafic  , en  Na- 
tolic , près  de  la  ville  de  Pormon.  Promontorium 
S.  Th  oms. 

THOMASTOWNE’,  f.  m.  Pourg  de  PÉcolïc  méri- 
dionale , dans  le  Comté  de  Caruck.  Fanum  Sanài 
Thoms,. 

It.  Bourg  de  la  Lagénie , en  Irlande,  dans  le 


Comte  de  Kilkcnny. 

THOMÉ , f.  m.  San  - Thomé , ou  S.  Thomc.  Urbs 
Sandi  Thvrru.  Méliapor  cil  la  ville  qu’on  appelle 
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aujourd'hui  communément  San  -Thomé , parce 
que  PApôtrc  S.  Thomas  y a fait  un  long  léjour  , 
kya  loutfert  le  martyre.  Elle  elFdans  l'Inde, 
civ deçà  du  Gange,  fur  la  côte  de  Coromandel  , 
au  Roy.  de  Carnacc.  Elle  appartient  aux  Portugais. 

San-Thome.  Cap  liiuc  dans  le  Brélil  fur  la  côte 
de  la  Capitaine  de  Rio  Janéiro.  Promontorium 
Sanitt  'T nom*. 

Jan-Thome.  C'cll  encore  une  petite  baye  fur  la 
côte  du  Chili , a La  (ortie  de  celle  de  la  Concep- 
tion  , du  côté  du  norJ  , Oc  vis-a-vis  de  la  Quin- 
quina. 

THÛMÉEN  y.  enne  , f.  Oc  adj.  Chrétien  de  S.  Tho- 
mas ou  de  S.  Thomé.  On  appelle  aiufi  des  Chré- 
tiens des  Indes,  oui  félon  la  tradition,  ont  reçu 
l'Evangile  de  S.  Thomas.  Thym  sus  , a.  Il  y en  a 
de  Catholiques  & de  Schiùnatiqucs.  Pluiicurs 
font  Neiloncns , Oc  nient  que.  Marie  foit  mere 
de  Dieu.  L'Archevêque  ou  PÊvcquc  de  1 Églife 
Thoméenne  cil  Catholique  , & ce  font  les  Portu- 

Fais  qui  le  nomment.  Les  Tkomecns  parlent,  dam 
ufage  commun,  la  langue  du  Maleialam.  Quel- 
ques-uns apprennent  , de  même  que  les  Gentils, 
la  langue  (gavante  du  pays , qu’on  nomme  Samo/ - 
cradam.  Ceux  qui  font  défîmes  à l'état  Ecclélia- 
üiquc  , apprennent  la  langue  Syriaque,  ou  Chal- 
daiquc , dont  on  fc  fert  in  Sacns. 

Les  Prêtres  fc  nomment  en  Langue  Malabare 
Oc  Tamuliquc  Cattcnar , Dominas  ou  Domini , 
Oc  ils  ont  entr'eux  une  langue  qu'ils  appellent 
Kcrfon  , & qui  cil  un  mélange  de  Syriaque  Oc  de 
Malabare.  Quand  les  Portugais  arrivèrent  aux  In- 
des , l’Éghfc  Thomitnne  étoit  gouvernée  par  des 
Évêques  Étrangers  qui  venotem  de  Babylonc  ou 
de  Syrie,  Oc  qui  étoient  envoyés  par  le  Patriar- 
che d'Antioche. 

THOMISME,  f.  m.  Doélrinc de  S.  Thomas  d'A- 
quin , principalement  fur  la  Prédcdination  fit  la 
Grâce.  Sanüi  T nom * Aquinatts  Docirina , Tho- 
mijmus.  Alvarés  Oc  Lémos  diflinguent  quatre  claf- 
fesde  Thomiflcs  ; la  première  qu'ils  rejettent , dé- 
truit la  liberté  > les  deux  fuivanccs  ne  différent 
point  de  Molina  ; la  dernière  qu'Alvarcs  em- 
brafi’e  , admet  dnc  prémotion  phylique  , qui  cil 
un  complément  de  la  vertu  aélivc  , par  lequel  clic 
palîc  de  l'aélc  premier  a l'acle  fécond  , c.  à d.  du 
pouvoir  complet  fie  prochain  à l'aélion. 
THOMISTE  # f.  m.  Théologien  qui  foutient  le 
Thomifmc.  Thomifta. 

THOMOND,  ouTwomond,  ou  CLARE  , f.  m. 

Comté  d'Irlande  dans  la  Province  de  Connaughr. 
THON  , f.  m.  Grand  poiilon  de  la  mer  mediterra- 
néc,  qui  a de  grandes  écailles,  fit  le  mufeau  poin- 
tu , fie  dont  la  chair  qui  reliemblc  a.'Ièz  à celle  du 
veau  , fc  mange  fraîche  ou  matinée.  Thytonus , 
thunnus.  On  l’appelle  cordille  , quand  il  eîl  jeune 
fi c au  fortir  de  l’eruf,  Coréyta  ; limaire,  Lt ma- 
rias , quand  il  cfl  plus  grand  ; pélamidc  , pela- 
mys  , quand  il  qutrte  la  bouc  j fit  enfin  thon  , 
quand  il  paile  un  pied  de  grandeur. 

THONNA1RE  , f.  m.  Filet  donc  on  fc  fèrt  fur  Ja 
Méditerranée  pour  prendre  des  thoos.  lieu  thun- 
narium. 

THONNEU.  Voy.  Thonlieu. 

THONNTEU . f.  m.  Droit  de  T honni  eu , que  le' 
Duc  de  Bouillon  prenJ  fur  chaque  tonneau  de 
vin  ou  aurre  breuvage  vendu  en  gros.  V edi  gai 
vinarium. 

THONNINE  , f.  f.  Chair  de  thon  coupée  fi:  Calée. 
Thynnina  euro  , y cl  palpa. 
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«THONON , f.  m.  Tct.  ville  delà  Savoie.  Thwto • 
cft  cap.  du  Duché  de  Chablais , 8c 
lac  de  Genève. 

THOOSL  , f.  f Nymphe.  Thoofa.  Elle  écoit  fille 
de  Phorcys  , Dieu  marin  , 8c  dlrcut  de  Neptune 
lcCyclopc  Polyphcmc. 

THOPHLT  , f.  m.  Lieu  fitué  dans  1a  vallée  d’En- 
nom  , pics  de  Jérufalcra. 

THOPO,  Cm.  Ville  de  b Tribu  de  Juda. 

THOR  , THUR  , ou  TOR  , f.  m.  Dieu  des  anciens 
Peuples  du  Nord,  des  Suédois,  des  Gères , des 
Gociis.  C’étoit  leur  Jupiter;  & les  Allcmans  , les 
Danois,  les  Anelois  appellent  encore  le  Jeudi 
Tkursduy.  Les  Lapons  Payens  adorent  un  faux 
Dieu  qu il  appellent  Thor.  Ce  mot  écoit  fait  de 
Taran^zi  aphérefe.  Voy.  Taran. 

THOR  A , f.  f.  Plante  dont  les  feuilles  font  fcmbla* 
blés  à celles  du  cyclamen.  Elle  cil  vénéneufe , 
Se  fon  nom  vient  du  Gr.  •pév*  » corruption. 

THORACHIQUE,  adj.  de  r.  g.  H Ce  dit  de  deux 
rameaux  de  l’artère  axillaire  qui  portent  le 
fang  à quelques  parties  du  thorax  , & de  deux 
veines  qui  rapportent  le  fang  à la  veine  axillaire. 
Thoracnicus  . a.  . i • ♦ 

Le  canal  tnorachique  cft  un  petit  conduit  qui 
vient  du  refervoir  ùu  chyle,  qui  monte  tout  le 
Joug  du  thorax  , Se  oui  va  fc  terminer  à 1a  veine 
fouclaviére  gauche, ou  il  porte  le  chyle  Se  la  lym- 
phe. On  l’appelle  autrement  le  canal  de  Pec- 
quet , du  nom  de  celui  qui  l’a  découvert. 

On  appelle  médicament  thorjehiques  , des  médi- 
camcns  propres  pour  remédier  aux  incommodi- 
tés du  poumon  & de  b poitrine* 

THOR#ALE  , adj.  f.  T.  de  Chiromance  , qui  fc  dit 
de  b* ligne  ou’on  appelle  autrement  menjale , ou 
la  ligne  de  Venus  , qui  trayerfe  b paume  de  b 
main.  Line  a thor  alu  , menfalis  , vcl  V eneris. 

THORATESj  f.  m.  Nom  que  les  Lacédémoniens 
dotmoicne  à Apollon.  Thorates. 

THORAX  , f.  ra.  T.  d’Anat.  On  appelle  ainfi  tou- 
te la  capacité  de  1a  poitrine  , où  font  enfermés  le 
coeur  Se  le  poumon.  Thorax.  Il  cil  borné  en  haut 
par  les  clavicules , & en  bas  par  le  cartilage  xi- 
phoïde  on  fourchette , 8c  parle  diaphragme.  Sa 
partie  antérieure  s’appelle  fternon  Se  bréchet , ou 
abfolumen:  poitrine,  Reclus  , flcaion,  Les  latéra- 
les font  les  côtes.  Il  a par  derrière  le  dos  Se  fes 
vertèbres , Se  l’omoplate  ou  paleron.  On  l’appelle 
aulTi  le  coffre , le  ventre  moyen , ou  ventre  Su- 
périeur, Area  , ventriculum  medium  , vtl  fupe- 
nus.  La  membrane  qui  le  rapide  en  dedans , s’ap- 
pelle la  pleure , 8c  celle  qui  le  divife,  le  médiajtin. 
Il  cil  ainfi  appellé  d’un  verbe  Gr.  &»p«* , Jaillir 
ou  fauter , parce  que  le  cœur  y a un  mouvement 
continuel. 

THORIE  , vieux  f.  f.  Taure.  Vitula, 

THORN  . f.  m.  Ville  de  la  Prude  Royale.  Toru- 
num , Theorunum.  Elle  cft  fituée  fur  b Viftulc, 
cnrre  Culm  Se  Uladiflavr. 

THOROUT.  Voy.  1 orout. 

THORS  AA,  f.  f.  Rivière  dç  l'Iflandc.  Tkorfus . 

THORY.  Voy.  Tory. 

THOTH.  Voy.  Thiuth. 

THOUARS,  Thouars , f.  m.  Per.  villealu  Poitou  , 
en  France  , fur  la  roue , avec  tirre  de  Duché- 
Pairie  , érigé  en  fayeur  de  ja  maifon  de  la  Tri- 
mouille.  Tourdum , Duracium. 

THOUILLER  , vjçnx  v.  a.  Troubler.  Turhare.  De 
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THOURGAU.  f.  m.  Pays  dcSutlTc,  oui  comprend 
route  l’étendue  de  pays  qui  cft  aux  deux  côtés  de 
la  rivière  de  Thour. 

THOUT.  Voy.THEUTH. 

THOYT.  Voy.  Thiuth. 

T H R. 

THRACE,  f.  m.  Se  f.  Nom  d’un  peuple  qui  habi- 
toir  le  pays  appelle  aujourd’hui  Romanic  ou  Ro- 
mélie, Se  qui  a eu  fes  Rots  julqu'à  Vefpaficn  , qui 
réduilit  la  Thracc  en  Province  Romaine.  On 
prend  quelquefois  indifféremment  le  nom  de 
Thracc  & celui  de  Scythe  l’un  pour  l'autre. 
Thrax.  Les  Thraees  riroient  leur  origine  Se  leur 
nom  de  Thi  ras  leur  Patriarche,  fils  de  Japhet. 
On  appelloit  autrefois  Thraces  ceux  des  Gbdia* 
tours  qui  combatcoicnt  avec  les  armes  Thraees. 

THRAC  E , f.  f.  Grande  contrée  de  l’Europe.  Thra- 
cia.  Elle  a la  mer  Égée  ou  Archipel  au  midi , au 
nord  la  Bulgarie , à l’orient  la  Propontide , au- 
jourd'hui la  mer  de  Marmara  , Se  le  Pont-Euxin 
ou  b mer  Noire  , qui  b féparent  de  l’Alic , le 
mont  Hz- mus  , a l'occident.  C'écoic  ce  qu’on  ap- 
pelle aujourd'hui  b Romanie  ou  la  Romélie.  La 
cap.  de  ce  pays  étoic  Byzance  ou  Conftantino- 
plc.  Le  Bofphorc  de  Thrace  , c’cll  le  canal  de 
Conllaminoplc. 

Pierre  de  Thrace.  Voy.  THRACIENNE. 

THRACÉ  , f.  f.  Nynlphe,  fille  de  Titan. 

THRACIENNE , adj.  f.  On  appelle  pierre  Th-a - 
cienne  , une  pierre  qui  . fuivant  Diofeonde  , croît 
en  une  rivière  de  Scythic  appcllée  Ronius  , 6c  qui 
a les  memes  propriétés  que  le  jayet.  Thraeicus  vcl 
Thracius  tapis  , vel  G a eûtes. 

THRASYMÉNE,  f.  m.  Nom  ancien  d’un  lac  d'I- 
talie. Thrajy menus.  Il  eft  dans  le  Perugin  , 8c  on 
l'appelle  aujourd'hui  lac  de  Péroufe  , lac  de  Ca-* 
ftigiione,  ou  lac  de  Pralîignano. 

LcThRêSOR,  f.  m.  Abbaye  de  filles  de  l’Ordre 
de  Cîteaux  , fondée  en  ux8.  dans  le  Vexin  , af- 
fez  près  du  Prieuré  de  Saud'eufe. 

THRESOR.  Voy.  Trésor. 

THRIE  , L f.  Nom  que  l’on  donnoit  dans  l’Ami* 
quiré  a trois  ^Nymphes  qui  avoient  nourri  Apol- 
lon. Thria. 

THRINGLE  , vieux  f.  f.  Sommer.  De  # 

prima  corona. 

THROMBE,  f.  m.  T.  de  Chir.  Tufticur  formée 
par  un  Cang  épanché  Se  grumelé  dans  les  régu- 
mens  en  conléqucncc  d’une  fa  ignée.  Thrumhus . 
Du  Gr.  , grumeau  de  fang. 

THRONC  , vieux  f.  ra.  Grumeau.  Du  gr.  I /•/*$•*  9 
grumus. 

THRÔNE  , ou  TRÔNE , f.  m.  Siège  élevé  où 
s’afiîcd  celui  qui  eft  dans  les  plus  hautes  dignités. 
Il  fc  dit  premièrement  de  Dieu  , qui  a fc  ciel 
pour  fon  thrône  , Se  1a  terre  pour  Ion  marche- 
pied. Solium.  Il  le  dit  aulîi  en  parlant  des  Rois  Se 
autres  Souverains  , quand  ils  font  aflis  dans  les 
aélcs  de  cérémonie  fur  un  liège  pofe  fur  une  eftra- 
de élevée  de  plufïcurs  marches,  8c  couvert  d’ua 
dais. 

Il  fc  dit  audi  des  Sièges  .Pontificaux  des  Pré* 
Jars.  Se  des  Pontificulis.  D’où  eft  venu  le  mot 
d'inthronifer  ; p.  d.  Mettre  un  Eveque  en  polîcf- 
lion. 

Il  fe  prend  fig.  pour  l’Empire,  ou  la  Royau- 
té meme  , la  fouveraine  puilïaoce  . b domina- 
tion. Imperium  , Regnum  , Jeu  Mujejlas  Impe- 
r a:  or  us,  Regia,  Dieu  abat  8c  relève  les  thrône  i 
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comme  il  lui  plaît.  Être  affis  fur  le  thrônt , c.  à 
d.  Régner.  4 

Thrône  Royal.  Nom  que  les  Agronomes  don- 
nent a la  Catliopcc.  Solium  regale. 

Ce  mot  au  plur.  fign.  en  t.  de  Thcol.  le  troi- 
fiéme  ordre  de  la  Hiérarchie  des  Eiprus  edeftes. 
7 'iront. 

T H U. 

THUBAL,  f.  m.  Nom  du  fils  de  Japhet  , 6c  des 
pag$  que  ce  Patriarche  peupla.  Quelques-uns 
croient  que  c’eft  l'Ibéric,  ou  l’Efpagnc  > d’autres , 
que  c’cft  la  Tibérénic , ou  la  Cappadocc. 

THUCION,  f.  m.  Gros  timon  de  navire  qui  ne  fe 
peut  mouvoir  que  par  le  fccours  de  deux  ou  trois 
pcrlbnncs.  Temo  major. 

THlm'J , TUIN , f.  m.  Pet.  ville  de  l’Êvcché  de 
Liège  , lituéc  fur  la  Sambre  , entre  Maubeuge  & 
Charlcroy.  Thunium.  Tuttuim  , anciennement 
Tudinum  ad  fines. 

THULÊ,  f.  C Ancien  nom  d’une  ifle  de  l’Océan 

» feptentrional.  Thule.  C’étoic  la  dernière  6c  la 
plus  au  nord  de  celles  que  les  Anciens  connoif- 
loient  dans  l'Océan  feptentrional.  C’eft  ce  qui 
fait  ou’on  la  prend  communément  pour  l’Ifian- 
dc,  ïflandia.  Rudbccks  dit  que  c’eft  la  Suède. 

THUM  , f.  m.  Vieux  mot  Gaulois  ou  Celtique. 
Maifon.  • 

THUN , f.  Pet.  ville  du  Canton  de  Berne  en  Sui/Tc  , 
fur  l’Ar.  Thunum. 

THUR.  ■'s  Ç Torda . 6c  Tur% 

THURAL  ( v ) T h oral. 

THURGOW.  ?yoy.<  Turgaw. 

THURIAU.  3 t Turiaf. 

THURIEN  , adj.  m.  Surnom  de  Mars,  qui  figni- 
fioit  fon  impétuofité  dans  les  combats.  De  , 
s’agiter»  être  en  fureur. 

THURIFÉRAIRE,  f.  m.  AcoNthc  ou  Clerc,  qui 
dans  les  cérémonies  de  l’Eglifc , porte  l’cnccnfoir, 
ou  la  navette.  Thurif cranta. 

THURINGE , f.  f.  Contrée  du  Cercle  de  la  Hau- 
te-Saxe . avec  titre  de  Landgraviat.  Thuringia. 
Elle  eft  bornée  au  levant  par  la  Mifnie  ; au  nord 
par  la  Principauté  d'Anhalt  j au  couchant  par  le 
Duché  de  BrunlVick , & par  le  Landgraviat  de 
Hefie;  & au  midi  par  la  Franconic.  La  Thuiin- 
ge  étoit  anciennement  un  Royaume  allez  paillant.  ( 
Elle  apartient  aux  Ducs  de  Saxe  » à l’Élcdlcur  de 
Mayence,  6c  à pluficurs  autres  pqtitsfouverains. 
Erford  en  eft  la  cap. 

THURINGERWALD , f.  m.  c.  à d.  la  Forêt  de 
Thuringe.  Thuringienfts  filva.  C’eft  une  partie  de 
la  grande  forêt  Hcrcinie  des  Anciens. 

THURLES  , f.  f.  Pet.  ville  d'Irlande , dans  la  pro- 
vince de  Muniter,  au  Comté  de  Tiperrari , fur  la 
Stuirc. 

THURSO , f.  m.  Ville  d’Écolïc  , dans  la  province 
de  Caithnefs. 

THURTHUR , f.  m.  Contrée  de  la  Haute-Hon- 
grie. Torantolienfis  Comitatus.  Elle  eft  entre  la 
Teyfe  6c  le  Bérethon.  Thurtur  en  eft  la  cap. 

THURUHTIGAN.  Vieux  mot  Gaulois  ou  Celti- 
que. Parfaite. 

THUS  , f.  m.  Ville  du  Chorazan  , en  Perfe.  Thufa. 

t h y. 

THYADE,  f.  f.  Prêtrefle  de  Bacchus.  Thyas. 

THYASE,  f.  m.  T.  de  Mythol.  Nom  qu’on  <lon- 
noit  dans  les  fêtes  du  Paganilmc  à ceux  qui  fe  dé- 
guifbient  en  béliers  ou  en  boucs.  Carnot,  dans 
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THYÀSES  , f.  f.  pl.  Onappelloit  ainfi  les  danfes  que 
faifoient  les  Bacchantes  en  l’honneur  du  Dieu  qui 
les  agitoit. 

THYATIRE,  ouTYRIA,  f.  f.  Ancienne  ville  de 
l’Afie  mineure  , une  de  celles  aufqucl les  l’Apôtre 
5.  Jean  écrivit  par  l’ordre  de  J.  C.  Thyatira.  Elle 
étoitlEpifcopalc  , fuftrigantc  de  Sardes.  Elle  eft 
ftkuéc  dans  La  Natolic  ,Tur  le  Sarabat , environ  à 
vingt  lieues  au-dcflùs  de  Smyrnc.  Elle  fe  nom- 
ma d’abord  Pélopic , 6c  Sémiramis  i on  l’appelle 
auiourd’hui  TircouTyrc. 

THYELLIES,  Cf.  pi.  Fétea  en  l’honneur  de  Vé- 
nus , qu’on  invoquoit  dans  les  orages.  Dc^maa», 
orage,  tempête. 

THYETO.  Voy.  Genito. 

THYIE , ouTHYlA,  Cf.  Fille  de  Dcucalion. 

THYfTES,  f.  m.  Sorte  de  pierre  verdâtre,  fem- 
blablc  au  jafpc  , rendant , lorfqu’on  la  broie,  un 
fuc  laiteux , âcre  6c  mordicanr.  Thyites  lapis . 
Elle  naît  en  Ethiopie.  Elle  eft  ptopre  pour  con- 
fumer  les  cicatrices  , les  cataraéles  6c  les  nuages 
des  yeux. 

THYM  , f.  m.  Efpécc  de  petite  plante  odoriféran- 
te. Thymus.  Elle  eft  propre  pour  fortifier  le  cer- 
veau, pour  l’afthruc  , pour  la  colique  venreufe. 
On  s’en  fert  dans  les  fauces  à caufc  dc<on  goût 
6c  de  fon  odeur  aromatiques.  Du  gr.  , qui 
fign.  l'cfprit  animal  qui  nous  fait  vivre,  6c  que 
le  thym  eft  capable  de  rétablir. 

Thym  , en  r.  de  Med.  eft  une  efpécc  de  verrue  qui 
naît  en  pluficurs  endroits  du  corps  avec  des  af- 
pérités  crevafiécs  , fcmblablcs  à la  tête  du  thym. 
T h y mus  ver  rue  a. 

THY  MALLE,  f.  m.  Efpécc  de  truite,  ou  poillon 
de  rivière  qui  a une  odeur  de  thym.  Thymallus . 
On  l’appelle  autrement  Ombre. 

THYMBRE,  Cf.  Plante  donc  les  feuilles  ,I?s  fleurs 
6c  les  graines  rdfcmblcnt  à celles  du  thym.  Thym - 
hra.  Elle  a une  odeur  qui  participe  de  la  l'ariette 
6c  du  thym  ; elle  eft  céphalique  6c  carmina- 
tivc. 

It.  Contré  de  l’ancienne  Troade.  On  la  nom- 
moit  ainfi  , parce  qu’il  y crniffoit  beaucoup  de 
fariette  , que  les  Grecs  appelaient  Thymbra . 

THYMBRÊEN  , adj.  m.  Surnom  d’Apollon.  II  lui* 
fut  donné  parce  qu’il  étoit  honoré  dans  Thym - 
bra , ville  de  la  Troade. 

THYMELÆA,  Cf.  ArbrtfTcau  qu’on  appelle  au- 
trement garou.  TkymeUa . Voy.  Garou. 

THYMÉLE,  Cf.  Danfeufe  célébré  fous  l’Empire 
de  Domiticn. 

THYM1AME,  f.^  f.  Écorce  de  l’arb-c  qui  porte 
l'cnccns  , 6c  qu’on  nous  apporte  des  Indes  Orien- 
tales. Tlrymiama. 

THYMIQUE  , adj.  f.  Il  fe  dit  d'une  veine  qui  rap- 
porte le  làng  d’une  glande  appcllée  Thymus,  ou 
fagoue  , dans  la  veine  jugulaire.  Thymica  venu. 

THYMUS  , f.  m.  T.  d'Anat.  Glande  fituée  à la 
partie  fupcrieurc  de  la  poirrinc,  dans  l’endroit 
où  l'artère  adnc , 6c  la  veine  cave  montante 
fe  divifeut  en  rameaux  fouclavicrs.  On  l’appel- 
le autrement  fagoue  , 6c  dans  les  veaux  , ris  de 
veau. 

THYNNÉES,  f.  f.  pl.  Fetes  où  lc*s  pêcheurs  faerî- 
fioient  des  Thons  à Ncprunc.  De  fonte , rhon. 

THYONÉE  , adj.  m.  qui  fe  diforr  de  Bacchus  , 

& qui  fign.  furieux  : de  , Etre  en  fureur. 


suiloient  en  béliers  ou  en  boucs.  G# mot,  dans  I 1 nyoneus. 

la  Langac  .Phénicienne , fign.  bouc  ou  bélier.  | THYRÉEN,  adj.  m.  Surnom  eu  épùhére  d’.Apol- 
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Ion.  Thyrtus.  Ce  mot  lign.  la  même  chofe'en 
Gr.  que  Janus  en  Latin  , c.  àd.  Dieu  des  portes, 
de  Siif*  , porte. 

THYRÉOSTAPHILIN.  ad],  m.  T.  d Anat.  quxfe 
dit  d'un  mufcle  de  la  luette.  Thyreoflaphylinus.  Il 
part  du  bord  de  la  patrie  fupéricuic  du  cartilage 
thyroïde.  De  là  il  monte  droit  en  haut , St  en  fc 
dilatant  beaucoup,  il  approche  de  la  luette,  fur 
le  eôté  fupérieur  de  laquelle  il  s'étend  fort  large. 

THYROARYTHÉNOÎDE , f.  m.  fc  dit  de  deux 
snufcles  qui  fervent  à ouvrir  Sc  à fermer  l'ary- 
thénoidc.  De  »v>«7 porte,  St  arythénoïde. 

THYROÏDE , adj.  m.  St  f.  fc  (Jit  de  deux  glandes 
fituées  à la  partie  inférieure  du  larynx,  a cote 
du  cartilage  nommé  feutiforme.  Le  cartilage 
thyroïde  elt  ce  qu'on  appelle  vulgairement  le 
noeud  de  la  goigc.  Quelques-uns  appellent  aufli 
thyroïde  le  trou  qui  cft  à l'os  pubis. 

THYRSF  , f.  m.  Sceptre  que  les  anciens  Poètes 
ont  donné  à Bacchus , dont  «‘annotent  aufli  les 
Ménades  8:  les  Bacchantes.  Thyrjus  , baculus 
Bacchicus.  C'étoit  une  lance , ou  un  dard  enve- 
loppé de  feuilles  de  vigne.  DuGr.  B’vpeit,  ligni- 

fianc  la  même  chofe.  ...  . . . . 

THYRSÔ  , TORSO  , f.  m.  La  plus  grande  riviè- 
re de  la  Sardaigne.  Thyrftis , Theorjus. 

THYSIADE , f.  f-  Nom  que  1 on  donnoit  aux  Bac- 
chantes  , Sc  qui  cft  la  meme  ehofe  que  Thyade , 
furieufe  , de  Sv»  , je  fuis  en  fureur. 

THYSTED.  Vov.  TysTADT. 

T I A. 

TI , vieux  pronom  polfcflif  mafe.  St  pl.  c.  à 3.  tes. 

TIANE*,'  f.  f.  Ville  de  la  Natoli e.'Tyaaa.  Elle  cft 
Àrchiépifc.  8c  lituée  dans  laCaramamc. 

TiANO  , f.  m.  Pet.  ville  Epifc.  du  Roy.  de  Na- 
ples. Teanum , Teanum  Sidieinum.  Elle  elt  dans 
la  terre  de  Labour , au  couchant  de  Capouc  , 
dont  elle  cft  fuftragantc. 

TIARE , f.  f-  Ornement  dont  les  Perfcs  St  les  Par- 
thés  fe  couvroicnr  autrefois  la  tête.  Les  Armé- 
niens Sc  les  Rois  du  Pont  en  portent  aulh  fur  les 
* médailles.  Titra  féminin  , ou  liants  mafculm. 
C uons.  Elle  avoir  la  forme  d'une  tour  i auclque- 
fois  quarréc  , Sc  Couvent  ornée  de  plumes  de  paon, 
& d une  figure  de  la  lune  en  broderie.  Les  Rois 
feuls  avoient  droit  de  la  porter  droite  : les  Prê- 
tres Sc  les  GranJs  Seigneurs  la  portoient  abattue 
Sc  renverfée  fur  le  devant.  La  tiare  étoit  d'Jie- 
rente  de  la  mitre.  , , 

Préfcntement  on  appelle  tiare,  un  bonnet  orné 
de  trois  couronnes , que  le  Pape  porte  quelque- 
fois dans  les  grandes  cérémonies  ; Sc  cette  triple 
couronne  marque  que  l'autorité  Pontificale  s'é- 
tend fur  les  trois  Eglifes,  la  Militante  , la  Souf- 
frante, Sc  la  TnompliAte. 

T 1 B.  # 

TIBÈRE,  f.  m.  L'Empereur  Tihere  fe  nommoit 
Claudius  Tiberius  Ncro  , Sc  étoit  fils  de  Tibère 
Néron , Se  de  Livia  Drufilla , qu'Auguftc  epoufa 
en  fécondés  rtôccs , Sc  par  les  intrigues  de  laquel- 
le il  adopta  Tihere  , St  lui  (ailla  l'empire.  Tibe- 
rius. 

TütÏRB.  7 Ç ,,  . 

TIBERGE.  >Voy.  é Tanin. 

TIBERI.  J C . . 

TIBERIADE , f.  f.  Ancienne  ville  de  la  Terre-famtc. 


TIB  TIC 

Tiberias . Elle  eft  dans  la  contrée  polTédée  autre- 
fois par  la  Tribu  de  Zabulon  , fur  le  bord  occi- 
dental de  la  mer  de  Galilée.  Elle  porcoit  le  nom 
de  Cenertte  ou  de  Ginèjareth  y mais  Hcrodc 
Tayant  agrandie  * lui  donna  celui  de  Tibériade  en 
l’honneur  de  l'Empereur  Tibère.  Elle  cft  à demi- 
ruinée  , & s'appelle  aufli  Tabarie . 

Le  Lac  de  Tibériade.  Voy.  Galilée,  mer. 

Tibériade  , f.  f.  Topographie  , ou  description 
des  lieux.  Ce  mot  dans  cette  figniücation^  n'cft 
en  u (âgé  qu'au  Parlement  de  Dijon.  Tiotrias , 
locorum  dejeriptio , Ichnographia . 

Buxtorfa  donné  auflile  nom  de  Tibériade  au 
Traité  qu’il  a fait  de  la  Maflore. 

TIBÉRIADES  , f.  f.  pl.  Nymphes  qui  habitoient 
les  bords  du  Tibre.  • 

T1BERIN  , f.  m.  Dieu  des  Romains.  Tiberinus.  Il 
étoit  fils  de  Capécus  , Sc  fut  Roi  d'Albc  > il  (e 
noya  dans  le  ficuvc  qu’on  nommoit  Albula  , Sc 
auquel  cette  aventure  fit  donner  le  nom  de  Ti- 
bre. 

TIBERVILLE,  f.  f.  Bourg  de  Normandie , dans 
l'Êvcché  de  Lifieux.  Tiberti  villa. 

TIBETH . ou  TIBET.  Voy.  Thibet. 

TIBIA,  i.  m.  Quoique  ce  nom  foie  purement  La- 
tin , Sc  qu'en  cette  langue  il  (bit  féminin  , nos 
Anatomiitcs  t’en  firent  en  François  , & le  font 
mafculin , foufentcndanc  os.  C'eft  la  partie  of- 
feufe  de  la  jambe  de  l’homme  qui  eft  entre  le  gc- 
nouil  & la  cheville  du  pied.  Elle  confiée  en  deux 
os  , l’un  extérieur , & l’anrrc  intérieur  ; le  pre- 
mier s'appelle  le  petit  focile  ; l'autre  qui  cft  plus 
gros  , fc  nomme  tibia , du  nom  commun  , Sc 
autrement  le  grand  focile,  ou  grande  canne. 

TIBIAL , adj.  m.  T.  d'Anatomic  qui  fe  die  d’un 
des  mufcles  extenfcurs  de  la  jambe.  Tibialis.  11  y 
a le  tibial  antérieur  & le  tibial  poftéricur. 

TIB1R  , f.  ra.  Poudre  d'or. 

TIBORON  , fublt  m.  Poiflon  cétacée  de  l’Amé- 
rique , fort  vorace  Sc  fort  dangereux.  Tiburo. , 

’ On  l'appelle  auflî  Tiburon,  Taburin , ou  Tabw 
rnte. 

TIBOSE,  f.  f.  Monnoie  des  Indes  orientales.  Elle 
vaut  60.  fols  de  France. 

TIBRE  , f.  m.  Nom  d'une  des  plus  célébrés  riviéret 
de  l'Italie.  Tibcrïs , Tyberis , anciennement  Al~ 
bula.  File  a fa  fourcc  aux  montagnes  de  l’Apen- 
nin, dans  le  Florentin,  Sc  £c  jette  dans  la  mer 
de  Tofcane',  à Oftie. 

TIBULLE,  f.  m.  Poète  Latin,  dont  il  nous  refte 
quatre  Livres  d'Elégics.  Il  éroit  Chevalier  Ro- 
main, & naquit  l'an  de  Rome  710.  & 41.  avant 
Jésus-Christ.  Tibullus. 

TIBUR  , f.  m.  Ancien  nom  d'une  pet.  ville  d'Italie, 
dans  l'État  Eocléfiaftique.  Tibur.  On  l’appelle  au- 
jourd'hui Tivoli. 

TJBURNE,  f.  m.  Lieu  où  l'on  exécute  les  crimi- 
nels prés  de  Londres. 

TIBURTIN,  ine  , f.  Originaire,  habitant,  natif 
de  Tibur.  Tiburmu , a. 

TIBURON,  ou  TIBURIN.  Voy.  TIBORON. 

T 1 C. 

TIC,  f.  m.  Maladie  de  chevaux,  ou  mauvaife  ha- 
bitude qu'ils  ont  d’appuyer  les  dents  contre  la 
mangeoire , ou  contre  la  longe  du  licol , com- 
me s’ils  la  vouloicnt  mordre. 

It.  Sorrc  de  mouvement  eonvttlfif,  auauej  quel- 
ques pc-rfonnes  font  fujertes.  Motus  conv  dfivus. 

Il  ic  prend  encore  pour  mauvais  gefte  habi- 
tuel. 
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tuel.  Ccft  un  vilain  tic  que  de  ronger  Tes  on- 

^ lt.  Petit  infeéte  noirâtre  , qui  s attache  aux 
oreilles  des  chiens , des  bœufs,  &c. 

Tic  Se  Tac  , ou  Tic  & Toc  , cil  un  terme  indé- 
clinable Se  factice  , qui  exprime  un  battement, 
un  mouvement  réitéré  d’un  marteau  qui  frappe  • 
d'un  cheval  qui  marche  , d un  balancier  d hor- 
loge , d'un  pouls  qui  bat , fltc.  Strepltus  inconcin- 
nus.  . 

Tic-toc-choc.  T.  bas  Se  popul.  C’eft  une  clpccc 
d'imitation  du  bruit  que  font  deux  choies  qui  le 
frappent  Tune  l'autre.  . . 

TICAL  , f.  m.  La  plus  grotte  monnoie  d argent  de 
Siam  , valant  trcntc-fcpt  fols  Se  demi  monnoie 
de  France.  . , , , _ 

TICOU , f.  m.  Ville  des  Indes  , dans  1 îflc  de  Su- 
matra. Elle  appartient  au  Roi  d’Achcm.  h- 
cum. 

TICQUE.  Voy.  Ti^us. 

T1CTÉ.  Voy.  TIQUETÉ. 

r i d. 

TIDOR , f.  m.  Ifle  de  l'Océan  oriental.  Tidora. 
Elle  cft  une  des  vraies  Moluqucs , & lituec  entre 
celles  de  Ternate  8c  de  Motir.  Elle  a (on  Rot 
particulier . qui  poltéde  une  partie  de  l tflc  de  Gi- 
lolo.  Les  Européens  lui  ont  donne  le  nom  de  1 1- 
dor  qui  en  cft  la  cap.  mais  les  natuiels  du  pays 
' l'appellent  Tadura  , Déco  ou  Daco. 

TIE. 

TIÉBLE,  f.  m.  Lieu  où  l'on  met  les  ruches.  Apia 
rium.  Quelques-uns  l'appellent ■ Ruchtt.  Ces  deux 
mots  font  provinciaux.  On  difou  autrel.  tout' , 

TIÈDE , adi.  m.  & f.  Médiocrement  chaud , qui 
cft  entre  le  chaud  Se  le  froid.  Il  ne  fe  dit  propre- 
ment que  des  ebofes  liquides.  Ttpidtu  , egeü- 
dus . Icviicr  caltns.  . , 

Il  fc  dit  fig.  en  Mor.  des  partions  qui  n ont 
tien  de  vif,  ni  d'animé;  qui  font  froides  ou 
languillantcs.  Tipidus.  Une  dévotion  rude  nclt 
point  de  durée.  Us  amitiés  ;«<!«  ne  font  point 
obligeantes.  Un  homme  tilde  n cft  point  capable 
d'une  emrcpiife  vigoureufe.  _ 

TIEDEMENT  , adv.  11  n'cft  guere  d ufage  que  pour 
ligmh.r  , Avec  ndfcchalance.  Ttpiae. 

TIEDEUR  , (■  f.  Qualité  de  ce  qui  cft  tiède.  Ie- 

P<1Au  figuré,  Indolence , froideur , nonchalance. 
Tepidus  «nimus  , upidiias.  . , 

TIÉDIR  v.  n.  Devenir  tiède.  Tepefeere.  Il  le  du 

Mproprcfc au  g.  ^ pet.  ville  des  Provinces- 
T Unies  T,‘/u  . tda.  Elle  cft  dan,  la  Bétusre  con- 
trée de  la  Gueldic  Hollandoife , fur  le  bord  fep- 
tcntrional  du  Vfahal.  . _ 

T1EMPE  , f.  f.  Ville  de  la  Chine  dans  la  Province 
de  Quantung  , au  département  *c.  S? och  jU‘ 
TItN  en  ne.  Pron.  pottettif  de  la  féconde  per- 
fonne  au  fing.  Tous  , tua  tuum.  II  faut  rcmar- 
ouer  que  tien  St  tienne  ne  fc  mettent  jamais  de- 
vant aucun  nom  . 8t  qu'on  les  fuit  précéder  or 

: dinaircmcot  r»r  l'article  le  ou  la.  Il  fc  met  quel- 
; qucfois  fan,  l'article.  Ces  biens-la  peaveot  de- 

TCOn a dit  autrefois  loyer,  pour  lUn.Sttaye  pour 
tienne  , comme  venant  de  rot. 

Tl  EN  èft  aulfi  fubft.  St  fign.  U bien  qui  t appar- 
tient  Tuum.  Entre  les  vrais  anus  , il  n y a point 
T ont  lll. 
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de  mien  Se  de  tien  , tous  les  biens  font  corn 
muns. 

On  dit  aurti  fubftantiv.  les  tiens , au  plur.  p. 
d.  tes  pioches,  tes  alliés,  ceux  qui  t'appartien- 
nent en  quelque  forte.  Tui. 

TIENBORD,  f.  m.  T.  de  Mar.  Le  côte  droit  du 
vairteau  , qu'on  appelle  autrement  ftribord  Se  dex - 
tribord.  Dextrum  navis  lut  us.  Sur  la  Méditerra- 
née on  dit  eftribord  Se  page  ; pour  dire  à main 
droite. 

TIENCHEU,  f.  m.  Ville  du  Quand  en  la  Chine. 
Tiencheum.  Elle  appanient  au  Roi  de  Tunquin. 

T1ENLIQUE  , f.  m.  Royaume  fitué  dans  la  prcl- 
qu'ifle  de  l’Inde  deçà  le  Gange.  Tienlicum  Re - 
gnum. 

TIENNETTE,  f.  f.  Nom  de  fille,  qui  veut  dire, 
petite  Etienne.  Ce  mot  fc  dit  pour  Étiennette.  Stc- 
phana , 

TIENNON,  f.  f.  Ccft  la  même  chofc  que  Tien- 
nette. 


nette. 

TIENNOT,  f.  m.  Dimin.  d’ttienne.  Nom  quo 
l’on  donne  parmi  le  peuple  aux  petits  garçons  qui 
s'appellent  Étienne.  Siepkanus.  Il  le  du  pour 
Éticnnor  par  aphérefe. 

TIENSIT  , vieux  mot , rroifiéme  perf.  du  prétérit 
indéfini  du  v.  Tenir.  Il  tint. 

TIENSU  , f.  f.  Idoft  des  Peuples  de  Tonquin. 

Ccft  la  Patronc  des  Arts. 

TIENT  pris  fubftantivcmcnr. 

Un  tient , vaut , ce  dit-on  , mieux  que  deux  tu 
l'auras  , 

L'un  eft  sûr  , t autre  ne  Veft  pas. 

La  Fontaine. 

TIÊRAN  , ou  TIERS-AN.  f.  m.  T.  de  Chatte, 
qui  fc  dit  en  parlant  du  Langlicr , Se  fign.  Troi- 
sième année.  Aper  triennis , veltriennus. 
T1ÉRACHE  , f.  ra.  Contrée  de  la  Picardie.  Teora - 
cia , Teorafeia.  Tirafeia.  Elle  eft  entre  Pille  de 
France  , la  Cnampagnc , le  Hainauc , le  Cam- 
brefis  Se  le  Vcrmandois. 

T1ERÇAIRE  , & TIERCIAIRE  , ou  TIERTIAI- 
RE  /V.  m.  Se  f.  Homme  ou  femme  qui  cft  d'un 
Tiers- Ordre.  Vir  vel femina  e tertio  aliquo  Or duie. 
Tertiarius. 

TIERCE , f.  f.  La  troifiéme  heure  , trois  heures. 
Tierce  9 félon  la  manière  de  compter  des  An- 
ciens , répondoit  à neuf  heures  du  matin , fui- 
vant  la  nôtre.  . 

'lt.  La  féconde  des  Petites  Heures  du  Bréviai- 
re, qu’on  appelle  Canoniales,  Prime,  Tierce, 
Sexte  & None.  Ténia . - 

Tierce  , en  Mufique,  eft  onc  confonnancc  ou  un 
intervalle  de  deux  fons  ou  de  trois  dégrcs.  Te- 
trackordon.  La  fierre-majeurc  , que  les  Italiens 
nomment  Ditono  , du  mot  Grec  Ditonon  , ou  ter- 
ra maggiore  , doit  être  compoféc  diatoniquement 
de  trois  dégrés , faifant  entre  eux  deux  tons  égaux, 
comme  «/,  re , mi , ou  ut , mi.  Et  chroma; ique- 
racm  de  quatre  femi  tons  , dont  deux  font  majeurs 
& deux  mineurs.  La  tierce  mineure  , ouc  les  Ita- 
liens appellent  ( comme  les  Grecs  ) J rihem-.tuo - 
no  t ou  Jemi-ditono  t ou  ter^a  minore  , ci1,  compo- 
féc de  trois  degrés , ^ufli-bien  que  la  majeure  ; 
mais  ils  ne  font  diatoniquement  qu'un  ton  &:  un 
femi  ton  majeur;  Se  chromatiqucmcnt  crois  fe- 
mi-rons  , dont  il  y en  a deux  majeurs  & un  mi- 
neur , comme  re  9mi , fa  ; ou  re , fa. 

Tierce  , cft  aufti  an  jeu  de  l’orgue  , qui  cft  un 
tuyau  d’un  pied  ftpt  pouces,  oui  eft  ouvert,  oc 
N n n n a 
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accordé  à la  tierce  du  jeu  de  deux  pieds  ouverts. 

T abus  dttonicus. 

En  t.  d’Eferime  , il  fe  dit  d’un  certain  coup 
qu'on  porte  , ayant  le’  poignet  tourne  en  dedans. 
OnditaWol.  Porter  en  itérée. 

Tierce  , dit  au  Piquet  & a d'autres  jeux  de  car- 
tes , d'une  fuite  de  trois  cartes  de  meme  couleur. 
Ternio  ejujdem  coloru.  Tierce  major.  C'cft  un  as  , 
un  roi  & une  dame. 

Il  fe  dit  aufli  chez  les  Imprimeurs  de  la  troifié- 
tnc  épreuve  qu’on  tire  pour  la  corriger , avant 
que  ae  tirer  à fond.  Terita  pagine  typic*  probatio. 

En  Aftron.  c'cft  la  foixantiéme  partie  d'une  fé- 
conde. Ténia  , fécond*  pars  fexagefima. 

C’cft  aulTi  la  Compagne  que  la  Supérieure  d'un 
Monaftcrc  de  Filles  envoie  pour  entendre  ce  qui 
fe  du  au  parloir.  Ténia  perfona  , aujcultatrix.  Cet- 
te compagne  s'appelle  aufli  Sœur-ecoutc. 

Tierces  , ou  Tierches.  T.  de  Biâf.  Fafccs  ende- 
vifes  , qui  fe  mettent  trois-à-trois , comme  les 
jumelles  deux  iiL-Acux.Ternainjitu,  tergemine  uni a. 

Tierce  , adj.  f.  T.  de  Med.  On  appelle  fièvre  tierce  , 
celle  dont  les  acccs  reprennent  rous  les  trois  jours 
inclurtvcmenc  j c.  à d.  qu'il  y a uu  jour  d:itucr- 
Vallc  entre  deux  accès.  Tertiana. 

Tifrce  foi.  Tierce  main.  Un  Hef  échec  en  r/cr- 
cejo: , torique  celui  qui  l'a  acquis,  en  a fait  le 
premier  la  loi  i lorfqu'aprcs  lut  Ion  héritier  l a 
faite  en  fécond  lieu,  5c  qu’il  échec  enfuite  a un 
autre  heritier  , qui  la  doit  faire  pour  la  troifiémc 
fois.  Les  Hefs  fculs  échccnt  en  tierce  foi  , & les 
héritages  nobles  dont  la  foi  n’cft  plus  due  , parce 
qu’elle  a été  changée  en  devoir,  échccnt  en  tier - 
ee-main.  Ad  tertium  pofjejforem  tranfire. 

On  appelle  laine  tierce  , la  troiüéme  forte  de 
laine  qui  vient  d Efpagnc  : c'cft  la  moindre  de 
tourcs. 

TIERCE  ,fc  dit  d'un  écu  qui  cft  divifé  en  trois  par-  ! 
tics,  foie  en  pal,  foie  en  bande,  foie  en  fafee  , 
par  deux  lignes  parallèles  qui  11c  le  coupent  point. 
T riparutus. 

TIERCE-FEUILLE  , f.  f.  Figure  dont  on  charge  les 
écus  des  Armoiries , qui  a une  queue,  6c  f|m  par- 
la cft  diftinguée  des  trèfles  qui  n'en  ont  point. 
T rifoliti  m Jlemmatarium . 

TIERCELET , f.  m.  T.  de  Fauconn.  qui  fe  dit  des 
mâles  des  oifeaux  de  proie , comme  de  faucon  , 
d’autour  , de  gerfaut,  d'épervier,  6cc.  Tercia- 
rius.  accipiter  mas.  Ils  font  ainfi  nommés,  parce 

?[u'ils  font  plus  petits  de  taille  d'un  tiers  que  leurs 
cmeUcs.  Tertio  lu  s. 

* Il  fe  dit  fig.  6c  par  mépris , en  parlant  d'un 
homme  qu'on  prétend  être  fort  au  de  flous  de  ce 
qu'il  croit  être.  Tiercelet  de  Gentilhomme.  Un 
tiercelet  de  Docleur.  Il  cft  fam.&  fe  dit  rarement. 
TuRCELtr-Milanois.  Monnoic  qui  fe  frappoit  au- 
trefois dans  la  ville  de  Milan. 

T1ERCEL1NE,  ou  TI  I R SE  LINE  , f.  & adj.  C'cft 
Je  nom  qu’on  donne  aux  Religieufes  du  Tiers- 
Ordre  de  S.  François  de  l’étroite  obfcrvancc. 
TIER  CEMENT , adv.  En  troifiémc  lieu.  Tenià , 
tertiîtm , tertio  loco.  II  eft  vieux/* 

Tiercement,  f.  m.  Enchère  qu’on  fait  fur  une 
terre  ou  ferme  adjugée  en  Juliice  , du  tiers  du 
prix  au  delà  de  celui  de  l'adjudication.  Licitatio 
ad  tentant  partent . 

TIF.RCER  , y.  a.  T.  d’Agriculc.  Donner  aux  ter- 
res le  troifiémc  labour  , la  troifiémc  façon  , com- 
me on  djt  biner  de  la  féconde.  Teniare , Il  y a 
quelques  Provinces  où  l'on  du  rebiner. 
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It.  Séparer  les  fruits  d’une  Abbaye  en  trois, 
pour  en  donner  le  tiers  à l’Abbé  , le  tiers  aux 
Religieux  , Se  referver  le  tiers  pour  les  réparations. 

En  t.  de  Finances  , Faire  un  tterc.mcnr  ou  une 
enchère  du  tiers  du  prix  fur  une  adjudication  dé- 
jà laite.  Pretium  ad/uaicationis  augere. 

II  fign.  au  jeu  de  la  Paume  , fervir  de  tiers  d'un 
côté  , 6i  tenir  une  place  vers  la  cordc. 
TIERCERON  , ou  Tierceret , f.  m.  T.  d’Àrchir.  On 
appelle  ainli , dans  les  voûtes  Gothiques  , des  arcs 
qui  naiflent  des  angles  , 6c  vont  fe  joindre  aux 
lie  mes.  Thoreuma  , arcus  angularis. 

TltRCEUR  , f-  m.  Enchénficur  qui  fait  une  enchè- 
re d'un  tiers  ou  un  tiercement  apres  une  adjudica- 
tion. Ad  tertium  partem  ticitator. 

TIERCIER  , adj.  m.  Dans  la  Coutume  de  Poitou, 
un  boillcau  tterciercd  un  bouleau  deux  foisaufli 
la.gc  qu'il  cft  profond. 

TIERCINE , f.  f.  T.  de  Couvreur*  Morceau  de  tuile 
fendue  en  longueur , 6c  employée  au  batcelcmcnc. 
Frufium  tegJi  in  longum  fetffe. 

TIERÇON  , f.  m.  Soite  de  caiAc  de  bois  de  fapin , 
dans  laquelle  on  envoie  les  favons  blancs  en  pe- 
tits pains , 6c  les  (avons  jafpés  en  pains  ou  briques. 

h.  Mefure  qui  fait  le  tiers  d'une  mcfurc  entière, 
TI F. RE  , ou  Tietre  , vieux  f.  m.  Rang.  Ordo. 

TIERN , f.  m.  Lieu  fitué  en  Auvergne.  Tigernum 
cafirum  , Tiernum  , Tier  nus  , Tiger nen je  , ou  Tier - 
nenj'e  caflcüum . 

TI  ERS,  Ti  er  ce,  adj.  Qui.  cft  apres  le  fécond.  Troi- 
fiéme.  Il  fe  die  de  chaque  partie  d'un  tout  divifé  en 
trois.  Ter tius  , ternus.  On  appelle  Jïrrr-État , la 
partie  des  habitans  de  ce  Royaume  qui  n’cft  com- 
pnfc  ni  dans  le  Cierge  , ni  dans  la  Noblcflc. 
Tiers  , en  terme  de  Négoce, de  Mcfurc  Se  de  Nom- 
bre , fe  prend  aufli  fubftantivcmenc , 6c  fign.  la 
troifiémc  partie  d’un  tour.  Terita  pars  , porno. 

Au  férn.  on  appelle  la  fièvre  tierce , celle  qui 
(aille  l'intervalle  d'un  jour  entre  deux  accès.  7Yr- 
tiana  fi- bris. 

Tiers  , f.  m.fc  dit  aufli  en  quelques  lieux  de  France, 
d'un  petit  pot  ou  mefure  qui  cft  entre  la  ebopinc 
& le  dcmi-fcpiicr. 

Tiers,  fe  dit  aufli  des  perfonnes,  & en  Jurifpru- 
dence  , des  Entremetteurs  , des  Experts,  des  Sur- 
arbitres • Tenta  perfona.  Arbiter. 

Il  y a au  Palais  des  77*/ .référendaires  : & en 
matière  de  taxe  de  dépens  , on  appelle  le  Tiers , 
celui  qui  régie  les  dépens  dont  les  Procureurs  ne 
font  pas  d’accord.  • 

Tiers -Oppofans  , font  ceux  qui  n’ayant  pas  été 
parties  dans  un  jugement , compris  ni  dénommés  , 
forment  oppofition  à Ton  exécution  , à eau  fe  de 
l'interet  qu'ils  ont  d'en  empêcher  l'exécution. 
TiERs-Détcntcur , f.  m.  T.  de  Barreau.  C’eft  celui 
qui  pofléde  un  immeuble  fujet  à l'hypothcque  du 
créancier  du  vendeur.  Quand  ce  r/crx-détcmcur  a 
acquis  l'immeuble  fans  la  précaution  d'un  décret 
ou  des  lettres  de  ratification  , fi  c'cft  une  rente  fur 
l’Hotel-de- ville , il  eft  oblige  de  rcconnoitrc  l'hy- 
pothéque  ou  de  déguerpir  , à moins  qu'il  n'ait  ac- 
quis prefeription. 

T1FR.5-S.nfi  cft  celui  entre  les  mains  duquel  on  fai- 
fit. 

On  die  communément , qu’un  homme  hante  le 
tiers  6c  le  quart  j qu'il  inédit  du  tiers  6c  du  quart  ; 
qu'il  prend  fur  le  tiers  6c  le  ouart  \ p.  d.  indiffé- 
remment, fans  choix  Se  difcrction  de  toutes  for- 
tes de  perfonnes.  (^uemque  lacejftre , ojfendere 
provocarc . 
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On  dit  aufli , Sc  moquer  du  tiers . du  quart  & de 
la  moitié  du  monde  , en  parlant  des  gens  qui  ne 
fc  foucicnt  de  rien,  & qui  ne  ménagent  perfonne. 

• Tiers,  f.  m.  Sorte  d'otfeau,  ainfi  appel  lé , parce 
qu'il  eft  d'une  moyenne  grandeur  entre  le  moril- 
lon & la  cane  , ou  entre  un  gros  canard  6c  une 
farcclle. 

Tiers.  Voy.  Narcisse. 

Tiers- Coutumier.  Dans  quelques  Provinces  , ou 
appclic  riirj-eoûtumicr  , la  troifiéme  partie  du 
bien  du  pere  ou  de  la  mère  , laquelle  cft  inaliéna- 
ble , & appartiens  à Tes  enlans.  renia  pars . C'cft 
ce  qu’ailleurs-on  appelle  légitime. 

Tiers  fie  Danger.  Terme  d’Eaux  6c  Forets.  C'cft  un 
droit  qui  appartient  au  Roi  6c  à quelques  Seigneurs  , 
& fur- tour  en  Normandie,  fur  les  bois  pollcdcs 
par  les  va  d'aux  , qui  contiftc  au  tiers  de  la  vente 
qui  fc  fait  d'un  bois  . foit  en  argent  ou  en  cfpécc , 
te  outre  cela  au  dixiéme.  Ténia  pretii  vendit i hgni 
pars. 

Ti ers -Denier.  C’cft  dans  la  Coutume  deNivernois, 
le  prix  de  la  vente  de  l'héritage  bourdclicr. 

Tiers-à-merci.  Droit  quia  cté  adjuge  au  Prient 
d’Ofai. 

Tier s-Ordre.  Troifiéme  Ordre  fous  une  meme  Ré- 
gie Sc  meme  forme  de  vie  a proportion  des  deux 
autres  inftftués  auparavant.  Les  TJers-Otdrcs  ne 
font  point  ordinairement  des  Ordres  Religieux , 
mais  de  faidtes  allocutions  de  perfonnes  fcculié- 
rcs,  & même  mariées  , qui  fc  conforment , autant 
que  leur  état  le  peut  permettre , à la  fin  , à l’cfprit , 
& aux  régies  dun  Ordre  Religieux  qui  les  anode 
& les  conduit.  Il  y a cependant  des  Tiers-Qtdtcs 
Religieux.  On  diltingue  le  Tiers-Otdic  de  S.  Au- 
guftin  . des  Carmes , de  S.  Dominique , de  S.  Fran- 
çois , de  Prémontré,  de  la  Merci , des  Servîtes, 
de  la  Trinité.  Voy.  le  Di&.  de  Tr. 

DEUX-TIERS  , f.  m.  Monnoic  de  Saxe  frappée  en 
Lufacc  l'an  1664.  On  l'a  depuis  peu  augmentée  de 
fcri.c  à dix-huit  gros.  Bef. 

TIERS-POINT , 1.  m.  En  Perfpeélive  on  appelle  le 
tiers-point , un  point  qu’on  prend  à difcrction  fur 
la  ligne  de  vue  , où  aboutirent  toutes  les  diago- 
nales qu’on  tire  pour  raccourcir  les  figures,  run- 
8um  terdum  in  perjbeilivâ. 

En  Architcéh  c'cu  le  point  de  fc&ion  qui  fc  fait 
au  fommet  d'un  triangle  équilatéral , ou  au-deilùs, 
ou  au-deifous.  Tertium  punlhim.  Il  cft  ainfi  nom- 
mé , parce  qu'il  cft  le  troifiéme  point  après  les 
deux  qui  font  fur  la  bafe.  Une  voûte  en  tiers-point 
cft  proprement  une  voûte  élevée  au-dciûls  du  plein 
cintre. 

On  appelle  aufli  un  tiers-point  , oe  qui  donne 
an  branle  à plufteurs  machines  dans  la  Méchant- 
que.  Tertium  mobile . 

En  t.  d'Horlogcr  , c'cft  une  lime  qui  cft  formée 
de  trois  angles. 

On  appelle  , en  t.  de  Mar.  des  voiles  à tiers- 
point  , les  voiles  triangulaires , qu’on  nomme  au- 
trement Voiles  Latines.  Pela  Laiina  , triangula. 

TIERS-POTEAU  , f.  m.  T.  d'Archit.  Pièce  de  bois 
de  feiage  de  cinq  6c  trois  pouces  6c  demi  de  grof- 
feur  , faite  d’un  poteau  de  cinq  fit  fept  pouces  re- 
fendu. Ténia  ligniJcijjUis  pars . 

TIERS  DE  SOU  , \.  m.  C’étoit  une  forte  de  mon- 
noie  d'or  du  temps  des  Rois  de  la  première  lace. 
Teniarius  a (fis. 

TIERSAN.  Voy.  TIÉRAN. 

TIESURES  , L m.  Ancien  bourg  des  Ambianois. 
Voy.  Tieure. 
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TIEUL , eule  , vieil  adjeélif.  Tel.  Talis. 

TIF1ULE  , vieux  f.  t.  Tuile.  T égala. 

TIEULEMENT  , vieil  adv.  Tellement.  Sic  , ita. 

TIEU RE , f.  f.  Bourg  de  Picardie , fitué  fur  l’Autliic , 
entre  Authic  & Dourlcns.  Teucera. 

TIEUXTE , vieux  f.  m.  Texte.  Textus , contextus. 

TIEX , vieil  ad),  m.  Tel.  Talis.  Il  étou  indéclina- 
ble. 

T I F. 

TIFAINE.  Voy.  TIPHAINE. 

TIFAUGE  , f.  m.  Bourg  de  France,  fitué  fur  la  Sure 
Nantoife.  dans  le  Poitou  , 6c  aux  confins  de  J'An- 
jou  Sc  de  la  Bretagne.  Taifali  Gallicanx  t Ta  -folia , 

* Teifali  , Tei folia , Tifaugia.  Ce  bourg  a pus  fon 
nom  des  Taifalcs  , qui  étnienc  Scythes  d'origine. 

TIFERNO  , ou  Biferno  , f.  ni.  Rivière  du  Roy.  de 
Naples  , en  Italie.  Tifcrr.us , P hit  émus.  Elle  naît 
prés  du  Bojano  , dans  le  Comté  de  Molife  , fie  fc 
décharge  dans  le  golfe  de  Venife. 

TIFER  , ou  Tipher , vieux  v.  a.  Orner.  De  r»ç n»  , 
co’onare  ; d'où  vient  Tufle  ; c.  à d.  hupc. 

T1FFÉ,  ie  , part.  pafT.  6c  adj.  Vieux  mot.  Ajufté  , 
actifié.  Ornatus , vejlitus. 

T I G. 

TIGE,  f.  f.  Partie  des  plantes  qui  naît  de  la  racine  , 
& qui  foûtient  les  fleurs , les  feuilles  & les  fruits. 
Caudex , truncus  , coulis  , feapus , viticulus  , cul- 
mus. 

Les  Boraniftes  appellent  tÎEt  aîlcc  , celle  qui 
dans  fa  longueur  clt  revêtue  de  quelques  feuillets 
déliés  , que  l’on  nomme  ailes.  Truncus  alatus. 

Tige.  La  partie  de  la  botte  qui  cft  depuis  la  genou  il- 
liére  jufqu’au  talon.  Ocrea  tibia. 

En  Archit  c’eft  le  fût  ou  le  vif  d'une  colonne. 
Colum/u  feapus.  Les  Serruriers  appellent  la  tge 
d’une  clef,  la  partie  qui  cft  entre  le  panneton  Sc 
l'anneau.  Scapus.  On  dit  aufli  la  tige  d'un  guéri- 
don , la  tige " d'une  plume  , d’un  flambeau  , ou 
chandelier  , ou  autres  chofes  qui  imitent  la  tige 
d’une  plante. 

TIGE.  T.  d’Horlogeric.  Voy.  Arbre. 

En  t.  de  Généalogie,  c’cft  la  branche  principale, 
à l'égard  des  branches  cadettes  qui  en  font  fortics. 

Tige  , ee  , adj.  T.  de  Blâf.  oui  fc  dit  des  plantes  fie 
des  fleurs  rcpicfcntécs  fur  leurs  tiges.  Caudicalis . 

TIGENS  , vieux  f m.  Sorte  de  bas. 

TIGETTE  , f.  f.  T.  d'Archit.  C'cft  dans  le  chapiteau 
Corinthien,  une  manière  de  tige,  d'où  naiflenc 
les  volutes  & lcshéliflej.  Caulicidus.  On  l'appelle 
aufli  petite  caulicaule. 

TIGNE.  Voy.  TEIGNE-  Tinta. 

TIGNO.  Voy.  TENNA. 

TIGNON  , f.  m.  Il  fc  dit,  en  parlant  des  femmes, 
de  la  partie  des  cheveux  qui  eft  derrière  la  tête. 

11  fe  prend  aufli  quelquefois  pour  toute  la  eoef- 
fure  des  femmes  du  peuple.  Calanuca  înconcinna . 
Quelques-uns  difent  teignon. 

TIGNONER  , v.  a.  Se  picndrc  rar  le  trgnon.  Il  cft 
du  ftyle  fam.  Il  fign.  aufli  dans  le  même  ftyîc  , 
mettre  en  houcle  les  cheveux  du  chignon.  Quel- 
ques^uns  difent  teignoner. 

TIGRE  , Tigresse  , f.  Animal  féroce  6c  cruel , qui 
a des  grifFes  6c  la  figure  d'un  chat  , mais  qui  eft 
plus  grand  , & qui  a la  peau  tachetée.  Tigis  . ti - 
gris  faemir.a.  U n tigre  d'Hircanic.  Les  Poètes  difent 
que  le  char  de  Bacchus  eft  tiré  par  des  tigres. 

Tigr  r , fe  dir  fig.  d'un  homme  méchant , furieux  te 
cruel.  T i gris  , ferox , fitriofus  , crudelis , inhuma - 
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!l  fe  dit  suffi  des  chevaux  , quand  leur  poil  eft 
tacheté  comme  les  tigres.  Equus  viUis  tigrtnis  va - 
riegatus. 

h.  Petit  infeéfcc  volatile , gris  8c  rond  f & fait 
comme  une  punaife , qui  ronge  les  feuilles  des  ar- 
bres , 8c  particuliérement  des  poiriers.  Tigrinus 

Tigre,  f.  m.  Grande  rivière  d’Afic.  Tigris.  Elle  a 
fa  fource  dans  la  montagne  de  Thildir , en  Turco- 
manic  ; enfuitc  clic  fépare  le  Diarbcc  de  l’Arze- 
run , 8c  le  Chufiftan  de  la  Chaldée  ; 8c  s'étant  join- 
te avec  l'Euphrate  à Gorno  , elle  fc  décharge  dans 
le  golfe  de  Balfora  fous  le  nom  de  Schatel  Arab  ; 
c.  a d.  le  fleuve  des  Arabes  , anciennement  Pafui- 

Îjris.  Moïfc  appelle  ce  fleuve  Chtddekcl , 8c  dans 
c Levant  on  lui  donne  le  rom  de  Diglath,  Degil , 
Dégela , 8C  Tigil.  Ckiddekel parole  venir  de  l'Hébr. 
chadda  , aigu  , vite  , léger  , ou  du  Chaldécn  de - 
Ira/,  bouillir. 

Le  Royaume  de  Tigre.  Tigre  Regnum.  Ce 
Royaume  cft  une  partie  des  Etats  de  i Empereur 
des  Abillins  en  ^trique.  U eft  entre  le  Nil  & la 
côte  d'Abcx  , ayant  au  nord  k Royaume  de  Bar- 
nagas , 8c  au  fud  celui  d'Angotc.  Chaxurao  ou 
Æcotn  en  cft  la  capitale. 

T16RÉ , ke  , adj.  Moucheté  comme  un  tigre.  Il  ne 
fc  dit  guère  que  des  taches  noires  qui  font  fur  du 
blanc. 

TIGUARRES  , f.  m.  pl.  Peuples  de  l’Amér.  merid. 

au  Brcfit , dans  la  Capitanic  de  Parayba. 

T1GU RIENS  , f.  m.  pl.  Anciens  Peuples  du  corps 
Helvétique  , que  nous  appelions  aujourd'hui  ceux 
du  canton  de  Zurich.  Tigurini. 

TIGRUA,  Cap.  Voy.  Gatonici. 

T1GUES.  Voy.  Tiques. 

TI  K. 

TtlKMITH.  Techmt , Tekempt , Tacmat  t C.  m.  Se- 
cond mois  de  l’année  des  Ethiopiens , qui  répond 
au  mois  d'Octobre. 

T I L. 

TIL , vieux  C m.  Tilleul. 

TIL,  ille  , vieil  adj.  Tel,  telle. 

TIL , ouTEIL  , f.  m.  Village  de  Bourgogne  , près 
de  Sens , fur  la  Vanne  ou  Vènc.  Tiludium  , Til- 

lum. 

TILBURY  * f.  m.  Bourg  du  Comté  d'Ellex  en  An- 
gleterre. Tiburgium. 

TILLAC , f.  m.  La  couverture  du  vai/Teau  ; le  plus 
haut  pont  du  navire  fur  lequel  on  combat , où 
font  les  foldats  & les  matelots  pour  les  ma- 
nœuvres. A ’avigii  tabulât um  Jupcrius. 

Franc  Tillac.  Le  pont  le  plus  bas  du  vailTcau, 
celui  qui  cft  moins  élevé  fur  l'eau.  Tabulât  um  in - 
fer  tus , imum. 

Faux  Tillac.  Efpéce-de  tillac  ou  de  pont  fait  a 
fond  de  cale  pour  la  confervation  de  la  charge 
du  vailTcau*,  ou  pour  loger  des  foldats.  Ponsjal- 
Jus . On  l'appelle  aulli  faux  ponr. 

TILLAI , f.  m.  Il  y a deux  villages  de  ce  nom  dans 
la  Bcaucc.  T t II  ai  le  Godin  , Tilietum  Codini  , 8c 
Tillai  le  Paincux  , Tilietum  P agoni.  Tous  deux 
font  dans  l'Archidiaconé  de  Bcaucc , près  de  Touri 
& de  Tivernon. 

TILI.ARL) , f.  m.  Bourg  de  France  dans  le  Bcauvai- 
lis , à onze  feues  de  Paris. 

TILLE  , f.  m.  La  petite  peau  fine  & déliée  qui  cft 
entre  l'écorce  8c  le  bots  du  tilleul.  Cortex  tiliacea. 
En  t.  de  Mar.  c'cJk  l'endroit  ou  fc  tient  le  ti- 
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monier  dans  les  flûtes.  C’eft  un  couvert  ou  ac*» 
ftillagc  à l'arriére  d'un  vaifleau  non  ponté. 

It.  Infiniment  dont  fc  fervent  les  Tonneliers  , 
les  Couvreurs  8c  autres  Artifans  » qui  cft  hache  8c  * 
marteau  tout  enfemble  ; car  d'un  côté  il  a un  large 
tranchant  en  forme  de  hache  , 8c  de  l'autre  il  x 
une  tête  plate.  La  tille  fc  nomme  autrement  ha- 
chette , aificttc  8c  affecte. 

It.  Petit  infiniment  de  cuivre  fait  en  forme  de 
couteau , avec  lequel  on  fouille  le  fond  des  formes 
de  fucrc  avant  de  leur  donner  la  terre. 

Tille»  f.  f.  Quelques-uns  difcntTiL,  f.  m.  Pe- 
tite rivière  de  Bourgogne.  Tuas  , T ht  Lu . Elle  fe 
jette  dans  la  Saône. 

TILLE-LE-CHATEAU , f.  m.  Petite  ville  de  la  Bour- 
gogne , en  France.  Elle  cft  fur  la  rivière  de  Tille, 
a quatre  lieues  de  Dijon  , vers  le  nord.  Tila  Caf- 
irum  , Tilecafirum  , Titcnfe  cuflrum  , Tiricaârum, 
Tincaftel  t Tricufiel  t ThtUajtrum. 

TILLE  MONT  , f.  m.  ( Mouillez  les  deux  IL  ) 
Petite  ville  des  Pays-Bas , (ituée  dans  le  Brabant  , 
fur  la  Gccrc  , à trois  lieues  de  Louvain  .veis  1*0-  * 
rient.  Tillemoniium  , Thenœ  , Tienæ  , Thtenu. 
TlLLER  , v.  a.  Faire  de  la  corde  avec  du  tille  ou 
écorce  de  tifkuh 

TILLET  , f.  m.  Lieu  planté  de  tilleuls.  Tilietum. 
TILLET , f.  m.  Billet  figné  8c  daté  , tju'un  Libraire 
envoie  a un  autre  Libraire  pour  avoir  de  1a  mar- 
chandilc.  «Si cedula. 

TILLEUL,  autrefois  Tdleau  t Tillot>C  m.  Arbre 
> de  bois  blanc  , grand,  gros  , fort  . rameur , 8c 
ui  donne  beaucoup  d'ombrage  Tilia.  On  fait 
e fon  écorce  des  cordes  8c  des  cables  , 8c  de  l’on 
bots  on  fait  des  flèches  & du  charbon  pour  la 
poudre  à canon.  Les  Ancien*  fc  font  fervi  de  l'é- 
corce intérieure  du  tilleul  au  lieu  de  papier. 
TILLIEKS  ,ou  TILLERS,  f.  m.  Bourg  de  la  Nor- 
mandie. T.eJarie  , Lollum  T égalé- je  , ou  Te- 
guLtrie.je  , literie  , Telerie , Ti  ere.  11  a éré  amfi 
nommé  , parce  qu'on  y faifoit  Je  la  tuile.  Ttllers 
s’eft  dit  par  corruption  pour  Tuiliers.  U cft  aux 
confins  du  Perche  fur  l’Àrvc,  à trois  lieues  au- 
dcllousdc  Verneuil. 

T1LLON.  Voy.  The  au. 

TILLIN.  Voy.  Énis- 
TILLOINE.  Voy.  Theaü. 

TILLOTTE . f.  F.  C’eft  ainfi  qu*on  appelle  en  Charo* 
pagne  Tinftrunacnc  de  bois  dont  on  le  fert  poux 
orifcr  1c  chanvre.  II  fc  nomme  en  Normandie 
une  Brie  , 8c  en  Picardie  une  B’jyoire , en  d'au- 
tres Provinces  une  Maguc  ou  une  Alucathoirc • 
Le  vérbablc  nom  cft  Bnfoir. 

T1LLOTTER , v.  a.  Se  fervir  de  la  tiUotte  pour 
brifer  le  chanvre , 8c  pour  (éparcr  la  filailc  d'avec 
la  chenevorte. 

TÎLMAN  ,ouTHIELMAN.  Voy.  Theau. 
TILSAT,  ou  TILSIT,  f.  m.  Petite  ville  du  Royaume 
de  Pruile  , fut  le  bord  feptentrional  de  la  rivière 
de  Niémen. 

TILTIL  , f.  m.  Petit  village  du  Chili  entre  San  Iago 
8c  ValparailTo. 

T I M. 

TIMANA,  f.  f.  Contrée  de  l’Afriaue  Méridionale 
au  Po-^ayan  , avec  une  ville  de  même  nom. 
TIMANTE  , f.  m.  Peintre  Grec  très  fameux. 
TIMANTHE  de  Cléone  remporta  pluficurs  fois  k 
prix  du  Pancrace. 

T1MAR  , f.  m.  T.  de  Rel.  Seigneurie  ou  érendne 
de  terre  que  le  Grand  Seigneur  donne  à cultiver  ûc 
en  ufufruit  aux  Spahis  pour  les  entretenir  , x.  la* 
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chitge  ic  fervir  dans  fc»  armé«.  Timarium  f ra- 
dium. C'cft  une  cfpécc  de  fief  ou  de  Commandene 
qui  fe  donne  à vie;  on  appcllcr/muninx  .ceux  qui 
pollcdcm  ces  terres.  Tunanaïus  , tmano  doaaua. 

Ce  mot  vient  de  timor  i qui  en  Arabe  fign.  Jructi- 
fitr.  Le  timor  n'cft  que  i ulufruit  des  terres  que  le 
■Grand  Seigneur  donne  aux  Timanois. 

TIMARI'OT , 1.  m.  On  appelle  ainli  parmi  les  Turcs 
ceux  qui  iouiilcnt  des  terres  8c  héritages  a droit  de 
Timor,  a la  charge  8c  condition  de  fervir  a la 
guerre  en  perfonne  , avec  des  hommes  Sc  des 
chevaux  de  fervice.  Leur  revenu  cil  réglé  par  les 
Lettres-patentes  du  Grand  Seigneur  , 8t  ce  revenu 
ell  depuis  fix  mille  afpres  jufqua  vingt  mi  c 
moins  un  afpre  ; car  fi  le  nombre  de  vingt  mille 
était  complet , ce  feroit  le  revenu  d un  Zum. 
TIMAVO  , f.  ro.  Rivière  de  1 État  de  Venife.  Ti- 
movus.  Elle  a fa  iource  près  du  bourg  de  S.  Gio- 
vanni. aux  confins  de  l'iltne  8c  duFnoul,  8c  fi:  dé- 
charge dans  le  goltc  de  Triclle, 

TIMBALE  , f.  f.  Tambour  dont  fe  fervent  les  Ré- 
gimens  de  Cavalerie  . dont  la  caille  elt  d airain  , 
taite  en  demi-globe . 8c  couverte  d une  peau  cor- 
royée fur  laquelle  on  bat.  lympanum 

En  fait  de  Mulique , les  Italiens  fit  fervent  du 
mot  Tympono,  pour  marquer-unc  paire  de  Tim- 
bales d une  grandeur  inégale  , accordées  a la 
quarte  julte  . donc  la  plus  petite  exprime  le  [onde 
C loi  ar . 8c  la  plus  grande  celui  de  G , rc  ,Jol , 
une  V plus  bas , ce  qui  l'eu  d.-  balle  ordinairement 
aux  airs  de  trompettes  , 8cc.  . . . 

Timbale  fc  dit  aulfi  d'un  certain  inllrument  tau 
en  foune  de  bois  de  raquette . 8c  couvert  de  pat- 
chemin  des  deux  côtés . donc  on  le  (eu  pour  Jouer 
au  volant.  Coriacea  palmulo.  , . . 

Ce  mot , en  t.  bas  8c  pop.  fign.  quelquefois  la 
marmite.  Chez  un  tel  la  timbale  va  bien  , il  y a 
toujours  un  bon  pot  au  le  U , il  fc  traite  bien. 
TIMBALIER  , f.  m.  Celui  qui  bat  des  timbales. 

Tympanotriba , tympanifla.  . 

TIMBO  . f.  m.  Plante  du  Btéfil , qui  monte  au  fom- 
met  des  plus  hauts  arbres , 8c  qui  les  embraffe  a la 
• manié  c du  lierre.  T imbo  planta.  Son  écorce  elt 
un  vcmq  dont  les  Sauvages  fc  fervent  pour  pren- 
dre du  poillon.  • 

TIMBRE  f.  m.  Cloche  fans  battant  en  dedans , 
8c  immobile  , qu'on  frappe  en  dehors  avec  un 
marteau  , ou  que  fait  fonner  un  jaquemart.  Cum- 
pana  Les  horloges,  les  montres  a répétition  ont 
aufli  un  timon  qui  elt  frappé  par  un  marteau.  Du 

^Ce^mot0*  lignifié  autrefois  la  jambe  ou  le  ge- 
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nou  , ou  quelque  partie  voifinc. 
11  fe  dit  quelquefois,  pour  le 


(on  qne  rend  le 

Ti™bri  , cat.  de  Blif.  fe  dit  de  tout  ce  qui  fe mat 


fur  l'éc’u  , qui  diftinguc  les  degiés  de  noblelTe  ou 
de  dignité  , foie  eccléliaftique  , foit  féculiérc  , 
comme  a tiâte  Papale  , le  chapeau  des  Cardinaux. 
8tc.  8C  fur  tout  les  ca’qucs  , que  les  Anciens  ont 
appellé  particuliérement  umbret.  Galet  feulant 

“Ptl\  f/dulig.  8C  bail,  de  la  cervelle  ou  de  t'cfprit. 
Cenbrum  , caput.  on  dit  d'un  fou  , que  hn  timbre 
n'cft  Bas  tain  . que  Ton  limite  cl>  callé  ou  fêlé. 

1t.  Grande  pierre  creufc  . dans  laquelle  on  jette 
<lc  l'eau  pour  abreuver  les  chevaux , les  bcltiuux, 

^ n La  marque  que  l’on  met  fur  le  pip’.er  ou 
parchemin  timbré.  Signum  Regiam  cherté  imprej- 
finu  Voy*  Timbrer* 


On  nomme  ainfl  dans  la  Ferme  de  la  marque 
des  dentelles  de  Flandre  , l'empreinte  du  cachet 
ou  matrice  du  Fermier  mife  fur  un  petit  morceau 
de  papier  , qui  s'attache  aux  deux  bouts  de  chaque 
pièce  de  dentelles. 

Timbre.  Nerfs  ou  cordes  de  boyau  qui  font  fous 
un  tamboué.  qui  fervent  à en  bander  la  peau  , té 
à le  faire  .réfonner.  • 

h.  Saquées  de  Pelleteries,  comme  martres, 
zibelines  té  hermines  attachées  enfemblc. 

TIMBRER  . vieux  v.  n.  Battre  le  tambour.  Tym- 
panum  férir e. 

TIMBRER  , v.  a.  Mettre  un  timbre  fur  des  Ar- 
moiries. Sttmmata  apicc  plumatili  infignirt  t or- 
turc,  * 

En  t.  de  Pal.  Marquer  au  haut  de  la  première 
page  d'un  Aâc  fa  date  & fa  qualité.  Notare  , inf- 
cnbere.  On  a dit  aulfi  autrefois.  Timbrer  en  marge 
un  Auteur , p.  d.  le  coter  , le  citer.  In  margine 
laudare , notarc. 

Il  fe  dit  aufli  en  parlant  du  parchemin  & du  pa- 
pier fur  lequel  on  imprime  la  marque  du  Roi, 
afin  qu'il  puifle  lervir  aux  A des  de  Jufticc.  Signa 
Régi o munire. 

On  dit  fig.  & fam.  qu'un  homme  a l'efprk  bien 
ou  mal  timbré  , une  rccc  , uivc  cervelle  bien  o« 
nul  timbrée  , p.  d.  qu'il  a ou  beaucoup  ou  point 
de  fena  , de  jugement,  fltc.  Ccrcbrunrbcnc  xtlmaïè 
aijpo/itum. 

TIMBREUR , f.  m:  Celui  qui  imprime , qui  marque 
le  timbre  fur  le  papier , fur  le  parchemin.  Signi 
Rfgii  Notât  or. 

TIMERA1S.  Voy.  THiMERars. 

TIMEUR  , vieux  f.  f.  Crainte.  Timor. 

TIMIDE  , adj.  m.  & f.  Foiblcj  peu  hardi , trop  cîr- 
confpcft  , qui  craint  tout,  Timidus  , meticulofus  9 
jormidoiofus.  On  dit  aufli  qu  un  homme  eft  timide  , 

3uand  il  n'ofe  entrer  en  compagnie  & fe  pro^ 
uirc. 

TIMIDEMENT  , adv.  D’une  manière  timide.  Ti- 
mide, 

TIMIDITÉ  , f.  f.  Qualité  qui  rend  timide  , ap- 
préhenfloo  , retenue  , crainte  foible.  Timor , mc- 
tus. 

TLMIN  , f.  ra.  Monnoie  de  l'tle  de  S cio  , valant 
cinq  fols.  Timinmu. 

TIMOCHARIS , f.  m.  Nom  de  Ta  tache  de  fa 
Lune , fuivanc  le  Catalogue  du  P.  Riccioli. 
TIMOLAS . f.  m.  Nom  pr.  d’hom-  Timolaiis. 
TIMON  , i.  ro.  Partie  du  train  d’un  carroflc  oiud’un 
charriot  où  l’on  attelle  les  chevaux  , qui  fert  à le* 
féparcr  & à reculer.  Temo. 

Ou  dit  auflr  le  timon  de  la  charrue,  & c’cft  cette 
longue  pièce  de  bois,  au  bout  d'en  bas  de  laquelle 
font  attaches  le  mancl-c  de  la  charrue  , & le*  au- 
tres parties  qui  contribuent  à fendre  la  terre. 

On  dit  encore , le  timon  d’une  charrette.  Ce 
font  les  pièces  de  bois  entre  Iclqucllcs  on  mer  le 
cheval. 

En  t.  de  Mar.  e’cft  une  longue  pièce  de  bois  qui 
répond  du  côté  de  l'habitacle  à'  la  manivelle  dut 
gouvernail  d'un  navire.  Gubtmaculi  manubrium. 

11  fc  dit  fig.  pour  f— J’— 
Érat , d’une  famille,  a 
ce  Miniftrequi  tient] 
gouverne. 

T1MONN1ER  , f.  m.  Cheval  qu'on  met  an  timon 
du  carrofle  , qui  cft  oppofé  à celui  qu'on  met  à la 
voice.  Jugatoritts  ad  temonem  equus.  m 
En  t,  de  Mar.  c’cft  le  matelot  qui  tienr  le  u- 
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mon  ou  la  barre  du  gouvernail  qui  Fait  fon  quart , 
& qui  cft  polie  devant  l'habitacle.  Gubernacuii 
moderator . ; . 

TIMOR , f.  m.  île  de  l'Océan  oriental.  C eu  une 
des  Moluqucsprifcs  en  general. 

TIMOR.,  Voy.  Motir.  § 

TIMORE,  ée,  ad).  Qui  cft  timide»  fcrupulcux.il  ne 
Te  dit  qu'en  ce  qui  regarde  la  conscience,  & en 
llylc  de  dévotion  , pour  exprimer  une  confcicncc 
délicate  & craintive.  Timoratus.  • 

TIMORPHYTE,  f.f.  ou  Lithotyron,  f.ra.  Pierre 
figurée  qui  imite  un  morceau  de  fromage. 

TIMOTHÉE  , f.  m.  N.  pr.  d'hom.  Timotkeus. 

T1MOTHÉENS  , f.  m.  pl.  Hérétiques  appelles  ainfi 
de  Timothcus  Ælurus , qui  s’éleva  vers  le  milieu 
du  cinquième  liéclc.  Ce  font  les  memes  que  les 
Monvtkélites  ÔC  Monopkyfites . • 

TIMPAN , TIMPANISER.  Voy.  Tympan, Tym- 

PANlSf-R.  , 

T1MPANITE.  Voy.  Tympaniti. 

TIMPFEN  , f.  m.  Monnoie  de  compte  dont  on  fc 
fert  a Koniglbcrg  & a Dantzich.  On  la  nomme 
a u lli  Florin  Polonois  , Sc  clic  vaut  *o.  gros  Po- 
lonois.  ...  ta* 

TIMLJR1DE  , f.  m.  Nom  que  l'on  donne  aux  def- 
ccndans  de  Tamcrlan.  Timunacs. 

T I N. 

TIN , f.  m.  Nom  de  lieu.  Tegna.  On  écrit  aufli  Taiit. 
Ccft  un  bourg  du  Dauphiné  , fur  le  bord  du  Rhô- 
ne , vis-à-vis  de  Touinon  , entre  Vienne  & Va- 
lencc. 

It.  En  t.  de  Charpenterie  de  vaifleaux.  Chantier. 
Contenus.  Les  tint  loue  de  grofles  pièces  de  bois 
que  l'on  couche  à terre  , afin  qu'elles  founennent 
la  quille  & les  varangues  d‘un  vailleau  quand  on 
le  met  en  chantier , Se  qu’on  le  couftruit. 

TINA  , Tint , f.  f.  Petite  ville  de  la  Turquie,  en 
Europe.  Tinta  , anciennement  Tariona.  Elle  cft 
dans  la  Bofnic  , aux  confins  de  la  Dalmatie  & de 
la  Croatie.  Cette  ville  cft  Épife.  futiiagante  de 

TINAGÔGÔ  , f.  ni.  Dieu  des  Indiens  , dont  le  nom 
fign.  Dieu  de  mille  Dieux.  Tinagogus.  Voy.  dans 
le  Diék.  de  Trev.  la  description  de  cette  Idole  Sc 
de  fes  fêtes.  t 

TINC,  vieux  f.  m.  Le  lieu  où  l’on  rend  la  Jufticc. 
Forum  , J uduum  fubfellia. 

TINCHEBR  AI h f.  m.  Nom  d'un  château  qui  appar- 
icpoit  autrefois  au  Comte  de  Moruigne  , dans  le 
Perche.  T tncrchtbraium. 

T1NCO  , f.  m.  Ville  de  l'Inde  delà  le  Gange.  Tin- 
cum.  Elle  cft  fur  la  rivière  de  Ménau  , au  nord  de 
la  ville  d'Ava. 

TINCZEN.  Voy.  TENÉZONE.  * ' 

TINDARO  , f.  m.  Ancienne  ville  Epife.  de  Sicile  , 
qui  a été  fubmergee  pat  la  mer.  Tyndaru , Tyn- 
darium . 

TINE , f.  f.  Petit  v ai  fléau  en  forme  de  cuve  , donc 
on  fc  fert  en  pluficurs  lieux  pour  porter  les  ven- 
danges de  la  vigne  a la  maifon  ou  au  preflbir.  Cu- 
pula  ligne  J.  Cupauina.  Du  Lat.  lino , qui  fignifioit 
un  vaiÏÏcau  à vin. 

TINE  , f.  m.  Iflc  de  l’Archipel , qu’on  appciloit  an- 
ciennement Tenos. 

Tsnx.  Voy.  Téno  , Tina  & Tynf. 

TIN  EL  , vieux  f.  m.  Salle  balle  ou  mangent  les  Of- 
ficiers d'un  Prince  ou  grand  Seigneur.  Coenaculum 
inferius . Les  Italiens  d lient  Ttnello.  Tinel  fignifioit 
dans  la  Cour  d un  Prince  , 1a  fallc  du  Commua. 
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Tinel  , ou  Tinnel , cft  aufli  le  fon  d’une  cloéhe  du 
palais  de  nos  Rois  , pour  les  repas  faits  à la  Cour. 

Il  fignifioit  aufli  la  Cour  du  Roi  ou  Prineç.  Aula 
Principes.  Tenir  tinel  o u aflemblée  générale. 

Tinel  , Tincil  , ou  Piajfage.  Droit  qui  cft  dû  pour 
la  place  que  l'on  occupe  dans  le  ma:ché.  Tinel 
s’eft  dit  encore  en  d'autre  matière , pour  la  place 
que  chacun  occupe. 

TINET  , f.  m.  Gros  bâton  dont  çn  fc  fert  pour  por- 
ter les  tincs.  Cttpu/é  vécus . Ceft  ufli  une  manière 
de  joug  dont  on  le  fert  pour  dcfccndrc  du  vin  dans 
la  cave . fans  le  troubler. 

It.  Elpécc  de  machine  dont  fc  fervent  les  Bou- 
chers pour  fufpeikire  par  les  jambes  de  derrière 
les  brruls  qu'ils  ont  aliommés , vuidés  fouffles  Se 
écorchés. 

TINETTE  , f.  f.  Petit  vai fléau  fait  de  douves , Se 
plus  étroit  par  en  bas  nue  par  en  haut , qui  fert 
d’ordinaire  a garder  du  beurre  falé.  Parva  cttpj. 
On  s'en  fert  aufli  dans  les  offices  & eu  Tir. es  pour  y 
recevoir  jes  égouts  des  fontaines , ou  pour  y laver 
pluficurs  choies. 

TINFE,  f.  f.  Monnoie  d’argent  qui  fc  frappe  en  Po- 
logne. Elle  vaut  cinq  gtos  d'Allemagne  , ou  10. 
fols  de  France. 

TINGENT,  ente,  part.  aét.  ou  adj.  Qui  teint.  T. 
du  grand  Arc , qui  marque  une  des  perfections  de 
l'clixir  des  Philofophcs.  Tingens. 

T1NGCHEU  . f.  ra.  Ville  de  la  Chine,  dans  le  Fo- 
kicn.  Tingeneum. 

T1NGOÊSSE.  Voy.  TONGUSI. 

T1NGUER,  v.  n.  T.  de  Joueur.  Faire  bon  au  jeu  , 
tenir  jeu  : & au  fig.  Toper , coufcncir , fgpfcnrc, 
être  d’accord. 

TINTA  , f.  m.  Cap  fitué  dans  la  Romanie.  Tftynias « 
Tkyntas  promontorium. 

TIN f AN , f.  m.  Illc  de  l’Océan  oriental , & lune  de 
celles  qu'on  nomme  les  illes  Matianucs. 

TINIOT  , Oti  , f.  Qui  cft  de  lifte  de  Tinc.  Tenius B 

T1NO.  Voy.  TOPINO. 

TIRELÏNTINTIN  , f.  m.  Terme  des  plus  bas  & de* 
plus  populaires  , pour  exprimer  le  fon  d'une  pente 
cloche  , d'une  fonnette  , d un  grelot , & le  trin- 
quement  des  verres. 

TINTAMARRE,  f.  m.  Bruit  que  font  les  Vignerons 
en  frappant  fur  leur  màrre  pour  avertir  ceux  qui 
font  éloigués  de  quitter  leur  befogne.  Marra  tin- 
nius.  Ce  mot  fign.  tinte  u màrre. 

It.  Toute  forte  de  grand  bruit  -,  crierie , tumul- 
te. Sire?  tus  , clamor , convicium. 

TINTAMÀRREft , v.  a.  Fane  du  tintamarre , du 
bruit  a quelqu'un  , lui  fatiguer  inccflàmmcnr  les 
oreilles  , lui  rompre  la  tête  , l'cmbarrailcr.  11  cft 
bas. 

TINTEMENT,  f.  m.  Le  bruit , le  fon  d’une  cloche 
qui  tinte.  Tinnhus. 

On  appelle  aufli  tintement  d’oreille  , une  mala- 
die qui  coufifte  dans  la  perception  d'un  bruit  qui 
n'eft  pas  , ou  du  moins  qui  n eu  pas  extérieur.  Au- 
rium  tinnitus.  11  cft  occafionnc  ou  par  quelque 
mouvement  déiéglé  des  efprtrs  animaux  , ou  par 
le  battement  extraor  iinaire  de  quelque  artère  qui 
cft  dans  l'oreille.  11  palloir  chez  les  Payons  pour 
être  de  mauvais  augure. 

TINTENA^UE  , f in.  Efoécc  de  cuivre  qu'on  tire 
de  la  Chine  , 6c  qui  cft  fort  cftimé. 

TINTER  , v.  a.  Sonner  une  cloJic  fans  la  mettre  en 
branle  , ne  la  tailler  frapper  qud  d'un  côte,  Se  len-, 
temenrt  A.  s campunum  quaiert  , fer  ire.  De  limin- 
aire. . 
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Il  eft  auflî  neutre , & l’on  dit  que  la  cloche  tinte . 
* Il  fe  dit  nulli  pour  exprimer  un  battement  d’o- 
reille, qui  fait  croire  qu'on  enterai  un  bruit  pareil 
à une  cloche  qui  tinte.  Auris  tinnuus . 

Au  fig-  Avertir  , faire  quelque  ligne.  Tinnitu  Jt- 
gnum  dore  , edere.  Ce  maître  a de  bons  valets , il 
n‘a  qu’a  tinter , il  cft  aulli-tôc  lcrvi. 

TINTIN  % f.  m.  Mot  imaginé  pour  exprimer  le 
bruit  que  font  des  verres  , quand  on  les  choque 
les  uns  contre  les  autres.  Urceorum  tinnitus. 

TINTO.  Voy.  TRAITA. 

Tinto.  Rio  T itnfo  dcl  Azige.  Tintas , anciennement 
9 Iberus  , Urium . Rivière  de  l’Andaloufic,  en  Efpa- 


TINTOUIN , f.  m.  Battement  d’oreille  , bruit  fourd 
qu’on  s’imagine  entendre.  Tinnuus  aurium • Ce 
mot  vient  de  ttntin  , oui  repréfente  le  fon  des  clo- 
ches, qui  a été  formé  de  tintinnabulum , mot  Latin 
lignifiant  cloche. 

Il  fe  dit  aufli  fig.  & bail',  d'une  inquiétude  d'ef- 
prir.  Torjio , cura. 

TINZULIN , f.  m.  Ville  d'Afrique  , dans  la  Provin- 
ce de  Darha  , fur  la  rivière  de  ce  nom. 

T I P. 

TIPÉRARY  , Tippérary  , f.  m.  Contrée  de  la  Mo- 
monie  , en  Irlande.  2 ipcraricnjis  Comitatus.  Elle  a 
au  couchant  le  Comté  de  Waicrford  , & au  midi 
ceux  de  Korkc  & de  Liinmcrick;  lcShannon  la  fé 
pare  de  la  Connacte  au  couchant , & Ja  Lagénic  le 
borne  au  nord  On  nomme  quelquefois  ce  pays  le 
Comté  de  Sainte-Croix. 

TIPHAINE , vieux  f.  f.  C'cft  ainfi  que  de  Theopha- 
nia , on  appclloit  autrefois  en  France  la  fête  de  l'É- 
piphanie , ou  des  Rois  , jour  auquel  J.  Q.  fe  ma- 
mfelta  aux  Gentils.  Théophanie  cft  un  motGr.  qui 
#fign.  Apparition  de  Dieu , mani fellation  de  Dieu. 
De ©«*  , Dieu,  & ça.»*,  jcparois.Onadic  aufli 
Tejfaigne  & T if  aine. 

TIPHER  , vieux  v.  a.  Voy.  TIFFF.R. 

TIPHON.  Voy.  SIPHON.  T.  de  Marine. 

TIPRA , Tipoura , f.  f.  Ville  de  l’Inde  delà  le  Gange, 
fur  la  rivière  de  Cofmin. 

TIPULE  ^ f.  f.  Efpécc  de  mouche  aquatique  nui  ref- 
femblea  une  araignée.  Tipula.  Elle  rcflcmblc  aufli 
beaucoup  au  couim  , mais  elle  cft  moins  nuifible. 
Les  tipu/es  appliquées  extérieurement  fontréfolu- 
tives.  * 


T I Q. 

TIQUE , f.  m.  Infeéte  noirâtre  qui  s'attache  aux 
oreilles  des  chiens  , des  boeufs  & autres  animaux. 
R; anus.  Voy.  Tic. 

TIQUER , v.  n.  qui  fe  dit  du  cheval  qui  a le  tic. 
. lTentibus  inniti  prtfepi. 

TIQUET  . f.  m.  Voy.  TIQUE. 

TIQÜETE  , ée  , adj.  Marqueté  , tacheté,  marqué, 
taché  de  ululions  petites  taches  ou  marques.  Di - 
fin  Rus , jîgnatus. 

TIQUEUR , f.  m.  Cheval  qui  a le  tic.  Equus  qui 
demi  bus  innititur  prsjepi. 

TIQUMIT,  f.  m.  Quatrième  mois  des  Abiflins.  Il 
répond  au  mois  d Avril. 


T I R. 


TIR  , f.  m.  La  ligne  fuiyant  laquelle  an  tire  un  ca- 
non , un  mou  fouet.  Linea  explofioniT. 

Tir  , Ter , ou  T kir , f.  m.  Cinquième  mois  des 
Ethiopiens.  Il  répond  au  mois  de  Janvier. 
TIRADE  , f.  f.  En  t.  de  Joueur  d’inftrumenr  à cor- 
des, c'cft  la  liaifon  d'une  note  avec  uuc  ou  plu- 


TIR  839 

fleurs  autres , qu’il  ne  faut  que  battre  ou  pincer  une 
fois  , & tirer  les  autres  noces  de  la  main  gauche. 
Durtu-n  vcltraÜum  conùnuare.  L^Icalicns  appel- 
lent une  tirade  en  général  , routes  ces  fuites  de 
plulicurs  notes  de  meme  figure  ou  valeur  , qui  fe 
iuivent  par  degrés  conjoints , tant  eu  montant 
qu’en  dclccndant. 

Il  fe  dit  aufli  d'une  longue  fuite  de  paroles.  On 
le  die  particuliérement  des  beaux  endroits  de  quel- 
que compofition.  V erborum  duétus. 

On  dit  adverbialement  : Tout  d’une  tirade ; p.  d. 
tout  d’une  fuite  , fans  s’arrêter.  Uno  continuât a 
traita. 

TIRAGE , f.  m.  L'a  ét  ion  de  tirer,  üelciatus. 

It.  L'aétion  de  tirer  au  fort  pour  la  Milice. 

lt.  L'action  de  faire  palier  de  l ot  ou  de  1 argent 
par  la  filière. 

C’cft  encore  ce  que  d’autres  appellent  trait  c.  à 
d.  l’cfpace  qui  doit  reltcr  libre  fur  le  bord  des  ri- 
vières , pour  le  paflage  des  chevaux  qui  tirent  les 
bateaux. 

TIRAILLEMENT  , f.  ra.  L’action  de  tirailler  , 
ébranlement , fccouflc  , agitation  , la  fenfation 
qui  fc  fait  quand  quelque  partie  du  corps  cil  tirail- 
lée , ou  cirée.  Tratito  , ret raétio. 

TIRAILLER , v.  a.  & fréquentatif.  Tirer  deçà  & do- 
là.  Dtflrahcre , in  varia  trahere. 

Il  fc  dit  fig.  pour  marquer  feulement  une  impor- 
tunité fréquente.  11  s’elt  bien  fait  tirailler  pour 
confcntir  à ce  qu'on  vouloir  de  lui. 

Il  cft  aufli  ncut.  & flgn.  Tirer  d'une  arme  à feu  , 
mal  & fouvent.  Il  cft  du  ftyle  familier. 

En  t.  de  Banquier  , ç'cll  tirer  continuellement 
des  Lettres  de  etiange  fur  quelqu’un. 

TIRAILLEUR  , f.  m.  Celui  qui  tiraille.  Il  ne  fc  dit 
que  des  Chafleurs  qui  rirent  mal , ou  des  Soldats 
qui  tirent  en  défordre. 

TIRAN  , Tirannijer.  Voy.  TYRAN,  Tyranniftr. 

TIRANCE,  f.  f.  Pieux  de  tirance.  Pieux  in/cntéi 
pour  traîner  des  cordages  fur  Je  fond  de  la  mer. 
Ces  pieux  font  armes  à leur  extrémité  de  deux 
pointes  , entre  lefqucllcs  cft  un  rouleau  tournanr 
fur  fon  eflieu  , & portent  a leur  tête  une  poulie  de 
retour. 

TIRANO,  f.  m.  Ville  dcsGrifons,  flcuéc  furl'Adda. 
Ttranum.  C'cft  la  cap.  d'un  des  trois  Quartiers  de 
ia  Valreline. 

TIRANT  , ante  , adj.  Qui  tire.  Trahens. 

On  le  dit  au  fig.  Ce  Piocurcur  cft  fort  tirant , il 
faut  qu'on  lui  donne  de  l'argent  à tout  moment. 
Emunctor  argenti. 

Tirant  , f.  m.  Cordon  qui  fert  à tirer.  Oh  ne  ledit 
guère  que  des  tirant  de  botres , ou  des  tirant  d'une 
bourfe  , qui  fervent  à l’ouvrir  ou  à la  fermer.  Fu- 
niculus  ductiles  , lorum  ductile. 

lt.  Bouton  qui  tient  attachée  la  oucuc  d’un  vio- 
lon , d'une  balle , Btc.  au  corps  de  l’inftrumcnr. 

S tri  et  or:  us  globulus. 

Il  fe  dit  encore  de  certain  tendon  de  couleur  jau- 
nâtre qui  fe  trouve  dans  la  viande  de  boucherie. 

U.  Pièce  de  bois  qui  cft  la  pricipalc  d’une  ferme 
de  charpente  , qui  fert  à la  tenir  en  état  ; car  clic 
aboutit  des  deux  côtés  aux  jambes  de  force  , dans 
h fqucllcs  clic  cft  enclavée , & elle  eft  quelquefois 
fbûtenue  au  milieu  par  le  poinçon.  On  l'appelle 
auflî  Enrrair.  Trunftrum . 

h.  Pièce  de  fer  qui  tient  une  barre  de  fer  , qu’onr 
appelle  ancre  , & oui  cft  attachée  fur  une  poutre  , 
ou  fcelléc  contre  la  muraille  Je  quelque  raaifon* 
Trahis  ac  mûri  reùnaculum  Jerrcum. 
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It.  Nom  qu'on  donne  aux  cordons  qui  font  des 
deux  côtés  Je  la  caille  d’un  tambour  , qui  fervent 
à en  banJo^u  lâcher  les  peaux.  Strichonis  nodus. 

h.  Petit  morceau  de  parchemin  long  , qu'on 
mouille , & ouon  tortille  pour  faire  des  manières 
de  petits  cordons  , qui  fervent  à attacher  les  pa- 
piers chez  les  Procureurs , les  Notaires  , 3cc.  Per- 
gamena  ligula. 

En  t.  de  Mar.  c’eft  la  quantité  des  pieds  d’eau 
qui  font  nécclTaircs  pour  mettre  un  navire  à flot. 
Aqtu  altitudo , profunditas. 

Tirant.  Voy.  Tire-aux-dents. 

TIRASSE  , f.  f.  Grand  filet  de  Chalfour  qu’on  traîne 
par  la  campagne  , qui  fert  à prendre  du  menu  gi- 
oict , comme  cailles , perdrix  , Sec.  Rete  venato- 
rium  ductile. 

TIRASSER  > v.  a.  ChalTcr  à la  tirafic , prendre  à la 
tirade.  Ils  font  allés  tiraffer  des  cailles.  Il  fe  dit 
auili  abfolument , Ils  s’amufent  à tiraffer.  Il  s’em- 
ploie encore  au  neutre.  Tiraffer  aux  alouettes. 

TIRE  , f.  f.  Traite  de  chemin  fait  fans  fe  repofer. 
Iter  uno  & continuait}  du  du  confedum.  11  ne  s'em- 
ploie guère  que  dans  cette  phr.  Tout  d’une  tire  y 
p.  d.  tout  de  luitc  ; & il  cft  du  ftylc  fam.  On  dû 
aufli  , Voler  à tire  d aîlc  ; p.  d.  voler  aufli  rapide- 
ment qu’il  ell  pofliblc. 

En  t.  de  Blâf.  il  fe  dit  des  traits  ou  rangées  de 
vair  dont  on  fe  fert  pour  diftinguer  le  beffroi , le 
vair  & le  menu  vair.  Dudus.  Le  beffroi  eft  com- 
pofé  de  trois  tires  , le  vair  de  quatre  , fie  le  menu 
vair  de  fix. 

En  t.  de  Mar.  il  fe  dit  pour  marquer  la  force 
nu’a  le  vent,  lorfqu’un  vai  fléau  cft  à l’ancre,  de 
taire  roidir  fie  travailler  fon  cable. 

En  t.  de  Mcnuif.  il  le  dit  pour  Sergent. 

Dans  le  Commerce  des  toiles  , on  appelle  une 
tire  de  (ix  coupons  de  baptiltc , fix  coupons  de  cet- 
te cfpéce  de  toile  attachés  l’un  à l'autre  , enforte 
qu’ils  compofont  comme  une  pièce  entière. 

T'ire  , s’cll  dit  autrefois  en  vers , pour  , ton  ire , ta 
colère.  Ira  tua. 

TIRE-AUX-DENTS,  ou  Tirant , f.  m.  Cartilage 
qui  fe  trouve  dans  les  viandes  cuites.  Carnis  code 
cartilago. 

■^IRE-BALE  , f.  ra.  Infiniment  de  Chirurgie  fait  en 
manière  de  villcbrcquin  avec  une  pointe  en  vis, 
dont  on  fe  fert  à percer  une  balle  demeurée  dans 
le  corps  d'un  homme  , quand  elle  ell  appuyée 
contre  une  partie  folide  , & à la  cirer  enfuitc. 
Strombulcus . Il  y a des  tire-balles  de  plufteurs  es- 
pèces. Il  y en  a qui  ont  la  forme  d’une  cucillcr  , 
pour  prendre  la  balle  dans  fa  cavité.  Le  tire-balle 
a anneau  efl  ainli  nommé  , parce  que  le  bout  qui 
va  chercher  la  balle  efl  rond  fie  fait  comme  un  an- 
neau. U y a un  tire-balle  a crochet  moufle , qui 
ayant  accroché  la  balle  , la  conduit  dehors.  Il  y 
en  a un  à crochet  fendu  , dont  les  pointes  font 
moufles  , pourne  point  blefler  de  parties  , &c. 

JIREBORD  , f.  ra.  T*  de  Mar.  Sorte  de  grand  tire- 
fond  donc  on  fe  fert  pour  tirer  le  boidagc  d’un 
vaifïcau  , quand  il  cft  enfoncé. 

TIRF.-BOTTE  , f.  m.  Petit  bâton  ou  ofTelet  dont  on 
fe  fert  pour  chaufTcr  des  bottes.  Oficulunt  ocrearum 
ira  don um. 

On  appelle  aufTi  tire-botte  , de  gros  galons  de  fil 
dont  les  Tapifliers  fe  fervent  pou»  border  les  étof- 
fes qu’ils  emploient  en  meubles. 

TIRE- BOUCHON  , f.  m.  Sorte  de  vis  deferoud’a- 
cier  , qui  rient  a un  anneau  , fie  dont  on  fe  fert 
poqr  prer  les  bouchons  des  bouteilles. 
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TIRE-BOUCLER , f.  m.  Il  y a des  lieux  où  les  Char- 
pentiers appellent  ainli  ces  outils  qui  leur  fervent 
pour  dégauchir  le  dedans  des  mortaifes. 
TIRE-BOURRT , f.  m.  lnftrumcnc  qui  fert  à déchar- 
ger une  arme  a feu  fans  la  tirer.  Strombulcus.  U cft 
fait  d’un  fil  d'archal  pointu  , & tortillé  en  forme 
de  vis , qu'on  attache  au  bout  d’une  baguette. 
TIRE-BOUTON  , f.  ni.  Outil  de  Tailleur  , ayant 
un  crochet  au  bout  , qui  lui  fert  a boutonner  les 
habits  la  première  fois  qu’on  les  inet.  Uncus  glo- 
bulorum  in  ofc  l!â  injertonus. 

TIRE-CLOU , f.  m.  Outil  de  Couvreur  qui  fert  à 
arracher  des  clous.  Ma  U eus  bifidus.  • 

TIRE-D'AILE  , f.  m.  Le  battement  d’ailes  prompt 
fie  vigoureux  que  fait  un  oifeau  quand  il  vole  vite. 

U nus  & idem  dudus  alarum , vel  continuas  alarum 
tradus. 

A Tire-d'aile.  Phr.  adverbiale.  Voy.  Tire. 
TIRE-FIENT  , f.  m.  T.  d’Agriculr.  Infiniment  de 
Laboureur  \ cfpéce  de  fourche  propre  à tirer  du 
fumier  , & dont  les  dents , qui  font  de  fer.  au  lien 
d’etre  emmanchées  droites  , font  rcnverfccs  & un 
peu  courbées.  V minus  , harpago  fiercorarius.  Ce 
mot  vient  de  tirer  , Se  de  fiente , qui  fign.  Fumier. 
TIRE-FOIN,  f.  m.  C’eft  ainli  qu’on  appelle  former 
un  inftrument  fcmblablc  à un  tire-bourre  , gros  à 
proportion*,  fie  qui  fort  à décharger  le  canon. 
Strombulcus. 

TIRE-FOND  , f.  m.  Outil  de  Tonnelier  qui  cft  fait 
en  façon  d'anneau  de  fer , qui  a une  pointe  tournée 
cp  vis.  Il  fort  à élever  la  dernière  douve  du  fond 
a un  tonneau  pour  la  faire  entrer  dans  le  jâble. 

It.  Inftrument  de  Chir.  donc  on  fe  fort  pour  en- 
lever la  pièce  d os  foiéc  pir  le  trépan,lorfqu'cllc  ne 
tient  plus  guère. 

TIRE-LAINE  , f.  m.  Filou  qui  vole  la  nuit. 

TIRE- LAISSE,  f.  m.  Appas  qu’on  donne  à de  certai- 
nes gens  pour  les  faire  entrer  en  quelque  affaire 
donc  ils  ne  tireront  aucun  avantage,  otropha  ai - 
tradoria.  Il  cft  du  ftyle  fam. 

TIRE-LARIGOT  , *f.  m.  II  n’eft  d’ufage  que  dans 
cette  phrafe  adverbiale  : Boire  à tire-larigot  ; p.  d. 
boire  exccflivcmcnt.  Bibere  laute  opipareque  , per - 
potare.  Cette  façon  de  parler  peut  venir  d’un  des 
jeux  de  l'orgue  qu'on  appelle  larigot , qui  fifle  , à 
caufc  que  quelques-uns  ont  appcllé  fi  fier , boire  ; 
ou  bien  , larigot  ayant  autrefois  fïgnihë flûte,  boire 
à tire- larigot  fign.  Boire  à longs  traits , parce  qu'on 
buvoit  dans  de  grands  verres  faits  en  forme  de  flû- 
tes ; 9c  de- là  vient  qu'on  die  encore  parmi  le  peu- 
ple f Flûter  j p.  d.  boire  extrêmement.  D'autres  qui 
croient  que  la  véritable  étymologie  de  ce  mot  cft 
larynx,  laryngos  , qui  fign.  Gober*  Se  qu’ainii  » 
boire  à tire  larigot , c’eft  boire  à tirc-gofier. 
TIRE-LIGNE,  C ra.  Inftrument  de  Géom.  ou  de 
Dcflinateur  , qui  fort  à tirer  nettement  des  lignes» 
quand  on  trace  un  plan  ou  un  defTein.  Graphium . 
TIRE-LIRE  , f.  f.  Petit  tronc  portatif  qui  a une  ou- 
verture en  haut , dans  laquelle  on  fait  palier  la 
monnoic  , pour  faire  un  petit  amas  d’argent.  Ce 
mot  vient  Je  tire  dard , parce  q’uil  fort  à enfermée 
de  la  menue  monnoic. 

T1RELIRER  , v.  n.  Crier  comme  fait  l'alouette. 
TIRE-LISTES,  ou  Com  e lames , f.  f.  O.i  appelle 
ainfî  trois  régies  ou  tringles  de  bois  qui  fervent 
dans  les  n#riers  à g.rreà  bailler  les  lifTcs apres  que 
les  bri  cote  aux  les  ont  levées. 

TIRE-MOf-LLE  , f.  m.  Infiniment  d’argent  dont  on 
fe  fort  à table  pour  tirer  lam  elle  d'un  os. 
TlR£-MONDE,  f,  f.  Madame  Tire-monde.  Ex- 
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prcflion  balte  & triviale  ; p.  J.  une  Sage-femme. 

TIRE  PIED,  f.  m.  Courroie  qui  prend  depuis  le 
pied  jufqu'au  genou  du  Cordonnier  , & qui  lui Tert 
a tenir  ferme  le  foulicr  qu'il  coud,  redis  educior. 

TIRE-PLOMB,  f.  m.  Rouer  qui  fert  aux  Vitriers 
pour  tirer  & allonger  le  plomb.  PLumbiin  canicu- 
los  ducendi  rotula. 

TIRE-PLOYER  . v.  a.  Dans  plfflïcurs  manufactures 
ce  mot  fign.  Décharger. 

TIRE-POIL  , f.  m.  i.  de  Monnoic.  Manière  dont 
on  s'eit  fervi  pour  donner  la  couleur  aux  Hans 
d'or . Se  blanchir  les  Hans  d'argent.  Voy.  le  D. 
de  Trév.  Ratio  fplendorem  aura  argentove  conci- 
lia ndi  , trümendt. 

TIRER  , v.  a.  & quelquefois  neut.  Faire  fortir  quel- 
que chofcd'un  lieu  pour  la  faire  paroître  au  jour  , 
la  produire.  Producere , educere . De  tir  are , qui  a 
été  fait  de  trarc  , Se  celui-ci  de  truhere . 

Il  fign.  plus  ordinairement , Donner  du  mouve- 
ment a quelque  corps  , en  l'amen  -nt  de  fon  coté. 
Attrahcrc  , truhere.  Les  forçais  tirent  la  rame  pour 
faire  avancer  la  galère.  On  dit  aulTi  , Tirer  à la 
rame  ; mais  en  cette  dernière  phrafe  il  cft  neutre. 
Les  tiloux tirent  la  laine , tirent  le  manteau , volent 
la  nuit. 

Jt.  Arracher , faire  fortir  , mettre  dehors.  Ex- 
trahere  , emittere , educere. 

On  dit , Tirer  * quatre  chevaux  j p.  d.  écarteler. 
Reum  quadratim  aijfecare  , dilamare , dijcindere. 
Tirer  un  homme  à la  queftion  ; p.  d.  le  ferrer  & 
l'étendre  fur  le  grand  treteau.  Dijtcndere.  On  a tiré 
la  vérité  à force  de  tourmens.  Tirer  la  langue  d'un 
pied  de  long;  p.  d.  languir,  avoir  grand  befoin 
de  quelque  chofc.  Cette  cxprcllîon  clt  balle.. 

Tirer  de  long.  S'enfuir.  Aufugere  , evadere , difee- 
dere.  On  dit  aulfi  qu'un  homme  a tiré  fes  chaudes  , 
qu'il  a tiré  pays  ; p.  d-  qu’il  s'eft  en  allé.  On  dit. 
Se  tirer  ; p.  d.  fc  retirer  de  la  prefle  , s’en  aller. 
Dc-là  vient  qu'on  dit  en  parlant  aux  chiens  qu'on 
veut  faire  fortir  de  quelque  lieu,  7Ï«{ , tire j.  On 
dit  encore  qu'une  affaire  a tiré  en  longueur  ; p.  d. 
qu’on  l'a  fait  trop  durer.  On  dit  qu’un  ouvrage  tire 
à la  fin  ; p.  d.  qu'il  eft  prefqu’achcvé  : Se  qu'une 
per  Tonne  tire à la  fip  : p.  d.  quelle  le  meurt. 

Tirer.  Tendre  vers  quelque  lieu  , ou  vers  quelque 
chofe , en  approcher.  Tendere , protendere  , eon- 
tendc'e.  Toute  l’armée  tire  du  côté  de  Flandres.  Le 
foleil  tire  vers  fon  couchanr.  V trgere  ad  occafum. 
Ces  cheveux  blonds  tirent  un  peu  fur  le  roux  , ils 
font  trou  ardent.  * 

•Il  fc  dit  aulfi  en  parlant  des  nourrices  Se  des  fe- 
melles des  animaux  qui  ont  du  lait.  Cet  enfant  cft 
déjà  grand  , il  tire  beaucoup.  Sugere , exfugere.  On 
tire  les  vaches  foir  Se  matin  pour  avoir  leur  lait. 
Mulgerc  , emufgcre. 

lt.  Recueillir  du  profit , de  l’honneur,  de  l'in- 
ftruClion.  Mignos  fruclus  facere  , perd  per e , /au- 
dem  & g/oriam  .idipifci , confequi. 

On  dit  qu'une  chofc  tire , ou  ne  tire  pas  à confé- 

3ucncc  ; p.  d.  qu'elle  peut  avoir , ou  n'avoir  pas 
es  fuites  bonnes  ou  inauvaifcs.  On  dit  aufii  qu  on 
a tiré  quelqu'un  d'erreur  , quand  on  lui  a fait  con- 
noître  une  vérité. 

On  dit  , Tirer  vanité  d’une  chofc  ; p.  H.rfn  faire 
vanité  : Se  tirer  avantage  d’une  chofc  ; p.  d.  la 
tourner  à fon  avantage  , l'interpréter  à fon  avan- 
tage. 

7 f.  Exiger.  Ce  Procureur  tire  beaucoup  de  fes 
parties.  Expert , courre , extorquire*  En  ce  monde  , 
chacun  tire  de  fon  côté. 
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On  appelle  Tinr  l'cftafé , faire  payer  un  certain 
tribut  aux  femmes  débauchées  6c  a ceux  qui  tien- 
nent des  jeux  publics. 

On  dir , en  u de  Finance  & de  Négoce  , Tirer 
en  ligne  ; p.  d.  mettre  en  dépenfe  ou  en  recette  la 
Tomme  contenue  en  un  article.  In  rationem  addu- 
cere  , acceptum  referre.  Tirer  en  ligne  de  compte  ; 
p.  d.  palier  une  partie  en  compte , inférer  une  Tom- 
me dans  un  compte.  Tirer  une  lettre  de  change  far 
fon  corrcfpondant  , c'cft  l'écrire  , la  ligner  & la 
donner  à celui  qui  en  a payé  le  contenu  , pour  le 
recevoir  en  un  autre  endroit. 

Tirer  , en  t.  de  Geom.  fc  dir  en  ces  phrafes  , Tirer 
une  ligne  perpendiculaire,  une  ligne  parallèle, 
un  diamètre  ; p.  d.  conduire  ou  tracer  une  ligne  , 
&c.  Ducere.  On  dit  auffi  dans  la  pratique  , Tirer 
au  cordeau , au  niveau  ; p.  d.  conduire  une  mu- 
raille , un  canal  , un  chemin , une  allée  en  ligne 
droite.  Tirer  un  plan  ; p.  d.  faire  la  defeription 
géométrique  de  quelque  place  ou  bâtiment , la 
dclfincr. 

En  Arithmét.  on  dit , Tirer  ta  racine  quarrée 
d’un  nombre , la  racine  cubique , & autres puifian* 
ces  des  nombres  , quand  d'un  nombre  donné  on 
trouve  celui  qui  étant  multiplié  par  foi-même  pro- 
duit le  quarré,  le  cube  , ou  celui  qui  en  eft  le  plus 
approchant.  Radicem  auadratam  extrahere.  11  lign^ 
aulfi , Souftrarre  , diltraire. 

En  Aftrologie  , on  dit , Tirer  l'horofcope  , ho- 
rofcopum  ducere.  Tirer  la  figure  ; p.  d.  drcllcr  un 
thème  célcftc , une  nativité  ; faire  voir  l'état  Se 
la  di^pofîtion  du  ciel , des  aftrcs  , en  un  certain 
point  marqué  , Se  en  faire  le  jugement.  Tirer  les 
direction*  ; c.  àd.  calculer  le  temps  auquel  arrive- 
ront les  évenemens  promis  par  la  figure  radicale. 
Tirer  les  révolutions , c'eft  drelfcr  un  thème  cé- 
lefte  pour  chaque  année  de  la  vie  d'un  homme. 

En  Chym.  on  dit , Tirer  les  cficnces , ou  les  ex- . 
traits  des  végétaux  , des  minéraux  ; c.  à d.  extraire 
par  voie  de  diftillation  ou  aurrement.  Exprimtre 
fuccum  , extrahere. 

En  r.  de  Philof.  bermét.  Tirer  l'ame  Se  l'cfprit 
du  corps  > c'cft  di (foudre,  calciner,  teindre  , blan- 
chir , baigner  , laver , coaguler  , Sec. 

On  dit  au  fig.  Tirer  la  quimc-clfcncc  d'une  af- 
faire ; p.  d.  en  tirer  tout  ce  qu’il  y a de  bon. 

En  Méd.  on  dit.  Tirer  du  fang;  p.  d.  faigner. 
Sangitintm  emittere , extrahere.  Tirer  une  dent; 
p.  d.  l'arracher.  Dentem  decutere  , eve/Iere.  On  die 
aufii , qu’on  tire  du  cœur  , quand  on  vomir  ; Se 
que  l'cftomac  tire  . quand  il  cft  vuide  , quand  il  a, 
befoin  d’aliment.  Tirer  du  pied  ou  de  l'aine;  p.  d. 
boiter.  Tirer  fon  vent  , tirer  fon  haleine  j p.  d. 
rcfpircr. 

En  Mar.  on  dit , Tirer  à la  mer  ; p.  d.  prendre 
le  large  , s'éloigner  de  la  terre  ou  d’un  autre  vaif- 
feau .rfavem  inaltum  ducere.  On  dit  qu'un  vailTcau 
tire  tant  de  pieds  d'eau  ; p.  d.  qu'il  enfonce  dans 
J eau  j u fou  a certain  point  : Se  qu'un  vaifTc.m 
tire  l'eau  ; p.  d.  qu'il  eft  ouvert , qu'il  va  périr. 
On  dit  aufiî  , que  des  foulicrs  tirent  fc?u , quand 
ils  font  percés  ou  faits  de  mauvais  cuir.  Tire  avant , 
eft  un  commandement  que  l'on  fait  à l'équipage 
d'une  chaloupe,  afin  qu’il  nage  avec  force. 

En  Peint,  on  dir , Tirer  une  perfonne  ; p.  d.  faire 
fon  portrait.  Pcnicillo  effirpere , exprimere.  Ceux 
oui  le  piouent  d'écrire  poliirrnr  , évitent  de  fc  fer- 
vir  de  cette  cxprcllîon  , & dii'ent,  Je  me  fuis  fait 
peindre  , &:  non  pas  , je  me  fui*  fait  tirer. 

Ln  t.  de  Man.  ou  dit  qu'un  cheval  tire  à la  main, 
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quand  H réfifte  à la  bride  . lorfqu  il  eft  trop  ar- 
dent. Duüiu  habenarum  obfiftere , obniti . 

En  Efcrime  , on  dit , Tirer  de»  armes  . ou  faire 
des  armes , p.  d.  apprendre  à manier  l'épée.  Tirer  , 
allonger  une  eftocade  , tirer  mt\c  botte.  Rudibus 
ludere  , eludere.  On  dit  aulfi  , On  lui  a fait  tirer 
l'épée  jp.  d.  qu’on  l’a  obligé  à fe  battre  : 6c  quand 
on  dit.  Tirer  l'épcc  contre  fon  Prince  ; c.  a d.  fc 
révolter.  ..  . r 

Dans  les  hautes  armes  , on  dtt , tirer  un  moul- 
quet , tirer  un  canon  ; p.  d.  lâcher  le  coup.  On  dit 
aulfi  Tirer  de  l’arc  ; meme  tirer  des  pois  par  une 
farcabanc.  Tirer  au  but.  On  dit  aulfi , Tirer  un  oi- 
feau  , tirer  un  lièvre  j p.  d.  tirer  dcllus. 

On  dit  fig.  Tirer  fur  quelqu'un  , pour  lignifier  , 
dire  des  choies  offenumtes  de  quelqu’un  : bt  dans 
le  même  fens  , tirer  à cartouches  fur  quelqu'un  , 
pour  lignifier,  en  dire  les  chofes  les  plus  oftenfan- 
tes.  , . . 

On  dit  prov.  Vous  tire ç fur  vos  gens  ; p.  d.  vous 
dites  du  mal  de  ceux  même  qui  font  dans  vos  in- 
térêts. 

En  Iraprim.  Tirer  fign.  Imprimer.  Typis  man- 
dare» 

En  t.  de  Vén.  le  terme  dont  on  fc  fert  pour  faire 
fuivre  les  chiens  , quand  on  les  appel  le  , c'cft  arrç 
chiens , tirer, . 

En  t.  de  Fauc.  on  dit . Faire  tirer  l’oifeau , quand 
on  le  fait  béqueter  en  le  paillant.  Efcam  acapitri 
attrahendam  vrebere. 

En  termes  de  Jeux , on  dit , Tirer  une  carte  , ti- 
rer fa  pâlie.  Ducere , educere  , fubducere. 

Tirer,  la  primauté.  Terme  de  Joueur  de  dex , de 
cartes  , de  quilles , &c.  Tirer  une  boule  , débuter 
celle  qui  eft  fur  le  but.  Tirer  l’anguille  & l’oMon  , 
font  des  jeux  , des  exercices  de  Bateliers.  On  dit 
aulfi , Tirer  un  feu  d’artifice  , des  fufées  , des  pé- 
tards , quand  on  y met  le  feu.  Tirer  une  loterie  , 
tirer  à la  blanque  , tirer  au  fort , à la  courte  paille  ; 
p.  d.  faire  décider  par  le  fort , par  le  bazard. 

On  dit , Tirer  de  l’or  > p.  d.  le  faire  palier  par  la 
filière  , le  réduire  en  menus  filets.  Aurum  in  fila 
ducere  ,productre.  Tirer à l'argue  , lorfqu’on  com- 
mence a dégrolfir  le  lingot  ; ce  oui  fc  dir  aulli  en 
parlant  du  tu  de  fer  6c  du  fil  d’arcnal.  Tirer  de  l’or 
des  mines  i c.  à d.  en  détacher  les  glèbes  ou  mar- 
cafiues- 

On  dit  aulfi.  Tirer  du  linge;  j>.  d.  l’étendre. 
Lintea  explicare  : 6c  on  dit  en  ce  fens  qu’un  hom- 
me eff  bien  tiré  , qu'une  femme  eft  tirée  à quatre 
épingles  ; p.  d.  qu'ils  affcélent  une  propreté  ex* 

* traordinairc  en  linge  6c  en  habits. 

Tir  er  , fign.  chez  les  Marchands  6c  Manufaéturicrs, 
fou  d’étotfes  » foie  de  toiks  , ce  que  ces  marchan- 
dises peuvent  contenir  d aunage.  Cette  pièce  de 
drap  tire  vingt  aunes. 

En  t.  de  Cliarpcnt.  Faire  tirer  les  tenons  , c'cft 
percer  le  trou  de  biais  contre  l’épaulcmcnt  d’un  te- 
non , pour  le  faire  ferrer  en  about. 

Tirer  à la  perche.  T.  de  Manufaél.  de  lainage.  C’eft 
tirer  le  poil  d’une  étoffe  de  laine  avec  les  char- 
dons , tandis  quelle  eft  étendue  du  haut  en  bas  fur 
une  perche. 

Tirer  Le  cierge.  C’eft  le  fabriquer  à la  main  ;c.  à d 
ne  le  pas  couler  avec  la  cire  liquide  & fondue  r 
mais  étendre  la  cire  amollie  dans  l’eau  chaude  le 
long  de  la  mécbc. 

Ti  ata  L'émail  à la  courte.  C’cft  en  faire  de  longs  fi- 
lets très  déliés. 

luu  uue  cuve  de  teinture.  C'cft  Fulct  entièrement. 
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On  dit  fig.  Tirer  à fa  cordelle , à fon  parti  ; p.  d. 
mettre  quelqu'un  de  fon  côté  , dans  fcs  intérêts.  In 
fuas  partes  adducere.  On  dit  qu’on  n'a  pii  tirer  une 
parole  de  quelqu’un , tirer  un  mot  de  fa  bouche  ; 
p.  d.  qu’il  n’a  rien  voulu  promettre  ni  découvrir  ï 
qu'on  n’a  pu  tirer  raifon  de  lui  ; p.  d.  apprendre  ce 
qu’on  défiroit  fçagoir.  On  dit  aulfi  , qu’on  en  a tiré 
raifon  ; p.  d.  qu'on  a obtenu  avantage  fur  lui , ou 
par  juiticc  . ou  par  la  force.  On  dit  ou’on  a tiré 
quelqu’un  d'un  mauvais  pas  , d’une  méchante  af- 
faire , de  la  bouc  , de  la  poutfiérc  , de  l'obfcurité  ; 
p.  d.  qu’on  lui  a fait  faire  fortune  , ou’on  l’a  élevé , 
qu'on  l'a  fait  connoîrrc  , qu’on  l’a  délivré  de  plu- 
licurs  embarras.  On  dit  encore  , qu’un  Poète  a dre 
des  vers  de  fon  cerveau , de  fon  imagination.  On 
dit  aulfi  , qu'un  homme  fc  dre  arriére  ; p.  d.  qu’il 
ne  veut  pas  entrer  en  quelque  affaire , 6C  en  c|ucl— 
que  partie.  On  dit  qu’une  comparaifon  eft  tirée  par 
les  cheveux  ; p.  d.  quelle  eft  forcée.  Tirer  au  bâ-* 
ton  , tirer  au  court  bâton  avec  quelqu’un  ; p.  d. 
contcfter  avec  lai  d'égal  à égal. 

Prov.  Apres  cela  il  faut  tirer  l’échelle  ; p.  d.  on 
ne  peut  aller  plus  loin  , on  ne  peut  rien  faire  au- 
dcla.  Nil  ultra  excogitari  aut  fieri  poteft . On  dit  de 
ceux  qui  ont  de  la  peine  à vivre  , qu’ils  dreru  le 
Diable  par  la  queue.  On  dit  qu’un  homme  tire  l’e- 
ftocadc  , quand  il  emprunte  quelque  argent  , qu'il  * 
n’cft  pas  en  état  ni  en  volonté  de  rendre.  On  dit , 
qu'on  s’eft  tiré  de  la  preffe  ; c.  âd.  hors  du  rang 
des  autres.  On  dit  ou'un  homme  fc  tire  du  pair  » 
quand  il  s'élève  au-uclTus  des  autres* 

TIRES  , vieux  f.  f.  pl.  Fois. 

TIRÊSIAS , f.  m.  L'un  des  plus  célébrés  Devins  de 
l’antiquité. 

TIRET',  f.  m.  Filet  de  parchemin  tortillé , qui  fert  à 
enfiler  & à attacher  des  papiers  enferobk.  Perga- 
mena  hgvla. 

It.  Petit  trait  de  plume  qui  fert  à la  liaifon  dtt 
mois  nue  l’on  coupe  , parce  qu’ils  ne  penvent  pas 
tenir  dans  une  ligne.  On  met  aulfi  unt/rrr  dans  ce* 
fortes  de  mots,  dit- il , mi- Août , pour  les  faire 
prononcer  cnfcmblc.  Les  Imprimeurs  l'appellent 
Divifîon.  Lincoln  interjeta  inter  duo  verba. 

It.  Longue  pièce  de  Dois  avec  des  liens , qui  arc- 
boutc  la  porte  d'un  moulin. 

TIRET AINE  , f.  f.  Sorte  de  droguct , étoffe  tjffiie 
groffiéremenr , moitié  fil , moitié  laine.  Pannus 
land , filoque  t ex  lus . 

Tiretaine  , f.  f.  Rivière  d’Auvergne  , en  France. 
TIRE-TES  TON  , ou  Tire-fou  , f.  m.  On  appelle 
ainfi  , dans  certains  jeux  , celui  qui , félon  la  con- 
vention , apres  avoir  gagné  le  coup  , tire  feule* 
ment  un  tefton , un  fou  , ou  autre  choie.  AjJls  cor - 
rafor. 

TIRE-TÊTE  , f.  m.  Infiniment  deftiné  à tirer  les 
enfans  par  ja  tête  dans  les  acconchcmcns  naturels  » 
mais  laborieux. 

TIRE-VEILLE  , ou  Tire-vieille , f.  f.  T.  de  Mar.  qot 
fc  dit  des  cordes  qui  pendent  le  long  du  bordage 
d un  vailfcau  , à chaque  coté  de  l’échelle  , pour 
aider  à y monter  & à defeendre.  On  appelle  aulfi 
la  fauve-garde  , dre-vieiUe , & c’cft  une  corde 
dont  on  fc  fert  pour  marcher  en  furctc  fur  le  mât 
de  banupré.  Scandularcs  fîmes. 

TIREUR  , f.  m.  Celui  qui  tire.  Les  Tireurs  d’or  fone 
ceux  qui  réduifent  l’or  en  filets  , qui  le  font  palier 
par  la  filière.  Aurarius  duûor. 

Chez  les  Fétandiniers  . Gaziers  6c  autres  Ou- 
vriers en  étoffes  de  foie  façonnées  ou  brochée»  . 
Tireur  tit  le  compagnon  qui  tire  les  ficelles  dtt 
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fimblot , qui  fervent  à faire  la  figure  ou  brocher 
des  étoffes. 

Tireur  d'Arracs.  Ce  mot  n’eft  plus  guère  en  ufage; 
en  là  place  on  dit  Maître  d’Armes.  Lanifia.  On 
appelle  auffi  Tireurs  d'Arc  , ceux  qui  s exercent  à 
tirer  de  l'are. 

Il  fc  dit  auffi  d'un  chafteur  qui  s'aida  bien  ou 
mal  d un  fufil. 

On  appclloit  autrefois , Tireur  de  laine  , un 
filou  qui  vole  la  nuic. 

En  t.  de  Commerce  , le  Tireur  d’une  Lettre  de 
Change  eft  celui  qui  donne  une  Lettre  de  Chan- 
gc  , portant  ordre  à (bn  corrcfpondant  de  payer 
une  certaine  fotnmc.  Ujuraru  hier*,  eductor. 
Tireur  d'horoscope.  Difeur  de  bonne  aventu- 
re, prétendu  Devin,  Bohémien , &c. 

TIRIE  , f.  f.  Ville  des  Turcs,  en  Afic  , dans  l'Ana- 
tolie, fur  la  route  dcSmyrncà  Coigni. 
TIKITIRI,  ou  CARON  ,f.  m.  Rivière  de  Petfe.  Ca- 
ron , EuLus  , Chaajpes.  Elle  a fa  fourcc  vers  les 
confins  du  Yérak  Agemi , & fe  décharge  dans  le 
golfe  de  Balfcra. 

TIRIX , ou  T1REX  , C m.  Le  premier  mois  de  l'an- 
née des  Cappadoccs.  Il  répondoit  au  mois  de  Dé- 
cembre. 

TIRMAH  . TIRMA  , ou  TOURMA  , f.  ra.  Qua- 
trième mois  de  l'année  des  anciens  Perfes.  Il  ré- 
pondoit au  mois  de  Décembre. 

T1RNAV.  Voy.  Tyrnaw. 
TIROARITÊNOIDIEN,  f.  m.  Tiroaritenoidius . 

Voy.  THYROARYTÉNOÏDE. 

TIROIDE,  f.  m.  T.  d'Anat.  Nom  d’un  des  cinq 
cartilages  du  larynx  , que  l'on  appelle  auffi  feuti- 
forme , à caufc  qu'il  a la  figure  d'un  bouclier. 
Thyroïdes.  De  5vp«** , bouclier  , forme. 

Il  faudroit  écrire  thyroïde  ; mais  l'ufge  a prévalu 
pour  tiroide. 

Tiroide  , fe  dit  auffi  au  féminin  de  deux  glandes 
du  larynx.  Voy.  THYROÏDE. 

TIROIR,  f.  m.  Petite  caille  ou  layette  qui  s’en- 
ferme dans  les  réparations  d’un  buffet , d'une  ar- 
moire , d’un  cAnptoir , Se  qui  fe  tire  par  le  moyen 
d'un  bouton  ou  de  quelqu  autrc  choie  fcmblable. 
Cijla  duchlis. 

En  t.  de  Théâtre  on  appelle  des  pièces  à tiroir , 
celles  donc  les  Sccnes  (ont  détachées,  & n’ont 
point  de  relation  avec  le  fujet  principal , parce 
qu'on  les  peur  détacher  du  corps  de  l'ouvrage. 

En  c.  de  Fauconn.  c'cft  ce  qui  fcit  aux  Chaf- 
feurs  à reprendre  Icsoifeaux  au  poing  , foie  avec 
des  ailes  de  chapon  , foie  de  coq  d'Inde  , &c.  11- 
licium. 

TIROL,  f.  m.  Province  du  Cercle  d'Autriche  en 
Allemagne  , avec  titre  de  Comté.  Tiroiis  , Tiro- 
lenfis  Comitatus.  Elle  eft  bornée  au  midi  parles 
États  de  Venife  ; au  levant  par  la  Carinthie  9t  par 
l'Archevéché  de  Salrebourg  ; au  nord  par  le  Du- 
ché de  Bavière  & par  la  Souabe  : les  Suitfcs  Se  les 
Grifons  la  confinent  au  couchant.  Il  a eu  autre- 
fois fes  Souverains  particuliers.  Infjmick  en  eft 
la  cap.  L’ancienne  Ville  de  Tirol,  T eriolum , qui 
eft  ruinée  , a donné  le  nom  à ce  Comté. 

TIRON  , THIRON , f.  m.  Village  de  la  Bcaucc 
en  France  , fur  la  petite  rivière  de  Tiron.  Tiro- 
nium. 

TIRONEAU,  f.  m.  Abbaye  du  Maine  en  France, 
fur  la  Sane.  Tirons/lum. 

TIROT , f.  m.  Petit  bateau.  On  dit  auffi  foufii - 
rot. 

TIRSTAIN,  ou  TIRNSTAIN , C m.  Pet.  ville 
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d’Allemagne  dans  la  baffe-Autriche,  au  quartier 
du  haut  Manart-Sbexg , fur  la  rive  gauche  du  Da- 
nube. 

TIRTOIR,  f.  m.  Outil  du  métier  de  Tonnelier  , 
avec  lequel  on  tire  les  derniers  cerceaux  d une 
futaille , pour  les  faire  entrer  fur  les  peignes  du 
iable. 

TlRTSA,  THERSA,  f.  f.  Ville  de  la  Pateftine, 
dans  la  demi-Tribu  occidentale  de  Manaffé. 

T 1 S. 

TISAMÈNE , f.  m.  Célèbre  Devin  de  Sparte.  k. 
Roid\Argos&  deSparte.  It.  Roi  de  Thèmes. 

TISANE  , u f.  ( On  écrivoit  autrefois  ptifanc.  ) Po- 
tion rafraîchiffantc  faite  d’eau  bouillie  avec  de 
l orgc  St  de  la  régliffe.  On  y ajoute  quelquefois 
du  chiendent , de  l’ofcille , du  féné  , pour  la  ren- 
dre laxative , purgative.  Ptifana.  «Wu* 

TISARIA  , f.  f.  Petite  ville  de  l’Amafie  en  Naro- 
lie. 

TISART  , f.  m.  T.  de  Manufaél:.  de  Glaces.  Ouver- 
ture des  fours  à couler , par  laquelle  le  tifeur  en- 
tretient le  feu , en  y jcttanc  continuellement  des 
billcttes. 

T1SCHAUFFERA  , f.  f.  C'efUa  plus  petite  mefure 
de  Venife  pour  les  liquides. 

TISER  , v.  a.  C'eft  la  même  chofc  qu'dttifer:  mais 
il  n'eft  plus  en  ufage  que  dans  les  Verreries. 

TISEUR , f.  m-  c’eft , dans  les  Manufactures  de 
Glace,  celui  qui  a foin  d'entretenir  le  feu  dans  le 
four  à couler. 

C'eft  auffi  celui  qui  ferc  le  Gentilhomme  Ver- 
rier dans  la  fabrique  du  verre. 

TISINDON,  f.  m.  Rivière  de  la  Perfe.  Tifindo- 
nius  fluvius.  Elle  coule  dans  le  Kcima,  Se  fe 
décharge  dans  le  golfe  d'Ormus. 

TISI PHONE  , f.  f.  C’eft  une  des  Furies.  Elle  étoit 
cocffèc  de  lerpcns , au  lieu  de  cheveux  , St  cétoic 
la  vengerefle  des  crimes , & fur-tout  des  meur- 
tres. De  tiV«  , vengeance.  Se  f m»  , meurtre. 

TISON , f.  m.  Pièce  de  bois  à moitié  confumée 
par  le  feu,  foit  qu’elle  foit  éteinte  , foie  qu’elle 
loir  encore  enflammée.  Titio.  Cet  homm:  eft  un 
cafanicr  oui  garde  les  tifons.  On  dit  d’un  vieillard , 

3u’il  crache  (ur  les  tijons  , qu’il  ne  bouge  du  coin 
u feu. 

On  dit  prov.  Noël  a fon  pignon , & Pâques  a fon 
tifon%  pour  marquer  le  dérangement  des  fai  Tons. 

On  appelle  par  injure  un  méchant  homme , 
une  méchante  femme  , un  tifon  d'enfer.  Titio  in- 
femaiis. 

TISONNER  , v.  n.  Raccommoder  le  feu  , remuer 
les  tifons  avec  les  pincettes,  arranger  les  tifons 
au  feu , les  remuer.  Titioncs  componere  , movere. 
TISONNÉ.  ÉE,adj.  Se  dit  de  certains  chevaux , 
qui  ont  des  marques  toutes  noires*éparfcs  çà  Se 
là  fur  le  ooil  blanc  , larges  comme  la  main  , ou 
environ.  Ni  gris  maeuhs  dijlincius. 

TISONNEUR  , eusi  , f.  Celui  ou  celle  qui  aime 
à remuer  les  tifons,  ou  à garder  le  coin  du  feu. 
Titionum  mototor  , vel  foci  amator , titionum  or - 
dinator , compofitor. 

TISONNIER  , 1.  m.  Outil  d’Artifans  qui  travail- 
lent à la  forge  , Se  qui  leur  fert  à remuer  le  feu. 
Torrarium  infrumentum. 

TISPO  , f.  m.  Pet.  ville  de  l’Amér.  feprencr.  fur  la 
côte  du  Golfe  du  Mexique  dans  l'Audience  de 
Mexico. 

TISRI , eu  THTSCHRI , f.  m.  C’etoit  le  premier 
mois  de  l’année  civile  des  Juifs,  Se  le  lepticmc 
O o o o o ij 
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de  leur  année  Eccléfiaftique.  Ce  mot  fignifioit 
commencement , St  il  vient  du  v.  Hébreu  Setta- 
rah  , commencer.  U commcnçoit  dans  le  mois 
de  Septembre. 

TISSER. , v.  a.  T.  de  faifeufe  de  point.  Coucher  St 
ranger  le  tilTu  du  point  félon  1 ordre  du  patron. 
Texere  ad  lineamenta. 

TISSERAND , f.  m.  Ouvrier  qui  fait  de  la  toile. 
Textor , hijlongerdius. 

On  le  dit  aulli  des  ouvriers  qui  font  du  drap 
de  laine , ou  des  étoiles  de  foie  ; Se  alors  on  dit , 
• Tijferand  en  drap  , Tijferand  en  foie. 

TISSEUR,  f.  m.  Ouvrier  qui  travaille  fur  le  mé- 
tier avec  la  navette , à la  fabrique  des  étoffes  de 
laine. 

TISSIER , f.  m.  TilTerand. 

TISSIR  , vieux  v.  a.  Former  un  tilTu. 

TISSOTIER , f.  m.  On  appelle  ainlî  les  ouvriers 
qui  font  des  rubans,  galons,  paTernens  , gui- 
pures , Sec.  au  métier.  Ce  mot  vient  de  tijju.  A 
texendo . 

TISSU  , UE.  Participe  palT.  du  verbe  tifire  , lequel 
n’clï  plus  en  ufage  hors  les  temps  formés  du  par- 
ticipe. Il  fc  dit  (Tune  toile  ou  d'une  étoffé  faite 
en  entrelaçant  les  fils.  Textus , a.  U elf  aurti  f. 
m.  & ftgn.  Étoffe  ou  ruban  fait  de  fils  cntrclalfés  , 
dont  les  uns  font  de  long , fle  les  autres  de  tra- 
vers. Les  Cordiers  appellent  tijju , une  certaine 
bande  de  chanvre  , dont  on  fait  des  fanglcs  St 
des  furfaix. 

Tissu  * part,  fedic  fig.  Cette  pièce  , ou  cette  nar- 
ration elf  mal  tijfu*  , c.  à d.  elf  mal  fuivic,  mil 
difpoféc  , fans  liaifon.  Maie  contexta  , dijpojita  , 
ornât  a , concinnata. 

On  dit  Poctiq.  des  jours  files  ou  tiffus  d’or  St 
de  foie  , p.  d.  une  vie  heurculc.  Vita  undequaque 
beata.  On  appelle  auiTi  une  fourbe  bien  tijjuc , 
quand  elle  elf  bien  colorée , bien  conduite. 

Tissu  , f.  m.  Sign.  autli , Liaifon  , fuite  , compo- 
fition  , arrangement.  Ordo  t fériés,  compofitto. 

On  dit  en  Anat.  La  rétine  où  fc  fait  la  vilion  , 
elf  un  tijfu  de  nerfs , de  veines  & d’artères , com- 
me un  réfeau  ou  une  toile.  Contextus. 

TISSURE,  f.  f.  Art  & manière  de  faire  le  tijfu. 
Liaifon  de  ce  oui  elf  tijfu.  Textura . Il  fc  dit  aulfi 
de  la  manière  dont  les  parties  qui  compofcnt  tou- 
tes fortes  de  corps  font  arrangées*  difpofécs. 

Il  le  die  aufli  fig.  de  la  difpolîtion,  de  l’ordre,  de 
l'économie  des  parties  d’un  difeours  * d'un  ouvra- 
ge. T extura , conjirudio  , ordo. 

TISSU'l  II. R , f.  m.  Rubanier,  Artifan  qui  fait  des 
rubans  , des  franges,  des  boutons  , de  la  toile  de 
foie  , & autres  tilfus.  Taniarius. 

TISTAN1S , vieux  f.  m.  Étoffe  tifîue.  Pannus  , tex- 
tura. 

TISTRE  , vf  a.  Faire  de  la  toile,  du  drap,  ou  des 
étoffes  fur  un  métier.  Texere  , contexere.  Il  n'eft 
ufit é qu’à  fon  prétérit  j’ai  tijju  , St  à fon  partici- 
pe pailif , tijfu. 

On  dit  fig.  qu'un  homme  a tijju  une  intrigue  , 
p.  d.  que  c'cif  .lui  qui  l'a  conduite  , qui  l’a  me- 
née. 

T I T. 

TTTAL.  Voy.  B A AT. 

TITAN,  f. m.  T.  de  Mythol.  Dieu  de  l’Antiquité 
païenne.  Il  étoic  fils  du  Ciel  Se  de  Vclla  , & frère 
aîné  de  Saturne.  11  céda  fes  droits  à fon  frere  , à 
condition  qu’il  n'éléveroit  point  d’enfant  mâle* 
afin  que  l'empire  du  Ciel  pût  revenir  à fes  en- 
fans. 
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Ce  mot  chez  les  Poètes  fc  prend  pour  le  fo- 
leil. 

Titans  , f.  m.  pl.  T.  de  Mythol.  Titanes.  Les  77- 
tans  étoient  fils  d’Uranus  ou  de  Ccrlus  , c.  a d.  du 
Ciel  & de  la  Terre  , ou  de  l'Æthcr  & de  la  Ter- 
re. Apollodôre  n’en  compte  que  quatre.  L’O- 
céan , Cxus  , Hypérion  , Crius  St  japet  * frères 
de  Saturne , qui  éioit  leur  puiné.  Hy gin  en  com- 
pte fi  x qui  font  Rriarcus,  Gygès,  Steropes,  At- 
las , Hypérion  & Prolus.  Ce  font  les  mc.r.cs  que 
les  Géants.  Selon  le  P.  Pczron,  les  Titans  font  nos 
anciens  Celtes,  ou  Gaulois.  Ce  font  des  Goma- 
ricus  ou  defeendans  de  Gomer  fils  de  Japhet.  Ils 
furent  d’aboid  appelles  Saques  ; fous  ce  n<yn  ils 
fc  ietrérent  lur  l'Arménie  , entrèrent  dans  la  Cap- 

Çadocc , & en  Phrveic , St  prirent  le  nom  de 
dons.  Céroient  des  hommes  terribles  , que  l‘É- 
crirure  appelle  Géanrs. 

Le  mot  Titan  elf  tout  Cc’tiquc  ; car  il  vient  de 
Tu  qui  fign.  Terre , & de  Den  ou  Ten,  qui  veut 
dire  homme.  Ainii  les  Grecs  leur  ont  donné  le 
nom  de  > Nés  de  la  Terre , ou  enfans  de 

la  Terre. 

Quand  ce  mot  eff  une  épithète  du  Soleil , il  cft 
autfï  Celtique  i mais  il  y a une  autre  étymolo- 
gie. Il  vient  de  rï,  mai  fon  ou  habitation,  & de 
tua,  feu. 

Titan,  Ce  dit  poétiquement  d’an  ennemi  puiiTant* 
formidable  , difficile  à vaincre. 

L ille  .lu  Titan  , ou  du  levant.  Titania  infula* 
C’eft  une  des  ifles  d’Hyéres*  Elle  elf  fur  la  côte 
de  la  Provence,  à douze  lieues  de  Toulon  , vers 
le  levant.  On  1 appelloit  anciennement  Hypoea  * 
Hypatj. 

TIT  AN  A IDE  , f.  f.  C'eff  le  nom  d’une  des  heures* 

Titan  aide. 

TITANTDE  , f.  f.  Nom  que  l’Antiquité  païenne  a 
donné  à fept  filles  d'Uranus  ou  Cirlus  , Se  de  la 
Terre.  Titanis.  Les  Titanides  font  Téthis  , Khéa  * 
Thémis  , Mnémofync  , Phtrbé  . Dionc  & Tliia. 
TITARÉSO  , f.  in.  Rivière  de  Thclfalic  * en  Grè- 
ce. TitareJJùf.  9 

TITE  , f.  m.  Nom , ou  prénom  d'homme.  Titus . 
L’Empereur  Tite  étoic  fils  de  Vcfpaficn  St  frere 
de  Domiricn  . qui  lui  fuccéda. 

TITÉE  , ou  TITAI A , f.  f*  femme  d'Uranus  Si  mè- 
re des  Titans,  r«uc  après  fa  mort  les  honneurs 
divins.  Comme  fon  nom  fign.  boue  ou  terre , on 
prir  Tite e pour  la  terre  même. 

TITELLE , vieux  f.  f.  Titre  , lnfcription.  Titulus  , 
injeriptio , épigraphe. 

TITHON  , f.  m.  Nom  propre  d’un  homme  fabu- 
leux. Tithonus.  Il  croit  fils  de  Laomédon  Roi  de 
Troye  ; l'Aurore  l'aima  Se  l’enleva  dans  fon  char 
en  ftliiopie. 

TITHORÉE  , f.  f.  étoic  une  de  ces  Nymphes  qui 
naifîbient  des  arbres  , & particuliérement  des 
chênes. 

TITHYMALF  , f.  m.  Plante  qui  rend  un  fuc  blanc 
comme  du  lait , St  donc  il  y a pluficurs  efpéccs  * 
telles  que  l'cfulc  St  l'épurgc.  Tithymalus.  Ce  mot 
vient  de  îirU  , mainmelle,  ^«Aanii  , rendre  , 
comme  qui  diroit , Tendre  mammcllc , à caufe 
que  le  titfiymale  rend  du  lair. 

TITTAS  , 17  m.  Héros  que  les  Cretois  adoroient 
anciennement  comme  un  Dieu.  Us  difoient  qu’il 
étoit  fils  de  Jupiter. 

TITICACA  ,,  f.  m.  Grand  lac  de  l’Amérique  mérid. 
dans  le  Pérou  propre,  fui. les  confins  de  Lo$ 
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Charcas , entre  la  ville  de  Cufco,  8c  celle  de  Po- 
coli.  , n . 

ll  l 1EN  , f.  m.  Nom  que  Ton  donnoit  a des  Prê- 
tres de  l’ancienne  Koroc.  J mus  Souahs.  C cft  le 
Ko»  T.  Tamis  qui  les  infticua,  & leurs  fonctions 
é oient  de  fane  les  facnhccs  fie  les  cérémonies 
des  Sabins.  , ... 

TITILLA  I ION  , f.  f.  T.  de  Phyf.  Chatouillement. 
Sentiment  qu’éprouve  celui  que  l'on  chatouille. 
Titillauo.  » . 

TITIRY  , f.  m.  Sorte  de  petit  poiffon  qui  le  pèche 
dans  les  rivières  des  iilcs  Antilles.  Titiruts  ptjcis. 
C’eft  proprement  le  frai  d’une  cfpécc  de  poillon 
qu'on  appelle  teftard  ou  fuccct,  en  Latin  cabtto  , 
ou  cottus,  .... 

TIT1TLH,  f.  m.  Nom  du  1 6e.  des  dix-huit  mois 
de  l’année  des  Mexiquains.  Il  commence  le  z;e. 
Décembre. 

TITRE  , f.  m.  Infeription  , ce  qu’on  met  au-deflus 
d une  chofc  pour  la  faire  connoitrc.  Injeriptio , 
titillas. 

C'eft  aulfi  l’infcription  qui  cil  au  commence- 
ment ou  à la  première  page  d’un  Livre  , qui  con- 
tient le  nom  de  l’Auteur , ou  la  matiéic  dont  il 
traite.  Titulus  , intitulatio. 

TITRE- PLANCHE  , f.  m.  Terme  de  Libraire  8c  de 
Graveur.  C’eft  le  nom  qu'on  donne  au  titre  d’un 
Livre,  lorfqu’il  eft  gravé  en  taille-douce  avec  des 
ornemens  hiftoriés  , Se  qui  ont  rapport  à la  ma- 
tière de  l’Ouvrage. 

Titre,  fe  dit  aulfi  des  Ouvrages  qu’on  a diftin- 
gués  par  Chapitres,  au-delfiis  defqucls  on  a mis 
un  petit  fommairc  de  ce  qui  y cft  contenu,  Lapi- 
lulum  , fumma. 

Enr.  de  Jurifprud.  Civile  & Canonique . c’eft 
le  Chapitre  meme  d'un  Livre.  I extus , contex- 
tus.  Un  titre  fe  fubdivife  en  paragra;hcs,  & en 
verfets. 

lt.  Petite  ligne  qu’on  tire  au-deflus  d un  mot , 
ou  d'une  lettre  , qui  marque  l'abréviation  du  mot 
ou  le  redoublement  de  la  lettre  m ou  n > une  pro- 
nonciation particulière.  Lineola  tranjverja.  Dans 
le  mot  Lfpagnol  dueiia , le  titre  fait  prononcer 
i lutetia . 

Tt.  Nom  de  dignité  , de  diftinction  , ou  de  Sei- 
gneurie , qu'on  donne  aux  perfonnes.  Titulus , 
qualitas  , diftinètio.  . 

Les  Cardinaux  prennent  pour  titre  celui  d’une 
Églife  de  Rome,  comme  de  Sainte  Cécile . de 
Sainte  Sabine.  Et  on  dit  Cardinal  du  titre  de  Sain- 
te-Sabine , &c.  t 

Titre,  fe  ditauflidc  certaines  qualités  qu'on  don- 
ne par  honneur  à quelques  Princes.  Honoris  & 
fret  minent  i * titulus  jingularis.  On  donne  au  Pa- 
pe le  titre  A c Sainteté  , a un  Cardinal , celui  d'É- 
minentiflîme  ; à un  Archevêque  ou  Evêque , 
Grandeur  ; à un  Abbé  Régulier,  ou  Religieux, 
Révérence.  Quant  aux  puiflances  Séculières,  on 
donne  à l’Empereur  1 e titre  de  Majefté  Impéria- 
le ; aux  Rois  celui  de  Majefté  ; au  Roi  de  Fran- 
ce , Majefté  très  Chrétienne,  & hls  aine  de  l’E- 
glifc  ; au  Roi  d'Efpagnc , Majefté  Catholique  ; 
au  Turc,  les  titres  de  Grand- Seigneur  & de  Hau- 
rdîe.  Le  Roi  d’Angleterre  prend  celui  de  Defen- 
feur  de  la  Foi.  On  donne  au  Dauphin  de  France  , 
«tàfon  fils  aîné,  le  titre  de  Séreniflime.  Les  fils 
de  France  ont  le  titre  <f  Airelle  Royale,  les  petits- 
fils  aulfi  i les  autres  Princes  du  lang,  Aliène  Sé- 
rénilfime;  les  autres  Princes,  Altcflc  fans  épi- 
thète. On  traite  les  Eleékcurs  d’Auefle  EicCtora- 
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le;  le  Grand  Duc,  d'Altcflc Sérénilfime  ; les  au- 
tres Princes  d'Italie  Se  ceux  d'Allemagne  , d'Al- 
tetfc  tout  court  ; le  Doge  de  Vernie  , de  Prince 
Sérémllime  , &.  de  Sérénité.  Le  Giand  Maître  de 
de  Malte,  d'Emincntiflimc Seigneur  & d Éminen- 
ce > les  Nonces  & les  Amballadeuts  des  tetes 
couronnées  , d’Excellence  ; le  C hancelier , le 
Garde  des  Sceaux,  les  Minift*cs,de  Grandeur. 
On  appelle  les  Etats  des  Provinces  Unies . Hauts 
5c  Puillans  Seigneurs  & Leurs  Hautes  Puillances  ; 
& les  Suilles , les  Louantes  Cantons.  L'Empe- 
reur de  la  Chine  fe  dit  dans  fes  titres , Fils  du 
Ciel. 

lt.  Provifion  d'une  Charge  t fle  il  cft  oppofé  à 
Commijfton  ; ou  celle  d’un  Bénéfice  , & il  eft  op- 
pofé à Commende.  Titulus  ex  officia  , Jeu  munere . 
En  France  les  Commandes  font  de  vrais  titres  de 
Bénéfice.  Ce  Greffier  n'cft  pas  pourvu  en  titre  , il 
n'excrcc  que  par  commiflton. 

Titre  , fe  Hit  auiïi  du  droit  qu’on  a de  pofleder 
quelque  chofc.  Titulus  emptionts  , locaticms.  Il 

Jiollcdc  cette  maifon  à titre  d'achat,  a titre  de 
oycr. 

On  dit  aulfi  à titre  de  ; p.  d.  En  qualité  de, 
fous  prétexte  de.  Sub  fpteie  , obtentu  , titulo . Et 
on  die  a bon  titre  ; p.  d.  juftcmcm , avec  rai- 
. Ton. 

Titre  Onéreux  cft  celui  par  lequel  on  acquiert 
une  chofc  en  payant  la  valeur  en  argent  ou  en  au- 
tre chofe , ou  a de  certaines  charges  5c  condi- 
tions. 

Titre  Lucratif , au  contraire  , eft  celui  par  lequel 
on  acquiert  une  chofe  fans  qu'il  en  coûte  rien  8c 
fans  charge. 

Titre  Nouvel  eft  unAélepat  lequel  celui  oui  le 
fair , rcconnoît  qu’il  cft  propr'-ratrc  d’t  n fond 
affecté  & hypothéqué  à une  rente  due  à un  tel, 
pour  empêcher  la  prefcripcion  de  io,  zo,  ;o , ou 
40  ans. 

Titre  Exécutoire  e ft  un  titre  en  vertu  duquel  ou 
peut  faifir  , arrêter  & exécuter. 

Titre  Tranjlatif de  propriété  , eft  celui  qui  fe  faie 
a perpétuité  , 5c  en  venu  duquel  la  propiiécé  de 
la  chofc  cft  transférée. 

Titre  non  tr an (lot if  de  propriété  cft  celui  qui  ne 
fe  fair  pas  à perpétuité  , & qui  n'eft  pas  capable 
dr  transférer  la  propriété  d'une  chofe  en  la  per- 
fonne  du  polldlcur  , comme  le  commodat , le 
gage , le  dépôt , le  louage  , & autres  fcmbla- 
Blcs. 

Titre  , fe  dit  aufiî  des  qualités  qu’on  Hoir  avoir 
çour  obtenir  certaines  dignités  ou  dégrés.  Tttu - 
lus  , litere. 

lt.  Infiniment  ou  acte  authentique  , par  lequel 
on  prouve  fon  droit , fa  nobleftc.  Injlrumentum. 

Il  s'emploie  aulfi  quelquefois  fig.  & lign.  Droit, 
qualité.  J us  y quai i tas. 

Titre  Cléncal,  ou  Sacerdotal , eft  une  afTgnation 
de  fO  écus  de  revenu,  que  doivent  fournir  les 
parens  à celui  gui  veut  afpircr  à la  Prêtrilè,  afin 
qu’il  ait  pne  fubfiftancc  allurée.  Titulus  Eccle- 
fié/licus.  A l'égard  des  Réguliers,  la  profdfion 
qu'ils  ont  faire  dans  un  Monaftérc  leur  fert  de 
titre.  Ceux  qui  font  de  la  Maifon  & Société  de 
Sorbonne  , font  aulfi  ordonnés  Prêtres  fans  titre 
patrimonial  y 8c  furie  feui  titre  de  pauvreté.  Ti- 
tulo paupertatis  S or  boni  es. 

En  r.  de  Droit  Canonique,  fe  titre  d’un  Évê- 
que , ou  plutôt  du  Bénéficier  , cft  ce  en  vertu  de 
quoi  il  poliede  le  Bénéfice  , comme  font  les  pro- 
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vifions  en  Coar  de  Rome  , ou  de  l'Ordinaire  , 
fondées  fur  une  réfignation , une  permutation  , 
ou  une  autre  caufe  légitime  SC  canonique.  Titre 
de  fondation . c’eft  le  contrat  par  lequel  un  Bé- 
néfice a été  fondé.  Le  titre  pour  un  Bénéfice,  Te 
divife  en  titre  vrai  fie  en  titre  coloré.  Le  titre 
vrai  eft  un  titre  valable  de  la  polîeflion  d’un  Bé- 
néfice , qui  donne  droit  au  Bénéfice.  Un  titre  co- 
loré cft  un  titre  apparent , c.  à d.  qui  paroîc  va- 
lable , fit  ne  rdl  pas. 

Titre  , ou  Églife  Titulaire , étoit  autrefois  une  des 
quatre  fortes  d'Eglifes  qu'il  y avoità  Rome  , dont 
les  autres  étoienc  les  Patriarchales  , Diaconics, 
Oratoires.  Titulus  , Ecclefia  Titularis.  Les  Titres 
étoient  comme  des  Parodiés,  chacune  attribuée 
à un  Prêtre  Cardinal. 

Titre  , en  t.  de  Monnoie  , eft  un  dégré  de  bonté 
que  doivent  avoir  l'or  fit  l’argent , qu’on  mefure 
à raifon  de  14  carats  pour  l’or  , fie  de  it  deniers 
de  fin  pour  l’argent,  lut  lefqucls  il  y a certaine 

?iuantité  d'alliage  , ou  de  remède  , différente , 
don  les  lieux  fit  les  temps.  Moneu  probitas , 
nota  , gradue.  Titre  , loi , fin  fie  bonté  intérieu- 
re , (ont  des  termes  fynonymes. 

Titre.  T,  de  Manufacture,  particuliérement  en 
ufage  dans  la  Saycctcric  d’Amiens.  C’eft  la  raar- 

3uc  que  tout  Ouvrier  cft  tenu  de  mettre  au  chef 
c chaque  pièce  de  fa  fabrique. 

En  t.  de  Challc.  c’eft  un  lieu  ou  relais  , où  l’on 
pofe  les  chiens,  afin  que  quand  la  bête  paflcra  , 
ils  la  courent  bien  à propos.  Statio. 

TITRÉ , ée  , adj.  Qui  a un  titre.  On  ne  le  dit  guè- 
re que  des  Ducs  , Comtes  fie  Marquis  qui  ont  des 
titres  conlidérablcs.  Titulo  infignitus  , ornatus , 
itlujlratus.  On  appelle  terre  titrée  , une  terre  qui 
a le  titre  de  Duché  , de  Marquifat , de  Comté , fie  c. 
TITRIER  , f.  m.  Nom  odieux  que  l’on  donne  à 
ceu*  que  l'on  accufc  d'avoir  fabriqué  de  faux  ti- 
tres. 

T1TSCHEN,  ou  TITSCHEN  LA  NEUVE,  f.  f. 
Ville  de  Bohème  , dans  la  Moravie , près  de 
Stramberg. 

TITTHÉNIDIES , f.  f.  pl.  Fête  des  Lacédémo- 
niens , dans  laquelle  les  nourrices  porroient  les 
enfans  males  dans  le  temple  de  Diane  Cory  (haï- 
tienne. De  Ti-rin» , Nourrice. 

TITUBATION  , ou  TREPIDATION,  f.  f.  T. 
d'Aftron.  Balancement , ou  mouvement  que  d'an- 
ciens Aftronomcs  ont  attribué  à des  eteuxery- 
ftallins  qu’ils  ont  inventés  pour  expliquer  certai- 
nes inégalités  qu’ils  obfervoicnt  au  mouvement 
des  pUnétçs.  Motus  librationis.  Voy.  Trépida- 
tion, 

TITUL,  f.  m.  Bourg  de  la  Haute-Hongrie,  ficué 
fur  la  Tcïflc , un  peu  au-dcllus  de  fon  embou- 
chure dans  le  Danube.  Tibijcum . 

TITULAIRE  , f.  m.  Qui  a un  titre  en  vertu  du- 
quel il  poiléde  une  charge  , ou  un  Bénéfice  ,*  foie 
qu'il  en  fafîc  les  fondions , ou  non.  Titularis.  Il 
eft  oppofé  à Survtvancier , fit  à celui  qui  exerce 
par  commiffion. 

Ce  mot  cft  auflî  adj.  fi:  fign.  Qui  a le  tiere  fit  le 
droit  d’une  dignité  , fans  en  avoir  la  pofTcffion  , 
ou  fans  en  faire  la  fond  ion.  Titularis , hoiorarius. 
Cet  adj,  fc  dit  encore  du  faint  Patron  d’une 
Eglife  , c.  à d,  du’Saint  ou  de  la  Sainte  fous  l’in- 
vocation de  qui  l’fglifc  cft  dédiée, 

T1TUL1SER  , y,  a.  Donner  un  titre  , une  qualité  2 
quelqu'un. 

’VITYRE,  f*  m-  Nom  d’un  Berger  dam  Virgile, 
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On  donnoit  auflî  ce  nom  à des  gens  de  D fuite  de 
Bacchus.  Tityrus. 

T I V. 

TTVEDAL , f m.  Province  de  l'ÉcofTc  méridionale. 
Teviotta  Teventia.  Elle  cft  entre  la  Marche  de 
Tuvedalc , la  Liddcfdale  fit  le  Northumbcrland 
en  Angleterre.  Elle  prend  fon  nom  delà  Tive 
qui  Utraverfe.  Jcdbourgcncftfacap. 

T1VERNA  , f.  f.  ou  B1FERNO , f m.  Rivière  du 
Roy.  de  Naples  en  Italie.  Tifernus  , Phitemus. 
Elle  a fa  fourcc  dans  le  Comte  de  Molife  , fit  fe 
jerre  daps  le  golfe  de  Venifc. 

T1VERNON  , f.  m.  Bourg  ou  village  de  Bcauce  , 
près  de  Touri.  Tibernio. 

TIVIS,  Cm.  Rivière  du  pays  de  Galles  en  Angle- 
terre. Tibias  , Bybius  , Tuerobius. 

T1UL1T , f.  m.  Ville  d’Afrique  dans  la  Province 
de  Fez. 

RIVOLI,  Cm.  ^ Campagne  de  Rome. 

Tibur , Tybur , Tiburis.  Elle  cft  fur  le  Tcvéro- 
nc  , a cinq  lieues  de  la  ville  de  Rome  du  côté  du 
levant.  Elle  a un  Evêché  fuftiagant  immédiate- 
ment du  Pape.  * 

T I X. 

TIXIER.  vieux  f.  m.  Tiflcrand.  Textor . 

T L A. 

TLACAXIPEVALITZILI , f.  m.  Nom  da  premier 
des  18  mois  des  Mcxiquains.  Il  commence  le  16. 
de  Février. 

TLACOMANA  , f.  f.  Rivière  de  l’Araér.  fepteatr. 
dans  la  nouvelle  Efpagnc. 

TLALAMATL  . f.  m.  Herbe  qui  croît  aux  Indes 
occidentales  dans  la  province  de  Méchoacan.  Elle 
eft  aftnngentc,  propre  pour  guérir  1rs  plaies, 
pour  faire  mûrir  les  tumeurs,  fit  pour  arrêter  le 
vomilfcmcnt. 

TLAPALCYPATLY , f.  m.  Efpécc  de  bois  de  la 
nouvelle  Efpagnc. 

TLAQUATZIN  , f.  m.  Animal  de  la  nouvelle  Ef- 
pague.  Animal  tlaquat^inum.  11  cft  de  la  gran- 
deur d’un  chien.  Il  a le  mulcau  long  fit  délié , la 
tête  péri  ce  , fit  la  queue  longue  de  deux  palmes. 

TLASCALA  , C f.  Ville  du  Mexique  en  l’Amérique 
fcprcnrr.  dans  la  Province  de  Tlajcala  , fit  fituée 
fur  la  petite  rivière  de  Los-Yopes , ou  de  Zahualt. 

La  province  de  Tl  asc  al  a , oq  de  los  Angeles  , 
ou  de  Guaftacan.  Tlajcala  , Aneelorum  Provin - 
ciu  , Gua/lacana.  Province  du  Mexique  en  Amé- 
rique. Elle  cft  entre  celle  de  Mexique,  de  Pano- 
co  , fit  de  Guaxaca. 

TLAXCO , f.  m.  Province  de  l’Amér,  feptentr.  dans 
la  nouvelle  France. 

T L E. 

TLÉON,  Cm.  Efpécc  de  feroenedu  B ré  fil , donc 
la  morfurc  cft  mortelle.  Il  cft  fudorifique  , fit  ré- 
fifte  au, venin. 

TLÉPOLÈME . C m.  Fils  d’Hcrculc  fit  d’Aftioché# 
Il  fut  tué  au  fiége  de  Troye  ou  il  avoit  conduit  Ica 
Rhodicns, 

TME, 

TMÊSE,  Cf.  Figure  de  Gramm.  qui  confifte  à fiî- 
parer  en  deux  parties  un  nom  compofé.  Tmefis , 
Par  ex.  dans  Lucrèce  , Dijftdio potis  efi  Jejungi  tJe- 
que  gregari.  De  >m  , jc  coupe  , je  divife. 

T N E. 

TNEK , f.  m,  Moufïcliqc  brodée  propre  à faire  des 
cravates. 
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T O A. 

TOAM  , ou  TOVMOND.  Voy.  Tuam. 

TOARS.  Voy.  Thouars. 

T O B. 

TOBARIA  , f.  Village  de  l'Andaloufie  en  Espagne  , 
firuc  à quatre  lieues  de  Baefa  , vêts  le  couchant. 

TOBAT.  Voy.  Taibet. 

TOBBOT.  Voy.  Thibet. 

TOB1E,  f.  m.  N.  pr.  d’hom.  Tobias.  Il  étok  de  la 
Tribu  de  Ncphthali. 

Tobie  , fign.  a u fli  quelquefois  un  Livre  Canonique 
de  l’Ecriture,  ou  l’hiftoirc  des  deux  Tobies  cil 
décrite.  Liber  Tobia.  Les  deux  Tobies,  le  père  & 
le  61s  , ont  écrit  ce  Livre. 

TOBOL  , f.  m.  Grande  rivière  de  la  Tarraric  Mof- 
covitc.  Tobo/ia.  Lllc  coule  dans  la  Sibérie , fi: 
fe  joint  à l'Irtifch. 

TOBOL,  TOBOLSKA  , f.  m.  Ville  de  la  Tartarie 
Mofcovitc.  Toboltum  , Tobolska.  Lllc  cil  cap.  de 
la  Sibérie  , & fitucc  au  confluent  de  rirnfch  fie  du 
ToboL 

TOBULBA , f.  f.  Ville  d’Afrique  au  Royaume  de 
Tunis. 

TOBUT.  Voy.  Thibet. 

TOC* 

TOC.  T.  expreffif  du  bruit  que  font  deux  corps  fo- 
lidcs  qui  frappent  l‘un  fur  l'autre.  Sirepitus  , /ra- 
ger. 

TOC  ANE,  f.  f.  C’eft  le  vin  nouveau  de  Champa- 
gne, fait  de  la  mère  goutte,  fie  qui  ne  peut  fe 
garder  que  lix  mois. 

TOCANHOHA,  f.  m.  Fruit  de  l'iflc  de  Madagaf- 
car , qui  donne  la  mort  aux  chiens.  Il  croît  fur 
un  arbre  femblablc  à un  poirier , dont  la  fleur  cft 
de  la  même  forme  & de  la  même  couleur  que  cel- 
les du  romarin. 

TOCAT,  f.  ni.  Ville  Archiépifc.  de  la  Natolic  en 
Alie.  Tocata , anciennement  Neocejarea  fie  Ha 
drianopolis . Elle  cft  dans  i’Amalîc  fur  le  Cafal- 
mach. 

TOCAYMA  C.  f.  Pet.  ville  de  la  Terre-Ferme  en 
l’Amér.  merid.  dans  le  nouveau  Roy.  de  Gre- 
nade. 

TOCIA  , f.  f.  Ville  de  la  Natolie  propre,  cotre 
Amafic  fit  Nicée. 

TOC-KA^,  f m.  Animal  des  Indes.  Tockaia.  C'eft 
une  cfpéce  de  Lézard  fort  commun  dans  le  Roy. 
de  Siam  , deux  fois  plus  gros  que  les  Lézards 
verds  qu  on  voit  en  France.  On  l’appelle  de  ce 
nom  à caufe  de  fon  cri  : car  cet  animal  en  criant 

- articule  crcs-diftin&cment  ces  deux  fyllabcs  , toc- 
haie. 

TOCKENBOURG , f.  m.  Comté  de  la  SuilTc  dé- 
pendant de  l’Abbaye  de  S.  Gall. 

TOCKOWOUGE , f.  m.  Sorte  de  racine  de  la  Vir- 
ginie, qui  rcrtcmble  aux  patates  en  grolfcur  fie  en 
faveur.  On  s'en  fert  l’été  au  lieu  de  pain  , en  les 
mêlant  avec  de  l’ofcillc.  Tocko»gea  radix. 

TOCOUY  , f.  m.  Sorte  de  toile  qui  fe  fait  dans  di- 
vers endroks  de  l’Amérique  Efpagnofe. 

TOCQUE.  Voy.  Toque. 

TOCROUX  , f.  m.  Ville  de  laNigririe  : elle  a ton 
Rot  particulier  , qu’on  appelle  Ât  Terouri. 

TOCSIN  , f.  m.  Son  d’une  clochv  qu’on  nnte  & 
qu’on  fonne  à coups  preflès  , pour  nppcllcr  le  peu- 
ple en  cas  d’incqndie , ou  d’nnc  fubirc  alfarme. 
l'reber  O Jubitus  campant  putfus.  De  toquer  t frap- 
per , fit  de  fing , qui  fignifioit  autrrf.  cloche. 

U fe  du  métaphoriquement  6 un  livre  ou  d’ua 
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libelle  qui  n’cft  propre  qu’à  caufcr  du  trouble 
dans  l’Eglifc  ou  dans  l’Ltat. 

TOCUYO  , f.  m.  Ville  de  l'Atrériquc  dans  la  Ter- 
re-Ferme , au  nouveau  Royaume  de  Grenade. 

T O D. 


TODI,  f.  m.  Ville  fci>ifc.  de  l’Etat  de  l'Égtife,  en 
Italie  , dans  le  Ducnc  de  Spolétc.  Tueur , Tarde  , 
Tudertum. 


TOGE , fubft.  f. 
Toga. 


T O G. 

Robe  que  portoient  les  Romains. 

TOI. 


TOI.  Pron.  perf.  de  la  féconde  perfonne  au  fin- 
gulicr , qui  ne  fe  dit  qu'a  des  pcrlonnes  inférieu- 
res, ou  tort  familières.  C’eft  le  neme  que  tu, 
avec  cette  différence  que  ru  s'emploie  ordinaire- 
ment devant  le  verbe  , fi  ce  n’cft  daus  l'interro- 
gation, fie  toi,  apres  le  verbe.  Tu. 

Toi , fe  dit  quelquefois  dans  le  ftylc  fublime  , en 
parlant  à Dieu  fie  aux  ftinces , mais  en  poefic  feu- 
lement. 


TOI  ERE  , f.  f.  Pointe  d’une  hache  ou  d’un  hache- 
reau , qu'on  engage  dans  le  manche. 

TOILE  , f.  f.  Tillude  61  de  lin  , de  chanvre  ou  de 
coton , entrelacés,  dont  les  uns  s’étendent  de  long 
fie  les  autres  de  travers.  Te/a.  Toile  d'orties  elt 
une  toile  dont  les  dames  fe  font  des  cornettes.  Toi - 
te  de  foie  cft  une  toile  très-claire  faite  de  foie. 
Toile  crue  cft  celle  qui  n'a  point  été  mouillée. 
Toile  cirée  cft  une  toile  enduite  de  cire  ou  de 
certaine  téJÎnc , qui  fert  à fe  défendre  de  la  pluie. 
Toile  d'or  ou  d’argent  cft  une  étoilé  dont  les  fils 
font  d or  ou  d’aigeitt. 

On  appelle  un  coupon  de  toile , de  pérîtes  pièces 
de  toile  fine  , comme  de  batifte  , de  lmou  , de 
mou  fi  el  me  , ficc.  TcU  refegmen. 

Toile  de  Noialc.  C'eft  une  .cm/c  trcs-fortc  qui  fe  fait 
de  creur  de  chanvre  , le  fil  bien  IcJlivé.  Toile  de 
Mélie.  C'eft  celle  qui  fert  à faire  de  menues  voiles. 

Les  didérentes  etpéccs  de  toiles  s’appellent , par- 
mi les  Marchands , fimplcmcnt  du  nom  des  pays 
où  elles  font  faites.  Une  pièce  de  Rouen  > c.  à d. 
une  pièce  de  toile  de  Rouen. 

Toiles  , au  plur.  fe  dit  de  pluficurs  lés  de  toile  at- 
tachés cnfcmbic  pour  faire  des  rideaux , des  voi- 
les , des  filets  de  chafleur.  Tels  cannabins.  confut  1 9 
compacte.  Les  toiles  d'un  moulin  à vent. 

Il  s'emploie  aulïi  au  fig.  pour  fignificr , Piège  , 
embûche.  Laques  .compedes. 

Prov.  en  ces  phrafes  : On  dit  d'une  affaire  qui 
ne  finit  point  , que  c’eft  la  toile  de  Pénélope , qui 
défaifoit  la  nuit  ce  qu’elle  avoir  fait  le  jour.  Tex- 
tum  Penelopes.  Tu  as  trop  de  caqucr , tu  n aura» 
pas  ma  toile  y par  aliuûon  à un  certain  conte  de 
vieille  fort  connu. 

On  dit  en  plaifantanc , II  va  mertre  la  bérc  dans 
les  toiles  ; p.  d.  il  va  fe  coucher.  Il  cft  pop.  On  die 
fimplcmcnt  dans  le  même  fens  * 11  va  fe  mettre 
dans  les  toiles.  Il  cft  familier. 

On  appelle  draps  en  toile , les  draps  de  Ininc-nut 
n’ont  point  encore  été  foulés , fi:  qui  font  tels  qu’ils 
font  fortis  de  dcllus  le  roétkr. 

TOJLÉ  , f.  m.  Terme  de  l-ifcufc  de  dentelle.  Ceft 
le  fond  de  la  déntellc  Textus. 

TOILERIE,  f.  f.  Ma  chandife  de  toile.  Mercatur a 
tint  en  ri  a. 


TOILETTE,  f.  f.  Dimin.  de  Toile.  Morceau  «fe 
toile  ordinaire  ment  peinte  , qui  fert  à envelopper 
des  pièces  d’étoile  chez  les  Marchand» , des  habits. 
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des  hardes  chez  les  particuliers.  Mappa  lintea  , 
bombyeina  , vel  vendibilium  punnorum  involucrum. 

Il  le  dit  aulli  des  linges , des  tapis  de  foie , ou 
d’autre  étoffe  qu’on  étend  fur  la  table  pour  fe  dés- 
habiller te  foir  , & s’habiller  le  matin.  It.  .Tout  ce 
qui  comprend  la  toilette  d’un  homme  ou  d’une  fem- 
me. On  dit  qu'on  rend  vifitc  à quelqu'un  à fa  toi- 
le tic  , quand  on  le  vient  entretenir  pendant  qu’il 
s’habille  ou  fc  déshabille. 

On  nomme  ainli  dans  l’Artois  les  toiles  de  ba- 
cille écrucs  , les  linons  unis  & les  retzes  ou  linons 
rayes  , avant  qu’ils  aient  été  blanchis. 

On  appelle  Marchandes  à la  toilette  , certaines 
Revendeufes  qm  vont  porter  des  ourchandilcs  de 
mailoncn  maifon. 

On  appelle  Dcll'us  de  toilette  , une  pièce  de  ve- 
lours , de  damas  bordée  de  dentelle  ou  de  frange , 
avec  laquelle  on  couvre  tout  ce  qui  eft  fur  la  toi- 
lette. 

On  dit  prov.  Plier  la  toilette  ; p.  d.  enlever  ce 
qu’il  y a de  meubles  , d'habits  , de  linge  , de  picr- 
rcnes  qu'on  laide  en  vut  dans  une  mailon.  Supel - 
ledilta  ouf  cire. 

TOI  LIE  R , f.  m.  Tiffer^nd. 

TOI LI ÈRE,  f.  f.  L ingère  qui  vend  de  la  toile.  Mer - 
catrixltnttaria • 

TOI  NETTE  , f.  f.  Nom  de  fille  qui  veut  dire  petite 

An* orne.  Antonio. 

TOINON  . f.  m.  Nom  de  garçon  , qui  veut  dire  pe- 
tit Antoine.  Antonius.  On  donne  aulli  Couvent  ce 
nom  à des  filles.  Antonia. 

TOISE  , f.  f.  Étendue  de  fix  pieds.  Sexpeda  , pertica 
hexapeda.  De  teifia , ou  de  taijja  , qu’on  a die  dans 
le  même  fens  dans  la  balle  Latinité. 

Il  fc  dit  aulTi  en  parlant  des  furfaccs  & des  corps 
fol  ides.  Une  toife  quarréc  , pertica  quadrata  , ç’cft; 
lia  pieds  en  longueur  Si  lix  en  largeur,  dont  Pai- 
re eft  de  \6.  pieds.  Une  toije  cube  contient  lia  pieds 
en  tous  lèns  , longueur  , largeur  Si  hauteur  , ou 
tl<,  pieds  cubes. 

Tnsr.  Baron  long  de  fia  pieds  de  Roi , qui  fert  à 
mefurer.  Sexpeda . 

Il  fc  dir  aulli  de  la  chofc  mcfurcc.  Mertfio , di- 
ir.enjio.  Une  toije  de  cordc. 

La  toife  eft  une  melure  de  différente  grandeur  j 
fclon  les  licua  où  elle  clt  en  ufage. 

Toise  courante.  C'elt  celle  qui  eft  mcfuréc  fuivant 
fa  longueur  feulement. 

Toise  d'échantillon.  On  appelle  ainfi  la  toife  de  cha- 
que lieu  où  l’on  mefute  , quand  elle  eft  différente 
de  celle  de  Paris. 

On  dit  fig.  & prov.  On  ne  mefure  pas  les  hom- 
mes à la  tofe  } p.  d.  qu’il  faut  avoir  attention  au 
mérite  des  perfonnes  plutôt  qu’à  leur  taille. 

TOISER , v.  a.  Mefurer  avec  une  toife.  Orgyiâ  di - 
mettri. 

Toiser  la  taille  de  pierre.  C’eft  réduire  la  taille  de 
routes  les  faces  d'une  pierre  aux  parcmcns  feule- 
ment , mcfurcs  à un  pied  de  hauteur  fur  fix  pieds 
courans  pour  toife.  T bifer  aux  us  & coutumes , 
c'eft  mefurer  tant  plein  que  vuide  , & toutes  les 
faillies.  7o/yêr  à roife  bout  avant  . c’eft  toijier  les 
ouvrages  tant  plein  que  vuide  ,fic  fans  avoir  égard 
aux  faillies  ni  aux  moulures,  l ofer  \ç  bois,  c’eft 
évaluer  les  pièces  de  bois  de  différentes  grolTeurs 
b la  quantité  de  douze  pieds  de  long  fur  fix  pouces 
de  gros  , réglée  pour  une  pièce. 

Toisé  . ée  , part.  palf.  5c  adj.  Orgyiûjeu pertica  di- 
rr.  en  fus.  On  dit  fig.  St  pop.  qu'une  affaire  eft  toifre} 
I»  è,  quelle  eft  réglée,  mqaquce,  ou  perdue  , 
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qn'on  n'y  peut  plus  revenir.  Confummata  vel  arr.if- 

TOISÉ , f.  m.  Mefurage  à la  toile.  Ædijiciorum  men- 
(io . dimenjio. 

h.  Mémoire  ou  dénombrement  par  écrit  des 
toifesde  chaque  forte  d'ouvrages  qui  entre  dans  la 
COnfuruéHon  d'un  bâtiment. 

TOLSEUR  , f.  m.  Celui  qui  toife.  Mcnfort  metator. 
Dans  les  Ordonnances  de  la  Ville,  l'on  appelle 
Toifeurs  de  plâtre  , lcsMefureurs  de  plâtre. 
TOISON  , f.  x.  La  laine  qu'on  ôte  des  brebis  St  des 
moutons  quand  on  les  tond-  V Alla.  Les  Argonau- 
tes allèrent  fous  la  conduite  de  Jofon  conquérir  la 
toifon  d'or  ; c.  à d.  U toifon  du  mouton  fur  lequel 
les  anciens  Poètes  feignent  que  Phryxus  St  Hellé 
pallércn:  la  mer  pour  aller  à Colchos.  Toijona  été 
dit  pour  Tonjon  , & vient  de  tondeo , ou  tonfio. 
Toison  , en  t.  de  Blàf.  fc  dit  de  la  peau  du  mouton 
garni  de  fa  laine  , Si  non  pis  de  fa  laine  feule  5 
quelquefois  il  fc  dit  du  mouton  tout  entier.  V eius. 
Ordre  de  la  Tofon  d'or.  Equeflris  O>do  vclleris 
aurei.  Cet  Ordre  de  Chevalerie  fut  inftitué  par 
Philippe  le  Bon  , Duc  de  Bourgogne , en  1419. 

r'our  défendre  la  foi  au  péril  de  la  vie  , en  vue  de 
a toifon  de  Gedéon  , ou  peut-être  de  celle  de  Ja- 
fon.  Le  Roi  d'Efpagnc  clt  Grand  Maître  de  cet 
Ordre,  comme  Duc  «le  Bourgogne.  Le  nombre 
des  Chevaliers  a été  d'abord  fixé  a ;i-  mais  il  n'eft 
plus  limité.  Us  portent  un  manteau  d'écarlate  foue- 
ré  d'hermines  avec  le  collier  ouvré  de  ladevife  du 
Duc  , qui  étoit  un  B , pour  fîgmfier  Bourgogne  , 
& des  pierres  à fufil , St  au  bas  du  collier  eft  la  rc- 
préfentarion  d'un  mouton  d'or.  Saint  Audré  eft  Pa- 
tron de  cet  Ordre. 

Brebeuf  appelle  le  ligne  du  Bélier , la  Toifon  do- 
rée. 

Toison  , s’eft  dit  anciennement  pour  Tifon.  Titio, 
TOÎT , f.  m.  Le  faîte , la  plus  haute  partie  d'un  lo- 
gement , d'un  édifice  j ce  qui  leur  fert  de  couver- 
ture. Techim  tfajiieium.  En  Orient , la  plupart  des 
toits  font  en  plate-forme  ; en  Occident , ils  font 
en  dos  d'âne  , en  croupe  , en  pavillon.  En  France, 
il  y a des  toits  à la  Manfardc , inventés  par  Man- 
fard  , oui  font  des  toits  coupés  qui  ont  double  pen- 
te de  chaque  côté.  En  Turquie,  la  plupart  des  toits 
font  en  dôme  & en  rond. 

On  dir  hyperboliquement  d'une  chambre  mal- 
propre , que  ce  n'eft  qu’un  toit  à cochons  \ parce 
ou'en  effet  on  appelle  toit , une  efpéce  de  petite 
étable  où  l’on  met  les  cochons.  TeUum  juillum. 
Toi  r , lien,  quelquefois  l’habitation  , le  lieu  où  on 
loge.  Ces  deux  familles  habitent  fous  un  meme 
tou  , en  même  logis.  Su6  eodem  t<.cfo. 

On  dit  que  des  Bénéfices  font  fous  un  même 
toit , quand  ils  font  deffervisdans  la  meme  Églife; 
St  c'eft  une  qualité  qui  les  rend  incompatibles. 
Bénéficia  fub  eodem  te  Ho. 

Toîj  die  jeu  de  Paume.  On  appelle  ainfi  les  ais  en 
forme  de  toit  qui  couvrent  la  galerie  , le  côté  du 
dedans  , St  l’autre  bout  du  icu,  où  eft  la  grille.  On 
fert  la  balle  fur  le  toit  de  la  galerie.  Spherijlerii 
tcilum.  Ce  qui  a donné  lieu  an  prov.  Servir  un 
homme  fur  les  deux  toits  ; r*.  d.  lui  faciliter  les 
moyens  de  rculfir  en  ce  qu'il  fouhaitc. 

Toit  , fe  dir  fiçurémcnt,  en  parlant  d'une  chofc 
qu’on  ren.1  puMioue,  Jéfus-Chrift  dir  à fes  Apô- 
tre*: Cequc  ;c  vous  ai  enfeigné  en  particulier, 
allez  le  prêcher  fur  les  toits  ; *c.  à d.  hautement  5c 
publiquement.  Quod  diço  vobis  in  abfcondito , pu* 
dicate  fuper  tecta  % 

T O K. 
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TOKAY , f.  m.  Ville  de  la  haute- Hong  rie.  Tokàum, 
Toccaium  t Toccata.  Elle  cil  au  confluent  du  Bo- 
drog  & de  la  Tciffc  > à dix  lieues  de  Cafiovic  vers 
le  midi. 

/ri  Sorte  de  vin  de  Hongrie  # paillée , 6c  un  peu 
verdâtre.  Tokaynum  vinum . 

TOKOESI.  Voy.  CHICKOE. 

T O L* 

TOL , f.  m.  Le  plus  petit  poids  & la  plus  petite  me- 
Turc  dont  on  fc  ferve  fur  la  côte  de  Coromandel. 
Il  faut  2.4.  tols  pour  faite  un  cécr. 

TOLBIAC,  f.  m.  Nom  de  lieu.  Tolbiacum.  C'eft  au- 
jourd'hui Zulch  , autrement  Zulpic  ou  Tulpic  , 
dans  le  Duché  de  Juliers , à quatre  ou  cinq  lieues 
du  Rhin , entre  Bonn  x l'occident , Juliers  au  midi , 
6c  Cologne  au  fud-eft. 

TOLDER  , f.  ra.  Rivière  qui  a fa  fource  au  mont  de 
Vauge  , près  des  fourccs  de  la  Moi'clle.  Toldera> 
anciennement  Olruna. 

TOLDRE  , vieux  f.  m.  Nom  pr.  d'homme  , qui  fe 
trouve  pour  Théodore. 

TOLE  , C.  f.  Fer  en  lames  déliées  & battues.  Ferrum 
braderont. 

TOLÉDAN  , ane  , f.  Qui  cft  de  la  ville  de  Tolède. 

TOLÈDE,  f.  m.  Ville  dT.fpagnc  , cap.  de  la  Caftille 
nouvelle , 6c  fituée  fur  le  Tage  > environ  à quator- 
2e  lieues  de  Madrid  , vers  le  midi.  Tolctum.  C'cll 
le  fiége  du  Parlement  de  Caftille  , d une  Univer- 
fité  & d'un  Archevêché  , dont  l’Archevêque  porte 
le  titre  de  Primat  des  Efpagnes. 

Le  Royaume  de  Toledr.  Regnum  Toletanum. 
Il  renfermoit  le  pays  que  l'on  nomme  aujourd'hui 
la  Caftille  nouvelle, & 7W/decn  ctoit  la  capitale. 

TOLBE  , f.  f.  Bande  , troupe.  Il  ne  fc  dit  guère  que 

• de  la  canaille  , & il  cft  tics -bas. 

TOLEN , f.  m.  Ifie  de  la  Zéclande,  dans  les  Provin- 
ccs-Unics.  Tola. 

TOLENT1N,  ou  Tolentino , f.  m.  Ville  de  l’État  de 
J'Églife , en  Italie  , dans  la  Marche  d' Ancône  , fur 
le  chiemo.  Tolentinum. 

TOLER , f.  m.  qu'on  nomme  autrement  en  Suède 
Richcdale  de  cuivre.  C'eft  une  monnoie  qui  vaut 
14.  mates  ; c.  à d.  une  richedalc  d'argent. 

TOLÉRABLE  , adj.  m.  6c  f.  Qui  peut  le  fupporter. 
Tolerabiûs  t tolcr (indus. 

TOLÉRABLEMENT , adv.  D’une  manière  toléra- 
ble. T olcrabihtcr  _ toleranter. 

TOLÉRANCE,  f.  f.Patiencc  par  laquelle  onfouffre’, 
ou  diflïmulc  quelque  chofc.  Tolcrantia  , tolcr atio. 

En  matière  de  Religion  , c'eft  la  condcfccndance 
qu’on  a les  uns  pour  les  autres  couchant  certains 

f'ointsqui  ne  font  pas  regardés  comme  cllcntiels  à 
a Religion. 

Il  fe  dit  autti  de  11  condcfccndance  politique  qui 
fait  quelquefois  que  les  Souverains  fouftrent  dans 
leurs  États  l’exercice  d’une  autre  Religion  que 
celle  qui  y cft  établie  par  les  Loix  de  l’État. 
TOLÉRANT , anti  , adj.  5c  f.  Il  fc  dit  pour  diftin- 
uer  les  Théologiens  qui  fonc  pour  la  tolérance 
es  Hérétiques  dans  la  fociété  civile  , d’avec  ceux 
qui  y font  oppofés , & qu’on  appelle  pour  cet  eftet 
Intolérans.  Toi  crans  , non  tolcrans. 
TOLÉRANTISME  , f.  m.  Sc&e  , doctrine  des  To- 
Jérans.  Tolcrantium  Sella, 

TOLÉRER  , v.  a.  Souffrir  quelque  chofc,  ne  s’en 
pas  plaindre  , n’en  pas  faire  la  punition.  Tolcrare , 
ferre , perferre. 

TOLET , f.  m.  Voy.  ÉCHOME. 

Tome  UJ. 
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TOLEZBURG  , f.  m.  Per.  ville  de  l’Eftonie  , en  Li- 
vonie , fur  le  golfe  de  la  Finlande.  Tolcjiurrum. 

TOLHUSS , f.  m.  Petit  fort  de  la  Gucldrc  Hollan- 
doifc.  Tolhufium , Tclonii  Domus.  Il  eft  dans  le 
Bétuve  , fur  la  branche  du  Rhin  qui  eu  retient  le 
nom. 

TOI.1NG  , f.  m.  Ville  de  la  Chine , dans  la  provin- 
ce de  Üuangfi  , au  dcpatccmcntdc  Taiping. 

TOLLArT , vieux  f.  m.  Bourreau.  Tortor  Camifex. 
Ce  mot  Vient  peut-être  de  tollcrc, qui  a toliit  c medio . 

TOLUitÇ.  m.  Terme  populaire,  qui  témoigne 
l’indignarion  qu’on  a contre  quelque  fcélérar.  Il 
cft  purement  Latin , 5c  emprunté  de  l'exclamation 
que  faifoicnt  les  Juifs  contre  le  Sauveur , quand  ils 
crioienc.  félon  la  verfion  Latine,  Toile , toile a 
pour  le  faire  crucifier. 

TOLLIEU  , ou  bien  Toulicu  , vieux  f.  m.  Tribut  ou 
droit  de  péage.  On  dit  Toi  en  Flamand  dans  le 
meme  fens.  Du  Lac.  tollcrc . 

TOLLIR  , vieux  v.  a.  ôter , enlever  de  force.  Au- 
ferre  t tollcrc.  De-lâ  vient  toldroit , pour  ôteroit  p 
& torras  , pour  ôteras.  Dc-là  encore  toujjit , troi- 
fiéme  perfonne  du  prétérit  indéfini  : llôidt. 

TOLS , 6c  TOLLU , ue  , parc.  pafl.  du  verbe  tollcrm 
Ôter.  De  tollcrc. 

TOLMEZZO  , f.  m.  Bourg  de  l'État  de  Vernie , dans 
le  Frioul . fur  le  Tajamcnco.  Tulmcftum. 

TOLNE  t \.  f.  Ville  de  la  Bafie-Hongrie  , cap.  du 
Comte  de  Tolne . 6c  fituée  fur  le  Danube , à qua- 
tre lieues  au-dclTous  de  Colocz.  Tolna. 

TOLOMÉTA  f P toi  omet  a , f.  f.  Cétoit  ancienne- 
ment une  ville  de  la  Cyrénaïque  , en  Afrique* 
Ptolémaïs.  Ce  n’cft  maintenant  qu’un  village  du 
Royaume  de  Barca. 

TOLON.  Voy.  TOULON. 

TOLOSA  , f.  f.  Petit  bourg  d’Efpaone , dansl’Anda- 
loufic  , prés  de  la  Caftille  nouvelle. 

Tolosa.  Rivière.  Voy.  Orio. 

TOLOSA  , Tolosette  , f.  f.  Petite  ville  de  Gui- 
pufeoa , en  Efpagnc  , fur  la  rivière  <fOrio. 

TOLOSE  , Tolouje.  Voy.  TOULOUSE. 

TOLSBURG.  Voy.  TOLEZBURG. 

TOLTE  , vieux  L f,  fait  de  tollir.  Vol , rapine , lar- 
cin , levée  , prife.  Exaclio  violenta. 

TOITURE , vieux  f.  f.  L’aétion  d ôter.  Levée , im- 
pôt fur  le  peuple.  V ccügal,  tributum , exaâio  vio- 
lenta. De  tollir. 

TOLU , I.  m.  Ville  de  l’Amér.  dans  la  Terre-ferme, 
au  Gouvernement  de  Carthagene. 

T O M. 

TOM  , f.  ra.  Sorte  de  ver  qui  ne  fc  voit  qu’en  Amé- 
rique. Tomus.  Les  toms  fonc  de  petits  vers  qui  vien- 
nent aux  pieds, où  ils  caufent  des  tumeurs  doulou- 
reufes  grottes  comme  des  fèves. 

TOMALISTE  ,ou  TmoletC.  m.  Montagne  de  la  Na- 
tolic  propre.  Tmolus  mons  , ou  Timolus.  Elle  eft 
près  du  Chiais  , encre  Èphéfc  6c  Sardes. 

'TOMAN  , f.  m.  Monnoie  de  Perfe  qui  vaut  cin- 
quante abattis , àrailbu  de  18.  fols  6.  deniers  par 
abattis.  Vingt  mille  tomans  valent  de  notre  mon- 
noie  environ  neuf  cens  raille  livres. 

TOMAR,  f.  m.  Pce.  ville  de  l'Eftramadure  de  Portu- 
gal , fur  la  rivière  de  Nabaon.  Tomarium , ancien- 
nement Difulcis. 

Tomar.  Rivière.  Voy.  Nabaom. 

TOMARUCH1.  Voy.TEMRUCK. 

TOMBAC  , f.  m.  Efpècc  de  métal  faéliceque  l’on 
voit  dans  les  pays  Orientaux.  On  croit  que  c’eft: 
un  compufé  d’or  , d’aigcat  5:  ic  cuivre  rafints  cq* 
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fcmble  d'une  manière  qui  n’cft  pas  connue  en  Eu- 
ropc.  On  difoit  autrefois  tambac.  Sa  couleur  tient 
de  l’or  & de  la  rofcitc.  Quelques-uns  difent  que 
c’cft  une  matière  compofée  de  fept  parties  d’or  lùr 
trois  parties  d’une  efpéce  de  cuivre  qu’on  trouve 
dans  les  montagnes  de  Siam. 

TOMBANT  t ante  * adj.  En  Aftrologie  on  appelle 
Maifons  tombantes , la  troiliéme , la  fixiéme  , la 
neuvième  & la  douzième  , pafee  quelles  font  les 
dernières  , & finiflênt  les  quadrans. 

TOMBE , f.  f.  Grande  pierre  qu’on  met  pour  couvrir 
la  fèoulture  d’un  mort,  pour  marquer  l’endroit  où 
il  clt  enteftè.  Tumulus , monumentum.  Du  Grec 
T\lfiCn  y ou  de  tumba  , mot  de  la  balle  Latinité. 

En  Poêfic  , il  fign.  Séuulchre  , tombeau. 

1t.  Planche  de  terrier  élevé  dans  un  jardin. 

TOMBEAU . f.  m.  Sèpulchre  , monument  élevé  à la 
mémoire  d’un  mort  dans  l’endroit  où  il  eft  inhumé, 
où  il  clt  enterré.  Tumulus  , maufolaum. 

Il  fc  dit  encore  des  fépulturcs  ordinaires.  Tu- 
mulus. Priver  quelqu’un  des  honneurs  du  tombeau  y 
c.  à d.  de  la  fépulture. 

Il  fc  dit  fig.  de  la  mort.  Mors  , obitus  , diesfu- 
prtma.  Notre  amitié  doit  durer  jufqu’au  tombeau. 
C’cft  une  chimère  que  de  foupircc  pour  des  hon- 
neurs qu'on  ne  fent  point  dans  le  tombeau. 

On  dit  pofc't.  La  nuit  du  tombeau  , les  horreurs 
du  tombeau  y p.  d.  la  mort.  A 'ox , tenebra  , horror. 
On  dit  auffi , Fouiller  dans  le  tombeau  , violer  le 
tombeau y p.  d.  écrire  . inveétiver  contre  un  mort , 
troubler  fon  repos , faire  injure  à fa  mémoire. 

Tombeau  , Çc  dit  aulfi  des  chofcs  qui  font  perdre  la 
mémoire  d un  autre  objet , qui  en  font  (a  fin  , la 
dcltruétion  , & qui  pour  ainfi  dire,  l’enfcvcliirenr. 
Tumulus , abolitto.  On  envifage  d’ordinaire  le  ma- 
riage comme  le  tombeau  des  foupirs  & des  petits 
foins. 

Tombeau.  Terme  de  TapifTier.  Efpéce  de  lit  dont  le 
ciel  ou  le  haut  tombe  vers  le  pic  en  ligne  diago- 
nale. On  dit , un  lit  en  tombeau  , ou  abfolumcnt 
un  tombeau. 

TOMBELA1NE,  f.  f.  Tente  ifle  avec  un  bourg  de 
meme  nom.  Tombelaina.  Elle  cil  fur  Ja  côte  de  la 
Normandie  , dans  un  petit  golfe  entre  Avranchcs 
& Saint-Malo. 

TOMBELIER  , f.  m.  Charretier  qui  conduit  un  tom- 
bereau pour  trairfportcr  des  terres  ou  des  maté- 
riaux. Plaufirarius. 

TOMBER  . v.  n.  Conj.  Je  tombe.  Je  tombai.  Je  fuis 
tombé.  Choir.  Il  fc  dit  des  chofcs  qui  par  leur  pro- 
pre gravite  parviennent  d’un  lieu  plus  haut  a un 
plus  bas  , & lign.  aufli  Etre  porté  de  haut  en  bas 
par  impulfion.  Ladere , decidere  , incidere , labi. 
Du  Lat.  ptomare  , fait  du  Gr.  , chute. 

En  t.  de  Mar.  Tomber  fur  un  vaifTcau , c’cft  ar- 
nver  & fondre  deflùs.  Ferri , impelli , irruere  , in- 
etdere , incurrtre.  Tomber  fous  le  veut  d’une  terre  , 
ou  d un  vaiflcau  , c’cft  perdre  l’avanrage  du  vent. 
Kencum  amntere.  Le  vent  tomba  y c.  à d.  qu’il  cef- 
fa  , qu'il  fit  place  au  calme. 

» fc  dit  aufli  des  météores  qui  defeendent 
de  1 air  en  terre.  Decidere  , labi , prccipitare.  Il 
tombe  de  la  pluie,,  delà  neige,  de  la  grêle.  La 
loudre  eft  tombée  fur  un  tel  clocher.  On  dit  aufli, 
que  la  nuit  tombe  tout  à coup  dans  les  équinoxes  , 
^ït  r°j  a^rs  ^ y a Peu  crépufculc.  • 

f*  *c  c*l°fcs  » quoique  fufpendues , 

qu  on  a lamé  dcfccndrc  plus  bas  qu’il  ne  convc- 
noit.  rendere.  diffiuere. 

Il  fc  dit  aufli  des  chofcs  qui  fc  démoliflent , qui 
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#fedétruifcnt ou  tout-à-coup,  ou  infenfîblement. 
Corruere  , cadere. 

En  Méd.  on  dit  qu’un  malade  du  feorbut  ou  de 
la  lèpre  tombe  par  pièces.  In  frufia  dilabi.  Il  eft  dé- 
jà tombé  deux  fois  en  apoplexie.  Tomber  malade  ; 
p.  d.  devenir  malade.  Il  lui  eft  tombé  une  fluxion 
fur  la  poitrine. 

h.  Écheoir.  Obtingere.  Une  telle  terre  loi  eft 
tombée  en  partage. 

On  dit  en  termes  de  Chafle  , que  les  chiens  font 
tombés  en  défaut , lorsqu'ils  ont  perdu  la  pifte  de 
la  bétc.  Aberrare  à via. 

K fc  dit  aufli  des  dangers , des  accident , des 
chirges , des  malheurs  Qui  menacent  de  nous  ac- 
cabltr  , de  nous  ruiner.  Irruere  , imminere  . pro - 
pendere.  Voila  une  armée  qui  nous  vient  tomber  fur 
les  bras.  Ce  pauvre  homme  eft  tombé  entre  les 
mains  des  ennemis.  Tomber  au  pouvoir  de  fon  en- 
nemi. Il  c d tombé  en  bonne  main  , il  s’eft  adreflé 
à un  Procureur  qui  le  ruinera. 

h.  Regarder.  Refpicere  , Jpe&are.  Ces  fat  y res 
tombent  directement  fur  les  inccurs. 

An  fig.  Pécher  , fuccomber , faire  des  fautes. 
Incidere  , labi.  Les  plus  parfaits  tombent  fouvent  en 
tentation.  Le  jufte  tombe  fept  fois  par  jour. 

On  dit  aufli  fig.  Tomber  lur  quelqu'un  , lui  tom- 
ber rudement  fur  le  corps  , tomber  for  fa  friperie , 
pour  lignifier  dire  de  quelqu’un  des  chofcs  dures  & 
défobligeantes  , foit  en  la  préfcnce  , foit  en  fon 
abfcncc.  Le  dernier  eft  pop.  On  dit  aufli , Tomber 
danslcfens,  tomber  dans  le  fentiment  de  quel- 
qu’un ; p.  d.  ctre  du  meme  avis  que  lui.  On  dit 
qu’un  difeours  n’cft  pas  tombé  z terre  \ p.  d.  que 
quelqu’un  l’a  remarqué  , l’a  retenu  , l’a  relevé  pour 
en  faire  quelque  ufage.  On  dit  qu’une  chofe  tombe 
dans  l’cprit  ; p.  d.  qu  elle  furvient  tout  d’un  coup 
dans  la  pcnléc.  On  dit  que  le  jour  tombe  y p.  d.  que 
la  nuit  approche. 

h.  Déchoir  , aller  en  ruine.  Perdre  fa  réputa- 
tion , fon  crédit.  Ruere , dirai , dépérir e , decidere . 

On  dit  des  chofcs  fpiritucllcs  , quelles  ne  tom- 
bent point  fous  les  feus  , qu’on  ne  les  peut  connoi- 
tre  que  par  la  foi  ou  par  la  rai  foo. 

It.  Se  jciter , fc  précipiter.  Prolabi , projicerefe , 
prscipitemfe  dure.  Tomber  dans  l’erreur. 

On  dit  aufli  qu'une  période  tombe  , qu’un  ftyle 
tombe  , lorfqu’il  languit , qu’il  ne  fo  foutient  pas 
également.  La  converfation  tombe  y p.  d.  qu’elle 
celle.  On  a fait  tomber  toute  la  faute  fur  moi  .par- 
ce que  l’cntrcprifc  qu’on  avoit  confcilléca  man- 
qué. 

On  die  fur  la  mer  , Laifler  tomber  l’ancre  ; p.  d. 
avoir  mouillé  en  quelque  lieu.  Anchoram  dermite- 
re  , projicere  , jacere. 

En  t.  de  Po'éfic  Latine,  il  fc  dit  des  vers  qui 
n’ont  point  de  céfure  au  deuxième  ou  troifiéme 
pied. 

Ent.  d’Horlog.  on  dit  qu’une  montre  eft  tombée, 
JorEqu’ellca  filé  toute  fa  chaîne , & quelle  ne  va 
Plus. 

Prov.  On  dit  qu’un  homme  ne  fçauroit  tomber 
que  debout , qu’il  retombe  toujours  fur  fes  pieds  • 
lorfqu’il  a beaucoup  d’appui , & qu’il  eft  à couvert 
de  tous  les  aflauts  & injures  de  la  fortune.  On  dit 
au  contraire  , qu’un  homme  eft  tombé  des  nues, 
quand  il  eft  fans  connotlTancc  , fans  protection. 
On  le  dit  aufli  d’un  homme  qui  eft  étonné , furpris 
de  la  nouveauté  de  quelque  accident.  On  dit  aufli 
en  ce  fens , qu’il  tombe  de  fon  haut  ; p.  d.  qu’il  ne 
k fçauroit  comprendre-  Quand  la  poire  eft  mûre  , 
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elle  tombe  ; p.  d.  qu'il  faut  faire  fes  affaires  en 
temps  & lieu. 

TOMBEREAU  , f.  m.  Charrette  faite  en  forme  de 
c-iftc  , qui  ferc  à ifaolporccr  les  chofcs  oui  rien* 
nenr  du  liquide  , comme  les  boucs  , te  fable  , la 
chaux  , les  terres  , gravois  & chofcs  fcmblablcs. 
Plaufirum.  De  tumbereUum  , mot  de  la  balle  Lati- 
nité. 

It.  La  charge  d'un  tombereau.  Plaujlri  omis , 
plauj/fun^  plénum. 

TOMBIR  , vieux  v.  n.  Faire  bruit , réfonner. 

TOMBISSEMENT  , vieux  f.  m.  Bruit. 

TOMHUT , Tombotu  , 11’,  mm.  Ville  de  la  Nigricie  , 
en  Afrique.  Tombut  um.  Elle  eft  cap.  du  Royaume 
de  Tombât , & lituce  fur  le  Niger. 

Royaume  de  Tombut.  Tombutum  Regnum.  Ce 
Royaume  cil  dans  la  Nigritte  , en  Afrioue  , htué 
entre  le  Zaara  6c  le  Niger  , ayant  au  levant  le 
Royaume  des  Agades , 6c  au  couchant  ceux  de  Gé- 
néhoa  Se  de  Gualara. 

TOME  , f.  m.  Volume  d'un  ouvrage  imprimé  ou 
écjic  à la  main  , qui  fait  partie  d'un  plus  grand  ou- 
vrage. Il  fign.  quelquefois  limplcmcnc , Volume. 
Tomus , vo/umen. 

TOMI , Tomifwur , ([.  mm.  Ville  de  la  Turquie  , en 
Europe.  Tomijwaria.  Elle  eft  fur  iâ  côte  de  la  Bul- 
garie , entre  la  ville  de  Varne  & celle  de  Chiuften- 
gc. 

TÔMINCIO , f.  m.  Petit  oifeau  du  Bréfil  qui  n’cft 
guère  plus  gros  qu'une  cigale.  Son  plunaetge  eft  fort 
Beau  , & il  chante  agréablement.  II  eft  bon  pour 
l'épileplie  étant  mangé  ou  pris  en  poudre. 

TOMI  NE  t f.  m.  Poids  Efpagnol , la  800e.  partie  de 
la  livre  d Ef,»agnc. 

TjjJMOLO,  ou  Tomalo  , f.  m.  Mefure  dont  on  fc 
icrt  en  quelques  lieux  d'Italie.  Ccltle  tiers  du  fcp- 
ticr  de  Paris. 

TOMOSKOI . ou  Tomo,C  m.  Ville  de  Sibérie,  en- 
tre les  deux  bras  de  la  rivière  de  Tom. 

TOMOTOCIE , f.  f.  T.  de  Chir.  6c  d'Anat.  Hyfté- 
’roromic.  Dilîeftion,  ou  anatomie  de  la  matrice, 
-oc.  Voy.  Hystérotomie. 

TON. 


TON  , f.  m.  Inflexion  de  voix , ou  certain  degré  d'é- 
lévation ou  d'abailfemenr  dans  la  voix  , qui  mar- 
que diverfes  pallions  de  l ame.  Tonus.  Le  ton  eft 
grave  ou  aigu  , félon  que  le  corps  fonnant  a une 
différente  tendon. 

I!  fe  die  particuliérement  en  Mulîquc  , de  l’élé- 
vation de  la  voix  ou  du  foo  des  inftrumens  par  cer- 
tains décrés  ou  intervalles  égaux  ou  mefurés . qui 
fervent  a former  des  accords  , ou  oui  font  réglés 
par  les  notes  ut , rc  , mi , fa  , fol , la  , //.  Tonus  , 
moàutatio.  Le  ton  mineur  eft  compofé  de  deux  de- 
mx-tons  t l’un  majeur  & l’autre  mineur.  Le  ton  ma- 
jeur eft  compofé  de  deux  tons  pleins. 

H fedit  aulti  d'une  manière  de  chanter  ou  d’ac- 
corder un  inftrumcnr.  Tonus , vox.  Ce  luth  eft  ac- 
cordé fur  le  ton  de  b quarre  ; on  y peut  jouer  cette 

fiiécc , qui  eft  fur  A mol , fans  changer  de  ton.  C'eft 
c Maine  de  mulîquc  qui  donne  le  ton  pour  accor- 
der les  inftrumens  , pour  commencer  à chanter. 
Dans  le  plain-chant , il  y a huit  tons.  Le  /c/xdu 
Choeur  , ton  authentique  , Dorien  , Hvpodoncn, 
Hypolydicn  , Hypo-mixo-Iydicn  , Hypophry- 
gien.  Lydien,  Mixo-Lydicn,  Pair,  Phrygien, 
Plagal  , Hcc.  Voy.  ces  mors. 

, Ton  , fc  dit  au (Ti  en  P -int.  d'un  degré  de  couleur  par 
rapport  au  ciair-obfcur.  Tonus , color fuftior. 
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Au  fîg.  Manière  , air  , langagé  , ftylc.  Àgendl 
ratio , me  dus  ,jl ■ lus  , loquets.  Depuis  la  perre  de 
fon  procès  , il  a bien  changé  de  ton,  il  eft  bien 
humilie,  il  patle  d'une  toute  autre  manière.  Ccc 
homme  l'a  pris  fur  un  ton  trop  haut;  p.  d.  il  ne 

Ï>ouria  fourenir  ce  qu'il  a entrepris.  Baillez  un  peu 
c ton  , & ne  parlez  point  avec  tant  de  fierté.  On 
admire  fur-tout  dans  Démofthcnc  ce  ton  de  gran- 
deur &.  de  majefté  qui  relève  fon  difeours. 

On  dit  fig.  qu'un  homme  donne  le  ton  à fa  con- 
vention ; p.  d.  qu’il  s'en  rend  le  maître  , 6c  que 
par  autorité  ou  inlinuauon  il  oblige  les  autres  k 
penfer  6c  a parler  comme  lui. 

Ton,  ou  Bandage  du  battant.  Terme  de  Rubnoncric. 
Grollc  noix  percée  de  pluficurs  trous  dans  fa  ron- 
deur , Se  craverfce  de  deux  cordes  qui  tiennent  de 
part  6c  d'au  tri:  au  métier. 

Ton.  T.  de  Mar.  C'eft  la  partie  du  mât  entre  la  hune 
6c  le  chouquet.  Intercarchefium.  On  l'appelle  aulll 
Tenon  du  mât. 

Ton.  Efpcce  de  gangrène  endémique  au  Bréfil , qui 
attaque  principalement  les  doig  s des  pieds , quel- 
quefois ceux  acs  mains  6c  les  autres  patries  molles 
du  corps  , 6c  qui  eft  cauféc  par  de  petits  animaux 
appelles  tons  ; d’oti  vient  le  nom  de  la  maladie. 
On  les  nomme  aullî  chiques. 

Ton  ,f.  m.  Pron.  pofleffir  mafe.  de  la  féconde  perd 
qui  a au  fém.  ta  , & qui  fc  dit  meme  pour  le  fern. 
quand  le  mot  fuivant  commence  pa£  une  voycilc. 
Tuas  , tua  , tuum.  Ton  logis  , ton  cntreprifc. 
TONAIGE,  f.  m.  Impôt  nommé  autrement  Tolaigo 
6c  Grollelaigc  , qui  fe  levoit  par  quelques  pairicu- 
licrs,  mais  fans  droit  & fans  titre  , fur  les  Doners, 
oui  par  ordre  du  Roi  recuciiloicnc  6c  amatloicne 
l*o r de  paillolle  dans  quelques  rivières 5c  monta- 
gnes de  Languedoc. 

TONALCHlCE,  f.  f.  L’une  des  quatre  cfpéccs  de 
poivre  que  Ton  rire  de  'Guinée. 

TONBIJT.  Voy.  TOMBUT. 

TONCAT  , f.  m.  Ville  de  l’Afic  , dans  la  partie  oc- 
cidentale du  Turqucltan  , fur  le  bord  du  fleuve  J.1- 
xarre. 

TONDAILLE  , f.  f.  L'aeVion  de  tondre  les  moutons. 
Ton  fur  a , turtjio . 

TONDE  , Tondoxima , f.  Petite  ifle  du  Japon.  Toit* 
da. 

TONDERENNE , f.  m.  Petite  ville  du  Duché  «le 
SiciVick  , en  Jutland  , à fept  lieues  de  la  ville  de 
Ripen  , vers  le  raidi.  Elle  appartient  au  Duc  de 
Holftein-Gottorp.  Tondera. 

TONDEUR  , f.  ni.  Artifan  qui  fait  le  métier  de  ton- 
dre. Tonjor.  • 

On  appelle  prov.  les  piqueurs  d'efeabeile,  les 
par:. (ires  , Tondeurs  de  nappe. 

TONDIN  , f.  m.  T.  d'Archic.  Petite  baguette  , l’a- 
ftragalcqui  fc  met  au  bas  des  colonnes,  ilaaius  9 
aftrjgalus. 

TONDlNS,  f.  m.  pl.  Gros  cylindres  ou  rouleaux 
de  bois. 

TONDOISON , vieux  f.  f.  Aélion  de  tondre. 
TONDRE,  v.  a.  Conj.  Je  tonds,  je  tondais  , je  tondis, 
j'ai  tondu  , je  tondrai , tonds , tonde 6cc.  Couper  la 
laine  ou  le  poil  aux  Hères.  Tonderc  , detondere  ; at~ 
tondere  , defecare . À l'égard  des  perfonnes , il  lign. 
feulement , Couper  les  cheveux  , ou  fur  le  peigne  , 
ou  avec  le  rafoir  , foir  pour  orner  la  tête  , foit 
pour  la  rafèr.  Mais  il  tic  f:  dit  guère  que  daus  la 
conveifr.tion  , 6c  en  plaifaotinr. 

On  difoit  autrefois.  Tondre  un  homme  ; p.  d. 
le  Eure  moine. 
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Tondri  , (c  dit  auic  des  plantes , des  arbres.  Ses 
prés  , du  gazon.  Collucare  , tondere. 

Il  fc  dit  auffl  des  draps  & de  quelques  étoffes  de 
laine  ; p.  d.  les  rendre  plus  unies.  Tondere , deton- 
dere. 

Tondre  la  laine  en  fuint , fc  dit  quand  on  la  tond 
fur  la  bête  avant  quelle  foit  levée. 

Tondre  , fe  dit  fig.  & baffl.  en  parlant  de  ceux  con- 
tre l’avis  dcfquels  on  a prononcé.  Refpuere , reji- 
cere  , refutare , non  Jequi.  Ce  Rapporteur  avoit  ou- 
vert un  bpn  avis , At  cependant  il  a été  tondu. 

Prov.  A brebis  tondue  , Dieu  lui  mcfurc  le  vent  ; 
p.  d.  qu'il  ne  nous  envoie  4>as  plus  d'affliction  que 
nous  n'en  pouvons  porter.  Deus  omnia  moderatur. 
On  dit  d'un  homme  fort  avare  , qu’il  tondrait  fur 
uncruf.  On  dit  auffl  , qu’il  faut  tondre  fes  brebis  , 
& non  pas  les  écorcher  i p.  d.  qu’ihne  faut  pas  exi- 
ger dune  perfonne  plus  quelle  ne  peut.  On  dit 
auffl  , À la  Saint  Aubin  , on  tond  les  veaux.  On  dit 
auffl  pat  imprécation , Je  veux  qu'on  me  tonde  , 
ou  je  veux  être  tondu  , fi  je  fais  cela  > parce  <^uc 
c’etoit  autrefois  une  ignominie  en  France  que  d'a- 
voir, la  tere  raféc.  On  die  auffl,  qu’un  homme  fe 
laide  tondre  la  laine  fur  le  dos  > p.  d.  qu’il  eft  lâche 
Ac  ttop  patient.  Et  d’une  compagnie  qu’on  méprife , 
11  n’y  a que  deux  tondus  & un  pelé. 

TONf.ES,  f.  f.  pl.  Fête  qui  fe  célébroità  Argosa 
. l’honneur  de  Junon.  De  tihi  y tcnlion  * du  v.  r*/- 
wi»  , tendre. 

TONE1NS , f.  m.  Petite  ville  de  la  Guicnne , en 
France.  Toncinfium , Tonmum.  Elle  eft  dans  l’A- 
genois  , fur  la  Garonne. 

TONGA  , f.  m.  Petit  infeéte  du  Brélîl , de  la  grof- 
feur  d'une  puce.  Tonga  vermiculus.  Voy.  Ton. 

TONGOUS , ou  Toungufes , f.  m.  pl.  Peuples  Tar- 
tares , fournis  à l'Empire  Rufflcn. 

TONGOY , f.  m.  Baie  du  Çhili , pioche  de  Coquim- 
bo. 

TONGRES , f.  m.  ( Les  Allemands  difent  Tongeren.) 
Ville  du  Cercle  de  Nfeftphalic  , en  Allemagne. 
Tungri , Atuaca , Atuatucum  , Aduatuca  Tun- 
grorum  , Atuatueum.  Elle  eft  dans  l'Évéché  de  Liè- 
ge , fur  le  Jccker. 

TONIE  , f.  f.  T,  de  Mar.  Sorte  de  canot  des  Indes. 
Cymha  Incita. 

TONIQUE  , adj.  de  t.  g.  T.  de  Méd.  qui  le  dit  d’un 
certain  mouvement  de  mufclcs  , lorfquc  les  fibres 
s’étendent  & demeurent  tendues  en  telle  forte  que 
la  partie  femble  être  immobile.  Tonicus . On  dit 
auffl  tonique  ; p.  d.  réglé  , égal.  Du  Grec  ti'iui»  f 
étendue. 

TONK1N.  Voy.  TUNQUIN. 

TONLIEU  , f.  m.  Droit  Seigneurial  qui  fe  paye  par 
les  vendeurs  ou  acheteurs  de  denrées  ou  marchan- 
dées , pour  le  lieu  ou  place  qu'ils  pccupcnt  dans 
les  foires  pu  marchés.  Jus  loci  oecupationis.  On 
J'appelle  en  quelques  lieux  tonruticu  , ou  thonneu , 

& en  d’autres  endroits  piaf  âge.  Du  Latin  telonium . 

TONNAGE  , f.  m.  Droit  qui  en  Angleterre  fc  paye 
au  Roi  pour  les  marchandées  qui  le  vomirent  par 
terre  ou  par  eau  , & qui  fc  lève  fur  chaque  ton- 
neau. Péage.  V edi  gui  portorium > 

TONNAI ,?.  m.  Nom  propre  de  deux  bourgs  de  la 
Saimongc,  province  de  France.  Talniacum , Tau- 
nuicum.  Ils  fc  diftinguent  par  le  nom  des  rivières 
où  iis  font  firués.  Tonnai- boutonne  , en  Latin  7b- 
niacum  ad  Vuftonam  , eft  à trois  lieues  de  Saint- 
Jean  d’Angéli , vers  le  couchant  : & Tonnai-Ch* 
rente , Tauniacum  ad  Carentonum  , à trois  lieues 
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de  Tonnai- Boutonne  , encore  vers  le  couchant. 

TONNANT  , ante  , adj.  Qui  tonne  , qui  fait  ton- 
ner. Tonans  , détonons  , intonans.  U n’cft  guère 
’d’ufage  que  dans  cette  phrafe  : Jupiter  tonnant. 

On  dit  fig.  Une  voix  tonnante  ; p.  d.  une  voix 
forte  Ac  éclatante. 

TONNE  , f.  f.  Grand  vaificau  de  bois  à deux  fonds 
en  forme  de  muid.  Doltum  majus , amptum.  De 
tunna  , ou  tonna  , mots  de  la  baffle  Latinité , où 
l'on  a dit  auffl  tunnarc  y p.  d.  entonner. 

On  appelle  tonne  d'or  , fuivant  la  manière  de 
compter  de  Hollande  & de  quelques  autres  pays» 
line  fomme  de  loo.  mille  florins  , qui  valent  en 
France  lio.  mille  livres.  Centum  vie  nui  milita  Lt- 
orarum  turonicarum.  Mais  on  ne  fc  fert  de  cette 
phrafe  qu’en  parlant  des  gens  de  ccs  pays- la. 

^9^#N,E*/-^0(*u*^aSc  univalvc  de  forme  lphérique. 
(rfoboja. 

TONNEAU,  f.  m.  Vaifflcau  de  bois  à deux  fonds 
égaux  , rond,  où  l'on  met  particuliérement  des 
liqueurs , & ou  l’on  enferme  quelquefois  des  mar- 
chandées. Dolium. 

Il  fc  dit  auffl  d’une  certaine  mefurc  des  liqueurs. 
Le  tonneau  de  Bcrri  & d’Orléans  contient  près  de 
deux  muids  de  Paris.  Dolium  Bituricenfe  , Aure- 
üanenfe.  Le  tonneau  de  Bourdeaux  , BurdigalcnJ'e  , 
contient  quatre  banques  , qui  font  trois  muids  de 
Paris. 

On  appelle  auffl  un  tonneau  de  pierre  de  S.  Leu , 
ou  d'autrg  pierre  tendre  , la  auantité  de  14.  pieds 
cubes.  Quatuordecint  pedes  cubici  lapidum.  L’autre 
pierre  fc  vend  à la  voie. 

Droit  de  tonneau.  Droit  de  douane  qui  fc  lève 
fur  chaque  tonneau. 

Le  tormeau  de  mer  tient  trois  muids  de  France 
ou  18.  pieds  cubiques  de  Paris , & péfe  1000.  livret 
de  forte  que  quand  on  dit  qu'un  vaifflcau  eft  du 
port  de  joo.  tonneaux  , cela  veut  dire  qu'il  porte 
tco.  fois  la  valeur  de  100c.  pefant  ; c.  à d.  600000. 
livres.  Duo  mil  La  Lbrarum , vel  ccnùpondia  vigenti. 

On  dit  prov.  d'un  homme  qui  diflipc  autant  de 
bien  qu’on  lui  en  peut  donner  , & qu’on  ne  peut 
enrichir,  que  c’cft  un  tonneau  percé , par  allufion 
au  tonneau .des  Dana  ides , qui  ne  pouvoit  jamais 
erre  rempli.  Dolium  perforât um  pertufum. 

TONNELAGE,  f.  m.  Ou  appelle  ainfi  à Amftcrdam 
tout  ce  qui  concerne  le  métier  de  Tonnelier. 

I ONNELER  , v.  n.  Prendre  du  gibier  avec  la  ton- 
nelle. Reti  concamtrato  aves  captrt , fornuato  reti 
venari. 

Il  fignifioit  autrefois  fig.  Rafflemblcr.  Cogéré , 
congregare. 

. a figuifié  auffl  fig.  Faire  tomber  dans  quelque 
p,ege. 

TOMNELET  , f.  m.  Partie  d'un  habit  antique  , qui 
fc  débit  des  manches  A:  des  lambrequins . & donc 
on  fe  fert  encore  aujourd’hui  dans  les  balets  , les 
opéra,  At  certaines  tragédies  A:  comédies.  Toius. 

TONNELEUR,  f.  m.  Chafflcur  qui  prend  du  gibier 
avec  la  tonnelle.  Fornicato  reti  auceps. 

TONNELIER  , ère  , f.  Artifan  qui  fait , qui  relie 
des  tonneaux  , & toutes  fortes  de  futailles  , de  cu- 
ves A c de  barils  , Sec.  Doliarius  vietor. 

TONNELLE,  f.  f.  Berceau  de  treillage  couvert  de 
verdure.  Compluvium  . com pluvial  a tcjiudo. 

It.  Filer  dont  on  fc  fert  pourprendre  des  perdrix 
Ac  des  cailles.  On  l'appelle  auffl  Tombcrcl.  Came- 
ratum  rete. 

It.  Efpccc  d'habit  à la  Romaine,  Vejl'is  eefluds - 
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TONNELLERIE  , f.  f.  Lieu  où  l’on  travaille  du  mé- 
tier de  Tonnelier.  DoLaria  ojjicina  , taberna. 

C'eft  chez  quelques  Religieux  , le  lieu  du  Cou- 
vent où  font  les  cuves  & les  futailles  , où  l'on  cu- 
ve le  vin,  où  l'on  remplit  les  inuids,  &c.  Dolia- 
na  cella  , doliarium . 

TONNER  , v.  impcrfonncl . & quelquefois  n.  Faire 
un  grand  bruit , un  bruit  éclatant.  11  Ce  dit  au  pro- 
pre du  bruit  qui  accompagne  la  foudre , &qui 
provient  du  choc  des  deux  nues,  d'où  l'air  qui  y 
droit  enfermé  fort  avec  grande  violence.  Tonare  , 
detonare , intonare. 

Il  fe  dit  par  fimilitudc  , du  canon  & de  l'artille- 
rie , qui  font  en  batterie  ,ou  lorfqu’on  en  tire  plu- 
fieurs  cnfcmble.  Totuire , b dite  a tormenta  exoloeLere . 

11  fe  ditfig.  d'unOiatcur  véhément  qui  déclame 
contre  les  vices , qui  épouvante  fou  auditoire.  In • 
tonare  , terrere. 

11  fe  dit  aufli  de  Dieu  , & des  châtimens  de  fa 
jufticc  , ou  en  cette  vie  ou  en  l'autre. 

//.Criailler,  quereller,  faire  du.  bruit.  Clami- 
tare  , jurgare  , jurgari . 

On  dit  prov.  quand  on  cft  dans  un  lieu  où  l’on 
fait  grand  bruit , qu’on  n'y  entend  pas  Dieu  tonner . 

TONNERRE,  f.  m.  Bruit  éclatant  caufé  par  une 
exhalaifon  enflammée  qui  fait  effort  pour  fortir 
de  la  nue.  Tonitru , tonitruum  , tonitrus  , us. 

Le  Dieu  du  tonnerre , le  Maître  du  tonnerre, c'eft 
Jupiter  , qui  lance  le  tonnerre.  Le  Minière  du 
tonnerre  , c'eft  l'aigle  de  Jupiter.  Le  tonnerre  étou 
le  croiliémc  des  Dieux  des  Péruviens.  Le  premier, 
qui  étoit  le  fouverain  Être , s'appelait  r racocha. 
Le  fécond  étoit  le  foie  il , auquel  ils  donnoient 
trois  noms  * LhuquiUu , Catuilla , & lnuillapa. 

Tonnerre  , fe  dit  des  représentations  ou  imitations 
* du  tonnerre  qui  fe  font  par  machine. 

Il  fe  die  aufli  du  bruit  des  canons  de  l'artillerie , 
de  la  puiflance  guerrière  du  Prince.  Tonitrus , 
tormentorum  Jragor , Jîrepitus. 

On  ditfig.  d'un  Orateur  véhément, que  fon  élo- 
quence cft  un  tonnerre.  Tonitrus,  fragor , impet  us. 
On  die  d'une  perfonne  qui  crie  , qui  tempête  dans 
une  maifon  , que  c'eft  un  tonnerre  continuel. 

On  dit  qu’un  homme  cft  à l'abri  du  tonnerre , 
quand  il  a quelque  charge  , que  loue  protection 
qui  le  met  à couvert  des  accidens  dont  la  fortune 
le  pouvoir  menacer. 

C'eft  auflî  l'endroit  du  fufil  , moufquct  ou  pifto- 
let  où  Ion  met  la  charge. 

TONNERRE  , f.  m.  Petite  ville  avec  titre  de  Com- 
té. Tornodorum , quelquefois  Themodurum , Tor- 
nedrum  , Tometum.  Elle  cft  dans  la  Champagne , 
aux  confins  de  la  Bourgogne  , fur  l'Armençon  , a 
fept  ou  huit  lieues  d’Auxerre  , vers  le  levant. 

TONNERROIS , f.  m.  Territoire  de  Tonnerre , 
contrée  de  Champagne.  Tomodorenfis  pagus , Tor- 
nedriÇus  , ou  Tornearenfis  Comitatus. 

TONNÊSE.  Voy.  DENSSEN. 

pv)NN1NE.  Voy.  THONNINE. 

1 ONN1NGEN  , L ra.  Ville  du  Duché  de  Slcfwick  f 
en  Jutland.  Tonnuiga.  Elle  cft  fituée  fur  l'Eydcr  *-a 
deux  lieues  au-deflous  de  Fxidéricliftadc.  Elle  ap- 
partient au  Duc  de  Holftein-Gotcorp. 

TONNON.  Voy.  THONON. 

TONRELONTONTON , f.  m.  Chanfon  de  Bcnfe- 
rade  , connue  fous  ce  nom-là. 

TONSA.  Voy.  TOSA. 

TONSBERG,  f.  m.  Petite  ville  fituée  dans  le  Gou- 
vernement d'Ageérhus  , en  Norvège.  Tonjbaça. 

TONSILLU,  f,  f*  T,  d'Auac.  Nom  que  quelques-uns 
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donnent  aux  glandes  amygdales  qui  font  fituées 
proche  la  racine  de  la  langue , à chaque  côté  de  la 
luette.  Tonfi/U  : de  tondere  , rafer. 

TONSURE,  f.  f.  T.  Ecciéiiaft.  C’eft  l'entrée  dan* 
les  Ordres  Eccléfiaftiqucs  ; la  première  ceremonie 
qui  le  fait  pour  dévouer  quelqu'un  a lÉglifc  , en 
le  préfentant  à l'Évêque  , qui  lui  donne  le  premier 
dégré  de  Clêricaturc  , en  lui  coupant  une  partie 
des  cheveux  avec  quelques  prières  6t.  bénédictions. 
Tonjura  cUricalis.  Autrefois  la  tonjure  ne  fe  don- 
noit  pas  féparément  des  Ordres  mineurs.  Ce  ne  fût 
que  vers  la  fin  du  VIIe.  fiécle  que  cet  ufage  s’éta- 
blir. La  tonjure  cft  un  Ordre  , ou  du  moins  la  mar- 
que , & meme  la  forme  de  l'Ordre  Eccléliaftiquc 
en  général.  La  tonjure  luffit  pour  être  Clerc  j & il 
n'en  faut  pas  davantage  pour  ceux  qui  n’entrenc 
dans  le  Clergé  précifémcnt  qu’aura  nt  qu'il  en  faut 
pour  jouir  d un  Bénéfice.  Un  Bénéfice  a (impie  ton- 
Jure , cft  un  Bénéfice  qui  fe  peut  pofléder  par  un 
enfant  de  fept  ans  qui  a feulement  la  tonjure. 

C’eft  aufli  la  couronne  que  l’on  fait  à la  tète  des 
Eccléfiaftiqucs  , en  leur  coupant  les  cheveux  en 
rond  , pour  marque  des  Ordres  & des  rangs  qu’ils 
tiennent  dans  l’Églilc.  Une  tonjure  de  Clerc , de 
Sous -Diacre,  de  Diacre  , de  Pierre.  Elles  vont 
toujours  en  augmentant  fuivant  la  dignité  des  de- 
grés de  l’Ordre. 

On  appelle  fig.  Doétcurà  fimplc  tonfure  , celui 
qui  n'cft  pas  fort  habile.  On  dit  d'un  bon  emploi 
qui  donne  peu  de  peine , que  c'eft  un  Bénéfice  à 
fimplc  tonjure . 

TONSURER  , v.  a.  Conférer  la  tonfure.  Tonfuri 
clericum  ini tiare. 

Tonsuré, ée,  part.  palT.  Ce  mot  n’cft  ufité  qu’au 
mafe.  Clerc  tonjure.  Tonfurà  iiijtgnitus  , in. um us. 
Il  cft  auili  fublt. 

TONTE  , f.  f.  Branchage  de  bois  qu’on  tond,  qu’on 
coupe  de  temps  en  temps.  CoUucaûo. 

lt.  Le  temps  où  l'on  tond  les  brebis  , & l’aAinn 
de  celui  qui  tond.  Tonfio , tempus  tonjionis  ovium. 

Dans  les  Manufactures  de  lainage  , il  fign.  la  fa- 
çon que  l'on  donne  à une  étoffe  en  la  tondant  à 
1 endroit  ou  à l'envers  avec  des  forces. 

j TONTINE,  f.  f.  Softe  de  rente  viagère  fur  le  Roi  , 
avec  droit  d aceroilTcment  pour  les  furvivans  ; en- 
forte  que  le  dernier  demeurant  d'une  clallc  reçoit 
fcul  le  revenu  du  capital  des  rentes  de  la  claflc.  Ce 

• mot  cft  venu  de  Laurent  Tonti , qui  en  a etc  l’in- 
venteur. 

lt.  Jeu  de  cartes  qu'on  a inventé  en  conformité 
des  véritables  tontines. 

TONTINIER,  f.  m.  Qui  a une  ou  plufieurs  actions 
à la  tontine. 

TONTON,  f.  f.  Dimin.  de  Jeanneton  , ou  petite 
Jeanne. 

TONTURE,  f.  f.  Ce  qu’on  tire  , ce  qu’on  coupe  du 
drap  ou  d’une  autre  étoffe  qu’on  tond.  TonJ'um  , 
tonjura  , tonjio. 

lt.  L’herbe  qu'on  recueille  dans  un  pré.  Herbu 
Ji&a. 

En  r.  de  Mar.  c’eft  un  rang  de  planches  dans  le 
revêtement  du  bordage  contre  la  ceinte  du  frano 
tiilac.  Prima  navis  contabulatio.  On  dit  aufli  qu’un 
vaifleau  cft  dans  fa  tonture  , quand  il  eft  dans  là 
bonne  & jufte  aflicctc  > enfortc  qu’éunc  a flot , il 
garde  fon  contrepoids  tant  fur  l'avant  que  fur  l’ar- 
riére. 

TOO. 

TOOM,  f.  m.  Ville  de  l'Empire  Ruflicn , dans  la 
Sibérie. 
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T O P. 

'10PARCHIH,  f.  f.  Petit  État  , petite  Seigneurie 
compofée  feulement  de  quelques  villes  ou  bourgs  j 
petite  province  ou  petite  contrée  gouvernée  Se 
poflédee  par  un  Seigneur.  Toparchia. 

TOP  ARQUE»  fubft.  m.  Seigneur  ou  Maître  d’une 
Topircnic  , ou  petite  contrée.  Toparcha.  De 
rivtt  , lieu  , & àfX* , gouvernement. 

. TOPA  ZE , (.  f.  Pierre  précieulc  qui  tient  le  troifiéoie 
rang  après  le  diamant , & qui  a la  même  dureté 
qucle  faphir , quand  elle  eft  Orientale  ou  d'É- 
thiopie. Topaÿus  : en  Gr.  T»»a£i#*.  Sa  couleur  cil 
d’un  jaune  d'or  ou  de  citron.  Celle  du  Pérou  eft 
bien  moins  dure  , le  fa  couleur  cil  orangée.  Il  y a 
aufli  une  topaze  de  Bohème  , qui  a un  jaune  tirant 
fur  le  noirâtre  , & qui  a encore  moins  de  dureté. 
Topaze  , f.  f.  Idc  de  la  mer  Rouge.  Topa^os.  Elle 
doit  être  environ  à douze  lieues  loin  des  côtes  de 
rtgypre. 

TOPE.  Sorte  d'inter  je  clion.  Terme  du  jeu  de  dez , 
. dont  fc  fert  celui  nui  tient  le  dé  , le  qui  veut  bien 
jouer  la  polie  qui  fui  cfl  propoféc  par  celui  qui  die 
marie.  On  ajoute  quelquefois  tope  le  tingue  ; p.  d. 
je  le  tiens.  De  fElpagnol  toppoy  tingo. 

I Toi'E  , fe  dit  aufli  en  debauene  , lorlqu'on  accepte 
un  défi  de  boire,  ou  une  famé  quon  porte , le 
dont  on  promet  de  faire  ratfon  ; c.  à d.  d’en  boire 
autant.  Accipio , annuo. 

11  fe  dit  auflî  dans  les  difeours  familiers  « des 
confenrcmcns  ou  approbatiûnsqu'on  donne  à quel 
que  chofc.  Confeat io  , ajjentior.  Tore  à cela. 
TOPER,  v.  n.  Dire  tope  , confcntir  a quelque  cho- 
fc. Annucre  , djfentin. 

TOPÉTORKAN , f.  m.  Petite  ville  de  la  Tartane 
Crimée,  furie  golfe  de  Nigrépoli.  Topetorkanum , 
anciennement  Ckerfonefus  , Ctierfo , Heraclea. 
TOPHEL , f.  m.  Lieu  fi  tué  dans  la  Tribu  de  Ruben. 
TOPHES  , f.  plur.  ou  Nœuds  arthritiques.  Ceft  une 
efpéc-e  de  goucre. 

TOPICQUÉR,  , vieux  v.  n.  Difputcr.  Difpuurc , 

dil'ceptare. 

TOPINAMBOU,  f.  m.  Nom  de  peuple.  Tortninam- 
bantms  , a.  T ’upinamba.  Les  Topinambous  font  des 
peuples  du  Brefil  , en  l'Amér.  merid.  On  les  met 
vers  la  Capitanie  de  Rio  Janeiro.  Il  y en  a auflî 
dans  celle  de  Tara  le  de  Maragnan.  Dcfpréaux  a 
dit  Topinamboue  au  féminin.  • 

TOPINAMBOUR  , f.  m.  Plante  aux  racines  de  la- 
quelle font  attachés  des  tubercules  , appellés  auflî 
topinambours , de  figures  inégales  de  meme  que 
les  truffes.,  rougeâtres  en  dehors  , blancs  en  de- 
dans, d'un  goût  doux  Se  agréable,  approchant, 
quand  ils  font  cuits , de  celui  de  l’articnaud.  //r- 
aanthemum  Inaicum  tuberofum . Flos  folis.  Le  nom 
de  topinambour  1 u i a été  donné,  parce  quelle  vient 
originairement  du  pays  des  Topinambous  , dans 
les  Indes. 

TOPINO , ou  Tino  , f.  ,m.  Rivière  du  Duché  de 
Spolécc  , province  de  l’État  de  l’Ég’ifc.  Tinta  t 7V- 
mas.  t 

TOPIQUE  , adi.  m.  le  f.  T.  de  Rhéror.  Il  fc  dit  d’un 
argument  probable  qui  fc  tire  de  plufleurs  lieux  le 
circonstances  du  fait.  Topicus , probabils.  II  s’em- 
ploie auflî  au  fubft.  mafe. 

Il  fe  die  auflî  en  Méd.  des  emplâtres  , caraplaf- 
m< s ft  aunes  remèdes  extérieure  qui  s'appliquent 
fur  la  partie  affligée  & douloureufc.  Rtmedium 
topknm.  De  . lieu, 

TOPIRO.  Voy.  PUSIO. 
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TOPITZ , Teptici , f.  f.  Pet.  ville  de  Flohimc , d.tn« 

tÂdi S.  r e'“"”cnt? >,enï« Graupen & Tsufea. 
TOI  LIZA  , f.  f.  Bourg  de  la  Turquie  , en  Europe  . 
dans  la  Servie. 

TOPOGLIA  , f.  f.  Village  de  la  Livadic , en  Grèce  , 
lur  le  lac  de  Thebes. 

TOPOGRAPHIE  , f.  f.  Deferiptionde  quelque  lieu. 

De  r»»«* , locus  , le  de  >p*fp«  , feribo . 
TOPOGRAPHIQUE , adj.  m.  & f.  Qui  appartient  à 
**  T°Ç?8rapMÇ , qui  cil  fait  fc  Ion  la  Topogra- 
phic.  Topographicus. 

TOPTCHI , 1.  m.  T.  de  Rcl.  Canonier  Turc.  Tor- 
mentorum  belàcorum  librator  Turcicus  , B ali  florin* 
apuà  Turcas. 

TOPTCHI-BACHT,  f.m.  T.  de  Rcl.  Grand-Maître 
de  l’ Artillerie  , en  Perfe.  Machinis  bellicix  Prx- 
J'ettus. 

T O Q. 

TOQUART  , f.  m.  Celui  qui  porte  une  toque.  Pi - 
Uatus.  Il  eft  du  llylc  fana. 

TOQUE  , f.  f.  Bonnet  d'homtne  de  figure  cylindri- 
que , ou  d’une  forme  de  chapeau  , qui  n’a  qu'un 
peut  bord , le  qui  eft  plat  par  dclius  , le  pliiTé 
tout  autour.  Rugatus  pileolus.  Toc  , en  langage 
Celtique  ou  bas  Breton  , lignifioit  Chapeau. 
h.  Linge  de  chanvre  ou  de  gros  lin  qui  couvre  les 
épaules  & la  poitrine  des  Religieufes  du  S.  Sacre- 
ment. Superhumeralc  Ltntum  vtl  cannabinum. 

lt.  Plante  que  les  Latins  nomment  ccjjida  : de 
cajfis  , qui  lign.  un  calque  , dont  elle  a la  figure. 
Elle  cil  déterhve  , vulnéraire  , apéritivc  , dcllica- 
tivc  , le  propre  pour  les  cours  de  ventre. 

lt.  Autre  plante , qui  eft  la  même  que  la  Tertia* 
nairc.  Voy  ce  mot. 

Il  le  dir  dans  la  Chine  de  la  manière  d'y  évaluée 
le  titlc  de  J’ar  cent,  que  l'on  divife  c ntoq-es,  com- 
me en  France  l'on  fait  en  deniers. 

On  nomme  aufli  de  ce  nom  certaines  moulîeli- 
nes  ou  toiles  de  coton  fines  des  Indes  Orientales. 

lt.  Etpéccdc  monnoïc  de  compte  dont  on  fe  fert 
en  quelques  endroits  de  la  côte  d’Afrique.  Une  ro- 
Que  de  bouges  eft  compof  c de  ao.  de  ces  coquil- 
lages. Cinq  bouges  font  une  palline. 

TOQUE  , ee  , ad;.  Qui  n’a  qu  une  toque  fur  la  tête. 
Piuatus  , a. 

TOQUÉ , f.  m.  Lieu  près  de  Panama , dans  l’ifthmc 
de  l’Amérique. 

TOQUER  , vieux  v,  a.  Heurter.  Allidere  , collidtre. 
En  rcrmcs  de  Bonnctcur , c eft  marquer  les  car- 
res par  le  coin.  Chartas  luforias  in  angulis  /ignare  p 
notare. 

TOQUET,  f.  m.  Bonnet  d’enfant,  & furt-out  de  pe- 
tite fille  ou  de  fcrva/ite.  Pileolus . 

TOR. 

TOR.  Voy.  ELTOR. 

Tor  , f.  m.  T.  de  Coût.  Taureau.  Taurus.  Il  faudrok 
écrire  Tour.  • 

Tor  , vieux  f.  f.  Tour. 

Tor  , ou  Thor , f.  m.  Dieu  des  anciens  Germains  » 
qu  on  nnmmoit  autrement  Taran.  C étoit  IcurJu- 
pirer.  Voy.  Taran  le  Thor. 

TOR  AGE , f.  m.  Droit  que  les  Prifonniers  payoient 
aorrefois  auTourier  ou  Geôlier.  Toragium. 
TORAII.LE . f.  f.  T.  de  Cour.  Édifice  ou  l’on  fait  ré- 
cher les  grains.  Locus  ubi  ficcantur  grana.  Dû  Lat. 
torreo. 

lt.  Efpéce  de  Corail  brut  que  les  Européens  po* 
tent  au  Caire  le  à Alexandrie. 
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TORAL  , on  Thural , f.  m.  Élévation  de  terre  , or- 
dinairement couverte  de  gazon  , que  Ion  fait  en- 
tre deux  héritages  qui  appartiennent  à deux  diftc- 
rens  maîtres  , pour  fervir  de  féparation.  Agger , 
aggeftus  toralium.  De  torus  , colline. 

TOKALBA  , f.  f.  Per.  ville  ou  bourg  de  la  province 
de  Lagudrorr , crvSardaignc. 

TORASSE  , vieux  f.  f.  Vache  qui  aime  l’accouple- 
ment plus  que  les  autres  , & qui  n'a  gucie  de  lait. 
TORCE  , f.  m.  Bourg  de  France  , dans  le  Maiuc  , 
Dioccfc  du  Mans,  Élc&ion  de  Mayenne. 
TORCELLO  , f.  ra.  Ville  Épifc.  de  l’État  de  Venifc. 
Tonelium.  Elle  cil  fur  une  petite  ille  , a deux  lieues 
de  la  ville  de  Vcnife  , vers  le  nord. 

TORCHE , f.  f.  Bâton  de  lapin  , ou  d’autre  bois  ré 
lîneux  , entouré  de  cire  & de  mèche  , qui  étant  al 
lumée  , fert  à éclairer  , ou  qui  dt  portée  par  hon- 
neur en  quelque  cérémonie.  Lerata  t*da , fax.  Ce 
mot  vient  à torquendo  y & on  appclloit  torois  , de 
la  petite  bougie  tortillée. 

le.  Réline  qui  fort  du  pin  , du  garipot  & de  la 
mélcfe  , dont  on  fait  la  poix.  Refina  , pix. 

On  appelle  torches  , en  termes  de  Charte  , les 
fientes  des  bêtes  fauves  , quand  clics  /ont  à demi- 
formées.  F ex  t fier  eus  , fimus. 

Les  Vanniers  appellent  quelquefois  de  ce  nom 
le  bord  d’un  panier.  Labrum  cophini. 

En  t.  de  Tonnelier  , torches  lîgn.  un  rang  de 
quatre  ou  cinq  cerceaux  fur  un  tonneau. 

Les  Marchands  de  fer  donnent  ce  nom  aux  pa- 
quets de  61  de  fer  ou  de  laiton  pliés  en  rond  en 
forme  de  cerceau. 

Torches.  T.  de  Maçonn.  Paquets  & bouchons  de 
paille  , que  les  baracurs  qui  portent  le  bar  ob  qui 
traînent  le  binard,  mettent  (ur  l'un  & fur  l’autre 
de  ces  inftrumens  lorfqu'ils  veulent  porter  ou  traî- 
ner des  pierres  taillées  , pour  empêcher  que  leurs 
arrêtes  ne  s'écornent. 

Jt.  Bâtons  couverts  de  paille  , autour  dcfquels 
font  liés  par  la  queue  divers  rangs  d'oignons. 

Torches  , ou  Fanons.  T.  de  Chir.  Bâtonsqu'on  en- 
velopc  de  paille  , puis  d'un  demi-linccul , 6c  qui 
font  appropriés  aux  jambes  & aux  cuiilcs  rompues. 
Ferais. 

TORCHE-CUL,  f.  m.  Méchant  papier  ou  linge 
dont  on  s'ciïuie  le  derrière.  Anuternium. 

TORCHE-NEZ , f.  ra.  T.  de  Man.  Petit  infiniment 
de  bois  . qui  avec  une  courroie  ferre  étroitement 
le  nez  d’un  cheval,  lorfqu'il  e il  trop  fougueux. 
Na  fi  confiriâorium. 

TORCHE-PINCEAU , f.  m.  Petit  linge  dont  le  Pein- 
tre fe  fert  pour  nettoyer  fes  pinceaux  6c  fa  palette. 
PenicilH  ttrforium. 

TORCHEPOT,  ou  Grimpereau , f.  m.  Oifeau  un  peu 
plus  grand  qu'un  pinfon  ,qui  grimpe  fur  les  arbi  cs 
de  branche  en  branche.  Sitta  , ou  Picus  cinereus . 

TORCHER  , v.  a.  Nettoyer , ôter  l'ordure  qui  efl 
fur  quelque  chofc.  Tergere  , detergere , abflergere. 

1t.  Enduire  avec  de  la  terre  gratte  , ou  faire  un 
mur  de  bauge.  Lutare  parietem  , luio  pale  ai  o illi - 
nire. 

On  dit  prov.  qu'un  homme  n'a  ou'à  fc  torcher  le 
nez  d’une  affaire  , ou  s’en  torcher  la  barbe  ; p.  d. 
ou’il  n'y  réufîira  pas.  Non  profperabitur , non  pro - 
fieiet. 

TORCHERE,  f.  f-E/péce  de  guéridon  fort  élevé  , 
fur  lequel  on-snet  un  flambeau  , une  girandole  , 
des  bougies , dans  les  Galles  des  palais  & des  gran- 
des maifnns. 

TORCHETTE,  fubfl.  fera.  T.  de  Vanier.  Orter 
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tortillé  au  milieu  de  la  hotte.  Vimina  complicaia 
TORCHIÊRE.  Voy.  TORCHÈRE. 

TORCHIS,  f.  m.  Terre  grallc  détrempée  avec  du 
foin  ou  de  la  pailie  , dont  on  fait  des  murailles. 
iMtum  paleatam  , lutartus  paries. 

TORCHON,  f.  m.  Morceau  de  grotte  toile  dont 
on  le  fert  pour  crtuyer  la  vaifleUe . les  fouliers  , 
les  meubles  , les  planchers.  P ente  ilium  , penicula - 
mentum. 

Torchon.  Voy.  Torches  , en  t.  de  Maçonnerie. 
Jt.  Terme  de  mépris  , qui  fe  dit  des  linges,  des 
habits  (aies , mal-propres  Acfrippés.  y efiis  detrita . 
TORCIS , vieux  f.  m.  Entre-las.  • 

TORCOU.  Voy.  TURCOT. 

TOR  DAGE , C.  m.  On  appelle  le  tordagt  de  h foie  , 
la  fa$on  qu’on  lui  donne  en  doublant  les  (ils  de 
foie  fur  le  moulin  , ce  qui  la  rend  en  quelque  ma- 
nière torfe. 

TORD  SANS  FILER  , f.  m.  Faux  orgenlîn. 
TORDE,  Tornburg , fl.  mm.  Petite  ville  capitale  du 
Comté  de  Torda  , en  Tranfllvanie. 

TORDE,  f.  f.  ou  Sauve-rabans,  f.  m.  T.  de  Marine. 
Hcrfc  ou  anneau  de  cordc  que  l'on  met  près  des 
bouts  des  grandes  vergues  , pour  empêcher  que  les 
écoutes  des  hunes  ne  coupent  les  rabans.  Annula* 
funalis. 

TORDERA  , Tardera  , f.  f.  Rivière  de  la  Catalogne 
en  L (pagne.  Anciennement  Alba. 

TORDESILLAS  , f.  m.  Petite  ville  du  Royaume  de 
Leon  , en  Efpagne  , fur  le  Douro.  Tunis  Syllana . 
TORDEUR , euse  , f.  Celui  ou  celle  qui  tord  la 
laine  pour  les  Lainicrs.  Intorquator , intorquatnx . 
TORDION.  Voy.  TRONTINO. 

TORDION  , f.  m.  Ancienne  danfc  qui  fe  danfoit 
avec  une  mcfurc  ternaire  , apres  la  balfc  danfc  Sc 
fon  retour  , & qui  en  faifoit  comme  la  troifléme 
partie.  Antiquus  faltandi  modus  torquatio  dielus. 
Torpion  , vieux  f.  ra.  Contorfion  lafeive  6c  dés- 
honnête. • 

TORDRE  , v.  a.  Conj.  Je  tords.  Je  tordois.  Je  tordis. 
Jdi  tordu.  Je  tordrai.  Tors  , tordez , 6cc.  Tourner 
en  long  & de  biais  en  ferrant  ; prefler  une  chofc 
circulairemcnt.  Torquere  aifiorquere. 

On  dit.  Tordre  U bouche  j p.  d.  tourner  la  bou- 
che de  travers.  Difiorqaere. 

Tordre  leçon  ; p.  d.  faire  mourir  en  tournant  le 
cou  & en  disloquant  les  vertèbres.  Strangulare 
cervices  difioraue'e. 

On  dit  au  ng.  Tordre  un  homme  ; p.  d.  le  pref» 
1er  , l'obliger  a parler.  Urgere , cogéré , vi  impel « 
Itre. 

On  dit  prov.  d’un  homme  qui  mange  goulû- 
ment» qu'il  ne  fait  que  tordit  6c  avaler .'Per/ut  & 
apjorbet.  On  dit  aufli  de  ceux  a qui  on  veut  repro- 
cher trop  de  jeunette  , ou  un  manque  d'expérience  ; 

Si  on  lui  tordait  le  nez,  il  en  forriroit  du  lait. 
Tordu  , uf  , Tors  . Torfe  tTon , Torte , font  trois 
participes  paflifs  du  verbe  tordre , qui  fc  difent  en 
diverfes  oc  ca  G ans.  Tortilis , tonus  , contonus  t in~ 
tonus.  Il  a eu  le  cou  tordu  par  le  Diable.  Ce  rhume 
lui  a rendu  le  cou  tort.  Colonne  torfe.  Jambe  terre, 

8c  par  mépris  Sc  battement , gueule  torte. 
TORDYLE  , f.  m.  Plante  qui  croît  dans  nos  provin- 
ces méridionales  , & dont  la  racine  ell  anti- né- 
phrétique , 6c  bonne  à exciter  Farine  & les  men- 
/Irucs  , pour  la  pierre  6r  la  colique  venteufes. 

- uum . 

TORE , f.  m.  T.  d’Archir.  Gros  anneau  des  bafes  ou 
des  colonnes.  Toreuiici  ope  ru  taras  , co/umnari  % 

torus. 
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TOREADOR  , ou  Torador , C m.  Mot  EfpagnoL 
j fonitnc  qui  dans  les  courtes  des  taureaux  qui  Ce 
font  quelquefois  en  Efpagne , combat  ces  ani- 
maux. Tauromachus. 

TORELLE.  Voy.  TORAILLE. 

\ TOREUMATOGRAPHIE  , f.  f.  Connoiflancc  des 
bartcs-taillcs  fie  des  reliefs  antiques,  -m.  De  r«/»w- 
fta, , bas  relief,  fie  » je  décris. 

TORFAIT  , vieux  f.  m.  Forfait. 

TORGAUTS  , f.  m.  pi.  Peuples  Tartarcs  qui  font 

rréfcncemcnr  une  branche  de  Calpioucks  , fie  fous 
obéifiance  de  l’Ajuka-Cham. 

TOIfGAW  , f.  m.  Ville  de  Iblcâorat  de  Saxe , en 
Allemagne.  Torgavium.  Elle  eft  lux  l’Elbe  , entre 
Neirten  fie  NTittenberg. 

TORI  , ou  Tory  , f.  fie  adj.  m.  fie  f.  Nom  d:  Scéte 
en  Angleterre,  loris  , Torifius.  Pendant  la  guerre 
dont  la  malhcureufc  itïue  conduilît  Charles  I.  fur 
l'échafaud , les  partilans  du  Roi  furent  d'abord 
nommés  Cavaliers  , nom  qui  a été  changé  depuis 
en  celui  de  Toris.  Ceux  du  Parlement , qu'on  ap- 
pella  d'abord  Têtes  Rondes  , reçurent  enfuite  le 
nom  de  Wighs.  Voici  l'origine  ac  ces  deux  noms 
de  Toris  Se  de  Vighs.  Onappclloit  en  ce  temps-là 
Toris  , certains  brigands  d'Irlande , que  l’on  nom- 
me à préfcnc  Rappcncs.  Comme  les  ennemis  du 
Roi  l'accufoicnc  de  favorifer  la  rébellion  d'Irlan- 
de, gui  éclata  dans  ce  même  temps , ils  donnèrent 
* à fes partifans  le  nom  de  Toris.  D'un  autre  côté  , 
ceux-ci  , pour  rcndtc  la  pareille  à leursennemis , 
qui  étoient  étroitement  unis  avec  les  Ecofiois , 
leur  donnèrent  le  nom  de  VÙhs , qui  eft  celui 
qu'on  donnoit  en  Ecorte  à une  kmblable  efpéce  de 
bandits.  Les  Cavaliers  ou  To/iravoient  principale- 
ment en  vue  l 'intérêt  politique  du  Roi  fie  de  la  Cou- 
ronne, fie  celui  de  iT.glifc  Anglicane.  Les  Têtes 
Rondes  ou  Wighs  fc  proposaient  principalement 
de  Icÿtcnir  l'intérêt  du  peuple  Se  celui  du  Prcjby- 
téranifmc.  On  peut  confidérer  ces  deux  factions 
ou  par  rapport  a l'Étac.  ou  par  rapport  a la  Reli- 
gion. Les  Toris  d'Écac  (ont , ou  outrés  , ou  modé- 
rés. Les  outres  voudroient  que  ic  Souverain  fut 
abfolu  en  Angleterre  , Se  que  fa  volonté  y tint  lieu 
de  loi.  Les  Toris  modérés  ne  veulent  point  fouftrir 
que  le  Roi  perde  aucune  de  fes  prérogatives  , mais  j 
ils  ne  prétendent  point  lui  facrmcr  celles  de  fes  fu-  j 
jets.  Les  Vighs  d'Étar  font , ou  républiquains,  ou 
modérés.  Les  premiers  font  un  refte  du  parti  du 
Parlement  qui  avoit  pris  à tache  de  changer  le 
gouvernement  en  république.  Les  Vighs  d’Éiat 
modérés  font  à peu  près  dans  les  mêmes  principes 
que  les  Toris  modérés  , fi:  fouhaitent  que  le  gou- 
vernement fc  maiir.ienné  fur  fes  anciens  fondc- 
mens.  La  feule  différence  eft  que  les  Toris  modé- 
rés penchent  plus  du  côté  du  Rpi,  St  les  Vighs  mo- 
dérés du  côté  du  Parlement.  A l'egard  de  la  Reli- 
gion, les  Toris  font  Épifeopaux  rigides,  fie  les 
Vighs  font  Prclbyté riens. 

TOR1CELLE , f.  m.  Nom  ptopi  - à homme . en  ufa- 
gc  en  Phyfique  dans  ces  pnrafes  : Tube  «c  7bri- 
ctUe  , l'expérience  de  ToriceUe.  Toricellus.  Le  tube 
de  ToriceUe  eft  un  tube  de  verre  long  d'environ 
trois  pieds  au  moins  , dont  l'ouverture  cfl  de  trois 
lignes,  fie  qui  eft  fccllé  hermétiquement  par  un 
bout.  Tubas  ToriceUianus.  L'expérience  de  Tori- 
(tiie  , en  Latin  Toricellianum  experimentum  , fc 
fait  en  rempiillànc  un  tube  de  ToriceUe  de  vif  ar- 
gent j puis  bouchant  l'ofifîcc  du  tube  avec  le 
doigt , on  renverfe  le  tube  , fie  on  plonge  cette 
pjçréroiîC  ouverte  dau$  un  vau  où  il  y a du  vif  ai- 
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gent  ; enfuite  on  ôre  le  doigt  qui  bouchoi'c  le  tube  ^ 

?|uc  l'on  tient  élevé  perpendiculairement  à la  fur- 
ace  du  mercure  qui  eft  dans  le  vafe.  Alors  une 

Ï»artic  du  mercure  qui  eft  dans  le  tube  tombe  dans 
c vafe , fie  il  n'en  refte  dans  le  tube  qu'autanc 
u’il  en  faut  pour  remplir  entre  18.  fie  ;i.  pouces 
c la  capacité  du  tube  au-deiliis  de  la  fupcrficie 
du  mercure  contenu  dans  le  vafe  , fie  dans  lequel 
l'oriHce  du  tube  eft  plonge.  C'eft  l'air  qui  porte 
fur  la  fupcrficie  de  ce  mercure  , qui  félon  qu'il  eft: 
plus  ou  moins  raréfié  , foûncnr  ainfi  par  fon  poids 
fie  fon  rcrtbrr  le  mercure  qui  refte  dan*,  le  tube  , fie 
le  foudent  à dirtérens  degrés  entre  r8.  fie  ;i.  pou- 
ces , félon  qu'tl  eft  plus  ou  moins  raréfie  , ou  que 
les  vents  qui  foufflenr  de  haut  en  bas , ou  de' bas 
en  haut  , foulévcnt  ou  preilenr  l'air , fie  augmen- 
tent ou  diminuent  plus  ou  moins  le  poids  fie  le  ref- 
fort  de  cet  élément. 

TOR1GNÉ  , f.  m.  Bourg  de  France , dans  l'Anjou  , 
Élcaion  de  la  Flèche. 

TORIGNl , f.  m.  Bourg  de  la  Normandie , en  Fran- 
ce , à huit  lieues  de  Coutanccs  vers  le  levant.  7b- 
rimacum  , Tauriniacum , Torineium  cajirum. 
TORILLON.  Voy.  TOURILLON. 

TORISME , f.  ra.  Nom  de  faétion  en  Angleterre. 
Torijhtus.  Voy.  Toux. 

TORLAQUI , f.  m.  Efpéce  de  Religieux  parmi  les 
Turcs.  Torlaquus. 

TORMENTE  , f.  f.  Rivière  de  France.  Tormentum. 
Elle  eft  en  Auvargne , Se  arrofe  le  Vicomté  de  Tu- 
rc nne. 

TORMENTILLr  , f.  f.  Planm  dont  les  feuilles  fonc 
fcmblables  à celles  de  la  quintefcuillc , Se  rangées 
de  même  , mais  au  nombre  de  fepe  fur  une  queue. 
üeptifolium.  Tormentilla.  Sa  racine  eft  aftringcn- 
te , propre  pour  les  cours  de  ventte  , pour  le  vo- 
millcracnt , pour  les  hémorrhagies.  On  a ainfi  ap- 
pellé  ccctc  plante  , parce  que  fa  racine  pulvérifec 
Se  mclcc  avec  un  peu  de  pyréthre  fie  d'alun,  Se  mife 
dans  la  cavité  des  dents  , foulage  le  tourment  que 
leur  douleur  eaufe. 

TORMES  , f.  f.  Rivière  d'Efpagne  , qui  naît  dans 
les  montagnes  d'Avila  en  Caitille  , fit  fc  décharge 
dans  le  Douro.  Tormis. 

TORMINAL , f.  m.  Arbre  dont  les  feuilles  font 
femblablcs  à celles  du  furcau  aquatique  , un  peu 
moindres,  ayant  la  forme  d'un  pied  d’oie,  fie  donx 
le  bois  eft  blanc  fie  dur.  Sorbus  torminalis.  Sou 
fruit  eft  bon  pour  les  tranchées , pour  la  diar- 
rhée , pour  la  dyfcntcrie.  Du  Lat.  torminu  , tran- 
chéci. 

TORNA  , f.  f.  TORNÀV  , f.  m.  Pet.  ville  de  1a 
Haute-I  longcic  , cap.  du  petir  Comté  de  Torna  , 
qui  eft  environné  de  ceux  d'Abanwivar,  de  Gevi- 
nar  , de  Gomor,  fie  de  Barfod. 

TORNADGI-BACHI , f.  m.  Officier  de  charte  . 
dans  la  Mai  fon  du  Grand  Seigneur.  V ertagis  Pr+m 
feâus.  Il  a foin  des  lévriers. 

TORNADOT,  f.  m.  T.  du  For  de  Béarn.  Retour 
de  dot. 

TORNAN  , f.  m.  Pet.  ville  de  France  dans  la  Brie  . 

fur  une  perire  rivière  de  meme  nom. 

TORNAS  Se  TOURNES,  vieux  f.  f.  Lods fie  ven- 
tes. 

TORNAVACCAS  , f.  f.  pl.  Montagnes  d'Efpagne  : 
la  Sierra  de  Tornavaccas , ou  de  (Sara.  Tomavac-  * 
et , ou  Gau  Montes.  Elles  s’étendent  le  long  de* 
confins  du  Portugal , depuis  le  Tage  jusqu'au 
Roy  a j me  de  Léon. 

TORNE  , f.  f.  Pet.  villfdc  la  Bothnie.  Torna.  Elle 

eft 
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cft  fur  le  bord  fcprentrional  du  golfe  de  ce  nom,  ' 
à l'embouchure  de  la  Toruc. 

//.  Rivière  de  la  .Suède.  Tornus  fiuxnus.  Elle  a 
fa  fourcc  dans  les  montagnes  de  Norvège  , Se  fe 
décharge  dans  le  golfe  de  Tome. 

TORNÉEMENT  , ou  TorneL  vieux  f.  m.  Tournois, 
duel . 

TORNEIS,  vieil  adi.  ni.  qui  fe  difoic  en  cette  phr. 
Pont  torncis  , c.  a a.  Pon:  levis  f comme  qui  di- 
roic , Pont  tournant.  Pons  xerjatilis. 

TORNES  , f.  m.  Village  de  France  , dans  le  Mai- 
ne , entre  Lavardin  Se  le  Cadre  au-delà  du  Loir. 
Tvrnucum. 

TORNI  , f.  m.  Village  de  France,  dans  le  terri - 
to  rc  de  Troyes  en  Champagne.  Taturniacum. 

TORNTICLE  , vieux  f.  f.  Cotte  d'arme.  Sagum. 

TORNUS , ou  plutôt  TOURNUS , f.  m.  Pet.  ville 
dc  France,  dans  le  Duché  de  Bourgogne  , fur  la 
Saône  , à hx  lieues  de  Maçon  , vers  le  nord.  77- 
nurcium  . Trinortium  , T'\norchium. 

TORO  , Lm.  Pet.  ville  du  Roy.  deLgon  , en  Efpa- 
. gne , fur  le  Douro.  Taurunt. 

It.  Pet.  illc , qui  cft  près  de  la  côte  méridionale 
de  la  Sardaigne , au  midi  de  celle  de  S.  Amiogo. 
T auras. 

Toro  , f.  m.  T.  de  Rcl.  C’eft  le  met  le  plus  déli- 
cieux des  Illinois.  Il  fe  fait  de  caroile  qui  cft  le 
fruit  d'une  efpécc  de  palmier  , gros  comme  une 
prune.  V.  le  D.  de  Tr.  . 

TORON,  ou  TAURON,  f.  m.  Sorre  de  confitu- 
res qui  fe  fait  en  Efpagnc  , compose  de  miel  Se 
d'amandes  j on  en  fait  aufli  aux  pignons  Se  aux  p#i- 
ftaqhcs. 

Toron.  Cordon  de  plufieurs  fils,  dont  raffcmbla- 
gc  compofc  un  gros  cordage.  Fila  retorta. 

TOKOPETjp,  TEROP1ETZ,  f.  m.  Per.  ville  du 
Duché  de  Refeouv  , en  Mofeovic.  Toropetia  , 
T eropietra. 

TT)ROUT  , THOROUT  , f.  m.  Autrefois  grande 
Ville  , maintenant  bourg  de  la  Flandre  Efpagno- 
lc  . fi ti|é  à trois  lieues  Je  Bruges  , vers  le  midi. 

Tnonihum , Thoralt  im. 

TOROUX*.  ouTAUREOUX  , fubft.  mafe.  pl.  Ceft 
ainli  qu’on  appelle  en  quelques  lieux  de  Barbarie, 
les  plus  beaux  cuirs  que  les  Mautes  y vendenr. 
Ceux  de  la  moindre  #cfpécc  fe  nomment  des  Ef- 
ehartz. 

TORP  , ou  DORP  , f.  m.  Mot  de  l'ancienne  Lan- 
gue Tetronique , qui  s'eft  confervé  dans  plufieurs 
noms  de  lieux  de  France.  Il  lign.  village. 

TOKPF.T.  Vov.  Tordes. 

TORPILLE  , 1.  f.  PoiJlon  de  mer  aui  jette  une  hu- 
meur fi  froide  , qu'elle  engourdit  la  main  de  ce- 
lui qui  le  prend,  Torpédo. 

TORQUE  , Cm.  T.  de  Blâf,  Bourlct  de  figure  ron- 
de. Intortum  , pirtacium  intortum.  C'eft  le  moins 
noble  des  cnricniircmcnsqui  fe  polcnt  fur  le  heau- 
me pour  cimier. 

Torque  . vieux  f.  C Toque  , bonnet  rond. 

TORQUEMAPA  , f.  f.  Village  de  la  Caftille  vieil- 
le en  Efpagnc  , fur  la  Pizuerga , aux  confins  du 
Royaume  de  Léon. 

TORQUF.R  , v.  a.  Faire  les  cordes  du  tabac. 

'1  OR  . IIESTAL  , f.  m.  Sor  t*  (Foifeau  des  Indes  Oc- 
cidentales , un  peu  plus  petit  qu’un  pigeon  ramier , 
dont  les  plumes  font  vertes,  Se  la  queue  longue. 

. TORQUET  , f.  m.  Il  n’a  d’uftiqe  que  dans  cette  fa- 
çon de  parler  pop.  Se  fcafle  : Donner  du  torque*  à 
quelqu'un  , ou  lui  donner  le  torauet  ,p.  d.  le'iiom- 
per,  lui  dire  des  chofcs  contraires  a ce  que  l’on. 
tome  IU. 
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penfe,  pour  le  faire  tomber  dans  le  panneau.  fV- 

borum  faUacia. 

TORQUETTE,  f.  f.  Certaine  quantité  de  marée 
entortillée  dans  de  la  paille.  Pijcium  fajeiculus. 

ToRqifETTEs  de  Tabac.  Feuilles  de  tabac  roulées 
Se  pliées.' 

TORQUEUR  , f.  m.  Celui  qui  fait  les  cordes  de  ta- 
bac. Du  Lat.  torquere,  coudre. 

TORRÉ  , f.  f.  Nom  Italien  & Efpagnol.  Tour. 
Tunis.  Il  entre  en  plufieurs  noms  dc’licu. 

Torré , Turre  , f.  f.  Rivière  du+'rioul , province 
de  I*  Érat  de  Vcnilc.  Turrus  , Tunis . 

Torré  d’AcRi  , ou  J' Acri.  Anciennement  pet.  vil- 
le de  la  Lucanie,  maintenant  petit  boui£  du  Roy. 
de  Naples , dans  la  Bafilicatc.  Aciris. 

Torré  d’AnaYxo  de  Camarana  , Caméra.  Voycx 
' Anat^o  , Camarana  , Caméra. 

Torré  di S.  Bafilio.  Bourg  du  Roy.  de  Naples» 
dans  la  Bafilicatc.  Turrts  b.  Uajihi. 

ïorre  di  Cerdagna.  Village  fitué  dans  la  Cerdagne 
Françoife  , en  Catalogne  , à trois  lieues  de  Pui- 
ccrda  , vers  le  nord.  Cerretanum. 

Torré  del  Gréco.  Village  de  la  Terre  de  Labour» 
fitué  fur  le  golfe  de  Naples.  Turris  Greci. 

Torré  de  Moncorvo,  ou  de  Mfncorvo.  Gros 
bourg  de  la  Province  de  Tra-los-montcs  , en  Por- 
tugal, il  cft  au  confluent  du  Sabor  & du  Douro« 
Mortcorvum  Mencorvum. 

Torré  d’OIivéro.  Vilfcgc  de  la  vallée  de  Démona, 
en  Sicile  , au  pied  du  Mont  Gibcl.  Tunis  ÜUveti . 

Torré  Pignatara.  Place  d'une  ville  Êpife.  nom- 
• méc  anciennement  Subaugufla  , Se  enfuite  Au - 
e»fla  Helcna.  Cette  place  cft  près  de  la  ville  de 
Rome  , vers  les  confins  de  la  Sabine. 

Torré  di  Sanguinazzo.  Village  fitué  fur  la  côte 
Septentrionale  de  Candie.  Terris  Sangusnatra. 

TORREFACTION , f.  f.  T.  de  Plurm.  Efpécc  d’af- 
fation  qui  fe  fait  des  drogues  qu'on  met  fur  une 
platine  de  métal  , placée  fur  un  feu  modéré  , Se 
qu'on  y laiifc  jufqu  a ce  que  ces  drogues  devien- 
nent friables.  Torrefadio. 

TORRÉFIER  , v,  a.  T.  de  Chyra.  Mettre  féchcr  des 
drogues  fur  une  platine  de  métal , fous  laquelle  o t 
mer  des  charbons  jufqu  a ce  que  ces  drogues  de- 
viennent friables  aux  doigts.  Torrefacere  , affare. 

TORRELAGE,  f.  m.  Redevance  ou  droit  qui  cft 
payé  au  maître  de  la  toraille  f par  ceux  qui  y fout 
lécher  leurs  grains.  Torrclagium. 

TORRENT,  f.  m.  jTlune  d’eau  & courant  imoé- 
rufux  qui  tombe  fubircmcnt  des  montagnes  ou  il 
a fait  de  grofl'cs  pluies , ô’  qui  fait  de  grands  ra- 
vages dans  la  campagne.  Torren;. 

Il  fe  dit  aufli  de  tout  ce  qui  coule  , ou  marche 
avec  impécuofité.  Torrens.  Tonens  de  feu  & de 
flammes.  Verfer  un  torrent  de  larmes.  Ce  Con- 
quérant eft  un  torrent  qui  rompt  toutes  les  digues 
qu’on  lui  o;>?ofc. 

Il  fe  dit  fîg.  en  chofcs  fpiapiclles  Se  morales» 
te  lign.  une  choie  violente  ™éhémcnrc , abôn- 
dance  , multitude.  Vehemer.tia  , abundaivia  ,*mul- 
titudo  , vis.  L'eloq  icncc  «la  Cicéron  étoit  un  tor- 
rent qni  cnrrainoftrout  le  monde.  C’eft  un  ror- 
rent  de  bAfcs  paroles.  Un  tonent  de  faulfcs  opi- 
nions inonda  route  l'Angleterre.  On  dit  aufli  le 
tonent  des  paflîons,  de  la  colère,  de  la  cou- 
tume- 

TORRES , ou  FL  FLUMEN  S AN  CTO  , c.  à d.  le 
Fleuve  Saint.  Pet.  rivière  de  Sradaigne  , qui  parte 
foir  près  de  Sa  fia  ri , & fe  déchjrgc  a S.  Gaviuo. 

Türres  vekdras.  Bourg  du  Portugal.  Il  cft  fi:ué 
Qqqq-i 
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3 l'1.  lieues  de  Liftxmne  , da  côté  dtf  nord.  Tur- 
/«  r tterej. 

TORRIDE , adj.  f.  qui  n'eft  en  ufage  qu'en  cette 
phraie:  la  zone  torndc , qui  eft  l'cfpacc  de  la 
terre  qui  eft  foui  la  ligne  , k qui  s'étood  en-deça 
« aji-dcla  jufqu  aux  deux  tropique» , au  à it  dé- 
rlda  ^ dcmE  l’élévatiou  du  pôle.  Zona  cor- 

T?™U  . (.  (.  Bourg  & Marquifat  de  la  Mai- 
duVoftono  ‘ de  States  vet‘  lus  confina 

T°R„ROErLA,  ■ £ f-  Bourg  de  la  Catalogne  en  Ef- 
pagne.farlc  Ter. 

TORS,  Toast.  Voy.  Tokdri. 

* ^ïeux  C f.  Tour.  Turris, 

^^^Torfa  f' f'  Pct'  YilIe  ^ **  Smalande  , en  Sué- 

W T'  de,  Suulpt.  qui  fc  dit  du  tronc 

une  figure  tronquée , qui  n’a  qu'un  corps  fans 
icte  , ou  fans  bras,  ou  fans  jambes.  Lorpons 

*ru  cjj  f flipes  t furme4t  • r t 

Toasi  adj.  f.  dc  Tors , m.  Qui  eft  tordu , ou  qui 
en  a la  figure.  En  Archuc&ure,  il  fe  dit  des  co- 
lonnes dont  le  fut  cft  contourné  en  vis , ou  à moi- 
tié creux  , & a moitié  rebondi , fui  vaut  une  ligne 
qui  rampe  le  long  de  la  colonne  en  forme  d'héli- 
CC.  Lolumna  torttlis. 

T°R,SE  î f-  U /e  «Ut  parmi  les  Tourneurs , du  bois 

qui  clt  tourné  en  ferpentanr.  Torfio , torfus.  * 
/ax*  * vieux  f.  f.  Torche,  ou  flambeau.  Tsda , 

ORSER  y.  a.  T.  d’Archit.  Contourner  le  fut 
d une  colonne  , en  fpirale  , ou  vis  , pour  la  ren- 

Tnifccv  ' VuLit.  torqutrc  tordre. 

* vieil  adj.  Trompé. 

TnruiA!TS/  c y p1'  V°y ■ TORFAIT. 

i 1-  f-  Pct.  ville  de  la  Sudcrmanie  , en 
Sué  'e  , fur  le  lac  Mêler.  Torfi/ia. 

TORSIORS  , à torfiors.  Vieil  adv.  A toujours.  Sem- 
per , tn  perpétuant. 

TORSO.  Voy.  Thyrso. 

TORSONIf.RE,  vieil  adj.  m.  k f.  Injufte,  rete- 

’rrfj'-r1  Anfrf;  Voy.  Tortionaire. 

ïrvoT-’  JORTï’  adî'  yei"'  Voy.  Tordre. 

iUR  i . l.m.  Perte  & dommage  accompagné  de 
quelque  înjuftice.  Injuria  , damnant , detrimen- 
d,t  “nt?  'aéi'f  qu'au  partît',  de  ce  qu'on 
lait  louftnr,  & de  cequon  louflre.  Faire  tort  à 
quelqu  un.  On  dit  que  les  Chevaliers  errans  répa- 
rotent  les  car:,.  Le  mot  tornum  s'eft  dit  dans  la 
balle  Latinité. 

Il  fc  dit  au  1 II  des  accidcns  de  la  fortune  qui  eau- 
lent  de  la  perte.  Cafus,  adverfafonuna. 

w r SJ"  ncft  pas  î“ft?  . n'  raifonnable,  ni 
bien  tonde.  Liamnam  , injuflitia.  Dans  les  que- 
rcHes  on  donne  toujours  le  fort  à I'aggrefTcur.  la 
nxu  J cm  per  culpa  in  aggreffbrcm  iransjcnur.  Met- 
tre quelqu  un  dans  fon  ton,  p.  d.  lui  faire  une 
offre  , une  prongmon.qu'il  ne puilfe  tefufer  fans 
taire  voir  qu  il  Wdéraifonnablc  ou  injufte.  Avoir 
,ar‘i  •*  culpa  effe , eu Ipà  teneri. 

Ondn  prov.  Qui  doit  a u>rt,  p.  d.  qu'on  pré- 
fume toujours  que  quand  ôn  plaide . c'eft  qu'on 
ne  veut  pas  payer.  Le  mort  a toujours  ton  -,  p. 
d.  qu  il  cft  ailé  de  condamner  celui  qui  ne  fc 
peut  pas  détendre. 

A Tort,  adv.  Injuftcment.  Sine  causa,  iniu/lè 
unmento.  A ton  k à travers , e.  à tL  inconlîdé-  ; 
fcm.nt  & étourdiment , fans  régie  , ûns  mcfti- 
fc , au  haaatd  , dico  ou  mai* 


TOR 

TORTEIS  Sc  TEURTIS  . vieux  1T.  mm.  Torches , 
ainfi  dites  , parce  qu  clics  font  entortillées.  Tsdst 
faces. 

TORTE-BAN^IE,  vieux  f.  f/  Sone  d'étoffe  autre- 
fois co  ufage.  Panni Jpecies. 

TORTELLE , f.  f.  Plaine  , qu'on  appelle  autrement 
V tlar , en  Lat.  Eryjimum  vulgare.  Elle  jette  des 
verges  corfes. 

TORTICOLIS,  f.  m.  Mal  qui  fiait  qu'on  ne  peut 
tourner  le  cou  fans  douteur.  Dijlortum  collum. 

lt.  Qui  n'a  pas  la  tête  droite  fur  les  épaules  » 
qui  la  penche  d'un  côté.  Diftorto  collo. 

Il  fc  dit  fig.  & balT.  des  faui-dévots. 

TORTIL  f ou  Toxtis  , f.  m.  T.  de  Büf.  Cor- 
don de  perles  qui  entoure  la  couronne  des  Barons. 
Fafaa  intorta. 

On  le  dit  auilî  du  bandeau  qui  ceint  les  têtes  de 
More  fur  les  Ecus.  Diadema. 

Tortil.  T.  de  Muf.  Tuyau  des  inftrumcns  à vent, 
qui  cil  tortillé  ( ou  qui  fait  un  ou  pluficurs  cours 
& replis.  T abus  tortuojus. 

Il  ligujfioic  autrefois  Flambeau  , torche.  Fax  , 
uda. 

TORTILLANT  , ante  , adj.  T.  de  Blâf.  qui  fc  dit 
du  ferpeut , ou  de  la  givre  , qui  font  pluficurs  plis 
& replis.  Intortus , reiortus. 

On  appelle  bois  tortillant  dans  le  commerce  du 
bois  à brûler,  le  bois  tortu,  & qui  fc  cordc 
mal. 

TORTILLEMENT  , C m.  Qui  a le  fens  a&if  & le 
fens  palfif.  Adtion  de  tortiller , & état , difpolî- 
tion  d'une  *hofe  tortillée.  Fo/uu'o  , Jp ira  , gy - 
. rus . orbis  , volumen.  , 

II  fe  dit  fig.  & fam.  des  petits  détours , èet  pe- 
tites fincircs  qu'on  cherche  dans  les  affaires. 

TORTILLER  , y.  a.  Fréquentatif.  Il  ne  fc  dit  que 
des  chofcs  faciles  à plier.  Tordre  pluficurs  fois. 
Pticarc , convolvere. 

En  t.  de  Charpcnt.  Tortiller  une  mortoife  ; c’^fc 
l’ouvrir  avec  le  laccrcc  ou  la  tarriére.  • 

Toki-iller  , v.  n.  Ne  marcher  oas  droit  & ferme 
fur  fes  jambes.  Titubare.  Il  clt  pop.  &•  bas. 

Au  fie.  Ne  marcher  pas  droit  en  une  affaire  , 
y chercher  des  détours  , des  échappatoires , bar- 
guigner à les  entreprendre  , ou  a les  conclurre. 
Dtvcrticula  capture , efugta  qudrere , corucndcrc  , 
altercari.  • 

Tortillé,  it , part.  palf.  & adj.  Se  dit  fig.  dufty- 
lc  Sc  du  langage , & lign.  embarraifé  , obfcur.  Int - 
peditus  , intruatus  , tortuofus , a. 

TORTILLIS,  f.  m.  T.  d'Archit.  C'eft  fur  le  Bof- 
fage  ruitique  une  manière  de  vermoulure  faite  à 
I outil.  Sculpturavermiculata. 

TORTILLON , f.  m.  Cocffure  des  filles  de  bafîc 
condition  . qui  fe  contentent  feulement  de  tortil- 
ler leurs  cheveux  autour  de  leur  tête.  Réticulum 
ntgligenter  omatum  , vel  intricatum. 

it.  Efpécc  de  bourlct  que  les  laitières  & fruitiè- 
res mettent  fur  leur  tête  pour  n'ètre  point  incom- 
modées ou  du  pot  au  laie , ou  du  noguet  qa'cilcs 
pofent  dclfus. 

It.  Pct.  lervantc  de  village  qui  cft  cocfféc  en 
en  tortillon.  AnctlLula. 

TORTIN , f.  m.  Sorte  de  tapi/Terie  de  Bergamc  » 
dans  laquelle  il  entre  de  la  laine  torfe. 

TORTIONNAIRE  , adj.  de  t.  g.  T.  de  Pal.  Traque» 
contre  raifon.  Il  ne  fe  dit  guère  qu’en  cette  phra- 
fe  ; La  faific , l’cmprifonnement , ojit  été  déclarés* 
injurieux  , tortionnaires • laïqttus  , injuriofus , a6u- 
Jtvus  , tortionanus. 
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TORT1S , f.  m.  Efpécc  de  couronne  de  fleurs.  Guir- 
lande. Flores  in  orbem  contorti  ,J'ertum. 

le.  Aflemblagç  de  placeurs  fils  de  chanvre, 
de  laine  , de  foie  , &c.  tordus  cnfemblc. 

Les  Ciricrs  appelaient  ainli  autrefois  de  la  pe- 
tite bougie  tortillée. 

TORTO.  Voy.  Tüerto. 

TORTOIR,  ou  GAROT  , f.  m.  Bâton  gros  8c  court 
pour  alluier  fur  les  charrettes  les  charges  qu’on  y 
met , pat  le  moyen  d’une  grollc  Corde. 
TORTONE,  f.  m.  Ville  Épifc.  du  Duché  de  Mi- 
lan , en  Lombardie , fur  la  Scrivia-  Derto.a  , Ter • 
tona. 

TORTONOIS , f.  m.  Contrée  du  Duché  de  Mi- 
lan. Tortonenfis  ager.  Elle  cft  entre  le  Pavcfan, 
la  Lomclinc  , l'Alexandrin  , 5C  l’État  de  Gènes. 
Tortonc  en  eft  la  cap. 

TORTORELLE , fi  f.  Machine  de  guerre  , dans  le 
moyen  âge  , qui  fer  voit  a lancer  des  pierres.  T or - 
tordla  . bouffa. 

TORTOSÀ,  f.  f.  Ville  autrefois  Épifc.  maintenant 
prclquc  ruinée.  Elle  clt  iur  l?cocc  de  la  Syrie  , à 
neuf  lieues  de  Tripoli,  vers  le  nord.  Ancienne- 
ment Antarfilus  , 6c  Onhojia. 

TORTÔSE  , f.  f.  Ville  de  la  Catalogne  , en  Efpa- 

fnc.  Deriofa , Dertoffa  , Dertuja.  Elle  cil  fur  l'É- 
re  , à trois  lieues  de  fon  embouchure.  Elle  a une 
Univcrlité,  & un  Évêché  fuftraganc  de  Tarra- 
gône. 

TORTU  , üe,  ad).  Qui  n’cft  pas  en  droite  ligne. 
Tortuojus  , contortus.  On  appelle  fam.  la  vigne  , 
le  bois  tortu. 

Il  le  dit  au  fig.  mais  en  termes  bas , pour  ligni- 
fier , Pervers  , malin  , méchant  , corrompu,  ini- 
quus  , improbus  ,Jl  tguioj  us  , corruptus.  Avoir  l'cf- 
pric  tortu.  Raifonncment  tortu. 

On  dit  prov.  qu’un  homme  fait  rage  de  fes 
pieds  tonus  y p.  d.  qu'il  s’évertue  , qu'il  fait  tout 
ce  qu’il  cft  capable  de  faire.  Tous  viribus  cniti , 
contendere. 

TORTUE  , f.  f.  Efpécc  d’amphibie  j ou  poilTop  te- 
ftaccc  qui  vit  fur  la  terre  6c  dans  l'eau , 6c  dont 
le  mouvement  cft  fort  lent.  Cet  anjftial  a quatre 
pieds , 8c  tout  fon  corps  cft  couvert  d'une  grande 
écaille  dure , à la  referve  de  la  tctc  , <Jps  pieds  & 
de  la  queue.  La  chair  ca  cft  délicate,  lejiudo. 
Tortue  de  mer  , Tortue  terreftre.  Il  y aaultidcs 
tortues  de  rivière  8c  de  marécage. 

Tortue  , en  t.  de  Mer  , cft  un  vaifleau  qui  a le 
pont  élevé,  pour  tenir  les  foldats  ou  les  palla- 
gers  8c  leurs  hardes  a couvert.  Navis  tefudirfcta. 

Faire  la  tortue.  C'étoit  une  manière  d'cfcalade 
chez  les  Anciens  , qui  fe  faifoic , quand  les  fol- 
dats f?  ferraient  & mettoient  leurs  boucliers  *ur 
le  dos  les  Uns  des  autres , qui  faifôient  comme 
une  échelle  à leurs  camarades  pour  monter  fur 
des  murailles.  Teftudinem  bellicam  agtn  , forma- 
te. La  tortue  éroit  la  couverture  que  les  foldats  fc 
faifôient  de  leurs  boucliers,  en  les  élevant  fur 
leurs  têtes,  6c  fe  fetram  bien  les  uns  contre  les  au- 
tres. 

1t.  Efpéce  de  machine  dont  les  Anciens  fe  fer- 
. voient  pour  miner  8c  pour  battre  les  places.  Te- 
Jludo  bel  lu  a.  C’étoit  un  couvert  de  bois  , roulant 
fur  des  roues,  qui  fervoit  à couvtir  les  travail- 
leurs. 

On  dit  pro*.  qu’un  homme  marche  à ‘pas  de 
tortue  y p.d.  qu’il  va  lentement , qu’il  fait  fes  a’f- 
laircs  avec  négligence.  Tejludineo  gruau  irue - 
dere. 


TOR  TOS  8 jp 

Tortue  / fe  dit  aujourd'hui  en  t.  de  Guerre,  de 
deux  écucllesdc  bronze  , crcufes  de  cinq  pouces ^ 
larges  d’un  pied  , 8c  épaifles  de  deux  pouces , 
qu'on  applique  l'une  contre  l’aube  ,8c  qu'on  rem- 
plit de  poudre  avec  une  fuféc,  pour  abattre  quel* 
que*pont  qui  joint  mal  coqtrc  la  muraille.  Ærea 
tefludo. 

h.  Efpécc  de  tumeur  qui  fe  forme  à la  tête. 

TORTUE  , TORTUGA.  Me  de  la  Tortue.  Infula 
TeJludiniS.  Il  y a deux  ifles  de  ce  nom  en  Amé- 
rique , entre  les  Antilles.  L’une,  qui  appartient 
aux  François  , cft  à trois  lieues  de  la  cote  fepten- 
trionalc  de  l'idc  de  S.  Domingo.  L’autre  ifle  de  la 
Tortue  cft  aux  Efpagnols  ; on  la  trouve  cntie 
les  ifles  de  Sorrnvcnro  , à quinze  lieues  de  l'ifle 
Marguerite  , vers  le  couchant. 

TORTUER,  v.  a.  Rendre  tortu-  Torquere , coiu 
torquere. 

TORTUEUSEMENT , adv.  D’une  manière  tortue, 
Tortuotè,  per  jlexus. 

TORTUEUAj  eu  se  , adj.  Qui  fait  pluflcurs  tours 
8c  retours.  Tortuqfus. 

TORTUOSITÉ,  Lf.  Qualité  de  ce  qui  cft  tortu. 
Comme  la  vertu  eft  la  retfitude  de  1 cfpnc , le  vi- 
ce en  cft  la  tortuofte  , pour  ainfi  parler. 

TORTURE  , f.  f.  Gène  , queftion  , tourment  qu'on 
fait  endurer  à un  accufé  , à un  criminel , pour  lui 
faire  dire  la  vérité.  Tortura , gehenna , crucia - 
tus.  Voy.  Question. 

11  fc  dit  tig.  des  gênes  qu’on  donne  à fon  cfprir, 
de  la  peine  qu’on  le  donne  a uavaillcr.  CruâatUS  p 
peerta  , afflicho.  • 

TORTURER  , v.  a-  Donner  la  torture  , la  que- 
stion , à un  Accufé.  Ce  mot  n’cft  pas  ulùé. 

TOS. 

TÔS  , Vieil  adj.  pl.  m.  Tous.  Omîtes  , toti. 

T ÔSA  , f.  f.  Bou^;  de  la  vallée  de  Démona , en  Si- 
cile, \ l'embouchure  de  la  Pollina , dans  la  met 
de  Tolcanc. 

1t.  Rivière  qui  a fa  fourcc  au  mont  de  la  Four- 
che. Tôja , Athijo.  Elle  coule  dans  le  Duché  de 
Milan  , & fc  décharge  dans  le  lac  Majeur. 

Tôs  a,  Tons  a.  Ville  cap.  d’un  petit  Roy.  de  me- 
me nom  , darts  le  Japon  , fur  la  côte  méridiona- 
le de  l’itlc  de  Chickock. 

Tôs  a.  Bourg  de  la  Catalogne  en  Efpagne , entre  la 
ville  de  Palamos  & l’embouchure  de  la  Tordera. 

TOSCAN  , ans  , adj.  6c  f.  T.  d’Archircéf.  Il  fe  dit 
du  premier  , du  plus  limplc  8c  du  plti$€nafllf  des 
ordres  d'Archiicéhire.  La  colonne  Tofane  d it 
être  haute  de  fept  fois  fa  groil'cur , y compris  la 
bafe  8c  le  chapiteau.  • 

TOSCAN  . ane  , f.  Nom  de  peuple.  Tufcus  , Tof- 
canus  , Hctrufus  , a . Habitant  de  Tofcanc.  Voy. 
Hétruriens. 

TOSCANE  , f.  f.  Grande  contrée  de  l’Italie  , qui  eft 
une  partie  de  l’ancienne  Hétruric.  Hetruria  , TaJ~- 
cia.  Elle  eft  bornée  au  levant  & au  nord  par  l'E- 
tat de  1 Églifc  , 8c  au  couchant  par  ceux  de  Mo- 
déne  te  de  Gcnes:  la  mer  de  Tojcane  la  baigne  au 
midi.  Elle  rcnfejmc  les  États  du  Grand  Duc  de 
Tofcanc  , le  Duché  de  Mafia  , la  Principauté  de 
Piomhin  , l’État  dclli  Préfidii , la  République  de 
Lucques,  la  Vallée  de  Grafiuiana , & Sarzana 
avec  Con  territoire  , qui  cft  aux  Génois. 

Le  Grand  Duché  de  Toscane.  Maenus  Duca - 
tus  Tufcie , Hetrurie.  Ce  Duché  clt  diyifé  en 
trois  provinces , le  Florentin  , U Sicnnois  8c  le 
Pifan  , qui  étoient  autrefois  trois  Répubü- 
% Qqqqq  ij 
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ques  puilîamcs.  Florence  en  cft  la  capitale. 

La  Mer  de  Toscane  , ou  Inférieure.  Mare 
Tttjèum,  Tyrrhenxm  t Infer um.  C’eft  la  partie  de 
la  mer  Méditerranée  , qui  cft  enfermée  entre  la 
Tofcaqc,  l'Etat  de  i’Echfe  , le  Royaume  de  Na- 
ples, & les  Illes  de.  Sicile , de  Sardaigne*6t  de 
Corfe. 

Toscane,  f.  f.  Anémone  d'un  rouge  blafart , mê- 
lé Quelquefois  de  feuille  morte. 

Efocce  d'étorte  que  portent  les  femmes, -& 
qui  cil  laite  d écorces  d'arbres. 

TOSCANELLA,  f.  f.  Ville  de  l'État  de  l'Églife. 
Tujeania , anciennement  Tuj'cia  , Tyrrkenia  , 
Tutcana  8c  üalombrona.  Elle  cil  fur  la  petite  ri- 
vière de  Martha  , dans  le  Patrimoine  de  Saint 
Pierre. 

TOSCOLANO,  f.  m.  Village  de  l’État  de  Venife. 
Tufculanus  viens.  Il  cil  dans  le  Brcilan  fur  le  bord 
occidental  du  lac  de  Garda. 

TOSIBIS.  Voy.  Tasibis.  _ 

TOSJORS  , vieil  adv.  Toujours.  Semper. 

TOSTAR  , f.  m.  Ville  cap.  du  Roy.  de  Courcflan  , 
oui  cft  entre  le  Royaume  de  Fars , 8c  le  Golfe  Per- 
fique. 

•TOSTE , f.  f.  T.  de  Mar.  On  appelle  ainfi  des  bancs 
pofésa  travers  les  chaloupes,  où  s'alleyent  les 
Matelots  qui  doivent  ramer.  Tranjlra , 

TOT. 

TOT  , ote  , vieil  adj.  Tout.  Ornnis , totus. 

TOT , vieux  f.  m.  La  place  où  cil  un  bâtiment.  Plu- 
licurs  villages  , hameaux  fie  châteaux  en  ont  re- 
tenu le  nom  ; 8c  c’cil  dc-là  qu'ont  été  formes  ceux 
de  Cretot , Y vetoi , Rajfetot , 8c  c. 

TÔT  , adv.  de  temps  qui  fe  dit  de  celui  qui  cfl  pro- 
chain , qui  marque  ce  qu'on  doit  faire  en  hâte. 
Promptement , vî:e  , dans  peu  de  temps.  Cito , ma- 
ture , quam  prtmum.  Audi-ruV  dit , aull^rdr  fait. 
Dittum , factum.  Si  -tôt  que,  c.  àd.  des  que.  Qui 
donne  tôt  donne  deux  fois. 

TOTAGE  , vieux  f.  m.  Total.  Tout.  Totum . 

TOTAL , ale  , adj.  Qui  comprend  en  foi  pluiîenrs 
parties,  qui  cfl  entier  , complet,  umvcricl.  Jo- 
ta iis  , integer , complet  us  , u.i:  verjus. 

Total,  C m.  Le  tour,  l’allcmoiagè  de  pluficurs 
choies  conlidérécs  comme  failant  an  tout,  ùum- 
ma  , songeries  , aggregatum. 

TOTALEMENT  , adv.  Entièrement , abfolumcnt, 
fans  rien  réferver.  Toêaliur , intégré , aitjoluù , 
omninb , p émeus. 

TOTALITÉ  , f.  f.  Tout , total.  Totalitas  , totum  , 
univer faits  J'ors  , as. 

TOTANUS  , f.  m.  Oifeau  aquatique  de  groilcur 
médiocre.  Sa  tète  cft  ordinairement  noire  par  de- 
vant , rougeâtre  pas  derrière  ; fes  ailes  loue  blan- 
ches 8c  noires,  (a  queue  cft  traverfée  de  lignes 
blanches  8c  noires  , 8c  Tes  pieds  rougeâtres  armés 
dVnglcs  noirs. 

TOTAY  , f.  m.  Ville  de  l'Inde  dc-là  le  Gange.  To- 
tta.  Elle  cft  Cap.  d’un  Roy.  qui  porte  fon  nom. 

TOTNES  , TETNES.  1.  m.  Bourg  d'Angleterre  , 
dans  le  Comte  de  Dévon , fur  la  rivière  de  Dar. 
Totonejium. 

TOTOCJCE,  f.  f.  Fruit  oui  croîr  dans  4es  régions 
voifinesdc  la  rivière  des  Amazones,  8c  qui  cft 
quelquefois  gros  comme  la  tète  d’un  homme.  To- 
soAim.  L'arbre  qui  le  porte  , a les  feuilles  à peu 
près  comme  celles  de  l’ormeau,  d’un  verd  brun. 
Ce  fruit  etWivifé  par  dedans  en  fix  parties,  cha- 
cune de  (quelles  renferme  jufqua  douze  noix  , 
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donc  chacune  cft  remplie  d’un  noyau  dont  le  goût 
approche  de  celui  de  la  noifcnc. 

TOTOM  , f.  m.  Province  du  Japon , fur  la  cote 
Méridionale  de  Pille  de  Niphon. 

TOTON , ou  Totum  t que  l’on  prononce  de  me- 
me , f.  m.  Efpécc  de  dé  , travcrlé  d’une  petite  che- 
ville fur  laquelle  on  le  fait  tourner  , 8c  marqué 
dediHérentes  lettres  fur  fes  quatre  faces.  7 ejjera 
cujpulata  verJattLs.  Quand  cette  clpccc  de  pi- 
rouette combe  fur  le  T,  qui  lignifie  totum , elle 
marque  qu'il  faut  prendre  tout  ce  qui  clt  au 
jeu. 

TOTONACA , f.  f.  Contrée  de  la  province  de  Tlqf- 
cala  en  l'Amérique  Mcxicanc. 

TOI  OR  A,  f.  m.  Sorte  de  glaïeul  qui  vient  au 
Chili.  (Jladiolus  CkiUcnjis. 

TOTQUOT  , f.  in.  T.  d'ancienne  Jurisprudence. 
Droit  que  les  Princes  cxigcoicnt  des  Affranchis  , 

8c  qui  conliftoit  en  une  fomme  pareille  a celle  que 
les  Affranchis  avoicnr  donnée  a leurs  Seigneurs 
pour  obeenir  la  franchifc.  Ce  font  deux  mots  La- 
tins , toi , autatft  , 8c  quoi , que. 
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TOUAGE  , f.  m.  T.  de  Mar.  Le  travail  des  Mari- 
niers, qui,  a force  de  rames,  tirent  un  vailTcau 
attaché  a une  chaloupe  , pour  le  faire  entrer  dans  ^ 
un  port , ou  monter  dans  une  rivicre.  Remulca - 
tio.  On  appelle  aufli  louage , le  changement  de 
place  que  l’on  fait  faire  à un  vaifTeau  avec  une 
hanliérc  attachée  à une  ancre  mouillée  ou  amar- 
rée à terre. 

TOUAILLE , f.  m.  Linge  qu’on  pend  d'ordinaire 
fur  un  rouleau  auprès  d'un  lieu  où  Ion  fe  lave  les 
mains  , qui  fert  a les  clfuycr.  Mantile  verja- * 
uU.  De  l'irai,  touaglia  , qui  a été  fait  de  toral , ou  * 
torale  , le  tapis  ou  la  nappe  qui  fe  mettoit  fur  le 
lieu  où  l'on  mangeoit,  qu'en  Lat.  on  appeUoie 
torus . On  trouve  dans  le  Pontifical  tobalea  , d'od 
peut  être  aufli  venu  touaillc  8c  tavayole. 

TOUAILLON  , vieux  f.  m.  Serviette.  Mantile. 

TOUANSÇ,  Cf.  Efpécc  de  fatin  qui  vient  de  la 
Chine.  . 

TOUARCE  , f.  m.  Bourg  de  France  dans  l'Anjou  K 
Élc&icm  d’Angers. 

TOUARS.  Voy.  Trçpuxus. 

TOUC  , f.  m.  T.  de  Coût.  Canal.  Canalis. 

TOUCAN  , f.  m.  Oifeau  de  l'Amérique  méridio- 
nale. C'cll  une  efpécc  de  pie  , dont  les  couleurs 
/ont  extrêmement  variées.  Pica  Brajilienjisf , ou 
Peruana  ou  Americana. 

It . L'une  des  douze  Conftellations  Auftrales’ 
qui  ont  été  obfcrvécs  par  les  Modernes , depuis 
les  grandes  navigations.  Elle  cft  près  dh  pôle  An- 
tarctique. On  l’appelle  autrement  Pie. 

TOUCHANT.  Prep.  dont  on  fert  dans  la  divifîon 
d’une  matière  > p.  d.  Sur  ,.à  l’égard  , pour  ce  qui 
concerne.  Depcircaf  quead  p Jurer. 

TOUCHANT,  ante  , adj.  verbal.  Quiperfuade, 
qui  émeut  l'cfprit , les  pallions  ; qui  remue  le 
cœur  , qui  excite  divers  mouvemens.  Moveru  9 
commovens  , movendis  attimis  aptus  & idoneus. 

TOUCHANTE.  T.  dcGcom.  Voy.  TANGENTE. 

TOUCHAU , f.  m.  On  appclloit  autrefois  ainjî  , 
en  tcrmes^c  Monnoie  , de  petits  morceaux  d'or 
de  diftcrens  titres  éprouves  , dont  on  fe  fetvoie 
pour  faite  les  clTais  d'or  , & fifr  chacun  dcfqucls 
le  titre  croit  marqué. 

TOUCHE,  C f*  Ce  qui  fert  à indiquer  un  endroit 
particulier  de  quelque  choie.  Index , fiylus  , ver- 
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gttla.  On  ledit  particuliérement  de  ce  qui  indique 
les  lettres  aux  entant  qui  apprennent  a lice.  Voy. 
Tauchet. 

En  t.  pop.  c’elt  l'action  de  frapper,  de  faire 
imprefiion  violente  fur  quelque  chofc.  Jclus , per- 
cujfio.  Les  gens  craintifs  craignent  la  touche. 

11  s'emploie  fîg.  pour  lignifier  , Difgracc  , ma- 
ladies , pertes  de  biens , St  autres  accidens  fâ- 
cheux. injbrtunium  , darr.num  , adverja  Jortuna. 

Pierre  de  touche  ou  paiajigou.  Cclt  une  pierre 
métallique  noire  & rclpkndillante.  Elle  eft  dure  , 
& fc  trouve  de  pluficurs  couleurs;  elle  reflcmblc 
au  Balaltc,  eft  très-propre  a éprouver  les  mé- 
taux. Lapis  Lydtus  , ht  radius  lapis  , cottcula  , 6a- 
fanttes.  Quand  on  les  frotte  fur  cette  pierre  , ils 
y laillcnt  une  marque  , & on  compare  la  marque 
d'un  métal  éprouvé  a celui  du  métal  qu’on  éprou- 
ve. On  l'appelle  autrement  la  pierre  Lydienne,  ' 

Il  s'emploie  aulli  fîg.  L'advcrlité  clt  la  pierre 
de  touche  des  vrais  amis  , p.  d.  que  c'cft  principa- 
lement dans  l'advcrfité  qu'on  reconnoit , qu'on 
éprouve  les  vrais  amis. 

On  dit  qu'un  homme  fc  connote  au  pair  & à 
la  touche , p.  d.  à la  bonté  intnnfcquc  du  fin  & de 
l'impur  des  monnoics. 

Touche  , en  t.  de  Mufiquc  , ft  dit  des  divifions  d'un 
clavier, ou  du  manche  d'un  luth  , ou  autre  in- 
ftrumetu  , fur  lcfqucls  appliquant  les  doigts , 
on  en  tire  des  fons  difterens  pour  en  faire  des 
accords.  Pinna  , palmula  , ajfula. 

II  fc  dit  aulli  en  parlant  des  Ouvrages  qu'on 
fait  à diverfes  rcprifes  , de  ce  qu'on  ajoute  à quel- 
que ouvrage  que  ce  fou  , pour  le  perfectionner. 
Lomplementum  , per j écho. 

On  appelle  en  Bretagne  une  touche  de  cercles  , 
un  certain  nombre  de  cerceaux  liés  cnfcmble  ; 
c'cft  ce  qu’on  appelle  à Paris  des  Molles. 

En  Peint,  touche  fign.  la  manière  d’appliquer 
les  couleurs  , dont  chaque  Peintre  a la  ficnne. 

Zr.,  Pet.  efpécc  de  baguette  d os  ou  d’ivoire , 
dont  on  fc  fert  aux  jonchets,  pour  Icytr  chaque 
pièce  des  jonchets  , après  qu'on  les  a fait  tomber. 

Touche  , vieux  f.  f.  Bois  qui  clt  pour  l'cmbellidc- 
ment  d'un  lieu.  Lucus. 

TOUCHER  , f.  m.  C’cft'lc  plus  étendu  des  cinq 
fens  de  nature  • qui  eft  commun  à tous  les  ani- 
maux. Il  leur  fert  a connoîrre  & à feutir  les  corps 
palpables,  6c  leurs  qualités , comme  le  mou  & le 
dur , le  froid  & le  chaud , l'humide  & le  fec.  Ta- 
ct us  , taftio  , tangendi  faeuhas  , velfenfus. 

En  Peint,  on  dit  le  toucher  .à  u pinceau. 

En  Mufiqueg  il  fe  dit  de  la  manière  de  jouer  des 
ioftrumens.  Tactio , pulfatio. 

Toucher  , v.  a.  &*n.  Exercer  le  fantimentdu  raél 
fur  un  corps  palpable.  Tangere  , palpare  , atein- 
gere , comigere. 

Je.  Être  joint , être  proche  l’un  de  l’autre.  Coït-, 
tingere.  Ncfe  prés  , nos  héritages  fe  touchent  y il 
n'y  en  a point  d’autres  entre-deux.^ 

Il  fe  dit  aufli  des  violentes  imprêflïons  que  les 
corps  font  les  uns  fur  les  autres , en  fc  heurtant , 
en  fc  blcflant , en  s'oftcnfanc.  Collidere  , Udere. 
Il  faut  faire  toucher  de  ce  côté-là  f p.  d.  faire  aller 
les  chevaux  vers  un  tel  endroit  a coups  de  fouet. 

Il  fc  dit  aufli  de  l'argent  qu'on  reçoit , ou  qu'on 
fait  recevoir.  Recipere  , accipere. 

Il  fc  dit  aufli  en  parlant  de  pluficurs  chofes  qui 
rtc  font  point  éloignées.  Auingere.  Mous  touchons 
à l'hy  ver.  Il  a 14  ans  paflés,  il  touche  à la  majorité. 

le.  Atteindre  à quelque  chofc. 
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Il  fl*  dit  encore  en  pluficurs  fortes  d’arrs.  On  dit 
qu'un  homme  touche  l'orgue  , le  luth  , le  théor- 
be  délicatement  ; p*  d.  qu  il  en  joue  ton  bien  : 
qu'un  Peintre  a bien  touché  un  trait  de  fon  tableau. 
Puljarc.  On  dit  qu'un  Poète  a bien  touche  une  paf- 
fion  , un  tel  caractère  ; p.  d.  qu’il  en  a fait  des  ex- 
prclfions  vives  & naturelles.  On  dit  d'un  Danfcur, 
qu'il  ne  touche  pas  a terre  , pour  vanter  fon  agi- 
lité. On  dit  en  Chir.  qu’on  touche  un  ulcère  ma- 
lin, quand  on  y applique  quelque  goutte  d'eau 
Iccondc  , ou  queiqu  autre  cauftiquc.  On  dit  d'une 
monnote  , qu'on  l a touchée  avec  la  pierre  , aveé 
le  burin.  Hcc.  aa  lapidtm  lydium  tenture , pro- 
6are  t experirt , p.  d.  qu'on  la  éprouvée,  en  la 
frottant  lur  la  pierre  de  touche  , de.  On  dit  d'un 
Imprimeur  en  lettres  qu'il  touche  fes  formes , p.  d. 
qu'il  y met  de  1 encre  avec  lesballes. 

On  dit  aulli  en  t.  de  Mer , qu'un  vaifleau  a tou- 
ché a une  côte  ; p.  d.  qu'il  y eft  abordé,  qu’il  y a 
mouiljé.  Ad Ittus appel lere.  On  dit  aulli,  qu'il  a 
touchez  terre  , ou  amplement  qu'il  a touché  y p. 
d.  qu'il  n'a  pas  trouve  allez  de  fond  , qu'il  cil 
échoué.  Alliaere  , hxrere  , adhéré feere.  • 

TOUCHER,  fc  dit  aufli  ed  pailant  du  Roi,  lorf^ 
u'il  applique  la  main  fur  ceux  qui  font  malades 
es  écrouelles,  endifant,  Dieu  te  gucrillc.  fc 
Roi  te  touche.  On  du  en  ce  fens  ablol.  Le  Roi 
touche. 

11  fc  dit  fig.  en  parlant  des  pallions , & fignifîe 
Rendre  lentiole , émouvoir  , exciter.  Movere  , ex- 
citare , commovere. 

Toucher  une  chofc , ou  à une  chofc  ; c'cft  en  par- 
ler incidemment  dans  un  difcours.  bcrmonxm  hu- 
here , loqui , collo^ui , tracé are  , agere.  Et  on  dit 
d'un  Orateur,  qu'il  n'a  touche  une  chofc  qu'en 
pallant  ; p.  d.  qu’il  ne  s’eft  pas  arreté  à l'appro- 
fondir , qu’il  ncn  a dit  qu’un  mot.  Perfirhguc. 

On  dit  pareillement  d'un  procès  qui  cil  clair  de 

• fans  difficulté  , que  dans  le  jugement  il  ne  tou- 
chera pas  à terre  , qu'il  n'y  aura  point  de  diftè- 
rcnsavts. 

Toucher  , fc  dit  aufli  des  chofcs  qui  oct  quelque 
liailon  cnfcmble  , qui^  ont  quelque  dépendance  , 
ou  quelque  relation.  Connecti , innett/.  Ces  deux 
pci  Ion  nés  fe  touchent  de  fort  prés  ,.font  parens  » 
font  alliés  «font  aflociés.  Quant  à ce  qui  touche  , à 
ce  qui  regarde  la  fécondé  queftion  , je  dirai , Sic. 
Cela  ne  nie  touche  point,  je  n’y  prends  aucune  part. 

1t.  S'attacher  a quelque  cliofc  pour  y faire 
quelque  réforme , quelque  changement,  retran- 
chement ou  autre  altération.  Treutare , agere  de  , 
attreciare , contreciare.  Il  ne  faut  point  toucher  aux 
loix  , aux  coutumes  qui  font  bien  établies  chez  les 
peuples. 

On  dit  aulîi  d’un  vin  délicieux,  qu’il  touche  au 
cœur  , qu'il  touche  le  cœur. 

On  dit.  Faire  toucher  une  chofc  au  doigt  S:  à ■ 
l'œil , p.  d.  la  démontrer  clairement,  en  convain- 

* cre  par  des  preuves  indubitables,  telles  que  fon: 
ordinairement  celles  de  la  vue  St  du  toucher. 

Prov.  Au  jeu  des  Échecs  St  des  Dames  , on  dit , 
Dame  touchée , Pam^ouéc , p.  d.«quon  cil  obli- 
gé de  jouer  la  pièce  qu’on  a touchée.  Oui  tangit 
iuju.  On  dit , qu’on  a touché  la  grolic  cordo  , 
quand  ou  a parle  à un  homme  de  ce  qui  Pinte  - 
relie  le  plus,  de  ce  qui  eft  le  plus  capable  de  1 é- 
mouvoir.  On  die  d’un  hypocrite  malicieux  qui 
fait  le  niais  , qu'il  ne  femblc  pas  qu'il  y touche.  Il 
a dit  cela  de  la  bouche  , mais  le  cœur  n'y  touche  ; 
p.  d.  qu'il  ne  tiendra  pas  fa  promcilc.  Touuht[- 
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là  , il  non  fera  rien,  p.  d.  qu'on  ne  veut  pas  fhire 
une  chofe  , parce  qu'on  a accoutumé  de  fc  tou- 
cher dans  la  main  pour  coaclurre  un  marché. 
TOUCQUE,  f.  f.  Rivière  de  la  Normandie,  en 
France.,  Tofca  , To'cjia . Elle  baigne  Lifieux  Se 
Pont- l'Évêque  , & Ce  décharge  dans  la  mer  , prés 
de  l'crnhouchure  de  la  Seine» 

TOUCY  , f.  in.  Pet.  vilte  de  France  dans  le  Diocè- 
fc  d'Auxerre , Généralité  d'Orléans. 

TOUDIS  , vieil  adv.  Toujours. 

JOUDRE  , ou  TOULDRE.  Vieux  v.  a.  ôter , vo- 
• 1er,,  cmbler.  TolUrc  %furari , au/erre. 

TOUÉ  , f.  ni.  Rivière  de  France.  Tordus.  Elle  bai- 
gne Parthenai  8c  Thouars  dam  le  Poirou  , Mon- 
treuil Bel  lai  dans  l'Anjou , SL  fe  décharge  dans  la 
Loire,  un  peu-defTus  de  Saumur.  On  l’appclloit 
anciennement  Tuadum , ou  Doadum  , Toadum. 
TOUE  , f.  F.  Action  de  touer  , de  ramener  les  vaif- 
jeaux  à la  tout.  Remulcatio. 

le.  Bateau  qui  fcrc  à palier  les  rivières.  Cymba. 
TOUER  , v.  a.  T.  de  Mar.  Faire  avancer' un  vaif- 
feau  p.ir  le  moyen  d'un  cabeftan  , ou  par  des  cha- 
loupe Ç.  Remuleare.  C’eft  ce  qu'on  appelle  fur  la 
mer  du  levant  remorquer.  C’eu  ce  qu'on  die  autre- 
ment nager  Jur  le  fer . Les  moyennes  ancres  s'ap- 
pellent ancres  de  touey . 

TOUEUX  , f.  m.  T.  de  Mar.  Petite  ancre  qu’on 
jette  lorfqu’on  veut,  par  le  moyen  de  la  corde 
qui  lui  eft  attachée  , à Force  d'hommes  Se  du  ca- 
b.  ltan  , Faire  avancer  un  navire.  • 

TOUFAN , f.  ro.  Tourbillon  de  vent , qui  agite  la 
met  de  telle  Façon  que  les  vagues  bouillonnent , 
en  la  même  manière  qu’on  voit  bouillir  l’eau  fur 
le  Feu.  Typho , ventorum  turbo.  Ce  mot  vient  du 
Gr.  qui  fign.  la  même  chofe. 

TOUFFE , f.  f.  Petit  bofquet , pu  aflcmblage  de 
quelques  arbres  Feuillus  SL  ferre* qui  Font  de  l’om- 
bre. Denfe  arbores.  De  eufa  , herbe  dçnt  la  fleur 
eft  touftuc  , qui  croit  dans  les  marais. 

, Il  fc  dit  par  extcnlion  ou  refleniblancc , d’un 
amas  d herbes  , de  fleurs  jointes  cnfcmble , 8c  mê- 
me de  cheveux  , de  rubans  , 8e  plumes  , &c.  Lon- 
ger ie  s herbarum  6’  forum  , curus . 

TOUFFU  , 01,  aJj.  Feuillu  , ferré,  épais,  bien 
garni , gui  cft  en  touffe.  Dtnfus  , opacus  , umbro- 
lus.  • 

TOUG  , f.  m.  T.  de  Rcl.  Efpécc  d’étendartoue  l’on 
porte  devant  le  grand  Vifir  , les  Hachas  Se  Fes  San- 
giacs.  V exilitm  Tarde  , quod  tougum  vocaux. 
C’eft  une  demi-pique  au  bout  de  laquelle  cft  atta- 
chée une  qutuede  cheval , avec  un  bouton  d’or 
qui  brille  au-deflus. 

TOUILLAUT,  F.  m.  Mot  bas  Se  burlcfquc- Gail- 
• lard  , éveillé  , qui  aime  un  peu  la  débauche  des 
femmes.  ±ubob;cœnus.  . 

TOUILLER,  vieux  v.  n.  Mêler confiifémcnt avec 
falcté  Sl  ordure-  De-la  vient  patoiuUer  , & touil- 
lon  , en  Picas  d , pour  un  torchon. 

TOUILLON  , f.  m.  Lieu  fnué  dans  le  Diocêfc  d’ Au- 
cun. Tu  i Ilium  , Tullonum , Tullio. 

TOUJOURS  , adv.  de  tc«ps  qui  marque  une  éter- 
nué , ou  uAc  longue  durée  , & qui  fign.  Conti- 
nuellement , Fans  interruption  , fins  fin  , Fans  re- 
* lâche.  Semper,  continué) , indef rient  er , fine  inter- 
mijfionc. 

le.  En  tout  temps , de  tout  temps , en  toute  ren- 
contre , en  toute  occalion.  Semper  & ubique. 
h.  Le  plus  fouvenc  , ordinairement. 
lt.  En  attendant , cependant.  Je  vais  fortir , tra- 
vaille» toujours , Intérim , ut  certe , lumen,  lt.  Au 
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moins.  Si  les  ennemis  n'one  pas  été  entièrement 
défaits  , toujours  ont- ils  été  Fort  affaiblis,  h.  No- 
nobJlant  , quoi  qu’il  en  foie  : Se  on  s’en  fcrc  en 
parlant  des  chofcs  qui  doivent  néccflaircment  ar- 
river. 

On  die  prov.  Toujours  va  qui  danfc  , de  ceux 
qui  danfent  mal , & feulement  par  complaifance. 

Toujours  Auouste.  Titré  qu’on  donnoit  aux  Em- 
pereurs du  bas  Empire. 

Toujours-Belle,  f.  f%Tulipeqnt  ne  change  point. 

Se  qui  cft  toujours  d’un  blanc-naiilancât  J un  rou- 
ge-pâle. 

Tl  AJL  , vieux  f.  m.  Canal.  Car.  a lt  s. 

TOUL , f.  m.  Ville  de  France  , en  Lorraine.  TuUum, 

Elle  cft  Qir  la  Mofclle  . a cinq  lieues  de  Nanci  , 
vers  le  couchant.  Tout  a un  Évéctié  fuftraeanc  de 
Trêves.  L’Évêque  prcr>d  le  titre  de  Comte  de  Toul 
& de  Prince  du  Saint  Empire. 

TOULDRE.  Voy.  TOUDRE. 

TOULET  , f.  ra.  Voy.  ÉCHOME. 

TOULETIÉRE , F.  F.  T.  de  Mar.  qui  fc  dit  des  piè- 
ces de  bois  appliquées  fur  le  vibord  d’un  bateau 
de  nef,  fur  laquelle  font  appuyées  les  rames. 

TOULLON , vieux  C m.  Vieil  naoit.  Vi tjlis  detriia . 

TOULON  , f.  m.  Ville  de  France  , en  Provence,  à 
dix  lieues  de  Marfeille  vers  l’orient.  Te/o  , Telo 
Mordus , Tolonium  , T elenium.  Elle  a Vigucric  , 
Sénéchaulfée  , Évêché  fuftraganc  d’Arles. 

Toulon  fur  I’Ajtoi.  Petite  ville  du  Duché  de  Bour- 
gogne, en  France.  Tultonium  ad  Arrofium. 

TOULOUBAN  , f.  iq.  Ville  des  Indes,  dans  la  pro-  * 
vince  de  Multan. 

TOULOUSAIN,  aine  , f.  Nom  de  peuple.  Qui  cft 
de  Touloufc.  Tulofanus  , a.  Les  Touloufsins  font 
les  anciens  Volfqucs  Teéfafagcs , ou  dIwoi  font 
une  partie  de  ces  peuples.  On  appelle  Touloufain  , 
le  territoire  de  Touloufc.  Tolojanus  uger , bu  pa- 
gus.  f 

TOULOUSE,  f.  F.. Ville  de  France  fituée  dans  le 
Languedoc, fur  la  Garonne  , à huit  lieues  de  Mon- 
tauban  du  côté  du  midi.  Tolofa  , To/oJâ  , Teeïo- 
fug-im  , ou  T oie  arum  TecloJ  >:gum  , Cnn  as  Totofa- 
ttum.  Elle  a été  cap.  du  Roy.  dc$  Viligots,  en- 
fuite  de  celui  d’Aquitaine  , après  du  Comté  de 
Touloufc  , Se  elle  l’cft  maintenant  du  Languedoc  , 
avec  titre  de  Comté.  Sa  maifon  de  ville  clF  célébré 
par  le  nom  de  Capitole  qu’elle  porte , d ou  cft  ve- 
nu celui  de  Çapitouls  , que  l'on  donne  à fes  Con- 
fuls.  Toulouje  a le  fécond  Parlement  & la  fécondé  ' 
Univerfité  de  France  , une  Académie , une  Géné- 
ralité , des Tréfoners  de  France,  une  Sénéchauf- 
fée  , une  Chambre  des  Monnoics  Se  un  Archevê- 
ché. 

TOUMAN.  Voy.  TOMAN. 

TOUPET , f.  m.  Petit  bouquet  de  cheveux  ou  de 
barbe.  Cirrus.  Il  fc  dit  aufli  d'une  p et  it£touftc  d'ar- 
bres. 

TOUPÉTI , f.  m.  T.  de  Rcl.  Pièce  de  toile  dont  le» 
Indiens  fc  couvrent.  S cola  Indien. 

TOUPI.  Voy.*NTOUPI. 

TOUPIE  , C.  F.  Efpécc  de  fabot  oui  a une  pointe  de 
fer  fur  laquelle  il  tourne  quand  ou  l'a  làwhé  , par 
le  moyen  d une  corde  qui  étoit  tortillée  autour. 
Turbo.  Du  Gr.  TV»;  a*.  • 

TOUPIER  , ou  plirrôr  Toupiller  t v.  n.  Faite  plu- 
fleurs  tours  inunies  dans  uirc  maifon  , fans  fçavoir 
ce  qu’on  ^aic  , ni  ce  qu’on  cherche.  In  modum  tur - 
binis  vulufad  , dreumugi.  Il  cft  Fam. 

TOLTP1I.LON  , f.  m.  Diminutifdr  Toupet. 

TOUPIN , f.  m,  Efpéce  de  toupie  qui  n’a  pas  de 
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pointe  de  fer  , dont  les  enfans  fe  ferrent  pour  fe 
divertir  , en  la  faifant  tourner  fur  la  pointe  à for* 
ce  de  la  fouetter  avec  des  lanières  de  cuir  ou  des 
peaux  d'Anguille  emmanchées  d'un  bâton.  C’cft 
ce  qu'on  appelle  plus  communément  un  Jabot. 

Tou  pin  , Cockoir , Cabre , MaJJon , ou  i*ao:cu  , f.  m. 
Efpécc  de  cône  tronaué  , le  long  duquel  on  fait 
des  rainures  , pour  le  mettre  entre  les  fils  ou  to- 
rons qu'on  veut  commettre. 

TOUQUE.  Voy.  TOUCQUE. 

TOUQUES,  f m.  Bourg  de  France,  en  Norman- 
die , au  Dioccfc  de  Lilicux. 

TOUQUET  , f.  m.  ou  Roujfette  , f.  f.  Petit  oifeau 
dont  le  haut  de  la  tétc  eft  noir^  le  dos&  le  cou  de 
couleur  cendrée  , &*dont  les  ailes  & la  queue  font 
noirs.  Rubetra. 

TOUR  , f.  m.  Circonférence  , le  côté  extérieur  d’u- 
ne figure  , fon  circuit.  Circuitus  , ambu  us  , or bu. 
Do  Lat.  tomus. 

Il  fc  dit  aufli  de  ce  qui  fe  met  le  long  des  bords , 
ou  des  extrémités  de  quelque  cho!"c%  Limbus  , vé- 
lum. Voila  un  beau  tour  de  lit.  On  appelle  tour  de 
cou  , le  linge  qu'on  met  fur  le  cou  pour  le  tenir 
chaudement  : & tour  de  cheveux  , les  cheveux  po- 
tiches qu'on  ajoute  pour  allonger  les  cheveux  na- 
turels quand  ils  font  trop  courts. 

Tour  , fc  dit  parmi  les  Pàtiflicrs  d une  forte  de  table 
fur  laquelle  ils  font  leur  Vztiftctic.Menfa  rotunda. 

Il  fe  dit  aufii  d'un  mouvement  circulaire.- Cy- 
rus , circuitus.  Le  foleil  fait  fon  tour  en  un  an.  Plu- 
ficurs  voyageurs  ont  fait  le  tour  du  monde.  Ce  gi- 
bier ne  demande  que  deux  tours  de  broche.  11  n'y 
a que  deux  tours  de  roue  jufqucs-li.  Il  lui  a donné 
un  fouffiet  z tour  de  bras  j c.  à d.  de  toute  la  force 
du  bras.  Il  faut  donner  encore  un  tour  à.  la  vis  de 
ce  nrclloir. 

ît.  Petit  voyage  qu’on  fait  en  quelque  lieu.  Am~ 
bulutio  , itus  b r eau  us.  Il  et  allé  faire  un  tour  de 
promenade  . un  tour  de  jardin.  On  dit  aufii  de. 
ceux  qu'on  fuftige  dans  les  carrefours , qu'on  leur 
a fait  faire  un  tour  de  ville. 

h.  Mouvement  fucteflïf  qui  donne  à chaque 
chofe  un  temps  propre  pour  parler  ou  agir  l'un 
apres  l'autre  , chacun  à fon  ordre.  Rangfucccfiif , 
alternatif.  Tumus  , ordo  t fériés.  Les  Juges  doivent 
Opiner  chacun  à leur  tour.  En  Languedoc  on  nom- 
me Baron  de  Tour  , ceux  qui  à leur  tour  ont  entrée 
dans  les  tracs.  Cette  caufe  fera  appclléc  à tour  de 
rôle. 

On  dit , le  tour  du  vifage  ; p.  d.  la  circonféren- 
ce du  vifage. 

On  dit  qu'un  homme  a on  beau  tour  d'cfprit , 
qu'il  a un  tour  agréable  dans  l'efprit  > p.  d.  qu'il 
préfente  les  choies  fous  une  forme  agréable. 

Tou» , ou  Tourillon.  Les  Blandiifieurs  de  cire  nom- 
ment de  la  forte  un  gros  rouleau  de  bois  poli  fur 
lequel  la  cire  tombe  au  forrir  de  lagrélouoire.  Ce 
tour  a une  manivelle  &:  un  axe  de  fer  pour  le  tour- 
ner. 

Tour.  Voy.  Rouet. 

Tour  , ou  Touret.  T.  de  Mar.  Moulinet  fait  à peu 
près  comme  le  tonret  d'un  cordicr,  qui  fert  à faire 
du  bittord  dans  le  vaificau. 

On  dit , Jouer  un  tour  de  rriétrae  i p.  d.  une  par- 
tie de  triârac  de  douze  trous.  En  jouant  aux  car- 
tes , on  dit , Jouons  encore  un  tour , c.  à d.  que 
chacun  de  nous  tienne  encore  une  fois  les  cartes. 

Dam  l'attelicT  d'un  Tourneur,  c'cft  la  machine 
qui  fe  meut  circulairemem  , & qui  fert  à arrondir 
Us  ouvrages.  T or  nus,  Voycz-cn  la  deferipuon 
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dans  le  Diô.  de  Tr.  Cet  ouvrage  eft  fi  poli , qu’il 
fcmble  qu’il  foirfait  au  tour. 

On  appelle  fig.  des  bras  faits  au  tour  , des  bras 
ronds,  lirachia  tonuuilia.  Nymphe  faite  au  tour  ; 
p.  d.  fille  bien  faite , qui  a le  corps  bien  pi  is  dans 
la  taille.  • 

Tour  , fc  dit  aufii  d’un  gros  cylindre  on  clUeu  qui 
fert  en  la  plupart  des  machines  pour  élever  des  far- 
deaux , qui  fe  remue  avec  une  roue , ou  des  le- 
viers , fur  lcfqucls  la  corÜc  fe  tourne.  Scapus  , cy- 
linttrus.  On  l'appelle  autrement  treuil. 

• On  dit  en  termes  de  Cbafic  , prendre  les  béret 
au  tour  y p.  d.  leschcvalcr  fans  les  trop  effrayer. 

Tour  de  reins,  1.  m.  Rupture  oufouluicdc  rein* 
eau  fcc  par  quelque  cftoit. 

Tour,  cft  dan*  un  Conventdc  filles,  une  cfpéce 
de  machine  en  forme  de  boillcau , ouverte  en  par- 
tie , & poféc  verticalement  a hauteur  d'appui  dans 
la  baie  d'un  mur  de  refend  , où  elle  tourne  fur 
deux  pivots  pour  faire  palier  diverfes  choies  dans 
le  Couvent,  & les  en  faire  fortir.  V ertibulum .ver» 
Jatile  tympanum.  On  appelle  aufii  tour , la  Cnam- 
bre  ou  cil  cette  machine. 

Il  le  dit  auifi  , en  cho&s  fpi rituelles  , de  la  ma- 
nière de  dire  & de  faire  les  choies.  Modus , vel ra - 
tio  ageadi  t dtcenài.  Il  y a des  tours  d'exprertions 
irrégulières  , qui  font  une  grande  élégance.  Voi- 
ture a donné  un  rourgal.mt  a tout  ce  qu'il  a dit. 

Il  fc  prend  fig.  pour,  Trait  d habileté,  rafe  , fi« 
ne  lie.  Il  cft  du  Ityle  fam. 

Il  fc  dit  généralement  du  procédé  , de  la  ma- 
nière d’agir. 

On  appelle  tours  demain  , de  pafic-partc , de 
gibecière  , de  cartes  , de  fouplcllcs , toutes  les 
fubiiliccs  que  font  les  Chailatans  pour  amufer  ou 
attraper  le  peuple.  Prsfiigtum , prejhgis. 

Tour-À-tour  , adv.  L'un  après  l'autre.  Vicijfim  9 
per  vices  , vteibus  edtcmis. 

On  appelle  tour  du  bâton  , le  profit  fccrct  & il- 
licite qu'un  homme  tire  de  l'emploi , du  porte  où 
il  crt. 

On  appelle  aufii  tour  de  Babef  , une  aficmblcc, 
un  ménage  où  tout  crt  en  confulion  , où  chacun 
veut  parler  ou  commander.  On  dit  qu’une  perfon- 
nc  fait  fes  quinze  tours  y p.  d.  qu  elle  frit  pluficurs 
allées  & venfks  inutiles  dans  la  ifiaifon.  On  die 
qu'un  homme  a joué  un  tour  de  Maître  Contn  $ 
p.  d.  qu'il  a fait  un  tour  d'un  trompeur  habile  & 
adroit. 

Tour  de  go  fier.  T.  de  Muf.  C'cft  un  des  agrémens 
du  chant  qui'  fc  fait  par  pluficurs  batremens  du 
goficr  d’une  note  à la  note  qui  cft  immédiatement 
au-dcrtùi i : c’eft  proprement  la  cadence  ou  le  trem- 
blement à la  Francoife. 

Tour  de  cable.  T.  de  Mar.  qui  fc  dit  lorfqu’un  vaifi- 
feau  cft  affourché  , & que  les  deux  câbles  fc  font 
croifcs  près  des  ccubiers. 

Tour  de  l'échelle , f.  m.  T.  de  Coût.  Servitude  en 
vertu  de  laquelle  celui  à qui  elle  cft  duc  , lorfqu'il 
fait  refaire  fon  mur  ou  qu'il  fait  conftruire  quel- 
que bâtiment , peut  pofcr  une  échelle  fur  l'hérita- 
ge d'autrui , & occuper  l’cfpace.  de  terre  oui  eft 
néccrtairc  pour  le  mettre  en  ufage  ; ce  qui  eft  éva- 
lué à cina  ou  fix  pieds.  Quand  on  n a pas  ce  droit , 
on  cft  obligé  de  payer  des  dé Jommagcmens  au 
poffcrtcttr  de  l'héritage  voifin. 

OUR  . f.  f.  Bâtiment  élevé  tt  ài plufietirç  étages  , 

?ui  cft  ordinairement  de  forme  ronde.  Turris.  On 
onifioit  autrefois  les  places  avec  des  tours  avant 
l'invention  du  canon.  On  les  attaquoit  avec  d* ? 
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t ours  J;  bois  mobiles , qu’on  élavoit  fur  des  roues. 
C'étcicnt  des  machines  Faites  pour  élever  lesalïié- 
geans  a la  hauteur  des  murailles  t & en  challcr  les 
alliègés  à coups  de  flèches,  &:  y palier  des  ponts  qui 
^’abactoicnt.  Elles  étoient  couvertes  de  peaux  nou- 
vellement écorchées.  Turris  ambulatoria. 

La  tour , en  matière  de  médailles , eft  une  mar- 
que Je  magazms  Faits  pour  le  foulagcmcnc  du  peu- 
ple. . 

Tôt.  r , eft  aulTi  une  pièce  du  jeu  des  Échecs  , qui  eft 
polie  aux  extrémités  du  tablier,  & qui  ne  fc  re- 
mue qu'à  angles  droits.  Turris  in  luào  latrunculo- 
rum. 

Tour  de  Babel.  Voy.  Babel  Se  Babylone. 

TOUR  de  Bout,  deCordouan,  d’Ordre  , de c.  Voy. 
Bour  , Coudou  an  , Ordre  , Sec. 

Tour  du  Chat.  T.  d'Archit.  Les  Ouvriers  appellent 
auifi  un  dcim-picd  d’iforcment , Se  un  pied  de  plus 
encpailVcur,  que  le  contremur  des  fours  Se  des 
fol  g;  s doit  avoir. 

Tour  Je  Dôme.  Nlur  circulaire  ou  à pans  qui  porte 
la  coupc  d'un  dôme , Se  eft  percé  de  vitraux  Se  orne 
d’Architcéfure. 

Tour  d'Églilc.  C'cft  un  gros  bâtiment  élevé,  le  plus 
Couvent  quarté,  & accompagné  Couvent  d'unfem- 
blablc  . qui  Fait  partie  d’un  portail  d'une  Églifc  , 
& qui  Ccrt  de  clôcncr. 

Tour  de  LéanJre  , ou  Khes-Calefi.  Petite  fortcrclTc 
fîtuce  fur  un  rocher  dans  le  canal  de  Conftantino- 
ple  , entre  cette  ville  Se  celle  de  Scutari , en  Na- 
tolie.  Turris  Leandri. 

Tour  Marine  , eft  une  tour  qu'on  bâtit  fur  les  côtes 
de  la  me.  pour  y loger  quelques  Foldats,  5c  décou- 
vrir les  va  idéaux  ennemis,  rhartls  , turris. 

Tour  Je  Moulin  à vent.  C’cft  un  mur  circulaire  qui 
porte  de  Fond  , Se  dont  le  chapiteau  de  charpente  , 
couvert  Je  bardeau  , tourne^  verticalement  pour 
expofer  au  vent  les  vol  ans  ou  les  ailes  du  moulin. 

Tour  Je  la  Souris.  Les  Ouvriers  appellent  ainfi  deux 
à irois  pouces  d'ifolcment  t^u’un  contremur  doit 
avoir  pour  les  Porteries  d'aifanccs  Se  contremur 
d’un  pied  d’épa.lîciir,  contre  un  mur  mitoyen  pour 
la  Foire  j & entre  deux  folles  quatre  pieds , Sec. 

Tours  Tcmércs.  T.  de  Mcchaniqucs. Gros  rouleaux 
Je  bois  qui  fervent  dans  les  attelidh  a transporter 
de  gros  Fardeaux.  Cylindri  majores. 

Tour  des  Palmes.  Nom  d'une  des  Congrégations 
par  l'union  desquelles  Alexandre  Vf.  Forma  l'Or- 
dre des Hcrmitcs  de  S.  Auguftin.  Congregatio  Re- 
ligio/a  à Turrf  Pdlmarum  dicla. 

Tour  du  Pin.  Bourg  de  France  , fitué  dans  le  Dau- 
phiné,  au  Viennois,  avec  titre  de  Baionie.  Turris 
Pin:. 

Tour  de  Rcufiïllon.  Elle  eft  fur  une  colline  près  du 
Tec  , à drihi-licue  nu-dcllbus  de  Perpignan.  Tur- 
ris RufcÎPioncnfts. 

TOURAINE  , CF.  Province  de  France.  Turonicus 
pagus  , T w onia.  Elle  a rirre  de  Comté  , Se  elle  eft 
fituée  entre  le  Berri , le  Blaifois , le  Vcndômois, 
l’Anjou  Je  le  Poitou.  Elle  eft  fi  Fertile  , au’on  1 '.if- 
pelle  le  jardin  de  la  France.  Tours  en  eft  la  cap. 

TfiURANGEAÜ , elle  , F.  Qui  eft  Je  Tours  ou  de 
Touraine.  TUro , Turonenjis.  Le  fcm.  Tourangelle 
ne  Fc  dit  pas. 

TOUR  ANGETTES , C.  f.  pl.  Efpécctdc  petites  fer- 
gc<  qui  Fc  Fabriquent  en  quelques  lieux  de  la  Géné- 
ralité d'Orléans.  _ 

TOURBE,  vieux  f.  F.  Troupe  alTembléc , nombre 
d;  nerfbnnc*.  Turma  i turba  , multitudo. 

On  difort  autrefois  au  Palais  : Enquête  par  tour- 
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tes  ; 8c  clic  fc.faifoic  en  prenant  féparément  le  té- 
moignage de  pluficurs  troupes  d habitans  d un  lieu 
Fur  quelque  ulagc.  Elle  a été  abolie. 

TOURBE  , F.  f.  Motte  de  terre  grade  , propre  à brû- 
ler. (j/eba  exficcata , ignia/ia. 

It.  Tourteau  fait  de  tan  ou  d'ccorce  de  chêne 
qui  a fervi  a accommoder  le  cuir.  On  s'en  chauftc 
en  quelques  endroits.  De  l'Allemand  \orf , ou 
\*rb , lignifiant  la  même  ebofe. 

I ÛURBLUX  , euse  , aJj.  Il  Ce  dit  d'un  tetrein  gras 
& propre  à faire  de  la  rouibe. 

TOUR.  B1  ER,  ou  Turbier , (.  m.  Témoin  oui  aux  en- 
quêtes par  tourbe.  lu  r Darius  tejïis. 
TOURBILLON  , F.  m.  Vent  violeur  , rapide  , impé- 
tueux , & tournoyant.  Turbo , vortex. 

h.  Creux  qu'on  trouve  dans  quelques  mers  ou 
rivières  , dans  lefqucls  l’eau  s'engouffre  avec  pré- 
cipitation , Se  en  tournoyanr.  Vortex. 

C'etf  aulîi  , félon  Del  cartes  , un  amas  de  matiè- 
re dont  les  p.frtics  détachées  les  uoc»  Jcs  autres  Ce 
meuvent  colites  dans  uu  même  fens , Se  autour  d'un 
même  axe.  Ce  Phtlofophc  prétend  que  les  planète» 
. font  entraînées  par  un  tourbillon  autour  du  foleil , 
plus  vite  ou  plus  lentement,  félon  qu’elles  (ont 
plus  éloignées  ou  plus  proches  de  fon  centre.  Voilà 
le  gtaud  tourbillon . Mais  en  meme  temps  chacune 
des  planètes , en  tournant  autour  du  Foleil , ne 
laiJic  pas- de  tourneç  aurour  d'elle  même  , & Fait 
tourner  aulîi  autour 'd'cllc  Se  en  meme  fens , une 
certaine  quantité  de  la  matière  céleftc  : c'cft-là  le 
tourbillon  particulier  de  la  planète.  Scion  cctrc  hy- 
pothefe , les  étoiles  fixes  ne  font  point  Jans  le  tour- 
billon du  foleil  , elles  font  des  touoiLons  diftméts. 
Mais  ce  fyftcme  des  tourbillons  eft  irapolliblc.  V. 
le  Diâ.  de  Trév. 

Ce  mot  s’emploie  aufîi  fig.  Le  temps  eft  comme 
un  tourbillon  qui  qous  emporte.  Turbo . 

• . ^r*  qu'on  appelle  aulîi  Soleil  montant  * 

donc  l'effet  eft  de  s'élever  en  tournant  par  fon 
mouvement  intrinféque. 

TOURBILLONNER  , v.  n.  Aller  en  tournoyant. 
Ce  mot  n'cft  pas  ufiré. 

TOURC,  ou  Turq  , f.  rn.  Monnoie  d’argent  de 
Lorraine , qui  vaut  environ  18.  fols  de  France. 
TOUR  , F.  m.  ou  Tourde  , F.  F.  Ce  mot , qui  figuilie 
Grive , n’cft  en  ufaflc  que  dans  la  Provence  Se  d*n« 
le  Languedoc.  Turdus. 

TOURDION.  Voy.  TORDION.  * 
TOURELLE  , f.  f.  Petite  tour.  T urricula  , fpecula. 
TOURELLE  , ée  , sdj.  Terme  d'Anriquaire , qui  fe 
dit  des  chofcs  qui  font  chargées  ou  garnies  de 
touç*.  C'cft  ce  qu’on  appelle  Baftillé , en  t.  de  Blâf. 
TOURET , F.  m.  Petit  tour  ou  roue  qui  Fc  meur  par 
le  moyen  d'une  grande  roue  qui  Ce  tourne  avec 
une  manivelle.  Cejirum  .verucuLm  , orbiculus.  Les 
Lapidaires,  les  Taillandiers  s ‘en  fervent  pour  tail- 
ler leurs  pierres  , pour  aigiiilcr  leurs  ferremep*. 

It.  Tambour  de  bois  . terminé  à chaque  extré- 
mité par  deux  planch  s affcmblées  en  rroix  , 8c 
traverfé  par  un  eflicu  de  Fer.  11  fert  aux  Cordicrs 
pour  devider  le  fil. 

Ce  mot  figmfinit  autrefois  une  cfpéce  Je  marque 
ou  d'ornement  que  les  Dames  de  condition  por- 
toient  autrefois , Se  qui  ne  leur  cachou  que  le  nez. 
Buccuh  truite  bris  , vel  epijlomium. 

En  t.  d'tpcronnicr , c'cft  un  gros  clou  tourné  en 
rond , qui  a une  tête  arrêtée  dans  une  partie  du  bas 
de  la  branche  d'un  mors  appcîlée  la  gargouille.  Lu- 
puti  Cl  J'rtni  fibiila  capitata.  Il  fign.  nufli,  ce  qui 
cil  nu  bouc  des  jets  d'un  Faucon  pour  patTcr  la  ion- 
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RC  : k en  génital  on  le  dit  en  plufieurs  autres  oe- 
ealîons  de  ce  qui  ell  fait  en  anneau  , en  tond , en 
cheville  , &c.  Anidus. 

En  t.  de  Battelict , c'cft  une  manière  Je  cheville 
qui  ett  fur  la  nage  do  bachot , & où  l'on  mec  l'an- 
neau de  1 avuou  lorfquc  l’on  rame.  Stalmus , ve- 

rucuhim. 

TOU  RI  , f.  m.  Bourjj  .de  l’Oiléanois  , en  France  , 
près  de  Joinville.  Tauriacum  ,TouriJcumtaa  1 ur- 
ra.lt.  En  Sologne,  dans  le  Diocèfc  d'Orléans, 
près  de  Bcaugenci.  h.  Ed  Champagne , dans  le  ter- 
ritoire de  Troie. 

TOURIER  , f.  m.  Dans  les Coutumes  des Pays-Bas, 
ce  mot  lign.  Geôlier  , Garde  des  priions.  Larccris  , 
janiror , euflos , Toragiui . 

Il  fe  dit  en  badinant  d'un  valet  de  Religieux  , 
d'un  fcculicr  portier , d'un  facriftain  d'une  maifon 
Rcligicufc.  „ , 

TOURIÉRE  > C.  f.  Rxligicufc  qui  a la  charge  de 
parler  au  tour , d'y  négocier  les  aftairesde  la  Mai- 
fon  ,dc  recevoir  ce  qu'on  y apporte  de  dehors.  On 
l'appelle  Touricrt  du  dedans  , Dame  du  tour  , ou 
Mcre  touricre.  V trtibularia  Uaujiralis. 

C'cft  aufli  une  domeftique  de  dehors, qui  a foin 
de  faire  palier  au  tour  touics  les  chqfcs  qu'on  y ap- 
porte. 

TOURILLON  , f.  m.  Gros  pivot  de  fer  qu'on  met 
au  bas  des  portes  cochcrcs  , des  portes  d'éclufes  , 
des  roues  de  moulin  . des  flèches  & bafeutes  des 
pont  levis , qui  fert  aies  faire  mouvoir  facilement. 
Cardo  turbinât  ils. 

Tourillon  du  canon,  font  les  parties  rondes  & 
éminentes  qui  (ont  au  milieu  , & qui  fervent  à le 
faire  mouvoir.  Tranjlrum  , cardo . 

1t.  Partie  du  fut  ou  mouton  de  la  cloche  , qui 
entre  dans  le  poaiücr  , * fur  lequel  clic  fc  mcuc. 
Cardo. 

TOURIN , vieux  f.  m.  Sorte  de  danfe.  Saltationis 
fpccies. 

TOURLOUROU , f.  m.  C’cft  une  des  deux  cfpéces 
de  crabes  rouges  qui  (e  voient  aux  Antilles  à Pille 
de  la  Tortue  , & dont  l'autre  efpéce  elc  appelles 

. Cangréio.  Cancer ruber , rubens  , purpureus. 

TOUKMA  , ou  Turma.  Voy.  TIRMAH. 

TOURMENT  , f.  tç.  Douleur  violente  que  foudre 
le  corps  , foie  par  une  caufc  intcftinc  , luit  étran- 
gère. Dolor  acerbus  , cruciaux  ingens. 

Il  fe  dit  fie.  des  inquiétudes  , des  peines  & des 
chagrins  qu  on  fc  donne  à foi-meme  . ou  les  uns 
aux  autres.  Mole/lia  , angor , cura,  Jolucitudo. 

TOURMENTANT,  ante  , adj.  Qui  tourmente, 
qui  donne  de  la  peine.  V exans  , c rue  i ans , divc- 
x ans  , excrucians  , importunas , odiofus , mole  Cl  us. 

TOURMENTE  , f.  f.  Orage  , bourafquc  , tempête 
qui  fc  forme  par  l’émotion  de  l'air  Si  des  flots. 
Tempejias , procclla . 

TOURMENTER,  v.  a.  Faire  fouft'rirdcs  douleurs  , 
des  tourmens.  txcruciarc  , divexare  , angere  , la- 
niare. 

Les  Peinrres  difent  qu’ils  tourmentent  îes  cou- 
Icurj  , lorfqu’ils  les  manient  trop  , qu’ils  les  char- 
gent ou  les  rechargent-  A&tare  , movere  , mifccrc. 
i On  dit  proprement , Tourmenter  fa  sric  i p.  d. 
s’inquiéter,  fe  donner  bien  de  la  peine  de  corps  ou 
d'cfprir. 

IJîfc  dit  fig.  en  chofcs  morales , de  ce  Qui  afflige 
l'cfprir,  qui  lui  donne  de  la  peine.  Molef.iam  afi- 
ferre , creare  , angere. 

Il  fe  dit  fouvent  avec  le  pron.  perf.  & alors  il  fi- 
gnific  , S’emprclTcr,  s’agiter,  s'inquiéter,  f*  doa- 
Tomc  III, 
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ncr  de  la  peine  &:  de  la  fatigue.  Agitari , exagita- 
ri , atjiiclare  fc. 

On  die  aufli  du  bo’j  . qu’il  fc  tourmente , lorf* 
qu’il  fc  dcjcite  , en  fcchanr.  In  rimulas  difandi. 

TOURMENT  EUX  , adj.  m.  Épithète  qu’on  donne 
ci»  Géographie  a certains  promontoires  où  les  mers 
font  fort  ougeufes.  V romontorïum  procellofttm. 

TOURMEN  1 IN , f.  m.  Mac  qui  eft  enté  fur  le  beau- 
pré , qui  s'appelle  autrement  Perroquet  de  Beau- 
pré. On  l’appelle  aufli  Mât  de  tourmentin.  Mali  ai  * 
proram  pars  Jupenor  injerta. 

TOURNAI,  f.  m.  Ville  de  France , dans  les  Pays* 
Bas*,  cap.  du  Tournailis  , en  la  Flandre  W alloue  # 

& fitucc  fift  l’Elcaut  cotre  Valenciennes,  Lille. 
Courtrai , Oudenardc  , & Ath  . 5e  a quatre  licuci 
de  chacune.  Elle  a un  Évéché  fuftragam  de  Cam- 
brai. Tornacum. 

Jt.  Bourg  de  la  Gafcognc  , en  France  , dans  le 
Comté  de  Commingcs , lur  le  Larroz. 

TOURNAIRE,  f.  m.  Chanoine  a qui  appartient  le 
droit  de  conférer  les  Bénéfices  vacans  pendant  fa 
femaine  , dans  les  Chapitres  ou  les  Chanoines  ont 
ce  droit-là  tour  à tour. 

TOURNAIS1S,  Tournées  , f.  m.  Contrée  des  Pays- 
Bas.  Tomaccnfis  ager.  Elle  eft  dans  la  Flandre 
Françcufc  , autour  de  l'Efcaut.  Tournai  en  eft  U 
capitale. 

TOURNAL , ali  , adj.  II  y a dans  la  coutume  dit 
Chapitre  de  Baycux  douze  maifons  qu'on  appelle 
Tournoies , parce  que  depuis  X\o6.  j cliqua  préfeiit 
elles  ne  font  deftinées  que  pour  loger  tour  à tour 
ceux  des  Chanoines  qui  loin  les  plus  anciens  en  ré- 
fidencc.  • 

TOURNANS,  ou  Tourncn , f.  m.  Gros  bourg  de 
France  , dans  la  Brie , à trois  lieues  de  Bric-Com- 
te-Robert. 

TOURNANT  , ante  , adj.  Qui  tourne.  Verfatilis 
fupra  cardincm. 

Tournant  , f m.  Lieu  où  l'on  tourne.  Le  coin  des 
rues  , le  coin  des  chemins,  5c  l’endroit  où  le  cours 
d’une  rivière  fait  un  coude.  Verjus , verflo , r/a 
fiexus.  Ce  Cocher  a pris  fon  tournant  trop  coût?. 

h.  Lieu  de  la  mer  où  Peau  tourne.  Gouffre , abî- 
me. V ortex.  Gorges , vorago. 

lt.  Pieu  enfoncé  en  terre  qui  porte  un  rouleau 
avec  deu»  pivots  placés  dans  des  traverfes  , fur 
lequel  les  Bateliers  paflant  leur  corde  tirent  le  bâ-  . 
timent , pour  pafler  les  contours  & angles  d'un  ca- 
nal ou  d'une  rivière. 

C'cft  ainfi  que  s'appelait  autrefois  la  meule  de 
mouliu. 

TOURNANTE  , f.  f.  Fufée  volante  qui  s'élève  eu 
tournant. 

TOURNE , f.  f.  T.*de  Jeu.  Carte  qui  eft  retournée 
fur  ie  talon  au  Berlan , à la  Béte , &c.  Folium  la - 
forium  apertum. 

En  t.  de  Pratique  , il  fc  dit  de  la  foute  ou  retour 
de  deniers  que  I on  paye  en  matière  d’échange  ou 
de  partage  , pour  mettre  de  1 égalité  entic  les  cho- 
fcs échangées  ou  partagées,  nyperock* compenfa- 
tio  , fupplerr.enrum  , complet um. 

Tourne  , f.  m.  Village  fur  la  Divc , en  Normandie. 
Troamus. 

Tourne-à-caucue  , f.  m.  Outil  de  plufieurs  Arti- 
f ans,  qui  leur  fert  pour  tourner  d'autres  outils, 
comme  vis , taraux  , 5tc.  Ad  lavant  verfatilc. 

À TOURNEBOF.LE.  Vieille  phrafe  adverbiale.  A la 
renverfè.  Surinus  , rejupinus  , a. 

TOURNÉBOUT  , f.  m.  Inftrumcnr  de  Muficme  , 
qui  eft  une  cfpécc  de  flûte , donc  l'extrémité  in- 
I R r r r r 
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férieure  eft  courbée,  en  arc.  Fifiula  mufica  curva. 

TOURNEBROCHE , f.  m.  Petit  marmiton  qui  fert 
dans  les  grandes  mai  Tons  à tourner  la  broche.  Mo- 
tor vtru  Jocarii  , coquulus  , mediaflinuj. 

It.  Chien  qu’on  met  dans  une  roue  qui  fait  tour- 
ner la  broche.  Obelotropus  canis. 

It.  Petite  machine  qui  fe  meut  par  le  moyen  d'un 
poids  , de  trois  roues  Je  d'un  balancier , & qui  fait 
tourner  la  broche.  Obelotropium. 

. TOURNÉE , f.  f.  Voyage  qu’on  fait  en  plulîeurs 
lieux  de  proche  en  proche  , & en  tournant  dans 
une  ville  , dans  une  province.  Circuitio , itus  Cf  re- 
ditus.  • 

TOURNE-FEUILLET , C.  m.  Petit  vuban  qui  eft 
attaché  fur  la  tranche  de  la  tête  de  certains  Livres  , 

& qui  débordant  par  en  bas  « fert  à en  tourner  les 
feuillets.  Phyllobotium  , ckartotropium.  On  dit  plus 
ordinairement  Signet. 

TXJURNEFIL  , f.m.  Infiniment  d’acier  quarré  qui 
fert  aux  Pcignicrs  à donner  le  fil  à leurs ecoucnncs 
6c  aurres  outils. 

TOURNEFORT  , f.  f.  Efpéce  de  Valériane  qu'on 
cultive  en  Italie  fous  le  nom  de  Valériane  ambri- 
fcrc  , ou  Cyprès  d’Afrique.  Voy.  Valériane. 

TOURNELLE  , f.  f.  Chambre  établie  dans  les  Par- 
lemens  . compoféc  des  Confeillers  tirés  de  la 
Graçd'Chambre  & des  Enquêtes  , 8c  qui  y vont 
fervir  tour  à tour.  Quefitorum  Tribunal.  À Paris  , 
on  appelloit  la  Tournelle  Civile  , une  Chambre 
ou  l’on  jugeoit  certaines  affaires  à l’Audience.  Elle 
a été  fupprimée.  La  Tournelle  Criminelle  eft  celle 
où  l’on  juge  les  affaires  du  grand  criminel  j c.  à d. 
ou  il  s’agtt  de  banniilement , de  galères  , de  mort , 
ou  de  quelque  peine  cOTporclIe.  Elle  connoît  par 
appel  en  dernier  reflort , de  tourcs  les  affaires  cri- 
minelles, excepté  de  celles  des  Gentilshommes  & 
des  Officiers  privilégies  , dont  le  procès  peut  ccre 
feulement  iuftruirà  la  Tournelle  , mais  qui  ont  le 
droit  d’en  évoquer  le  jugement  à la  Grand'Cham- 
brc.  On  l'appelle  Chambre  de  la  Tournelle  , parce 
que  les  Confeillers  de  la  Grand’Chambrc  & des 
Enq  été;  y vont  tour  à cour. 

tt . Petite  tour,  ou  tourelle.  Turrlcula.  Il  n’cft 
d’ufage  en  ce  fens  qu’en  parlant  de  quelques  an- 
ciens bàümens. 

TOURNE  MAIN,f.  m.  Moment  , petit  efpace  de  I 
temps.  In  inftanti , in  iÜu  oculi.  En  un  tourne-  ; 

• main  ; c.  à d.  en  auffi  peu  de  temps  qu'il  en  faut 
pour  tourner  la  main. 

TOURNEMENT.  Voy.  TOURNOIEMENT. 
TOURNE  PENHS  , f.  m.T.  de  la  Coutume  d'Acqs. 

Valeur  d’un  meuble  fccllé.  Rei  objig/tau  vu/or. 
TOURNER  , v.  a.  Mouvoir  en  rond.  Cïrcumagere. 
Et  quand  il  eft  ncur.  Se  mouvoir  circulairemenr. 
Circumagi  , crrcumvolvi.  On  dit  anili , que  le  rôt 
tourne  , lorfqu'il  eft  mal  embroché , qu'il  ne  fuit 
pas  le  mouvement  de  la  broche. 

It.  Façonner  au  tour  de  petits  ouvrages  de  bois  , 
d’tvoire,  6c  même  de  méul.  Il  fc  dit  auifi  abfolu- 
ment.  Tornare. 

On  dit  fig.  en  ce  fens , qu’un  homme  eft  bien 
tourné  , mal  tourné  ; p.  d.  qu'il  eft  bien  ou  mal 
fait , comme  s’il  avoit  été  fait  au  tour. 

On  dit  auffi  fig.  d'un  homme  qui  prend  ordinai- 
rement toutes  enofes  de  travers  , que  c’eft  un  cf- 
prit  mal  tourné. 

It.  Se  mouvoir  latéralement  hors  de  la  ligne 
droite.  Obliquo  fe  ver  lare  , vertere , convertere. 

On  dit , Tourner  fe  dos  , tourner  en  arriére  ; 
p-  d.  fuir , reculer  , Eure  une  contremarche.  Ter - 
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ga  vertere , obvertere.  Tourner  bride,  6c  tourne 
vifage  , fign.  tantôt  fuir  devant  l'ennemi , tant  ô 
revenir  à lui  6c  lui  tenir  tête. 

Tourner  le  dos , au  fig.  Reculer , fuir , perdre  cou- 
rage. Retrocedere . aufugere  , animo  deficere. 

On  dit  que  la  tête  a tourne  à quelqu'un  , quand 
il  a manqué  de  conduite  & de  jugement  , quand  il 
eft  enivré  de  fa  profpériré  , de  fa  bonne  fortune  , 
quand  il  s'oublie  , quand  il  ne  fe  pollcde  plus. 

It.  Mettre  en  certaine  fituation  , 6c  d’un  certain 
côté  , difpofer.  Stflere  , collocare  , vertere.  Tour - 
neç-v ous  vers  moi.  Je  n’ai  fait  que  tourner  la  tctc, 

& itcftdifparu.  On  dit  aufiî , qu'un  bâtiment  eft 
bien  tourné  ; p.  d.  au'il  eft  dans  une  bonne  difpo- 
fition , bien  oriente.  Le  vent  a tourné.  Le  temps 
self  tourné  au  beau.  L'aiguille  aimantée  tourne 
toujours  vers  le  pôle.  V trgere  . tendere. 

Il  fe  dit  aufiî  de  certaines  chofcs  que  l’on  ren- 
verfe  , qu'on  change  de  fens , en  mettant  delfiis 
ce  qui  étoit  délions.  lnvertere\  convertere  , per- 
• vertere. 

It.  Aller  deçà  6c  delà , en  plufîeurs  endroits  • 
faire  le  tour  dun  lieu.  Circuirc. 

Tourner  cafaoue  , fc  dit  fig  . & baff.  P.  d.  changer 
de  religion  , de  parti.  Dcfcifcere  , deficere. 
Tourner  , en  t.  de  Man.  changer  de  main.  Ce  che- 
val eft  bien  direflé , il  tourne  à toutes  mains.  In 
utramque  partem  Récit. 

. It.  Changer  de  nature  , traduire  en  une  autre 
langue.  T raducere  , vertere.  Le  meilleur  vin  s’ai- 
grit , fc  tourne  ca  vinaigre.  Il  neft  pas  du  bel  ula- 
ge  dans  le  fens  de  traduire.  On  dit  des  fruits,  des 
raifins , quîls  tournent  , quand  ils  changent  de 
coujeur,  en  approchant  de  la  maturité.  On  dit 
aufiî  qu'une  cerile  eft  tournée  , quand  elle  eft  cor- 
rompue pour  avoir  été  battue  du  veut. 

It.  Gâter  , corrompre  la  forme  6c  la  bonté  ordi- 
naire de  quelque  chofe  : & au  ncur.  pafT.  S’altérer, 
être  changé.  Kitiare  , corrumpere  ,t>ervertere  , de- 
pr avare.  Quand  on  ne  marche  pas  ferme  , on  tour- 
ne fes  fouhers , on  en  gâte  la  forme.  Laprcflure 
fait  tourner  ou  cailler  le  lait.  Un  grand  tonnerre 
fait  tourner  le  vin. 

Au  Brelan,  à la  Triomphe,  à la  Bête  , à l’Impé- 
riale , après  qu’on  a donné  ^cs  canes  . ou  tourne 
celle  qui  cil  au-delfus  du  talon  , & on  dit , Il  tour- 
ne de  coeur , de  pic  , 8e c.  Kertere.  On  dit  aufiî , La 
chance  a tourné ; y.  d.  que  ceux  qui  avoient  gagné, 
perdent  : 6c  au  ng.  que  les  chofcs  ont  changé  de 
Face. 

En  t.  de  jeu  de  Paume  , c’cft  renvoyer  la  balle 
autremenr  qu’en  ligne  droite.  Oblique  remitrere. 

Il  fe  dit  ng.  en  chofcs  fpirituclles  6c  morales , 8c 
fign.  Diriger  , convertir.  Dirigere  , convertere 
Dans  les  affligions , il  faut  tourner  fon  corur  à 
Dieu.  Ils  tournèrent  toutes  leurs  pcnfccs  fur  Ale- 
xandre. 

It.  Manier , ajufter , préparer , donner  un  tour  , 
un  air.  Difponcre  , preparare.ornarc  , c orner e Car- 
men , vel  orationem  lintare.  Tourner  bien  un  vett. 
Voila  une  période  bien  tournée.  . 

Au  fig.  Tendre.  Cette  affaire  a tourné  à la  coo- 
fufion  de  edui  qui  l’avoir  entreprifc.Ccla  ne  tour- 
ne point  au  bien  public. 

On  dit , Tourner  l’efprit  de  quelqu’un  ; p.  o.  le 
changer  , le  gouverner  , s’en  rendre  maître.  Fie - 
8crc  t dirigere  , inflituere.  Un  enfant  fe  tourne  au 
bien  &c  au  mal  , félon  les  compagnies  qu’il  fré- 
quente. Cela  me  fèroit  tourner  l’eiprit  > p.  d.  ccU 
me  fcroii  devenir  fou. 
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On  dît  tufü  dans  les  interrogatoires  « qu’on  t 
tourne  un  homme  de  tous  les  fens  ; p.  d.  qu'on  l'a 
interrogé  de  toutes  les  manières,  in  utramvis  par - 
ttm  interrogando  verjare. 

On  dit , Tourneront  homme  en  ridicule  ; p.  d. 
le  rendre  ridicule  par  des  traits  de  plaifantcric. 
Ludibno  habert. 

• On  dit  qu'un  Prince , qu’un  État  tourne  fes  for- 
ces , Tes  armes  contre  un  autre  État  ; p.  d.  qu’il 
fait  marcher  fes  troupes  de  ce  côté-là,  pour  y por- 
ter la  guerre.  Totam  acicm  in  hojiem  obvertjt . 

On  dit , eu  t.  de  Chafle , tourner  un  lièvre  , tour- 
ner des  perdrix  ; p.  d.  tourner  autour  d’un  lièvre  , 
autour  des  perdrix. 

On  dit  d’un  malade , qu’il  tourna  tout  d’un  coup 
à la  mort  ; p.  d.  Que  loifqu’on  s’y  atteodoit  le 
moins  , il  tomba  dans  un  état  qui  fit  juger  qu’il 
alloit  mourir. 

Tourner  le  sas.  Voy.  Sas. 

En  t.  de  Mar.  tourner  le  bord  , c'eft  revirer. 

Prov^  Tourner  la  truie  au  foin  ; p.  d.  ne  pas  ré- 
pondre jufte , & tâcher  de  détourner  la  convcrfa 
rion  fur  une  autre  matière.  Tergiverfari.  Tourner 
le  cul  a la  mangeoire  ; p.  d.  fc  mettre  dans  une  fi- 
tuation  contraire  à celle  que  demande  la  choie 
u’on  veut  faire.  Tourner  autour  du  pot  ; p.  d.  hé- 
ter  à dire  quelque  chofc  v y venir  par  de  longs 
dérouis.  On  dit  auffi , ou  une  fille  a lc  r.cz  tourne  a 
la  friandife  ; p.  d.  qu'elle  a la  mined’étre  de  com- 
plcxion  amoureufe.  On  dit , qu’un  homme  ne  fçait 
plus  de  quel  côté  fe  tourner  , lorfqu'il  eft  attaqué 
de  cous  côtes , & qu'il  ne  fçait  plus  de  quoi  fuofi- 
fter.  On  dit  auffi  d’un  homme  inconitanc  8c  léger , 
qu'il  tourne  comme  une  girouette  , ou  à tout  vent. 
Tourner  la  médaille;  p.  d.  examiner  les  objections 
qu’on  peut  faire  pour  foutenir  le  parti  contraire. 

TOURNES.  Voy.  TOURNE  , en  t.  de  Pratique. 

TOURNES-GANTS , ou  Retournois , C m.  T.  de 
Gantiers  , qui  fc  dit  de  deux  bâtons  plus  gros  par 
le  milieu  que  par  les  bouts  , que  l’on  fourre  dans 
les  doigts  des  gants  , pour  les  pouvoir  retourner 
avec  facilité. 

TOURNÉSIEN , enne  , f.  ÇÎui  eft  de  Tournai. 

Tornacenfis. 

TOURNESOL,  f.  m.  Plante  qu'on  dit  fe  tourner 
toujours  vers  le  foleil , ou  fui  vrc  fon  raouvemem. 
On  l'appelle  autrement  Héliotrope  , ou  Herbe  aux 
verrues.  Voy.  Héliotrope.  Heliotropium. 

II.  Couleur  jaune , qui  fc  tait  avec  la  fleur  de  ce 
nom.  Si  ou  y mêle  quelque  acide  . elle  devient 
rouge  : elle  fc  change  en  verd  , u l'on  y jette 
quelque  alkali. 

Tournesol  en  coron.  Coton  npplati , qu'on  feint 
en  Portugal  avec  de  la  cochenille  , & dont  on  fc 
fert  pour  teindre  les  gelées  de  fruits.  Gojfypium 
deprejfum,  vtrmitulo  Induo  tin&um.  Tourncjol  en 
drapeau.  Toile  , ou  crcpc  qu’on  teint  à Confiant  t- 
noplc  avec  de  la  cochenille  & quelques  acides,  lt. 
Chiffons  imbibes  d’une  teinture  rouge  , préparée 
avec  le  fuc  du  (pumefol , & un  peu  de  liqueur  aci- 
de. On  s'en  fert  pour  donner  au  viq  une  couleur 
rouge.  Toumefol  en  pâte  , ou  en  pain,  ou  en  pier- 
re. Pâte  féche , de  couleur  bleue  , compoféc  du 
fruit  de  l ‘heliotropium  tricoccum  , de  pércllc  , de 
chaux  8c  d'urine.  Heliotropium  in  maj/a  prepara- 
tum . Lrs  Teinturiers  s’en  fervent. 

TOURNETTE,  f.  f.  Petit  infiniment  de  bois  qui 
tourne  fur  des  pivots , qui  fert  à dévider  du  fil , de 
la  laine  , Sec . Evolue  nas  rote  , corr.ua  , verti- 
cillum,  • 
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TOURNEVIRE , f.  f.  T.  de  Mtr.  G rode  corde  * 
neuf  tourons , qui  fert  avec  le  cabcftan  à retirer 
l’ancre  du  fond  de  l’eau.  Choquer  la  toumevire  , 
c'eft  la  rchauflcr  fur  la  cabcftan  pour  empêcher 
quelle  ne  fe  c:oife,OiU  quelle  ne  s’embarrafle  lorf- 
qu’on  la  vire.  Majorent  rudentem  vertere  , lover  - 
tere. 

TOURNEVIRER , v.  a.  Tourner,  manier , exami- 
ner, faire  d une  perfonne  ce  que  l’on  veut,  U 
faire  mouvoir  à fa  fantaific.  Ce  mot  cft  vieux. 

TOURNEVIS,  f.  m.  Petit  inftrument  de  fer  avec 
lequel  on  ferre  8c  on  dellcrrc  des  vis. 

TOURNEUR  j f.  m.  Ouvrier  qui  façonne  fur  une 
machine  qu'on  appelle  Tour  , le  bois  , l'ivoire  , 

& toutes  autres  matières  folides.  Tornator , toreu- 
tes. 

Chez  les  Potiers  d’écain  , c't  ft  celui  qui  tient  le 
crochet  pour  tourner  la  vaificllc.  Tornatorftunna- 
rius.  Et  chez  les  Coutcllicrs , c’eft  celui  qui  tourne 
la  roue,  quand  on  émoud.  Rotator  euhrarius. 

TOURNHOUT  , ou  Tumhout , f.  m.  Petite  ville 
des  Pays  bas , dans  la  Campinc. 

TOURNIQUET  , f.  m.  Moulinet , ou  petite  barriè- 
re qu'on  met  devant  des  portes  ou  autres  Dallages 
étroits  , pour  empêcher  qu’on  n'y  puific  palier 
qu’un  à un.  J^tticillum. 

lt.  Inftrument  de  Chir.  qui  fert  à comprimer  les 
vaificaux  fanguins  d’un  membre  ,&  à y fufpcndrr. 
quelque  temps  la  circulation  du  lang  , pour  faci- 
liter les  opérations  qu’on  doit  faire. 

lt.  Bandage  employé  pour  la  fuppreflîandcs  hé- 
morrhagies abondantes,  fur-tout  après  I amputa.** 
tion  des  membres-  Touutar. 

It.  Artifice  compofédedeuxfufécs,  dircéfrcme.'ï 
oppofccsSC  at  athées  fur  les  tenons  d’un  tourniquet 
de  bois.  Il  produit  l'effet  d'une  girandole. 

Jt.  Jeu  qui  conlifte  en  une  aiguille  de  fer  mobi- 
le dans  un  cercle  , au  oord  duquel  il  y a piufieui 
chiffres  , & où  on  perd  , ou  on  gagne  , fui  van  t le-* 
nombres  fur  lefqucls  l'aiguille  s arrête.  Rota  aléa - 
tort  a . vel  Jîylus  aleatorius  ver  jaillis. 

TOURNISÉ  , adj.  m.  & f.  Qui  a des  éblouiflcmen*, 
qui  voit  tourner  les  objets  , comme  il  arrive  aux  . 
perfonnes  fujettes  aux  vapeurs  * ou  à celles  qui 
viennent  de  faire  quelque  exercice  violent.  C’eft; 
un  mot  de  Province. 

TOURNISIEN  ROUGE.  Nom  d'un  oeillet.  Voy. 
Morillon  de  Gand  : c’eft  la  même  chofc.  Les 
Fleuriftes  ont  dit  Tournifien  pout  Touméjien,  par- 
ce que  cet  oeillet  venoit  de  Tournai. 

TOURNOI , f.  m.  Exercice  8t  diverti ficmcnt  mili- 
taire 6c  galant  que  faifoient  les  anciens  Chevaliers, 
pour  montrer  leur  ad  relie  & leur  bravoure.  Ludi- 
crum  ccrtamenthajiiludium.  Les  premiers  Tournois 
ont  été  des  courtes  de  cheval  en  tournoyant  avçc 
des  cannes  en  guife  de  lances.  On  y acomb  ircudanc 
la  fuite  avec  des  épées  rebouchées  5c  des  lances 
fans  fer.  On  y combattoit  quelquefois  a pud  , 5c 
le  vainqueur  étoit  couronné  de  la  main  des  Da- 
mes. Les  Latins  ont  dit  tournamentum  : quelques- 
uns  le  dérivent  de  Trojamentum  , quaft  ludtts  fro- 
je.  Il  vient  plutôt  de  tornenfis  , ou  de  tourner , à 
caufc  que  les  combattans  tournoient  de  côte  8c 
d’autre.  . 

TOURNOIEMENT , f.  m.  ( On  prononce  tournoi - 
ment.  ) Aétign  de  ce  qui  tournoie  , tour  8c  retour , 
circuit.  Circuiùo  , circumitio  , circuit  us. 

It.  Vertige  , maladie  du  cerveau  qui  fait  croire 
que  tout  ec  qu’on  voit  autour  de  foi  roume.  f^grtigo. 

Il  s’eft  dit  autrefois  pour  Tournoi. 

R rr  r r ij 
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TOURNOIR , f.  m.  Bois  de  houx  dont  les  Potiers 
fc  fervent  pour  faire  tourner  leur  roue.  V trfo- 
rium. 

TOURNOIS  , f.  m.  Petite  monnoie  valant  un  de- 
nier. Denariolus  Turonicus.  Un  double  tournois  , 
c’cft  deux  deniers. 

• C'eft  quelquefois  un  adj.  de  t.  g.  qui  fc  difoit  de 

la  monnoie  qui  fe  batco;t  autrefois  à Tours  ; 6c 
I on  fc  fert  encore  de  ce  mot  dans  le  ftylc  des  No- 
taires & du  Palais  , pour  déiigncr  une  lommc  de 
compte  , qui  eft  oppoféc  â Pan  lis.  Turonenfis  num - 
mus.  La  monnoie  ptfifis ctoit  fins  forte  d'un  quart 
que  la  monnoie  tournois  ; culotte  que  ioo.  livres 
parifîs  valoicnc  nç.  livres  Journois.  Farijjenfis.  Il 
le  dit  préfentement  des  livres  valant  xo.  fols , à la* 
différence  des  livres  parifîs  qui  en  valoicnc  if.  Les 
fous  tournois  valent  n.  deniers  , & les  fous  parilis 
en  valoient  rç. 

TOURNON  , 1.  m.  Petite  ville  du  Languedoc  , en 
* France.  Toumonium  , & mieux  Turno  , ou  Torno. 
Elle  cil  (ituccdans  le  Vivarais , fur  le  Rhône. 

It.  Village  de  Touraine.  Tornomagus  , vieux 
T j rn  omaeeufîs. 

TOURNOYANT,  ante  , pan.  du  v.  Tournoyer. 
Qui  tourne. autour  de  quelque  ^ofe.  Circumiens. 
Les  Anatomiftes  appellent  la  Fécondé  des  vertè- 
bres , la  tournoyante  , cpijfropheus  , i»i>  pjpiw  y 
parce  que  c’cft  lur  elle  que  la  tête  6c  la  première 
vertèbre  tournent  comme  fur  un  pivot. 
TOURNOYER , v.  n.  fréquentatif.  Roder , tourner 
pjufîcurs  fois  aurour  de  quelque  lieu.  Circumire , 
eircuire. 

h Etre  agité,  ou  s'agiter  d'un  mouvement  cir-  j 
culaire. 

Il  fc  die  aufTi  des  gens  qui  vont  en  plufîcurs  en- 
droits , qui  marchent  beaucoup.  Coneurfare. 

Il  Epier  , guéeer  , êrrt  aux  environs  pour  attra- 
per quelqu'un.  Objervare , explorare. 

Au  fîg.  Heliter  a déclarer  quelque  chofc  , cher- 
cher plufîcurs  détours  pour  en  différer  l'exécution  ; 
biaifcr.  Htrere  , hsfitart , (imulat'e  agere  , fubter- 

f ier*‘ 

TOURNURE,  f.  f.  T.  de  Mcchaniquc.  L’art  ou 
l'ouvrage  des  Tourneurs.  Ars  torcuttca . 

Au  fig.  Tour  d’cfprit  qu'on  donne  aux  chofcs.  Il 
donne  a tour  ce  qu'il  die  des  tournures  admirables. 

Il  a une  tournure  d'cfprit  agiéablc.  Cône mni tas , /c- 
pi  ai  cas  . elegantia.  Il  n’cft  que  du  ftylc  fam. 
TOURNUS.  Voy.  TORNUS. 

TOUROhlN  , ou  Turobin  , f.  m.  Petite  ville  de  Po- 
logne, dans  le  Palatinat  de  Lublin. 

TOURON , f.  m.  T.  de  Cordier.  Cordon  compofé 
de  plufîcurs  fils  de  caret  tournés  enfcmblc  , qui  font 
patrie  d’une  corde.  Rettsconjhtuenaa  pars  ténia. 
TOUROUVRE  , f.  m.  Bourg  de  France  , dans  le 
Perche  ,Dioccfc  6c  Élc&ion  de  Chartres. 

TOURRÂ.  Vieux  mot.  Geler  <Jc  froid. 

TOURRIÉRE.  Voy.  TOURIERE. 

TOURRION  , vieux  f.  ra.  Petite  tour. 

TOURS , f.  m.  Ville  de  France  , cap.  de  la  Tourai- 
ne , 6c  fituée  fur  la  Loire  6c  fur  le  Cher , environ 
à onze  Jieucs  au -de  flous  de  Blois.  Turones  , Turo- 
nium  , Turonum  , Ctj'arodunum  Turonum  , Turo  t 
J' u r ortie  a urbs  , 6c  quelquefois  Martinopolis.  Elle 
a un  Archevêché  , un  Prcfidial  , & une  Chambre 
des  Monnoics.  * 

Tou* s fur  Marne.  Nom  propre  de  lieu.  Tunis , ou 
Jarres  aa  Macronam.  On  le  nomme  aulfi  Tours  en 
Champagne.  Il  a titre  de  Baronie , 6c  cil  dans 
le  Rhémois , entre  Châlons  & Epernai. 
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h.  Tours  en  Viraeu , en  Lat.  Turrts , ou  ad  Tur + 
res  in  Vincmaco. 

TOURTE,  f.  f.  Pâti  fier  ie  qui  fc  fert  aux  entrées, 
au  dcllcrt , à l’entre  met , qui  eft  faite  de  pigeon- 
neaux , de  béatilles  , de  tnocllc , de  confitures, 
6cc.  Du  Lat.  torta  , qui  étoic  une  cfpécc  de  pain 
tortillé. 

Il  fc  dit  eu  quelques  Provinces  d'un  gros  pais 
bis  fait  en  ronJ. 

h.  Terme  de  Verrerie.  Plate-forme  de  figure 
ronde  , fur  laquelle  pofenc  les  pots  ou  creutets  , 
dans  lesquels  on  met  la  matière  du  verre.  Cubant 
vicrarii  aggrr  ter  reus  , five  hypocaliculum. 
TOURTEAU  , f.  m.  C'étoit  autrefois  une  cfpécede 

• pain  ou  de  gâteau  qu'on  faifoic  pour  les  facrificcs* 

On  appelle  ainli , en  plufîcurs  Provinces , un  pccic 
pain  bis,  fait  en  rond.  Ceft  le  dinnn.deroxme.  En 
beaucoup  d'endroits  on  le  dit  d un  gâteau  fait  de 
parc  fans  levain.  On  dit  prov.  Faire  de  la  pâte  le 
tourteau , quand  un  petit  Marchand  paye  celui  de 
qui  il  a pris  la  marchandife  du  prix  qi^il  retire  de 
cette  meme  marchandife. 

Tourteau.  T.  de  Blâl.  Il  le  die  de  ces  repréfenta- 
rions  de  gâteaux  qui  font  de  couleur, à la  différence 
des  Befans  qui  font  de  méral.  7Wv*.m-Bcfanr.  Piè- 
ce ronde  d*  Ai  moi  ries  , qui  eft  moitié  de  couleur, 
6c  moirié  de  méral , foie  q'icllc  (bit  partie  , uan- 
chéc  ou  coupée  de  l’un  en  l’autre. 

Tourteau  goudronné.  T.  d'Artillcric.  Vieille  corde 
ou  vieille  mèche  détortillée , que  l'on  trcnfpc  dans 
de  la  poix  ou  du  goudron  , pour  éclairer  dans  le* 
folfés,  quand  une  ville  eft  anîégéc.  Fax picea . 
TOURTELF.TS , f.  m.  On  appelle  ainfi  en  Cham- 
pagne , des  morceaux  de  pâte  larges  comme  la 
main , 6c  fort  minces,  qu'on  fait  cuire  dans  de 
l'eau  avec  du  fel  6c  du  beurre.  Torticula. 

TOU  RT  EL  LE  , f.  f.  Dirnin.  de  tourte  , qui  tient  le 
milieu  entre  tourte  & tourteau.  C'eft  un  pain  bis  de 
groflîcr  en  rond , mais  fore  plat. 

TOURTEREAU,  f.  m.  Jeune  tourterelle.  Turturis 

• pulius.  . * - 

TOURTERELLE.,  f.  f.  Oifeau  cendré,  ou  blanc, 

qui  eft  prcfquc  fcmblablc  au  pigeon  , 6c  dont  le 
mâle  6c  la  femelle  volent  ordinairement  enfem- 
blc.  Tunur . La  tounerelle  eft  le  fymboledc  la 
chafteté  conjugale.  Quand  on  parle  de  cet  oifeau 
comme  bon  a manger  , on  ne  fc  ferc  que  du  mot 
tounre. 

TOURTES  , f.  m.  Marc  oui  refte  des  noix  6c  des 
•graines  de  navette  , de  rabette  6c  de  lin. 
TOURTIÈRE,  f.  f.  Vaifleau  de  cuivre  rond  & plar , 
qui  fert  à faire  cuire  des  tourtes.  Tonarium  vas 
tneum. 

TOURTOIRE , f.  f.  T.  de  Vén.  HoufTîne  avec  quoi 
on  fait  les  battues  dans  les  buifTons.  Virgula. 
TOURTOUSE,f.  f.  Terme  de  l'Exécuteur  de  Paris. 
Corde  qu’on  mer  au  cou  du  patient  qu'on  pciid. 
Funis  flrjngulatorius. 

TOURTRL  , f.  f.  Tourterelle.  Turtur. 
TOURVILLE.  Voy.  OISSEL.  - 
TOUSCHAIGE  , C f.  T.  de  Cour.  Voy.  Touche. 
TOUSE,  vieux  f.  f.  Amie  .amante.  Ama/îa.Ln  lan- 
gage Toulonfain  » c’eft  une  oie.  Anfer. 
TOUSELLE  , ou  Tourelle . f.  f.  Sorte  de  froment 
donc  l’épi  n'a  point  de  barbe  , & qui  renferme  un 
grain  plus  gros  ouc  celui  du  froment.  La  totnelle 
croît  en  Languedoc.  Quodaam  frumenti genus. 
TOUSI  , ou  Tufi jj T.  m.  Village  du  Dioccîc  de  Tul- 
le , en  France.  Tufiacum, 

TOUS^UX  , 6c  Toufiaus. , vieux  f.  m.  Jeune  hom- 
me , amoureux.  Amator , amajius. 
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TOUSSAINTS  , f.  m.  Fête  de  tous  les  Saints , 
qu'on  célébré  folenncllemcnt  le  premier  jour  de 
Novembre  en  l'honneur  de  tous  les  Saints. Sancio- 
rum  omnium Jeftum.  On  l'attend  à la  Touffaints. 
Toussaint  , U m.  Nom  pr.  d liom.  TuJJjnus  , Pa- 
nagius.  Il  nq  faut  point  d’x  au  mot  Toufluint  , 

Suand  c’eft  un  nom  propre. 

USSER  , v.  n.  Avoir  la  toux  ; faire  l'effort  Se  le 
bruit  que  caufc  ordinairement  la  toux  , pour  pouf- 
fer dehors  une  humeur  âcre  fie  piquante.  Tuj/irg. 

It.  Faire  un  lignai  du  golicr  par  une  toux  kime* 
Ex  induftrià  tujfire . 

TOUSSER1E  , Cf.  Aélion  de  toulTfer. 

TOUSSEUR , «use  , f.  Qui  touü’e.  Tujfitor. 
TOUSSIT.  Voy.  Tollir.  * 

TOUT  , toute  , adj.  Qui  cil  compofé  de  plufi-urs 
parties  intégrantes  conltdérccs  cnfcmblc.  Tôt  us, 
c une  tus  , uruverjus  , orrvtis.  Cet  homme  cft  venu 
ktoutet  jambes  ; p.  d.  en  diligence. 

11  fc  die  pareillement  de  l'entière  étendue  , de 
l'entière  faculté  de  certaines  chofcs,  foit  Phy él- 
ues , (oit  Morales  ; Se  , c’cft  dans  ce  feus,  qu'on 
it,  Travailler  déroute  fa  force.  Aimer  Dieu  de 
tout  fon  cœur. 

II  s'emploie  dans  la  lignification  de  Chaque  > & 
alors  il  n’eft  point  fuivi  de  l'article.  Tout  hom- 
me cft  fujet  à la  mort.  On  die  aufiî , Par  toute  ter- 
re , p.  d.  en  quelque  lieu  que  ce  foie. 

Tout,  f.  m.  Une  chofequi  a des  parties,  confi- 
déréesen  fon  entier.  Le  tout  cft  plus  grand  que 
fa  partie.  Totum  eft  majus  fuù  parte.  Mon  Dieu! 
mon  tout  ! Deus  meut  U omnia. 

Il  s'emploie  aulli  fubftantiveinent , fans  être 
précédé  de  l'article.  Tout  en  cft  bon.  Avez- vous 
tout  dit  ? 

Il  s'emploie  aulfi  fubftamiv.  p.  d.  Toutes  cho- 
fe$  , toute  forte  de  chofcs.  Tout  eft  en  Dieu  , Se 
Dieu  eft  en  tout. 

On  dit , ce  n'eft  pas  tout , p.  d.  Ce  n’eft  pas 
afi’cz , il  ne  fuffit  pas. 

Le  tout.  Façon  dcpar'er  dont  onfe  fert  après  l’é- 
numération de  plulicurs  chofcs , pour  les  joindre 
toutes  cnfcmblc.  Le  tout  monte  a tant. 

On  appelle  *au  Jeu  , le  tout , la  troifiéjnc  partie 
qui  fe  joue  après  qu'un  des  deux  joueurs  a perdu 
partie  Se  revanche  , Se  où  l'on  joue  autant  d'ar- 
gent que  l’on  en  a joue  dans  les  deux  pâmes  pré- 
cédentes. 

On  dit , quand  on  joue  à de  certains  jeux  . Se 
principalement  à la  boule  Se  au  billard  , Tout 
coup  vaille  , p.  d.  que  le  coup  que  l’on  va  jouer , 
cft  fans  préjudice  du  coup  dont  on  eft  en  difpnte  , 
ou  de  l’ordre  dans  lequel  on  doit  jouer.  Ut  ut  fit. 

On  die , dans  \c  ftyle  fam.  Ce  que  vous  dites- 
là  font  touf  autant  de  fables , fout  tout  autant  de 
vifions  ; p.  d.  toutes  les  choies  que  vous  nous  di- 
tes font  toutes  fables,  font  toutes  vifions. 

11  fe  joint  encore  avec  plulicurs  autres  maniè- 
res de  parler , qui  fans  cela  n'auroient  aucun 
lens.  Tout  beau,  rourdoux,  tout  de  bon,  tout 
à coup  , tout  d’un  coup  , Se  c. 

On  dit , C’eft  un  homme  , Se  puis  c’eft  tout; 
d.  qu’il  s y a rien  en  lui  de  coafidérablc  que  (a 
nté. 

On  dit  de  deux  chofcs  que  l’on  veut  comparer 
cnfcmblc  , Se  nui  font  pourtant  extrêmement  dif- 
férentes ; qu’il  y a de  (a  différence  du  tout  au  tout. 

On  dit  au  jeu  du  Brelan , Va  tout , faire  va  tout , 
faire  un  va  tout  ; p.  d.  hazarder  en  un  fcul  coup 
toit  l'argent  qu’on  a devant  foi. 
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Le  tout  enfemble  cft  ce  qui  réfultê  de  l’aflcm- 
blagc  de  plufieurs  parties  qui  forment  un  tout. 

Mettre  le  tout  pour  le  tout  ; p.  d.  hazarder  tou- 
tes chofcs , ne  rien  épargner , ncttuui  ménager 
pour  venir  a bout  d'une  allaite.  ‘ • 

On  dit , de  ce  qu’il  y p de  principal,  de  plus 
important  dans  une  chofc  , que  c'clt  le  tout.  On 
die  dans  le  meme  feus,  le  tout  cft  de  bien  faire 
fon  devoir. 

C'est  tout  un.  Façon  de  parler  familière;  p.  tf. 
cela  cft  égal,  c’eft  la  meme  chofe.  Et,  dans  le 
meme  fens,  on  dit  prov.  ceft  tout  un , mais  ce 
• n’eft  pas  de  même. 

Tout,  ad  v.  Entièrement,  fans  exception,  (ans. 
referve.  Je  fuis  tout  à vous.  Ce  font  des  gens  tout 
pleins  de  eu  ur.  , 

Cet  adv.  étant  mis  immédiatement  devant  un 
adj.  fcm.  qui  commence  par  une  confonnc,  fe  dé- 
cime. Elle  cft  toute  mal a«ic.  De  l'eau-de-vie  tou- 
te ptire.  Mais  devant  les  adjectifs  féminins  qui 
commencent  par  une  voyelle,  tout  redevient  in- 
déclinable. Sa  mai  (on  cl  c tout  autre  quelle  n’c- 
toit.  Des  femmes  tout  éplorées. 

Tour  ? s'emploie  adv.  avec  toutes  fortes  d'adjcéf. 
& même  avec  certains  fubltannfs,  dans  la  ligni- 
fication de  Quoique , encore  que  , ou  de  Qucl- 
quc.  En  ce  Uns,  il  ne  fe  décline  que  devant  ica 
adjectifs  féminins  qui  commencent  par  une  con- 
forme. Tout  fage  qu'il  cft.  Tout  ingrate  qu'elle 
cft.  Toutes  raifonnables  quelles  font. 

Il  s’emploie  encore  adv.  fans  fe  décliner,  dan* 
ces  façons  de  parler.  Tout  cœur , tout  cfprtc  ; p.  d. 
plein  de  cœur  , plein  d'cfprir.  Ce  font  des  gens  qui 
font*  tout  «fprit.  On  dit  aulTi  indécliuab  einenr. 
Cette  femme  cft  rouf  œil  Se  toute  oreille,  il  n'y  a 
rien  quelle  ne  voie  St.  qu’elle  n’entende. 

Du  tout  , adv.  Il  fc  jomr  avec  Rien  Se  Point , 
pour  rendre  la  négative  plus  forte  , & fign.  En 
aucune  façon,  nullement , abfo.'umcnt  rien. 

En  TOUT  ET  PAR  tout  , adv.  Entièrement.  Ilcft  da 
ftyle  fam. 

Tout- à-fait,  adv.  Entièrement.  Pcnitùs , om - 
ninô. 

En  tout  , adv.  dont  on  fc  fert  pour  fupputer , pour 
compter , & qui  fign.  Sans  rien  omettre,  tout  étant 
compris.  Sine  uwu fit  ont  , omnibus  Jupputatis. 

Par  tout.  En  «mu  lieux.  Quocurnque , quatumque 
ubteumque.  * 

Sur-tout  , adv.  Principalement.  Prsjertim  , im- 
primis  , maxime . prscipuè. 

Sur  tout,  eft  aufiî  lub.  Voy.  Sur. 

Sur-tout  ? autre  f.  m.  Efpécc  de  petite  charrette 
foit  légère,  en  forme  de  grande  manne  , qui 
fert  pour  porter  du  bagage.  Carrulus , ptauftnL 
lum. 

Ent.de  Blâf.  on  dit,  fur  le  tout , quand  on 
met  un  éculfon  en  cœur , ou  eu  abyhnc , Se  lorl- 

?|u'il  pofe  fur  les  quartiers  dont  un  écu  peut  eue 
ormé  , qu'on  appelle  alors  Jurchargc  ; Se  en  ce 
cas  il  tient  ordinairement  le  tiers  de  l’écu.  Toti 
feuto  impofitus.  On  dit  aulli . fur  le  tout  du  tout, 
quand  un  moindre  éculfon  le  met  encore  fur  ce- 
lui qui  étoit  fur  le  tout  de  l’autre. 

Prov.  À tout  yerdre  il  n'y  a qu’un  coup  péril- 
leux. Omnem  aleam  penditari.  Prendre  a toutes 
mains,  p.  d.  acquérir  par  toutes  fortes  de  voies 
foit  juftes , foie  injuftes.  On  dit  qu’on  mer  inî 
homme  à toutes  fauces  , p.  d.  qu'on  l'emploie  à 
toutes  fortes  de  fcrviccs  , qu'il  fc  met  à tout.  Tout 
y va  * la  paille  Se  le  bled  j p.  d.  qu'on  n'y  épargne 
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lien.  À tous  Seigneurs,  tous  honneurs.  On  dît 
qu  un  homme  fourre  fon  nés  par  tout  ; p.  d.  qu'il 
cft  importun  , qu'il  fe  mêle  des  affaires  d'autrui. 
On  dit  tulli , Tout  coup  vaille,  quand  on  met 
• quelque  choie  au  haxard.lt  ne  fc  faut  pas  mettre  à 
tous  Ica  jours  i p.  d.  fe  tavilir  . s'employer  pour 
toutes  fortes  de  perfonnes.  On  lait  ventre  de  tout , 
pourvu  qu  il  puillc  entrer  \ qui  ell  un  proverbe  de 
goinfre.  Tout  compté  , tout  rabattu  , fe  dit  en 
matière  de  compcnlation  , p.  d»  tout  étant  bien 
examiné.  Tout  y peut , St  rien  n’y  monte  , p.  d. 
qu’avec  bien  de  la  dépcnle , on  n'avance  guère. 
Monnaie  fan  tout.  Tout  eu  rien.  Aut  CâJ'ar , aut 
nihil. 

Tout-oü-riin  , f.  m.  Efpéxe  de  rclfort  de  mon- 
tre à répétition  , «appel  lé  ainli , parce  qu’en  pouf- 
fant  le  bouron  qui  doit  faire  jouer  ce  rcflort , elle 
fonne  précisément  l'heure  qu’il  cft,  avtc  les  quarts, 
ou  qu’clîc  ne  fonne  rien  du  tout , (i  on  ni  pas 
pou  (le  le  bouton  allez  fort.  * 

TOUTE-BONNE  , f.  f.  Plante  dont  les  feuilles  font 
quatre  fois  plus  larges  que  celles  de  i’horranmm  , 
ce  oui  l a fait  uppelTer  grand  Horminum. 
TOUTEFOIS.  Conjonélion  adverfative  , qui  mar- 

3 uc  quelque  corrcdlion , réllcxion  ou  changement 
'avis.  Si  qui  lign.  Cependant , néanmoins.  Ta- 
mtn  , attamen  , verumtamen , nikilominùs.  Il  ne 
s’emploie  plus  guère  que  dans  le  ftylc  foûcenu. 
TOUTE- PRESENCE  , f.  f.  Qualité  ou  attribut  de 
Dieu  qui  cit  préfent  par-tout,  lmmenfitas , ubtqui- 
tas  , omm-prtjèntia. 

TOUTE  PUISSANCE  , f.  f.  Qualité  de  ce  oui  cft 
tout- pu  i liant.  Omnipotentia  , Juprema  pot  {fias. 
TOU7E-SAINE,  f.  f.  Plante  appcllcc  autrement 
Androjemum.  Vny.  Andros*mum. 

TOUTE  SAINE  BATARDE  , f.  f.  Sorte  de  Plante. 
TOUTE  SCIENCE,  f.  f.  T.  Théologique.  Qualité 
de  l’Etre  fuprêmc.qüi  feait  tout , qui  eonnoit  tout. 
Omnimoda  Dei  feientia,  abjolutaque  rerwrt  cog- 
nitio. 

TOUTES  VOIES , vieil  adv.  Toutefois.  Tamen , 
verumtamen.  De  l'Ital.  Tuttavia . 
TOUT-LE-MONDE  - BAS.  Commandement  pour 
faire  defeendre  tout  l'équipage  entre  les  ponts, 
ou  pour  le  faire  alTcoir  ou  coucher. 

TOUT  - LE  - MONDE  - HAUT.  Commandement 
qu’on  fait  fur  mer  à tout  l'équipage  , de  monter 
lur  le  haut  du  pont  du  vaillcau. 

TOUTOU  , f.  m.  T.  pop.  Si  enfantin.  Petit  chien. 
TOUT-PUISSANT,  ante  , adj.  & f.  Qualité  ou 
attribut  de  Dieu  qui  peut  tour.  Cunliipoicns  , om- 
nipotent. On  le  dit  dans  un  fens  plus  étroit , de 
ceux  qui  ont  beaucoup  de  pouvoir  Si  de  crédir. 
TOUVRE,  f.  f.  Pet.  rivière  de  France,  qui  coule  , 
dans  l’Angnumois.  Tolvera. 

TOVCESTER  , TORCESTER  , fubft.  m.  Village 
d'Angleterre  , lîtné  fur  l'Oufc  , dans  le  Comté  de 
Nonnampton.  Toucefiria. 

TOUX  , f.  f.  Maladie  qui  affeéte  le  poumon , eau- 
fée  par  une  férofité  âcre,  qui  oblige  à cracher  avec 
effort.  Tujjis.  Toux  féchc  cft  celle  qui  ne  fait 
point  cracher.  Tufftxficca.  On  dit  une  toux  de 
renard  ) p.  d.  une  fort  méchante  toux. 

TOU  Y . TOVY  , f.  m.  Rivière  de  la  Principauté 
de  Galles  en  Angleterre.  Tobias.  Elle  fc  décharge 
dans  la  baie  de  Tcnby. 

TOUZAR  , ou  TOUZER  , f.  m.  Ville  de  la  Pro- 
vince d’Afrique , proprement  dite. 

TOUZÊ  , vieil  adj.  Tondu  , rafé. 

TOUZLLLE,  Voy,  Tousellk.  • 


TOX  - 

T O X. 

TOXÏANDRIE,  f.  f..  Certain  Paysrttuél  la  gau- 
che du  Rhin,  Si  qui  s'étendoit  jufqu’à  la  Meufc. 

TOXIQUE,  f.  m.  Poilon.  Toxicum. 

T O Y, 

TOYEN , en  ne  , Pron.  porte  (G  f St  adj.  Tien  , tien- 
ne. Tuas , a , um.  Dc-là  vient  mitoyen . On  a dit 
de  même  moye  , pour  mien  St  mienne. 

TOYERE.  Voy.  TOIERE. 

T R A. 

TRABA  , f.  f. 'Anciennement  pet.  ville  f maintenant 
village  de  la  Candie. 

TRABAN  , vieux  f.  m.  Hallehardier.  Ha  fat  us 
miles.  On  appelle  ainrt  aujourd'hui  les  foUats  Je 
la  Garde  Impériale.  Ce  roo:  en  laiTgne  Allcraan-* 
de  lign.  Garde. 

TRABE,  f.  m*.  Météore  enflammé  qui  parole  en 
forme  de  poutre  ou  de  cylindre,  dans  le  cicL 
Trabs  ignita. 

En  t.  de  Büf.  C’efl  la  partie  de  l’ancre  qui  tra- 
verfe  la  (langue  par  le  haut , comme  fait  la  par- 
tie fupérieure  d’une  potence.  Trabs  anchors. 

h.  Bâton  qui  fupporte  l'cnfcigne , ou  la  ban- 
nière. 

TRABÉATION.  Voy.  Entailsmint. 

TRABÉE  , f.  f . Sorte  d'habillement  que  portoient 
les  Confuis  , les  Préteurs  St  les  Généraux  Ro- 
mains dans  leurs  Triomphes.  Trabea. 

TRABUCO  , f.  m.  Bourg  limé  fut  la  côte  de  Bar- 
ca , en  Barbarie.  Trabocus. 

TRAC , f.  m.  T.  fâélicc  Si  pop.  qui  exprime  le 
bruit  d'une  chofe  qui  fc  remue  avec  violence  , 3c 
qui  a donné  le  nom  au  jeu  du  Triquetrac.  Crcpi- 
tus  , jîridor. 

Ccft  aufli  un  vieux  mot  qui  lign.  la  pille  , la 
trace  des  bêtes.  Vefligia.  It.  L'allure  du  cheval , 
du  mulet , Sic.  Il  s’eft  dit  aurtî  pour  train.  Du  Lat. 

trachis. 

TRACAS  , f.  m.  Embarras , confufton  , défordre 
des  affaires  du  monde , peine  St  agitation  de 
corps  St  d'efprit  ; bruit , agiration  de  gens  qui 
vonrlt  qui  viennent.  MolefU  atque  operoft  oc- 
cupaùones.  Ce  mot  vient  de  trac. 

Il  fc  die  fie.  Si  bail',  du  métier,  du  commerce 
que  fait  quelqu'un. 

TRACASSER,  v.  n.  Être  toujours  dans  le  tracas, 
dans  le  mouvement , dans  rembarras  , s’intri- 
guer , fe  tourmenter.  Vartis  ac  motcfiis  negotiis 
aijfendf. 

It.  Barguigner  , être  irréfotu  dans  les  affaire* 
H «fit are. 

Il  cfl  aurtî  aél.  Si  fign.  Inquiérer  , tourmenter 
quelqu’un.  Negôtium  facejfcre , molgfiiam  crearc  , 
aff'erre.  Il  cil  du  ftylc  fam. 

TRACASSERIE,  f.  f.  «Méchant  procédé  , chicane, 
mauvais  incident  ; difeours  ; rapport  qui  rend  à 
brouiller  les  uns  avec  les  autres.  Il  ck  du  ftylc 
fam. 

TRACASSIF.R,  iéxe  , f.  Qni  traça  rtc , barguigne, 
qui  ne  s’arrête  point  au  fblide.  Brouillon,  indtl- 
crer.  CunSator  , hifuator  , turbator. 

TRACE , f.  f.  Empreinte  qui  refte  du  partage  de 
quelque  chofe  lur  une  autre , par  l’effort  qu’elle 
fait  en  la  prell'ant;  indice,  marque,  veftige, 
pille.  V tfiigium.  De  traccia  , fait  de  tracius. 

Au  fig.  L’exemple  des  prédécclfeurs.  Ceux  qni 
font  il’us  des  Héros  , des  grands  hommes  , doi- 
vent fuivre  leurs  traces , marcher  fur  leurs  traces • 
V fi  gus  majorum  infijiere. 
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H Te  dit  auflî  de  toute  forte  de  marque  , de  re- 
. ftc , veftige  ou  d'imprcffion  que  laide  une  chofe. 
V efitgium  , tmprejjto  , twta , jpecies.  Les  Phiio- 
lopncs'  appellent  traies  Sa  cerveau  , les  impref- 
lions  plus  ou  moins  profondes  que  les  objets  feu- 
fiblcs  font  lur  les  fibres  du  cerveau  par  le  moyen 
des  organes  extérieurs  du  corps.  Cette  impreflion 
s appelle  aulli  traces  ae  roi/et.  Le  coûts  des  eifprits 
animaux  lcrt  a les  entretenir  , 8t  a les  rcnouvel- 
ler. 

Il  fé  dit  auffi  des  lignes  qui  marquent  le  deflein 
d un  parterre  . d'un  ouvrage  de  rapiflene  , de  bro- 
deric  , &c.  Delineatio. 

h.  Sorte  de  gros  papier  gris , qui  s’appelle  au- 
trement Mambrunc  , il  fert  a faire  le  corps  des 
cartes  a jouer. 

It.  Elpécc  de  corde  faite  de  quelque  chofe  que 
ce  fou.  . 

Il  fc  dit  auflî  en  quelques  endroits  du  terreau 
quon  emploie  dans  les  jardins. 

TRACEMENT  , f.  m.  Action  par  laquelle  on  tra- 
ce f on  deflinc.  Deicnptio , exaraùo. 

TRACER  , v.  a.  Dclnner  fur  le  papier  , fur  le  ter- 
rem  , le  plan  d'un  bâtiment , d’une  fortification  , 
dune  figure  de  Géométrie.  Ichnographuim  lincLs 
dejer ibere  , de/ineare. 

it.  Marquer  par  des  lignes  les  extrémités  d’un 
corps  pour  lui  donner  une  forme.  Tracer  en  cher - 
% cclt  en  t.  d Archir.  décrire  par  plufieurs 
points  trouvés  géométriquement , une  ligne  cour- 
be irrégaliérc  , & dapres  cette  cherche  levée  fur 
1 épure,  tracer  fur  U pierre. 

Trace*,  le  chemin , fign.  au  fig.  Donner  des  exem- 
ples a imiter , des  ouvertures  pour  parvenir  à 
quelque  chofe.  Sterntre , patefacere , aperire. 

Tracer.  Imprimer,  graver , former.  Defignare , 

On  dit  aulli  dans  l'écriture , Tracer  des  cara- 
ctères. Scribere , deferibere . delineare. 

avec  le  traçoir  les  traits  d'un  parter- 
re , toit  découpé  , foit  en  broderie  , pour  y plan- 
ter le  buis. 

En  t.  de  Jardinier , c'eft  couler  entre  deux  ter- 
res.  oerptrt , Je  propagare. 

Aller , marcher.  Il  clt  pop.  & bas. 

Tracer  la  Natte.  T.  de  Natticrs  en  paille.  Paf- 
ler  alternativement  les  unes  fur  les  autres , les 
trois  branches  de  paille  dont  chaque  cordon  eft 
compofé. 

Trace  , ii  , part.  palT.  Stratus , exaratus . &c.  En 
t.  de  Blaf.  c’cft  la  même  chofe  qu 'ombré.  Adum- 
* brut  us . • 

TRACERET , f m.  Outil  de  fer  pointu  dont  on  fe 
1ère  en  Méchamquc  pour  tracer  , marquer  & 
piquer  le  bois.  G raphtum  delineatorium. 

TRACHÉE , ad j-  f.  T.  d’Anat.  qui  fe  ipinî  à ar- 
tère. La  trachée-antre  eft  la  principal  partie  du 
cou  , le  canal  ou  tuyau  qui  porte  l'air  au  pou- 
mon , & qui  eft  l'mft ruaient  de  la  refpirarion  te 
de  la  vota.  Afpera  arteria.  Galien  l'appelle  ain- 
li  , a caufc  qu  elle  eft  rude  & raboteufe  , du  mot 
Grec  Vx>'«.  Le  vulgaire  l'appelle  le  Jiflet.  Son 
ouverture  s’appelle  la  glotte. 

9«?  » donné  auffi  ce  nom  à certains  filamem 
qui  le  trouvent  dans  les  plantes  , parce  qu’ils  ont 
quelque  rapporr  dans  leur  conformation  a la  Tra- 
cnee-artere  ; c’cft  par-Ià  que  les  plantes  rcfpirent 
en  quelque  manière. 

TR ACHÉLO- MASTOÏDIEN,  f.  m.  Mufcle  qni 
naît  de  I apopbyfc  tranfverfc  de  la  première  & de 
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la  fécondé  vertèbre  du  dos , A:  de  la  ,•  ou  a-  du 

n ZŸ?a£tM$,ùZ\  aUUm  dC 

TRACHENBERG.f.  m.  Pcr. «ville  de  la  Silè/ie. 
Trachtmherga.  Elle  eft  capital*  de  la  Batomc  de 
tfch  Cnb"g  * & fur  la  rivière  de  Bar. 

P'  TRESMIS  * f m.  Bourg  ou  pet. 
nefuMe*  Danube!  * “ EUI°PC  ' ^ k Bu,Ba- 

Ma,adi<;  d«  Pa.uPid'«-  C'eft 
une  alpéritè  de  la  partie  intérieure  des  paupières  , 
avec  rougeur.  Tpavau»  y de  Wi , âpre,  rude 
f'  ^cm "tienne  contrée  de  la 
dcmi^TribJ  ^t^de^iT  W*  * h 

Îd^Î'.oUc'  Svéruub.  Lac  Supérieur. 
™AS  ou  TRACIUS , f.  m.  Pierre  fcmbiable 
au  Jayer  St  au  foutre  : elle  s'échaufte  en  y jettant 
TRACOnt  &/Crd£rre  av«  de  l'huile. 
l,.Tv«  * C am'i  lolr“ton  d acier  dom  fe  fervent 
les  Orfèvres  & les  Graveurs.  G rapJtis. 

ir.  Grand  baron  droit  & fçtté  par  le  boutd'ca 
bas , dont  les  J ardinicrs  fc  fervent  pour  tracer  , 

TRACQUE , f.  m.  On  nomme  ainfi  au  Croific  en 
TRA(  "^*7  rnw  Crre",'  "°mbrf  dc  culrs  * poil. 

TRACTATION,  f.f.  La  manière  de  traiter  un  fu- 

jetou  une  matière,  -alto.  L'ufagedc  ce  mot  n-'eft 
pas  encore  établi. 

Tn^CLRICE  ' f'  T'  de  Géomét.  Ligne  courbe 
que  décrit  une  corde  avec  laquelle  on  tire  un 
corps  pefant.  TraSnx. 

TIfAP.ATE.*  f-  “•  Bourg  du  Milanois , fîruc  fur 
«releVud.  q“‘"  1,CU"  dc  U Y,llc  de  f°mo« 
TRAdIMENT,  vieux  f.  m.  Eufeigncmcnt , tradi- 
. ‘ratfiuo. 

>.  ^rNo".  donné  dans  les  pre- 
miers Jîéclcs  de  I Fglifc  aux  Chrétiens,  qui  pour 
frimrr  . morr  . l'vroicnt  les  faints  Livres  de  I É- 

tràT.  rdon^îeTvre^"  ÏCfbC  Ut‘ 
9e  Tot  a autrefois  Traître. 

.,5?achlln  du  Bellay , -parlant  des  mauvais  Tra- 

duéleurs  , au  commencement  du  lixicmc  ehaui 
tre  de  Ion  rilufttation  de  la  Langue  Trancoifc  5it 
qu  ils  feroicnt  mieux  nommés  Traditeurs  ‘ vû 
qu  ils  trahilTent  les  Auteurs  qu'ils  entreprennent 
dc..,radu|re  , en  les  frufttant  de  leur  gloire  • & 

mo'nrei^i'br  1«  fccleups  ignorân,8.  ên  feu* 

hlanc  ponr  le  noir. 

TE„cn'E?N'  , f;  f'  Aélion  par  laquelle  on  livre 
une  chore  entre  les  mains  de  quelqu'un.  Tradi- 

de*i/e^!qa0ffi  ’ î"  Cfef"  EP'r*™clIcs , des  loix, 
cfiel  l1,ft°lrc!  9«  nous  avons  re- 

çues de  mam  en  main  de  nos  peres , & q„,  ne 

font  point  écrites  dans  les  Livres  Saints.  Ce  mot 

cetchrC1  r V0"/ar  ,aqu,dlc  >a  connoilfanee  de 
ces  chofes  fe  tranfmct  dc  liécleen  liéelc.  LesJuifs 
obfervent  plufieurs  cérémonies  qu’ils  retiennent 

quiciprérd^r,'>  qr'5  3prtneni  '*£2 

Il  le  dit  dans  un  fcns  moins  étendu  des  chofes 

TR^nmoTNAÎRF  a 

Juifs  qui  reconnoilfen,  la  readiriE"'  qui^xpl" 

?es  «r  ÉÔn?"oe.  Pa,'  r*  tradit,on«  de^eure  pi- 
res  , K qui  par  - la  font  oppofés  aux  Hunier. 
qu.  n admettent  que  l Lcritme  - fa,mc  . com‘r 
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les  hérétiques  Protcftans  dans  le  Chriftianifme. 
Traditior.arius.  On  appelle  autrement  les  lradt- 
tio/waircs  , Juifs  Rabbiniftcs , ou  1 halmudiltes. 
TKAD1TIVE  , f.  f.  Chofc  apprife  par  tradition. 
Major  uni  ir.jiitum , vtterum  mores. On  ne  le  1ère 
jamais  de  ce  mot  dans  les  mattéics  de  Reli- 
gion. • . 

TRADUCIFN,  f.m.  Nom  que  les  Pchgicnsdon- 
noient  autrefois  aux  Catholiques , qui  difoient 
que  le  péché  originel  ctou  communiqué  aux  en- 
faits  par  leurs  pères  dans  la  génération.  1 raducia- 
mus  , a.  De  traaucere  ,.rranlincttrc , faire  palier  de 
l'un  à 1 autre.  Aujourd’hui  quelques-uns  appel- 
lent Traauciens  , ceux  qui  difent  que  les  âmes 

font  tranfnnlcs  aux  enfons  par  les  pères. 

TRADUCTEUR  , f.  m.  Celui  qui  traduit  d’une 
langue  en  une  autre,  lnterpres. 

TRADUCTION  , f.  f.  Vcrlion  alun  Livre  ou  d un 
écrit , d'une  langue  en  une  autre  plus  connue*  le. 
L ad  ton  de  traduire.  V t'Jio  , c onver fo. 
TRADUIRE,  v.  a.  Conj.  Je  traduis.  Jttradutfou.  Je 
tradut/is.  J'ai  traduit • Je  traduirai.  Que  je  traauje. 
Que  je  traduij’Je  , ou  je  traduirons.  Tradûjant. 
Tourner  quelque  écrit , quelque  livre  en  une  lan- 
gue plus  connue,  plus  facile  a entendre  que  celle 
de  l'original,  y entre.  De  traducere. 

On  dit  aulfi  , Traduire  eo  ridicule  ; p.  d.  Faire 

Îiaflcr  quelqu’un  pour  ridicule,  foire  cnfortc  qu'on 
é mocquc  de  quelque  chofc.  Truaucere  ahquem 
in  ora  horr.in.um. 

Traduire  , en  t.  du  Palais.  Mener  ou  renvoyer 
en  une  autre  Juiifdidion  que  l'ordinaire.  O acere 
aliquem  in  jus.  Il  ne  fc  dit  que  des  perfonnes. 
TRAEN  , f.  m.  Pet.  rivière  de  rtlcclorar  de  Trê- 
ves, en  Allemagne.  Draconus , Drahonut, 
TRAERBACH,  l.  m.  Pet.  ville  du  Palacinat  du 
Rhin  en  Allemagne,  fituée  fur  la  Molcilç.  -fitf- 

TRAFALGAR,  f.m.  Cap  de  l’Andaloufie , en  Ef- 
pagne  , a l'entrée  occidentale  du  détroit  de  Gi- 
braltar. Trafalgareum  promuntarium  , ancienne- 
ment Junonis  ara.  • 

TRAFIC , f.  m.  Commerce  , négoce , vente  , on 
échange  de  matchandifes , de  billets,  d argent. 
Commtrcium  , mcrcatun , negotiatio.  Del  Italien 
traffico  , pris  de  l’Arabe. 

Il  fc  dit  fig-  des  conventions  , & des  pratiques 
‘indues  qu'on  fait  fur  certaines  choies.  Il  fait  ira- 
it de  foo  crédit.  ,,  , . — . 

Quand  on  attend  quelque  retour  d un  bienfait , 
ce  n'eft  pins  libéralité,  e'ell  un  ‘rafit. 
TRAFIQUANT,  f.  m.  Commerçant,  Négociant. 

Neeoteator.  , 

TRAFIQUER  , »•  n.  Faire  commerce  , négoce  , 
trafic.  Negotiari  , merçalur.m  fa.ere.  Aur  Indes 
on  trafique  de  pierreries  , d épiceries.  Il  elt  quel- 
quefois aft.  Trafiquer  de.  billets  lut  la  l’Iaee. 

Il  fe  dit  aufiî  au  fig.  Ou  trafique  de  la  venu, 
de  l'amour  ; tout  eft  a vendre  parmi  les  hommes. 

Omniavenaliahabere.  . 

TftATiQUs  , as,  P»»-  QU1  4 P*“e  Par  lcs 

mains  des  Marchands.  . . - 

TR  AFIQUEUR,  Cm.  & adj.  Marchand  qui  trafique. 

Neeoitatur.  Il  eft  vieux.  _ _ 

TRAGACANTH  , c m.  ouTsagacanthi  , C F. 
Efnécc  de  gomme  à laquelle  on  a donne  ce  nom  , 
parce  qu'cflc  fort  par  inciGon  de  la  racine  ou  du 
tronc  dune  plante  de  meme  nom.  &qut  eft :aufti 
«ppetlée  barhe-renari,  on  épine  de  bouc.  Gamme 
Mues  a pluma  iragatantha  fit  data.  On  appelle 
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ordinairement  cette  gomme,  gomme  adragant . 
Des  mots  Grecs  , bouc  , 9c  «va» ta  , épir 
ne  , à caufe  que  cctte#planre  eft  garnie  d’épincs. 
Quelques-uns  croient  que  le  mot  barbe  renard , 
vtent  de  barba  arenaria  , à caufe  des  épines  de 
cette  plante , qui  paioilTcnc  comme  des  barbes 
épirxcufcs  parmi  le  sable.  On  l’emploie  en  Mé- 
decine , & la  meilleure  vient  du  Mont  - Ida  en 
Candie. 

TRAGAZÉTE , f.  m.  Village  de  la  Caftillc  nou- 
velle en  Efpagnc.  Tragateta. 

TRAGÉDIE , f.  F.  Poème  dramatique  , qui  repré- 
fentc  fur  le  théâtre  quelque  action  fignalée  de  per- 
fonnages  illuftres . laquelle  fouvent  a une  illuc 
funefte  , fie  qui  elt  propre  à émouvoii  la  terreur 
te  la  pitié.  T raeardia. 

Il  le  dit  fig.  d’un  événement,  d’une  Jitftoire  . 
où  même  d’une  adion  funefte  , cruelle  , langlau- 
te.  Tragadia. 

TRAGÉDIEN,  f.  m.  Adeur  de  Tragédie.  Ce  mot 
eft:  de  peu  d'ufage. 

TRAGI-COMÉDIE,  f.  f.  Pièce  de  théâtre , qui  re- 
préfente une  adion  qui  fc  palfc  entre  des  perfon- 
nes illuftres  , donc  l’événement  n’eft  ni  crifte  , ni 
fanglant , & où  l'on  admet  quelquefois  le  mé- 
lange de  pcrfpnnages  moins  féricui,  & des  inet- 
dens  comiques.  Tragi-Comardia.  L’antiquité  n'a 
point  connu  ces  fortes  de  pièces.  , 

TRAGI-COMIQUE , adj  de  t.  g.  Qui  appartient  à 
la  Tragi-ComéJie.  Tragt-Comicus. 

TRAGIQUE  , adj.  de  t.  g.  Qui  appartient  à la  Tra- 

fjédie.;  & au  fig.  qui  elt  funefte,  fanglant , mal- 
ien r eux.  Tr  agi  eus  ; funejius  , c ruent  us  , infau - 
Jlus. 

On  appelle  Pocte  Tragique  , celui  qui  foie  des 
Tragédies. 

Tragique  , f.  m.  Poète  qui  a compofé  des  Tragé- 
dies. iragicus  P oe ta. 

Il  fc  prend  aulE  fubftantivemcnt  pour  le  gente 
Tragique. 

TRAGIQUEMENT , adv.  D'une  manière  tragi- 
que. Tragice. 

TRAGIUM  « f.  m.  Plante  qui  eft  une  cfpécc  de  Kâ- 
li , propre  pour  la  pierre  , la  gravellc  , te  la  dyu 
fcntcric. 

TRAGONARA.  Voy.  Dragonar*. 
TRAGORIGANUM  , f.  m.  Efpécc  de  crapaudinc 
ou  de  fideritis.  De  , hircus , & origanum . 

TRAGOS  , f.  m.  Nom  de  deux  arbritTeaur  qu’on 
appelle  autrement  raifin  de  mer  , te  qui  font  des 
cfpéccs  d'éphedra.  • . . 

TRAGUM.  Voy.  TRAGIUM. 

TRAHIR,  v.  a.  Tromper  quelqu’un  qui  a de  la 
confiance  en  nous,  lui  nuire  en  fccrct  * & meme 
à découvert.  Proderc.  De  tradert. 

Au  fig.  Un  Amant  dir  que  fes  yeux  & Tes  fou- 
pirs  ont  trahi  fon  c<rur , fon  fccrct  , ou  fon 
amour , c.  à d.  qu’ils  l’ont  révélé , qu’ils  l'ont 
laifié  voir.  Mon  étonnement  te  mon  chagrin 
m’ont  trahi  , c.  à d.  ont  découvert  mes  fentimens 
fccrcts.  On  dit  qu’un  htmune  trahit  fes  Tenti- 
mens  y qu’il  trahit  fon  coeur  , quand  il  parle  con- 
tre fa  propre  confidence.  Trahir  fes  propres  in- 
térêts, e’ell  agir  contre  foi-meme. 

TRAHISON,  i.f.  Fourberie,  perfidie,  défaut  de 
fidélité  à fon  Prinçc  , à fon  ami , à celui  qui  avoit 
de  la  confiance  en  une  pcrfpnnc.  Proditio , per- 
fidia.  De  traditio. 

É u Angleterre , o»  appelle  crime  de  haute  tra - 

hijon , 


Di 


TR  A 

hijbn,  non- feulement  tout  attentat  contre  la  per- 
fou  ne  du  Roi , mais  encore  toute  confpiracion 
contre  le  Roi  ou  le  Royaume  par  ade  ouvert. 
Cri  mil  Uji.  Majefiatis.  Tuer  ou  la  femme,  ou  fou 
père,  ou  les  entans  , oufon  maître  , cft  ce  qu'on 
. appelle  crime  de  petite  trahtion. 

Trahison.  Action  de  furpnfc  dont  on  ne  fc  défie 
point,  dont  on  n'a  pas  le  temps  de  fc  parer.  Do- 
lus  , fraus  , cap  no. 

TRAHONA,  f.  b Bourg  des  Grifons,  dans  la  Valtc- 
linc  , près  de  la  rivière  d Adda.  Trahonium . 
TRAIAD1ZZA.  Voy.  Sophie. 

TRAJAN,  f.  ni.  N.  pr.  d’Iio  n.  Trajanus.  L’Empe- 
reur Trajan  , le  meilleur  l'rincc  qui  ait  gouver- 
ne 1 Empire  Romain,  fc  nommoit  M.  Lîpius 
Trajanus . 

TRAIANA  . C.  f.  Bourg  de  i’Andaloufic  , en  Efpa- 
gne , fur  le  Guadalquivir. 

TRAJAN’E,  ad).  f.  qui  fc  dit  d’une  «colonne  qui 
fut  conftruitc  Se  érigée  dans  Rome  à l’honneur 
de  l’Empereur  Trajan.  Colamna  Trajana.  Elle 
fubfiltc  encore  aujourd'hui.  C’eft  une  colonne  hi- 
ftoriée  , c.  a d.  ornée  de  haut  en  bas  de  bas-reliefs, 

Î[ui  repréfentent  Us  belles  actions  de  Trajan  dam 
es  dtfux  guerres  contre  les  Daces. 
TRAjANOi'OLI , f.  m.  Ville  de  la  Turquie  , en 
Europe,  Trajanopolis  , anciennement  Aernis.  Elle 
eltdans  la  Koroanie  , fur  la  Mariza. 

TRAICTIS  , isst , vieil  aJj.  On  éenvoit  aulfi  Trai- 
tis  , de  Treitis*  Maniable,  doux.  Mollis  ,tra 
üaoths. 

TRAJECTOIRE,  f.  f.  T.  d’Aftron.  Ligne  qu’une 
comète  ou  une  planète  décrit  autour  du  folcil. 
TRAITOlkE.  Voy.  TRÉTOIKE. 

TRAJET  , f.  m.  Elpacc  a ira  ver  fer  par  mer , ou  fur 
une  rivière  , pour  aller  d'un  rivage  à l'autre.  Tra- 
m je  et  ut  , commeatus . 

h.  Voyage  par  terre  , chemin  qu'ou  fait  par 
te rre.  Tranjùus , commeatus . 

TRAJETTO  , f.  m.  Pet.  ville  avec  titre  de  Duché  , 
dans  la  Terre  de  Labour , province  du  Roy.  de 
Naples.  Trajc&um  , Mintunu  nova. 
TRAIGUEKA,  f.  f.  Pet.  ville  d Efuagne,  aux  confias 
de  la  Catalogne  , du  côté  de  Tortofe. 

TRA1LLE  f 17  f.  Nom  qu’on  donne  fur  les  grandes 
rivières  à ces  bateaux  qui  fervent  a palier  d’un 
bord  à l'autre  , qu'on  appelle  autrement  ponts  va- 
lants.  Les  Trahies  font  le  meme  effet  fur  les  gran- 
des rivières  , que  font  les  &}cr  fur.lcs  petites. 
TRAIN  , f.  m.  Ce  qui  fert  à traîner  porter  & voi- 
turcr.  Inftruêhis  , apparutus.  Le  train  d’un  carrolte 
confite  en  quatre  roues , la  ficche  ou  les  bran- 
cards , le  timon  & les  moutous  ; c’eft  ce  qui  fup- 
porte  un  carroffe , ou  une  calèche , Se  qui  les 
fait  rouler.  Le  tram  de  devant , c.  à d.  les  deux 
premières  roues. 

Tra'in  te  Jufticc , train  de  Pratique.  C’elllcltyle 
Se  l ufagc  de  la  Cour.  Stylos  Fori. 

Train,  le  dit  auffi  des  chevaux  on  des  bêtes  de 
fomihc , & c'clt  leur  allure  ou  leur  démarche. 
Ce  cheval  a un  train  rompu.  Le  train  ou  la  par- 
tie de  devant  du  cheval  (ont  les  épaules  & les 
jambes  de  devant.  Le  train  de  derrière  font  les 
hanches  & les  jambes  de  dciricrc. 

h.  L'allure,  la  manière  de  marcher  des  hom- 
mes & des  bêtes  de  voiture.  Modus  inccdcnat , 
vehendi.  Aller  bon  train  % ou  grand  train. 

On  le  dit  aufli  de  la  pifte  ou  des  ornières  qui 
marquent  un  chemin.  Kefi/eû. 

On  appelle  en  Fauconu.  le  train  de  l'oifeau. 

Tome  Ùl% 
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fon  derrière  ou  fol  vol.  Trapus  a/arum. 

Il  fc  dit  auilidc  l'équipage,  ou  de  la  fuite  d’un 
chef  de  famille,  d’un  Seigneur.  Apparat  us , io- 
mttatus  , fiipatio. 

On  dit  qu'il  y a du  train  dans  une  maifon , qu’il 
y loge  de  mauvais  train,  quaud  il  s'y  retire  de» 
gcus  de  mauvaifc  vie. 

Train.  Efpéce  de  radeau  fait  de  pièces  de  bots 
qu'on  lie  cnfcmblc  avec  des  perches  & des  rouel- 
les , pour  le  voirurcr  plus  facilement  fur  des  ri- 
vières qui  n’ont  pas  beaucoup  dê  fond.  Traha. 
On  dit  auffi  un  train  de  bateaux  , lorfquou  eu 
attache  pluficurs  à la  queue  les  uns  des  autres 
pour  les  remonter. 

11  fc  dit  auffi  des  parties  qui  fervent  à faire  mou- 
voir quelque  machine.  lnfirutlus.  Le  tram  d une 
greffe  , d'un  moulin  , Sec. 

Il  Ce  dit  fig.  du  courant  des  affaires , de  la  ma- 
nière d agir.  Inccjfus  , rerum  dccurjus.  Ce  Procè» 
fera  juge  quand  U pourra,  je  le  laiffc  aller  fou 
train,  lt.  Manière  de  vie.  - 

En  train.  Adv.  <jui  fc  dit  en  parlant  de  la  difpofi- 
tion  à faire  ou  a continuer  quelque  chofc.  Etres, 
en  train.  In  proànda  ejje. 

Tour  d'un  Train.  AJv.  Tout  de  fuite,  au  mê- 
me temps.  Unà  & eadem  operà , ténor  c uno  , una  , 
Jimul. 

TRAINA,  TROINA,  f.  f.  Pet.  ville  de  la  vallée 
de  Démona  en  Sicile.  Anciennement  Trajanopo- 
lis , lmachara , Hemlchara. 

TRAINAGE,  f. m.  Nom  d’un  droit.  Voy.  Vien- 

TRAGE. 

TRAÎNANT  , ante  , adj.  vetb.  Qui  pend  jufqu’a 
terre  , qui  traîne  à terre.  Ponè  ferpens , hami  rep- 
tans. 

On  dit  au  fig.  qu’un  homme  valérudinaire  eft 
tout  traînant , qu’il  mène  une  vie  traînante  , c.  à 
d.  infirme  & languiffante.  V"itam  sgram  trahere  , 
traducere , ducere.  Il  y a des  caractères  traînons 
dans  cette  pièce,  c. ad.  ennuyeux,  qui  ne  font 
ni  vifs  , ni  animés. 

TRAÎNASSE,  f.  f.  Plante  nommée  ainfi  , parce 
quelle  s’étend  beaucoup.  On  l’appelle  autrement 
renonce  , ou  centinode.  Polvgonum.  Voyez  Rs- 
nouee. 

TRA1NBAND , f.  m.  Nom  des  Milices  d’Angleter- 
re , & qu’on  leur  donne  à caufe  des  marches  qu’on 
les  oblige  de  faire , en  les  traînant  de  côté  & d'au- 
tre. 

TRAINE  , f.  f.  T.  de  Mer.  Menue  corde  cü  les  Ma- 
telots & les  Soldats  attachent  leur  linge  pour  le 
laitier  traîner  à la  mer.  Se  le  blaachir  par  ce 
moyen.  Funiculas  penjiüs. 

TRAÎNE  Voy.  Carre. 

TRAINEAU  , f.  in.  Allcmblagc  de  quelques  pièces 
de  bois  fans  roues , qui  fert  à traîner  & tranf- 
porter  des  balots  Se  des  marchandifes.  C’eft  auffi 
une  forte  de  voiture  fans  roues  . dont  on  fe  fert 
pour  aller  fur  la  neige  ou  fur  la  glace.  Traha  v** 

hieuhris. 

Traîneau.  Voy.  Carré. 

U.  Filet  pour  prendre  des  perdrix  , des  cailles, 
vaneaux  , oécafTes  , pluviers . Se  autre  fcmbla- 


vantant  , ir- duo  , a.  «tuuc  icuiüia» 

blc  gibier.  Tragula*  rete  reptile. 

TRAÎNÉE  , f.  f.  Efpecc  de  enaffe  du  Loup  ,«  qu’on 
fait  en  l'attirant  dans  un  piège  ou  trappe  par  le 
moyen  de  l'odeur  d'une  enarogne  qu’on  traîne. 


Tupi  venait  o per  cadaveris  duciwru 

lt.  Petite  quantité  de  certaines  c ho  fes  épan- 
chées en  long  > comme  blé , farine  , cendre  , pli* 
uc,&c.  S CC CC 
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It.  Longue  amorce  de  poudre  à canon  difpo- 
fée  en  force  quelle  fafle  jouer  des  bottes  , ou  au- 
tres feux  d'artifice.  Sulpfmrati  pulveris  duOus  , \el 
trames  incendiarius. 

It.  Efpécc  de  plante.  Voy.  Traînasse. 

Il  fe  dit  en  Mufiqae  d'une  fuite  de  plufieurs 
notes  ou  fons , tant  en  defeendant  qu’en  mon- 
tant fur  1a  même  fyllabe  ou  voyelle. 

TRAÎNE-GAINER , vieux  v.  n.  Battre  le  pavé  avec 
l'épée  au  côté. 

TRAlNEL , ou  TREINEL.  f.  m.  Lieu  fitué  dans  le 
Diocèfc  de  Troie  en  Champagne.  Triangu/us  , 
Tnanntllus  , Triagnellus  , TricgneUus.  11  a ticic 
de  Marquifat. 

TRAÎNE-MALHEUR  , f.  m.  Gueux,  miférable. 

TRAÎNE-POTENCE  , f.  m.  On  appelle  ainfi  fam. 
un  homme  qui  porte  malheur  à ceux  qui  s'atta- 
chent à lui , fc  qui  fuivent  fon  parti,  Farcifer. 

TRAlNE-RAPIÉRE  , f.  m.  Brcttcur , ferrailleur, 
querelleur. 

TRAÎNER,  v.  a.  Tirer  api  ès  foi  quelque  chofe  , 
foit  qu  elle  foit  poféc  à terre  , (oit  qu  elle  foit 
fufpendue  fur  des  roues.  Trakere  , attrahere.  Du 
Lnr.  traxinare. 

It.  Mener  avec  foi , avoir  à fa  fuite , attirer , 
faire  venir.  Attrakere  ; fecum  ducert. 

It.  Agir  avec  lenteur  , incommodité , languir. 
Trakere.  Il  eft  enfin  malade  tour -à- fait,  il  y 
avoir  long-temps  qu’il  trainou  une  vie  langui l- 
fante.  Il  traîne  la  jambe , il  a de  la  peine  à mar- 
cher. On  dit  aufli  abfolument , il  y a long- temps 
qu’il  traùte , p.  d.  qu’il  eft  en  langueur.  Traîner 
une  chofe  en  longueur. 

Traîner  in  plâtre.  T.  d’Archit.  Ceft  faire  nne 
corniche  de  plâtre  clair  . ou  un  cadre  avec  le 
calibre , qu’on  traîne  fur  deux  régies  arrêtées. 

On  dit  en  Muliquc,  Traîner  le  chant,  traîner 
la  mefure  , c’cft  chanter  lentement , & d'une  ma 
niérc  languiflantc. 

TRAÎNER  » au  fig.  Allonger,  différer. 

On  dit  aufli  tîg.  Qu’une  asftion  a traini  apres 
elle  une  longue  luitc de  malheurs , p.  d.  quelle 
en  a été  faivic. 

Traîner  , v.  n.  En  parlant  des  chiens  qui  ne  fui- 
vent  pas  le  gros  de  la  meute  dans  la  challc , on  dit 
qu’ils  traînent. 

En  t.  de  Billard  , c’cft  conduire  quelque  temps 
fa  bille  fur  le  tanis,  fans  qu  elle  quitte  le  bout 
de  l'inftrumcnt.  Longiiis  gloiudum profequi , cottü- 
tari. 

On  dit  fig  & au  neutre  , qu’une  affaire  traîne  , 
p.  d.  qu’elle  n'avance  point;  fc,  qu'un  difcours 
traîne , p.  d.  qu’il  eft  froid  , langui  fiant. 

//.  Pendre  jufqu’a  rerre . Fluere , dijRuere, 

h.  Être  en  voie,  être  négligé,  n être  pas  fer- 
ré. Diffluere  , /parfum  ejje  , ntgUtlum  jacerc. 

Si  Traîner.  Sc  glifler  en  rampant , fc  couler  avec 
adrefle  & fans  bruit.  Repéré  , ferpere. 

On  dit  proverbialement , Autant  vaut  tramer 
que  poncr , en  parlant  de  certaines  chofes  qu’il 
vaut  prcfquc  autant  faire  d’une  façon  que  d une 
aorte.  On  dit  aufli , Il  n’eft  pas  échappé  qui  traî- 
ne fon  ben , de  ceux  qu’on  rattrape  après  qu'ils 
ft  font  fauvés  de  prifon.  Non  evafit  qui  laqueum 
fecum  trahit . . 

TRAÎNEUR  , f.  m.  Chien  qui  ne  fuit  pas  le  gros 
de  la  meute. 

It.  Celui  qui  conduit  un  traîneur. 

En  terme  de  guerre  , il  fe  dit  des  foldats  Qui 
ac  marchent  pas  à leur  rang , qpi  pas  maladie 
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ou  foibrede,  ou  quelque  autre  raifort. , retient 
apres  les  autres  dans  les  marches.  Tardi,  tardio- 
ns. 

Au  jeu  de  billard  , Traîneur  fe  dit  de  celui  qui 
traîne  fa  bille. 

On  appelle  fam.  Traîneur  d’épée  , un  vaga- 
bond , un  fainéant  qui  porte  l’épée,  fc  qui  n eft 
engagé  dans  aucun  fcrvice. 

TRAIRE  , v.  a.  Conj.  Je  trais  , tu  trais  , il  trait , 
Nous  trayons , &c.  Je  trayois.  J’ai  trait.  Je  trai- 
rai. Que  je  traye.  Je  trairais.  Que  J’aie  trait. 
Trayant.  Prefler  le  pis  de  certaines  femelles  d’a- 
nimaux qui  ont  du  lait , pour  le  faire  forcir.  Mul - 
gère , emu/gere.  De  trakere. 

Autrefois  ce  mot  figmfioic  , Traduire  d'une 
langue  en  une  autre.  In  atiam  linguam  conyer - 
lere. 

Il  fignifioit  aufli , Tirer  des  flèches.  Jacutari, 

TRAIRU  , *f.  m.  Anciennement  pet.  ville  de  la  Bi- 
thynic  : maintenant  village  de  La  Natolie  , fitué 
fur  la  mer  de  Marmora.  Trarium  , Tararium. 

Trait,  te,  part.  palf.  Mu /fus , emulfus. 

It.  Qui  eft  tiré  & paflé  par  la  filière.  Il  ne  Ce  dk 
guère  que  de  l'or  & de  l'argent.  Tradus  in  fila  - 
dudus  in  fiamina  , tr milles  . duel  dis.  Il  c(T  oppofé 
à or  & argent  filé.  On  le  dit  aufli  des  cordes  de 
elaveflin  de  cuivre  & de  fer. 

TRAIT  , f.  m.  Certaine  longe  de  corde  ou  de  cuir 
avec  quoi  les  chevaux  tirent.  Lorum  dudurium  9 
ke  Ici  or  ius  f 'unis . 

On  appelle  aufli  trait . la  laifle  qui  fert  à con- 
duire les  chiens  à la  chaflè.  Lorum  duttile.  On 
dit  qu’un  limier  bande  fur  le  trait,  lorfqu’étant 
près  de  la  repofée  du  cerf,  il  fait  effort  pour  s’a- 
vancer de  ce  côté-là. 

It.  L’cfpace  que  les  Propriétaires  des  hériragei 
fitués  fur  le  bord  des  rivières , font  obligés  de* 
laifler  pour  le  tirage  des  chevaux  qui  fervent  à 
remonter  ou  à defeendre  tes  bateaux. 

Cheval  de  trait.  Celui  qui  fert  au  tirage. 

Trait  , eft  aufli  un  terme  ginériouc  * qui  embraffe 
les  flèches  qui  fc  tirent  avec  Parc  ou  avec  f ar- 
balète , & les  dards  fc  les  javelots  qui  fc  lan- 
cent avec  la  main.  Sagitta , jaculum.  L'arc  & l’ar- 
balète font  des  armes  de  trait.  Les  Arbalétriers  fc 
ceux  qui  portoicnc  des  frondes  & des  javelots, 
étoient  autrefois  appellés  Gens  de  trait. 

Onditprov.  vîte  comme  un  trait  d’arbalcte,' 
p.  d.  fort  vite. 

On  dit  qu’une  chofe  eft  à un  trait  d’une  autre, 
p.  d.  qu’il  y a entre  deux  un  efpace  à peu  près 
égal  à la  portée  d’an  trait . 

Trait  , en  ce  fens  fe  dit  fig.  fc  poütiq.  des  regards 
& des  charmes  qui  touchent  les  cœurs , fc  qui 
infpircnr  de  l’amour.  ÎUecebre  , lenocinia  , dle&us . 
Les  traits  ou  les  flèches  de  Cupidon  , fagitu  , te- 
la  . m’ont  percé  jufau’au  fond  du  cœur.  La  foit— 
tude  & les  dois  infpircnt  une  certaine  rendrefle 
qui  ne  fert  qu’à  enfoncer  dans  le  cœur  le  trait 
qu’on  voudroit  arracher. 

Il  fc  dit  encore  , prcfquc  dans  le  meme  fens  , 
des  coups  , de$  attaques  de  la  médifance  , de  la 
raillerie , ou  de  quelque  aéle  de  malignité.  Di- 
fterium  rr^rdax  , telum.  Trait  de  facyre  ou  de  rail- 
lerie. Ceux  qui  ont  le  plus  de  mérite,  font  d’or- 
dinaire les  plus  expofés  aux  traits  de  l'envie. 

It.  Ligne  qn’on  tire  tout  d’un  temps  avec  une 
plume.  Linea  calamo  , vel  peniallo  duda%  luiea 
dudus. 

Eu  t.  de  Pfcinr.  c eft  la  Egnc  que  décrit  la  plume 
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ou  le  pinceau.  Faire  une  tête  d uo  feul  craie.  On  de  la  Turquie  ta  Europe  , dans  la  Romauic.. 

« dit , ébaucher  le % traits  d'une  figure.  On  dit , voi-  Te/ta . 

là  un  beau  trait:  c.  a d.  voila  un  dctlêin  bien  TRAITABLE,  ad),  m.  & f.  Qai  cft  docile , a tFa- 
corrcét  Se  bien  pur.  Voila  le  defTein  d'une  fur-  blc  , acccihblc  , accommodant , qui  a f’cjjp i je 

tification , mais  il  n'y  a que  le  premier  traù  , ou  doux  Se  facile  ; qui  entend  volontiers  raifon.  Tra- 
it ligne  fondamcnrale.  Rabilts  , faciüs , commodus. 

Trait.  Rapport , convenance.  En  t.  de  Pal.  on  dit  le.  Outille , maniable  , qui  fc  peut  aifcmcnc 

3u'un  crime  a trait  au  cas  privilégié , lor.qu  il  cil  mettre  en  tx-uvre.  DuÜiiis  , maUeabiUs. 

e nature  à être  puai  de  peine  atHictivc.  11  fc  die  auüî  de  ceux  qui  font  en  état  d'erre  trai- 

Ent.  de  Biâf.  Trait  fign.  une  rangée  de  petits  tés  Se  panfés  ; & quelquefois  des  matières  fur  lef- 
ca r rca ux  dans  une  pièce  d'armoiries  cchrquctéc.  quelles  il  cft  permis  de  difeourir.  SanabUis  % me- 
Te}] ci.  arum  dort  us.  dicabilis. 

En  t.  d'Archired.  il  fc  dit  de  la  coupe  artific  TRAITANT , part,  du  v.  Traiter , quia  fes memes 
des  pierres  qui  (ont  raillées  hors  de  leurs  angles  , lignifications.  TraRans , fanons. 
pour  faire  des  ouvrages  biaifés.  Duttus  lapidum.  TRAITANT,  f.  m.  Nom  qu'on  donne  aux  Gens 
Le  trait  de  cette  voûte  cil  bien  hardi.  d'affaires  oui  prennent  les  Fermes  du  Roi  , 5c  Ce 

Enc.  de  Médian,  c’cft  le  poids,  ou  la  force  chargent  du  recouvrement  des  deniers  publics  Se 

mouvante  qui  emporte  l'équilibre.  Ponao , porte  us.  impolitions.  Redemptor  vecEgalium. 

En  t.  de  jeu  d bchccs  , c'cll  un  avantage  qu’on  TRAITE  , f.  f.  Étendue  de  chemin  qu’un  voyageur 
donne  a fa  partie  de  louer  le  premier  un  pion , de  fait  d'un  lieu  à un  autre  Gins  s’arrêter , fans  (c  re- 

l'avancer  d une  ou  deux  cafés.  Trartus.  rofer.  Aller  tout  d'une  traite  d'un  lieu  à un  autre. 

Il  fc  dit  auffi  des  divetfcs  parues,  configura-  lier,  via.  Du  Lat.  Trarta , formé  de  ira  here. 

rions  Se  liuéamcns  du  vifage.  Oris  ducius  , vei  It.  Trafic,  commerce  avec  les  Sauvages.  Tra- 
oris a uc  valais  lineame  Hum.  • Ratus,  mtreatura . En  Canada  on  fait  la  traite  des 

Dans  les  Arts  Mcchaniqucs:  Trait  de  compas,  caftors  avec  les  Iroquois.  Aller  en  traite. 
ou  pointe  de  compas  j c'clt  un  des  trente-deux  airs  Le  trafic  des  Banquiers  s’appelle  traite  Si  rêmife 
de  vents,  qu'on  trouve  marqué  dans  la  boudolc.  d'argent.  P ce  au  s exportât  10. 

Trait  de  vent , route  que  fait  un  vaifTcauen  fui-  Traits.  Commerce,  tranfporc  des  marchandées, 
vant  un  de  ces  vents.  Traie  quarré  , voile  a trait  Y eàura. 

quarré  : voile  coupée  à quatre  côtés.  Traie  quar-  Traite  d'Arfac.  Droit  de  fortic  qui  fc  lève  fur  les 
ré , ou  trait  d'équerre  , ligne  qui  en  coupant  une  marchandées  qui  forcent  de  la  Province  de  Lan- 

autre  perpendiculairement  & à angles  droits,  gucdoc . pour  être  tranfportécs  en  Chaloffe  , dans 

rend  les  angles  d'équersc.  Et  trait  biais,  une  li-  Tes  L ndes  a Dax  , Sec. 

gne  inclinée  fur  une  autre,  ou  en  diagonale.  Tr  aite  dç  Charaute.  Droit  qui  le  lève  fur  les  mar- 
Truit  de  feie;  c’cft  le  pailagc  que  fait  b fac  en  chandifcs  qui  cucrcnt  Se  fortent  de.  la  Saintonge, 
coupant  une  pièce  de  bois.  Aunis , Sec. 

Ta  a it  de  chardon.  Voy.  Voie  de  chardon.  | La  Traite  Domaniale.  Augmentation  d’impôts 
Le  Trait  cft  cette  quantité  de  bine  attachée  à fur  quatte  cfpcces  de  raarchandifcs , feulement 
chaque  peigne.  quand  elles  font  tranfportécs  hors  du  Royaume  , 

Trait  de  Buis.  En  t.  de  Jardinier  , c’cft  un  filet  de  bled,  vin,  toile  & paltcl.  Extra  dominium  ex . 

buis  nain  continué  & étroit,  qui  forme  b bro-  portât  10 , portuarium  tranjveciionis. 

deric  d'un  parterre,  & renferme  les  platcbandcs  Traite  Foraine.  Droit  qui  fe  levé  fur  toutes  les 
& carreaux.  raarchandifcs  qui  entrent  dans  le  Royaume  , ou 

Tr  ait.  T.  de  Rubrique.  Verfet  qui  fc  chante  ou  qui  en  forcent.  Merctum  extra  Regnu/n  aut  provm- 

fe  dit  en  certains  temps  à la  Melle  apres  le  Gra-  tiam  exportation  eveetio.  C cft  une  des  cinq  grolles 

duel  Se  avant  l’Évangile.  Tracius . Il  eft  ainfi  fermes. 

nommé , de  la  manière  donc  il  fc  chante.cn  traî-  Traite  , parmi  les  Tanneurs  , Mégi  Hiers  Se  Cha- 
nant  : & ce  uom  vient  de  traho  , ie  traîne.  moifeurs  , s’entend  du  bord  du  pelin  où  ils  met* 

Au  fig.  Peinture  qu'on  bit  de  la  conduite  , ou  tenr  les  peaux  pour  les  préparer  avec  la  chaux, 
des  mcrurs  de  quelqu'un  , crayon  , échantillon.  En  matière  de  monnoics  , c’cft  une  charge  ex- 

Delineatio  , dejeriptto.  ccflivc  qui  fait  la  diminution  de  leur  valeur.  M:x~ 

Trait.  Ce  quon  avale  de  liqueur  en  un  coup.  üo9  immixtio  nimia.  h.  Grande  quantité  de  bil- 

üoirc  un  irai:  devin.  En  cette  phrafe  il  cft  bas.  Ion  & de  cuivre,  qu'on  fairchtrer  dans  iccom- 

Avaler  tout  d'un  trait , p.  d.  tout  d une  haleine.  mcrce  au  licu  da  bonnes  efpéccs. 

Boire  a longs  traits , p.  d.  boire  lentement  en  TRAITES.  Partie  des  Fermes  générales, 
favouranc  ce  qu'on  boit.  On  die  fig.  (Jouter  un  TRAITE , f.  m.  Contrat , marché  , accord  , con- 
plaifir  à longs  traits.  ^ vent  ion.  Partum , conventum  , parti  o , cont  raclas . 

Donner  un  fécond  trait  à un  fol  Jat , p.  d.  lui  It.  Négociation  de  conclulion  de  paix  , de  con- 
donner  une  fécondé  fois  lcftrapade.  Ictus . du - fédération,  de  mariage,  de  capitulation.  Parts 

Rus  iteratus.  On  dit  à 1a  queftion  , qu'on  a donné  compojitio. 

un  fécond  trait  de  cordc  à nn  patient . quand  on  le.  Simple  confcmcracnt , accord  fans  autre  fJr- 
a rois  fous  b corde  qui  le  tient  fufpcndu , le  grand  malité. 

tréteau  ; ce  qui  b bande  davantage,  & le  fait  It.  Ouvrage  où  l'on  traite  de  quelque  Art,  de 
beaucoup  fournir.  quelque  Science , de  quelque  matière  particulière. 

Au  fig.  Penfée  vive  Se  brillante , faillie  d'ima-  Traàatus. 
gi nation  t réflexion,  fentence.  Ingenios'e , acutc  TRAITEMENT  , f.  m.  Bon  ou  mauvais  accueil 
dicium  , faftum  , cogitatum.  qu’on  fait  à quelqu’un , outrages  ou  carcllcs  qu’ou 

h.  Ade  , tour  , action.  Tact  nus.  Trait  de  pru-  lui  fait.  Üona  vel  mata  receptiu , traduite. 
dence.  Il  & dit  au  Ai des  repas  que  le  Roi  fait  donner  en 

TRAIT , f.  m.  ou  Tédia  , f.  f.  Bourg  ou  per.  ville  certaines  occahons  aux  Amballa leurs , Se  meme 

aux  Envoyés.  hffffÿ 
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Il  Te  «lit  encore  des  foins  6c  des  remèdes  qu’un  1 
Chirurgien  emploie  pour  traiter  un  malade. 

TRAITER. , v.  a.  6c  n.  Faire  un  commerce  , négo- 
cier , convenir  de  certaines  conditions.  Tradare , 
mcrcari.  Traiter  d’une  charge , c.  à d.  la  mar- 
chander. 

1t.  Qualifier  quelqu'un , lui  donner  certains  ti- 
tres, ou  lui  rendre  certains  honneurs  qui  lui  ap- 
partiennent, ou  qu'il  prétend  lui  être  dus.  Appel - 
lare  , nuncupare  , vocare. 

Dans  la  même  lignification  , il  fe  dit  aulfi  dans 
un  mauvais  lens.  Traiter  quelqu'un  de  fot , d'im- 
pertinent , de  ridicule.  Vocare  , nuncupare. 

It.  Agir  , vivre  , en  ufer  d'une  certaine  maniè- 
re avec  les  autres.  Agere  cum. 

It.  Donnera  manger  , foie  à l’ordihaire,  foit 
avec  cérémonie.  Apparatis  epulis  accipere  , cand 
aut  epulis  excipere. 

Il  fc  dit  aulli  des  panfemens  3c  médicamens. 
Curare  , egrum  fanare.  Il  faut  éviter  de  mettre 
l'adverbe  mal  devant  le  verbe  traiter , en  parlant 
d'un  Chirurgien  , 6c  il  vaut  mieux  dire  traiter 
mal , afin  de  ne  point  tomber  dans  l’équivoque  de 
maltraiter , oui  le  prend  en  un  autre  fens. 

Ta  ai  ti  a,  le  dit  fig.  en  chofes  (pi rituelles,  des  ma- 
tières fur  lefqucllcs  on  dncourt , on  écrit:  Dijje - 
rert , tradare  , pertradare , agere. 

TRAITEUR  , f.  m.  Maître  Cuiiinier  public  qui 
donne  à manger  proprement , moyennant  certain 
prix  par  tête  , ou  dont  on  convient.  Obfqnator. 

On  appelle  ainfi  en  Amér.  les  Habitans  Fran- 
çois qui  vont  faire  la  traire  avec  les  Sauvages. 

TRAITH , vieux  f.  m.  Golfe.  Sinus  maris. 

TRAITIF1R  , vieux  f.  m.  Une  traite. 

TRAITIF  ou*TRETIS  , isse  , vieil  adj.  Bien  foie, 
mignon. 

TRAITOIRE  , f.  m.  Initrumcnt  de  Tonnelier,  qui 
lui  fertà  tirer  & allonger  fes  cerceaux  en  reliant 
des  tonneaux.  Il  cil  compofé  d’un  crochet  de  fer, 
8c  d'un  manche  de  bois.  Tradorium  , retraite - 
rium. 

TRAlTOR  , vieux  f.  m.  Traître.  Prodîtor . 

TRAITRE , esse  , adj.  6c  f.  Qui  trahit , qui  prend 
en  trahifon  : quieft  méchant,  perfide,  fcélcrat, 
trompeur.  Proditor , infidus , perfidus.  Du  Lat. 
Traastor. 

]l  le  dit  dans  un  fens  moins  odieux  , en  parlant 
des  furprifcs  de  l'amour , ou  des  infidélités  des 
Amans. 

Il  fc  dit  aulli  des  animaux,  d’un  cheval  qui 
mord^fic  qui  rue  , ou  qui  fc  dérobe  de  delTous  le 
cavalier  , 6c  des  chofes  inanimées , pour  marquer 
quelles  font  plus  dangereufes  quelles  ne  paroif- 
ient.  Injuuis  , perfidus  , ref radar  tus. 

On  dit  prov.  6c  pop.  qu’un  homme  cil  traître 
comme  Judas.  Un  baifer  de  traître  , cft  l’aélion 
d’un  ennemi  qui  foit  des  carefics.  Ojiulum  injidum, 
perfidum.  N’ctre  oas  traître  à fon  corps  ; p.  d.  ne 
s'épargner  , ne  le  refùfer  aucunes  commodités. 

L’iltc  des  Traîtres . Proditorum  injula.  Elle  cil 
dans  la  mer  Pacifique  , au  levant  de  la  terre  de 
Quir.  . 

TRAITREUSEMENT , adv.  A la  manière  d’un  traî- 
tre. Proditor  il , perfide  , infidè  , perfidîoje.  Il  ne  fc 
dit  guère  que  dans  les  procédures  criminelles. 

TRÀLE . f.  m.  Oifeau  diverfifié  6c  couvert  de  ta- 
ches. Turdus. 

TRALEY  . f.  m.  Ville  d'Irlande  , dans  la  province 
de  Munller , au  Comté  de  Kcrry. 

TRALLES  , f.  m.  Ancienne  ville  confidciablc  de  la 
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lydie.  Tralles  , Tralleis . Elle  cfl  maintenant  mi- 
née > 6c  fa  place  , qu'on  nomme  Chora  ^ fe  trouvé 
dans  la  Nacolie  , a douze  lieues  d’Êphcle  vers  le 
couchant. 

TRALLIEN,  enni  , f.  Qui  cft  de  Tralles.  Trallit- 

nus  , J. 

TRA-LOS-MONTES  , f.  m.  Province  de  Portugal. 
Tranjmomanj  pr ovine ia.  Elle  cfc  entre  celles  de 
Bcira  , d'entre  Douro  6c  Minho  , la  Galice  6c  le 
Léon.  Bragance  en  cil  là  capitale. 

TRAM  AIL  , f.  m.  Filet  qu'on  met  au  travers  des  pe- 
tites rivières,  où  le  poilYon  fe  prend  de  lui-même. 
Cajfis  tripla  vel  triplant , vel  triplicis  texti.  On 
l'appelle  ainfi  , parce  qu’il  cil  compofc  de  trois 
rangs  de  mailles  les  unes  devant  les  autres.  On  a 
dit  dans  la  balle  Latinité  tremaculum  6c tramallum. 

TRAMBOVf  LA  , f.  f.  Ville  de  la  RullicPolonoife  , 
dans  la  haute  Podolic  , fur  la  rivière  de  ScrcC. 

TRAME,  ( Quelques-uns  difent  trime.  ) f.  f.  On 
appelle  ainliles  fils  de  travers  qui  font  la  toile  ou 
l'écoftc  .quand  on  les  palfc  à travers  ceux  qui  corn- 
pofent  la  chaîne.  Trama  , Jubtegmen. 

Il  fc  dit  fig.  6c  poctiq.  du  cours  de  la  vie.  nu 
curfus  , Jlamen. 

Il  fc  «lit  aulfi  fig.  d un  complot  fccret , d’une 
trahifon  , d’une  intrigue , d'une  conjuration.  Con- 
j u ratio  , clam  médita: a fraus  , clandcjlinum  confia 
lium. 

Dans  la  Fabrique  des  ferges  de  Londres  , on  en- 
tend par  trame  moulée  , la  laine  qui  n’a  pas  étc 
dégratfléc  de  fon  baiic. 

TRAMEAU  , f.  m.  Sorte  de  filet  dont  on  fe  fertpour 
la  pcchc  de  la  Drége  ,*u  haut  duquel  on  attache 
du  liège  , 6c  au  bas  du  plomb.  Hetis  jpecies. 

TRAMÈR  , v.  a.  f Les  Artifans  difent  l remer.  ) Fai- 
re de  l'étofFc  , de  la  toile  , en  pafîant  la  trame  ou 
la  navette  entre  les  chaînes.  Texere  , intextrt  , 
contexere. 

Au  fig.  Faire  un  complot  contre  quelqu’un  à 
dcllcn  de  lui  nuire.  Ltandejknum  hâter e cqnfilium  , 
ex  ilium  moliri , meditari , mackinari  , fabneare . 

TRAMEUR  , f.  m.  Ouvrier  dont  l'occupation  cft  Je 
difpofcr  les  fil$  des  trames , pour  érre  employées 
à la  fabrique  «les  étoiles. 

TRAMEZER  , 6c  Trametre , vieux  v.  a.  Envoyer* 
Tranfmittere , muter e. 

TRAMOIS  , f.  m.  On  appelle  ainfi  en  Champagne» 
les  menus  bleds  qu'on  féme  en  Mars , comme 
avoine , orge  , veirc , mêlés  enfemblc.  On  les  ap- 
pelle à Paris  les  Mars. 

TRAMONTAIN , f.  m.  Qui  efl  au-delà  des  Monts. 
Tranjmjntamis  , ultramontanus.  Il  faut  dire  Ultra- 
montain. Voy.  ce  mot. 

TRAMONTANE  , f.  f.  Vent  du  nord , ou  du  fcp- 
tentrion.  Aquilo , boreas.  C’eft  ainlî  qu'on  le  nom- 
me fur  la  mer  Méditerranée.  Ce  mot  vient  de  ce 
qu'il  fouifle  du  côté  qui  cil  au-deia  des  Monts  , à 
l’égard  de  Rome  6c  de  Florence.  . 

1t.  L'étoile  du  nord  , qui  fert  à conduire  les 
▼aillcaux  fur  la  met.  Cynofura , h due  , jîdja  pala- 
ns ardica  : ce  qui  foit  qu'on  dit  fig.  qu'un  homme 
a perdu  la  tramontane  ; p.  d.  qu’il  cft  déconcerté  , 
qu’il  ne  fçait  où  il  en  cft , ni  ce  qu'il  fait  ; qu'il  a 
peidu  le  jugement  6c  la  raifon. 

TRAMONTÏ , f.  m.  Ville  d'Italie  , au  Roy.  de  Na- 
ples , dans  la  Principauté  ciréricure. 

TRAM  PE  , Tramper.  Voy.  TREMPE,  Tremper 

TRANCHANT,  ante, adj.  Qui  cft  mince  6c  acéré, 
qui  coupe  bien.  Acutus  , peracutus. 

On  appelle  un  Écuyer  tranchant , un  Officier  qui 
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découpe  les  Viande*  artiftement  Si  proprement, 
Hector  efearius . 

On  appelle  Couleurs  tranchâmes  , celles  qui 
font  tout- a- fait  oppofccs,  & dont  l’union  eit  dure. 
Tel  eit  l'artcmblagc  du  noir  Si  du  blanc  , du  rouge 
Si  du  jaune. . 

Taanciunt  , fc  dit  fubftamiv.  de  la  partie  la  plus 
dtilicc  ù'un  inftrumcnt  propre  a couper.  Actes. 

TRANCHE , f.  f.  Rouelle  , morceau  de  chair  qu’on 
coupe , qu’on  détache  avec  Ic/ranchaut  d'un  cou- 
teau, d’un  raloir.  Ojfula , cjfeua , p tabula.  On  dit 
à la  boucherie  , une  tranche  de  bœuf  ; Si  c'cft  la 
même  partie  qu’on  appelle  aux  veaux  la  rouelle , 
qui  cft  fort  charnue , 6c  qui  fait  le  gras  de  la  cuili'c. 
Entre  les  tranches  de  bœuf  , il  y a les  tranches  mai- 
gres Si  les  tranches  grades.  Celles-ci  font  deux 
parties  , la  tranche  à l’os , Se  la  tranche  au  petit 
os. 

It.  Coin  ou  eifeau  dont  fc  fervent  les  Ouvriers 
en  fer , pour  le  fendre  quand  il  cil  chaud  ; tranchée 
cil  fon  dimin.  For/es ; , cuneus. 

It.  Outil  de  fer  qui  coupc  la  terre  , lequel  a di- 
vers noms , félon  la  diverfiré  des  contrées  > les 
uns  (‘appellent  pioche  , les  autres  ouille , quelques- 
uns  o ut  fiant. 

Tranche  « fc  die  chez  les  Libraires , de  l’endroit 
du  Livre  par  où  il  a été  rogné  fur  la  prelfe.  C’cft 
l'extrémité  de  tous  les  feuillets  d’un  Livre.  Sedura, 
frons  , féties. 

En  t.  de  Monnoie  » c’eft  la  circonférence  des  cf- 
péccs  t autour  de  laquelle  on  imprime  une  légende 
ou  un  cordonnet  , pour  empêcher  que  les  faux 
Monnoycurs  ne  les  puitient  rogner.  On  ne  peut 
marquer  qu'un  cordonnet , ou  qu’un  grénem  , ou 
feulement  une  hachure  fur  la  tranche  à es  petites 
pièces. 

Tranche  de  marbre.  Morceau  de  marbre  mince  , 
ou’on  incrufte  dans  un  compartiment , ou  qui  fert 
oc  table  POUt  recevoir  une  infeription. 

TRANCHÉE  , f.  f.  Forte  crcuféc  dans  la  terre  pour 
faire  écouler  les  eaux  d’un  marais  , d’un  pré  , pour 
détourner  le  cours  d'une  rivière.  FoJJ'a.  Du  v.  tran- 
cher. 

En  t.  de  Guerre  , c’cft  un  forté  qu’on  crcufc  dans 
la  terre  , pour  s’approcher  à couvert  du  feu  de  la 

flacc  aflicgcc.  Fojfa  cajlrenfis  vel  militons.  On 
appelle  autrement  ligne  d'approche , ou  ligne  d’at • 
toque  , & il  a un  paiarct  du  côté  des  atfiegés.  Ou- 
vrir la  tranchée , c'cft  commencer  de  faire  des  li- 
gnes d’approche.  Monter  la  tranchée , relever  la 
tranchée , c’cft  monter  ou  dcfccndrc  la  garde  à la 
tranchée.  On  appelle  la  queue  de  la  tranchée , le 
lieu  par  où  on  a commencé  d’ouvrir  la  tranchée. 
La  tête  cft  le  lieu  où  on  a porté  le  Travail.  Un 
bovau  de  tranchée  : c’cft  l’étendue  de  la  tranchée 
jufqu’a  ce  qu’elle  farte  un  coude  ou  retour.  On  dit 
que  les  ennemis  ont  nettoyé  la  tranchée  , quand  ils 
ont  châtié  ou  tué  les  foldats  qui  la  cardoient. 
Tranchée  de  mur.  Ouverture  en  longueur  faite 
dans  un  mur,  pour  y fccJler  un  poteau  de  cioifon, 
ou  une  tringle. 

Tranchée  , en  t.  de  Méd.  fc  dit  d’une  colique  ou 
d une  douleur  de  ventre  qui  eft  caufée  par  des  ma- 
tières âcres  Si  piquâmes,  ou  par  des  vents  enfer- 
mes dans  les  boyaux.  Tormen  , alyï  torfio.  Les  che- 
vaux meurent  fouyent  de  tranchées  rouges  ; c.  à d. 
de  tranchées  fort  violentes  * Si  ordinairement  ac- 
compagnées d’avives. 

TRANCHEFILE,  f.  f.  Petit  ornement  de  fil  ou  de 
fotc  en  forme  de  rouleau  , que  les  Relieurs  met- 
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tent  au  dos  d’un  Livre , fur  la  tranche , pour  la  tc« 
nir  en  état.  Exterior  libri Jutura. 

Eut.  de  Cordonnier , c’clt  une  couture  de  fil 
qu  on  fait  en  dedans  des  fouliers  de  maroquin, 
pour  empêcher  que  le  cuir  ne  fc  déchire  ou  ne 
s’étende  trop.  Calcei  Jutura  intenor . 

En  t.  de  Man.  c’cft  uuc  chaînette  qui  parte  le 
long  de  ( embouchure  d’unrdcs  branches  du  mors 
jufqua  l’autre.  Aajuncia  lurato  catenula. 

En  t.  de  Bourrelier , c’cft  un  morceau  de  cuit 
tortille  , pour  foûtenir  le  furnez  Si  la  foubarbe  de 
la  bride  des  chevaux  de  carrorte.  Corium  mtortum. 

TRANCHEFILER  , v.  a.  Si  n.  T.  de  Relieur.  Met- 
tre de  la  foie  fur  une  tranciicfilc.  Heruo  exicriorem 
libri  futur am  injtruere . 

TRANCHE-EARD  , f.  m.  Couteau  de  cuifinc  fort 
tnincc  , qui  fert  à faire  des  lardons.  Scalprum  fuit* 
larium. 

TRANCHE-MONTAGNE,  f.  m.  Fanfaron. 

TRANCHE-PLUME  , f.  m.  Canif  qui  fert  à tran- 
cher , à taillée  les  plumes  à écrire.  ScalpclLm  pen - 

nis  acuendts. 

TRANCHER , v.  a.  & n.  Couper  , fc  parer  en  deux 
avec  un  fer  tranchant.  Dijfecare  , difcindere.  Du 
Latin  tronc  are, . 

En  t.  de  Méd.  Donner  des  tranchées  , des  dou- 
leurs de  ventre  , des  coliques.  Formata  movere 9 
ex  ci  tare. 

Au  lig.  Décider  , parler  franchement , on  avec 
autorité.  Illico  , preciscquc  decernere  , Jlatuere • 
Trancher  la  difficulté  ; p.  d.  xéfoudre  tou:  d’un 
coup  une  queltion  difficile.  Trancher  net  j p.  d. 
s’expliquer  avec  quelqu’un  en  peu  de  mots  Si  fans 
ménagement.  Trancher  le  mot  : C’eft  , apres  avoir 
liéfité  ouclquc  temps  , dite  à un  autre  quelque  ter* 
me  fâcheux  5c  injurieux. 

O11  dit  qu’une  choie  tranche  dans  un  difeours  , 
dans  un  cent,  lorfqu’ellc  cft  d’un  caractère  trop 
diftérenede  ce  qui  précédé  Si  de  ce  qui  fuit. 

h Abréger  , terminer  , finir.  Pour  trancher 
court  j c.  a d.  en  un  mot , pour  conclufion.  E vejli- 
gio  unoquc  verbo  dccidert.  • 

En  t.  de  Peint.  Parter  d’une  couleur  vive  à une 
autre  couleur  vive, fans  aucune  nuance  ni  aJoucif- 
fement.  Abunoad  alium  eolorem  immédiate  tran~ 
Jire.  En  Écriture  , on  appelle  un  e tranché  , un  e 
en  cette  figure  6’ qui  cil  l’abréviation  de  la  con- 
jonction Et. 

Il  fc  dit  encore  ironiquement  des  fanfarons  , de 
ceux  qui  affectent  de  paraître  plus  qu’ils  ne  four.  Il 
tranche  du  grand  Seigneur  > p.  d.  il  fait  le  grand 
Seigneur,  ircrereje  pro  Rege , Sic. 

On  die  prov.  qu’un  homme  cft  un  conraaa  de  tri- 
pière , qui  tranche  des  deux  côtés , lorfqu  il  c ft  de 
tous  les  partis  , lorfqu  it  loue  eu  qu’il  blâme  la 
même  perfonne  , félon  les  occafions  différentes. 
Homo  anceps  , bijiius. 

En  t.  de  Blâf.  on  dit  qu’un  écu  cft  tranché , lotf- 

au’il  cftdivifccn  deux  diagonalcmcnr  , & qnc  ia 
ivifion  vient  de  l’ançle  dextre  du  chef  a l’angle 
féneftre  de  la  poinre.  Dca.  fatum  jeutum.  Quand  il 
cft  divifé  au  contraire,  on  l’appelle  taillé,  tncijum. 

En  t.  de  Mu(.  on  appelle  un  des  lignes  Je  la  me- 
sure , C.  barré  ou  tranché  , parce  qui!  cft  tranché 
d’une  ligne  perpendiculaire. 

TRANCHFOR,  vieux  f.  m.  Pommier. 

TR  ANC  H ET , f.  m.  Outil  Je  Cordonnier,  Bourre- 
lier autres  Ouvriers  ravaillans  en  cui;  , qui 
leur  fert  à couper.  Heatpram  futorutm. 
TRANCHIS  , f.  ni.  T.  de  Couvrcuu  Rang  d’ardoi- 
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Tes  on  de  tuiles  échanerées , qui  font  en  recouvre- 
ment lur  d'autres  entières  dans  l’angle  rentrant 
d'une  noue  ou  d une  fourchette.  Teguiarum  inci/a - 
rum  Jtnes. 

TRANCHOIR  , f.  ra.  Afliéte  ou  billot  de  bois  lur 
lequel  on  tranche  , on  luchc  les  viandes,  Quadra 
ef caria.  9 

En  Archit.  Abaque , ou  tailloir.  Abacus. 

Tranchoir  pointu.  Terme  de  Vitrier.  Sorte  de 
pièce  de  verre  qu’on  met  dans  les  panneaux  des  vi- 
très , qui  (ont  nçon  de  la  Reiue  ou  de  croix  de 
Lorraine.  U un  or  a acuta  , Vf/  oblonsa. 

TRANCOST  , ou  Trancaut  , f.  m.  ViUagc  du  ter- 
ritoire de  Troie  , en  Champagne.  Tranquillus  vi- 
eux. 

TRANGABAR  . ou  Tranquébar , f.  tn.  Petite  ville  do 
la  prcfqu’iflc  de  l'Inde  deçà  le  Gange  , fur  la  côte 
de  Coromandel , dans  la  Principauté  de  Tanjaor. 
-aria.  ^ 

TRANGLES  , f.  f.  pi.  T.  de  Blâf.  Fafces  rétrécies , 
qui  n'ont  que  la  moitié  de  leur  largeur  ,&  qui  font 
en  nombre  impair.  Fa! ci  s rcjlridt , impures. 

TRANl  , f.  m.  Ville  du  Roy.  de  Naples  , lituée  fur 
la  côte  de  la  terre  de  Bari.  Tranum  , Tranium . 

TRANLER. , v.  a.  T.  de  Chaire.  Quêter  un  cerf  au 
hazard,  lorfqu'on  ne  l’a  point  d.  tourné.  Tranfqui - 
rere  , tndagare. 

TRANQUILLE , adj.  ra.  3c  f.  ( Les  //ne  fc  mouil- 
lent pas  dans  ce  mot , ni  dans  fes  dérivés.  ) Cal- 
me , pailiblc  , qui  n’cll  point  agité.  Tranquillus  , 
quictus  , paca  tus  tJedatus  , plantas. 

Il  fc  dit  fie.  dans  le  même  fens.  l-es  Stoïciens 
ont  l'efprit  & les  pallions  tranquilles.  Tout  eft  tran- 
quille dans  le  Royaume.  Vie  tranjutllc. 

TRANQUILLEMENT , adv.  D'une  manière  douce 
3c  pamblc , fans  émotion.  Tranquille  ,/edat'e , pu- 
cate , quiet  c. 

TRANQUILLISER  .v.  a.  Calmer  gendre  tranquil- 
le. TranquillarC  fjtàare , pacare.  TranquillijerVtC- 
prit,  tranquillijer  la  confcicncc  de  quelqu'un.  Sc 
tranquiUiJer  ; c.  à d.  fc  repofer  , fe  tenir  dam  un 
état  tranquille.  * 

TRANQUILLITÉ  , f.  m.  Repos , calme , état  fans 
trouble  3c  fans  agitation.  T ranquilütas  , quies  ,/f- 

délia. 

Les  Romains  avoient  fait  une  Décflc  de  la  tran- 
quillité , qu’ils  appclloicnt  U -aies , repos.  Elle  don- 
noit  le  repos  & la  tranquillité  aux  hommes.  Voy. 
Repos. 

TRANS.  Prép.  qui  entre  dans  la  compofTtion  de  plu- 
(leurs  mots , & ngn.  Au-delà.  Trans,  ultra.  Les  Ro- 
mains appclloicnt  la  Gaule  TVjq/àlptnc  , la  Fran- 
ce , la  Cifalpine  , ce  qui  cft  maintenant  la  Lom- 
bardie. Gallia  Tranfalpina  , Cailla  Cifalpina.  I.es 
Géographes  divifent  la  Lombardie  en  Traq/pa Ja- 
ne ôc  Cifpadane  ; c.  à d.  deçà  3c  delà  le  Pô. 

Te ans,  f m Bourg  de  France  , dans  le  Maine, 
Election  3c  Diocèfe  du  Mans. 

TRANSACCO  * (.  m.  Bourg  du  Roy.  de  Naples , 
dans  l'Abîme  ultérieure.  Tranfaqtu.  • 

TRANSACTION,  f.  f.  Convention  , contrat  volon- 
taire qui  fe  fait  entre  les  parties  qui  plaident , pour 
terminer  ou  accommoder  leurs  procès  , ou  diffé- 
rends. Tranf aâio , dccifio. 

Transactions  Pliilofophiques.  Efpéce  de  Journal 
qui  fc  fait  d’ordinaire  chaque  mois  par  l’ordre  de 
la  Société  Royale  de  Londres.  Tranfathones  , yel 
tranferipta  Philofophica  aàa.  Ces  Tranfaclions 
contiennent  les  découvertes  3c  les  expériences  de 
Fbyfiquc , les  obfcrvacious  d'Aftiouomic  ,acc.  qui 
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viennent  à la  connoiffancc  de  la  Société  Royale. 

TRANSALPIN  , ine  , adj.  3c  f.  m.  Qui  cil  au-delà 
des  Alpes. 

TRANSCENDANCE,  f.  f.  Supériorité,  élévation 
au-dellus  des  autres  chofes. 

TRANSCENDANT,  ante  , adj.  Qui efl  élevé  au- 
dellus  des  aurres.  Tranjcendcns  , exinuuf  , prtflan- 
tijjimus , excellerai  jji mus . 

On  appelle  particuliérement  un  efpric  tranfeen - 
dant , un  beau  génie  , qui  conçoit  & invente  faci- 
lement , qui  eit  fort  élevé  au-dellus  des  aurres. 
Ingenium  perjpicax  , p raflant  tjftmum. 

On  appelle  en  Logique  5t  en  Métaphyfique  , 
termes  tranjeendans , ou  tranfeende  itaux  , ceux 
qui  font  fi  généraux  , 3c  d’une  lignification  (i  uni- 
vcrfellc  3c  li  étendue  , qu’ils  conviennent  a toutes 
fortes  de  chofes.  Tels  font  les  termes  de  ens  , 
unum  , verum  , bonum  , res. 

On  appelle  Géométrie  tranfeendjutte  , celle  qui 
emploie  l infini  dans  (es  calculs. 

TRANSCENDANTAL  , ale  , adj.  En  t.  de  Géom. 
Les  courbes  tranjandentalcs  font  celles  que  lorf- 
que  leur  nature  cft  d’étre  exprimée  par  une  équa- 
tion , une  de  ces  quantités  variables  dénote  une 
ligne  courbe  : & lorfquc  cette  ligne  courbe  cft  une  • 
ligne  géométrique  , ou  bien  du  premier  dégré  ou 
de  la  première  efpéce,  alors  la  courbe  tranf  en- 
dantale  eft  cenféc  cire  du  fécond  dégré  ou  de  la 
féconde  efpéce,  3cc.  Une  quantité  tmuifentantale 
eft  la  continuation  de  l’exJftcncc  , de  iâ  durée  , ou 
du  temps  d'un  être. 

TRANSCENDANTEL , elle  , adj.  T.  de  Philof. 
Epithé  c que  l’on  donne  aux  natures  qui  fe  promè- 
nent dans  toutes  les  catégories. 

TRANSCHYN  , f.  m.  Pente  ville  , cap.  du  Comté 
de  Tranjchyn,  dans  la  luute-Hongne  , 3c  fitucc 
furie  Vag.  Tranjchymum. 

TRANSCOLATION  , f.  f.  T.  de  Pharmacie.  Tranf 
colatio.  Voy.  Filtration. 

TRANSCRIPT , f.  m.  Copie  d'un  a&e  inféré  dans 
un  autre.  Tranfcriptum , exemplum. 

.TRANSCRIPTION  , f.  f.  Action  par  laquelle  on 
tranfeript.  Tranfcriptio. 

TRANSCRIRE,  v.  a.  Conj./e  tranferis , tu  tranfcns% 
iltranfcrit.  flous  tranferhons  , &c.  Je  transcrivis . 

J 'ai  tranferit.  Je  tranjçrirai.  Que  je  tranfertve.  Que 
je  tranjertviffe , ou  je  tra.ifcrirois.  ( Prononcez  I s.) 
CoDicr  un  écrie  , décrire.  Tranfcribere  , cxjcnbere. 

It.  Inférer  un  aéle  tout  du  long  dans  un  autre. 
Inlertre , dcfcrléxre. 

TR  ANSDIABLÉ.  re,  adj.  Tout  pénétré  du  démon  , 
dont  il  cft  pollédé  , 3 C en  quelque  forte  changé  en 
démon.  Ce  mot  n'cft  point  ulité. 

TRANSE  , f.  f.  Peur  , crainte  continuelle  . grande 
anpréhcnfion  d'un  mal  qu'on  croit  prochain.  Son 
plus  grand  ufage  eft  au  pluriel.  Anxinas  , timor , 
fornudo  , pavor.  De  l’Anglois  traunce , grande 
peur. 

TRANSE  AT  ,f.  m.  Terme  de  l'École  3c  du  Palais, 
qui  eft  purement  Latin , & figa.  Paffc  , pofé  que 
cela  foit , quand  on  ne  veut  pas  nier  ou  accorder 
une  propofition. 

En  Chancellerie  Romaine  , on  appelle  un  Nil 
tranfeat , une  efpéce  d oppofition  qu’on  fait  au 
fceau  des  bulles  , 3c  à la  délivrance  d'autres  expé- 
ditions , jufqo’à  ce  qu’on  ait  entendu  les  parties 
qui  ont  intérêt  de  I empêcher. 

TRANSKLÉMENTATION,  f.  f.  T.  Dogmatique. 
Changement  des  principes  , des  élémens  d’une 
chofc  en  ceux  d une  autre,  traofmutation  , tranf-  • 
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formation.  Tranfelemeniatio  , metafioitheiofit. 

TRANSFÉRER,  v.  a.  Mener  , conduire  , emporter 
d’un  lieu  en  un  autre  lieu.  Il  ne  fe  dit  que  de  cer- 
taines chofcs.  Transferre , tranfportare  , tradtuerc. 
On  dit  , transférer  un  prifonnicr  , lorfqu'on  le 
mère  , qu'on  le  conduit  d’une  prifen  en  une  autre , 
ou  devant  d’autres  Juges.  On  transféré  fouvent 
des  Officiers  .des  Sièges  , des  Tribunaui  dcJufti- 
ce.  Les  Évêques  font  louvcnt  transférés  d'un  Evê- 
ché à un  autre. 

Il  fc  dit  fig.  des  chofcs  incorporelles.  Transfer- 
re. En  Jurifpr.on  dit  qu’une  vente  , une  donation 
transfère  à un  autre  la  propriété , la  Seigneurie  d'un 
héritage. 

Transférer  une  fcte  ; p.  d.  la  remettre  d un  jour  a 
un  autre. 

TRANSFIGURATION  . f.  f.  Fcte  quon  célèbre  en 
l'Églife  le  lixiéme  d'Aoùt , en  mémoire  du  mira- 
cle que  J.  C.  fit,  quand  il  fc  transfigura  devant  fes 
Apôtres , S.  Pierre  . S.  Jacques  le  S.  Jean , 8c  qu'il 
fut  vù  avec  Moifc  8c  Élic.  Transfiguratio. 

TRANSFIGURER  , v.  a.  Changer  d'une  figure  en 
une  autre  figure.  Il  n'cft  d’ufage  qu'en  parlant  de 
Notre-Scigncur  qui  fe  transfigura  fur  le  Thabor. 
Transfigurari.  , „ , 

TRANSFORMATION,  f.  f.  Changement  de  forme. 
Transformalia , transfigurants , metamorphofis.  La 
transformation  des  métaux  ; c.  à d.  la  manière  de 
les  changer  en  or. 

Dans  le  ftylc  des  Myltiques,  c elt  un  change- 
ment de  l'ame  contemplative  , qui  eft  en  quelque 
façon  divinifée  , 8:  convertie  en  la  fubltance  de 
Dieu.  Transformatio.  C'cft  ce  que  difoit  S Paul  ; 
Vtvo  ego  , jam  non  ego , vtvit  verù  in  me  Chriftus. 

La  transformation  fe  prend  auffi  quelquefois  pour 
ce  qu'on  appelle  plus  proprement  la  tranffuiflantia- 


TRANSFORMER , v.  a.  Changer  la  forme.  C'cft  la 
même  chofc  que  Métamorphôfer.  Transformare  , 
formam  mutare. 

On  le  dit  fig.  des  gens  adroits  qui  fc  déguifent 
en  plufieurs  manières  pour  attraper  quelqu'un. 
Formam  atienam  ementiri. 

Il  fc  prend  auffi  pour  transfuifiancier  dans  le 
Myftére  de  la  faintc  Euchariftie. 

TRANSFRÉTANE,  adj.  f.  dont  quelques  Géogra- 
phes fe  fervent  pour  marquer  des  terres  ou  des 
lieux  qui  font  au-delà  d'un  détroit  de  mer.  Trans 
fretum  poli  tut , trans/ relatas . 

TRANSFRÉTER  , vieux  v.  n.  Aller  outre-mer. 
Té  ans  f retari. 

TRANSFUGE , f.  m.  8c  f.  Celui  qui  quitte  fon  parti 
pour  fe  retirer  chez  les  ennemis.  Transfuga , per- 

T^NSFUSER  , v.  a.  Faire  palier  le  fang  artériel 
d'un  animal  dans  les  veines  d'un  autre.  Transfun- 
dere. 

TRANSFUSION  , f.  f.  Aélion  par  laquelle  on  fait 

' couler  une  liqueur  d'un  vaifleau  dans  un  autre. 
Transfufio.  11  n'cft  guère  d'ufage  qu'en  parlant 
d'une  opération  de  Chirurgie , par  laquelle  on  fait 
palier  le  fang  du  corps  d'un  animal  danj  le  corps 

! d'un  autre. 

TRANSGLOUTIR  .vieux  T. a.  Avaler.  Degluure, 
aUtgurire.  

TRANSGRESSER , v.  a.  Ontrepafier , contrevenir  à 
quelque  ordre  , àquelque  loi.  Trarfgredi , vtolare. 
Il  fe  dit  plus  particuliérement  pour , Pécher  contre 
les  Commandement  de  Dieu  8t  de  l’Églife. 

TRANSGRESSEUR  , fubft.  mafculin.  Celui  qui 
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tranfgreU'e.  Tranfgrejfor  , Usés  violator. 

TRANSGRESSION  . C f.  üéfobéillaiicc  , mépris 
qu'on  fait  de  la  Loi  qu’on  uc  veut  pas  obfcrver. 
Tranfgrejfio  , iaobeaie.ata , violât  ta. 

TRANS1ANE,  f.  f.  Ville  cap.  d un  Royaume  de  mê- 
me nom.  Tranfiana.  Elle  eft  dans  I Inde  delà  la 
Gange , fur  le  Menan , au-dcllous  de  la  ville  d’A- 
va. 

TRANSIGER , v.  n.  Alfoupir  un  procès  par  un  ac- 
commodement. Tranjigere , pacij.t  cum. 

TRANSILLAS  , C m.  Sorte  de  dentelle  que  les  Ho!- 
Jandois  portent  à Cadix  , pour  être  envoyées  en 
Amérique. 

TRANS1LVANIE  , f.  f.  Grande  contrée  nommée 
autrement  Erdélie  Sc  Sicbenburgcn  i c.  ad.  les  fepe 
bourgs.  T rahfilvarua  , tracha , iseptcm-CaJirenfis 
Regto.  C’cft  une  province  d’Europe  , anncic  de  la 
Hongrie  , bornée  au  nord  par  la  haute-Hongrie 
le  la  Pologne  , à l’cft  par  1a  Moldavie  8c  la  Vala- 
quie  , au  lud  par  la  Valaquic , à 1 oueft  par  la  hau- 
te 8c  par  la  balle  Hongrie.  Hcrmanftadr  en  eft  la 
capitale. 

TRANSIR  , v.  a.  Pénétrer  8c  engourdir  de  froid.  Il 
eft  quelquefois  n.  8c  lien.  Être  faifi  de  froid  , iuf- 
qua  en  devenir  tremblant  8C  immobile.  Frigort 
'‘gtre  , Jtupefcere  , oillupefieri , gelari  , ajlringt. 

Il  fc  dit  fig.  de  j’eftet  que  la  peur  8c  l’affiiclion 
font  quelquefois.  Favere , exarumari , tons  arxubus 
eontremijeere. 

Ou  appelle  ironiquement , un  amoureux  tranfi  , 
un  amant  froid  , timide  , langoureux  .que  là  pa£- 
fion  échauftc  peu. 

TRANSISALANE.  Voy.  OVER-YSSEL. 

TRANS1SSEMENT , l.*m.  L’ciat  où  cil  un  homme 
tranfi. 

TRANSIT . ou  Acquit  de  Tran/it , f.  m.  AéFc  que  Ie« 
Commis  des  Douanes  d.livrcnt  aux  Marchands  8C 
Voituriers  , pour  certaines  marchandifes  qui  doi- 
vent palier  par  les  Bureaux  fans  cire  vilitces  , ou 
fans  y payer  les  droits. 

TRANSITIF  , ive  , adj.  T.  de  Gramm.  Hébraïque,’ 

3ui  fc  dit  des  verbes  qui  fign.  une  action  qui  parte 
u fujet  qui  la  fait , à un  fujet  ou  fur  un  fujet  qui 
la  semoir.  7 raniment.  Signification  tranfitive. 
TRANSITION  , f.  f.  ( L’r  fc  prononce  comme  un  r.) 
Liaifon  -partage  d’un  difeours  à un  autre.  Traits - 
tio , tranfi  tus.  * 

En  t.  d’Aftrol.  c'cft  le  partage  des  planètes  en 
faifant  leur  cours  fur  de  certains  lieux  du  ciel  de 
l'iiorofcopc  , lequel  opère  fuivant  la  promefle  de 
ces  licnx  le  la  bonté  ou  la  malignité  des  planètes. 
TRANSITOIRE  , adj.  m.  8C  f.  L’r  le  prononce 
comme  un  {.  ) T.  de  Dévotion.  Oui  pâlie  , qui  eft 
de  peu  de  durée  , qui  a peu  de  folidiré  ; partager. 
Tran/irorius  , caducus  .Jiuxus  , varias. 
TRANSJURANE  ,adj.  t.  Terme  donr  le  fervent  les 
Géographes  pour  défigner  cette  partie  de  la  Bour- 
gogne qui  eft  au-delà  du  Mont-Jou.  Ils  donnent 
le  nom  de  Cisjurane  à celle  qui  eft  cn-decà. 
TRANSLATER,  vieux  v.  a.  Traduire.  Transferre , 
vertere  in  , traducere.  • 

TRANSLATEUR  , vieux  f.  m.  Tiaduéleur.  Tradu- 
it or  , Tranfiator. 

TRANSLATION,  f.  f.  Trxnfport,  aélion  par  la- 
quelle on  fait  partir  une  choie  d'un  lieu  à un  autre  } 
le  il  fe  dit  dans  les  mêmes  phrafes  que  le  verbe 
transférer  , d'od  il  vient.  Tranfiaiio.  La  tranfiatim 
d'un  Évêque, d’un  Concile  , d un  fîégc  dejoffice, 
d'un  Parlement , d’une  Fcte.  La  ira.nfiaiion  de  Ris- 
ques , la  iranfiaiion  de  l’Empire. 
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Il  .fie  «lit  particulièrement  des  Fêtes  que  l’Êglifc 
célébré  en  mémoire  du  tranfporc  des  reliques  de 
quelque  .S^:ntd’un  lieu  a un  autre.  Tranjîatio.  La 
iranjlation  de  S.  Nicolas. 

TRANSMARIN,  XNE,ad;.  Qui  cil  au-delà  de  la 
mer.  - inas  , a. 

TRANSMETTRE , v.  aét.  Conj.  Je  tranfmets.  Je 
tranjmer.ois.  Je  tranjmù.  J' ai  tranjmts.  Je  tranj- 
mettrai.  Que  je  tranjmijje , ou  je  tranf  net  trois.  Cé- 
der , faire  pafl'cr  à un  autre  , mettre  ce  qu'on  pof- 
Tc  Je  en  la  poiLilion  d’un  autre.  Tranjmittere  , de- 
levure. 

Il  fc dit  fig.  en  chofes  morales,  &:  lign.  Faire 
palier.  Tranjmittere , remit  ter e , de  te  gare  , trader e. 
Le»  Grecs  & les  Latins  nous  ont  tranjmù  les  arts 
Si  les  fcicnces. 

Il  fc  dit  aufli  quelquefois  avec  le  pron.  perf.  & 
fign.  Palier  outre  , palier  d’un  endroit  dans  un  au- 
tre. Tranjire,  prête  rire  , tranjmieti. 

TRANS MIGRATION  , f.  f.  Tranfporc  d’une  nation 
entière  en  un  autre  pays.  Tranjmig  aao.  On  appel- 
le . en  t.  de  l'hcriturc  Sainte  , la  tranjmigratioa  de 
Babylonc,  le  rraufport  du  peuple  Juif  a Babylo- 
oc  . & le  fejour  qu’il  y fit. 

h.  Le  paliage  d’une  ame  d’un  corp^dans  un  au- 
tre, félon  le  lyftcmcdcs  Pythagoriciens.  Tranj- 
migratio ymetempiychojis.\oy . Metempsychôse. 

TRANSMTSSIBLL  , adj.  rn.  Se  f.  Qui  le  peu:  cranf- 
mettre.  TranJ'mijJtoilis, 

TRANSMISSION,  f.  i.Adion  par  laquelle  on  tranf- 
met , en  tranlportc.  TranJmrjij  , tra/ij.onatio. 

TRANSMUABLE  , ad).  in.  Se  f.  Qui  peut  être  chan- 
gé 6c  tranfmuc.  Tranjmutaàilis. 

TRANSMUER  , v.  a.  Changer  d une  nature  en  une 
autre.  Tranjmuiare.  11  ne  le  Jit  guère  qu'en  Med. 
5c  en  Chymic. 

TRANSMUTATION  , f.  f.  Changement  qui  fc  fait 
d’unc^  nature  en  une  autre,  franjmataito  , con- 
vertit). 

TRANSNOVF.R,  vieux  v.  a.  Traverfer  à la  nage. 

TRANSOXANE  , adj.  Se  f.  f.  T^de  Géogr.  U pro- 
vince Tmo/oxant  ,oula  £ rantoxane.  I ransUxum 
vojita  regio.  G’ell  une  grande  étendue  de  pays  que 
les  Arabes  appellent  Marouannahar  , comme  qui 
diroïc  trans-jt-iviaiis , au-dela  du  fleuve  \ parce 
quelle  dl  au-dela  du  fleuve  que  les  Arabes  appel- 
lent Gilion  , les  Per  (ans  Ancou  , Si  que  l'on  croit 
cire  1 üxus  des  Anciens.  La  Tranjox  .ne  cil  bornée 
au  midi  & au  couchant  par  le  fleuve  dont  nous  ve- 
nons de  parler  , Se  en  tirant  du  couchant  au  fcp- 
tentrion  par  la  mer  Cafpicnnc.  Scs  limites  du  coté 
de  l’orient  Se  du  feptcncrion  oriental  font  incon- 
nues. La  partie  de  cette  province  Tranfoxane  la 
plus  renommée  , cil  la  vafte  campagne  ou  vallée 
nommée  Sogd  , de  laquelle  la  Sogdtane  des  An- 
ciens a pris  Ion  nom.  La  ville  de  Sanuikaudc  en  dl 
la  capitale. 

TRANSPARENCE  , f.  f.  Qualité  d’un  corps  qui  don- 
ne paflage  aux  rayons  de  la  lumière.  Corpus  tmns- 
lucidum  \ pclluciàitas.  La  tranjparente  du  verre  ne 
vient  qU*  de  ce  que  les  porcs  font  vis-a-vii  l’uade 
l’autre.  • 

TRANSPARENT  , ente  , adj.  Il  fc  dit  d’un  corps 
à travers  duquel  parie  la  lumière.  Corpus  pcrlucl- 
dum.  Ccll  ce  qu’on  appelle  autrement  diaphane . 
Ce  mot  cil  oppofé  a opaque. 

Transparent,  f.  m.  Il  fc  die  d’un  papier  où  font 
tracées  pluficurs  lignes  nôtres  , & donc  on  fc  fort 
pou;  s'accoutumer  à écrire  droit , en  le  mettant 
ioui  le  papier  fur  lequel  oo  écrit. 
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TRANSPERCER  , v.  au  Percer  au  travers,  percer  de 
pan  eu  part.  Transfoaere  , transjigere . 

On  dit  fi  g.  Transpercer  le  ctrur  ; p.  d.  pénétrer 
de  douleur.  On  die  aulli  , Transpercer  de  douleur. 
TRANSPIRABLE , adj.  m.  & f.  T.  de  Med.  qui  fc 
dit  des  corps  des  animaux  , qui  ont  des  pores  ou 
petites  ouvertures  par  où  les  humeurs  s'exhalent 
continuellement  d'une  manière  prclquc  impercep- 
tible aux  yeux.  Tranjpirabilis  , v*7  iraijmeabilts. 
il  fc  die  amfi  de  ce  qui  peut  tranfpircr. 
TRANSPIRATION  , f.  f.  Sortie  mfcnfiblc  ou  pref- 
que  imperceptible  des  humcuis  par  les  porcs  de  la 

f eau.  Tmnjpiraao.  La  caufc  de  la  tranjpiration  cil 
e mouvement  circulaire  Si  la  chaleur  du  lang.  La 
tranj'pirwion  inlcnliblc  feule  cil  plus  grande  que 
toutes  les  évacuations  fcnfiblcs  cnfcmble. 

h.  Entrée  de  l'air  dans  le  corps  par  les  porcs  de 
la  peau,  Tra/ijpiratio  , tranfm  talus. 
TRANSPIRER  , v.  n.  Sortir  t>ar  trarfpiration , for- 
tir  jpar  les  porcs  d'un  corps  d une  manière  prefque 
inlcnliblc.  Tranjpirare. 

U ledit  aufli  des  corps  memes  par  où  quelque 
matière  t/anjpii  e.  Tranjpirare. 

Il  fc  dit  encore  de  l’air  qui , félon  quelques-uns 
entre  dans  le  corps  par  les  pores  de  la  peau.  Tranj- 
meare , tranfpirare. 

On  dit  hg.  qu’il  tranfpire  quelque  chofc  d’une 
affaire  , d’une  négociation  fccrétc  ; p.  d.  qu’on 
commence  a en  découvrir,  à en  pénétrer  quelque 
chofc. 

TRANSPLANTATION,  f.  f.  v.  AGion  de  tranf- 
planrcr.  h.  Manière  de  guérir  les  maladies  , par 
laquelle  quciqurs-uns  prétendent  pouvoir  les  faire 

f aller  d'un  fujet  a un  autre.  Trou, plantai iu.  Voy. 
cü.cl.dcTr. 

TRANSPLANTEMENT,  f.  m Aélion  par  laquelle 
outranfplame.  litatcate  plaite  tranjîatio  t cji  . tio . 
TRANSPLANTER  , v.  a.  Déplanter  une  plante  pour 
la  planter  en  un  autre  lieu.  Arborem  , plantant 
transferre , tranjducere. 

h.  Ttanfporter  , transférer.  En  ce  fçns  , il  ledit 
d'une  colonie  que  l’on  fait  palier  d’un  pays  dans  un 
autre. 

Se  transplanter  fe  dit,  dans  le  meme  fens,  d’une 
famille  , d'une  petfonne  qui  pâlie  d’une  province 
ou  d’une  ville  dans  une  autre  , pour  s'y  établir. 
TRANSPONTAIN  , INF.  , adj.  Qui  clt  au  delà  des 
ponts.  Tranfpontinus  , a , u/n.  Ce  mot  fc  dit  de 
quelques  lieux.  LTgtife  de  Sainte  Marie  Tranf- 
poutine  a Rome. 

TRANSPORT  , f.  m.  Aélion  par  laquelle  on  fait 
changer  de  lieu  à quelque  chofc.  Exportatio  , de - 
port  au  o. 

En  t.  de  Pal.  il  fc  dit  des  dcfccntcs  de»  Juges  fut 
des  lieux  contentieux  pour  les  vilircr.  J adrets  dele- 
gua in  locum  contentiojum  deportatio  , dejeenjus. 

h.  Ceflion  d’un  droit  qu’on  X fur  quelque  chofc. 
Cejjio  , tranferiptio . 

Transport  ,fc  dit  aufli  en  Med.  de  quelque»  acci- 
dens  qui  arrivent  au  cerveau  dans  une  fièvre  con- 
tinue «dans  la  petite  vérole,  dans  la  goutrc’5:  dans 
d'autres  maladies  fcmblables.  Le  tranjport  au  cer- 
veau , fc  dir  d’un  fymptôme  caufé  par  de»  vapeurs 
malignes  , Se  qui  cR  accompagné  de  délire.  Cere- 
brï  delirium  , violenta  commotio. 

Il  le  du  fig.  en  chofc»  morales  , du  trouble  ou 
de  l'agirarion  de  lame  , par  la  violence  des  paC* 
fions.  Impotentis  animi  motus  violent  for , vel  iojpe* 
tus.  Tranjport  de  joie  ^de  colère , d’amour , de  ja- 
loufic  , Si. e, 
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11  fcdît  aulfi  des  ravifTcmcn*  & de*  impreffions 
extraordinaires  que  fait  Dieu  lui  les  Prophètes  & 
fur  4cs  âmes  fainres.  Impuijus  , injlinitus . 

TRANSPORTER  , y.  a.  Porter  une  chofc  d’un  lieu 
en  un  autre.  Transport  are , irons  ferre.  a 

Il  fc  dit  aufli  en  parlant  des  violentes  agitations 
de  1'cfprit.  E fer  ri  , ardere  , inccndi  > efervejcere. 
Un  homme  tranfportéde  colère  , de  joie , d'amour, 
&c.  Un  amour  avide  de  la  gioirc  nous  rranjporte 
hors  de  no. is- memes. 

Il  fc  dir  auffi  dans  le  fens  de  transférer , en  par- 
lant des  Sièges  , des  Thtôncs  & des  Empires. 
Transfert. 

La  métaphore  fc  fait  quand  on  trarf porte  un  mot 
propre  à une  lignification  figurée  ; c.  à d.  l’em- 
ployer dans  cette  lignification.  Transferre  meta - 
phorà. 

En  r.  de  Pal.  Céder  un  droit , une  propriété  à 
quelqu’un.  Cedere  , tramferre , tranferikere. 

En  t.  de  Teneurs  de  Ltvrcs  . c’cft  tirer  des  arti- 
cles d’un  livre  , pour  les  tranlcrtrc  fur  un  autre; 

On  die , en  t.  de  Prat.  Se tranfporter  fu r les  lieux  ; 
p.  d.  fc  rendre  fur  les  lieux. 

Sf  transporter  , fc  dit  abfol.  p.  d.  felailTercm- 
porter  à quelque  pafiion.  iupiditate  , aitove  animé 
motu  efferri , mardejeere. 

TRANSPOSER  , v.  a.  Mettre  une  chofc  hors  de  fa 
place  , hors  de  l’ordre  où  elle  devoit  être.  Tranf- 
ponere  , emovere , permutare. 

En  t.  de  Muliquc  , c'cft  ôctr  un  chant  de  fa  Ci- 

• mation  naturelle , ou  du  moins  de  celle  où  il  cil 
noté  , pour  le  mettre  plus  haut  ou  plus  bas  ; ou 
bien  , en  confcrvant  le  meme  chant , fe  repréfen 
ter  un  ordre  de  notes  différent  de  celui  qui  cft  mar- 
qué. On  le  fait  dans  la  Mnfique  vocale  , quand  il 
a au  commencement  de  la  clef  des  dièzes  ou  des 
émois. 

Il  fc  dit  aulfi  à certains Jeux  , comme  la  BalTerre, 
le  Pharaon  ; p.  d.  tranlportcr  fon  argent  d’une 
carte  fur  une  autre. 

TRANSPOSITION  , f.  f.  A&ion  de  rranfpofcr. 

I -n/rfio. 

Il  le  dit,  en  parlant  des  feuilles  d’impreffion , 
des  cahiers  d ccriturcs  tranfpolécs. 

Transposition,  ou  Hyperbole , enGramn»  cil 
un  dérangement  des  mors,  dont  on  change  l'ordre 
naturel.  Hyper  bâton  , Jeu  tranjlatlo. 

TR  A N'  SSL1  BS  Y ANTI  ATFUR.f.m.  Qui  tient  la  tranf- 
fiibftar.iintion  , qui  croit  & cnlcigne  que  dans 
1 F.uc'.iariftic  il  fc  fait  un  changement  de  la  fob- 
Üancc  du  pain  Se  du  vin  , dans  telle  du  corps  de 
J.  C.  T rar.fIubjionti.nor.  • 

TRANSSUBSTANTIATION  , f.  F.  Changement 
d'une  fuhftancc  en  une  autre.  Il  ne  fc  dit  que  de 
la  convcrfion  , du  changement  miraculeux  qui  fc 
fait , par  la  confécration  du  pain  & du  vin  , en  la 
fubftance  du  corps  5c  du  fang  de  Jéfus-Chrtft. 

TRANSSUBSTANTÏER , v.  a.  Changer  une  fub- 
ihncc  en  une  autre.  Terme  dont  la  rhéologie  fc 
fert  en  parlant  de  l’Euchanlhe.  TranJJubjtantia- 

TRANSSUDER  , v.  n.  Se  filtrer  & palier  au  travers 
des  pores.  Tranfudare. 

TRANSVASER  , v.  a.  Verfer  une  liqueur  d un  vafe 
dans  un  autre.  Eluthare  , trait  sjundere. 

TRANSVERSAL,  ale,  ad  j.  Qui  coupe  obliquement, 
de  travers  , de  droite  a gauche  , <ju  d’angle  en  an- 
gle. Tranjverjalis , obltaaas. 

En  Anat.  on  appelle  tranjverfalc  , une  future  du 
îrâtK  , parce  qu  elle  travcrlc  la  lace  d un  côti:  a 
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Pâture  te’eft  elle  qui  l’épare  l'os  coronal  d’avec 
ceux  de  la  Lice. 

TRANSVERSALEMENT,  adv.D’unc  manière  tranf- 
ycrfalc  , qui  va  de  droite  a gauche , ou  Je  gauche 
a droite  , obliquement.  Obraué. 

TRANSVERSE,  adj.  de  t.  g.  Oblique.  Nom  que  Ict 
Anaromiltcs  donnent  a des  mufcles.  Tr  anjvtrjai. 
On  appelle  ainfi  le  quatrième  mufclc  du  cou  , par- 
ce qu  il  prend  fon  origine  des  apophyfes  eranjver — 
fes  des  cinq  vcrtcbresTupéricuics  du  dos  , & qu’it 
va  s’mlércra  l’cxtrémiré  des  apophyfes  trouve  f et 
des  trots  & quatre  vertèbres  fupéricùrcs  du  cl.is- 
pour  les  ctcndic.  Il  y a aulfi  des  mufcles  du  venerd 
nommés  tranjverjcs , parce  que  leurs  fibres  vont 
de  travers. 

TRANTjRAN  , f.  m.  Mot  faéVicc  & populaire  , qui 
fc  dit  du  feciet  d un  négoce  , de  l’exercice  d'une 
charge  , & généralement  du  cours  de  certaines  af- 
faires. Agenai  ratio , modus.  Ce  mot  s'eft  dit  pro- 
ÿcmcnt  du  fon  du  cor  desChafTeurs  ; de  forte  que 
«Il  une  métaphore  tirée  de  la  conduite  de  la 
cha/le. 

TRAOIT.  Vient  moc.  Tiroh.  Cétoit  la  troîfiéme 
pcrlor.ne  de  l’imoarfair.  Traitebau 

TRAOU  , f;  ra.  Ville  des  Étars  de  la  République  de* 
Venife,  dans  la  Dalmatic,  connue  des  Anciens 
fous  le  nom  de  Tragurium. 

TRAPAN , f.  m.  Le  haut  de  Pcfcalicr  où  finit  la  char- 
pente. De  trabs , parce  qu’il  fc  termine  par  quelque 
pièce  de  bois  qui  l’entretient. 

TRAPANO , f.  m.  Ville  de  la  Sicile,  limée  fur  la- 
côte  occidentale  de  Pille  de  Mazara. 

Le  cap  de  Trapano.  T rapanum  promonro'iuA. 
Il  eft  dans  l'tflc  de  Candie  , a huit  lieues  de  la  Ca- 
riée , vers  le  levant. 

L iflc de  Trapano  , de  Gardiano  , ou  de  Var- 
dtano.  Drepani  infa/at  anciennement  Loto  , L<*- 
toa , Lotoia.  Petite  ifle  de  la  mer  de  Grèce  , à l'en- 
trée du  golfe  qu'on  nomme  Porto  d’Ergalloli. 

TR  APE  , i.  f.  ( L’Académie  écri:  frappe,  ) Pièce  iis 
bois  qui  ferme  , ou  qui  couvre  un  Lieu  creux  , ou 
couchée  fur  une  ouverture  qui  cft  au  raiz-do 
c h nu  fiée.  DecipuLt.  Du  Ldt.  trappa  , ou  j!rappa\ 
lignifiant  la  meme  chofc. 

Il  fc  dit  aufii  des  pièges  qu’on  drclîc  à des  ani- 
maux nuifiblcs,  par  le  moyen  de  quelques  ais  mo- 
biles fut  des  pivots,  qui  couvrent  des  creux  dans 
lefquels  ils  les  font  tomber  . ou  qui  les  alîommeat 
en  tombant  fur  eux.  Decipula  , laqueus. 

Ir.  Ffpécc  de  porte , de  fenenç,  qui  fc  haufie  & 
fe  baille  dans  une  codifie.  Porta  , velfeacfra  du - 

Tr  ape  , ou  Atrapc.  T.  de  Mar.  C'eft  la  même  chofe 
que  corde  de  retenue. 

TK  APE , Trappe , f.  f.  Abbaye  de  France  de  l'OrJre 
de  Citeaux  , fituée  dans  la  Perche  , au  Diocéfc  de 
Séez  , & aux  confins  de  la  Nonnandie  , o.  q natte 
lieues  de  Mortagne  vers  le  nord.  Trappa.  Elle  a 
été  fondée  par  Rotrorf,  Comre  du  Perche  l an  1 1,4 o. 
fous  le  Pontificat  d’Iunor  nr  IT.  fc  fets  le  regœ 
de  Louis  VII.  Roi  de  France.* E’fcgiifc  eft  fous  1 in- 
vocation de  la  !»ai;i:e  Vierge. 

Trape  , vieil  adj.  Voy.  Trapu.  Les  Jardiniers  le 
diftnt  des  melons  qui  ne  font  ni  trop  élevés  , os 
trop  allonges. 

TRAPELLE  , f.  f.  Sou  tir:  ère*.  De  lirai,  trc.oola. 

TRAPFR  , v.  n.  T.  de  Jardinage',  qui  fe  Jiedes  ;r  ?- 
Ions  bien  venus  N*  biens  f.r!  . /g  t-ù  Jucher- 
eere. 

TRAPEZE  , f.  m.  T.  le  fJéftoL  T:.p,dmç  irréjul'crc 
P 1 1 1 1 
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& quadranguUirc , dont  les  cotés  oppofés  nofont 

p.is  com/oîés  de  lignes  parallèles.  Trapejiurn. 

£n  t.  J’Anar.  il  fe  dit  d'un  mnfclc  qui  fert  au 
mouvement  de  l'épaule.  Mufculus  trapcÿu j.  On 
l'appelle  autrement  capuchon  , parce  qu'il  rdfcni- 
blc  a un  froc  de  Moine. 

TRAFÊZOIDE,  f.  m.  Figure  quadrilatère,  qui  a 
d.ux  côtés  oppofés  parallèles  entre  cux,& les  deux 
a Jtrcs  non  parallèles.  l'rapetotdes. 

JRAPICHE  , f.  m.  T.  de  Mines,  dans  l’Amér.  Es- 
pagnole. Moulin  pour  cafter  le  mineiai.  Moltndi- 
numterrA  auriferA  Jrangendt. 

f RAPU,  UE,  adj.  Gros  Se  coure.  U ne  fe  dit  que  des 
hommes  & des  animaux  , & fign.  1a  meme  chofc 
que  trape.  Corpulentus. 

TRAPUSSE  , vieux  f.  f.  Trape,  tiébuebet , appas, 
amorce  , tromperie. 

TRAQUENARD  , f.  m.  T.  de  Man.  Entrepas  qui  cil 
un  train  ou  amble  rompu  , qui  ne  tient  ni  du  pas  , 
ni  du  trot , mais  approche  de  l’amble.  ToLaaris 
incejfus.  Du  I.ar.  tricenarius  , qui  s’eft  dit  de  ftux 
qui  marchoient  à pas  prompts  & mal  réglé*.  . 

It.  Cheval  qui  a cette  forte  d'allure.  Equus  gra- 
dariuj. 

It . Efpécc  de  danfc  ancienne  qui  avoir  des  mou- 
vemens  particuliers  du  corps.  Saltationis  Jpecies. 

Je.  Piège  que  les  Chafteurs  tendent  aux  betes 
nuiliblcs.  Laque  us , decipula. 

TRAQUER  , v.  a.  Terme  Chade.  Entourer  uq  bois , 
y cnvclopcr  les  bétes  fauves  de  telle  manière  qu’el- 
les ne  puiflenifelàu ver  fans  être  appcr^ucs  de  quel- 
que ehaiïeur. 

TRAQUET,  f.  m.  Petite  foupape  qui  ouvre  & ferme 
l’ouverturç  de  la  trémie  , pour  latifer  tomber  ce 
qu'il  faut  de  grain  fous  la  meule  du  moulin  , Si  le 
moudre.  Crepitaculum  , pijlrinarium. 

It.  Piège  qu’on  tend  aux  bétes. 

On  dit  prov.  & fig.  Donner  dans  le  troquet  ; 
p.  d.  fe  tailler  tromper  par  quelque  artifice. 

On  dit  fig.  d’une  perfonne  qui  parle  beaucoup 
2c  vite  , Sa  langue  va  comme  un  troquet  de  mou- 
lin. Loquax  , Earrulus. 

Traduit  CrouUrd  , qit  Taricr } f.  m-  Oifcauqni  fe 

' tient  fur  la  fommité  des  buiftons,  & remue  toi» 
jours  les  ailes  ; c'ctl  ce  qui  lui  a donné  le  nom  de 
traque:.  Rubetra. 

TRAERBACH.f.  m.  Petite  ville  d'Allemagne, dans 
le  Palatinac  du  Rhin. 

TRASACCO.  Voy.TRANSACCO. 

TRASCODRUGITE  , f.  ni.  2e  f.  Nom  de  fc&c  Hé- 
rétique. C’étoit  le  nom  Phrygien  que  l'on  donnoit 
aux  Pailalorynchitcs.  T ' rajcodrugita . Trcjcodroci- 
ta  , Pafalorynchita.  Voy.  Passa lorynchite. 

TRASI , f.  m.  Efpécc  de  fouebet  dont  la  racine  cft 
bonne  pour  les  maux  de  poitrine  & pour  la  dyfcn- 
tcric.  Cyverus. 

TRASIMENE.  Voy.  THRASYMÈNE. 

TRASMAUR  , f.  m.  Petite  ville  de  l'Autriche  , en 
Allemagne,  fur  le  Dxafain.  Trajmauiia  , Trigi- 
famum. 

TRASTRAVAT  , adj.  m.  On  appelle  en  r.  de  Man. 
un  cheval  trafiravat , celui  qui  a des  balzanes  à 
deux  pieds , qui  fe  regardent  diagonalcmcnt , & 
en  croix  de  S.  André. 

TRATTES  , f.  f.  T.  de  Charpenr.  Groflcs  pièces  de 
bois  de  trois  toifes  de  long  6c  de  feixe  pouces  de 
gios , pofées  au-deftus  de  la  chaifc  d'un  moulin  à 
vent , Sl  qui  portent  fa  cage.  Tigna  majora. 

TRAU  , f.  m.  Chemin  étroit , ferré  entre  des  mon- 
tagnes , par  lequel  on  peut  palier  d'un  pays  eu  un 
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autre.  C'eft  ce  qu'on  appelle  plus  communément 

pas  Si  coi, 

TRAVADES , f.  f.  T.  de  Mar.  Vents  fi  incoaftans , 
qu'en  une  heure  ils  font  les  \t.  pointes  du  compas, 
fi^font  accompagnés  d'éclairs  , de  tonnerres  , Se 
d un  déluge  de  pluie  de  telle  nature  , quelle  pour- 
rit en  un  inftant  les  habits  de  ceux  fur  qui  elle 
tombe  i Se  de  fa  corruption  il  fe  forme  plufieurs 
fortes  d'infectes  fort  incommodes,  f^emt  verj ail- 
les , volubilis. 

TRAVAIL  , f.  m.  ( On  dit  travaux  au  plur.  ) Occu- 
pation , application  à quelque  exercice  pénible , 
fatigant , ou  qui  demande  de  la  dextérité.  Labor  , 
overa.  Il  fe  dit  de  l'cfprit  comme  du  corps.  Opus , 
cLockislabor. 

Héiiodc  dit  que  le  Travail  cft  fils  de  l'Ércbc  8c 
de  la  Nuit , comme  tous  les  maux  qui  arrivent  aux 
hommes. 

On  appelle  , homme  de  travail , un  homme  qui 
gagne  la  vie  par  le  travail  de  fes  mains , (ans  eue 
attaché  à aucun  métier  particulier. 

It.  L’ouvrage  meme , de  quelque  nature  qu’il 
foit.  Opus  , opéra , labor.  Voilà  une  broderie  d un 
beau  travail. 

It.  L’ouvrage  qui  cft  à faire.  Diftiibuer  le  tra- 
vail aux  ouvriers. 

Il  fi:  dit  auifi  des  douleurs  que  foufFre  une  fera* 
me  qui  accouche.  Puerperii  adores.  Cette  Dame 
cft  en  trax’ail , ou  en  travail  d'enfant. 

Travail.  T.  de  Maréchaux  ferrans.  Aftemblagc  de 
plufieurs  fortes  pièces  de  bpis  de  charpente  en  fo» 
me  de  grande  cage  , garnie  de  divers  crochets  Se 
anneaux  de  fer  , dans  laquelle 'on  enferme  les  che- 
vaux difficiles  à ferrer  , ou  ceux  à qui  il  faut  faire 
quelque  operation  avec  le  fer  ou  le  feu.  Catajla  , 
trabale . 

En  t.  de  Guerre , il  fe  dit  des  remuemensde  ter- 
re que  des  troupes  font,  pour  retrancher  un  camp, 
pour  faire  des  lignes  , des  tranchées  , des  attaques 
pendant  un  liège,  Se  de  coures  les  autres  défeofes 
qu’on  fait  pour  fe  couvrir.  Opéra, 

Travail  à mouiller.  Terme  de  MégifTier , qui  fe 
die  des  peaux  qu'on  façonne  fur  la  herfe  , en  les 
mouillant  avec  de  l'eau  pour  en  faite  du  parche- 
imn. 

Travaux,  fe  dit  au  plur.  des  allions  héroïques. 
Labor  es , opéra. 

On  dit  prov.  C'eft  un  travail  de  cheval,  pour 
maïqucr  un  fruvjiV  pénible  qui  n’a  ra<  bcloin  de 
hcaucoup  d'cfprit.  Labor  ardu  us  t dimcilis , gravis. 

TRAVAILLER,  v.  n. Faire  quelque  chofc  qui  donne 
de  la  peina*  de  la  fatigue  , de  l'occupation.  Ope- 
rari  , labor  are  , operi  meumbere.  Quelques-uns  dé- 
rivent ce  mot  du  Latin  tribulare. 

It.  Avoir  bien  de  l’occuparion  , de  la  pratique, 
Occupari , defudare.  Ce  Médecin  travaille  beau- 
coup , &e  cft  fort  employé. 

Il  fe  dit  aulfi  des  différentes  manières  de  mettre 
en  œuvre  les  chofcs  fur  lcfqucllcs  on  travaille . 
Opi>:  . 

Il  fe  dit  fig.  des  peines  , des  fatigues , des  occu- 
pations de  l'cfprir.  Exerceri , fatigari  , exagitari . 

Travailler  , v.  a.  Faire  founfrir  de  la  douleur, 
tourmenter,  caufer  de  la  peine.  Il  fe  joint  auftî 
avec  le  pronom  perfonnel  dans  la  lignification  de 
Je  tourmenter . Fait  gare  , exagitare , vexare. 

ls  Façonner  ; & il  fe  dit  de  certaines  chofes  , 
comme  le  fer*  le  marbre  , Sic. 

Il  le  dit  de  meme  , en  parlant  des  ouvrages  d‘ef- 
prit , Se  lign.  Faire  avec  application , avec  loin. 
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On  dit  neutralcmcnt , que  le  poumon  travaille  y 
p.  d.  qu’il  fouffre  , qu'il  cfl  opprefTé  : que  l’efto- 
mac  travaille  y p.  d.  qu’il  a de  la  peine  a digérer. 

En  r.  de  Mar.  un  cable  travaille  t lorsqu'il  c(l 
fort  bandé.  Trahi , tends. 

En  c.  de  Man.  on  dit , travailler  un  cheval  »p.  d. 
le  manier , monter  deüus  , l’exercer,  tquum  exer- 
cere. 

Dans  les  Méctianiques , on  dir  qu’une  pièce  ne 
travaille  pas , quand  elle  eft  en  équilibre  , quand 
bn  ne  l’applique  pas  a lever  ou  a foùtemr  un  poids 
plus  fort.  Futigari, 

Un  dit  aufli  chez  les  Ouvriers  , que  le  bois  tra- 
vaille , quand  il  clf  employé  fans  être  bien  fcc  : 
car  alors  l'humidité  & 1 air  enfermé  qui  eu  for- 
cent , le  font  éclater  & déjetter.  On  dir  encore 
qu'un  bâtiment  travaille , torique  les  vouccss’écar- 
tent , les  planchers  s'aft  ai  lient,  & les  murs  forrent 
de  leur  à -plomb.  Fat  tg jri  , vel  defatigan. 

On  dit  que  le  vin  travaille  , quand  il  bout , ou 
quand  la  vigne  eft  en  Heur  , quand  il  foudre  quel- 
que altération.  Moveù , agitari , ejje rvejiere. 

En  parlant  du  profit  que  des  mûriers  rirent  de 
l'argent  qu'ils  prêtent , on  die , qu’ils  four  travail- 
ler leur  argent. 

En  termes  de  Bonnereur  , on  appelle  travailler , 
loifqu'on  difpofc  & mêle  les  carres  d’une  manière 
fi  admire,  que  celui  qui  les  diftribuc  fc  donne, 
ou  à fes  adversaires  , les  cartes  qu’il  lui  plaît. 

On  dit  aufli  , travailler  par  épaulées  , lorfqu’on 
fait  un  travail  à diverfes  reptiles , a:  qu’on  cl. 
obligé  de  faire  de  la  forte.  Per  interv alla  taborare. 

Travail!.!  , ke  , rart.  pall.  Il  a toutes  les  lignifica- 
tions de  fon  verbe.  Fatigatas  , dejutigitus  , d:ve- 
xatus  , exagitatus.  On  d>c  qu’un  cheval  a les  jam- 
bcs  travaillées  y p.  d.  qu’il  les  a fatiguées , ruinées. 

TRAVAILLEUR  , f.  tn.  Celui  qui  travaille  à un  ou- 
vrage , ou  de  corps  ou  d’cfprir.  Dans  ce  Cens,  il 
ne  le  met  guère  qu'avec  une  épithétc.  le.  Pionnier 
ou  foldat  qui  travaille  à des  rccranchcmcns  , à des 
fortifications.  Munitor. 

TRAVAISON  , f.  m.  T.  d’Architedure.  Entable- 
ment. Cvntignium , contignatio. 

TRAVANCOK  , f.  in.  Ville  de  la  prcfqu'ifle  de  l'In- 
de deçà  le  Gange  , fur  la  côte  de  Malabar.  Tra - 
vancorium. 

TRAVAT,  adj.  m.  Vieux  terme  de  Man.  qui  fc  dit 
d’un  cheval  qui  a des  balzanes  ou  marques  blan- 
ches aux  deux  pieds  du  même  côté.  Equus  nous  al- 
bis  adpedes  dijlinftus.  ôn  l'appelle  aulfi  travé. 

TRAVE,  f.  f.  Rivière  du  Duené  de  Holllcin  , en 
ba(Ic-Saxe.  Trava , Dravenna , anciennement  Cha- 
tujus. 

IRAVf.E  , f.  f.  Efpace  compris  entre  deux  poutres 
ou  un  rang  de  folives  pofé  entre  deux  poutres  dans 
un  plancher.  Intertignium.  Du  Lar.  tranjverjus,pzr- 
ce  que  les  folives  font  en  travers  entre  les  pourres. 

7 ravsf  de  comble.  Diftance  fur  deux  on  plulicurs 

Sannes  d’une  ferme  à l'aurrc  , peuplée  de  chevrons. 

ntcrtïgniorum  lacune.  Travée  de  pont.  Partie  du 
plancher  d'un  pont  de  bois  contenue  entre  deux  fi- 
les de  pieux  , & faite  de  rravons  foulagét  par  des 
liens  on  contre-fiches.  Travée  de  balultres.  Rang 
debaluftres  entre  deux  pic  Jeftaux.  Travée de gril- 
le de  fer.  Rang  de  barreaux  de  fer  entrerenu  par 
des  traverfes  entre  deux  pilaftres. 

En  ce  fens  on  appelle  travée , les  toifésqtii  fe 
font  des  gros  ouvrages  de  peinrure. 
TRAVEMUNDE  , f.  f.  Bourg  avec  une  citadelle. 
Travemunda  , Dragamuiina.  U eft  dans  le  Duché 
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de  Hoiltein , tn  biffe- Sue.;  à 1'embooohurc  de  U 
Trave  , & il  appartient!  l'Evéquç  de  Lul^rch. 
TRAVERS,  f.  m.  L'étendue du  cotps  cbnhdéfcleli» 
fa  largeur.  Latitude.  -y  J -‘jV* 

h.  Le  biais,  l'irrégularité  (faneid.ee  ,d  un  j»r- 
din  , d un  bâtiment , d'une  chimbre  , ke.  Irrtg u- 
laritas  , oiltquitas.  r , 

Dans  le  fens  figuré  , il  fe  dit  quelquefois  , mais 
feulement  dans  la  convcrfation  familière-,  ro-ar 
une  force  d'accident,  de  malhenr.  Advefus  cafut. 
Il  fc  dit  auffi  pourmarquer  ce  qu'il  y ada  peu  joîte 
dans  l'cfpnt  ,&  debiaartc  dans  I buhicur.  Cipsicc. 

It.  l'icce  de  bois  ou  de  fer  qu'on  met  an  milieu 
d'un  nffemblage  de  pièces  de  menuiferie , de  char- 
penterie , de  letrurcnc.  Lignum  vil  ftrrum  tranf 
verj'um. 

It.  Cordage  qui  fert  ou  a lier  des  canons  lut 
leurs  chariots  . ou  i attacher  des  fardeau*,  F unis 
trurjvtrjus.  ' ’ . V. 

En  t.  de  Cordeur  de  bois  , il  fc  dit  d'une  buenc 
qu'onjertc  lur  la  rote  de  bois  lorfqu'cllc  eft  oor- 
dèc.  Tignum  tranjverfum.  - • " 

Il  fe.itit  parmi  les  Doreurs  fur  cuir , .l'un  fi  et 
d'or  qui  va  le  long  du  coté  du  dos  d'un  Livre  rîlie 
en  veau.  TranJverjus  auri 

On  appelle  t’ravers  te  Pafjges,  on  dtoit  doma- 
. niai  qui  le  lève  au  partage  des  oois  . ponts  «t  bacs 
de  rivières  , tant  furies  perfonnesqne  furies  den- 
rées & marchandées,  ht  tranfîtianis , ponant. 

En  travers  r adv.  D'an  côte  a l'autre  . luivahc  la 
la«gcur.  •'  * 

De  travers  , ndv.  Obllqncm-nr. 

h.  De  mauvais  fens  , a contre- fens  , roui  lutre- 
ment  qu'il  ne  foHroit.  • . , , 

En  ce  fens  , on  dit  fie-  ae  ceux  qui  ont  ^ la  nai- 
ne pour  quelqu’un  , qu’ils  le  regardent  d^trave^s. 
On  dit  qu’un  homme  a entendu  de  travers  y p.  d. 
qo’il  a mal  entendu  : qu’un  Juge  a rapporte  un  pro- 
cès de  tr avers  ,•  p.  d.  qu’il  l'a  mal  pris  , qu'il  ne  Iih 
a oas  donné  un  bon  tour  : rni’un  nomme  a l’efprit 
de  travers  y p.  d.  qu'il  n'a  pas  l’cfprit  droit , qu’il 
l’a  mal  tourné.  “ _ 

En  t.  de  Mar.  Se  mettre  par  le  travers  , pafler 
par  le  tavers  d'un  tel  lieu , c’dt  fc  mettre , ou  palier 
vis-a-vis  , à l’oppolirc  , a la  hauteur.  Contra  te  re - 
g, ont.  Mettre  un  vailfeau  de  côté  à travtn  , ou  le 
mente  en  travtrt , c’efk  virer  le  bord  & prélenter 
. le  côté  au  vent.  „ . - . . , 

Â TRAVERS  , AU  TRAVERS.  Pfé ROflttODS  dotlt  !r  pte* 

miére  régit  l'accufatif,  * la  fécondé  le  génitif, 
te  qui  lignifient.  Au  milieu  , par  le  milieu , de 
part-cn-part.  Per , per  medium.  Aller  a travers  les 
bois , à travers  les  champs.  Il  fe  jena  au  travers 

Ces  prépofitions  fc  difent  aoffi  fig.  Un  bon  Juge 
voit  clair  à travers  toutes  les  chicanes  d'un  procès. 
Perfpicit  per.  Je  ne  pénétre  la  vérité  qu  au  travers 
des  conjectures.  : 

On  ditprov.  8r  fig.  A traversât  eliouv,  ou  , 
Tout  au  trmrers  des  choux;  p.  d.  stourdirmenr, 
fans  confidérarion  , fans  aucun  fto'à.  On, lu  qu'un 
homme  donne  a ron  St  à travers  dans  une  affaire  ; 
p.d  qu'il  l'entreprend  aveuglément , fians  exami- 
ner fi  elle  efl  jufte  ou  injuffe  , bonne  oo  mauvatfe. 
Temere , per  tas  li  nefas  . confuse. 

TRAVERSAGE  , f.  m.  Terme  de  Tondeur  de  draps. 

Façon  que  l'on  donne  à un  drap  ftu  autre  étoffe  de 
I laiï  e,  quand  on  les  tond  par  l'endroit.  On  dit  plus 
ordinai-f  ment.  Coupe  d'envers. 

I TRAVERSAIS.  Voy.  TRAVERSIN. 

I ’ T tttr  i| 
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TJB.AVER.SALEMENT.  Voy.  TRANSVERSALE-  J 

ment,  ; ' . 

TRAVERSER.  f.  Çc  quicft  de  travers,  ce  qui  croifc 
ou  qui  coupc  une  longueur.  Ainfion  dit  d’un  chc- 
-,  ixun  qui  coupe  une  grande  route  , que  c’eft  une 
travfrfe , ou  un  chemin  de  traverje.  Via  tranj- 

On  appelle  aufli  traverje  , une  pièce  de  bois  ou 
de  fer , qu’on  met  de  travers  , & qui  fert  à en  af- 
fermir d'autres.  Jranftrum . ùçmun  tranfverfuni . 

/r.  Pièce  de  bois  qui  s’aiTcuiblc  avec  les  battans 
d’une  porte, ou  qui  Ce  croifc  quarré.ncnt  fur  le  mé- 
| ueau  montant  d une  eroiféc.  Impages. 

En  t.  de  Fortifie,  c’cft  un  grand  fofle  couvert 
qu'on  fait  ponr  fermer  le  paflâge  à un  ennemi  dans 
un  ücq  étroit.  Tranjverja  munttio . ir.  Galerie  pour 
palier  un  foifé  , un  retranchement , ou  une  ligne 
lortifîcc  par  des  parapets  , des  fafciues  fie  des  ga- 
bions. On  le  dir  encore  de  certains  parapets  qui 
ferment  les  places  d'aunes  du  chemin  couvert , 
mènent  les  foldacsà  couvert,  6c  fervent  à dif- 
puter  le  terrein. 

• En  t,  de  Biaf.  il  fe  dit  d'une  cfpéce  de  filet  Qui  fc 
pote  dans  le*  armes  des  bâtards  , traverfant  l f eu 
de  l'angle  féneftre  du  chef , à l'angle  dcztrc  de  la 
. pointe.  t'a  fet  a tranjverja  , obliqua. 

En  t.  de  Mar.  les  traverjes  lonr  de  petits  bois  de 
charpente  qu'on  met  en  travers  à des  frontaux  de 
(loi ions  , ou  ailleurs  , poux  tenir  les  planches 
t:  jointes  çnfemblc. 

Au  fig.  11  fign.  obftaclc  , empêchement , oppo- 
fition  , malheur,  accidcRt , affliction.  Obtx , im- 
• ptumuntum , oppo/itio  , cajus  , aJjUdio. 

On  die  adverbialement , qu’un  ennemi  , qu’un 
envieux  , s’eft  venu  jetter  à b traverje  ; p.  d.  ap- 
portdf  quelque  empêchement  à un  ddlcin,  faire 
une  enchère  , former  un  incident , fufeiter  quel- 
que oppofaot  qui  a empêché  le  fucccs  d’une  aii. li- 
re. Conatixts  objtâere  , adverjdri  , Je  opponere. 
TRAVERSÉE , L f.  T.  de  Mar.  Trajet  ou  voyage 
d un  port  à un  autre.  Navigatio  , xedto , trcnjvc- 
dio , tranjretatio. 

TRAVERSËMF.NT  , f.  m.  A&ion  par  laquelle  on 
traverfe.  Tra.ij)  edi  a , trajectio , tranjmijjio . Ce 
mot  n’cft  pas  ufué. 

TRAVERSER , v.  a.  Palier  au  milieu  ou  au-dcla  de 
quelque  choie , paifer  à travers  , d’un  côté  à fau- 
ne. refit  (rare , ptragrart  , trajicere. 

ït . Croifer.  s’étendre  en  brgeur  fur  une  lon- 
gueur. Lance  h arc , dtcuffaiim  impfieare , tranfire. 

En  t.dc  Man.  il  fc  dit  d’un  cheval  qui  coupc 
Ta  pifte  de  travers  , qui  jette  fa  croupe  d’un  autre 
côté  que  fa  tète.  On  dû  qu’un  cheval  fc  traverje 
en  reculant,  quand  il  ne  recule  pas  aufiî  droit 
qu’il  a avancé.  Qbliquo  greljuincedere. 

En  t.  de  Mar.  Traverser  la  lame , c’eft  aller  de- 
bout à la  lame.  Adverjâ  front  e in  Jludum  ire , ro- 
firo  Jludum fecare.  Un  navire  fc  traverje,  quand  il 
préfento  le  côté  , lotus  obvertit.  Traverser  l’an- 
cre , c’eft  b mettre  le  long  du  côté  du  vaiflcau 
pour  b remettre  à b pbcc.  Anchoram  laterï  navis 
opponere.  Traverser  la  mitaine , c’eft  halcr  fur  l’é- 
coute de  mifaine  pour  faire  rentrer  dans  le  vaif- 
tcau  le  point  de  1a  voile.  > 

Traverser  du  bois , en  c.  de  Menuiferic  , c’cft  le 
raboter  ou  riâcr  fur  b largeur  avant  que  de  le 
drcilcr  de  fil.* 

Traverser  une  pièce  de  bois,  c’eft  b fcicrdc  tra- 
vers. 

Traverser.  Au  fig.  Faire  obftaclc,  oppofition. 


TR  A 

apporter  de  l’empêchement , troubler.  Adverfari  t 
repugnare , contrarium  ejje. 

Traversé,  le,  parc.  pait*.  Ptragrauu . trajectus , 
répugnâtes  , opbafiütf.  On  dit  qu’un  homme  clt 
bien  traverje  d’épaules , quand  il  a les  épaules  iar-  « 
gcs.  Homo  lactrtofus  , quadrants.  Et,  qu’un  che- 
val eft  bien  traverje , quand  il  cft  large  tant  du 
poitrail  que  de  la  croupe.  Amp/us  , dilatants. 
TRAVERSIEZ  , £ m.  T.  de  Mar.  Vent  qui  vient 
d’un  cap  à l'autre  , ou  qui  vient  en  droiture  dans 
un  Port , qui  en  empêche  la  fortie.  Pensas 
ftralis . On  l’appelle  Traverfier  de  port. 

On  appelle  traverJUr  de  chalouppe  , une  pièce 
de  bois  qui  lie  les  deux  côtés  d’une  chalouppe  par 
lavant.  îranjlmm  intertus. 

It . Petit  bâtiment  de  mer  qui  fert  pour  de  peti- 
tes traverfées  , ou  pour  b pêche.  Sur  b met  du 
Levant  on  le  nomme  Tartane.  Limbus. 

En  t.  d’Eaux  & forêts , il  fc  dit  d’un  Sergent  ou 
Garde  à cheval  des  Forces  , qu’on  a appelle  ci-de- 
vant Sergent  dangereux . Saituarius  cujfos . Cet 
Oliiee  clt  fupprimé. 

TRAVERSlLKE  , adj.  f.  Qui  fe  dit  d’une  flûte  qu’on 
appelle  autrement , flûte  Allemande.  Tibia  tranf- 
verfa.  Voy.  Flûte  Allemande,  au  mot  Flûte. 
TRAVERSIN,  f.  m.  Chevet  d’un  lit,  cfpéce  d’o- 
reiller rond  qui  occupe  toute  b largeur  du  lie, 
qu’on  fait  ordinairement  de  coutil  rempli  de  plu- 
me. Pulvir.ar. 

En  t.  de  Mar.  c’eft  une  nièce  de  bois  qui  traver- 
fe toute  la  largeur  de  la  faintc- Barbe  , fur  laquel- 
le joue  le  timon,  & qui  le  foûticnr.  Tranjlrum  ad 
vel  juxta  gubernaculum  . five  adpuppim. 

On  appelle  Traverfînae  balance , une  verge  de 
fer  polie,  avec  une  aiguille  au  milieu,  & deux 
troux  à chaque  extrémité.  Ceft  à ces  trous  que 
Icsbafli  isdc  b balance  font  attachés  6c  fufpcn- 
dus.  Le  traverfin  s’appelle  autrement  fléau. 

En  t.  de  Boucherie  , c cft  une  grande  broche  de 
bois , pointue  par  les  deux  bouts  , dont  les  Bou- 
chers (c  fervent  pour  traverfer  le  venrre  des  mou- 
tons , 6c le  tenir  entrouvert,  après  qu’ils  les  ont 
habillés. 

TRAVERSINE,  adj.  f.  Epithète  qu’on  a donné  à 
quelques  rues  qui  travexfent.  rîcus  tranjverja - 

rius. 

TRAVESTI , f.  m.  Tulipe  gris-bvandé  pâle , rouge 
obfcur  S:  blanc  , le  tout  brouillé. 

TRAVESTIR  , v.  a.  Déguifer  en  faifant  prendre 
l'habit  d'un  autre  fexe  , ou  d'une  autre  condition. 
On  l’emploie  fouvent  avec  le  pron.  perf.  6c  il  iign. 
Se  déguifer  en  preuane  d’autres  habits.  Larxare 
Je  , perfonare  , alie nam  jguram  induere. 

Au  fig.  Se  traveflir , hgn.  Déguifer  fes  mœurs , 
fes  pcnlccs.  DiJJimulare  , tegere , obugere. 
Travestir  , à raél.  fîgn.  aufli , Déguifer  un  Au- 
teur , le  traduire  en  un  autre  ftyle , en  forte 
qu’on  ait  peine  à lereconnoîtic.  Larvare , imma- 
ture . ptrjonarc. 

TRAVESTISSEMF.NT  , f.  m.  Dégu ifc ment,  aélion 
par  laquelle  on  fc  traveftit  ; état  de  celui  qui  eft 
travefti.  Aliéna  perforât  indudio  , cjformatio  , Jutiu . 
TRAUL , ou  peut-être  tral,  au  pluriel  traulx  , vieux 
f.  m.  Trou.  Foramen. 

TRAULER.  Voy.  TRÔLER. 

TRAUMATIQUE,  adj. 6c  f.  Vulnéraire.  Trauma- 
rieur.  >Dc  Tfau/uA  , vulnus , plaie. 

TRAUN  , f.  ro.^  Rivière  d’Allemagne.  Trjunus  flu - 
vins.  Elle  naît  dans  l’Archcvcchédc  Saltzbourg , 
6i  couler  dans  l'Autriche. 


TRA  TRE 

Le  lac  de  Traun , ou  Trauâfh.  Voy.  Gémun- 
oiRzie. 

TRAUNSTE1N  , f.  m.  Ville  de  l'Allemagne  dans 
la  haute  Bavière . fur  la'pentc  rivière  de  Traun. 

TR  AVON  . f.  m.  T.  de  Cnarp.  Sommier,  ou  grollc 
pièce  de  Sois  , qui  cravcrfc  la  largeur  d'un  pont 
de  bois,  pour  porter  les  travées  de  poutrellcs%  & 
pour  fcryir  de  chapeau  au  fil  de  pieux.  Trais 
tranfvtrja . 

TRAVOUIL  , f.  m.  Dévidoir  à mettre  le  fil  en 
échevcaux. 

TRAVOUILLER  , v.a.  8c  n.  Dévider. 

TRAVOUïLLETTF. , f.  f.  Petit  bois  pour  fou  tenir 
les  fufécsea  décidant.  t 

TRAVOUL  , f.  m.  T.  de  mer.  Il  fe  dit  de  quatre 
pièces  de  bois  endentées  l une  dans  I autre  a an- 
gles droits,  fur  quoi  les  pêcheurs  plient  leurs  li- 
gnes. V erucillum  pijc.itonum. 

TRAUTENAU  , f.  m.  Ville  de  Bohème  dans  le  Ccr- 
clc  de  Konig-Gratz  fur  la  rivière  Upawa. 

TKAW  , f.  m.  Ville  de  la  Dalmatic , lituée  fur  une 
petite  ifie.  Elle  cft  Épifcopale , fuitragantc  de 
Spalato. 

TRAXT , f.  m.  Bourg  du  Diarbeck , en  A(ic , fur 
le  Tigre,  à 41  lieues  au-dclTus  de  Bagdad,  -tum. 

TRAYANT , f m.  T.  de  Cour.  Créancier  fâifiilant. 
Crédit  or  aliquid  occupons. 

TRAYER,  vieux  v.  a.  Traîner.  Trahtrt. 

TRAYGUERA , f.  f.  Bourg  du  Roy.  de  Valence 
en  Efpagne  , aux  confins  de  la  Catalogne  , fur  le 
Scrvol. 

TRAYON  , f.  m.  L’un  des  bouts  du  pis  d'une  va- 
che, d’une  chèvre  , âncllc  , jument , &c.  qu'on 
prcllc  pour  en  faire  fortir  le  lait.  PapïUa. 

TRAYOT  , vieux  f.  m.  VailTcau  propre  a traire  de- 
dans le  lait  d'une  vache. 

TRE. 

TREBBIN  , f.  m.  Pet.  ville  d'Allemagne,,  dans  l'É- 
Lélorat  de  Brandebourg. 

TRLBELLIAN1QUE,  ou  Quarte  TrébeUienne , f. 
f.  T.  de  Junfpr.  Romaine.  C’étoi't  la  légitime  de 
l'héritier  inftitué,  ou  le  quart  de  toute  la  fucccf- 
fion  , que  l'héritier  retenoie,  fi  le  reliât  cur  le 
chargeoir  d'un  fidcicommis.  Trebellianica. 

TRÈBIA  , ou  TRÈBIE,  f.  f.  Rivière  de  Lombar- 
die. Elle  naît  dans  l'Etat  de  Gènes , & fe  déchar- 
ge dans  le  Pô  , un  peu  au  ddTus  de  Plaifance. 

TRÉBIEN  , adj.  m.  Nom  que  les  Romains  donnè- 
rent à quelques  Diaux  , parce  qu’ils  les  avoient 
pris  de  Trébie  ville  d'Italie.  Trebianus. 

TREBIGNA  , f.  f.  Pet.  ville  de  la  Dalmatic  , firuée 
à cinq  lieues  Je  Ragufe  , vers  le  levant.  Ancien- 
nement Ttiouüum  . Tribunium  , Tribuna.  Cette 
ville  a un  Évêque  lufftagant  de  Ragufe.  Elle  cft 
fous  la  domination  du  Turc. 

TRÉBISACCI,  f.  m.  Bourg  du  Roy.  de  Naples, 
dans  la  Calabre  citéncurc , fur  le  golfe  de  Taren- 
tc.  Trebifaccia. 

TRÉBÏSONDE,  Cf.  TARABOSAN , f.  m.  Ville 
Archiépifc.  de  la  Narolic  en  Afie.  Trape^us.  Elle 
a été  capitale  d'on  Empire  qui  commença  l’an 
1104.  fous  Alexis  Comnéne  , 8c  finit  en  1461.  lorf- 
que  Mahomet  II.  dépouilla  David  Comnéne.  Elle 
cil  maintenant  cap.  d'un  Béglerbéglic  ou  granî 
Gouvernement  appel  lé  en  Latin  Trapeiuntina 
Prxtechtra , & fi  uc  le  long  de  la  mer  Noire. 

TREérrZ,  f.  m.  Ville  de  la  Moravie  , près  de  !.i 
rivière  Tgla. 

TREBOUCHER , vieux  v.n.  Tomber  fur  fa  bou- 
che. Voy.  TriBVOmt. 
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TRÉBUCHANT , ante, adj. Qui  emporte  l’équili- 
brc. 

Il  fe  Jft  particulièrement  dej  monnoi-s  d'or  & 
a argent.  Trutinans  , fonderons  , prtpondcrans 
TRÉBUCHEMENT , f.  m.  Clmte.  Lp/u s , calai 
1 REBUCHER  , v.  n.  Broncher  , faire  un  faux  p«s 
ou  une  chute  ; tomber  en  failâne  un  faux  pas* 
Prociaere  , corruere  , prolabi  , tùubare  , vaùUare . 

On  dit  hg.  Trébucher  dans  une  affaire  , p.  d! 
Faire  un  faux  pas  dans  une  affaire  , y faire  quel- 
que taure. 

Ménage  foutient  que  ce  mot  vient  du  Lac.  tra - 
buccare , comme  qui  diroit  in  buccam  cadere  B tom- 
ber dan^  un  trou,  comme  les  Italiens  difcnt  tra- 
bec  : are. 

Il  fc  du  auflî  fimplemcnt  pour  Tomber  ; & en 
ce  (ens  il  cft  vieux.  Prolabi. 

On  dit  en  ce  Cens  tig.  Trébucher  du  faîte  des 
grandeurs.  Lxjupremo  honoris gradudejici. 
Trébucher.  Emporter  l'équilibre,  eu  parlant  des 
c ho fes  qu’on  péfe.  Prtpondcrare. 

TREBUCHAT , f.  m.  Petite  balance  forc]uffe&  fore 
deheate  , que  le  moindre  poids  fait  nébuchcr. 
Mort  eut;  s Jlatera  vel  tutina.  Les  tréouchets  font 
faits  pour  pefer  l'or,  l'argcnr , les  perles  & les 
pierreries.  De  trcbucheturn  , qui  écoit  une  ancien- 
ne machine  pour  jetter  des  pie  rres. 

lt.  Pet.  machine  qui  ferc  a attraper  des  oifeaur  . 
dont  la  partie  fuperieure  cft  ouverre,  8c  arretée 
Ji  délicatement,  que  pour  peu  qu'on  y touche, 
le  rcllort  le  lâche  8c  la  ftimc.  Aviarium  deapu- 
lum.  r 

Il  fe  dit  fig.  & prov.  de  tout  piège  ou  embû- 
che, ou  les  imprudcns  fe  trouvent  pris.  Laaucus 
deapulum  , comre des. 

TRÉBULIUM  , m.  Ville  de  la  g-an*'c  Arménie  , 
litUK  maintenant  dans  la  Turcomanie  , vcis  les 
<*cla  Perte.  Ancicnnem.  Cerva8c  Terva. 
TRLBUR,  f.  m.  Village  d'Allemagne  , fitué  dans 
le  Laodgrav  iat  de  HelTc  Darraftar.  Triburia. 

TR  ÉBUXÈNA,  f.  f.  Ancien  bourg  dcl'Efpagnc  Bi- 
tique.  Anciennement  Colobana.  Il  cil  dans  l’An- 
daloulic  , près  du  Gundalquivir. 

TRtCA  » f f-  1RÉCATO,  f.  m.  Village  du  Du- 
ché île  Milan  , a deux  lieues  de  Novarre , vers  le 
levant.  Trecatum  , Tenatum. 

TRECEOUR  , & TRÊCHEUR , vieux  f.  m.  Tre fie 
ou  1 relloir  pour  Jes  cheveux. 

TRECER.  Voy.  TntsstR. 

TRÉCHANGER,  vieux  v.  a.  Trjnfmucr.  Tranf- 
mutare  , immutare. 

TRÊCHE  , f.  f.  C'éroit  auircfoii  le  nom  d'une  dan- 
le  : <1  ou  vient  l'italien  irtlca. 

TRP.r.HIE,  vieux  f.f.  Trelîe. 

TRECHEUR  , f.  m.  T.  de  lllâf.  Treife , ou  cfpece 
d orlc  , qui  n a néanmoins  que  la  moitié  de  fa  Jat- 
gcur.  Duplat  ms  Jeuti  limius.  Du  gr.  chc- 
}Z i/,rUd“Lî,t'  °n  I'»PPeIIe  autrement  ef- 

TRECT.  Voy.  Mastuict. 

T p«plèME'  ',urca’cn‘ <lc  > parmi  le  menu 

TREF,  vieux  r.  m.  Poutre.  De  Trais.  Il  fignifioit 
td  n t e k enfin  une  lente. 

I KEFFAU , f.  m.  Tifon  ou  fouchc  que  les  paviâns 
mettent  la  ve.lle  de  Noël.  Il  v.ent  de 
fou  au  il  Loir  trots  fois  plus  grand  qu'a  l ordmail 
dotve  durer  trois  jours. 

T a Ef  s m’  I'i.3nte  lionr  v a un  grand  nom- 
bre d efpéces , & qui  poric  trois  feuilles  fur  cl> . . 
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que  queue.  Trifolium.  Voy.  le  Diâ.  dcTrév. 

Au  leu  de  Cartes  » c cd  une  des  quatre  couleurs 
qui  eft  marquée  en  noir  , de  la  figure  de  la  feuil- 
le de  trèfle.  Folium  lufonum  trifoüo  noiatum. 

En  Sculpture , c'cft  un  ornement  qui  fe  taille 
fur  les  moulures , en  forme  de  trèfle,  Tripkyllum 
celât  um. 

En  t.  de  Mineur  , c'cft  un  Fourneau  de  mine  en 
forme  de  trèfle.  Fornex  in  modum  tnfolii  compa- 
rus. 

TRÉFLER  , v.  n.  Terme  de  monnoie  & de  médail- 
le. Faire  un  mauvais  rengrenement  des  cfpéccs  ou 
des  médailles,  & en  doubler  les  empreintes  , fau- 
te d’avoir  rengrenné  jultc  la  piéce  dansja  matri- 
ce ou  carre  , de  fa^on  que  les  mêmes  points  ne 
fe  rencontrent  pas  enfemblc.  Iterum  recudere. 

On  appelle  Mme  tréflée  , celle  qui  a trois  cham- 
brfs.  > ^ .> 

In  r.  de  Blâf.  il  fe  dit  des  péces  accompagnées 
ou  cantonnées  de  la  figure  du  trèfle.  Tnjolia - 
tus. 

TRÊFLïER  , f.  ra.  C'eft  une  des  qualités  que  pren- 
nent les  Maîtres  Chaîneticrs  de  la  ville  & faux- 
bourgs  de  Pans.  Ce  nom  vient  des  agraftes 
qu'ils  faifoicn:,  qui  fe  terminoient  en  une  cl'pé- 
cc  de  feuille  de  rrefle  à jour  , pour  y palier  diver- 
ses chaînes  ou  cordons  aufquels  les  femmes  d'Ar-' 
tifans  lailloicnt  pendre  leurs  clefs  , leurs  cizeaux, 
&c. 

TRfcFONCER , v.  n.  T.  de  Cour,  qui  fignifioit , 
Changer  les  gagiércs  * les  mort  gages  , üc  les  en- 
gagemens  en  acquittions  pures  5:  (impies. 
TklifONClEK  , 1.  m.  Seigneur  ou  propriéta:rc  du 
fonds  des  » ><«  & forêts  qui  font  en  tiers  5:  dan- 
ger, ou  fur  lcfqucls  le  Roi  prend  le  droit  de 
gruric,  5c  autres  droits.  Fandi  domina  t, 
TRÉFONDS  , f.  m.  T.  de  Coût.  Propriété.  Pro- 
priétés. Pollédcr  le  fonds  Te  féfonds  d'une  terre  , 
c.  a d.  ce  qui  eft  dclTus  & dellous  la  terre.  On  dit 
tig.  & fam.  Ravoir  le  fond*  A.  le  tréfonds  d*unc  af- 
faire , p.  d-  la  pollédcr  parôitnpcnt. 
TRI-FONTAINE,  f.  f.  TKtïONTI,  f.  m.  On  ap- 
pelle sinli  trois  petites  illcs  fur  la  côte  de  la  Val- 
lée de  Mazara  en  Sicile.  Très  fontes , 
Trsfontaine  , f.  f.  Village  litué  fur  une  petite  ri- 
vière près  du  Tibre  dans  la  Campagne  de  Rome. 
A vu<l  flilvià  , Abbotts  tri  mm  fontinm  , ad  aquas 
Jalvias  , anciennement  Gutta  /agiter  manans. 
TREFOYER  • vieux  f.  m.  Chenet.  Cantherius  foca- 
rius. 

TREFURT,  f.  m.  Pet.  ville  d'Allemagne  dans  le 
Pays  de  Fdefle  , fituée  près  la  rivière  Verra.  Dri- 

fordta. 

TREGETÉ  , éi  , vieil  adj.  Défigné,  marqué,  or- 
donné. Dejignat u s , notatus  , imperatus. 
TREGITA  t v.-n.  ufilé  en  LangucJoc.  Sauter.  Sa/ - 
tare. 

TRÉXÜTAIRF. , f.  m.  En  Languedoc , on  appelle 
ainfi  un  bateleur.  Saltator. 

TREGUIER  , Lan tn guet , ff.  mm.  Ville  de  Fran- 
ce. Treconum.  Elle  eft  fur  la  rote  fcprentrionale 
delà  Bretagne,  à neuf  lieues  de  S.  Br  tout , vers 
le  couchant.  C’cft,  l'ancienne  V organium , cap.  des 
Ofiifmicns.  Son  Évêque  porte  le  titre  de  Comte  , 
fie  eft  fuftragant  de  l'Archevêque  de  Tours.  Nous 
ne  difons  jamais  Lantriguet. 

TRÊHU,  Voy.  Trvagi.  On  écrivoit  auffi  Treu  , 
& il  venoit  de  tributum  , tribut. 

TRF.1GNAC  . f.  m.  Ville  de  France  dans  le  Limo- 
da  . Dioccic  6c  Elc&ion  de  Tulles  au  bord  de  la 
Yctërc. 
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TREILLAGE  , f.  m.  Ouvrage  d'échaUs  ; perches 
liées  6î  afiemblées  pour  faire  des  berceaux  , foû- 
tenirdes  efpaliera  , des  paliftadcs , faire  des  clô* 
turcs  de  quelques  quartes  d'un  jardin.  Concame- 
rutio  , cancellatio. 

TREILLE,  f.  f.  Berceau  en  platfond,  ou  cintré, 
fût  de  perches , de  charpente  , ou  de  fer  , qui 
foûtient  des  feps  de  vigne  entrelacés,  f^inearium 
compluvium.  Les  Poètes  appellent  Bacchus  le  Oi  u 
de  la  treille  , 6c  le  vin  , le  jus  de  la  treille.  Du 
lar.  trichila,  lignifiant  la  meme  chofc. 

TREILLIS  , (.  m.  Clôture  d'une  porte  , ou  d'une  fe- 
nêtre , faite  de  barreaux  de  fer  , de  bois , ou  d'o- 
fier  , entrelaces  , dont  les  uns  moment , Se  les  au- 
tres les  trayerfent  en  forme  de  mailles  , lai  fia  ne 
plufieurs  lofanacs  ou  quarrés  vuides.  Cancelli  , 
tranjènna , c/atnri.  De  treill , vieux  mot  Celtique 
ou  Bas- Breton , fit»nt  fiant  la  même  chofc. 

En  t.  de  Blâf.  c eft  une  cfpccc  de  frette  garnie 
de  doux  dans  le  fol  idc  , 6c  aux  endroits  ou  les  I*- 
ftes  6c  bâtons  fe  rencontrent.  Cancelli.  lt.  Grilles 
qui  font  eu  la  vifiére  des  ca  ques  & heaumes. 

On  appelle  treillis  de  fil  d'archal , un  ouvrage 
fait  de  hl  de  fer  ou  de  laiton  , féparé  eu  plufieurs 
mailles.  Cafke/lt  ex aurichalco. 

lt.  Chafiis  de  Peintre  divifé  en  plufieurs  car- 
reaux , qui  leur  fert  à copier  des  tableaux  , 5c  à 
les  réduire  de  petit  en  grand  , ou  de  grand  en  pe- 
tit. Cancelli  ductiles  , xer failles. 

It.  Toile  gommée  6c  epaifle  dont  on  fait  la  gar- 
niture d'un  corps  de  pourpoint  pour  l’aftcrmir. 
T tla  gu  m mi  ta  ferata. 

lt.  Efpécc  de  groflc  toile  dont  on  fait  des  facs, 
6c  dont  les  paylans  s'habillent.  Textile  r art  us , 
minus  denjum. 

TREILLISSER  , v.  n.  Mettre  un  treillis  à quelque 
ouvertture.  Cancellis  obducere , cancellare. 

En  t.  de  Blâf.  treiil'Jlé  fe  du  du  fretté  le  plus 
ferré  , dans  lequel  les  bandes  font  appliquées  les 
unes  fur  les  autres  , 6c  (ouvent  clouées.  C ancclla- 
tus  ad  ungueai. 

TREJO  , f m.  C’eft  la  place  de  Pancienoe  Tritium 
Mctelli , pet.  Ville  de  l'Efpagnc  Tarragonoife. 
Cène  place  eft  dans  la  contrée  de  Rioxa  , en  la 
Caftillc  vieille. 

TREIZAIN,  f.  m.  Monnoie  qui  valoit  autrefois 
treize  deniers.  Terdenarius , terdenus,  C'étoit  la 
coutume  autrefois  de  donner  jin  trei^ain  à la  mef- 
fe  des  époufaillcs. 

On  appelle  aurtî  trei^ain  f treize  gerbes  fur  lcf- 
qucllrs  on  dîme.  Teraenus  manipulas . 

TR  El  Z Al  NE , f.  f.  Nombre  de  treize. 

TREIZE,  adj.  numéral  de  r.  g.  coftpofc  de  trois  3c 
de  dix.  Tredecim. 

Il  fign.  quelquefois  , Treiziéme.  Louis  Treire. 

TREIZIEME,  adj.  numéral  ordinal.  Nombre  qui 
fuit  le  douzième.  Dccimus  tertius. 

Il  cftauflifubft.  m.  6c  fign.  la  treizième  partie 
d'un  tour.  Tertia  décima  pars.  Le  treiziéme  denier 
du  prix  de  Pacquifuion  d’un  fonds,  qu'on  paye 
au  Seigneur  dans  quelques  Coutumes.  Décima 
ténia  y art. 

TREIZIÈMEMENT , adv.  En  treiziéme  lieu.  De - 

c.'mo  tertio  loco. 

TR  EL  J flif  , vieil  adj.  Tel.  Talis , ejufcemodi. 

TRELAN.  Mot  imagine  pour  fignifier  un  certain 
ton  de  tambour.  Tan  , trelan  , trelan.  Stridor tym- 
pan/, 

TRELINGAGE  , f.  m.  T.  de  Mar.  Cordage  qui  finit 
par  pluücuis  branches , comme  font  les  pattes  de 
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bouline.  Funisramofus  , multifidus.  Jt.  Luire  de 
pluiicujs  cordes  , qui  fe  fan  aux  grands  haubans 
fous  la  hutie. 

TRELINGUER,  v.  n.  T.  de  Mar.  Sc  fervir  d'un 
cordage  à plusieurs  brandies,  hune  ramofo  uti , 
Met  injtruere . 

TREiLLEBOURG  , f.  m.  Bourg  ficuc  dans  IcScho- 
nen  , en  Suède.  - burgum . 

TRLLLIN  . f.f.  Pet.  Ville  d'Angleterre  au  pays  de 
Galles  , dans  le  Montgomcrisiiorc. 

TRÊLON  , ou  TRÊLON , f.  m.  Lieu  fitué  dans  le 
Haynauc,  entre  Chimai  Oc  Avcncs.  Tertuinum  , 
Teloiê a. 

TRELU . f.  m.  T.  pop.  qui  ne  fe  dit  qu’en  cette  phr. 
Avoir  le  trelu , p.  d.  Voir  une  chofc  autrement 
qu'elle  n'cft  , avoir  la  vue  trouble.  Male  perjpi- 
cere.  Du  vieux  verbe  treluire.  Voir  imparfaitement 
Quelque  chofe  par  le  moyen  de  quelque  petit  éclat 
de  lumière.  Il  vient  du  Lat.  Intenucere. 

TRÉMA  , adj.  T.  d’Imprim.  qui  fe  dit  de  V'é , de 
1/  & de  la.  fur  lefqucls  on  met  deux  points.  La 
voyelle  tréma  doit  être  prononcée  feule  & fépa- 
rément  de  la  voyelle  précédente. 

TRE.MAIL  , fubft.  ra.  Voy.  TREMOIS , au  fécond 
fens. 

TREMAIIXÉ  , ée  , vieil  adj.  Qui  a trois  rangs  » 
ou  trois  doubles  de  maille. 

TREMBLAIE , f.  f.  Terre  où  l’on  a planté  plufieurs 
arbres  de  tremble.  Poptdêtum  album. 

TREMBLAISON  , vieux  f.  m.  Tremblement.  Con- 
cujfio  , quajfatio , motus  , frémit  us. 

TREMBLANT  , ante  , adj.  Qui  tremble  , qui  n'cft 
pas  ferme  & alluré.  Tremtns  , intremens  , contre- 
mens  , tremijeens. 

Il  fe  dit  auilï  de  celui  qui  a peur , ou  qui  frif- 
fonne.  Infremens  , horrens. 

ûn  appelle  à la  boucherie  , la  pièce  de  beruf 
tremblante  , celle  qui  eftà  la  poitrine,  parce  que 
cette  partie  tremble  encore  long- temps  apres  que 
l'animal  cft  mort , à caufe  des  cfprirs  oui  y de- 
meurent enfermés.  Frujlum  bovis  tremutum. 

Tremblant,  f.  m.  Modification  des  fons  des  jeux 
de  l’orgue  , qui  fait  qu'ils  paroillcnt  trembler.  Or~ 
gani  tr émulas.  C'eft  une  loupape  à redore , placée 
dans  le  portcvenc , qui  étant  agitée  par  le  vent , 

firoduit  cet  effet.  On  l'abaillc . ouand  on  veut  que 
es  tuyaux  tremblent  ,&  on  la  lève  , quand  ils  ne 
doivent  pas  trembler.  On  en  tempère  le  mouve- 
ment par  un  petit  point  qu'on  y attache  ; & alors 
on  l’appelle  le  tremblant  doux , 

II.  Papillote  d’or  que  les  Dames  de  Nuremberg 
portent  a leur  cocfFure. 

TREMBLE  , f.  m.  Arbre  de  haute  futaie  , dont  les 
feuilles  tremblent  au  moindre  vent , & qu’on  ap- 
pelle autrement  Peuplier  Libyque.  Populus  tre - 
mula. 


PoilTon  qui  fe  nomme  autrement  Torpille. 
Voy.  ce  mot. 

TREMBLEMENT,  f.  m.  Emotion,  agitation  de 
ce  qui  n’cft  pas  ferme  Se  allure.  Concujpo , quaf- 
Jatio  .motus. 

Il  fe  dit  aufli  des  fréquentes  agitations  des  mem- 
bres du  corps  . qui  procèdent  de  froid,  de  crain- 
te , de  foiblefle  , ou  de  quelque  maladie.  Tre - 
mor , trepidatio. 

Au  fig.  Grande  crainte  . grande  appréhenfion. 
Timor , tremor.  Opérer  fon  falut  avec  crainte  Sc 
tremblement. 

Tmmbmmfnt  de  rtrnr.  Mouvmei  t petit  f<  fré- 
quent du  ccrur  , cauié  pai  quelque  choie  qui  Tir— 
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rite , oh  par  le  defaut  des  forces.  Cordis  trtpidj- 
tio , concuJJUs. 

Tremblement  , fe  dit  en  Mufique  , du  mouvement 
précipité  des  fons , qui  fe  fait  particuliérement 
dans  les  doubles  cadences,  bonus  tre  mut  us. 

TREMBLER , v.  n.  Branler  , n ‘être  pas  ferme  , af- 
furé  , folide  , être  agité  par  de  fréquentes  fecouf- 
fes.  Tremtre  , moveri  , quati  , coruutt.  Du  Ladn 
tremulare. 

11  fe  die  aufli  en  parlant  de  ces  mouvemens  qui 
font  caufés  par  le  froid  , la  peur  , la  loiblcflc  U la 
maladie.  Horrere , inhorrere  , trépidait,  jjk 

Ce  mot  clt  quelquefois  a &.  Trembler  la  hevre , 
p.  d.  être  dans  le  frilfon  de  la  fièvre.  Horrore  fe- 
bris  tremulo  moven.  Cette  expreflion  clt  pop. 

It.  Avoir  grand  peur,  ctaindic , appréhender. 
Timere , J or  nu  dure , metuere.  On  dit  d'une  grande 
puiflancc  & autorité  , qu  elle  fait  tout  trembler  , 
quelle  tient  dans  la  crainte  & dans  le  rcfpctt. 
Terrorem  , formiair.cm  incutcrc.  On  le  dit  aulii  de 
toutes  les  chofcsqui  eau  ici. t de  la  crainte,  de  la 
frayeur.  Ttrrere  , timoré  percellere. 

Il  lé  dit  aufli  de  cette  timidité  qui  fait  marquer 
toutes  les  entreprifes.  P uvere. 

En  t.  de  Mufique  , il  fign.  faire  des  fons  préci- 
pices , foie  par  l’inficxion  prompte  de  la  voix  , foie 
par  le  toucher  des  cordes , ou  d’un  clavier.  Tre - 
mulum  jonum  edere. 

Piov.  Il  tremble  comme  la  feuille.  On  dit  à un 
fanfaron  , Tel  menace  qui  tremble , p.  d.  qu’on  ne 
fait  pas  peur. 

TREMBLE-TERRE,  f.  m.  Tremblement  de  terre. 

TREMBLEUR,  f.  m.  Qui  tremble.  11  n'cft  guère 
d’ufage  au  propre  j & il  le  dit  au  fig.  d'un  homme 
trop  circonfpcdt , trop  craintif.  Trépidas , Jbrmi- 
dolo/us.  Il  y a en  Angleterre  une  lectc  d’Anabap- 
tiftes  qu'on  appelle  des  Tremdcars.  Trementium 
Jeèla%  à caufe  qu’ils  tremblent , lorfqu'its  reçoivent 
leurs  prétendues  infpirations.  Voy.  QUAKRE. 

TREMBLO  , f.  m.  Petit  oilcau  de  Ja  Guadeloupe* 
Son  plumage  cft  gris  , & il  fait  fans  celte  un  mou- 
vement des  ailes  qui  lui  a fait  donner  ce  nom. 
Avis  tremulo. 

TREMBLOTANT , ante  , adj.  verbal.  Qui  trem- 
blote. 

TREMBLOTER  , v.  n.  Dimin.  de  tr^nbler.  Sub - 
tremijeere.  Il  eft  du  ftylc  fain. 

TREMBUTEL  , f.  m.  Bourg  du  duché  de  Hol- 
ftein  , dans  la  Stomaric  , entre  Hambourg  & Lu- 
beck. Trembutclld. 

TREME.  Voy.  Trame. 

TREMEAU , f.  m.  T.  de  Fortifie.  La  partie  du  pa- 
rapet que  les  deux  parties  du  parapet  terminent. 
Jnterjeelus  inter  totmentorum  JeneJtras  peu  bol  us  , 
murus.  On  l'appelle  autrement  merlan . 

Trfmeau.  Voy.  Trumfau. 

TRÉMÉFACTION , vieux  f.  f.  Tremblement.  Tre - 
mefodio. 

TREMENTER , vieux  v.  a.  Tourmenter.  Crucia- 

re , torquere. 

TREMES  , f.  m.  Village  avec  titre  de  Duché.  Tra- 
ma , Tréma.  II  cft  dans  la  Champagne  , en  Fran- 
ce , à trois  lieues  de  Meaux  , vers  le  nord. 

Trêmfs  , adj.  f.  pl.  Soi  es  T remu.  Voy.  Son. 

TRÉMÉSIN  , TREMISSEN  , f.  m.  Voy.  Tolen- 
sin  , Ville  & Roy. 

TRF.MEUR  , vieux  f.  f.  Tremblement , crainte  , 
frayeur.  Tremor . 

TREMIE  , f.  f.  Sorte  de  grande  augcquarréc  , fort 
large  par  le  haut , & fort  étroite  par  le  bas , qui 
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fcrt  nu  moulin  pour  faire  tomber  peu  à peu  le  blé 
fur  les  meules  j afin  de  le  réduire  en  farine.  ln- 
fimdibnlum.  On  s*cn  fertaufl»  dans  les  greniers  à 
Tel  pour  faire  couler  le  Tel  dans  Icsmcfurcs.Cc  mot 
vient  à tremendo. 

On  appelle  en  Maçonnerie  bandes  de  trémie  t 
des  bandes  de  fer  qui  icrvent  pour  tenir  les  âcres  , 
& fonte  ni  r les  languettes  des  cheminées,  Relies 
ferra  adfujlentandam  camini  loricam. 

lt.  Machine  compofée  d’un  fond  avec  des  re- 
ta rds , U djun  corps  en  dos  d'. Inc  , au  haut  du- 
^icl  il  y a un  couvercle  qu’on  ouvre,  & qn’on 
ferme  , & par  où  l'on  met  du  grain  pour  les  pi- 
geons, lequel  tombe  peu  à- peu  dans  le  fond  de 
la  trémie  à mcfurc  qu’ils  le  mangent.  Infundibu- 
lum  aviarium , columbinum. 

T RfcMION  , f.  ra.  Bois  qui  foûtient  la  trémie.  In- 
fundibuli  retinaculum . 

lt.  Bande  de  bois  qui  fcrt  à foûrcnir  la  hotte 
d'une  cheminée.  Camini fulcrum  , fateimen. 

TRhMITEUGE,  f.  m.  Village  fitué  à fept  lieues 
de  Nicolle  , vers  le  couchant.  Tremithus. 

T REMIT! , f.  m.  ou  S.  NICOLAS.  La.  principale 
des  ides  de  Trémiti  , qui  portent  fon  nom  , & qui 
font  lituccs  dans  le  Golfe  de  Vctiifc  , près  de  la 
côte  fcptcntrionalc  de  la  Capitanate  , Province  du 
Roy.  de  Naples.  Tremitus  , T ri  mi  tus. 

TR  ÉMOIS,  lubft.  m.  Menus  bleds  qu’on  féme  en 
Mars  , comme  avoine,  orge  , vc  lie  ».  mêlés  cn- 
fccnble.  Farrago . On  les  appelle  ainli  à la  cam- 
pagne , a tribus  menfibus  , parce  qu'ils  ne  font 
que  trois  mois  en  terre.  On  appelle  aurti  trémois 
ou  tr émail , trois  fortes  de  grains  mêlés  enfem- 
ble.  Mifceilaneum  frumeruum . 

TRÉMOH  LE.  Voy.  TniMOUii.it. 

TREMOUSSEMENT  , f.  nv  Émotion  , agitation 
du  corps  qui  fc  remue  doucement.  C reber  ac  mol- 
lis co ne u Jus , motus.  Il  ne  fe  dit  guère  qu’en  par- 
lant des  oi féaux.  Trémoujjcmcn  d aile. 

TRÉMOUSSER  , v.  n,  paie  qui  ne  fc  dit  qu'avec  le 
proo.  perf.  Se  remuer  doucement  Se  mollement, 
frétiller  , ne  pouvoir  demeurer  en  place-  Denfo 
pio'.li ^ue  mot  a intrcrmjcere  , ronculfu  agi. 

Il  eff  aulli  n.  & fc  dit  en  parlant  de  quelques 
mouvement  des  oi  féaux.  Ces  oifeaux  trémouJJ'ent 
de  l'aile-*  Ce  mot  vient  b tremendo. 

Se  Trémousser  , aufig.  S’cmprclfcr,  s’intriguer, 
fc  meure  fort  en  peine  de  la  réullitc  de  quelque  af 
faire.  Trépidé  concurfare.  S’il  ne  gagne  pas  fon 
procès  , ce  ne  Ici  a pas  faute  de  fc  trémoujjer. 

Tkf.MOUSSOlR , fubft.m.  Voyez  Fauteuil  de 
Poste. 

TREMP,  f.  ra.  Per.  Ville  d'F.fpagne , dans  la  Ca- 
talogne , au  Marquifat  de  Nogucra. 

TREMPE  , t.  f.  Pluie  un  peu  forte  qui  mouille  bien. 
Mador  , madefuctio.  Ce  mot  n'cil  point  ufité  en  ce 
Cens. 

Il  fc  dit  auflï  de  la  manière  de  tremper , & de  la 
liqueur  dans  laquelle  ou  plonge  le  fer  fie  l’acier 
{ouc  rouges , pour  le  rendre  plus  dur  ou  plus  tran- 
chant. Temperatio , temperatura  , tin  Jus  tiqua  ri  us. 

On  dit  d'un  corps  robufte  & bien  conlticué  , 
que  c’clf  un  corps  d'une  bonne  trempe. 

En  t.  de  Ciricr  , c'cft  le  premier  jet  de  cire  que 
l'on  donne  aux  mèches  oc  bougies  de  table  , 
avant  d'en  mettre  la  tête  dans  les  forêrs. 

Il  fedufig.  cq  ciiofcs  fpirirucllcs , Se  fign.  Hu- 
mcqr , c ara  etc  te.  Indoles  , charader.  On  dit  qu’un 
cfp rie  elt  de  bonne  trempe  ; p.  d.  qu’il  clt  ferme  , 
Se  (b  II  de.  Quen  meUorc  luto  Jinxit  prscoraia  fi* 
tdfi* 
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Trempe , fign.  aufli  l'eau  parte*  fur  le  marc  du 
raiiin  , apres  qu’il  a été  foule  & cuvé. 

TREMPEE , f.  t.  Façon  qu’on  donne  à quelque  cho- 
feen  le  trempant  dans  Je  l'eau,  ou  en  y mettant 
de  la  colle. 

En  t.  de  Pêcheurs  , trempées  font  les  deux  cor- 
des de  crin  qui  font  attachée:;  aux  deux  bouts  de  la 
feine  , & qui  leur  fervent  a tirer  à terre. 

TRLMPEMENT  , fubft.  m.  Action  par  laquelle  on 
trempe.  Temperatio , madefadio , maceratio.  Ce 
mot  n'cft  pas  ufitc. 

TREMPER , v.  a.  Imbiber  quelque  corps  de  quel- 
que liqueur,  ou  fimplcmeut  l'y  mou  il  (ff.  latin* 
geret  rejpergere , imbutrt.  Ce  mot  vient  de  Tem- 
perdre.  Tremper  la  loupe  , p.  d.  verfer  le  bouil- 
lon fur  les  loupes  de  pain.  On  die  que  la  pluie,  a 
trempe  la  terre  , p.  d.  qu’il  a plu  en  abondance  , 
& que  la  terre  en  cft  pénétrée.  Scs  yeux  étoicnc 
trempés  «le  larmes  , c.  a d.  tout  mouillés  de  lar- 
mes. Tremper  fon  vm  , p.  d.  y mettre  de  Peau  eu 
allez  giandc  quantité. 

Tremper  la  mèche.  Lui  donner  le  premier  jet  de 
cire,  pour  l'affermir. 

On  dit  fig.  Tremper  fes  mains  dans  le  fang , 
p.  d.  commettre  un  meurtre,  ou  feulement  le  cca- 
Icillcr. 

Tremper,  v.  n.  fc  dit  en  parlant  des  chofes  qu'on 
laide  long-temps  dans  une  liqueur.  Macerari. 

Au  fîg.  Tremper  dans  un  crime , dans  une  cons- 
piration , c’eft  en  être  complice  , en  cire  partici- 
pant, en  avoir  connoilfancc  fans  l'avoir  révélée. 
Ejufdem  fraudes  effe  participem  , corifeium. 

Tremper.  Préparer  le  fer  pour  le  rendre  dur  Se 
tranchant , en  le  jcccanr  tour  rouge  dans  l'eau , 
ou  aucre  liqueur  convenable.  Temperare. 

On  die  qu'un  homme  cfl  tout  trempé  , lorsqu'il 
a été  long- temps  aune  pluie  qui  a perce  fes  ha- 
bits. Madtdut  , madefaüus  t dilatas.  On  dit  que 
fa  chcimfe  cft  trempée  , quand  elle  cft  pleine  de 
fiicur. 

TREMPIS , f.  m.  Qui  ne  fc  dit  guère  que  d'une  eau 
où  l'on  a taillé  tremper  de  la  morue  , ou  de  la  fa- 
linc,  pour  la  déllalcr.  Madefadio , dilutio  t ma- 
ce  ratio . 

TREMPLIN  , f.  m.  Sorte  d’ais  foit  large  qui  a un 
pied  a un  bout , & qui  n’en  a point  a l’autre.  Il 
fcrt  aux  Dan  feu  rs  de  cordc,  pour  faire  des  (aura 
périlleux.  Dél  itai.  trempUne. 

TREMPOIRE,  f.  f.  La  première  des  trois  cuves  qui 
fervent  dans  la  préparation  de  l'Indigo , & dans 
laquelle  on  met  tremper  la  plante. 

TREMPURE , f.  f T.  de  Meunier.  Poids  , qui  fcrt 
à faire  moudre  d’une  certaine  manière.  Pondu* 
molencinarium , ou  moletrina.  . 9 

TREMUE  , f.  f.  T.  de  Mer.  Partage  de  planches 
que  l'on  fait  depuis  les  ccubicrs  jufqu  au  dernier 
pont  de  quelques  vaiiîcaux,  pour  faire  parter  les 
•cables  qui  font  frappes  aux  ancres.  TabuLitum  ad 
ducendos  fanes . 

TRENCHANT  , Trenche  , Trenchée , Trencher  , 
T>  cachet,  Trenchis  , T rêne  hoir.  Voyez  Tran- 
chant , Sec. 

TRENELLE  , f.  f.  Voy.  MOUISSEAU. 

TRENGLES,  Trtnglcr t fcc.  Voy.TR angles,  7Ytf«« 
gler , &c. 

TR  h NIC).  Voy.  TRÎGNANO. 

ï KENQUE . f.  f.  Mcfurc  de  terre  en  ufage  autre- 
fois en  Irlande.  Trcnca.  Elle  comprcnoit  trente 
bourgs  ou  villages  , dont  chacun  devoit  avoir  des 
pâturages  furtifammem  pour  quatre  troupeaux  de 
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boeufs  féparés  l'fln  de  l'antre.  Trente . L'Irlande 
ét  ne  autrefois  diviféc  en  trenques. 

T .ENQUESOJsl , vieux  f.  f.  Tranchée  de  rentre. 
bCtntris  tomina. 

TRKNT.fi  ra.  Rivière  d‘ \nglcrcrrc.  Trenta.  Elle 
coule  dans  tes  Comtés  de  Sratford  , de  Notrin- 
fhaui,  de  Darbic  5c  de  Lincoln,  $c  fcjicchargc 
d.i.is  le  golfe  de  l’Humber. 

TRENTAIN  , f.  m.  T.  dont  on  fc  fert  à la  paume  , 
pour  marquer  que  Ici  joueurs  ont  chacun  trente. 
Iruenariis  numerus. 

Un  SacriiVain  appelle  atnfi  un  nombre  de  trente 
MeTes  qu'on  fait  dite  pour  un  défunt.  T/icenarius 
Mifiarum  pro  dqfunélis  numerus. 

Trtmains  ou  Premiers.  C'eft  ainfi  que  s'appel- 
loit  en  Angleterre  la  célébration  des  Mclîu 
pour  les  morts  , avant  la  prétendue  reforme  , fai- 
te fous  Edouard  VI.  Trigimafacra. 

On  nomme  ainlî  les  draps  «le  laine,  dont  la 
chaîne  eft  compolee  de  trente  fois  cent  fils,  qui 
font  en  tout  trois  mille  fils.  » 

TRENTAINE,  f.  f.  T.  collectif,  qui  comprend 
trois  dizaines  de  petfonnes , ou  de  chofcs.  Tri- 
gtnta. 

TRENTANEL  , f.  m.  Plante  qui  croît  dans  le  Lan- 
guedoc Sc  dans  la  Provence^,  qui  fert  aux  ceintu- 
res , 5c  qui  donne  une  couleur  entre  jaune  5c  fau- 
ve. C'eft  une  cfpécc  de  garou  , ou  de  thymclxa. 
Gu  ri  fpecies. 

TRENTE,  adj.  numéral  de  t.  g.  Qui  consent  trois 
fois  dix  , 3c  s'exprime  par  lin  trois  pofé  devant 
on  zéro  à la  féconde  colonne  des  nombres.  Tri- 
gintj.  Il  faut  dire  t renie  Si  un  , 5c  non  pas  trente- 
un  : mais  il  faut  dire  trente  deux  , trente-i rois.  On 
appelle  trtnte-fix  mois  , un  homme  qui  va  chcr- 
cner  un  étabUlîemcnt  aux  Indes  occidentales,  & 
«font  on  paye  le  padage , pirce  qu'il  s'engage  à 
fervir  pendant  trois  ans.  Pro  tribus  annis  ojjlri- 
ctus  , vel  ad  très  annos.  C'eft  le  terme  ordinaire 
des  engagement  au  fervicc  des  François.  Les  Hol- 
landois  les  font  de  fept  années  , 5c  les  Anglois  de 
*cinq.  • 

Trenve,  en  r.  de  icu  de  paume,  c'eft  la  moitié 
d'un  jeu  qui  eft  de  quatre  points,  dont  chacun 
vaut  quinze.  Demi- trente , c'eft  trente  en  un  jeu  , 
5c  quinze  en  un  autre. 

Aux  canes,  il  y a des  jeux  qu'on  appelle  la  Cel- 
le , le  Flux  , Si  le  Trente  Si  un  , on  celui  qui  a 
trente  5c  un  points  en  (es  cartes,  gagne.  Il  y a 
aufh  le  trente  5c  quarante  , qü  celui  qui  amène  le 
plus  près  de  trente , gagne.  À trente  5c  un  il  gagne 
double.  À quarante  il  perd  double. 

TRENTE  , f.  m.  Ville  cap.  de  l'Évêché  de  Trente , 
(iiuéc  fur  l’Adigc  , avec  un  Évçché  fuftragant  du 
Patriarche  d'Aquilé*  , dont  l'Évcquc  cft  Souve- 
rain , 5c  Prince  de  l'Empire , fous  la  protection  de 
la  Maifon  d'Autriche.  Tridentum. 

TRENTIEME f adi.  numéral  ordinal.  Qui  eft  en 
un  rang  précédé  de  vingt-neuf.  Trigtfimus , trice- 
fimus . 

II  eft  quelquefois  fubft.  m.  proportionnel  abfo- 
1u  , 5c  fign.  la  trentième  partie. 

TRENTÎERS.  Voy.  TRENTAIN. 

TRENTIN  , ini,  f.  Qui  cft  de  Trente.  Tridenti - 
nus  f a.  • 

TRENTIN  , f.  m.  ou  l'Évêché  de  Trente.  Triden - 
tria  ditio.  C'eft  la  partie  méridionale  du  Tirol. 
File  eft  dans  les  Alpes  Tridcntines,  au  midi  du 
Tirol , 5c  bornée  de  trois  autres  cotés  par  l'Etat 
de  Venife.  Trente  en cftla cap, 
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TRÉOU,  Cm.  T.  de  Mar.  Voile  quarrée,  quoa 
appelle  aulîï  voile  de  fortn  c.  V elum  quadratum. 
On  ne  s’en  fert  que  fur  les  v aideaux  de  bas  bord  » 
5c  de  çros  temps.  • 

TRÉPAN,  f.  m.  «Infiniment  de  Chirurgie  fait  en 
forme  de  vilbrequin  , donc  la  mèche  cft  dentelée 
5c  faite  eu  forme  d’une  feie  ronde  , avec  un  chr- 
peron  qui  fe  naullc  5c  fc  baille  * pour  régler  l'opé- 
ration. Terebra.  Il  fert  pour  guérir  les  plaies  du 
crâne  , quand  il  n'eft  cornus  que  jufqu  a la  fé- 
condé cable  ; car  par  fon  moyen  on  fait  amputa- 
tion ou  exfolution  de  Los  tant  5c  fi  peu  que  l'on 
veut.  Il  y a des  trépans  à deux  pointes  Sc  en  rrian* 

f;lc  , 5c  d'autres  dont  les  poinres  font  quadrapgu- 
aires  ou  hexagones.  11  y en  a de  perforants , 5c 
d'exfoliartft. 

lt . L’opération  qu'on  fait  avec  le  trépan.  Tere - 
brutio  , terebratus . 

le.  Outil  dont  fc  fervent  les  maçons  5c  les  feutp- 
teuts  , pour  percer.  Terebra  denticulata  , modio - 

TRÉPANER  , v.a.  Faire  une  opération  fur  les  os 
du  crâne,  avec  le  trépan.  Ca/vartam  terebrare , 
modtolo  for  are  , perforare. 

TRÉPAS  , f.  m.  Mort , palfage  de  cotte  vie  â une  an- 
tre. Il  ne  fc  dit  que  de  I hcypmc.  Obitus.  Il  eft 
allé  de  vie  à trépas.  Hors  cette  phrafe  populaire , 
ce  mot  cft  plus  en  ufage  dans  le  ftyle  toute  nu  5c 
dans  la  po£fie,  que  dans  la  profe. 

On  appelle  , en  t.  de  Finance , le  Trépas  de  Loi- 
re', un  Bureau  oü  l'on  fait  payer  le  droit  de  la 
traite  foraine  à l’embouchure  de  la  Sarre  dansda 
Loire.  Tranfitus  Ligeris.  Il  y a apparence  que  ce 
mot  cft  dit  par  corruption  de  outrepaffer , parce  que 
ce  droit  fe  paye  par  les  marchand! fes  qui  paf- 
fent  outre  la  Loire,  5c  qui  vont  en  Bretagne, 
qui  étoit  aucrefois  province  étrangère. 

En  t.  de  Mar.  trépas  eft  un  petit  palTage  ou  fil 
d'eau  qui  cft  entre  deux  bancs  , ou  entre  deux  ter- 
res. On  le  nomme  aulTi  pas  , ou  permis . PaJ/us  , 
tranfitus. 

En  t.  de  Cour,  il  s'eft  dit  autrefois  pour  pafTa- 

tlÉ*  f.  m.  Homme  mort.  Mortuus.  On  dit  • 
d'un  homme  pâle  5c  maigre , qu'il  a le  vifage 
d'un  trépajje . 

La  Fête  des  Trépaffès , ou  la  Commémoration 
de  tous  les  Fidèles  trépajfls  , que  l’Églife  célèbre 
le  lendemain  de  la  Touflaints.  Commcmoratio , 
omnium  Fidelium  defunàorum. 

La  baie  des  Trépassés.  Sinus  Mortuorum , 
Elle  cft  en  la  côte  de  l'idc  de  Terre  * neuve  , en 
i'Amér.  feptenrr.  m 

TREPASSEMENT  , vieux  f.  m.  Moment  de  U 
mort.  Tranfitus  , obitus.  On  dit  pon.  11  a adifté  au 
trépaffement  d'un  chat , il  voit  trouble. 

TRÉPA5SER  , v.  n.  Mourir  de  mort  naturelle.  Obi - 
rt , mort , emittere  fpiritum.  On  employait  autre- 
fois ce  mor,  p.  d.  Aller  au  delà  , palîèr  outre. 
De  tranfpaflarc  , parce  que  la  mort  eft  une  cfpécc 
dr  padage. 

TRtPEJA , vieux  v.  Provençal  Trépigner  ou  fou- 
ler aux  pieds.  P tribus  calcare. 

TR  f PENSÉ,  ée  , vieil  adj.  Pcnfif , ourrecuidé. 
TRÈPER  , vieux  v.  a.  Pader  le  remps.  Tcrcretem- 
pus.  De  V*",  fuS°‘  h-  Sauter.  Saltare , tripn- 
diare.  lt.  Fouler  aux  pieds.  Calcare. 

TRÉPÉTER  , vieux  v.  a.  Trépéter  le  corps , c'eft 
l'agiter  5c  fccoucr.  Agiiare  t commovere , qua - 
' tere. 

V u uuu 
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Trépidation  , f.  f.  T.  de  Med.  Tremblement 

de  membres  & de  nerfs.  Trevidatio. 

En  t.  d'Aftron.  C’eft  un'  balancement  de  la  hui- 
tième Tphcrc , ou  mouvement  qu’on  attribue  au 
firlhamcnt  dans  l’hypocbcfc  dç  Ptolomce , pour 
expliquer  de  certains  mouvemens  prcfqu’infenfi- 
bles  qu'on  a obfcrvcs  à l’axe  du  monde  , qui  chan* 
cent  un  peu  la  latitude  des  étoiles  fixes  , & par 
lesquels  l eclipfiquc  fcrable  s’avancer  un  peu  d’un 
pôle  du  monde  à l’autre  réciproquement.  Motus 
trepidsiionis.  Ce  mouvement  s'appelle  aufii  mou- 
vement de  libration. 

TRÉPIED,  f.  m.  Uftenfile  de  cuifine  Tait  d’un  cer- 
cle de  fer  , foûrenu  de  trois  pieds , fur  lequel  on 
p#fe  les  chauderons,  ou  poêles  qu'on  veut  te- 
nir fur  le  feu.  Tripes  , injrumentum  ferreum  tri- 
pes. 

Chez  les  Blanchittcurs  de  cire  c’eft  une  petite 
table  carrée,  faite  de  menus  morceaux  de  fer, 
fur  laquelle  pofe  l’inftrumcnc  en  foi  me  d’auge  , 
qu’ils  appellent  la  grcloiioirc. 

Parmi  les  anciens , c’écoit  un  fiege  fameux  & 
facré,  fur  lequel  les  Prêtres,  les Prètrcllcs 6c  les 
Sibylles  fc  mettoienc  pour  rendre  des  oracles.  Tri- 
pus.  Le  trépied , fur  les  médailles  Romaines , mar- 
que quelque  (accrdocc  ou  dignité  facerdotale. 

C’e toit  auili , flicz  les  Anciens  , un  petit  vafe 
précieux  à trois  pieds,  dont  on  faifoit  préfent 
aux  gens  de  mérite  pour  les  honorer.  Vas  tripes. 

TRÉPIGNEMENT  ? C.  ni.  Aétion  de  trépigner. 
Tripudium.  Le  trépignement  des  pieds  cft  louvcnr 
une  marque  de  colère. 

TRÉPIGNER  , v.  n.  qui  fc  dir  proprement  des  che- 
vaux qui  bâte  nt  la  poufliére  avec  les  pieds  de  de- 
vant, qui  fur  les  voltes  font  leurs  mouvemens 
trop  courts  , ou  trop  près  de  terre,  Tripudiare , 
serrant  pedibus  , juatere , tundere, 

It.  Battre  des  pieds  contre  terre  , en  les  remuant 
d’un  mouvement  prompt  & frequent.  Termm  pe- 
dibus celeriter  0 fréquenter  quatere.  Il  fc  dit  par- 
ticuliérement des  enfans  qui  frappent  plulicurs 
fois  la  terre  avec  les  pieds  par  un  mouvement  de 
colcre  , de  dépit,  d’opiniâtreté. 

• De  trepidinarc , dimtn.  de  trepidare  ou  tripudia- 
re , qui  lign.  ter  pede  terrant  ferirt. 

TRÉPOINT  , f.  m.  ou  TRÊPOINTE  , f.  f.  T.  de. 
Cordonnier.  Couture  des  femelles  du  foulicr,  qui 
paroît  en  dehors  entre  la  femelle  & l’empeigne  , & 
qui  régné  tout  au  tour  en  façon  d'arrières  points. 
Affûta  J'olee  conaria  ténia. 

TREPORT  , f.  m.  T.  de  Mar.  Grotte  & longue  piè- 
ce de  bois  qui  cft  attcmbléc  avec  le  bout  fupé- 
rieur  de  l'ctambord  , pour  former  la  hauteur  du 
château  de  pouppc.  Tignum  ad  puppim  elevan- 
dam  ; vel  tignum  arreclarium,  On  l’appelle  auffî 
Allonge  de  pouppe. 

TRÉPORT,  f.  tn.  Village  de  Normandie,  fur  la 
Bréle  . au-dclîbus  de  la  petite  ville  d’Eu. 

TREPTOW,  fubft.m.  Nom  de  deux  villes . Oudt 
Treptow  , c.  à d.  le  vieux  Treptow.  Treptoria  vê- 
tus. Pfct.  ville  du  Duché  de  Stécin,  en  Poméranie, 
fur  la  rivière  de  Thollcnfch.  Nieuw  Trepto"  , c. 
à d.  1«  nouvelle  Trepto *,  en  Lat.  Treptovia  nova. 
Pet.  ville  de  la  Poméranie  Dbcalc  , dans  le  Duché 
propre  de  la  Poméranie  , fur  la  Réga. 

TRÉPUDIER  ou  TRIPUDIER  , vieux  r.  n.  Frap- 
per la  terre  avec  les  pieds , danfer  un  branle.  Tri- 

pudiare.  * . 

TRÈS.  Panicule  qui  étant  ajourée  à quelques  mors 
adjelhfs , ou  à quelques  adverbes , cft  la  marque 
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d'un  fupcrlatif,  & marque  l'eïCcllencc  ou  l’excès 
d'une  oualité  dans  le  fujet  donc  on  patlc.  Valdè. 
Dieu  cft  très- bon  , rrèx-puillanc , rrw -jufte  , très- 
grand  , rrèj-mifcricordicux.  Deus  efi  optimus  ,• 
potenttjfimus  , juâtjjvnus , maximus , valde  mijeri - 
cors.  On  l’appelle  auttî  le  Très-Haut.  AUijfimus. 
C’eft  rrèi-bicn  fait  à vous.  Je  ferai  cela  très-vo- 
lontiers. Hoc  lubentijjimèfaciam.  Ce  mot  vient  du 
Lar.  crans  , au-delà. 

Il  fc  dit  auttî  pour  relever  une  dignité , & pour 
faire  plus  d’honneur.  Le  très  - Révérend  Père  en 
Dieu. 

Trss-Chrétxen.  Titre  qu’on  donne  aux  Rois  de 
France  , & qu’ils  ont  porté  depuis  le  Roi  Chil.îc- 
bcrc  fils  de  Clovis  , quoiqu’il  n’ait  pas  été  fort  en 
ufage  fops  la  première  race.  . 

TRÈS\  ou  piütôt  TRÏF,  vieux  f.  f.  Tente.  Ten- 
torium  , tabernaculum. 

TR.ESACERTES  « vieil  adv.  À bon  efeient.  De  très 
UAc.  acertes  ,^ui  veut  dire,  tout  de  bon,  fans 
dégui(ctn|pc. 

TRESANNh,  er,  vieil  adj.  Suranné. 

TRESANNER  , vieux  v.  n.  Suranuer.  Obfolefccre , 
antiquari.  . 

TRESCIQUE , vieil  adv.  Jufques  à ce  que.  Do - 
née , quoad  , quoadufque. 

TRÉSEAU,  f.  fn.  qui  le  dit  de  trois  hommes  qui 
battent  du  bled  dans  une  aire. 

h.  Demi- quart  d’once  , ou  un  gros.  Uncit  oÜa - 
va,  dinudiatus  (ici lie  us. 

TRÉSEILLE , f.  f.  T.  de  Charron.  La  partie  du 
Charriot  qui  entre  dans  les  deux  ridelles,  pour  les 
tenir  en  état. 

TRÉSELER , v.  n.  Sonner  les  cloches  folcnnellc- 
ment , avec  mefure  & ‘accord  , pour  honorer  la 
lecc.  Ce  mot  n’cft  en  ufage  qu’en  Bourgogne  . & 
il  vient  de  ce  qu’aurrefois  ou  n'employott  ^ue 
trois  cloches  dans  ces  ferres  d’occaiîons.  Les 
Champenois  datent  tréfoler , fie  nous  difons  ca- 
rillonner , par  corruption  de  quadnllonner , parce 
que  nous  y employons  quatre  cloches. 

TRfcSEN,  Cm.  Nom  propre  d’mi  bourg  avec  tin 
port.  Trejd.  II  cft  dans  la  Sudermanie.  cmSuéde  , . 
fur  la  mer  Balrioue  , à dix  lieues  de  Stokolm , vers 
l’occident  méridional. 

TRES-FONCIER.  Voy.  TRÉFONCIER. 

TRES-FURCAS  , Très  - Marias , Très  - Pumas . 
Voy.  Troi s- Fourches , Trois-  Maries , Trois- Poin- 
tes. 

TRÉSÎLLON,  ou  ETRÊSILLON , f.  m.  Morceau 

i /k°‘s  <lu’on  mct  entre  des  ais  nouvellement 
fciés , pour  les  tenir  en  état  & les  faire  féchcr  plus 
ai fémen:  Se  tans  gauchir. 

TRÉSILLONNER  , v.  aft.  Mettre  des  morceaux 
de  bois  entre  des  ais  nouvcllcmenr  fciés. 

TRÉSOR  , ou  THRÉSOR  i.  m.  Richcttcs  amaf- 
fées  & accumulées  enfemble.  Amas  d’or  ou  d’ar- 
gent , ou  d’autres  chofcs  prccieufes , mis  en  réfer- 
ve.  T h cj auras , ga^a. 

It.  Lieu  où  fc  gardent  & s’amaftent  les  reve- 
nus , les  deniers  , les  richettes  d’un  Roi , d’un 
Prince.  Ærarium  Regis  & Principis.  Le  t réfor 
Royal  eft  aujourd’hui  en  France  ce  qu’on  appel- 
loit  l’ Epargne  fous  François  I.  Le  Domaine  de  la 
Couronne  s’appelloit  aufii  autrefois  t ré  for.  Alors 
les  Baillifs&  Sénéchaux  étoient  les  Receveurs  da 
trefvr ,*  ils  envoyoient  les  deniers  au  Receveur 
Général  , qit’on  nommoir  le  Changeur  du  tréfor , 
& il  éroit  attifté  d'un  Controllcur  appelle  le  Clerc 
du  tréfor. 
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Trésor  Public.  Cétoit  chcx  les  Romains  un  fort 
bâtiment  qu’ils  appplloicm  Ærarium  , où  étoit 
• gardé  l'argent  devine  pour  les  bcfoinsdc  la  Rc- 
publique.  9 

Trésor  , fc  dir  auiTi  du  bien  qu'amaffem  6c  réfer- 
vent les  particuliers.  Thefaurus. 

Dans  la  plupart  des  Fglifcs  , c'cft  le  lieu  où 
font  enfermées  les  Reliques,  M autres  choies  pré- 
cieufes.  C'cft  aulfi  dans  un  Palais  , dans  un  Cha- 
. . teau.la  chambre  force,  où  font. confervées  les 
Archives  6c  Chartes.  Archivum.  Jt.  Lieu  où  fe 
guident  les  titres  6c  papiers  d'une  grande  Manon  , 
u'unc  Communauté.  Tabularium. 

Tkisor  , fc  dit  fig.  en  chofcs  morales  6c  ftùritucl- 
lcs  , des  avantages , des  nchdlcs  de  l'elprit  , ou 
du  corps , & de  ce  qui  clt  d'une  excellence , d'une 
utilité  liiiguhcre.  (or/  vu  & antmi dotes.  Les  tre- 

• fors  de  la  grâce  fout  intinis.  Un  valet  fidèle  cil 
un  t refor. 

Ce  mot  cil  aulfi  employé  en  pluficurs  titres  de 
, Livres  , pour  lignifier  un  recueil  , un  amas  de 
plu  fîcurs  chofcs.  Thefaurus , celle  do , congé  rie  s. 

• En  r.  de  l'Écriture  , il  fc  prend  en  bonne  6c  en 
mauvailé  paie , & ligt».  feulement  un  amas  de  plu- 
lieurs  choies.  Un  tréfor  d'iniquité.  Thefaurus  mi~ 

Ki cutis.  On  dit,  en  pariant  delà  mitéricordedc 
îcu  , que  c’cft  un //■é/îw  inépüi  labié.  f . | 

Au  Palais  on  appelle  la  Chambre  du  T refor , 
une  Jurifdidion  ou  on  juge  en  première  inftancc 
les  affaires  du  Domaine  du  Roi , où  fe  reçoivent 
les  eau  ions  des  Officiers  comptables,  8c.  Qux- 
fiorum  curia  , exh  e dru. 

Il  y a auffî  à la  Clurabte  des  Comptes  une 
Chambre  du  Tréfor , ou  un  Bureau  des  Auditeurs , 
à qui  on  diflribuc  les  Comptes  de  l'Épargne , 6c  de 
la  Maifon  du  Roi , 8c  tous  ceux  qui  regardent  le 
Domaine.  Raiionum  Fijci  Curia. 

TRÉSORERIE  , ou  THRÊSORERIE,  f.  f.  Bénéfice 
de  celui  qui  a la  garde  du  tréfor  , des  rc  iq  res  d’u- 
ne Kglife.  Thcjaurarii  aiguisas  , prsfeaura.  Jr. 
Lieu  où  font  les  reliques  , 6c  celui  où  demeure  le 
T n-foricr. 

TRÉSORIER,  ou  Tkréfjritr  % ( Aujourd'hui  on  r.c 
met  plus  d 'h.  ) f.  m.  Celui  qui  pofiede  une  dignité 
ou  un  bénéfice  Eerléjialhque  . qui  le  rend  garJicn 
des  reliques  ou  du  tréfor  des  chartes.  Tkejuud  Ja- 
cti  euftos.  Le  Tréfor ier  cil  une  dignité. 

h . Ofiiricr  établi-  pour  recevoir  6c  pour  diftri- 
bucr  les  deniers  du  Roi  , d’un  Prince,  ou  d'une 
• Communauté 6cc .*Qu<Jlor.  Le  Garde  du  tréfor 
Royal  cfl  I Officier  qu'on  appclloit  autrefois  Tré- 
for ier  de  l'épargne. 

Trisokit.r  de  France  eft  tin  Olficier*d’un  Bureau 
établi  dans  iliaque  Généralité , où  l’on  examine 
les  États  des  Finances  , 8c  les  comptes  par  un  bref 
* éiar.  Quejior  rtgius  , vel  Q utfture  prefeftus.  Les 
Tréforiers  de  France , dans  la  Généralité  de  Paris  , 
n'onr  point  de  jurifdidlion  contenticufc  dans  leur 
Bureau  > elle  appartient  à la  Chambre  du  Tréfor. 
Mais  dans  les  autres  Provinces  qui  ne  font  poinr 
dans  le  rclTori  de  la  Chambre  du  Tréfor  , La  juri- 
diction conrcntieufe  touchant  le  I>omainç  a été 
rendue  aux  Tréfofiers  de  France  par  un  Édir  de  l’an 
J617.  Ces  Officiers  fedifent  auffî  Grands- Voy  ers  , ! 
parce  qu’ils  connoiffcnt  des  affaires  conccinanr  les 
Ponts  6c  Chauffées  , 6c  les  voies  ou  chemins  pu- 
blies. • 

L'filcéleur  Palatin  eff  grand  Trt/orier  de  l’Em- 
pire. • 

Daas  l’Abbaye  de  Saint  Denis  en  France , on  a?- 
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pelle  Tréforier , le  Religieux  qui  a foin  de  mon- 
trer te  trciordcs  reliques^  les  tombeaux  des  Rois. 
En  'Angleterre  il  y a le  Tréj'orier  du  Royaume  , le 
Tréj  <>r ier  de  l'Echiquier  d le  Tré/orier  de  la  Gar- 
de 1 uhe. 

On  appelle  prov.  un  Tréforier  fans  rendre  comp- 
te , celui  qui  mante  tout  le  bien  d un  grand  Sei- 
gneur , 6c  qui  gouverne  tellement  l'elprit  de  l'on 
Maître  , qu'il  ne  lui  rend  compte  que  de  ce  qu’il 
lui  plaît,  Queflor  redÀends.  rationi  non  o noxius. 

Trésorier.  Œillet  d’un  très  beau  pourpre- brun  fut 
un  fin  blanc. 

TRÈS-QUE , vieil  adv.  Des  que  , ou  jufqu  a ce  que. 
U bi  prinium  tâuum  atque , ou  btc  11 , do  ue  , quoad - 
ufquc.  En  quelque*,  provinces  le  peuple  dit  ares  que  B 
changeant  le  r en  d ; 6c  de-la  s’elt  formé  des -que t 
ôtant  IV. 

Très -que  , f.  f.  T.  de  Blif.  Torque  , ou  Bourrelet. 
Voy.  ces  mots. 

Très-ku nier , vieil  adv.  Jufqu'ici , jufqu’à  préfent. 

TRESQUILLES.f.  f.  pl.  Efpécc  de  laine  qui  vient  du 
Levant , 6c  qui  cil  de  meme  qualité  que  les  laines 
lurges  6c  en  fuint. 

TRESSAILLEMENT  , f.  m.  Emotion  fubitc  qui  fc 
fait  par  quelque  violente  furprife.  Mous Juàful- 
tans  vel  fubjihens.  ^ 

TRESSAILLIR  , v.  n.  Conj.  Je  treffailles  , tu  treffail- 
les  , il  t re faille  ; nous  treffaillons  , vous  treJfitiUe^j 
ils  treffaiTlent.  Je  trejfui Ilots  , tu  treffuilLis  , il  tref- 
Jailloit , 6cc.  Je  treffu  illis.  Je  trejfaillirak  Etre  fur- 
pris  6c  agité  par  quelque  mouvement  violent  qui 
vient  tout -a- coup.  SubJiUre  , Jiibfultare.  Un  nerf 
trcffaiUï  cil  un  nerf  déplacé , forti  de  fa  place  par 
un  violent  effort. 

TRESSAULT  , f.  m.  T.  de  Monnoic.  Différence  qui 
fc  rrouve  queiquefoiscntrc  deux  cllais  d'une  mcuie 
cfpéce. 

Dans  la  Coût,  de  Bretagne , Faire  un  treffault , 
eft  fauter  6c  enjamber  une  fois  fur  ce  qui  eft  le 
plus  proche.  C'cft  un  privilège  des  aînés. 

TRESSAUTER , v.  n.  qve  quelques  Auteurs  onr  em- 
ployé au  lieu  de  trcjaiUir . Erre  ftibiicincii;  ému 
par  une  agitation  vive  6c  paflagcre. 

TRESSE  , f f.  Tilfu  ou  cordon  plat , fait  de  pluficurs 
brins  de  fil  , de  foie  , ou  d'autres  filets  entrelacés' 
•en  forme  de  natte.  Textum  , texture.  Du  Gr.  6f»'| , 
cheveu  , ou  du  Lat.  tries , cmpechemens , 8c  cho- 
fcs embrouillées. 

It.  Tilfu  de  cheveux  qu’on  attache  fur  un  réfeau, 
dont  l ailcmblage  fait  une  perruque.  Csfarià  tex- 
tum. 

Il  fc  dit  fig.  8c  poëtiq.  des  cheveux  que  l’on  con* 
fîdcre  fur  la  tête  comme  s'ils  croient  arrachés  par 
une  trejje.  Cirri.  L'or  de  fa  treffe  blonde. 

En  t.  de  Mar.  Treffe  de  mèches  fc  dir  d onc  treffe 
de  trois  mèches  que  l'on  allume  enfcmblc  pour 
mettre  le  feu  au  canon  avec  pins  de  fiircrc.  On  ap- 
pelle encore  trtffet , de  petites  cordes  faites  de  fil 
de  carrct , qui  lervcnr  a divers  ufages. 

TRESSER,  v.  a.  Cordonner  en  forme  de  treffe, 
ou  attacher  des  cheveux  cnlcmblc  pour  faire  une 
perruque.  Cirros  decufjattm  iffip heure. 

TRESSEUR. , eu  s e , f.  Compagnon  d’un  Perruquier  J 
qui  lui  fert  à faire  des  trèfles.  Cirrorum  impücator9 
conte  x:  or. 

.TRESSI , ou  Refei , vieil  adv.  Jnfqnes. 

TRESSOIR  , f.  m.  Infiniment  à truffer  les  cheveux, 

’ Ir.flrumcr.tum  pleUendts  6’  iv.c-texendis  crinibus. 

TREsTOIRE  , f.  f.  Infiniment  Je  Vannier.  El4»écc 
de  tenaille  de  bois. 
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TRE5TORE , vieil  aJj.  f.  Toute. 

TRESTORNER  , vieux  v.  n.  Retourner , tourner  , 
détourner.  Divenere. 

TRETANS , vieil  adv*  Tout  autant.  Tantumdem  , 
tantidem. 

TRETEAU , f.  m.  Petit  chevalet  ayant  quatre  pieds  » 
oui  fert  à foutenir  des  ais  , des  deffus  de  tables  , 
des  échafauds,  fie  aufres  chofcs.  Fulcimentum  , . 
fulcrum.  De  trenelùtm  , cfpéce  de  trépied. 

On  donne  à Paris  la  qucltion  avec  deu xtretaux, 
qui  bandent  Se  allongent  le  corps  du  patient , loû- 
tenu  en  l'air  par  des  cordes.  EquuUus, 

TRETHYMIROW  , Techtinûrvw  , f.  m.  Per.  ville 
forte  de  la  baffe- Volhynie  , en  Pologne.  T'tthy- 
mi  renia , Techtimirovia.  Lllceft  fur  le  Bnrifthènc  « 
environ  à dix-huit  lieues  au-deffous  de  Rio  vie. 

TRÉTOR.  , vieux  f.  m.  Détour.  Divertie  ulum. 

TRÊTORNER.  Voy.  TRESTORNER. 

TRÉTOUR,  vieux  L m.  Subterfuge  . échappatoire, 
fineffe  pour  échapper.  Subterfugium.  Mauvais 
tours  , trahifon.  . 

TRETOÜRNER , vieux  v.  a.  fie  n.  Sc  remuer  de 
tous  cotés  , ou  renverfer. 

TRÉTRANCHER  , vieux  v.  a.  Interrompre.  Inter • 
rumperc. 

TRÉTRATÊ.TRE  , f.  m.  Animal  de  l'illc  de  M.ida- 
füfcar.  II  a la  tête  ronde  , & prefqu’un  vifage 
dhomme.  T/etrater. 

TRETUIT , vieil  adj.  Tous,  ou  comme  les  payfans 
difent , Très-tous.  Orruies , univerfi. 

TREU.  Voy.TRU. 

TRÊVE  , f.  f.  Sufpenfion  d’armes , ceffarion  dlioOi- 
lités  entre  deux  partis  ennemis.  Indueia  , armijli - 
ttum.  Du  Lat.  treuga , lignifiant  la  irféme  chofc. 

On  appelle  trêve  marchande  , une  trêve  durant 
laquelle  le  commerce  eft  permis  entre  deux  États 
qui  font  en  guerre. 

TkîvE  de  Dieu  Les  délbrdresfie  la  licence  des  guer- 
res particulières  qui  regnoient  au  commencement 
du  onzième  fiéclc  obligèrent  les  Évêques  à défen- 
dre ces  violences  en  certains  temps  fous  les  peines 
canoniques.  Ccft  ce  qu'on  appella  la  Treve  de 
Dieu. 

TnEV£,fc  dit  aufil  à l’égard  des  difpurcsfi:  des  procès. 

lt.  Relâche.  Indueis  , levamen.  Sa  goutte  lui  a 
donné  quelque  trêve  dans  la  belle  fiifon. 

On  dit  fig.  fie  communément , Trêve  de  compK- 
ircns  . de  cérémonies,  trêve  d'affaires,  trêve  de 
raillerie}  p-  d.  ne  faifons  point  de  complimcns  , 
de  cérémonies , ne  parlons  point  d'affaires , cédons 
de  tailler.  Superjedc'e. 

TRÊVES  , f.  f.  Ville  d’Allemagne  , cap.  de  PArche- 
vcché  fit  de  l’Elcéforat  de  Trêxes  , Si  ficuéc  fur  la 
Mofclle  , à trcÎTc  lieues  au-deilous  de  Metz  , fie  à 
une  du  confluent  de  la  Sârc.  Treviri , Augufta  Trc- 
virorum  , Treveri.  Elle  a été  autrefois  Impériale  fie 
libre. 

L’Archevêché  de  l’Éleélorat  de  Trêves  , ou  le 
Trévois.  Trevirenfis  ditio.  C’cft  un  des  États  du 
Cercle  Électoral  du  Rhin.  Il  cft  borné  au  couchant 
par  le  Duché  de  Luxembourg , au  nord  par  les 
Comtés  de  Manderfchcid  fie  de  Wirncnbourg,  fie 
par  l’Archevéché  de  Cologne  ; au  levant  par  J« 
États  de  Naffaw  j h au  lud  par  le  Palatinar  du 
Rhin  fie  par  la  Lorraine.  L’Archevêque  de  Trêves 
eft  Archichancelier  de  l’Empire  pour  les  Gaules. 

Trxvis  , f.  m.  Lieu  fituc  dans  le  Kouergue , près  de 
Milhau  , furie  Trévêzcls.  Trevidum. 

TRÉVÉ2ELS , f.  m.  Petite  rivière  de  France.  Trcvi- 
do , TreyiJ'olo.  Elle  code  dans  le  Rouergue , fie 
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tombe  dans  la  Dourbie  , qui  la  porte  dans  le  Tara. 

TREUF  , f.  m.  oi rTreuve  , f.  f.  Vieux  mot.  Décou- 
verte. Inventif).  E:«  Dauphmé  c’eft  l’Épave. 

TRE VI , f.  m.  Autrefois  ville  Épifcopale  ; mainte* 
nam  bourg  de  l'État  de  i'-ÉjEfc  , iitué  dans  le  Du- 
ché de  Spoicte.  Trebia. 

TRÉVICO  , f in.  F uodellu-Baronia.  Pet.  ville  du 
Royaume  de  Naples,  dans  la  Principauté  ultérieu- 
re , avec  un  Evêché  fuffragant  de  Dé  né  vent.  Ttt- 
viçum  , vie  us  Baronu. 

TR  E VIER  , f»  m.  T.  de  Mar.  Ouvrier  qui  fait  les* 
voiles , Maître  des  voiles.  V élis prspofitus. 

TREVJGNI , ou  Trèvife  , f.  m.  Ville  de  l’État  de 
Vcnifc  , en  Italie.  Tarvijium.  Elle  cft  cap.  de  la 
Marche  Trévjfannc,  fie  a un  Évêché  fuftiagant  du 
Patriarche  d'Aquilcc. 

TRÉViGNO.  f.  m.  Pctire  ville  de  laBifcaye,  en 
Efpagnc  , dans  la  contrée  d Alava.  Trevennium. 

TRKUiL  , f.  m.  T.  de  Mcchan.  Tour  on  gros  evhn- 
dre  oui  entre  dans  la  compolition  des  machines 
(L  l i nées  à élever  des  fardeaux  , autour  duquel  la 
corde  c(b  tortillée  , fie  qui  fc  meut  par  le  moyen 
d une  roue  , fie  avec  une  manivelle.  Sucu’a.  Ro . 
tunJatio.  Du  Lat.  trufattlis  mola , qu'on  a dit  auUc 
d'un  prclfoir. 

TRÉVIRER  , v.  a.  T.  de  Mar.  Voy.  Chavirer. 

TRÉV1SAN  , f.  m.  Territoire  de  Trévigni.  Territo- 
rium  Tarv:(inum  ,.ou  Trex'ijanum . Province  de 
1 État  de  Vcnife  , en  Italie.  Elle  cft  bornée  au  le- 
vant par  le  Frioul . au  nord  par  le  Bellunois  fie  le 
Fcltrin  , au  couchant  par  le  Viccnnn  fie  le  Pa- 
douan  , fie  au  midi  par  le  Dogado. 

Trivisan  , ane  , f.  fie  adj.  Qui  cft  dcTrévigni  ,ou 
du  Trêvijdn  , qui  y appartient.  La  Marche  TV<*vr- 
Jone.  Marchia  Tarvijtana , ou  Trcvifiann.  Pays  dé 
J'Etat  de  Venile  , en  Italie.  Il  comprend  le  Trêxi- 
Jan  propre,  le  Fcltrin  fie  le  Bellunois. 

TRÉVJSE.  Voy.TRÉVIGNI. 

TRÉVOIS.  Voy.  TRÊVES.  Archevêché. 

TREVOIS  , oisi , f.  Qui  eft  de  Trêves  . en  Allema- 
gne. Trevtr.  II  vaut  mieux  dire  , de  l'rcves  , ceux 
de  Trêves. 

TRÉVOUX  , f.  m.  Petite  ville  de  la  Brcflc , en  Fran- 
ce. I rexuhtum  , Trtvultium.  Ellecft  ca"itilc  de  la 
-Principauté  fouveraine  de  Dombcs,  fit  fuuéc  fur 
la  Saône,  à trois  lieues  au-detfus  de  Lyon.  ÏVr- 
voux a Parlement,  Chambre  des  Requêtes , Cham- 
bre du  Tréfor , fie  une  Collégiale. 

TREUQUE  , vieux  f.  f.  Trêve. 

TREWERES  , Trevurtn.  Voy.  VEREV. 

TREYSA  , f.  f.  Pet.  ville  du  Cercle  du  haut-Rhin  . 
limée  dans  le  Landgraviat  de  HcRe-Cairel. 

TREZ.  Voy.  TRKF. 

TREZ , f.  rrt.  Pet.  ville  de  Provence  , dans  l’Évcché 
de  Marfeillc  , entre  Marfcillc  fie  Àix.  Trecs , 

TRÉZAIN.  Voy.  TREISAIN. 

TRÉZAINE.  Voy.  TREIZAINE. 

TREZEAU,  f.  m.  On  appelle  ainlî  en  Normandie 
des  monceaux  de  treize  gerbes  de  bled  , amallées 
dans  le  champ  , pour  étte  chargées  6:  comptées 
plus  commodément.  Mergitum  tredecim  cumulus. 

TREZINA  , f.  f.  Ancien  nourg  de  la  MelTénie  . 
maintenant  dans  le  Belvédère , en  Morée  , au  nord 
de  la  ville  de  Coron. 


TRI.  Vieux  nom  de  nombre.  Trois.  Très  , tria. 
TRIACLEUR  , f.  m.  Salrimbanque  , Charlatan  qui 
vend  fur  un  théârre  de  la'thériaqae  ou  autres  dro- 
gues, après  avoir  anulfc  le  peuple  par  des  bouffon- 
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Acriei*  Circulator.  Circumforaneur  , Agyrta.  Ce 
mot  a étc  fait  de  ThériaUcur , vendeur  de  theria- 
ouc.  Il  cl t vieux. 

TRIADE  HARMONIQUE , f.  f.  T.  de  Mufïquc. 
C*tit  un  compote  de  trois  ions  radicaux  entendus 
tour  à la  fois,  dont  il  y en  a deux  qui  font  a la 
quinte  & a la  tierce  au-deflus  de  celui  qui  leur  1ère 
de  fondement  : en  an  mot  c'cft  un  accord  compo*- 
fr  de  la  tierce  St  de  la  quinte  ; ce  qur  fait  avec  la 
halle  ou  le  fon  fondamental  trois  parties  différen- 
tes , d où  lui  vient  lc#  nom  de  triade.  Mais  celui 
d'harmonique  lui  vient  de  cette  propriété  raervcil- 
leufc  de  la  quinte  jufte  qui  fe  divife  naturellement 
en  deux  tierces  , toutes  deux  trés-harmomeufes  , 
un  feul  fon  mis  entre  deux  autres,  fai  Tant  entendre 
tout  a la  fois  deux  tierces.  Trias  harmonica. 

7RIADIQUE,  adj.  m & f.  Terme  ulîté  dansl'Égli- 
fe  Grecque.  Il  le  dit  de  certaines  Hymnes  , doue 
chaque  Itrophc  finit  par  la  louange  de  la  tics-Sain- 
te  Trinité  8t  par  celle  de  la  Sainte  Vierge.  Triadi- 
eus . On  dit  aufli  triadique  , fubftantivcmenr. 

1 RIAGE , f m.  Choix  qu  on  fait  entre  pluficuis  mar- 
chandises , de  ce  qu'il  y a de  meilleur.  Selettto  , 
delcHus. 

Il  fe  die  en  termes  d'Eaux  & Forers , de  certains 
baillons  ou  quartiets  de  forets  qui  en  font  la  divi- 
lion.  jieparatiu.  * 

"i  RIAIRE  , f.  m.  T.  de  Milice  Romaine.  Sorte  de 
dantailin  de  l'ancienne  Rome  , armé  d'une  pique 
St  d'une  rondachc  , avec  le  cafquc  A:  la  cuiraile. 
Triarius  , Tertiarius.  On  les  nppclloit  ainlî , parée 
qu'ils  faifoicnr  la  «troificinc  ligne.  Il  y avoir  des 
triaires  dans  chaque  cohorte.  C'étoir  comme  un 
corps  ne  rclcrve  dettiné  à foùtcnir  les  autres  , St  à 
rctabl  .r  le  combat  , quand  les  autres  corps  avoicnc 
été  rpropus.  C'cft  de- la  que  venoit  le  proverbe  ad 
triarios  vrntum  eft  , pour  marquer  que  l’on  en 
étoit  à faire  les  derniers  efforts.  On  les  nomment 
aulli  Poftfignani  , parce  qu'ils  éroienc  rangés  apres 
les  Princes  qui  portoient  I érendart  dans  une  légion. 
Car  ce  moi  lîgn.  Ceux  qui  font  apres  i'étendart.. 

TRIALOGUE,  f.  ni.  Dialogue  de  trois  perfonnes. 
Ce  mot  n’cft  point  ufitc. 

TRIANGLE  , f.  m.  T.  de  Géom.  Figure  comprife 
fous  trois  lignes  , St  qui  a par  conféquenr  trois  an- 
gles St  trois  côtés-  Triangulum.  Triangle  tedilignc 
elt  celui  qui  cft  compris  fous  trois  ligues  droites. 
On  l'appelle  reétangle  , loifqu'ila  un  angle  droit, 
& par  conféquent  les  deux  autres  aigus  ; équilaté- 
ral, équilarcrc,  ou  cquianglc  , lorlquc  lq^  trois 
angles  font  égaux  ; ifo'cèlc  , lorfquc  deux  côtés 
fenr  égaux  ; triangle  fcalcnc  , celui  dont  les  trois 
côtés  font  inégaux.  beaUnim.  Le  triangle  fphéri- 
que  cft  c^lui  qui  cft  compris  fous  trois  legmensde 
grands  cercles  de  la  fphere.  Triangle  curviligne 
cft  celui  qui  cft  compris  fous  trois  lignes  courbes, 
le  triangle  mixtiligne  cft  celui  qbi  eft  compris 
fous  des  lignes  de  différentes  efpéces.  Le  triangle 
cxygone  a les  trois  angles  aigus ; obliquangle  , a 
les  angles  obliques.  Àmblygonc  , ou  obtufangle , 
a un  angle  obtus. 

Tm  angle.  Ouvraçe  de  fortification  , dont  les  trois 
angles  fonr  formes  par  des  baftions  coupés,  ou  des 
doui- baft  ions. 

It.  Infiniment  de  Dentifte , dentelé  & fait  en 
triangle , autour  duquel  il  met  du  linge  pour  porter 
quelque  liqueur  dans  une  dent.  Triangulum  den- 
ujcalpum . 

En  t.  de  Mar.  c!eft  un  échaffaud  fait  de  trois  i 
planches,  & qui  fett  à travailler  furies  côtés  du  j 
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vailfcau.  Tabulât  um  nauticum  triargulatum.  Il  fe 
dit  encore  des  trois  barres  du  caTnlian  , que  foi» 
fufpcud  autour  des  grandsmats,  loifqu’on  veut  les 
racler. 

Triangle  quarré.  Ioftrumcrt  de  bois  fervant  aux 
Mcmiiuers  St  aux  Charpentiers. 

Triangle.  T.  d'Aftron.  Conftellatton  feprentrio- 
nale.  Tt  zones.  Elle  cft  compofée  de  quatre  étoiles  : 
trois  de  la  troifiéme  grandeur,  St  une  de  la  qua- 
trième. Le  triangle  auftial  cft  compofé  de  cinq 
étoiles  , une  de  la  cinquième  grandeur  , une  de  la 
quatnéme  , St  trois  de  la  troihémc. 

Le  triangle . ou  la  Plaine  de  Mars  , en  t.  de  Chi- 
romancc  , eft  au  milieu  de  la  main. 

Les  trois  cierges  qu'on  allume  le  Samedi  faint , 
quand  on  fait  le  feu  nouveau  , fe  nomment  triai *- 
Ve  , en  Lat.  Arundo  cum  tribus  candchs . 
IANGOLO  , f.  m.  Iflc  de  la  mer  du  Nord  , en 
Amérique.  Triangulum.  C'cft  une  des  Lucaycs. 
TRIANGULAIRE  f ajj  <JC  t,  gi  Quj  a rrojs  ang|çft 
I riangularis.  Un  pnfme  triangulaire  eft  un  verre 
taillé  a trois  faces , Se  qui  fait  voir  les  couleurs  de 
1 iris.  En  Anat.  on  donne  ce  nom  au  fécond  des 
mufcles  propres  de  la  lèvre , qui  cft  l’amagoniftc 
del  incifif,  au  fléchiUcur  des  lombes  , & à un 
mufclc  de  la  rcfpiration,  fituéau-dedansde  la  poi- 
trine, St  occupant  la  partie  extérieure  du  fter- 
nura. 

TR  I A NON  , f.  m.  C’eft  dans  un  parc , un  pavilloa 
éloigné  du  château  ; ainfi  appcflé  , à caulc  de  c #- 
lui  que  le  Roi  a fait  conftruirc  prés  de  Vcrfailles  , 
& qui  porte  ce  nom.  Trianonium. 

TR1AVERDIN  , ou  Triverain  , f.  m.  Nom  de  bri- 
eauds  du  XIIe.  fiéele,  qui  dans  les  guerres  particu- 
lières qu’on  le  faifoit  alors , fc'iouoicnt  pour  faire 
la  guerre,  & commertoicnt  toutes  forces  d'inhu- 
ma  ni  tes.  Triaverdinus. 

TRIBADE , f.  f.  Femme  impudique  , amoureufe 
d'une  autre  de  fon  fexc.  Tribut.  • 

TRIBALLE,  f.  f.  Chair  de  porc  frais  cuite  dans  la 

. grame. 

TkIBALLER  , vieux  v.  n.  Remuer  fort , branler. 

TR1BARD  , ou  Tnb*irt , f.  m.  Machine  compofce 
de  trots  barons  , qu’on  met  au  cou  des  pourceaux , 
ou  des  chiens,  pour  les  empêcher  de  palier  au  tra- 
vers des  haies  , & d'entrer  dans  les  jardins  ou  dans 
les  vignes.  De  ces  trois  bâtons  cft  venu  le  nom  de 
/ rtbart, 

C'eft  auffî  un -vieux  mot  burlefquc  qui  fs  rend 
en  Latin  par  mentula. 

TRIBART , ou \ Terbart  y f.  m.  Bourg  du  Comté 
d’Arg-Ic  , en  EcolTc.  Terbartium. 

TRIBESES,  f.  m.  Bourg  de  la  Poméranie  Royale, 
fitué  dans  le  Comté  de  Bard.  Tribeja. 

TRIBOCK , vieux  f.  m.  Machine  de  gucrre^ppelléc 
en  Latin  tribucetum  , trébucher 

TRIBORD  , f.  m.  T.  de  Mar.  Le  côté  droit  du  vaif* 
feau.  Dextrum  navis  lat  us.  C'cft  la  meme  chofe 
que  ftri  bord  St  tienbord.  Tribord  tout;  c’eft  le  com- 
mandement pour  poulfer  route  la  barre  du  gouver- 
nail à droite.  Ce  mot  vient  de  dextribonf  \ le  bord 
de  la  main  droite. 

TRIBORDAIS , f m.  T.  de  Mar.  La  partie  de  IVqui- 
page  qui  doit  faire  le  quart  du  tribord.  Vigiltarum 
nautiearum  dextra  pars . 

TRIBOU1LLER  , v.  a.  T.  pop.  Remuer,  agircr, 
troubler.  Agitare , movere.  Autrefois  on  difoit  tri~ 
bouler.  # 

TRIBOUL , vieux  f.  m.  Tourbillon.  Turbo. 

TRIBOULET , f.  m,*T«  d’Oifevre.  Groffe  quille ^Ic 
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bois  dont  on  fc  fert  pour  arrondir  la  befognç.  Me- 
tu/a  lignea  aurifabri . 

Triboulet  , Vieux  f.  m.  Fol.  Infanus , morio.  C’é- 
toit  le  nom  propre  d’un  cerram  fou  de  Louis  XII. 

' On  dit  prov.  Servir  de  t a boulet  ; p.  d.  lcrvir  de 
fou  , faire  rire  la  compagnie.  Hiftrionem  agere. 

TRI  BRAQUE , f.  m.  Terme  de  Profodic  Grecque  4: 
Latine.  Pied  de  vers  compofede  tiois  fyllabes  bre 
vcs.  TribrachuS.  De  très,  & de  > 

brevis. 

TRIBU  , f.  f.  Certaine  quantité  de  peuple  donc  on 
fait  ladifknbutio»  en  pl-.iiicurs  quartiers../ nous.  Le 
peuple  Juif  ccoit  dtvile  en  douze  T nous.  C’etoicnt 
les  defeendans  des  douze  enfans  de  Jacob.  Ces 
Tribus  font,  1a  Tribu  de  Juda  , de  Ruben,  de 
Gad  , d'Ater  , de  Dan , de  Ncphthali , d tphraim , 
de  Ma  natté  , de  Simeon  , de  Lévi , d'HInchar  , de 
Zabulon,  de  Benjamin.  Ce  qui  fait  treize  Tndus 
pour  douze  Patriarches  feulement,  parce  que  la 
poiléncé  de  Jofeph  fut  partagée  en  deux  Tribus  , 
celle  de  KlanalTé  & celle  d'Épnrairo,  La  ville  d’A- 
thenes  était  partagée  en  dix  Tribus.  Le  peuple  Ro- 
main étoit  d’abord  divifé  en  trois  Tribus  feule- 
ment, & de  ce  nombre  de  trois  a été  fait  le  mot 
de  Tribus.  Romulus  avoir  fait  ce  partage  félon  les 
Nations  qu’il  avoit  raiicmblécs.  Servius  Tullius 
divifa  le  peuple  en  trente  Trions.  On  augmenta 
depuis  le  nqmbrc  des  Tribus  jufqu’à  trcntc-cing. 

^ Yoycz-cn  les  noms  dans  le  D.  de  1 révoux. 

Dans  l’Univcrfité  de  Paris , les  Nations  , à la  ré- 
ferve  de  cellc.de  Normandie,  font  diviféesen 
Tribus.  Celle  de  France  en  a cinq  , qui  portent 
chacune  le  nom  d’un  Archevêché  : la  2 ri  bu  de  Pa- 
ns , de  Sens  , de  Rheims , de  Tours  te  de  Bourges. 
La  Nation  de  Picardie  cft  aulli  diviléc  en  cinq 
Tribus  , qui  portent  le  nom  d’un  Evêché  : là  Tribu 
de  Beauvais,  d’Amicis , de  Noyon  , de  Laon . & 
de  Térouanc.La  Nation  d’Allemagne  n’a  que  aeux 
Tribus  : celle  des  contincns  N celle  des  Insulaires. 
Chaque  Tribu  a fon  Doyen. 

TRIBULATION,  f.  f. Terme  de  Dévotion.  Affli- 
ction , an  go  lire , miférc  qu’on  prend  en  gré,  com- 
me venant  de  la  part  de  Dieu.  Tribulano , ajjUUio, 
merror , aol  or. 

TRIBULE  , f.  m.  Planrc  dont  les  feuilles  font  fem- 
blables  a celles  du  pois  chiche  , ou  de  la  lentille , 
velues  , & rangées  plufteurs  cnfcmblc  le  long  d’u- 
ne côte.  À fes  Heurs , qui  font  >aunes  , fucccdc  un 
fruit  épineux,  fcmblablc  en  quelque  manicrcà 
une  croix  de  Malte.  Tnbulus  terrejtrü  , riceri  s fo- 
lio , fruefu  aculeato.  La  fcmencc  du  tribale  cil 
bonne  contre  la  gtavcllc  & contre  les  venins. 

Tribule  aquatique.  Plante  qui  croît  dans  les  riviè- 
res &«dans  les  lacs , & qui  a un  fruit  prcfque  rond , 
garni  de  pointes , qu’on  appelle  châtaigne  d'eau , 
contenant  un  noyau  blanc  , bon  à manger  , d’un 
goût  agréable  , qu'on  réduit  quelquefois  en  faune 
pour  en  faire  du  pain.  Tribulus  aquaticus. 

TRIBUN,  f.  m.  Mngiftrat  Romain  , pris  du  peuple 
pour  le  garantir  de  l’opprcflion  des  Grands  dé- 
fendre la  liberté  du  peuple  contre  les  entreprîtes 
des  Confuls  &du  Sénat.  Tribunus  populi.  Au  com- 
mencement on  en  créa  deux,  qui  en  aftociérent 
trois  autres , Se  ce  nombre  de  cinq  fut  augmenté 
jufqu  a dit.  - 

Tribun  Militaire  , étoit  un  Officier  qui  comman- 
doit  en  chef  a un  corps  de  gens  de  guerre  ; le  Me- 
lire  de  Camp  r le  Commandant  dfime  Légion.  Tri- 
funus  militant.  Il  y a voit  au-deflùs  de  s Tribuns 
des  Légions  oq  des  Cohortes  , des  Tribuns  qui 
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commandoîcnt  en  Fabien  ce  des  Confuls , Se  qui 
écoient  revêtus  d’une  puirtance  ConfuUirc.  Cô- 
toient comme  les  Licuccnans  Généraux  des  ar- 
mées. 

Tribun  des  Cohortes  Prétoriennes  , étoit  le  Capi- 
taine des  Gardes.  Ce  nom  fc  donuoit  encore  à dif- 
. férentes  autres  forres  d'Officicrs.  Les  Tribuns  du 
trclor  puj.’ lie.  Tribuni sruni.  Le  Tribun  des  Celé- 
les  : c'étoit  l’Officier  qui  les  commandoit.  Lca 
T ribuns  des  Fabriques  , Triouni  Fabricarum  , qui 
prclidoioot  a la  fabrique  des  aimes.  Les  Tribuns  de 
la  Marine  , Triouni  Alannorum  , c’ctoicnrdcs  In- 
tendans  des  côtes  & de  la  navigation  des  rivières. 
Les  Tribuns  des  Notaires  , Tribuni  Notariorum  , 
et  oient  les  premiers  Secrétaires  des  Princes. 
Tribun  éroit  aufli  parmi  le  peuple  Romain  le 
chef  d une  Tribu. 

TRIBUNAL , f.  m.  Siège  du  Juge.  Tribunal.  Ce  moc 
tire  jon  origine  du  liège  élevé  ou  le  Tribun  du 
peuple  Romain  fc  mcttoïc  pour  rendre  la  juliice. 

Il  f'c  dit  aulli  du  corps  des  Juges  qui  rendent  la 
juftice  , & de  la  Juridiction  meme.  Atagrjlrasus  , 
forum. 

Il  fc  die  auffi  en  matières  fpiriruclics  , de  la  ju» 
fticc  de  Dieu.  Comparoitre  devant  le  lbuvcraia 
Tribunal  de  Dieu.  • 

On  dit , le  Tribunal  de  la  Péni’cnce,  ou  de  la 
Confcffioti  ; p.  d.  le  lieu  où  l’on  adminiftrc  le  Sa— 

! crcmcnt  de  Pénitence. 

! • On  appelle  fig.  Tribunal  de  la  confcicnce  , la 
conteicncc  meme. 

Il  le  die  encore  en  parlant  des  particuliers  qui 
prononcent  leur  jugement. 

I TRIBUNAT ,(.  m.  Charge  » dignité  de  Tribun.  7V*- 
1 bunatus  , tribunitia  potejias. 

TRIBUNE  ,1.  f.  Lieu  d’ou  i’on  haranguoit  le  peuple 
.chez  les  Grecs  & chez  les  Romains,  bugge/lum  , 
rojlra , odeum.  Dans  la  balle  Latinité  Trtouna  , Se 
quelquefois  Tribunal.  Les  Orateurs  montoient  fur 
Ja  triaune  aux  harangues. 

It.  Lieu  élevé  où  l’on  place  les  MuriciensSc  la 
lymphome  dans  les  Êglifcs  , ou  Autres*  lic*x  cni 
I on  yeur  faire  un  concert.  Suggcjium.  Ccïfc  aulli 
un  lieu  particulier  où  d’autres  perfonnes  fc  met- 
tent pour  entendre  le  lcrvicc  Divin  plus  commo- 
dément. 

TRIBUN ICIENN E , adj.  f.  Terme  d’Antiquaire  8c 
de  Médailiifte.  La  Puiflaoce  Tribuni cienne  étoit  la 
charge  ? la  dignité  , le  pouvoir  du  Tribun  du  peu- 
ple.* Tribunitia potcjlas.  Quelques-uns difent  Puif* 
lance  de  Tribun.  La  puiliancc  Tribuni  tienne  elt  un 
des  principaux  titres  que  les  Empereurs  prenoienc 
fur  leurs  médailles.  Cetic  qualité  fut  inventée  par 
AugulFe  , pour  confcrvcr^  l’autorité  fouvcrainc 
par  «ieflus  les  autres  Magiftrats  , fans  prendre  celle 
de  Roi  ni  do  Didaccur.  Les  Empereurs  comptent 
ordinairement  fur  leurs  médailles  les  années  de 
leur  Empire  par  celles  de  leur  puilîancc  Tribuns- 
tienne.  Voy.  dans  le  Did.  de  Trév.  en  quoi  cette 
puiriance’diriéroicdc  celle  des  Tribuns  ordinaires. 

Puiliancc  Tnbumcitnnt , fc  dit  aulli  des  médail- 
les fu*  Icfuuelles  cette  époque  cft  marquée. 
TRIBUT  , f.  m.  Redevance  qu’un  État  eft  obligé  de 
paver  à un  autre  , en  verra  de  quelque  traité  qu’il 
a fait  avec  lui  pour  acheter  la  paix.  Tributum. 

On  appelle  Enfans  de  tribut , les  enfans  que  le 
Turc  b-ve  en  certains  pays  par  forme  de  tribut , 
fur  les  Chrétiens  qui  font  les  iujets  , pour  en  faire 
des  Janillaircs.^ 

Triiüt  # çft  auffi  une  contribution  perfunacllc  que 
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Ici  Prince*  lèvent  fur  leur*  fujets  par  capitation, 
pour  foutenir  les  depenfes  de  l'État.  En  Lat.  il  s'ap- 
pelle tributum  i & en  cela  il  différa  de  {'impôt  qui 
le  lève  fur  les  marchandifcs  , qu’on  appelle  vc&i~ 
gai , eà  quod  vehuntur. 

Au  hg.  Droit , devoir  , hommage , rcfpcét. 
Payer  le  tribut  à la  nature  > p.  d.  mourir.  Jujla  na- 
ture periotvcrc.  Les  louanges  & l’cftitne  loue  Une 
efpécc  de  utbut  qui  clt  du  au  mérite. 

TRIBUTAIRE  , adj.  m.  & f.  & f.  Qui  paye  tribur  à 
un  Prince  étranger  pour  confcrvcr  la  paix  avec  lui 
ou  pour  avoir  la  protection.  T ribut arias , fit  f en dia- 
rius , vectigalis . # 

TR1C.  Mot  inventé  par  les  compagnons  Impri- 
meurs , qui  leur  fert  de  lignai  pour  quicfc#leur 
ouvrage  , & aller  faire  la  doiaucbc. 

TR1CALA  , f.  f.  Ville  de  la  Ctécc  , dans  la  Thefla- 
lic , fur  le  Pénée. 

TRICARICO,  f.  m.  Ville  du  Roy.  de  Naples,  lituée 
dans  la  Balilicate , fur  le  Balicnto.  Tricaricum. 

TR1CASTIN  , f.  m.  Petite  contrée  du  Dauphiné,  en 
France-  T/icajiinus  ager.  Elle  confcrvc  le  nom  des 

• Trûajlins,  fes  anciens  hahitans , & n’a  rien  de 
conlidé  râble  que  Sainc-Paul-2V<rq//xa  , ou  Saint- 
Paul  1 1 ois-Chatcaux. 

TRlCÉNAlRE  , f.  m.  T.  Eccléfîaft.  Office  , pricics 
continuées  pendant  tTente  jours.  Tncennarium. 

TRlC.ENNALES,  f.  f.  pl.  L'cfpacc  de  trente  ans, 
comme  les  Déccunales  & les  Viccnnales  font  l’cf- 
pacc  de  dix  & de  vingt  ans.  Il  Ce  difoit  des  années 
du  gouvernement  des  Empereurs  , des  voeux  , des 
aérions  de  graccS , & autres  cérémonies  qui  fc  fai- 
foient  au  bout  de  ce  nombre  d’années . pourve- 
mercier  les  Dieux  de  l'heufeufe  adminiftraiion  de 
J'Empercur  , & leur  en  demander  la  conrinuation. 
7 rie  cnn  aies  , Tricennalia  , Tricennia.  # 

TRICEPS , adj.  Lar.  qui  lign.  Qui  a trois  têtes.  Les 
Annromiftes  le  donnent  aux  trois  mufcles  abdu- 
étcurs  de  la  cuillc. 

•n  donnoit  à Mercure  le  furnom  de  Triceps , 

fiarce  qu’il  fc  rrouvoit également  en  fondrions  dans 
e ciel , fur  la  terre  , Si  dans  les  enfers,  & quil 
avoir  trois  différentes  formes , fuivanc  les  trois 
diffêrcns  endroits  où  il  étoic  employé. 
TRICESIMO,  f.  m.  Anciennement  petite  ville  des 
Carniens  : maintenant  village  du  Frioul.  Ad  Tri - 
ccjïmum. 

TRICHER  , v.  a.  Jouer  de  mauvaife  foi , faire  des 
tromperies  cachées.  Fatlere.  Du  Lai.  trïcart , dont 
on  a compofé  intricare  , intriguer. 

Au  fig.  Tromper  en  quelque  chofe  que  ce  foit , 
Se  principalement  en  de  pctircs  chofes.  Decipere. 
TRICHERIE,  f.  f.  Tromperie  au  jeu,  filouterie. 

¥ allai  i a , do  lus  , frShis.  Il  fc  dit  aufli  au  figure. 
TRICHEUR  , rus* , f.  Qui  ne  ^dc  pas  franchc- 
• ment  & dans  les  régies  du  jeu  j qui  triche.  Frauda - 
% tor  , fraudai rix. 

^ Tl  cft  du  fty  le  bas , Se  fign.  autrefois  .Trompeur. 
TRICHIASE,  L m.  Maladie  des  paupières  caufeepar 
des  poils  inutiles  & dérangés  , qui  croi  fient  aux 
cils , & qui  les  piquent  d'une  manière  fi  importu- 
ne , que  les  paupières  en  deviennent  enflammées , 
& «uc  le  fommeil  en  eft  interrompu,  h.  Maladie 
des  reins  & de  la  veflîc  dans  laquelle  on  rend  des 
urines  chargées  de  filamens  fcmblablcs  à dc<  poils. 
1t.  Maladie  des  mammclles  , appel  lé c vulgaire- 
ment I c>poilt  parce  qu'on  croit  quelle  eft  caufée 
par  un  poil  avalé  par  hazard  en  bavant , quoi- 
qu'elle vienne  plutôt  d'un  lait  grumclc.  Truhtajis. 
«k  » rPX*'i  3 poff. 
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TRICHISMF. , adj.  f.  Epithète  qiÿon  donne  à une 
fracture  des  os  plats  , h fine  , quelle  eit  prcfque 
imperceptible.  De  VX'»  , poil  , cheveu. 

On  l'appelle  aufli , Fente  capillaire , rima  tapïU*- 
ris.  • 

TRICLARIE  , àdj.  f.  Surnom  de  Diane  , pris  de  ce 
que  la'Décflc  étoi:  honorée  par  trois  villes  de  l’A- 
chatc  ; Ravoir  , Avoc  , Amine  , & Meffatis  , Ici 
quelles  polléiuient  en  commun  un  certain  canton. 
De  rfit , trois  fois  , &t  nA»^r,  héritage^,  patri- 
moine. 

TRICL1NE . f.  m.  Lieu  où  mangeoient  les  Romains, 
ainfi  appelle*  à caufe  des  trois  lits  qui  y étoicne 
dreilés.  De  -r fit , trois  , Ht  de  *A*»»  , lit.  . 

I t ArchitriJinus  de  S.  Jean  { chap.  i.  & le  Tri- 
cliniarchcs  de  Pétrone  font  dérivés  de  ce  mot.  On . 
les  traduit  en  François  par  Maure  a Hôtel.  Chaque 
lit  éroit  d* ordinaire  pour  trois  perfoi)iics,&  l'on  en 
mettoit  otdiqaircincm  crois  autour  de  chaque  u* 
blc. 

TRICOIS,  vieux  f.  m.  Ornement , broderie. 

TKICOISÉS  , f.  f.  pl.  Tenailles  a l’ufngc  des  Maré- 
chaux , fervant  à ferrer  5c  a déferrer  un  cheval , à 
couper  les  clous  qu’fis  ont  btoebés  , avant  que  de 
les  river.  Prsacutus forceps.  • 

TRICOLOR  ,f.  m.  Peau  de  chat  de  trois  couleurs, 
qui  fait  partie  de  la  Pelleterie. 

TRICOLOR  } adj.  Lar.  De  trois  couleurs.  . 

Tricolor.U  m.  Plante  donc  les  feuilles  longues 
Si  pointues  fc  colorent  de  trois  couleurs  vers  Fau- 
tomne  , de  verd  , de  jaune  & de  rouge.  On  le  die 
auflî  de  quelques  oeillets. 

TRICON  , f.  m.  Ce  font  trois  cartes  de  meme  figu- 
re , au  jeu  de  brelan , de  hoc , & autres  jeux  de 
canes.  # 

TRICOT,  f.  m.  Bâton  qu'on  tire  d’uncotrcr,  ou 
des  paremens  d'un  fagot.  Fufiis. 

On  appelle  Ouvrage  au  tricot , Bonneterie  au 
triât , toutes  les  efpéccs  de  inarchandifes  qui  fc 
brochent  avec  des  aiguilles. 

*1 1.  Bourg  de  France  , dans  la  Picardie  , au  Dio- 
cèfc  d'Amiens , F-lcélion  de  Mont-Didier. 

TRICOTAGE  , f.  m.  Oqapage  ou  travail  de  celui 
qui  tricote.  Textura  rcticuLiris, 

TIUCOTER,  v.  a.  Travaillera  certains tiffus  de  fil , 
laine  . coton  ou  foie , & en  former  des  mailles 
avec  des  aiguilles  longues  & émeuilccs.  Rcticula- 
tim  fila  texere. 

Il  Ce  dit  aufli  de  certaines  dentelles  de  fil  ou  de 
foie  , qui  fc  font  fur  un  oreiller  avec  des  épingles 
& des  fufeaux.  Limbum  dcnticuLuum  texere. 

TRICOTER IE  , f.  f.  T.  populaire.  Petite  affaire  , 
petite  intrigue  , mouvement  qu’on  fc  donne  pouf 
quelque  chofe.  Tries. 

TRICOTET  , f.  m.  E(péce  de  danfc  gaie.  Elata  & 
in  circuitum  aftaj'ahaüo. 

TRICOTEUR  f euse  , f.  Ouvrier* qui  tricote.  Tex- 

turs  retic  ularis  opifex  , textor  reticu/arius. 

TRICOUiE  , vieux  f.  f.  Efpécedc  guêtre  faire  de 
ros  drap  ou  de  greffe  laine  tricotée.  Pero.  On  a 
it  auflî  Triquehou^e  , Si  ce  raor  vient  de  hou^eau  . 
qui  fignifioic  la  meme  chofe. 

TRÎCTkAC  , f.  m.  Jeu  qui  fc  joue  avec  deux  dés  , 
fuivant  le  jet  defouels  chaque  joueur  ayant  quinze* 
df  mes  , les  difpofe  fur  des  flèches  ou  potnres  mar- 
quées dans  le  rabüer  , & félon  les  rencontres  , ga- 
gne ou  perd  pluficurs  points  , dont  douze  font  ga- 
gner une  partie  , &’  les  douze  parties  le  tour  ou  le 
jeu.  Scruyulorum  ludus.  On  joue  tantôt  le  tnt  truc 
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ordinaire  , tantôt  celui  à rouies  ubles  , qui  cft  une 
efpccc  de  ce  jeu.  Le  nom  lut  vicuc  du  bruit  que 
font  les  des  en  les  jetant. 

Jt.  Le  tablier  de  bois  fur  lequel  on  joue  ce  jeu  , 
3c  qui  a dallez  grand»  rebord*  pour  arrêter  les 
dès  qu'on  jette  , & retenir  les  dames  qu'on  arran- 
ge. Ah  eu  s Infor:  us. 

le.  Efpécc  de  chafl'e  qui  fc  fait  par  plufieurt 
perfonnes  allcniblccs  , avec  bruit  qui  effarouche 
Je  gibier,  8t  le  fait  palier  devant  les  chaifeurs  qui 
le  tireur.  K cnaiio  mm  Jlrepicu  t ctamoja. 

TRICUSl’IDE  . adj.  f.  T.  d’Atut.  Epithète  qu'on 
donne  aux  trois  valvules  ou  petites  portes  qui  (ont 
à l'entrée  de  U vcinc-cavc  dans  le  coeur.  Très 
valvule  , feu  ports  tricufpides.  On  les  nomme 
ai  mi  , parce  quelles  font  de  figure  triangulaire. 

TR1DE , adj.  de  t.  g.  T.  de  Man.  qufr  fc  dit  d'un 
pas , d'un  galop  , d'un  mouvement  du  cheval  qui 
eft  court  8c  vite.  Celer , prsrept , velox. 

TRIDENT , f.  m Sceptre  que  les  Roütcs  8c  les  Pein- 
tres mettent  à la  main  de  Neptune , qui  cft  en 
forme  d'une  fourche  à trois  dents  ou  trois  poin- 

.tes.  Trident. 

TRIDENTIN  , ine  , adj.  qui  fe  dit  de  la  partie  des 

• Alpes  qui  cft  dans  le  1 rcnrin.  Tridenttnus  , a . 

TRIE,  f.  f.  Nompr,  de  pluûcurs  lieux  de  France. 
Trea , Trie*  , Tria.  11  y a 7V/V- Ic-Bardou , 8t 
par  corruption  Trille  - Bardou  t dans  le  Dioccfe 
de  Meaux  en  Brie.  Trie- Bardêlfi.  Trie -le -Châ- 
teau , 3c  TW*- la- Villa,  dans  le  Vexin-Françots. 
jWf-lc-Poit,  3c  par  corruption  Tnlleport , en 
Lac.  Tria  portas  % dans  le  Dioccfe  de  Meaux  en 
Bric.  De  uiu , qui  iîgnifioic  autrefois  une  efpécc 
de  colombier. 

Trii  , f.  ra.  Sorte  de  morne  verte. 

TRIENNAL,  ale,  adj,  qui  fc  dit  d'un  emploi 

?u*on  exerce  tous  les  trois  ans  , d'un  Exercice  qui 
urc  trois  ans,  3c  des  perfonnes  qui  l’exercent. 
1 riennatis  , triennis. 

Il  fc  du  aulli  des  Charges  qui  ne  s'exercent  que 
de  trois  années  l'une  , & des  Titulaires  qui  eg  font 
pourvus.  Muni  a triennia. 

Triennal  , cft  auflî  f.  m.  & fign.  Tricnnallté,  du- 
rée d’un  Gouvcrncid^it , d'un  Office  , d'un  exer- 
cice de  trois  ans.  Trtennium . 

TR1ENNAL1TÉ  , f.  f.  Durée  d’un  Gouvernement, 
ou  exercice  triennal.  Triennalitas. 

TRIENNAT,  f.  m.  L'efpace  de  trois  ans,  durant 
lequel  on  peut  exercer  une  charge , ou  pofféder 
une  dignité. 

TRIENS , f.  m.  T.  d'Anriquairc.  Mot  Lar.  qui 
fign.  deux  chofes  fort  différentes.  i°.  Une  raon- 
noic  de  bronze  , qui  écoit  la  troifiéme  partie  de 
l'as,  marquée  d'un  côté  d'une  tête  de  Janus,  & 
de  l'autre  a un  rat  d'eau,  z*.  C'étoit  une  caffe  à 
boire  qui  contenoit  la  quatrième  partie  du  fcp- 
ticr.  • 

TRIER,  ▼.  a.  Mettre  à part,  faire  choix  de  ce 
qu'il  y a de  meilleur.  Il  fc  dit  des  perfonnes  & des 
chôfes.  Seligere  , eligere , dtleBum  haltère . Du 
Lat.  trahere. 

On  dit  prov.  qu'un  homme  a été  trié  fur  le  vo- 
let *,  p.  d.  qu'on  a pris  grand  foin  à le  choilir  ; par 
allufionaux  pois  3c  autres  grains  ^ qu'on  met  fur 
un  volet  ou  un  ais , pour  choilir  les  meilleurs. 
SeleSus  ex  multis  , eximius  , egregius.  % 
TR1ÉRARCH1E  , L f.  Charge  de  Triérarque,  ar- 
mement 8c  commandement  d’une  galcre  dans  la 
République  d'Athènes.  Trierarchia. 
TRlfcRARQUE  , f,  n».  Nom  qqe  les  Athéniens  don- 
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noient  \ un  Capitaine  de  galère  , qui  éroic  obligé 
de  l'armer  3c  de  l'équiper.  Trierarchus. 

TRIESTE  , f.  f.  Pet.  ville  de  la  contrée  de  Carfo 
en  I fl  rie.  Tergefle , Terge.'um . Elle  ell  fur  le  gol- 
fe de  Triejle , partie  de  celui  de  Venifc  , à trois 
lieues  de  Capo  d'Iilria  , vers  le  nord.  Elle  a ur» 
Évêché  fuff  ragant  d’Aquiléc  , 3c  elle  apparrient  à 
laMiifon  d'Autriche. 

TRIÉTÉR1DE,  f.  f.  T.  de  Chronol.  Efpacc,  ré- 
volution de  trois  années.  Trieteris  , idis.  De 
Tfiu  . trois,  8e  d'!™  , année. 

TRIÊ.TÉRIQUE  , adj.  m.  3c  f.  Qui  comprend  trois 
«urnees,  ou  qui  fe  fait  au  bout  de  trois  ans.  Triete - 

TRIÉTHYES  , f.  f.  p|.  Fêrcs  confacrées  à Mars 
fur  nommé  Engaüus  , dans  lefquellcs  on  lui  im- 
rooloit  crois  aaimaux , comme  dans  les  Suovcio- 
nlia  des  Romains. 

TRIE  U , f.  m.  Pet.  rivière  de  îa  Bretagne , en  Fran- 
ce. Trieur  fixvius.  Elle  fe  décharge  dans  la  mer, 
a Trcguier. 

TRIEURE.  Yoy.  Trovit^i. 

TRIGAME  , f.  3c  adj.  m.  8c -f.  Qui  a été  marié  trois 
fois.  Trigamus. 

TRIGAMIt  ,«f.  f.  Troifiémes  noces  , troifiéme  ma- 
riage. Etat  d’un  homme  ou  d'une  femme  qui  ont 
été  mariés  trois  fois.  Trigamia. 

TRIGAUD , Aune,  adj.  3c  f.  Brouillon,  bargui*- 
gneur  , qui  n’agit  point  franchement  3c  nette- 
ment dans  les  affaires.  P eterator.  Il  cft  du  ftylc 
fam. 

TRIGAUDER  , v.  aél.  N'agir  pas  franchement , fe 
feryir  de  mauvais  détours,  de  mauvaifes  finefles. 
T ergiverfari  , intricart  , invohere  , turhare. 

TRIG  AUDERIE,  f.  f.  Acftion  de  trigaud.  Tergivtr- 
folio,  iruri  c ai  io. 

TRIGE,  f.  f.  T.  d'Anriquaire.  Char  à trois  che- 
vaux , dont  le  troifiéme  étoit  attaché  aux  deux 
autres  par  une  longe  comme  un  ehcval  dc%u:n  , 
apparemment  pour  changer.  Triga. 

TRIGÊMEAU  , f.  m.  Nom  de  chacun  des  trois  cn- 
fans  qui  naiffent  d'une  fcul%couchc. 

TRIGLAS  ou  TRIGLAFF,  I.  m.  Idole  dc<  anciens 
Poméraniens  révérée  fur-tout  à Stétin.  Elle  ctok 
d’or  , 3c  avoir  trois  têtes. 

TRIGLOCHINE  , adj.  f.  Qui  a la  figure  de  trois 
langues.  Voy.  TR1CUSP1DE. 

TRÏGLOTISME  , fubff.  m.  Motcompofé  de  trois 
mots  tirés  de  trois  differentes  Langues  ; phrafe 
corupoféc  de  mots  pris  de  trois  Langues  differen- 
tes. Triglotifmus. 

TRIGLYPHE , f.  m.  T.  d’Archiceél.  C'cff  par  in- 
tervalles égaux  dans  la  ffcfc  Dorique  , une  cf- 
pécc  de  boTBcc  , qui  a deux  gravures  entières  en 
anglct , appcllés  glyt»hfs  ou  canaux  . & réparés 
par  trois  cuiffes  ou  côtés  d’avec  les  deux  demi- ca- 
naux des  côtés.  Du  Gr.  Tf/>Avp»r , qui  a trots 
gravures:  de  >At/pa»f  fculpo. 

TRIQNO.  TRENIO.  f.  m.  Rivière  du  Roy.  de 
Naples.  Trinius.  Elle  naît  dans  le  Comté  de  Mo- 
life  , 3c  fc  décharge  dans  le  golfe  de  Venifc. 

TRÏGÔNE , f.  m.  T.  d'Affrol.  Afpcél  des  "planè- 
tes , éloignées  les  unes  des  autres  de  no.  dé- 
grés  , ce  qui  forme  un  triangle.  Triangulus  , G/a- 

cé  y 

It.  Infiniment  de  Mufique  chez  Tes  anciens. 
Cétoit  une  lyre  triangulaire.  Tngonumt  Trigonan* 

TRIGONOMÉTRIE,  f.  f.  C’efl  une  partie  de  la 
Géométrie,  qui  donne  la  coanoiffancc  des  trian- 
gles I 
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gl«î  par  If  moyen  de  laquelle,  quand  on  con- 
no  ii  dans  uo  triangle  ou  deux  côtéi  & un  angle, 
«u  un  côté  6c  deux  angles , on  conuoit  les  trois 
cotes.  Trigoitometria - Elle  fc  divife  en  Trigono- 
métrie Jphenque  : l'une  & l'autre  ne  confidète  que 
les  angles  , 6c  les  côtés  d’on  triangle  , fans  avoir 
égard  a la  furface.  C'eld  par  ce  moyen  qu’on  fait 
ia  plupart  des  opérations  de  Géométrie  6c  d'A- 
ftronomic  , pour  mefurcr  ia  terre  Ac  les  mouve- 
ment des  cicux. 

TRIGORDAN,  TRIGOLDON,  ou  ALCIPO , f. 
m.  Pet.  ville  de  la  Grèce,  dans  l'Énire.  Trigol - 
stonium  , Alcipus.  Anciennement  Haly^a  , Ah^ia , 

TRIHVjK  V . r.  m.  Voy.  DANSE  DU  TRIHORY. 

TRILATERAL,  al*  , adj.  T.  de  G coin.  Quia 
trois  côtés.  Trihuerjü s , e. 

TRILIEBARDOU.  Voy.  Taxi. 

•TKILLEPQRT.  Voy.  Tais. 

TRlLLION , f.  m.  T.  d Arithm.  Trois  millions. 
Trtlho.  Apres  les  millions , on  compte  par  bil- 
lions Se  pat  tr  illions. 

TR1MACRÊSIE.  Voy.  TRIMARK1SIE. 

TRIMARK1A,  vieux  fubft.  m.  Trois  chevaux  de 
bande. 

TRIMARKISIE , vieux  f.  f.  Troupe  de  Cavalerie. 
Turmj  t Ata  Equitum. 

TRIME,  TRYME  . f.  f.  Per.  ville  Épifcopalc  de 
la  La^énic  en  Irlande  , cap.  du  Comté  d'Kaft- 
Méarn,  6c  firuée  fur  la  Boy  ne.  Trima. 

TRIMER , v.  n.  ufiré  dans  le  langage  des  gueux. 
Marcher  , cheminer. 

TRIMESTRE  , f.  m.  ( L'5  fc  prononce.  ) Efpace 
de  trois  mois.  Trimeftre  Jpatium.  Pendant  le  der* 
nier  trimeftre  de  l’année  , c.  à d.  les  mois  d'O&o- 
bre  , de  Novembre  6c  de  I>éccmbrc. 

TK1MOÜILLE,  ou  TRÉMOUILLE  , f- f.  Petite 
ville  du  Poitou  , en  France.  Trimulium  , Tremo- 
lia,  Trimolüa.  Elle  l titre  de  Duché,  & onia  trou- 
ve fur  la  petite  rivière  de  Benaife , à il  lieues  de 
Poitiçrs  , vers  le  levant. 

TRIME  IRE,  f.  m.  T.  de  Profodie  Latine.  Vers 
ïainbique  de  fix  pieds.  Trimetrum  earmen. 

TRIN.  ine,  adj.  qui  fc  dit  de  Dieu,  pour  expri- 
mer la  Trinité  des  per  tannes  qui  clk  dans  là  naît- 
re. Trinus , a. 

TR1N,  f.  m.  Pet.  ville  fortifiée.  Tritium  , Tridi- 
mum.  Elle  cft  dans  le  Monrferrat  Savoyard,  en 
Italie  , près  du  bôrd  fcptcntrional  dû  Pô  , à deux 
lieues  & demie  au-dcflus  de  Cafal. 

TRINACRÏA  , f.  f.  Ville  de  la  Sicile , dont  on  voit 
les  ruines  dans  la  vallée  de  Noto  , près  du  lac  de 
Naphria. 

TRINACRIE,  Cf.  Nom  que  les  Grecs  & les  Ro- 
mains donnent  à la  Sicile  à caufe  de  fes  crois 
grands  promontoires  ou  caps , & de  fa  figui# 
triangulaire.  Trinaeria. 

TRINcAIGE  f vieux  f.  m.  Débauché  : du  mot 
trinque*-^  boire  d’autant,  qui  cil  venu  de  l’Alle- 
mand. Nepos , dijjolutus. 

TRINE  , adj.  m.  T.  d'Aftrol.  judiciaire.  Le  trine 
ajped  fc  dit  de  la  firuation  d'un  aftre  à l’égard 
d’un  autre,  quand  ils  font  éloignés  de  no  dé- 
rcs  ÿ ce  qui  fait  le  tiers  du  zodiaque  , 6c  l’are 
'un  rrianglc  équilatéral.  Trinus  afpeilus.  On  ap- 
pelle auiVi  trigone.  On  le  marque  par  un  triangle  , 
ou  par  un  A. 

TRINGLE  , f.  f.  Verge  de  fer  qui  fert  à fufpcndrc 
des  ndcaux  de  lit  , de  fenêtres.  Affula , virga 
J'erre  a.  De  régula , en  y ajoutant  un  t, 
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Les  Bouchers  appellent  Tri -g\ , nne  barre  de 
bote  qui  elt  au-demis  de  leur  étale  , 6c  où  il  y a 
des  clous  à crochets  , pour" pendre  la  viande. 

le.  Morceau  de  bois  long  , plat  6c  étroit , qui 
fert  àplulicuti  ufagesdans  la  Memjiferie. 

On  ledit  en  Charpenterie  d'une  pièce  de  mar- 
rein  qui  fert  à couvrir  les  joints  des  planches  d'un 
bateau.  Régula. 

Il  fc  dit  aulE  en  Archit.  de  plufieurs  petits  mem- 
bres ou  orne  mens  quarrés,  comme  réglées,  ou 
liftels  , ou  platebandes , «ce.  Toreuma  quajra- 
tum.  1 • T 

TRINGLER  , v.  a.  6c  n.  T.  de  Menuif.  Tracer  fiir 
une  pièce  de  bois  une  ligne  droite  avec  le  cordeau 
frotté  de  pierre  blanche  . noire  , ou  rouge  , port 
la  façonner.  Incuffo  J une  tinSu  lineam  atftntrtre. 

TRINGLETTE  , 1.  x.  Pièce  de  verre  dont  on  tem- 
po fc  les  panneaux  de  vitre.  C'eft  aullî  un  outil  de 
Vitrier  qui  fert  a ouvrir  le  plomb. 

TRINIDAD  , f.  f.  Trinité.  Nom  propre  d'un  bourg 
ou  petite  ville  de  l'Amér.  fcptcnrr.  dans  la  pro- 
vince de  Guatimala,  fut  la  mer  du  Aid.  On  ['ap- 
pelle aulTi  la  Trinité. 

Trinidas,  ou  l ifle  de  la  Triniti.  Trinitatis  in- 
fula.  Il  y a deux  ifle*  de  ce  nom  dans  l'Amérique 
méridionale  . l'une  dans  le  golfe  de  Paria  -,  l'aucre 
limée  dans  la  mer  du  Bréfil , à l'orienc  de  la  Ca- 
pitanie  de  Spiritufanto. 

San cta  Trimidad  na  Buenos-ataes.  Voy.  Bui- 

NOS-ATRBI. 

TRINITAIRE.  f.  m.  Hérétique  qui  a des  fé inti- 
me ns  fur  Icmydére  de  la  Trinité , contraires  * 
la  croyance  de  l'Eglife.  Les  Soc  miens  appellent 
quelquefois  Trinitairts  , ceux  qui  ont  des  fentt. 
mens  orthodoxes  fur  la  Sainte  Trinité. 

C'eft  aufli  le  nom  d'un  Ordre  Religieux  fonde 
fout  les  aufpicet  do  la  Trinité,  pour  racheter 
chex  les.  Infidèles  les  Captifs  Chrétiens.  Religio/i 
de  redemptwne  Capiivorum  fut  nomine  fantt.l/ma 
Trinisasts.  On  les  appelle  dans  le  vulgaire  Marti- 
nm.  Ils  font  habillés  de  blanc  , Se  portent  de- 
vant l'eltomac  une  marque  de  la  Trinité  qui  efl 
une  efpéce  de  croix  rouge  6c  bleue.  Ce  font  pro- 
prement des  Chanoines  réguliers.  Cet  Ordre  com- 
mença l'an  : 198.  fous  le  pontificat  d Innocent 
III.  Les  SS.  Jean  de  Mata  6c  Félix  de  Valois  en 
font  les  Fondateurs.  Le' Couvent  de  Cerfroi 
fitué  fur  les  confins  de  la  Brie  6c  du  Valois  , elc 
le  Chef  de  tout  l'Otdce.  Les  Trinitaires  Reformés 
ont  pour  Fondateurs  les  Pères  Julien  de  Nanton- 
villc  , ic  Claude  Aleph.  Les  Trinitaires  déchu  A; 
féa  font  une  Réforme  de  cet  Ordre.  Trinicarii  Jif. 
calceaxi.  . 

Trinitai  re  , f.  f.  Religieufe  de  l'Ordrt  de  la  Tri- 
niré  on  de  la  Rédemption  des  Captifs.  Trinitaria 
Moniales , Momalis  ex  Ordint  Sanetijim.  Trini - 
talis.  Il  y a aufli  des  Trinicaires  déchaulfécs. 

TRINITÉ , f.  f.  T.  de  Théol.  Un  fcul  Dieu  fcn  trois 

Serfbniics  , Pere',  Fils  6c  Saint  Efprit  ; la  Sainte 
'rinue , le  Myftère  ineffable  de  la  Trinité.  Tri - 
niias  , Sunlt fima  Trias.  Ce  mot  fign.  unité  de 
trois,  l'unité  de  trois  perfonres  divines  réelle- 
ment dilfinéïcs  , 6c  l'identité  d'une  nature  indivi- 
fîblcj  la  Trinité  dl  le  nombre  ternaire  des  per- 
sonnes divines  d'une  même  cfTence  , nature  6c 
fubltance.  Il  y a en  Dieu , une  elTcnce , deux  pro- 
cédions ou  émanations  , celle  du  Fils , 6c  celle  du 
S.  Efprit  ; trois  perfonnes  , quatre  relations  ou 
rapports  ; Ravoir,  la  paternité,  la  filiation,  la 
fp nation  active  éc  Ufpirauop  partive  ; cinqno- 
Xiiii 
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lions,  ou  manières  par  lefqucllcs  une  petfonne  j 
divine  cft  diftinguéc  d'une  autre  perfonne  ; St  la 
cirouminccllion  . que  les  Grecs  appellent  pcricho- 
icfe,  & qui  cft  l'intime  inexiftcncc  des  pcti'onncs 
divines  , ou  elles-mêmes  mutuellement  , parce 
que  , quoiqu'elles  foicut  réellement  diftinttes, 
elles  (ont  néanmoins  confubftanciellcs  & intimes 
en  clles-mémcs. 

Trinité.  Fcrc  qui  fe  célébré  dans  l'Eglife  Catho- 
lique à l’honneur  de  la  très-Saïute  Trinité,  le 
jour  de  l’ocbive  de  la  Pentecôte.  Eefium  jartdij- 
fini*.  Trinitatis. 

1a  Sainte  Trinité.  Nom  d’un  Ordre  ReU^icjx. 
Un  Pcrc  de  la  Trinité  , RcUgicufc  de  U 7 rui 
Yoy.  TRINITAIRE. 

les  Filles  Hofpiuliéres  de  la  Trinité crfée  , di- 
tes Rel^gicufcs  ic  la  Congrégation  , ou  So:iété 
•de  faim  Jofcph , infticuécs pour  Iciucaiion  des 
pauvres  filles  orphelines  dans  U ville  de  la  Ro- 
chelle. Elles  font  Tous  La  protection  de  la  Sainte- 
Famille  Jéfus,  Marie  St  Jofcph,  Se  ccft  pour 
cette  raifon  quelles  fe  nomment  filles  de  la  Tri- 
nité créée. 

La  Confrairie  de  la  Saints  Trinité  , infti- 

’ tuée  à Rome  l'an  i Ç4$.  par  S.  Philippe  de  Néri , 
pour  avoir  foin  des  pèlerins  qui  viennent  dans 
cette  Ville  pour  y vifiter  les  tombeaux  des  Apô- 
tres S.  Pierre  Se  S.  Paul. 

Trinité.  Baie.  Voy.  Conception. 

Fore  de  la  TaiNrrÉ,  que  les  Polonois  ont 
conftruit  dans  la  Podolic,  près  de  la  ville  de  Ka- 
mi ni  cck..<Lrx  Trinitaùs. 

Trinité.  Çfpécc  de  violette,  nommée  ainfi , à 
caufe  que  Tes  fleurs  font  de  crois  couleurs  , bleue  , 
purpurine  ou  blanche  , St  jaune.  On  l’appelle  au- 
trement pcnjéc.  Voy.  Penser.  Viola  tricolor , 
JLtmmea. 

TkIN’O  , f.  m.  Ville  d'Italie  dans  le  Mont-Ferrat , 
à un  mille  au  nord  du  Pô. 

TRINOME,  adr.  de  t.  g.  T.  d'Algébrc.  Il  fe  dit 
d'ûn  nombre  produit  de  l’addition  de  trois  nom- 
bres ou  grandeurs  incommenfurablet , Se.  d'une 
équation  qui  a trois  parties.  Tnnomus. 

TRINQUART  , f.  m.  Peut  bâtiment  qui  fert  à la 
pêche  du  hareng. 

TRINQUEMALl  , Trinque n.t male  , Trinquinama- 
le , (T.  ff.  Ville  fitûéc  fur  un  golfe  <ie  même 
nom  , en  la  côte  orientale  de  fille  de  Ceylan.  -la. 
Elle  cft  cap.  d’un  Roy.  qui  porte  foti  nom  , St  ap- 
partient aux  Hoilandois. 

TRINQUENIN  , f.  m.  T.  de  Mar.  Bordage  exté- 
rieurlc  plus  élevé  du  corps  de  la  galère.  Triremis 
pars  exterior.  • 4 

TRINQUER  ,.  V.  n.  Boire  en  choquant  le  verre  , 
en  fe  provoquant  l'un  l'autre.  Provocare  ad  po- 
tandum.  Il  n'cft  que  du  ftylc  fam.  De  l'Alleman 
tr inken  , boire. 

TRINQUET  , f.  m.  T.  de  Mar.  C’eft  le  mât  & la 
voile  de  la  mifaine  ou  de  l'avant  d'une  galère. 
Reclus  amerior  malus.  Il  fe  dit  feulement  Lur  la 
Méditerranée.  • 

TRINQUETIN,  f.  m.  Troifiéme  voile  du  mât 
d’une  galère. 

TRINQUET!  E,  otfTRIQUETTE,  f.f.  T.  de  Mar. 
Voilclatine  , ou  à tiers-point  , c.  à d.  de  figure 
triangulaire,  comme  celle  de  l'artimon.  Je  de 
la  plupart  des  bàtmiens  du  Levant.  Vélum  laiï- 
num  triangulare. 

TRIO  , f.  m.  Partie  d'un  concert  où  il  n'y  a que 
trois  pcrfonucs  qui  chantent.  Coopohuoii  de  Mu- 


TRI 

lîque  à trois  partie»  diltércnre».  Ttmis  confiata 
p art ib as  harmorua. 

Il  fe  dit  fig.  St  par  raillerie  de  trois  perfonnes 

3u i fe  trouvent  cnlcmbic  , ou  qui  font  en  liaifon 
‘intérêt.  Ternio. 

TRIOBOLE . f.  m.  St  féra.  Nom  de  poids  St  de 
monnoic  chez  les  anciens  Grecs  , pefanc  ou  valant 
trois  oboles.  Trioboias , triobolum.  C’écoit  la 
moitié  de  la  drachme  ou  du  denier. 

TRIOCLE , adj.  ro.  Epithète  donnée  a une  ftatue  de 
Jupiter  qui  avou  un  troifiéme  iril  au  milieu  du 
fionc  , pour  marquer  la  puitlance  de  ce  Dieu 
dans  le  Ciel , fur  la  Mer  St  dans  les  Enfers.  Trio- 
talus. 

I RIODION , f.  m.  Livre  Ecclcfiaftique  à l’ufagc 
de  l’Églife  Grecque , contenant  l'Office  que  l’on 
clunre  depuis  le  Dimanche  de  la  Septuagéfime  . 
jufqu'au  Samedi-Saint.  Triodium.  On  lui  a donné 
ce  nom  , parce  que  la  plupart  des  hymnes  oui  y* 
(ont  contenus  , ne  font  compofês  que  de  trois 
lt-yophcs , au  lieu  que  les  autres  hymnes  en  out  • 
neuf. 

TRIOLAINE,  vieux  f.f.  Longue  fuicedc  perfon-* 
nés.  Longa  hominum  turha  , ou  J'eries . 

TRIOLET  , f.  m.  Poëlie  ancienne  , plaifante  & (à- 
tynque  , en  forme  de  petit  Rondeau , compofë 
de  huit  vers  fur  deux  rimes,  dont  le  premier  fe  . 
répété  après  le  troifiéme , St  les  deux  premier^ 
apres  le  cinquième.  Reeiprocaru  carmen  Galli — 

CUTTt. 

On  dit  au  fig.  Un  plaifant  Triolet , c’eft  un  vé-  , 
ritablc  triolet. 

h.  Plante  dont  les  feuilles  font  femblables  au 
trèfle  des  prés , dentelées  légèrement  tout  au  tour. 

Se  dont  les  fleurs  viennent  en  grappe.  Sa  graine 
Si  fes  fleurs  cuites  dans  du  vin  provoquent  l’uri- 
ne, adoucirent  fon  ardeur , St  font  bonnes  aux 
fufrocations  de  matrice. 

TRIOMPHAL,  ale,  adj.  Qui  appartient  au  triom- 
phe. Triumphalis.  Char  triomphal.  Robe  triom- 
phale. Les  arcs  triomphaux  des  Anciens  écoicnt 
bâtis  à la  manière  de  .trois  grands  portails  , où 
étoient  représentés  les  beaux  faits  de  celui  en 
fhonneur  duquel  ils  étoient  drcfics.  Onappelloic 
Colonne  triomphale  t une  colonne  élevée  chez  les 
anciens  en  l’honneur  d’un  Héros.  Triumphalis 
columna. 

TRIOMPHAMVIENT,  adv.  En  triomphe  , en  vi- 
éforieux.  Triunphali  apparatù  , mirificè  , glonosè. 
Ce  mot  n'eft  nas  ufité. 

TRIOMPHANT . ante  , adi.  verbal.  Viétorieux  , 
qui  triomphe.  Victor  , triumphans . Armes  triom- 
phantes. Et  poét.  Bras  triomphant. 

lt.  Magnifique , pompeux  , fuperbe.  Magnifi- 
ais , fplendidus  , fumptuofus. 

• On  appelle  les  Bienheureux  qui  font  dans  le 
ciel  , l’Églife  triomphante , E celé  fia  triumphara 
in  cœlo  , par  oppofition  à l'Églife  militante  qui 
eft  fur  la  terre* 

Triomphante  , f.  f.  f.  Etoffe  de  foie  fond  gros 
de  Tours,  avec  des  fleurs  en  manière  de  da- 

mafté. 

TRIOMPHATEUR  , f.m.  Viftorieux,  qui  triom- 
phe , ou  qui  a triomphé.  Triomphât  or , vMor. 
TRIOMPHE  , f.  m.  Cérémoniepompeufe  , ou  fo- 
lennité  qu'on  pratiquait  autrefois  a Rome  pour 
faire  honneur  à un  Général  d’armée  vi&orieux, 
en  lui  faifanc  une  entrée  magnifique.  Triomphas. 
Le  ^oat  déccrnoit  les  honneurs  du  triomphe  a 
ceux  qui  avaient  conquis  une  province  , ou  ga- 
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gné  quelque  grande  bataille.  Il  y avoit  le* grands 
triomphes  qu  on  appelloit  enraies  , 6c  les  petits 
qu'on  appelloit  ovations. 

Li  Triomphe  a été  mis  au  nombre  des  Dieux  par 
les  Romains.  Il  cil  repréfemé  couronné  de  lau- 
rier. 

Triomphe,  fign.  quelquefois  Amplement  , Viéloi- 
rc  , grands  fuccès  à U guerre.  Victoria. 

On  dit  fig.  le  triomphe  de  la  vertu  t p.  d.  la 
viéhmç  que  la  vertu  remporte  fur  le  vice. 

Et  poët.  le  triomphe  de  la  beauté  , p.  d.  les 
grands  effets  de  l'amour , de  la  beauté. 

On  dit  prov.  qu'il  ne  faut  pas  chanter  le  triom - 
jhe  avant  la  viétoire  , p.  d.  qu'il  ne  faut  pas  fc 
vanter  du  (uccès  d'une  entreprife  avant  qu  elle 
ait  réufli , que  Icschofcs  peuvent  changer. 

Triomphe  , f.  f.  Sorte  de  jeu  des  cartes.  On  appelle 
auliî  la  triomphe  les  cartes  que  l'on  a en  main , 
& qui  font  de  la  couleur  dont  on  joue  , parce 
quelles  ont  lavanuge  fur  routes  les  autres.  Fo- 
lium lujonum  triumpnale.  La  triomphe  cft  de  pic  ou 
de  trèfle.  On  lui  a coupé  , on  lui  a mangé  deux 
triomphes  par  un  à tout  » on  a joué  le  Roi  & la 
Dame  de  triomphe.  Il  y a aufli  un  jeu  qui  s'appelle 
triomphe.  Jouer  a la  triomphe.  » 

Triomphe  de  Lille.  Oeillet  piqueté  fin  fur  un  beau 
blanc.  » •* 

TRIOMPHER  , v.  n.  Entrer  en  triomphe  , folcn- 
nellcmcnt , ou  en  vainqueur  dans  quelque  ville. 
Triumphare  , triumphum  agere  , triumphantem  in - 
vehi. 

It.  Vaincre , fubjuguer  par  U force  des  armes. 
Domare  , debellare  , Juojugare  , jubjieere.  En  ce  | 
lins  , il  ne  s'emploie  qu'avec  la  prép.  de. 

Au  fig.  Subjuguer , vaincre , remporter.  Vn- 
cere  , Jubjugare  , triumphare.  Cette  beauté  triom- 
phe de  tous  les  coeurs. 

Il  fe  dit  aufli  en  parlant  désavantagés  dont  on 
fc  vante,  6c  fign.  Réuflir,  faire  merveille.  Triam- 
phare , exultare.  On  dit  aufli  en  mauvaife  part, 
d'un  homme  qui  fait  gloire,  qui  fait  vanité  de 
fes  vices  , qu'il  en  triomphe  s qu'il  a triomphé  de 
la  vettu  d'une  perforine. 

Il  exprime  aufli  cette  force  de  joie  qui  naît  de 
ec  que  l’amour-propre  eft  agréablement  flatté. 

TRIONTO  , f.  m.  Renie  rivière  de  la  Calabre  Ci- 
tcricurc  , province  du  Roy.  de  Naples.  Triuntus 
Jtuvius.  Elle  prend  fa  fouree  près  du  bourg  d'A- 
gri  , & fe  décharge  dans  le  golfe  de  Tarente. 
TRIPAILLE,  f.  f.  Nom  colleébif , qui  fc  dit  de 
plufieurs  tripes  cnfcmble.  Intefiina , ilia. 

TR1PALDA,  f f.  Bourg  avec  titre  de  Duché  , dans 
la  Principauté  Ultérieure , province  du  Roy.  de 
Naples. 

TRIl'ARTITE,  adj.  f.  Qui  cft  dNifée  en  trois.  Il 
nefl  guère  en  ufage  qu  en  cette  pli  r.  Hiftoire/ri- 
partite , celle  qui  cft  l'abrégé  des  frois  compo- 
se* par  Eufébe  , par  Socrate  6c  par  Soxoménc. 
Tripartita. 

TRIPE  , f.  f.  Partie  des  entrailles  d'un  animal.  Orna 
fum.  Son  plus  grand  ufage  cft  au  plur.  Exta.  C'cft 
un  vieux  mot  Gaulois  qui  s'eft  étendu  dans  toutes 
les  Langues  de  l'Europe. 

Tripes  , fc  .lit  fig.  bafT.  8t  par  mépris,  des  paf- 
fâges  & lambeaux  qu'on  tire  des  Auteurs  Grecs  «St 
Latins,  pour  en  faire  des  citations  inutiles  , affe- 
ctées , ou  pé  'aorefaues , afin  de  faire  paraître 
quelque  érudnon  à contre-temps.  Tonus  excerp- 
IMS  ex  variie  AuAoribus. 

On  du  ptov.  & bail,  d'un  homme  qui  a .beau- 


TRI  859 

coup  vomi  & avec  grand  effort , qu’il  a vom* 
tripes  & boyaux.  Multum  evomuit.  On  dit  aulli 
de  celui  qui  s’eft  entièrement  dévoué  a un  autre  , 
qu'il  cft  a lui  tripes  6c  boyaux.  Il  cft  très  - bas. 
N’avcz-vous  rien  à mandera  la  rivière,  celui- 
ci  va  laver  les  tripes  du  veau  que  j'ai  habillé  ce 
marin. 

On  dit  prov.  6c  bafl.  Il  cft  blond  comme  un 
baffin  a cuire  des  trjpes  , en  parlant  d'une  perionne 
qui  a une  belle  chevelure  blonde. 

Tripe  de  velours , 6c  abfol.  { ripe  , f.  f.  Étoffe  de 
laine  qu'on  travaille  6c  qu  on  coupe  comme  le 
velours.  Textum  villofum . Ce  mot  en  ce  fens, vient 
apparemment  de  l'Elpagnol , tercio  pelo  , qui  veut 
dire  velours. 

TRIPE-MADAME  , f.  f.  Efpéce  de  joubarbe  qu'on 
mange  en  faiade  , 6c  qui  eft  aftringcnte.  Ses  Heurs 
font  a fix  feuilles  difpolées  en  rôle , de  couleur 
jaune.  6e dam  minus  luteum  folio  acuto.  On  difoic 
autrefois  Trique-MacLime. 

TRI  PER  , v.  n.  Danfer.  Il  vient  de  trépigner , ou  du 
Lat.  Tripudtare. 

TRIPERIE,  f.  f.  Lieu  à Paris  où  l'on  diftribue  les 
tripes  aux  Tripières,  lliarium  macellum . 

TRIPÉTALE,  adj.  f.  qui  fe  ditd'une  Fleur  à trois 
feuilles,  qu'on  appelle  pétales  pour  les  diftingucr 
des  feuilles  des  plantes.  Trtpetalis  fios. 

TRIPETIA , vieux  f.  f.  Trépied.  Tripus. 

TRIPETIA,  f.  f.  Herbe  appelléc  autrement  Selulla 
tripes. 

TRIPETTE  , f.  f.  Petite  tripe.  On  dit  pop.  Il  ne* 
vaut  pas  tripette  , p.  d.  il  ne  vaut  rien.  Je  n’ca 
donnerais  pa«  tripette  , je  n'en  fais  aucun  cas.  En 
Lorraine  trupet  ou  tripes  (ign.  chofc  de  néant.  Tri - 
fera  fignifié,  fouler  aux  pieds , méprifer.  ; 

TRIPHTHONGUE,  f f.  T.  de  Gramm.  Jon&ion*& 
affemblagc  de  trois  voyelles.  ÏWgÀ//r<»»£icr.. Quel- 
ques-uns prétendent  qu'il  y a en  Italien  des  Triph- 
thongucsou  fyklabcs  de  trois  voyelles. 

TRIPIER  , f.  m.  Celui  qui  achette  toutes  les  en- 
trailles des  bétes  que  les  Bouchers  tuent,  6c  qui 
les  fait  cuire  pour  les  vendre  à des  femmes  qu'on 
appelle  Tripières.  Jliarius  prvpola  , ornafarius. 

En  t.  de  Fauconn.  On  le  du  des  oifeaux  de  proie 
qu'on  ne  peut  drefler , 6c  qui  donnent  fur  les  pot* 
les  8t  ks  poulets. 

TRIPIÈRE  , f.  f.  Femme  qui  vend  des  tripes.  Ilia- 
ria  prvpola , omajeria.  » 

On  appelle  par  dénigrement  une  femme  gréP 
fiérç  de  corps,  & trop  grade,  un  t tripière.  Fèr^ 
pinguis. 

On  appelle  ptor.  Couteau  de  tripière  , qui  cou- 
pe de»  deux  cotés , celui  qui  «ft  de  deux  partis 
contraires,  ou  celui  qui  médit  de  l'un  en  l'aWen- 
ce  de  l’autre.  Bifidus  , aneeps. 

TRIPIO  , f.  m.  Bourg  de  la  Vallée  de  Démooa  , en 
Sicile.  Tripium  , anciennement  Abacanum  , Abu- 
cena.  1 

TRIPLE , adj.  de  t.  g.  Oui  contient  trois  fois  le  Am- 
ple. 11  eft  aufli  f.  m.  6c  fé  dit  d'une  «iwnthé  coirtuo- 
féc  de  trois  nombres  ou  partie».  Triplex  , triplas . 
Cequieft  multiplié  par  trois.  Le  nombre  oeuf  eft  • 
k triple  de  rroi»:.  Il  fera  récompenfcau  triple  du 
bon  office  qu'il  a rendu. 

On  dit,  un  menton  à triple  étage,  en  parlant 
d’un  menton  qu»  defeend  fort  bas  , & qui  fait  pla- 
fieur»  plis.  On  dit  fig.  qu’o*  homme  cft  fripon  , 
menteur,  fanfaron  à triple  étage  , «ce.  Pour  dire 
qu'il  eft  fripon  n l'excès  , &c.  Il  cft  fam. 

Triple,  f.  ra. T. dcMuf.  Mcfüre  ternaire,  l'one 
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des  efpécet  de  mefures  où  l'on  bac  en  trois  temps 
égaux  , dont  Je  premier  fc  fait  en  baillant  la  main» 
le  fécond  en  la  détournant  un  peu  , 6c  le  troifiéme 
en  la  relevant.  Tripla.  MenJ’ura  tripla  , ou  itrna- 
nu.  Il  y a trois  dafTes  de  triples  ; des  triples  Cm 

Elcs  , des  triples  compofes , 6c  Aci  triples  mixtes. 

ci  triples  (impies  font  ceux  qui  n’ont  que  trois 
temps  (imulcs . c.  à d.  dont  les  temps  ne  peuvent 
être  fous  aivifes  chacun  en  yois  autres  notes  éga- 
les. Les  trip Us  compofés  font  ceux  dont  rhaque 
temps  fe  peut  fubdivifer  en  trois  autres  temf  s ou 
notes  égales.  Les  triples  mixtes  font  ceux  qui  par- 
ticipent de  deux  forces  de  mefures  . c.  à d.  qui 
tour  la  manière  d'en  batrre  la  mefurc , fuivent 
la  mefure  binaire  j & pour  la  valeur  de  leurs  no- 
tes, fuivent  la  mefure  ternaire.  Mais  conrac  il 
y a deux  cfoéces  de  mefures  binaires  ; fçavoir  une 
fimplc  ou  de  deux  temps  , & une  compoféc , ou 
de  quatre  temps , il  y a aulli  deux  fortes  de  triples 
mixtes.  V.  le  D.  de  Tr. 

TRIPLEMENT  , adv.  En  trois  façons.  Trip  [ici  ra~ 
tione  , tn  triplum. 

Triplement,  Cm.  Augmentation  jufqu’au  triple. 

11  n'cft  en  ufage  qu’en  termes  de  Finance. 
TRIPLER,  v.a.  Multiplier  par  trois.  Triplicaret 
ter  üucerc. 

Au  fig.  Multiplier.  Multiplicare , augere , exag- 
gerare. 

Il  eft  auffi  n.  6c  fign.  Devenir  triple. 

En  Mathémat.  radon  triplée  cft  la  meme  que 
celle  d’un  cube  à fa  racine. 

TRIPLICITÉ,  f.  f.  Qualité  *de  ce  qui  eft  triple. 
Nombre  ou  quantité  triplée.  Triplicitas.  . 

Dans  la  Trinité  il  y a triplicité  de  peifonnes  , 
mais  il  n'y  a pas  triplicité  de  lu  b (tance. 

* En  t.  d'Altxol.  judiciaire  , triplicité  ne  fc  (fit  que 
des  (ignés  , & au  contraire  inné  fe  dit  des  planè- 
tes. Les  (ignés  de  triplicité  font  ceux  qui  font  de 
la  meme  nature. 

TRIPLIQUER  , v.  n.  T.  de  Pal.  Répondre  à des 
dupliques.  Triplicare  , tertio  ref pondéré  yjecundas 
exceptiones  refellere. 

TRIPLIQUES,  f.  f.  pl.  Réponfc  à des  dupliques. 

• Tripltctta. 

TRIPOLI  DE  BARBARIE  , f.  f.  Ville  cap.  du  Roy. 
de  Tripoli  en  Barbarie.  Tripolis.  Elle  fur  la  Mer 
Méditerranée  , entre  le  golfe  de  Sidra  , & celui 
de  Capes.  C'eft  une  République  . dont  le  Chef 
porte  le  nom  de  Dey  » 6c  cft  fous  la  protcûion  du 
Grand- Seigneur. 

Tripoli  Vecchio  ,1e  vieui  Tripoli  » ou  la  Tour 
de  Sabart.  Tripolis  Vêtus  , anciennement  Suma- 
tra , Sabathra.  Village  litué  fur  la  côte  du  Roy. 
de  Tripoli. 

Le  Royaume  de  Tripoli  , Tripoli tanum  Reg- 
num  y anciennement  Tripolitana  Regio.  C'eft  un 
Roy.  ou  plutôt  upe  République , muée  dans  la 
Barbarie  , en  Afrique  , entre  la  mer  Méditerra- 
aée  6c  le  Biiédulgérid  , ayant  au  levant  le  Roy. 
de  Barca  ,5c  au  couchant  celui  de  Tunis.  Tripoli 
en  cft  la  cap.. 

TaiPOLi.Pct.  ville  de  la  Natolic,  en  A(îc,  fur  la 
côte  de  l’Amafic.  On  J’appclloit  anciennement 
Teuthrania  , ou  Ifchiopolis. 
h . Village  fitue  fur  les  côtes  de  la  mer  Noire. 
Tripoli  de  Syrie.  Ville  de  la  Turquie,  en  Afic. 
Tripolis.  Elle  cft  fur  la  côte  de  U Syrie  , environ 
à Vingt  (ix  lieues  de  la  Ville  d'Antioche  , vers  k 
midi.  Elle  eft  cap.  d’un  Gouvernement  qui  porte 
fon  nom.  Tripolitana  Prsferiura.  Elle  l a été  au- 
ucfois  du  Comté  de  Tripoli . 
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TRIPOLI , f.  m.  Efpéce  de  craie»  ou  de  pierre  te*» 
die  6t  blanche  , tirant  an  peu  fur  le  rouge  , donc 
on  fe  fert  à polir  des  clieocts  , des  chandeliers  de 
cuivre  , les  criftaux  , les  glaces  , les  miroirs , les 
lunettes,  fitc.  Samius  lapis. 

TRIPOLIR , v.  a.  Écurcr  6c  nettoyer  la  vaiHelle 
avec  du  tripoli.  S amio  lapide dettrgere: 

TRIPOL1TAIN  , a ini  , f.  6c  adj.  Qui  eft  de  Tri- 
poli , ou  du  Royaume  de  Tripoli.  Tripolit* - 
nus , a. 

TRIPOLITAINE  , f.  f.  Anémone  de  couleur  de  ci- 
tron blanchillânc.  j4nemone  Tripolitana. 

TRIPOHÜM  , f.  m.  Plante  qui  cil  une  efpéce  <fa- 
fter  » 6c  qui  a les  feuilles  fcmblabics  à celles  du 
faule.  Elle  croît  fur  le  bord  de  la  mer.  Sa  racine 
cft  propre  pour  vuider  les  férofîtés , 6c  pour  réfî- 
(1er  au  venin. 

TRIPONTIO,  f.  m-  Bourg  de  l’État  de  PÉglife, 
dans  le  Duché  de  Spolécc  , aux  confins  de  la  Mar- 
che d'Ancône.  Tripontium. 

TRIPOT  , f.  m.  Lieu  propre  pour  jouer  à la  courte 
paume.  SpAsriJjerium.  Ce  mot  vient  à tripudiis  , 
parce  que  les  Danfeurs  de  corde  , Sauteurs  , Co- 
médiens & Baladins  ont  coutume  de  louer  des  jeux 
de  paarne  pour  faire  leurs  danfes , faut  s , 6c  re- 
prcfcntations. 

On  dit  fig.  6c  fam.  Battre  un  homme  dans  fou 
tripot  ÿ p.  d.  le  vaincre  dans  fon  fort , dans  la 
enofe  dont  il  fait  profeffion  , 6c  qu’il  doit  le  mieux 
fçavoir.  In  propnâ  domo  percutere.  On  dit  à cpn- 
tre-fens , le  tirer  de  fon  tripot , pour  dire  de  fon 
fort. 

TRIPOTAGE  * f.  m.  T.  pop.  Mélange  qu’on  fait 
en  brouillant  plufieurs  chofes  cnfemblc.  Immtx - 
tio  y commixtio.  Il  s’emploie  aulfi  au  fig.  Cette  af- 
faire eft  un  érranpe  tripotage , c.  àd.  unafiem- 
blage  de  chofcs  qui  ne  s’accordent  point  enfemblc. 

C'eft  aulfi  uo  c.  burlefque  qui  ugn.  Conduire  , 
vie  , ad  ion. 

TRIPOTER  , v.  a.  & n.  T.  popuL  Mêler  plufieurs 
chofes  enfemble  , comme  qui  diroic , le  fervir 
de  trois  pots  pour  en  verfer  de  l'un  dans  l’autre. 
Mifcere , immifeert . 

TRIPOT1ER,  tiire,  fi  Le  Maître  & la  Maîtrcfio 
du  tripot.  Sphsnjleni  magifier.  Il  cft  bas. 

TRIPOUT  , vieux  f.  m.  Tripotage. 

TRIPPE.  Voy.Ta ipï. 

TRIPTOLÈ.VfE,  f.  m.  Fils  de  Céléus  Roi  d’Éleufc 
6c  de  Mehaline.  Cérés  lui  apprit  l’ufage  du  bled  , 
qu’il  enfeigna  le  premier  dans  l'Attique  avec  l'A- 
griculture. -mus. 

TRIPTOTE,  f.  m.  6c  f.  T.  de  Gratnm.  qui  (c  dit 
des  noms  qui  n’ont  que  trois  cas.  Trip  tôt  os.  Le 
nom  Sordis  , Sordem  , S or  de,  eft  un  nom  triptote • 
Ce  mot  cft  gr.  v-jor,  trois , 6c  *Wé? , cas. 

TRIPUDIER  , vieux  v.  n.  Danfer.  Tnpudiare.  Voy. 
Trépudi*R. 

TRJPUD1UM , C.  m.  Ceft  k mot  Lat.  qui  veut 
dire  Trépignement , 3e  dont  on  fc  fervoit  en  gé- 
néral pour  exprimer  l’aufpiçe  forcé , c.  à d.  Taufc 
picc  qui  fe  prenoir  par  le  moyen  des  poulets  qu’on 
tcooit  dans  une  efpéce  de  cage. 

TRIQUE,  f.  f.  Gros  bîton,  paiement  de  fàgor. 
Tricot.  Fuflis. 

TR1QUEBALLE,  I.  m.  T.  (TArtilK  Efpéce  de  cha- 
riot compofé  d'une  fiéche  de  bois  appuyée  fut  un 
effieu  à deux  roues  par  derrière  , 3c  un  avant-train 
par  devant.  V ehiculum  tormenta'rium . 11  ferc  à 
tranfportcr  des  pièces  de  canon,  en  les  attacha» c 

/ (but  ccrtc  flèche  avec  une  chaîne  de  fer. 
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TRIQUEHOUSE , vieux  f.  h ( Prononc.  Tricotât.  ) 
Voy.  Tricouse. 

TRIQUE-MADAME.  Voy.  Tripe  madame. 

TR1QUENIQUE  , vieux  f.  f.  Allaite  de  néant, 
querelle  fut  la  pointe  d’une  aiguille.  Kes  nihili. 
Ce  mot  falloir  un  prov.  Gr.  v«x*»  , dif- 

pute  fur  un  cheveu. 

TRlQUER  , v.  a Trier  des  triques  Se  des  morceaux 
de  bois  pouf  les  mettre  à parc,  àeparare,  Jcli- 
gere. 

It.  Mêler.  Miflere. 

TRIQUET  , f.  m.  Échaftaud  de  Couvreur , fait 
de  pluücurs  pièces  de  bois  ailcmblccs  en  trian- 
gle , qui  s'applique  conuc  les  murs.  On  l'appelle 
auiîi  chevalet.  Lantherius , 

le.  Efpccc  de  battoir  fort  étroit  dont  on  fe  fert 
pour  jouer  à la  Paume. 

TRIRLGNE , f.  f.  en  r.  de  Blâf.  fe  dit  par  quelques- 
uns  de  la  triple  couronne  du  Pape  ; mais  en  Italie 
on  l’appelle  abfolumcnt  le  Keg.ie.  Triregnum , 
tiara  , co/ une  terge  minus  apex. 

TRIRÈME,  Cf.  Galère  des  Anciens  à trois  rangs 
de  rames.  Triremis.  Quelques-uns  prérendrut 
que  les  rangs  éroient*  de  haut  en  bas,  d’autres 
croient  qu’ils  éuïicnt  en  long. 

TMSACRAMENTAUX  , f.  m.  pl.  Hérétiques  qui 
ce  rcconnoilfrnc  que  trois  Sacremcns  , le  Baptê- 
me , TAblolurion  , Se  TEuchariftie  , ou  le  Baptê- 
me , l’Euchariftic  St  l'Ordre,  -mentales. 

TlUSAGION  , f m.  T.  d’biiK  Ectléiiail.  Hymne 
où  le  mot  de  Joint  cil  répété  ttots  fols.  Les  Anges 
difent  continuellement,  Saint,  faint , faint  cil 
le  Seigneur  Dieu  des  armées.  L'Églife  dit  en  Lar. 
& en  Grec  dans  l'Office  du  Vcndrcdi-faint , Saint 
Dieu  , faint  Fore , faint  Immortel,  ayez  pitié  de 
nous.  De  rftt  y trois  fois , Se  , faint. 

TRISAÏEUL  , eu  le  , f.  Le  pere  ou  1a  mere  d’un  bi- 
faieul  ou  d’une  bifayeulc.  Trttavus.  Cefllc  qua- 
trième dégré  dans  la  ligne  direfte  afeendante  , à 
l'égard  des  petits-fils  ou  neveux. 

TKISARCHJE  , fubil.  f.  Gouvernement  commun  à 
trois  diverfes  perfonnes  , comme  un  Triumvirat. 
Trifarckia. 

TRISECTION ,»  f.  f.  Divifion  en  trois.  TriJeBio.  Il 
fe  ditenGéom.  de  la  divifion  de  l'angle  en  trois 
parties  égales  : c'cfl  un  des  grands  problèmes  que 
les  Géomètres  cherchent  depuis  deux  mille  ans, 
auifi-bien  que  la  quadrature  du  cercle  , St  la  du- 
plication du  cube. 

TRISMÉGISTE,  adj.  m.  Épithète  ou  fur  nom  que 
l’on  donne  à celui  des  deux  Mercurcs  Rois  de 
Thebes  en  Égypte,  qui  fut  contemporain  de  Moi- 
fe.  Tr.fmegtflus.  Mercure  Trifmegifle  cil  le  fé- 
cond , fautre  ayant  règne  vers  le  temps  du  délu- 
ge. Tou#  deux  furent  Auteurs  des  Sciences  par- 
mi les  Égyptiens. 

Txijmégiste,  i.  m.  T.  d’Imprim.  C’cfl  le  cara- 
élère  entre  le  gros  St  le  petit  canon.  Typus  trif- 
megiflus.  On  l’appelle  aulïî  canon  approché.  Tnf- 
mé gifle  fign-  trois  fois  très  grand  : r fît 

T R1SOLY M PIONIQUE  , f.  m.  Qui  a trois  fois 
remporté  le  prix  aux  jeux  Olympiques.  Trtfolym- 
pioniees.  De  rfCt , trois , ’OAif»**«  9 JeuxOlytn- 

• piens  , & » ru  , viéloirc. 

TRISPASTE , fubft.  f.  Machine  à trois  poulies. 
Trifpaflos.  De  Tpi/* , très , St  de  , trako. 

T RISSE , f.  f.  T.  de  Mar.  Palan  à canon  qui  fer:  à 
appioclier  ou  à reculer  la  Pièce  de  ion  faboid* 
On  l’appelle  auticmcot  drojfct  Polyfpafloa 
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TRISSOTIN,  f.  m.  I lia  fois  fer.  Le  TriJfotiry\ e 
la  Comédie  des  Feumtes  Sçavamcs  cil  l'Abbé 
Cotm. 

TRISSYLLABE,  adj.  & f.  T.  de  Gramm.  Mot  corn- 
conipolc  de  trois  fyllabes.  TrifyUabus. 

TR1ST,  ou  TRIS,  f.  m.  Iflc  de  l’Amér.  fepientr. 
dans  la  Nouvelle  Efpagne. 

TRISTAN  DE  CUNHA  , f.  m.  Nom  de  deux  pe- 
tites îiles  de  l’océan  Éthiopien,  il  trois  cens  cin- 
quante lieues  du  cap  de  Bonne- Efpé rance,  vers 
le  couchant.  Elles  portent  le  nom  d'un  Portugais, 
qui  Jes  découvrit  lao  lfo6.  InfuU  Triflani  de 
Cur.ha.  - 

TRISTE , adj.  m.  St  f.  Afflige , abattu  de  douleur  » 
par  quelque  perte  ou  accident , qui  cil  d'un  tem- 

\ pérament  ou  d'une  humeur  fombre  & mélancho- 
lique.  Trifl/S  , mxrcns  y mtftus  : tnihtià  , merore 
ajfecius.  Don  Quichorc  , fou  mélancolique , aéié 
nommé  le  Chevalier  de  la  trifle  figure. 

Il  fe  dit  auffi  des  animaux.  Les  cerfs  , font  tri* 
fl  a St  mélancboiiqucs.  A natura  triflis , meUn- 
choùeus. 

Il  fe  dit  auffi  des  chofes  inanimées  , St  fignifio 
chagrinant , ennuyeux  , qui  infoirc  de  la  mélan- 
cholie  , du  chagrin.  Maifon  trifle  , c.  a d.  obfcu-  . 
IC*  qui  n'a  yoint  de  vue.  On  dit  que  le  temps  eft  $ 
trifle , quand  il  cil  couvert  de  nuages  , & pluvieux. 

On  dit  qu’on  a tait  un  trfle  repas  , loriqu'on  ne 
s'y  cil  pas  réjoui , ou  qu'on  a fait  mauvaife  chère. 

On  dit  qu’un  homme  a le  vin  trifie  ; pour  dire 
qu’il  cil jrtfte  St  comme  (lupidc  , quand  il  a beau- 
coup bû. 

Il  fe  dit  auffi  des  chofes  malheureufes,  fàchcu- 
fes. 

Les  Livres  des  Trifles  font  des  Livres  de  Potf- 
iies  élégiaaues , la  plupart  en  forme  de  lettres  , 
dans  lesquels  Ovide  expofe  les  peines  de  fon  exil. 

Libri  Tnflium. 

On  dit , Faire  trifle  mine  à quelqu’un  , p.  d.  lui 
faire  mauvais  accueil , le  recevoir  froidement* 

Male  aecipere  , ex cipere.  Faire  trifle  mine  > p.  d. 
avoir  la  mine  chagrine. 

Il  y a un  arbre  trifle  qui  ne  fleurit  qu'après  le 
folcil  couché  , Se  qui  laiflc  tomber  fes  fleurs  des 
que  le  folcil  fe  lève.  Arbor  noHt  fonda.  On  n’en  a 
pu  élever  en  Europe. 

Triste  , fe  dit  fig.  en  chofes  fpiritacîlcs  St  mora- 
les. Il  cil  allé  dans  ce  bois  entretenir  fes  trifles 
penfées , fes  trifles  rêveries.  Petiit  filvam  , meflat 
cogitât  iones  revolvendi  eau  s J. 

On  dit  auffi  en  Poéfie  , les  trifles  accens , p.  d. 
les  plaintes,  les  chants  trifles  St  lugubres.  Plan- 
élus , lu  Uns. 

On  dit  prov.  Trifle  comme  un  deuil , ou  un  bon- 
net de  nuit  fans  coefle. 

Le  goIfcTaisn,  Sinus  Tripis . C’cfl  une  partie 
de  la  mer  du  Nord  , près  de  Laedre  de  Terre-Fer- 
me , dans  l’Amér.  mérid. 

TRISTEMENT , adv.  D’une  manière  trifle.  Mefle , 
triflem  in  modum. 

TRISTÉNA.ou  NÉMÉE  , ff.  ff.  Ancien  bourg 
de  l’Argi.  Triflena , Nema.  Il  cil  dans  la  Sacanic  , 
en  Morcc,  à quatre  lieues  de  Corinthe , vers  le 
midi.  On  voit  au  midi  de  ce  lieu  la  fameufe  forée 
de  Triflena  ou  de  Némée. 

TRISTER  , vieux  v.  a.  Chagriner , comrifler. 

TRISTESSE,  f.  f.  Douleur j abattement; palTion de 
lame  qui  reflerre  le  ccrur  , & qui  dl  caufée  par 
quelque  perte  , par  quelque  accident , par  quelque 
fouitrancc,  Triflilia , moeflitia , moerçr , egritudo . 
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• Jr.  Mélancolie  de  tempérament.  C'eft  an  hom- 
me qui  eft  né  avec  an  ton  4 de  trijleffc. 

Au  :<!ur.  iristessm  profondes. 

TRISYLLABE.  Voy.  Trissvllaie.  . 

TR1T  , ti eux  fubft.  m.  La  tille  d’Utrccht.  Traje- 
ftum. 

TIUT  , on  TR1CHT.  Village  des  Pais  - Bas  , 

’ firué  dans  le  Hainaut , fur  l’Elèxar , a une  lieue 
au-deflus  de  Vaieneiennes.  TrtjeHum  ai  Seal- 

i'TTt. 

TIUTHEÏSME,  f.  m.  Hérélle  qni-enleigne  que  les 
trois  perfonnes  divines  font  trois  Dieux.  -(/- 

TIuVhÉISTE  , f.  m.  & f.  Celui  oui  eft  dans  l'héré- 
fic  du  Trithé'ifme.  Htre/i  Trithtïflarum  injectât, 
ichijus.  ' _ , 

TRITHEME  , f.  m.  N.  pr.  d'hom.  Thritemius. 

TR1TIC1TE , f.  f.  Pierre  figurée  qui  imite  les  épis 
de  bled.  . . . . 

TR1TI1  , f.  f.  Fille  de  Triton  , apres  avoir  cré  Pre- 
trellc  de  Minerve  , fut  aimée  du  Dieu  Mars.  Tri- 

TRITOGÉNIE,  f.  f.  Nom  que  l'Antiquité  donnoit 
iPallas.  Tritogtnia.  De  r/>iT«,téte,icde  yilnfuu  , 
Je  nais,  je  luis  produit  , parce’quePallasétoit 
lottic  de  la  r?tr  de  Jupiter. 

TRITON  , f.  m.  C'étoit,  dans  les  Fables  du  Paga- 
ntfine  , un'demi-Dieu  matin  un  odicier  ou  trom- 
pette de  Neptune.  Les  Poètes  te.  les  Peintres  le  dc- 
pciguent  demi -homme  Al  dçmi-poiflon  , fc  termi- 
nant par  une  queue  de  dauphin.  Ils  lui  font  porter 
en  main  une  conque  qui  lui  fert  de  trompette.  11 
étoir  fils  de  Neptune  St  d'Amphitritc.  QuoiquTdé- 
fiode  Sl  les  Mythologues  ne  parlent  que  d'un  Tri- 
ton, les  Poe  tes  en  ont  feintplulicurs,«c  en  donnent 
à tous  les  Dieux  principaux  de  la  mer  pour  trom- 
pettes 6c  buccinatcürs , principalement  a Neptune 
8;  a Vénus.  l!s  irainoient  aulli  fur  les  eaux  le  char 
de  Neptune.  Les  Poètes  attribuent  ordinairement 
à Tricon  l'office  de  calmer  les  Hors  fc  de  faire  cef- 
lcr  la  tempête. 

Tîutom  , en  t.  de  Muf  cft  une  diflonance  majeure 
ou  Bios  acconl , qui  cft  cotnpolc  de  lîx  femi-tons , 
ou  de  la  tierce  majeure  .fc  du  ton  majeur.  C eft 
une  efpécc  de  quarté  fuperflu'e  . eompofee  de  crois 
sons , d'où  lui  vient  le  nom  de  triton  , comme  du 

TsUTONiE^i.  f.  Surnom  donné  à Vénus,  parce 
quelle  eft  fouvent  portée  par  4c*  Tritons.  Tnio- 

TkTTOPATORIES , f.  f.  pi.  Solennité  dans  laquel- 
le on  prioit  les  Dieux  pour  la  confervation  des  en- 
fans.  Le  nom  rient  de  ce  que  les  Pieux  qui  préfi- 
dent  à la  génération  font  appelles  Tntopatores. 

T RIT  OP  ATR  ÉE , adj,  m.  Un  des  Diofcu  ré*  Anacts. 

TIUTURABLE  » ad),  de  t.  g.  Oui  peut  être  trituré  , 
qui  peut  être  pile,  Trifuraiitis  , ÿw  ten  , conte/4/ 

TRITURATION  , I*.  f.  T.  de  Pharm.  fc  de  Çhyfr. 
Aéhon  pat  laquelle  °»  réduit  en  poudre  fubtile 
des  corps  folidcsfc  fccs  ; ou  divilton  des  matières 
humides  en  petites  parties.  Tritumtto. 

U fc  dit  en  Méd.  de  la  digettion , de  1 aftton  de 
l’cftomac  fur  les  aliment.  Quelques  Médecins  ont 
prétendu  que  la  diçeftion  fc  faifoit  par  trituration , 
6c  non  par  fermentation.  Voy,  Digestion. 

TRITURER , v.  a.  T.  de  Chym.  Réduire  en  poudre 
je*  matières  fécbcs  , dans  un  mortier,  Traurare  , 

vel  in  putverem  rédiger*. 

TJJVE,  vieux  f.  f.  Trêve.  ArmijUtnim. 
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TRTVELIN  , f.  m.  Nom  que  l'on  donne  à tous  îet 
Farceurs,  Baladins  & Bouffons.  Il  vient  du  fameux 
T rive  un  de  la  Comédie  Italienne  , Je  plus  giand 
Farceur  de  fon  temps. 

TRIVfcLINADE  , f.  h Pièce  dans  le  goût  de  Trive- 
lin  , fameux  Comédien  de  l'ancienne  Troupe  Ita- 
lienne. 

TRIVENTO  , f.  m.  Petite  ville  du  Roy.  de  N'  plc4. 
T nvtnium  t Trrvtnünum  . Treveftununu  Elle  a un 
Évêché  fuffragant  de  Bénevcnt. 

TRIVIAIRE  , adj.  f.  Il  fc  dij  d'anc  place  où  trois 
chemins  aboutilTcnt.  Trivium. 

TRIVIAL  , ale  , adj.  Commun  , popubire  ; qui  eft 
dans  la  bouche  de  tout  le  monde.  Trtvudis.  vu/- 

trivium , 


garis  , communes  , pcrvulgatus.  Du 
carrefour. 


TRIVIALEMENT  , aiv.  D'une  manière  triviale. 

TRIVIALITÉ  , f.  f.  Qualité  de  ce  qui  cft  trivial. 

TRI  VIE  , f.  f.  Surnom  de  Diane  ou  d'Hécate  , parce 
qu'on  mctcoit  fa  ftatuc  aux  lieux  qui  faifoicnc  le 
concours  de  trois  chemins-.  Trivia. 

TRI  VILAR,  f.  m.  Petite  ville  de  la  prefqu'ifle  de 
l'Inde  deçà  le  Gange, dans  le  Malabar  , capitale 
d'un  petit  Royaume  qui’portc  fon  nom.  -aria. 

TRIUMFETTE  , f.  f.  Plante  donc  la  fleur  aplulieur* 
pétales  rangés  circubircmcnt  6c  en  tofes.  Tnum- 
fetta. 

TRIUMVIR  , C m.  L’un  des  trois  chefs  qui  gou- 
vernent absolument  dans  un  État.  Il  n'a guère  été 
en  ufage  que  cher  les  Romains.  Les  Tnumvi/s 
capitaux  furent  créés  en  l'an  46  de  la  fondation 
de  Rome,  pour  avoir  la  garde  des  pnfonniers  6c 
faire  exécuter  les  criminels.  Triumvir/  capitales. 

Triumvirs  Monétaires  , ou  Mooécaux  , Iriumviri 
Monnaies.  Magiftracs  créés  au  meme  temps  , 6c 
qui  dévoient  veiller  fur  la  fabrication  des  mon* 
noie*.  Ces  Officiers  éroient  tirés  du  corps  des  Che- 
valiers ,6c  faifoient  partie  des  Ccntumvirs.  Le  titre 
qu'ils  prennent  fur  les  Médailles  cft  IIIVIR  A AA. 
FF.  Triumvir  aura  , argenta  , are Jlando,  feriundo  ; 
ce  qui  marque  qu'ils  avoient  1 intendance  de  la 
fonte  6:  de  la  marque  de  b monnoïc  en  or , en  ar- 
gent & en  bronze. 

11  y avoir  aulli  des  Triumvirs  conftirués  pour 
avoir  foin  de  la  réparation  des  temples.  Triumvirs 
aaÜH/s  reficienàis.  Et  pour  conduite  & établir  des 
colonies.  Triumviri  colonia  de  due  ends.  Des  Trium- 
virs pour  faire  b levée  des  troupes  6c  des  milices. 

Triumvir  a été  employé  dans  un  feus  burlefque 
pour  lignifier  un  homme  qui  a été  marié  trois  fois* 

TRIUMVIRAT , f.  ra.  Gouvernement  abfolu  de 
trois  perfonnes.  Triumvirat  ils.  Il  y a eu  deux  ft- 
meux  Triumvirats  à Rome.  Pompée  , Céfar  6c 
Cralftis  formèrent  le  premier  ; Àugufte,  Max;- 
Ancoinc  & Lépidc  le  fécond.  Quand  «ois  perfoo- 
ncs  font  unies  pour  quelque  fooâion  ou  quclqu: 
cntrçprifc  . on  appelle  cctie  union  6c  cette  luifen  i 
un  Triumvirat. 

T R O. 

TROADE , f.  f.  Ancienne  contrée  de  l’Afie  mineure. 
Troas.  Elle  étoit  le  long  de  rHellefpont,6c  Troie 
en  étoit  b cap.  Elle  cft  maintenant  une  partie  4e 
la  Natolit  propre.  * ' ' 

TROAILLE , f.  f.  Dans  l'ancienne  coût,  d Orléan*  , 
. c'cft  une,  Lpavc.  Voy.  Treuj. 

TROART  . r.  m.  Bourg  de  Normandie , en  France , 
fur  la  rivière  de  Méance  , à trois  lieues  de  Caen  , 
vers  lê  levant.  Troamum . 

TROC,  f.  m.  Échange  de  meuble*.  Permutation 
mutua  commutation 


rlc 


TRO  . 

On  appelle  froc  de  Gentilhomme  , celui  qui  fc 
fait  bue  a but , ou  froc  pour  troc, fans donner  d'ar- 
gent de  retour.  ùuà  xouj  conattioni  muiatio . 

, XOCAR , 1.  m.  lallrumcnt  de  Cbir.  d'argent  ou 
d'acier , fait  en  foiroe  d'aiguille  , long  a peu  près 
de  la  largeur  de  troi*  doigts  , oc  donc  le  bouc  clt 
triangulaire.  Ai  us  tnanguiaris  Chirurgie  us.  Ter** 
beiiu.  On  s en  1ère  dans  i'hydropilie.  ^uciques-uns 
appellent  cet  mltrumcnc  irvis-quarts. 
TROCHAl^UE , ad),  m.  & h T.  de  Poclic  Latine. 
Elpécc  de  vers  qui  ont  des  trochées  aux  pieds  pairs, 
tomme  les  vers  ïambes  ont  uq  ïambe.  Trochlucus, 
a.  s 

TROCHANTER. , Cm,  ( Pronooccz  trocanter , & 
appuyez  fur  IV  final.  ) T.  d’Anat.  qui  fc  du  de  deux 
ajophylcs  fituces  à Ta  partie  luperieure  de  l’os  de 
la  cuilfe.  La  plus  grande  , qui  clt  au-dclTus , s’ap- 
pelle le  grand  trochanter  j la  petite  , qui  eft  placée 
au-deflbus  , le  petit  trochanter.  Ce  root  lîgn.  Rota- 
teur , ou  coureur  : il  vient  du  verbe  Gr/if , 
je  cours  . je  tourne1  autour.  On  a donné  ce  nom  à 
ces  a pop  li  y les , parce  qu'elles  reçoivent  les  ren- 
dons de  la  plupart  des  roufcles  de  la  cuilfe , encre 
lefquels  lont  les  obturateurs  qui  la  font  mouvoir 
en  rond. 

TROC  H ARA.  Voy.  TAOCARA. 

TROCHÉE  , f.  m.  ( Prononcez  troquée.  ) T.  de 
Poëfie  Gr.  & Lar.  Pied  de.deux  fyllabes , une  lon- 
gue & une  brève.  Trocheus.  Quelques-uns  l’appel- 
lent chorée , parce  qu'il  étoit  propre  aux  chaulons 
& aux  danfes. 

TROCHES  , f.  f.  pl.  T.  de  Vén.  Fnmées  d'hyrcr , ou 
vuidanges  6i  cxcrémcns  des  béces  fauves.  Stercas, 
jxmus. 

TROCHET  , f.  m.  T.  d'AgricuIr.  Petit  bouquet  de 
fleurs  ou  de  fruits  joints  enferoble  fur  les  branches 
d'un  arbre  , & forris  d'un  même  bouton.  Sertum. 
TROCHILE  , f.  m.. Ornement  d'Architcdure  , qui 
cil  la  même  ebofe  que  la  Scorie  , la  nacelle  , ou 
rond  creux.  Trockilus.  Voy.  Scotie. 
TROCHISQUE  , f.  m.  T.  de  Pharm.  Compofition 
féchc  dont  les  principaux  médicamcns  (ont  mis 
en  poudre  fort  fobtile  ; puis  éran»  incorporés  arec 
quelque  liqueur , font  réduits  en  une  mafïè  dont 
on  fait  de  petits  pains  g u'on  fait  sécher  à l'air,  loin 
du  feu  , & à l'ombre.  On  fait  des  trockifques  pur- 
gatifs , de*.  apéritifs  , des  confortatifs  6c  des  alté- 
rati fs.  irochifcus  , paflillus. 

TROCHITE f.  f.  Pierre  dont  la  figure  eft  fembla- 
bleà  la  toupie  ou  au  fabot  des  enfans  : elle  cft  <f  u- 
nc  couleur  cendrée  au-dchors  , 6c  blanche  au-de- 
• dans.  Trochites.  h.  Pyramide  ou  colorme  de  diffé- 
rens  tronçons  d'une  pierre  légère,  Ces  tronçons  re- 
préfentent  des  roues  formées  par  des  lignes  Bc 
par  des  points. 

TROCHOÏDE,  f.  f.  T.  de  Géom.  C'eft  la  même 
chofc  que  Cycloi'de.  Courbe  Récrite  par  un  mou- 
vement compofé  du  mouvement  circulaire  6c  du 
mouvement  en  ligne  droite.  Trochoïdes. 
Taochoide  , adj.  h T.  d’Amt.  Épithète  qu’on  don- 
ne à l'aniculanor  d'un  os  emboîté  dans  ta  cavité 
d'un  awrc  , comme  l’ai  (lieu  dans  une  roue  : telle 
cft  l'articulation  de  la  première  & de  la  fécondé 
vertèbre  du  cou.  De  Vx*»  rouc  » & uétt,  reflem 
blance , figure. 

TROCHOLIQUE,  C f-  Quelques  Auteurs  donnent 
ce  nom  2 Ja  partie  des  Mathématiques  qui  traite 
des  propriétés  de  tous  les  mouvcmcos  circulaires. 
Dt je  tourne.  , t il -, 
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TROCHURE,  f.  f.  T.  de  ChalTc,  qui  le  dit  des  bois 
de  cerfs,  lorsqu'ils  fc  divisent  en  uotsouqusire' 
cors  au  lommtt  de  la  lire  , comme  un  trochri  de 
fleurs  ou  de  fruit».  Tricepa , qua driupjvt JaJù.turi 
cervtrû  cornu. 

TROCHUS , f.  m.  Coquillage  de  mçr  qui  a la  figu- 
re de  ces  fabocs  avec  lefquels  Jes  cutans  jouent , 
d ou  lui  vient  fou  nom. 

TROCLÉAlEUR,  f.  m.  T.  d’Anat.  Mufcledc  l’<xil 
nommé  autrement  le  grand  obJ:quc.  TroeJueatar. 
Du  Grec  , curro. 

TROCLEE , ou  Troch/ée , f.  f.  Voy.  Pouxn.  1 
TROEN.  Voy.TRAEN. 

TROÈNE  , 1.  m.  Arbnlfeau  dont  les  feuilles  appro- 
chent de  celles  du  faulç  , quoique  plus  courtes 
plus  grofles.  Il  porte  des  haies  molles  , -ramailéc* 
en  grappes  , vertes  au  commencement , devenant 
noires  a raefure  quelles mùnl  lent.  Ligufirum Ger- 
manicum.  Il  cft  fort  décerfif  j fon  fuc  & fon  eau 
difti liée  font  propres  pour  les  maux  de  gorge,, 
pour  dcffcchcr  les  uletres , fie  pour  arrêter  les  cra- 
chemcns  de  fane  6C  les  hémorrhagie*:. 

TroEns  , f.  Rivicre  du  Vexin.  Voy.  Tirou  am?ie. 

TROGLODYTE  , f.  m.  A:  f.  Nom  d’un  peuple  d'A- 
frique qui  habiroit  le  long  du  golfe  Arabique.  On 
aprd le  aujourd'hui  ce  pays  , la  côte  d'Aber.  Les 
Troglodytes  étojenr  logés  dans  des  cavernes , fie 
I on  donne  aujourd'hui  ce  nom  a tous  fcetix  gui  vi- 
vent dans  des  trous  de  rochers,  fans  avoir  d'autre 
retraite.  Troglodyta.  De  V>*"  > amrç , 6c 
ic  pénétre , je  m'enfonce. 

TROGNE  , 1.  f.  Terme  burlcfque  , qui  fc  dit  d'un 
vifage  gros  & laid  , ou  qui  eft  rouge  ou  boutonné 
comme  celui  d’un  ivrogne.  Quitus  tuberojus.  On- 
dit,  Enluminer  fa  trogne.  Ou  dit,  Bacchusa  rouge 
trogne . *’  _ 

TROGNON,  f.  m.  Le  cœur . le  milieu,  la  partie 
gui  rcuc  des  fruits  ou  des  plantes  , quand  on  en  a 
oté  le  meilleur.  Fruüuum  J cap  us.  Le  trognon  d'uû 
chou  , un  Trognon  de  chou  j c.  à d.  la  tige  d'un 
chou  dons  on  a ôté  les  feuilles. 

On  dit  pop.  d'une  jeune  fille , Voilà  un  joli  petit 
trognon,  ry  - i,j  ' f , . 

TROGUE,  £ f.  Chaîne  préparée  par  les  Ou  riilTcur» 
pour  la  fabrique  des  draps  mélangés. 

TROHTJN  , & Ttruhün . vicui  f.  m.  Seigneur. 

TROJ A , f.  f.  Petite  ville  avec  titre  de  Principauté 
& Evcché  fufffaganr  de  llàicvciu.  Elle  cil  dans  la 
Capiranarc , Province  du  Roy.  de  Naples. 
TROJAN.  Voy.  TROYËSl. 

TROIE , f.  f.  C étoit  a»ciennttnent  une  ville  célé- 
bré , capitale  de  la  Troaée  ft  du  Royaume  de 
Pçiam.  Trvja  , /Aime.  ElltétoiîdansrAlK mineu- 
re, au  pied  du  mont  Ida,  & à une  lieue  "de  l'Ar- 
chipel Se  du  détroir d* Callipoli.  Onn'cn  voit  plia 
que  les  vefliges. 

h.  Autre  ville  de  l'Ate  Mineure.  TroatAUxtn- 

''  dri  , Alexandrin.  Aleianslre . ie  Grand  la  fonda  i 
cinq  lieues  des  ruines  de  l'ancienne  Troie  , vers  le 
midi.  La  place  où  die  éton  porte  le  nom  d'Eskj 
Stamboul. 

TR  OIES , f.  f.  Ville  de  France  , cap.  de  la  Champ  j- 

foe  , 8c  fîtuce  fur  la  Seine  , à lieues  fud-eft  de 
aris , te  vers  les  confins  du  Duché  de  Bourgogne. 
Treca  , Treca fer,  Trieajfer  Axgufia  Triïafu,*. 
7”.  ft*/Wî‘'é‘>™.II  Y a Bailliage  , Préfidial , SC 
Evêché  fuffragant  de  Sent. 

Pêche  de  Troie  Efpé«  de  pêche  qui  ne  mûrir 
qu a 1a fia  de  Juillet.  . „ t 
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Double  de  Traies.  Voy.  Maoouüni  rougi. 
TROIEN.  Voy.  TROYEN. 

TROINA.  Voy.  TRAINA.  . 

TROIS,  aij.pl-  numéral  de  t.  g.  Nombre  impair 
contenant  deux  fie  un.  Très , trio.  Trois  fois.  Ter. 

O trois  fie  quatre  fois  heureux  ï Ceft  une  exclama- 
tion ordinaire  aux  Poètes.  II  femblc  que  les  An- 
ciens atiachoicnc  quelque  myftcrc  à ce  nombre  de 
trois.  * 

Trois  . eft  auflî  fubft.  fie  fc  dit  au  fingulier,  pour 
figmner  le  ebiftre  qui  marque  trois.  Nota  tertio 
numéro  üs,  . 

On  die  au  jeu  de  cartes  , un  trots  de  coeur  , un 
trois  de  carreau  ,'flcc.  p.  d.  une  carte  marquée  de 
trois  coeurs , ficc.  Au  jeu  des  dés , un  trois  fign-  la 
face  du  dé  qui  eft  marquée  de  trois  points. 

Trois  , Te  du  quelquefois  pour  Troilicme.  Folio 
trois.  Page  trois.  Henri  trois.  Folio  tertio,  pagitâ 
tertiâ  , Henriiu i ttrtius.  Il  plaide  1 U trois  ; p.  d. 
à la  troifiéptc  Chambre  des  Enquêtes. 

Trois  Bourtqurs.  C'étoii  anciennement  une  ville 
du  Latium  , en  Italie.  Tris  Totems.  On  en  voit 
les  ruines  dans  la  Campagne  de  Rome  , près  du 
bourg  de  Ctllern»  St  de  lal’alu  Pomine. 

Les  Trois  Etats.  Danfc  ancienne. 

Le  cap  des  Trois  Fourches.  Çapul  trium  Furço- 
rum  , anciennement  Atcldgansum  ou  MttJgonites 
promontorium.  C'eft  un  cap  du  Royaume  de  Fèx , 
en  Barbarie  t fur  la  côte  de  la  province  de  Garera. 

Le  cap  des  Trois  Pointes.  Promotuorium  Trium 
Cufpidum.  Il  eft  en  la  «ôte  de  la  Guinée , région 
d'Afrique.  „ ... 

Taois-quaRTs  ,f.  m.  Levraut  qui  a les  trots  quarts 
de  la  grandeur  naturelle  d'un  lièvre- 
Trois  Rivières.  Grand*  rivière  de  la  Nouvelle 
France  , en  Amérique.  Trijhrvius.  Elle  fe  forme 
pat  le  concours  de  trois  rivières. 

TROISIEME  . adj.  numéral  ordinal.  Qui  eft  en  un 
rang  ori  il  eft  précédé  de  deu«.  Teams  . ternus.  Il 
eftvtnului  troifiimej  p.  d,  accompagné  de  deua 

* OnditaulTi  fgbftantivement  ,Unmw/îéme;p.d. 
un  écolier  de  1a  troiÇùmt  clarté.  Tertsanus. 

Trois isiqa  doublée-  T.  de  Mpf.  Voy. Dijcuhi^ 
TROISIÈMEMENT  , adv.  En  troiücmc  lieu.  Ter- 
tii , tertio  loto. 

TROIS-QUARTS.  Voy.  TROQUAR. 

TROKI , f.iji.  Ville  de  la  Lithuanie,  en  Pologne. 
Troecum , T'  orum.  Elle  eft  dans  le  Palatinat  de 
7>o*i,dont  elle  eft  cap.  à lia  liepes  de  Wilna  véri 
le  couchant.  „ 

TRÔLER  , ou  Troller , v.  n.  Aller  en  divers  lieux  , 
courir  ci  & li.  11  eft  aufli  ad.  Bt  ftgn.  Mener  quel- 
qu'un d'e  tous  côtés  indifctéiemem  St  hors  de  pro- 
pos. Hue  b illuc  currtrt , divogari.  P erducert. 
TROLHETTE  , f.  f.  Rivière  de  la  Suède.  Trolhetta. 
Elle  prend  fa  fource  dans  le  lac  'V éner , St  fe  dé- 
charge  dans  la  Manche  de  Danenuxk. 
t ROLHS  , f.  m.  Dans  le  For  de  Béarn , c'eft  uo  pref- 
foîr.  Toreulat.  ' - 

TROU  , f.  m.  Village  limé  dans  l'Ifle  de  France  , 
au  confins  de  la  Picardie , entre  Solfions  St  Coin- 
piegne  , fur  la  rivière  d'Alne.  Trofleium. 
TROLLE  , I.  f.  F/pcee  de  clille  faite  avec  des  bran- 
ches d'arbre».  , 

TROLLER  v.  a.  Faire  une  efpéce  de  clifle  avec  des 
blanches  d'arbres  fur  des  picui  frappés  eu  terre  St 
lacés  comme  un  panier. 

TROMBE,  f.  f.  T.  de  Mar.  Tourbillon  on  nuage 
«eu,  qui  defeeud  fuf  U met  eu  fuitnç  de  eolpn- 
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ne  , fit  qui  en  étéve  !*ctu  , fie  abyfme  foulent  let 
vailftaux.  Turbo.  Quciqjcs-uiis  difent  Trompe . 
On  lappelle  aufic  Siphon. 

TROMBON  , f.  m.  Efpéce  d'inftrument  à vent  que 
Ion  embouche  , fie  qui  eft  fait  a- peu  près  comme 
la  trompette  militaire.  Tuba  du&tlis.  Le*  Italiens 
difent  uombone  t 6c  le*  Allcmans  po jaune.  Voy* 
Saquebutp, 

TROMBUS  , ou  Trumbus.  Voy.  THROMBE. 
TROMl'ADOUR.  Voy.  TROUBADOUR. 

TROMPE,  f.  f.  Vieux  mot  qui  fignifioic  autrefois  la 
même  chofc  qu'a  prefent  Tromoetrc.  Tuba.  Bue* 
cina.  Il  fc  dit  encore  en  cette  phr.  Tout  ce  qu’on 
veur  fane  ((avoir  au  peuple  , fe  public  à fon  de 
trompe. 

La  trompe  de  châtie  eft  une  efpéce  de  cor  ou 
grand  tuyau  de  cuivre  recourbé  , fie  qui  fait  un 
tour  au  milieu  , comme  ûn  cercle  ou  un  anneau. 
Elle  fort  pour  appcllcr  les  chiens.  Tuba  venu  tort  a 
recurva. 

h.  Petit  infiniment  de  laiton  ou  d'acier  » donc 
fc  fervent  les  enfaas  pour  en  tirer  quelque  harmo- 
nie. Elle  de  faite  de  deux  petites  branches  fi:  d'une 
Uagucccc  au  milieu  qui  fait  rcüTorr , fie  qu'on  re- 
mue fans  arc  avec  Ici  doigts  , tandis  qu'on  la  tient 
entre  les  dents.  Elle  rend  un  fon  frémiftant , mo- 
difié par  le  mouvement  de  la  langue  fie  l'ouverture 
de  la  bouche.  On  l'appelle  aulTi  gronde  fie  rebute  , 
fie  quelques-uns  trompe  de  Béarn.  TubuU  (halybea. 
Oq  l'appelle  à Vuris  guimbarde. 

Il  fe  dit  en  terme  d’Anat.  des  deux  conduits 
qui  naifient  des  côtés  de  U matrice  par  un  principa 
fort  petit,  fie  qui  fc  dilatent  enfuite  peu-à-peu 
jufqu’a  leur  extrémité.  TubuU.  Leur  uîagp  eft  de 
conduire  les  œufs  des  femmes  fie  des  auttes  ani- 
maux , des  tcfticulcs  ou  ovaires  dans  la  matrice. 
On  les  appelle  ordinairement  les  trompes  de  Fal- 
lopc  , Tuba  Fallopu%  à caufç  quelles  approchent 
de  la  figure  d'une  trompette  , fie  que  Gabriel  Fal* 
lope  les  a découvertes. 

En  t.  d'Archic.  c'cft  une  efpéce  de  voûte  en  fatl* 
lie , qui  femblc  fç  foûtenir  en  Pair  , fie  qui  eft 
ainft  nommée  , parce  ou'elle  eft  f&nblablc  à une 
trompe,  Vitrpvç  l'appelle  çonçha. 

It.  Membre  particulier  qu'ont  les  éléphant, 
qui  leur  fert  de  main  : c'cft  comme  un  nex  allonge 
qui  leur  fprt  du  milieu  du  front . auquel  eft  joint 
un  petit  appendice  en  forme  de  doigt.  Probojcis . 
C'eft  aulft  une  partie  des  moueberdus  fit  des  cou- 
lins  , pat  le  moyen  de  laquelle  ils  fuccnt  le  fang 
des  animaux  , ou  les  liqueurs  pour  fe  pourrir.  La 
pompe  des  abeilles  eft  unf  efpéce  de  féconde  U li- 
gue- t 

Trompe.  T.  de  Mar.  Voy.  Trouik.  i 

Trompe.  T.  de  Conchyliol.  Parue  inférieure  d'uu 
Coquillage  , appcllée  autrement  Buccin. 

C’cft  aum  l’artifice  que  les  Anciens  appclloieat 
lance  à jeu.  parce  qu'il  jette  fesfeux  (uccdlîve- 
mcnc  , fie  où  l'on  veut , en  le  dirigeant  à la  mai  n. 
TROMPER , y.  Surprendre,  féduirc  , décevoir  « 
abufev  de  i'ignoxauce  ou  de  la  facilite  de  quel- 
qu’un* le  jetter  dans  l'erreur.  Faliere  , dtcipcre  , 
fra  adore. 

Se  tromper  , v.  n-  palT  Errer , s'abufer.  Jralti , de* 
dpi , errare  , aberrare. 

Ménage  croit  que  ce  mot  vient  de  l'Efpagnol 
traupa  , inftrumem  à prendre  des  fouris  , que  (es 
Italiens  appellent  trappola  , fie  les  Latins  deci - 
pula. 

)1  fc  dit  auifi  en  parlant  des  chofcs  qui  font 
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J aiutc  que  noot  nous  femmes  trompé*.  F aller* , 

dectpere. 

1t.  Manquer  à quelqu'un  j le  priver  d’une  clio- 
fe  à quoi  il  s'attendoit,  ou  qu'il  fouhaitoit.  Fru- 
ftrare  tfrujlra  ejfe. 

1t.  Amufcr,diftraire  , fufpcndrc.  FaUerc  , aver- 
tere.  Tromper  Ton  ennui. 

On  appelle  prov.  un  niais  de  Sologne , celui  qui 
fc  trompe  à Ton  profit.  FaLli  tn  Juam  propriam  uti- 
li totem  , commodum . 

TROMPER,  s’eft  dit,  pour  Trompctter,  fonner 
de  la  trompette.  Tuba  cancre. 

TROMPERIE , f.  f.  Dol , &auic  , fourberie.  Fal- 
Luia  , dol  us  , J'raus. 

TROMPE  R RE  , vieux  f.  m.  Trompeur.  Deceptor. 

TROMPETER  , v.  a.  Il  ne  fc  dit  guère  que  pour 
lignifier , Publier  à #fon  de  trompe  & à cri  pu- 
blic dans  les  marchés  , dans  les  carrefours  , quel- 
que réglement,  quelque  ordonnance  de  Police, 
quelque  ajournement  à trois  brie  fs  jours.  Promu l* 
pire , aïvu/gare. 

Au  fig.  &.  dans  Icftÿlc  fam.  Divulguer  une  cho* 
fc  qu'on  vouloir  tenir  cachée.  Arcanum  promul- 
gare.  • 

Trompeter,  v. n.  On  fc  fert  de  ce  verbe  pour 
exprimer  le  cri  de  l'Aigle  ,#dont  le  mot  Latin  cft 
c longer  e. 

TROMPETEUR,  f.  m.  T.  d’Anat.  qui  fc  dit  d’un 
mufclc  , appcllé  autrement  Buccinateur.  Il  prend 
fon  origine  des  racines. des  dems  molaires  de  l'une 
& de  l'autre  mâchoire,  & va  s'inférer  à la  circon- 
férence des  lèvres. 

TROMPETTE  . f.  m.  Inftrument  de  Mulîque  mi- 
litaire qui  eft  le  plus  noble  des  inihumens  à vent 
portatifs,  qui  fert  à la  guerre  dans  la  cavalerie, 
pour  l'avertir  du  fervice.  Tuba  , buccina.  La 
Trompette  eft  d'airain  ou  d'autre  métal,  & cft 
compofée  d'un  bocal  par  où  on  l'embouche  : d s 
branches  , qui  font  les  deux  premiers  canaux  qui 
portent  le  vent  j des  porcnccs , qui  font  les  deux 
endroits  par  ou  elles  fc  recourbent  & replient , & 
du  pavillon  , qui  cft  le  canal  depuis  la  fécondé  cour- 
bure jufqu'a  l'extrémité.  Les  endroits  où  les  bran- 
ches Ce  peuvent  brifer  & fé parer  ou  fouder  , s'ap- 
pellent les  nœuds  , qui  en  couvrent  les  jointures. 
On  appelle  banderolle  . le  petit  étendard  armorié 
qui  eu  attaché  à fes  branches  j 8c  bandereau  , le 
cordon  qui  fert  à la  pendre  au  coude  celui  qui  en 
fonne  Dugr.  rp«/*£»r , turbo  , conque  dont  ou  ufoit 
autrefois  au  lieu  de  trompette . 

Les  Payens  ont  mis  une  trompette  à la  bouche 
de  la  Renommée  , donc  Us  font  une  Divinité  fa- 
bulcufe. 

Il  y a aufli  dans  l’orgue  un  jeu  de  trompettes  , 
qui  a huit  pieds  de  long , 8c  qui  s'élargit  par  en 
haut  .comme  le  pavillon  des  trompette*  militai- 
res. Tuba  organica. 

Trompette  marine.  Infturacnt  de  Mulîque  cpm- 
pofé  de  trois  tables , qui  forment  fon  corps  trian- 
gulaire. Fidis  ad  modum  tube  refonan*.  Elle  a une 
reule  corde  de  boyau  fort  grofle.  On  la  touche 
d'une  main  avec  un  archet , & de  l’autre  on  prefle 
la  corde  fur  le  manche  avac  le  pouce  , 8c  clic 
imite  le  fon  de  la  trompette. 

Trompetti  harmonieufe.  Voy.  SAQUEBUTE. 

Trompette  parlante.  Elle  cft  longue  de  fept  à huit 
pieds  , & quelquefois  de  quinze,  route  droite, 
& faite  de  fer  blanc , qui  a un  fort  large  pavillon. 
Tuba  vocem  premitten*.  C'eft  cc  qu'on  appelle 
autrement  Porte-voix , 

Tome  111, 
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Fèces  des  Trompette*.  Elle  fe  cclébroit  patin- 
les  Juifs  le  premier  jour  du  mois  de  Tifri  , qu- 
répond  à notre  mois  d'O&obre  ou  de  Septembre1 
Fejlum  tuborum.  • 

Trompette,  fc  dit  fig.  du  ftyle  , dudifeours,  du 
ton  , du  bruit , de  réelac  qu'on  fait  pour  exciter  , 
pour  réveiller.  Entonner  la  trompette , c'eft  en-» 
fier  fon  ftyle  , prendre  un  ton  haut  8c  élevé.  Sry- 
lum  injlare.  Cet  Ecrivain  a été  la  trompette  de  la 
guerre , il  a allumé  la  guerre  par  fes  lamenta- 
tions. 

Trompette.  T.  de  Conchyliol.  Buccin. 
Trompette  , f.  m.  Celui  qui  fonne  de  cet  infini- 
ment. Buccinator , tibicen. 

Au  fig.  Qui  public  , qui  annonce , qui  chance. 

. Preco , puoticus  praco. 

On  die  prov.  qu’un  homme  eft  bon  cheval  de 
trompette , qu’il  ne  s'éionnc  pas  pour  le  bruit , 
quand  il  ne  fc  foucic  pas  des  crieries  qu’on  peut 
faire  contre  lui.  Déloger  fans  trompette  , p.  d.  Se 
retirer  fccrétcmcnt , fans  faire  bruit.  A gens  de 
village,  trompette  de  bois  ; p.  d.  qu'il  faut  foire 
aux  gens  des  craitcmcns  proportionnés  à leur  con- 
dition. 

Le  Chhcm-trompcttc  eft  la  Citadelle  de  Bour- 
dcaux. 

TROMPE-VALET , f.  m.  Nom  que  porte  en  cer- 
tains pays  la  poire  d’ambrette.  aervorum  decipula. 
TROMPEUR,  ïuse,  adj.  8c  f.  m.  & f.  Fourbe, 
qui  trompe  , qui  impolc  , qui  abufe. 

On  dit  prov.  A trompeur , trompeur  8c  demi  ; 
p.  d.  qu'il*  eft  permis  de  tromper  celui  qui  nous 
>eqc  tromper.  Crctcnfi  frangenù  fidem  fi  de  s fran- 
gatur  eidem. 

TkOMPILLON  , f.  m.  T.  d’Archir.  Petite  trompe 
de  peu  de  plan  8c  de  portée.  On  appelle  trompil- 
lon  de  voûte , la  pierre  ronde  qui  lcrt  de  coulhnet 
aux  vonftoirsdu  cul  du  four  d'une  niche  , 8c  pour 
porter  les  premières  retombées  d’une  trompe. 
TRON , ou  TROND , f.  m.  N.  pr.  d’hom.  Trudo, 
Trudon  , que  nous  appelions  ordinairement  S. 
Tron  , & les  H amans  S.  Truyen , vint  au  mon- 
de du  temps  de  Dagobert  I. 

Saint-Tron  . ou  San  Truyen.  Pet.  ville  del'É- 
. véchédc  Liège.  Fanum  S.  Trudon: s . Trudorto - 
poli*,  Trudonum.  Elle  cft  dans  la  Haftnye  , aux 
confins  du  Brabant , & à fept  ou  huit  lieues  de 
Macftricht  vers  le  couchant.  C'eft  l'ancienne  Sur* 
cinium , ville  des  Centrons. 

TRONC  , f.  ni.  ( Le  c ne  fe  prononce  que  devant 
les  voyelles.  ) Tige  d'un  arbre  , ce  qu'il  poulie 
depuis  la  terre  julqu'à  ce  qu'il  fc  dirifc  en  plu? 
fleurs  branches.  Sttrps  , truncu*  , coude* * 

Il  Ce  dit  aulfi  de  la  rixe  de  quelques  plantes. 
Plant a coulis  , feapus , Jfylu*.  Quelques-uns  di- 
fent  tronc  de  chou  , l'Acad.  dit  trognon  de  chou, 
d'autres  trou  de  choux. 

Tronc  le  dit  encore  du  bufte  du  corps  humain  dont 
on  a féparé  la  tête , les  bras  & les  cuillcs.  Hu- 
mant corpari*  feapus , truncu*. 

Ent.  d'Arcnitcft.  il  Ce  dit  du  fut  ou  du  vif  de 
la  colonne  , & au  (Il  de  la  partie  du  piédcftal  ul 
eft  entre  la  bâfe  & la  corniche  , qu'on  appelle  ; ufl* 
le  dé.  Quadra  , truncu*. 

It.  Coffret  de  bois  ou  de  for  , où  on  laifie  an 
haut  une  fonte  , pour  recevoir  les  aumônes  que 
les  gens  de  bien  donnent  à l’Églifc  , ou  aux  pau- 
vres. Stipis  cogend*  cippus. 

lt.  La  perche  ou  marrain  de  cerf:  c’eft  lara» 
mure  où  1<mu  autciiii  les  an  Joui  lier  s. 

Yyyyy 


igit 


jo  6 


TRO 


En  (.  de  Généalogie  , c’cft  U ligne  directe  dei 
afeendans  Se  des  Jefeendans  , d où  partent  les 
branches  ou  lignes  collatérales.  Gentis  , vel  Fa- 
milia  Jlirps. 

On  dit  prov.  qu'il  fc  faut  tenir  au  tronc  , au  gros 
de  l'arbre  ; p.  d.  au  parti  le  plus  alluré.  A fortiori 
parte  flan, 

TRONCHE,  f.  f.  Grortc&  courte  pièce  de  bois  de 
charpente  qui  n’cft  pas  encore  raifc  en  iruvre.  j 
It.  Grollc  bûche  que  les  villageois  Se  le  peuple 
mettent  aufej  la  veille  de  NoCl , poux  confervcr 
le  feu  toute  la  nuit. 

TRONC.  HET  , f.  m.  T.  de  Tonnelier.  Sorte  de 
gros  billot , qui  efl  ordinairement  élevé  fur  trois 
pieds  , & qui  fert  à dôler  Sl  à hacher.  Lignea Ja- 
des. 

TRONCIR  Se  TRANCIR  # vieux  v.  a.  Rompre. 

TRONÇON  , fubft.  m.  Partie  détachée  d'un  tout. 
Morceau  coupé  ou  rompu  d’une  plus  grande  pié- 
C t.Fragnun.  Tronçon  de  brochet,  de  carpe.  Tron 
fort  de  lance  , de  pique.  Ajfula. 

On  appelle  colonne  par  tronçons  , une  colonne 
faite  de  ttois  ou  quatre  morceaux  de  pierre  , ou 
de  marbre,  diftérens  des  tambours,  parce  qu'ils 
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de  marbre,  dittérens  des  tambours,  parce  qi 
font  plus  hauts  que  la  largeur  du  diamètre  d< 
colonne.  Columna  ex  vurns  materiis  confccta. 

On  dit  prov.  Faire  un  tronfon  de  chère  lie  ; 
p.  d.  Faire  un  bon  repas.  i 

Le  mots  de  tronçon  Se  de  tronçonner  ont  été  faits  ' 
du  Lat.  truncio  Se  triuuionare. 

TRONÇONNER  , v.  a.  Couper  en  pièces,  en  mor- 
ceaux , emporter  un  tronçon  de  quelque  corps.  In 
f ru  fia  diffr  ingéré, 

TRÔNE.  Voy.  Thrône. 

Trône,  f.  m.  Arbriffeau.  Voy.  PHILLYREA. 
TRONGNON.  Voy.  Trognon. 

TRÔNIÉRE  , f.  f.  T.  d'Arcill.  Ouverture  qu’on 
fait  dans  les  batteries  Se  attaques  de  pl.iccs  pour 
tirer  le  canon.  Tormentorum  ôellicorum  jcnejtra . 
TRONQUER  , v.  a.  Couper  . retrancher  une  par- 
tie de  quelque  chofe.  Succiaere  , refecare , dimi- 
aüere  , darahere.  Du  Lat.  truie  are. 

Il  fe  dit  lig.  en  parlant  des  livres  & des  parta- 
ges , dont  on  a fupprimé  une  partie.  Mut  tiare , 
detr  incar e.  . I 

TRONSOND,  ouTROMSOND  > f.  m.  Contrée  de  1 
la  Norvège  dans  fa  pairie  fcptcntrionalc , au 
Gouvernement  de  Wardus- 
TRONTHEIM.  Voy.  Drontheim. 

TRONTINO  , f.  m.  Pet.  rivière  du  Roy.  da  Na- 
ples. Trominus  JLvius  , anciennement  Butinas  , 
Juvunttus. 

TRQNTO,  f.  m.  Rivière  d’Italie.  Truentus,  Elle 

Îrend  fa  fource  dans  |* Abrutie  Ultérieure  , de 
c décharge  dans  le  golfe  de  Venife. 

TROP , adv.  de  quantité , qui  marque  l’excès  Se 
la  futabondaneg.  Plus  qu’il  ne  faut,  avec  excès. 
Ni  mi  s , nimium  , plus  nuio , pLiJquam  faits , plus 
juflo.  Quand  on  fc  plaine  de  quelque  excès , on  dit 
prov.  Trop  efl  trop . Quand  on  fc  fâche  , on  dit , 

. C’eft  trop  endurer  ; ou  abfolumcnt  * C'en  eft  trop. 

Cette  belle  maxime , rien  de  trop  , cil  un  abré- 
. gé  de  Morale.  Ne  quid  nimis . 

Trop  , avec  la  négative  pas , qui. les  précède, 
veut  dire.  Guère.  Je  ne  voudrois  pas  trop  m’y 
fier.  Perpaulum  conjuiercm.  Et  avec  la  particule 
peu , il  fign.  pas  allez.  11  y a trop  peu  à manger 
pourtant  de  cens. 

Trop  , eft  aufu  f.  m.  ôter  le  trop.  Nimium  tôl- 
ière. Il  y a des  gens  que  le  trop  d’cfpiit  gâte. 
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On  dit  proverbialement , À chacon  le  lien  n’eft 

pas  trop.  . . , 

U sert  dit  autrefois  pour  Beaucoup , bien , très, 
fort.  VixU't , «uni t.  . ...  ... 

TROPAIRE , f.  m.  T.  de  Rubrique  dans  I Eglife 
Grecque.  Troparium.  C étoit  un  verfet  qui  le 
chamoir  après  les  Heures  , & qui  pour  l’ordinaire 
étoit  à l’honneur  du  Saint  donc  on  raifoit  la  tête 
ce  jour  la.  De  V’«  , convenu  , parce  que  les 
tropairei  fe  tournoient  aux  Hirmes , c.  à d.  fc 
chantoient  fur  le  ton  des  Hirmes. 

TROIE,  f.  m.  T.  dcRhétor.  C’cft  une  élocution 
ar  laquelle  1a  propre  ît  la  naturelle  lieoihcation 
d'un  mot  eft  changée  en  une  autre.  ÇlianKcmenr 
de  ï’cxprclliou  propre  en  une  eiprcflion  figurée. 
Trapus  Jeu  orationis  immutatw  in  alium  fenlum  . 
iranjlano . commutant).  Pur  ex.  on  appelle  un 

ÏTand  Capitaine  un  Foudre  de  guerre.  Les  tenues 
ont  la  métonymie  , la  métaphore  , Y allégorie , 1 hy- 
perbole , Ite.  Du  gr.  V’*'  > changement. 

TROrEA  , TROPIA , fubft.  f.  Pet.  ville  Epife.  dd 
Roy.  de  Naples.  Tropia,  Tropia , Vojlrophta, 
Troph.ro  , T rot  as . Ellç  eft  dans  la  Calabre  Ulté* 
rieurc  . fut  le  iac  de  Sic.  Euptiémic. 

TROPÉE,  adj.  f.  Surnom  donné  a Junon  .parce 
quelle  prélidoit  aux  .triomphes.  Tropia:  de  cro~ 
pium  ou  tropétiom. 

TROPÊS . ou  TROPEZ , f.  m.  N.  pr.  dhom.  S. 

Torpets  , que  nous  nommons  Tropes  en  France. 
Saint  Troi*és.  Pet.  vil'e  de  la  Provence,  en  Fran- 
ce , fut  le  golfe  de  Grimant,  à douze  lieues  de 
Toulo  i , vers  le  levant.  Tunum  S.  Tor petit. 
TROPHÉE  , f.  m.  Armes  5c  dépouilles  des  ennemis 
vaincus  qu’on  amoncelle  fur  le  champ  de  bataille. 
Tropheum.  * 

Les  t’ophies . parmi  les  Anciens  , n’étoient  au- 
tre chof  que  des  troncs  d'arbres  dont  on  avoir 
coupé  les  branches . que  le  Vainqueur  plantoir  fur 
le  lieu  le  plus  éminent  de  la  Province  conquifc  , 

Se  qu’on  chargcoit  des  dépouilLs  de  l’ennemi , 
pour  perpétuer  ia  mémoire  de  fa  défaite. 

Il  (c  prend  poétiquement  pour  Vidoirc,  Se  pour 
Éloges  que  l’on  donne  a l'occafion  d’uuc  vidoirc. 
Faire  Trophée  de  quelque  chofe,  fe  dit,  mais  . 
toujours  en  mauvailc  part , pour  , Faire  vanité  # 
faire  gloire,  fc  vanter.  Sejuclare. 
TROPHONIUS , f.  m.  Héros  de  la  Grèce , qui  eut 
un  Oracle  très- fameux  dans  la  Béotie. 

TROPILLO  .Cm.  Efpécc  de  corbeau  du  Mexique  * 
prcfqucaurti  gros  qu’un  aigle  Gtllhafa. 
TROPIQUE,  l.  m.  qi:  ic  dit  de  deux  cercles  pa- 
rallèles , à i*.  dégrés  Se  demi  de  l'équateur.  1 m- 
pici , foljlitiorum  circuli.  Le  Tropiaue  de  l'Êcre- 
viilc  , ou  du  Cancer , eft  celui  d'éte  qui  eft  du  cô- 
té du  midi.  Du  grec  converfio  , retour  j 

parce  que  quand  le  foleil  eft  arrivé  à un  des  tropi- 
ques , il  retourne  de  l’autre  côté. 

TROPIQUE  . adj.  f.  Année  Tropique.  C’cft  4c  temps 
que  le  foleil  , ou  plutôt  la  terre  , emploie  à par- 
courir l'edi  p tique. 

Tropique  , f.  m.  & f.  Nom  de  Sede,  donné  aux 
Macédoniens  , que  l’on  appclloit  Pneumatoma- 
ques  en  Orient , Se  Patropailîens  en  Occident.  On 
les  nommoit  Tropiques  , parce  qu'ils  prérendoienc 
expliquer  l’Écriture  par  des  tropes  , des  figures  de 
difeouts.  De  » trope. 

TROPlsTE  t Cm.  Se  f.  Nom  de  Sc-ftc  Hérériqxe 


qui  veut  au’ou  prcnoe.figuréinem  les  paroles  de 
fEucbariltie  , qui  veut  qu  il  y aie  un  trope , à 
d.  une  ligure,  ftopifla.  . - 
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TROPITE,  f.  m.  & f.  Nom  d'Hérétiqnes  qui  di- 
foient  que  le  Verbe  s'étoit  changé  en  chair,  nu 
lieu  de  dire  qujl  s'étoit  revêtu  de  notre  chair  , de 
notre  nature.  Tropita, 

TKOPOLOGIQUE  , adj.  m.  8c  f.  Qui  eîl  figuré. 
Tropologuus , Jeu  figurât  us.  Le  ferpent  d'airain 
dans  un  Cens  tropologique  nous  figure  la  Croix  j la 
Manne  nous  figure  l'Eucliarilkie. 

TROPPAW  , ou  OPPAW  , f.  ni.  Ville  de  la  Siléfie, 
cap.  du  Duché  de  Troppav  , firué  aux  confins  de 
la  Moravie.  Oppavia  , l'roppavia. 

TROPPIA  , TRIOMPA , Cf.  La  vallée  de  Trop- 
piu.  Peut  pays  des  Frais  de  Venife  , dans  le  Bref- 
fan  , à fepe  lieues  de  Rrcfcia  , vers  le  nord. 

TROP  PLEIN  , f.  ra.  Ce  qui  cfl  trop  plein  , ce  qui 
furabonde. 

TROQUE,  ou  TROSQUE,  vieil  adv.  Jufquesà. 
Ujque  , ujque  ad. 

TROQUER  , v.  ad.  Faire  un  troc , échanger  une 
marchandifc , un  meuble  contre  un  autre.  Mu- 
tare  t permutée.  On  le  dit  aufii  fig.  De  l'Efpagnol 
trocar , ou  de  l'Anglois  truche.- 
Troquir  les  aiguilles.  Les  faire  paficr  les  unes 
apres  les  autres  fur  un’morccau  de  plomb,  pour 
faire  forcir  avec  un  poinçon  le  peut  morceau  d'a- 
cier qui  efl  refié  dans  la  tctc  apres  quelles  ont  été 
percées. 

TROQUEUR,  xuse  , f.  Qui  aime  à troquer  , qui 
a coutume  de  troquer.  Mûtator , permutator. 
TROS , vieux  f.  m.  pl.  Les  Tours  d'un  Château. 
Turres. 

Tros  , f.  m.  Signifioit  encore  autrefois  un  mor- 
ceau. 

TR  OSA  , fubfl.  f.  Pet.  ville  de  la  Sudcrmanic  , en 
Suède. 

TROSOBTUS.  •)  Ç Tafibis . 

TROSQUE.  VVoy.  < Troque . 

TROSSE  , ou  Droffe.  } C Ttij/e. 

Tkosse  , ou  Racquement.  Voy.  Raque  3c  Racace. 
TROSSO  , f.  ‘ni.  C’cflla  place  de  l’ancienne  Trof- 
J'u/um  , pet.  ville  de  l’Etiurie  , dans  le  Patrimoine 
de  S.  Pierre. 

TROSTBERG  . ou  TRONSPERG , f.  m.  Bourg 
d'A.lcraagnc  dans  la  Bavière,  fur  la  rivière  d’AItra 
TROT  . f.  m.  Sorte  d'allure  des  bcrcs  de  voiture  , 
entre  le  pas  8c  le  galop.  Citatus  equi  gradus.  On 
dit  fig-  8c  faro.  Il  mène  ces  gens-la  au  grand  trot , 
p.  d.  Il  leur  fa't  beaucoup  de  peine.  De  troat , qui , 
en  langage  Celtique  ou  Bas-Breton,  lige»,  pied, 
ou  de  trotal , troter. 

TR  OTE , f.  f.  Étendue  . efpace  de  chemin.  Vu 
fpatium  , fotervaUum.  Il  eff  bas. 
TROTE-MENU.  adj.  Épithète  buücfque  que  la 
Fontaine  donne  aux  fouris.  La  gent  trote-menu. 
TROTER , v.  n.  Aller  le  trot.  Curjiure.  Les  Latins 
ont  dit  tolutim  ire , p.  d.  Aller  au  trot. 

h.  Marcher  beaucoup , courir  déça  8:  delà.  Hue 
0 il/  te  dijeurrere  ,concurfare.  Il  cil  du  flyle  fam. 

Il  le  dit  fig.  8:  fam.  p.  d.  Faire  bien  des  pas, 
bien  des  voyages  pour  quelque  affaire. 
TROTET,  f.  m.  Norn  que  l’on  donnoit  autrefois 
à une  forte  de  chevaux. 

TROTET-  ( Saint  ) Il  y a une  vieille  poefie  nui  a 
. pour  titre  , Les  Pardons  de  S.  Trotet , a caufe  du 
plaifir  que  les  femmes  preunenr  à troter , fous 

Îircrexte  d’aller  vifirrr  quelque  Chapelle  hors  de 
a Ville  , quelque  Croix  plantée  fur  un  grand  che- 
min. quelque  Image  mtraculcufc , 8cc. 
TROTFUR  , f.  m/Chcval  qu’on  a dicllc  à o'allcr 
que  ic  trot  dans  le  manège. 
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TROTTN  , f.  m.  Petit  laquais  qui  ne  fert  qu’à  faire 
des  mcllàgcs.  Curfitator . Il  cfl  pop.  8c  bas. 

TROTlNJJl , v.  n.  dira,  de  troter . Faire  pluficurs 
peurs  voyages.  Curjitare. 

TROTOIR,  f.  m.  Chemin  élevé  que  l’on  pratique 
quelquefois  le  long  des  quais  3:  des  ponts  , pour 
la  commodité  des  gens  qui  vont  à pied.  Exhedra. 
On  le  dit  aufii  fig.  en  ccrte  phr.  pop.  Cet  e fille 
efl  fur  le  trotoir,  p.  4.  quelle  cfl  a marier. 

TROU  , f.  m Ouverture  qu'on  fait  à quelque  cho- 
fc  en  la  perçant.  Foramen.  Du  Lat.  trua  , inflru- 
ment  avec  equel  on  remuoit  la  chair  du  pot, 
d'où  on  a fait  le  dimin.  true/la , truelle  : ou  du 
Gr.  Tftm , percer. 

11  fc  dit  aufii  des  creux  que  font  pluficurs  ani- 
maux pour  fc  loger.  Cavus  , carum. 

On  dit  , qu'un  enfant  s’eft  fait  un  trou  à la 
tète  en  tombant , p.  d.  qu’il  seft  fait  une  plaie  , 
que  la  chair  cfl  entamée.  Cadendo  capiti  yulnus 
iruuUt. 

En  t.  d’Architcd.  il  fc  dit  de  toute  cavité  en 
pierre  & en  plâtre  , crcuféequarréroent , dans  la- 
quelle on  fccllc  des  pattes  , gonds  , barreaux  de 
fer  , Sec.  Foramen  palmarc. 

Trou  de  Boulins.  Voy.  Boulins. 

Trou  , fc  dit  d’un  creux  ou  d un  puits , d’une  car- 
rière, d’une  marniére.  P ut  eus  , fodina , margifo* 
dîna.  On  appelle  trou  punais , le* trou  d’un  égour , 
d'un  privé.  Il  y a un  certain  lieu  en  Irlande  qu’oo 
appelle  le  trou  de  S.  Patrice,  ou  le  Purgatoiro  de 
S.  Patrice. 

Trou  , fc  dit  hyperboliquement  , d’un  lieu  fort 
étroit , où  l'on  n’cfl  pas  à fon  aife.  Locus  angujlus. 

On  appelle  trou , au  jeu  de  Triélrac  , l’avantage 
de  douze  points , que  celui  qui  les  gagne  marque 
par  un  fichée , qu’il  met  dans  un  trou. 

Dans  les  jeux  de  paume  , on  appelle  le  trou  , 
un  trou  oui  cfl  au  pied  de  la  muraille , dans  le 
coin  oppofe  à la  grille. 

On  dit  fam.  & fig.  Boucher  un  trou , p.  d.  Payée 
une  dette.  ...  * * 

Prov.  Une  fouris  qui  n’a  qu’un  trou  cfl  bientôt 
prife  , qui  tantum  unum  fiubct  e]f~gium , et to  capi~ 
tur  ; p.  d.  qu’il  faut  avoir  pluficurs  moyens  ou  rck 
fources  dans  les  affaires  pour  y entrer  ou  en  fortir. 
On  dit  d'un  ignorant  qui  n’a  pas  vu  le  monde, 

3u*il  h’a  rien  vu  que  par  le  trou  d'une  bouteille.  Ou 
it  d'un  poltron  , quand  il  a peur , qu'il  fc  fourre - 
roit  volontiers  dans  un  trou.  On  du  d’un  ivroj;  c , 
qu’il  boit  comme  un  trou  : d’un  banque  ourler  , 
d'un  fugitif,  qu'il  a fait  un  trou  à (a  lune  ; & Je 
celui  qui  trouve  à route*  les  objcélions  des  échap- 
patoires : autant  de  trous  que  de  chevilles.  A petit 
trou  petite  cheville  ; p.  d.  qu’il  faut  que  les  chofes 
foient  proportionnées.  Mettre  la  pièce  auprès  du 
trou  i ne  point  appliquer  le  remède  où  il  faudreit. 
Trou  Boral.  T.  d’Anat.  Trou  ovale  qui  fc  trouve 
dans  le  ccrur  du  ferais  , 8c  qui  fc  bouche  apres  la 
naifiàncc.  Foramen  botalli , foramen  ovale  Voy. 
le  Dicl.  de  Trév. 

Trou  de  chou.  Trognon  de  chou.  Scapus  cauhs.  Il 
n'cfl  d’ufage  que  dans  cette  phr.  Cela  ne  vaut  pas 
un  trou  de  chou } p.  d.  cela  n'cfl  de  nulle  valeur. 
TROUBADOUR  , I.  m.  Nom  que  l'on  donnoit  au- 
trefois , & que  l’on  donne  encore  aux  anciens  Poè- 
tes* Provençaux.  Porta  Prorimiaüs.  Ils  étoient 
amfi  appelles , à caufe  qu’ils  invcncoicm  outrou- 
voient  des  pocfics  qui  étoient  du  goût  de  leur  fic- 
elé. Ils  furent  en  grande  réputation  fous  le  regrc  * 
de  Hugues  Capet.  Oa  lcsappclloit  aufii  Iroupa- 
Y y y y y ij 
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dours  , Trouveours  , Trouveurs  , Trouvkrts  . fc 
Trompadours  ou  T rombadours  , parce  qu'en  chan 
ranc  leurs  comportions  , ils  s'acconi9agnoienr 
d'un  infiniment  nommé  trompe  , ou  trombe . Voy. 
Trouvère. 

TROUBAHOUACHE  , f.  m.  qu’on  nomme  auffi 
Moncha  ou  Monka.  Mefure  dont  fc  fervent  les  ha- 
bitons de  Madagascar  pour  mefurer  leur  ris  mon- 
dé : Il  en  contient  environ  fit  livres. 
TROUBLATION  , vieux  f.  f.  Trouble.  Tumultes , 
perturbât  io . 

TROUBLE , adj.  m.  St  f.  Obfcur , brouillé  , qui  ne 
laide  point  palTcr  la  ilumiére.  Obfcurus  , opacus  , 
caüginofas  , nebulofus.  On  dit.  Avoir la  vue  trou- 
ble , & voir  trouble  ; p.  d.  Avoir  la  vue  chargée , 
ne  voir  pas  bien. 

On  dit  fig.  St  fam.  Pécher  en  eau  trouble  ,*  p.  d. 
faire  bien  fes  affaires  dans  le  défor  dre  de  celles 
d'autrui. 

Trouble  , C m.  Confulion  , brouillerie , querelle  , 
dilîeolion.  Confufîo , perturbatio. 

Il  fc  dit  auili  des  procès  St  des  voies  de  fait  par 
lcfqucls  on  difpute  a un  autre  la  pofleflion  de  quel- 
que bien , de  quelques  héritages.  Litigutio , dijjtn- 
tio . dijeordia. 

Il  fe  dit  fig.  en  Mor.  des  altérations , des  émo- 
tions , des  inquiétudes , des  embarras  , des  défor- 
dres  de  l’amc  ^aufespar  les  payons.  Commotioani- 
mi , perturbatio. 

II  fe  dit  encore  de  l’intrigue  , du  noeud  du  Poè- 
me dramatique  , St  de  l'cmo:ion  qu’il  produit  dans 
les  fpcélateurs.  Commotio. 

Troubles  , aupl.  fc  dit  des  guerres  civiles.  Tumul- 
tus  , fidttio  . turbe. 

Trouble  , f.  r.  Efpécedc  filet  à prendre  du  poiffon. 
On  le  nomme  ainfi , parce  qu’on  trouble  l'eau 
pour  faite  jeerer  le  poiiion  dans  ce  filet  fans  qu'il 
s'en  apperçoive.  Trubla.  On  dit  aufii  Truble.  * 
TROUBLE- 1 AU  , f.  ro.  Infiniment  qui  fert  à la  pè- 
che. Inftrumentum  ptfeatorium. 

TROU-BLE -1  ÊTE.l.  m.  Importun  ou  fâcheux  , qui 
vient  troubler  la  joie  d'une  compagnie  affcmbléc 
pour  le  divertir.  Mole/lus , import  uruts. 
TROUBLER , v.  a.  Brouiller,  rendre  trouble  , obf- 
cur, opaque  ; gâter.  Alijccre , conturbare.  Du  Lat. 
turbare. 

Jt.  Contcfler  à quelqu’un  la  pofleffion  de  quel- 
que chofc.  Li tigure , dufeeptare  , contendere . 

Jt.  Interrompre,  empêcher  la  continuation  d’une 
choCc. Turbare , interrumptre  , impedire  , obfijlere. 

Au  fig.  Inquiéter , agiter,  émouvoir.  Àgitare , 
eommovere  , inquietare%  Le  Prédicateur  fc  troubla 
au  milieu  de  fon  ferraon  . il  perdit  la  mémoire  de 
ce  qu’il  avoit  préparé.  Aberrare . 

On  dit  prov.  d une  perfonne  qui  parole  (Impie  , 
Sc  qui  ne  l'cft  pas,  qu'elle  ne  fçait  pas  l'eau  troubler. 
TROUCHET.  Voy.  TRONCHET. 

TROUÇI-fur- l'Ailette , f.  m.  Village  du  Soifionnois. 
Truc  cia. 

TROU  DELE , si , vieil  adj.  Troublé. 

TROUkE  f C.  f.  Ouverture  faite  dans  l’épailTeur 
d'une  haie. 

h.  Efpacc  vuidc  qui  perce  tout  au  travers  d'un 

bois. 

TROUER a.  Faire  une  ouverture.  Percer  » faire 
un  trou.  Pertundere  , perfodere  yf6rare. 

T R OU  E Y RE,  T rieure , ou  TrueyreyÇ.  f.  Pet.  rivière 
de  France , qui  a fa  fource  dans  les  montagnes  du 
* Gévaudan  , & coule  dans  le  Roucrgue.  Tnobris . 
TROUGNON.  Yoy.  TROGNON. 
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TROU  MAD  VME,  f.  m.  EfpéccWc  jeu  où  fon  joue 
avec  de  petites  boules  ordinairement  d’ivoire  , 
qu'on  tâche  de  pouflêr  dans  des  ouvertures  en 
forme  d’arcadcs  , marquées  de  difiérens  chiffres. 

On  appelle  du  même  nom  l'efpcce  de  machine 
ouverte  en  forme  d’arcades , dans  lefqucllcs  on 
poulie  les  boules. 

TROUPE  , f.  f.  Terme  colleéHf , qui  fe  dit  de  plu- 
sieurs hommes  ou  animaux  qui  (ont  affemblés,  ou 

Îjui  marchent  de  compagnie.  Multitude  de  gens  af- 
’emblés.  Turma  , grex  , agmert  y turba.  S'alTcmblcr 
par  troupes.  Turmatim  , gregatim. 

En  flylc  de  Poèfie  , on  dit , la  troupe  célcfte , la 
troupe  immortelle  ; p.  d.  l'aliernblcc  des  Dieux  du 
Paganifmc. 

En  parlant  des  gens  de  guerre  , Troupe  fe  dit  arf 
fing.  d'un  petit  corps  ou  de  cavalerie , ou  d’infan- 
terie. • 

Troupe.  Corps  d'infanterie  chez  les  Romains,  cota- 
pofé  de  trente  b'omoies.  Turma. 

Troupes  , au  pluriel , les  Régi  mens  , les  Compa- 
gnies des  gens  de  guerre.  Copie  y manus , attente* 
TROUPEAU  , f.  m.  Troupe  d animaux  d’une  meme 
efpéce  . qui  font  dans  un  même  lieu  , bétail  qu’on 
alfemblc  pour  le  nourrir  & le  mener  paître.  Grex, 
Du  Lat.  turbella. 

On  appelle  fig.  l'helife  , le  troupeau  de  J.  C.  Et 
le  peuple  d'un  Dioccic , d’une  Paroille , le  troupea n 
de  l'évêque  , du  Curé.  * 

TROUSQUIN.  Voy.  TROUSSEQUIN. 

TROUSSE,  f.  f.  Efpécc  de  haut-dc-chauffc  relevé 
qui  ne  pend  point  en  bas , qui  fert  les  fcflcsîc  les 
cuilTcs,  tels  ou’étoient  ceux  qu’on  porroit  au  fei- 
ziéme  fiécle.  Brecce.  On  le  dit  plus  ordinairement 
au  pluriel.  Les  troujfes  font  partie  de  l'habit  de  cé- 
rémonie dcsChevaliers  de  l'Ordre.  On  dit  eue  de* 
jeunes  gens  ont  quitté  les  troujfes , quand  ils  font 
forcis  de  Page. 

Aux  trousses.  Façon  de  parler  du  ftylc  fam.  p.  d. 
à la  pourfuite.  On  dit  aufii  , Erre  aux  troujfes  de 
quelqu'un  ; p.  d.  être  toujours  à fa  fuite , foit  pour 
l'efpionncr . foit  pour  quelque  autre  ebofe  qui 
l’incommode.  Vefiigiis  inherere. 

Trousse.  Faifccau  ou  paquet  qu’on  fait  de  quelque 
ebofe  qu’on  replie  . au’on  troujfe.  Fafcis. 

Ce  mot  vient  de  l'Allemand  trojf , le  bagage 
d’une  armée. 

En  trousse.  Façon  de  parler  adverbiale , qui  le  dit 
en  parlant  d'une  pcrlonnc  qui  cil  fur  la  croupe 
d’un  cbcval , derrière  un  cavalier  qui  eft  en  fclle. 
11  fe  dit  aufii  des  vilifes , des  paquets  qu'un  cava- 
lier porte  derrière  lui  fur  fon  cheval.  In  equi  ter* 
gore. 

Trousse.  Carquois  garni  de  flèches.  Pharetra.  . 

It.  Etui  de  Barbier  , ou  petite  toilette  où  il 
ferre  fes  peignes , fes  cilcaux  , fes  rafoirs  & autres 
cho  fes  nécc  Maires  à fon  métier.  Tonforis  apparatus. 
Il  fe  ditvuifti  chez  les  Ouvriers  , des  cordages 
médiocres  qui  fervent  à élcVer  les  moindres  far- 
deaux. F un  es  médiocres . 

Il  a lignifié  autrefois.  Petite  impofture  ou  trom- 
perie. Levis  fraus  , dotas. 

Droit  de  trouffe.  Devoir  annuel  d'orfons  en  1^ 
Juftice  de  CrolTe  , près  de  Bourges  en  Bcrri. 
TROUSSEAU , f.  m.  Linge  ou  hardes  qu’une  mere 
donne  à fa  fille , quand  elle  la  marie  , au-delà  de 
fa  dot , pour  les  nécelEtés  de  fon  ménage.  Pona- 
phema.  On  en  donne  aufii  quelquefois  aux  filles 
qui  entrent  en  Religion.  De  troffat  qu'on  a dit  dan» 
la  baffe  Latinité, 
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On  appelle  un  troufeau  de  clefs  , on  paquet  de 
clefs  enfilées  dans  une  corde  ou  dans  un  clavier. 
C lavianus  crjhceilus.  On  dit  au  Ai  un  troufeau  de 
flèches. 

Trousseau.  Coin  qui  forvoir  à marquer  la  mon- 
noie  f quand  on  la  fabriquoic  au  marteau.  On  l'ap- 
pelle aufii  Poinçon  d effigie.  Scalprum  fignacotium. 

Chez  les  Fonticuis  , ccd  une  longue  pièce  de 
bois  en  forme  conique , fur  laquelle  on  forme  les 
moules  des  pièces  de  canot).  Typus  fujonus. 

TROUSSE- GALAND,  f.  m.-Gtand  dégorgement  de 
bile  fort  dangereux  , S:  qui  emporte  un  jeune  hom- 
me en  peu  de  jours.  On  l'appelle  autrement  choiera 
mordus-  11  e(t  du  fly le  fam. 

TROUS5EL.  Vu  y-  TROUSSEAU. 

TROUSSE  QUEUE , f.  m.  T.  de  Man.  Gros  cuir 
qu'on  attache  a la  queue  des  chevaux  faurcuis, 
pour  les  tenir  en  état , fie  empêcher  qu'ils  n'en 
jouent.  Cauds  eau:  ru  theca. 

ThOUSSEQUIN  , f.  m.  Pièce  de  bois  cintrée  qui 
s'élève  fur  l'arçon  du  derrière  d une  Telle  , fie  qui 
ûrt  à en  affermir  les  battes.  PoJItcus  ephippii  ar~ 
tu! us. 

TROUSSER,  v.  a.  Relever,  replier  ce  qui  pend  , 
mettre  plus  haut.  Cogne  . recolhgere  t J ubjl  ingéré  , 
ncmgert.  On  troufie  les  nabtrs  longs  , de  peur  des 
crottes.  II  Ce  dit  îuifli  des  perfonnes.  Se  truujje*. 

Les  Jardiniers  difent , Iroufler  les  branches  d'un 
•ibrc  > p.  d.  les hau lier,  les  relever  quand  elles 
for.t  trop  balles. 

On  dit  fig.  Troujfer  bagage  , p.  d.  partir  bruf- 
cuçir.cnr , déloger  brufqucmcnc  de  quelque  en- 
droit. y^aja  coligc  e.  Troujfer  (c s chauffes. 

On  dit  qu'une  maladie  a troujjé  un  homne  en 
V I «-quatre  betucs  ; p.  d. -qu'en  ce  peu  de  temps 
elle  l a fait  mourir  , elle  l a fait  partir  de  ce  mon 

. de.  On  dit  aulli  , que  des  goinfres  ont  bien-tôr 
t.ofe  une  bouteille  de  vin , un  gigot  de  mouton  ; 
p.  d.  qu’ils  ont  bien- tôt  fait. 

On  dit  encore  d'une  perfonne  , d’une  roaifon  , 
quelle  cil  b:cn  troujjcc  y p.  d.  quelle  cft  b.cn  pnfe 
en  fa  taille  , qu  elle  cil  propre  , bien  ajulléc  , que 
'rien  n’y  manque.  EUgans  , de  le  dus  , comtus. 

Trousser,  en  t.  de  Mer,  Courber  en  dedans!  Intus 
turvare. 

On  dit  fig.  & bail*,  au’un  homme  a été  trouffe  en 
malle  ; p.  d.  qu'il  a été  promptement  expédié  , en- 
levé. in  modüm  J'ur dru  collectas  , r optas. 

TROUSSIS,  f.  m-  Pli,  couture  qu’on  fait  à une 
étoffe  repliée , pour  la  rendre  plus  courte.  V tjîium 
finut. 

TROUSSOIRE , vieux  f.  f.  Rélcve-mouftache.  h. 
Robe. 

TROUT,  vieux  f.  m.  Trou. 

TROUVAILLE , f.  f.  Cbofc  trouvée  heureufement. 
Il  eft  du  ft>  le  fam.  En  t.  de  Mar.  on  appelle  Droit 
de  trouvaille , la  part  qui  appartient  à ceux  qui  ont 
trouvé  ou  lauvé  de  la  marcliandife  perdue.  Jus  rc- 

1 cttperationis. 

It.  Rencontre  fortuite  des  choies.  Faire  une 
trouvaille.  Félix  otcurjus , repertum. 

TROUVEOR  , vieux  C.  ra.  Troubadour , Trouvère. 
Poéta  inventor. 

TROUVER  , v.  a.  Rencontrer  quelqu'un  ou  quelque 
chofe.  On  le  dit  tant  de  ce  qu'on  cherche  , que  de 
ce  qu'on  ne  cherche  pas.  fnvenire , reperire.  On 
difoii  autrefois  treuver.  U a bien  trouvé  à dire  àfon 
argent  > p.  <i.  il  n'a  pas  trouvé  fon  compte.  Cette 
film  a bien  trouvé  , elle  a rencontré  un  bon  parti. 
On  dit  , Trouver  en  flagrant  délit , trouver  lut  le 
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fait , trouver  en  faute  > p.  d.  furprendre  quelqu'un 
en  faifant  quelque  chofe  défendue.  In  fiagrantiae - 
hch)  depvkendere. 

C'eft  une  faute  tres-grofliére  , de  prononcer 
avec  un  é ouvert , je  trouverai . comme  s'il  y avoit 
je  trouverai  y puifquc  17  y cil  Ample  , fie  que  17 
ne  doit  pas  y avoir  d'autre  fon  que  dans  f 'approu- 
verai. 

Ce  mot  vient  du  Latin  inufité  treuvure  , dérivé 

du  Gr.ivpn,  OU  i vp.rxiif. 

Au  fig.  Inventer.  Invenire. 

It.  Donner  fon  jugement  , dire  fa  penfée  fur 
quelque  chofe.  Juaictum  J erre  , mentent  aperire , 
dtdarare.  Les  Juges  trouvent  fa  caulê  bonne.  Je  ne 
trouve  rien  à dire  a fon  procédé.  Je  lui  trouve  d« 
l’cfpnc  > p.  d.  il  me  paroit  qu'il  a de  l'efprit.  Trou- 
ver  bon  ; p.  d.  approuver  , confcntir.  Trouver 
mauvais  i p.  d.  condamner , délapprouvcr. 

Il  le  joint  (ouverte  avec  le  pron.  perf.  Se  trouver 
mal  ; p.  d.  retlentir  quelque  incommodité.  Mole 
je  haoere.  Et  dans  un  (cos  contraire , Se  trouver 
bien  , fc  tr&tver  mieux.  On  dit  aulli  dans  un  feus 
moins  étendu,  Se  trouver  mal  -,  p.  d.  tomber  en 
foibicile  , s’évanouir. 

On  du  , Se  trouver  en  quelque  lieu  ; p.  d.  s'y 
rendre , y être. 

On  dit , Il  fe  trouva  que  ; p.  d.  il  arriva  que. 
On  le  du  aulli  pour  dire , On  reconnut  que. 

On  dit , Se  trouver  bien  de  quelqu'un  , de  quel- 
que chofe  ; p.  d.  avoir  lujct  d’être  content  de  quel- 
qu'un , de  quelque  cliofc. 

Prov.  en  ces  phrafes  : On  l’a  trouvé  à deux  paro- 
les *>  p.  d.  il  s’elt  dédit , il  n'a  pas  tenu  ce  qu'il  avoit 
promis.  PromtjfiMon  fait.  Vous  me  trouverez  en 
votre  chemin  i p.  d.  je  vous  nuirai  en  tourcs  les 
affaires  que  je  fçiurni  que  vous  aurez.  On  die 
aufli  , qu'on  a bien  trouvé  a qui  parler  , lorfqu’on 
a trouvé  de  laréfillancc  à quelle  deflein.  Il  s'efE 
trouvé- la  comme  tabourin  a noces  , comme  lard 
en  pois  j c.  a d.  fort  à propos,  Une  s ert  jamais 
trouve  a telle  fête , a telles  noces  ; p.  d.  il  a été  bien 
batru.  Qui  bien  fera  , bien  trouvera  , ou  l'Écri- 
ture mentira. 

On  appelle  un  enfant  trouvé  , un  enfant  erpofé 
dont  on  ne  connoit  ni  le  pcrc  ni  la  mcrc.  Infans 
exportas  , repertus . 

Trouvé  de  Montagne,  f.  m.  Efpécc  de  poire. 

TROUVÈRE  , vieux  f.  m.  qui  s'eft  du  des  premiers 
Poètes  Provençaux  , qui  étoicuc  inventeurs  des 
fables  que  les  anciens  Ménétriers  alloient  chanrcr 
chez  IcsGrands.  Trouverius.  Voy.  Troubadour. 
TROUVEUR , f.  m.  Voy.  TROUBADOUR. 

Trouveurs  , en  t.  de  Chalîc  , fc  du  d'une  cfpéce  de 
chiens  qui  ont  le  nez  extrêmement  fin.’  Canes  fa - 
go  ce  s , acres. 

TROWIS  ou  Em  , CC.  mm.  Rivière  de  l’Ultonie  , 
en  Irlande. 7V<n7u/,£/wtt*,  anciennement  Ravius. 

TROYEM  , tnne,  f.  m.  êf  f.  Habitant  de  Troie  , 
oiiginaire  de  Troie.  Trojanus , a. 

Ce  mot  eft  aufli  adj.  Qui  appartient  à Troye. 

Jrux  Troyens.  Ludi  Trojani , Trojani  Circenfes. 
Ils  furent  inftitués  par  Afeanius , fils  d'Enéc.  Us 
palTérenc  enfuite  aux  Romains  , & fe  célébroicnt 
dans  le  Cirque  par  les  jeunes  garçons  grands  fie  pe- 
tits , qui  combattoicm  à cheval.  L'un  d'eux  prefi- 
doit  à ces  jeux  fous  le  nom  de  Prince  de  la  jeunefle. 
Ces  jeux  s'appelaient  feulement  Troie  , Troja ; 
fit  l'on  difoit,  Jouer  U Troie.  Trojam  ludere.  Il 
faut  dire  , ceux  de  Troies  , les  habitans  de  Tr»m  \ 
en  paiianr  de  T soies  en  Champagne, 


Digitfzed 


pio  TRU 

Tkoyih,  Troua  , ou  Trojan , G m.  N.  pr.  d’un 
Saiut.  Trojanus . 

TRU. 

TRU  , ou  7V«i,  vieux  f.  f.  Truage  , fubfidc.  De 
tributum.  Être  fait  fous  treu  , c’cft  être  rendu  tri- 
butaire. On  écrivoic  aufli  treubs,' 

Tru  , ou  Treu  , en  Champagne  , fign.  Rien.  Il  s’at- 
tend à une  penfion  , mais  il  aura  le  treu. 

Tru  , fc  dit  dans  la  Coutume  de  Bourgogne  , d’un 
droit  qui  appartient  au  Seigneur  de  la  terre  où  une 
bête  qu'on  charte  aura  été  abattue  , quoiqu’elle  ait 
été  levée  fur  la  terre  du  Veneur  ou  Chartcur  qui  la 
pourfuic.  Jus  venatorium. 

C'cft  aurti  un  vieux  mot  Picard , dont  on  a fait 
en  f rance  le  mot  de  trou  , & les  Artifans  le  mot  de 
treuil. 

TRUAGE,  vieux  f.  m.  Impôt  : abrégé  de  tributage. 
Tributum,  On  difoic  aulli  truaige , trus  , trucs  Oc 
trehus , pour  Tribut. 

T RU  A LTÉ  , vieux  f.  f.  Gueufcrie.  Mendie! tas. 

TRUAND,  ande  , adj.  Vieux  mot  & bas.  Mendiant 
valide  qui  demande  l’aumône  par  fainéancifc. 
Mendicus.  Quelques-uns  croient  auc  ce  nom  vient 
d’un  oifcau  de  matais  qui  a le  pied  d’oie  & la  taille 
d’un  cygne  , que  les  Latins  appellent  truo  ; parce 
que  cet  oifeau  a une  bourfe  tenant  à la  partie  infé- 
rieure du  bec,  qui  defeend  en  poche, ou  il  ramaiTc 
toutes  les  bribes  qu’il  rrouve  , pour  les  manger  à 
loiùr.  D’autre!  le  dérivent  de  trua , vaitfeau  de 
cuifine  qui  ferr  à verfer  de  l’eau  , à caufc  que  les 
truands  aiment  fore  a fréquenter  la  cuifine.  On  les 
a appcllés  dans  la  baffe  Latinité  trutanus  , truda- 
nus  , frutiini.ii f Si.  truaenms. 

On  appelle  Truands  , en  Efjfcgne,  les  Bouffons , 
Bateleurs , Joueurs  de  gibecière , Oc  Faite  urs  de 
tours  de  pailcparte. 

Quelques  Coutumes  font  mention  d'un  cens 
truand , dormant , ou  mon  ; c.  à d.  qui  ne  porte 
aucun  profit  ni  droits  fciencuriaux  , qui  n’eft  qu’u- 
ne efpécc de  rente  roturière  , que  les  Seigneurs  font 
obligés  d'envoyer  c lie  relier. 

TRUAND  AILLE  , f.  f.  Nom  collcélif.  Ceux  qui 
mendient.  Mendicus  , nequam , nebulo  , viiia  ca~ 
péta* 

TRUANDER,  v.  n.  Demander  l’aumône  par  liber- 
nnage  & pure  fainéamtfe.  Mendicare  , Jtipem  cro- 
gare.  Il  cft  vieux  Se  bas. 

TRUANGER  , vieux  y.  a.  Gourmander.  Mate  habe- 
re  , indigrutm  in  modum  excipere. 

TRU  AU  , f-  m.  Filet  de  Pécheur. 

Ir.  Mefure  qui  tient  un  boiffeau  & demi , en 
ufage  en  ceirains  cantons. 

TRUBLE , f.  f.  Filet  de  Pécheur.  Voy.  Trouble. 

TRUBO  , f.  m.  Bourg  do  Comté  de  Cornouaille,  en 
Angleterre.  Truborium. 

TRUC  , f.  m.  Efpécc  de  billard  pins  long  que  ceux 
fur  Icfquels  on  joue  ordinairement  en  France. 

TRUOHLMAN  , ou  Truchement , f.  m.  Interprète 
né^c  flaire  aux  perfonnesqui  parlent  diverfes  lan- 
gues , pour  fe  faire  entendre  les  unes  aux  autres. 
interprts.  Parler  puxTmcheman.  Les  Orientaux  di- 
fcnt  Uragomart , ou  Droguman , 6i  les  Grecs  d’au 
jourd’hut  Ifuytutnt  , ou  TttfyVp»w»t  , ce  qui  vienr 
de  targhem  , mot  Chaldécn  , qui  veut  dire  , Inter- 
préter , d’où  f’e  forme  tareum  , qui  fign.  Interpré- 
tation , & Meturgeman  , interprète. 

Il  fc  dit  fig.  d’une  perfonne  qui  parle  à la  place 
d'une  autre  > qui  explique  les  internions  d'une  au- 
* ira. 
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TRUCHER  , v.  n.  Gueufer.  Mendicare.  Ce  mot  cft 
bas. 

TRUCHET , f.  m.  Petit  morceau  d’argent  ou  de  cui- 
vre qu’tîn  donne  aux  enfans  pour  indiquer  les  let- 
tres , quand  ils  appicnncnt  leur  a b c.  On  1 appelle 
mieux  une  touche. 

TRUCHEUR , euse  , f.  Qui  gueufe  , qui  demande 
l’auuiônc.  Mendie  us.  * 

TRUCULA.  Voy.  TORCALA. 

TRUCULENT , ente  , adj.  Crue! , brutal , violent. 
Truculentus  , a.  Ce  mot  n'eft  pas  ufité. 

TRUDAINE,  vieux  C:f.  Folie  , moquerie.  Ineptie 

TRUDEN , 1.  m.  Ville  d'Allemagne  , dans  le  Cercle 
de  Wcftphalic , au  Dioccfe  de  Liège.  Sandi  Tru - 
dons  urbs. 

TRUDON.  Voy.  TRON. 

TRUELLE,  f.  f.  Inlkrument  de  Maçon,  de  Cou- 
vreur , de  Paveur,  qui  fert  à employer  le  plâtre  Oc 
le  mortier.  C’cft  une  lame  de  fer  ou  de  cuivre  à 
peu  prés  de  forme  triangulaire  , qui  a une  poignée 
par  où  on  la  manie.  Truila.  Une  truelle  bretée  cft 
celle  qui  a des  dents-  Truila  denticulita . 

On  dit  qu’un  homme  a bien  joué  de  la  truelle  , 
quand  il  a bien  lait  bâtir. 

TR  UELLÊE  , f.  f.  La  quantité  de  plâtre  ou  de  mor- 
tier qui  peut  tenir  fur  une  truelle.  Gypfi  truila 
p tenu. 

TRUFFE,  f.  f.  Mets  fort  friafld,  qu’on  tire  de  la 
terre , qui  cft  comme  une  racine  ronde , fans  ti- 

Î;es  , fans  feuilles  & fans  filamens,  & qui  ne  pouf- 
c rien  au  dehors.  Elles  font  blanches  , noires  ou 
grifes.  Tuber.  II  y a aulli  des  truffes  d’tfau  , nom- 
mées autrement  fa/igots.  Les  truffes  abondent  en 
fcl  volatil  alkali  mêlé  d'huile  •t  on  n'y  trouve  point 
d'acide  , & l’odeur  qu’elles  exhalent  dépend  de  la 
grande  quantité  de  fol  volatil  huileux  qu’elles  con- 
tiennent. Elles  fortifient  l’eftomac , rcftautcnc  « 
excitent  la  femencc. 

Truffe  , en  vieux  François , fignifioit  Rufe  , trom- 
perie Du  Latin  tiupha. 

TRUFFER  , vieux  v.  a.  Railler.  Irridere % der.dere , 
TRUFFETTE  , f.  f.  Toile  blanrhe  faite  de  lin  , qui 
approche  affez  de  la  qualité  des  demi- Hollandes. 
TRUFFIERE  , f.  f.  Lieu  ou  il  vient  des  trurtes. 
TRUFFLE,  vieux  f.  f.  Bombance. 

TRUIE  , vieux  f.  f.  Trêve.  Armifiitium. 

Truie  , f.  f.  La  femelle  d’un  verrat  ou  pourceau. 
Força  t Jus  femina , Jcroj'a.  Elle  porte  deux  foi* 
l’an.  Sa  chair  n’eft  pas  d un  goût  fi  agréable  que 
celle  du  cochon.  De  troja  , qu'on  a dit  en  Latin  en 
la  même  lignification. 

Il  fe  ditpar  dénigrement  d’une  femme  extrême- 
ment grartc.  m 

On  dit  prov.  d’un  goinfre  qui  mange  goulûment 
de  quelque  chofc , qu’il  en  avalcroir  autant  qu’une 
truie  de  lait  clair.  HeUuo , vorax . On  dit  aulli - 
Tourner  la  truie  au  foin  j p.  d.  Changer  de  dif- 
cours  , éviter  de  répondre  à une  chofc  qu’on  de- 
mande. Ceft  une  bonne  truie  à pauvre  homme , en 
parlant  d’une  femme  qui  eft  fort  féconde. 

Truie  , étoit  autrefois  une  machine  de  guerre , ou 
efpécc  de  bélier. 

TRUIR  , vieux  v.  a.  Trouver.  Inventée  , repenre . 
TRUITE,  f.  f.  Poirton  d'eau  douce  marqueté  de  plu- 
licurs  taches  jaunes  Oc  muges.  Trutta.  Elle  cft  d’un 

fjoût  excellent.  On  appelle  truites  faumonées,  cçN 
es  qui  onr  la  cimr  rouge  comme  le  faumon  , Se 
e’cft  la  meilleure  cfpéce.  Les  truites  ont  des  dents 
fur  la  langue , Se  mangent  des  portions,  des  vçrg 
Si  du  gravier. 
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TTRUTTÉ  . ée  , adj.  qui  fc  dit  du  cheval , quand  fur 
un  poil#lanc  , il  a des  marques  de  poil  noir , bai 
ou  alézan  , particuliérement  a la  tête  6c  a J’cnco1 
lure.  Eqiuls  albus  variés  dijhnàus  nvtiS . 
TRU1TELLE  , f.  f.  Petite  truite. 

TRU1TON  , f.  m.  Petite  mute. 

TRULLE  , ou  Trullum , f.  n».  Mot  barbare  qui  fign. 
Dôme  , que  nous  difons  dans  cette phiafe  : le  Con- 
cile in  Trullo . Cons  ilium  TruUanum.  C’e A le  fixis- 
me Concile  général  aflcmblé  l'an  680.  dans  le  dô- 
me du  Palais  de  Conftantinople , nomme  Trullum. 
dont  le  nom  lui  eft  demeuré.  On  le  nomme  aufu 
Quinifexte.  C'étoit  une  fallc  ou  le*  Empereurs 
ttaitoienc  des  affaires  d'Étar.  Elle  fut  ainlî  nom- 
mée , parce  quelle  écoit  voûtée  en  forme  de  cou- 
pe : du  Latin  india  , coupe. 

TRULLIZATION  , f.  f.  T.  d’Archic.  qui  s'entend 
dans  VitruYe  de  toutes  fortes  de  couches  de  mor- 
tier travaillées  avec  la  truelle  audedans  des  voûtes. 
TRUMEAU , f.  m.  ( Quelques-uns  difent  trtmeau.) 
Le  jarret  du  bœuf,  ou  la  partie  qui  eA  au-deilus 
de  la  jointure  du  genou.  Cox^ovij.  Il  ne  fc  dit  de  | 
cette  partie , que  iorfqu’cllc  eft  coupée  pour  être 
mangée. 

En  t.  d'Archit.  c'cft  le  mur  folidc  6c  malTîf  qui 
eft  entre  deux  croi&es  ou  fenêtres,  huerjeétum  in- 
ter duas  fenejiras  mûri  J'patium. 

Il  fc  dre  aulîi  d'une  glace  qui  fc  met  ordinaire- 
ment entre  deux  fenêtres. 

TRUPELU  , ue  , vieil  adj.  Enjoué,  plaifanr , qui  a 
le  mor  pour  rire.  Joeoftu  , facctus. 

TRUPYGNEIS,  vieux  f.  m.  Trépignement. 
TRUSION  » f.  f.  Adtion  de  poutfer  en  avant.  Trutio. 
Le  mouvement  du  lang  du  cœur  au  corps  par  les 
artères , 6c  fon  retour  du  coips  au  coeur  par  les 
veines , s’appelle  mouvement  de  trufion  , autre- 
ment progrcllif  fie  circulaire. 

TRUSQUIN  , f.  m.  Outil  d'Arti/àn  , qui  fert  parti- 
culiérement aux  Menuifiers  pour  marquer  leur 
bois  6c  les  lieux  où  doivent  erre  leurs  mortoifcs. 
Gnomon  afferculo  mobili  direilus. 

TRUSTÉE  , C f.  Mcfurc  de  continence  dont  on  fe 
fert  en  Bretagne.  Vingt-cinq  truficcs  font  un  muid 
Nantois. 

TRUT , f.  m.  Sorte  de  jeu. 

TRUXILLO,  Truckilfo , f.  m.  Pet.  ville  de  l’Eftra- 
madurc  d’Efpagnc  , fur  la  rivière  J’Almonre , à 
douze  lieues  de  la  ville  de  MériJa  , vers  l’orient 
(eptencrional.  Trugillum  f T unis  Julia. 

Ordre  ou  Chevaliers  de  TruxiUo.  Chevaliers  de 
l’O.drc  de  Momjote  , établi  en  Paleftine  pour  la 
itire'é  des  Pèlerins  qni  alloicnt  viflrer  les  Gunrs 
Lieux.  Ils  ont  été  incorporés  à l’Ordre  d’Alcan- 
tara. 

.Truxillo  , ou  Truchillo.  Pet.  ville  de  l’AudiencE 
de  Guatimala  , en  l’Àmér.  feptentr.  dans  la  pro- 
vince des  Honduras.  Trugillum . 

TRUYEN.  Yoy.TRON. 

T R Y. 

TRYPHèRE  , f.  f.T.  de  Pharra.  qui  fe  dit  de  pln- 
^ fleurs  fortes  d’opiaies  que  l’on  emploie  pour  la 
guérifon  de  diverfes  maladies.  Du  Grec  V'V’P*  » 
mou , délicat , parce  quelle  réjouie  & fait  repofer 
ceux  qui  en  ufent. 

T S À.  • 

TSABAÏTE  , T f aboi  fie  \ TJabée  , Tfabien.  Voy.  SA- 
BÉEN. 

TSAR.  Voy.  TZAR. 

TSARFAND.  Voy.  SARAFENDI, 
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TSCHELMINAR  , f.  m.  c’cft-à-dirc,  les  quarante 
colonnes.  Nom  que  les  Ptrfes  donnent  à de  vieil- 
les ruines  qui  fe  voient  près  de  Schiraz  , dans  le 
Farfiitan , province  du  Roy.  de  Perfe.  Élicn  té- 
moigne que  c’étoit  autrefois  le  palais  de  Cyrus  j 
d’autres  difent  que  ce  fut  celui  d’Afluérus. 

TSE. 

TSÊBOÏM , ou  Slboim  , C m.  Ville  du  pays  de  Ca- 
naan. 

T S I. 

TSJAKELA,  f.  ro.  Efpéce  de  Figuier  qui  croit  au 
Malabar , de  l'écorce  duquel  on  frit  des  cordes 
pour  les  arcs  , & d'où  Ton  tire  une  couleur  rouge 
propre  à la  rcynurc  «1rs  draps. 

TblMANDAN  , f.  m.  Aibre  oui  croîr  dans  l’ifle  de 
Madagafear  , 6i  donc  la  feuille  eft  fouveraine  pour 
les  maux  de  cœur  & les  maladies  concagicufcs. 
Tfimandana  arbor. 

TSlOMPA  , ou  Ciampa  , f.  m.  Royaume  d’Afic  , 
borné  au  nord  par  le  défert  de  la  Cocbinclnnc , à 
Portent  & au  midi  par  la  mer , a 1 occident  par  le 
Royaume  de  Oamboge.  Il  ell:  tributaire  du  Roi  de 
la  Cochinchine  , & Tes  habirans  font  Idolâtres. 

TSIT  SIHI , f.  m.  Sorte  d'écureuil  de  l'iflc  de  Ma- 
dagafear  , qui  fe  tient  dans  les  nous  des  arbres*, 

& qu’on  ne  fçauroit  appnvoifcr. 

T S O. 

TSOHAR , Zohar , Séor . f.  m. Ville  de  la  Pcntapoîe, 
contrée  du  pays  de  Ganaan.  Ce  n'cft  plus  qu’an 
viilagc  lieue  prés  de  la  mer  Morte  , vers  le  midi. 

T U. 

TU  , pronom  perf.  6c  nominatif  delà  féconde  per- 
sonne au  flngulier  , qui  ne  fe  dit  qu'aux  pet  tonne? 
inférieures  ou  fort  familières.  Tu  , tui  , tibi.  Toi 
eft  aulîi  le  nominatif  flngulier  du  meme  pron.  per- 
• formel,  avec  cctic  différence , que  tu  s'emploie 
ordinairement  devant  le  verbe,  fi  ce  n’cft  dans 
l'interrogation  ; £v  roi  , après  le  verbe.  Toi  t au 
vocatif,  fe  mer  devant  le  verbe  qu’il  régie. 

Dans  cous  les  cas  obliques  où  l'on  peut  fe  fervir 
de  ce  pronom  , on  dit  toi  6c  te , mais  avec  quelques 
différences  donc  on  trouvera  mie  partie  marquée  à 
toi  6c  à te. 

On  le  die  quelquefois  poétiquement  & dans  Iç 
haut  ftyle , en  parlant  à Dieu  & aux  princes.  Hors 
de  là  on  fe  fert  du  pron.  plur.  vous. 

TUA. 

TUABLE  , adj.  de  t.  g.  Qui  peut  erre  rué , qui  eft  di- 

f;nc  de  more.  Ma&undus , ocçiacnaus.  II  eft  du  fty- 
e fam.  6c  comique. 

TUAGE,  f.  m,  La  peine  de  ruer  un  cochon  , 6c  de 
l'accommoder.  Madatio. 

TUAM  , Toam  , To*mond , fl*,  mm.  C’étoit  autre- 
fois une  ville  confidérable  de  l'Irlande.  Tuama  , 
Tuamum  , Tuvomontium  .Tkuetmonia.  Elle  étoiç 
cap.  de  laConnacie.  Elle  eft  mainte  nam  réduite  ca 
village. 

TUANT , ante  , participe  aél.  du  v.  tuer.  Périmons, 
interficiens  , necans , enecans. 

Il  eft  au/É  adj.  6c  fign.  Fatiguant  p pénible  , in- 
commode. Operojus  , diffiedis  , incorrmodus. 
TU-AUTEM , f.m.  Façon  de  parler  familière  , env 
pointée  du  Latio  , & dont  on  (e  fert  pour  flgniflcr 
le  fin  , le  fccrcc , le  pwiut  ellenricl , la  diHîcnlré 
d’une  a# aire . Difficultaiis  , vel  ncgciii  nodus  , ca* 
put  s cardo.  Cela  vicut  de  ce  que  ks  Leçons  de  l’Of- 
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ficc  Divin  fini  lient  par  Tu  autem  , Domine , mife - ! 
rert  nobis. 

TUB. 

TUBAN , f.  m.  Ville  cap.  d'un  petit  Royaume  de 
meme  nom.  Tubanum.  Elle  cft  îur  la  cote  fcptCQ* 
trionale  de  l’illc  de  Java  , en  Afic. 

TUBE  , f.  m.  T.  Dogmat.  Tuyau , faicabanc  , con- 
duit , canal  de  plomb  , de  1er  , de  cuivre  , de  ver- 
re , de  carton  , do  bois , par  où  l’air  6:  les  choies 
liquides  paire  ni  5c  ont  une  îfliic  libre.  Tubas  ,ca ■ 
nai'u  plurr.be  us  tJerreus  , e-icus  , ficc.  vel  cumculus  , 

TUBÉRAïRE,  f.  f.  Efpéec  d’Êliantbémc , plante  dc- 
’ tcrlivc  fie  allringcntc.  Tuoeria. 

TUBERCULE,  f.  m. T.  de  Jardinage.  Excrcfccnce 
en  forme. de  bofle  qui  furvicnc  à une  feuille,  a une 
racine  , à une  plante.  Tuber , tuberculum. 

Il  fc  dit  de  toutes  fortes  de  tumeurs  contre  natu- 
re, qui  s’élèvent  à l’habitude  du  corps,  par  une 
caufc  interne.  • _ 

En  t.  de  Chirurgien  Deotifte  , c’cft  une  pente 
élévation  à la  racine  des  dents. 

En  t.  de  Conchyliol.  les  tubercules  font  des  émi- 
nences régulières  & rondes,  plus  grandes  que  les 
verrues  , lcfqucllcs  fc  diftingucm  iur  la  robe  des 
coquilles. 

TUBÉREUSE,,  f.  f.  Sorte  de  fleur  odoriférante  de 
couleur  blanche , venant  d’un  oignon  , fie  qui  a la 
tige  fou  haute.  Hyaemthus.  I/uucustuberoJus  ,JÎjs 
hyacimhi  orientais.  Car  cette  fleur  s’appelle  aufli 
Jacinthe  d Inde , parce  qu’elle  en  cft  la  féconde 
elpécc.  Les  Parfumeurs  fc.  fervent  beaucoup  des 
fleurs  de  la  tubéreuji,  , 

TUBÉREUX,  eusi  , adj.  Epithète  qu  on  donne  aux 
racines  qui  font  charnues  fie  étendues  en  largeur  , 
fie  dont  la  chair  cft  folidc  fie  continue  , n’ayanc  ni 
, peaux  ni  écailles.  On  appelle  aufli  Plantes  tubéreu- 
Ja , celles  qui  ont  la  racine  tubéreuje.  Plana  tube- 
rote • 

TUBÉRI , f.  m.  N.  pr.  J'hom.  Tihcnus.  S.  Tibere , 
que  le  Vulgaire  appelle  S.  Tubêri , ouTiberi , Se  S. 
Tiberge.  Saint- J ubtri.  Bourg  du  Languedoc  , fur 
la  petite  rivière  d’Erault . entre  Agde  fie  Péxenas. 
Araura  , Cejjero  , Monafterium  $an&  liberté . 
TÛBÉROSITÉ,  f.  f-  T.  de  Méd.  Bofle  ou  tumeur 
qui  vient  naturellement  à quelques  parties.  Lon- 
dylus  , Grue  km/vAn, 

TUBIANIIEN,  iwne  , f.  On  a ainfi  appelé  les  Juifs 
qui  habiioient  la  terre  de  Tobia , ou  Tob. 
TL'BIEU  , fe  dit  quelquefois  par  exclamation  , par 
admiration  ; d'autrefois  par  manière  de  jurement. 
Ce  mot  v ent  par  corruption  de  the-Dicu. 
TUBILUSTRE , f,  m.  Fête  ou  ceremonie  des  anciens 
Romains , dans  laquelle  on  purifioit  les  Trompet- 
tes facrées  . le  cinquième  ou  dernier  jour  d une 
fête  de  Minerve  appel  lée  Quimualrta  ou  Qu,n- 
auatria  , qui  fc  célébroit  deux  fois  l année  , le  19e. 
de  Mars  , fie  le  îfi*  dç  Juin.  Tuhilufinum.  De  tuba  , 
trompette  , & Injlro  , je  purifie. 

TUBINÜE,  f.  f.  Ville  du  Duc  lié  de  Vf  unembere , 
en  Souabc.  Tuhir.ga  , Tibinga , anciennement  Au i- 
guftû.  Elle  eft  fur  leNéckte,  a fia  liçucs  de  Soi- 
ffard vers  |c  midi. 

* TUC 

TUCCABEI-,  f.'m.  Ville  de  l'Amér.  mérid.  entre 
les  tfles  de  la  Moceha  & de  Sainte-Marie  , dans  le 
continent  du  Chili.  . 

TUCHE.  Voy.  TYCHÉ.  . , . 

TUCHO  , fubft.  mafeuitn.  Ville  de  la  Chine , fur 
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la  rivière  de  Cô , dans  le  Queieheu.  Tuckum. 

TUCKEA  , f.  m.  Poids  donc  on  fc  fert^  Mocha, 

* ville  de  l’Arabie.  Six  mille  tucktas  font4io.  de  nos 
livres. 

TUCUARA  , f.  m.  Sorte  de  canne  du  Bréfil , qui  cft 
de  la  grollcur  de  la  cutile.  Canna  tucuara. 

TUCUMAN , f.  m.  Province  du  Paraguai  , en  l'A- 
mérique mérid.  i ucumania.  Elle  cft  entre  celles  de 
Pla;a , de  Chaco  , le  Pérou , le  Chili  fie  le  Magel- 
lan. 

TUCUYO , f.  m.  Bourg  de  la  Terre-ferme  , en  l'A- 
mérique mérid.  dans  le  Gouvernement  de  Véné- 

stuéia.  Ttxuyum. 

T U D. 

TUDDERT.f  m.  Village  du  Cercle  de  Vcftnhalie, 
dans  le  Dudié  de  Julicrs  , fur  le  Rebcck.  Tudder- 
tum. 

TUDÉLE  , ou  Tudéla , f,  f.  Ville  d’Efpagne  , firuée 
dans  la  Navarre  , au  confluent  du  (jueilles  fi : de 
l’ Êb  rc  - 1 ut  du  , T udella. 

TUDELLE , f.  f.  Village  de  la  Bifeaye , en  Efpagn: , 
prés  de  la  ville  dcj/ittoria.  Tudeda. 

TUDESQUE  , aij.  ra.  fi:  f.  Qui  appartient  aux  a 1- 
ciens  Allemands.  Teutomeus  , a.  Il  ne  fe  dit  gué  c 
que  de  la  langue  de  ces  anciens  peuples , & l’on 
dtr  quclqucfb.s  au  fubft.  m.  le  TudeJ<j~c. 

TU- DI  EU.  Sorte  de  ferment  burlcfquc.  tierde  , me 
Htrcle  t Ædepoi. 

TUE. 

TUE-CHIEN,  f.  m.  Plante  qui  tire  fon  nom  de  ce 
quelle  cft  pcrnicieufe  aux  chiens.  Elle  s'appelle 
autrement  Colchique. 

TUE-LOUP,  f.  m.  T.  de  Boran.  Efpéce  d* Aconit. 
Lupiçida  , Ly cophonos  , Lycocionos.  Il  eft  aufli  ad], 
m.  fie  l’on  du  l’Aconit  tue-loup . 

TU£R  , v.  a.  Faire  mourir  de  mort  violente  , ravir 
la  vie.  Occidere , interimere  , necare  , cedert , ta- 
cidare.  On  die  aufli , Tue , tue  , pour  exciter  quel- 
qu’un au  carnage.  Du  Gr.  •«*'•  , immolo  , maHo. 

On  ne  fc  fert  point  du  verbe  Tuer , en  parlant 
des  morts  violentes  par  cxécurion  dcJullice,  ni 
en  parlant  de  ceux  qui  ont  été  noyés , étouffés,  oa 
cmùoifonnés. 

It.  Abattre  du  gibier  ou  du  bétail.  P redam  de - 
cutert , conçut  ère. 

Il  fc  dit  aufli  des  infcûcs  fie  des  betes  nuiûblcs  à 
l’homme.  Purvare  , expur  gare. 

Il  fc  dit  aufli  des  végétaux  tr  des  chofcs  inani- 
mées , qui  femblcnt  avoir  quelque  vie  ou  durée. 
Perimere , extri  guère. 

Au  fig.  Éteindre , détruire.  Cène  figure  ou  ccua 
couleur  en  tue  une  autre. 

Se  tuer  , lien  Jiyperboliqucmcnt,  Travailler  avec 
• excès  , eniortc  que  cela  uuife  à la  fanté.  Labore  # , 
vel  neeotiss  obrui , confia.  On  dit  dans  le  même 
fens , 3e  tuer  le  corps  fie  lame  i p.  d.  fc  donner 
beaucoup  de  peine.  . k 

On  du  fig.  Le  pcobé  mortel  tue  lame.  À ec ire  9 . 

perimere  , occidere. 

On  dit  aufli  d’un  homme  incommode  , qu'il  tue9 
qu'il  aflâfline  les  gens  avec  les  vers  qu’il  récite  * 
les  fois  difeours  , les  longs  complimens  qu’il  fait 
à toute  heure.  Les  Lacins  s'exprimoient  de  la  mê- 
me forte  : Quem  verb  arripuit , unes  , ocçiditqut 
legendo. 

On  dit.  Tuer  le  temps  i p.  d.  fc  divertir,  oa 
s’occuper  pour  le  laiflcr  palier  infcnfibicmenr. 

Tuer  l’eau  PhUofophale.  Expreflion  de  b Philpfo- 
phic  hcrmét*  c.  à d.  b.  fi*cr  5 fie  des  le  moment 

qu’cllo 
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qu'elle  cft  fixe  , les  élémens  font  pareillement  fi- 
xés : ce  qui  le  fait  en  commuant  toujours  le  feu. 

On  du  tig.  &i  fiim.  qu’un  homme  n’eft  pas  bien 
tué,  qu.uu  il  n’cft  pas  bien  convaincu  , bien  per- 
fuade  Je  quelque  choie.  On  du  prov.  Tel  tue , qui 
ne  pente  que  blcllcr. 

TUERIE , f.  fi  Carnage  p mafiacrc  de  pluficurs  per- 
fonnes.  Liât  s , jiruges  , occijto. 

h.  Lieu  où  le  fait  l’abattis  des  beftiaux  par  les 
Bouchas  fle  Charcutiers.  Laniarium  , maccUum. 
TUER-JOKC  . ou  Terfok  , f.  fi  Ville  de  Mofeovie , 
dans  le  Duché  de  Tuérc  , près  la  rivière  de  Tucrc- 
za. 

TUERTO , (.  m.  Rivière  de  Léon,  en  Efpagnc. 
. Tuertum  , Te  ni.  . 

À TUE-TE  TE.  Façon  de  parler  adverbiale  , qui  n’a 

Îucre  d ufage  qu’en  ces  phtafes  : Crier  à tue-tête  , 
ilputcr  à tuc-tcie  y p.  d.  crier , difputer  de  toute 
fa  force. 

TUE-VENTS.  f.  m.  pi.  Petites  cabanes  faites  en 
forme  de  guérites  , fous  lesquelles  les  Fendeurs  8c 
Tailleurs  d’ardoilcs  fc  mettent  à couvert. 
TUEUR  . f.  m.  Qui  tue.  Il  u’eft  guère  d’ufage  qu’en 
cette  phr.  du  Ttylc  fam.  C’elf  un  tueur  de  gens  , 
qui  le  dit  partaillerie  d’un  homme  qui  fait  le  bra- 
ve. / irerfector,  percujjor  , thrajo  . gloriofus. 
TUEUSE , vieux  fi  f,  Meurtrière.  Il  a lignifié  aulfi 
Epée. 

TUF. 

TUF  , ou  Tufeau , f.  m.  Terre  féche,  graveleufc  » 
qui  commence  a fc  pétrifier  \ forte  de  terre  blan- 
châtre qu’on  trouve  allez  ordinairement  au-defi 
fous  de  la  terre  franche , de  la  bonne  rerre.  Tofus , 
tofcUus.  h Certaine  pierre  blanche  fort  tendre , 
& qui  devient  plus  dure  de  plus  blanche  lorfqu’cllc 
«Il  employée. 

On  die  ng.  de  certains  hommes  fupcrficiels  : Ils 
n’ont  pas  , fi  je  lofe  dire  tdeux  pouces  de  profon- 
deur j fi  vous  les  enfoncez , vous  y rencontrerez  le 
tuf. 

Ti  p.  Grolle  étoffe  de  très-petit  prix  , dont  la  chaîne 
cft  de  fit  d’etouppe  de  chanvre , 8c  la  tréme  de 
ploc  ou  poil  de  boeuf  filé. 

TUFFE,  vieux  f.  m.  Sotte  de  foldats.  Militum  ge- 
nus . 

TUFFIER  f iére  , adi.  le  dit  d’une  terre  qui  appro- 
che du  tuf,  & qui  cft  maigre  8c  ingrate.  Solum  to- 
finum.  * 

T U G. 

TUGAL  » f.  ra.  Tugdwalus  , P abuùtgivalus.  Saine 
Tuqdwal  , que  nous  appelions  vulgairement  S.  Tu • 
gui.  Les  Bretons  l'appellent  S.  PabuL 
TUGDWAL.  Voy.  TUGAL. 

TUGÉN1ENS  , f.  m.  pl.  Peuple  de  l’Helvétie,  habi- 
tons du  Canton  de  Zug  d'aujourd'hui. 

TUGE , ou  Tique , f.  ET.  de  Mar.  Efpéce  de  faux 
tillacquon  élevé  au-devant  de  la  dunette  fur  qua- 
tre ou  lix  piliers  , & qui  cft  fait  de  barreaux  » pour 
fc  mettre  a couvert  du  folcil  8c  de  la  pluie.  Caja  , 
tugurium  in  Jammu  puppis  contignatione , 

TUI. 

TUILE  , f.  fi  Carreau  de  terre  grade  pétrie  , féchéc 
& cuite  au  fourneau  » de  certaine  épaüîcur  , plus 
long  que  1.1  rgc  , & dont  on  couvre  les  bàtimcns. 
i égala.  La  tuile  fc  fait  au  grand  3c  petit  moule  : 
pour  celle  du  moule  bâtard,  ou  de  moyenne  gran- 
deur , elle  n’cft  plus  en  ufage.  Il  y a des  tuiles  qui 
ont  un  crochcc  qui  les  retient  fur  la  latte.  Hamata 
tcgula.  T. .île  faîtière  , c'cft  une  tuile  crcufe  , dont 
i orne  UL 
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plulîenrs  Couvrent  le  faite  d'an  comble,  Laterculus 
frontaïus.  Tuile  \ limande , c'cft  une  tuiU  crcufe , 
dont  le  profil  cft  eu  Slmtrtx.  Tuile  de  Guiennc 
cft  aulfi  une  tuile  crcufe  dont  le  profil  eft  en  demi 
canal.  Tuile  gironnée  , qu'on  nomme  aulfi  Giron', 
cellcqui  cft  plus  large  au  bas  du  pureauqu'au  liauc 
vers  Ion  crochet , 8c  qui  fert  pour  couvrir  les  cha- 


fourchcttcs.rwZrx  cornières,  qu’on  met  fur  les  an- 
glcs  8c arrêtes.  7W*  verni  liée,  cellcqui  eft  plom- 
bée , 8c  lcrt  a taire  des  compartimens  fur  les  cou- 
vertures. Tcgula  plumbata. 

On  die  qu  un  nomme  cft  logé  près  des  tuiles  : 
p.  d.  au  plus  luut  étage  de  U,  maifon.  Huiium  i* 
folunodomus.  On  dit  prov.  A bas  , Couvreur  , la 
tuile  eft  cillée  , à ccui  qu'on  veut  faire  defeendre 
de  quelque  lieu  élevé.  On  dit  aulfi  qu'on  ne  vou- 
drait pas  donner  a un  homme  du  fcu  lur  une  tuile; 
p.  d.  qu  on  ne  voudroit  pas  lui  donner  ni  prêter  la 
moindre  chofe. 

tes  Tondeurs  de  draps  appellent  tuile , une  for- 
te de  petite  planche  fur  un  côté  de  laquelle  cft  ap- 
pliquéc  une  efpéce  de  maftic. 

Battre  la  tuile.  C'eft  , parmi  les  Capucins , frap- 
per lur  une  tuile  pour  avertir  les  Pères  du  couvent 
que  des  Capucins  étrangers  font  arrivés  » 8c  qu’il 
leur  faut  faire  la  charité.  Tegulam  percutere. 

TUILEAU , ( Quelques-uns  difcnc  Tuillot.  ) f.  m. 
Morceau  de  tuile  caiïéc.  Laterculi  tejia , vel tejlula » 

TUILhE  , adj.  fi  II  fc  dit  d’une  coquille  donc  Ici 
cavités  font  en  forme  de  tuiles  creulcs.  Imbrex. 

TUILER  , y.  n.  C cft  ,en  chantant  l Olficc  divin , ne 
pas  attendre  que  le  côté  oppofé  du  chœur  ait  ache- 

rtni  cïît  ,/pVa*t  que  de  commencer  le  fuivanr. 

TUILERIE  , 1.  f.  Lieu  où  l’on  fait  des  tuiles.  Tegu - 
lana  ojfiaiza.  Le  jardin  du  Louvre  s'appelle  les  Tui- 
leries , parce  qu’on  y faifoit  autrefois  de  la  tuile. 
On  donne  le  même  nom  au  magnifique  palais  dont 
la  Face  occupe  toute  la  longueur  du  jardin. 

TUILIER  , f.  m.  Marchand  qui  vend  dos  tuiles  , oi 
l’ouvrier  qui  les  Fait.  Laterarius  , laterum  figulus. 

TUILLE  , f fi  Bourg  des  États  de  Savoie  , dans  la 
vallée  d’Aoufte , fur  la  Dora.  Tuilla. 

TUILLOISE  , f.  f.  Tulipe  colombin , rouge  8c  blanc. 

TUIN , f.  m.  Ville  des  Pays*  Bas.  dans  le  pays  entre 
la  Sambre  8c  la  Meufe.  Tudintum  , ou  Tiunum. 

TUIN1EN , enni  , f.  On  appelle  ainfi  les  Idolâtres 
Tarcarcs  ou  Mogols.  Tuinius , Tuinianus , a.  Tar- 
tarus  idolorum  cultor . 

TUISCON  j f.  m.  Nom  d’un  homme  que  les  anciens 
peuples  de  Germanie  adorér  nr  comme  un  Dieu* 
Tulfco.  C’éroit  le  Patriarche  des  Germains.  II  étoic 
fils  d’Afeenez  , petit-fils  de  Gomer  , 8c  arriére  pe- 
tit-fils de  Japhcc.  On  le  faifoit  fils  de  la  Terre , 8c 
pcrc  de  Man.  C’eft  de  Tuijcon  ouc  l«s  Germain» 
prirent  le  nom  de  Teutons  ou  Théotifqucs. 

TUISTON.  Voy.  TUISCON. 

TUIT.  Vieux  mot.  Tous  8c  toutes. 

Il  s’eft  dit  pour  Toc  j c.  àd.  pour  Cour  ou  mî- 
furc. 

TUL. 

TULBENT.  Voy.  TURBAN. 

TULBENTOGLAN  , ou  Turbantoglan , f.  m.  Nom 
que  porte  celui  d’entre  les  Pages  du  Grand-Sei- 
gneur qui  a foin  de  (on  turban.  Galeriphorus. 

TULCA.  Voy.  TULZA. 

TULE,  ENT.ULE , vieux  £ de  t.g.  C’écoit  autrefois 
une  injure* 

Zzzzz 
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TULIPE,  (.  f.  Sorrc  de  fleur  printanière  à tige  hau- 
te , qui  vient  d'oignon  , & qui  n'a  guère  <Fodcur. 
Tulipa.  C’cft  aufli  Je  nom  de  la  plante , dont  la 
fleur  eft  à fn  feuilles  , ornées  de  belles  couleurs  , 
jaune  f ou  purpurine  , ou  rouge  , ou  blanche  , 
ou  variée.  Les  Curieux  ont  donné  aux  tulipes  plu- 
sieurs noms,  félon  leur  caprice  , tant  en  général 
qu'en  particulier.  En  général  les  Bolfuels , les  Veu- 
ves , les  Paleros  , les  Suifles,  Sec.  En  particulier  , 
l’Amidor  de  la  belle  efpéce  , l'Ériruànrhe  , l’Her- 
cule , Sec.  Ce  mot  eft  venu  de  Turquie  , aufli  bien 
que  la  fleur,  où  on  l'appelle  tulibant , à caiifc  de 
la  reflemblance  qu  elle  a avec  la  ligure  du  tulbent, 
que  nous  appelions  ici  turban. 

TULIPE,  f.  I.  Coquillage.  C’cft  une  des cfpéccs  du 
Rouleau. 

TULIPÉE.  Voy.  Vilaine  d’Anjou. 

Orange  tulipse.  Voy.  Oranoe. 

TULLE  , f-  f.  Ville  de  France  , avec  titre  de  Vi- 
comté , Située  dans  le  bas  Limofin,  fur  la  Correfe 
à quatre  licuds  de  Limoges  , vêts  le  midi.  Tu- 
tela.  Tutelh.  Elle  a un  Évêché  fufFragant  de 
Bourges,  une  Élection  & un  Préfidia'. 

TULLluS , TULL1A  , f.  m.  Se  f.  Nom  propre  de 
deux  familles  Romaines  . dont  l’une  étoic  Patri- 
cienne , de  l'autre  Plébéienne. 

TULN  , f.  m.  Bourg  de  l'Autriche  , fur  la  rivière 
de  Tuht  environ  a huit  lieues  au-dcüus  de  Vien- 
ne. Tultut. 

TULPICK.  Voy.  Zülpicc. 

TULSK , f.  m.  Pet.  Ville  d'Irlande  dans  la  Province 
de  Connaufgc , au  Comté  de  Rofeomon. 

TULUJAS,  f.  m.  Château  du  Rouflillon.,  lîcué  à 
nne  lieue  de  Perpignan.  Tulugiu.  ' 

TULUPHAN  , ou  TURPHAN  , ff.  m m.  Ville 
du  Roy.  de  Tanguth  , en  la  Grande  Tartaric. 
Tuluphama  , Turphania . 

TULZA , TULTA , f.  f.  Bourg  de  la  Bulgarie  , firué 
iur  la  Branche  méridionale  du  Danube.  TuLia. 

T (I  M. 

TUMBER  , vieux  v.  n.  Tomber.  Il  a lignifié  aufli 
Saurer. 

TUMBERESSE  , vieux  f-  f.  Danfciifc.  Sa/eatrix. 

TUMEFACTION,  f.  f.  T.  de  Med  Se  de  Chir.  Tu- 
meur , enflure  cauféc  extraordinairement  en  quel- 
que  partiedu  corps. 

TUMEFIER  , v.  a.  T.  de  Méd.  Caufer  une  enflure 
en  quelque  partie  du  corps,  foir  par  accident , foit 
par  quelque  principe  interne.  Tumcfacere,  tumo- 
rem  cxmare. 

TUMEIN.  Voy.  TOMAN. 

’TUMF.N  , f.  m.  Per.  ville  de  la  Tartaric  Mofeovi- 
te  fur  la  rivière  de  Tumen  ou  Tura.  Tumruiy 

TUMEUR  , f.  f.  Belle  , enflure  qui  Se  fait  furquel- 
que  partie  du  corps  de  l’animal.  Tumort  tuber.  La 
tumeur  contre  nature  eft  une  folution  de  conr» 
nuiré  provenant  de  quelque  humeur  cantonnée 
en  certain  endroit  du  corps  , qui  diQoint  les  par- 
ties noies  qui  s’infinuent  entre  deux  , Se  les  rend 
diftbrmcs. 

TUMULTE  , f.  m.  Confulîon  cauféc  par  une  multi- 
tude de  gens  ; détordre  , trouble , grand  bruit. 
T u malt  us . conjufio  , tumuhuatio. 

Ariftophanea  fait  un  Dieu  du  Tumulte,  fl  dit 
qu’il  eft  fils  de  la  Guerre. 

Tumi’lte  , feditfig.  du  trouble  & de  l’agitation, 
du  foulévemcnt , de  l’impéniofité,  de  rémotion 
des  pallions.  Perturbatio , commotio , impetus , mo- 
tus. 

On  dit  adverb.  en  (umulti , p,  d.  en  confufion 
gir'défoidrc. 
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Les  Romains  donnoient  le  nom  de  Tumulte  lux 
guerres  les  plus  dancercufes  , Se  qui  mettoient  la 
République  en  péril. 

TUMULTUAIRE,  adj.  m.  Se  f.  Confus,  en  dé- 
fordic.  Tumultuarius. 

TUMULTUAIREMENT , adv.  En  hâte  f avec  pré- 
cipitation, Se  fans  ordre.  Confuse , ïnordinaïc  , 
properè. 

TUMULTUER  , vieux  ▼.  n.  Faire  du  tumulte  , ex- 
ciccr  du  trouble.  T umultuari. 

TUMULTUEUSEMENT  , adv.  Dune  manière 
confufc,  rumultueufc.  Tumultuose. 

TUMULTUEUX,  euse  , adj.  Qui  eft  en  détor- 
dre , fans  régie , confus , ému , féditicux.  Tu* 
multuojus. 

TUN. 

TUNA  , f.  f.  Efpéce  d'opuntia  ou  figuictd'Indc  qui 
croît  en  Amérique.  Les  Mexicains  (appellent 
nochc  h.  Dans  quelques  Relations  on  lui  donne  le 
nom  de  raquette.  Il  y a une  autre  efpéce  de  fi- 
guier d'Inde  , qu’on  appelle  aufli  tuna , Si  qui 
1ère  de  nourriture  a la  cochenille  infcéte. 

TUNBRIDGE  , TUNDBR1DGE , f.  I.  Bourg  d'An- 
gleterre , lieue  fur  le  Tun  , dans  le  Comte  de  Kcqc. 
1 ombrigium.  • 

TUNCHANG  . f.  m.  Ville  de  la  Chine,  dans  la 
province  deXantung.  Tunchunum. 

TUNGCUEN  , f.  m.  Ville  de  1a  Chine  dans  le  Su- 
chucn.  -enum. 

TUNGGIN  , f.  m.  Ville  de  la  Chine,  dans  la  pro- 
vince de  Qucicheu.  - inum . 

TUNGUSIE  , TONGUSIE , TINGOESIE , fubft. 
fcm.  Grand  Pays  de  la  Grande  Tartaric  en  Alic. 
Tungjfia , Tonguefîa , Tinfoefia.  U a pour  bornes 
au  couchant,  la  rivière  dclungufka  , ou  d Ana- 
gata  , Se  celle  de  Jenifeia,  qui  le  fcparenr  de  la  Si- 
bétic  propre.  La  Tunguska  Nifna  le  féparc  du 
côté  du  nord  , du  pays  de  PiafiJa  j au  levant , la 
grande  rivière  de  Léua  le  fcparc  du  Jukagir  ; au 
midi  il  a le  giand  lac  de  Baykal , Se  la  Daurie. 

TUN  JA  , f.  Ville  de  l'Amérique,  dans  la  Terre 
Ferme  , au  nouveau  Royaume  de  Grenade  , & la 
cap.  d'une  province  qui  lui  donne  Ion  nom. 

TUNICELLE,  f.  f.  Sorte  de  petite  tunique  blan- 
che que  les  Auguftins  dechauflès  , Se  quelques  au- 
tres Religieux  port.nt  fous  leur  habit.  Tuniceli\ 

TUNIQUE,  fi  f.  Efpéce  de  vefte,  habit  de  dcllbus 
que  portoienr  autrefois  les  Anciens , tant  à Ro- 
me qu’en  Orient.  C'étoir  une  efpéce  de  camifolc 
fans  manches , que  les  Romains  mettoient  fous 
leur  toge.  Tttnica.  Quelques  Religieux  appellent 
aufli  tuniques , les  habits  ou  chemifes  de  lame 
qu’ils  portent  par  dcflous  les  autres. 

lt.  Ornement  d’Églife  que  portent  les  Diacres 
Se  autres  Officiers  qui  fervent  le  Prêtre  ou  l'Évê- 
que à l'Autel.  Tunica.  On  l’appelle  aufli  une  dal- 
matique. 

Ceft  aufli  une  forte  dcivefte  dont  nos  Rois  font 
revêtus  à leur  facrc  fous  leur  manteau  Royal. 

En  t.  d’Anat.  il  fc  dit  des  peaux  ou  membranes 
qui  enveloppent  les  vaiilcaux  & diverfes  autre» 
parties  du  corps  moins  fol  ides. 

En  r.  de  Jardinage  , la  tunique  de  l'oignon  n'cft 
autre  chofc  que  les  différentes  peaux  qui  eompo- 
fem  l’oignon. 

TUNIS  , l.  m.  Ville  cap.  du  Roy.  de  Tunis  en  Bar- 
barie. Tunetum  , Tunis  , Tunes  , Tunifa.  Elle  eft 
ficuéc  fur  le  bord  méridional  du  golfe  de  la  Goulé- 
te , à fix  lieues  de  la  forterefle  de  ce  nom , vers  le 
midi.  Elle  fc  gouverne  en  République  , ayant  foa 
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Confeil  8c  Ton  Dey  ou  Prince , ^ui  eft  éleélif.  Elle 
eft  pou  liant  fous  la  proteâton  du  Turc  qui  y tient 
an  Sacha. 

Le  Royaume  de  Tunis.  Tunetanum  Regnum 
C'cft  un  des  États  de  la  Barbarie.  Il  eft  entre  la 
mer  Méditerranée  , & le  Bilédulgérid  , ayant  au 
couchant  le  Royaume  d'Alger  , 8c  au  levant  celui 
de  Tripoli , qui  en  dépendoir  autrefois. 

TUNISIEN  , enne,  f.  Qui  cil  de  Tunis.  Tuneta- 
nus,  a. 

Tunisien.  Voy.  Faucon  Tunisien. 

TUNQUIN  . TUNK1NG  , TONK1N  , TON. 

. (C.  m m.  Noms  propres  d'un  des  États 
c l'Inde  dc-1.1  le  Gange , fous  la  zone  torride. 
Tunchinum  Regnum.  Il  cfl  borné  au  levant  8c  au 
nord  par  la  Chine;  au  couchant  par  des  monta- 
gnes , qui  le  féparent  du  Royaume  de  Brama  ; 8c 
au  midi  par  le  golfe  de  la  Cochinchinc , & le 
Royaume  de  ce  nom  qui  cndépendoit  autrefois. 
Xécio  ou  Chéquio  en  cil  la  ville  capitale.  Le  Roi 
de  Tuna  uin  payoic  autrefois  un  tribut  à l’Empe- 
reur de  la  Chine  de  fix  ans  en  Hz  ans;  mais  de- 
puis l’an  1667 , cela  a été  réduit  à un  hommage 

3ui  fe  f|it  par  une  Ambafladc  lolcnncllc.  LeRoy. 

c Tunquin  cil  héréditaire  ; mais  Je  Roi  peut  choi- 
ür  pour  fucccftcur  celui  de  (es  enfans  qu'il  lui 
plaie. 

TUNQUIN  ,*ine  , f.  8c  adj.  Qui  efl  du  Royaume 
de  Tunquin  , qui  y appartient.  Tunquinenjis. 
TUNQUINOIS,  Oise,  f.  Qui  eft  du  Tunquin. 
Tunquinenjis.  Les  Tunquinois  adorent  le  ciel,  le 
foleil , la  lune  , & les  cinq  parrics  de  la  terre  , 
lorienralc  , l’occidentale  , la  méridionale  , la 
feptcntrionalc  , 8c  la  mitoyenne  , 8c  ils  croient 
la  métempfycofc. 

TUNZA,  I.  r.  Pet.  rivière  de  la  Romanie.  Ancien- 
• netnçvn  Tanarus.  El!c_  fc  décharge  dans  l'Archi- 
pel , près  de  la  ville  d'Éno  , du  coté  du  levant. 

T U O. 

TUORBE  , TÊORBE  , ©u  THÉORBE,  THUOR- 
BE  , f.  m.  Infiniment  de  Mufiquc  fait  en  forme 
de  luth  , à la  réferve  qu'il  a deux  manches , dont 
le  fécond  qui  eft  plus  long,  foûticnc  les  quatre 
derniers  rangs  de  cordes  pour  faire  les  long  plus 

f raves.  Decumana  cithare.  On  s’en  fervoit  autre* 
>is  dans  les  concerts  pour  accompagner.  De  l'I- 
talien tiorba , ûgoifianc  la  même  chofc. 

TU  Q. 

TUQUET*  f.  m.  Sorte  de  hibou. 

T U R. 

TUR,  THUR  , f.  m.  C'cft  une  des  principales  ri- 
vières de  la  SuifTe.  Thura  , Tara.  El)e  traverfe 
les  terres  de  S.  Gai  , 8c  fe  décharge  dans  le 
Rhin  , à deux  ou  trois  lttues  au-dclfous  de  Schaf- 
foufe. 

TURANO,  oti  SALTO,  ff.  mm.  Rivière  du 
Koy.de  Naples.  Flavius  Turanus  , Sa/eus , an- 
ciennement Telonius.  Elle  naît  prés  de  Taglia- 
cozzo  , dans  l’AbruiTc  ultérieure,  8c  fe  décharge 
dans  le  VcJino. 

TURBAN  , f.  m.  CocÆùre  de  la  plupart  des  peu- 
ples Orientaux  8c  Mabométans.  Turcarum  gale- 
rus.  On  difoic  autrefois  Tulbent.  Le  turban  ou 
-S<r/V*ft  compofédc  d-ux  pièces,  d'un  bonnet 
8c  d une  fclfc.  La  CclTe  eft  une  longue  pièce  de 
toile  fine  , ou  de  taffetas  artiftement  pliée  , 8c  qui 
fait  plufieurs  tours  autour  du  bonner.  Les  Turcs 
nomment  i c linge  tulbent , d'où  nous  avons  fait 
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turban.  Le  bonnet  eft  une  manière  de  toque  rou"* 
gc  ou  verte,  fans  bords,  atfez  plattc  , quoi" 

3 u arrondie  par  - dclliis , matelafiéc , pour  ainfi 
ire  , avec  du  coron  ; mais  elle  ne  couvre  pas 
les  oreilles.  Les  Pcrfans  portent  le  turban  rouge  ; 
celui  des  Turcs  eft  blanc.  Les  Émirs  ont  le  privi- 
lège de  porter  le  turban  verd. 

Ce  mot  vient  de  l’Arabe  , dar , dur , ou  dul% 
qui  tigp.  entourer , environner  , àc  bond  ou  b end  , 
qui  lign.  écharpe  , bande.  . 

Le  turban  fe  prend  auflj  pour  la  marque  d’un 
Mahométan  , fa  profellion  du  Mahométifme. 
Prendre  le  turban  , c'cft  fe  faire  Turc  ou  Maho- 
métan. Turcicum  galerum  & impietatem  induere. 
Turbans  , f.  ra.  Toiles  de  coton  rayées,  bleues  8c 
blanches  , qui  fc  fabriquent  en  divers  endroits 
des  Indes  Orientales,  8c  dont  on  fe  fert  pour 
■ couvrir  l'habillement  de  tète  appelle  turban. 
Turbans.  Voy.  Saucissons. 

TURBE,  ou  TOURBE.  Voy.  Tourbe.  L'Ordon- 
nance de  1S67.  a aboli  les  enquêtes  par  turtts. 
TURBE  , f.  m.  T.  de  Rel.  Sépulcre  chez  les  Turcs, 
fait  en  forme  de  chapelle  ronds.  Sepulchrum , 
tumulus. 

TURBENTOGLAN.  Voy.  Tulbf.ntoglan. 
TURBIER. , f.  m.  C'cft  la  qualité  qu'on  donnoic 
aux  témoins  oais  dans  les  enquêtes  par  turbes  , 
dont  les  dix  n’étoient  comptés  que  pour  un.  Ttflit 
u r. norias. 

TURBINE , f.  f.  Efpécc  de  petit  échaffaud  ou  de 
jubé  qui  eft  élevé  dans  les  Églifcs,  où  fe  metteoc 
pour  chanter  quelques  Religieux  . ou  pénitens 
qui  ne  veulent  pas  ctre  vus.  Thcatridium , parvunt 
pulpitum. 

TURBINÉ,  se  , adi.  T.  de  Conehyliol.  II  fe  dit 
de  certains  coquillages  ronds , qur  tournent  en 
volure  ou  fpiralc  , 8c  finifTenc  en  pointe.  De  tur- 
bo  , fi  bot , toupie  dont  jouent  les  enfans  , parce 
que  les  coquilles  turbinees  vont  toujours  en  di-. 
minuanc  comme  le  faboc. 

TURBIT,  f.  m.  Racine  réfineufe  , «life-brune  en 
.On  l'apporte  des 


dehors  . blanchâtre  en  dedans.  ,ri 

Indes  Orientales , 8c  c'cft  un  violent 


rgatif. 


inaes  U rien  talcs  , « c cit  un  violent  purgat 
Turpethum.  La  plante , donc  les  feuilles  font  lcm- 
blables  à celles  de  la  guimauve , eft  appeliée  Con- 
volvulus  Indicus. 

Les  Chymiftes  appellent  turbit  minéral , un  pré- 
cipité jaune  de  mercure  qui  purge  avec  violence. 
Turbitum  minerait. 

Turbit  bâtard.  Plante.  Voy.  Thapsia. 
TURBOT  , f.  m.  PoifTon  de  mer  plat . 8c  de  figure 

(•rcfquc  ronde  , approchant  un  peu  de  celle  de  la 
ofange.  C'cft  un  méfs  friand  qu'on  fert  fur  les 
bonnes  tables.  On  l’appelle  en  Lat.  rhombus , à 
caufe  de  fa  figure*.  Quelques  uns  l'appellent  Fai- 
fan  d’eau.  Pnajianus  aquaticm , à caufe  delà  dé- 
lie  a;  clic  de  fa  chair. 

TURBOTIN  , f.  m.  Petit  turbot.  Rhombu/us. 
TURBULEMMENT , adv.  D’une  manière  turbu- 
lente. Turbulente. 

TURBULENCE , f.  f.  Iropétuofîcé  , inclination  à 
exciter  du  trouble,  du  défordre.  Turbulentia , 
impetuojitas , motus  immoderatus. 

TURBULENT  , enti  , adj.  Qui  eft  violent,  re- 
muant , impétueux , qui  aime  à brouiller  , à ap- 
porter dudéfoidre,  à exciter  du  trouble.  Turbu- 
lent us  , feditivfus , f aciio  fus f 
Il  fc  dit  auiH  des  chevaux  de  manège.  Cheval 
inquiet  8c  turbulent  ; p.  d.  Cheval  vif  8c  toujours 
en  aOiom  Turbulent  us , fait  dans. 
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'TURC  , TOrque  , f.  Nom  propre  de  peuples  ori- 
ginaires de  la  Scythic.  Turfa,  Turent  s On  croit 

Îiu'ils  habitoient  dam  les  montagnes  du  Caucâ- 
e*  entre  la  mer  Noire  fle  la  Calpienoe.  On  ap- 
, pelle  généralement  Turcs , tous  les  Sujets  du 
grand  Seigneur  , que  le  Peuple  nomme  le  Grand- 
Turc  , qui  ed  Empereur  d'Onent , 5c  qui  fait 
prorvrtion  de  la  Religion  de  Mahomet.  Ces  peu- 
, pics  prétendent  descendre  de  Turc  , fUs  aîné  do 
japhec.  En  parlant  d’un  homme  qui  étant  dans 
i les  Etats  dut  Turc , sclk  fait  Mahomccan  » on  die 
qu’ilscd  fait  Turc.  i r 

Turc,  Turque,  adj.  Qui  appartient  aux  Turcs  ^ 
ou  a la  Turquie.  Turca  , Turcicus.  Religion  Tur -, 
que.  Habit  a la  Turque.  Langue  Turque.  j 

Turc  , f.  m.  La  langue  Turque.  Lingua  Turcica . 1 
Ondieprov.  qu'un  enfant  ed  foie  comme  un 
Turc,  quand  il  cil  grand  & robulte  pour  fon' 
âge.  Robujlus , validas  ultra  notent.  Traiter  dc> 
- * f lurc  à More  , p.  d.  à la  rigueur  & en  ennemi  dc-j 
cftiré.  Quand  on  veut  taxer  un  homme  de  barba-» 
, rie , de  cruauté  , d'irréligion  , on  dit  que  ccd  uiv 
, Turc  , un  vrai  Turc . 

Turc  , f.  m.  Petit  ver  qui  s’engendre  entre  l’écorce1 
& le  bois  des  arbres  , 5c  qui  en  fucc  la  fève. 
TURCHEIM  , DURCkCHEIM  , f.  m.  U y a deux 
bourgs  de  ce  nom  dans  le  Palatinat  du  Rhin  , 
l'un  lux  le  Rhin,  U l'autre  for  le  Frankendal- 
bach.  Turcheimum. 

TURCHESTAN.  Voy.  TURQUESTAN. 
TURCHOCORI  , C m.  Village  de  la  Livadie  , en 
; Grèce  , ficué  dans  la  Stramulipe  , for  le  Céphifo. 

. Turchocoriiun  , anciennement  EJatea. 

TURCIE  , C f.  Levée  de  terre  , ou  de  pierre,  ef- 
pécc  de  digue  ou  de  levée  en  forme  de  quai , pour 
rélilter  aux  inondations.  On  difoit  autrefois  tur- 

Êie , du  Lat.  turgerc  , enfler  , parce  que  l'effet  de 
i turcie  ed  d'empêcher  le  débordement  des  eaux 
c ihées.  Agger.  »*■ 

TURCOING  , f.  m.  Bourg  de  France  dans  la  Flan* 
dre  Vfallonç  au  Dioccfe  de  Tournai, 

TURCOIS,  vieux  Cro. -Carquois. 

TURGOL  , f.  m.  T.  de  Rel.  Efpécc  d’Hermitage  f 
que  les  Brachmancs  des  Indes  fc  bâti  lient,  & ou 
ils  vivent.  Eremitu  cala  in  Indiis.\ 

TURCOMAN,  ani  , 1.  m.  & f.  Nom  d’un  peuple 
de  l'Empire  du  Turc , en  Alic.  Ils  occupent  la 
partie  occidentale  de  la  Turcomanie  , entre  l'Eu- 
phrate & le  Tigre , ayant  à l’Orient  les  Curdes 
& les  Géorgiens.  Ils  font  gouvernés  par  un  chef 
- qui  ed  tributaire  da  ^Grand-Seigneur.  Turcoma- 


nus  , a. 

TURCOMANIE  , ou  ARMÉNIE  TURQUE  , f.  f. 
Pays  de  la  Turquie  en  Ahc  , Se  la  partie  occi- 
dentale de  l’ancienne  Arménie.  Turcomania,  Ar- 
menta Turcica.  Elle  ed  bornée  au  nord  par  la 
Géorgie  , au  levant  par  l'Érivan  , Ôc  l’Adir  Bcil- 
zan provinces  de  la  Petfe  ; au  fôd  par  le  Diar- 

- beck  ,&  au  couchant  par  la  Natolie. 

TURCOPOLIER  , f.  m.  Dignité  dans  l’Ordre  de 
Malthe  qui  ne  fubfide  plus  depuis  le  fchifmc 
d’Angleterre.  Avant  l'introduck ion  de  l'héréfîc  en 
Angleterre,  le  Turcopolter  étoit  le  chef  de  cette 
langue.  Turcopole  ugnihoic  anciennement  dans 
Je  Levant  un  Chevau- Léger  , ou  une  efpécc  de 
Dragon. 

TURCOT  , Torcou , SL  Tercot , f.  m.  Oifeau  dont 
les  plumes  .font  marquetées  comme  celles  d’une 
beccaffc  , & qui}  vit  de  Uourmis.l^/îx  , Tor- 
quiUa. 


"•TUR  • 

TURDUS  , fob$.  m.  PoiiTon  de  mer , oblong , de 
moyenne  grandeur  , de  couleur  verte  ou  rouge. 
On  l’appclTc  aulll  Crive. 

TURELURE  ou  TUKLURE.  T.  bas  5ct>op.  C’eft 
une  cxprelîion  négative , pour  dire  fermement 
qu'une  chofc  n'cd  point , ou  quelle  n’arrivera 
pas,,  5c  qu  on  le  trompe  dans  ce  qu’on  dit. 

TURENE,  f.  f.  Petite  ville  avec  un  château.  7*- 
rtn 4 , Torinna  , i'orenno.  Elle  clk  cap.  du  Vicom- 
té de  Turene  , lîtuéc  Jans  le  Limoulin  , province 
de  France , a deux  lieues  de  Brive , du  côté  du 
midi. 

TUR.GAW’,  THURGOV  , fubft.  m.  Contrée  de  la 
Saüiz.  T urenjis  pagus , Turgavia  , Durgugia.  Elle 
s’étend  des  deux  cotes  de  la  rivi  re  de  Tur,  de- 
puis le  lac  de  Zurich,  jufqu'a  c lui  de  Confian- 
ce. C'elk  un  Bailliage  dom  Franweufcld  ed  la 
cap. 

TURGESCENCE , f.  f.  T.  de  Mc  J.  Orgafmc.  Tur- 

, gejeentia.  Orgajmus. 

TURGUET.  Voy.  Turquet. 

TURI , f ,m.  Ancienncmcnr  pet.  ville  de  la  Pouille 
Pcucétienne  : maintenant  bourg  de  la  Terre  de 
Bari , province  du  Roy.  de  Naples.  Turcs  , Tarn. 

It.  Pet.  ville  de  la  Normandie  ( *en  France. 
Turiacum.  Elle  ed  for  l'Orne  , à üx  lieues  au- 
dcfïus  de  Caen. 

TURIA-F,  f.  m.  N.  pr.  d'hom.  Turiavus.  Saint  Tu* 
riaf  ou  Thuria»  , ed  quelquefois  appcllé  Tu - 
rien. 

TURIEN.  Voy.TüRiAF. 

TURIFÉRE.  Voy.  THURIFÉRAIRE. 

TURIN  , f.  m.  Ville  cap.  des  États  de  Savoie.  Tau- 
rinum  , Augujla  Taurinorum  . Taurafia  , T aura- 
nia.  Elle  clt  iicuée  dans  le  Piémont , au  confluent 
du  Pô  & de  la  grande  Doirc,  à quatre  lieues  de  Pi- 
gnerol  , vers  Torient  fcpcentrional.  tllc  a un  Ar% 
chevccné  , une  Uuivcrlité , & une  bonne  Cita- 
delle. Dans  les  Inferiptions  antiques,  cllccdap- 
pclléc  lutta  Augujia  Taurinorum , Se  Augufta  Tau - 
rinorum. 

TURINGE.  Voy.  Thurimgf. 

TURLUPIN,  ine,  1.  On  appçlloir  autrefois  ainfi 
une  certaine  fe&e  de  gens  qui  failoient  profclTion 
publique  d’impudence,  5c  qui  imitoicnc  les  Cy- 
niques. 

C’etoie  aulli  le  nom  d’un  Comédien  fameux  de 
Pans,  dont  le  talent  étoit  de  faire  rire  par  de 
méchantes  pointés  5c  des  équivoques  infipides 
qu'on  a appcllccs  Tunupinades. .Turlupinas  ht- 
jlrio , mi  mus.  On  appelle  aujourd’hui  Turlupin 
un  mauvais  plaifanr , un  boufon  froid  & fade. 

TURLUP1NADE  , Cf.  Plaifanterie-fadc  5c  baflè. 
Inficetit . 

TURLUPINER , v.  n.  Faire  des  turlupinades.  Jo- 

cari  procaciter. 

Il  ed  quelquefois  aéV,  5c  fïgn.  Se  moquer  dfr 
quelqu'un , le  tourner  en  ridicule.  Irriderf , ludi- 
fie  arc  aliquem.  ’ 

TURLUT , f.  m.  Sorte  d’alouette  qu’on  appelle  ainfi- 
à caufc  de  fon  chant.  Aluudd  fpecies. 

TURLUTTER,  v.  n.  Imiter  le  chant  de  l’alouette 
appeliée  turlui.  le.  Contrefaire  le  flageolet. 

TURMA.  Voy.  Tirmah. 

TURME , f.  f.  C’étoit  chez  les  Romains  une  Com- 
pagnie de  Cavalerie , compofée  de  trente  Cava- 
liers , ou  de  trois  Décurics.  Tunna. 

TU  R N , THURN  , f.  m.  Anciennement  pet.  ville 
de  la  Liburnic  :jjnaintcnaot  village  de  la  Mot- 
iaquie.  Turret. 
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TURNA.  Lagodi  Tuma.  Petit  terroir  de  la  Cam- 
pagne de  Rome»  pies  de  la  ville  d’Albano.  C'é- 
toit  anciennement  un  lac  nommé  Juturna. 

TURNERA  , C f.  Plante  qui  lé  trouve  dans  la  Mar- 
tinique fit  la  Jamaïque. 

TUROCZ  , f.  m.  Pet.  ville  de  la  Haute-Hongrie. 
lurocium.  Elle  clt  a dix-huit  lieues  dcStngonic, 
du  coté  du  nord,  & elle  cft  cap.  du  Comté  de  Tu- 
ro*.. 

TL  àv  AN  . TURPHAN.  Voy.  Tulufhan. 

TURrlTUDE,  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  clt  lait  con- 
tre l'honneur  , la  pudeur  , lajufhcc  , la  généro- 
fité.  In  lamie  , ignominie.  Turpitudo , probrum. 

TU  R POT,  f.  m.  T.  de  Mar.  Soliveau  de  lix  ou 
' fept  pieds  de  haut , dont  il  y en  a quatre  au  châ- 
tcau-d  avant  du  navire , aftutés  de  acclampés  à 
la  varangue  de  cet  endroit- la.  Trabsjex  aut  Jep- 
tem-ptauiu . 

TURQUE  , à ia  Turqui.  Plirarc  adverbiale.  A !a 
m an.  ère  des  Turcs.  I u-  de  j more. 

TURQUER1E  , f.  f.  Manière  d'agir  cruelle  fie  bar- 
bare , comme  celle  dont  ufent  les  Turcs.  Crudeli- 
tas  , fevitia  , immanùas.  Ce  mot  clt  de  peu  d’u- 
fage. 

TURQUESSE  , f.  f.  Femme  de  Turc.  Turcica  mu - 
lier. 

TURQUESTAN  , f.  m.  Pays  de  la  Grande  Tarta- 
rie  , en  Alîe.  Turquejiania  , Turchtjiania.  Il  clt  au 
nord  de  l'Empire  du  Mogol  , s’étend  depuis  l'Uf- 
bcch  iufqu’à  la  Chine  , Se  renferme  les  Royau- 
mes ac  Cabul , de  Thibcc , & de  Tangue , avec 
les  pays  de  Cafcar  fie  de  Karaktthay. 

TURQUET  , f.  nv  Efpéce  de  petit  chien.  Turcicus 

• caruc  u lus. 

It.  Efpéce  de  froment  donc  l’épi  clt  bleu , fie 
dont  les  graines  font  purpurines  tirant  fur  le  noir, 
donnant  une  farine  de  la  meme  couleur.  Triticum 
longioribus  arijlis  Jpied  c truie  à.  Ce  bled  n’elt  pas 
fort  nourridanc. 

TURQUIE,  f.  m.  Nom  propre  des  pays  qui  com- 
pofent  l'empire  des  Turcs,  l'Empire  des  Oyo- 
mans  , l’Empire  du  Grand- Seigneur.  Turcicum 
imperium . Imperium  Turcarum  , ou  Oetomuno- 
rum  , imperium  Magni  0umini , Turcica  Ditio. 
C’elt  un  des  plus  valtcs  Empires  qu’il  y ait  dans  le 
monde.  11  a été  fondé  l’an  1148.  par  Ottoman  ou 
Ofman,tige  des  Empereurs  Turcs.  Les  habitans  de 
cet  Empire  font  des  Mahométans  Turcs  ou  Sarra- 
zinS,  confondus  enfcmblc  fous  le  nom  de  Turcs 
ou  de  Mufulmans  , & des  Chrétiens  de  diverfes 
feâcs.  Il  cil  héréditaire,  fie  non-feulement  Monar- 
chique, mais  même  Dcfponque.  On  le  divife  en 
trois  parties  générales , qu'on  nomme  la  Tur- 
quie en  Europe  , la  Turquie  en  Afie , Se  la  Turquie 
en  Afrique.  Conltancinoplc  en  clt  la  cap. 

Turquie  en  Europe.  Partie  occidentale  de  l’Em- 
pire des  Turcs.  Turcia  Europeea.  Ce  pays  clt  bor- 
né au  levant  par  l'Archipel , la  mer  Noire  , celle 
de  Marmora  . & les  détroits  de  Gallipoli  & de 
Conltantinople  : au  midi  par  la  mer  Méditerra- 
née ; au  couchant  par  le  golfe  de  Venife  , & par 
les  États  de  la  Matfon  d'Autriche  ; & au  nord  par 
la  : iongrie  Autrichienne  , la  Tranftlvanie , la  Va- 
laqute , la  Moldavie , la  Pologne  & la  petite  Tar- 
tane. 

Turquie  in  Asie.  Partie  orientale  de  l’Empire 
du  Grand  Seigneur.  Tarda  Afîatica.  Elle  clt  bor- 
née au  couchant  par  la  mer  de  Marmora  & la  Mé- 
diterranée , par  les  détroits  de  Gallipoli  fie  de 
ConltanriuopU  , & par  l’Égypte.  Elle  a l’Arabie 
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au  raidi  > la  Perfe  au  levant , & la  Géorgie  avec 
la  mer  Noire  au  nord. 

Turquie  in  Afrique.  Partie  méridionale  de  l’Em- 
pire des  Turcs.  1 urcm  Aj ricana.  Elle  clt  bornée 
au  nord  par  la  Mer  méduerranée  ; au  levant  par 
l'ifthmc  de  Sués  fie  par  la  mer  Rouge;  au  midi 
par  l’Abyflioic , la  Nubie  , fie  le  délert  de  Bar- 
ca  ; fie  au  couchant  par  le  Royaume  de  Tri- 
poli.  . 

TURQUIN , adj.  ra.  Epithète  qui  fc  donne  au  bleu, 
quand  il  clt  b.cn  foncé , fie  bien  couvert.  Caruleusr 
colçr. 

TURQUINE,  f.  f.  Sorte  de  turquoife,  plus  fu- 
jette  a verdir  que  la  turquoife  Perlîcnnc.  Tur- 
chois. 

TURQUOISE  , f.  f.  Pierre  précicufc  opaque , fit  qui 
clt  de  couleur  d’un  bicu-turquin.  Turcica  gemma. 
11  en  vient  de  Perfe  & de  Turquie.  Il  s'en  trouve 
aulE  en  Bohême  , en  Srlclie  , en  Efpagnc  , fit  en 
Languedoc.  Les  Grecs  l’appellent  nva,*t, 

It.  Anémone  blanche  à fond  incarnat. 

TURR1TE  , f.  m.  Plante  incifive,  «péri  cive  , car- 
mmativc  Se  fudorifique.  Turritis.  Elle  clt  ainli 
appcllce  parce  qu'on  a prétendu  que  fa  fomnrné 
avoir  Ja  figure  d'une  tour. 

TURSAN.  Le  Turjan  , lublt.  m.  Contrée  qui  avoit 
pour  cap.  la  ville  d'Airc  en  Cafeogne , ainli  c’clt 
a peu  pics  le  Diocéfe  d'Aire.  Tardâtes. 

TURSI . f.  m.  Pet.  ville  du  Roy.  de  Naples.  Tur- 
Jia  , Turjus.  Elle  cft  dans  la  Bail  licite  , a titre  de 
Duché,  fit  un  Éveché fuftragantde  Cirenza. 

TUR  Y , f.  m.  Bourg  de  Franco  dans  le  Diocèle 
d’Auxerre.  . 

TUS. 

TUS  AN , f.  m.  Lieu  lîtué  dans  la  Guicnne , entre 
le  Siron  fie  la  Lcira. 

TUSCULANES  , f.  f.  pl.  C'eft  ainli  qu’on  appelle  un- 
Ouvrage  que  Cicéron  compofa  à fa  maifon  de 
Tufeumm  prés  de  Frefeati , fie  qu'il  a lui-même 
nommé  Queftions  Tujculanes, 

TUSCULANO.  Voy.  Toscoiano. 

TUS1N  , f.  m.  Les  Chevaliers  de  Tufin.  CerOrdre 
ne  fublifte  plus. 

TUSSILAGE , f.  f.  Plante  que  les  Latins  ont  appel- 
léc ainli  a caufc  quelle  cft  propre  pour  la  toux,. 
TujJilago.  Voy.  Pas  d’âne. 

T U T. 

TUT  ANUS  , f.  m.  Dieu  des  anciens  Romains ,.  qui: 
dé  fer  doit  les  hommes.  On  croit  quec’étoit  Hcr- 
cul£  De  tutari , défendre. 

TUTAYF.R.  Voy.  Tutoyer. 

TUTELAIRE  , adj.de  t.  g.  Qui  a prit  en  fa  prore-- 
étion  quelqu'un  , ou  quelque  chofc  , qui  tient 
fous  fa  garde.  Patror.us  , cujios.  Il  y a des  Anges 
tutélaires  des  Royaumes  fie  des  villes , fie  meme» 
des  hommes  en  particulier , qu'on  nomme  les  An- 
gts  Gardiens. 

Les  Payens  avoientauflî  leurs  Diwx  tutélaires, 
leurs  Pénates. 

TUTELE  , f.  f.  Charge  qu’on  impofe  à quelqu’un1 
de  veiller  à la  confcrvation  dr  la  perfonne  6c- 
des  biens  d'un  ou  de  pluüeurs  mineurs.  Tutela.- 
Par  le  Droit  Romain  if  y a trois  fortes  de  t utiles  : - 
la  tefiamentaire , qui  cft  déférée  par  le  reflament 
du  père  : la  légitime , qui  eft  déférée  parla  Loi  an* 
plus  proche  parent  : la  dativê -,  qui  eu  déférée  par." 
ic  Magilhar.  Dans  les  F^rovinccs  coatum.'ércstou*- 
tc*  les  tucélet  lout  dacivcs^fic  électives.  Par  k.: 
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Droit  la  tutcle  finit  à 14. ans:  dans  la  France  cou- 
tumière elle  11c  rinirqua  if.  ans.  Unacte  de  tutéic 
eft  ce  qu'on  fait  en  Julticc  pour  l'élection  du  tu- 
teur , & l'expédition  qu'on  en  délivre. 

It.  La  protcéi  on  qui  (c  donne  à quelqu'un  fous 
lautorite  duquel  on  agir.  Tutela  , autlontas , 
proteflas. 

Un  homme  fe  plaint  aufli  qu’il  eft  en  tutéic  ^ 
quand  il  eft  tellement  obfcrvé  , ou  gêné  par  (es 

> parens  fie  Tes  domeitiqucs  , qu'il  ne  peut  rien  faire 
delui-memç. 

Tutélb.  Faullc  De  cite  qui  ctoit  autrefois  Patrone  de 
la  ville  de  Bourdcaux. 

On  appelle  en  terme  de  Mar.  la  tutcle  d'un  na- 
vire , les  armes  du  Prince  ou  du  Patron  . qui  font 
en  fculpturc  au  derrière  du  navire.  Les  Anciens  y 
forfoieoc  fculpter  des  Divinités,  qu'ils  nommoicnc 
Pataïques  , ov>  P nuques. . 

TUTÉLINE,  C.  f.  Déclic  des  anciens  Romains.  Tu- 
tclina  , TutiUna  , Tutulina.  Elle  étoit  ainti  appel  - 
Jéc  , parce  quelle  deiendoit  fi:  gardoit  les  fruits 
de  la  terre. 

TUTEUR  , f.  m.  Tutor , vcl  oupillaris  cuflos.  T U- 
trice  , f.  f.  Tutrix.  Qui  cft  clu  pour  avoir  foin 
de  la  perfonne  Ce  des  biens  Jes  cnraus  qu'un  pere  , 
ou  une  mère  t)nt  laides  en  bas  âge.  Un  turent  ho- 
noraire cft  celui  qui  n'a  que  le  foiu  de  la  dircd:on 
des  affaires  d'un  mineur  de  qualité.  Tutor  honora - 
rius.  Unftfreu/’onérairccft  celui  qui  lollicirc  leurs 
procès  , qui  reçoit  leurs  revenus  , fie  qui  rend 
compte.  Tutor onerarius. 

On  dit  d'un  homme  qui  veut  agir  librement . 
qui  ne  fe  laide  point  gouverner  , qu'il  ne  veut 
point  de  tuteur.  Liber , libéré , pro  arbitrio  are  es. 

Uu  fubrogé  tuteur  , eft  celui  qui  défend  Te  mi- 
neur , quan  ] Con  tuteur  a quelques  avions  à diri- 
ger contre  lui  Tutor  fubrogatus.  C'eft  aufli  celui 
qui  adîfte  à l'inventaire  que  fait  le  tuteur , afin 
qu’ij  y air  un  contradicteur  légitime. 

Tuteur  feditfig.  d'un  protedfur  , d'un  défenfeur. 
Proteclor , dejetijor. 

En  t.  de  Jardinage  , Appui  que  l’on  attache  au 
tronc  d’un  arbic  , pour  le  foûtcnir,  & pour  le  faire 
monter  plus  droit.  Fulcrum  , adnuniculum  , palus. 

TUTHIE  , f.  f.  Suie  métallique  , formée  en  écailles 
voûtées  ou  en  goutiéres.  dure  , griCe  , chagrinée 
en  dclTus  , Ce  relevée  de  beaucoup  de  petits  grains 
gros  comme  des  têtes  d'épingle  ; ce  qui  l'a  fait  ap- 
peler par  les  Anciens  J'pôde  en  grappe.  Eile  fe  trou- 
ve attachée  à des  rouleaux  de  terre  fufpcndus  ex- 
près au  h^uedes  fourneaux  des  Fondeurs  en  bron- 
ze , pour  recevoir  la  vapeur  du  métal.  Elfe  cft  def- 
fîcativc,  propre  pour  les  maladies  des  yeux.  Cad- 
mia  fojftlts.  De  l'Arabe  tuthia. 

TUTION  , vieux  f-  f.  Tutéic.  Tutela. 

TUTOIEMENT  , f.  m.  Ad  ion  de  tutoyer. 

. TUTOYER  , v.  a.  ( On  prononce  tutéyer.  ) Traiter 
•quelqu'un  avec  mépris , ou  avec  une  grande  fami- 
liarité , en  lui  parlant  par  tu  , fie  par  toi . Inurbané 
tppcllare. 

. TUTRICE  , f f.  Femme  élue  pour  avoir  foin  de  la 
perfonne  & des  biens  des  enfans  qu’un  pere  a laif- 
f'-S  en  bas  âge. 

TÜTUCQR1 , f.  m.  Petite  ville  Ce  Royaume  dç  me- 
me nom,  dans  la  prcfqu'ide  de  l'Inde  deçà  le  Gan- 
ge t fur  la  côte  de  Pêcherie.  Tutucorium. 

TUTUUNE.  Voy.  TUTÉLINE. 

TUTUN  , ou  Tutumus.  Voy.  MUTUN. 

• f yf,  I 

TYÉDE , TinrÊDE,  C f.  RWiérc  de l Êcoffe  ml-  j 
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ridiqnalc.  Tuedat  Tue  fis  , Tue  fis.  Elle  traverfe  fa 
T wédale  , à laquelle  elle  fait  porter  fon  uom  , fie 
fe  décharge  dans  la  mer  a Barvick. 
TWENTE.TU  VENTE,  f.  f.  Contrée  de  l’Ovérirtel. 
une  des  Provinces- unies  des  Pays-Bas.  Titventia . 
Elle  cft  entre  le  pays  de  Salland , l'Évêché  de  Mon- 
fter  Ce  les  Comtes  de  Zuephen  fie  de  ttenthem. 
TWER  , TUVER  , f.  m.  Ville  cap.  Ce  archiépifc* 
du  Duché  de  Twer,  en  Mofeovie.  Tuer  ta , Tuve - 
ria. 

Twer.  Duché.  Province  de  la  Mofeovie.  Elle  cft  en- 
rtoccllcs  de  Novogrod- Wcliki , de  Reskovr  , de 
Mofeotv  ficRoftov.  Tueria  , Tuveria\ 

T U Y. 

TUY  t f.  m.  Petite  ville  de  la  Galice , en  Efuagne. 
Tude  , Tyde.  Elle  cil  épifcopale  , fie  fitucc  fur  le 
Minho. 

TUYAU  , f.  m.  Canal , conduit  dans  lequel  fe  peu- 
vent enfermer  fie  écouler  des  chofes  liquides  ; 
corps  long  , rond  Se  creux  , qui  (ère  pour  condui- 
re l'eau.  Cartalis.  De  tubellus  , dimin-  de  tu  bus. 

En  r,d’Organiftcs , il  fe  dit  dçs  canaux  dans  lc£ 
quels  entre  le  vent  qui  fait  le  fon  fie  l'harmonie  de 
l'orgue.  Tubus.  Le  tuyau  eft  compofé  de  quatre 
parties.  La  premiéte  cft  fon  porte-vent,  qui  eft 
fait  en  forme  de  cône  renverfe  Ce  tronqué.  La  fé- 
conde partie  cft  le  cotps  du  tuyau • La  troiliémc  cft 
la  languette , qui  coupe  fie  fcod  le  venr.  Celle  qui 
couvre  le  concave  du  demi- cylindre  des  tuyaux  à 
anebe  , s'appelle  ét  hulotte.  On  appelle  oreilles  , de 
petites  lames  de  plomb  qu'on  foude  aux  côtés  des 
tuyaux  bouches  , afin  de  les  abaiflcr  pu  de  les  re- 
lever » pour  rendre  les  fons  plus  graves  ou  plut 
aigus. 

Tuyau  de  cheminée  , en  t.  d'Archit.  fe  dit  du  canal 
fie  de  l'ouverture  de  la  cheminée  par  où  ptflc  la  fil- 
mée. Camini  fpiraculum , alveus  ,fumar/um , infa- 
mibulum.  On  appelle  tuyau  apparent , celui  qui  eft 
pris  hors  d'un  mur  ; tuyau  dans  œuvre,  celui  qui 
eft  dans  le  corps  d’un  mur  j tuyau  adoilé , celui 
l)ui  eft  doublé  fur  un  autre  ; tuyau  dévoyé  , celui 
qui  eft  détourne  de  fou  à-plomb  , fie  à côté  d'un 
autre. 

On  appelle  le  tuyau  d’un  retrait , le  canal  par  od 
la  matière  defeend. 

Tuyau  Champêtre.  Herbe  appellée  en  Latin  Cala* 
mus  aromauçus.  Hortus  J’arutatis . 

Tuyau  de  diurne  cft  la  partie  crcufe  de  la  plume 
des  oifçaux  , qui  fert  à écrire.  Penne  caulis. 
TuYAude  Bled  cft  la  tige  qui  porte  le  grain.  Paie 
dit  auflî  des  autres  grains.  Culmus  , calcmus. 

Tuyau  de  Mer.  Coquillage  univalve.  Tabulas. 

TUYERE , f.  f.  T.  de  groflc  Forge.  Conduit  par  od 
pâlie  le  vent  des  fouftiets.  FiffuTt, 

T Y. 

TY , f.  m.  Diele , ou  plutôt  Dyle , f.  f.  Pet.  rivière, 
Thiiia  , Thilà.  Elle  eft  dansle  Brabant  , province 
des  Pays-Bas , fie  pade  à Louvain. 

T Y B. 

TYBILÈNE  , C «.  Dieu  des  anciens  Saxons.  Tybi- 
lenut.'Ccs  peuples  reconnoidoicnt  un  bon  fie  uq 
mauvais  Dieu.  Ils  appeUoient  le  mauvais  Dieu 
Tybilène  , Ce  c’ètoit  chez  eux  le  même  que  chc» 
les  Se  lavons  Zcerneboch  , ou  le  Diable. 

T Y C. 

TYCHÉ  , f.  f.  Nymphe  , fille  de  l’Océan  Ce  de  TW* 
iis.  T yche.  Ce  001a  figu,  Fof  tune  en  Grc(,  Tv^n, 
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On  appclloit  ainfi  un  des  quatre  Dieux  Lares , 
©u  Dieux  domeftiques  des  Egyptiens  , dont  les 
trois  autres  Soient  Dynamis  , Eios,  6c  Ananeé  , 
mots  Grecs , qui  fign.  Puiflance  , Amour  & Né- 
ccflité.  Ils  prenoient  foin  d'un  homme  depuis  fa 
naiflance  jufqu’a  fa  mort.  Au  lieu  de  TjrcAé , on 
trouve  quelquefois  Tyches  , & Tycfus. 

TYCHÈS  , f.m.  Voy.  TYCHÉ. 

TYCHIS , f.  m.  Voy.  TYCHÉ. 

TYCHO  f f.  m.  Vingt-deuxième  tache  de  la  Lune. 

T Y D. 

TYDÉE  , f.  m.  fils  d'Oilaée  , RoidcCalydon  , fut 
Je  pere  de  Diomède. 

T Y K. 

TYKOCZYN,  f.  m.  Petite  ville  avec  Châtellenie. 
Tykoc[iaum.  Elle  cft  dans  la  Polaquic  , en  Polo- 
gne fur  le  Narijt. 

T Y H. 

TYHON , f.  ra.  Petite  ifle  lituèe  an  milieu  du  lac 
Balaton  , dans  la  Baflè  Hongrie.  Thyoniu. 

T Y M. 

TYMÉE  , f.  m.  Petite  monnoic  de  Pologdc  qui  vaut 
environ  fix  fols  de  France. 

TYMPAN  , f.  m.  T.  de  Mèd.  Tambour  , petite 
peau  bandée  au  fond  de  1 oreille  , qui  reçoit  les 
imprtfiions  de  Pair  agité  , 6c  qui  contribue  au  fen- 
timcnc  de  fouie.  Du  Gr.  7 , tympanum , 

* tambour. 

Chez  les  Imprimeurs  , c’cft  une  feuille  de  par- 
chemin collée  fur  un  chafiis  de  bois.  .Tympanum 
typicum.  Le  grand  tympan  cfk  l'endroit  od  l'on  met 
fa  feuille  pour  imprimer.  Le  petit  tympan  eft  ce 
qui  s'enclave  dans  le  grand  tympan. 

En  Archit.  c’cft  le  fond  ou  la  partie  creufc  d’un 
fronton  , qui  cft  de  niveau  avec  le  nud  de  la  frife. 
Tympanum  archiutiontcum.  Jt.  La  partie  d'un  pié- 
dcdal , ou'on  appelle  autrement  le  tronc  qu  le  ae. 

Tympan  d'Arcadc,  cft  une  table  triangulaire  dans 
les  encognures  d'une  arcade. 

Tympan  de  Mcnuifcric.  Panneau  dans  l’a flcmblagc 
du  dormant  d’une  baie  de  porte  ou  de  croiféc. 

Tv mt  an  de  Machine.  Efpécedc  roue  creufc  , qu’on 
nomme  aufli  Tambour , dans  laquelle  un  ou  pla- 
ficurs  hommes  entrent  pour  la  faire  tourner  com- 
me celle  d'une  grue  , d’une  calandre  , & de  cer- 
tains moulins. 

Chez  les  Machiniftes , c’cft  un  pignon  garni  de 
fon  arbre  , qui  fc  meut  par  le  moyen  d une  roue 
dentelée  qui  entre  dans  les  dents  du  pignon.  Rota 

dtnticubita. 

Jt.  Sorte  d’oifeau  de  la  Virginie,  dans  la  tere 
duquel  on  trouve  une  certaine  matière  gluante  & 
épaifle  , oui  étant  fcche  ftt  réduite  en  poudre  , eft 
un  remède  fouverain  pour  les  femmes  grofics.. 
Tympamu  avis . 

TYMPANISER,  V.  a.  Publier,  divulguer  haute- 
ment , blâmer  quelqu'un  en  public.  Vablicare  , <&'• 

. y u/pare  , producere  in  vulgus. 

Ce  mot  vient  de  tympan  , qui  fignifioit  autre- 
fois Tambour  5 comme  fi  on  difoit . Faire  une 
diffamation  en  putyic  , dans  une  allemblèe  au  fon 
du  tambour. 

TYMPANITE  , f.  f.  ou  Tympanites , f.  ra.  Enflure 
du  bas  ventre  , fixe  , égale  , dure  , dans  laquelle 
la  peau  eft  fi  fort  tendue,  qu  elle  rend  du  fon,  lorf- 
qu’on  frappe  dcllus  , de  meme  que  celle  d un  tam- 
bour. Tympamtt s , hydroptjis  Jpecies , grâce  tvp- 


TYM  - TYP  9i9 

Le  tympanites  cft  une  efpéce  d’hydropifie 
qui  vient  d’un  amas  d’eaux  mêlées  de  beaucoup  de 
vents.  Du  Gr.  y tambour. 

TYMPANON  , f.m.  Inftrumentdc  mufique  monté 
de  cordes  d’airain  , 6c  qu'on  touche  avec  une  plu- 
me , qu’on  appelle  ordinairement  Pfaltérion. 


T Y N. 

TYNDARE  , f.  m.  Fils  d'Ocbalus , Roi  de  Sparte 
perc  dcCaftor  & de  Pollux  , d’Hélène  6c  de  Cly- 
temneftre. 

TY  ND  ARIDES , f.  m.  plur.  C’cft  Caftor  & Pollux 
qu  on  defigne  allez  fouvcnc  par  ce  nom. 

TYNE,  f.  h Rivière  du  Northumbcrlaad , en  An- 
gleterre. Tyna  , Tynus . 

TYN1AS  , cap.  Voy.  TINIA. 

T YN  MOU  TH , L m.  Bourg  d’Angleterre,  fur  la 
1 y ne. 


T Y P. 

TYPE  , f.  m.  Modèle , figure  originale.  Typus.  Du 
Gr.  7 wtt , figure. 

C cjl  aufli  un  terme  Dogmat.  fon  ufité  chez  les 
l héologicns . 6c  qui  fign.  Symbole  , ligne , figure. 
Symbolum  ,fignuntyigura.  Le  facrificed'Abranam, 
l'Agneau  Pafchal  étoicnt  les  types  ou  figures  de  la 
Rédemption  : le  ferpent  d'airain  étoit  le  type  de  la 
croix. 

Type  , f.  m.  Nom  que  l’on  donna  2 un  édit  de  l’Em* 
pereur  Confiant , publié  pendant  la  VP.  mdiélion 
l'an  ^48.  pour  impofer  également  filencc  aux  Ca- 
tholiques 6c  aux  Monotnélites.  Typus.  Cet  édit 
fut  ainfi  appcllé  , parce  que  c’étoit  la  forme  fur 
laquelle  on  devoir  réglera  conduite. 

On  nomme  aufli  types , les  figures  des  médail- 
les. 

TYPHER  , vieux  v.  n.  Erre  fuperbe.  De  tw’çm. 

fuperbia. 

PHODE  , adj.  f.  Épithète  qu’on  donne  à une  cf- 
péce  de  fièvre  continue  6c  ardente.  Typhodes.  On 
la  nomme  aufli  hclodcs  , hydrotique  , fudorifique  , 
parce  quelle  cft  accompagnée  de  fueurs  colliqua- 
tives.  Du  v.  rvq>«» , j'allume,  j'enflamme  , je  brûle. 

T\  PHQEE , ou  Typhce  , f.  m.  Un  des  Géans  qui  vou- 
lurent détrôner  Jupiter.  Typhœus.  Il  étoit  fils  de 
1*  Terre  & de  Titan.  Quelques-uns  croient  que 
c'cft  le  même  que  Typhon. 

TYPHOMAN1E , f.  f.  Maladie  du  cerveau  dans  la- 

3uclie  ceux  qui  en  font  attaques  ne  peuvent  point 
ormir , quoiqu’ils  en  aient  une  grande  envie.  On 
l'appelle  autrement  comavigil.  De  rvçw  , fumée  , 
fc  ua,,a  t folie. 

TYPHON  , f.  m.  Géant  fameux  dans  la  fable.  Ty- 
phon. Les  Pofc'tcs  6c  les  Scholiaftes  de  Pindare  le 
confondent  avec  Typhare.  Un  Anglois  nommé 
Dickinfon  a prétendu  que  Typhon  eft  l'Og  de  ré- 
criture, ce  Roi  desAmorrhccns  oui  étoit  à l'orient 
du  Jourdain , & dont  il  cft  parlé  Deut.  1. '4. 1U.  1. 
&c.  6c  Joj.  II.  10.  que  le  nom  & l'Iiifloirc  de  l’un 
& de  l'autre  ont  un  entier  rapport  : qucOg  lignifie 
en  Hébreu  6c  en  Phénicien  Brûlant , ou  brûlé, 
comme  tv?*?,  en  Grec.  Typhon  étoit  un  Géant 
qui  avoir  fait  la  guerre  aux  Dieux.  Og  étoit  un 
Géant  qui  s’étoir  oppofé  , & avoit  fait  la  guerre  à 
Dieu  6c  a fon  peuple  , 6cc. 

Typhon.  Il  fc  prend  quelquefois  figurément  poux 
un  homme  téméraire  & entreprenant. 

TYPIQUE , adj.  m.  6c  f.  Symbolique , allégorique. 
Ty ficus  ffyniboücus  , aile gor mus , 
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Typique  , r.  m.  Livre  Eccléfiaftiquc  des  Grecs*  qui 
contient  l’ordre  ou  la  forme  de  réciter  1 ümcc 
pendant  toute  l’année.  Typ'tcum.  De  ▼**•*  > forme 
ou  régie.  Le*  butins  difent  en  ce  meme  fens 

Ordo  recitandi  Officti. 

h.  Nom  que  les  Chrétiens  Orientaux  ont  donne 
à la  régie  que  S.  Sabas  donna  à les  Moines. 

TYPOGRAPHE,  Cm.  Imprimeur. 

TYPOGRAPHIE  , f.  f.  L’art  de  l'Imprimerie.  Typo - 
graphia.  ors  typographtca. 

TYPOGR^PHlOÜE , adj.  m.  fie  f.  Qui  concerne 
l'Imprimerie,  Typogrjpkicus.  L’ait  Typographi- 
ç uc.  faute  Typographique. 

TYPOGRAPHISTE  , f.  m.  Qui  travaille  fur  l ait  de 
l'Imprimerie  , qui  en  fan  rhiltoire. 

T Y R. 

TYR  , f m.  Ancienne  ville  de  Phénicie.  Tyrus.  Elle 
«ton  fur  la  côte  de  Syrie  , a huit  ou  dix  lieues  au 
midi  de  Sidon  ou  de  Said..  Tyr  le  nomme  aujour- 
d’hui Sor  , ou  Sour , 5c  ce  neft  plus  qu  une  pente 
ville  de  la  Turquie  Aiîatiquc , dans  la  Syrie  , fur 
Ja  mer.  Le  nom  Hébreu  fie  Phénicien  de  Tyr.  oie 
Tjor%  qui  lîgn.  Rocher  5c  ^ra délie  * vilfc  forte. 
On  l'a  appelle  en  Latin  Sora  , & Sarra. 

TYRAN  , l.  m.  Clic*  les  Anciens  , le  mot  de  Tyran 
n croie  pas  odieux  , fie  (ignifioit  feulement  RoioU 
Souverain  j niais  comme  les  peuples  aimoient  la 
liberté  , ils  ont  appelle  Tyrans  , tous  ceux  qui 
leur  vouloicot  commander  ablolumcnt.  Tyran - 
nus i Denys  étoit  Tyran  de  Syraculc  j e.  à a.  am- 
plement Roi  de  Syraculc.  ‘ 

Il  fedir  aujourd’hui  feulement  d’un  Prince  qui 
abule  de  fon  pouvoir  , qui  opprime  la  liberté  pu* 
blique,  qui  ne  gouverne  pas  félon  les  loi*  , qui 
n fc  de  violence  fie  de  cruauté  envers  fes  fujet*. 
Tyrannus • _ . 

U fc  dit  aufli  d’un  particulier  qui  abufe  de  fon 
pouvoir,  ou  de  l’autorité  qui  lui  a été  comraifc. 
yioLtmam  crudclenvque  donunaiionem  extrcenst  vio» 
lentushomo. 

11  fe  dit  aulîi  fig.  en  Mor.  des  défirs  violcns , du 
détordre  de  nos  pallions.  Tyrannus.  L'amour  clr 

• on  cruel  tyran . L'avarice  fie  l’ambition  lont  des  ty • 
rans  qui  ne  nous  laill«nt  aucun  repos. 

On  dit  fig.  que  Tufage  cil  le  tyran  des  langues  ; 
p.  d.  que  malgré  les  régies  de  la  Graitiraairc,  1 u- 
fage  c(l  ce  qui  décide  des  cxpreiïions  d’une  langue. 

TYRANNE  , f.  f.  Femme  qui  agit  en  tyran.  Tyran- 
nica  mu/ier.  Ce  mot  n’cft  point  ufité. 

TYRANNEAU  , f.  m.  Diminutif  de  Tyran.  Tyran- 
nulus . 

TYRANNIE , f.  f.  Empire  illégitime  ou  ufurpé  j 
cruel  Se  violeur.  Tyrannis. 

Il  fc  dit  lulli  dcîabusquc  le»  particuliers  font 
de  leur  pouvoir  ou  de  leur  charge.  Audontaeû  vel 
vmnerii  ahufus. 

Il  fe  dit  aulfi  fig.  en  Mor.  de  1 empire  de  nos  pal- 
lions ,'des  chofcs  qui  ont  du  pouvoir  fur  nous , qui 
nous  dominent.  Paftones  efrtnata. 
TYRANNIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  appartient  a la 
tyrannie.  Tyrannicus.  

TYRANNIQUEMENT  , adv.  D une  manière  tyran- 
nique. Tyrannice, 

TYRANNISER,  v.  a.  Gouverner  avec  tyrannie. 
Tyrannue  agere , regere. 

Ii.  Traiiei  fort  tudement , harceler , gourman- 
dcr.  Malt  vel  tyrannie i traliare  , vel  m aliqucm 

fl.  Dominer , importuner.  Dornhun , imperare. 
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Il  fc  dit  fig.  en  Mor*  de  tout  ce  qui  nous  aflujé- 
tit , nous  contraint  ou  nous  tourmente.  MoUJliam 
crtart , ajfcrre. 

TYRBE  , I.  f.  Fête  que  les  Aebéens  célébroienr  en 
Thonneur  de  Baccnus , dans  laquelle  tout  fc  nflloic 
dans  le  trouble  fie  la  confufion  , comme  le  lignifie 
le  nom  de  rvfjSiï , trouble. 

TYRCONEL.  Voy.  DUNGALL. 

TYRE  , TYRIA.  Voy.  THYATIRE. 

TYRIEN  , inné  , 1*.  fie  adj.  Qui  cft  de  Tyr.  Tyrius , 
Sarranus , Sor  anus.  Les  Tyrüns  étoient  Ghana- 
néens  ou  Phéniciens. 

TYRIMNUS , f.  m.  Dieu  qui  étoit  autrefois  aJoré  à 
Thyatire  , ville  de  Lydie  * appclléc  maintenant 
Ak-hifiar.  Tyrimnus. 

TYRIOLO  , Ci  m.  Anciennement  petite  ville  de  la 
grande  Grèce  j maintenant  petit  bourg  de  la  Ca- 
labre ultérieure.  Tyrus. 

TYRNA  , Tymaw  f.  f.  Ville  de  fa  haute-Hongrie, 
à douze  lieues  de  la  ville  de  Prefbourg.  Tymavia . 

TYRO  , f.  f.  Fille  du  célébré  Saimonéc. 

TYRONE.  Le  Comté  de  Tyronc  , f.  m.  Contrée  de 
l'Ultonie , an  Irlande.  Elle  cft  entre  les  Comtés  de 
Londonderry  . de  Dungall , de  Fermanagh  , de 
Monaghan  , d'Armagh  , fie  le  lac  de  Ncaug.  Ty - 
ronenjts  Comicatus. 

TYROQUI , f.  m.  Plante  du  Bréfil , qui  a les  feuil- 
les comme  la  veiTe  , fit  qui  cft  fort  eftimée  contre 
ladyfenceric.  Les  Sauvaeas  rappellent  tartroaui. 

TYRRHÉNIEN  , bnni  , L Nom  de  peuple.  Ancien 
habitant  dcTofcanc,  contrée  d'\tz\\e.Tyrrhenus% 
a.  Selon  l’opinion  commune , les  Lydiens  S:  les 
Pélafges  avoient  donné  l’origine  aux  Tyrrheruens. 

TYRRlF , f.  m.  Illc  d’ÉcolIe.  Tyrifus  , Tyrija.  Elle 
cft  cnrrc  les  Wefternes,  à cinq  lieues  de  celle  de. 
Mul , vers  le  couchant. 

T Y S. 

TYSTADT,  Thyjled , fc  m.  Bourg  de  la  Jutlande 
fcptcntrionalc  , province  du  Danemarck  * fur  le 
golfe  de  Lymfiord.  Thyjladium. 

TYTIRE.  Voy.  TITYRÊ. 

T Z A. 

TZABRÉEN  , TraSien  , ou  TrabaUc.  Voy.  Sabxin. 

TZ AGONIE.  Voy.  ZACONIE. 

TZADURILLE  . f.  fc  Petit  lieu  fituédansla  Nacolie 
propre*  vers  le  Sangar  ou  Afeu.  T^adurilla.  C’é- 
coit  anciennement  une  ville  Épile,  de  la  grande 
Phryeie  , qui  portoic  les  noms  de  DoriUyum  , fie 
Dori,  Taum. 

TZAR  ou Tfar , Tsarine  ou  Tfarint.  Ces  mors  fe  di- 
fent dans  le  Nord  , au  lieu  de  C^ar  fit  Clarine. 
Voy.  Czar. 

•TZARITZA  , f.  f.  Petite  ville  bâtie  par  les  Mofeo- 
vites,  dans  le  Royaume  d’Aitracan  , fur  le  bord 
occidental  du  W olga. 

! TZARNOYlAR  , T^ornogard , Michailo  Novogrod, 

| f.  m C’eft  la  même  ville  que  Tzaritza. 

TZAULE  , f.  m.  Nom  d'Orticc  a la  Cour  des  Empe- 
reurs de  Conftantinop'c.  T^aulus.  Le  grand  T^aulf 
étoit  l’Officier  que  l'on  nom-noir  auparavant , le 
grand  Courier  , ou  le  premier  Courier.  Magmu 
TabeUarius  , ou  Prototabellarius * 

T Z E. 

TZEPHARU.  Voy.  SAFAR..  " * 

T Z I. 

TZICATLINA  , f.  m.  Serpent  Je  l'Amér.  feptentr. 
qui  ne  vit  que  de  fourmis.  Ce  mot  fign.  Le  fcrpcnt 
des  fourmis* 

U. 
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fubft.  mifc.  Vingtième  lettre 
de  l'Alphabet  , 6c  la  cinquiè- 
me des  voyelles.  Il  y a aulli 
des  V conformes , qui  font 
marqués  ainli  K,  ou  v.  La 
prononciation  de  VU  , telle 
que  nous  l’avons  maintenant, 
vient  de  l’ancien  Gaulois  ; 
car  tous  les  autres  peuples  de 
l’Occident  ont  prononce  ou.  Les  Imprimeurs  ap- 
pellent a tréma, celui  fur  lequel  il  y a deux  points, 
«1,  pour  montrer  qu’il  ne  fc  lie  point  avec  la  voyelle 
précédente. 

V , en  chiffre  Romain  , cft  une  lettre  numérale  qui 
fign.  cinq  ;&  quand  on  mettoic  un  tiret  au-defTus, 
V.  il  fignifiolt  autrefois  cinq  mille. 

V , le  me;  en  abrégé  pour.  Votre.  V.  A.  V.  E.  V.  M. 
V.  S.  c.  à d.  Votre  Altcllc , Votre  Excellence  , ou 
Votre  Éminence  , Votre  Majefté  , Votre  Sainteté. 
y,  aulli  en  abrégé  , fign.  Vers  , verfet. 

C’eft  aulli  le  caraélèrc  dont  on  diftingue  la  mon- 
noie  qui  fe  fabrique  à Amiens. 

Cette  lettre  , (uivic  d’un|*tiit*  fait  verfo , V®. 
folio  verfo.  Cette  meme  lettre , ou  fimplc  V , ou 
double  W barré  par  le  haut , fign.  ficus  de  foirante 
fols  ou  trois  livres  tournois. 

U , article  qui  marquoit  autrefois  le  datif  , & figni- 
fioit  au,  ’ 

U , vieille  prépofition.  Où. 

VA. 

VA  , f.  m.  T.  du  jeu  de  Des  6c  de  la  Baffectc  , qui  le 
die  en  cctrc  piuafe  : le  fept  6c  le  va  ; p.  d.  la  vade , 
ou  ce  qu’on  a mis  au  jeu  6c  fept  fois  autant. 

Va  , troilîémc  perf.  du  préf.  Indic.  du  v.  aller , fe 
dit  auflt  en  ploficurs  phrafes  communes.  Qui  va 
là  : Comment  vous  va  ? p.  d.  comment  vous  por- 
tez-vous ? Comment  va  votre  affaire  ? F <*-t-en , 
focs  d’ici.  On  dit  aulli  en  menaçant  ,ya,vat  Sec. 
Ce  mot  vient  de  vado, 

V*  , s’en  va.  S’fNVA  , chiens.  Exprcflïons  dont  fe 
fervent  les  Piaucurs  pour  fc  faire  entendre  des 
chiens  qui  challcnr. 

V A A. 

VA  ALI , f.  m.  T.  de  Rcl.  Gouverneur  de  Province 
cnPcrfc  ; Vice-Roi,  Roi  tributaire.  ReÜor  pro - 
vmcid  pro  Rege  , ou  Prorex , Rex  vectigaüs. 

VAAST,  ou  rat , f.  m.  N.  pr.  d’un  Saint , né  fur 
les  frontières  du  Périgord 3c  du  Limoufin.  On  pro- 
nonce ce  mot  comme  s’il  y avoir  feulement  un  V 
Se  un  â long  8c  fort  ouvert , Kd.  V tdafius.  Quel- 
ques-uns écrivent  Waajl.  La  famcule  Abbaye 
Royale  de  S.  Waaft  d'Arras  , de  l’Ordre  de  S.  Bc- 
noic , cft  exempte  de  la  Jurifdiétion  de  l'Évêque. 

VAB. 

TABLES,  f.  m.  N.  pr.  d’un  Saint  , appcllé  aulli  Ba- 
bylas,  Babyle  , San-Bablo,  &c  Babel.,  Babylas. 

Tome  11L 


VÂBRF.S , f.  m.  Petite  ville  du  Rouergue , en  France*' 
Vabrtnfc  Caflrum.  K abrincum.  Elle  eft  far  la  riviè- 
re de  Dourdaa  , à trois  lieues  de  Rhodes  vers  le 
midi,  yùbre*  a un  Evêché  , Se  fes  Évêques , fuffra- 
gans  d’Albi , portent  le  titre  de  Comtes  de  K ibres* 

VAC. 

VACANCE , f.  f.  Défaut  de  titulaire  légitime  ea 
une  Charge  , en  un  bénéfice.  Le  temps  pendant  le- 
quel un  Bénéfice  , une  Dignité  , une  place  n’cib 
pas  remplie.  y acatio. 

VACANCES , C f.  pl.  Sufpcnfion  d’affaires  ou  d’étu- 
des. Féru , vacatio.  En  parlant  des  Collèges  , oo 
fe  fert  toujours  de  ce  mot  ; niais  en  parlant  du  Pa- 
lais , on  emploie  plus  ordinairement  le  mot  vaca- 
tions. 

VACANT,  ante,  adj.  Quin’eft point  rempli , ni 
occupé,  racuus.  Il  fedit  des  maifons  6c  autres  cho- 
fes  de  même  nature  , lorfqu’ellcs  font  à remplir. 

On  appelle  biens  vacant  3 ceux  qui  font  aban- 
donnés faute  d’héritier  apres  la  mon  * ou  la  fuito 
de  leur  pofTclTcur.  Pradia  vct.ua. 

Vacant,  en  matière  de  Charges  & Bénéfices,  fign* 
Qui  n’cft  point  rempli , occupé  par  un  titulaire* 
racuus. 

En  t.  de  la  Chancellerie  de  Rome  , un  Bénéfice 
cft  réputé  vacant  in  curid  Romand  } lorfque  le  ti- 
tulaire meurt  dans  Rome  ou  à 10.  lieues  de  Rome* 
quoiqu'ilne  fi.  trouve  en  Italie  que  par  accident. 
C’eft  le  Pape  qui  nomme  aux  Bénéfices  vacaru  en 
Cour  de  Rome  pa:  mou. 

Vacant  , f.  m.  On  appelle  le  y acant , dans  l’Ordre 
de  Maltbe  , le  revenu  entier  de  chaque  Comnun* 
deric  apres  la  mort  du  Commandeur  ; c.  à d.  l’an- 
née qui  fuit  le  mortuaire.  Le  vacant  appartient  au 
créfor  de  l’Ordre. 

VACARME , f.  m.  Bruit , querelle , éiflotion  entre 
gens  du  peuple  > rumeur , criaillerie.  Turba , tu- 
multus  , rixa. 

VACASA  ,f.  f.  Ville  & Royaume  de  Pille  de  Niphon. 

VACATION , f.  f.  Profefiion  d'un  certain  métier 
auquel  on  vaque  , on  s’exerce.  Métier.  Art , pro - 
fejjio.  On  appelle  pop.  un  Artifan , un  homme  de 
vacation. 

Il  fc  dit  auffi  du  temps  qu’on  emploie  a juger  de* 
procès  par  Commiffaircs  , pour  lefqucls  il  faut 
conligacr  ccrraines  Gammes.  Et  des  (àlaircs  qu  on 
donne  à des  perfonnes  publiques  pour  leur  travail, 
ou  pour  leurs  aïüftancc*  en  quelque  affaire.  Mer • 
ces  , pretium. 

Vacations, fign.  pour  le  Palais , la  meme  chofc  qufi 
vacances  pour  le  College.  ForenJ'es  feru.JuJïuium. 

Vacation  , fign.  encore  la  même  chofc  que  vacance 
en  fait  de  Charges  6c  de  Bénéfices.  K tcatlo. 

VACCIÀ  , VACIE.  Voy.  WATZEN. 

VACERRES  .,  f.  m.  C’eft  le  nom  d’une  des  forte*  de 
Druides.  Les  yacenes  étoienc  les  Prétics,  comme 
les  Eubages  étoicar  les  Augures  -,  les  Bardes , lc« 
Aaau 
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Poètes  Si  Chantres)  les  Sarronides , les  Juges, 
Théologiens  5c  Protcflcuri. 

TACHE,  f.  f.  Béte  à cornes  , femelle  du  taureau , 
qui  porte  les  veaux  , 5c  qui  donne  beaucoup  de 
lait,  y acca  , bas. 

Les  vaches  de  Barbarie  , par  les  jambes  6c  1 en- 
collurc  , rcJT'cmblcnt  plutôt  a un  cerf  qu’à  une  va- 
che. P acca  Bar  banco.  On  croit  que  c’cft  le  bubale 
des  Anciens.  Voy.  le  DiA.  de  Tr.  Il  y a au  Pérou 
des  animaux  qui  rcllemblcnt  à de  petites  vaches 
fans  cornes  , dont  la  peau  cil  fi  dure  , qu  elle  fert 
d'une  cuiralfc  à l'épreuve. 

Vachi.  Poiflon  qu'on  voit  à la  Chine,  qui  vient 
fouvent  à terre  , & fe  bat  contre  les  vaches  do- 
meftiques,  les  heurtant  de  (a  corne . qui  s'amollit, 
quand  il  a demeuré  quelque  temps  hors  de  l’eau  , 
ce  qui  l’oblige  à y rentrer.  Pacca  pijcis. 

Vache  , le  dit  aulli  de  la  peau  eutiérc  d'une  vache  , 
Toit  chez  le  Boucher,  foit  chez  le  Tanneur,  ou 
le  Corroycur , ou  le  Cordonnier.  Pelles  , ou , cutis 
vaccina  , exuvis  vaccins.  V achetas  grain  : peau  ou 
cuir  de  vache  dont  la  fupcrficic  cft  devenue  gre- 
nue par  les  diftérens  apprêts  qu’on  lui  a donnés  , 
Si  dont  on  fait  les  empeignes  de  fouliers.  A la 
boucherie  les  vaches  font  beeufs  , & à la  tannerie 
les  beeufs  font  vaches  ; o.  d.  qu'on  fait  palier  la 
chair  de  vache  pour  celle  de  bceuf , 5c  le  cuir  de 
boeuf  pour  celui  de  vache . 

Tache  , fc  dit  fig.  5c  baJÎ.  d’anc  perfonne  lâche  , 
fainéante  , poltronne  , tant  de  l'homme  que  de  la 
femme.  On  dit  audi  d'une  nourrice  qui  a bien  du 
lait , que  c’cft  une  vraie  vache.  Nutrix  laâaria. 

On  appelle  Poil  de  vache  , le  poil  roux.  Pilus 
ru  fus. 

Ent.deDaofc,  on  appelle  Rut  d c vache,  un 

. pas  où  l'on  jette  le  pied  à côté. 

Tache  , dans  les  marais  falans . fc  dit  du  fcl  qu'on 
garde  en  meulon  pendant  plufieurs  années. 

Les  Imprimeurs  appellent  vaches , les  cordes  qui 
tiennent  au  berceau  de  la  prelle  ôc  au  train  de  der- 
rière. 

L’illc  de  la  Vache.  Infula  Vdccs.  Il  y a deux  pe- 
tites ülesde  ccjiora  ; l'une  dans  la  mer  du  Mexi- 
que , fur  la  côte  méridionale  de  l'iflc  de  S.  Do- 
œinguc  ; l'autre  dans  la  mer  Méditerranée,  vers 
Ja  cote  orientale  de  la  Sardaigne. 

Le  cap  des  Vaches.  Patcarum  promontorium. 
Ce  cap  cft  fur  la  côte  méridionale  des  Caftrcs , en 
Afrique  , au  levant  de  celui  de  Bonne- Efpérance. 

Vache  Ma  Ane.  C’cft  la  même  chofc  que  le  Lamen- 
tin.  Voy.  Lamentin. 

Pjov.  Quand  chacun  fc  mêle  de  fon  métier,  les 
vaches  (ont  bien  gardées.  Quam  quifque  norit  ar- 
tem  , in  hac  fe  exerceat.  On  dit , en  faveur  de  ccnx 
qui  craignent  les  voyages  par  eau  , qu’il  n’cft  rien  i 
tel  que  le  plancher  des  vaches.  On  dit  aulli  qu'un  ! 
homme  a bien  mangé  de  la  vache  enragée  ; p.  d.  ! 
u’il  a bien  pâti , qu  il  a bien  (ouftert  la  faim  5c  la  1 
dette.  Aulii-tôt  meurt  veau  que  vache  } p.  d.  il 
meurt  autant  de  jeunes  que  de  vieux.  On  dit  audi , 
quand  on  fait  durer  une  affaire  en  coniidération  de 
ce  qu’on  en  tire  du  profit , qu’on  en  fait  une  vache 
k lait.  On  dit  aufli , que  les  foldats  courent  la  va- 
che , quand  ils  vont  à la  picoréc  , à la  petite  guer- 
re ) & c’cft  à cerrc  occafion  qu’on  dir , Bon  nom- 
me , garde  ta  vache  ,•  p.  d.  prends  garde  qu’on  ne 
rc  voie.  Pleurer  comme  une  vache  >•  p.  d.  pleurer 
exceflivemtnt  pour  peu  de  chofc.  On  die  qo'un 
nouveau  marié  a eu  la  vache  Si  le  veau  , quand  il 
a époafé  une  fille  grollc  du  fait  d’autrui.  On  dit 


VAC 

audi , que  le  Diable  eft  bien  aux  vaches , quand 
il  cft  arrivé  quelque  fujet  de  querelle  qui  fait  bica 
du  bruit  dans  la  maifon.  On  dit  , quand  on  croit 
pouvoir  obtenir  facilement  quelque  chefc  , S'il  ne 
tient  qu’à  jurer , la  vache  cft  a nous.  On  du  enco- 
re , qu'un  homme  eft  forcier  comme  une  vache  g 
. d.  qu'il  a peu  de  génie  , qu’il  n’a  ni  finclle  ni 
abilcté.  Les  Scrgcns  5c  les  Procureurs  difent  que 
la  vache  a bon  pied,  quand  ils  ont  fait  quelque 
faifie  fur  une  perfonne  qui  a moyen  de  payer  les 
frais  qu’ils  feront  : 5c  il  y a apparence  que  bon 
pied  fe  dit  par  corruption  , au  lieu  de  bon  pis.  On 
dit  aulli , que  là  où  la  vache  eft  attachée , il  faut 
qu'elle  broute  \ p.  d.  qu’il  fe  faut  tenir  a la  con- 
dition a laquelle  on  eft  attaché.  On  le  dit  aulli  de 
la  chèvre.  On  dit  d'un  homme  férieux  , 6e  qui  ne 
rit  point,  qu’il  clt  bon  À vendre  vache  ou  mule 
foireufe.  On  dit  eue  celui  qui  mange  la  vache  du 
Roi , à cent  ans  de  la  eu  paye  les  os.  On  dit  aullt 
ce  proverbe  dune  autre  manière.  Qui  mange 
l’oie  du  Roi , à cent  ans  de  la  en  crue  la  plume  ; 
p.  d.  qu’on  cft  lujeta  de  grandes  t cclic telles, quand 
on  a manié  l’argent  du  Roi.  il  parle  Latin  comme 
une  vache  Efpaguole. 

VACHER  , f.  m.  P" ’achère , f.  f.  Garçon  ou  fille  qui 
garde  les  vaches.  Bubalcus  , armentarius. 

VACHERIE,  f. f.  Érable  à vaches.  Si  le  lieu  où 
l’on  traie  les  vaches,  où  l’oa  tire  leur  lait.  Bu - 
bile. 

VACIET,  f.  m.  Nom  qui  a été  donné  à diverfes 
plantes , à une  cfpéce  d’hyacinrhc  , au  myrtilc  , 
& à une  cfpéce  de  ccrifier  appelle  autrement  Ma- 
ha/eb. 

VACILLANT,  antx  , adj.  ( Les  deux  II  ne  fc  mouil- 
lent pas  , & fe  prononcent  fortement  dans  ce  mot 
& dans  les  trois  iqots  (ùivancs.  ) Qui  vacille  , qui 
chancelle.  V uct  lions  , titubons. 

Au  fig.  Qui  cft  irréfolu , chancelant , qui  ne  fçait 
à quoi  le  déterminer.  Dubius  , anetps  , vacillons  , 
ksfitans . 

VACILLATION  , f.  f.  Branlepicnt irrégulier,  mou* 
veinent  qui  porte  tantôt  d’un  côté  , uutôt  de  l'au- 
tre. AgUotio  , jaclotio  , concujfto . 

Au  fig.  Variation  de  réponlcs  , incertitudes , ir- 
réfolution  en  paroles,  en  jugemens.  PacilUtio  , 
inconflantia. 

VACILLATOIRE , adj,  m.  5c  f.  Incertain  , qui  n’cft 
pas  ferme  ou  alluré. 

VACILLER , v.  n.  N être  pas  ferme  , afïïiré  , arrêté, 
branler  , chanceler.  Vasillare  , moveri , titubait. 
Il  fc  dit  aulli  de  la  langue , quand  on  dit  un  mot 
pour  un  autre,  ou  qu’on  en  prononce  un  autre- 
ment qu’il  ne  faut. 

On  dit  fig.  P aciller  dans  fes  réponfes  ; p.  d.  ré- 
pondre tantôt  d’une  façon  , tantôt  de  l’autre. 

le.  Être  incertain  , irréfolu  , n erre  point  ferme 
dans  ce  qu’on  veut. 

VACQUETTE,  f.  f.  Terme  bas  Si  populaire,  qui 
fcmnic  lignifier  la  même  chofe  que  Valifc  , fac, 
ou  boerc.  Pin a. 

VACUE  , adj.  de  t.  g.  T.  de  Palais.  Vuidc , libre. 
Liber , vacuus.  On  ne  fe  ferr  plus  guère  de  ce  mot. 

VACUISTE , f.  m.  & f.  Qui  croit  qu’il  ya  du  vuidc 
dars  la  nature. 

VACUITÉ,  f.  f.  T.  de  Méd.  État  d’une  chofe  vuidc. 
Inanitas , inanitio. 

V ACUNE  , f.  f.  ïaulîe  Déc  fie  de  la  campagne , chez 
les  Romains.  V acuna.  Elle  fe  nommoit  ainli , de 
vaa>  , je  fuis  de  repos  ; & elle  préfidoit  au  repo* 
des  gens  de  la  campagne. 
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YADA  , V adï . f.  m.  Petit  bourg  «lu  Pifan  , en  Tof- 
canc  , à l'embouchure  de  la  Cécina.  V sàa , V *la- 
ttrrana. 

VADE , f.  f.  T.  de  Jeu  , & particuliérement  de  la 
Prime.  Ce  qu’on  met  au  jeu  d’abord.  Voy.  Va. 

Il  iign.  tig.  l'intérêt  que  chacun  a dans  une  af- 
faire , à proportion  de  l'argent  qu’il  a mis.  Ce 
vailfcau  a fait  naufrage  , chacun  y clt  pour  fa 
vade. 

V ADE-1N-PACE , f.  m.  Mots  Latins  qui  lignifient 
va  en  paix  t & donc  on  fc  fert  pour  lignifier  Prifon. 
On  dit  quelquefois  lîinplcmcm,  ln~pace.  Mettre 
in-pace. 

VA  DE. MANQUE  , f.  f.  T.  de  Banque.  Diminution 
du  fonds  d’une  caille. 

VADE-MECV M , f.  m.  Terme  Latin  dont  on  fc 
fert  en  France  en  parlant  d'une  choie  qui  eft  fort 
familière  , Je  qu'on  porte  ordinairement  avec  foi. 
On  le  dit  particuliérement  d’un  Livre  qu’on  aime. 

VAD1-GAME,  ( Vallée  de  ) C’dt  une  vallée  d'É- 
gypte  fort  étroite  , lituée  entre  deux  hautes  mon- 
tagnes parallèles , & célébré  par  fes  grottes  anti- 
ques. 

VADIMON , f.  m.  T.  de  Mythol.  Surnom  que  les 
anciens  Etruriens  donnoicnc  au  Dieu  Janus. 

VA  DO > , ou  V ai , f,  m.  Forte  relie  avec  un  port , fi- 
rué  fur  la  côte  de  Gcncs , environ  à deux  lieues  de 
Savonc  vers  le  couchant.  V Ida  Sabutia  , ou  V a- 
ditm  Sabaticum. 

VADROUILLE , f.  f.  T.  de  Mar.  Balai  pour  nettoyer 
un  yatlfcau  , fait  de  vieux  cordages  défilés.  Sco- 
p*  f anales.  On  l’appelle  aulli  Écoupéc  , ou  fauber. 

VÂDSTEN  , f.  m.  Ville  de  l'Oftrogothic  , en  Suède , 
fur  le  bord  oriental  du  lac  Vétcr.  -ena. 

VAE. 

VAENA  , f.  m.  Bourg  de  l'Andaloulîe , en  Efpagnc  , 
à huit  lieues  de  Cordoue  vers  le  levant. 

VAES.  Voy.  WAES,  & prononcez  A'itt. 

V A G. 

VAG,  f.  m.  Grande  rivière  de  la  haute  Hongrie. 
T .j  , Voeu.  hile  naît  au  mont  Krapach,  St  leva 
dccaargcr  dans  le  Danube  , à quelques  lieues  au- 
deilus  de  Kcmorc. 

VAGABOND  , onde  , adjeét.  m.  & fém.  Qui  erre 
^a  & là  , oui  n'a  point  de  route  . de  demeure 
certaine,  ragus  , et i aticiis  , errabundus  , trro  , 

profit. 

Un  dit  Poétiquement . Cour  fc  vagabonde. 
t II  ctt  quelquefois  fubft.  & alors  il  fc  prend  tou- 
jours en  mauvaife  parc. 

VACiARONNER,  v.  n.  Être  vagabond.  Vagari. 

VAGANT  , f m.  T.  de  Mer.  On  appelle  ainfî  des 
gueux  au  valides  mendians  , qui  ao  temps  dorage 
courent  fur  les  côtes  , pour  voir  s’il  n\  a rien  à 
butiner.  V aeus  tpredo  , grajjusor.  On  les  appelle 
autrement  Koumniers  , Pinsons  de  rivière  , 
Truands. 

VAGIN,  f.  m.  T.  d’Anat.  Ce  mot  fign.  Fourreau  : 
c'cft  ce  qu’on  appelle  dans  la  langue  ordinaire  f le 
cou  de  la  matrice.  V Jgina. 

VAGINAL  , ale  , adj.  T.  d’Anat.  Qui  a la  forme 
d’un  fourreau.  raginalis  , e. 

VAGISSEMENT,  f.  ni.  Le  cri  desenfans.  Vagiius. 

Y AGIT  AN , f.  m.  Dieu  qui  prélidoit  aux  cris  des 
enfans.  - anus . 

V AGITANT.  Voy.  VATICAN. 

YÀGRAM  , f.  n».  Village  de  f Archevêché  de  Salez- 
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bourg  . fi nié  à dix  lieues  de  U ville  de  ce  nom  , 
vers  le  fud.  K sgrar.um. 

VAGUE , f.  f.  Flot , élévation  de  la  far  face  de  l'eau . 
qui  fc  fait  pat  l'agitation  du  vent.  Tludus,  unda, 

VAGUES,  f.  f.  pl.  1 crme  de  Bralîeurs  de  bière.  Voy. 
Brassoirs  , ou  Brassoires. 

VAGUE,  adj.  m.  Sc  f.  11  fc  dit  d'une  étendue  de  terre 
qui  n'clF  point  cultivée.  Des  tertes  vaincs  & vagues; 
e.  * d.  une  grande  étendue  de  terres  qu'on  laide  en 
friche.  Plaga  , vel  terra  inailta. 

Au  figuré , Indéterminé  , qui  n'eft  point  fixe, 
qui  n'eft  point  borné,  yogas  , indeterminotus  . fia. 
Huons.  1 

En  t.  d'Anat.  il  le  dit  delà  huitième  paire  de 
nerfs  , que  l'on  appelle  ainfi  , parce  quelle  va  en 
diftérens  endroits.  Elle  ell  derrière  les  auditifs  ,& 
vient  des  côtés  de  la  moelle  allongée. 

11  cft  aulli  fubIF.  m.  mais  il  ne  s'emploie  guère 

1 qu'en  Poclïe  , ît  dans  cette  phr.  Le  vague  de  1 air. 

VAGUE-MAlTRE,f.  m.  En  termes  de  Guerre  , c'cft 
un  Otficier  qui  a foin  de  faire  charger , atteler  le 
défiler  le  bagage  d'une  année  , afin  qu'il  marche 
en  bon  ordre.  Militariftus  fardais  prepofnus.  De 
l'Allemand  nage , chariot , 4c  meejier , maître. 

! VAGUEMENT  ; adv.  D'une  manière  vague.  Il  n'eft 
d'ufage  que  dans  le  figuré. 

VAGUER. , v.  il.  Aller  ou  errer  deçà  le  delà,  yâgarc.  ’ 

V A H. 

VAHATS,  Cm.  Arbrill'eau  de  l'ifle  de  Madagaf- 
car  , qui  a une  racine  dont  l'écorcc  dl  propre 
pour  ia  teinture.  f'aOotus. 

V Al. 

VAIER.  Voy.  Vaysr. 

VAIGRER , v.  a.  Lambriflcr  uo  vaificau , y mettre 
en  place  les  vaigrcs. 

V AIGRES,  ou  VÉÜRES,  fubft.  f.  pl.  T.  de  Mar. 
Planches  qui  font  le  revêtement  intérieur,  ou  le 
lambris  du  vailfcau  par  dedans,  biavis  inttriot 
coniabulaiio.  On  les  nomme  aulli  ferres  contrecar. 
lingues , ou  pardâfes. 

VAIHING  , 1.  m.  Bourg  du  Duché  de  VTurtcn- 
berg,  enSouabc.  ytihingts.  Il  cil  fur  la  riviè- 
re diEnrr  , à deux  lieues  au-dcllous  de  Torfen. 

VAILLAMMENT  , adv.  D'une  manière  courageufë 
le  hardie.  Strenui , former , generasc. 

VAILLANCE , f.  f.  force  , fermeté  de  courage, 
valeur,  hardie  Ile.  Forcitudo , a mm:  magnitude 
On  trouve  vaUneia  dans  les  Giôfes  Grecques  La- 
tines. 

VAILLANT  , ante  , adj.  m.  & f.  Courageux , bra- 
ve , hardi.  Fort: s , magnammus , genervfus  ,jtre- 
nuus. 

On  dit  prov.  Il  cft  vaillant  comme  l'épée  qu’tf 
porte.  Martiam  vint  fert  in  pr&lio. 

Vaillant  , f.  m.  Le  fond  du  bien  d’un  homme, 
fon  capital.  Bona  propria  , fortune  Jumma. 

II  fc  «lit  quelquefois  de  l'argent  comptant  quoa 
a devant  foi.  Pecanit  prefenus  jumma. 

11  s'emploie  audï adverbial.  U n’a  plus  rien  vaiU 
lan:.  Il  clt  du  llyle  fara. 

Si  l’on  confultoit  la  régularité , on  diroit  va- 
lant ; mais  l'ufage  a prévalu. 

V AI  LL  AN  TI  SE  , vieux  f.  f.  Aétion  de  bravoure. 
Generofitas  , animi  cclfitas  , facinus  audax  , me- 
morabtle. 

VAILLE.  Subjonétif du  v.  Valoir. 

Vain  , aine  , adj.  Inutile,  qui  ne  produit  rica. 

On  appelle  terres  vaine t Si.  vagues  , des  terre* 
incultes. 

I Aaaaaaij 
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II.  Qui  n'a  point  de  folidité , de  principe!  cer- 
tains 8c  allures.  Ifamu , ùueruu  , dubiiu , futi- 
lu. 


Al.  V^ui  na  que  uc  i apparente  . qui  iiuinpc 

les  yeux  ; chimérique , inutile  & frivole , mon- 
dain . faftueux.  Chlmtncus  , fafiuofus  , failax  , 
tihs. 


On  appelle  vains  gloire , celle  qui  n’eft  ap- 
puyée fur  aucun  mérite  : ou  la  gloire  du  mon- 
de qui  cft  fragile  2c  paffagère.  V ana  gloria , /«- 

4aiü. 

Un  temps  vain  y fe  dit  d’un  temps  couvert  8c 
échauffé,  où  l’on  a de  la  peine  à rcfpirer,  où 
l'on  étouffe. 

Un  Cheval  vain  , celui  qui  cft  foible  par  trop 
de  chaleur. 

Aufig.  Glorieux,  fuperbe,  qui  abonne  opi- 
nion de  lui-meme.  V enus  , inants  glor  'u  cupidus , 
avidus  , amans  , ft&ator. 

In  vain  , adv.  Inutilement.  C’eft  un  axiome,  que 
Ja  nature  ne  fait  rien  en  vain . Frujlrd  ,in  vanum  , 
incaffum, 

VAINCRE,  v. a.  Il n’eft guère  en  ufage  au  fingu- 
lier  du  préfent  de  l'Indicatif  : Je  vaincs  t tu  vaincs , 
il  vaincs.  Au  plur.  on  dit , nous  vainquons.  Je 
vainquis.  J'ai  vaincu.  Je  vaincrai.  . Que  je  vain- 
que. Que  jevainquiJJe  ou  je  vaincrais.  Il  lîgn.  fur- 
monter , abattre  , défaire  fon  ennemi , le  fou- 
ine ter  e a fon  pouvoir.  Vincere  , fuperare  , ait  ion: 
fus.  J'ubigere. 

h.  Applanir  les  difficultés  ; détruire  tous  les 
obftaclcs  qu'on  trouve  dans  l'exécution  de  quel- 
que de  Ile  in.  Superare  omnia  impedimenta , remo- 
\ere. 

It.  Remporter  des  avantages  fur  fes  concur- 
rent , fur  les  compétiteurs,  h.  Surpaffcr.  Il  fc  dit 
suffi  en  parlant  des  pallions  quon  furmonte. 
y inséré  , fuperare , domare . 

On  dit , fc  vaincre  foi-meme  , p.  d.  dompter 
fa  paillon  , fes  pallions. 

Se  laiflcr  vaincre  à la  pitié  f à des  raifons , ou 
abfol.  Sc  laiffer  vaincre  t p.  d.  fe  lai ffer  toucher , 
fc  laiffer  perfuader. 

Vaincu  , u» , part.  paff.  Il  cft  aulîi  fubftantif  m. 
Vilhts  , Jiiperatus , domitus. 

VAINEMENT,  adv.  Inutilement,  en  vain.  \Fra- 
jirà , nequicquam. 

VAINES,  Cf.  pl.  T.  dechaffe.  Fumccs  légères  & 
mal-preffccs  des  bêtes  fauves. 

VAINQUEUR,  f.  m.  Victorieux,  qui  furmonte, 
qui  Jéfim  fon  cnnsmi  > qui  le  met  fous  fon  pou- 
voir. Vidor , debellator , expugnator. 

Il  fe  dit  auffi  de  celui  qui  a remporté  quelque 
avantage  fur  fon  concurrent. 

Il  fc  dit  encore  en  parlant  des  obftacles  qu'on 
furmonte,  des  pallions  que  l'on  dompte. 

En  pocfic , en  termes  de  galanterie  , on  dit , 
au  fubft.  Vos  yeux  , mes  vainqueurs  , 2cc.  & en 
€z  fens  , on  dit  auffi  adjc&ivcmcnt , vos  charmes 
vainqueurs. 

VAIR  , f.  m.  T.  de  Blâf.  C'efi:  une  fourrure  faite  de  : 
pluiicuxs  petites  pièces  d'argent  2c  d'azur  à peu 
près  comme  un  U voyelle  , ou  comme  une  clo- 
che de  melon.  Les  vairs  ont  la  pointe  d'azur  op- 
poféc  à la  pointe  d'argent , & la  bafe  d'argent  à 
celle  d'azur.  Vtllus  varium. 

Il  v ko  i Dt  vair  , fe  dit , quand  il  n’y  a que  deux 
ou  trois  pièces  de  vair;  2c  les  anciens  Blâfoqc 
neuf  s l’ont  appel  lé  gros  vair  ou  grand  vair  : Am - 
pium  relias  varium.  Car  quand  il  y en  a quatre  , 


VAI 

c*eft  ce  quon  appelle  proprement  vair  ; 8c  quand 
il  y en  a davantage,  menu-vaU.  Tenue  velùupe 
tafatum. 

Autrefois  on  appclloit  vair  , une  fourrure 
faite  de  la  peau  d’une  cfpccc  d'écureuil  qu'on 
nommoit  aufli  vair,  en  Lat.  Jciurus,  qui  étoic  blan- 
che par-deffous  , & colombinc  par-deffus.  Les 
Pelletiers  l’appellent  à préfent  petit  gris.  On  la 
diverfiiioit  en  grands  ou  petits  carreaux  , qu’on 
appelloit  grandvair  , ou  petit  vair. 

Vair  , f.  m.  Vieux  mot  Celtique.  Paüage.  Tranfi- 
tus.  Ce  mot  vient  de  l'Hébreu  eber , pallâgc. 

VAIRE.  f.  m.  Village  de  l'état  de  Gcncs  , en  Ita- 
lie , dans  l'Apennin.  Voir  a. 

VAIRÉ,  adi.  Sc  dit  de  l’Ecu,  ou  des  pièces  de  l’E- 
cu  chargées  de  vairs  : quand  la  fourrure  cft  d'un 
autre  émail  que  d'argent  2c  d’azar  , «lors  on  dit , 
Voire  de  telle  couleur  , ou  métal.  Laterculus  fcx- 
tarius , vario  relier  e imprejjus , conjpicuus , infig~ 
nis. 

Vairé , f.  m.  Herbe  déliée  , longue  Sc  affez  large  , 
qui  vient  autour  des  rochers  de  la  mer , où  font 
attachées  les  huîtres  à l'écaille. 

VAIRON  , adi.  ra.  T.  de  Man.  fe  dit  de  l'oeil  du  che- 
val, dont  la  prunelle  cft  entourée  d'un  cercle 
blanchârrc  , ou  qui  a un  oeil  d'une  façon , 2c  un 
autre  de  l’autre.  De  varius.  Cheval  vairon , cril 
vairon.  Ilfc  dit  quelquefois  en  parlant  des  hom- 
mes. 

Il  fe  dit  auffi  de  ce  qui  cft  de  plufîcurs  couleurs , 
dont  les  poils  font  tellement  mêlés  , qu'il  cft  dif- 
ficile de  diftinguer  les  blancs  d’avcc  les  noirs  , 8c 
les  roux  d'avec  les  bais.  Verficolor , dijcolor , w 
rius , variegatus . 

Petit  poiffon  ainfi  apncllé  à caufe  de  la  variété 
des  couleurs  dont  il  cft  bigarré. 

Ji  Vais.  C’eft  la  première  perf.  fingul.  du  \.  aller. 
Eo.  Voy.  Aller. 

VAISON  , f.  m.  Ville  Epifc.  du  Comtat  Vcnaiffin  , 
en  Provence.  Vafio  . Voeontionorum  , Vafionenje 
oppidum , V ajfionenfis  urbs.  V ajienjîum  , ou  J'a- 
Jenjium  civitas.  Elle  cft  fur  la  Louvcfc,  & Ion 
Évcché  cft  fuffragant  d’Avignon.  Qui  cft  de  Va.- 
fon  , Vafenjis , Vafienfis  , r ajïoncnji s. 

VAISSEAL.  Voy.  Vassiail. 

VAISSEAU  , f.  m.  Vafc  , uftenfile  deftinéà  conte- 
nir des  liqueurs.  Vas.  Du  Lat.  vafcellum  , ou  v.if  ■ 
eillum  , qui  fe  trouvent  dansJcs  Glofcs  d'Ifulore, 
pour  lignifier  un  petit  vafe. 

Vaisseaux  Sacrés  font  ceux  qui  fervent  à l'É- 
glifc  8c  aux  facrifices.  V jfa facra. 

Vaisseau  fc  dit  auffi  d’un  grand  bâtiment , com- 
me une  Eglifc,  un. Sallon.  * 

Vaisseau  k en  t.  de  Mar.  fc  dit  généralement  de 
tous  les  b.mraens  de  mer  , qui  font  de  deux  for- 
ttiÿ  l’une  des  vaijjeaux  de  haut  bord,  qui  vont 
feulement  à voiles  ; l'autre  des  vaijjeaux  de  bas 
bord , à rames  & à voiles , comme  les  galères. 
On  appelle  un  yaiflcau  de  cent , ou  de  deux  cents 
tonneaux , celui  qui  peut  porter  la  charge  d'un 
pareil  nombre  de  tonneaux  de  mer,  c.  ad.  le 
poids  de  deux  mille  livres  pour  chaque  tonneau. 

Vaisseaux  de  confcrvc  cft  un  vaijjeau de  guerre 
qui  accompagne  les  vaijjeaux  marchands  pour  le» 
détendre.  Vaijjeau  matelot  ou  Jeccmd  cft  celui 
qui  fuit  un  grand  Officier  pour  le  fecourir.  Vaif 
feau  Corfairc  cft  tin  vaijjeau  qui  court  les  mers 
pour  voler.  Un  Vaijjeau  garde  côte  cft  un  vaijjeau 
armé  qui  défend  les  cotes  d'un  pays,  qui  donne 
la  c halte  aux  Corfaircs. 
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Çaisskaux  routier?.  Ce  font  en  Hollande des bar- . 
eues  établies  fur  les  canaux , pour  tranfportcr 
J un  lieu  à un  autre  les  denrées  , hardes  , perfon- 
nes  Se  marchandées  > l'heure  Se  la  route  de  ces 
barques  font  marques.  ^ 

Vaisseau  en  facquc.  Il  fc  dit  des  vaijfeaux  qui 
voue  eu  Terre  - neuve  acheter  des  morues  lè- 
ches. 

Vaisseau,  en  t.  d'Anat.  fc  die  des  veines  5c  des  ar- 
tères par  où  coule  fie  circule  le  fang.  Vena,  artc- 
ru. 

On  le  die  anfiî  des  conduits  qui  contiennent 
d'autres  humeurs.  Les  vaiûèaux  lymphatiques , 
fpcrmatinucs , falivaircs.  V afa  lympkatica ,jper- 
matica  , kc.  On  le  dit  encore  des  conduits  par  où 
coulcnc  les  cfprits  animaux  , comme  les  nerfs. 

Vaisseau  , fc  dit  adfli  des  vafes  qui  lèrvent  aux 

* opérations  de  Ciiymic  , comme  (ont  les  marras  . 
cornues,  pélicans,  baious,  aludcls,  ficc.  Vafa 
Ckytnica . 

En  t.  de  Pbilof.  hcrméc.  Triple  V aijfeau  , c’eft 
le  fourneau  des  fages  , dans  lequel  on  mer  une 
ccuelle,  & dans  fécucllc  l'cruf  qui  contient  la 
matière  philofophalc  qu'il  faut  cuire. 

Vaisseaux  à fouler.  Piles  ou  Pots.  Ce  font  de 
gros  troncs  d’arbres  où  l’on  met  les  étoffes  que 
l'on  veut  fouler  ou  dégorger. 

Au  fie.  Un  homme  de  bien  cft  appelle  un  V aij - 
f tau  d'fieâioo.  Vas  eleclionis.  Mais  on  die  plus 
communément  V tfc  d'élection.  Les  pécheurs  font 
des  vèafeaux  d’iniquité.  L'homme  cit  un  vaijjeau 
fragile , un  vaijfeau  d'argile  Se  de  bouc. 

On  dit  ptov.  qu'on  met  ce  qu'on  veut  dans  un 
grand  vaijfeau : dans  un  petit,  ccqu'or  peur. 

VAISSELLE , f.  f.  T.  Collectif.  V Aiffcaux  dcftincs 
aux  Ccrviccs  de  la  table,  pots,  plats,  aflîctcs  , 
falicrcs , Sec.  Vafa . fttpclUx. 

On  appelle  vafffelle  montée  , celle  qui  cft  corn* 
poféc  de  plufcurs  pièces  jointes  cnfemblc  avec 
de  la  foudurc  ; Se  , vaijfcuc  plâtre , celle  ou  il  n'y 
a point  de  foudurc. 

VAISSELLÉE,  f.  f.  Il  fc  dit  dans  les  Manufactures  de 
lainage,  de  la  quantité  d'étoffes  de  laine  qui  cft 
contenue  dans  chaque  vaifïcau  d'un  moulin  a fou- 
lon. Quelques-uns  difent  Pilee. 

VAISSELLE  MENT  , vieux  f.  m.  Meubles,  uftcnfi- 
lcs,  vailfclle. 

VAISSIEAU  d’OES , oud*EPS,  f.  ra.  T.  de  Coût. 
Ellain  d'abeilles  , contenu  dans  les  ruches  ou  vaif- 

: féaux.  Du  mot  Lar.  apis  , ou  apes  , mouche  à 
miel , on  a fait  autrefois  en  France  tps , 5c  dans 
les  Pays-Bas  , au  lieu  d'eps , on  a dit  oes . 

VALSSURE,  VOISURE,  WAV  ART,  f.  m.  Con- 
trée du  Duché  de  Dar^,  en  Lorraine  , entre  Ver- 
dun , Metx  fie  Montmedi.  Pagus  V axrinfis , V 2- 
vrenfis , Waxarienfs , Vaunnfis  , Webria  , IV e- 
era. 

VAIVODE.  Voy.  Vayvode. 

VAIVRE  ou  VOIVRE  , f.  m.  Pays  de  France  au  Du- 
ché de  Bar  , entre  les  rivières  de  Meufe , fie  de 
Mofcllc. 

v A K.  . 

VAKTÉ  , f.  m.  Poids  de  Perfe  qui  revient  à une  on- 
ce poids  de  marc. 

VAL. 

VAL,  f.  m.  00  VALLÉE,  f.  f.  F/pace  creux  en- 
ferme entre  des  montagnes.  Vatlis.  Le  mot  de 
val  n’cft  plus  en  ufage  que  dans  les  noms  pro- 
pres. 
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Vau  il , fign.  aufïi  la  pente,  la  defeente  de  1* 
montagne.  Declivitas , acelive. 

Il  y a auffi  ime  cfpéce  de  poires  qu'on  appelle 
poires  de  vallée , qui  a une  petite  marque  roulfe 
vers  la  queue.  On  les  appelle  autrement  liquets. 

On  dit  prov.  Il  n'y  a point  de  montagne  fana 
vallée , parce  ouc  ce  font  deux  chofcs  de  leur  na- 
ture infeparablcs.  Son  efi  motts  fine  voile.  Cou- 
rir, chercher  par  monts  fie  par  vaux,  p.  d.  en 

. tous  lieux  hauts  fie  bas. 

A Val  fie  À Vau  , adv.  En  defeendant.  Un  de  cei 
batteaux  alloic  à mont,  fie  l'autre  à val.  Il  ne  le 
dit  guère  que  des  batteaux  , fi:  de  ce  qui  clî  porté 
fur  Tes  rivières.  O11  dit  fur  les  rivières  le  venc 
d "aval  / p.  d.  le  vent  du  couchant , fie  le  venc 
d'amont , pour  le  vent  du  levant.  On  dit  à vau 
l'eau , p.  d.  fuivant  le  courant  de  l’eau.  On  die 
fig.  d'une  affaire  , dur?  entreprife  quelle  cft  allée 
a vau  l’eau  , p.  d.  quelle  n’a  pas  réulli , quelle 
efi.  devenue  à rien. 

Cont.ieyal.  Efpccc  de  vieil  adverbe.  De  haut  en 
bas. 

A Vau  t>*.  route.  Voy.  Route.  Funditùs ,omnlr.o. 

VAL-DES-CHOUX.  Nom  d’un  Ordre  Religieux. 
Ordo  V allis  Laulium  , Monacki  de  Voile  Cau - 
lium.  Le  Monaftère  du  V al-des-Ckoux  cft  (iruc 
au  DioceTc  de  Langrcs  a deux  lieues  de  Louvi- 
gni. 

VAL  DI  COMPARE.  Voy.  Itaque. 

LE  VAL-DUN.  V allis  dont . Lieu  lîrué  dans  le  Pay* 
de  Caux  en  Normandie  , Dioccfe  de  Rouen  , 
près  de  Saint  Pierre  le  Vieux.  Il  (ign.  la  même 
chofe  que  la  Vallée  de  la  montagne  , car  Dunum 
en  langue  Teutonique  iienihoit  montag  ne. 

Val  des  Ecoliers.  Vallis  Stholafllccrum.  Nom 
d’une  Congrégation  de  Chanoines  Réguliers , 
fous^  la  Réglé  de  St.  Auguftin  , fondée  fur  les 
confins  de  la  Champagne  fie  de  la  Bourgogne. 

Le  Val  de  Gellone.  Lieu  du  Languedoc , provin- 
ce de  France.  Vallis  Celions.  Il  cft  fur  [ f tau  , 
à deux  lieues  de  Lodève.  Les  habicans  l’appcllcnc 
commuoéni.ljt  Saint  Guillcm-du-Dé(crt. 

Val  de  Grâce.  Abbaye  de  Bénédiétincs  au  faux- 
bourg  Saint-Jacques  à Parts.  Vallis  Gratis. 

Le  Val  Vascois.  Nom  d’u.i  lieu  de  Beaucc.  Vâf* 
conis  Vallis . 

Val-Ve rd.  La  Congrégation  du  Valverd , le  Mo- 
naît  ère  de  V cl-verd , Chanoine  Régulier  de  VaU 
verd.  Nom  d’une  Congrégation  de  Chanoines  Ré- 
guliers, de  l'Ordre  de  5.  Auguftin  , fondée  dans 
le  Duché  de  Brabant.  Viridu  Vallis. 

VALABLE  , ad),  m.  S;  f.  Qui  cft  bon  & recevable 
en  Jufttcc.  Jujius  , le  gin  mu  s. 

On  dit , qu'une  exeufe  . qu'une  raifon  n'cft  pas 
valable  , p.  d.  quelle  n’cft  pas  recevable , quelle 
n’cft  pas  Sonne. 

VALABLEMENT,  ady.  Sûrement  fit  d’une  maniè- 
re valable.  Jnflc , légitime , reci'c. 

VALACHIE.  Voy.  Valaquif. 

VALAIS  , f.  m.  Pente  République  Je  l’Europe,  al- 
liée des  Suiiîcs  , (iruée  entre  la  Suiffe  , le  Duché 
de  Milan  i:  la  Savoie.  V alefia  , Vallejia.  Ce  nays 
eft  une  longue  vallée  qui  a trente  lieues  d'éten- 
due du  levant  au  couchant , depuis  la  fourcc  du 
Rhône , jufqu’au  lac  de  Genève,  fit  qui  eft  envi- 
ronnée de  montagnes.  Sion  en  cft  la  cap.  Les  Va- 
laifans  fonr  tous  Catholiques  Romains, 

VALANCÏNE.  Voy.  Balancin e. 

VALANGYN.  Voy.  Vallanmw 

YALANIA , f.  f.  ou  BAGKLAS,  f.  m.  Per.  ville. 
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autrefbU  Épilcopatc : , Sc  fulFraginrc  <T  Apâméc. 
Balança  Balança  , Balaaci.  Elle  cft  fur  la  cote 
de  la  Syrie , a vingt-  cinq  lieues  de  Tripoli  de 

Syrie  , vers  le  nord.  „ , 

VALANT,  Part,  du  v.  valoir.  Qui  vaut.  Valent. 

VALANT1NE.  f.  f.  Ville  de  France  dans  le  haur- 

■ Languedoc,  au  Diocèie  de  Cominges  , Election 
de  ce  nom.  „ , . 

V ALAQUE , f.  m.  3c  f.  Nom  propre  de  peuple.  Ha- 
bitant de  la  Valachie.  V clochas  , a.  . 

VALAOUIE , ou  VALACHIE , f.  f.  Le  premier  eft 
le  plus  u (îtc.  Principauté  d'Europe  bornée  au  cou- 
chant par  la  Hongrie  , la  Tranhlvame  Sc  la  Ruf- 
fie  Noire  proprement  duc:  au  nord,  par  lalo- 
dolie  ; au  levant , par  la  Bellarabic  & par  la  Bul- 
garie , laquelle  la  borne  aulTi  vers  le  midi,  v a- 
luhia.  La  plus  grande  partie  de  ce  pays  appar- 

* tient  au  Turc , 4:  cft  gouvernée  par  un  \ aivodc 
ou  Hofpodat , qui  Impayé  tribut , S:  qui  tait  a 
icfidcnce  a Buchoreltc.  Le  refte  appartient  à la 
Maifon  d'Autriche.  Ces  deux  parties  font  (épa- 
tées l'une  de  l'autre  par  la  rivière  dAluta.  La 
Vala^uie  étoit  autrefois  une  grande  partie  de  la 

VALUSSE,  f.  m.  Abbaye  d'hommes  de  l'Ordre 
de  Cîrcaux , fituce  dans  le  pays  de  Caux  entre  II- 
lebonne  8c  Bolbee  , 8c  fondée  en  il  (6. 

VALBACIH  , f.  m.  Anciennement  per.  ville  de  la 
Haute  Pannonie  : maintenant  village  de  la  Balle- 
Hongrie  fituc  fur  le  Danube , près  de  Sirigome. 
V aima. 

VALBERT.  Voy.  Gaubskt. 

VALBURGE,  f.  f.  N.  prop.  de  fera.  V alpurgis , 
Valburgis.  Voy.  VMIDOUR. 

VALCHEREN.  Voy.  Va  te;  ROM. 

VALCOURT.  Voy.  VAicouar. 

VALCOWART , 1.  m.  Pet.  ville  du  Roy.  de  Hon- 
grie. VoUovoria.  Elle  eft  dans  1 Efclavomc  fur 
U Valpo  , près  de  Ton  embouchure  dans  le  Da- 

VALDETRUDE , f.  f.  N.  pr.  de  fem.  V ald.tr u- 

VALDTVIA , ouBacdivia.  f.  f.  Ville  de  l'Amér. 
métid.  dans  le  Chili,  a 1 embouchure  du  Cha- 
bm  , Sc  à vingt-cinq  lieues  de  1 Impériale,  vers 

VALENCE  , f.  f.  Ville  du  Dauphiné  en  France. 
Valcntia . VJcntia  Scgalaamorum  , ou  bcgalau- 
ais  Elle  cft  cap.  du  Valcntinois  , Sc  liruée  fur  le 
Rhône,  emre  Vienne  Sc  Viviers , à onze  lieues 
de  la  première,  & a neuf  de  la  dernière. 
cc  étoit  une  Colonie  Romaine.  Elle  a une  Uni- 
vcriîté , une  Élection  , un  Prélidial , Sc  un  Evê- 
ché fuft’ragant  de  Vienne. 

U.  Bourg  de  la  Gafcocnc  en  France,  fur  a 
Blaifc , à cinq  lieues  de  la  Tille  dAux,  vers  le 

B°ï!;  Ville  du  Duché  de  Milan  an  Italie.  VaUn 
tia  , anciennement  Forum  Valent  inum  , Forum 
Fulvii.  Elle  eft  dans  la  Laumchnc  fur  le  Po , a 
trois  lieues  âu*de(Tous  de  Calai  » & cft  lujette  au 
Roi  de  Sardaigne.  • ...  . T .. 

Valence,  f.  C Ville  d’Efpaenc.  Valent/ a , Julio 
ralenti*.  Elle  eft  cap.  du  Roy.  de  Valence , & 
fi  tuée  fur  le  Guadalvia,  \ dcnn-lieue  de  fon  em- 
bouchure dans  le  golfe  de  Valence . C cft  le  Siè- 
ge du  Vice-Roi  H d’un  Parlement  ; elle  a une 
Univcrfité  & un  Évêché  fufrragani  de  1 Archevê- 
que de  Tarragonc. 

Le  Royaume  de  Valinci.  Valentu  Regnum. 
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C*eft  un  de  ceux  que  les  M turcs  fondèrent  autre- 
fois en  Efpagne,  donc  il  eft  aujourd’hui  une  Pro- 
vince. Il  dépend  de  la  Couronne  d’Arragon  , & 
il  cft  borné  vers  le  nord  par  ta  Catalogne  A:  par 
l'Arragon  j vers  le  couchant  par  la  Caltillc  Nou- 
velle, Sc  vers  le  midi,  par  la  Murcie,  la  mer 
Méditerranée  le  baigne  au  levant. 

Valence  d'Alcantara.  Pet.  ville  de  î’Eftrama  lurc 
d'Elpa^nc  , aux  confins  du  Portugal  fur  2c  Savar. 
Valentin  Alan: are. 

Valence  de  Minho.  Bourg  de  l’Eutrc-Douro  é 
Mmho  , province  du  Portugal  fur  le  Minho,  à 
une  lieue  au-defius  de  Thuy.  V alentia  M/nii. 

Nouvelle  Valence.  Bourg  de  la  Terre-terme  en 
Amérique  , dans  le  Gouvernement  de  Vcnézué- 
1.1.  V alentia  nova  % au  Anericana. 

VALENCIENNES,  f.  f.  Ville  des  Pays  - Bas  f cap# 
du  Hainaut  François  , avec  titre  de  Comte.  Elle 
eft  fur  l'Efcaut , qui  fc  partageant  en  plulieurs 
branches , au-defius  de  la  ville , la  traverfe  en 
pluficurs  endroits.  Valentiane , Vallencene. 

VALENS  , f.  ra.  N.  pr.  d’hom.  dans  lequel  il  faut 
confcrycr  la  prononciation  Latine , faifanc  Ton- 
ner la  finale.  L'Empereur  V siens  ctoit  fils  de  Gra- 
ticn. 

YALENTANO,  f.  m.  Autrefois  ville  Épifcopale  : 
maintenant  bourg  du  Duché  de  Caftro  , eu  Italie. 
-anum. 

V ALENTIA  , fubft.  f.  Déclic  des  anciens  Romains. 
C’étoit  la  meme  que  la  Déclic  Santé  , fille  d’Ef- 
culapc. 

VALENTIA  , f.  f.  Village  d’Efpagnc,  fitué  prés  de 
ta  ville  d'Oviedo  dans  les  Àfturtcs. 

VALENTIA.  Voy.  Valence. 

VALENTIN  , f.  m.  N.  pr.  d'hom.  Anus. 

VALENTINIEN,  f.  m.  N.  d'hom.  Valent i ilanu s. 

VALENTINIENS,  f.  m.  pl.  Ancienne  Sc  fameufe 
fcéfc  de  Gnofttques  aui  ont  pris  leur  nom  de  Ya- 
lcptin  leur  Chef.  V aient ini an/. 

VALENTINOIS,  f.  m.  Contrée  du  bas-Dauohiné, 
en  France  , avec  titre  de  Duché.  Pagus  Valeria - 
nus  , V alentinenfis  ager.  Le  V aient  moi  s eft  entre 
le  Viennois  , le  Diois  . le  Comtat  Vénaillin  Sc  le 
Rhône  , qui  le  fépare  du  Languedoc.  Vaicucc  en 
eft  la  cap. 

VALENTI NS-BAI , f.  m.  Baie  de  l’Amér.  méri- 

I dion.  Valentinuj  (mus.  Elle  cft  fur  la  côte  orien- 
tale de  la  terre  de  Feu. 

VALERA  , f.  f.  C ctoit  anciennement  une  ville  con- 

1 fidérablc  des  Ccltibéricns  en  Efpagne.  On  a bâti 
de  fes  ruines  trois  villages  nommés  V alera  Que- 
mada . V alera  de  Suro , & Volera  la  V eja.  Ils 
font  dans  la  Caftillc  Nouvelle  fur  le  Xucar. 

VALÈRE,  f.  m.  N.  pr.  d'hom.  Valerius.  Quand  il 
a un  nom  Latin  joint  comme  prénom  ou  comme 
furnom,  il  faut  retenir  le  mot  Lar.  VnJcrius.  P.  ex. 
Publias  V alerius  Publicola.  Pour  le  fém.  il  faut  dire 
Valérie  , & V alcria  avec  un  prénom  o j un  fur- 
nom  Lat. 

VALERI , f.  m.  N.  pr.  d'hom.  Prononcez  Valri. 
En  Lar.  Wallaricus  , GuaUricus. 

SHint-Valeri.  Pet.  ville  de  France.  Fanum  San- 
ch  Valérie/ , ou  A'.  Gala  ici.  Sondas  W nier  i*  us  ad 
Suminam.  Elle  cft  dans  le  Vimcu , en  Picardie  , à 
l’embouchure  de  la  Somme. 

Saint  Valen  - es-  Plains , ou  laint  Valeri  en 
Caux.  Bourg  de  France  S.  IValaricus  in  planis. 
Fanum  S.  Valérie L II  eft  fur  la  côte  fcpcentrioiu 
de  la  Normandie,  à cinq  lieues  de  Dieppe,  vert 
le  couchant. 
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VALÉRIANE , f.  f.  Plante  dont  il  y a pluûcurs  cf- / 
péces.  La  racine  de  ta  grande  Valériane  cil  car- 
aiaauc  , diuréciq  je  , propre  pour  l’épiicplie  , pour 
' l’aftnmc.  VaUriana. 

VALÉRIEN  , f.  m.  N.  d'hom.  Va/erianus. 
VALÉS1EN,  fublt.  m.  (^>ui  cft  de  la  race  des  Va* 
lois. 

VALÉSIENS,  f.  m.  pi.  Anciens  Scalaires  qui  ont 
pris  leur  nom  d'un  certain  Valcns , homme  in-- 
connu.  V alejiani . Ils  ne  rcccvoicnt  per  ion  ne  dans 
leur  focicrc  , qui  ne  fut  eunuque. 

VALET,  I.  m.  Serviteur,  domclliquc  qui  (crt  dans 
les  bas  emplois.  Famulus  , minijier.  On  dit  Ame 
de  valet , p.  d.  ante  balle. 

On  du  proverbial.  ER  bien  valet  qui  a maî- 
tre. 

De  vajja/ettus  , dimin.  de  vaffalus  i & en  Xain- 
tonge  on  appelle  encore  un  valet , vafl'al , qu’on 
tient  venir  de  vas  , vad.s , caution  , ou  de  varo  , 
mot  de  la  balTc  Latinité  , d’où  Ion  a fait  varolet , 

6r  par  fyncope  varia , comme  on  le  difoit  autre- 
fois. 

Valets  de  garderobe  , font  des  Officiers  qui  ont 
foin  des  habits  & du  linge  de  la  perfonne  du  Roi , 
ou  des  Princes , qui  fervent  a leur  garJcrobc.  Ve- 
flisptjcus. 

Valet  de  pied.  C*cft  celui  qui  ferr  à pied , & qm 
porte  les  livrées.  Scrvus  a p tdtbus.  Les  laquais 
chez  les  Princes  fc  font  appel kr  valets  de  pied. 
Valet  de  cour , cft  celui  qui  a foin  de  tout  le  mé- 
nage ruftique  d’une  ferme , d’une  matfon  de  cam- 
pagne. 

Valet  à tout  faire.  C‘cft  un  ferviteur  unique  dans 
la  raaifon  ; qui  fert  à toutes  ebofes.  Scrvus  ad 
orruiia . 

En  plufîcurs  lieux  on  appelle  valets  de  Jufiice , 
les  Sersens  ordinaires.  Juftiüs  minijlri. 

On  oTt  fig.  qu’un  homme  cft  un  valet  à louer  , 
lorfqu’il  n’a  plus  d’emploi  ni  d’occupation,  U 
qu’il  en  cherche.  OtioJ'us , piger , ignavus. 

On  appelle  maître  valet , un  ancien  domefti- 
que  , en  qui  on  fc  fie  , qui  commande  aux  au- 
tres , & qui  prend  gaidc  que  chacun  fafle  bien 
fa  befogne.  Scrvus  veteranus  Jeu  domcJUcorum 
primas, 


VAL 


927 


Valet,  en  t.  de  Man.  cft  une  cfpécc  de  poinçon 
ou  aiguillon  , ou  périt  fer  émoulfé  qui  cft  au  bout 
d'un  bâicn,  & qui  feu  a pincer  & aider  un  che- 
val fauteur.  Stimulus. 

En  t.  de  guerre  , ôn  appelle  valet  de  Pyrobo- 
liftc,  ou  dlngéoieura  feu  , un  cylindre  de  bois 
folidc  chargé  de  poudre,  & percé  en  plulicurs 
endroits  , ou  l’on  met  des  pétards  &:  des  balles  de 
plomb.  Canthcrius  pyrokolarius. 

Valet.  Petite  machine  qui  fait  qu’une  porte  fe  fer- 
me toute  feule.  Lignais  januarum  elajler.  V.  le 
D.  de  Tr. 

lt.  Barre  de  fer  qui  fert  à appuyer  fortement  le 
barrant  d'une  porte. 

Ç>n  appelle  valet  à déboîter  , ntic  planche-  de 
bois  avec  une  entaille  qu'on  appuie  fur  l'épcfon  , 
par  le  moyen  de  laquelle  on  fc  débotte  tour  fcul. 
AJfiteulus  ad  ocreas  tScuendas. 

Vaeet,  ou  Varlet.  Chez  les  Artifans,  il  fc  di 
des  crochets  de  fer  qui  fervent  à tenir  le  b.v 
fur  l'établi  d'un  Mcnuifier.  Uncus  f tireur  /irma  t- 
do  ligvo.  Op i appelle  valet  de,  mi  oir  un  petit  ais 
attaché  derrière  un  miroir, qdi  hii  fert  d'appui, 
quand  on  le  drclle  fur  une  toilcfte.'  On  appefte 
valei  de  cbaife  a ciémilléic  un  morceau  de'  Ici 


quatre  qu'on  met  dans  les  bras  de  la  chaife  Sc 
qu'on  rire  pour  mettre  une  petite  table  dcllus.  On 
appelle  aufli  valet  , un  morceau  de  fer  qui  fe  baif- 
fe  au  bout  du  verrouil .quand  il  cft  poulié  dans  fon 
crampon. 

Valet  4 I'atin  , f.  m.  Inftrumcm  de  Chir.  Ccft 
une  cfpécc  de  pincette  compofée  de  deuz  bran- 
ches unies  dans  le  milieu  par  charnière.  Il  fert  à 
pincer  les  vaiffeaux  ouverts  dont  on  doit  faire  la 
b^atutre,  pour  arrêter  l'hémorrhagie.  VolJtUa. 

Valet  , en  t.  de  Mar.  cft  un  peloton  fait  de  fil  de 
earret  fur  le  calibre  des  canons , pour  bourrer  la 
poudre,  quand  on  les  chaigc. 

I-rov.  Les  bons  maîtres  tour  les  bons  valets: 
P.  d.  que  iorlqu'on  traite  bien  fes  valets  , ils  cn 
fervent  mieux.  On  dit  qu'un  homme  lait  le  bon 
valet , quand  il  cft  flatteur  de  complaifanr.  On 
du  qu  un  homme  fait  comme  le  valu  du  Diable, 
quand  il  lait  plus  qu'on  ne  lui  commande.  Tel 
maure  , tel  valet  : Digaum  patellà  optreulum  y 
p.  d.  qu'un  valet  fuie  d'ordinaire  l'exemple  de  Ion 
maure.  On  dit  ironiquement  à un  homme  , Je 
luis  votre  valet , quand  on  ne  veut  pas  croire  cc 
qu'il  dit , ou  faire  ce  qu'il  délire. 

On  appelle  valet  ae  carreau , un  homme  de 
néant,  un  miférablc.  Homo  nihift,  • 

VALETAGE , f.  ni.  Service  dévaler.  Famulasus  II 
cft  bas. 

VALETAILLE , fubft.  m.  Nom  collcélif  & terme 
odieux,  qui  fign.  une  troupe  de  valets.  Famu- 
lit  mm  , grex Jamulorum.  • 

VALETER  v.  n.  Kaire  fervilcment  la  cour  4 quel- 
qu  un  , cfpér'ant  cn  citer  quelque  avantage.  /«- 
mulalam  excrcere. 

VALETON , vieux  f.  m.  Un  enfin-,  Fitius.  Au- 
tourd  hui  fi  l'on  cmployoit  ce  mot  dans  le  ftyle 
familier , il  figmficroit  un  petit  valet  ; & il  a 
autrefois  cette  lignification.  Puer. 

VALETTE,  L f.  Nom  de  I un  des  trois  quarrtcrj 
v l c de  Maire  cft  compofée.  Faletta. 

VALÉTUDINAIRE  , adj.  m.  St  te  Infirme , fujet  à 
de  grandes  maladies.  Fa/ttudtnarixs  , infirmas . 
male  affectas.  • * 


V ALEU.t , fubft.  f.  Prix , cftimation  d’une  chofe. 
Falor,  pretium , sjlimatio.  Ce  mot  ne  fe  joinc 
qu  aux  chofes  : on  ne  dit  point  un  homme  de  peu 
de  valeur  y p.  d.  un  homme  qui  h'a  point  de  mé- 
rite. Les  négociant  qumrcnr  des  lettres  dcchan- 
ge  , le  (erve iu  (ouvert de  ces  termes  , valeur rc- 
çueen  moi-mcme,  ou  rencontrée  cn-moi-mé- 
m_c  , ou  valeur  de  moi-méme,  c.  àd.  pour  ce  qui 
ni  etou  du. 

On  appelle  valeur  ir.trir.fi, ;ue , la  valeur  propfc  , 

réelle  Se  clfeélivd  d'une  chofe.  ' 

Vateur  fe  ditaulfide  route  autre  cftimation  due 
de  cale  de  I argent.  Uvaleur  de  trois  palcttcsîde 
lang.  L t va  'eue  dure  heure! 

On  dit  qu'une  terre  cil  tu  valeur , qu'on  l'a  re- 
mtre  en  valeur  y pd.  qu'elle'  cft  bien  cultivée. 
Le  ruÇ*rce  ’ r'u  en  bon  état  qu’une 
chofe  cft  en  Valeur  , p.  d:  qu'on  la  vend  bien } 
qu  cllç  cft  de  nulle  valeur,  quand  on  n'en  fait 
poirt  de  compte.  • 

Valeur  fe  dit  alifoluinent  pour  Cgnifier  ce  quieft 

vlhlr  Vf  VA  °r"  °u  uj  3 é;“  nn  «Jfeinant  di 

valeur.  ||  a des  meubles  de  valeur.  Dans  les  biens 
de  campagne  , il  )'a  toujours  des  non- valeur/  , 
c.  a d.  qu  il  y a toujours  quelque  chofe  dont  op 
ne  retuc  nen  , ou  tres-peu,  eu  cotnparaifou  d< 
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ce  qu'on  en  avoit  cfpcrc.  Les  Marchands  appel- 
lent non-valeur , les  marchandises  qu’ils  ne  Ten- 
deur point*  On  appelle  non-valeurs  dans  les  com- 
pte» , les  articles  qui  ne  font  point  alloués  , dont 
on  ne  tien:  point  compte. 

Valeur.  bravouve,  courage,  ardeur 

b-Jliqucufc  , qualité  guerrière.  Fortuudo , genc- 
rojius , animi  magnitudo. 

Valeur  , fc  dit  en  termes  de  Grammaire,  (tour 
J; unifier  , le  (cas  d’un  mot.  V clor , fenjus , (igni- 
J ieauo, 

j Knt.de  Mufiquc,  valeur  cil  ce  que  la  ligure 
de  chaque  note  figu.  par  rapport  à la  durée  du  foo 
exprime  par  cette  note. 

Valeurs,  f.  F.  pl.  Il  iignifioit  autrefois,  biens, 
richcllcs , facultés. 

VALEUREUSEMENT,  adv.  D’une  manière  coura- 
ge ufe.  5 1 renue , fortucr  , generos'e . 

VALEUREUX,  buse,  adj.  Qui  a du  courage,  de 
la  valeur,  Strtnuus  ^ fonts , generofus.  11  naguè- 
re d’ulagc  qu’en  poche. 

VALEZ.  Voy.  Vaict. 

VALFR0I , f.  ra,  N.  pr.  d’hom.  Valfridus. 

VA  LH  ALLA,  f.  m.  Nom  que  les  anciens  Idolâtres 
du  nord  de  l’Europe  donooient  à un  grand  lieu 
délicieux,  dans  lequel  ils  nlafoicnc  les  âmes  de 
ceux  qui  ctoicnt  morts  de  leurs  blellurcs  pour  le 
ferviccdcla  République. 

VALIDATION,  f.f.  Il  ne  fc  dit  guère  qu’en  par- 
lant des  Lettres  de  la  Chancellerie  qu’ou  obtient 
pour  faire  valoir  un  aète. 

VALIDE,  adj.  de  t.  jg.  Vi^onreux  , qui  cft  en  (an- 
lé  .qui  peut  travailler.  Validas  , valent , vegetus. 

En  t.  de  Pal.  il  ledit  des  a&cs  qui  font  revêtus 
des  formai. tés  requifes  pour  être  mis  a exécu- 
tion , ou  pour  faire  foi  en  Juiltcc.  V altdus , ju- 
Jlus.  Le  contrat  fait  par  un  mineur  n’elt  pas  vali- 
de. Irritas . 

Valide,  ou  Paielet  , fubft.  m.  Sotte  de  morue 
verte. 

VALU>EMENT,  adv.  D’une  manière  valide.  Va- 
lide , légitimé , ex  juris  formula. 

VALIDER  , t.  a.  Faire  valoir,  rendre  valide.  Jla- 
tum  , J.-fium  factre  , rtddere . 

(VALIDITÉ  » f.  f.  Petfedion  &:  valeur  d’un  ade  re- 
vêtu de  toutes  fes  formes.  Rata  auiloritds. 

VALIE  , f.  f.  Cri  d’armes  des  Comtes  d’Anjou  ; que 
du  Caque  entend  de  cette  portion  d'Anjou  appeJ- 
Idc  la  Variée  , ou  la  Vallée.  » 

VALIER , f.  ra.  N.  pr.  d’hom.  V alertas . 

Saint  Valser,  bourg  du  Dauphiné!,  en  France. 
FanumS . Valerii,  Il  çiF  fur  le  Rhône,  entre  Vieil-  j 
ne  se.  Valence. 

HTA  LISE  , C f.  Efpéec  de  fac  dç  cuir  de  figtfre  ronde 
4c  oblongue , qui  fc  ferpic  avcc  unw*  chaîne  & un 
cadcnat , & qui  fen  à tranfportcr  les  habits  & 
hardes  d’un  cavalier  fur  la  croupe  d’un  çhcyal. 
flippopera,  vidulus. 

Il  y a auffi  des  vaüfes  qui  ne  peuvent  guère 
être  chargées  que  lut  un  chariot  ou  fur  une  «bar- 
rer» ; comme  une  valift  propre  a y mettre  det 
matelas. 

VÀL1SSAVT,  àntï  , vieil  *Jj.  Vaillant.  Valent. 

VALKENBOURG.  Voy.  Fauqpimont* 

IfALKF.NBOURG , f,  m.  Petit  bourg  avec  titre  de 
Comté,  Falcobargum , VaUhenburçam.  Il  eft  dans 
la  Hollande  méridionale , environ  a une  lieue  au- 
dcll’ous  de  Leyden. 

VALKOVAR.  Voy.  VAicomAR. 

VA1.UUOL1U  , f.f,  Ville  fcc  la  Caftille  Vieille, 
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en  E(pagne.  V aU'ifoUtum , Pintu u Elle  efF  iTraéd 
fur  le  Pizuergua , à une  lieue  de  Douro.  Elle  a 
une  Univcrlite , un  Parlement , un  Majorât , & 
un  Évcché  fulfragantdc  Tolède. 

Nouvelle  Valladolid  t ou  Coma/agua.  Val • 
Cjoleiam , Pintia  Nova  , Camay agua.  Faite  ville 
de  l’Audience  de  Guatimala , dans  l’Amer,  fep- 
tentr.  Elle  elf  cap.  de  la  province  des  Hondu- 
ras. 

Nouvelle  Valladolid.  Vallifoletum , Pintia 
Nova.  Per.  ville  de  l'Audience  du  Mexique , en 
Amérique,  dans  la  prcfqu’illc  de  Yucatan  , vert 
le  golfe  des  Honduras. 

Valladolid  de  Michoacan.  Voy.  Méchoa.- 
can. 

Valladolid,  ou  Saint  Jean  de  Sali  nas.  Valljfo - 
letitm  , Pintia  Nova  , Fanum  S.  Joannis  de  bali- 
nis.  Per.  ville  du  Pérou , en  Amérique , .dans  U 
province  de  pacamorcs. 

VALLAGE , f.  m.  Petit  pays  de  France , qui  fait 
artic  de  la  Province  de  Champagne.  Bar-fur-Au- 
c en  eft  la  cap. 

VALLAIRE  , adj.  t.  T.  d'Antiquairc  qui  fc  dit  en 
cette  phrafe,  couronne  ValLùre.  rations , Ca- 
fret: fis.  C'étoir  celle  que  le  Général  donnoit  à 
celui  qui  dans  l'attaque  d’un  camp  ennemi , pé- 
nétroit  le  premier  dans  les  lignes  > & ce  mot  ve- 
noit  de  Kalium  , pieu  qui  a des  branches  . donc 
ils  faifoieut  la  palilfadc  d’un  camp  appellcc  La- 
nça. Cette  couronne  en  avoir  aulli  la  Hgurc.  Oa 
l'appelle  autrement  Corona  Cajlrenjis  , du  rao: 
Caftra , camp.  Elle  étoit  d'or , comme  la  couron- 
ne murale  & la  navale. 

VALLANGIN,  f.  m.  Bourg,  chef  d’un  Comté  uni 
à perpétuité  avec  celui  de  Neuchâtel  , vers  le 
nord.  V allanginum . * 

VALLÉE , f.  f.  Ou  a donné  ce  nom  aux  contrées 
qui  fc  trouvent  renfermées  entre  deux  monta’ 
gtics.  Vallis,  Voy.  Val.  La  Vallée  d'Égypte  s'é- 
tend le  loug  du  Nil , depuis  la  Nubie  jufqu’à  Ja 
mer  Méditerranée. 

Prov.  quand,  on  fc  fcparc  les  uns  des  autres 
dans  l’idec  qu’on  ne  fe  reverra  plus , on  dit , 
Nous  ne  nous  reverrons  qu'à  la  vallée  de  Jofa- 
phar. 

En  t.  de  dévotion , on  appelle  , ce  monde  , La 
vallée  de  larmes,  jlour  l’oppofcr  au  bonheur  de 
la  vie  future. 

Vallée  de  mifère.  C’çft  à Paris  le  marché  à la  vo- 
laille & au  gibier. 

Il  y a un  petit  pays  d’Anjou  nommé  Vallée. 
V allagia  , Valltia.  Il  y a aulTî  Vallée  dans  le 
pays  dç  Chartres.  Votas  Carnotenjis  , Vallis , 
Valida, 

Vallée  Illuftrc.  Vallée  dç  U Terre  Sainte.  Vallis 
llluftns.  C’étoit  ou  toute  la  vallée  dans  laquelle 
le  Jourdain  coule,  ou  la  partie  de  cette  vallée  qui 
étoit  à l’orient  de  la  tribu  d’Éphraïm.  L’hcbtcu 
Fappellc  V allée  de  celui  qui  montre  , ou  vallée  de 
crainte , parce  que  Dieu  qui  y apparut  à Abra- 
ham , cit  un  Dieu  terrible. 

Vallée,  f,  f.  Tulipe  d’uu  beau  pourpre  fur  du 
blanc. 

Vallée  Mufquéc.  Efpéec  de  poire. 

Vallfrs,  f’ett  dit  autrefois  pour  Monde  fublu- 
naire. 

VALLERNE  , f.  f.  Vicomté  dç  France  , Ham  la  Pro 
vcnce.  Cajirum  de  Valerna. 

VALLERSUTA,  f.f.  La  Congrégation  de  Val(er* 
futa,  Ç’ç(*  unç  Congrégation  d'Hçrmitçs. 
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Çaixi  . f.  m.  Arbriflcau  des  Indes  qui  s'attache  à 
tous  les  arbres  du  voifinage.  Scs  feuilles  ‘em- 
ployées en  caraplafmc  guériflent  l'érélipéle  « & 
l'on  file  fon  écorce  pour  en  faire  des  cordes. 

VALLON  . f.  m.  Lieu  bas  enfermé  entre  des  mon- 
tagnes. V a/lis  , valliculds. 

Les  Poètes  appellent  le  facré  vallon  , le  vallon 
qui  cil  encre  les  deux  croupes  du  l’arnallc. 

VALL'ONIA,  Cf.  Déclic  des  Vallées  chez  les  Ro- 
mains. 

VALMA1GNE,  f.  f.  Abbaye  & bourg  du  Langue- 
doc Villamagna. 

VALMONT , f.  m.  Bourg  Si  Abbaye  de  Bénédi- 
âins , dans  le  Pays  de  CJaux. 

VALNA  , ou  VÆNA  » fubll.  f.  Ville  d’Efpaenc  au 
Royaume  de  Cordoue  , au  midi  du  Guadalqut- 
vir. 

YALOBRE , 1.  fn.  T.  de  Fortifie.  On  appelle  ainfî 
des  efpéces  de  Chandeliers  à l’épreuve  , ainfî 
nommés  du  nom  de  celui  qui  les  inventa. 

VALOGNES,  f.  f.  Pet.  ville  de  la  Normandie  en 
France.  Valant*  , Uraloni*i  anciennement  Alan- 
na.  Elle  cft  dans  le  Cocauiin  , a douze  lieues  de 
Coutancc  , vers  le  nord. 

VALOIR  . v.  n.  Coni.  Je  vaux  . tu  vaux  * il  vaut  , 
nous  valons  , &c.  Je  valois.  Je  valus.  J'ai  valu. 
Je  vaudrai . Que  je  vaille.  Que  je  valu  (Te , ou  je 
vaudrais.  Valant.  Être  d'une  cenainc  cftimation  ; 
d’un  certain  prix.  Valere.  Valant  , Si.  vaillant  ont 
cous  deux  leurs  places  marquées  : on  die , il  a 
cent  mille  écus  vaillant  , c.  à d.  qu’il  les  a en  fon 
pouvoir  ; mais  quand  il  s’agit  d’exprimer  onc 
valeur,  on  dit,  valant  ; il  a une  terre  valant 
cent  mille  écus.  On  dit  qu’une  pièce  d'argent  ne 
vaut  rien  , quand  elle  n’cft  pas  de  bon  alloi. 

Valoir  , le  dit  aulfi  en  parlant  du  revenu  que  rap 
porte  une  terre  , une  tharge , une  commiffion. 
Valere  , ferre , reddere.  Un  Gentilhomme  ne  peut 
faire  valoir  par  fes  mains  qu’une  terre  à deux  i 
charrues,  c.  à d.  l’exploiter  lui-même. 

Valoir.  Garantir  , répondre  qu’une  chofe  cft  bon- 
ne. Auttoum  fe  profiteri.  Les  Notaires  mettent 
dans  îcurs  contrats , Avec  promcllc  de  garantir , 
fournir  & faire  valoir , 

On  dit  fam.  Qu’une  chofe  vaut  de  l’argent , 
p.  d.  quelle  cft  d'un  prix  conlîdérable. 

On  dit  imperfonneücmcnt  , U vaut  mieux , 
p.  d.  il  cft  pins  expédient. 

•Valoir  , fign.  aulîi  . Prifcr,  mettre  en  eftime. 
Magni  facere.  Ce  Charlatan  fçait  bien  faire  va- 
loir l’es  drogues.  Il  cft  bon  quelquefois  de  fe  fai- 
• xe' un  peu  valoir. 

On  ait  aulfi.  Faire  valoir  une  pcnféc.  p.  d.  la 
iclcvcr , la  mettre  dans  fon  jour.  Extollcre. 

.On dit.  Faire  valoir  le  talent,  p.  d.  tirer  du 
profit , de  l’utilité  , des  qualités  qu’on  a , & des 
occasions  qui  fc  préfcnicnr.  Il  fe  dit  plus  ordinai- 
rement en  mauvaife  part. 

Taire  Valoir,  Mettre  à intérêt , à profit.  Pecu- 
niam  faner  at  i , dure  fœnori  , maximis  ufuris. 

Valoir  , fe  dit  aulfi  en  parlant  de  l’cftimc  bonne 
ou  mauvaifc  qu'on  a des  petfonnes  ou  des  chofcs. 
JEjhmare , pendere. 

On  dit  qu'une  chofe  ne  vaut  rien , p.  d.  C’cft 
un  mauvais ligne,  A/ A//  valere. 

Valoir  , fc  du  aulfi  des  chofcs  qui  n'ont  aucune 
valeur  que  dans  l’opinion  des  hommes,  félon  le  ' 
lieu  où  on  les  met , félon  les  marques  qu’on  leur 
donne.  Le  même  jeton  vaut  tantôt  du,  tantôt 
Cent. 
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On  dit  fiulfi , l’un  vaut  l’autre  , p.  d.  que  deux 
chofcs  font  égales.  Cela  vaut  fait , ou  , cela  cft 
# fait , autant  vaut , p.  d.  qu’une  chofe  cft  prcfque 
. achevée.  Faclum  puta.  Tout  coup  vaille  , cft  une 
façon  de  parler  des  joueurs  de  paume  , ou  de 
boule,  pour  faire  valoir  un  coup  joué  hors  de 
fon  rang.  Qn  dit  aulfi  adverbial.  Vaille  que  vail- 
le , p.  <f  A tout  hazard. 

On  dit  au  Palais , Donner  Si  retenir  ne  vaut  , 
p.d.  qu’il  faut  fc  deflaifir  de  la  propriété  d’une 
chofe  qu'on  donne.  On  dit  aulfi  , que  le  terme 
vaut  l’aigcot , quand  on  prend  un  long  délai  pour 
payer,  ou  accorder  quelque  grâce. 

On  du  prov.  Tant  vaut  I homme , tant  vaut 
fa  terre  i p.  d.  que  le  foin  & l'habileté  de 
l'homme  augmente  fon  revenu.  On  dit  qu'une 
chofe  vaut  mieux  denier,  qu'elle  ne  valait  ma:!-  . 
le  , quand  elle  a été  bien  réparée.  Je  fçai  ce  ijn’cnJ' 
vaut  l’aune , p.  d.  J'ai  palîé  par  là  , c’cft  une  cho- 
fe que  j'ai. expérimentée.  On  dit  aulfi , qu'un  aver- 
ti en  vaut  deux  ; p.  d.  qu'un  homme  qui  cft  fur 
fes  gardes,  cft  dangereux  à attaquer.  On  dit  aulîi , 
que  le  jeu  ne  vaut  pas  la  chandelle , quand  ou 
emploie  bien  du  temps  ou  de  l'argent  à une  cho- 
ie qui  ne  rapportera  pas  grand  profit.  II  vaut 
mieux  plier  que  rompre , le  taire  que  de  parler 
mal-à-propos;  p.  d.  Il  faut fouftrir  une  petite  pei- 
ne , pour  en  éviter  une  plus  grande.  On  dit  aulfi , 
pour  relever  une  perfonne  qu'un  autre  méprrle  # 
que  Monfieur  vaut  bien  Madame  ; 6c  pour  rava- 
ler une  chofe,  ondit  qu'elle  ne  vaut  pas  un  bou- 
ton , un  clou  à foufflet.  En  ce  monde  chacun  vaut 
fon  prix , p.  d.  l'un  cft  bon  à une  chofe , l'autre 
à une  autre.  • 

À VALOIR.  T.  de  Négoce  Si de  Finance  , qui  fign. 

Ce  qu’on  fournit,  foie  en  billets,  foit  en  mar- 
chandées ; à compte  d’une  plus  grande  fomme 
qu’on  doit  fournir. 

VALOIS,  f.  ra.  Pet.  contrée  avec  titre  de  Duché. 

V adenj.s  pagus.  Elle  cft  dans  le  Gouvcrncmcnr  de 
rifle  de  France  , vers  les  rivières  d’Aînc  & d'Oi- 
fc.  Crépi  en  V alors  en  cft  le  lieu  principal. 

VALOISE  , f.  f.  Étoffe  de  foie  qui  cft  pure  Si  fine  , 
fbic  cuite  , fans  mélange  de  foie  teinte  fur  le  crû. 

VALOMBREUSE , f.  f.  L’Ordre  de  Valombreufe . 
Nom  d'un  Ordre  Religieux,  fous  la  Régfe  de 
S.  Benoît,  quia  pour  Fondateur  S.  Jean  Gual- 
bert  vers  l’an  io*8.  11  y a aulfi  des  Rcligitufes  de 
Valombreufe  fondées  par  Sainte  Humilité. 

VALOMBREUSE  , f.  f.  Nom  d’un  célébré  Mona- 
ftcrc , Chef  de  l’Ordre  donc  on  vient  de  parler. 

V ails  s umbrofa.  1|  cft  dans  la  Tofcane , entre  les 
montagnes  de  l'Apennin  , a fix  lieues  de  la  ville 
de  Florence  , vers  le  levant.  Avant  que  S.  Gual- 
bert  y vînt,  ce  lieu  fe  nommoit  Aqua  Délia; 

Il  le  nomma  dt-puis  Valombreufe , a eau  te  que 
c’eft  une  petite  vallée  ombragée  de  forêts  de  la- 
pins qui  couvrent  les  montagnes  voifines. 

VALOMBROSAIN  , aine,  ou  VALOMBREUX , 
iuse  i f.  Qui  cft  de  l’Ordre  de  Valombreufe.  Ee 
Ordir.e  V dl/is  untbrof*. 

VALOMRROSELLK , f.  f.  Nom  d’une  Congréga- 
tion fupyoféc  , que  l’on  a crû  être  fortic  de  l’Or- 
dre de  Valombreufe. 

VALONE,  f f.  Ville  de  la  Grèce.  Valona . Au - 
Ion.  Elle  cft  Archiépifc.  & fituée  fur  la  cote  de 
l'Epirc , vis-à-vis  des  bouches  du  golfe  de  Vc- 

njle. 

VALOÜR  , view  C f.  Valeur,  bonté  , mérite.  O, 
Lat.  valur. 
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YaLPARAÏSSO,  f.  m.  Montagne  fituée  auprès  de  la 
Ville  de  Grenade  en  Bfpague.  Mon*  V alparaif- 
ju*  , anciennement  lUipumtanu*. 

lt,  Ville  du  Chili , dans  l'Amér.  méridion.  fur 
la  côte  de  la  mer  du  Sud.  V alpara'ijjus. 

VALPON.  Voy.  Waxpon. 

VALPUESTA  , fubft.  f.  C.  à d.  Val  pofé.  Vallis 
pojtta  , ou  compofita.  Anciennement  ville  des 
Cantabres  : maintenant  périt  bourg  de  la  Bifeaye 
en  Efpagnc  > fitué  à fix  lieues  de  Yittoria  , vers 
le  couchant. 

VALROMEI.  Voy.  Komii. 

VALS  , f.  m.  Bourg  ou  pet.  ville  du  Vivarais  , en 
France.  Valium . 

VALSÉE.  Voy.  Wals£*. 

YALTELINE . f.  f.  Contrée  ou  Seigneurie  des  Gri- 
fons.  Vallis  Te/lina , VaUtt  Volturna.  Elle  cft 
traverfee  par  l Adda  , A s'étend  du  levant  au 
couchant , depuis  le  Tirol  jufuu’au  Milanois  , 
ayant  au  nord  le  pays  propre  des  Criions  « A 
au  midi  les  États  de  Venue.  C'eft*  une  vallée 
fituée  au  pied  des  Alpes  , & qui  féparc  les  mon- 
tagnes des  Grifons  , de  xcllcs  de  l'Italie. 
.VALVARÊNA  , f.  f.  Montagne  de  la  Caftillc  Nou- 
velle , en  Efpagnc , aux  conlîns  de  l'Arragon. 
Mo-:*  vallis  V enarid . 

VALVASSEUR.  Voy.  VA  VASSEUR. 

VALUE  , f.  f.  ne  fc  dit  qu'en  cette  pbrafe  du  Pa- 
lais , La  plus  value  , la  Tomme  que  quelque  cho- 
fc  vaut  au-dcla  de  ce  qu’elle  a été  priféc  ou  ache- 
tée. blajor  djUmatio . 

Ce  motfignifioit  autrefois  Valeur  , mérite  per- 
fonucl. 

VALVE,  f.  f.  T.  cjf  Conchyliol.  Écaille,  ou  une 
des  pièces  de  Coquillage. 

.VALVERDÉ  , ou  VAL-VERDE  , f.  f.  Ville  de  l'A- 
mérique Méridion.  au  Péiou  dans  l’Audience  de 
Lima. 

VALVULAIRE,  adjc&.  m.  & f.  T.  d'Anat.  Qui  a 
beaucoup  de  valvules.  Valvuits  abundans. 
.VALVULE,  f.  f.  Membrane  qui  fc  trouve  dans  les 
vailfcaux  & autres  conduits  du  corps  de  l'ani- 
mal , qui  donne  pailagc  à une  humeur , ou  à 
quelque  liqueur  qui  y doit  palis- , & qui  empê- 
che quelle  ne  retourne  d'ou  elle  cft  venue.  Val- 
vula.  Elle  a le  même  ufage  que  la  foupapc  dans 
une  pompe , ou  autre  machine  hydraulique.  U y 
a aufli  des  valvules  dans  les  imcilins.  Ce  mot 
ügn.  proprement  petite  porte , 

V A M. 

VAMEA  , f.  m.  Bourg  de  Portugal  dans  le  Beira  , 
aux  confins  de  i'Eftramadure  d'Efpagnc. 
VAMPIRES  * f.  m.  A f.  Voy.  Stryges. 

V A N. 

VAN,  f.  m.  Ce  quifert  à nettoyer  le  grain  battu, 
en  le  remuant  & en  le  jettant  en  l'air.  Vannus , 
v entiliibrum.  C’eft  un  mftrument  d'oiier  à deux 
an  les  , courbé  en  rond  par  derrière , & dont  le 
creux  diminue  infenfiblcmcnt  jufquc  fur  le  de- 
vant, ayant  à peu  près  la  forme  d'une  coquille. 
VAN  , ou  Ven,  f.  m.  T.  de  Rclat.  oud'Hiftotre* 
Orientale , qui  dans  la  langue  des  Mogols  A des 
Cachaïcns  , c.  à d.  des  Chinois  , !i«n.  une  pério- 
de , un  cycle , une  révolution  de  dix  mille  ans. 
Pcnvdus , ou  cyclus  annorum  dteies  mille,  Cette 
période  cft  compoféc  de  70.  autres  cycles  de  60 
ans  chacun , qui  s'appellent  auflî  y an  ; mais  celle 
de  ;ooco  ans  s’appelle  le  grand  V an, 

VAN  , ou  Vastan  , f.  m.  Ville  ancienne  de  la  Tur- 
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comanie , en  Afie , fur  le  lac  de  Van , aux  eon*‘ 
fins  de  la  Perle.  V ana  , V aftana  , lban  , Artemita. 

La  mer  de  V an.  Lac*  qu'on  appelle  Aûamar  , 

A quelquefois  Abeunas  ou  le  lac  de  Van  , ou  de 

. Vaftan.  Il  cft  fitué  dans  le  pays  des  Curdes  , par- 
tie de  la  Turcomanic*. 

VANANT,  ante,  adi.  Terme  de  Papetier.  Il  (c 
die  du  papier  qui  n'cft  pas  fi  blanc  , ni  fi  lin  que 
le  beau  papier.  Viùor. 

VANAS.  T.  corrompu  du  Latin  , dont  fc  fervent 
quelques  Teneurs  de  Livres  pour  annullcr  les  ar- 
ticles qui  ont  été  mal  portés  , foie  dans  le  Jour- 
nal , fou  dans  le  grand  Livre. 

V,  NCOHO,  f.  m.  Sorte  de  Scorpion  de  l'Ifte  de 
Madagafear. 

VANDAISE  , ou  plutôt  VANDOISE , f.  f.  PoilTon 
d’eau  douce , qu’on  nomme  autrement  dard.  Ja- 
culus , pijcis  lucifccns. 

VANDALE,  f.  m.  A f.  Nom  dépeuple.  Vandalus , 
Vandelus  , Vindilus . Vandilus.  Cétoit  ancien- 
nement un  des  grands  peuples  de  La  Germanie. 

Us  habitoient  le  long  de  la  mer  Baltique  , entre 
la  Viftulc,  l'Elbe  A le  Chalufe  , qui  cft  aujour- 
d’hui nommé  la  Trâve.  Us  occuf  oient  la  uartic 
de  la  Pologne  , qui  cft  au  couchant  de  la  Viftulc  , 

1 ÉIcétorat  de  Brandebourg  , la  Poméranie , A 
le  Duché  de  Mcklcnbourg.  Ils  foudérent  en  Afri- 
que le  Royaume  des  Vandales  , que  Bélifaire, 
Général  de  Juftinien  , éteignit. 

VANDALI£,f.  f.  Nom  d'un  Duché.  Var.dalia , Van- 
dalie  Ducatus.  C’eft  une  contrée  de  la  Poméranie 
Ducale.  Elle  cft  entre  la  mer  Baltique  au  nord  , A 
le  défende  Waldov  au  midi , ayant  au  couchant 
la  CaiTubie  , A au  levant  les  Seigneuries  de  Buov 
A de  Lovenborch.  Stolpc  en  cft  la  capitale. 

Vandalie  , f.  f.  Autre  Duché.  Vanaalid  Ducatus  9 
V tndenf/s  TraHus.  Contrée  du  Duché  de  Meklen- 
bourg,  en  balTc-Saxc.  11  cft  entre  l'Evéché  A le 
Duché  de  Su'erin,  la  Seigneurie  de  Roftock  A 
celle  de  Stutgard  , la  Poméranie  Royale  A le  Mar- 
quifat  de  Brandebourg.  Guftrow  en  cft  la  cap. 

VANDAL1QUE  , adj.  m.  A f.  Qui  apparient  aux 
Vandales.  Vundaheus  , a : Les  villes  Vandaliques 
font  Lubeck,  Hambourg,  Roftoch  , Xfifraar  , 
Stral/und. 

VANDANGER.  Voy.  VENDANGER. 

VANDIQUER.  Voy.  VFAPIQUER. 

VAN-D'CEUVRE  , f.  m.  Ville  de' France  , dans  la 
Champagne  , Élection  de  Bar- fur-Aube. 

VANDR1LLE  . f.  m.  N.  pr.  d’hom.  Wandregifîlus.  S. 

V andril/e  , fui  nommé  U'ar.don. 

L’Abbaye  de  S.  Vandrille  étoit  appel lée  autre-  * 
fois  du  nom  d’une  fource  voifinc  , Foiitcnelle. 
Fontanelle  , Sancti  IV andregijili  Monafttrium.  Elle 
cft  dans  le  pays  de  Caux  , en  Normandie.  • 

VANEAU  , f.  m.  Oifeau  qui  cft  de  la  grolfcur  d'un 
pluvier  , qui  a ies  plumes  vertes  , noires  , blan- 
ches , rouges  A bleues  , qui  a le  ventre  blanc  , 
une  houppe  ou  crête  noire  fur  la  tête  , tecourbée 
en  arriére  en  corne  de  chèvre.  11  cft  fort  bon  à 
manger.  Vancllus  , capclla.  En  quelques  lieux  on 
l'appelle  dix  & huit , parce  qu’il  exprime  ce  mot 
en  chantant.  On  l’appelle  auffi  paonfauvage , A Ica 
Italiens  paonobello  , petit  paon. 

Vanneaux  , en  t.  de  Fauconnerie,  font  Tes  plu* 
grandes  plumes  des  ailes  des  oifeaux  de  proie. 
Actipitris  pennd  majores, 

VANEI.ER  , vieux  v.  a.  Être  à l'aile  A vêtu  au  large. 

VANER.  Voy.  VANNER. 

VANENG,  1.  m.  N.  pr.  d'un  Saint.  Vanin~as.  Un 
Poitou  on  L'appelle  Yaraag, 
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Vengeance , 
Venger, 
Venger  effe» 
V tngeur. 


VANÉZA  , Vannt[a  , f.  f.  Village  du  Royaume  de 
Léon  , en  Efpagnc  , fur  la  rivière  d'Orbcgno.  Il 
y a un  autre  Vautra  aux  confins  de  la  Galice  , à 
dis  I rcucs  d’Àitorga. 

V ANGE  ANGE.  j 

VANGEK.  (Vov 

VANGEK.ESSE.  oy‘ 

VANGEUR.  J*  ^ ----- 

VANILLE  j ou  Banille , f.  f.  Efpècc  de  gouffe  qui 
vient  des  Indes  Occidentales  , & qui  entre  dans  la 
compoluion  du  chocolat , auquel  elle  donne  une 
odeur  balùmique  & agréable.  Les  Indiens  appel- 
lent la  plante  qui  la  porte  ilixochitl , 6c  la  gouffe 
mecaJulhU . Les  Espagnols  appellent  la  gouffe  va- 
nilla  , ou  vaynillas , a caufc  qu  elle  a la  figure  d'u- 
ne petite  gaine. 

YANITÉ , f.  f.  (Qualité  de  ce  qui  cft  vain  , peu  fo- 
lidc  , peu  certain.  Inutilité,  peu  de  foliJité.  Va- 
m tas , fut  dit  as.  Salomon  s’eft  écrié  pluficurs  fois. 
Vanité  des  vanités , tout  cl t vomie.  Vanitas  vani - 
tatum  , omni a vanitas . 

lt.  Sentiment  d'orgucH  , amour  exccflif  de 
louages , trop  bonne  opinion  de  foi- même , pré- 
fomption.  Jactatio , o/îentatio , eupiditas  , propru 
exe  et/e  ntic  nimia  prejumptio. 

On  dit  prov.  quune  once  de  vanité  gâte  un 
quintal  de  mérite. 

Sans  vanité.  Façon  de  parler  adverbiale  dontonfc 
fert  dans  le  ftyle  familier,  quand  on  a à dire  de  foi 
quelque  choie  d'avantageux  ou  d'extraordinaire. 

VANITEUX  , eose  , adj.  Orgueilleux , faftueux. 
L’uüigc  de  ce  mot  n’eft  pas  établi.  V anitueux  fc- 
roit  meilleur . étant  analogue  à voluptueux  ic  ma r- 
jejlueux, qui  ngn.  quia  delà  volupté, de  la  majefte. 

VANNE , Ci  f.  Pâlie  , ventail  ou  fermeture  de  bois 
qui  fort  à arrêter  & à confervcr  l'eau  aux  édufes  , 
aux  pertuis , & aux  bicz  des  moulins.  Aquarii  ca~ 
nalis  va/vu/a.  De  venna  , vinna  & benna,  qu'on  a 
dit  dans  la  balle  Latinité  en  la  meme  lignification. 

On  nomme  ainlî  a Lyon  6c  dans  quelques  Pro- 
vinces voffinescc  qu'on  appelle  ailleurs  une  cou- 
verture ou  courtepointe  piquée. 

VANNE  ou  VENNE , f.  f.  Petite  rivière  de  France, 
qui  parte  à Sens.  Venena  , V eneta. 

VANNER  , v.  a.  Secouer , remuer  le  grain  , le  jet- 
ter  en  l'air  avec  un  van  pour  le  néttoycr . en  fé- 
paranr  le  grain  d'avec  les  paillettes , la  baie  & les 
autres  ordures.  Triticum  ventilart. 

Au  fig.  Examiner  un  homme  ou  une  affaire. 
Sollicite  examinare  , accurat'e  ferutari. 

Vanner  les  aiguilles.  C’eft  après  quelles  ont  été 
^vccs  , les  faire  rciliiycr  dans  du  fon  chaud  un 
peu  mouillé. 

VANNERIE,  f f.  Métier  de  celui  qui  fait  divers 
vairteaux  d’oficr.  Ars  vimir.earia. 

VANNES,  VENNES  , f.  f. Ville  cap.  delaBafle- 
B cragnc  , en  France.  Veneti , Venetica , Dario - 
rigum  Venctorum.  Elle  cft  fur  le  golfe  de  Mor- 
bihan, à deux  lieues  de  la  mer.  Elle  cft  Êpife. 
fuffragantc  de  Tours. 

Les  îles  de  Vannes.  înÇule  Venet'u.  Petites 
Iles  de  la  Bretagne  , dans  la  mer  de  Gafeogne , 
entre  ncile-iHc  & l’embouchure  de  la  Loiie. 

VANNF.TS , f.  m.  pl.  T.  de  Blâf.  Coquilles  dont  on 
voir  les  creux. 

VANNETTE , f.  f.  Panier  rond  dans  lequel  on  van- 
ne l'avoine. 

VANNEUR  , f.  m.  Payfan  loué  pour  vanner  ou 
nettoyer  lcsgiatns.  Ventilator. 

VANNIER  • f.  m.  Auiiau  qui  fait  des  Vaus  tous 
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autres  ouvrages  d’olicr , comme  paniers  , hottes  , 
claies , cages  , &c.  11  vend  aulïi  des  pelles , boit- 
feaux  , foufttecs,  &cc.  Vcntilabrorum  aut  vajuru/n 
vimineorum  propola , artifex, 

VANTAIL  , f.  m.  Manteau  ou  batrant  d une  porte  , 
qui  s’ouvre  des  deux  côtés.  Valva  , valvula.  Oi^ 
appelle  auffi  vantaux  de  fenêtres,  les  volets  qui 
ferment  une  fenêtre  de  haut  en  bas. 

Vantail  , fedifoit  autrefois  d une  partie  de  1 ha- 
billement de  tête  pat  où  le  Cavalier  rclpiroit. 

VANTELER , vieux  v.  a.  Il  s’eft  dit  d un  étendard 

que  I on  voyoit  ondoyer. 

VANTEKv,  v.  a.  Louer  quelqu’un  , le  prôner.  Lau- 
dibus  e (ferre , evthere  %extoUere.  Du  La:,  vende  tare . 

On  dit  auffi , fc  vanter , d.  d.  fe : louer  foi-me- 
me  , fc  glorifier.  Jaçtare  fe  .exttsUere  fe. 

Se  vanter  , fuivi  de  la  prép.  de  , ou  précède  de  la 
particule  relative  en,  fign.  Allutct  qu  on  tera  une 
cliofc  , fc  ptomettre , elpércr  de  réuil.r  eu  quelque 
entreptife  t Et  , fe  glorifier  , fc  faite  honneur  de  , 
&c.  Prvmittere  , ajjevcrare  , gloriarl . Il  tait  bon 
battre  glorieux « ilne  s’en  vante  pas.  . 

VANTER1E  , f.  f.  Difeourstrop  avantageux  de  lot- 
meme.  Superbiloquentia , ofientatio  , jaUatio  tjac« 

VANTERRE , vieux  f.  m.  Vanceur.  On  a die  auffï. 
Faire  vantijjon , p.  d.  fe  vanter. 

VANTEUR  , f.  m-  Celui  qui  fc  vante.  Jaclator  # 
tkrafo , ventofus, 

VANTILLER,  v.  n.  T.  de  Charpent.  Mettre  des 
doltcs  , ou  de  bonnes  planches  de  deux  pouçes  d t* 
fSus  pour  retenir  l’eau. 

V A P. 

VAPFUR  . f,  f.  Parties  fubtilcs  d’un  corps  humide  , 
qui' forment  une  cfpèce  de  fumée  qu  une  chalcuc 
médiocre  éléve  . & ne  peut  dilfipet.  Vapor , vu- 
pidi  halitut , exhalatio.  . , , 

lt.  Humeur  fubtile  ou  fumée  qui  $ éléve  de* 
parties  baiüsdcs  animaux,  Ravoir  de  lellomac 
& du  bas-ventte , & qui  occupe  & bielle  leur  cer- 
veau. ftipoe . 

On  appelle  vapeurs,  au  plut,  une  certaine  ma- 
ladie dont  l'effet  ordinaire  cft  de  rendre  mclan- 

Va'pepr!  fc  dit  auffi  de  la  famée  cpaiffe  qui  fon  des 
corps  gras  & réfineux , quand  on  les  brûle.  JtJ- 

tuatio.  ■ * , 

Il  fc  dit  fig.  des  cliofes  qui  ont  quelque  rapport 
avec  les  padums.  AduLuw  ujjenttuw. 

On  dit  au  auffi  fig.dcschofcs  fubtilcs,  paiiagcre» 
& de  peu  de  durée , que  ce  n'cft  qu'une  vapeur . 

VAPOU.ÀTION  , f.  f-  t.  de  Cliym.  Asftien  de  la 
vapeur.  Vaporatio  , eyaporatto  exhalants. 

VAPOREUX , EUS  e , adl.  Qut  cft  plein  de  vapeurs, 
qui  caufc  des  vapeurs.  l'aporo  us.vaporAua  plenus. 

En  Chym.  on  appelle  quelquefois  le  bam  ma- 
rie, bain  vaporeux.  MunanusManus.  Ualneum 
vaporofum.  Pour  faire  ce  ham  on  difaofc  des  vaif- 
ftaux  l'un  au-deffus  de  1 autre  de  telle  manière  , 
oue  ia  vapeur  oui  s'élève  de  1 eau  contenue  dans 
celui  de  Rirons , échauffe  la  matière  renfermée 
dans  celui  qui  cft  place  au  de  fi  us.  On  apjielle  aulli 
ham  vaporeux  , lotlqu'on  fine  recevoir  a un  ma- 
lade les  vapeurs  qui  s'élèvent  d une  matière  U- 
quidc  qui  a été  mile  fur  le  feu. 

V A Q. 

VAQUANCE,  Voixant.  \oy.  y>CANr* 
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Vaquer  , V.  n.  Etre  vuide  , n cçrc  point  rempli  & 

occupé,  Katar*  , crfare  , otiari. 

11  fe  dit  fig.  des  Charges , des  Bénéfices , des 
Commifiïons.  CeJJare , vacare. 

1t.  S'appliquer  a des  exercices  paifibles  , de 
. piété  , detudes  , d'alfaires.  Incumbcrt , operam 
dare,  nava't. 

h.  S’abftenir  de  travailler  aux  affaires  , tul- 
ptnére  fes  études.  Ferian  , oturi.  Il  ne  fc  dit  que 
des  Tribunaux  de  Jullicc  & des  Colleges. 

V AQUETTES , f.  f.  pl.  Peaux  de  retires  vaches  dont 
il  le  fait  un  aller  grand  commerce  à Smyrne. 
VAQUEV1LLE  , f.  f.  Bourg  de  Erancc  dans  le  Pays 
Miflin , au  Bailliage  de  Vie.  Fpijcopi  \UU. 

VAR. 

VAR  , f.  m.  Rivière  de  la  Provence  , en  France. 
ÿarus.  Elle  a fa  fource  dans  le  Comté  de  Nice  , 

& fe  décharge  dans  la  mer  Méditerranée  , environ 
à une  lieue  de  Nice , vers  le  couchant. 

VARADAT.  Voy.  Baraoat. 

VARADIN.  Voy.  aradin.  

VARAGIO  , VARAGGIO , f.  m.  Village  de  1 Etat 
de  Gènes.  Varagium  , Vurago  , Vardpmm  ,Vo- 
rago , anciennement  ruas  Virginia. 

VARAlGNE,  f.  f.  Dans  les  matais  falans  , c’cft 
l'ouverture  par  laquelle  on  introduit  l'eau  de  la 
mer  dans  le  premier  réfervoir  de  ces  marais  qui 
s'appelle  le  J as. 

VARALLO  , f.  m.  Bourg  du  Duché  de  Milan  , dans 
le  Novarcs,  fur  laSciha.  V aralium. 

VARAMBON  , f.  m.  Ville  de  Fraucc  , au  Pay*  de 
Brcrtc  , près  de  la  rivière  d'Ain. 

VARANDER  , v.  a.  T.  de  Mar.  Egoutter  & fcchcr 
le  hareng , & le  mettre  en  état  d'être  mis  en  caque. 
Harengos  exficcare. 

VARANG.  Voy.  Vanbng. 

VARANGUAIS  , f.  f.  T.  de  Mar.  Nom  que  les  Le- 
vantins donnent  aux  marticlcs.  Ce  font  de  petites 
cordes  difpofécs  par  branches  en  façon  de  four- 
ches qui  viennent  aboutir  aux  poulies  que  l'on 
appelle  Araignées. 

VARANGUE , f.  f.  T.  de  Mar.  Ceft  la  première 
des  trois  pièces  qui  font  la  côte  d’un  navire,  & 
qui  eft  entée  dans  la  ouille  pour  former  le  fond 
ou  le  plat  du  vaiiTcau.  réavala  cofts.  i 

VARANO  , f.  m.  Lac  du  Roy.  de  Naples.  V armas 
/acus  , anciennement  Gerne.  Il  eft  fur  la  côte  de 
la  Capitanatc , à deux  lieues  de  Rodi , vers  le 
couchant. 

VARASDIN.  Voy.  VarasdiN. 

VARASSE  , f.  f.  Bête  dévorante  qui  fc  trouve  dans 
l'îlc  de  Madagafcar.  Elle  a une  grofle  & longue 
queue  , & le  poil  pareil  à celui  du  n loup. 
VARAUCOCO , f.  m.  Plante  de  l’îlc  de  Madagafcar, 
qui  s’entorcillc  autour  des  grands  arbres.  Son  fruit 
eft  gros  comme  une  pêche , de  couleur  violette , 
doux  , bon  à manger.  Il  lorr  de  Ton  écorce  une 
gomme  rouge  comme  du  fang  , qui  eft  un  peu  ré- 
fineufe. 

VARAX,  f.  m.  Lieu  fitué  en  Franche  Comt4>  & 
ayant  titre  de  Comté.  V arafeum. 

VARliURG  , WARBURG&  VARBOURG  , f.  m. 
Petite  ville  de  Suillc.  Arburgum  , Varburgum.  Elle 
eft  près  de  l’endroit  où  l'Aar  reçoit  le  wigtr  , & 
dépend  du  Canton  de  Berne. 

VARC  ÛVO  , f.  m.  Petit  bourg  de  la  Dalmatic  , au 
milieu  du  chemin  de  Zara  a Scardonc.  Varce- 
vum. 

YàKDARI  , f.  m.  La  plus  grande  rivière  de  la  Ma- 


VAR 

cédoine.  Flavius  Vardarius , Bardarius  , ancien» 
nemcnc  Axius.  Elle  a fa  fource  dans  les  mon- 
tagnes qui  la  féparcnc  de  l'Albanie, & fc  décharge 
dans  le  golfe  de  Salonichi. 

VARDE  , l.  f.  Lieu  Inué  en  France  fur  les  confins 
du  Vcxin  & du  Bcauvaifis , entre  Gilors  & Gour- 
nai.  W arandra . 

VARDOGNA  , f.  m.  Petite  Ville  de  la  Zaconie  , cil 
Moréc , dans  l’ancienne  Arcadie , vers  les  confins 
du  Duché  de  Clarence. 

VA  RE.  Voy.  Vakre. 

VARECH  , f.  m.  1.  de  Mar.  Herbe  qui  croît  en 
mer  fur  les  rochers , Sc  Que  la  mer  arrache  en 
montant , & jette  fur  fes  bords.  Fucus  ex  aqul 


ejcctuius.  Les  Riverains  s'eu  fervent  pour  cngraif- 
ler  leurs  terres.  Cette  herbe  eft  ainfi  appclléc  fur 
les  côtes  de  Normandie.  Sur  celles  de  Bretagne 
on  la  nomme  gouémon  , & fur  les  côtes  du  pays 
d A unis  Jar.  En  t.  de  Coû'.umc  , Rcftcs  , débris 
d'un  naufrage  qui  font  poullés  fur  la  terre.  On  dit 
auticracnt  vraicq  : & ce  mot  vient  de  wreltunt , 
quaji  derelickum , d*ün  mot  Saxôn  qui  fign.  aban- 
donner. On  a dit  aulli  woarech.  Ménage  tient  que 
cc*  mot  vient  de  l’Anglois  vrac  , qui  lign  .brisé/ 
naufrage, 

VAktlLLES  , f.  m.  Lieu  fitué  proche  de  Sens.  f'ïr- 
itlu. 

VARENDORP.  Voy.  Varenporp. 

VARENNE  . f.  f.  Plaine  , étendue  de  pays  uni  qui 
ne  fc  faucnc  ni  ne  fc  laboure  ; fond  plat  entre  des 
coteaux.  Planistes  , planum  fundum  , squor.  La 
Garenne  du  Louvre  eft  une  Juridiction  qui  fe 
tient  au  Louvre , établie  pour  la  confervation  de 
la  chalfe  Jans  des  plaines  qui  font  a fix  lieues  a la 
ronde  de  Paris.  Du  Lat.  warenna  , qui  lignifioie 
garenne  , fit  il  vient  de  l'Allcman  "abren , garder  , 
défendre. 

1t.  Mefurc  des  grains  dont  on  fc  fert  en  qucl- 

3ue$  lieux  de  la  Savoie.  Elle  péfc  )!.  livres  poids 
c Genève. 

h.  Rivière  de  Normandie , dans  le  pays  de 
Caux , qui  donne  fon  nom  à un  bourg  fitué  fur 
fon  bord. 

VARENNES , f.  f.  pl.  Nom  de  pluficurs  lieux  en 
France.  Varenns.  Il  y a Varennes  en  Bourbonnois 
fur  l'Allicf.  Garennes  en  Bourgogne  dans  le 
Maconnois  , on  le  nomme  ordinairement  Saint 
Jangoul.  Santi  Gengulfi  oppidum.  Varennes  ou  la 
Varenne  Saine  Maur  dans  l’iic  de  France  & aux 
confins  du  Parilis.  Ces  lieux  font  ainfi  nommés  , 
parce  que  c’ctoicnc  autrefois  des  garennes. 
VAKESE  . f.  m.  Il  y a deux  bourgs  de  cc  nom  dans 
la  Lombardie  ; l’un  fur  la  côte  orientale  de  Gcncs; 
l'autre  dans  le  Milanois  , fur  l'Oiona.  Varijinum , 
V arecium  , Buretium. 

VARET  , f.  m.  T.  de  Mar.  Vaifieau  coulé  à fond. 
VARGE,  vieux  f.  m.  Larron.  Fur  , lairo.  Vargus , 
Varingus.  Voy.  Varinge. 

VARHEL , ou  VECZEL  , f.  m.  Bourg  de  laTran- 
filvanie  , fitué  à douze  lieues  d'Hcrmanftat , vers 
le  mtdi  occidental.  V arheüum. 

VAR1 , f.  m.  Petit  poids  en  ufage  parmi  les  anciens 
habita  ns  de  Madagafcar.  Il  pèle  environ  un  de- 
mi-gros poids  de  marc. 

VARIABLE,  adj.  m.  & f. Inconftant,  fujet  au  cha»* 
gement , à l’inftabilité.  lnjiabilis  ; musabidis , v>~ 
confions. 

VARIANA , f.  f.  ou  BRANNICERO,  f.  m.  An- 
ciennement petite  ville  de  la  balle  Mcrfic  : main- 
tenant village  de  la  Bulgarie  , fitué  prés  du  Da-> 
• nubc. 
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VARIANT,  anti,  a Ij.  t^ii  n'efl  point  affiné  ni  de 
durée,  qui  change  a tout  moment.  V arîans  ,ma- 

. tans,  immolant.  11  a peu  d’ufage. 

VARIANTE  , f.  f.  Diverfe  leçon  J un  mcmcacxte. 
Son  plus  grand  ufage  cft  au  pluriel. 

VARIATION  , f.  f.  TnconlUnce  , changement,  di- 
veriité  d etat , de  fenu  me  ne,  de  paroles,  lnconj - 
tanta  , mutatio  , vuriatio. 

Variations  , fe  dit  en  Rhétorique  tant  des  figures 
que  de  la  voix.  Variatio  figurarum  , voeu  m/e- 
xio.  ... 

En  fait  de  Mufique  , on  appelle  variation  les 
différentes  manières  de  jouer  ou  de  chanter  un  air, 
foit  en  fubdivifant  les  notes  en  pluficurs  de  moin- 
dre valeur  , foit  eu  y ajoutant  des  agrémens , &c. 
de  manière  cependant  que  le  fond  de  cet  air  , que 
l'on  nomme  le  limplc  , le  fa  lie  toujours  feutir. 

Variation  de  la  Lune.  Ncvton  croit  qu  elle  vient 
en  partie  de  la  forme  de  l'orbite  de  la  Lune  , qui 
cft  une  ellipfe  , & en  parue  par  l'inégalité  des  pat- 
ries de  lefpacc  que  la  Lune  décrit  dans  un  rayon 
ciré  jufqua  la  terre.  Il  détermine  la  grandeur 
moyenne  de  cette  vasiat'ion  a j f minutes , neuf 
lecondcs.  , 

Sur  mtr  , on  appelle  la  variation  de  la  bouffolc , 
ou  la  variation  de  l'aiguille  ou  du  compas , l’are  de 
l’horifou  entre  le  pôle  de  l’aimant,  k le  vrai  pôle 
du  monde , la  déclinaifon  de  l'aiguille  aimantée , 
à l’orient  ou  à l’occident,  qui  arrive  lorfqu’elle  ne 
regarde  pas  droit  vers  le  nord.  Cette  variation  va 

Quelquefois  jufqua  feize  degrés  k plus  , félon  les 
avers  parages.  On  l’a  obfcrvé  de  ai  dègrés  vers 
le  grand  banc  de  Terre-neuve.  V.  le  D.  de  Tr. 
VARICE , f.  f.  T.  de  Méd.  Dilatation  des  veines 
qui  fe  lait  Quelquefois  d'un  fimple  rameau  , & 
quelquefois  de  plulîcurs.  Veine  cxccflivcmcnt  di- 
latée par  quelque  effort.  V tnt.  dilatatio  varia,  V a- 
rix.  Les  varices  viennent  le  plus  fouvent  aux 
cuifles  «t.aux  jambes.  • 

C’eft  aulli  une  maladie  de  cheval , une  groffeur 
au  dedans  du  jarret , près  de  l'endroit  od  clt  lituée 
la  courbe. 

VARICOCELE  , f.  m.  ou  f.  Tumeur  du  ferosura 
cauféc  par  des  varices  qui  fe  forment  autour  des 
tcfticulcs  k des  vaiileaux  fperma tiques.  Varico- 
cèle. De  varix  , varice  , k du  Gr.  ku’au,  hernie  j 
auffi  l’aopellc-t-on  hernie  v ariqueufe  : mais  c’eft 
une  faufle  hernie. 

■ VARIER  , v.  n.  Changer  de  ducours , de  fentimens, 
dire  tantôt  une  choie  & tantôt  l’autre.  V ariari , 
immutari  , non  confiarefibi. 

Il  cft  aulfi  a A.  k fign.  Diverfificr,  faire  voir 
des  chofcs  nouvelles  k differentes.  Dijlinguere  , 
di fer  minore. 

Varier  , v.  n.  fe  dit  auffi  des  fleurs , k fign. pren- 
dre diverfes  couleurs.  Variari. 

Il  fe  dit  auffi  de  l'aiguille  aimantée , lorfqu’ellc 
s’écarte  du  Nord , fou  du  côté  de  l’Orient , foit 
côté  de  l’Occident. 

On  appelle  colonne  variée , celle  qui  cft  faite  de 
diverfes  matières , comme  de  marbre  , de  pierre  , 
kc.  difpofécs  par  tambours  de  différentes  hau 
tcurs  k couleurs.  Columna  variegata. 

VARIÉTÉ,  f.  f.  Incertitude,  mconftancc.  Varie- 
tas  , diverjitat  , dijfimUitudo.  Il  n'cft  point  ufi'.é 
en  ce  lens. 

It.  Diverfité.  Diverjitat . 

UE  VARIETUR.  Exprertion  Latine  dont  on  I 
fert  auffi  en  François,  k principalement  au  Pa- 
lais , p.  d,  de  peur  qu’une  cliofç  ne  foie  changée* 
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VARILLES  , f.  f.  pi.  Filets  qui  naiifcnt  à la  vigne 
& que  la  narurc  femblc  lui  avoir  donnés  exprès  \ 
comme  autant  de  petits  bras  pour  s’auaeiicr  aux 
éciialas.  Manus.  En  quelques  Provinces  on  pro- 
nonce VrtUis. 

VARILLES  , BARILLES , f.  m.  Bourg  du  Comté  de 
Fou  , eu  Languedoc , fur  la  Lauriége.  VariUtum . 
VanlU. 

AR1NGE,  WA  RING  E ou  VARGE  , f.  m.  Ce  mot 
ligmhoit  autrclois , Un  homme  banni , exilé  k 
auffi  Un  voleur  du  pays.  Vargxs , Varia  gus  IVa- 
ringut.  ° * 

VARIORUM.  Nom  Lat.  qui  fe  dit  parmi  les  gens 
de  Lettres  , en  cette  phrafe  , les  Varwrum  de  Hol- 
lande. On  entend  par-là  les  Auteurs  Latins  im- 
pnmés  en  Hollande  avec  des  Notes  de  différais 
Auteurs  , eu  ai  rsoiis  V ariorum  , ou  eu/n  Jeleciu 
j urjor1un\  Obfervationibus.  C’ert  le  génitif  plur. 
de  1 adj.  I.at.  V arius  , différent , divers. 
VARIQUEUX,  el’se  , adj.  Il  le  dit  des  tumeur 9 
cauiecs  P?r  des  varices  ou  des  vaiileaux  véneux 
trop  dilates.  V aricojus. 

VARLLT  , vieux  f.  m.  Valet,  fcnritcur.  Famulus , 
mintjlcrjcrvus . 

11  fign.  dans  plufieurs  des  anciens  ftatuts  dès 
Communautés  des  Arts  k Métiers,  ce  que  loa 
appelle  aujourd’hui  Compagnon. 

VARLOPE  , f.  f.  Outil  de  Menuificr.  C’eft  un  grand 
..  f « w ,vrt  a r^ndrc  le  bois  fort  uni.  Runcuia . 
VARMIE.  Voy.  Vermelande. 

VARMO , f.  m.  Petite  rivière  de  l’État  deVenife. 
Varamus  , Varramus.  Elle  naît  au’bourg  de  Cor- 
dipo  , dans  le  Friowi , k fe  décharge  dans  le  Ta- 
jamento. 

VARNE , C f.  Ville  de  la  Bulgarie  , cap.  des  Tar- 
tarcs  de  Dobrucc , k lituée  fur  la  mer  Noire,  à 
cinq  lieues  de  Rofico  , vers  le  notd.  Varna  . 
üarne.  * 

VARNETON  , WAETEN  . f.  m.  Bourg  de  France 
dans  les  Pfys-Ras.  Varnetonium  Va rneft onium  „ 
Vallena.  \\  clt  dans  la  Flandre  , fur  la  Lys  entre 
Lille  k Ypres. 

vÎKnnM  r°7’  Pt?NJ  DE  V**°“  ™t  Pont. 

\ AROUBLE  (par)  Vieux  t.  de  Coût.  Au  feur  k 
prorata. 

VARRE,  f.  f.  EIpccc  d’aune  dont  I«  Marchands  fe 
fervent  en  quelques  lieux,  faru  , Jeu  ulna  Htfpa- 
mca.  La  varre  d Efpaguc  contient  une  aune  & de- 
mie  de  Paris. 

* lt.  Bâton  qui  fait  partie  d’un  infiniment  dont 
on  le  Icrt  en  Amérique  pour  prendre  ou  pécher 
les  tortues*  Ce  mot  en  Eipaenol  lieu,  mule 
VARRER,  v.  n.  T.  de  Mar.  Mettre  en  mer,  faire 
voiles.  Vêla  dare. 

Era*  Pécheur  de  tortues  à lavarre. 

r tjlud'num  p/Jeator. 

VARÏ°VIE  f f.  Ville  de  la  Pologne  . cp.  de  la 
Maxovtc  , & fuuie  fut  la  Viflule , environ  à to. 
heues  au-delTous  de  Cracovic  , & autant  au-dertu» 
de  Damne.  K arjavu , Warjuviar  Le  Roi  y fait 
fa  rclidence  ordinaire. 

VART,  ART!  , vieil  adl.  Verd.  Vendis. 

\ A R I IGU  t . Sorte  de  jurement  burlef 


_ „ , --  -e  jurement 

paylan.  Hercle , me  Rtrcle. 


butlcfque  & d« 


VARWICK.  Voy.  Vf'AHw'i*. 

VARZI,  f.  m.  Petite  ville  de  France  , à cinq  licusa 
de  la  v lie  d Auxerre. 

VAS. 

j V dc’^râT'  K°m  pr‘  d^om-  Slva/îiu.  Saint  Vas 
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VAS  BREVE.  T.  d'Anat.  Ce  font  deux  mots  La- 
tins  qui  ûgüifient  vaijjcau  court . Il  cil  au  fond  du 
ventricule  , 6c  il  a pluficurs  petits  rameaux  qui 
vont  du  fond  du  ventricule  à la  fatc. 

JE  VAS  ou  Je  VAIS.  Voy.  Aller.  Eo , vado. 

YASART , adj.  m.  T.  de  Mar.  On  appelle  Fond 
vajurt , un  fond  qui  cft  tout  de  vafe  dans  quelque 
endroit  de  la  mer. 

VASCAPU.  Voy.  Eisnthorn. 

VASCULAIRE , adj.  m.  & f.  T.  d'Anar.  Qui  aplu- 
ficurs  vaiffeaux  , veines  , artères  , 6cc.  V ajis  , 
vafculis  abandons. 

Vasculaire  « f.  m.  Terme  d’Antiquité.  C'étoit, 
chez  les  Romains  , un  ouvrier  qui  faifoit  des 
ouvrages  d'or  & d'argent , ou  plutôt  de  quelque 
métal  que  ccftt , fans  bas-reliefs  ni  figures-  Vaf 
cularius. 

VASCULEUX , adj.  m.  T.  de  Méd.  Qui  cft  rem- 
pli de  petits  vaiUeaux. 

VASE , f.  ra.  Vaiireau  précieux  pour  contenir  des 
ligueurs,  & qui  cft  plus  de  parade  que  d'ufage. 
Vas.  Il  fc  dit  auffi  quelquefois  de  toute  forte  d uf- 
tcnfilc  fiait  pour  contenir  quelque  liqueur.  On  ap- 
pelle vafes  facrés , le  calice  6c  le  ciboire.*  Les  vajes 
qui  fervoient  au  Temple  de  Salomon»  s’appcl- 
loicnt  aulli  les  vajes  facrés. 

Vase  , s'emploie  quelquefois  au  fig.  Notre  coeur 
cft  un  valè  oui  peut  corrtynprc  rout  ce  qu'il  re- 
çoit. S.  Paul  cft  appelle  dans  l'Écriture  un  vafe 
d’éleélion.  Vas  dectionis. 

En  Architcét.on  appelle  ainfi  certains  ornemens 

Îja'on  met  au-deffus  des  corniches  » ou  fur  uq 
ode  ou  piédeftal , qui  repréfcnccnt  les  vafes  dont 
les  Anciens  le  icrvoicnc.  Vajculum.  Ccftaufiilc 
corps  du  chapiteau  Corinthien  6c  Compofitc.  Voy. 
Campane. 

Vases  de  Théâtre.  Certains  vaiffeaux  d'airain 
ou  de  poterie  qui  fc  mettoient  en  des  endroits  ca- 
chés fous  les  dégrés  de  l'Amphithéâtre , 6c  qui 
fervoient  pour  la  répereuflion  de  la  voix.  Eckeia. 
Vase,  fc  die  parmi  les  Orfèvres,  du  milieu  d'un 
chandelier  d’Eglifc , qui  a quelque  figure  ronde 
tirant  fur  la  forme  de  vafe.'  Scapi  candelabri  pars 
in  vaftulum  ejformata. 

Il  le  dit  auili  quelquefois  par  les  Flcuriftcs  : mais 
ealyce  cft  plus  uficé. 

En  r.  d’Aftron.  on  appelle  le  vafe  ou  la  coupe , 
une  Conftcllation  Méridionale  compoféc  de  lcpt 
étoiles , toutes  de  la  quatrième  grandeur. 

VASE,  f,  f.  Bourbe  qui  cft  au  fond  de  la  mer  , de^ 
fleuves , des  étangs  , des  marais  t &c.  Quelques- 
uns  1 écrivent  par  un  r.  Linuts  , limofd  terra. 
YASENlO  ou  BASIENtO  , f,  m.  Rivière  du  Roy. 
de  Naples,  bafonùnus fiuvius.  Elle  prend  fa  fource 
près  de  Potenza,  dans  la  Balilicatc  ,&  fc  décharge 
dans  le  golfe  de  Tarcnce. 

VASLUj  , euse  , adj.  Qui  a de  la  vafe,  Limofus  , 
cœ no jus . 

VASGAU  ou  VASGAU  , f.  m.  Contrée  de  France , 
dans  la  Bade  Al  face. 

VASIERE  , f.  f.  Grand  badin  dans  les  félines  où  on 
fait  venir  & ou  on  laide  chauffer  Peau  poux  la 
faire  couler  dans  les  villers  par  l'arène  6c  les  ca- 
naux. 

SAN  VASILI , f.  m.  Village  de  la  Sacanie  en  Ma- 
rée. Eanum  S.  Bafilii.  Il  eft  fur  la  rivière  de  Tér- 
ra  , entre  Corinthe  6c  Argos. 

VAS1L1CA  ou  BASILICAr,  f.  f.  Ville  autrefois  con- 
lidé table  du  Péloponcfe  , & qui  fc  nommoit  Si- 
^ t"j.  On  n’eu  voit  plus  que  quelques  ^cs  qui 
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font  dans  la  Sacanie  en  Moréc , à quatre  lieoef 
au  couchant  de  Corinthe. 

VASILIGOROD.  Voy.  Vasiligorod. 
VASIUPOTAMO  ou  BASILIPOTAMOS  , f ra. 
Grande  rivière  de  la  Zacome  dans  la  Moréc , 
qu'on  nomme  encore  Iris.  Bafilipotamos  , Iris» 
Les  Anciens  l'appclloient  Murathon  Eurotas. 
VASQUINE  , vieux  f.  f.  Cotillon  de  dcllous. 
VASSAL  , ale  , f.  Celui  qui  doit  prêter  la  foi  8c 
hommage  à un  Seigneur , pour  ranon  d’un  fief 
mouvant  6c  dépendant  de  lui.  Client  benefieiarius 
aftncHor.  On  l’appelle  autrement  homme  de  fief. 
Arriere-vajJalcR  celui  qui  relève  d'un  Seigneur 
qui  cft  lui-même  vafial  d'un  autre  Seigneur.  Du 
Lat.  va  fi  us  , fervitcur  ou  domeftiquç  du  Prince-, 
fait  de  gefius  > ancien  mot  Gaulois  qui  fignifioit 
compagnon  d'armes  , du  mot  gefid  , ou  de  gefium 
ou  joejum  , cfpéce  de  javeline  dont  les  Gaulois  fc 
fervoient.  V ajfal  fignifioit  aulli  autrefois  foldat  p 
parce  qu’on  ne  donnoic  les  fiefs  qu'à  des  gens  de 
guerre. 

Vassal  , £è  die  quelquefois  en  ftylc  badin  fie  fami- 
lier pour  Inférieur.  Inferior, 

On  dit  prov.  en  matière  féodale  , Tandis  que  le 
vafial  dort , le  Seigneur  veille  î & au  contraire  , 
Quand  le  Seigneur  dore , le  vaffal  veille  j parce 
que  fi  le  vaffal  néglige  de  rendre  la  foi  6c  hom- 
mage , le  Seigneur  faifit  k fief,  & fait  les  fruits 
liens,  6c  qu’au  contraire  le  vafial  fait  ks  fruits 
Tiens  tant  que  le  Seigneur  cft  négligent  de  faire 
faifîr  le  fief. 

VASSELAGE  , Cm.  Servitude  ou  dépendance  d'un 
Seigneur  fupéricur.fT/cn/r/u  , ius  clienedare.  On 
diftinguoic  autrefois  entre  vafielage-lige  , fie  vaf- 
Jetage  jtmplt.  Le  vaffelageUge  n’apparticnr  qu’au 
Roi , parce  qu'il  emporte  une  obligation  du  vaf- 
fal de  fcryir  ion  Seigneurs  la  guerre  envers  tous  . 
6c  contre  tous.  Dans  le  vafielagc  fimple  la  féauco 
au  Roi  e#  toujours  réfcrvéc.  il  y a aplli  un  vaf- 
Jelage  aéfif,  qui  cft  le  droit  de  fcudalicé  fur  Thé-* 
ritage  tenu  en  fief.  On  appelle  vafielage  paffif  les 
devoirs  aufqucis  un  vaflal  cft  obligé  envers  fon 
Seigneur. 

Vasselage  a auffi  lignifié  un  grand  fait  d'armes, 
Se  de  la  on  a appcllé  V afi'aux  , ceux  qui  avoicuc 
fait  paroitxe  beaucoup  de  courage,  r radar  a fa - 
cinora. 

Vasselage.  La  foi  que  le  vaffal  rend  à fbn  Sei- 
gneur. OfBcium  beneficiarii  dienùs. 

lt.  L'action  de  fc  donner  à un  Seigneur  pour 
fon  vaffal  , de  fc  faire  fon  valîal.  Soi  ipjius  in 
dientem  traditio.  Dans  la  balle  Latinité  V affala - 
giumt  V affaticum.  Vaffahlium. 

Il  a lignifié  aura  , Réprimande  , correction. 
VASSELAÎGE,  vieux  f.  ra.  Servitude  , cfclavagc. 
VASSERBURG.  Voy.  WasseRbouRo. 

VASSETH  ou  VASSITH  , f.  m.  Ville  d'Afie  dans 
l'I raque  Babylonienne  , fur  le  Tigre. 

VASSEUR  , vieux  f.  m.  Vaffal.  Client. 

VASSI,  f.  m.  Petite  ville  de  Champagne , fituée  fur 
laBlaife,  à dix  lieues  de  Chaumont.  Vajpacum  # 
Vaffiium . 

VASSIAU.  Valiaux  d'ers.  Voy.  VaissieaU. 

VASSI  VE,  f.  f.  VASSIVEAU,  f.  m.  Terme  fortufitd 
en  Herr*.  II  fc  dit  dev  agneaux  qui  font  dans  leur 
féconde  année.  l e premier  fc  die  des  famclles,  6c 
le  fécond  des  males.  On  les  appelle  auflr  mouto- 
nats.  Vaffivau x fé  dit  quelquefois  génériquement 
des  mâles  Se  des  fi  molles. 

VA5SOJ^S  , Ç,  ï,  pl.  pièces  de  bois  qui  fon»  înifei 
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entre  chaque  panneau  de  caillcbotis.  lntcrftitia 
ligne  an  a. 

VASSUS  , vieil  ad],  m.  Fidèle. 

VASTAN.  Voy.  Vadsten. 

VASTAN  . Lac  St  ville.  Voy.  Van. 

VASTE,  f.  f.  Anciennement  petite  ville  des  Salcn- 
tins:  maintenant  village  du  Roy.  de  Naples  , limé 
dans  la  Terre  d’Ocrantc , près  la  petite  ville  de 
Caftro.  Bajla  , Hajla. 

VASTE,  adj.  m.  tel.  Qui  a beaucoup  d'cccndue, 
qui  occupe  bien  du  pays.  V ajius , fpatioj us  , am - 
plus. 

En  t.  de  Méd.  il  fe  dit  de  deux  mufclcs  qui  fer- 
vent à étendre  la  jambe  , qui  ont  été  ainh  nom- 
mes à caufe  de  leur  gtandeur.  Mujculi  crans  ma- 
jores. 

Il  fe  dit  fig.  de  l’ambition  , St  des  autres  chofcs 
de  meme  nature  , lor fou' elles  ne  font  pas  renfer- 
mées dans  de  certaines  bornes.  On  dit  qu’un  hom- 
me à l’cfprit  vajie  ^ que  c’cft  un  vajie  génie  . que 
c’cft  un  nomme  d une  vajie  érudition  , p.  a.  que 
c'eft  un  cfprit  qui  cmbraflc  pluiicurs  fortes  de 
fcicnccs , de  connoillanccs. 

VAT. 

VAT  AN,  f.  ra.  Bourg  de  France , fitué  dans  le  Berri, 
à huit  ligues  de  Bourges , vers  le  couchanr.  VaJ- 
. tiamim. 

VATÊ,  f.  m.  On  nomme  ainlî  dans  les  Indes  Orien- 
tale* , le  ris  quand  il  n’a  pas  été  battu , & qu’il  cft 
encore  dans  fa  code. 

It.  Liqueur  extrêmement  chaude. 

VATES.  Voy.  Bardes. 

VATEV1LLE,  f.  f.  Bourg  fitué  en  Normandie  fur 
le  bord  de  la  Seine , vis-à-vis  de  Caudebce.  Gua- 
tevilla. 

VATHI , f.  m.  Village  de  la  Moréc  , fur  le  golfe 
de  Colochinc.  Vathum  , Las. 

VATIA  , f.  f.  Petite  ville  de  la  Thcftalic  en  Gré^. 

VATICA , BATICA  , f.  f.  Petite  ville  de  la  Zaco- 
nic  en  Moréc , près  du  cap  Malio , au  nord  de  Pile 
de  Cérigo. 

VATICAN  , f.  m.  C’eft  une  des  collines  ou  des  fept 
montagnes  de  la  ville  de  Rome.  Morts  Vatican  s. 
On  y voit  Je  Vatican  , magnifique  Palais  des  Pa- 
pes , Se  l'kglifc  de  Saint  Pierre , qui  parte  pour  la 
plus  grande  St  la  plus  belle  du  monde.  Elle  cft  bâ- 
tie au  piedde  cette  colline.  Ce  qui  a donné  lieu  à 
cctic  pnrafe  figurée  , Jes  foudres  du  V atican  ; p. 
d.  les  anathèmes  de  Rome.  Ce  mot  vient  de  vd- 
ticiniurn  , à caufe  des  oracles  que  le  Dieu  Vatican 
rendoit  fur  cette  colline. 

Vatican-  Dieu  des  anciens  Romains.  Vaticaruis. 
C’écoit  le  Dieu  qui  delioit  l'organe  de  la  voix  aux 
enfans  après  la  naifTance  , & leur  fafoic  jetter  des 
cris.  Il  prértdoit  aulli  à un  petit  canton  aux  en- 
virons de  Rome, qui  de  fon  nom  fut  appelle  Va- 
tican. 

VATICAN.  Cap  fitué  dans  la  Calabre  Ultérieure  , 
Province  du  Roy.  de  Naples,  entre  Tropeet & 
Nicotera.  Vaticartum  promontorium. 

VAT1CINATÊUR  , vieux  f.  m.  qui  sert  ditdcs De- 
vins en  général,  St  des  gens  qui  fe  mcloicnt  de 
prédire  T’avenir  de  quelque  manière  ce  fût.  Va - 
ticinator , votes  f fatidicus. 

VATICINATION  , vieux  f. f.  Prédiélion,  prophé- 
tie. 

VATICINER,  vieux  v.  n.  Propbécifcr.  Vaticinari . 

VATI2A.  Voy.  Pormon. 

VA-lOUT , Terme  de  Brelan  Se  autres  jeux  de 
lenvi.  Il  fign.  faire  la  vade  ou  le  renyi  de  tout 
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l’argent  qu'on  a devant  foi.  Faire  va-tout.  Faire 
un  va-tout.  Dans  ce  dernier  exemple  il  cft  prit 
fubitantivcnicnt.  • 

VATZEN.  Voy.  Wetzen. 

V A V. 

VA  VAIN , f.  m.  Gros  câble  de  marine  & de  rivière. 
VAVARO  , f.  m.  Bourg  du  Milanois  propre  , fitué 
fur  l'Adda.  Vaprtum. 

VAVASSEUR , i.  m.  Vieux  t.  de  la  Junfpru  tcnce 
féodale.  Arnerc-v allai, ou  vail al  du  vallal  d unSci- 

fneur.  Secundarius  cliens . Quelques  hcr  i vains 
'Allemagne  emploient  valvajfor  en  cctrc  ligni- 
fication. Vavujjeur  cft  un  dunin.  de  Vartal  ou 
Vallcur. 

VAV  ASSORIE  , f.  f.  Petit  fief  qui  relève  d’un  autre . 

St  qui  n’a  que  balle  Juftice.  Secundaria  clientela. 
VAVASSOURIE  , f.  f.  T.  de  Coût.  Fief  ou  téne- 
ment.  Dcncjutaria  , ou  clientelaris  pojjejfto, 

VAU- 

VAUBECOURT , t.  m.  Comté  de  France  dans  la 
Champagne  , élection  de  Sainte  Ménclioud, 
VAUBOUKG  , f.  f.  N.  pr.  de  fem.  I Valpurgis  , 
U ar surgis.  Sainte  Valburge  eft  aulfi  appclléc  Val- 
purg  , Gaoburge  , Guaulbourg  , Falburge  & 
Avantgout,  par  corruption  pour  Avauçourq. 
VAUCLUSE,  1.  f.  Petit  village  du  Contrat  Venaif- 
fin.  Va/lis  ClauJ'a.  Il  cft  aux  confins  de  la  Pro- 
vence , près  de  la  ville  d'Ath. 

VAUCOULEUR.  f.  m.  Petite  ville  delà  Cham- 
pagne. V a /lis  Coloris.  Ce  lieu  cft  enclavé  dans  le 
Duché  de  Bar , & fitué  fur  la  Meufe  , à trois 
lieues  de  Toul , vers  le  couchant. 

VAUCOUR . f.  m.  T.  de  Potier  de  terre.  Efpéce  de 
table  fur  laquelle  on  prépare  & ou  arrange  les 
morceaux  de  terre  glaixe. 

VAUCRER  , vieux  v.  n.  Aller  çâ  & là  & perdant  le 
temps. 

VAUD  , le  pays  de  Vaud  ou  Vaux.  Vaudum.  Cor.-* 
tréc  de  la  Suilfc  , bornée  au  midi  par  le  lac  de  Ge- 
nève , au  couchant  par  le  pays  de  Gcx  . & par  la 
Franche-Comté  i au  Nord  par  le  Comté  de  Neu- 
châtel j par  le  Canton  de  Fribourg  , & par  celui 
de  Berne  , qui  le  confine  auili  vers  Te  levant.  Lau- 
(anc  en  cft  la  cap.  • 

VAUDELU.  Voy.  Voult. 

VAUDEMONT , f.  m.  Bourg  avec  titre  de  Prin- 
cipauté. Valdemontium  , Vadanus  morts  , V adani 
V itC  > a”s  k.  Lorraine,  entre  la  Meufe  Si 
, Tvî?.fJiT  t* de  Toul , vers  le  fud. 
VAUDEROUTE  , i.  f.  Défaite  d’une  armée.  Stra- 
Ilnelt  d'ufage  qu’avec  la  prép.  A.  St  dans, 
cette  façon  de  paner  adverbiale  , A vaude route  , 
qui  ne  Te  dit  qu’en  parlant  d'uuc  troupe  de  gens 
de  guerre. 

VAUDEVILLF.,  f.  m.  Chanfon  que  le  peuple  chànre, 
St  qui  court  dans  les  rues.  Cantilena  de  trlvio.  On 
dit  vaudeville  pour  vaudevire.  Ces  fortes  -le  clian- 
fons  furent  inventées  par  Olivier  Balfelin  .Fou- 
lon de  Vaudevire  , qui  cft  un  bourg  fur  la  rivière 
de  Vire  en  Balle-Normandie. 

VAUDOIS , Oise  , f.  On  appelle  de  ce  non  certains 
I éretiques,  qui  parurent  environ  l’an  1K0.  & fé- 
lon d’autres  , l’an  I r 1 8.  Valdeifts.  Ils  furent  an  fi 
appelles  du  nom  de  Pierre  Valdo  ou  de  Vaud  r 
leur  chef.  On  leur  donne  encore  le  nom  de  L<*o- 
nitcs , de  Pauvres  de  Lyon  , de  Sabatés , ou  Infa- 
batétf,  Sec. 

Ce  mot  , en  quelques  Provinces  de  France  , 
Ugn.  aulh  un  Sorcier.  Magus, 
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VAUDRET,  Vaudrai  ou  Vaudri , f.  m.  Village  des 
Pays-Bas , M dans  le  Hainaut , près  de  Bmehe. 
Vaudrttum.  Vodogtit%cum  , V ododorgiacum. 

VAUDRF.VANGE,  f.  f.  Peiitc  ville  de  la  Lorraine, 
litué  à du  lieues  de  Mers  vers  le  levant , fur  la 
Sâre. 

VAUDRU,  r.  f.  N.  pr.  de  femme.  Valdttrud'u.  \fal- 
detrude  , Waltrudc  , ou  Vauirude  , que  nous  ap- 
pelions vulgairement  Sainte  Vaudru. 

VAUFRENAGE , f.  ra.  Droit  anciennement  duaux 
Seigneurs  de  Tallemonc  par  ceux  qui  ancroienc  au 
port,  y éditai , tnbutum  pro  facilitait  une  h or*.  }a- 
citndd , 

VAUGE , ou  Vogt , f.  Nom  que  l’on  donne  à des 
montagnes  de  la  Lorraine.  SlonsVcgcfus  , ou  Ve- 
Jdç:s.  Elles  la  féoarent  vers  le  raidi  de  la  Franche- 
Comté  , 6c  vers  le  levant  de  l'Alfacc  , 5c  dlcs  s’é- 
tendent enfuite  dans  le  Duché  de  Deux-Ponts  Se 
dans  une  partie  du  Palatinat  du  Rhin. 

Le  pays  de  V auge.  Vajgovia.  Petite  contrée  du 
Palatinat  du  Rhin  , fituée  autour  de  la  rivicre  de 
Lamer.  Cafclourrc  en  cft  le  lieu  principal. 

ÿAUGIRARD  , f.  m.  Bourg  auprès  de  Paris  , à une 
lieue  , fur  le  chemin  d'Uly  , de  Meudon  , de  Ver- 
failles.  On  dit  prov.  Prendre  Vaugirard  pour  Ro- 
me ; p.  d.  fc  méprendre  grandement. 

VAUJOUR  , f.  m.  Village  de  l'Illc  de  France  , fitué 
entre  la  ville  de  Paris  5c  celle  de  Meaux^  V allis 
G audit , ou  Gaii. 

X VAU-L'EAU.  Voy.  VAL.  Amnis futnto. 

VAULTRE  , vieux  f.  m.  Sorte  de  chien  de  cha/Te  , 
entre  allant  & matin,  V tltrit, 

YAULTROI , vieux  f.  m.  Chien  de  cha Ile.  Vetraius , 
Vethrus. 

VAÜLUISANT  , f.  m.  Village  de  la  Champagne  , à 
ftx  lieues  de  la  ville  de  Sens  vers  le  levant.  V allis 
lue  tas. 

VAUREAS  , Vaul'tas,  f.  m.  Petite  ville  du  Comtat 
Vcnaillin  , en  Provence.  yalreajium.  Elle  cft  en- 
châtrée  dans  le  Dauphiné  , 5c  lituée  fur  la  rivière 
de  Letx. 

V AU  RI , f.  m.  N.  pr.  d'hom.  V al  cru  us.  . 

VAURIEN  , f.  m.  Fripon  , fainéant , vicieux  , li- 
bertin. hitbuh , fctltjlus , furciftr . Il  cft  du  ftylc 

VAUSSOIRE , IV a fors  ,.  Waufors , V ’afire  , f.  m. 
Lieu  fitué  fur  la  Meule  , dans  IcComtédcNarour, 
entre  Charlcmont  5c  Bovines.  Valciodorum. 

VAUTIER  , f.  m.  Nom  pr.  d'hom.  Valttrias. 

VAUT-NÉANT  , vieux  f.  m.  Vaurien.  A Itquam. 

VAUTOUR , f.  m.  Gros  oifeau  de  proie  qui  fc  repaît 
de  charogne.  Vuhur , vu/iuriuj.  Il  y en  a d’audi 
grands  que  des  aigle*  , de  tannés  , de  bruns,  de 
cendres  , 5c  d'autres  d'un  roux  doré  a J c<fh  5c  fous 
le  ventre.  Il  étoit  fore  révéré  des  anciens  Augures 
Romains  ,5c  certains  peuples  anciens  le  prcnoicnt 
pour  un  oifeau  de  mauvais  augure. 

Une  peau  de  vautour  ,•  c’eft  Ta  peau  du  ventre  de 
cet  oifeau  , préparée  5c  garnie  de  fon  duvet.  PtUi* 
vu  U urina. 

Vautour  volant.  C’eft  la  meme  chofe  que  l'Aigle. 
AquUaftu  vuhur  volaus.  Confie llati on  feptentrio- 
nalc  comporte  de  neuf  étoiles  . une  Je  la  deuxiè- 
me grandeur , quatre  de  la  troificmc , une  de  la 
quatrième , trois  de  la  cinquième. 

VAUTRAIT  , f.  m.  T.  de  Chiiîc.  Grand  équipage 
entretenu  pour  courre  les  fangltcrs  ou  les  bêtes 
noires.  Il  cft  compofé  de  lévriers  d’attache  5c  de 
meutes  de  chiens  courant.  De  vtliris , vthrakus  , 
•u  vdtragus , qui  figniHoit  un  chien  de  cluilç  qui 
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a bon  nex , 5c  fuit  la  bérc.  Les  Allemands  l'appel- 
lent VtUtr , les  Italiens  vtltro  t 5c  en  vieux  Fran- 
çois viautrt. 

VAUTRER  , v.  n.  T.  de  Charte.  Châtier  avec  vau- 
trais 5c  mâtins  , comme  on  fait  apres  le  fànglier. 
Cunt  vertjgo  6*  molajfo  vtnari . 

VAUTRIEN.  Voy.  VAURIEN. 

VAUTRUDE.  Voy.  VAUDRU. 

VAU  VERT,  f.  m.  Lieu  où  cft  la  Chartreufe  de  Pa- 
ris. Or  parce  que  le  défefaoir  déterminent  divers 
Chartreux  à fc  jetter  dans  On  puits  qu  i.  y avoir , 
on  difoit  que  c étoit  un  Dublc  qui  les  y forcent , 
5c  on  l'appclloit  le  Diable  de  V uivtrt. 

VAUX,  pluriel  de  Val. 

VAUX  CERNAI , ou  Vaux  de  Cernai  , f.  m.  Village 
avec  Abbaye  dans  l’Illc  de  France  , à fîx  lieues  Je 
Paris  vers  le  couciiant  méridional.  V allis  Lernaii , 
ou  Strnaii. 

VAX. 

VAXEL  , f.  m.  Efpécc  de  boiiTcau  qui  péfe  34.  à \ j, 
livres  de  fcl. 

V A Y. 


VAYF.R  , V oytr , ou  V tkair , f.  m.  T.  Je  Coût.  Yi- 
comtc.  Viarum curator.  Voy.  Vicomtier. 

VAYEUR  . f.  m.  Autrement  Lhartrymt.  T.  de  Ceut. 
Celui  qui  a infpcttiou  fur  les  poids.  Uondtram  «- 
fpeclor , curator. 

VA  Y LÀ.  T.  de  Charte  . dont  un  valet  de  limier  doit 
ufer  quand  il  arreté  ion  limier  qui  cft  fur  les  voies 
d'une  bè*c  , pour  connoîtrc  s'il  cft  dans  la  voie. 

VAYVODE  , f.  m.  Ancien  mot  Efclavon  , qui  lign. 
Prince , ou  Général  d'armée.  C'eft  un  titre  ou  qua- 
lité qu'on  donne  au  Prince  qui  commande  en  Va- 
lachie  , en  MolJavic  5c  en  Tranfilvamc  • 5c  aux 
Gouverneurs  des  principales  places  des  États  du 
Grand  Duc  de  Mofeovie.  Provincu  prapcjitus  , 
jirtfedus , V ay rodas.  Les  V ayvodes  .dans  l'Empire 
du  Turc  , font  proprement  comme  les  Prévôts  des 
Maréchaux  en  France. 


U fî  A. 

UBARHUBTIGE , vieil  adj.  de  t.  g.  Superbe.  Supir- 
6us , a. 

UBAYE  , 5c  Huooyt , f.  f.  Rivière  de  Provence. 
Ihjya , anciennement  Üanàio.  Elle  baigne  Barce- 
lonette  dans  le  Comté  de  Nice  , 5c  fc  décharge 
dans  la  Durance. 

U B E. 


UBÉDA  , f.  f.  Ville  de  1 Andaloufie  , en  Efpagnc  , à 
deux  lieues  de  Baeza  , vers  l’orient. 

UBERI.  Voy.  TUBERI. 

UBERLINGUF. . f.  f.  Ville  Impéiialc  5c  libre.  Uber- 
linga.  Elle  cft  dans  le  Cercle  de  Souabe  , en  Aile-* 
magne , fur  le  lac  de  Confiance  , à neuf  lieues  de 
Schatfoufc  , vers  lancnt. 

SAINT  UBÈS.  Voy.  SETUVaL. 

UBI. 

UBIDRUGAL , f.  m.  T.  de  Philof.  hcrmér.  C’eft 
l’ouvrage  confommé  , 5c  la  dirtblution  parfaire  c> 
toutes  les  pariics. 

UBIQUISTÉ,  f.  ra.  Terme  de  l'Univerficé  de  Paris. 
Uï'tquilla,  C'eft  un  D idcur  de  Théologie  qui 
n’dt  attaché  à aucune  Maison  particulière  qui 
n'cft  ni  de  Sorbonne  , ni  de  Navarre.  Les  Ubtquim 
(Us  s'appellent  amplement  Docteurs  en  Théologie. 
Ce  nom  leur  vient  de  ce  qu’ils  font  répandus  de 
tous  côrés  par  tout  Paris. 

UnquiSTfcs , ou  U biquinaires  , le  dit  aurti  pour  dé- 


le 
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ligner  ceux  qui  éroient  que  le  corps  de  J.  C.  cft  en 
_ , tout  lieu.  Uoïquiftt , Ubiquifiarii. 

VBIR  vieux  T.  a.  Donner  une  bonne  nourriture. 
Quelqucsîuns  écrivoient  & piononçoient  Hubir. 

U C K. 

UCKUN'K,  f.  f.  Efpécc  d écrcvifLc  grofle  environ 
comme  un  oeuf , de  couleur  d’olive  6c  jaunâtre. 

u ce 

UCCELLO.  Monte  Utcclfa  , ou Vorelberg;  c.  à d.  la 
montagne  de  loif  au.  Ce  il  une  des  montagnes  des 
Alpes  « une  des  croupes  du  mont  S.  Godard. 

• U C H. 

UCHEL  , vieil  adj.  m.  Haut.  Allas . De  l'Hcbr.  al . 

exeelj'us, 

UCHER  , vieux  f.  tn.  Huiflier. 

ÜCHON,  f.  ni  Baronnie  de  France  , dans  la  Bour- 
gogne , Bailliage  & Recette  de  MomCcms. 
UCliT  , f.  m Bourg  du  Comté  d'Hoyc  , en  Weft- 
phahe.  Vehta, 

U C K. 

VCKER  , f.  m.  Lac  ficué  dans  la  Marche  Uckéranc , 
province  du  Marqmùt  de  BranJebourg.  Ucurus, 

UCKKM.V ACK  , f.  m.  La  Marcha  Uckéranc  de 

Brandebourg. 

UCK.ERMUNDE , f.  f.  Petite  ville  ou  bourg  du  Du- 
ché de  Stétm , en  Poméranie.  Ukermunda  , Ueke- 
remunda. 

U C L. 

VCLÈS  t Ç.  m.  Bourg  (itué  dans  laCaAille  nouvelle, 
fur  la  Bcdiia , à dix  houes  de  Tolède  , vers  le  le- 
vant. (JcUjium. 

U D A. 

UDALRIC.  Voy.ULRIC. 

ü D E. 

UDENHEIM.  Voy.  PHILIPSBOURG. 

U DH  K ZO.  Voy.  ODERZO. 

UDESSA.  Le  Royaume  d Udzssa.  Udcfli  Regnum. 
Province  de  l'Empire  do  Mogol , en  A lie , au-delà 
du  Gange  & du  Perfeli.  Jckanac  eu  cft  la  cap. 

UDI. 

UDIA.  Voy.  SIAM.  ^ 

UDINE  , L f.  Ville  des  buts  de  VeniLc , 6c  capitale 
du  i i i oui.  Utinum. 

U D S. 

UDSTED , Yfied , f.  m.  Petite  ville  du  Schoncn  , en 
Suède,  Ûftadium , YJladium, 

y E- 

VÊ  , vieil  adj.  Vrai.  Virus. 

Vi  , f.  m.  Guc.  Du  Lat.  vadum  ; fc  de  Vi  s’cfl  fait 
Gué  , comme  de  Willaume  , Guillaume.  Vi  n'cft 

f lus  en  ufage  que  pour  quelques  noms  propres  de 
«eux. 

V*  S.  Clément , oq  le  Grand  Vé.  Vadum  S.  C/emen- 
lis  , Vadum  majus.  Petit#  conrrée  de  la  Norman- 
die . vers  l’embouchure  de  la  Vire  , à cinq  Jicues 
au-aeflbus  de  S.  Lo. 

VEA. 

VÊABLE,  vieil  adj.  ra.  & f.  Agréable.  Digne  d'être 
vu  , qu’il  faut  voir.  Amtnus  , a/peclu  pulcher , a. 
VÊAS  f f.  m.  Bourg  d*  l'An Jaloulîe  , en  Efpagne. 
Veaja.  II  cft  fur  T’Odier,  a quatre  lieues  de  fon 
embouchure. 

VEAU  , f.  m.  Animal  à quatre  pieds,  le  petit  de  la 
Tvmc  111, 
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vache.  Vitulus , tenir  bucttlus.  Un  veau  de  laie  efl 
celui  qui  cette  encore  fa  meie.  Les  veaux  de  rivié- 
re  , font  des  veaux  extrêmement  gras  qui  viennent 
des  environs  de  Rouen  , où  il  .y  a de  bons  pâtu- 
rages. On  appelle  veau  de  montagne  , un  veau 
nourri  dans  uuc  ménagerie  royale  du  lait  de  plu- 
ficurs  vaches. 

On  appelle  eau  de  veau  , de  Peau  dans  laquelle 
on  a fait  bou.llir  quelque  temps  Se  ûr.s  (cl  un 
morceau  de  veau. 

Veau  , fc  dit  aurti  de  la  fimplc  peau  d’un  veau.  Pel- 
les xitulina.  On  d.t  en  termes  burlefaucs , qu'un 
homme  s’cil  fait  relier  en  veau , quand  il  di  deve- 
nu Auteur. 

On  appelle  fig.  un  grand  fot , un  homme  fai- 
néant , ou  incapable  d'alfaircs  , un  veau.  Homo 
nihili , inuiilîs , plumie.es,  Pleurer  c amine  un  veau. 
Être  étendu  comme  un  veau  y p.  d.  être  couché 
tout  de  fon  long.  On  appelle  veau  de  «lime  , un 
gros  lôurdaut  i c.  à d.  un  gros  veau  digne  d ette 
choili  pour  donner  la  dime. 

Les  Charpentiers  appellent  veau  , le  morceau 
de  bois  qu'ils  ôtent  a>tc  la  feie  du  dedans  d'une 
courbe  droite  , ou  rampante. 

Prov.  en  ces  plirafes  : On  dit  qu’il  faut  tuer  le 
veau  gras  . pour  feftoyer  quelqu'un  à fon'arri  . ce 
apres  une  longue  abfcncc;  par  allufionà  l'niUoirc 
de  l'enfant  rrodigue.  Faire  le  pied  de  veau  à qud- 

Îju'un  y p.  d.  aller  faire  la  révérence , des  fournir- 
ions à quelqu'un.  Ou  appelle  un  homme  riche  qui 
n’a  point  d'cfprit , un  veau  d'or  ; 6c  quand  on  lut 
va  faire  fa  cour , on  dit  qu'on  va  adorer  le  veau 
d'or  , par  allution  à celui  qu’adorèrent  les  Ifracli- 
tes  en  l’abfcnce  de  Moïfe.  On  appelle  brides  à 
• veaux  , les  forces  rations  avec  lefquellcs  on  per- 
fuade  , on  préoccupe  , on  bride  les  lors.  Avoir  la 
fièvre  de  veau  ; p.  d.  avoir  un  petit  friflbn  après  le 
repas.  On  dit  qu'on  fait  le  collier  au  veau  avare 
qu'il  fot  t né  , lorfqu’on  fait  des  apprêts  prématu- 
rés. À la  fraife  on  cqnnoit  le  veau p.  d.  quoi*  re- 
connoît  un  homme  à fus  actions  , à fes  ouvrages. 
Ilne  Ledit  guère  qu’en  mauvaHc  pan. 

Veau  marin.  Gros  poiflbu de m:r , qui  a la  tête  faite 
à peu  près  comme  celle  d'un  veau , & qui  a du  poil 
& des  pattes.  11  a la  peau  cendrée  6c  tachetée.  Vï~ 
talus  marinus , phota.  Quelques-uns  l'appellent 
loup  marin. 

Veau  marin  d’Amérique.  Voy.  Lamentxn. 
YEAUTRER  , v.  a.  qui  ne  fc  dit  qu’avec  le  pronom 
perf.  S’étendre  de  fon  long  , Le  rouler  fur  la  terre  , 
fur  le  plancher.  Vol  mari. 

On  dit  fig.  Se  veaturer  dans  le  vice  , dans  la  dé- 
bauche. dans  les  voluptés  ; p.  d.  s’y  abandonner 
tou t-à- fait.  In  omnibus  vitiis  if  impudiciiiis  valu*, 
tari, 

VEC. 

VECHT  , f.  m.  Petite  ville  forte  de  l’Évêché  de 
jMunfter  , .en  Weftphalic.  Vec/tta. 

It.  Rivière  de  la  eltphalie  , en  Allemagne. 
Vechta  , Vider  t Vidrus.  Elle  a fa  fourcc  vers  la 
ville  de  Munfter,flcfc  décharge  dans  la  Zanlcrzée. 

le.  Rivière  des  Provinces -Unies  des  Pays-Bas. 
Vechta , Veéta.  Elle  fc  féparc  du  Rhin  dans  les  fof- 
fés  {fUtreeht , 6c  fe  décharge  dans  la  Zuderzée. 
VÉCS.  Vieux  mot.  Fois  : dc.vtces, 

VECTEUR  , f.  m T.  de  Phyfiçae.  Qui  porte  , qui 
entraîne. 

VECTON  » eu  VETTON  , cne  , Nom  d’un 
ancien  peuple  d'Êfpagite.  V elto  , oU  Vetto.ïi  cto  te 
i C c c c c c 
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dans  la  Lufitanie , que  nous  appelions  Portugal , 
entre  le  Douro  8c  le  Tage. 

V ED. 

YEDASSE  , r.  f.  Efpécc  de  cendre  gravclce  qui  eft 
propre  pour  la  teinture , 8C  qu’on  nous  apporte  de 
Pologne  8c  de  Mofcovic.  On  l'appelle  autrement 
Potaflc.  Vedafifus  ci  ni  s , feu  cmeris  calculofifpecies. 

VEDETTE  , f.  f.  Sentinelle  à cheval.  Eques  excu - 
bitor  , excubias  a gens.  On  dit , Mettre  en  vedette  { 
p.  d.  mettre  un  Cavalier  en  fondion  de  vedette  : 
8c  , cire  en  vedette  ; p.  d.  être  en  fonction  de  vi- 
de te. 

On  donne  aurtî  le  nom  de  vedettes  . à de  petits 
cabinets  ou  tourrillons  que  l’on  met  Air  les  angles 
des  grands  parcs  » jardins  & châteaux  de  campa* 
gne  , pour  découvrir  de  loin.  Spécula. 

VÊDULfE.  Voy.  GUÉOU. 

V-E  E. 

VÉEL , vieux  f.  m.  Veau.  Vitu/us. 

VEÊLER.  Voy.  VÊLER.  Vitulum  edere. 

VÉER  , ou  Veher , vieux  v.  a.  Voir,  défendre  8c 
. prohiber.  De  v et  art , ou  de  prohibere. 

VE  ERE , ou  CAMP-WER  , f.  m.  Pet.  ville  des 
Provinces  - Unies.  Veria  , Campfvcria.  Elle  eft 
dans  fille  de  Walchcren  , en  Zcelande. 

VÊEUR  , vieux  f.  m.  Comme  qui  diroit  V oyeur , 
qui  a vu  de  fes  yeux.  Témoin  oculaire.  Oculatus 
te fii s . De  vider t , voir. 

V E F. 

VEF.  Quelques-uns  parlent  ainfi  j p.  d.  veuf  : mais 
mal.  Viauus. 

Vif  » vieux  f.  m.  Oeuf.  Ovum. 

VEG. 


VÉGA  . f.  m.  Village  de  la  Galice  en  Efpagnc  , à 
huit  lieues  de  Luoo , vers  l’orient  méridional. 

YEGÉCE , f.  m.  N.  pr.  d'hom.  Flavius  F'eeeiius 
Renatus.  C’eft  un  Auteur  du  Quatrième  fiécle.  Il 
a écrit  un  excellent  ouvrage  de  la  Milice  Romai- 
ne en  cinq  Livrçs. 

YEGEL , f.  m.  Bourg  de  l'Andaloufic , en  Efpa- 
gnc , entre  la  ville  de  Cadiz  , Ce  le  détroit  de  Gi- 
braltar. V egelium. 

VEGEL  DE  LA  MIEL.  Petit  village  de  l'Andaloufic 
en  Efpagne  , près  du  "détroit  de  Gibraltar. 

VÉGÉTABLE , aÿ.  de  r.  g.  Qui  peut  croître  , qui 
peut  végéter.  Vtvens  , vite  compas. 

Terre  végétable  eft  celle  qui  eft  propre  à pro- 
duire des  plantes  , 8c  qui  en  produit. 

VÉGÉTAL  , ale  , adj.  T.  de  Philof.  Chymiquc. 
Qui  végété,  qui  croit , qui  produit.  Vegetabilis  , 
végétât ivus.  il  y a un  mixte  animal  , un  végétal 
8c  un  minéral. 

Le  sel  V f.oétal  eft  le  fel  qui  fe  tire  des  végétaux  ; 
c.  à d.  des  plantes j 8c  c’eft  la  même  ebofe  que 
le  fel  de  Tartre. 

VÉGÉTAL,  f.  m.  Ce  qui  végété. 

VÉGÉTANT  , ante  , adj.  Qui  prend  nourriture 
ou  aecroiflcment  du  fuc  de  la  terre.  V egetans , 
idoneum  é terra  fuccum  trahens. 

VÉGÉTATIF,  iv e , adj.  Qui  reçoit  nourriture  ou 
accroiffemcnt.  Vegetans  , vegetabilis.  L’am tvége- 
tivc  eft  celle  qui  fait  vivre  les  atbres  & les  plan- 


VÉGÉTATION  , f.  f.  Action  par  laqucll  ar- 
bres fie  les  plantes  fc  nourrifïcnt  ou  croifl-Mt.  Ve- 
getatio.  On  a découvert  qu’il  fe  faifoit  dans  la 
végétation  une  circulation  du  fuc  de  la  terre  ou  de 
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l'aliment  des  plantes , comme  une  circulation  da 
fang  dans  les  animaux.  C’eft  l’eau  qui  contribue 
principalement  à la  végétation  8c  à l'accroüTcmcnc 
des  plantes. 

Le  mot  de  végétation  eft  en  ufage  parmi  les 
Chymiftcs  pour  exprimer  certaines  cryftallifa- 
tions  particulières,  ou  un  arrangement  de  quelque 
matière  que  ce  puirtc  être  , dont  la  figure  exté- 
rieure rcitcmblc  fcnfiblemcnt  à celle  des  plantes  ; 
c’eft  en  ce  fens  que  les  Chymiftcs  appellent  Arbre 
de  Diane,  ou  Arbre  philofophiquc  , une  végéta- 
tion d'argent , 8c  arbre  de  fer  ou  de  Mars  une  au- 
tre végétation  qui  a de  l'analogie  avec  la.  premiè- 
re i 8c  on  fc  fert  pour  cette  végétation  d’une  dif- 
folution  de  fer  faite  par  le  moyen  de  l’efprit de  nitre. 
VÉGÉTAUX  f f.  m.  ol.  Nom  colleûif  fous  lequel 
font  compris  tous  les  arbres  8c  les  plantes.  V ege- 
tativa.  Voy.  VÉGÉTAL. 

VÉGÉTER  , v.  n.  Prendre  nourriture  & accroirtc- 
ment  par  un  principe  intérieur.  Il  ne  fe  dit  que  des 
arbres  & des  plantes.  V tgetare. 

On  dit  d'un  homme  qui  n’a  prcfquc  plus  de  rai- 
sonnement , ni  de  Sentiment , qu'il  ne  fait  plus 
que  végéter. 

VÉGIA  , VÉGLIA , f.  f.  Mc  de  la  mer  Ajriatiquc. 

V egium  , Curiâa.  Elle  eft  dans  le  golfe  de  Carné- 
ro  , fur  la  côte  de  la  Morlaquic.  Les  Vénitiens 
font  les  maîtres  de  cçtte  ifle. 

VEGRE  , f.  f.  Pet.  rivière  de  Tille  de  France.  V t - 
gra  , Vegeria.  Elle  baigne  Houdan  , & fc  déchar- 
ge dans  l'Eure  , à A net. 

VKGRES.|Voy.  V AIGRES.  # , 

VÊGUBE  , ou  BÉGUÊE  , f.  m.  -T.  du  For  de  Béarn. 
Viguicr,  ancien  Officier  de  Jufticc , dont  les  fon- 
dions ont  été  anéanties  ? Vicaire  , Lieutenant  du 
| Juge  à la  compagne.  V icarius  qui  Judicis  partes 
I exequitur  in  pans . 

VÉGUER , BÉGUER , f.  m.  T.  de  Palais  en  Béarn. 
Huillîers  qui  peuvent  faire  des  Exploits  contre 
les  Gcntilsliommcs.  Apparitor  , accenfus . 

V E H. 

VÉHÉMENCE  , f.  f.  Violence,  impénioficé , em- 
’portemenr.  Vehementia , impetus  , violent ia.  îa 
véhémence  des  flots , des  vents  8c  de  l'orage. 

Il  fc  dit  fig.  en  chofcs  morales  , tantôt  en  bon- 
ne 8c  tantôt  en  inauvaifc  part.  Petulantia  , impe- 
tus t rapiditas  , motus , ardor.  La  véhémence  des 
defirs,  des  pallions.  On  dit  qu'un  Orateur  a de  la 
véhémence , p.  d.  qu’il  a une  éloquence  mâle  , 
vigoureufe  , accompagnée  d'une  aétion  vive. 
VÉHÉMENT,  ente,  adj.  Violent,  impétueux. 
Vehemens , tmpetuofus  , violentus . 

Il  fc  dit  fig.  en  enofes  morales  des  partions  , & 
en  parlant  d'un  Orateur.  V ekemens  , ardens  , Jla- 
grans . 

VEHEMENTEMENT  . adv.  Fortement , grande- 
ment , très-fort.  Vchementcr  y graviter.  C’eft  un 
t.  de  Palais. 

VÉHÈRIE  , f.  f.  T.  de  proit  & de  Coût.  Vtçairc- 
ric.  Office  de  Véhier  ou  Viguier , Jurifdi&ion  8c 
diftrid  de  cet  Officier.  V ic aria  , Vehcria , Vieg- 
dognatus , Vice  dominai  us.  La  plupart  des  vikérics 
ayant  été  inféodées  dans  la  fuite  des  temps , elles 
ont  confervé  leurs  droits , mais  clics  ont  entiè- 
rement perdu  leurs  fonctions. 

Ce  mot  a lignifié  aufli  Jtiftice  , 8c  c’eft  la  même 
chofc  que  grande  Voicric  , c.  à d.  Moyenne  Ju- 
fticc. Dm o , Territôrium. 
h.  Droit  appelé  autremeat  Boutage,  licta- 
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• t*  grum.  C’étoit  un  droit  qu'aYoienr  certains  Sei- 

gneurs de  prendre  pour  chaque  tonneau  de  vin  , 
qui  fc  v en  doit  en  détail  en  chaque  caverne , quin- 
ze pintes  & chopinc. 

VÉHICULE,  f.  m.  T.  de  Phyfiquc.  Ce  qui  fert  à 
conduire,  à poullcr,  cimier , à faire  palier  plus 
facilement.  - lum . L'air  cft  le  véhicule  de  la  lu- 
mière. 

Il  s'emploie  auffi  figurément  pour  ce  qui  pré- 
pare l'elpru  à quelque  choie.  Dijpojitio  , prspa- 

ratio. 

VEHIER , f.  m.  Officier  appellé  Viguicr  en  qucl- 
' ques  endroits , mais  counu  particuliérement  fous 
le  nom  de  Vfhier  en  la  Province  de  Dauphiné. 

* Vicarius  , Viguerius  , V th crois , V t crias.  Cétoit 
. comme  le  Licutcnauc  du  Seigneur  dans  la  Ter- 

re, & en  cette  qualité  il  y rendoit  la  jufticc  en 
fon  nom.  Il  y a voit  des  Vihiers  Ecclcfiaftiqucs  St 
des  V ehiers  Laïques. 

VET. 

VÉJER  , ou  Béjar , Biar  Se  Buar , f.  ra.  Village  d’Ef- 
pagne , ficué  au  Roy.  de  Valence , cotte  Origuéla 
& Xativa.  Bejara. 

Vu er  , Béjar,  ou  Béjer  de  MeJena.  Bejara  Mele- 
ru.  Bourg  d’Andaloufic  en  Efpagnc  , entre  l’em- 
bouchurc  du  Barbato  St  les  ruines  du  Tarilfa. 
V£lF.S  , f.  m.  Cétoit  anciennement  une  ville  de 
i'Ecrurie , à trois  lieues  de  Rome , vers  le  cou- 
chant. .On  allure  quelle  étoit  au  village  nommé 
. maintenant  Ifola.  Vtii. 

VEILE  , vieux  f.  Se  adj.  f.  Vieille.  Vetula9anus. 
VE1LLANE  , ou  ÀVIGLIANÀ  , f.  f.  Ancien  bourg 
des  Etau  de  Savoie.  Aviliana  , anciennement  Fi- 
nes ou  Ad  Fines . Il  cft  dans  le  Marquifat  de  Su- 
fc , fur  la  Dora. 

VOLLANT,  ante, adj.  Qui  cft  éveillé,  qui  ne 
dort  point.  V ieil , pervigl. 

VEILLA(JUE , fin.  Homme  de  mauvaife  foi , fans 
probité  Se  fans  honneur.  Ce  mot  parole  être  cor- 
rompu de  celui  de  Valaque. 

VEILLE  , f.  f.  Privation  du  fommeil  dans  le  temps 
qui  eft  deftiné  à dormir  , Se  où  l'on  confervc  la 
libre  fon&ion  de  tous  les  fens.  Vigilia , fomm 
privdtio . 

Veille»,  au  pl.  fc  die  pour  la  grande  Se  longue  ap- 
plication qu’on  donne  à l'étude,  Se  aux  affaires, 
Sec.  Vigilu.  On  appelle  poétiquement  les  Ou- 
vrages des  Sçavans  , de  doâes , de  frayantes  veil 

les. 

Veille,  fuivant  les  Anciens,  étoit  une  partie  de 
la  nuit.  P rima  ^ féconda  , ténia  & quarta  vigilia. 
Elle  étoit  divifee  en  quatre  veilles.  Chaque  veille 
comprenoit  trois  heures. 

On  appelle  chandelle  de  veille  , une  longue 
chandelle  qui  peut  durer  toute  la  nuit.  Candela  fe- 
baeea  vigilu, 

On  appelle  Mortier  de  veille , un  vafe  plein 
d’eau  , dans  lequel  on  met  un  gros  morceau  de 
cire  avec  une  mèche  allumée  au  milieu , pour 
éclairer  dans  une  chambre  pendant  toute  la  nuit. 

V tille  des  armes.  Ancienne  cérémonie  qui 
confiftoit  en  ce  que  , la  veille  que  quelqu’un  de- 
voir être  fait  Chevalier,  il  pafioit  la  nuit  à veil- 
ler dans  une  chapelle  . où  ctoient  les  armes  dont 
il  dévoie  être  armé  le  lendemain. 

Veille.  Le  jour  qui  précédé  celui  dont  on  parle. 

• J Oies  aniecedens , pridi'e. 

On  dit  auffi , Je  fuis  à la  veille  de  me  marier , 
de  prendre  une  charge  5 p.  d.  Je  fuis  prêt , je  fuis 
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tenté  de  faire  ces  chofcs.  Paratum , dijpoftum 
ejjc , inprocinthi  efjc. 

En  t.  de  Marine  on  dit , Une  ancre  a la  xeifte  ; 
p.  d.  une  ancre  ptetc  a être  mouillée.  Anckora  dij - 
pojTra  ad  emijjionem. 

Onduprov.  Se  baflf.  qu'on  s’eft  fait  poifTon- 
nier  la  veille  de  Pâques}  p.  d.  qu’on  s'eft  mis 
dans  un  emploi , dans  un  trafic  , lorfqu'il  n'y  fai- 
foie  plus  bon , qu'il  n'y  avoir  plus  rien  à gagner. 

VEILLEE , f f/Temps  de  la  nuit  qu’on  pâlie  a veil- 
ler. Vigilia  noclama. 

Il  fc  dit  auffi  des  ailcmblées  qu'on  fait  pour  (c 
divertir , ou  pour  travailler  le  loir , ou  bien  ayant 
dans  la  nuit.  Noélums  vigilis  ad  conjcjjum. 

VEILLER,  f.  m.  Les  veilles,  le  travail  continuel 
Se  afiidu.  VigilU  ac  labores.  Ce  mot  ne  fc  die 
plus. 

VEILLER  . ▼.  n.  S'abftcnir , s'empêcher  de  dor- 
mir pendant  le  temps  deftiné  à dormir.  Vigilu - 
rt  t h fomno  fe  abjlinere  , in  vigiliâ  cjje . 

Il  fe  die  auffi  abfol  . pour,  ne  point  dormir,  ne 
pouvoir  dormir.  Vigilare  , non  pojfe  quiefere. 

It.  Palier  la  foiréc  , Se  bien  avant  dans  la  nuit  , 
pour  fc  réjouir , ou  pour  travailler.  KoUem , vel 
panem  no  dis  in  déliais  terere  , pernod  are. 

> It.  Être  attentif,  prendre  foin , prendre  garde , 
s’appliquer  , obfctvcr  foigneufement , avoir  l'eril 
fur  quelque  chefc.  Incumoere  , animum  1 me  n de  re  , 
curare  , animadvertere.  V eiller  à fon  falur.  Je  veil- 
lerai for  moi-même  en  toutes  chofcs. 

It.  Faire  1a  garde.  Excubias  agere , txercere  m 
agit  are. 

il  cft  auffi  aét.  Veiller  un  malade  , p.  d.  veiller 
auprès  de  lui  la  nuit. 

On  veilloit  autrefois  les  armes.  Ad  arma  vigi- 
lare. Vov.  V tille  des  armes.  . 

En  t-.de  Mar.  V eiller  le  cable  , c’cft  y prendre 
garde.  Ad  rudenttm  vigilare.  Veiller  une  drille  , 
c’cft  la  tenir  à la  main  , tome  prête  pour  ame- 
ner le  hunier. 

En  Fauconn.  V tlller  l’oifcau  ;'c.  à d.  l'empéchef 
de  dormir.  Accipitrem  evigtlare. 

Veiller.  Avoir  loin  de  la  conduite  d’autrui,  Invi- 
gilare.  curare . Un  Prince  doit  veiller  au  bien  de 
Ton  État  , de  fcs  fujets.  Veiller  fur  les  aftions 
d’un  jeune  homme  , le  veiller  de  près } p.  d.  l'é- 
clairer » l'efpionoer , prendre  garde  à ce  qu'il 

• faic. 

Ent.  de  Pal.  on  dit  que  le  Droit  favorifc  ceur 
qui  veillent , qui  ont  loin  de  leurs  affaires.  Jura 
vigilantibus  profunt. 

On  dit  prov.  Jeuncllc  qui  veille , St  vicillcffi: 
qui  dort , c’cft  ligne  de  prochaine  mort. 

VEILLEUR , f.  m.  C’cft  ainii  qu’on  appelle  à Paris 
l'Ecdéliaftique  qui  veille  auprès  d’un  corps  mort. 
Ad  lechim , vel  ad  cadaver  exe ubitar. 

VEILLOIR , f.  m.  T.  de  Bourrelier  Se  de  Cordon- 
nier. Petite  ublc  où  ces  fortes  d'Artifans  met- 
tent la  chandelle  Se  les  outils  donr  ils  ont  be- 
foin  , quand  ils  veillent.  Abucus  fu tonus  noclur- 
nus. 

VEILLOTE , f.  f.  T.  d'Agricult.  Petit  tas  de  foia 
qu'on  ramafie  avec  la  fourche , quand  il  cft  fa- 
né , St  qu'on  laillc  encore  quelque  temps  fur  le 
pré , en  attendant  qu'on  eu  folle  de  gros  meu- 
lons , St  qu’on  Icoléve.  Parvus  fsni  cumulus. 

VEINE  , f.  f.  T.  d’Anat.  C'eft  un  nom  qu’on  don- 
ne à des  vaificaux,  ou  à des  cfpéccs  de  petits  ca- 
naux qui  reçoivent  de  toutes  les  parties  du  corp« 
de  l'animal  le  fang  que  les  artères  y ont  porcé  de 
Cccccc  ij 


I 

Digitized  by  Google 


VEÏ 


cœur , & qui  le  rapportent  au  eœur.  V tna.  Il,  y a 
deux  -veines  principales  où  toutes  les  autres  vont 
fc  terminer  , la  veine  cave  , 6c  la  veine  pulmo- 
naire. Celle-ci  rapporte  le  £ang  du  poumon  au 
ventricule  gauche  au  cœur  : la  veine  caf  c le  rap- 
porte de  toutes  les  autres  parties  ati  ventricule 
droit , 6c  même  elle  en  reçoit  une  partie  du  pou- 
mon par  la  veine  bronchiale. 

On  dit  en  r.  de  Méd.  Ouvrir  la  veine  , éventer 
la  veine  ; pour  dire  faigner.  f^enam  aperire , fan- 
guinem  extrakerc , venant  incide^ , tundere. 

V,£  i n i s fe  dit  auffi  des  ondes  de  diverfes  couleurs 
qui  paroilTent  fur  pluficurs  bois , fur  pluficurs 
pierres,  comme  fi  elles  y étoient  peintes.  Vena 
lapidis  , ligni  ,manrtoris . 

Il  fc  dit  aufTi  de  la  différence  pofition , 6c  na- 
.ture  de  la  terre  qu'on  trouve,  quand  on  la  crcu- 
fcj  dc  certains  endroits  longs  & étroits  où  la 
terre  cft  d'une  autre  qualité  aue  celle  qui  cil  au- 
près. V tna . Voilà  une  veine  de  terre  qui  cft  fa- 
olonncufe,  une  autre  qui  eft  d’argile»  une  autre 
de  roche.  On  dit  en  ce  fens  une  veine  d'or , une 
veine  d'argent  * une  veine  de  mercure  , & fem- 
blablcment  des  autres  métaux  , oui  font  cerrains 
endroits  de  la  terre  où  fc  trouve  la  glèbe  des  mé- 
taux , 8c  qui  fe  diftribue  en  divers  rameaux.  V fi- 
ne riche  , abondante  ; & c'cft  ce  qui  a donné  lieu 
à cette  façon  de  parler  figurée , cet  homme  eft 
tombé  fur  une  bonne  veine  » p.  d.  il  a rencontré 
heurcufcmciK. 

Veine  fc  dit  auffi  des  filets  d'eau,  des  fources  des 
fontaines  qui  forcent  de  la  terre  par  de  petits  con- 
duits. Aque  vena , rivulus. 

On  dit  en  t.  de  Man.  Barrer  la  veine  à un  che- 
val , lorfau’on  dégage  la  veine  . & qu'après  l’a- 
voir liée  dertus  & dcfTous  , on  la  coupe  pour  ar- 
rêter le  cours  des  malignes  humeurs  qui  s’y  jet- 
tenr.  y tnam  iliigare. 

Il  fe  dit_  fig.  p.  d.  Défir , intention  , difpofi- 
tion.  Defiderium  , voluntas  , incent io , propofi - 
tum.  Il  vous  a promis  cela , mais  il  n'a  veine  qui 
y tende. 

Veines  , fe  dit  auffi , en  parlant  des  divers  fenti- 
mens , 6c  des  mouvements  de  l'amc.  Le  fang  lui 
bout  dans  les  veines  s c.  à d.  il  cft  vif,  impa- 
tient. 

On  le  dit  particuliérement  du  génie  poétique. 
V tna  pottica  , faeuhas  paitica.  Cet  Auteur  a une 
veine  fort  féconde. 

Va  INI.  Voy.  Moye. 

VEINEUX  , ei'sb  , adj.  T.  de  Méd.  Qoi  appartient 
aux  veines.  V enojus  ; ad  venas  pertinent,  vents 
eomprekenfus . 

On  appelle  Artère  veineufe  , une  veine  que 
les  Anciens  ont  prife  pour  une  arccre,  8c  qui  cftj 
la  veine  du  poumon. 

Veineux.  Qui  a des  veines.  On  le  dit  particuliére- 
ment du  bois  & des  pierres.  On  dit  aulTi  veine  , 
du  bots  vcinl.  V t no  fus. 

VÉ.-JOVE  , VEJOVIS , VEJUPITER  , & VEDIUS  , 
f.  ra.  Nom  d'un  Dieu  des  Romains.  Vejovis , 
y tjupiter,  yedius.  C'étort  une  divinité  iiniftre 
6c  milfaifante  , que  l'on  n’honoroit  que  pour 
4'engager  ï ne  point  faire  de  mal.  On  repréfeu- 
toit  le  yéjove  comme  aiijeunq  homme  qui  te- 
noir  des  fiéchcs  dans  fa  main , & il  avoir  près 
de  lui  la  figure  d’une  chèvre.  Les  uns  difcnc  que 
•c’étoix  Apollon  , & d’autres  flocon.  Ce  nom  cft 
formé  de  la  particule  ve  6c  de  jovis.  J avis  vient 
•c  Juvare  , afidcr , afüfter  » & la  particule  ve , qui 
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a la  force  d’augmenter  , a auffi  fouvent  celle  de 
priver. 

VEIR. , vieux  v.  a.  Voir.  Videre . 

VEIR.ÔS,  f.  m.  Pet.  ville  de  Portugal  dans  i'Alen* 
téjo  , au  bord  de  la  rivière  d’Anhalouxa. 
VEISSEL  , f.  m.  Mefure  de  gtains  en  Savoie.  Le 
Vtiffel  pèfe  140.  livres  poids  de  Genève. 
VEISSELMUNDE.  ou  MUNDE  , C f.  Fortererte 
de  la  Pologne , dans  la  Prude  Royale  à l'embou- 
chure de  la  Viftule.  yiAufe  mmda. 

VF.ISSEN BOURG.  *>  C WaQcmbourg. 

VEIT.  (.Voy.  < Vit. 

VEITZEN.  S Vatgcn. 

VEL. 

VÊLAI,  f.  m.  Petite*  contrée  des  Cévennet  en  Lan* 

guedoc.  yelaunia.  Elle  cft  entre  le  Vivarèv  , le 
évaudan , l'Auvergne  6c  le  Forez.  Le  Pui  en  eft 
la  cap. 

VÊLAI  RE  , f.  m.  Nom  d’Office  autrefois  à la  Cour 
des  Empereurs  Romains.  y<larius.  Les  y claires 
écoicnt  des  efpéees  d’Huiffiers . qui  fc  tenoient  au- 
près des  rideaux  , vêla  , qui  étoient  2 rentrée  de 
la  batuftrade  , Cancelli , fk  les  OJfiarii , à la  porte. 
VÉLANI , f.  m.  Nom  tjue  les  Grecs  donnent  au 
fruit  du  chêne,  ou'ils  appellent  velanida.  Clans 
que  rais  t calice  ecninato  G*  nofird  major. 
VÉLANIDA  . f.  m.  Nom  d'une  des  plus  belles  cf- 
péecs  de  cnênc  qui  foit  au  monde.  Quercus 
calyce  echcnato . glande  majore.  Cet  arbre  croit 
dans  les  ifies  de  l'Archipel , & fur-tout  à Zia. 
VELAR  , f.  ra.  Plante  dont  les  feuilles  font  velues  , 
découpées  profondément , fcmbtablcs  i celles  de 
la  roquette,  ou  de  la  chicorée  fauvage.  Elle  eft 
très -propre  pour  l'afthmc  8c  pour  les  vieilles 
toux.  Eryfimum  vutgare. 

VÊLA  UT,  ou  VÉLOO  , t.  de  Chafle , donc  on  fc 
fert  pour  exciter  les  chiens , lorfqu'on  voit  le  liè- 
vre. yide , vide  ilium. 

VELAV  , VÉLUWE . f.  m.  Pays  nommé  auroe* 
ment  le  Quartier  d’Arnhcm.  ye/uvia  , Tetrar- 
chia  Arnftei  mienfis  . ou  AranacenRs.  C'eftundea 
trois  Quartiers  de  la  Gucldrc  Hollaodoife  , Pro- 
vince «les  Pays-Bas  réformés.  Elle  cft  bornée  au 
couchant  par  la  Seigneurie  d'Utrccht  ; au  nord  par 
la  Zuider7.ce  ; au  levant  par  TIÜcl , 6c  au  midi 
par  le  Rhin. 

VELDENTZ  , f.  m.  Pet.  ville  cap.  du  Comté  de 
y tldenci , & fituée  près  de  la  Mofelle. 

Le  Comté  de  Vfldentz.  VeUenfis  Comitatus. 
Petit  pays  du  Palatinac  du  Rhin,  fitué  cotre  l’At- 
chcvêché  de  Trêves  6c  le  Comte  de  Spanhcim. 
VÊLE  , f.  m.  N.  pr.  d'un  Saint.  Bafilius. 

VÊLE.  f.  f.  Pet.  rivière  de  U Champagne  en  Fran- 
ce. Vidula.  Elle  baigne  la  ville  de  Reims,  &va 
fc  décharger  dans  l'Aine. 

VÊLER  , v.  a.  Faire  un  veau.  Vitulum  edere. 
VÊLÈS.  Voy.  Uciis. 

VÊLET,  f.  ro.  T.  de  Religieuse.  Doublure  blanche 
qu'on  attache  au  voile  de  delfous. 

VÉLÉTRI,  VÈUTRES,  VÊLITRI . f.  m.  Ville 
ancienne  fituée  dans  la  Campagne  de  Rome , vers 
l'orient  méridional,  y tlitra. 

VELEY  , allé.  T.  de  chalTe  , donc  doit  ufer  le  va- 
let de  Limier  en  parlant  à fon  chien  , pour  l’obli- 
gcç  à fuivre  les  voies  d'uae  bête  qu'il  a rcnconuéc. 
VÊLEZ  DE  GOMARA.  Voy.  Rèon-viLf  z. 

VÊLEZ  MALAGA,  Cm.  Bourg  de  la  Grenade  cm 
Efpagnc.  y tlia  Malace . 

Mkiiz.  Voy.  Pennon  de  Vélèz% 
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VÉLÈZ  , f.  m.  Pet.  ville  de  la  Terre-Ferme  en  l'A- 
mér.  mér.  dans  le  nouveau  Royaume  de  Grenade. 
Y tlitx. 

VÉU  , VEILLI,  f.  m.  Bourg  oo  pet.  ville  de  l’Ifle 
» de  France  . fur  l'Aine  # à quatre  lieues  au  dclTùs  de 
Soi  (Tons,  Y eltiacum  , V^iUiacum  , K alliacum . 
VÊL1KA  , f.  m.  Pet.  ville  de  PEfclavonie  en  Hon- 
grie , lue  la  rivière  de  Backava.  V elica.  It.  Au- 
tre act.  ville  de  l'Efclavonic  , ficuée  au  confluent 
de  la  Backavra  & de  la  Save , entre  Gradiska  fie 
Zagabric. 

VELLILA  , VILILLA  . f.  f.  Bourg  de  l’Arragon  en 
Efpagne.  Yelil/a  , rililla.  Il  eft  fur  l'Ebrc  « à dix 
lieues  au  -dcllous  de  SarragoHc. 

VÉLIN,  fubli.  m.  Peau  de  veau  préparée  .fie  qui 
a paflé  par  les  mains  d’un  Mégillicr  fie  d'un  Par- 
ebeminier  , qui  eft  plus  délicate  fie  plus  unie  que 
le  parchemin.  Membrane  purior.  De  vitellines , 
de  veau. 

It.  Peint  Royal , ou  point  de  France. 

VELIN ÉE  , vieil  adj.  f.  Envenimée.  V tneno  in - 
fc&a . 

VÊLINEUSE  , f.  f.  Fille  ou  Femme  oui  travaille 
à Faire  du  vélin  , appelle  communément  Point 
Royal  ou  point  de  France. 

VÉLIN  O , l.  m.  Pet.  rivière  d’Italie.  V elinus.  Elle 
. baigne  Civita  Ducale  dans  l'Abrutie  , Riéti  dans 
le  Duché  de  Spolctc , fie  fc  décharge  dans  le  Néra. 
YÊLITE , F.  m.  T.  de  Milice  Romaine.  On^ppel- 
loit  ainii  une  Forte  de  Foldats  qui  écôient  armés 
d'un  javelot , d'ua  calque  « d'une  cuiraffc  fie  d'une 
rondache.  r e lues. 

VF.L1TR £.  Voy.  Vblbtri. 

VELLA  . f.  m.  Village  de  la  côte ‘d'Abei  en  Ethio- 
pie , dans  le  Royaume  de  Dancali  Fuj  la  mer 
Rouge. 

Vella.  Voy.  Verra.  • 

VELLÉDE  , VELLÉDA  , F.  F.  Fille  de  la  Nation  des 
Bruftcrcs,  que  les  anciens  Germains  tenoieut  pour 
ProphétclTe  , fie  qu’ils  regardèrent  long  - temps 
comme  une  Décile.  Elle  vivoit  du  temps  de  Vcf-, 
pafien. 

VELLEÏEN  , adj.  m.  11  fe  dit  d’un  Sénatus- conful- 
te  Romain  , par  lequel  les  Femmes  ne  peuvent 
pas  s obliger  valablement  pour  d'autres.  On  l’a 
conlcrvé  en  Normandie  , où  le  cautionnement 
des  Femmes  cil  nul  de  droit. 

VELLÉITÉ,  F.  F.  T.  dogmat.  Volonté  Foible  & im- 
parfaite , qui  n'eft  Fuivie  d’aucun  eftet.  K elleitas , 
fieu  voiunta s imperfella.  Du  Lat.  vellem  , je  vou- 
drais , parce  que,  quand  on  n’a  qu’une  velléité , on 
ne  veut  pas  tout  de  bon , mais  on  voudrait  bien , 
fi,  ficc. 

VELLON , F.  m.  T.  de  Monnoie.  Billon.  Il  Fc  dit 
particuliérement  des  efpéccs  de  cuivre. 
VLLLOTA  , F.  F.  Arbre  du  Chili. 

VÉLOCE,  adj.  de  t.  g.  T.  d’Aftron.  Vite  , rapide. 
Y élox. 

VÉLOCITÉ,  f.  f.  VîtclTe,  promptitude,  rapidité. 
Vdocitas , célérités. 

VELOURS,  F.  m.  Étoffe  toute  de  Foie,  dont  les 
filets  de  rraverFe  font  conduits  autour  d’une  pe- 
tite verge  de  cuivre , Fur  laquelle  apres  on  les 
coupe  ; ce  qui  Fait  paraître  un  tiiTù  de  poils  plus 
courts  que  ceux  de  la  panne.  HeteromaUum.  Ce 
'mot  vient  de  viUofus , ou  du  Gr.  f , robe  de 
foie  ; ou  de  vellus  , qui  fignifioit  autrefois  drap. 
En  vieux  François  on  difoit  vclueil,  ou  vtluyau. 

Les  plus  beaux  velours  font  à quatre  poils,  ap- 
pellés  vulgairement  à Jix  lijjes . Quartarii  yiui  ne- 
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teromallum.  Les  lifiércs  ont  quatre  chaînettes  de 
Foie  d'autres  couleurs.  Le  fécond  velours  dl  ap- 
pel lé  *i  trois  poils.  Tenu  villi  htterorjiullunt.  Sel 
‘ libères  font  marquées  de  trois  chaînettes.  Lacroi- 
liémc  Forte  s’appelle  aeux  poils , vulgaùemcnt  ap- 
pelle quatre  lijfcs.  Uint  villi  heteromailum.  Ses 
Iluéres  font  marquées  de  deux  chaînettes.  La 
quatrième  forte  de  velours  s'appelle  poil  & demi, 
àcj'qui  villi  heteromailum.  Scs  libères  font  mar- 

3uées  d'un  côté  d'une  chaînette  , fie  de  l’autre  de 
eux  : c’ell  pourquoi  on  l’appelle  poiléy  demi.  La 
dernière  Forte  eft  dupetjt  velours  , cu’on  appelle 
renforcée  quatre  lijjes.  Quaternitexti  heteromailum. 
La  lifiére  doit  avoir  une  chaîuettc  de  chaque  côté. 
Vilours  plein  eft  celui  qui  eft  tout  um.  Une- 
romallum  plénum. 

Vilours  figuré  eft  un  velours  mince.  Fur  lequel 
font  représentées  quelques  figures.  Heteromailum 
figuratum  (implex. 

Vilours  à ramages  eft  le  velours  diverfifié  par 
• pluficurs  figures  ou.  couleurs.  Heteromailum  colo - 
ri  bus  vetfiguris  variatum. 

Vilours  ras  eft  une  cfpécc  de  velours  qui  n'a 
point  de  poil.  HeteromaUum  derafum . 

On  Fait  aufli  des  velours  a fonds  d’or,  à Fonds 
d'argent,  à fonds  de  latin.  HeteromaUum  cum  tex- 
to  aureo  , vtl  argent eo. 

On  appelle  fig.  Chemin  de  velours , une  allée , 
une  peloufe,  quand  elles  Font  herbues,  fi l fore 
unies,  lier  lene  , commodum  , unitum  , glebo/um. 
Et  par  une  double  figure  , on  dit , il  elt  venu  à 
cette  Charge  par  un  chemin  de  velours  , p.  d.  Il 
y * trouvé  de  grandes  Facilités. 

On  dit  fig.  fie  fam.  Jouer  fur  le  velours , p.  d. 
jouer  fur  Ton  gain.  On  dit  prov.  d’une  hile, 
quelle  doit  avoir  ventre  de  Ton  , fit  robe  de  ve- 
lours , p.  d.  qu’on  doit  avoir  plus  de  foin  de  la 
parer  , ouc  de  la  nourrir  délicatement.  Faire  par- 
ce de  velours , fc  dit  d'un  chat  qui  retire  Tes  grif- 
fes en  donnant  de  la  pane. 

VELOUTER,  vj  a.  T.  de  Rubanier.  Donner  à la 
Foie  que  l’on  travaille  un  air  de  velours.  Oyus 
bombyeinum  ad  nni.iam  kecerorr.atli  prscarcre  ap- 
i tare.  9 

VELOUTÉ,  ée,  adj.  Qui  eft  Fait  à la  manière  du 
velours.  Heteromalh  figura  textus. 

En  r.  de  Jouailliccs , il  fe  dit  d’une  couleur  fora- 
bre  fie  Foncée,  telle  qu’eft  d’ordinaire  celle  des 
pierres  raillées  en  cabochon  , Se  fur-tout  le  faphir 
bleu.  Ce  mot  eft  quelquefois  F.  m.  en  ce  fens. 

• Color  fubobfcurus. 

Il  le  dit  aoffi  des  fleurs  dont  la  peluche  eft 
douce  fie  unie  comme  le  velours.  Ad  modem  htte- 
\ romalli. 

On  appelle  vin  velouté , un  bon  vin  qui  eft 
d'un  beau  rouge  un  fcu  Foncé  , fie  qui  n’a  nulle 
âcre  ré. 

Voix  veloutée  eft  celle  qui  eft  grade  , embar’- 
' ra/léc,  fit  qui  n’cft  pas  nette, 
j On  appelle  Crème  veloutée , une  forte  de  crè- 
me cuite  qui  fert  à l’entre-mers. 

Viloutx  , F.  m.  fe  dit  d'une  membrane  qui  revêf 
ordinairement de  dedans  des  ventricules  des 'ani- 
maux qui  ruminent.  Membrane  ad  modem  hclcro- 
molli  ejformata.  • 

On  appelle  . dans  l’homme  fie  dans  les  animaux , 
j le  velouté  de  l'cftomac  , des  intellins  , de  la  rcflîe 
& de  la  véficùle  du  fiel , la  furfàcc  intérieure  de 
ces  par  ries , qui  eft  comme  JiérilTéc  d’on  nombre 
; infini  de  petits  filets  ficués  perpendiculairement  « 
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fie  enduits  d'une  fubflance  ou  d'une  liqueur  glai- 
• ïéufc  ou  mucilagineufc , qui  fête  à détendre  ces  ; 
tnemes parties  dcTimprcflîoo  ctop  vive  des  corps 
qui  les  touchent. 

Veloute,  f.  ni.  Galon  fabriqué  comme  du  ve- 
lours , ou  plein  , ou  figuré. 

Veloutée.  Voy.  Nivette. 

VELS.  Voy.  Wels. 

VELSBILLICH  , f.  m.  Ville  d'Allemagne  dans  l'Ê- 
leckorac  de  Trêves. 

VELTE  , f.  f.  Mefurc  des  chofes  liquides , dont  on 
fe  fert  dans  le  trafic  d’Hollande.  V elta  , feu  très 
fextarii.  Elle  contient  trois  pots , le  pot  dcux.pin- 
tes,  fie  la  pinte  d'eau  de  vie  pèle  deux  livres  & de- 
mie. ’ 


le.  Infiniment  qui  fert  à jauger  fie  mcfurerlcs 
tonneaux  , pour  en  connoîtrc  la  continence. 

VELTER  , v.  a.  Mcfurcravcc  la  vclte. 

VELTEUR  , f.  m.  Officier  qui  mefurc  avec  la  vel- 
te.  Jaugeur. 

VELTRET,  vieux  f.  m.  Chien  propre  à toute  fort£ 
de  challc  pour  la  courfc.  De  l'Ital.  Veltro,  pris 
du  Iat.  Vertagus. 

VELU,  ue,  adj.  Qui  a du  poil  , plein  de  poil.  Il 
ne  fe  dit  ni  par  rapport  aux  cheveux  , ni  par  rap- 
porta la  barbe.  Les  gens  velus  par  le  corps  font 
Forts  r ou  luxurieux.  Vir  pilofus  aut  forts* , eut 
luxunofus. 

it.  Moifi , gâté  , corrompu.  Villofus , muci- 
dus , corruptus. 

« Ent.de  Maçonn.  on  appelle  pierre  velue , ccl- 
• 1 le  qui  ctVbrutc , fit  qui  fore  de  la  carrière. 

On  dit  au  fubfl.  le  velu  d'une  plante  , p.  d.  la 
‘ pzt\\€  velue  de  la  furfacc. 

Velue  , f.  f.  T.  de  charte.  La  peau  qui  cfl  fur  la 
tête  des  Cerfs , des  Daims  fie  des  Chevreuils , 
lorfqu'its  la  pouffent. 

VELVOTE  , I.  f.  Plante  qui  cfl  une  efpécc  de  li- 
naire  velue.  Elatina.  Voy.  Elatine. 

VF.LUVK.  Voy.  VÉLAV. 

VELY  , f.  m.  On  nomme  ainrt  à Smyrnc  les  Cré- 
pons de  Boulogne. 

VEN. 


VEN.  Voy.  Van. 

VENÀ  t 1.  f.  Monti  délia  venu.  Montagnes  de  la 
Carmolc.  V en a montes.  Elles  font  aux  confins  de 
riftrie , au  midi  du  lac  de  Czernik. 

YÉNADO  , f.  m.  Efpécc  de  petit  cerf  du  Pérou.  Cer - 
vus  Peruvienfis. 

•VÉNATRE,  f.  m.  Pet.  ville  du  Roy.  de  Naples, 
iituée  à fept  lieues  de  Capoue , du  côté  du  Nord. 
Venafrum.  Vénafre  a titre  de  Principauté,  & 
Kveené  furtragant  de  Capoue. 

VENAISON,  17  f.  Chair  de  bête  fauve  ou  rouffe , 
comme  cerf,  lânglicr  , ficc.  Ferina  caro.  Du  Lat. 
Venaiio  p charte. 

Il  fe  dit  aurtî  de  la  haute  graille  d'un  cetf , d'un 
fangücr  ht  autres  bêtes.  Cervina  fagina.  Les  cerfs 
font  en  vtnaifon  , p.  4*  qu’ils  fonr  gras. 

W ÉNAISSIN , adj.  m.  qui  fe  dît  en  cette  phr.  Le 

.Comtar  V tnaifin  , en  Lat.  V indafçinus  Comita- 
tus\  Contrée  de  la  Provence , fituce  flux  confins 
du  Dair.ddné  , fie  fcparée  du  Languedoc  par  le 
Rhône.  Elle  appartient  au  Pape.  Vénafque  en  ctoit 
autrefois  la  .capitale.  Maintenant  ç'cll  Carpe  ti- 
trât. 

VENAlSSE,  vieux  Cm.  I-t  Constat  Venairtm* 

VÉNAL  , als  , adj.  Qûi  s'achète  à prix  d’argent. 
Venalis.  11  ne  fe  dit  au  propre  , que  des  Charges 
|r  des  Emplois,  Qq  dit  ng.  qu'un  homme  a l'amç 
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vénale  , p.  d.  qu  il  a l ame  balle  , fit  qu’il  ne  fait 
rien  que  par  un  intérêt  fordide. 

On  die  aulfi  fig.  d'un  Auteur,  que  c’ell  une 
plume  vénale  , p.  d.  qu'il  écrit  pour  de  l’argent , 
* c p'us  *ouvcnt  contre  la  vérité. 

VFNALEMENT , adv.  D’une  manière  vénale  fie 
tntcrcllée.  Soraia'e.  Il  n'cfl  guère  en  ufage. 

VENALITE  , f.  f.  Qualité  d’une  chofc  vénale.  Non- 
atnatso  , venditio  , magifratuum  venait!  us.  On  ne 
le  dit  que  des  Charges  qui  font  dans  le  com- 
mcrce.  Ce  fut  Louis  XJI.  qui  établit  la  vénalité  dca 
Offices.  , 

VENANT , ante  , part.  Qui  vient,  qui  arrive. 
Adveniens . On  ne  le  dit  guère  que  dans  cette  phr. 
Allant  fie  venant. 


On  dit  communément , à tout  venant  beau  jeu  , 
p.  d.  qu’un  homme  cfl  prêt  à tenir  contre  tous  ceux 
qui  voudront  l'attaquer  foit  au  combat,  foie  au 
jeu. 

Il  fe  dit  aurtî  en  parlant  de  rente  , te  veut  dire. 
Qui  cfl  alTûré , qui  vient  régulièrement  chaque 
année.  Reditus  annuus , ratus  > pertus  t fixus.  II 
a quatre  mille  écus  de  rente  bien  venant. 

VENANT,  ou  VENANCE , f.  m.  N.  pr.  d homme. 
V t nanti  us. 


Saint  Venant.  Pet.  ville  des  Pays-Bas.  Fanum  S . 
Venantii.  Elle  cil  dans  l' Artois  fur  la  Lys , à deux 
lieues  <TAirc , vers  le  levant. 

Tout  VENANT.  Voy.  Venir. 

Tout  Venant.  Vieille  phrafe  adv.  Tout  à l'heure* 
Mox , modd.  fiac  ipfa  horâ . 

VF.NASQUE , fubfl.  m.  Anciennement  ville  Épife* 
cap.  du  Comtat  Vénaiflîn.  Vindafa  , Vinaaufea. . 
Maintenant  petit  bourg  fitué  fur  la  Nafquc,  à deux 
lieues  de  Carpentras. 

it.  Hfurgdu  Royaume  d'Arragon , en  Efpagnc , 
fur  la  rivière  d’ElTcra.  Venafea. 

YENCE , f.  f.  Ville  Epife.  de  France.  Vincium , Vin- 
cium  , Vénaux , V entia.  Elle  cil  fituée  dans  la  Pro- 
vence , à quatre  lictlcs  d'Antibe  vers  le  nord.  Son 
Évêché  cft  (uffraganr  d’Ambeun.. 

VENCESLAS  , ou  Vmeejlas , f.  m.  N.  pr.  d'homme# 
VinceflatUm 

VENCHEU , f.  m.  Vilte  du  Chékiang , province  de 
la  Chine.  Vencheum.  • 

VENDANGE , C.  f.  Récolte  de  raifins  pour  faire  du 
j vin.  Vtademia.  Pleine  vendange  y c.  a d.  pleine  ré- 
colte de  vin. 

/r.  Le  raifin  te  le  vin  qui  en  cfl  forti.  Vindemia. - 
rum  colletlio . 

Vendanges,  au  pi.  fe  dit  du  temps  où  Ion  fait  la 
récolte  des  raifins,  fie  de  laétion  de  cueillir  fie  de 
preflîircr  le  raifin.  Vtndcmiarum  tempe  fus. 

^ Prêcher  fur  la  vendange , c'cfl , au  lieu  de  boire  » 
s'a  mulet  à parler  ayant  le  vetre  en  mainl 

On  dit  prov.  Adieu  paniers , vendanges  font  fai- 
tes*, p.  d.  que  la  grcle  ou  le  partage  des  foldars  ont 
ruiné  Jes  vignes , fie  qu'on  n’a  plus  affaire  de  pa- 
nier. Et  cela  (c  dit  fig.  de  toutes  les  chofes  dont  on 
n'a  plus  affaire  , ou  dont  oa  ne  fe  foucic  plus. 
VENDANGEOIR , f.  m.  Maifon  où  l'on  fait  la  vcxh 
danse. 

VENDANGER . v.  a.  fie  n.  Cueillir  les  raifins , fie  en 
faire  du  vin.  Vmdemias  colligere , vindemiare. 

Au  fig.  Ruiner  les  vigdes , ôter  fcfpérancc  de  In 
, récolte.  Spem  vindemia rurh  aitf erre.  _ 

Il  fe  dit  aufii  en  parlant  de  la  ruine  des  autres 
fruits , & même  du  profit  qui  fç  doit  trouver  en 
d'autres  affaires.  Deflruere, 

VENDANGEUR , eusi  , f.  Qui  çucillc , qui  coup* 
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Jtj  rai  fi  ns , qui  aide  à faite  la  tdcolte  du  vin.  f'ïa* 
demtator.  On  diftinguc  les  vendangturs  en  Cou- 
peurs , Hottcurs  , Chargeurs , Fouleurs , «c  Pref- 

' fureurs. 

Les  Saints  vendangeurs  font  ceux  dont  les  fêtes 
échécnc  à la  fin  du  mois  d’Avril  ou  au  commence- 
ment de  Mai  , tenu»  où  la  gelée  cft  a craindre 
pour  les  vignes.  Nos  ancêtres  les  nommoicnt  par 
ces  diminutifs  , Georget , Marqua  , Jacquet , Cni- 
fet  % Coltnet , Pérégrtnet , Urbmet. 

On  appelle  foupc  de  vendangeurs  , une  foupe 
qu'on  fait  avec  des  choux  blancs  ou  pommés , ôc 
avec  du  pam  bis  , donc  on  nourrit  les  vendangeurs. 
Offd  vindemiatoria  copiofa. 

SAINT  VEN  DELIN  , 1.  m.  Petite  ville  de  l'hlcélo- 
rat  de  Trêves,  b'anum  A.  Vendelini.  Elle  eft  cao.  ' 
d'un  petit  Bailliage  qui  cil  entre  la  Lorraine  & le 
Duché  de  Deux-Ponts. 

VENDEN1S  , ou  Ruvensc\en  , f.  m.  Pet.  ville  de  la 
Turquie  , en  Europe  , dans  la  Servie , fur  1 Ibar. 

VENDE  RESSE.  Voy.  VENDEUR. 

VENDERS  , vieux  f.  m.  Vendeur.  Venditor. 

VENDEUR,  deresse.  f.  Qui  vend,  qui  a vendu. 
Rendit jrt  venditrix.  rendcrejjc  n’clt  que  du  ftyle 
de  Pratique. 

.Vendeur  , Euse.f.  Celui  ou  celle  dont  la  profcfïion 
cft  de  vendre. 

U.  Celui  qui  vend  des  héritages  , une  univerfa- 
litc  de  biens  , une  charge.  ftnaitor,  venditrix . En 
ce  cas  on  dit  au  fém.  vendereffe.  \ 

1t.  Celui  qui  conftituc  fur  lui  une  rente , qui 
vend  un  revenu  certain  à un  autre.  Commis  jui 
venditor.  En  ce  cas  on  appelle  Jicllionaiair  c &.  faux 
vendeur , celui  qui  déclare  fon  bien  franc  & quitte 
de  toutes  hypothèques , quand  il  I cngagc  , Quoi- 
qu'il fc  trouve  engagé  a d'autres  , ou  qui  s'oblige 
à fournir  des  fùrctés  qu'il  ne  peut  donner. 

11  fc  dit  auiTi  de  certains  Oihcicrs  créés  pour  ce 
qui  regarde  les  ventes.  V viditorts  , Ircit  autres.  Les 
Tiuidicts  Piifcurs  du  Châtelet  fc  difent  Jurés- 
Pnljcurs  , Cricurs  & Vendeurs  de  meubles.  Il  y a 
des  Jurés-  Vendeurs  de  vin , de  roarce , de  volail- 
les , qui  reçoivent  l’argent  de  ces  denrées  de  ceux 
qui  les  achètent , & qui  en  répondent  aux  Mar- 
enands. 

Vendeur  de  mitridatc  , de  thériaque,  d’orviétan  , 
fc  dit  des  Charlatans  qui  vendent  en  public  de  mé- 
chantes dtogucs  , & qui  amallcnt  le  peuple  avec 
des  bouffonneries.  V enuttor  ctrcurvjoraneus  , cir- 
cuiator , ugyrta.  V tntteur  de  fumcc  : hâbleur  qui 
promet  ou  qui  vend  des  chofcs  qti'il  ne  peut  livrer. 
Kenacuràc  chair  humaine  , celui  qui  luborne  de 
jeunes  gens  pour  les  faire  cnroilcr  , & qui  en  tire 
de  1 argent  des  Caprtaines. 

On  dit  prov.  qu'il  y a plus  de  fous  acheteurs  que 
de  fous  vendeurs  , parce  oue  celui  qui  vend  con- 
noît  mieux  le  prix  ou  le  défaut  de  la  chofc  qu'il 
vend  , que  l'acheteur. 

VFNDEUVRE  , f.  f.  Bourg  de  la  Champagne , en 
France,  enrrcTroicsfit  Bar-fur-Aubc.  r endopera. 
On  écrit  aufTi  Vanaeuvre. 

VENDICATION  . f.  f.  Aélion  par  laquelle  on  a 
droit  de  demander  la  reftirution  d'une  ebofe  qui  a 
été  volée  ou  aliénée  par  celui  qui  n'en  étoit  pas  le 
propriétaire.  K endicatio. 

VENDIQUEJtf  v.a.  Redemander,  réclamer,  ré** 
péter  ou  faifir  une  chofc  qui  nous  appartient , ou 
qui  a été  volée  , ®u  mal  aliénée.  K endseare , repe • 
tere  , reçlamart.  Le  comrofc  rtvena^uer  çft  bien 
plus  en  ulâgc  que  le  limplc. 
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Ilfc  dit  encore  du  Seigneur  Haut-Jufticier  , qu' 
réclame  fon  fujet  , lequel  a été  appcllé  pardtvan1 
le  Juge  d’une  autre  Jufticc  que  la  iicotic. 

• It.  S’attribuer  , prendre  flic  foi.  Sibi  eribucrc  , 
arrogure . 

11  fc  dit  auflî  en  matière  de  Littérature.  Reven- 
dicare  , opus  fibi  arrogure  , repojeere. 

VENDITION , f.  f.  T.  de  Palais.  Vente  d'héritages. 
Venditio , licitatio . 

Droit  de  venditions.  En  l’ancien  privilège  des 
habitans  de  Méhun  fur  £vrc , en  Bcrri,  c'cft  la 
laude , la  maille , le  coutelagc  qui  fe  lève  en  foire 
ou  marché  fur  les  denrées  ou  marc  lundi  fcs.  SiU- 
quaeieum . 

VENDOISE.  Voy.  VEND  AISE. 

VENDÔME,  C m.  Ville  cap.  du  Vcndomois , en 
France.  V endoetnum.  Elle  a titre  de  Duché  , ôc  cft 
fîtuée  fur  le  Loir , à fepr  lieues  de  Blois  vers  le 
nord. 

VENDOMOIS  , f.  m.  Contrée  de  la  Bcaucc  , en 
France.  Pindocinenfis  ager.  Elle  cft  entre  le  Per- 
che , le  Maine  , la  Touraine  & le  Blaifbis.  ; 

VENDRE , v.  a.  Conj.  Je  vends.  Je  vendais.  Je  yen- 
dis.  J’ ai  vendu.  Je  vendrai.  V ends  , vende[:Que  je 
vende.  Que  je  vendijje  , ou  je  vendrois.  Aliéner  » 
tranfportcr  à un  autre  la  propriété  d une  chofc  qui 
pous  appartient , moyennant  un  prix  ou  mieXom- 
me  dont  on  convient.  Venderc. 

On  dit  des  chofcs  qu'on  donne  à vil  prix  , Cf 
n’cft  pas  vendre  , c’cft  donner. 

Il  le  dit  auflî  de  la  manière  d'aliéner , de  débiter 
fa  marchandifc  , fcs  denrées.  Pendere tdivendere , 
venumdare  , pretio  abahenarc.  Il  y a des  Mar- 
chands qui  vendent  en  gros  , d'autres  en  ^prail , à 
crédit,  argent  comprant.  Les  grains  fc  vendent  au 
bojflcau , les  ccoHcs  a l’aune  , les  épiceries  à ia 
livre. 

Vendre  auBaflin.  Il  fc  dit  à Amfterdam  des  ventes 
publiques , parce  que  celui  qui  ptéfidc  à ces  ventes 
a devant  lui  un  baflin  de  cuivre  fur  lequel  il  frap- 
pe avec  une  baguette  , lorfqu’il  veut  fane  la  déli- 
vrance des  cavclins  ou  lots. 

Vendrf.  Continuer  une  rente  fur  foi.  Nomen  fupra 
Je  jumere.  On  dit  auili , Y end  e une  rente  , quand 
le  créancier  la  tranfporre  à un  autic. 

On  dit  Hg.  Un  homme  qui  fc  marie,  vend  fa 
liberté.  Un méchant  Juge  ver.a  la  Jufticc.  Une  fem- 
me vend  fon  honneur  , quand  elle  fc  proftituc 
pour  de  l’argent.  Un  folda^vnd  bien  cher  fa  vie  * 
quand  il  fc  défend  cou  rage  u (cir.cn  t , quand  il  tue 

• bien  des  ennemis.  Ccll  une  baùelfc  indigne  d'un 
honnête  homme  , que  de  fc  vendre  à la  flatterie. 

U.  Trahir  , tromper  , révéler  un  fccrcc.  Trade- 
rc  , f aller  e , vende  re  , proderc. 

A*Vendre  jadv.  Pour  vendre. 

Prov.  A qui  vernie?- vous  vos  coquilles  , à ceux 
qui  reviennent  de  S.  Michel?  p.  d.  qu’on  fçait  le 
prix  des  choies , qu’on  ne  les  achète  pas  plus 
quelles  ne  valent.  Marchandifc  qui  plaît  eft  à de- 
mi vendue.  Il  ne  faut  pas  vendre  la  peau  de  l’ours» 
qu'on  ne  Fait  pris  j p.  d.  qu’il  ne  faut  pas  vendre 
les  cfpcranccs  de  ce  qu'on  n'a  vas  encore.  Ce  n'cft 

j pas  le  tout  que  de  vendre  , if  faut  livrer.  On  dit 
aufTi  des  gens  d’une  compagnie  qui  parlent  bas  » 
ou  à quartier , qu'ils  vendent  la  ville.  On  dit  suffi  » 

3u’un  homme  eft  a vendre  & à dépendre  à l’egard 
’un  aurre  j p.  d.  qu’il  cft  capable  de  faire  toutes 
chofc*  pour  lui.  Femme  oui  prend  , fc  vend. 

| VENDRE,  f.  m. Nom  pr. d’homme.  Venerius.  Vé- 
nérius , que  quelques-uns  appellent  en  langue  vul* 
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gsire  Pendre  ou  Vendrio , pour  Vénère  6t  Vénério. 

VENDREDI , f.  m.  Cinquième  jour  de  la  femainc  , 
qu'on  appelle  en  ltclilc  U fixiéme  Férie.l>rer  Pe- 
nen»  t(criafexta.  ILétoit , chez  les  Paye  ns , con- 
facré  a Vénus.  On  appelle  le  P endredi-Suxox  , ou 
P tndredi  Oré  , ou  Aqré , le  P enareai  devant  Pâ- 
ques , jofcr  de  la  Pailion  de  Notrc-Seigncur  Jéfus- 
Chrift. 

Un  ditprov.  Tel  qui  rit  le  Pendre.lt , picore  le 
Dimanche  > p.  d.quc  bien  Couvent  larrifldlc  fuc- 
cc«îc  a la  joie  en  très-pou  de  temps. 

VEN  DK  ES  , f.  m.  Village  de  France  , rttuc  dans  le 
Languedoc  , à l'embouchure  de  l'Aude  , environà 
deux  lieues  de  Béziers.  Peneru  viens. 

VENDRIO.  Voy.  VENDRE , f.  m. 

VENDU-MÉ  ESTER,  f.  m.  C'eft,  à Amftcrdam , 
un  Commulairc  établi  par  les  Bourgucmcllrcspour 
piélïdor  aux  ventes  publiques. 

VI  NI  flÇE  , f-  m.  Empoilôiincmcnt  . fonilégc. 

*'  Penejicium  t cantio , iiuantatio.  Il  n’cfr  guère  d'u- 

* fage  que  dans  le» procédures  criminelle'. 

VÉNÉFIQUE  , vieil  adj.  m.  6c  f.  Véniincux  , oui  a 
du  poifon , qui  empoifonne.  P enenojus  , venefeus. 

VENÉL  , vieux  f.  m.  Tombereau.  Plauftrum. 

VENELLE,  f.  f.  Petite  rue.  Yiculus.  Terme  pop.  qui 
fc  dit  en  cette  phrafe  : Enfiler  la  venelle  ; p.  d.  s'en- 
fuir. F u gère  y fugam  arripert , preripere  , comniii- 
tert  fe  in jedes. 

VENEN-,  i.  ra.  Arbre  de  la  Chine  dont  le  fruit , qui 
cil  gros  comme  la  tête , donne  une  liqueur  qui  fert 

< de  boijfon  aux  habitant  du  pays. 

VÉNÉNEUX  , Eüss , adj.  Qui  a des  qualités  nuifi- 
bles  aux  autres  corps  , qui  a duvenin.  Penenojùs  , 
vrneqj  infeUhu , venenatut.  Ce  mot  figo.  la  meme 
chofc  que  venimeux  , avec  cctrc  dirtércncc  , que 
vénéneux  ne  le  dit  ordinairement  que  des  plantes. 

VENEOR , vieux  f.  ra.  Veneur  , ciiaüeur.  P enator . 

VÉNER,  lac.Voy.VhNER. 

VENER  , ou  Pencrio.  Voy  VENDRE  , f.  m. 

VENER , t.  a.  Charter,  faire  cou«tr  une  bere  pour 
en  attendri:  la  chair.  Penari.  Il  ne  fe  die  guère  que 
des  animaux  domefliques , comme  veaux  , txruis , 
«ce. 

Ce  mot  fignifioit  autre  fois , Tourmenter.  Cet 
homme  a été  bien  yené  ; p.  d.  ou  l a bien  taie  cou- 
rir, on  lui  a fait  bien  de  la  peine.  Negotia  , mole- 
Jiiam  facefjcre. 

VtNtR  , vieux  v.  n.  Aller  à la  charte.  P mari, 

VENERABLE  , adj.  m.  A:  f. Grave  . majcfhieux,  qui 
a. tire  du  refpert , digue  de  vénération.  Peneran- 
dus  , vénéra:  ii-s , rever  endos. 

C’cJl  aufiî  la  qualité  que  les  Notaires  donnent 
dans  Icuis  aètes  aux  Eccléjiafliqucs&aux  Docteurs 
en  Théologie.  P eneraiilà , 

VÉNÉRATION  , f.  f.  Rcfocél  qu’on  a pour  les  cho- 
ies f-rates.  Profond  rclpcél  qu’on  reod  aux  per- 
fonocs  qui  en  méritent.  Peneraxio  , cultus  9 honor . 

VÉNERBURG.  Voy.  ÊNERBURG. 

VÉNÉRER  , v.  a.  Refpcftcr  , honorer  quelque  cho- 
fc. Penerari , honorarc , coltre.  Il  neft  guère  en 
pfage  ou’en  parlant  des  chofcs  fainccs. 

VÉNERIE , f. f.  ( Le  fécond  e cil  muet.  ) Art  de  chaf- 
fer  avec  des  chiens  courant  à toutes  fortes  de  bê- 
tes , U principalement  aux  bères  faavcs.  P enatio , 
f >enaius. 

Jt.  L’équipage  de  charte  , & le  corps  des  Offi- 
ciers qui  Fervent  tdiex  le  Roi  à la  Pénerte,  Appa - 
rai  u s venaticus. 

//.Lieu  ddiiné  à loger  les  Officiers  & tout  l’é- 
guipagc  de  la  P inerte  au  Roi. 
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VÉNÉRIEN,  inne  , adj.  Qui  appartient  à Vénus. 
Ce  mot  n’elt guère  en  ufagcqu  en  parlant  ducom- 
nicrcc  charnel  entre  les  nommes  & les  femmes. 
Aclc  vénérien  , plaüïr  vénérien.  P tnereus.  La  ma- 
ladie vénérienne  , ou  le  mal  vénérien , cil  ce  qu'on 
nomme  la  groJJe  vérole , 6c  les  autres  accideos  qui 
en  dépendent. 

SAN  VENETÏCO  , f.  m.  Me  de  la  mer  de  Grèce. 
lnfula  S.  Penetici.  EUecft  fitutc  à l 'entrée  du  gol- 
fe de  Coron  , du  côté  du  couchant. 

VENETTE  , l.  f.  Faélion  qui  fc  leva  fous  l'Empire 
de  Juifcimen.  Peneru. 

VENEUR  , f.  m.  Celui  qui  conduit  la  charte  & les 
chiens  , qui  quête  , qui  détourne  , qui  lance  la 
bctc  , qui  la  lai  (Te  courre  , qui  la  fuit , &c.  Yen* *• 
tor.  On  le  dit  aurti  do  tous  les  Clurtcurs , & de 
ceux  qui  foivent  la  charte. 

Le  grand  P i rneur  de  France  cft  un  Officier  con» 
rtdcraplcqui  commande  a cous  les  Officiers  de  la 
Vénerie  du  Rot.  P tantôt  un:  rggiorum  prefeJus.  Oa 
l’appelloit  autrefois  le  Grand  Forcfticr , parce  qu’il 
éroic  aurti  Graud  Maître  des  Eaux  & Forets. 

On  appclluit  autrefois  P meurs , ceux  qui  étoicnr 
armés  pour  combattre  les  betes  dans  l'ampbiüiéâ- 
trc. 

VENEZ-Y-VOIR  , f.m.  Phrafc  pop.  dont  on  a fait 
un  fubft.  nui  fc  dit  ironiquement  des  chofcs  peu 
considérables.  Voilà  un  grand  P raer-y-vnrV.  <j  le 
beau  P ent^-y -voir  : Rem  enimvero  ’egrrgiam  , 
ma^ni  moment. 

VÊNfiZUÉLA,  f.  f.  Province  de  la  Terre  ferme  ,en 
l’Amérique  merid.  PcnetioLt.  Elle  eft  entre  la  mer 
du  Nord  & Je  Paria  , ayant  au  levant  ta  nouvelle 
Andalourtc  , «t  au  couchant  le  SiOuvcau  Royaume 
de  Grenade  êc  le  Gouvernement  de  Rio  de  la  Ha- 
cha. Elle  appartient  aux  Efpagaols. 

ViNÉzr é l a , i.  f.  ou  Curo , f.  m.  Ville  cap.  du  Gou- 
vernement de  Péné^uéLx , en  i'Amér.  roérid.  Pene- 
ttola  , Corum. 

VENGEANCE  , f.  f.  Pciiu  outrage  qu’on  fait  à’iôn 
ennemi , en  haine  du  ûépUiftr  qu'on  en  a reçu. 
Aétion  par  laquelle  on  fc  vnge.  Pindicatio , ultto, 

VENGE^IENT  . vieux  f.  m.  A».lton  de  fc  venger, 
vengeance.  Ultio. 

VENGER , v.  a.  Punir  l'ennemi  qui  nous  a oflcnfc* , 
en  tirer  vengeance,  s'en  faite  railon,  lui  faire 
fouffirir  quelque  peine  pour  réparation  d'une  inju- 
re , d'un  affront , &c.  Pindicare  , ulalà.  Il  fc  dit 
également  avec  le  régime  des  chofcs  donc  on  tire 
fatisfo&ion  , 6s  avec  le  régime  des  perfonoes  qui 
ont  ccé  ortcnfce's.  Avec  le  régime  des  chofcs  , on 
dit,  Penger une  injure.  Avec  le  régime  des  per- 
fonnes , on  dit , P tnger  (à  patrie.  Sc  venger  de  fc* 
enoemis. 

Se  venger  . fign.  auffi  , Sc  rcaabourfcr . fc  dédom- 
mager. Damnum  refarcire  , comoenfare.  On  l'a 
évincé  de  cette  terre , mais  il  s'çft  vengé  fur  une 
autre  qu'il  a fait  décréter. 

VENGERESSE,  adj.  f.  Qui  punit , qui  venge.  Il  fc 
dit  des  finies  infernales  vcngcrcjjes  des  crimes.  F«- 
rie  infernales  crimjrutm  vinaii.es.  Il  fc  dit  aurti  de 
lajufTice  de  Dieu,  pindex  , uhrix . 

VENGEUR  • f.  m.  ès  quelquefois  adj.  Celui  qui  ven* 
gc  , qui  punit.  Ultor  , vindtx.  ■ 

VLNGISON  , vieux  f.  f.  Vengeance.  Ultio. 

VENJANCE,  f.  f.  Vieille  orthographe.  Vengeance, 
Ultio , wdiéla. 

PENJAT%  f.  m.  T.  de  Chancellerie  St  de  Palais,  qui 
ert  pure  nom  Latin.  Il  feditdc  l’ordonnance  d'un 
Juge  fupcricur,  qui  mande  un  inférieur  pou:  venir 
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fcndre raifon  de  foo  jugement  ou  de  fa  conduire 
dans  quelques  affaires. 

It.  Ordre  que  le  Roi  donne  à quelqu'un  de  venir 
rendre  compte  de  Ùl  conduite  : d'un  Éveque  qui 
deunc  le  meme  ordre  à quelqu'un  de  Tes  Clercs  > 
d'un  Intendant,  d'un  Supérieur  général  d'une  Com- 
munauté. 

VENICE.  Voy.  VENISE. 

VENIEL  , elle , adj.  T.  de  Théologie  , qui  fc  dit 
des  péchés  légers  , & qui  ne  font  point  perdre  la 
grâce , par  oppolition  aux  péchés  mortels.  V enta - 
us , venta  dignus. 

VEN1ELLEMENT,  adv.  Il  fedit  feulement  en  cette 
phrafe  ; récher  vcnuilcmeni  ,•  c.  à d.  faire  une 
faute  légère. 

VÉN1LIE,  f.  f.  Nymphe,  femme  de  Eau  nus , & d’A* 
niée  ou  A mata  . femme  du  Roi  Latinus.  V enilsa. 

V ESI- ME CU Al . Ce  font  deux  mots  Latins , qui  fi- 
«nifient , y cnri  avec  moi.  Nous  en  faifons , dans 
le  difcours  familier  , une  cfpccc'dc  nom  fubltan- 
tif , que  nous  difons  d'un  Livre  que  nous  aimons , 
que  nous  lifons  Couvent , que  nous  portons  tou- 
jours avec  nous.  D’autres  difent  V ademect*m. Voy. 
ce  mot. 

VENIMEUX  , eusi  , adj.  Qui  a du  venin.  Venena- 
tus  , vcntiio  m/edus\  imbutus.  Voyez  au  mot  Vé- 
néneux , la  différence  qu'il  y a entre  ces  deux 
termes. 

ôn  die  fig.  qu'une  perfonne  a la  langue  vent- 
meuj'e  , quand  elle  cfl  méditante  , quand  elle  en- 
venime toutes  choies.  Linçuu  venenata  , vipe - 
rina. 

VENIN , f.  m.  Qualité  maligoe  qui  cfl  en  quelques 
animaux  , qui  eli  dangercuic  aux  autres  , qui  les 
tue.  V rnenum  j toxicum. 

Il  fc  dit  aufii  de  ceiraines  qualités  qui  fc  trou- 
vent dans  quelques  maladies  malignes.  Il  y a du 
venin  dans  cette  fièvre.  Le  venin  de  la  pelle. 

Il  fc  dit  fig.  en  ebofes  morales , des  difeours  de 
médi  lances,  des  haines  quon  garde  dans  le  cccur  , 
qui  font  caufe  qu’on  fait  à fon  ennemi  tout  le  mal 
qu'on  lui  peut  faite.  Rancune  , malignité.  Vtne- 
num  , fimukas. 

Il  le  du  aufii  des  maximes  dsngereufcs  qui  font 
cachées  dans  un  livre , dans  un  discours.  V enenum. 

Prov.  Morte  la  bête  , morte  1 c venin  ; p.  d.  qu'un 
ennemi  mort  ne  fait  plus  de  mal.  Mortud  beflid  , 
mortuum  venenum.  On  die  aufii , à la  queue  cil  le 
venin  , par  allufion  au  feorpion  qui  pique  avec  fa 
queue  ; p.  d.  que  c'cfl  a la  fin  des  aiiaires  qu’on 
connoît  fi  elles  font  bonnes  ou  mauvaifes. 

VENIR  , v.  n.  Conj.  Je  viens  , tu  viens  , il  vient  ; 
nous  venons  t vous  vene*  , ils  viennent.  Je  venais. 
Je  vins.  Je  fuis  venu.  Je  viendrai.  Que  je  vienne . 
O^e  je  vmjje  , ou  je  viendrais,  Venant.  yenu. 
Viens.  Venc[.  Se  mouvoir  , fc  tranfporter  d'un 
lieu  à un  autre.  Il  ne  fc  dit  que  pour  marquer  le 
mouvement  qui  le  fait  d'un  lieu  éloigné  au  lieu 
où  ell  celui  qui  parle  , & du  mouvement  qui  fc 
fait  d'un  lieu  éloigné  à un  lieu  plus  proche  de  ce- 
lui qui  parle,  y entre. 

Il  fign.  aufii , Arriver  au  lieu  où  cil  celui  qui 
parle. 

VtNiR  au-pevant,  ne  fc  die  que  quand  il  s’agit 
de  faire  honneur  , ou  de  donner  une  marque  d a- 
mitic  à quelqu'un. 

Venir  fe  dit  aufii  quelquefois  du  mouvement  qui  fe 
fait  d'un  lieu  proche  à un  lieu  éloigné  ; mais  ce 
n’cll  que  lorfquc  celui  qui  parle  invite  un  autre  à 
J'accompagncr  , ou  lorfqu'il  veut  marquer  que 
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cet  autre  ell  allé  ou  doit  aller  atec  lui.  Tendere  » 
contendere , venire. 

Il  fc  conllruit  quelquefois  avec  le  pron.  perf.  8c 
la  rarticule  en  , fins  que  cela  change  rien  au  fens. 
Dites-lui  qu’il  s en  revienne.  Nous  nous  en  vînmes 
cnfemblc. 

On  dit , de  la  mort , 8c  de  tout  ce  qu’on  regar- 
de comme  nccciïairc  , comme  inévitable  : Il  ca 
faut  venir  là.  On  le  dit  aufii  de  ce  qu'on  regarde 
comme  plus  expédient. 

Venir  fç  dit  aufii  des  ebofes  inanimées  qui  ont  du 
mouvement.  Il  vient  du  vent  par  cette  cloifon. 
Manare.  Voila  un  orage  qui  vient , qui  fc  forme. 
lmminere. 

It.  Atteindre  , parvenir.  Pervenire  , pert ingéré  , 
ajftqui.  Ce  jet  d'eau  vient  jufqu'au  fécond  étage  de 
laamaifon.  Cette  hilloiic  n'cfl  pas  venue  julqu;à 
nous.  Il  ell  venu  à bout  de  les  entreprifes. 

U fc  dit  fig.  en  ebofes  fpirituclles  , & lignifie  , 
Procéder  , émaner.  Provenire , venire  ; tmanare  , 
fiutre.  Les  infpirations  viennent  du  ciel.  Il  m'eft 
venu  dans  l'cfprir  une  bonne  penfée  fut  ce  fujet. 
Les  vers  lui  viennent  facilement. 

On  die  aufii  y Son  revenu  ne  vient  pas  bien  ; c.  à 
d.  il  ell  embrouillé  , on  le  paye  mal. 

Venir  de.  Façon  de  parler  ordinaire  qui  fc  dit  à l’é- 
gard du  temps  *pour  marquer  qu’il  n'y  a pas  long- 
temps qu’une  enofe  ell  faite.  Venire  , redire.  Il 
vient  de  me  parler. 

/r.  Naître  . croître,  être  produit,  prendre  fou 
origine  , être  iflu , être  forti.  Nafci , oriri  , origi- 
nemducere  , crefeere.  Jésus -Christ  ell  venu  au 
monde  pour  nous  racheter.  Tous  les  enfans  de  cet 
homme  ne  viennent  pas  bien  , ils  meurent  jeunes* 
oiwic  viennent  pas  à terme.  Les  faulcs  . les  aune* 
ne  viennent  bien  que  dans  des  lieux  numides  8c 
marécageux.  Venire.  Venir  à bien  , fc  dit  aufii  £ 

S.  d.  croître , profiter.  Les  mots  François  viennent 
u Latin  , de  l'ancien  Ccltioue  ou  du  Grec.  Cela 
vient  maintenant  à la  mode.  On  ne  l’a  point  prelfé 
de  faire  grâce , cela  ell  venu  de  fon  propre  moi* 
veinent. 

Il  fe  dit  aufii  des  ebofes  qui  arrivent  fortuite- 
ment , & par  accident.  Advenir  e , aectdere  fortui - 
to . Ces  foldats  ont  tiré  au  billet , il  ell  venu  a ce 
malheureux  un  billet  noir.  Il  lui  ell  venu  uncpleu- 
réfic.  Le  hafard  voulut  que  nous  vinmes  à parlée 
de  cette  affaire.  On  dit  que  les  ebofes  vont  8c  vien- 
nent ; p.  d.  tantôt  d’une  façon  , tantôt  de  l'autre  , 
qu’elles  font  tantôt  chères , tantôt  à bon  marché. 

En  t.  de  Palais,  on  dit , Venir  à une  fuccef- 
lion  de  Ion  chef  ou  par  repréfentation  ; y ve- 
nir par  tête,  ou  par  Touches.  Venir  contre  un  Ar* 
rêt  j venir  contre  fon  propre  fait , p.  d.  le  cou- 
telier , fe  pourvoir  contre  : venir  à compte , p. 
d.  compter;  venir  à partage,  p.  d.  partager  : ve- 
nir à compofition,  pour  dire,  compofer  , relâcher 
quelque  enofe  de  fon  droit.  Il  faut  le  voir  venir  m 
p.  d.  il  faut  voir  ce  qu’il  fera  , quel  ell  fon  defiein. 

En  t.  de  guerre  on  dit , en  venir  aux  mains  ; p.  d. 
donner  bataille,  ou  commencer  à combattre.  Ma- 
nus  conferere.  En  venir  aux  coups . en  venir  aux 
prîtes.  On  dit , Il  en  vint  jufqu’à  le  menacer , p. 
d.  il  le  menaça  enfin. 

On  dit  encore , Il  en  fallut  venir  à un  procès  * 
p.  d.  Il  fallut  plaider. 

En  t.  de  jeu  , on  dit , Laifiez-moi  venir  cette 
main,  c.  à d.  faire  ce  levé.  Il  lui  vient  le  plus 
beau  jeu  des  cartes. 

On  dit , Noue  vin  ne  v ent  plus  que  goutte  à 
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goutte.  En  cette  phr.  ce  verbe  fign.  Sortir.  On  dit 
aufli , Toute  la  fucceflion  de  ce  Favori  cft  venue 
à rien.  En  cette  phr.  il  fign.  Diminuer  beaucoup. 
Minui  a exhauriri, 

1t.  Être  convenable.  Convenire  , decere.  Ce  fur- 
tout  lui  vient  bien  , lui  convient  parfaitement., 

Ce  mor  s’emploie  fouvent  avec  toutes  fortes  de 
vcibcs  l'infinitif  & avec  la  particule  û,  fans 
rien  ajouter  de  particulier  au  (ensdu  verbe  avec 
lequel  on  le  conftruic.  Si  le  Cecrctvenoit  à être 
découvert;  p.  d.  fi  le  fecret  fc  découvroit.  Ve- 
nire  ad  notitiam.  Nous  vînmes  a palier  ; p.  d.  nous 
parlâmes.  Incidit  ut  loquertmur. 

Venir  , f.  m.  On  dit , l'aller  6c  le  venir , c’eft  dou- 
ble peine. 

On  dit  fig.  de  celui  à qui  on  a donné  deux 
foufflets  , qu*on  lui  a donné  l’aller  & le  venir. 
On  dit  au  Palais , Un  à venir  pour  plaider  , quand 
on  hgn.  à une  Partie  qu'on  va  pourfuivre  contre 
elle  une  audience  a venir  au  premier  jour.  On 
l‘écric  plus  communément  en  un  fcul  mot. 

On  dit  aulli  adv.  Les  fiécles  à venir  ; c.  â d. 
futurs.  Futura  fi.iu.la  , ventura  état. 

On  dit  , dans  le  ftyle  fam.  S'il  alloit  venir 
faute  de  lui , s'il  en  venait  faute  , p.  d.  s'il  vcnoit 
â mourir. 

Prov.  On  chante  tant  NoUl , qu’il  vient ; p. 
d.  qu’une  chofc  arrive  , quand  on  l’a  long  temps 
attendue  Cela  vient  oomrnc  Mars  en  Carême  : 
p.  d.  ordinairement.  Cela  vient  comme  de  cire  , 
p.  d.  fort  jufte,  fort  à propos.  On  dit»  De  quel 
pays  vmc^vous  i D’ou  ve/ic^  vous?  à ceux  qui 
ignorent  une  nouvelle  connue  de  tout  le  monde. 
On  dit  que  les  biens  viennent  en  dormant , à ceux 
à qui  il  vient  des  dons,  des  fucceflion*  , deviens 
qui  ne  leur  coûtent  rien  à acquérir.  Au  bon  joueur 
vient  la  balle  ; p d.  que  notre  habileté  nous  fait 
trouver  les  occafions  favorables  pour  profiter.  Les 
maladies  viennent  à cheval , & s’en  retournent  a 
à pied.  Un  malheur  ne  vient  jamais  icut  fcul. 
Tout  vient  à point , qui  peut  attendre  ; p.  d.  qu'on 
vient  à bout  de  toutes  chofcs  avec  de  la  patience. 
Patientia  vincit  omnu.  On  dit  aufli  , qu’une  cho- 
fc cil  venue  de  Dieu  grâce , quand  on  ne  fçait 
d'où  clic  vient  t ni  qui  l'â  donnée.  Qui  chapon 
mange  , chapon  lui  vient  ; p.  d.  que  les  biens 
viennent  à ceux  qui  en  ont  déjà.  Haocnti  d ibitur 
& abundabit.  C’cft  un  homme  qui  cft  venu  de 
rien  , p.  d.  qu’il  s’eft  enrichi  en  peu  de  temps. 
On  dit  d'un  homme  furpris  de  quelque  accident  » 
qu  il  cft  aufli  étonné  que  fi  les  cornes  lui  venaient 
à la  réie.  On  dit  de  celui  à qui  il  vient  quelque 
tencanon  , quelque  envie  de  gourer  d’un  mets 
dont  il  entend  parler , que  l'eau  lui  en  vient  à la 
bouche.  Il  s’en  cft  allé  comme  il  étoit  venu  , p. 
d.  qu'il  n'a  rien  fait  de  ce  qu'il  avoir  envie  de 
faire.  On  dit  qu’un  homme  ne  fait  qu’aller  & ve- 
nir, lorfqu’il  ne  fc  tient  point  en  repos  , ou  bien 
Quand  il  cft  peu  de  temps  a faire  quelque  voyage. 
Apres  la  pluie  vient  le  beau  temps  , p.  d.  que  le 
beau  temps  fucréde  à la  pluie.  On  le  d’t  aufli  au 
fig.  p.  d.  qu'apres  un  temps  fâcheux  » il  cq  vien- 
dra un  favorable. 

VENISE,  f.  f.  Ville  cap.  de  la  République  de  Ve» 
nife  en  Italie.  Penetie.  Elle  eft  fi  tuée  dans  le  gol- 
fe qui  porte  fon  nom  , à une  lieue  de  la  Terre- 
ferme  . â trente-trois  de  Ravcnne  , à cinquante 
de  Milan,  à quatre  vingt  fept  de  Rome,  & à 
quatre-vingt-quinze  de  Vienne.  Elle  occupe  foi- 
xamc  douze  petites  iiles , dont  on  napperait  pas 
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maintenant  la  diftimftion.  Toutes  les  maifont  ▼ 
font  bâties  fur  pilotis.  L’Églifc  Patriarchale  eft: 
dédiée  à S.  Marc , & c’cft  une  des  plus  belles 
Églifes  du  monde.  La  République  cft  gouvernée 
par  des  Ducs  qu’on  appelle  Doges , dont  trente- 
quatre  ou  trcntc-fii  , quoiqu  clctîifs , ont  été 
Souverains  ; mais  leurs  Succclfcurs  jufqu'à  pré— 
préfent  ne  font  que  les  premiers  Magiftrats  de  là 
République.  Il  y a fous  le  Doge  cinq  Confcils 
ditterens  pour  l'adminiftration  de  l'Etat,  i".  Le 
Grand  Confetl , compofédc  tous  les  Nobles  Vé- 
nitiens qui  ont  atteint  l'âge  de  trente  ans.  Ce 
Confcil  élit  tous  les  Magilfrats , 6c  fait  toutes  les 
Loix.  i*.  Le  Confeil  des  Priés , qui  eft  le  Sénat 
de  Penife  compofé  de  110  Sénateurs,  décide  de  ce 
qui  regarde  la  paix  > ou  la  guerre  , les  alliances 
& les  trêves.  Le  College,  compofé  de  1 6 
Seigneurs  , donne  audience  aux  Ambaftadeurs , 
& po ne  leurs  demandes  au  Sénrt.  40.  Le  Confeil* 
des  Dix  , compofé  de  dix  Sénateurs  , juge  des  cri- 
mes d'Etat.  Le  t*.  Confeil  eft  le  Spirituel , qui  ré- 
gie les  affaires  de  la  Religion  , 6c  qui  a le  Patriar- 
che pour  Préfident. 

La  Seigneurie  de  Ven  iss  , le  Domaine  des  Vé- 
nitiens , ou  l’État  de  Penife  en  Terre-Ferme.  P" e- 
netum  Domimum  , Terra  F irma  Pcnetorum  , V f- 
neta  Ditio  Jlritte  fumta.  Partie  de  la  Lombar- 
die en  Italie.  Elle  eu  bornée  au  levant  par  le  gol- 
fe de  Penife  & par  la  Carniole  ; au  nord  par  la 
Carinthie  , l’Évêché  de  Trente  6c  la  Valtelinc; 
au  midi  & au  couchant  par  le  Duché  de  Milan. 

Les  États  de  la  République  de  Venise.  Peneta 
Ditio  laù  fumta . On  les  divife  en  trois  parttes 
générales,  i3.  La  Terre  Ferme  , ou  la  Seigneurie 
de  PeniJ'e.  i\  La  Dalmarie,  où  l’on  renferme  les 
villes  6c  les  ifles  que  les  Vénitiens  poflédent  dans 
cette  Province.  j°.  Le  Levant , qui  renferme  Pcr- 
ga  & Butrimo  fur  les  côtes  de  J’Épirc  , la  Suda 
6c  Spinalong.»  fur  celles  de  Candie  , les  ifles  de 
Corfou , de  Pachfu,  6c  quelques  autres  de  l'Ar- 
chipel. 

Le  golfe  de  Venise  , ou  la  mer  Adriatique.  Si - 
nus  P e ne  tus  , Mare  Adriaticum  , ou  Haariaticum . 
C’cft  un  grand  golfe  de  la  mer  Méditerranée.  Il 
eft  bot  né  au  midi  & au  couchant  par  1 Italie  ; au 
nord  par  la  Dalmarie  , 6c  au  levant  par  l'Albanie. 

La  bouche  du  golfe  de  Venise.  Trajecius  Ha- 
driaticus , Adnatici  maris  angu/i:*.  C'eft  un  détroit 
qui  fépare  le  golfe  de  P en/je  de  la  mer  Ionienne. 

Les  lagunes  de  Vïnise.  Peneu  Paluacs  ,*n- 
cicnnemcnt  Gatiice.  Paluaes  , Hadrtatica  Stagna. 
C’cft  la  parric  du  golfe  de  Penife  qui  cft  le  long 
de  la  côte  du  Dogado. 

VENISE,  ou  P enijfe , f.  f.  s’eft  confcrvé  en  quelques 
noms  de  lieux  , p.  d.  Sainte  Péronique.  Voy.  Vé- 
ronique. 

PENITE’.  Mot  Latin  qui  fign.  Pene%  , & qui  fc  dit 
• dans  le  meme  fens  que  vc  iat. 

VÉNITIEN  , r n n f.  , f.  6c  adj.  Qui  cft  de  Venife. 

V ÉN1T1F.NNE  , C.  f. ^Étoffe  d'abord  fabriquée  à Vc- 
nife  , 6c  enfuite  imitée  en  France. 

VENLO  , f.  m.  Ville  Anféatiquc  des  Pays  Bas,  fituée 
dans  la  GuclJrc  Efpag*  oie  , fur  la  Meufe  , à qua- 
tre lieues  de  Ruremondc , vers  le  nord.  Penloa, 

P enfanum , Penlona. 

VENNE , f.  m.  N.  pr.  d’hom.  qui  fc  prononce  Pane. 
En  Latin  Pitonus  , Pi  de  nus , Pieto.  Quelques-uns 
écrivent  P en  nés , ou  Pannes. 

VENNES.  Voy.  VANNES. 

VENNOLÉ,  ou  (juignolé  t f.  m.  ôc  nom  pr.  d’hom* 
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WirtValoèus  tCuingualo'cus , Winnavalo'-’us , Win- 
wa/ocus  . WLigaîocus  , Wïnagoltus  , Wynolatus  , 
Wintbaldus.  S.  Guignolc  ou  Guinolé  , autrement 
Gunolo  , que  l'on  appelle  plus  communément  en 
Bretagne  S.  y tnnolé  , & dans  les  autres  provinces 
de  France  S.  Guingalois. 

VENOSA ,f.  f.  Pet.  vi. le  fipife.  du  Roy.  de  Naples, 
avec  titre  de  i’tincipauté,  fituée  dans  la  Bahiicau: , 
au  nord  de  Circr.za , dont  elle  elt  l’ullVagantc.  V t- 
nitfu  f y enujium. 

VENOl/X , 1.  m.  N.  pr.  d'hom.  Benofus. 

VENREDI , f.  m«  Vendredi.  De  y tner  t pris  de  V t- 
nuj  Latin  , Se  Di , tiré  de  u/e*.,  aufli  L".:in.  Dits 
y tnt  ris.  Les  Ecdcfialtiqucs  appellent  ce  jour  6cx 
ta  b tria. 

VENSUSSLL.  Voy.  WENSUSSEL. 

VENT,  f.  m.  Mouvement  violent , ou  agitation  de 
Pair  ; air  raréfie,  y émus , fiatus  tjpincus  ug/tatus , 
aura  ttnuis.  Le  vent  eli  mis  au  rang  des  météores. 
On  dit , vite  comme  le  rem.  y e/oao  Euro.  Qu'il 
fait  vent , que  le  vent  s'élève  , que  le  vent  foulHc 
de  ce  côté  la  ; que  des  arb.es  tout  en  plein  vent , 

• quand  ils  ne  font  point  attaches  à quelque  mu- 
raille. 

On  appelle  vent  coulis  , un  petit  vent  qui  entre 
par  l'ouverture  des  portes,  ou  des  fenêtres,  ou 
des  cloifo/.s  qui  joignent  mal.  f'ê  nus  viepcns. 

Prifon  des  vems  , en  Arcbir.  c*»  un  lieu  foûter- 
rain  où  les  vents  frais  étant  icnfeimcs . fc  commu- 
niquent par  des  conduits  ou  voûtes  , pour  rendre 
un  lieu  Irais  pendant  l'été. 

Vents  foùtcrrains.  yent>  enfermés  dans  les  entrail- 
les ou  concavités  de  la  terre,  y e mi  juoierranei. 

Vint  , en  Artillerie  , cil  un  vuidc  qu  on  laide  pour 
donner  au  boulet  la  liberté  d'entier  dans  lame 
d'une  pièce.  Meutus. 

U fign.  encore  lîmplcment , de  l'air.  Air , aura. 
Tonner  vent  à un  tonneau  > p.  d.  faire  quelque 
pt'itc  ouverture  pour  en  laifler  fonir  Pair.  Ce  fouf- 
flet  perd  fou  vent.  Un  balon  elt  rempli  de  vent. 

i/.Lhaicinc  , l'air  qu'on  rclpire  , fouffle.  Halt- 
tus  , Jfiritut . Tirer  fon  vent  , c'cft  rcfpircr. 

h.  L'air  enfermé  dans  le  corps  des  animaux  , 
quanji  il  en  fort  par  liant  ou  par  bas.  yentus , au- 
ra , Jpiiitus . halitus  , fin  tus. 

Il  fign.  atmi  une  choie  peu  folidc  , & légère.  Vi- 
vre de  vent  y c.  à d.  prcfquc  de  rien.  Aura  ,fumus. 
Se  repaître  de  vent , de  chimères.  La  gloire  de  ce  . 
monde  n’cft  que  du  vent. 

En  ce  fens  il  fign.  fie.  Vanité  , orgueil  > •Si  il 
n’a  point  de  pluriel,  ranitas , varia  gloria. 

Il  entre  encore  dans  pluficurs  façons  de  parler 
fi  Curées.  Je  crois  que  le  vent  emportera  toutes  les 
a Érections  \ p.  d.  je  crois  que  fon  amour  ne  durera 
guère.  11  tourne  à tout  vent  ; p.  d.  il  elt  fort  chan- 
geant. Quel  bon  vent  vous  amène  ? p.  d-  quel  Ih- 
ltinét.  Aller  félon  le  vent  y p.  d.  s'accommoder  au 
temps.  Cette  métaphore  elt  prife  de  la  Mai  inc. 

En  Mufique  on  appelle  Inlhumcut  à vent , ceux 
que  l’air  ou  le  venr  fait  jouer  , comme  les  orgues , 
les  flûtes.  Sic.  l'ifirumer.tajeu  organa  rnufica  pneu - 
mat  ica. 

Moulin  à vent  cft  celui  que  le  vent  fait  tourner. 
Vent  , en  t.  de  Vén.  fe  prend  pour  l’odeur  Se  le  fcn- 
tiraent  qu’une  bère  Iaifle  à Ion  partage.  Odor , a/- 
fatlus.  On  ditaulli , Charter  au  vent  y p.  d.  charter 
contre  le  vent.  Il  ne  faut  pas  fe  fier  aux  chiens  qui 
en  veulent  au  vent  y c.  à d.  qui  ne  mènent  point  le 
■cz  à terre. 

En  t.  de  fauc,  on  dit  qu'un  oifeau  va  à vau  le 
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vtru  , quand  il  a la  queue  ou  le  balai  au  vent  ; qu'il 
va  aile  au  vent  ; p.  d.  qu'il  vole  à côté  du  vent.  On 
dit  qu  il  bande  a.  vent , quand  il  fe  tient  fut  les 
chiens.  On  appelle  à la  challe  , vent  clair  , lorf- 
qu  il  (ouiile  pendant  que  le  ciel  cft  fercin. 

Il  fign.  fig.  un  bruit  confus  , une  connoiflance 
imparfaite  qu'on  a de  quelque  ebofe.  Rumor  con- 
fujuj.  Cette  entreprife  étoit  forr  fccrortc , néan- 
moins  on  en  a eu  quelque  vent.  Et  prov.  n'en  avoir 
ni  vent  ni  voie. 


Vînt  du  Bureau , fe  dit  au  Palais  des  nouvelles  qu'on 
apprend . qu'ou  découvre , du  remissent  qu'ont  les 
Juges  d'une  affaire  qu'on  leur  rapporte  , quand  ils 
Couvrent  un  peu  trop.  Ramarew. dirait. 

Vent  , en  t.  de  M.is.  fc  dit  en  pariant  d'un  cheval 
qui  commence  i être  pouflif.  Ce  cheval  idavnr. 
Eyuus  unhdoju e.On  dit  auffi,  quil  porte  le  nez  au 
vent , ou  qu’il  porte  au  vent , quand  il  tient  la  tète 
haute.  On  le  dit  auffi  des  hommes  qui  lèvent  trop 
la  tête. 

En  t.  de  Mar.  il  fc  dit  auffi  de  cette  agitarion  de 
1 air  coufidéréc  comme  le  fondement  de  toute  la 
navigation-  r émut.  Il  y a it.  vente.  Voyez  Cn  les 
noms  Allemands , Flamans,  Iialiens  , Grecs  de  La- 
tins dans  le  Ditl.  de  Trev.  Avoir  bon  vert,  ou 
vent  arriére  ; p.  d.  venr  cn  pouppe.  remue  Jeeun- 
aue  prujper.  L'eut  de  quartier  ; c'cft  le  vent  qui 
fouine  a coté,  y entue  ad  lat.t.  rem  a la  bouline  ; 
c.  a d.  qui  le  prend  de  côté.  On  I appelle  auffi  vent 
largue.  Meme  la  voile  au  vent;  c.  a d partir. 
r eut  de  terre  cft  celui  qui  regonfle  les  vailfiraux 
en  mer  , & empêche  quil  n'abordent.  Avoir  venr 
devant , faire  venr  devant , prendre  venr  devant  5 
p.  d.  prendre  le  vent  par  proue,  remue  adverfue, 
r épiant  aura  ; ce  qu'on  appelle  auffi  , Être  debout 
au  venr , avoir  le  venr  contraire.  A grand  vent  pe- 
tites voiles  ; p.  d.  qu'il  faut  peu  de  voiles,  quand  it 
fait  grand  vent.  Tenir  au  vent;  p.  d.  naviger  mal- 
gré le  vent  contraire.  Avoir  le  vent  fur  un  vaitfeau 
être  au  venr  d'un  va  1 fléau , avoir  le  dédits  du  venr* 

nner  le  venr , le  deffius  du  vent  à un  vaiflèau  1 
. fc  trouver  ou  fc  mettre  entre  le  lieu  d'où  le 
vent  fouille,  & le  vaillcau  dont  il  s'agir.  Être  à vau 
le  vent , c'cft  fc  laillcr  aller  félon  le  cours  du  venr. 
Serrer  le  venr  ; p.  d.  prendre  l'avantage  du  vent  de 
côté.  Tomber  fous  le  venr , c'cft  perdre  l'avantage 
du  venr.  Partager  le  venr , chicaner  le  venr  ; p.ffi 
le  prendre  cn  louvoyant.  On  dit  que  le  ve  ir  fc  fit 
au  nord , qu'il  fc  rangea  au  fud, qu'il  vin-  it  l'oucfh 
p.  d.  que  le  veut  changea  & fouffl.1  de  ces  côtés  la. 
r thtue  fiuvit  ub  aujiro.  Mettre  le  vent  fur  les  voi- 
les , c'cft  difpofer  les  voiles  en  une  fituarion  paral- 
lèle au  vent , eufortc  quil  ne  hille  que  les  frifer. 
r ela  advenue  vemum  pondéré.  On  appelle  le  beau 
temps  , vent  gaillard,  r em  fait  ; c.  a d.  qui  ne  va- 
rie plus.  Se  qui  paroir  devoir  durer. 

Vents  cardinaus.  Ce  font  les  principaui  vente  qnî 
fouillent  auz  quatre  points  cardinaus  de  I horifon  , 
qui  font  le  levant , (c  midi  i le  courbant  & le  fcp- 
tenttion.  rente  cardinales.  On  appelle  venr  réglé  , 
ou  akfl , celui  qui  fe  maintient  fans  fauter  d uo 
rumb  à l'autre. 

Vent  d'aval,  r tnt  mal-faifaut  qui  vient  de  la  mer  Se 
du  midi,  r émut  auflruiie. 

Vent  d'amont  ; c.  à d.  qui  vient  de  terre  St  d’orient. 
Eurut. 

Vent  frais.  Celai  qui  cft  dou*  &.  rafraichiffiint  fur 
terre  , ouqui  cft  favorable  fur  la  mer.  Zephyrut 
java  nus.  * 

On  appelle  Coup  de  venr , tin  orage  ou  une 
D d d d d a ij 
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tempête  qui  dure  fou  vent  placeurs  jours  : & grain 
de  vent,  un  orage  fubir  fie  violent.  Turbo.  On  l’ap- 
pelle aujTï  Dragon  de  veni , tourbillon  ; les  Portu- 
gais , oeil  de  boeuf  ; les  Levantins  typhon  fit  ( Iphon . 

Il  y a des  Provinces  qui  ont  des  vents  particuliers 
fit  topiques.  Voy.  le  Dift.  de  Trévoux. 

Iilcs du  Vent.  Voy.  Antilles. 

Prov.  On  dit  qu’il  pleut  à tous  vents  ; p.  d.  qu’il 
peut  venir  du  bien  fit  du  mal  de  tous  les  côtés.  S’en 
aller  plus  vite  que  le  vent ; p.  d.  s’enfuir  avec  gran- 
de diligence.  On  dit  des  promellcs  vaincs  & qu'on 
ne  veut  pas  tenir  , fit  des  menaces  dont  on  ne  fc 
foucie  point  : Autant  en  emporte  le  vent.  Jettcr  la 
paille  ou  la  plume  au  vent  ; p.  d.  être  incertain  de 
ce  qu’on  doit  faire  , s'en  rapporter  au  hafard.  Pe- 
tite pluie  abat  grand  vent , ce  qui  fîgn.  fîg.  qu’un 
peu  de  douceur  appaife  Couvent  un  grand  empor- 
tement. Fendre  le  vent  ; p.d.  s’en  aller,  faire  ban- 
queroute. On  dit  d’un  miférable  qui  ne  fçait  de 
quel  côté  fe  tourner  pour  faire  fortune  , ou’il  re- 
garde de  quel  côté  vient  le  vent  ; fie  d’un  nomme 
en  fortune  , qu’il  cft  au-dcllus  du  vent , qu’il  a 
vent  en  pouppe.  On  dit  d’un  homme  loge  dans  un 
lieu  mal  iermé  , qu’il  cil  logé  aux  quatre  vents. 
Aux  grands  portaux  battent  les  grands  vents;  p.  d. 
que  plus  on  cft  dans  l’élévation  , plus  on  cft  cx- 
pofe  aux  bourafques.  Au  vent  la  voile  j p.  d.  qu’il 
le  faut  mefurcr  a fes  forces. 

VENTADOUR  . f.  m.  Bourg  avec  titre  de  Duché. 
V entadorum  . V tntadurum.  II  cft  dans  le  Limouiîn, 
en  France  , fur  la  Louclle , à fept  lieues  de  Tulle 
vers  l’orient.  Autrefois  on  a dit  Ventedorn  fi c Ven- 
tadourn. 

VENTAIL,  f.  m.  T.  d’Archic.  La  partie  mobile  , 
compofée  d'une  ou  de  deux  feuilles  d’alfemblagc  , 
qui  fert  à fermer  une  porte  ou  une  croiféc.  On  le 
nomme  aulÜ  battant.  On  dit  au  pluriel  vtntaux . 
Valve. 

1TENTAJLLE , C m.T.  de  Blâf.  Ouverture  d’un  heau- 
me auprès  de  la  bouche , pour  rcfpirer.  Gales  fe - 
neflra , os.  J 

VENTANCE , vieux  f.  f.  L’aéiion  de  fe  vanter. 

VENTA  VON  . f.  m.  Village  du  Dauphiné , litué  fur 
une  colline,  a trois  lieues  de  Siftéron  vers  le  nori 
V tntavoruum. 

VENTE,  f.  f.  Tranfport  de  propriété  , aliénation  à 

Frix  d’argent  > convention  ou  contrat  par  lequel 
un  des  concraélans  s’oblige  do-livrcr  une  chofcà 
l’autre  , fi:  de  l’cn  faire  Jouir.  Venditïo.  Les  ventes 
forcées  fc  font  en  Jufticc  à l’encan. 

On  dit  que  des  marchandifcs  font  de  vente  , ou 
de  bonne  vente  , quand  clics  font  bien  condition- 
nées , ou  quand  on  cft  dans  une  faifon  où  l’on  en  a 
»n  prompt  débit.  Merces  vendibiles. 

On  dit  qu’une  maifon  cft  en  vente , p.d. qu’on 
cherche  à la  vendre.  Domus  venalis. 

Vente  au  badin.  Voy.  Vendre  au  badin. 

Vente  fc  dit  audi  du  lieu  8c  de  l’heure  propre  pour 
vendre  les  marchandifcs.  Locus  & horavenditionis. 
Vous  trouverez  ce  Tonnelier  fur  la  vente. 

Yintes  , au  pluriel , eft  un  droit  qu’on  doit  au  Sei- 
gneur féodal  pour  la  vente  d'un  hérirage.  En  ce 
feus  il  n’cft  guère  d’ufag*  qu’avec  Je  mot  de  lads. 
Jus  vel pretium  rate  emtionis . En  quelques  Coutu- 
mes on  les  appelle  ventes  8c  honneurs  , ventes  8c 
devoirs  , ventes  8c  gaux  , ventes  8c  idues. 

ViNTi  fign.  audi  une  coupc  de  bois  d’un  certain 
nombre  darpens,  qu’on  fait  tous  les  ans  en  une 
forêt.  C edue  filvs  venditïo.  Afleoir  les  ventes  ; p.  d. 
■marques  le  bois  qui  doicctxc  coupé. 
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Ventes  par  recépage  font  celles  qui  fê  font  dans 
les  forêts  incendiées  ou  gâtées  par  délits , ou  par 
les  gelées.  Silvs  caducs  venditïo . 

On  appelle  audi  ventes , le  lieu  où  fc  fait  la  cou- 
pe de  ces  bois.  Locus  diflrtbutionis  filvs. 

VENTER  , v.  n.  impcrfonnel.  Faire  vent.  Tiare.  II 
fc  joint  quelquefois  avec  le  mot  de  vent , 8c  alors 
il  n'cft  plus  imperfonnel  , 8c  figo.  proprement 
Souffler.  On  die  quelquefois  Venter  du  grain; p.d.  , 
le  vanner  ; fit  il  eft  alors  aélif. 

VENTEROLLES  , f.  m.  pl.  T.  de  Coût.  Droit  dû  au 
Seigneur  par  l'acheteur  , en  cas  de  ventes  d'hérita- 
ges cenfuels.  Jus  venditionis  rei  ciientelaris.  Il  cft 
ordinairement  de  vingt  deniers  pour  livre.  Quel- 
quefois il  tient  lieu  de  lods  fi:  ventes. 

VENTEUX  , euse  , adj.  Qui  cft  expofé  aux  vents. 
V tntoj'us , vento  expofitus  , proceUofus. 

Il  fe  dit  audi  des  fruits  , des  légumes  ou  aurres 
chofes  qui  caufcnc  des  vents  dans  le  corps  des  ani- 
maux. V entos  generans.  Colique  venteuje  ; c.  à d. 
caufée  par  des  vents.  # t 

II  fc  dit  audi  des  faifons.  L'automne  fi:  le  prin-^ 
temps  font  des  «faifons  venteufes . Tcmpejiatcs  pro~" 
cellofs.  1 

VENTJAGER,  ou  Chajfeur  au  vent.  Cm.  On  nomme 
ainfî  en  Hollande  le  premier  vaillcau  qui  va  à b 
pêche  du  hareng.  «. 

VENTIER  , f.  m.  Marchand  de  bois  qui  achète  une 
forêt , fit  qui  la  fait  exploiter  fut  les  lieux.  Saltua- 
rius  emtor  in  globo. 

VENTILATEUR  , f.  m.  Efpécc  de  foufHct  ou  pom- 
pe qui  attire  tout  l'air  d'une  chambre  , le  conduit 
dehors , fie  donne  lieu  à celui  de  dehors  de  le  rera-' 
placer. 

VENTILATION , f.  f.  Eftimation  des  biens  pour 
parvenir  à un  partage.  VcntUatio , bonorum  sfli- 
matio. 

lt.  Difcudion , examen  d’une  affaire  , d’anc  que-, 
ftion  avant  que  d’aller  aux  opinions. 

VENTILER  , v.  a.  Examiner  quelque  chofe,  quel- 
que queftion  légèrement.  V entilare  , perflringere . 

Il  n’cft  guère  du  Cage  en  ce  fens. 

En  t.  de  Prat.  c’cft  faire  une  eftimation  de  biens 
qui  font  en  commun  , pour  en  faire  le  -partage. 
JE  fi  im  are  , pretium  imponere. 

Jt.  Déclarer  dans  un  contrat  de  vente  d’une  ter- 
re relevant  de  ptuficurs  Seigneurs  , la  quantité  qui 
relève  de  chacun. 

EnMéd.  Modifier  le  mouvement  circulaire  du 
ftag  fie  celui  des  autres  humeurs  par  le  moyen  de 
la  faignéc.  Ventilare  , motum  fanguinis  circularem 
modijlcare , temper.ire. 

VÊNTIMILLE  , VINTIMïGLIA  , f.  f.  Pctirc  ville 
de  l’État  de  Gènes , en  Italie , à deux  lieues  de  Mo- 

# naco  , vers  le  levant.  Albintcmelium  , Interne - 
lium  3 Vïnti milium  , Alb'tum  Intcmelium.  Elle  a 
un  Évêché  fuftragant  de  Milan. 

VENTOI  1ER , f.  & adj.  m.  T.  de  Faucon.  Oifcau 
qui  fc  plaie  au  vent , ou  qui  réfifte  au  vent  U plus 
violent.  Avis  ad  ventum Je  committens. 

VENTOSITÉ  , f.  f.  L*s  vents  enfermes  dans  le 
corps , qui  forment  la  colique  , les  points  5c  autres 
maux.  Les  Médecins  les  appellent  audi  fiatuqptis, • * 
V entofitas  , crépit  us  ; fingultus , fl  a:  us. 

VENTOTIÉNE , f.  f.  Écrite  île  déferte  de  la  met  de 
Tofcane.  Bentotiana , anciennement  Pathenope* 

VENTOUSE , f.  f.  Infiniment  de  Chirur.  Vaiflcaii 
ventru  qu’on  applique  fur  quelque  partie  du  corps 
humain  , pour  attirer  avec  violence  les  frimeur* 
du  dedans  au  dehors.  C ucurbiiula.  On  en  fait  d ai- 
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•eut,  de  cuivre  , de  corne  , de  verre  , de  bois  , 
de  terre  , flcc.  On  les  chauffe  avec  des  étoupci  , 
une  bougie  , ou  à la  chandelle. 

lt.  Ouverture  ou  petit  (oupirail  qu’on  Lai/Te 
dans  les  tuyaux  , dans  des  conduits  de  fontaine 
pour  faciliter  l'échappée  des  vents*  ou  pour  leur 
• donner  de  l'air,  quand  il  cft  befoin.  Ofttum,fri - 
rame  ni  u m , coltimnartum.  Du  Lar.  vent  o/a. 

It.  Petite  ouverture  qu'on  fait  aux  muids  de 
vin  qui  font  en  perce  , laquelle  admet  allez  d'air 
pour  faire  couler  le  vin.  On  le  dit  auffi  d'un  trou 
qu'on  fait  au  couvercle  d'une  marmite.  Spiracu- 
i um . t 1 

le.  Ouverture  d’un  fourneau  a vent , par  où 
entre  l’air  , & qui  fert  de  foulflctt*  Æjluanum . 

lt.  Tuyau  de  plomb  ou  de  poterie  fait  à un  ca- 
biner  d’aifancc  , pour  donner  lieu  à l'air  cor- 
rompu de  s’exhaler.  Spiramtntum.  lt.  Barbacane 
ou  canomére.  Æjluanum. 

VENTOUSKR  , v.  a.  Appliquer  des  ventoufes  à ifn 
malade.  Cucurbitulas  alicui  imponere  , adhibere . 

^’ENTOUX  , f.  ra.  Le  Mont  Vtntoux  cft  une  mon- 
tagne de  France  qui  féparC  le  Comtat  de  la  Pro- 
vence du  Dauphiné. 

VENTRE  , C m.  Partie  de  l'animal  . qui  dans  la 
capacité  enferme  les  entrailles  ou  les  autres  or- 
ganes néccffaircs  pour  faire  diverfes  fondions. 
y enter , alvus\  abdomen.  Les  Médecins  divifent 
le  corps  humain  en  trois  ventres  , régions  ou  ca- 
pacités. Le  premier  cft  la  tête  ; le  fécond  la  poi- 
trine jufqu’au  diaphragme,  5c  le  troifiérac  celui 
ou  font  les  inteftins  : 5c  c'cft  celui  qu’on  appelle 
communément  le  ventre.  Ce  ventre  inférieur  fc 
fubdlviic  en  trois  régions.  La  première  5c  la  plus 
haute  s'appelle  ipigaflrique , & s'étend  depuis  le 
cartilage  xiphoïde  jufqu'auprcs  du  nombril.  La 
fécondé  , umbiticalc , qui  cft  aux  environs  du  nom- 
bril j elle  contient  les  lombes  5c  les  reins.  La  troi- 
(iéroe  cft  X hypogaflrique  , qui  s'étend  jufqu’aux 
parties  honceufcs  j c’cft  proprement  ce  qu'on  ap- 
pelle le  bas-ventre.  Scs  deux  côtés  s’appellent  les 
/Lines  , 5c  fes  plus  balfes  extrémités  s’appellent  les 
amis.  0 

Vintre,  fîgn.  aufTi  la  partie  extérieure  du  bas- 
ventre.  Ima  a Ivus , tmus  venter.  Le  nombril  eft 
au  milieu  du  ventre.  Il  a de  l'eau  jufqu’au  ventre. 
Et  fig.  il  cft  à la  paille  jufqu'au  ventre  ; p.  d.  il  cft 
bien  à fon  aife , il  cft  fore  riche. 

On  dit  fig.  qu’on  a palïé  fur  le  ventre  à fes  en- 
nemis ; p.  d.  qu'on  les  a défairs  5c  mis  en  fuite. 

On  dit  qu’un  homme  a un  bénéfice  de  ventre , 
quand  il  a un  petit  cours  ou  flux  de  venue , qui 
loi  rend  le  ventre  libre  , qui  l'empêche  d'avoir  le 
v entre  dur.  On  dit  auflî  qu’il  a le  ventre  pardieux; 
p.  d.  qu'il  a de  la  peine  à le  décharger. 

Se  coucher  fur  le  ventre.  Dans  cette  phr.  ce  mot 
fe  prend  pour  t oh t le  devant  du  corps. 

Il  fc  dit  auflî  de  l'cftomac  qui  cft  enfermé  dans 
la  même  capacité , 5c  qu’on  appelle  pour  cela  pe- 
tit ventre.  Venuiculus  , fl omachus.  On  nous  a 
donné  une  bonne  carrclure  de  ventre  ; p.  d.  un 
bon  repas.  Cette  phrafe  cft  très- baffe  , aufli-bicn 
que  la  fuivante  : Le  ventre  lui  rire  ; p.  d.  il  y a 
long-temps  qu’il  n’a  mangé.  Cet  homme  cft  fujet 
à Ion  ventre , c.  à d.  il  le  laiffe  aller  à la  gour- 
manrlifc.  Abdomini  nains  efl  ventre,  ducitur.il  fait 
ion  Dieu  de  fon  ventre,  illius  Deus  venter  eft. 

On  dit  fam.  d’un  homme  qui  ajmc  les  bons 
morceaux , qu’il  n’cft  pas  traître  à Ion  ventre  , 5c 
dur.  enfant  qui  fc  nmunc  5c  qui  ne  veut  pas  raan- 
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ger  , qu’il  fe  dépire  contre  fon  ventre. 
Ventre  , fign.  auflî  la  poitrine  : 5c  c’cft  en  cette  fé- 
conde cavité  ou  région  où  Je  coeur  cft  fitué.  Pee- 
tus.  Tant  que  le  cœur  me  battra  dans  le  ventre. 
Il  lui  a crevé  le  cœur  au  ventre  : 5c  fig.  on  dit  de 
celui  à qui  on  a ôté  ce  qu’il  aime  , c’cik  lut  arra- 
cher le  cœur  du  ventre  ; 5c  de  celui  qu'on  a en- 
couragé , on  lui  a remis  le  cœur  au  ventre. 

II  fc  dit  auflî  de  la  tête , 5c  alors  il  fign.  l'clprit, 
la  penfée.  Mens  , cogitatto.  AU  cl  fonder  cet  hom- 
me-là , 5c  voyez  un  peu  ce  qu’il  a dans  le  ventre # 
ce  qu’il  penfe , ce  qu’il  veut  faire. 

À l'égard  des  femmes  , 5c  des  femelles  des  ani- 
maux , il  fe  dit  de  la  nfatricc.  Utérus.  On  dit, 
en  ftylc  de  Prar.  Créer  un  Curateur  au  ventre , 

• p.  d.  a l'enfant  qui  doit  naître.  Eu  parlant  de  cer- 
tains Pays  où  les  femmes  nobles  tranOnertent  la 
noblefle  a leurs  enfans  , on  dit  que  le  ventre  ano- 
blir. 

En  Jurifpr.  on  dit  que  l'enfant  fuit  le  ventre  ; 
p.  d.  qu’il  eft  de  condition  libre  ou  fervile  , félon 
celle  de  fa  mère.  P anus  Jequitur  ventrem. 

On  dit , en  t.  de  Man.  Ce  cheval  n’a  point  do 
ventre  , ou  n’a  point  de  boyaux  , quand  il  cft  ferré 
des  flancs.  Kquus  flrigofus , maciientus. 

. Il  fc  dit  aulfi  des  creux  5c  capacités  qui  font  dam 
la  terre.  Vtjeera. 

Il  fc  dit  encore  des  creux  6c  capacités  des  chofes 
! artificielles  qui  ont  quelque  enflure,  quelque  émi- 
i nence.  Capacitas  , cavitas , eminentia.  Le  ventre 
I d'une  bouteille. 

En  Maçonn.  on  dit  qu’une  muraille  fait  ventre , 
quand  elle  poulie  en  dehors , quand  elle  n'cft  plus 
à plomb  , quand  elle  menace  juinc. 

lt.  Sorte  de  petite  planchette  que  le  Tourneur 
met  devant  fon  cltomac , lorfqti  il  veut  planer  ou 
percer  du  bois.  Palmida  ügica. 

En  Aftron.  on  appelle  ventre  du  Dragon  , YcC- 
pacc  le  plus  éloigné  des  nœuds , ou  de  la  tête  5c  de 
la  queue  du  dragon  : c’cft  celui  où  les  orbites  des 
planètes  font  dans  leur  plus  grande  latitude. 

En  Anat.  on  appelle  le  ventre  du  mufcle , fa  par- 
tie charnue  la  plus  enflée.  En  Chym.  on  appelle 
ventre  de  cheval , venter  equinus , le  fumier  dans 
lequel  on  enferme  quelques  vaificaux. 

Ventre  À terre.  Exprolfion  dont  on  fc  fert  pour 
1 exercice  des  troupes,  quand  on  commande  4 l'in- 
fanterie de  fe  coucher  fur  le  ventre. 

^fov.*  qn'on  a mis  le  feu  fous  le  ventre  à 

quclqu  un  } p.  d.  qu’on  lui  a fait  prendre  courage  , 
qu  on  l'a  excité  à taire  quelque  action  vigoureuse. 
On  dit  d'une  choie  dont  on  eft  mal  fatisfait,  qu’on 
ne  veut  point  recommencer , C’cft  le  ventre  de  ma 
mcrc , je  n’y  retourne  plus.  Ventre  affamé  n'a 

• point  fforeillcs  j p.  d.  qu’un  homme  prcJlc  de  la 
faim  n’cconte  point  les  remontrances.  Jejunus  ven- 
ter non  audit  verba  lisent cr.  Boire , rire  à ventre  dé- 
boutonné ; p.  d.  de  toute  fa  force.  Tout  fait  ven- 
tre , pourvu  qu’il  entre  ; c.  à d.  que  les  viandes  les 
plus  communes  nourri  lient  comme  les  plus  délica- 
tes. On  dit  qu'on  a battu  un  homme  dos  & ventre  , 
qu’on  lui  en  a donné  fur  le  ventre  & par-tout; 
p.  d.  qu’on  l'a  bien  battu.  Demander  pardon  ven- 
tre a terre  j p.  d.  avec  la  dernière  foumillîon.  V en- 
tre dz  fon  , robe  de  velours  ; p.  d.  qu’il  y en  a qui 
font  manvaife  chère  , pour  avoir  de  beaux  habits. 

On  dit , le  dos  au  feu  , le  Ventre  à table . de  ceux 
qui  font  fort  à leur  aife  en  h y ver.  On  dit  qu’un 
homme  n’a  pas  fix  mois  , n’a  pas  un  an  dans  le 
ventre  ; p.  d.  qu’il  ne  fçauroit  vivie  cuco  £1 
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' mois , on  an.  K ventre  on  ne  f{ait  ce  Qu'il  y a ; 
p,  d qu'une  fille  ou  une  femme  ne  laillepaj  dette 
enceinte  , quoiqu'il  ny  paroille  pas.  On  diroit 

tu' ils  ont  tourné  dans  le  même  ventre  / p.  d.  que 
eu»  personnes  le  rclfctnblcnt , ou  qu  clics  ont  les 
memes  humeurs.  „ . _ . _>  , . 

Centre-bleu  , Centre -faint -Gris  , C entre-Jaint- 
Georges.  Jurcmcns  burlcfqucs. 

VENTRÉE  . f.  f.  Portée  , tous  les  petits  que  les  ani- 
maux font  en  une  fois.  ta:tura  .prias. 

En  t.  de  Coût,  il  fe  dit  en  parlant  du  partage  des 
fucccflîons  des  peres  & meres  entre  les  enfans  nés 
de  différens  mariages. 

VENTREILLER  , vicuf  v.  n.  Se  veautrer , ou  re- 
muer la  terre.  , , 

VENTRICULE, f.  m.  T.  d'Anat.Ccft  la  mcmecho» 
feque  l’Eltomac.  Centrtculus  Jiomuchus.  Les  ani- 
maux qui  ruminent  ont  quatre  ventricules.  Le  pre- 
mier s’appelle  la  p unie  ou  l 'herbier , en  Lat.  magnus 
venttr.  Le  fécond  clt  appelle  réjeau  ou  bonnet , en 
Lat.  réticulum.  Le  troifiéipe  cil  appcllé  mulet  ou 
métier  , 6c  par  les  Bouchers  pfautier , & en  Latin 
omaj'um.  Le  quatrième  s'appelle  caillette , St  en  La- 
tin abomajum.  Voy.  le  Diét.  de  Trév.  Les  oifeaux 

3ui  vivent  ordinairement  de  fcmcnces  couvcrrcs 
une  écorce  dure  , ont  leur  ventricule  qu'on  ap- 
pelle 1 cgéjier , compofe  de  quatre  grands  mufclcs 
en  dehors  , & en  dedans  d'une  membrane  duce  & 
callculc.  Ceux  qui  vivent  de  chair  u’ont  qu'un  ven- 
trtculc  limplcmcnt  membraneux. 

Ventricule  fc  dit  aulît  de  deux  cavités  qui  font 
dans  le  ctrur,  6c  de  quatre  cavités  qui  font  dans 
le  cerveau.  Cordés  ac  ccrcôri  Jinus  , vel  ventri- 
culi , 

VENTRIÈRE  , f.  t.  Longe  de  cuir  , grande  (angle 
qu  on  pâlie  fous  le  ventre  d'un  cheval  decarrolTe, 
pour  empêcher  que  le  hamois  ne  tourne.  Ctngu- 
lum  coijtridorium. 

1t.  Sangle  dont  on  fe  1ère  pour  eleverdes  che- 
vaux, quand  on  veut  les  embarquer  , ou  les  tenir 
fufpcodus.  _ , __  . _ 

On  appelloic  autrefois  Centriez  es , les  Sages- 
femmes.  O b (le  triées, 

U.  Groile  pièce  de  bois  éonarne  qu'on  met 
dcvanc  une  rangée  de  pal  planches  , afin  de  mieux 
couvrir. un  ouvrage  de  maçonnerie. 

Jt,  Par. ie  d'un  cochon  que  l'on  falc,  comprife 
entre  les  cailles  & les  épaules.  Ce  font  les  côtés 
& les  flancs. 

VENTRILOQUE  . adj.  & f.  m.  & f.  Il  fc  dit  d une 
perfonne  qui  en  fc  lerrant  le  gober , Ht  faifant  une 
certaine  contraction  dans  les  mufclcs  du  bas- 
ventre  , arriculc  un  fon  de  voix  rauque  & fourd, 
tel  qu’à  un  ou  deux  pas  on  croit  entendre  ur.c  voix 
fort  éloignée.  V entriloquus.  - 

VENTRIPOTENT,  adj.  m.  Epithète  qu’on  donne 
à Bacchus  , qu'on  nomme  le  Dieu  C entripotent. 
Centripotetis.  On  l'applique  aulti  aux  hommes  qui 
ont  un  fort  gros  ventre. 

YENTROUILLER  , v.  n.  T.  de  ChalTc.  Se  veautrer 
dans  la  bouc.  II  fc  dit  du  fanglicr.  Jn  cœnofe  agi- 
tare , volutare. 

VENTROYLLER  , vieux  ▼.  n.  Faire  divers  tours 
de  fouplclTc  pour  échapper.  Afiuté , eallidè  eva- 
aere  , eripere  je. 

VENTRU , u i , adj.  Qui  a un  gros  ventre.  V mro - 
fus, 

VENTRUIL  , vieux  f.  œ.  Le  veutre.  Cerner , uté- 
rus, 

VÊN V 4 UL . part,  & adj,  Qui  cft  arrivé,  Qui  wnit, 
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On  dit  à un  ami  qui  arrive  , Soyez  le  bien  venu. 
C'cft  un  nouveau  venu  de  la  Province , qui  ne 
fçaie  pas  encore  l'air  du  beau  monde.  On  dit , le 
premier  venu,  p.  d.  Celui  qui  cil  arrivé  le  pre- 
mier j Et  on  dit,  confier  fon  fecrct  au  premier 
venu,  p.  d.  le  confier  fans  difccrncmcnt  au  pre- 
mier que  l'on  rencontre.  Le  dernier  venu  , p.  d* 
celui  qui  arrive  le  dernier. 

VENUE , f.  f.  Arrivée.  Adventus  , aditus , acceflus. 
En  ce  fens  il  vieillit.  Oq  dit  cepeudant , la  venue 
du  Mcfljc.p.  d.  Son  premier  avènement. 

On  appelle , Allées  6c  venues,  les  pas  &:  les  dé- 
marches qu'on  fait  pour  une  affaire. 

Venue  , fign.  aulli , Croiflaucc.  Excreùo  , concrétion 
Cet  arbre  eil  de  belle  venue , c.  àd.  vient  bien 
droit , profite  bien  en  ccttc  terre.  La  meme  chofe 
le  dit  d’un  jeune  homme  grand  & bien  fait. 

Au  jeu  de  Quilles  , C mue  fe  dit  par  oppofition 
à Rabat , 6c  ngn.  le  coup  qui  fe  joue  en  poullanc 

’ la  boule  de  l'codroit  dont  on  elE  convenu. 

Bienvenue  cil  un  repas  qu'on  donne  , oa  un  pré- 
fent  qu'on  fait  , quand  on  entre  dans  quelque 
corps.  Lsù  adventus  epulum. 

Tout  d'une  venue.  Sorte  d'adv.  Il  fc  dit  de  ce 
qui  cil  uni,  égal  par-tout,  mais  fans  agrément. 
Vnà  eàdemque  opéra  , uno  eodemque  opéré  dudo. 
Jambe  tout  d une  -venue . 

On  dit  prov.d'un  homme  qû’on  a maltrairé, 
ou  à oui  on  a gagné  beaucoup  d'argent , qu'on  lui 
en  a donné  d une  venue.  On  dit  qu’un  homme  a 
eu  l'allée  pour  lave/uie , lorfqu  ayant  été  en  un  en- 
droit pour  quelque  defiein  , il  a été  obligé  de  s’en 
retourner  lins  rien  faire.  On  dit  aulli  ironique- 
ment , qu'un  homme  cfl  tout  d'une  venue  , comme 
la  jambe  d un  chien  ; p.  d.  qu'il  cil  grand  , mal 
fait  flt  d'une  taille  longue , droite  , 6c  qui  n'cft 
marquée  ni  aux  épaules , ni  aux  hanches.  Inélé- 
gant . 

VENULE  , f.  f.  Petite  veine.  Cenula  , vena  capil - 
taris. 

VÉNUS  , f.f.  FauiTc  Divinité  dcsPayens  , mcrc  des 
Grâces  6c  des  Amours.  C’étoic  la  Déclic  de  la 
beauté  8c  de  la  volupté.  C ci  us  traîne  apfes  elle 
les  Jeux,  les  Grâces  & les  Ris. 

Les  Philofophes  ont  imaginé  une  C énus  célclle 
qu'on  appclloit  Uranie  ou  fille  du  ciel , qui  pré- 
lidoit  aux  générations.  Elle  u’infpiroit  que  des 
amours  chattes  & pars  j au  lieu  que  la  Cénus  sa  1- 


lîdoit  aux  générations.  Elle  u’infpiroit  que  des 
amours  chattes  & pars  ; au  lieu  que  la  Cénus  vul- 
gaire ou  terreftre  préudoic  auxplaifirs  fen fuels. 
On  l'a  appelléc  Déeffe  de  Paphos  , de  Cylhére  SC 
d' Amathontc , à caiife  qu'elle  écoit  adorée  par- 
ticuliérement en  ces  lieux-la,  & dans  les  boisd'I- 
dalie.  On  la  repréfentc  montée  fur  un  char  tiré 
par  des  cygnes  ou  par  des  colombes.  Cénus  , félon 
Jcs  Poètes  , naquit  du  fang  qui  découla  de  1a  plaie 
que  Saturne  fit  a Cœlus  fon  pcrc , de  ce  fang , dis- 
je  , mêlé  avec  l'écume  de  11  mer.  De  la  vient 
que  les  Grecs  l’ont  appelléc  Aphrodite.  Des  qu'elle 
tut  ainfi  édofe  , elle  parut  fur  une  conque  ; c'cfl 
pourquoi  on  la  repréfente  quelquefois  lous  la 
forme  d’une  jeune  perfonne  fur  une  conaue , SC 
fortant  de  la  mer.  Voyez,  dans  le  D.  de  Tr.  les  aif- 
férens  noms  donnés  à ccttc  Déclfe  , 8cc. 

On  dit  prov.  Sans  Cérts  6c  Baccbus  , Cénus  cfl 
languiflantc,  c.  à d.  l’Amour.  Sine  Baceho  & Ce-  i 
rcre  , jriget  C enus . 

Vénus  , clt  aulli  l'une  des  trois  planètes  inférieures, 
liruée  entre  Mercure  & la  Terre.  Selon  Copernic, 
elle  tourne  autour  du  Soleil  en  fept  mois  & demi, 
de  oç  s en  éloigne  jamais  de  plus  de  dégtés. 
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Ccfl  la  plus  brillante  des  planètes.  Vénus  orien- 
tale cil  la  meme  chofc  que  Lucifer  , ou  ladre  du 
point  du  jour.  Vénus  occidentale  & qui  fuit  le 
iolcil , cil  la  même  chofe  que  V ejper  ou  Hefpe- 
rus , l'étoile  du  Berger.  Les  Allronomcs  appellent 
Vénus  cor  me  ulée , Venus  comiculata  , quand  elle 
ell  dans  Ton  crotlfant  ou  dans  Ton  décours  j car 
elle  a fes  différentes  phâfes  , & augmente  ou  di- 
minue de  grandeur  apparente  , félon  fes  diverfes 

fofitionsavec  le  folcil  8c  la  terre.  Les  Aftrologucs 
appellent  la  petite  Fortune.  Scs  matfons  font  le 
Taureau  3c  la  Balance , 3c  fon  exaltation  ed  dans 
les  Poi lions. 

Les  Chymides  donnent  ce  nom  au  cuivre  fie  au 
fcl  alkali. 

Les  Chiromanciens  appellent  mont  de  Vénus , 
une  petite  éminence  qui  cd  dans  la  paume  de  la 
main  , au  délions  du  petit  doigt.  Mons  V tneris. 
VENUSTÉ , f.  f.  Grâce  , élégance.  Venufias  , gra- 
tin , e/egantia.  Ce  mot  n'eft point  ulité. 
VÉNUSTE  , vieil  adj.  m.  3c  f.  Beau  , aimable, 
agréable.  Vcnufius. 

VEÔIR  ou  VOIR  , vieux  f.  m.  Vrai , vérité. 

V E P. 

VÊPRE , f.  m.  Le  foir , la  fin  du  jour.^  Il  cd  vieux. 
On  difoit , Je  vous  donne  le  bon  vepre.  Vefper, 
vtfpera. 

V èpres  , f.  f.  pl.  Partie  de  l’Office  Divin  qui  fc  dit 
l'aprcs-dméc , à deux  ou  trois  heures  apres  midi , 
& qu’on  difoit  autref.  fur  le  foir.  En  Carême  on 
dit  vêpres  avant  miJi  tous  les  jours  de  lafcmaine, 
excepté  le  Dimanche.  Vefper  a.  Les  premières Vt- 
près  font  celles  qui  fc  difent  la  veille  de  la  Fête. 

On  appelle  Vêpres  Siciliennes , un  cruel  maf- 
facrc  qui  Ce  fit  en  Sicile  de  tous  les  François , la 
veille  de  Pâques  , l'an  1181 , 3c  dont  le  lignai  fut 
le  premier  coup  qui  fonna  les  V epres.  St  rages  , 
Vtfpera  SicuU.  Ce  qui  arriva  du  temps  que  Char- 
les d’Anjou  étoit  Comte  de  Provence  , 3c  Roi  de 
Naples  & de  Sicile. 

On  dit  prov.  qu’un  homme  ne  va  ni  à Vêpres , 
ni  à la  Melle  j p.  d.  qu’il  n’eft  pas  bon  Catho- 


VER  , f.  m.  Petit  animal  ou  infeéle  rempantqui  n’a 
ni  vertèbres,  ni  os , Ce  qui  vient  de  fcmcnce  , tout 
de  meme  que  les  autres  animaux.  Vermis  tvermi - 
eu  lus . lumbncus.  11  s’engendre  dans  les  fruits, 
dans  les  grains,  dans  les  corps  vivans,  dans  les 
veines  , dans  les  inteflins  , dans  le  pou  on  , dans 
foie,  dans  le  cœur,  8cc.  Le  ver  plat  fe  nourrit 
dans  le  pylAre  de  l’eftomac  , Ce  fc  nomme  uwa 
ou  ruban , à caufe  qu’il  rcllcmble  à un  ruban. 

Ver  À Soie  cd  un  ver  qui  produit  la  foie  , Ce  qui 
efl  une  des  mcivcillcs  de  la  nature.  Bombyx.  Il 
fc  nourrit  de  feuilles  de  mûrier  blanc.  C’cll  une 
efpc.ce  de  chenille  , qui  apres  différentes  cranfmu- 
rations  , fort  de  fon  cocon  en  papillon  blanc.  On 
l'appelle  Chryfalidc  , lorfqu’ayant  perdu  fou  érat 
de  ch ‘mile  , il  devient  comme  une  cfpécc  de  fève 
de  couleur  dorée.  Les  vers  a Joie  de  la  Chine  font 
des  cfpéces  d’araignées  , en  Latin  Jer. 

Ver  fc  dit  aufli  de  la  cochenille  , qui  ell  une  ef- 
pécc  de  ver  plat  & pond  comme  une  punaife  . qui 
cd  gris  quand  il  cft  fcc  , Ce  qui  teint  en  écarlate. 
V crmieuh » lndicus  , quem  vocunt  cocinilhim . 

Vir  luisant.  Infeéle  qu’on  voit  particuliérement 
en  Automne  , Ce  qui  jette  une  lueur  la  nuit.  Il  cil 
grisâtre  , bleu  Ce  verd.  Ou  l’appelle  en  Lac,  cicin - 
du/a. 
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Ver  fc  dit  auffi  d’un  infeéle  qui  vit  dans  la  terre, 
qui  rempe  fur  la  térre  , qui  efl  menu , long  3c  fans 
os.  Lumbrtcus.  Il  y a des  vers  qui  n’ont  point  de 
pieds , d’autres  qui  en  ont  fix  , Ce  d autres  un  plus 
grand  nombre.  • 

II  fe  dit  auffi  d’un  petit  animal  qui  s’engendre 
dans  les  étoffes  , ou  dans  les  bois  qui  font  vieux. 
Tinta , teredo. 

Ver  itr  Palmier  , f.  m.  Petit  infeéle  que  fon 
trouve  dans  l’îlc  de  Névis.  Les  Anglois  l’appellent 
Palm  Worm.  Il  a un  nombre  infini  de  pieds , qui 
font  comme  des  fbies  de  porc  , Ce  il  court  d’une 
vîtcflc  incroyable.. Il  efl  a demi  couvert  d'écail- 
lcs  noirâtres  , dures , Ce  jointes  cnfcmblc  comme 
les  tuiles  d’une  matfon.  Il  a une  pointe  a la  tête 
Ce  a la  queue. 

On  appelle  fig.  ver  rongeur  le  remords  de  la 
confcience  qui  tourmente  continuellement  le  cou- 
pable. V crmis , vel  confcieniU  Jlimulus. 

On  dit  prov.  Il  efl  nud  comme  un  ver,  Nudus 
ut  vermis.  On  dit  auffi  *d’un  homme  fans  bien, 
fans  pouvoir  , que  c’cft  un  miférablc  ver  de  terre. 
On  dit  auffi , qu’on  i’écrafera  comme  un  ver9  p.  d. 

?u’il  efl  facile  de  le  détruire.  Un  ver  fcrecoquille, 
èrebéque,  quand  on  le  prcflc,  p.  (L  qu’il  n’y  a 
point  de  fi  petit  animal  qui  ne  tâche  à fc  défendre. 
Tirer  les  vers  du  nez  à quelqu’un,  p.  d.  le  faire 
parler  pour  fçavotr  fon  fccrcr,  fi  penfcc. 

VER  , f.  m.  N.  pr.  d’horn.  Verus. 

VER  , vieux  f.  m.  Mot  purement  Latin.  Printemps. 
Vlr  , vieil  adj.  m.  Grand.  Magnus.  Voy.  Vair. 
VER  A ; f.  f.  Bourg  ou  petite  ville  d’Efpagne  , fur 
la  côte  de  U Grenade  , a dix  lieues  de  Cartha- 
gène , vers  le  couchant. 

VERA  , f.  f.  VERATASER  , f.  m CAUGO , f.  m. 
Rivière  de  ta  Macédoine  en  Grèce.  Vera  , V e ra- 
tajera  , anciennement  E ch  e dur  us , Ckidorus  fia- 
vtus. 

VERÀ-CRUX  VEJA.  f f.  Et  communément  Vera. 
Lrux  feulement,  qui  fign.  Vraie  Croix.  Ville  du 
Mexique,  ficucc  far  le  golfe  de  ce  nom  , à 70.  ou 
8~.  lieues  de  la  ville  oc  Mexique,  vers  l’orient. 
Vera  Crux  Vêtus. 

VERA  DE  PLACENCIA  , f.  f.  Village  de  l’Edra- 
madure  d’Efpagnc,  (itué  près  de  la  ville  de  Pla- 
cencia.  V era  PLcentiana. 

VERA  PAX  ou  VERA  PAZ  , f.  f.  c.  à d.  Vraie-* 
Paix.  Province  de  l’Audience  de  Guatitnala  en 
l’Amér.  feptentr.  entre  les  Provinces  dcJucatan, 
de  Chiapa,  de  Soconufco  , de  Gaatimala  , des 
Hondures  , 3c  le  golfe  de  ce  nom. 

VÉRACITÉ , H.f.  Qualité  d’une  perfonne  ou  d’une 
chofe  vérirablc. 

VERAGUA  , f.  f.  Province  de  l'Audience  de  Gua- 
timala  en  l’Amér.  feptentr.  Elle  efl  entre  la  mer 
de  Nord  , & celle  de  Sud  , ayant  au  levant  la  Pro- 
vince de  Panama  , & au  couchant  celle  de  Coda 
Ricca.  Les  Efpagnols  y ont  la  Conception  , cap. 
la  Trinidad , S.  Fc,  Carlos  & Parica.  V eragua  fign. 
La  véritable  eau . 

VERAN  ou  VER  AIN.  Voy.  Vrain. 

VER  ANULA  , D f.  Ville  des  Indes , daus  une  île  du 
même  nom. 

VFRATASER.  Voy.  Vera  , Ji viére. 

VLRBAL  , ale,  adj.  T.  de  Gram.  Qui  efl  formé 
eu  dérivé  d’un  verbe.  Ve rbalis.  Un  participe  ell 
toujours  ad  je  verbal.  t 

ït.  Qui  n’cd  que  de  vive  voir , & non  par  ccrir. 
Promeüe  verbale. 

En  t.  de  Pal.  on  appelle  appellations  verbatt . 
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celles  qui  font  interjettées  de*  fcmenccs  données  à 
l'Audience.  Exfer  iota  appellaiio.  Une  Requête  ver- 
bale , une  demande  faite  de  vive  voix  furie  bar- 
reau , quoique  l’une  & l'autre  foicnc  rédigées  par 
• écrie. 

Procès  verbal  cft  un  aéfc  rédigé  par  an  Juge  , 
ou  un  Officier  de  ce  qui  s'eft  pâlie  en  l'exécution 
d'une  commiilion  qui  lui  a été  donnée  , des  dires 
Se  contcftations  de*  Parties , de  leur  comparution, 
preftarirtn  de  ferment , auditions  des  témoins.  Sec. 
Prejeripta  rei  geJU  alla. 

VERBALEMENT  , adv.  De  bouche  , de  (impie  pa 
rôle,  erbo , fimplui  verbo. 

VERBALISER  , v.  n.  Forracr'des  contcftations  de- 
vant un  Juge  commis  , pour  être  inférées  dans  un 
procès  vci  bal , & en  être  fait  rapport  au  Siège. 
Rei  geêà  acid  Jer ibère. 

On  dit  fam.  qu'un  homme  verbalife  trop  , quand 
il  fait  de  trop  longs  dtfeours  fur  des  affaires , ou 
dans  des  convcrfatious  ordinaires. 

VERBE,  f.  m.  T.  dcTWéol.  La  féconde  perfonne 
de  la  Saicte  Trinité.  V erbum. 

Verbe  Incarné.  Ordre  du  V erbe  incarné.  C'eft  le 
nom  d'un  Ordre  Religieux  de  Filles  * dont  la  (in 
principale  cft  d'honorci  le  myftère  de  l'Incarna- 
tion du  y erbe. 

VERBE  f.  m.  T.  de  Gram.  Partie  d'oraifon , qui  fc 
conjugue  par  perfonocs  , par  inode*  St  par  temps. 
C’eit  un  mot  dont  le  principal  ufagecft  de  ligni- 
fier 1 affirmation , avec  defienatton  de  la  perfonne, 
du  nombre  & du  temps.  If  erbum. 

Un  verbe  actif  cft  celui  qui  exprime  une  aéfion 
qui  tombe  fur  un  autre  fujet  ou  objet , & il  fc  va- 
rie ou  fc  conjugue  , tant  par  le  verbe  auxiliaire 
avoir , que  par  le  verbe  auxiliaire  être.  Il  y en  a 
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quelqu'un  ; Se  le  réciproque  , pronominal  ou  in- 
tranjttif  qui  marque  une  aéfion  fur  foi-meme  j 
comme , Le  tourmenter. 

Verbe  passif  cft  celui  qui  exprime  une  paflîon  ; 
qui  fouitrc  St  reçoit  l'action  de  quelque  agent  , 
& fc  conjugue  avec  le  verbe  auxiliaire  je  fuis. 
V erbum  pjjtvum. 

Verbe  neutre  cft  celui  qui  fign.  une  aéfion , qui 

. n’a  point  d’objet  fur  lcmid  elle  tombe , mais  qui 
tout  feul  remplit  toute  l’idée  de  l'adion  : comme 
dormir.  V'erbum  neutrum.  Le*  Latins  lui  ont  don- 
né ce  nom  , parce  qu’il  n’cft  ni  adif  ni  palïif  ; & 
il  fc  varie  ou  fc  conjugue  par  les  verbes  auxi- 
liaires. 

Verbe  auxiliaire  , c’eft  le  verbe  avoir  St  le  verbe 
être . qui  fervent  à conjuguer  les  autres  verbes. 
K erbum  aux:! tare. 

Verbe  substantif  cft  le  verbe  être , jtfuis.  yer- 
bum  fubjlantivum. 

Verbes  réguliers  font  ceux  qui  fc  conjugenr 
tous  d'une  même  façon  St  fuivant  une  certaine 
régie , comme  , j'aime  , /V  fais,  yerba  régula - 
IM. 

Verbes  anomaux  font  ceux  qui  ont  des  irrégula- 
rités^ St  quelque  chofc  de  fingulicr  dans  les  ter- 
mtnaifons  on  formations  de  leurs  temps.  Verba 
ar.omala  feu  irregulùria  , comme  , afieotr  , faillir. 

Verbe  impersonnel  çft  celui  qui  n’a qùe  la  troi- 
fiéntc  perfonne  , R faut,  y erbum  imper  fanait. 

Verbe  fréquentatif  C'eft  un  verbe  qui  marque 
que  l'on  fait  fouvent  , que  l’on  réitère  fouvent  la 
même  aéhen , U meme  chofc , comme  pu  Latin 
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Itare  , Uo , aller  fouvent.  Et  en  François , cligna» 
ter , marmoter , barboter  , mackicottr. 

Verbe  inchoatif.  Celui  qui  marque  une  adioa 
commencée  St  continue  dans  le  lujct  on  fuppôc 
du  verbe , comme  , Fleurir  , grifonner  , reverdir  , 
vieillir , Sic.  Florejcere  , canefcere  , virejeere  , 
fenefeere. 

Verbe  RkOUPLiCATtp.  C’eft  celui  qui  fign.  une 
action  répétée  deux  ou  plufieurs  fois  , ou  la  ré- 
pétition d'une  même  action,  y erbum  reduplica - 
tivum.  En  Latin  reficerc  , rejicere  , recantare , Ùc. 
En  François,  refaire  , retetter,  rechanter  , Are. 

Les  verbes  neutrifés  font  des  verbes  actifs  qui 
deviennent  neutres  i par  ex.  le  mot  fâcher  cft  de 
fa  natuic  ad.  Mais  fi  je  dis , cet  homme  fc  fâche , 
je  ne  marque  autre  chofc  que  La  difpoficion  de  fou 
cfpric , il  n'y  a plus  d'action  qui.  tombe  fur  foa 
objet , St  le  verbe  cft  véritablement  neutre. 

Les  verbes  paflivés  font  ceux  qui  ne  s'emploient 
que  daos  les  troifiémes  perfonne*  ; ce  font  des 
verbes  adifs  de  leur  nature  , qui  par  le  moyeu  du 
pronom  je,  ont  une  lignification  pailivc  : Ce  livro 
le  vend  chez  un  tel , fign.  la  même  chofc  que  ce 
livre  ejl  vendu  , Ôte. 

On  die  fara.  de  quelqu'un  qui  décide  avec  hau- 
teur, qui  parle  avec  préfomption  , qu'il  a le  verbe 
haut , & dans  cette  phralc  le  verbe  le  prend  pour 
la  parole  , la  voix. 

VERBÉRATION  , f.  f.  T.  de  Phyf.  On  appelle  vrr- 
bérauon  de  l'air  , l adion  par  laquelle  J'air  frappé 
en  plufieurs  manières  produit  les  fons  différons. 
Percuifio  aêris  , verberatio. 

VERBEUX , buse  , adj.  Diffus , rempli  de  verbiage. 
y trbofus. 

VERRERIE  qu  VERBÉRŒS  , f.  f.  Bourg  de  1 Lie  de 
France  , fitué  fur  l’Oifc , entre  Scniis  St  Cora-i 
piegne.  y erbtriA  , V trmeru. 

VERBIAGE  , f.  m.  Longue  faire  de  paroles  qui  ne 
d ifcnt  rien  de  folide  , qui  ne  concluent  rien.  A'b- 
ces  rerum  inopes  , nu  g s que  canora  , loquacitas , vo- 
lubilitas  in  unis. 

VERBIAGLR , v.  n.  Employer  beaucoup  de  paroles 
pour  dire  peu  de  chofc.  Il  n'clf  d'ufage  que  dans 
le  ftylc  fam. 

VERBIAGEUR  , f.use  , f.  Celui  ou  celle  qui  em- 
ploie beaucoup  de  paroles  pour  dire  peu  de  chofe* 
11  n’eft  d'ufage  que  dans  le  ftylc  fam. 

VERBOQUEi  , f.  m.  T.  de  Maçon.  Contrelien ou 
cordeau  j manière  d'attacher  les  colonnes  ou  les 
pièces  de  bois  au  gros  cable  de  l'engin  , avec  un 
moindre  cordage , & à double  ncrud , pour  les 
élever  plus  commodément.  Funiculus  arreclarius. 

VERBOSITE,  f.  f.  Super riuité  de  paroles,  yerbo- 
(it<u  tfiuxuj  verborum.  Il  cft  peu  uficé. 

VÉRBOURG  , f.  f.  N.  pr,  de  femme,  yereburgis. 

VERCEIL.  f.  m.  Ville  des  Étars  de  Savoie.  Ker- 
cclU.  Elle  cft  eau.  du  Vcrcellois  , & fituée  fur  la 
5e(fia  , entre  Milan  fr  Turin. 

VERCEILLOIS , Oise  , f.  Qui  cft  de  Vcrccii.  Vtr* 
cellenfis , 

VERCFJLXOÏS , f.  m.  Pays  atipcllé  autrement  la 
Seigneurie  de  Verccil.  rer et  lien  fi  s Ager  , yercel - 
ler.Je  Dominium.  C'eft  une  contrée  des  États  de 
Savoie.  Elle  cft  bornée  au  nord  St  au  levant  par 
le  Duché  de  Milan , au  fud  par  le  Mont-ferrat  Sa- 
voyard , St  au  couchant  par  le  Canavèz , & par  le 
Bielhois. 

VERCHtRE  , f.  f.  Vieux  t.  de  Cour.  Fonds  donné 
en’ dot  en  mariage  à une  fille.  Dos  infundo  cou- 
Jlituta, 

VERD-COQUIf*  , 
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yïR-COQTJIN , f.  m.  Petit  ver  qui  ronge  le  bour- 
geon de  la  vigne.  On  l'appelle  autrement  lifet  , 
en  Lat.  value  r a , convolvu/us . 

h.  Efpécc  de  ver  qui  s'engendre  dans  la  tête  de 
certains  animaux  ,&  qui  les  lait  mourir. 

C’cll  aulli  une  lortc  de  ver  oui  s'engendre  dans 
Ja  tète  des  hommes , Se  qui  leur  caufê  des  ver- 
cjges. 

Au  fig.  Fantaifie  , bifarreric  qui  failit  quelque- 
fois l'clprit  des  hommes,  fit  les  rend  capricieux  , 
opiniâtres,  & incapables  de  raifoo.  Morojuas , 
vttiofa  libido  t fur  or  b revis. 

VERD,  verte,  adj.  fie  fubft.  ( Plufieurs  écrivent 
vert . ) Couleur  que  la  nature  donne  aux  herbes , 
aux  plantes  fie  aux  icuillcs  d'arbres.  Qui  c(l  de 
cette  couleur.  Co/or  viridis  , glaucus  , praftnus. 
Les  Teinturiers,  de  la  nuance  du  bleu  fie  du  jaune 
composent  plufieurs  ortes  de  verds. 

Verd  naiffanz.  Couleur  vive  qui  paroît  aux 
icuillcs  des  arbres  au  printemps.  On  l'appelle  aulli 
verd  gai  fie  verd  d'émeraude.  Viride  Jmaragdi- 
num. 

Verd  de  mer.  Couleur  dont  paroît  la  mer  quand 
elle  cft  vue  de  loin.  Elle  tire  fur  le  bleu.  Glaueum , 
ctruleum  , cyaneum . 

Verd  brun,  c'eft  un  verd  plus  foncé  ou  mêlé  de 
noir,  fie  tirant  fur  le  noir.  Aufterum  glaucum. 

En  termes  de  Fondeurs  . on  appelle  Fonte  verte, 
la  fonte  qui  Ce  fait  avec  le  cuivre  tel  qu’il  vient 
de  la  mirfe  fie  peu  d'étain* 

On  appelle , Morue  verte  , la  morue  qui  n'a  pas 
été  féchée. 

Verd-de-gris,  autrement  verdet , cft  une  rouille 
de  cuivre  , ou  une  cfpécc  de  calcination  fuper- 
ficicllcaui  s’en  fait  en  le  mouillant  avec  des  fels 
corrofîfs.  Ærugo  rafilis.  Du  Lau  viride  tris.  On 
l'appelle  Quelquefois  la  fleur,  le  fcl vunoUque  du 
cuivre.  C ‘cft  un  vrai  poifon. 

Verd  calciné  ou  Verd  distillé  , eft  du  verd- 
de-gris  dillbut  dans  du  vinaigre  diftillé.flc  enfuite 
filtré , évaporc’fit  cry  ftqttfc a la  cave,  blinde  cal~ 
cinatum.  Les  Peintres  s'ffl  fervent. 

Vird  de  C^>rroyeur.  11  cft  corapofé  de  gaude 
& de  vcnTde-grîs. 

Verd  di  montagne,  ou  Verd  de  Hongrie. 
Efpécc  de  poudre  verdâtre  qui  cft  en  petits grains, 
fie  qui  fc  trouve  dans  les  montagnes  de  Kernau- 
fent  en  Hongrie . fie  dans  celles  de  Moldavie.  Vi- 
ride montanum  Hangar icum.  . 

Vian  de  Poireau.  Efpécc  particulière  de  verd  qui 
rclî'cmblc  au  poireau.  Prajinum. 

Verd  de  vis  si*.  Verd  fait  de  la  graine  de  noir- 
* prun  ou  rhaoinus,  dont  on  exprime  le  jus,  fi:  qu'on 
met  dans  uncvcfïîe.  Viride  xe/icarium. 

Verd  deterre.  F.foécc  de  Borax  jaune  qni  fc  fait 
en  jextant  de  l'eau  lui  des  veines  minérales.  Sian- 
temj. 

ViRU  d’Iris  ou  df  glayeul.  Couleur  tirée  de 
cette  htrbc  , qui  ferx  pour  la  miniature.  Irinum 
viride. 

Verd  d’azur,  Elpécc  de  pierre  qu’on  appelle  au- 
trement pierre  Arménienne.  Armenium,  Voy.  Ar- 
ménienne, 

Jouer  au  Verd.  Sorte  de  jeu  otî  l’on  cft  obligé 
d'avoir  toujours  fur  foi  quclnuc  feuille  de  verd 
cueilli  le  jour  même  , fie  où  chacun  tâche  de  fur- 
prendre  fon  compagnon  dans  un  tempe  où  il  n’en 
a point.  Ludiero  petalifmo  tudere.  Delà  vient  qu'on 
dit  fig.  Prendre  quelqu’un  fans  verd , p.  d.  le  pren- 
ds au  dépourvu.  . 
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Choux  verds  , certains  choux  dont  la  feuille  ne 
blanchit  point.  Bracca  virentes.  Poids  verds  . ce 
font  de  nouveaux  poids  dans  leur  primeur.  P/Ja 
reeetuia. 

La  fauce  verte  cft  celle  qu’on  fait  à Pâques 
d’herbes  pilées , Se  fur-tout  avec  de  l’ofcillc  ou  du 
bled  verd.  Embamma  variée. 

Cuir  verd  celui  qui  n’eft  pas  encore  corroyé. 
Corium  viride  , rude  , crudunt. 

Pierres  vertes  , c.  à d.  fraîchement  tirées  de  (a 
carrière.  Lapis  t fodinà  recens  extradas. 

Couperofe  verre , c’cft  le  vitriol  ordinaire  donc 
on  fait  l'eau  forte.  Ckalcantkum . 

Ladre  verd  : celui  oui  a la  ladrerie  fort  enra- 
cinée. EUphantiaji  uj  ceins. 

Poilfon  verd  : celui  qui  vient  d'être  filé.  Pijcis 
rei enter  Jale  conditus. 

Verre  verd.  Verre  coloré  de  verd  ',  qu’on  ap- 
plique aux  chandeliers  pour  conferver  fie  réjouir 
la  vue.  Vitrum  viridt  colore  iüinitum , mixtum.  On 
appelle  auflî  verre  verd , Je  verre  commun  qui  le 
fait  de  fougère.  Vitrum  filicinum. 

Bonnet  verd  : Bonnet  que  les  banqueroutiers 
font  obligés  de  porter.  C'eft  une  note  d'infamie. 
Pileum  viride. 

On  dit  qu’on  mer  un  cheval  au  verd , qu’il  lui 
faut  donner  le  verd , p.  d.  qu’ou  le  met  à l’herbe. 
Herbis  virentibus  etjuum  pafeere. 

Le  Cap  verd,  Promontorium  \nride.  Ce  Cap 
eft  dans  la  Nigritie  en  Afrique,  entre  les  deux 
embouchures  leptcntrioiulcs  du  Niger,  Se  il  s'a- 
vance beaucoup  dans  l'Océan  Atlantique , vers 
les  îles  du  Cap  verd . 

Les  îles  du  Cap  v£Rp.  InfuUpro. mgruorii  viri- 
dis t anciennement  Gorgones,  Gorgades , Hef- 
perides.  C'eft  un  amas  dues  lituccs  daifc  l'Océan 
Atlantique  . environ  à cent  cinquante  lieues  du 
Cap  verd.  Il  yen  a dix  principales  difpofecs  en 
demi-cercle.  S.  la  go  cft  la  cap.  de  toutes  ces  îles, 
qifi  appartiennent  aux  Portugais. 

Pur  verd.  Voy.  au  mot  Pur. 

La  Verte  , f.  f.  Fa&ioa  qui  s’éleva  du  temps  de 
Juftinien.  Fattio  viridis  dicta. 

Verte-longue  , f.  f.  Efpccc  de  poire. 

Verte-longue  d’hyver.  Voy.  Léchasserie. 

Vbrd  fc  dit  aulli  adjeétivement  Ô:  fubftautivemenc 
pour  qualifier  ce  qui  n’cft  pas  encore  dans  fa  ma- 
turité rcqutft.  lmmaturur  , perviridis  , aeerbus. 
Vin  verd , c.  à d.  qui  n'cft  pas  encore  anez  mûr , 
allez  fait.  , 

Au  fig.  on  dit  : La  verte  jeuneffe  , p.  d.  les  pre- 
miers temps  de  la  jeunefle.  Viridis  juventa  , vel 
vigens , vivida.  Une  verte  vieillclTc.  p.  d.  une 
vicillcflè  faine  Se  rohufte.  Senectus. vatiaa  cruda , 
viridis.  Un  verd galaod , c’eft  un  jeune  homme 
v:f  fi:  alerte.  Un  vieillard  qui  cft  encore  verd , 
c’cft  un  vieillard  oui  a encore  de  la  vigueur.  Un 
homme  verd , c’cft  un  homme  réfoJu.  Une  ré- 
ponfc  verte,  c'eft  une  réponfe  ferme.  Une  tête 
verte , c’cft  une  tc-c  évaporée. 

On  dit  prov.  Se  fig.  Employer  le  verd  Se  le  fcc  , 
c.  à d.  mettre  toutes  fores  de  moyens  en  ufiige 
pour  parvenir  au  but  qu’on  s’eft  propofé.  Tons 
viribus  eniti.  Jeune  femme  , 5:  vin  doux  , *am 
tendre,  & bois  verd,  mettent  la  maifon  en  déferr. 
On  dit  auffi  entre  deux  vertes  une  mûre  , qur.r.d 
de  deux  ou  de  plufieurs  chofes  qui  ne  font  guère 
bonnes,  il  y en  a ur.e  meilleure  fi:  mieux  conli- 
tionuée.  On  dit  qu’un  homme  en  donne  de  bien 
•yerfU  , p.  qu’il  débite  pour  vraies  des  chofes 
L c ce  ce  r 
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que  l'on  fçait  faufles.  On  dit  encore  qu’on  homme 
mange  Ton  blé  en  verd  , lorfqu'ii  mange  (on  re- 
vtnu  par  avance  , qu’il  vend  fa  récolte  avant 
qu’elle  foit  mûre.  Entre  verd  3c  fcc  , pour  lignifier 
qu'une  chofc  n’cft  qu'à  moitié  dans  l'état  où  elle 
devrait  être. 

VERDAGON  , f.  m.  Nom  qu’on  donna  au  vin  de 
croît  de  trcs-mauvaifc  qualité. 
VERDATRE,  adj.  m.  3c  f.  Qui  dre  fur  le  verd.  Sur- 
vendis , prafino  accedens. 

VERDAUD.  AUDE  , adj.  Qui  n'cft  pas  mur.  Su- 
bac  idus.  Il  ne  fc  dit  guère  oue  du  vin. 

VERDE.  Rio  vende  , f.  m.  Noms  Efpagnols  qui 
veulent  dire  , Rivière  verte.  Flavius  viridis.  C'efl 
une  rivière  du  Mexique. 

VERDhE  , f.  f.  Sorte  de  vin  fort  cftimé  qui  vient 
de  Florence  , 3c  qui  tire  fur  le  verd.  Vinum  ver - 
deum  Florentinum. 

VERDELET , adj.  ra.  Qui  cft  encore  verd.  Suba- 

cidulus. 

Il  fc  dit  fig.  d'un  vPeillard  à qui  il  refte  quelque 
vigueur.  Adhuc  validas  Jenex. 

VF-RDF.RIE , f.  f.  Étendue  de  bois  5c  de  pays  qui  cft 
commifc  à la  garde  & a la  junfdiction  a un  Ver- 
dier. Saltuaria  eufiodia. 

VtRUET  , f.  a.  Autrement  verd- de-gris . Viride 
sris  , Jcolecia  , arugo  rafilis.  Voy.  Vikp-de-gRis. 
VERDEUR  , f.  f.  L'uumcur,  la  fève  qui  cft  dans 
les  plantes,  Ve mus  f'uccus. 

Fi.  Vigueur  qui  vient  de  la  jcuncllc.  Viridis  ju - 
venta , viridis  vigor. 

1t.  Défaut  de  maturité  , acidité,  lmmaiuritas , 
acid;  tas , tiicrbitas. 

VERDEUR  , vieux  f.  m.  Sorte  d’Officier  de  ville. 
VF.RDIENNE , f.  f.  N.  pr.  de  femme.  V eridiana. 
YERDltll , 1.  m.  Officier  des  Eaux  Se  Forets,  dont 
la  fonction  a été  différente  félon  les  temps  ôc  les 
lieux.  Çufii )S  falcuarius.  Viridanus.  Car  il  a été 
aufli  appel  lé  Forefiier , Châtelain  , Concierge , Se- 
grayer  , Maître  Sergent  b Garde  de  Marteau . 
Maintenant  c'cft  un  Officier  établi  pour  com- 
mander aux  Gardes  d’une  Forêt  éloignée  des  Maî- 
tnfes,  qui  en  doit  faire  la  vifite  de  quinzaine  en 
quinzaine  en  perfonne.  Ceft  le  meme  que  Gruyer. 
S ali  a anus  cujlos. 

Verdier.  Crapau  ou  grenouille  de  rerre  , qu'on 
appelle  autrement  grasjfelet.  Eu  Lat.  rana , ou  buj'o, 
ruoeta. 

Verdier  ou  Serrant,  au  pays  du  Maine.  Luteola 
chions.  Nom  d’un  oiftau  jaune  verdoyant,  qui 
chaire  aflirx  agréablement. 

VKRDILLON  , f.  m.  Partie  du  métier  ou  chaffis  des 
Tapifliers  Haurc-Iiflîcrs  , à laquelle  s’attachent 
par  en  haut  & par  en  bas  les  fils  de  la  chaîne  des 
Tâpifl’crics  de  Iiaute-liflc. 

VERDIR  , v.  n.  & a.  Devenir  oti  rendre  verd.  Vi- 
re feere  t virer e.  Viridi  colore  pingtre. 
VERD-MONTANT , C m.  Sorte  de  petit  eifeau 
qui  a la  tête  & la  gorge  prtfque  toute  noire  , & 
leftomac verd.  Vvreo. 

VERDOIE , f.  f.  Couleur  vcnc , mêlée  d'un  peu 
de  jaune.  Mixtus  ex  viridi  (Lave  colore. 
V^RDON  ? f.  m.  Rivière  de  la  Provence.  Verdo - 
nius  fiuvius . Elle  a fes  fourccs  dans  les  Alpes , 3c 
fc  décharge  dans  (a  Durance  » entre  Manofque  3c 
Permis. 

▼ER  DON  , f.  f.  Terme  de  rivière.  Quand  un  ba- 
telier arrive  dans  une  lie  , il  die  à fou  camarade , 
Harpe  U verdon , p.  d.  ptend-roi  au  bois.  • 

VERDOYANT,  ante,  adj.  v.  Qui  devient  verd  , ou 
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qui  cft  verd.  Il  cft  plus  de  ta  poefie  que  de  U 
profe. 

VERDOYER,  v.  n.  Devenir  verd.  Virefeere . Il  cft 

’MCUX. 

VERDUITZ  , VERDISO , f.  m.  Bourg  ou  petite 
ville  de  la  Roinanic.  V trdifium.  < 

VERDUN , f.  ra.  Petite  ville  de  la  Gafeogne , en 
France  , cap.  du  Comté  de  Gaure , & fuuéc  fur  la 
Garonne.  V erodunum. 

VERDUN.  Comté  ou  pays.  Voy.  Gaure. 

VERDUN,  f.  m.  Petite  ville  de  France , dans  le 
Duché  de  Bourgogne  , für  la  Saône,  à trois  lieues 
au-dcflus  de  Chàlons.  Verodunwn. 

VERDUN  , f.  m.  Ville  de  France  , fi tuée  dans  la 
Lorraine  , fur  1a  Meufe  , à douze  lieues  de  Metz  , 
vers  le  couchant.  Verodunum  , Viradunum  ,Ve- 
redunum.  Elle  cft  Épif.  fous  la  Métropole  de  T ré- 
ves. 

Verdun  , vieux  f.  ra.  Sorte  d’épée.  Enfis  , gladiut 
Virod  tr.cnjis, 

VER  DU  N OIS,  Oise  , f.  Qui  cft  de  Verdun.  Vira- 
dune  n fi  s. 

Verdunois,  f.  m.  Territoire  de  Verdun  en  Lor- 
raine.  Pays  dépendant  de  Verdun.  Viroaunenjis 

v£kSure  ; r.  f.  Plantes , hcibcs  5c  feuilles  vertes. 

Plan;  m.  , herbt  y frondes  virent  es. 

Itx  Tapillctic  de  payfa^ca  oïl  le  Verd  domine. 
Aultum  viride  , vel  topiarium  upus.  , 

Les  Jardiniers  appellent  verdures  , les  plantes 
dont  la  bonté  Se  l'ufagc  confiftcnt  dans  la  feuille  , 
comme  le  pcrlil , le  cerfeuil , l'ofcillc  , 3c c.  Vi- 
riàitas. 

Verdure  luisante.  Œillet  nommé  autrement 
beau  p:qucté. 

VERDUR1ER  , f.  m.  Officier  du  Roi  qui  a foin  de 
fournir  fa  maifondc  Là  la  Je  s , afperges , artichaux, 

V iridarius. 

VF1RE.  Voy.  Veèke. 

VÉRLCOND  , onul,  vieil  adj.  Honteux  d’une 
honte  forte  & m u(W  Ver  ecundus. 

VERESTO , f.  m.  Petite  rivière  de  la  Campagne  de 
Rome.  Verefis.  • 

VFRÉTO  , f.  ra.  Lieu  arpcllé  encore  Santa  Maria 
de  Vérùo.  Il  cft  dans  la  terre  d Oirantc,  à une 
grande  lieue  d'Alellano  , vers  le  fud. 

VLRG  ou  VIERG , vieux  f.  m.  Ancien  Magiftrat 
ou  Maire , au  Pays  d'Amun. 

VERGADLLLE,  f.  f.  Merluche,  forte  de  petite 
morue. 

VURGATE,  f.  m.  Bourg  duBouIonois,  Province 
de  l'État  de l’Égtifc.  V trgaau.  a 

VERGATUR  ou  VERGOTUR  , f.  m.  Petite  ville 
de  1a  Tartarie  Mofcovitc.  V ergaxuria . Vergata- 
ria. 

VERGE , f.  f.  Sorte  de  petite  baguette  longue  3c 
flexible*  Virga. 

VERGE.  Voy.  Verges..  . * * 

En  t.  de  Mar.  on  appelle  verge  de  girouette , une 
tringle  de  fer  qui  tient  le  fut  de  la  girouette  fur  le 
haut  du  mâr.  Virga  ferrea. 

Ve  r oE  . fc  dit  au lii  de  la  baguette  que  portent  les 
Huilficrs,  Sergens  ou  Bedaux , pour  faire  faire 
filcncc  aux  Audiences  , 6c  faite  pellage  aux  Ma- 
giftrats  qu’ils  conduifent.  Acur.fi yirhula.  Sergent 
a verge,  Huifficr  à verge.  On  appelle  quelquefois 
les  Bedeaux  des  Paroiiles  Porte  verges.  On  appelle 
en  Normandie  le  pouvoir  de  la  verge l'étendue 
du  territoire  dans  lequel  un  Sergent  d verge  peue 
exploite:.  On  appelle  aulli  la  verge  de  Jufticc,  le 
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gouvernement  d'un  Prince  doux  & pacifique. 

On  dit  tenir  un  héritage  par  la  verge  , quand  le 
poficilclir  cil  obligé  d'en  prendre  polie  mon  par 
les  mains  du  Seigneur  ou  de  fes  Officiers , ce  qui 
(c  fait  en  lui  menant  en  main  un  petit  bâton  ou 
verge.  En  Lat.  i.tfcjiueart. 

VrRet  a berger  f chardon  à bonnetier  , char- 
don à car  ter  , ou  chai  don  de  foulon.  Dipjacus. 
Cette  plaire  a une  vertu  fort  aftringcntc , 6c  en- 
cou  plus  dJlicanvc. 

TiRCI  l’i  Hu^l'.  T.  de  Ven.  Verge  qu'on  garnit 
de  quatrrr  ;«tirs  piquets  , 5c  à laquelle  on  attache 
les  ailes  d'un  Miiau  a que  lespa)  Lans  appellent  un 

Hua.  i. 

Tikui  d:  Meitte.  Baguette  qu’on  garnit  de  trois 
piquets  avec  des  feuilles  , pour  y attacher  un  01- 
feau  vi.u.  ^ uqucl  étant  lié,  s'appelle  meuxie. 

Yirct  clt  auih  une  mcluicde*  longueurs  en  quel- 
ques lieux  , qui  répond  a l'aune.  * irg a Jeu  ulna. 
Celle  d'nnglcrcrrc  cit  de  trois  pieds  de  Roi. 

On  appelle  ve  gc  de  pcfon , la  barre  de  pcfon  , 
où  la  valeur  d--$  poids  clt  marquée.  V trucillum 
liarurium . 

Verge  Rhinlandique  cft  une  mcfurcqui  répond  â 
doux.-  de  nos  pic  is. 

Verge  de  terr*.  Mcfurc  de  terre  d'environ  un 
quartier  d'arpent-  Q..u>ta  pars  jugeri. 

Verge.  Espèce  de  jauge. 

h.  Fouet  des  Coidicis  f qui  leur  fert  à conduire 
leurs  chevaux,  Flagtilum. 

Il  le  du  auili  des  morceaux  de  fer  longs  5c  me- 
nus qui  fervent  aux  Serruriers^  fane  des  clefs,  des 
truig.es , 5c  c.  Virga J erres. 

On  dit  fig.  qu'on  n'cit  plus  fous  la  verge  d’un 
tel,  fous  fa  férule;  p.  d.  qu'on  n’cft  plus  fous  fa 
conduite  , qu  on  ne  craint  plus  fes  réprimandes. 
Sub  ferulâ  ,Jub  tut  eh. 

U.  Anneau  fans  chaton  qui  fc  donne  ordinaire- 
ment aux  nouvelles  mariées.  Annulas, 

h.  En  t.  d'Aoat.  le  membre  viril.  Veretrum , 
mcniula , pénis. 

On  dit  prov.  en  Juriforud.  que  la  verge  anno- 
blit,  & le  ventre  allranchit.  Virga  noàihut , ven» 
ter  vero  immune m prtflat. 

Verge  dores,  ou  Verge  d'or.  Plante  dont  les 
fleurs  font  radiées  , difpofécs  en  épi  le  long  des 
tiges  , de  couleur  jaune  dorée.  V irga  aurea  art- 
gif: folia  minus  Jcrrjta.  Elle  cl!  vulnéraire  5c  diu- 
rétique, propre  pour  le  calcul  & pour  ladyfcn- 
terie. 

Verge  d’or.  Nom  qu'on  donne  à l'arbalète  ou  au 
bâton  géométrique.  iSeomeuicus  radius. 

On  dit  prov.  qu’un  homme  n’avoir  ni  verge  ni 
bâton , p.  d.  qu’il  nctoit  pas  en  état  d’attaquer 
perfonne,  ni  meme  de  fe  défendre.  Sine  virga , 
"fine  baculo  , inermis. 

VERGÉ,  ÉE.  Vieil  ndj.  qui  fe  difoit  du  bois,  5£ 
fignifioit  Vermoulu , percé*  de  vers.  Cariofuj , ca- 
ne  corruptus , exe  jus.  • 

Verge,  ee,  adj.  t^ui  a été  jauge  avec  l'inftni- 
ment  appelle  verge. 

VERGEAGE  , f.  m.  Mefurage  des  toiles , rubans , 
étoffes , &c.  oui  fc  fait  avec  cette  mcfurc  des  lon- 
gueurs nommée  Verge.  * 
h.  Jaugeage. 

VERGÉE,  adj.  f.  En  t.  de  Négoce,  c’efl  une  épi- 
thète qu'on  donne  aux  étoffes  qui  ont  quelques 
fils  d’une  foie  un  peu  plus  groflicrc  que  le  rcflc  , 
ou  d'une  teinture  plus  forte  ou  plusfoiblc.  Vu- 
gai  us. 
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Vergée,  f.  f.  Mefure  de  terre  qui  cftla  même  chcfc 
que  la  verge.  Quan  a pars  juge  ri. 

VERGER , f.  m.  Enclos  , jardin  od  on  plante  les 
arbres  fruitiers.  Pomarium.  Du  Lit.  viridanum , 
ou  plutôt  de  btrgiei , vieux  mot  Celtique  ou  Bas- 
Breton  lignifiant  la  meme  chofc. 

VERGER  , f.  m.  Officier  qui  porte  une  verge. 

Verger  , v.  a.  M durer  une  étoffe  , une  toile  , 5f  c. 
avec  la  mefure  appclléc  Verge. 

It.  Jauger  ave.  la  Verge. 

VERGES  ,1.  f.  pl.  Aflcmblage  de  menus  brins  , de 
fions  de  bois  d’oficr , de  bouleau,  de  genêt , 5cc. 
donc  on  fc  fert  pour  fouetter  les  enfans  , ou  cer- 
tains criminels.  Vir g*  , flagella.  Les  marquas  Je 
Magittra.ure , chez  le  s Romains,  étoictu  des  faif- 
ceaux  de  verges  liés  autour  d'une  hache. 

Il  fc  die  hg.  de  toute  forte  de  châtiment  qui 
nous  vient  d'cnhuut.  Flagella  , virga.  Dieu  envoie 
les  pelles  . les  guerres , ce  font  les  verges  de  fa 
colère.  Il  faut  bénir  la  main  5:  les  verges  qui  nous 
châtient.  On  dit  fig.  que.  quand  Dieu  a châtié  ceux 
qu'il  veur  corriger  , il  jette  fouvent  les  verges  au 
feu  , p.  d.  que  (oiivcnc  il  extermine  ceux  oont  il 
s'eft  fervipour  châtier  les  autres. 

On  dit , faire  bai  fer  les  ver  gel  à quelqu’un  , p. 
d.  Je  contraindre  à demander  pardon  apres  qu'oa 
l’a  châtié  , ou  l'obliger  à reconaoirrc  la  juftico 
du  châtiment. 

Ou  dit  ptov.  Donner  des  verges  pour  fc  fouet- 
ter , p.  d.  fournir  des  armes  contre  loi-métne. 

Verges.  On  nommoit  ainfi  autrefois  les  bruyères 
dont  les  Vergcttiers-Brolficrs  fout  leurs  vergettot 
ou  brodes. 

VsROIS  à étendre.  Sortes  de  vergetrts. 

Pairer  par  les  verges , c’cft  palier  entre  deux 
rangs  de  foldats  armés  de  baguettes  verres,  & au- 
tant de  fois  qu'il  a été  ordonné  pat  le  Confeil  du 
guerre. 

VEKGERON  , f.  m.  ou  ALEBATTE,  f.  f.  Fauvetre 
qu  on  trouve  dans  les  Vergers,  5c  qui  bat  des  aîlcc 
en  été. 

VERGE  TER , v.  a.  Nettoyer  avec  des  vergerres  des 
liqbits  . des  meubles  , des  tableaux.  Vejitartû  fïo- 
pulà  detergere  , txcutcre. 

Vergeté  , ee  , part.  palT.  En  t.  de  Biâf.  il  fc  ditd’un 
Écu  rempli  de  pals  depuis  dix  , 5c  au-delà. 

Or  appelle.  Teint  vergeté  , peau  vergetée  ^ un 
teint , une  peau  où  il  paroit  de  petites  raies  de  dif- 
férentes couleurs , 6c  plus  ordinairement  rouges. 

VERGETIER,  f.  m.  Artifan  qui  fait  5:  qui  vegd 
des  vcrgcacs  , des  décracoires  , des  aigrette*  du 
poil  pour  mettre  fur  la  tête  des  chevaux,  5cc.  Sco- 

. pulanim  vefiiariarum  opifex  , propola. 

VERGE  I'  1 E,  Ct.  Uftenulc  de  ménage  qui  fert  à net- 
toyer les  habits  & les  meubles,  il  clt  fait  de  plu- 
ficurs  brins  de  joncs , de  bruyère  , de  foie  de  porc, 
de  fanglicr , 6c  Scopula  vefliaria.  En  ce  fens  il  ne 
s’emploie  guère  qu'au  pl.  Du  Lat.  virgula. 

Il  fc  dit  aufftdes  cercles  de  bois  ou  de  métal 

3ui  fervent  à lbùtcnir  5c  â faire  bander  les  peaux 
ont  on  couvre  le  tambour.  Vfrgula. 

En  t.  de  Blàf.  il  fe  dit  d’un  pal  rétréci  qui  n'a 
que  la  troifiéme  partie  de  fa  largeur.  Palum  trun - 
catum. , 

VERGEÜRE,  f.  f.  (Prononc. venure.)T.àc  Papetier, 
qui  fc  die  des  fils  de  laiton  liés  fur  ta  forme  , à 
quelque  diftance  les  uns  des  autres  , Ce  des  raies 
que  forment  ces  fils  fur  la  feuille  de  papier. 
VERGILiES  , f.  f.  pl.  En  notre  langue  nous  difons 
toujours  Pléiades.  V ergilis , Pléiades.  C’eft  une 
Ecccce  y 
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conftellation  qui  cft  encre  la  queue  du  Bélier  fie  la 
tête  du  Taureau. 

YERGIS,  f.  m.  Toiles  AcVergis  : fortes  de  toiles 
de  chanvre  qui  fe  fabriquent  aux  environs  d'Ab- 
beville. 

VERGLACÉ , »e  , adj.  Couvert  de  vcfglas.  Con- 

glaciatus. 

VERGLACER.  Verbe  imperfcnnel.  Faire  du  ver-  I 
glas.  C ongtaciare. 

VERGLAS  . f.  m.  Glace  unie  qui  s’étend  fur  la  terre  1 
fit  le  pavé  , & qui  fc  fait  par  la  pluie  qui  fe  gèle 
en  même  temps  quelle  tombe.  De  viridis glanes. 
On  l'a  appcllé  auiït  gelicidium. 

VERGNE^  vieux  f.  ra.  Aulne,  arbre  dit  ainlî  : Qubd 
vere  cito  folia  edat.  Nos  Pères  ont  dit  ver  pour 
printemps. 

YERGOBRET,  f.  m.  C’ecoit  le  titre  du  fupréme 
Magiftrar  des  Éducns.  Il  étoh  annuel.  V erg  ou 
Vergen  , chez  les  Aile  ma  ns,  fign.  rendre  la  jujïice  , 
fit  ooret , ou  obnjl , premier  ou  fouverain.  Suprê- 
mes Æauorum  Magifiratus. 

VERGOGNE,  vieux  f.  f.  Honte.  Verecundia  , pu- 
dur. 

VERGOGNEUX,  «use,  vieil  adj.  Honteux.  Ve- 
■ recundus , pudibundus. 

Plante  vcrgogneuje  ou  plante  pudique  , c’eft  une 
plante  qui  (e  retire  des  qu'on  la  touche.  Planta 
pudica  , cqfia , Jenfitiva. 

VERGUE  , VERCHE  ou  VERGE , f.  f.  T.  de  Mar. 
Longue  pièce  de  bois  arrondie  , plus  grollc  par  le 
milieu  que  par  les  bouts g qui  fcrc  a porter  les 
voiles , & qui  croife  les  mats  au  haut  dcfquels  on 
l'élève.  Antenna.  Sur  la  Mediterranée  on  l'ap- 
pelle antenne.  Du  Lat.  virga. 

On  dit  qu’un  vailTcau  cil  vergue-à-vergue  , à 
l’égard  d'un  autre , quand  il  cfl  à côté.  Pratervehi 
latere  objecta  alterius  navis  lateri.  Prolonger  la 
vergue  , p.  d.  l'appliquer  le  long  de  fon  mât. 
VÉR1A,  l.  f.  Bourg  d'Efpagne,  dans  le  Royaume  | 
de  Grenade , à dix  lieues  d'Alméria  , vers  le  cou- 
chanr. 

ViRtA,  ou  Carra  veria.  Ville  de  la  Turquie  Eu- 
ropéenne , appcllcc  autrement  Boor  8:  OMloro. 
Beroea.  Elle  cfl  dans  la  Macédoine  , à dix-huit 
lieues  Je  Salonichi , du  côté  du  fud-oueft. 
YÉRJAGE.f.  m.  T.  de  Manufaél.  qui  fc  dit  en  par- 
lant des  étoffes  dont  les  fils  de  la  chaîne  ou  de  la 
tréme  ne  font  pas  d'une  éçalc  filûrc  & d'une  mê- 
_ me  teinture  , ce  qui  raye  la  pièce. 

VtRlCLE  , f.  m.  T.  d’Orfévre.  On  appelle  Dia- 
mans  de  véricle  , les  diamans  de  verre  ou  de  cryf 
tal.  Gemma  vitrea. 

VÉRIDICITÉ  , f.  f.  Qualité  de  ce  qui  cil  véri- 
dique. 

VÉRIDIQUE , adj.  m.  & f.  Ourdit  la  vérité  , & 
qui  aime  à la  dire,  qui  ne  déguife  rien.  Veridi - 
eus  , veritatis  cultor  ; apertus , fincerus . 
VÉRIFICATEUR , f.  m.  Celui  qui  efl  nommé  en 
Juflicc  pour  examiner  fi  une  écriture  cil  vraie  ou 
faulfc.  Verificator , aJJ'ertor. 

VÉRIFICATION  , f.  f.  Examen  d’une  écriture  dont 
on  doute  , fie  contre  laquelle  il  y a infeription  de 
faux  , pour  fçavoir  fi  clic  cil  vraie  ou  faune.  Pro - 
batio , examen  , inquifiüo. 

lt.  Aclion  de  vérifier  , éclairciflcmcnt  de  la 
vérité  fur  pluficurs  faits.  Probatto  , comproba- 
tio. 

Il  fe  dit  aulfi  de  la  leèlurc  & examen  qui  fc  fait 
en  Cour  fouvcrainc  des  Édits , Déclarations  & 
Lettres  patentes  du  Roi , fit  de  Icnrcgiflrcinait 
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qui  s'en  fait  enfuite  au  Greffe  avant  que  de  les 
mettre  à exécution,  Senatujconfultum  , çauti  con- 
firmatio. 

VÉRIFIER , v.  a.  Examiner  fi  une  écriture  cil  vraie 
ou  faulfc.  Verificare  , examinare.  . * 

le.  Prouver  la  vérité  d’un  fait,  d'une  alléga- 
tion. Probare , comprobare. 

lt.  Accomplir  une  prophétie  ou  une  ptédialOfl, 
faire  voir  quelle  étoh  vraie.  Perficere  , cxplere. 

lt.  Comparer  une  choie  à une  autre  , pour  voie 
fi  clic  cil  conforme.  Il  a vérifié  cette  copie  luf 
l'original.  Cotr.parare  , squiparare. 

lt.  Enrcgiflrcr  un  Édit , fiée.  Edichtm  ratumja - 
cere  & comprobare. 

VERIN.  Voy.  Verrin.  , , . 

VÉRINE,  f.  f.  Tabac  de  Vérine.  Sorte  de  tabac  de 
l'Amctiquc  î c’ell  le  meilleur  de  tous.  f 1 

VÉRITABLE , adj.  m.  fit  f.  Ce  mot  fc  dit  des  choie» 
fi:  des  perfonnes.  Quand  il  le  dit  des  choies  , il 
figu.  Qui  cfl  vrai  ot  eftcétif»  P crus  , congruus  , 
conjonus , cunveniens.  Et  quand  il  le  dit  des  per- 
fonnes , il  fign.  Qui  dit  la  vérité  , qui  clt  nncere. 
V er zdi eus , veritatis  cultor • On  dit.  Un  véritable 
ami , p.  d.  un  ami  eftcfkif  , un  ami  folidc. 
VÉRITABLEMENT, adv.  D’une  manière  véritable. 
V tr'e  , cerù  , révéra , profeRàtJanè , quiaem  , prê- 
cul  dubto.  . _ » 

VÉRITÉ  , f.f.  Certitude  d'une  chofc  qui  cft  tou- 
jours la  meme , être  permanent , fi c qui  ne  change 
point.  Veritas  , verum.  On  appelle  Dieu,  par  ex-  • 
ccllcncc  , la  vérité  étrrncllc.  Deus  Aient*  venta-, 
tis.  c. 

Vérité  , dans  un  fens  plus  ordinaire , en  oppoio» 
à Erreur  , faulle  opinion  , fi:  fign.  une  proportion 
vraie  fit  certaine  ; un  dogme  confiant  fi:  încon- 
tcftablc  , ou  maxime  claire  8c  évidente  j connoil* 
fancc  de  la  nature  des  chofes.  Certa  cogmtio  , no-, 
titia.  , i . 

lt.  Sincérité  , bonne  foi  dans  le  rapport  de  quel- 
ques  faits  particul'Cis  ou  pcrfonncls,  des  événe- 
mcns.dcs  incidcns  . des  circonftanccs  de  ce  qut 
fc  pâlie  : en  ce  cas  clic  eft  (culcment  oppolcc  au 
menfonge  . au  déguifement  fit  à la  fourberie.  In - 
genuitas  , finceritas  , condor. 

Dans  le  même  fens.  Vérités  au  pluriel  , fi:  cq 
parlant  des  perfonnes , s'entend  d'ordinaire  des 
chofes  dures  , ofFcnfantcs  fi:  désobligeantes  ; de* 
défauts  ou  des  vices  fecrcts  qu’on  leur  reproche. 
Il  y a de  la  grotficreté  à dire  trop  franchement  les 
vérités  aux  gens  *,  fie  il  y a un  grand  mérite  à taire 
des  vérités  iàcheufes. 

Vérité.  On  entend  parce  mot  l’expreffion  propre 
du  caraficrc  de  chaque  chofc.  Il  y a bien  de  1a 
vérité  dans  cette  tête  , dans  ce  payfage. 

Vérité.  Divinité  du  Paganifitie  , fille  de  Jupiter» 
On  la  repréfentoit  comme  une  femme  vêtue  fort 
Amplement , avec  un  port  noble  fi:  majeftueux. 

On  appelle  contre-vérité , une  prçpohtion  qu'on 
fait  pour  être  entendue  dans  un  (ens  contraire  a 
celui  que  portent  les  paroles  , comme  fi  on  diloit, 
Virgile  clt  an  méchant  Poüic.  Faljitas  , contra 
ventatem.  i 

Ç.N  Vérité,  adv.  Certaincroenf.  Vere,  certe . 

A la  vérité,  adv.  Façon  de  parler  adverbiale  , par 
laquelle  on  avoue  quelque  chofc  , qu'aufiitôt  on 
explique  ou  on  reftreint.  Révéra  , equiaem 

Piov.  Toutes  ventes  ne  font  pas  bonnes  à dire. 
I.cs  vérités  font  ^»dicufcs.  V eriias  odium  parité 
On  dit  que  la  vérité  cft  au  fond  d'un  puits  , c’cll 
un  mot  de  Démocritc.  Il  ft'y  a que  la  vérité  qui 
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ofienfc,  p.  d.  que  les  reproches  fondés  font  ceux 
qui  ol:.:t  lent  te  plus. 

Vi»  ii.  Nom  que  les  Égyptiens  donnoient  au  pe- 
rforai Ju i Chef  de  leur  Tribunal  de  Juftice.  On 
le  i orroit  au  cou  , & il  étoit  fait  de  pierres  pré- 
cieufes.  Il  étoit  à peu  prés  l'emblablc  au  Katiooal 
du  Souverain  Pontife  des  Juifs. 

. YERJUS  , f.  m.  Kailtn  encore  verd  Se  aigre  , qui  a 
été  cueilli  avant  fa  maturité.  Omphax . 

li.  Certaine  efpéce  de  railin  qui  n'cft  pas  bon  à 
faire  du  vin  , dont  les  grains  font  gros  6c  longs , 
fie  la  peau  fort  dure. 

lt.  Suc  acide  qu’on  exprime  des  railîns  avant 
leur  maturité.  Omphacion. 

On  dit  çrov.  Mettre  a la  pile  au  verjus , p.  d. 
Faire  fbuttnr  du  mal  à quelqu'un  , fie  far-tout  par 

„ des  mcdifanccs.  C’eft  verjus  ou  jus  verd  , p.  d. 
C’eft  la  meme  choie. 

VERJUTÉ,  il  , adj.  Qui  a une  pointe  d'acide 
comme  le  Verjus.  Du  vin  verjutè. 

VERKER  , f.  m.  T.  de  Rcl.  Jeu  en  ufage  chez  les 
Turcs. 

VERLANCA  , BARLAÏfCA  ou  BERLENGA  , f.  f. 
Patte  île  du  Portugal,  Barlenga  , autrefois  Lon~ 
débris , Lrythia.  Elle  cft  vers  la  côte  de  l’ITtra- 
madurc  , vis-à-vis  de  Saniarcin. 

VERLIA  , f.  f.  Bourg  de  la  Natolie,  fituédur  la 
cote  Icptcntrionalc  de  la  mer  de  Marmora. 

VERLOOPT  , f.  m.  Les  Hollandois  appellent  ainfi 
les  meilleures  eaux  de  vie  de  France. 

VERMA  , f.  f.  Royaume  des  Indes  dans  la  terre 
ferme  au-delà  du  Gange  , avec  une  viilc  de  même 
nom. 

VERMAND  f.  m.  Anciennement  ville  épife.  du 
Ver  mai  i dois  : aujourd'hui  village  lîcué  fur  la  ri* 
viére  de  l'Oumignon.  Augujla  reromanduvrum. 

YERMANDOIS , T.  m.  Contrée  de  la  Picardie  eu 
France,  avec  titre  de  Duché.  Veromanduenfis 
ager.  Elle  cft  entre  la  Tiérachc  , Pile  de  France  . 
je  Santerre  fie  Je  Cambtélis.  Saint  Quentin  en  de 
la  capitale. 

YERMAN1  ES , f.  m.  Bourg  de  France , dans  l’An- 
jou , à deux  lieues  fie  demi  de  Bourgueil. 

VERMANTON  , f.  m.  Petite  ville  de  France  dans 
la  Bourgogne  , recette  d'Auxerre. 

VERMEIL,  ei lie  , adj.  Qui  cft  d’un  rouge  un 

{>cu  plus  foncé  que  l’incarnat.  Il  fc  dit  pnneipa- 
çment  des  fleurs  fie  du  teint.  Subrubicundus , ro~ 
feus.  C'eft  une  bonne  qualité  au  vin,  d’étre  rouge 
fie  vermeil.  L’Aurore  vermeille. 

Ce  mot  vient  de  ver,  fie  ne  figu.  rouge  qu’à 
caufe  de  la  couleur  d’écarlate  qui  vient  d'un  ver- 
mifleau.  * 

On  ditauffi,  que  c’eft  bon  ligne  quand  une 
plaie  cft  bien  vermeille  , lorfquil  n'y  a point  de 
chair,  ni  de  fang  livide.  Vulnus  rubicundum. 
Vermeil  dorî  , ou  abfolumem  vennelf  f.  m.  C’eft 
del'arg  ne  doré  avec  de  l'or  de  ducat  ditfbus  en 
poudre  par  l’eau  forte , fie  amalgamé  avec  du  mer- 
cure dont  on  fait  un  enduit  fur  l'ouvrage.  Vas  ex 
argento  iruuratum , vermiculatum. 

VERMEIL  , f.  m.  T.  d'AgricuIt.  Endroit  oiî  il  y a 
des  vers.  Lumbricofus  locus. 

VERMEILLE  , f.  f.  Pierre  précieufe  que  les  Anciens 
ont  appe’léc  Grenat  Bohémique.  Elle  cft  d'un 
rouge  cramoifi  noirâtre.  Granatus  lapis  , carche- 
do  ru  us. 

VE  RMEILLE.  ( Mer.  ) Voy.  Calïforn  ie  fie  Mer. 
VERMELAND.  Voy.  V irmiland. 

VERMEUX,  il  se  , vieil  adj.  Vermeil. 
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VERMICELLI , f.  m.  C'eft  une  efpéce  de  mets  pré- 
paré avec,  de  la  farine , du  bornage  , jaunes 
d’œufs  , fucre  & Caftan , qu'on  réduit  cq  longs 
filets  qui  rcllcinblcnt  aux  vers.  Vermiculata  maf- 
Ja.  C'eft  le  grand  régal  des  Italiens.  On  les  ap- 
pelle aullî  T a gitan  ni  ou  millefanti. 

VLRMlCHFiL.  Voy.  VEKMiCELLt. 

VERMICULAIRE  , adj.  m.  fie  f.  T.  d’Anac.  Qui  a 
quelque  rapport  aux  vers,  qui  leur  rclfcmblc  par 
quelque  endroit.  Vermiculans.  Il  fe  dit  du  mou-* 
vement  des  inteftins  6c  de  quelques  mufcles. 

VLRMICULÉ  , ÉE,adj.  T.  de  Sculrurc.  Travail  ver- 
miculê  , ouvrage  ruftique  travaillé  avec  certains 
cm  rcl  as  graves  avec  une  pointe  , en  forte  que- 
ccla  reprefente  comme  des  chemins  faits  par  le» 
vers.  Ûnjî.ium  vcrmiculatum. 

VERMIF(JkME  , ad),  de  t.  g.  T.  d’Anac.  qui  fe  dit 
de  plufieurs  parties  du  corps  humain  , qui  ont 
queioue  redoublante  a des  vers,  telles  que  le* 
apopnyfcs  du  cerveau  , 5c  quatre  mufcles  que 
amènent  les  doigts  ver*  le  pouce.  V trmiforrms  * 
lumbricalis. 

VERMIFUGE , f.  m.  & adj.  de  t.  g.  En  Med.  oi» 
appelle  Vermifuges , les  rcmé  les  contre  les  vers. 
Du  Lat.  venus  % ver , Se  du  vtrb zfugare , cliailcr. 
Voy.  Anthelminthiqüf. 

VF.RM1LLER  , v.  n*  T.  de  Charte , qui  fe  die  de» 
fangliers,  lorfqu'ils  cherchent  les  vers  de  terre  » 
fie  qu’ils  la  remuent  avec  leur  boutoir  pour  le» 

# trouver.  On  ditaurti  dans  les  balTe-cours  , que  la 
volaille  vermiUe  , quand  elle  fouille  dans  du  fu- 
mier pour  y trouver  des  vers.  Rofiro  glebas  re - 
vcllere  , ad  depajeendos  lumbricos. 

VERMILLON , f.  m.  Couleur  rouge  fort  eftimec 
des  Anciens , jufque-là  qu'ils  en  pcignoicnt  lef 
images  des  Dieux  aux  jours  de  leurs  fetes  , fi c le* 
Capitaines  le  jour  de  leur  triomphe.  Minium  , 
cinnabans.  Le  naturel  étoit  un  minéral  qui  le 
rrouvoic  en  Efpagnc  fie  vers  Colchos  fur  des  ro- 
chers inacccfliblcs.  On  le  tiroir  d’une  certaine 

Eicrre  ro\ige  que  les  Grecs  appclloicn:  anthrax. 

artificiel  fc  faifoic  d’un  fable  rouge  auprès  d’E- 
pbcfc  après  qu'on  l'avoit  plufieurs  fois  lavé.  Le 
vermillon  donc  on  fc  fcrc  préfcntcmcnc  fe  fait  avec 
le  cinabre  artificiel  qui  a été  broyé  long-temps 
fur  le  porphyre  , Se  réduit  en  une  poudre  ircs- 
fine.  On  l'emploie  pour  la  peinture  & pour  plu- 
fieurs autres  ufages.  On  fait  aulfi  du  vermillon 
avec  du  plomb  lavé  fie  brûlé  , ou  avec  de  la  cé- 
rufe  poullce  au  feu  ; c’eft;  ce  qu’on  appelle  autre- 
ment minium. 

It.  Cocjuc  grolTe  comme  une  baie  de  genièvre  ; 
on  l'appelle  autrement  graine  d'écarlate.  Les  Arabes 
la  nomment  kermès.  Elle  fc  trouve  fur  une  efpéce 
de  chêne  verd  qui  croit  en  Efpagne,  en  Langue- 
doc, en  Provence  , appcllé  ilex  aculeata  couiglan- 
défera. 

Du  Lat.  vermiculus , petit  ver  , à caufe  qu’il  fore 
une  infinité  de  petits  vers  de  cette  coque , lorf- 
qu'on  le  fait  foncr. 

Vermillon,  ngn.  aulfi  cette  couleur  rouge  qu'on 
voit  fur  levifage,  foit qu'elle  y foie  naturelle, 
foir  quelle  y foit  artificielle  ou  accidentelle  , fie 
cauféc  par  la  pudeur  qui  y fait  monter  le  fang. 
Color  rubicundus  ,Jubru6icui^u  , flibium. 
Vermillon  , vieux  f.  m.  Ptm^cr.  Vermiculus. 
VLRM1LLONNER.  v.  n.  T.  de  Chaire  , qui  fedu 
du  blcicau  , quand  il  cherche  des  vers  pour  pâ- 
i *tuier.  Ter  ram  revellere  ad  depajeendos  lumbri- 
cos. 
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TERMINE , f.  f.  Nom  collcélif , qui  Ce  dit  de  tou-  VtRHi* , fe  dit  aufTi  de  l'enduit  qu’on  met  fur  la  po- 
te.  fortes  d'infe-ftes  qui  nuifent  a l’homme  , aux  tcric.  V a forum  or  pi  lait  or um  plumbta  iUinitio. 
animaux  & aux  fruits,  comme  pous,  puces.  Vernis  d’Eflampc.  C’eft  un  vernis  blanc  qu’on  mec 
punailcs , morpions  ; à l'égard  du  bléd  , les  cha-  fur  les  Eftampes  pour  les  confcrver  , mais  qui  fert 
rendons  , des  arbres  & des  fruits,  lés  fourmi* , plutôt  a les  garer. 

les  mouches,  les  tigres  , 8cc.  Verniieuli , turpe  Vernis.  Ce  mot  au  lig.  fign.  Couleur  , fard.  Fu - 
IPjtrmium  genut.  eus  , pigmerjum.  La  mojJhc  cil  une  cfpécc  de 

Il  fe  die  tag.  de  la  canaille  qui  pullule  dans  les  vernir  qui  relève  nos  t.  lcus  naturels , Si  leut  donne 
villes,  qui  incommode  les  honnêtes  gens.  Flebe-  du  luftre. 

cula  infima.  VERNISSER , v.  a.  Enduire  avec  du  vernir.  Juni- 

VERMINEUX . euse  , adi.  m.  & f.  Épithète  d’une  pero  dilue o i/linire  , oblinire. 

matière  ou  fubllancc  dans  laquelle  fe  font  en-  VERNISSURE , f.  f.  Application  du  vernis.  Junx- 
cendrés  .les  vers.  V erminofut , a , um.  Pered  Summ^t0  » Vl/  yvr.igo. 

VERMINIHRE , vieux  f.  f.  Race  de  vermine.  VERNON  ,C.  m.  Petite  viilc  de  la  Normandie , en 
VERMISSEAU»  f- m.  Petit  ver  qui  fert  de  pâture  France,  Ve  nio:ua-n.  Elle  cit  fur  U Seiuc  a dix 
aux  o i f aux  , & dont  on  fe  fert  auflî  pour  faire  lieues  au-dcflas  de  Rouen. 

des  anpàrt  aux  poirtons.  Vermiculus.  VERNOUS  , f.  m.  Anciennement  bourg  d’Aqui- 

YERMISSEAUX  de  mer.  Coquillage  multivalve.  tainc  : maintenant  village  du  Comté  de  Coin-* 
Vtrmiculi  mari  ni,  minge  , en  Gafeogne.  rcmojitli. 

VERMOULER  , v.  a.  qui  ne  fe  dit  qu’avec  lepron.  VÉROLE  , f.  f.  T.  de  Méd.  On  écrivoir  autrefois 
perfon.  Dcvejiir  vermoulu.  Cariem  co.icipere  , con-  voir  oie.  Variole.  Boa  morbus.  Maladie  conta- 

trahere.  gicufcqui’couvrc  le  corps  de  gales  ou  de  pultuks, 

VERMOULU , Us  , adi.  Il  fe  dit  du  bois  , dupa-  qui  épaillit  la  peau,  6c  qui  y laillc  des  cavités.  Ou 
picr  , &c.  quand  il  cft  percé  en  plulicurs  endroits  l’appelle  toujours  Petite  vérole.  Elle  cft  cauléc  par 

par  les  vers.  Cnriojus  , carie  vitiatus  , eorruptus.  une  matière  plus  crade  , vifqoeufc  fie  fangu  ne  , 

VERMOULURE  , l.  f.  La  trace  que  les  vers  laif-  8c  la  rougeole  par  une  matière  chaude  , ful>:lc  8c 
lent  dans  ce  qu’ils  ont  rongé.  Caries.  biliaufe.  On  appelle  petite  vérole  volante  , la  pc- 

VERNAL  , ale  , adj.  T.  d'Allron.  Qui  appartient  titc  vérole , quand  elle  cft  légère  , loifqu'on  u en 

au  prinremps.  Vernalis  , e.  Il  fe  du  de  la  fe&ion  a que  quelques  grains  par-ci  par-là. 

vernale  ou  du  prinremps.  Voy.  Section.  • Ce  mot  vient  de  Va/i  t donc  fe  fervoient  les 
VERNATOR  ou  BARBATO  , f.  m.  N.  propre.  Latins  pour  fign i fie r les  taches  8c  les  boutons  qui 

VERNE.  Voy.  Vergne.  viennent  au  vi ïage. 

VERN'tfiUu,  f.  m.  Petit  village  de  la  Provence  , On  appelle  £roJfc  virole , une  autre  ^maladie  con* 

• en  Frarre  , à une  lieue  de  Limbcfc.  Vemeguium. 
yERNEUlL  , f.  m.  Retire  ville  de  la  Normandie, 
en  France , fur  la  rivière  d’Eure  , à lept  lieues  d’É- 
vreux  , du  côté  du  midi.  V emolium. 

VERNIMSOCK , f.  m.  Sorte  de  bois , qu’on  em- 
ploie à remdre.  11  prend  fon  nom  de  Scrtumbuca, 
ou  Semainbouc  , ville  Portugaife  dans  le  Brélil , 
d’où  on  nous  l’apporte. 

VERNIR  , v.  a.  Enduire  are-  du  vernis. 

VF  RNIS  x f.  m.  Liqueur  écaille  5 : luifantc  , dont  on 
fe  ferr  à enduire  le  fer,  du  bois,  des  tableaux, 
des  carroffrs , 6cc.  pour  les  orner  & les  embellir , 
ou  pour  les  confcr.cr  , & empêcher  qu’ils  ne  fe 
gâtent.  Liquaîa  j uni  reri  lacryma  , vcrmgo.  Le  ver- 
nis Çz  fait  avec  de  la  gomme  de  genièvre,  que 
les  Maures  Arabes  appellent  fanaorax  ; Se  parce 
. quelle  vicnr  au  printemps , les  Latins  l’ont  nom- 
mé vernir.  Il  y a plulicurs  autrespréparatior.s  de 
diverfes  forres  deVeraw.  Le  vernis  commun  fon- 
du avec  l’huile  de  lin  6c  l’alcès  fuccorrin , 6c  mis 
lue  des  feuilles  d’étain  ou  d'argent,  eft  appcllé 
vernis  doré.  Verni  go  inaura  ta.  Le  vernis  de  la 
Chine  prend  toutes  fortes  de  couleurs  ; on  y mêle 
des  fleurs  d’or  & d’argent  ; on  y peint  des  hom- 
mes , des  montagnes  , des  palais , des  chartes  , des 
oi  féaux  , des  combats  , 8c  plufîeurs  figures  . qui 
relèvent  l’ouvrage , & le  rendent  extrêmement 
agréable.  C’cfl  une  goousc  qui  dégoutte  d’un 
arbre  a peu  près  comme  la  réflne. 

Vernis  minéral.  Il  fe  trouve  en  Dauphiné , dans 
la  ParotfTe  de  la  Croix  haute  , de  laquelle  dépend 
la  terre  le  Lux# 

Vernis,  fe  dit  aurti  des  couleurs  que  les  médailles 
antiques  ont  prifes  en  terre.  C’eft  un  bleu  tur- 
quin,  prefou’auffi  beau  que  celui  de  la  Turquoife, 
ou  un  certain  vermillon  inimitable , ou  enfin  un 
fc:t4ip  bran  éclatant  8c  poli. 


ragicu'.coc  vénérienne, qui  le  contracte  ordinaire- 
ment par  le  commerce  charnel  avec  une  perfonne 
gâtée  de  même  mal.  Venerea  lues  , morbus  Kea- 
poütcnus.  Aujou:  d'hui  on  die  abfolumcnt , la  vé- 
role , 8c  on  évite  de  fe  fervir  de  ce  terme-la.  On 
l’appelle  en  France  màl  de  Naples , parce  que  les 
foldats  en  fuient  infcâés  au  Royaume  de  Naples 
fous  Charles  VIII.  Les  Italiens  l'appellent  mal 
Francefe  , parce  que  les  Frarçoisen  fuient  les  pre- 
miers atteints,  8c  on  crut  qu’ils  l'avoicnc  ap- 

vfiSh  , ee  , adi.  Qui  a la  grofie  vérole.  Vene- 
rea  lue  infectai.  On  évite  de  fe  fervir  de  ce  mot. 

VÉROLI,  f.  m.  A.i  ci.nnc  ville  Epife.  d lui.  Ve- 
rulum , Vends.  Elle  clt  Jans  la  Campagne  de  Ro- 
jw , vers  les  confins  du  Roy.  de  Naples. 

VÉROLIE  , f.  f.  T.  de  Cou:.  Le  Droit  de  Verdie # 
cft  le  Droit  de  détroit , en  vertu  duquel  les  Sei- 
gneurs contraignent  leurs  fujers  de  moudre  à 
{curs  raoul'ns.  Jus  moleirne  commuais publies. 

VÉROLIQUE , adj.  de  t.  g.  Qui  tient  de  la  vérole. 
V enereus. 

VÉRON  , C m.  PoifTon  de  rivière,  jaune  8c  luifaoc 
par  le  di>t , 6c  blanc  par  le  ventre  , Se  racheté  de 

VERONE , f.  f.  Ville  de  l’État  de  Venife  , en  Pâlie, 
Verona.  Elle  eft  cap.  du  .Véronois,  8c  fituée  fut 
l'Adige  , à fept  lieues  de  Mantouc  , du  côré  du 
nord.  Elle  a un  Évêché  fuliragant  duPauiatchc 
d'Aquilée. 

VÉRONIQUE,  f.  f.  Sorte  de  plante  dont  il  y a 
plufîeurs  cfpcccs.  Veronica.  Elle  cft  vulnéraire  # 
diurétique  , propre  pour  purifier  le  fang  , pour  Jé- 
barrarter  le  poumon  chargé  de  matières  gluantes, 
6c  pour  les  maladies  de  la  peau.  Oa  fe  fert  d : la 
véronique  à la  manière  du  thé.  Oa  l'appelle  autre» 
ment  herbe  aux  ladres. 


-Digitized  by  Google 


VER 

lt.  Image  ou  repre Tentation  de  la  face  4c  No- 
trc-Scigneur  feinte  fur  un  mouchoir,  telle  quelle 
fc  peignit , félon  la  tradition  , lut  celui  de  fainte 
Vero/uque,  femme  de  Jérufalcm , qui  donna  a Jé- 
fus  Chrift  un  voile  pour  s’clluycr  le  vifage  tout 
couvert  de  iang  &'dc  fucur , quand  on  le  menoit 
au  Calvaire.  (Quelques-uns  croient  que  ce  mot 
vient  de  Veronica  , vraie  imaec  } Iconica  sert 
dit  co  Gr.  pour  ieon  c’eft  Ta  vraie  étymolo- 
gie. C’eft  du  linge  cii  cft  repréfemé  le  vifage  de 
Norre- Seigneur , que  les  Lingcrcs  ont  pris  pour 
tutélaire  la  Véronique , Quelles  nomment  aulli  plus 
communément  faintc  V enice,â' où  cft  venu  à Paris 
. la  Halle  Sainte  V enice , qui  cft  prés  de  faine  Euf- 
tachc. 

Véronique,,  eft  devenu  aulli  un  nom  de  femme, 
foit  qu’on  aie  cru  qu'cffêéfivcrncnt  il  y avoir  une 
fair.cc  Vé/oniq  t , foie  qu'on  aie  donné  ce  nom  au 
baptême  par  dévotion  au  faint  Suaire  , quon  ap- 
pelle Véronique.  • 

VERONOIS  , f.  m.  Contrée  de  l'État  de  Venife  , en 
Italie.  Veroneifis  ager . Elle  cft  le  long  de  l’Adigc , 
entre  l' Évêché  de  7 t ente , le  V iccntin , k Padouan, 
la  Poléliae  de  Rovigo  . le  Duché  de  Mantouc  6c 
|c  Brclîan.  Vérone  en  cfe  la  cap. 

VER®YANT  . ante  , vieil  ad|.  Verdoyant,  ou  de 
diverfes  couleurs,  V irefeens  , verficolor. 

VÉROYE,  vieil  adj.  f.  Vraie. 

VERRA  , Vella , f.  f.  Rivière  de  l’Etat  de  Gènes , en 
Italie.  Verra  , Vella  , anciennement  Boacius , 
Boa  lier. 

VERRAT,  f.  m.  Pourceau  mâle,  le  mâle  d’une  truie. 
V erres.  On  dit  prov.  d'un  homme  en  colère  , qu'il 
écume  comme  un  verrat.  * 

VERRE  , f.  m.  Corps  diaphane  , tranfparcnt  & fofi- 
ble  , fait  par  arc.  U rient  le  milieu  cutrc  les  mé- 
taux Si  les  pierres.  Vitrum.  C'eft  le  dcinicr  ouvra 
ge  que  l’art  peut  faire  par  le  moyen  du  feu  ; car 
tous  les  corps  à force  de  feu  1c  tournent  enfin  en 
verre.  Le  verre  fc  fait  avec  des  cailloux  blancs  , ou 
avec  du  fable  blanc  bien  lavé  , & du  fet  alkali  ou 
de  l'herbe  de  foude  ; ou  bicmavcc  du  fcl  de  cen- 
dres de  fougère  : le  roui  dans  un  feu  de  réverbère 
très- violent.  On  y isé le  un  peu  de  manganéfc  pour 
ôter  le  vcrdârrc  de  la  foude  j 6c  li  on  en  met  beau- 
coup , il  fera  d’un  rouge  de  pourpre.  On  fiait  le 
vrr  -r  jaune  avec  de  la  feule  rouille  de  fer.  On  le 
fait  de  couleur  bleue  ou  d’aigue  marine , en  y mê- 
lant du  cuivre  rouge  calciné  plaideurs  fois  , 6c 
ajoutant  un  peu  de  fafre  calciné.  On  fait  du  verre 
verd  avec  le  cuivre  calciné  & la  rouille  de  fer , ou 
avec  le  minium*;  c.  à d.  la  chaux  rouge  de  plomb. 
On  le  fait  violet , en  y mêlant  du  lafre  & de  la 
manganéfc.  C’eft  une  imagination  de  croire  qu’on 
ait  jamais  eu  l’invention  du  verre  malléable  ; parce 
que  s’il  étoit  du&ilc,  il  perdroit  fa  principale  qua- 
lité , qui  cft  la  tranfparcncc  .laquelle  ne  peut  lub- 
lillcr  que  tant  que  fes  porcs  feront  droits  & vis-à- 
vis  les  uns  des  autres. 

Verre  d'antimoine.  Préparation  d’antimoine  calci- 
né, dont  on  fe  fert  en  Médecine.  Stibium. 

Sel  de  verre.  Voy.  Axonge  , ou  Fiel  de  verre. 

Un  plat  de  verre  cft  une  grande  pièce  roude  de 
verre  qu'on  taille  pour  faire  des  panneaux  de  vi- 
des. Difetu  vitreus.  Il  a un  tvrud  au  milieu  qu’on 
appelle  oril  de  boeuf,  ou  boudiné.  Une  table  de  ver- 
re rft  un  grand  morceau  de  verre  quarré  qui  fe 
coule  fur  le  fable. 

On  appelle  aulli  un  œil  de  verre , un  cril  fait,  d'é- 
mail au  leu  de  lampe  , dont  fe  fervent  les  boi  gne 
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pour  réparer  un  peu  ta  difformité  de  l’ctil  qui  leur 
manque,  l'itrtiu  otuiuj. 

VlRRt  de  lunette  . clt  un  verre  taillé  dont  on  fc  fert 
pour  faire  le»  lunettes  à longue  vue.  Cunaliculi [pe- 
cularis  vitrum.  On  ta  fait  aulli  pour  les  microfco- 
pcs.  Il  ÿ a des  lunettes  a deu*  ît  à quatre  verres.  Le 
verre  fphériquc  convexe  ell  celui  qui  étant  formé 
régulièrement , félon  quelque  portion  de  fphérc  . 
ell  plus  épais  en  fon  milieu  qu'en  fes  extrémités. 
11  peut  être  également  convexe  des  deux  côtés , te 
alors  on  l'appelle  verre  lenticulaire.  S'il  ell  plan 
d'un  côte  & convexe  de  l'autre,  il  fe  nomme  verre 
plan  convexe.  Il  peut  être  convexe  d'un  côté  de 
moindre  fphcre,&  de  faune  concave  de  plus  gran- 
de fphcrc  , 6c  alors  on  l’appelle  ménijque.  Le  verre 
fphériquc  concave  , cft  celui  qui  étant  régulière- 
ment formé  lelon  quelque  portion  de  fphcrc  , cft 
moins  épais  en  fon  milieu  qu’en  les  extrémités.  H 
peut  être  auJTi  plan  concave  , ou  également  ôc  iné- 
galement concave.  Le  verre  objectif  eft  celui  qui 
clt  le  plus  éloigne  de  l’oeil  , qui  reçoit  immédia- 
tement les  rayons  de  l'objet , 6c  qux  cft  taillé  en 
portion  d une  grande  fj  here  convexe.  Le  verre 
oculaire  cft  celui  qui  cft  le  plus  près  de  l’oeil  , oft 
l'ail  s'applique  pour  voit  kso>jcts  , qui  cft  con- 
cave , & une  portion  d'une  perite  fphérc. 

Verre  ardent.  C’eft  un  vae  concave  qui  , railcm* 
blanc  les  rayons  du  folcil  , fait  prendre  feu  aux 
corps  les  plus  durs  , qu'on  lui  prefeme  à quelque 
diftance.  Voy.  Miroir  ardent. 

ViRRr  pour  prcndic  hauteur.  C'clt  un  gros  verre  de 
fcuicur  au  travers  duquel  on  regarde  le  fclctl  lor(- 
qu’on  veut  prendre  hauteur  par  devanr. 

Le*vlrre.  Philofophiquc  , qui  a pouvoir  fur  toutes 
choies.  C’eft  la  pierre  pai laite  , qui  amène  toutes 
chofcsà  fa  nacuie. 

Verre.  Petit  vafe  dont  on  fc  fert  pour  boire , 6f  qui 
eft  de  verre  ou  de  cryftal.  Il  cft  ordinairement  de 
la  figure  d'un  cône  renverfé  . & pofc  fur  un  pied 
ou  une  patte.  Cyathus , J'cypnus. 

On  die  , Boire  a plein  verre , quand  on  boit  un 
rougc*boi  J.  Vient  s poculis  potare.  Donnez-  en  dans 
le  cul  du  verre  y c.  à d.  fon  peu. 

Verre  , fe  die  aulü  de  ce  que  contient  le  verre. 

Verre  dormanc.  Petite  fenêtre  qu'on  peut  faire  dans 
le  mur  qui  regarde  fur  le  voifin  , où  il  y a un  verre 
fcellé  en  plâtre  , qui  ne  sfouvre  point.  Vitrum 
gypjofixatum.  Quelques  Coutumes  l'appellent  ver- 


re mort. 

Le  verre  double  fert  pour  les  vitraux  d’Églife  , 
& a jufqu  a deux  lignes  d'épaillcur.  Dans  les  an- 
ciennes Eglifes  , le  verre  dappiét  eft  celui  où  les 
carnations , draperies  6e  dégradations  de  couleurs 
font  obfcrvécs  lelon  l'art  de  peindre. 

VERRE.  Noitvd’un  cap  fitué  dans  le  Royaume  de 
Naples , fur  la  côte  ac  la  Calabre  cicérieure.  Ver~ 
ra  promoniorium  , anciennement  Ltnum  protr.on- 
torium. 

VERRÊE  , f.  f.  Plein  un  verre.  Poculum  plénum  , 
hauftus.  Il  cft  peu  en  ufage. 

VERRERIE  , f.  f.  Lieu  ou  ion  fait  le  verre,  & les 
ouvrages  de  verre.  Vitr  iaria  , vitnaria  fornax  , 
officina, 

ït.  L'art  de  faire  le  verre-  Ars  vitnaria . 

Il  fc  dit  aulli  des  ouvrages  de  verre.  Vitriaria 
opéra. 

VERREUX  , fuse  , f L’Acad.  écrit  Vérfx.  ) adj. 
Plein  de  "ers.  Il  ne  fc  die  gucre  au  propre  que  des 
fruits.  V \rminofus. 

Au  hg.  Une  afiaixe  vtrreufe,  c’eft  une  affaire  qui 
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ne  vaut  rien ; le  on  îc  dit  d'un  procès  qu‘on  perdra. 
Caau.us  , rutnvjjt.  Un  homme  verreux  eft  un 
homme  fans  b.cu  Je  laas  mérite.  Il  dtdaftyle 
familier. 

VERRIER  f f.  m.  Ouvrier  4*>i  travaille  a^ix  verres. 
Vuriamts  opitex.  La  profedson  de  V errter  elt  no- 
ble : Les  terrien  on:  eu  le  privilège  de  ne  point 
déroger. 

II.  Marchand  qui  vend  des  verres  , fott  en  bou- 
tique , fort  par  les  rues.  V iirorum prorola.  Et  l’on 
dit  prov.  d'un  homme  qui  marche  vite,  qu'il  va 
comme  un  V errter  déchargé. 

h.  Panier  d oher  dcfln.c  a mettre  des  verres.  Vi- 
triana  ctjia. 

VERRIÈRE , f.  f.  Quarre  de  verre  blanc  te  fort 
clair , qu'on  met  devant  des  tableaux  ou  des  reli- 
ques pour  les  couler  ver.  Openubtm  vitreum.  Il  eft 
vieux.  Il  fignihott  autrefois  Fenêtre , vitres , vitra- 
ges de  ma. ion  ou  d'églifc. 

VEkKIN  , L m.  Machine  qui  fort  à élever  de  fort 
ros  fardeaux.  Arredarta  aupù.t  eoihieà  machina. 
Ile  elt  compoftc  de  dcui  pièces  de  bois  dans  Icf- 
qucllcs  entrent  deux  vis  tics-iortcs , que  l'un  tour- 
ne avec  des  levicis. 

VERRINE,  f.  f.  Nom  que  les  Émailleurs  donnent 
aux  tuyaux  de  verre  qui  il:  vent  a taire  des  baro- 
mètre*. V ürum  barometri. 

VERRINE  , f Pror.oi.cex  les  deux  rr. } f.  f . & quel- 
quefois a 1).  11  fe  .lit  des  Oraiforrs  ou  Plaidoyers  de 
Ciecton  contre  Verres , ce  Gouverneur  de  Sicile 
qu’il  accu  fa  Se  qu'il  fie  condamner  pour  Tes  crimes. 
O ratio  Lue  roms  in  V errent . V en  ma  O ratio.  Il  y a 
fïx  V truites. 

VERROT  , f.  m.  GroiTe  mircliandifc  de  verre.* 

VERROTERIE,  f.  f.  Menue  marchandifc  de  verre 
donc  on  rrar.que  avec  les  Barbares  Se  Sauvages.  Vi- 
trine. rnerces. 

VEKROUTL,  f.  rn.  ( On  prononce  verrou  tk  il  fait 
au  plur.  verroux.  ) Pièce  de  fer  plate  ou  ronde  , au 
milieu  de  laquelle  tient  un  bouton  ou  une  queue 
recourbée  , Je  qu’on  applique  a un^portc  , atin  de 
pouvoir  la  fermer  , & qui  va  & vient  entre  deux 
crampons.  Obex,  pejfuius.  Du  Lat.  veruculus , qui 
fc  trouve  dans  les  Glofcs  en  cette  lignification , ou 
de  veru , broche.  On  dit  en  quelques  provinces 
court  eau  t 8c  tourrou . 

On  dit  prov.  venir  baifer  le  verrouil y c.  à d.  ve- 
nir faire  hommage. 

VERROUILLER  , v.  a.  Fcrmrr  une  porte  avec  les 
verroux.  Pejfulo  fores  oecludtrt , pejjuium  obdere 

oflto . 

VEKRUCAIRE , f.  f.  Plante  qui  fait  en  aller  les  ver- 
rues , d'où  vient  qu'on  lui  a donne  ce  nom.  Vertu» 
car  ut. 

VERRUE,  f.  f.  Poireau  , petit  dur. ik  n fond  & élc  vé 
fur  la  peau , comme  un  petit  po’s.  V erruca.  Il  vient 
plus  ordinairement  aux  mains  & au  village  qu’aux 
autres  endroits  du  corps. 

VERS  , f.  m.  Aflcmbî.igc  d’un  certain  nombre  de  pa 
rôles  & de  fy  llabcs  me  fur  des.  V erfus  , carmtn.  Les  ; 
vers  Grecs  8c  Latins  font  compotes  d'un  ccrtaiu 
nombre  de  pieds  d'une  certaine  quantité.  C'eft  (eu-  ] 
lement  par  le  nombre  des  fyllabcs  , £c  non  par  la  ; 
qualité  .des  voyelles  longues  ou  brèves,  qu’on  a 
déterminé  les  différentes  cfpéccs  de  vers  François. 
Les  vers  Lyriques  font  de  routes  fortes  de  inefurcs. 
La  langue  Françoife  ne  foudre  guère  que  cin«^ for- 
tes de  vers  mafculios;  c.  \ d.  dont  la  rime  eft  mas- 
culin? ; de  fix , de  l’ept , de  huit , de  dix  Se  de  dou- 
ÏC  fylk.Dcs.  Les  vers  féminins,  ou  ceur.  dont  la 
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rime  eft  féminine  , ont  une  fyllibc  de  plus  î mats 
cette  fyllabe  portant  lat  une  muet,  devient  en 
quelque  lorte  muette , Se  cit  com,  :cc  pour  rien.  Il 
» y a rien  oc  ti  commun  qu'un  taifcur  de  vers , Se 
de  fi  rare  qu'un  Poète.  Les  Li'pag-.ois  dil'cnt  qu'il 
fau:étrcfot  pour  ne  içavoit  p..s  taire  deux  vers. 
Si  fou  pour  en  fane  quatre. 

Vtxs  Libres  font  d-s  vers  qj’on  fait  de  differentes 
mcfurcs  Se  avec  diriércotcs  mites  de  runes.  Verjus 
liberi . 

On  fai  foie  autrefois  plusieurs  fortes  de  verx  ou 
jeux  poétiques,  comme  Es  vers  en  cernons,  écho, 
monorimes  ; des  vers  équivoques  , ou  les  memes 
mots  contenus  eu  deux  rimes  ont  un  icns  différent. 
Vers  réciproques.  Voy.  R r&1  H A DI. 

On  dit  prov.  Se  itoniq.  Voua  des  vers  à votre 
louange , quand  on  montre  a quelqu’un  un  ccxii 
qui  lui  eft  injurieux. 

Vins  du  paimillc.  Infcétc  qui  fc  produit  dans  le 
crcur  du  palrmltc  , quand  il  eft  abattu.  Il  eft  tres- 
dclicat  à manger. 

VERS.  Prépofition  relative  à certaine  perfonne  , à 
certain  temps , à certain  lieu  , à certaine  quantirc , 
dont  on  entend  parler.  Elle  déligoe  a peu  près  un 
certain  côté  , un  certain  endroit , une  certaine  it- 
tuation.  V erfus. 

Vers  , vieil  adv.  À l'égard,  enjrers.  Adxerfus  ,crgat 
in. 

VERS  BLANCHIS,  f.  m.pî.T.  de Phüof.  hermér. 
C'eft  l'ouvrage  de  la  pierre  philofopiialc. 

VER  SADE  , f.T.  Action  de  verfer  , quand  on  eft  en 
voiture.  L'ufcgc  de  ce  mot  n'cft  pas  établi. 

VERSAGELJ  , L m.  Voy.  Antioche  de  Pifidic  , 
c'eft  la  même  ville. 

VERSAILLES , f.  m.  Petite  ville  durée  dans  rifle  de 
France , à quatre  lieues  au  fud-oucft  de  Paris , 
avec  un. Bailliage  Royal  Si  une  Prévôté.  Verfabs. 
Le  Roi  a dans  ce  lieu  le  plus  mtgnifique  Palais  de 
l'Europe  , bâti  par  Louis  le  Grand , 8c  où  nos 
Rois  font  aujourd'hui  leur  réddcnce  ordinaire. 

VERSANT , ante  , adj.  Sujet  à tomber  fur  le  côte. 
Il  n'cft  d'ufage  au'en  parlant  des  canoll'csS:  autres 
voitures  (cmblablcs. 

VERSATILE  , adj.  m.  Se  f#Variable  , iaconftant  , 
fujet  au  changemenr. 

VERSCHE,  f.  f.  Rivière  de  la  Laponie.  Vtrfca. 

A-VERSE  , adv.  qui  ne  Ce  dit  qu'en  cette  phrafe  : Il 
pleut  a-verfe  ; p.  d.  abondamment.  Abondant er  , 
coptose  , undatim.  Voy.  À TU» , fous  la  lettre  A. 

VERSEAU,  f.  ra.  Onzième  ligne  du  Zodiaque.  Aqua- 
rius.  Le  folcil  y entre  au  mois  de  Janvier.  Cette 
conftcliatibn  eft  compufee  dcMi.  étoiles.  Les  Por- 
tes ont  feint  que  c'éroit  Ganyméde  que  Jupiter 
avoir  enlevé  au  ciel  pour  lui  fervir  d’È chanfon. 

VERSLNNE,  f.  f.  Mot  Saintongeois.  Sillon.  Du  La- 
tin vendre  terram , labourer. 

VERSER  , v.  a.  Faire  écouler  une  ciiofe  liquide  d'un 
vaiffeau  en  f inclinant,  h. aider  c.  De  ver  jure. 

En  Chym.  on  dit , V erjer  par  inclination  , lorf- 

?|u'il  y a des  fcces  ou  d'autres  corps  précipités  au 
ond  du  vaiHcau  , & qu'on  en  fait  fortir  la  liqueur 
en  le  penchant  doucement.  Inclinando  fundere  , 
(fumier  c. 

Verser.  Répandre  , épancher.  Dijundere , profun- 
dere , cjfundere. 

On  dit,  Verfer  de  s larmes;  p.  d.  pleurer.  Verfer 
le  laog  innocent;  p.  J.  faire  mourir  un  innocent. 

Il  icdttfig.  cn  choies  fpirituclles  Se.  morales, 
£j j/à  lucre  , ai  fundere.  Le  Saint-Efprit  verfe  fes 
du  us  dans  nos  aines. 

• r. 
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le.  Faire  tomber  fur  le  côté  une  machine  rou- 
lante , foi  r carrelle  , charrette,,  ou  coche  ,ou  ba- 
teau. Sutrvertere.  Il  cft  plus  ordinairement  n.  en  ce 
Cens  , & le  die  des  voiture*  qui  par  accident  tom- 
bent fur  le  côté  , Se  des  pc  tiennes  qui  font  dans 
ces  voitures. 

Il  fc  du  aurti  des  blés  qui  font  fi  hauts  -St  fi  agi- 
tés , que  leur  tuyau  ne  les  peut  plus  fouccmr.  Pro- 
Jlemere.  Il  cft  a«.  & n.  en  ce  lcns. 

Prov.  Il  n cft  fi  bon  Charretier  qui  aeverfej  p.d. 
le  plus  habile  homme  eft  fujet  à faire  des  fautes. 
C’eft  verfer  en  beau  chemin;  p.  d.  nous  avons 
manqué  une  art-aire,  lorfquc  nous  l’avions mife  en 
bon  train.  On  dit,  en  voyant  un  ivrogne,  lia 
plus  bû  que  je  ne  lui  en  ai  verjê. 

V*Ksi  , ee  . part.  pall.  Si  adj.  Qui  cft  fçavant  Se  ex- 
périmente en  quelque  choie.  Periius  , expertus , 
Japiens , verjatus . 

VERSET  , f.  ni.  Partie  d’un  chapitre  , d’une  fcéVion 
ou  d’un  paragraphe  fubdtvifi*  en  plulicurs  petits 
articles.  Verjus , verp'culus.  Il  ne  fc  du  guère  qu’en 
parlant  d s livics  de  l’Écriture. 

Jl  fedit  aurti  de  quelques  paroles  tirées  de  l’É- 
criture , 3c  fuivics  quelquefois  d'un  Répons  qu'on 
dit,  qu’on  chante  dans  1 Office  de  l’Égliiè. 

VERSIFIC  ATEUR  , f.  m.  Kimeur,  qui  fart  de  mau- 
vais vers,  yerfificator , imperitus , injutfus  Poêla. 
Celui  qui  n'a  ni  g ic,  ni  invention  n’elt  pas  Poè- 
te , il  n’eft  que  vérificateur. 

VERSIFICATION , f.  f.  i our  de  vers  , cadence  du 
vers  ; l’art  do  faire  des  vers , 3c  la  manière  de  les 
faire.  Verfificatio. 

VERSIFIER,  v.  n.  Faire  des  vers.  Vcrfificuri 9 ver- 
fus  feribere  , verjus  tomare. 

Versifié  , ie  , partial!.  Se  adj.  Qui  cft  mis  en  vers. 
y epficatus , verjibus  dejchptus. 

VERSIrlEUR  , vieux  f.  m.  Poète.  Verftficator  , 
Poêtu. 

YERSINE  , f.  f.  Mcfurc  des  grains  dont  onfc  fert 
dans  quelques  lieux  de  la  Savoie.  Elle  pcfc  qua- 
rante-deux livres  pouls  de  marc. 

VERSION  , f.  f.  du  mot  venir  qui  n’eft  plus  en 
ufage.  Interprétation  , traduction  de  quelque 
Livre  ou  Ecrit  d’une  Langue  en  une  autre.  Inter- 
pretatïo  , tradu  H o , verfo.  Il  fc  dit  fur-tout  des  an- 
ciennes traductions  de  l'Écriture  , & des  traduc- 
tions que  les  Ecoliers  font  dans  les  Collèges. 

rEKSO  , f.  m.  T.  de  Pal.  emprunté  du  La'.  C’eft 
la  page  qu’as  trouve,  quand  on  a tourné  le  fcuil- 
1er.  Il  cft  onpofé  au  recio , qui  cft  la  page  qui  fc 
préfènte  d’abord.  Vous  trouverez  une  telle  pièce 
dans  l'extrait , folio  io.  verfo  % folio  verfo. 

VERSOIjf.  m.  Petit  bourg  de  France.  Perfoia, 
Perjotum.  U eft  dans  le  pays  de  Gcx  , fur  le  lac 
de  Genève. 

VERSOYER,,  vieux  v.  a.  Mettre  cnfcmblc  , pêle- 
mêle.  Mifiere. 

VERT,  Verte.  Voy.  Verd. 

VF.RTABÈRE  , VERTABIEDou  VERTABIET , f. 
nr>-  T.  de  Rcl.  Dodeur  en  Géorgie  Se  Arménie. 
Docior  Georgianus , ou  Armenus.  Les  Vertabteis 
gardent  le  célibat  , Se  jeûnent  tres-rigoureufc- 
ment  les  *rois  quarts  de  l'année. 

VERTE,  f f.  Jauge. 

VERTEAS,  f.  m.  Nom  d’une  cfpécc  de  Religieux 
Indiens  qui  vivent  en  commun  , Se  ne  mangent 
que  les  reftes  qu'on  leur  donne. 

VERTÉBRAL,  ale,  adi.  T.  d’Anar.  Qui  appar- 
tient aux  vertèbres.  Il  le  dit  d’une  ancre  & d’une 
veine.  V tnebralis  , ad  vertèbres  pertinent. 

Tome  III, 


VER  p5 1 

VERTÈBRE,  f.  f.  Petit  os  dontplufieurs  de  fuite 
font  1a  compoficion  de  la  troiftéme  partie  du  fnué- 
lettede  l’homme.  Ve nebra.  Ils  t’étendent  depuis 
le  haut  du  cou  jufqu’au  croupion  , & ils  ferment 
toute  l’épine  du  dos.  Le  cou  a fept  vcacb.cs  , le 
dos  douze  , Se  les  lombes  cinq.  Ce  mot  de  vertèbre 
vient  du  Lat.  ventre , tourner  , à caufc  que  c’eft 
par  le  moyen  des  venébres  que  le  corps  fc  touruc. 
Les  Médecins  les  appellent  Jpondyles , du  mot 
Grec.  r«ii/u\K. 

VERTEL , f.  m.  Mcfurc  de  grains  dont  on  fc  fert 
à Anvers.  Les  trente -deux  & demi  font  dix-neuf 
fepriers  de  Paris. 

VI  RTELLE , f.  f.  Efpéce  de  bonde  comme  celle 
d’un  étang  qui  fert  à fermer  les  varaignes  dans  les 
marais  falans. 

VERTEMENT,  adv.  D’une  manière  forte  Se  puif- 
fante  , avec  vigueur  Se  fermeté,  y ulide  , acriter . 

VERTEMOUTE,  f.  f.  T.  de  Coût.  Droit  de /'er- 
temoute  cft  un  droit  du  au  Seigneur  par  le  fujet» 
Se  tenant  en  grange  hors  du  fief. 

VERTENELLES,  f f.  pi.  T.  «le  Mar.  Penrures, 
gonds  ou  charnières  qui  entrent  l’une  dans  l'autre 
pour  tenir  le  gouvernail  fufpcndu  à l'étambord» 
Se  lui  donner  du  mouvement.  Vejfuli  cauaati  an- 
nuit. 

VERTEVELLES , f.  f.  pl.  T.  de  Serrurerie.  Pièces 
de  fer  en  forme  d’ann?  aux  , qu’on  fiche  dans  une 
porte  pour  faire  couler  3C  retenir  le  vcrrouil  des 
ferrures  a bollc.  Pejfuli  cauaati  annuh.  yerte - 
vetla. 

VERTENIL , f.  m.  Petite  ville  de  France  dans  l'An- 
goumois  , Élcélion  d’Angoulême. 

VERTEX  , f.  m.  T.  d'Anat.  purement  Lat.  Le  Com- 
met de  la  tête,  y en  ex  , pars  capitis  Jumma , ou 

fuperior. 

VLRTHEÏN.  Voy.  Vfrthein. 

VERTHES,  Montagne.  Voy.  ScHILTBïrg. 

VERTI  , vieux  part.  palf.  Tourne  , traduit. 

VERTICAL  , ale  , f.  Se  adj.  T.  de  Machcm.  Per- 
pcndiculaitc  a l'horifon.  Kenkalis.  Le  point  ver - 
tiad  cft  le  point  du  ciel  qui  répond  directement 
au  de  Mus  de  notre  tctc  , qu'on  appelle  autrement 
le  zénith.  La  ligne  verticale1 cil  une  ligne  tirée  du 
zénith  ftir  not-e  tête.  Les  cercles  verticaux  font 
de  grands  cercles  immobiles  de  la  fphcrc  , qui  Ce 
coupent  dans  le  zénith  & le  nadir,  qui  tombe  ne 
perpendiculairement  fur  l’horifon , & le  divifent 
en  dégrés  Se  minutes.  On  les  appelle  autrement 
atimutks.  On  appelle  vertical  du  Joleil , un  cercle 
vertical  qui  parte  par  le  centre  du  folcil  à quelque 
heure  que  ce  foit.  Un  cadran  vertical  eft  un  ca- 
dran folairc  tracé  fur  une  furface  élevée  à plomb 
fur  l'horifon. 

VERTICALEMENT  f adv.  D'une  manière  verti- 
cale. Perpendiculanter . 

VERTICALITÉ  , f.  f.  Qualité  , état  & fituanon 
d'une  chofc  placée  verticalement.  K trticaluas . 

VERTIC1LLÊ,  ÉE,adj.  T.  de  Bor.  qui  ne  fe  dit 
guère  qu’au  féminin , pour  lignifier  les  Feuilles 
ou  les  fleurs  des  Plantes  qui  viennent  par  étage  Se 
en  rayons  le  long  de  la  tige  Se  des  branches. 

VERTICITÉ.  ,f.fT.  de  Phyf.  Pofinon  Se  fituatioti 
d’une  chofc  qui  rcnd&  regarde  d'un  certain  côté. 

yERTlCORÛIA  , f.  f.  Surnom  que  les  anciens 
Romains  donnoient  à Vénus.  Ccjnot,  qui  cft  corn- 
pofé  des  mots  Latins  veno , je  tourne  , je  change , 
U cor , cordts  , le  cœur  , figu.  Qui  change  les 

YERTIGE,  f.  m,  Indifpofiuon  du  ^cerveau,  dau 


* 


Digitized  by  Google 


962  VEN 

laquelle  il  femble  à ceux  qui  en  font  attaqués  , 
que  tous  les  objets  qui  les  environnent  » tournent, 
& qu'ils  tournent  eux-mémes , quoiqu'ils  foient 
en  repos.  V ertigo. 

Ejpric  de  vertige  , fc  dit  fie.  en  parlant  d'un 
homme  à qui  l'elpric  a tourné  , Se  qui  s'égare. 
Vertige  , au  fig.  fign.  Étourdi ficment , folie.  V tr • 
ù go , fiupor . 

VERTIGINEUX,  iuse  , adj.  Qui  ades  vertiges, 
qui  eft  fujet  aux  vapeurs. 

YERTIGO  , f.  m.  Maladie  qui  ôte  prcfquc  la  con- 
, noidâncc  au  cheval , qui  le  fait  chanceler  , & 
donner  de  la  tète  contre  les  murs.  Equi  venigo. 

Au  fig.  Se  dans  le  (lyle  burlefquc  , Caprice , 
fantaific.  Morojitas  . vuiufa  liL.do. 

VERTILLON  , vieux  l.  m.  Pcfon.  V trtit ulum  , ver- 
ticiUum. 

Vf  RTIQUEUX,  eusb  , adj.  T.  de  Phyf.  Qui  a un 
mouvement  en  tournant,  qui  fc  meut  Se  tournoie 
en  fpitale. 

VERTÎR  , vieux  v.  a.  Traduire  d'une  Langue  en  une 
autre.  V trtere , convertere.  Scs  dérivés  font  ver- 
sion , inxcrjion. 

11  étoic  aulTi  n.  Se  fignifioit , s'appliquer  à quel- 
que chofc.  lntendere  , attendere. 

Jt.  Retourner,  Redire  , revertu 
VERTOIL,  vieux  f.  m.  Loquet. 

VERTU,  f.  f.  bfficacké  , force  . vigueur , faculté  , 
propriété  , pui fiance  d'agir  qui  eft  dans  tous  les 
corps  naturels  fuivant  leurs  qualités  ou  proprié- 
tés. Vis , vires. 

1t.  Force  , vigueur.  Vis  , vigor.  Ce  malade  n'a 
pas  la  vertu  de  Te  traîner.  Cet  homme  n’a  nulle 
vertu , c.  à d.  qu'il  n'cft  bon  à rien , qu'il  eft  mou , 
indolent. 

11  fc  dit  auffi  en  termes  de  Méchai.ique , des 
forces  mouvanres.  Vis  motrix.  * 

En  Arithmét.  il  fignifioit  autrefois  , Valeur  des 
nombres.  Vis  numeri , patent  i a. 

Au  fig.  Droiture, pro  itc.difpofitionou  habitude 
de  l'anic  a faire  le  bien  , a fuivre  ce  qu'ordonnent 
les  loix  , Se  ce  que  diéle  la  raifon.  Reciicudo , rro- 
buas  , propcnfio  ad  bonum , virtus.  Les  vertus  Théo- 
logales , Chrétiennes  8c  furnaturcllcs , font , la 
foi , l'cfpérance  , la  charité.  Les  venus  cardinales 
ou  morales , font  , la  prudence , la  jufticc , la 
force  , la  tempérance. 

Vertu  fe  orend  quelquefois  pour  la  perfonne  mê- 
me qui  eft  venueufe.  Ipfa  virtus , perfona  virtute 
pred/ta . On  loue  la  vertu  j mais  on  la  laillc  fc 
morfondre  criftcment  dans  l'indigence.  Probit  as 
laudatur  & alget. 

11  fign.  plus  particuliérement,  pudeur,  chaf- 
teté.  Pudor  , caftitas , caflimonia. 

Vertu.  Décile  du  Pagamfmc.  Vinus.  Les  Romains 
bâtirent  un  temple  à la  Vertu , & un  temple  à 
l’Honneur  ; mais  il  falloit  palier  par  le  temple  de 
la  V ertu  pour  parvenir  à celui  de  l’Honneur. 

Il  fc  die  aufîi  fig.  en  chofcs  fpirirucllcs , Se  fign.  I 
Efficace  , force.  Vis  , virtus  , energia  , font- 
tudo . 

Yirtüs,  en  r.  de  Théol.  fe  dit  au  plur.du  cinquième 
Chccur  des  Anges , à qui  on  attribue  la  force  de 
faire  des  miracles.  Viitutes. 

Vertu  Céleste.  En  t.  de  Philof.  hcrmét.  c'eft  la 
chaleur  ou  le  feu  interne  de  la  matière  , qui  vient 
du  ciel. 

Efclave  de  la  V ertu . Nom  d’un  Ordre  de  Che- 
valerie de  Dames  dont  nous  avons  parlé  au  mot 
Esclave, 
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En  Vertu  , fe  dit  adverbialement , p.  d.  Au  nom  l 
en  conséquence  , à caufc  du  droit , du  pouvoir. 
In  nomine  , per  virtuttm , nomme . 

Prov.  Faire  de  néccflité  venu , p.  d fc  réfoudre 
à faire  avec  courage  & de  bonne  giacc  ce  qu’oa 
ne  peut  fe  difpcnkr  de  faire.  La  vertu  cordifte 
dans  le  milieu  , c.  a d.  qu'elle  eft  éloignée  des  ex* 
trémités.  In  medio  virtus.  Ou  die  aun  homme 
foiblc , ou  d'une  famé  trcs-languilFanrc  , qu’il  eft 
comme  le  foleil  de  Janvier,  qui  n'a  ni  force  ni 
vertu . On  dit  aufïî  d'un  homme  qui  n a aucun  pou- 
voir , aucune  capacité  . qutl  li  a ni  force  ni  vertu  : 
Ce  qui  fe  du  aum  des  chofcs.  Face  d'homme  porte 
vertu  , p.  d.  que  les  valets  Se  les  ouvriers  travail- 
lent avec  plus  de  courage , quand  les  Maures  »ce 
regardai:.  L-;  peuple  fc  fat  Je  ces  fortes  de  fer- 
mais , Venu  de  nu  vie,  vertuchou,  vertubleu, 
vertugoi , Sec. 

VERTUEUSEMENT  , adv.  D'une  manière  ver- 
rueufe.  Ctjle  tJand'e , intégré  , honejic. 

VERT UEUX,  euse,  adj.  Se  quelquefois fubft.  Qui 
a de  la  force  Se  de  la  vigueur.  Validus.  Il  ne  fc 
die  plus  en  ce  fens  propre  , Se  ne  s’emploie  que 
dans  le  fens  figuré. 

11  fc  du  fig.  de  ceux  qui  on:  de  bonnes  Qualités,' 
des  vertus  , fou  intellectuelles  , foit  morales  \ qui 
font  prudens , continens  , chaftcs  , juftes , Sec, 
l 'mue  prmtuuSj  vel  ornât  us , injlnui..s. 

VERTUGADE , L f.  Gros  Se  large  bourrelet  que 
les  Dames  avoient  coutume  de  porter  au  dcllous 
de  leurs  corps  de  robe.  Pulvinatus  cirticeUus. 

VERTUGAD2ER  , ilre  , f.  Ouvrier  qui  faifoir  des 
vertugadius.  Cirticellorum  artifex  . opi/ex  , vel 
propotd. 

VERTUGADIN,  f.  m.Dimin.  deVertugade.  Bour- 
relet que  les  femmes  mettoient  autrefois  a leur 
ceinture , pour  relever  les  )uppcs  de  quatre  ou 
cinq  pouces.  Fana  jpira.  Il  étoit  fait  de  groliè 
toile  tendue  fur  de  gros  fil  de  fer  , 8c  les  garanti  G» 
foit  de  la  piètre.  De  l’Efpagnol  verdugaao.  On 
les  a anfti  appcllés  va,quines  ou  hocheplis. 

Vertugadin.  T.  de  jardinage.  Glacis  de  gazon  en 
amp  hithéâtre  , donc  les  lignes  circulaires  qui  le 
rcnfcrmcut , ne  font  point  paiailclcs.  Circuit  ex 
g/ebit  coujlrudi . 

VÈRTUGABE , f.  m.  Vertugadin  , entre  goufice 
avec  un  ccrlc.  De  l'Efpagnol  Vertuga.’a . 

VERTUGOI.  Jurement  dont  fc  ferr  le  peuple , Se 

Îui  vient  de  Goi , qui  en  vieux  laftagc  fignifioic 
heu. 

VERTUMNALES,  f.  f.  pi.  Fèces  qu'on  célébroit  à 
l’honneur  du  Dieu  Vertumne  dans  l’Automne  , 
Se  dans  la  faifon  de  la  récolte  des  fruits.  V ertum- 
nalia , V ortumnalia. 

VERTUMNE , f.  m.  Dieu  des  jardins , mari  de  Po- 
monc.  C'etoit  auifi  le  Dieu  qui  préfidoit  aux  pen- 
fées  des  hommes  j Se  c’eft  pour  marquer  la  di- 
verfité  prodigieufe  de  leurs  penfées  , qu'on  Ici— 
gnoit  qu'il  fc  changcoit  en  autant  de  figures  dif- 
férentes qu’il  vouloir.  C’eft  le  meme  que  Protéc- 
VERTUS  , f.  m.  Bourg  de  Champagne  , en  France, 
à fix  lieues  de  Châlons,  vers  le  couchant.  Vertu - 
fium  , virtutes. 

VERVACTOR,  f.  m.  Dieu  de  la  campagne  chez 
les  Romains.  Il  tiroit  fon  nom  de  ver  t le  prin- 
temps , parce  qu’il  préfidoit  au  premier  labour 
qui  fc  faifoit  au  printemps. 

VERUCOLA  , f.  f.  Village  des  États  du  Duc  de 
Tofcanc , dans  la  vallée  de  Macra. 

VEKL'E,  f.  f.  Petite  ville  des  États  de  Savoie.  Ve - 
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VER  VES 

ruea , y entra.  Elle  cft  dans  le  Comté  d'Adi , 
entre  Cafal  & Turin. 

VERVE  , f.  f.  Certaine  difpoficion , certain  mou- 
vement » certaine  faillie,  qui  excite , qui  porte, 
qui  aide  a faire  qucloue  ouvrage  d'imagination  , 
principalement  dans  la  Pocfic , dans  la  Mulique 
Ôc  dans  la  Peinture.  Anim : tmpetus  , concitatio , 
êflus  , Jurer. 

Ménage  dérive  ce  rftot  de  ver  bu  , qu'on  a dit 
pour  verbum  Pii  , comme  qui  diroit  enthou - 
jiajme , ou  infpiracion  du  Verbe. 

Verve  ligmlic  quelquefois  fimptement , caprice, 
bizarrerie.  Antmi  butas , tnconfianüa  , mobditas. 

VERVEINE,  f.  f.  Liante  vulnéraire  , apéritivc  , 
propre  pour  les  pâles  couleurs  , pour  l’hydropiiîc. 
Verbena.  Du  Lat.  xcrrerc , balayer , à caufc  qu  on 
en  balayoit  autrefois  les  autels  de  Jupiter.  On  l'a 
aulii  nommée  Herbe  facrit  % parce  qu  on  s’en  fer- 
voie  contre  les  charmes  , & pour  appaifer  les 
Dieux. 

VER-VERT , f.  m.  Perroquet  des  Vifirandincs  de 
Nevers , devenu  fameux  par  l'ingénieux  Poeme 
en  quatre  citants , qu'en  a fait  M . Grutier. 

VERVELLE  , f.  f.  I . de  Faucon.  Petit  anneau  ou 
plaque  qu  onatcachc  au  pied  de  roifeau.de  proie  , 
où  il  y a une  marque  qui  le  fait  rccounoure.  Jic- 
tmaculum , annulas. 

VERVEUX  ou  VElvVtU  , f.  in.  Efpé.c  de  filet  â 
prendre  du  poilion.  £ver  ieJam.  Ji  cft  fan  en 
Halle  6c.  aboutit  en  pointe,  fit  cft  (bûre;  tanta 
fon  ouverture  que  dans  fa  longueur  , par  t.ois  ou 
quatre  cerceaux.  Je.  Panier  d ouer  qui  le  termine 
en  pointe  , ou  l’on  nie:  des  fums  pour  les  ttanf 
porter  fur  des  betes  de  fomme. 

VERVIC,  f.m.  Petite  ville  de  Flandre  fur  la  Lys , 
dans  la  Châtellenie  d'Ypres. 

VERVIERS  , f.  m.  Petite  ville  de  l’fvcché  de  Liège» 
dans  le  Marquifac  de  f tanchimont.  y erveri a. 

VER  VINS , f.  m.  Petite  ville  de  France,  y ’erbinum , 
Vtrrtnum . Elle  cil  dans  la  Ticracbc,  en  Picar- 
die , .1  feiie  licuct  de  Reims  , vers  le  nord. 

VERULI.  Voy.  Veroli. 

Vl  RUMONrANUM,  f.  m.  T.  d'Anat.  compofé  ] 
de  deux  mots  Latins  vent , broche,  & montanum,  ! 
qui  appartient  a une  montagne.  Petite  valvule  qui  ' 
cita  l'endroit  ou  les  conduits  éjaculatoires  entrent  ; 
dans  l'urétrc , 6c  qui  empêche  que  l'unnc  en  paf-  1 
faut , ne  puillc  entrer  dans  les  ouvertures  de  ces  j 
deux  petits  conduits. 

VÉRURE , vieux  f.  f.  Verrue. 

VES. 

VESCE  , f.  f.  Plante  qui  porte  un  grain  rond  & noi- 
râtre , dont  on  nourrit  les  pigeons  , 3c  auquel  on 
donne  le  même  nom.  yicia. 

VHSCÉRONjf.jn.  Efpécc  de  vefee  lauvage  qui  vient 
fansfemer  dans  la  campagne  & parmi  les  bleds. 
Aphaca  tfilvejlris  vicia. 

VESCIANO  , C.  m.  Anciennement  petite  ville  de  la 
Campanie  : maintenant  village  fitué  près  de  Noie, 
dans  la  terre  de  Labour , Province  du  Roy.  de 
Naples,  y efdanum. 

VESCOVIO , f.  f.  Bourg  de  l'ctat  de  I'Kglifc,  en  Ita- 
lie. Epifeopium.  Il  etc  dans  la  Sabine,  à quatre 
lieues  de  Narni , vers  le  midi. 

VE  SEL.  Voy.  WESEL. 

VESliLIZE , f.  m.  Bourg  du  Comté  de  Vaudemont , 
en  Lorraine.  ye^eliacum , lre:cltnum. 

YESIAU , f.  m. T.  de  Couî..yoifi  nage,  commu- 
nauté le  corps  de  voifios.  Eidau. 


VESICAIRE , f.  f.  Plante  ainfi  tppcllée  , à caufe 
quelle  porte  des  vcllics , dans  Iclquellcs  Ion  fiuic 
cft  renferme,  y e; baria.  C'cll  une  cfpécc  d alké- 
kenge  ou  coquctct. 

VESICATION  , f.  f.  NailTance  des  cloches  ou  véhi- 
cules qui  fc  forment  apres  une  brûlurc«lc  feu  ou 
d eau  chaude.  Jt.  Effet  des  remèdes  véficatoircs. 

Ibjicauth 

VÉSICATOIRE,  adj.  de  r.g.  Qui  fait  des  vcflîcs. 

Vésicatoire  , f.  m.  Remède  topique  qui  fait  venir 
des  ampoullcs.  C'eft  un  onguent , cataplafme  ou 
emplâtre  fait  de  médicament  âcres  qui  attirent  les 
humeurs  du  dedans  au  dehors  , ulcèrent  la  peau  3c 
font  des  vcllics.  K e/ÛJtorium. 

VÉSICULE,  f.  f.  Petite  vcfiîc.  On  appelle xc feule 
du  hcl , un  vaifleau  membraneux  lituc  dans  la  par- 
tie cave  du  foie.  Vefuula  , ciftuIa  fcUts . 

VtSlCULEUX  , euse  , adi.  Oui  rcllcmble  à de  dc- 


VfcSlCULEUX , euse  , adj.  Qui  rcllcmble  à de  pe- 
ntes veuies. 

VESLY  , ou  y cil/y , f.  m.  Ville  de  France  fur  la  ri- 
vière d'Aîne,  à quatre  lieues  au-dedous  de  Soif- 
fous. 

VESOUL,  f.  m.  Petite  ville  de  la  France;,  d.irs  la 
Franche-Comté  , à neuf  lieues  de  Befançou  vers  le 
uord. 

En  t.  de  Sucrerie  , c'eft  le  nom  du  jus  de  c.inne 
de  fucrc,  quand  il  cft  dans  la  féconde  chaudière. 

VESPÉRIE  , f.  f.  Tiicfe  qu'on  foutiem  dans  les  Col- 
lèges les  apres-dlnées  par  un  liinple  exercice , SC 
lans  cérémonie.  C'eft  aulii  le  dernier  ade  que  foù- 
(Rnt  dans  les  Univerfirés  un  Bachelier  la  vciilc  du 
jour  qu'il  doit  prendre  le  bonnet  de  Docteur  , où 
celui  qui  prclidc  donne  quelques  avis  au  Répon- 
dant i Se  cette  lhefe  a pour  titre  pro  acta  vejfcua- 
tum. 

Au  fig.  Réprimande  qu'on  fait  à quelqu'un.  Oâ- 
iurgaiio , reprehenfo. 

VfeSPçRlSER  , v.  a.  Réprimander  , faire  une  vcfpé- 
nc  à quelqu'un.  Objurgire , reprehendere. 

VESPOLATO  * f.  m.  V liage  du  Duché  de  Milan  , 
entre  Novate  & le  Vigevan.  y r/polatum. 

VESSE,  f.  f.  Vent  que  facile  le  derrière  de  l'animal 
fans  éclat , & qui  cft  d'ordinaire  fort  puant.  FUtus 
venins  tenuior.  On  difoic  autrefois  vint , dont  Ra- 
belais a formé  le  nom  Je  humevenc. 

Vessi  de  Loup.  Faux  champignon  qui  ne  renferme 
que  du  vent  & de  la  poufiiérc.  Lytope'don  vulgare  , 
Jungus  pulverulcntus.  La  vefe  «te  loup  dk  a tritk- 

f;cntc , propre  pour  arteter  le  fang  d'une  plate  , 3c 
e Hux  des  hémorrhoides  étant  appliquée  fur  la 
partie. 

Vesse.  Ce  mot  fignifioic  autrefois  Garce.  Meretrix  M 
lapa. 

VESSEL»  vieux  f.  m.  VailTcau.  y as , vafinlu  m, 
VESSELLE.VIENT  , vieux  f.  m.  VaiitcUc.  y*:jatju~ 
pcUcx  culinaria. 

VESSFRON.  Voy.  VESCERON. 

VESSER  , v.  n.  ( Quelques-uns  di(cflt  PI  fi r.  ) Lâ- 
cher une  vclle.  y rrttrts flatum  erniturefnc jl  cpitu9 
fine  crépita.  On  a dit  vijjire  dans  h bafLT.  v nité. 
VESSEUR  , euse  , f.  Qui  cft  fujee  a fane  des  vê  les. 

Flatus  x cnns  eàens , emitteas. 

VESSIE , f.  f.  T.  d'Anat.  Partie  membraneufe  dans  'e 
corps  de  l'animal  , qui  reçoit  l'urine  , la  retient , 
& la  garde  quelque  temps,  yejtca  , uericuJas. 
Vessie  de  fiel.  Voy.  Vésicule. 

Vessie  , en  t.  de  Chyra.  cft  la  partie  baffe  d'un  alam- 
bic , où  on  met  la  liqueur  Ce  tuttr  s matières  qu'on 
vcutclcver  Se  fublimer.  Jbtjinj  pars , partit  x.  C'eft 
aulii  uu  vaJicau  de  cuivre  couver:  d'un  chapiccw 
x lif  if  IJ 
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rond  qui  aboutit  a un  long  canal  toitucux  que  l’on 
. fait  palier  au  tiarcrs  d'une  barrique  d'eau  froide. 
. On  fe  fcrt  de  ce  vaiflcxu  pour  faire  les  caur-de- 
vic  & autres  liqueurs. 

Il  fe  dit  auflî  des  petites  cloches  ou  ampoulles 
I qui  fo'tf  «CTer  U première  peau  , te  qui  fc  rcm- 
■ pliflcnt  de  férolités.  V tjïcuia. 

1 On  dit  prov.  fit  balT.  On  lui  feroit  croire  que  des 
vtfies  font  des  lanternes  ; p.  d.  c'eft  un  homme 
crédule  à qui  on  fait  accroire  tout  ce  qu'on  veut. 
On  dit  aulh  quand  on  foufFrc  quelque  cliofe  qui  ne 
plaît  pas  . Il  me  fcmble  qu'on  me  donne  d'une 
vcjfu  par  le  nez. 

VESSIGON'  . f.  m.  T.  de  Man.  Enflure  molle  qui 
vient  a droite  & a gauche  du  jarret  du  cheval. 
Molàs  tiunor  tqut  popüttm  drcumpltcUm. 
VESSIR.  Voy.  VESSER. 

En  r.  d'Eflaycur  . U fe  dit  des  vents  que  le  feu  & 
l'air  font  lotnt  , Iotlque  l'on  tire  l'cllai  du  four- 
neau , enfortc  pourtant  qu'il  ne  foit  pas  furpris  par 
l'air.  ¥ latum  tmitttrc. 

VEST  , vieux  C m.  Enfaifinçment . aéfion  de  mettre 
auclqu  un  en  pollelnon  d’un  bien  par  lui  acquis. 
. Manctpu  datio  ,traditio  , juris  ad  rem  datio. 
VKTA , f*  f*  Dé*£CJ.ÂS  ancicns  Grc«  & Romains , 
fille  de  Saturne  & d Ops  , 3c  femme  de  Janus.  Les 
Pocçcs  la  prennent  fouvent  pour  la  Terre.  On  re- 
prcfcnroit  rtjta  fous  la  figure  d'une  femme  qui 
tient  un  tambour  a la  main  , pour  marquer  la  rer- 
re  , qui  renferme  les  vents  dans  fonlcin.  Les  Grecs 
J appellmcnt  , q„i  fign.  le  feu.  le  foyer  ; & 
c clt  de  ce  mot  Grec  que  le  Latin  s’eft  formé  ; anfli 
«toit-cc  la  DéclTcdu  feu.  Les  Anciens  diftinguoienc 
deux  V ejia  , lune  mcrc  , 3c  l'autre  fille  de  Satur- 
ne j mais  les  Poètes  les  confondent.  Cependant, 
quand  on  prend  ¥ cfla  pour  la  Terre  , c’eft  de  la 
roerc  de  Saturne  que  l'on  parle;  & quand  on  parle 
de  K é/a  vierge  , c'eft  la  fille  de  ce  Dieu  qu'on  en- 
tend ; c croit  celle-ci  qui  étoit  le  feu , ou  la  Déclic 
JJ*  entretenoit  dans  le  temple  de  cette 

Dceile  un  feu  perpétuel  ; 3c  s'il  venoit  a s’éteindre, 
on  expioit  ccttc  négligence  avec  des  inquiétudes 
infantes.  Les  Prccrcllcs  de  y ejia  étoient  appellécs 
Vcftalcs.  Voy.  ce  mot.  * 

VESTALE  , f.  f.  Fille  vierge  chez  Jcs  Romains , qui 
étoit  confacrée  au  fcrvicc  de  la  Déclic  Vcfta.  Ke- 
flaus  vireo.  Les  y efiales  faifoient  va  u de  virginité 
perpétuelle  , & 1 occupation  continuelle  de  ces 
ct°it  d'entretenir  le  feu  facré  dans  le  tem- 
ple de  la  Déclic  Vcfta,  de  garder  le  Palladium , 
j u arCi  Vérifiées.  Si  elles  violoicnt  leur  vœu 
cc  cnaitccé  , on  les  enterroit  toutes  vives.  Il  y en 
avait  lu  , & elles  avoient  de  grands  privilèges. 
j p B ancienne  prenoit  la  qualité  de  très-Gran- 
dc  t Maxim  a.  Leur  habit  étoit  blanc , botdé  d'une 
bande  de  pourpre  ; & leur  voile  étoit  aufll  bordé, 
quarré  , long , 3c  s’attachoit  avec  une  agrafe, 
oi  j.mi  ncîu50’  Venait  fign.  une  femme  ou  une 
nllc  d une  clialrcté  exemplaire. 

VES  TALES  f f.  pl.  Fête  de  Vefla.  Ve fl  ah  a.  Les  AV 
JlaUs  Ce  faifoient  le  y*.  devant  les  Ides  de  Juin  ; 
S’il,  j 9 • de  cc  mois.  On  faifoit  ce  jour-là  des 
îcltins  devant  les  maifons  : c'étoit  la  fctc  des  Bou- 
langers. 

VHI  E , f.  f.  Efpécc  d’habiUcmcnr  long  que  les 
Orientaux  portent  fous  leur  robe.  P alla , topa.  Il 
le  dit  aulfi  d'une  manière  de  longue  camifole 
qu  on  porte  fous  le  jufte-au -corps. 
lA  VFSTE  ténébreufe.  T.  de  Philof.  hcrmét.  C'eft 
1 ouvrage  de  la  pierre , lorfqu'dle  eft  au  noir. 
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Viste  de  Mahomet,  f.  f.  Préfcnt  que  le  Grand-Sei- 
gneur  envoie  tous  les  ans  à la  Mecque , lors  de  U 
caravanne. 

VESTERAS.  Voy.  VESTERAS. 

VESTERGO.  Voy.  VESTERGO. 

VESTIAIRE , f.  m.  Dépenfe  qu'on  fait  pour  habiller 
un  Religieux  ou  une  Religieufe , ou  l'argent  qu'on 
leur  donne  pour  s'habiller.  Ceft  aufli  le  lieu  od 
l'on  ferre  les  habits  deftinés  aux  Religieux  & aux 
Religieufes.  yejiiarium. 

Dans  l'Empire  Grec  c'étoit  celui  qui  avoit  foin 
des  habits  , le  Maître  de  la  garderobe.  V ejiiarias  : 
3c  le  Protovefiiaire , ou  premier  yefiiaire  , étoit  le 
Grand-Maître  de  la  garderobe.  y rjliaire,  cher,  le* 
Romains , étoit  un  Marchand  d'habits  ou  un  Tail- 
leur. 

VESTIBULE  , f.  m.  Entrée  d’un  bâtiment  ; efpace , 
lieu  ouvert  qui  eft  aa-dex  ant  des  faites , 3c  au  bas 
de  l'cfcalicr.  yejiibulum  , atrium. 

En  t.  d'Anat.  c'eft  la  première  partie  de  la  fécon- 
de cavité  de  l'oreille , qu’on  appelle  aufiî  le  Laby- 
rinthe.  Labyrinthus. 

VESTIGE, f.  m.  qui  fe  dit  ordinairement  au  pluriel. 
Empreinte  du  pied  d’un  homme  ou  d*un  animal , 
marquée  dans  l’endroit  où  il  a marché,  y ejligta  , 
vejligiorum  imprejfio  , nota  impreffa. 

Aufig.  Marcher  fur  les  pas,  fur  les  vejliges  de 
fes  ancêtres  ; c.  à d.  Cuivre  leur  exemple.  relligUs 
infijlcre. 

Vestiges  fign.  encore  les  marques  qui  nous  reftent 
de  quelques  chofes  de  l’Antiquité  , qui  ont  été  rui- 
nées par  le  temps.  Antiquitatts  monuments . 

Vestige.  Efpécc  de  fradurc  des  os  plats  , qui  ne 
confiftc  que  dans  une  fimplc  incifion  qui  laitfe  la 
marque  de  Tinftrumcnt  qui  l’a  faite,  ycfiigium , 
htdra. 

VESTINIENS , f.  m.  pl.  Anciens  peuples  d'Italie.  Ils 
habicoient  le  long  de  YAtemus  , que  Ton  nomme 
aujourd’hui  Pefcara  , dans  l'Abnizc. 

V&SUVE.  Voy.  SOMMA.  Nous  difons  en  François 
y cjuye  , plutôt  que  Somma.  K t fuvius  , y cfuxus  , 
y tjvius. 

VET. 

VET,  vieux  f.  m.  Terme  des  Forêrs.  Bois  en  défends, 
autrement  appcllés  Défais.  Silva  vetita , prohioi- 
ta.  De  vêtit um , venant  de  vêtait . défendre. 

C’étoit  aulïi  autrefois  la  troiliéme  perl’onne  du 
préfcnt  de  l'indicatif  du  verbe  aller  : Va  , it.  • 

VÊTEMENT  , f.  m.  Habillement,  ce  qu'on  met  fut 
fon  corps  pour  fc  défendre  des  injures  de  l’air, 
V cflis , vcjlimer.tum  , indûment  uni. 

Vf* TER.  Voy.  NfETER. 

VÉTÉRAN,  f.  m.  Terme  de  la  Milice  Romaine. 
C'étoit  un  foldat  qui  avoit  vieilli  dans  le  fcnricc  * 
qui  avoit  fait  un  certain  nombre  de  campagnes  , 
& qui  pour  cela  jouifioit  de  plqficurs  privilèges. 
y cter anus  , eme-itus. 

Il  fc  dit  en  France  d’un  Officier  qui  a exercé 
vingt  ans  une  chatgc  , & qui  jouit  des  honneurs 
& privilèges  qui  lut  font  attribués  , quoiqu’il  s’en 
foit  défait,  y eteranus . emeritus . 

Il  fe  dit  aulfi  au  Collège , d'un  écolier  qui  fait  fa 
fécondé  année  dans  une  même  dalle,  y eteranus  , 
emeritus. 

VÉTÉRANCE , f.  f.  Qualité  , dignité  , office  de  Vé- 
téran. yeterani  jus. 

VÉT$RAU.  Voy  WÉTÊRAVIF.. 

VÉTÉRINAIRE  , f.  m.  Maréchal  ferrant.  F'ierc- 
rinarius.  Il  y a un  Livre  intitulé  Y Art  V iliri- 
nairc%  qui  traite  des  maladies  des  chevaux, faix 
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VET 

par  Jean  Maflè  * imprimé  en 

VETHCUNQUOI,  f.  m.  Animal  de  la  Virginie, 
qui  rtiïcmbic  tort  a un  chat  fauvage. 

VèTILLARD , ardi.  Voy.  VETILLEUR. 

VETILLE  , f.  f Petit  inftrumcnr  fait  de  deux  bran- 
ches de  cuivre  percées  en  plulîcurs  endroits  , par 
où  pallcm  plulîcurs  petites  broches  ou  anneaux  , 
qu'on  ne  peut  ouvrir  ni  fermer  fans  une  grande  pa* 
ticncc  ou  adrcHe  , ou  fans  Ravoir  le  l'ecret  de  cet 
enlacement*  Muchinula  enea  intrtcata. 

Eu  t.  d’Artificicr  , on  appelle  ainlî  ces  petits  fer- 
pentaux  qu’on  fait  avec  des  cartes  a jouer  . donc 
le  cartouche  11'a  pas  plus  de  trois  lignes  de  diamè- 
tre. 

It.  Partie  d’un  rouet  à filer , qui  cft  un  petit  an- 
neau de  corne  par  où  parte  le  ni. 

Il  fe  dit  fig.  des  vaincs  occupations  , des  baga- 
telles , des  choies  inutiles  ou  de  peu  de  consé- 
quence. Res  nihili , nugi , qui  J qui  lu.  Du  Lac.  viü- 
ugatio, 

VÊT1LLER  . v.  n.  S’amuferà  la  bagatelle  , s’occu- 
per à des  choies  frivoles.  Nu  gu  ri  tùhil  ugere, 

1t.  Barguigner  , concerter  fur  des  choies  de  lé- 
gère conlcqucncc.  De  re  levijfimà  litigare  turtare, 

VFTILLERIE  , f.  f.  Chicanerie,  rationnement  cap- 
tieux. 

VETILLEUR,  euse  , adj.  & f.  Qui  s'amufeà  de 
vaincs  occupations  , ou  nui  fait  des  comcftarions 
frivoles.  V iùligator.  Quelques-uns  difeue  aulli  vc- 
tiUard. 

VÊTIR  , v.  a.  Conj.  Je  vêt , tu  vêt , il  vêt  ; nous  vê- 
tons , vous  vctc^  , ils  vêtent . Je  vétois.  Je  vêtis . J'ai 
vêtu.  Je  vêtirai.  Quejevete.  Que  je  vêliffe , ou  je 
vêtirois.  Le  fing.  du  préf.  de  l indic.  &c  fimpér.  ne 
font  point  uficés.  Mettre  un  habit  fuxlc  corps  ; ha- 
biller , donner  des  habits  à quelqu’un.  K tpire  t in? 
aue-c.  y cjtem  preiere. 

On  dit,  Vêtir  une  robe,  une  camifollc,  Ôte. 
p.  d.  mettre  fur  foi  une  robe  , dcc. 

Il  s’emploie  plus  oïdmaircmcnt  avec  les  pro- 
noms perfonncls,'&  lign.  Prendre  fon  habillement 
fur  foi , s’habiller. 

On  le  dit  aufli  des  armes  & des  habits  qui  fer- 
vent d ornement  ou  de  marques  de  dignité.  Indue- 
re , vejiire. 

Vêtir. en  t.  de  Prat.  Mettre  enpolTcflion  un  acqué- 
reur d'un  fief  ou  d’un  héritage,  lu  pojjcjjionem  in- 
due ere. 

Vêtir  la  chcmife  azurée.  T.  de  Philof.  hcrmét.  c.  à 
d.  faire  projection  de  l'élixir  parfait  au  blanc  ou  au 
rouge  , fur  un  métal  fondu  ou  réduit  en  forme 
mercurielle. 

On  dit  prov.  qu’un  homme  cft  vêtu  comme  un 
oignon  j p.  d.  qu’il  a plulîcurs  habits  les  uns  fur 
les  autres.  V eftitus  ut  cepa.  y élit  comme  un  mou- 
lin à vent;  p.  d habille  de  rpile. 

Vêtu, en  t.  de  Blaf.  fe  dit  de  l’Ecu,  quand  il  cft  rem- 
pli d'un  quatre  pofe  en  lofange  ? dont  les  quatre 
pointes  touchent  les  bords.  Vertus  , o^natus. 

On  appelloit  au  Xill*.  fiéde  . dans  les  guerres 
contre  les  Albigeois , Hérétiques  vêtus , ou  par- 
faits , ceux  qui  ctoicnt  déclares  tels. 

VÉTRALLA  , f.  f.  Peu  ville  d’Italie  , dans  le  pat-  - 
moine  de  Saint  Pierre  , à deux  lieues  de  Viterb  , 
vers  le  fud. 

VÊTRANNION  Voy.  BRETTANNION. 

VÊTRI , Viétri  , f.  m.  Anciennement  petite  ville  de 
la  Lucanie  > maintenant  village  du  Royaume  de 
Naples,  (itué  dans  la  Bafilicatc  , furie  Braudano. 
y crtitu. 
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VETTADAGOU , f.  m.  Arbrifleau  Indien  , toûjoura 
verd  , & qui  Donc  du  fruit  deux  fois  l’ao. 

VE  ITILLE1 , i»  f.  T.  de  Rci.  C‘cft  le  nom  Indien  de 
la  feuille  que  nous  nommons  Bétel. 

VETTURlN  , f.  m.  1 . de  Rcl.  Ceft  , en  Italie , un 
loueur  de  chevaux  qui  conduit  les  voyageurs.  Ve* 
donus , V eüor.  En  Italien  Vetturino. 

\ETULIA,  f.  f.  Lieu  litué  dan*  ila  Principauté  de 
Pioinbino  , en  Tolcanc  , près  du  lac  nomme  Cal- 
dato  Palude.  V etutoius. , Vetuiomum. 

VÊTURE , f.  f.  Cérémonie  Eccléliartiquc  qu’on  fait 
dans  les  couvents  , en  donnant  l’habit  de  Religion 
a un  Religieux  ou  a une  Rcligicufc.  V êfluura  M Vc- 
JUs  reàgiojs.  JuJeeftio. 

Ce  mot  figuifioii  autrefois  Vêtement. 

Ceft  aulli  un  ancien  terme  de  Coût.  Ceft  la  mé- 
me  choie  que  Vclt  J c.  a d.  cnlailincmem.  Munci- 
Pit  traduio. 

VÉTUSTÉ  /f.  f.  Ancien ncté.  Il  ne  fe  die  que  des  édi- 
fices que  le  laps  de  temps  a fiait  dépérir. 

V E V.  V E U. 

Vm, f. m.  A rbrillèa u de l’ific de  Madagafear , donc 
les  feuilles  lont  aftnngcmcs , propres  pour  arrêter 
le  cours  de  ventre. 

VtTAI,  f.  m.  Pet.  ville  du  pays  de  Vaud  , en  Suirte. 
y mueitm  Vntjun , y, vi.cum.  JOk eff  cap.  dun 
Bailliage  des  Bernois , & muée  fur  le  lac  de  üe- 
1KVC. 

VEUF,  Vtuvt  ,adj.  & f.  ( L/fçprononcc  ,lc  meme 
au  pluriel.  On  écrivent  autrefois  vcj.vejvi.  ) Un 
nomme veuf  cft  celui  dont  la  femme  cft  morte  ,Sc 
OUI  n fit  noinr  rrmsi-i/  xt c . * 


vous  veter  , us  vetent.  je  xetois.  Je  vêtis,  J ai  ' . n / y'""1**  cit  morte  , <3C 

Je  vêtirai.  Que  je  vete.  Que  jevetilfe  . ou  je  n n j'°,nî  Elne  femme  veuve 

is.  Le  fing.  du  préf.  de  l indic.  & fimpér.  ne  a”1  v niari  morc  * & 3U‘  n‘cft  point 

oint  ulitét.  Mettre  an  habit  fut  le  corps  ; lia-  .•  . 

J...: L-U:— i. i * f r.J  ' ■ Au  fem.  il  C L D lie  nrrlinn  romo».  r.Lft 


remariée.  Vidua.  ’ 

Au  fïm.  il  cil  plus  ordinairement  fubft. 
ol;  %\SaûA-  <1“i  dt  P"V,i  d<:  <1'“^  chofe. 

. Junon  avoir  un  Temple  à Stymphale  en  A rcadie. 
tous  le  nom  de  Junon  la  veuve , en  mémoire  du 
divorce  qu  elle  avoit  fait  avec  Jupiter. 

\ EUVE.  Tulipe  violette  & blanche.  Tu/, pu  vidua 
Veuve  commune.  Tulipe  rofé-Kchc  8 : blanche 
On  dit  prov.  Avoir  à faire  à la  veuve  Se  aux  hf- 
rics"’ ’ qUaU<1  ‘ contcflcr  avcc  Plulicuis  par- 
V|U1L,  vieux  f.  m.  Volonté.  Volumus. 

VEUIÆ  adj.  m.  & f Qu, cftfoiblc  faute  davoir  pri, 
dcsalimcns , ou  d avom  un  cliomac  propre  pour 

!" nSuTlyk fam.  ° “ ’ •*"“ • dtM>- 

Ho  t.  de  Jardinage , il  fe  dit  d une  terre  trop  lé- 
gère , 8:  ou  les  plantes  ne  peuvent  prendre  racine. 
Terra  lev, or  , exi/ior.  On  appelle  branches  vculct . 
ou  dancces  , certaines  branches  d aibiA  loneues 
& trop  menues  pour  porter  du  fruit.  ’ 

On  le  dit  des  étoffes  qui  ne  font  pas  fuffifam- 
> OU  qui  ne  font  pas  allez  fourmis 

Il  le  dit  aulli  de  cette  cfpécc  de  carter,  quon 

SfwVété.cmcm  CJ{W  fcc  ■ *■** 

VEUiES , f.  m.  Boute  du  pays  de  Caux , limé  entre 
deïariv^r^r‘en  CiUX,&  *cml*ouchure 
VEUVAGE,  Cm. on  Viduhi , f f.  Étaedes pc^on- 
ncs  qui  ont  perdu  leur  femme  o-j  leur  mar. . & qui 
ne  font  point  remariées.  T’iduitae,  qa< 

VEX. 

VEXATION , f.  f.  T.  de  Pal.  Aéiion  de  vexer.  Dons* 
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VEX  - VIA 

r-  i«t  .i.i'un  cl  ic.-.ticut  fait  fouft’tir  à quclqoe  p<r- 
tu;  1^  ^manies  injuftjs  qu'il  lui  Eut  , lc$ 
nu ciuiius anaires qu Ului  fufcite , qui lu,ca“If"1 
de  taux  l iais , dus  dépolies  munies.  K exalta , dàm- 
nunt  y detmnentum.  . * . . . « 

lt.  Exaction  ,a£lion  de  faire  de  la  peine  înjultc- 
ment  a quelqu’un.  ^ exatio  , aivexutia.  , 

VEXER  , v.  a.  Tourmenter  quclqu  un  par  procès  a. 
exactions,  fixait , atvexart  .torquert. 

VEXIORD.Voy. 'K’EXIORD.  „ ... 

YEX1LLA1RE , vieux  1.  m.  Porte-étendard.  t'exiua- 

VEXIN  , f.  m.  Contrée  de  laFtance.  V ixmxm  , Vul- 
talSmus  Tractus.  Elle  clt  divilée  en  Fran- 

çois , SC  Vtxïn  Normand.  Le  premier  clt  au  le- 
vant dans  Pille  de  France , l'autre  au  couchant  dans 
la  Normandie.  Pontoife  clt  capitale  du  rcxmhxn- 
çois , Se  Gifors  du  K exin  Normand. 

VEXSIOE.  Voy.  VEXSIO. 

V E Z. 

VE  Z , vieil  adv.  Voilà , voici.  Eue , en. 

VEZ-CABOUU  , f.  m.  Sorte  de  racine  médicinale , 
qui  a aufli  quelque  ufage  pour  la  teinture.  Elle  le 
<irc  des  Indes  Orientales.  . 

VÊZELAI , f.  m.  Petite  ville  du  Nivemois , en  Fran- 
qq  V ’c'çjtlidcum  y Viceliacum.  Elle  cft  i dix  lieues 
d’Auxerre  vers  le  raidi.  , . 

VÊZINfc , f.  f.  Le  vent  de  law^Nond  un  vent 
qui  éft  particulier  au  Dauphine.  Il  naît  feulement 
une  lieue  au  delfus  du  Pontias  , entre  le  pont  du 
bourg  de  Pylcsfit  le  lieu  ou  finie  U montagne  de 
Tatrigié.  upp 

UTTENHETM  f.  m- Petite  ville  du  MarqiiiGit  J Onf- 
pach  , en  1 ranconic  , fur  le  Golach.  ürfennamum. 

UfFINGE  , f.  m.  Nom  que  l’on  donne  a^x  Princes 
de  la  race  d’Ufta , Roi  des  Angiois  Orientaux,  Ufi - 

ufpfrÜrrE . f.  T.  de  Pliilof.  liermét.  L’odeur  du 

mercure  philofophal^  ^ p 

UCENTO , f.  m.  Petite  ville  de  la  terre  d’Otrante, 
province  du  Royaume  de  Naples.  Uxemum. 

U G L. 

UC, LAN.  Ifle.  Voy-  SAINT  MICHEL.  _ 

UGLITZ  . f.  m.  Ville  de  Mofcovic.  Uglitta.  Elle  clt 
dans  le  Duché  de  RolW . allx  coufius  de  celui 
de  Gérofla».  y G Q 

U GOGH  , f.  m.  Ugofa , f.  f.  Petite  ville  de Ta  haute- 
Hongry.  Ugoghn  , Elle  cft  cap.  du  Comté 

UGo£nA  , V oeorna , f.  f.  Petite  ville  dit  Duché  de 
Milan,  dans  le  Comté  d’Arglucra,  fur  laTora. 

U H E. 

UHEBEHASON  , f.  ra.  Arbre  de  l’Aménque  , d une 
e relieur  furprcnanrc , dont  .es  branches  s entre- 
lacent les  unes  dans  les  autres  , fit  les  feuilles  font 
fcmblablcs  à ccllcsdc  choux.  Il  porte  un  fruit  d un 
pied  de  long  , fie  donne  une  gomme  rouge. 

V 1 A. 

VIABLE  .vieil  adi.  Qui  cft  aiTez  bien  conftitué  pour 
frire  cfpcrcr  qu’il  vivra , qui  cft  en  état  de  vivre. 

VI A DANA , L L Paurs  de  Lombardie  , Urne  iur 
Jç  dans  LLuuouan. 


VIA 

VIAGE,  f.  m.  Vieux  r.  de  Cour.  La  vie.  Vite.  C’eft 
de-la  que  vient  viager.  Le  viagt  lign.  aufli  l’Ufu- 
fruit.  Uj'usfruclus. 

À yi âge.  Vieille phr. adverbiale.  À vie,par  ufufruir, 
à la  différence  de  ce  qui  cft  tenu  en  pleine  proprié- 
té , par  héritage  à:  a pcipcruiic.  Pervitam  totam . 
Quandiu  visa  erii. 

VIAGER  . ere  , adj.  Qui  dure  penJanr  la  vie  , dont 
on  ne  doit  jouir  que  pendant  fa  vie.  Fruttuarius. 
Un  bail  viager , pour  la  vie. 

Droit  de  v/d£ ,er  fur  aucunes  choies  réellement. 
C'eft  y dans  la  Coutume  de  Pomhicu,  le  droit  d'en 
prendre  les  fruits  pendant  fa  vie. 

V1AGÉREMENT,  vieil  adv.  T.  de  Coût.  Tendu  ne 
le  temps  de  la  vie.  Per  vitam. 

VIAG1ER , f.  ra.  T.  de  Coùr.^  C’eft  i’ufufvuicicr. 
Ufufruftuarius.  Il  fc  dit  aufli  adjectivement  des 
chofcs  qu’on  a à vie  , donc  on  a l nfufruit. 

VIAIGE,  f.  m.  5:  f.  T.  de  Coût.  Viagicr.  Celui 
ou  celle  à la  vie  dcfqucls  quelques  rares , fruit* 
ou  penfions  viagères  lont  ducr.  Ufufriuiuariuj. 

VIAIRE  , f.  m.  T.  de  Cour.  Peniion  viagère.  Peti- 
jio  an.; ma  <ju.d  morte  extinguituj. 

Vi  aire  , vieux  f.  m.  Vifage.  P ait  us  f os. 

VIALE,  f.  m.  T.  de  Mythol.  qui  (e dudit  cl: es  les 
Romains,  des  Dieux  qui  avoiciw  foin  des  chc- 
mins.  Vialis  t de  via  , chemin.  C croit  la  mcruc 
chofe  que  les  Lares , & on  les  nommoit  quelque- 
fois Lares  V i aies. 

VIALS  , vieil  adj.  m.  Vieux.  Vêtus  tfeaex. 

VIANA , f.  f.  Pet.  ville  du  Roy.  de  Navarre  en 
Efpagnc , près  de  l’Èbrc , avec  titre  de  Princi- 
pauté. 

Vian  a de  Foz  de  Lima.  Per.  Ville  de  l’Entre- 
Douro  Minho,  Province  de  Portugal.  Vuina 
Limii. 

VIANDE,  f.  f.  Chair  des  animaux  terreftres & des 
oi  féaux  , dont  ou  fc  nonriit.  Ctbus  t ejea  , ci  ba- 
ria. Ce  mot  eft  de  deux  fyilabes  \ mais  quelques 
Poètes  l’ont  fait  de  trois  fyllabes.  On  appelle 
gtortc  Viande  y la  viande  de  boucherie,  bauf# 
mouton  fie  veau.  Menue  rianue  clt  le  gibier, 
la  volaille.  Viande  blanche  , c.  à d.  la  viande 
de  volaille.  Viande  noire , c,  à d.  la  viande  de 
lièvre  , bécaflc  , langlicr , &c.  viande  neuve  , c. 
àd.  qui  cft  fervic  pour  la  première  fois.  Du  I-a- 
tin  Vivenda , qui  s’eft  dit  dans  la  meme  lignifica- 
tion. 

Viande  fc  dit  burlcfqucmcnt  de  la  chair  de  l’hom- 
me. Caro. 

Il  fc  dit  par  cxtcnfion  de  plufleurs  autres  nour- 
ritures de  l’homme , fi c on  appelle  , Viande  de 
Carême  , le  poiüon  , lesfalincs,  les  fruits  fccs, 
crus  fit  connts , & les  légumes.  Ciboria  juadrage- 
fimalia . 

On  dit , chez  Ic^Roi  les  jours  maigres  comme 
les  jours  gras  , la  viande  eft  fervic  i fi: , on  dit , 
aller  à la  viande  ,u.  d.  Aller  chercher  des  plats 
qu'on  doit  fervir  fur  table. 

Viande  creuse  fc  dit  des  chofcs  qui  fc  mangent 
par  friandife  , fie  qui  ne  raflafient  pas  beaucoup. 
Levés  cioi. 

On  le  dit  fig.  des  violons,  de  laMufiqac,des 
récits  de  vers  , &.  autres  chofcs  qui  réjouiflenr , fie 
qu'on  ne  mange  point. 

Viande  du  coeur.  C'eft  le  mercure  philofophal. 

Viande  dis  morts.  T.  du  meme  Art.  C’eft  le 
mercure  hermétique  , qui  dillour  fie  fait  revivre 
les  morts  , c.  à J.  les  métaux  qui  font  morts. 

Yiande  , au  fig,  fc  dit  de  tout  ce  qui  peut  nourri* 
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l'a  me  , Se  réjouir  l’cfprit.  Efca , abus , pahulum. 

Prov.  C'eft  un  mangeur  de  viandes  apprêtées, 
c.  à d.  un  homme  qui  aime  a faire  bonne  cheie  , 
& qui  d'ailleurs  ne  fc  inet  point  en  peine  de  tra- 
vailler. Ce  n'eft  pas  lauia  vianae  ; p.  d.  ce  n'eft 
1 pas  ce  que  j aime  , mon  ragoût , mou  appétit.  Ce 
n’eft  pas  vtande  pour  fes  moineaux  j p.  d.  cela 
n'cft  pas  préparé  pour  lui  , cela  elfe  trop  cher.  On 
dit  due  choie  qu'on  ne  peut  cfpércr  d'obtenir 
de  long- temps  , Ce  n'cft  pas  vianae  prête.  On  dit 
aufli  que  la  viande  prie  les  gens , p.  d.  qu'il  ne 
faut  point  exciter  les  gens  a manger , quand  ils 
ont  devant  eux  quelque  chofe  de  bon. 

VIANDER,  v.  n.  T.  de  Ven.  Pâturer.  Il  ne  fedit 
que  des  cerfs  & autres  bêtes  fauves.  Pafei , vej- 
ci  , ut:  pabJo.  On  dit  qu'un  cerf  viande  de  cou- 
che , quand  il  cft  li  las  , qu’il  ne  peut  plus  fc  te- 
nir debout  pour  brouter. 

VIANDIS , f.  m.  Pâture  du  cerf  & des  autres  betes 
fauves,  Paftus , pahulum . 

YIANE , f.  f.  Pet.*  ville  de  la  Hollande  méridio- 
nale , fur  le  Lcch  , avec  titre  de  ibuvcraincté. 
Ptana. 

VIANE,  f.  f%  VIANDEN  , f.  m.  Pet.  ville  cap.  *du 
Comté  de  meme  nom.  Pianna.  Elle  cil  dans  le 
Duché  de  Luxembourg  , fur  l’Our. 

VIANE,  ViANNES,  Cm.  Bourg  du  haut  Langue- 
doc, en  France,  à fix  lieues  de  Caftres,  vers 
loricnr.  P iana . 

VIANTS  , f.  m.  N.  pr.  d’hom.  Pincentianus. 

VI A RAM  , f.  m Elpcce  d'augure.  P tara.  C'eft  lorf- 
qu'erant  en  chemin , vous  rencontrez  un  hom- 
me , ou  un  oifeau  qui  vient  par  votre  droite, 
paire  à votre  gauche  fie  difparoît.  Cela  palloit 
pour  un  bon  augure. 

VIAREGGIO , f.  ni.  Village  de  la  Tofcanc  , cft  fur  i 
la  côte  de  Lucqucs.  P lareggium. 

VIAST,  ou  WIAST  , f.  m.  Ville  d'Allemagne,  en 
Silclîe  , dans  la  Principauté  d’Oppcicn. 

VIA!  EUR,  f.  m.  T.  d'Antiquité.  Officier  de  Jufti- 
cc  chez  les  Romains.  Piator.  Ce  nom  ne  fi  mfia 
d’abord  que  des  Valets  publics  , des  gens  qui  al- 
loient  avertir  les  Sénateurs  & les  Magilhats  , 

2uand  il  y aveu  des  allcmblccs  où  leur  prcfcncc 
tou  néccflâirc;  Ôc  il  veut  dire  Voyageur,  de 
via , voie,  chemin.  Enfuite  on  donna  ce  nom 
en  général  à tous  les  Officiers  des  Magiftrats , 
Liseurs  , Acccnfcs  , Scribçs  , Statures  St  Cricurs. 

Il  s'eft  dit  autrefois  pour  Voyageur , te  il  a 
(îgnifié  aufli , Homme  mortel , ou  qui  voyage 
en  cette  vie  pallâgcrc. 

ViATrvR,  Cm.  N.  pr.  d'hom.  Piator. 

VIATIQUE  , f.  m.  Ce  qu’on  donne  à des  Reli- 
gieux pour  faire  les  frais  d'un  voyage  , d'une  mif- 
uon.  Piaticum . 

Au  fig.  la  communion  que  l’on  donne  aux  ago- 
nifansqui  vonr  faire  le  voyage  de  l'autre  mon- 
de. P laticum  Jacri  Chrifii  Corporis. 

Il  fedifoit  autrefois  chez  les  Romains,  de  ce 
que  la  République  donnent  aux  Officiers,  qu’on 
envoyoit  dans  les  Provinces  , exercer  quelque 
charge  ou  quclnuc  eommiflion  j aux  Officiers  de 
guêtre,  aux  Soldats,  flcc. 

VIA1KA.  Voy.  Wiadka. 

VIAUT  , f.  m.  N.  pr.  d'hom.  Vitales. 

S.  Viaut,  ou  Viau  en  Retz.  Nom  de  lieu.  Ad 
Sancium  Pitalcm  in  Ratenji  pago . 11  cft  en  Poi- 
tou, dans  le  pays  de  Rets,  5c  s’appclioit  autre- 
fois Scobrit.  Siubritum. 

Pc  * DS  viaut.  Voy.  Pui. 
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YIBAILLIl-  , f.  m.  Officier  de  Juftice.  Vice-bail- 
lif.  Vicaire,  Lieutenant  du  Bailli i\  Pice-Balli* 
vus,  Baihvi  Picarius . Voy.  VICE-BAILLI. 

VIB1LIE , f.  f.  Déclfc  des  anciens  Romains.  PibU 
iia.  Elle  cmpcchoit  les  Voyageurs  de  fc  tromper 
dans  leur  chemin. 

VIBORADDE.  Voy.  Guiborat. 

VIBORD,  f.  m.  T.  de  Mar.  Efpéce  de  parapet» 
grode  planche  qui  entoure  le  pont  dénhaut  ; l’cx- 

n...  J . . I 
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irémtté  du  bordage  oui  règne  en  haut  autour  dt* 
pont , Be  qui  fert  de  gardefou. 


Suprema  navis 

’Uctnuiu. 

m;  Bourg  de  France  dans  le  Maine. 
Election  de  Chatcau-Ju-Loir , fur  la  rivière  de 
Brais. 

VIBRATION  , f f.  Mouvement  réglé  Se  récipro- 
que d un  poids  ou  d un  pendule  , fufpendu  libre- 
ment , & qui  s’agite  a droite  & a gauche  , autour 
du  point  fixe  où  il  cft  lufpcndu  , fit  décrit  une  por- 
tion de  cercle.  Pmratio . 

11  fc  dit  aufli  depluiieurs  mouvement  égaux  qui 
...  ^ont  a droite  Si  a gauche.  P i brada , motus. 
V1BRF.R , v.  n.  Faire  des  Vi!>j .irions. 

V1BREUSE,  viciladj.fi  Il  fc  dit  d’une  voix  péné- 
trante. P ox  acuta. 

' vie. 


Vie  , f.  m.  Bourg  de  1’hvêchc  de  Metz  , en  Lor- 
raine. Picus . 11  eft  fur  la  Seillc , à une  lieue  au- 
dclious  de  Marfal.  Il  y a encore  d'autres  lieux 
qui  portent  ce  nom  en  France  , comme  Pic- dc- 
Bigi»rrc  , P icus  Bigorrorum , ou  Bigerriu.ius  , ou 
Uigcrrcnjis , dans  la  Guicnnc.  Le  Vie  réftn  fac  » 
riacntiaium  , Paeus  Fidentiacenlis  , Picus  Fidcn~ 
tiaccnjis , en  Gafeogne.  Voy.  Vieil. 

VICAIRE,  f.  m.  Celui  qui  eu  comme  lieutenant 
dlin  autre  i qui  tient  fa  place  j qui  fait  fes  fon- 
drions en  fon  abfence  , 5c  fous  fon  autorité.  Pi~ 
l'gatus.  Le  Pape  cft  le  Pi caire  de  Jéfus- 
t Chrift  en  terre. 

Il  fc  dit  particuliérement  de  ceux  qui  foula- 
gent  les  Evêques , fie  les  Curés  dans  leurs  fon- 
ctions. Picarius , adj  ut  or , coud  juter.  Les  Evê- 
ques nomment  d’ordinaire  deux  Grands  Picaires 
pour  leur  aider  à faire  leurs  vifircs , Se  à régler 
leur  Diocclc.  Les  Abbés,  qui  ont  de  grands  bénéfi- 
ces , nomment  un  Grand  P Kaire  pour  conférer 
ceux  qui  font  à leur  collation.  Les  Religieux  ont 
aufli  des  Picaires  pour  faire  la  fonélion  d'un  Gé- 
néral , ou  d’un  Supérieur , lorfqn'il  cft  abfcnt,  ou 
que  (a  Charge  cft  vacante.  Picarius. 

On  appelle  Picaires  perpétuels  , des  Curés  qui 
deflervent  les  Cures  dépendances  d’un  Chapitre  , 
d'une  Abbaye , ou  d'un  Prieure  , au  lieu  des  Pri« 
- m iti  fs.  Pic  a ri  1 perpétue. 

Vicaire,  en  r.  de  Junfprud.  fign.  l'homme  vi- 
vant fie  mourant  que  l’Eglifc  8c  autres  gens  de 
Main-morre  font  obligés  de  donner  au  Seigneur 
féodal  ou  cenficr  . pour  faire  la  foi  fit  hommage, 
fit  à la  mutation  auquel  le  profit  de  fief  ou  cens 
cft  du. 

Dans  l'Empire  Romain,  c'étoit  un  Lieutenant 
que  l'Empereur  cnvoyoïr  dans  les  provinces  où  il 
n’y  avoit  point  de  Gouvcxncjir.  Picarius , Lega- 
tus  , Prstor. 


VICAÎRIE  , f.  f.  Cure  deflcrvie  par  on  Vicaire 
perpétuel.  Il  fign.  aufli,  la  fond  ion  du  Vicaire  , 
fie  c cft  la  même  chofe  que  Puariar,  mais  il  cft 
moins  en  ufage.  Picariaius . 
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VICARIAL  , Air  , adj.  Qui  eft  de  Vicaire , qui  re- 
garde  le  Vicaire,  Vicariaiis. 

VICARIAT,  f.  m.  Fonction  de  Vicaire.  Vicarit 

% mwiui  , fiduciaria  Le  g ali  poiefias. 

h.  Le  territoire  du  Grand  - Vicaire.  Supremus 
VicarïdtUi.  ^ 

Dans  la  Coût,  de  Blois  on  dit , Donner  Vica- 
riat , p.  d.  donner  au  Seigneur  l’homme  vivant 
& mourant , pour  lui  faire  la  foi  & hommage  , 
comme  font  tenus  les  gens  de  main-morte.  LUen- 
teîirem  p rebeu. 

VICARIF.k  , v.  n.  Faire  les  fonctions  de  Vicaire. 

VICA  POTA,  f.  f.  Divin*  é des  anciens  Romains , 
qui  prefidouà  la  Vidoirc;  &:  apparemment  c'c- 
toit  la  Victoire  dlc-mcmc  , a laquelle  on  don- 
noit  ces  noms  . tires  l'un  de  vincere  , vaincre  ; & 
l'autre  de  pounas  , pui  ’anec. 

YICARELLO,  f.  m.  Bourg  du  Patrimoine  de  S. 
Pierre , province  de  l’État  de  1 Églife  , fur  le  lac 
de  Brr.aaiio.  Vicarellum , anciennement  Aurtlu 
viens. 

VICARI , ou  BICCARI , f.  m.  Per.  ville  de  la  val- 
lée de  Mazara  en  Sicile.  B'.carum. 

VICE  , f.  m.  Imperfection  du  corps  ou  de  l’amc  , 
naturel , ou  contracté.  Vitium  , » Icfeclus. 

Vice  naturel  eft  une  difformité  du  corps  qu’on 
apporte  en  AaiHaoc , OU  oui  Vient  pat  maladie  , 
dont  on  n’cft  point  rcfponfablc.  Defeuus  naiura • 
lis , vidant  nativum. 

Vice  , fc  du  aulîi  des  maladies  , des  imperfections 
des  animaux.  V itiurn  .defectus  , morbus. 

Il  fe  dit  autfi  des  defauts  Jes  chol'cs  inanimées. 
Dejechis  , vitia . C’eft  un  vice  dans  un  contrat, 
quand  tourcs  les  apoltillcs  ne  font  pas  paraphées , 
& approuvées. 

11  le  dit  auffi  en  Morale  , des  defauts  , mau- 
vaises habitudes  qu'on  a contrariées.  Momie  vi- 
tium t morum  corruptcLi , pravitas. 

Il  hgn.  aufli  Faute,  comme  dans  cette  phrafe , 
C'eft  un  vice  de  dere.  Error  t erratum. 

Il  lîgn.  quelquefois  les  vicieux  mêmes.  Dépra- 
vait . corrupti.  On  voie  allez  ordinairement  le 
vice  honore,  & triomphant  dans  le  monde. 

On  appelle  le  vice  de  (a  nation  , le  vice  du  fré- 
cle , certains  vices  généraux  à quoi  des  peuple*  , 
en  certains  temps  , font  plus  fujets  que  d'autres. 

On  dit  aufli  piov.  Pauvreté  n’cft  pas  vice.  Nul 
fans  vice. 

VICE-AMIRAL  , f.  m.  Seconde  dignité  dans  la  Ma- 
rine. Officier  Général  qui  commande  les  V*t(- 
féaux  de  guerce  a la  place  de  l'Amiral.  Pro-aami- 
rallus.  On  le  dit  aufli  du  vaifteau  qui  porte  le  fï- 
ce- Amiral.  Pro-pretoria  navis. 

VICE-AMIRAUTÉ,  f.  f.  Charge  de  Vice-Amiral. 

VICE-BAILLI  , ou  VÏBAILL1,  f.  m.  Otficicr  qui 
rient  la  place  d’un  Prévôt  des  Maréchaux  , quj 
prend  connoiffancc  des  caufcs  criminelles  con- 
tre les  voleurs  , faux  monnoyeurs  , vagabonds  , 
&c.  VuebaUivus. 

VICE-CHANCELIER  , f.  m.  Officier  qui  fait  la 
fonélion  de  Chancelier  en  l'abfcncc  de  ce  Magi- 
ftrat.  Procancellariui.  * 

VICE  CHANCELIÉRE,  f.  f.  U femme  du  Vicc- 
Cbancclicr. 

VICE-CONSUL,  f.jn.  Celui  qui  tient  la  place  du 
Conful. 

VICE-CONSULAT  , f.  m.  Emploi  de  Vice-Conful. 

VICE-DOGE  , ou  VICE-DUC , f.  m.  Confeillcr 
Vénitien  qui  reprefente  le  Doge,  lorfqu'ilcft  mo- 
Ude  , ou  qu’il  eft  abfent,  afin  que  la  Seigneurie 
gr.  toujours  un  Chef.  Viccdux, 
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VTCE-GÉRENT,  f.  m.  Juge  Ecclélîaftiqac  qui  tieuf 
la  place  de  l'Official  dans  le  rcllort  d'un  Parlement 
où  s'étend  le  Dioccfc  d'un  Évêque  , dont  le  fiége 
Epile,  cil  dans  un  autre  Parlement.  Vicem  gerens. 

VICEGRAD.  Voy.  V i s g a n . 

VlCE-LfcGAT,  1.  m.  Officier  que  le  Pape  envoie  • 
en  une  ville  , pour  y iaire  la  fonélion  de  Gouver- 
neur fpihtucl  6i  temporel , quand  il  n’y  a point 
de  Légat , ou  Cardinal  qui  y commande.  Proie- 
gai  us , Viceiegatus. 

VICE-LÉGAT1ÙN , f.  f.  Office  & Jurifdidion  de 
Vice  * Lé  este.  V t celer  ado . prolegado. 

VICF.MILOV , f.  m.  Ville  d’Allemagne  dans  1a 
Bohême  , au  Cercle  de  Bun/el. 

VICEN;  E , f.  f.  Ville  de  l'Etat  de  Venife,  en  Ita- 
lie. V tetnda , V incendia , anciennement  Vinceda , 
VLetia.  Elle  eft  cap.  du  Viccmin,  5c  fituée  au 
confluent  du  Bachigiione  3c  du  Rcrone.  Elle  a un 
Évêché  fuftragam  du  Patriarche  d’Aquiléc. 

VICENNAL,  ale  , adj- T.  d' Antiquaire.  Qui  eft 
de  vingt  ans,  qui  fc  fait  apres*  vingt  ans.  Vicen- 
halis.  Un  appellorc  Vicenuales , chez  les  Romains , 
dit  jeux,  des  fetes,  des  réjoui  flan  ces  qui  fe  fai- 
fo;cnr  à la  vingtième  année  de  l’empire  d’un  Pnn- 
C.\  Vicennaha  , vicennales r L uit.  Cfécoienc  aufli 
des  fêtes  funèbres  qui  fe  faifoient  le  vingtième 
jour  apres  la  more  d'un  homme. 

VlCENTiN  * f.  m.  Contrée  de  l'État  de  Venife  , en 
Italie.  Viacentinuj  ager.  Elle  eft  entre  le  Véron- 
nois  , le  Padouan  , la  Marche  Trévifanc  , & l'Ê- 
veohé  de  Trente. 

VICÉPOTA.  Voy.  Vicapota. 

VICE-PRESIDENT , f.  m.  Celui  qui  exerce  la  fon-* 
Ûion  du  I’iciidcnt  en  fon  abfcncc. 

VICE-PROCUREUR  , f.  m.  C’eft  dans  l’Ordre  de 
Malte  , celui  qui  Fait  les  fonctions  de  Procureur 
de  l'Ordre  en  1 ablencc  du  Procureur.  Procurato- 
ris  vice*  gerens. 

VICF.-REINE.  f.  f.  La  femme  du  Vice-Roi.  On  le 
dit  auffi  d’une  Prince  fle  qui  gouverne  avec  V au- 
torité d’un  Vice-Roi. 

VICE-ROI , f.  m.  Gouverneur  d’un  Royaume  , qui 
y commande  au  nom  du  Roi  avec  pleine  & fou- 
vcrainc  autorité.  Prorex. 

It.  Tulipe  pourpre  violet  & beaucoup  de  blanc. 

VICE-ROYAUTÉ,  f.  f.  Qualité  de  Vice  Roi , l’é- 
tendue du  pays  où  s'étend  ion  Gouvernement.  Vi - 
ceregnum.  - 

VICE-SÉNÉCHAL  , \.  m.  Lieutenant  du  Sénéchal. 
Profin  c Je  allas.  11  a la  meme  fonction  que  le  Vice- 
Bailli. 

VICH  DE  BIGORRE,  f.  in.  Bourg  de  la  Gafeo- 
gne  , en  France.  V rcus  BigOTonum. 

VICHD’OSSONE  , ou  VIQUE  , f.  m.  Per.  ville 
de  ISatalogne,  en  Efpagnc.  Vieux , Auja  Nova . 
Elle  eft  fituée  fur  le  Ter  . à ncufjicnes  de  Giro- 
ne  , vers  le  couchant.  Vick  eft  Épifeopat  fuûra- 
gant  de  Tarragonc. 

VICHORCHIANO.  Voy.  Vxtrchiano. 

VICHI,  f.  m.  Bourg  du  Bourbonnois  , en  France  * 
Vichium.  Il  eft  célébré  par  fes  eaux  minérales  , 

& fitué  fur  l'Ailier , a dix  ou  onze  lieues  au  dcllus 
de  .Moulins 

VICIER  , v.  a.  Rendre  nul,  défedueux.  Vitiarc  , 
contaminare.  U eft  plus  en  ulagc  dans  cette  phra- 
fc  , où  il  s’emploie  abf.  Cette  claufc  ne  vicie  pas. 
C’eft  une  régie  de  Droit  que  ce  qui  abonde  , ne 
vicie  pas.  QuoJ  ebundat , non  vitiat. 

Vicié  , ee  , part.  pafl'.T.  de  Méd.  Gâté  , corrompu. 
Vù  talus  , coma  minutas  , corruptus . 

VICIEUSEMENT  , 


J 
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VICIEUSEMENT  , »dr.  D’une  manière  Ticieufc. 
Vitiose , contaminait. 

VICIEUX,  lu  se  , . adj.  & quelquefois  fubft.  Quia 
quelque  défaut  ou  imperfedum  naturelle  , ou  ac- 
quife.  Vitiojus , corrupius  , depraxatus. 

Il  fc  dit  en  Mor.  des  hommes  qui  ont  des  de- 
fauts j qui  font  fujets  à quelques  vices.  Vitiofus  , 
«orruptus  moribus. 

Il  fe  dit  auili  des  aâes  de  Jufticc.  Un  acte  cft 
vicieux  9 quand  il  n'a  pas  toutes  les  formalités  rc- 
quifes  par  la  loi.  Acfcs  informis , non  légitimas.  Un 
contrat  cft  vicieux  , quand  on  ftipulc  quelque  cho* 
fc  contre  les  bonnes  mœurs. 

Ou  die , façon  de  parler  vicieufe , p.  d.  une 
conftruéiion  qui  cft  contre  les  régies  de  la  Gram- 
maire , contre  l'ufage. 

VICISSITUDE  , f.  f.  Changement , révolution  ré- 
*.lcc,  retour  fucccflîf.  V teijj'undo , xa/icias , muta - 
tio.  La  xicijfiiuàe  d.  s laifom. 

Il  lîgn.  aullî  , i’inftabilicé  , la  mutabilité  des 
chofes  humaines,  c.  à d.  la  «ifrpofiiiou  quelles 
ont  de  changer  très  promptement  de  mal  en  bien  , 
ou  de  bien  en  mal.  On  le  dit  aufii  de  ces  change- 
mens  memes. 

VICK  , ou  VICH.  Voy.  Wich. 

VICKLO.  Voy.  Vic>o. 

V1CLÉFISTE  , f ra.  & f.  Nom  de  fette.  Hérétique 
icitareur  de  Jean  Viclcf,  qui  enfeigna  quejc  Pa- 
pe étoit  l'Ane  échu  fl,  6cc.  ricleffia  , V iclcfianus . 

VICO , f.  m.  Village  de  l’Hcirunc.  Elbii  viens.  Il 
cil  dans  le  patrimoine  de  Saine  Pierie  , entre  Vi- 
terbe  8c  Ronciglione. 

VICO  DF.LLA  BARON  IA.  Voy.  Trévice. 

YICO  , f.  m.  ou  VICO  D1SSORENTO  , f.  m.  Pet. 
ville  Épife.  du  Roy.  de  Naples,  ri  eus.  Vicus 
Æ isenfis.  Elle  eft  dans  la  Terre  de  Labour  , entre 
Caftcl  à Mar  di  Stabia . 8c  Sorrento , dont  elle 
eft  fuftVagantc. 

VICOENS,  vieux  Cm.  Vicomte.  Vicecomes, 

VICOGNE.  Voy.  Vigogne. 

VICOGNE,  f.  m.  Village  limé  dans  le  bois  de  Vi- 
enne ou  de  St.  Amand  , en  Hainaut.  Viconia. 

VICOMTE  , f.  m.  Nom  de  dignité  fans  autorité , & 
fans  Jurifaiéhon.  Vicecomes.  Celui  qui  a une  Ter- 
re ou  Seigneurie  érigée  fous  le  titre  de  Vicomté. 
C'étoie  autrefois  le  Lieutenant  d'un  Comte  ou 
Gouverneur  de  ville  oit  de  Province. 

C'eft  aurti  en  pludeurf  lieux,  & fur  - tout  en 
Normandie,  un  homme  de  robe  qui  juge  les  pro- 
cès enrre  roturiers  en  première  inftancc;  c'eft  la 
meme  chofe  que  les  Prévôts  , les  Viçuicrs  , ou 
Châtelains  dans  les  autres  Provinces.  Vicecomes , 
Judex.  Il  ne  connote  ni  des  cas  Royaux , ni  des 
ouïes  des  Nobles,  ni  de  crimes.  Sa  compétence 
clt  bornée  aux  chofes,  & aux  personnes  roturiè- 
res , 6c  l'appel  de  les  ieiitenccs  va  devant  le 
Bailli. 

Vicomte  fignifioit  aullî  autrefois.  Receveur . Pu- 
blicanus . Redemtor. 

VICOMTE  , f.  f.  Titre  de  Seigneurie , dignité. 
Fief  relevant  du  Roi  immédiatement , ou  d'un 
Comté,  lequel  cft  relevant  de  la  Couronne.  Vi- 
cecomitatus , 

Il  fc  die  .tjiTi  de  l’é rendue , du  reffort  Se  de  la 
Jurifdiélinn  du  Vicomte , 8c  meme  du  Siège  de  fa 
Jullicc.  Vicezomitis  Jurifdi&ie , 

Vicomté  de  l’eau.  Jufticc  particulière  à la  ville 
de  Rouen  , laquelle  connote  des  poids  Se  mefuies , 
des  voitures  par  eau  , 5c  de  divers  cas  qui  arri- 
f ent  fur  les  deux  rivières  tic  Seine  8e  d'Eure. 

fonte  JU, 
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VICOMTESSE , fubft.  f.  Femme  d'un  Vicomte,  ou 
celle  qui  de  Ton  chef  pollédc  une  Seigneurie  éri- 
gée en  Vicomré.  Vicccomitiffa . 

V1COMTIER  , f.  m.  Nom  qu'on  a donné  à quel- 
ques Scigncuis , qu'on  a confondus  avec  les  Sei- 
gneurs voyerss  d'où  vient  que  quelques-uns  ont 
dérivé  ce  mot  de  Vicuarius.  à eau  le  que  la  Ju- 
rifdictton  s'étend  in  vicos  6*  vus  C/  loca  publias* 
Viceeomitarius. 

Vicomt ier  , 1ÈRE.  Qui  appartient  à une  Vicom- 
té. A Vicc-Comite  pendent , V icuarius  , a.  La  Ju- 
fticc Vicomücre  eli  la  moyenne  Jufticc.  Les  che- 
mins vicomiiers  en  quelques  Coutumes , font  dif- 
férais des  chemins  royaux  , des  fcotiers. 

V1COVARO , f.  ra.  Bourg  avec  titre  de  Principau- 
té , qui  appartient  à la  Maifon  des  Urlins.  Vieux 
V arronis.  U çft  dans  la  Sabine  en  Italie. 

VICOVENZA,  f.  f.  Anciennement  ville  de  l'Émi- 
lie  : maintenant  village  de  l'État  de  l'Eelift* 
fit  lié  dans  le  Ferrarois.  Vicus  Egonum  , Vicokaben» 

VICTA  , ou  VICTE  , f.  f.  Divinité  des  anciens  Ro- 
mains. C'étoie  la  Déclic  des  vivres.  Des  Viciât. 

VICTEUR,  f.  ra.  N.  pr.  dhora.  Vûior  M Vi fo- 
rint j Vidurus , Viciurius. 

VICTI MAIRE , l.  ra.  T.  d'Anciquité.  Miniftre  , ou 
ferviteur  des  Prêtres , Miniftre  inféiicur  des  fa- 
crificcschez  les  Romains,  qui  frappoir  8c  égor- 
geoit  I a vi&ime.  Vi&imarius  , Cuurarius. 

VICTIME  , f.  f-  Sacrifice  fanglanr  qu'on  fait  à une 
Divinité  , de  quelques  perfonnes  , de  quelque  ani- 
mal qu'on  lui  immole  , 6c  qu'on  tue  pour  appai- 
fer  fa  colère  , ou  pour  obrenir  quelque  grâce.  Vi- 
éii ma  , kofliu. 

Notre  Seigneur  Jésus-Christ  eft  une  inno- 
cence viSime , qui  s'eft  immolée  fur  l'arbre  de  1a 
croix  pour  racheter  le  genre  humain. 

Il  fe  dit  fig.  en  Mor.  de  ceux  qui  (ont  facrific* 
à 1a  haine  , a la  colère , à la  tyrannie  , ou  a quel- 
que autre  paflion.  V t eli  ma. 

On  dit  aullî , qu'un  homme  a été  la  vi&imc  de 
fa  bonne  foi , & de  fa  générofîté  . p.  d.  que  la 
bonne  foi , fa  généiofiie  , ont  été  la  caufç  Je  fc* 
dilgraecs  , de  la  perre. 

VICTOIRE,  f.  f.  Gain  d une  bataille  , défaite  des 
ennemis,  avantage  qu'on  remporte  , foit  en  guer- 
re, foit  dans  les  combats  particuliers.  Victoria , 
palma.  Celte  victoire  a été  unglante , elle  a coû- 
té bien  cher. 

Au  fig.  Aflujéii (Terne nt  des  fens  8e  des  paillons  à 
la  railon.  Viforia. 

II.  La  conquête  d’un  cœur , les  faveurs  d'une 
M airelle. 

On  dit  prov.  Il  ne  faut  pas  chanter  viîloire 
ayant  le  temps , p.  d.  qu'il  ne  faut  pas  fc  glo- 
rifier d'un  fuccès  avant  qu'il  foit  bien  alluré. 

Victoire  cft  aullî  une  Divinité  fabulcufc  des 
Payent , & inventée  par  les  Poètes.  Victoria.  Lci 
Peintres  repréfentent  d'ordinaire  U Vicloire  fous 
la  figure  d'une  jeune  fille  , avec  des  ailes,  renanr 
d'une  maiu  une  couronne  de  laurier  , & de  l'aune 
une  palme. 

VICTOIRE.  Abbaye  de  rifle  de  France,  limée  à 
une  lieue  de  Scniis,  vers  le  levanr.  Vtforia. 

Cap  des  Victoires.  Voy.  Victoria. 

Notre-Dame  de  la  victoire.  Voyez  Nôtres 
Dame. 

Victoire  de  Mastrich.  (5 i lier  d’un  très-beat 
pourpre , fur  un  fin  blanc. 

Victoire.  N. pr.de  fera. 

Gggggg 
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VICTOR,  r.  m.  N.  pr.  d'hora.  S.  fai dor  de  Mar- 
fcillc.  S.  factor  de  Corinthe  , faidor  de  Grandies 
en  Catalogne,  factor  de*  Naplcf. 

S.  Victor.  Abbaye  de  Chanoines  Réguliers  a Pa- 
ris aa  Fauxbourg  S.  Marceau.  Aétnuia  S an fti  fac- 
tions. Un  Chanoine  Régulier  de  S.  Victor.  Cano- 
nicus  Regularts  , a , ou  de  Sando  fat  dore  , ou  fai- 

donnas. 

Il  y a eu  auffi  des  ChanoinefTes  de  la  Congré- 
gation de  Saint  faidor , & il  en  relie  encore  beau- 
coup en  Flandres. 

Saint  Victor  de  Marseille  , Abbaye  fondée  au 
commencement  du  V*.  lieele  par  CalTien  , à Msr- 
fciile , ville  de  Provence  en  France.  Abbatia  Sun* 
tti  fard  ris  Maflilienfis. 

SAINT  VICTOR  enCaux.  Abbaye  deBénédiélins, 
fondée  en  1074.  Il  n’y  a plus  aujourd'hui  de  Re- 
ligieux. . 

VIC  rORlA  , f.  f.  Moi  purement  Lat.  qui  fign.  Vi- 
ctoire , & fc  dit  d’un  cap  , appel  lé  auifi  cap  des 
YiÂoires  , Il  clk  dans  la  Terre  Magcllaniquc  en 
Amérique  , à l’entrée  du  Détroit  de  Magellan. 
Victoria  promontorium. 

Victoria  , Vittoria  , f.  f.  Ville  dTfpagnc , cap. 
delà  Contrée  d’Alavacn  Bifeaye.  fatdoria. 

VICTORIAL , ali,  adj.  T.  d’Antiquaire.  Qui  a 
rapport  a une  viéloire.  faidoriatis . On  appelle 
Jeux  vidvriaax , ceux  ou'on  célébroit  au  fujet 
d’une  viéloire  remportée  lur  les  ennemis.  Ludi  vi - 
donates. 

VICTORIAT  , f.  m.  T.  d’Antiquairc.  Monnoic 
Romaine  . qui  au  revers  avoit  une  figure  de  la 
Viéloire  dans  une  bige  , ou  une  quadrige.  C cil 
pour  l’ordinaire  le  denier  Romaint  faidoriatus. 

VICTORIEN  , f.  m.  Chanoine  Régulier  de  S.  Vi- 
élor.  On  dit  plus  ordinairement  faidirin.  faido- 
rien  a été  employé  adjeétiv.  & on  l’a  dit  des  cho- 
fes. 

VICTORIEUSE , f.  f.  Anémone , qui  a fes  gran- 
des feuilles  couleur  de  chair  , mêlée  d’incarnat , 
fa  peluche  feuille-morte  & incarnate. 

VICTORIEUSEMENT  , adv,  IVunc  manière  vi- 
élorieufc.  On  ne  l’emploie  guère  qu’au  fig. 

VICTORIEUX  , ei’se  , adj.  Qui  a vatneu  & dé- 
fait fes  ennemis.  faidor , certamine  fuoerior. 

Il  fc  dit  fig.  en  choies  morales,  de  celui  qui 
furmonte , qui  dompte.  Domitor  % viiior. 

Il  cil  aulli  f.  & régir  le  gén. 

Victorieux,  f.  m.  Œillet  incarnat , qui  cil  auffi 
appcllé  le  Flamboyant , l’Incarnat , & le  petit 
fauvage.  Ceft  un  incarnat  vif  fur  un  fin  blanc  , 
tracé  de  gros  panaches  de  pièces  emportées. 

VICTORIN  , f.  m.  N.  pr.  d hom.  faidorinus. 

le.  Chanoine  Régulier  de  S.  Vidor.  faidori- 
nus. Ce  mot  n’eft  que  du  flylc  fam. 

It.  Monnoic  que  Fridéric  II.  fit  battre  en  Ita- 
lie , pendant  le  liège  de  Ferrare  j après  avoir  pris 
la  rélolution  d’y  bâtir  une  nouvelle  ville  , qui  fc 
. rommeroit  faidoria  , Vidoire. 

VICTORIOLE,  f.  f.  Petite  vidoire.  On  ne  le  dit 
que  de  l’image  de  la  Viéloire  , qu’on  trouve  fur 
les  Médailles,  faictorio/a. 

VICTOUR,  f.  m.  N.  pr.  d’hom.  faidurus. 

V1CTRE , f.  m.  Saim  Vidor  , que  le  peuple  nom- 
me Saint  faidre  , ou  Saint  faire . 

VICTRICE  , f.  m.  N.  pr.  d’hom.  faidricius. 

VIC.TU AILLES,  f.  f.  colledif.  Mot  qui  fign.  la 
meme  chofe  que  vivres , munitions  de  bouche.  Il 
ne  fc  dit  que  des  vivres  qu'on  charge  fardes  vaif- 
feaux.  Ciboria , efca  , atuiona  , victuaiia. 


VIC  - VIE 

VICTUAILLEUR , f.  m.  T.  de  Mar.  Celai  qui 
s’cll  obligé  a fournir  dans  un  vaifieau  les  victuail- 
les. Annonarius  nautuus. 

VICUNNAS,  f.  m.  C’cll  un  des  animaux  qui  don- 
ne le  Bézoard  Occidental. 

V I D. 

VI DAME , f.  m.  Titre  de  Seigneurie,  faicedomi - 
nus  , pro dominas , hypodynaji es.  De  faicedomi - 
nus.  Dam  lignifioic  autrefois  Seigneur.  Originai- 
rement les  Vidâmes  furent  inlluués  pour  défen- 
dre les  biens  temporels  des  Evêchés.  Ils  com- 
mandoient  aulfi  les  trouves  des  Évêques,  defen- 
doient  leurs  caufcs  en  Jultice  , 1a  rendorent  à leurs 
tenanciers , & repréfentoient  l’Évêque  eu  tant 
que  Seigneur  temporel.  Il  y avoit  aulli  des  fa  ica- 
mes  dans  les  Abbayes  tant  d’hommes  que  de  fem- 
mes. 

V1DAME,  f.  m.  ou  VIDAMIE,  f.f.  Dignité  de  Vi- 
dame,  fa/.cdominatuj. 

VIDASSO  , ou  BIDASSE  , f.  m.  Autrement  Andaye. 
Rivière  d'Efpague.  faedaffus.  Elle  a fa  fourcc  dans 
les  Pyrénées  , leparc  la  France  del’Efpagne . & fe 
décharge  a Foorarnbie,  dans  la  mer  de  Bilcaye. 

V1DDIN  , BIDIN,  BODON  , ff.  m m.  Ville  de  la 
Turquie  , en  Europe  , dans  la  Bulgarie,  ou  dans 
la  Servie.  Bydena. 

V1DELLE,  f.  t.  Petit  infiniment  de  métal,  com- 
pofé  d une  roulette  , & d’un  manche  dont  fe  fer- 
vent les  Pâtiifiers  pour  couper  la  pâte.  Maffa  Je- 
do  ri  um. 

VIDIE,  si  , vieil  adj.  Veuf,  veuve.  De  faidua - 


VIDIMER  , v.  a.  T.  de  Prat.  Collationner  une  co- 
pie à uu  turc  original,  & certifier  au  bas  quelle 
lui  clt  entièrement  conforme , afin  qu’on  y ajoure 
foi  en  Jultice.  Scriptum  exigere  ad  Juum  archety - 


pum. 

V1DIMUS  , f.  m.  Copie  d’un  titre  ou  d’un  aéte  qui 
a été  collationnée  a l’original  authentiquement 
par  quelque  autorité  ou  atceitation  de  Juge. 

On  dit  lam.  Donnera  quelqu’un  fon  faidimus, 
Ccll  le  congédier  , le  renvoyer. 

VIDOMNAT , Cm.  Qualité  & état  de  celui  qui 
pofléde  la  dignité  de  faidomne. 

VIDOMNE , i.  m.  Titre  Se  dignité  nue  pollcdoit 
un  Seigneur  dans  la  ville  & État  de  Genève  , dont 
les  fonctions  répondoient  à celles  des  fadames 
de  France.  Les  faidomnes  de  Genève  avoient  été 
inflttués  pour  défendre  les  biens  temporels  de  l Ê- 
glilc  & de  I Évêque. 

V1DRECOME  , f.  m.  Vin  qu'on  préfente  en  céié- 
morne  a une  pcrfor.nc  qu’on  veut  honorer. 

VIDUITÉ,  f.f.  Temps,  état  de  veuvage.  Vidai - 
tas  , orbitas.  II  fe  dit  plus  ordinairement  en  par- 
lant des  femmes  que  des  homme<. 

On  appelle  en  Normandie  Droit  ce  viduité , le 
droit  qu'a  un  mari  de  jouir  par  ufufruit  de  tous 
les  biens  de  fa  femme  morte , lorfqu’il  en  a eu 
un  enfant  né  vif.  Jus  viduuatis. 


V I E. 


HE , f.  f.  La  durée  de  l’union  de  l'amc  avec  le 
corps  , tout  l’efpace  de  temps  qui  s'écoule  entre 
la  nailfance  5:  la  mort,  faita  , vitafpatium  , cur- 
riculum. On  partage  la  vie  en  quatre  âges , l’en- 
fance , l'adolcfcence,  la  jeunclTe  & la  vieiltclTe. 
M.  Dcparcicux  , apres  avoir  attentivement  exa- 
miné l'Etat  des  Baptêmes  & des  Morts  de  la  Pa- 
roillc  de  Saint  Sulpice  de  trente  années,  conclud 
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qu’on  rit  plus  long-temps  dans  l'état  du  mariage  f 
que  dans  ie  célibat,  & que  les  femmes  vivent  plus 
long-temps  que  les  hommes.  Probabilités  de  la 
dur  te  jc  lu  vie  humaine, 

It.  L'état  où  cil  l'homme  quand  Ton  amc  cil 
unie  à foi»  corps , par  oppolition  a la  deftruétion 
de  la  machine  , a la  mor:  qui  en  cil  la  réparation. 
Vi;a. 

Il  fc  dit  au (Ti  de  la  conftirution,  du  principe  de 
chaleur  & de  mouvement  qui  anime  les  corps  , fie 
qui  les  fait  agir,  fenrir  & croître,  f'/r a coifluu- 
tio  t mot  fa  j Oc,  C’eft  là  la  vie  animale  & fenJi- 
rive.  Vit  fc  dit  des  animaux  , tandis  qu'ils  ont  en 
eux  un  principe  de  fcnlaiion  Si  de  mouvement  ; 
& des  plantes  , pendant  qu'elles  ont  un  principe 
de  végétation  , & c'cll  la  vie  végétative.  Ccc 
homme  cil  «le  foiblc  co  nplcxion  , il  n'a  nu’un 
filet  de  vit:  il  traioe  une  vie  langui ifantc.  Il  y a 
des  animaux  qui  ont  la  vie  dure  , qui  ont  de  la 
peine  à mourir.  Conferyer  fa  vies  c'cft  ménager 
fa  fantc  ; ménager  fa  vie , c'cft  prendre  foin' de 
foi  meme. 

On  dit  qu’un  homme  a donné  la  vie  à fon  en- 
nemi , p.  d.  que  le  pouvant  tuer , il  ne  l'a  pas 

voulu  faire. 

Vie  fc  dit  de  la  durée  de  certaines  chofes.  Vite  cur- 
riculum , J'patium  , durjtio.  Il  n'elt  point  deplu* 
courte  vie  que  celle  «l'un  mauvais  Livre. 

1t.  Force,  vigueur,  énergie.  Vis,  vigor,  ener- 
fia.  Une  cadence  conforme  aux  choies  qu'on 
dit  , confcrvc  en  quelque  maniéie  la  vie  au 
difcours. 

]i  le  dit  suffi  des  alimcns  & des  e'iorcs  nécef- 
faires  p-^ur  fc  nourrir  , pour  fubl  (1er.  A ectfaria 
ad  vitam  JufleiLa uum  ejea  , riiii,  Les  Artifan* 
gagnent  leur  vie  à la  fucur  de  leur  corps.  Vitam 
moàoie  m li  * tolerg  .t.  Les  pauvres  demandent  leur 
vie.  Les  animaux  cherchent  leur  vie  , c.  à d.  à 
manger.  Les  manccuvrcs  font  de  grande  vie , c. 
à d.  mangent  beaucoup.  Un  homme  de  petite  vu , 
c(l  un  homme  qui  mange  peu.  Faire  vie  qui  dure  , 
c'ell  ménager  ce  que  l'on  a. 

Il  fc  dit  en  Théologie  , de  la  grâce  . oui  eft  la 
noumturc  de  lame.  Crut;  a , anime  j.iiitalis  ali- 
monta  , pabutitm.  J.  C.  eft  le  pain  de  vie.  Panés 
vit  e au  ■ de  caelo  descendit , 

Il  le  dit  encore  déférât  de  l'amc  apres  qu'elle 
cfl  féparcc  du  corps.  Vit  a animé  à cor  pore  Je  fa- 
rate.  Dieu  promet  une  féconde  vie  9 une  autre 
vie , une  meilleure  .vie , une  vie  éternelle  aux 
gens  de  bien. 

Vie,  en  Morale , fc  dit  de  la  manière  de  vivre  , de 
la  conduite , des  moeurs.  Modus , ratio  agendi. 
Une  faime  vie , une  vie  chrétienne,  fpi  rituel  le  , 
Contemplative  , aultcrc  , exemplaire.  Il  mène  une 
vie  de  Philofophc  , de  débauché,  une  vie  fai- 
néante , voltiptucafc  , tranquille.  La  vie  de  i'ef- 
i prie , c’eft  de  penfer  3c  de  réfléchir. 

Il  fc  dit  aulti  par  rapport  aux  occupations  , & 
aux  profcilions  differentes  de  la  vie.  il  faut  foùtc- 
mr  le  cenre  de  vie  qu’on  a choiii. 

Vu.  Dcnauchc  , bonne  chère.  Faire  la  vie  avec  fes 
amis  \ faire  bonne  vie  mener  une  vie  joyeufe. 
Une  femme  de  mauvaife  vie  t c'cft  une  femme 
abandonnée. 

Il  fe  dit  pop.  d’une  grande  piflîon.  d’un  grand 
attachement  qu’on  a pour  quelque  chofe.  Vna  , 
amer  , jîudium.  Si  vous  lui  otez  fon  cafanr , vous 
la  ferez  mourir , c’eft  fa  vie. 

Jt.  L'hiftoire  des  actions  de  quelqu'un,  de  ce 
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nui  lui  eft  arrivé  pendant  fe  cours  de  fa  vie.  Ce- 
Jlj  , alla  , fa&a. 

Il  fc  dit  aurti  burlcfqucmenc  des  réprimandes, 
des  querelles  doraeftiques  qui  fc  font  avec  grand 
bruit.  Objurgatio  , rixa.  Quand  cet  homme  a été 
au  cabaret . là  femme  lui  fait  une  terrible  vie. 

On  appelle  eau-de-vr* , la  première  diftiilacioa 
qui  fc  fait  «lu  vin  , qu’on  réduit  de  cinq  à lix  pin» 
tes  à une.  A pua  ardent  vel  vite  , vtnum  igné  va- 
porutum.  L’eau  Jr-v/r  rectifiée  eft  celle  dont  la 
diiiillation  eft  pluficuts  fois  réitérée.  On  l'appelle 
alors  ejprit  de  vin.  On  fait  aulb  des  caux-dc  v/V  , 
de  cidre , de  bled , de  ris . Sec. 

Vie  et  Mort,  en  t.  de  Plnlof.  hcrmétiq.  c'cft  le 
mâle  & la  femelle,  le  foufre  & le  mercure  des 
Pbiiofophcs. 

On  die , recommander  quelque  chofe  à quel- 

3 u un  fur  lav/c,  p.  d.  le  recommander  avec  la 
crnicrc  inllancc. 

On  dit  fam.  revenir  de  mort  à vie , p.  d.  reve- 
nir contre  toute  cfpérance  , d'une  maladie  tres- 
périlleuic  J Se  Aller  de  vie  à trépas,  p.  «1.  mourir. 
Cette  dernière  phiafc  vieillit. 

On  dit , dans  le  ftyte  fam  De  ma  vie  vivante  , 
je  n'ai  vu  pareille  chofe  , p.  d.  Depuis  que  je  fuis 
au  monde  , je  n’ai  jamais  vù.  &c. 

Tourmenter  fa  vie  , p.  d.  Se  donner  beaucoup 
de  mouvement , s’agiter. 

À Vie.  Phr.  aJv.  Pour  le  temps  de  ta  vie  t pendant 
la  vie.  Per  vitam.  Q toaâ  visa  eût , ou  vivet. 

Prov.  Qui  a temps,  a vie  g p.  d.  qu'on  cfpè  e 
de  tauver  fa  vu  ou  fes  biens  , quand  on  a le  loi- 
flr  d v penfer  , ou  d'attendre  quelque  occ  «lion  fa- 
vorable. On  dit  qu’on  a toujours  plus  de  bien  que 
de  vie , pour  faire  une  leçon  aux  avares  qui  fc 
tuent  d’en  amallcr.  Vie  de  pourceau , courte  3c 
bonne.  D’une  vu  malhcureufc  , on  dit  que  c’cft 
une  vie  de  chien.  Telle  vie  telle  fin  i p.  d.  ou'on 
meurt  de  la  ineme  manière  qu'on  a vécu.  Cjcbe 
ta  vu  ; p.  d.  qu'il  ne  faut  pas  que  tout  le  monde 
ait  connoiiiattcc  de  nos  affaitcs.  C'cft  à la  vie  Se 
àîamort,  en  parlant  d'une  amitié,  d'un  vœu, 
ou  autre  engagement  qui  dure  toute  la  vie.  Je  >a- 
gerois,  j’y  metirois  ma  vie  g p.  d.  Je  fuis  bien 
afl uré  de  ce  que  je  dis.  Nous  n'avons  que  notre 
vie  en  ce  monde  , p.  d.  il  ne  faut  fonger  qu’à  vi- 
vre , nous  n’emporterons  rien.  Merci  de  ma  vie 
eft  un  ferment  du  petit  peuple.  Faire  vie  de  gar- 
çon, c’eft  ne  fc  mettre  en  pci  ne  de  ricj,  n'ayant 
ni  femme,  ni  enfans  , ni  ménage. 

VIÊDASF. , f.  m.  T.  injurieux  qui  félon  FurenVre  , 
fign.  vtfage  d'une  ; devis,  qu'on  n dit  autrefois 
pour  vij.ge.  Stulus  , hebts  , voit  us  a/ininus  , ùar- 
dus. 


VIEIL,  ou  Vieux,  Vieille  , adj.  Qui  eft  fort  âgé , 
qui  cfl  né  depuis  long-temps,  retus  , vendus  tfe- 
ncx.  Vieil  ne  fc  mer  pas  ordinairement  à la  fin 
d’une  période  , ni  devant  les  fubftantifs  qui  com- 
mencent par  une  copfonnc  : il  faut  dire,  un  ha- 
bit Vieux  Se  un  vieil  arbre.  Cependant  vieux  fc 
met  rres-fouvent  devant  une  voyelle.  Vieille  fc 
prend  fubftantiv. 

On  doit  prendre  garde  de  ne  pas  confondre  vieux 
avec  ancien. Ancien  a rapport  au  temps  Se  au  fiée  le. 
Àriftotc  eft  plus  ancien  que  Cicéron  ; Se  au  con- 
traire on  dit  que  Cicéron  étoit  plus  vieux  que  Vir- 

5 île,  parce  qu’il  avoit  plus  d'âge , Se  qu’il  vivoit 
ans  le  même  fiéclc.  Nous  «lifons,  une  maifort 
ancienne  , quand  on  parle  d'une  iamillc  : une 
yieule  luailoii , quand  00  parle  d’un  bâtiment.  Ou 
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die  prcfau'cgalcmcnc , 6,' anciennes  hiftoires,  & Je 
vieilles  hiftoires  j & ans  Uns  manuferits,  au  de 
vieux  Livres  , loue  des  Livres  ufés  k rates  par  le 
temps  : & d’ anciens  Livres  font  des  Livres  faits 
par  des  Auteurs  de  l'Antiquité.  Cela  étott  bon  au 
vieux  temps.  Vieux  fign.  aufli  plus  âgé  , moins 
jeune  ; qui  n'cft  pas  nouveau  ; qui  eft le  premier 
par  l'ordre  du  temps.  Cet  enfant  cft  de  trois  ans 
pl::s  vieux  que  fa  fœur.  Le  vin  vieux  cft  plus  fain 
q j : le  nouveau.  V leux  Teftament , par  oppofition 
au  Nouveau  Teftament. 

Vieux  fc  dit  aufli  de  ce  qui  eft  ufé , oui  ne  vaut 
plus  riens  qui  cft  gâté  par  le  temps,  dont  on  ne 
le  fer t plus.  Triius  , détritus. 

En  parlant  du  langage,  il  fign.  Suranné,  an- 
tique , qui  n’clt  plus  en  ufage.  Antiquus , vêtus. 

Je.  Expérimente  j qui  a fait  long-temps  un  mé- 
tier. Expertus  , péri  tus. 

Vitux , en  t.  de  Guerre  , fc  dit  des  Régimens  qui 
(ont  de  la  plus  ancienne  création , qui  marchent 
en  ccr  ordre  : Picardie  , Piémont , Champagne  , 
Navarre  , Normandie  & la  Marine.  Legiones  an- 
tique. Il  y a aufli  les  lîx  petits  vieux  crées  un  peu 
apres , qui  prennent  le  nom  de  leurs  Colonels* 

Au  fig.  en  t.  de  l'Écriture , Le  vieil  homme  , 
p.  d.  l'homme  qui  fc  livre  aux  mouvernens  de  la 
concupifccnce.  Vêtus  homo.  Il  faut  dépouiller  le 
vieil  homme  . c.  à d.  renoncer  à routes  les  mau- 
vaifes  habitudes. 

Prov.  Pour  vivre  long-temps  il  faut  être  vieux 
de  bonne  heure , c.  à d.  qu'il  fc  faut  confcrvcr 
tandis  qu'on  cft  jeune.  Jeune  chair,  & vieux 
poiflon.  On  die , c'eft  le  vieux  jeu  , on  n’en  rie 
plus , quand  on  fait  quelque  coûte  qu'on  a oui 
pluiicuis  fois.  Il  eft  décrié  comme  la  vieille  mon- 
noie.  On  die , en  fc  moquant  d'un  vieillard  , qu'il 
cft  vieux  comme  HéroJe  , vieux  comme  ces 
rues  , que  c'eft  un  vieux  rêveur , un  vieux  pereur , 
un  vieux  pécheur.  Il  cft  malicieux  comme  un 
vieux  linge.  On  dit  d'un  homme  qu'il  ne  fera  pas 
vieux  os  , p.  d.  qu'il  ne  vivra  pas  jufau’a  la  vieil- 
lefle.  On  appelle  des  contes  de  vieilles , les  fa- 
bles ridicules  dont  les  vieilles  amufent  les  petits 
enfans.  À vieille  mule  frein  doré  ; en  parlant  de 
vieilles  femmes  qui  fc  parent.  On  dit  des  choies 
de  rebut , c'eft  de  la  vieille  drogue , de  la  vieille 
mercerie.  Les  vieux  amis,  fc  les  vieux  écus  font 
les  meilleurs,  ou  plus  brièvement , vieux  amis , 
vieux  écus. 

Vieux  style.  Voy.  STYLE. 

Vieux  de  la  Montagne.  Prince  Souverain  de  Sy- 
rie , fameux  au  temps  des  Croifades.  Scs  fujets 
s'appelaient  Aflaftins,  mot  corrompu  d* A rfaci- 
dcs.  Voy.  Assassin.  Le  Vieux  de  la  Montagne 
croit  le  chef  de  certains  voleurs  cantonnés  dans 
les  montagnes  de  Syrie , où  ils  avoicnr  formé 
une  cfpécc  de  (ouveraineté  , dont  les  Princes  fc 
vancoient  d’ëtre  defeendus  de  cet  il'uftre  Arfa- 
cc , qui  fonda  l'Empire  des  Parthes  environ  141 
ans  avant  J.  C.  Ces  montagnards  nommoient  leur 
chef . Le  Vieux  de  la  Montagne  , parce  qu'ils  le 
choiulloienr  toujours  d'un  âge  avancé. 

VIEILLARD  , f.  m.  Homme  qui  eft  fur  fon  der- 
nier âge.  Senex  , annofus , euate  provenus. 

Ls  Vieillard  des  Sages.  T.  de  Philof.  hcrmét. 
Senex  Sapientum.  C'eft  le  mercure  , ainlî  nom- 
mé parce  qu’il  eft  la  première  matière  des  mé- 
taux. 

VIEILLE  d’or  , f.  f.  Déeffe  qu’adoroient  les  Peu- 
ples qui  habiroient  prés  du  fleuve  Obi.  On  croit 
q-:c  cétoit  U terre. 
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VIEILLE-BR.IOUDE  , r.  f.  Ville  de  France  dans 
l'Auvergne  , fur  la  rivière  d' Allier  , au  voifinage 
de  Brioude.  Vêtus  U rivas, 

V1EILLEMENT , adv.  En  vieillard  , comme  un 
homme  qui  cft  vieux. 

! VIEILLERIE  , f.  f.  Vieilles  bardes  , vieux  meubles. 

1 V rteramenta. 

VIEILLESSE . f.  f.  Le  dernier  âge  de  la  vie.  Sent- 
élus  , Je  ne  cia , suas  provecla.  La  dernière  vieilUJJe 
cft  l'âge  décrépit:  on  la  diftinguc  de  la  première 
vieiUeJje , où  l’cfpiit  confcrYc  encore  toute  fa  for- 
ce , & toute  fa  vigueur.  On  dit  quelquefois  vieil-' 
lejj'c  , pour  fign.  les  vieilles  gens. 

Les  Poe  tes  appellent  la  vieil UJfe  du  monde  , les 
derniers  temps  , le  dernier  âge  du  monde.  Ils  ap- 
pellent aufli  I hyvcr  , la  vieiîlejje  de  l'année. 

On  die  fam.  qu'une  maifon  , qu'un  bâtiment 
tombe  de  vieilleJle.  Il  s'emploie  quelquefois  en 
parlant  des  animaux  Se  des  arbres. 

On  die  prov.  Si  jeune  île  a voie , 8c  vieillejfe 

rouvoit,  p.  d.  Si  on  pouvoir  joindre  la  force  SC 
expérience  cnfcmble. 

VIEILLESSE  , Divinité.  Elle  étoit  fille  de  l'Érébe 
& de  la  nuit. 

VIEILLIR,  y.  n.  De  venir  vieux.  Stnefeere , conje- 
1 nefeere. 

2t.  Avoir  paflë  fa  vie  dans  quelque  emploi. 

V tteraj'cere. 

1t.  S'ulcr  , perdre  fa  vigueur  . être  calTé  j deve- 
nir infirme  & caduc.  Ser.io  cor. f ci. 

Il  fc  dit  aufli  dans  le  meme  fens  des  chofes. 
Obfolere  , obfolefcere , Voilà  un  moi  qui  vieillit , 
on  ne  s'en  1ère  plus  guère.  Cette  mode  vieillit , 
elle  commence  à fc  palier. 

On  dit  prov.  Il  faut  laifler  vieillir  les  affaires 
criminelles,  c. ad.  les  laifler  oublier:  en  huiler 
ralentir  le  reflentimentpar  le  temps. 

Il  cft  aufli  act.  & fign.  Rendre  vieux  , faire  pa- 
roîrrc  vieux  avant  le  tempj. 

VIEILLOT  , ottb  , f.  (^ui  commence  à avoir  l’air 
vieux,  àparoître  vieux.  Vetulus , qui  incipit  fc- 
nefeere . 

VIELEOR  , vieux  fubft.  m.  Violon  , ou  Joueur  de 
vielle.  Sambucijla , Sambucedus. 

VIELIÉRES,  vieux  f.  m.  Violon.  Fidicen. 

VIELLA  , f.  f.  Per.  ville  de  France,  dans  le  Confé- 
ra ns  en  Gafeogne  , fur  la  Garonne. 

VIELLE,  f.  f.  Inftrumcnr  de  Mufique  à cordes  de 
boyau  , que  l’on  fait  Tonner  par  le  moyen  de 
quelques  touches  & d une  ■petite  roue  qu’on  tour- 
ne avec  une  manivelle.  Rotataldmbuca  ,fidis. 

On  dit  prov.  Il  cft  du  bois  dont  on  fait  les  viel- 
les , il  cft  de  tous  bons  accords.  Coneors , confen - 
tiens.  On  die  d'un  homme  lent , Il  eft  long  cora- 
mf  une  vielle. 

V1EILLER , v.  n.  Jouer  de  la  vielle.  Sambucâ  ca - 
. nere. 

Il  fc  dit  fig.  & b.ifl.  p.  d.  Aller  lentement  ea 
une  affaire  , ne  faire  guère  de  befogne  , s’amufer 
en  travaillant.  Lente; vel lento gradu  tncedere.agerc. 
VIELLÉ  , ee  , part.  pall.  Il  n'cft  d’ufage  que  dans 
cette  phr.  populaire  : Le  Btrufv/W/r , qui  fc  die 
du  Bœuf  que  les  Bouchers  promènent  dans  la  ville 
le  Jeudi  «ras  au  fou  d’une  vielle  , ou  de  quelques 
autres  irftiumcns.  On  die  plus  communément  le 
Boeuf gras. 

VIELLEUR,,  Cm.  Qoi  joue  de  la  vielle.  Sambuci- 
een. 

On  appelle  piftoles  de  Vielleur , la  plus  petite 
mcrooic. 
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VIELMUR,  r.  m.  V.llc  de  France  dam  le  Bas  Lan- 
gucdoc  , au  Diocèfc  de  Caftres. 

VlF.NERATZ,  ou  WUCZIDERN,  ff.  mm.  Pet. 
ville  de  la  Turquie  en  Europe.  Pieneratium  t 
Wmc^iderna.  Elle  cft  dans  la  Servie»  for  le  Da- 
nube. 

VIENNE,  f.  f.  Ville  d’Allemagne,  cap.  de  l’Au- 
triche, & la  rélidcncc ordinaire  de  l’Empereur. 
Pienna.  Ccrtc  ville  cft  firuéc  fur  le  bord  méridio- 
nal du  Danube  , environ  à une  lieue  au-dcllous  de 
l'embouchure  du  Wien  , dont  elle  a pris  fon  nom. 
Il  y a une  Université,  un  Collège  de  Jéluites,  ôc 
un  Evêché  fuitragant  de  Saltzbourg.  Cette  ville 
cft  celle  de  la  haute  Pannonie  qui  ctoit  a ppc  liée 
Pinaobona. 

h.  Bourg  féparé  en  deux  parties  , qu’on  nom- 
me F'/Vrwe-Ia-Villc  U K/c/ï/j*- le- Château.  Pien- 
na. H cil  dans  le  Duché  de  Bar  , fur  l'Aine  aux 
confins  de  la  Champagne. 

lt.  Ville  de  France  , cap.  du  Viennois  , en  Dau- 
phiné, & limée  au  conÀucnc  de  Ja  Jéra  & du 
Rhône  t à cinq  lieues  au-dcllous  de  Lyon,  P 'en - 
na  , Pienna  Allobrogum.  Il  y a un  Archevêché  , 
un  Collège  de  Jéfuitcs , & le  liège  d'un  Bailliage. 

U.  Rivière  de  France.  Pigenna.  Elle  a la  lour- 
cc  dans  le  Limoufin  , Se  Te  décharge  dans  la  Loi- 
re , a crois  lieues  au-dellus  de  Sauraur. 

lt.  Pet.  rivière  du  Pays  de  Caux  , laquelle  palTe 
à Bâqucvillc  cn-Cnux. 

h.  Efpécc  de  lame  d’épee  qu’on  fait  à Vienne 
en  Dauphiné. 

VIENNENT,  ou  foient  parties  appellces.  Ces  deux 
manières  de  répondre  des  Requêtes  prélcntécs  aux 
Chambres  où  l’on  plaide  , font  bien  différences. 
Quand  l'inftancc  clt  liée  avec  la  partie  contie 
laquelle  on  baille  la  Requête,  on  fait  mettre 
tiennent  ; quand  elle  n’cil  pas  liée  , ou  fait  met- 
tre , l'oit  partie  appel/ée. 

VIENNOIS,  Oise,  f.  & adj.  Qui  cft  de  Vienne 
en  Dauphiné.  Piennenfis. 

Viennois  . f.  m.  Contrée  du  Dauphiné  en  France. 
Piennen/is  pagus  , ou  ager.  Elle  a le  Valcnttnois 
au  midi , le  Rhône  au  couchant  Se  au  nord;  ce 
meme  fleuve  avec  la  rivière  de  Giacr  la  bornent 
au  levant.  Vienne  en  cil  la  cap. 

VIENTRAGE,  f.  m.  T.  de  Coût.  Droit  Seigneu- 
rial qui  le  lève  fur  les  vins  & autres  breuvages. 
Jus  vinarium  clientelare. 

VIERCO,  f.  m.  La  Terre  de  Vierco.  Per.  con- 
trée du  Roy.  de  Léon  en  Efpagne.  Ponferrada  en 
clt  la  cap.  Territorium  P ergiaum , P crgtdenje. 

V1ERDEBAT  , f.  m.  Mcfurc  pour  les  grains  don 
les  Détaillons  fc  fervent  à Amftcrdara.  U faut 
quatre  Vierdebats  pour  le  fehepel , quatre  fehe- 
pels  pour  le  mudde , Se  vingt-lcpt  muddes  pour 
le  lait. 

VIERG  , f.  m.  Nom  dont  on  qualifie  le  premier 
Magiltrat  de  la  Ville  d'Autun  ; cette  Magiftra- 
tutc  répond  à celle  de  Maire  qu’on  appelle  Pi- 
lier en  Languedoc.  Pergobretus  : de  verg  Se 
•et , roots  celtiques  qui  délignent  le  haut  Exécu- 
teur. 

VIERGE.  Ce  mot  cft  adj.  des  deux  genres  : mais 
quand  il  cft  fubft.  il  n cft  jamais  que  fém.  Pirgo. 
Quand  il  clt  adj.  il  Ce  die  d'une  fille  ou  d’un  gar- 

ion  qui  ont  vécu  dans  une  continence  parfaite. 

orfqu'il  cft  fubft.  c’cft  un  titre  qu'on  donne  par 
excellence  à la  Mere  du  Sauveur  , qui  l’a  enfanté 
fans  aucun  commerce  d'homme , fans  avoir  fouil- 
éfa  pudicité. 
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Vxifcai,  f.  f.  Fille  qui  n’a  jamais  eu  commerce 
avec  un  homme , qui  n’clt  point  mariée,  qui  a 
encore  fon  pucelage.  Pirgo . 

On  dit  prov.  qu’un  homme  cft  amoureux  des 
onze  mille  vierges  , quand  il  cil  amoureux  de  tou- 
tes les  Elles  qu’il  voit. 

Viergi.  Nom  que  les  Poètes  donnent  à la  Juftice. 
Thémis. 

h.  Signe  du  Zodiaque , où  le  Soleil  entre  au 
mots  d Aoùr.  C’efk  le  Interne  en  commençant  par 
le  Bélier.  Pirgo. 

Il  fedit  fig.  de  pluficurs  ehofes  qui  font  dans 
une  cntiéic  pureté  , qui  n’ont  point  fervi,  Pirgo. 
La  cire  vierbe  cft  ccl.c  qui  n'a  point  été  travail- 
lée , qui  fort  des  ruches.  On  die  auiii  du  niiel 
vierge.  L'huile yurge  cft  la  mc:c  contre  de  l'hui- 
le, celle  qui  n’a  point  été  prcflurce.  Oleum  mu- 
Jleum  , oleum  üxivium.  Or  vierge , c’cft  l’or  tel 
qu'on  le  tire  de  lamine  fans  aucun  alliage.  Ar- 
gent vierge } qui  cft  encore  en  faumoti , ou  en 
lingot.  Cuivre  vierge  , celui  qui  n’a  point  été 
fondu.  Parchemin  vierge , celui  qui  cft  fait  de  la 
peau  d'un  jeune  agneau  , ou  d’un  veau  mort-né. 
On  appelle  mercure  vierge  > celui  qui  clt  trouvé 
tout  lait , & coulant  dans  les  mines  , ou  qui  cft 
tire  par  pluficurs  lotions  de  la  terre*  qui  le  con- 
tient ; au  lieu  que  le  commun  fe  tire  par  la  vio- 
lence du  feu  dans  des  retortes.  Vigne  vierge  cft 
une  vigne  qui  ne  porte  qu’uAc  petite  graine 
inutile  , qui  a des  feuilles  fcmblablcs  à celles  de 
! la  vigne  , Se  qui  croît  à une  fort  grande  hauteur 
i en  s’attachant  aux  murailles.  On  appelle  en  rail- 
lant, une  épée  vierge , une  cpcc  qui  n'a  jamais 
i fait  de  mal  à pcrfoonc. 

Le  Monaftérc  des  Vierges  à Venife , cft  un 
Monaftérc  d’Auguftincs  fondé  l'an  1177,  par 
Alexandre  III. 

Fiu.es  de  la  Sainte  Vierge.  Filles  établies  à 
Crémone  en  Lombardie  , par  le  P.  Mellini  Jéfui- 
rc,  l'an  itfu.  LIlcs  prennnenr  des  Pcniionnaircs 
qu’elles  inftruifcnc , Se  aufqucllcs  elles  appren- 
nent tous  les  ouvrages  qui  conviennent  a leur 
fcxc. 

Société  des  Pierres ! de  Hall.  Corrrnir-aurc  de 
filles  nue  trots  Pi ùk clics  de  la  Maifon  d'Autriche, 
filles  de  Ferdinand  1.  établirent  a Hall  ville  du 
Tirol. 

Ordre  de  la  bien-heureuse  Vierge  Marie. 
Ce  font  les  Rcligieufcs  de  Sainte  Jeanne  , ou  de 
l’Annonciadc  de  Bourges. 

Mont-Vierge.  Ordre  Religieux  fondé  par  Saint 
Guillaume  de  Vcrccil  en  11:9. 

Société  des  Pierges  de  la  Purification  de  la 
Sainte  Pierge.  Co minimal. ;é  de  nÜcs  fondée  à 
Atone  dans  le  Milar.ois  fan  ir  ,ô.  par  deux  fre- 
: rcs  f Jean- Antoine  , & Jean-Bapnitc  Scraphini. 

I Societas  Pirgir.um  à Purificathr.c  H.  Pirgiritai- 
ciarum.  Leur  fin  cft  d'enfcigr.er , Si  d’élever  les 
| jeunes  filles. 

La  Minerve  d’Athènes  étoit  furnomméc  par  ex- 
cellence , La  Pierge  , ou  Pattkenos. 

VIERGUE  , f.  f.  N.  pr.  de  fcm.  Pirrana. 
VÎERRADEN  , f.  m.  Ville  d’Allemagne  ait  Cer- 
cle de  la  BalTc-Saxe  , dans  la  marche  de  Brande- 
bourg. 

VI  h RT  EL , f.  m.  ou  VIERTELLF. , f.  f.  Nom  que 
les  Hollandois  donnent  à une  forte  de  Jauge. 
VIERZON,  f.  m.  l’ct.  ville  du  Berri , en  France. 
Pirfio.  Elle  eft  fur  le  Cher , à quatre  ou  c:nq 
lieues  de  Bourges , du  côté  du  Nord-Oueft, 
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VI £>,  viol  adjcclif  male.  6c  fera.  Vieil , vieille. 

VtM  , vieux  t.f.  Chemin:  Je  vu. 

VIES  i K i f.  f.  Pet.  ville  Êpife.  du  Roy.  de  Naples, 
dans  la  Capitanate.  V uju , V tjla , anciennement 
Apenefie. 

VJETRI  , f.  m.  Petit  bourg  du  Roy.  de  Naples, 
li t jc  dans  la  Principauté  citérieurc,  à demi' lieue 
de  la  vu!c  Jc  Sal.’tne.  tficirum. 

V1EUT  , vieux  mot.  Troiliémc  perfonsie  dti  verbe 
Vouloir  au  prit  eut  de  rindicacif.  Veut. 

VIEUX.  Voy.  Vieil. 

ViLZ , ai;,  m.  6c  f.  Vieux  , vieille.  V etus , obfole- 


VIF  t vf,  a Ij.  Qui  efl  plein  de  vie.  Vivus  , ans- 
matas  , vrget+s.  On  dit  au’un  homme  efl  plus 
0 t que  vif,  quand  il  elt  crfrayé  , Ac  prcfquc 
mourant  de  peur.  Cctoifcaudc  proie  le  paie  fur 
le  n : cqnnosrrc  le  y\f* ui  oifeaux. 

On  app  lie  <hair  vive  , Ca'o  vrva , vivent , cel- 
le qui  elt  faine  Se  fenfible.  à la  diftérencc  des 
chairs  mortes , des  plaies  , des  calus,  des  duril- 
lons. Le  Maréchal  a piqué  ce  cheval  )ufqj'au 
vif , jul'qu’a  la  chair  vive.  En  ce  feus  il  efl 
fn5lt.ni.. 

On  dir  au  fïg.  qu’un  homme  a été  piqué  jitfqii'au 
vif,  qmnd  on  lui  a fait  un  outrage  fanglanr , ou 
une  raillerie  fort  piquante.  Atncerpitngi , vel mro* 
cirer  exuLerari , 

Au  fig.  Ardent,  véhément,  bouillant,  qui  a 
beaucoup  de  feu  , piquant . touchant , fenfible  , 
qji  fait  fur  nous  une  violente  imprciTion.  Ar- 
ârns , vekemens , pungens , promtus , ferait  tu  Un 
Poerc  doit  a*.oir  l'imagination  vive.  11  a les  pal- 
lions vives , il  efl  vif  pour  fes  amis  ; c.  i J.  il 
efl  tendre  fit  fenfibje.  Mon  amc  cil  pénétrée  de 
h plus  vive  douleur.  Une  pieté  vive , Se  fervente, 
foi  vive.  c.  à d.  accompagnée  des  œuvres. 

1t.  Éclatant,  brillant.  Les  yeux  ne  fçauroient 
fouit rir  le  n/ éclat  Ju  foleil.  Cette  Dame  a les 
yeux  vifs  & brillants.  Furent,  radians,  emicaat , 
9cuti  acres , ardentes  , flagrantes.  Elle  a le  teint 
vif  U vermeil.  Les  cxprelfuns  de  Pline  font  vi- 
ves se  fcrréer. 

On  di;  qu'un  portrait  efl  tiré  au  vif,  lorfqu'il 
efl  tire  d’apres  rature,  & fort  tclfcmolant.  On 
le  dit  dans  ce  fens  au  figuré  , Il  nous  a fait 
une  peinture  fort  vive  de  fai  dif  grâce  3e  de  fa  dou- 
leur. 

En  r.  île  Prat.  on  dit  que  le  mort  failit  le  vif, 
fon  plus  prochain  héritier  ; p.  d.  qu’il  ne  faut 
point  faite  de  demande  en  Jullicc  pour  fc  mettre 
en  pu  \ f on  d'une  fucccllîoi)  qui  nous  appartient, 
U qu’  -n  s fl  faift  dès  que  le  parent  cil  mort.  Mort 
htreJern  in  pojfejionem  inducit. 

En  c.  de  Man.  On  dît  qu’un  cheval  efl  fort  vif  ; 
p.  d.  qu'il  a de  l’ardeur»  de  la  vigueur,  qu'il 
efl  fenfible  a l’éperon.  Kauus  ardent , velox  , acer. 

En  r.  de  Mar.  on  appelle  les  ormes  vives  d’un 
vailfcau  , les  parties  qui  trempent  dans  l'eau:  les 
œuvres  mortes , celles  qui  font  au-dciî’us.  Pars 
mari  in -ver fa  , parti  mari  émergent.  t)n  appel- 
le le  v/ de  l’eau  , la  plus  grau  le  hauteur  de  la 
marée.  Æjîus  maris.  Et  les  courans  des  fourccs  , 
des  eaux  vives. 

En  t.  d'Archttcél.  on  dit  qu’  in  attelier  efl  vif , 
lorfcinl  y a beaucoup  d’Ouvriers  , qu’on  y tra- 
vaille avec  empredemenr.  Fervet  opas.  Chaux 
vive , celle  qui  fort  du  fourneau  , qui  n’a  point 
été  éteinte  , ni  fuféc.  bois  de  charpente  cquarri 
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*yhe  arrête  , c.  à d.  dont  on  en  a ôté  tour  Pau- 
bicr  qu:eft  fuictafc  pourrir.  On  appelle  autîi  le 
vj  Je  a colonne  , Ion  tronc  , ou  fon  fur.  Le  v,f 
du  pcJcfUl , ou  fon  lé.  J 

rf argent.  Mercure  , ou  hydrargyrc.  Argen- 
tum  vnum  hjdrark  j'um.  On  die  prov.  qj  m 
homme  a Ju  vif  arài*t  dans  la  té:c  ; p.  d.  qu’il 
extravague. 

Cheveux  vifs  : ceux  qu’on  emploie  dans  une 
perruque  , tc.squ  on  les  a coupes  tur  la  tête  d’une 
pci  Tonne  vivante  ou  morte  , Uns  qu’ils  aient  été 
bouillis , ou  m;s  au  four.  Pili  vivi. 

*■’«“  v7.  fil  celui  qui  t II  fon  ardent  : aulTi  bien 
que  le  froid  vif  «lui  qui  cil  tort  cuiûnr.  ls-.it 
ff-*".  yt'-tvmti  fr.#u  adurtnt , ptnaraZiit. 
Dartre  y.ve , celle  qui  elt  enflammée . 4c  qui  re- 
Vient  toupurs. 

De  vive  force;  p.  d.  Vigoureufemen: , avec 
violence,  fc  malgré  tous  les  obrladcs.  fr.m.nv 
péri , eortatu. 

Roche  vive,  c.  àd.  qui  a fes  racines  fort  pro- 
tondes en  terre , qui  n'cil  point  mêlée  de  terre . 
Se  qui  u’cft  point  par  couches  comme  les  carriè- 
res. 

forêt  vive  : celle  qui  efl  fort  peuplée  de  grands 
arbres  Se  fort  touttus.  Le  vr/dun  arbre,  e.  a d. 
le  cour , le  dedans. 

Garenne  v/vr  , c.  i d.  fort  peuplée  de  gibier. 
r ivartum  , c unie  a/a  ri  um. 

Haie  vive  : celle  qui  efl  faire  d’arbres  vivant, 
qji  on:  p-is  racine,  rivafepes,  ftpet  v.viraaix. 

À la  différence  des  haies  martes,  qui  font  faire* 
de  fagots  , ou  de  claies  & déihalicrs.  Sep  es  nart 
ventraux. 

On  dit  fig.  couper  dans  fc  vif , p.  d.  fc  priver 
d une  choie  qui  fan  beaucoup  de  plaiEr  , Se  à la- 
quelle on  elt  très -fenfible. 

V I G. 

VIG  AN  ( le  ) f.  m.  Bourg  de  France , dans  le  bas- 
LangueJoe  , Dioccfe  d’Alais. 

VIG  AN  , f.  m.  Efpécc  de  Pioeliina. 

MGENNE,  ou  VINGENNE.  Voy.  Vienne.  Ri- 

vu-re. 

VICiEOÏl  Voy.  VrsotP. 

VIGEON  , f.  m.  Sorte  de  Canard  des  iflet  de  l’Amé- 
rique. Il  quitte  de  nuit  les  étangs  5c  les  rivières  , 

6e  vient  fouir  les  patates  dans  les  jardins.  C’eft 
de  la  qu’a  été  fait  le  mot  Pigeonner , p.  d.  déra* 
cincr  les  patates  avec  les  doigts. 

VIGEVANASQUE  , Vigevonosque  , ou  Vigeva- 
NESQt'E  , f.  m.  Pays  du  Milan??. 

VIGÉVANO»  VIGtiVE,  f.  m.  Pet.  ville  du  Du- 
ché de  Milan,  près  du  Tefîn.  V^tgUSanutn , l'cr- 
genunum.  Elle  efl  cap.  d’un  petit  Comré  qui  por- 
ce  fon  nom , 6c  elle  a un  f.vcché  fuilragaut  de 
Milan. 

VIGIE,  f.  f.  Nom  de  certaines  roches  qui  fe  troa- 
vent  vers  les  Açores  , 3c  qui  fou  cachées  fous 
I eau.  y t et  ce  rupes. 

En  u Je  Mar.  Être  en  vigie,  fîgn.  être  en  feu- 
nncîfe. 

VIGILANCE,  f.  f.  Attention  , diligence  , appfica- 
tron  , foin  craél  que  l’on  prend  à faire  quelque 
eno  e , oi|  attention  que  l’on  a fur  quelqu’un. 
r igilanitt , uT rentra , app/ieatià,  vigil  cura. 

En  t.  de  BfâC  c’c'1  la  pierre  que  la  grue  ticne 
dans  nn  de  les  pieds , pour  s’empêcher  de  dor- 
> î°mrac  ou  le  dit.  Lapis  queai  g us  un^uim 
bus  j u faut . * 
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VIGILANCE,  f.  ra.  N.  pr.  à'\\om.  Vigilantius. 
L'Héréliarque  Vigilance  condamnoit  le  coke  des 
Reliques,  &c. 

VIGILANT , ante  , adi.  Diligent , exaft  , qui 
▼cille  àfes  affaires,  Vigit , vigilant,  diligent, 
folcrs. 

VIGILE , f.  f.  T.  de  Bréviaire.  Veille  d’une  grande 
fête  qui  cft  quelquefois  jcûuéc.  Vigilia. 

Vigiles  , f.  t.  pL  fc  die  particuliérement  des  Mati- 
nes & des  Laudes  de  l’Otficc  des  Mous.  VigUu 
Jeu  prêtes  prj  Dejunchs. 

VIGILE,  f.  m.  N.  pr.  d’hom.  Vtgiliuu 

VIGINTIVIRAT  , I.  m.  Dignité  qui  a eu  lieu  chez 
les  anciens  Romains.  V iginùvïratus . Des  vingt 
Magiftrats  qui  compofoicnt  cette  Compagnie,  il 
y en  avoit  trois  qui  jugeoicut  les  affaires  cri- 
minelles , & trois  autres  qui  avoient  infpcétion 
fur  la  monnoic  , quatre  qui  avoient  foin  des  rues 
de  Rome  , St  le  relie  jugeoie  des  affaires  civiles. 

VIGNACOUR  , f.  m.  Bourg  de  France  dam  la  Pi- 
cardie , élc&ion  de  Doulens. 

VIGNAGE,  f.  m.  Droit  que  le  Seigneur  prend  fur 
les  murchandilcs  & bétail  partant  pays. 

VIGNE  , f.  f.  Plante  qui  croit  en  arbrilleau  , St  qui 
produit  des  railîn*.  Vinea,  viut . Ou  l’appelle  en 
badinant  bois  cortu. 

Il  faut  remarquer  que  le  nom  de  Joigne  ne  fc 
donne  pas  a un  cep  fcul , Se  qu’on  ne  dit  pas  , 
Voila  une  belle  vigne , p.  d.  Voilà  un  beau  cep 
de  vigne. 

Il  lignifie  aufli  une  grande  étendue  de  terre 
plantée  de  ceps  de  vigne.  Vtneium  , ager  vineis 

Ou  dit  que  la  vigne  coule  , quand  elle  cft  en 
flrur,  & lorfquc  le  grain  tombe  de  la  grappe, 
fans  fecoucr.  fnfefia  roratio  deeutit  ttvas. 

Il  y a une  vigne  fauvage  qu'on  appelle  tam- 
brujque.  Elle  croie  fans  culture  aux  bords  des  che- 
mins Se  proche  des  haies.  Son  fruit  cft  un  fort 
petit  raiun,  qui,  lor  fquil  mûrit , devient  noir. 
ritis  fitvejlris , labrufea. 

La  vigne  vierge  cft  celle  qui  fert  à faire  des 
palirtadcs  le  long  des  murs  , qui  monte  fort  haut. 
Se  qui  ne  porte  point  de  fruit  bon  à manger.  Elle 
cftainlî  nommée,  parce  qu’elle  vient  de  Virgi- 
nie en  Amérique.  Vinea  infruchofa , virginea 
dicia. 

La  vigne  porrette , cft  une  efpécc  de  poireau 
fauvage  qui  croît  dans  \c*  vignes  ; et  qui  l’a  fait 
aufli  nommer  poireau  de  chien,  en  Lac.  porrum 
filveftre  vinearum. 

Vigne  blanche.  Voy.  Coleuvrée.  C’eft  la  mê- 
me plante. 

On  dit  fig.  en  t.  de  l’Écriture  . travailler  à la 
vigne  du  Seigneur , p.  d.  s’employer  à l’inftru- 
étion  & à la  convcifion  des  âmes. 

S.  Jean  des  Vignes.  Voy.  Jean. 

Toire  de  Vigne.,  ou  de  DemoifcIIe.  Pyrum  vi- 
neaticum.  Elle  cft  gnfc  , roullatrc  , ronde  & mé- 
diocrement grorté. 

Vigne.  C’eft  à Rome  Se  aux  environs  de  Rome, 
la  même  chofc  que  maifon  de  ptaifrncc  , mai- 
fon  de  campagne.  Villa  horti , 

La  Vigne  des  Sages,  qui  devient  leur  vin.  Phrafede 
Philof.*  hermétique  : c’eft  la  pierre  du  premier 
ordre  réduite  en  eau. 

Prov.  Ce  font  les  vignes  de  la  Courtillc , belle 
irontrc  & peu  de  rapport.  On  dit  d*un  homme 
fans  fouci , qu’il  ne  fc  fonde  pas  qui  fera  les  vi- 
gnes apres  fa  mort , pour  faite  entendre  qu’il  ne 
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s’embarrafle  point  de  ce  qui  arrivera  quand  il  fe- 
ra roorr.  On  dit  d’un  homme  qui  efi  pris  de  vin  , 
qu’il  cft  dans  les  vignes.  On  appelle  , pat  injure  , 
un  homme  fot  Se  mal  bâti,  un  Jean  des  Vignes. 
À la  Saint  Urbain  ce  qui  cft  dans  la  vigne  cft  au 
vilain  , c.  à d.  qu’au  if.  de  Mai , la  gcicc  n’cit 
plus  à craindre  pour  les  vignes. 

Terre  de  vigne  ou  à vigne  , c’eft  la  même  chofc 
que  la  terre  ampelite  ou  pierre  noue.  Voy.  Pi  eu  me 
noire. 

VIGNERON  , onni  , f.  Qui  a foin  de  faire  les  vi- 
nés,  de  travailler  aux  vignes.  Vinitor , vinea 
cultor , vinearius  eolonus. 

VIGNETTE , f.  f.  T.  d'Impr.  Periec  Effampe  que 
l’on  met  au  haut  d'une  page  ou  au  commence- 
ment d'un  titre , & qui  c plus  de  largeur  que  de 
hauteur  , oü  l’on  ne  g ravoir  autrefois  pour  l'or- 
dinaire que  des  pampres  St  des  railiiis  , & où  I oa 
grave  pré  fente  ment  toutes  fortes  d’autres  fig  mes, 
F y pus  limbolarius  , encor  pu  s limbolatius. 
VIGNOBLE,  f.  m.  Pays,  territoire  abondant  ca 
vignes.  So/um  vitibus  Jerax , vinetis  Utum . De 
vineabile , fupple  Jblum. 

VIGNOLA,  ou  VIGNUOLA,  f.  f.  Ville  d’Italie 
dans  le  Modénois  . fur  le  Panaro. 

VIGNOLE,  vieux  1.  m.  Vignoble. 

VIGNONET  . AVIGNONLT  , f.  m.  Petit  bourg 
du  Languedoc  en  France  , dans  le  Lauragais, 
près  de  la  rivière  de  Lecs.  Avenionctum. 
VIGNORI,  f.  m.  Lien  du  Bcauvoifîs,  contrée  de 
rifle  de  France.  Guenoricum. 

VIGNOT , f.  m.  C’eft  ainli  qu’on  appelle  à Dieppe 
& au  Havre- de- Grâce , une  forte  de  g roi  le  co- 
^ quille.  Cocklts  Jpecies. 

VIG  O , f,  m.  Boure  de  la  Galice  en  Efpagne , entre 
Uaionc,  Tuy  & Ponte  Vtdra.  Vigum. 
VIGOGNE,  Lm.  Efpécc  de  mouton  qui  tient  de 
la  chèvre  , & qui  vient  du  Pérou,  qui  porre  une 
laine  fort  eftimée  , au’on  appelle  aufli  la  vigo- 
gne , dont  on  fait  de  fort  bons  chapeaux  , qu  on 
appelle  paicillcment  vigognes.  Vigonius  , verve • 
cis  fpecie t. 

VIGON,  f.  m.  Bourg  du  Piémonr , à trois  lieues 
au  délions  de  Pigncrol  , vers  le  levant.  Vico- 
nium. 

VIGORDAN  , f.  m.  Langue  de  Bigorre,  que  les 
Bigordans  parlent.  L:ngua  Bigtrrttana. 
VIGORTE,  f.  f.  T.  dAuiI.  Modèle  où  on  entail- 
le les  calibres  des  pièces  d’Arrillcric  pour  leur 
chercher  des  boulets  convenables.  Fypus , for- 
ma lignea , protoplaj'ma. 

VIGOUREUSEMENT  , adv.  D’une  manière  fer- 
me St  ardente.  Valide , valmter , nervose , aertter  , 
fonder. 

VIGOUREUX,  Et'  se  , aJ).  Qui  a de  Ja  jeunefTe, 
de  la  force , de  la  fermeté  , du  courage.  Vali- 
das , végétas  , vividus , v.ilens  , fonts. 

VIGUER1  h , f.  f.  L'office  du  Juge  Viguier.  Fri- 
buiidtus. 

1t.  Territoire  où  le  Viguier  exerce  fa  jurifdt- 
érion.  Tribunaria  jurifdiüio. 

VIGUEROUS , tus*  n vieil  adj.  Vigoureux.  Æo- 
bufius  , crudos  ac  viridis. 

VIGUEUR , f.  f.  Force  du  corps  , ou  de  lame  , foie 
des  hommes,  foit  des  animaux.  Robur , vigor , 
vis.  II  eft  dans  la  vigueur  de  fon  âge. 

Au  fig.  Force,  autorité,  fermeté,  courage, 
ardeur.  Confiant! a , animus  , ardor,  f.  js.  Les  £oix 
n'ont  point  de  vigueur  pendant  la  guerre.  Cette 
coutume  étoit  encore  en  vigueur  du  temps  de  nos 
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ne  res.  La  vigueur  de  l'elbrit  Te  relâche , 8c  là 
vertu  «endort  dans  le  calme,  fugueur  de  cou- 

Lu  parlant  du  ftylc,  il  fign.  Force , énergie. 

Vis  , eœrgut. 

Il  le  du  des  chofes  inanimées  8c  des  plantes. 
Vis  , vires . Le  folcil  au  mois  de  Janvier  cft  fans 

V’gueur. 

V1GUIER  , uni,  f.  Juge  en  Langucior,  Proven- 
ce , Limoiilin,  fie  autres  provinces  voilmes.  Trt- 
bunus  » Judex.  Il  connoic  de  routes  matières  en 
première  inftancc  entre  Roturiers  , excepté  de 
ccnains  cas  réfervés  aux  Sénéchaux  & Baillis. 
Ceft  proprement  le  Prévôt  ordinaire , Châtelain  , 
ou  Vicomte.  Du  Lar.  Vicarius  ; car  c’étoit  en  effet 
le  Lieutenant  des  Comtes , ou  Gouverneurs  des 
villes* 

V I H. 

VJHF.RS,  f.  m.  Ville  rie  France  dans  l'Anjon  , Éle- 
élton  de  Montreuil- Pcllay. 

VIHICIO  . f.  m.  Village  de  rEfclavonic  en  Hon- 
grie. V ehicium. 

VIHITZ.  Voy.  Viiiitz. 

V I K. 

VlKESLAND  , f.  m.  VIKIE  , f.  f.  Pet.  contrée  de 
la  Livonie.  Vtkia  , Vikc/Iandia. 

YIKIL  , f.  m.  Nom  que  les  Perfans  donnent  aux 
Commis  qu’ils  tiennent  dans  les  Pays  Etrangers 
pour  la  facilité  de  leur  négoce. 

V I L. 

VIL  , m , ad).  Bas , abfcrt  , conTemutiMe  , mé- 
prif&Mc  , (oit  par  la  baflbilc  de  la  ra::î  mec  , foit 
par  r.Hlc  des  lentimcns.  C’eft  une  aine  vile  fie  baf- 
fe. V ni t , abjccius  , cunrcmptibiiis  , humilia,  ter - 

rs  filins. 

Il  fc  dit  aulÜ  du  prix  des  marcliandifes,  quand 
elles  font  à bon  marché.  Vile  pretium. 

Vil  , en  t.  de  Coût,  cft  fy  non  y me  dç  vilain,  ou 

viUin. 

VILACO.  Voy.  Yylach. 

VILAIN,  aine,  adj.  Laid,  mal-propre,  ineoim- 
moJe  , oui  n'cft  pas  agréable , qui  déplaît  à la 
rite.  Il  fc  peut  dite  de  prcfquc  toutes  les  chofes. 
Obfcaenus  , foui i dus  . fpurcus , ingratus , turvis. 

Il  fc  die  aulfi  fîg.  des  •m;:  tonnes  , des  paroles  8c 
des  allions,  & fign.  fais  , dé  .honnête , impur , 
méchant,  infâme.  Turpit , objaenus  , ind::orus. 

Il  cft  auffi  f-  Une  vilaine  cft  une  femme  profti- 
tuée.  Un  vilain , dans  leftylebas,  cft  un  hom- 
me d'une  avarice  fordide. 

Il  fc  dit  quelquefois  abf°*-  ou, adverbial.  Il  fait 
vilain  : ce  qui  le  du  du  temps.  Tempos  incommo» 
dum  , fl.viojum  , nimbcjum , Oc. 

On  dit  protçib.  Tous  vilains  cas  font  renia- 

blcs-  . . „ r • 

lt.  Avare  , qui  vit  d une  manière  melqutoc  & 
fordide.  . 

Vilain  , ficninoic  autrefois  Roturier.  Oneen- 
voit  aufli  V Hem.  Voy.  VILI AIN. 

En  Jurifpmd.  on  dit  prov.  Vilain  ne  fçait  qn'é- 
perons  vaillent , comme  fi  t:n  noble  n’écoit  tenu 
faire  ia  foi  fie  hommage  à u;i  roturier  Seigneur 
du  fief  dominant. 

Vilain.  Terme  de  Monnoic.  Voy.  Villain. 

On  dit  prov.  Jeux  de  main , jeux  de  vilain  ; p.  d. 
qu’il  n’y  a que  les  cens  de  la  lie  du  peuple  qui  fc 
Oiveixmcat  a s’catrçnappcr.â  fc  donner  des  coups. 


VIL 

VILAINE,  f.  f.  Petite  rivière  de  France.  VicuionUl 
Vin  onia,  Vicinonea , Vicino , Vigelania.  Elle  coaie 
dans  la  Breragne  , 8c  fe  décharge  dans  la  mer  de 
Gafeogne. 

Vilaine  d'Anjou.  Efpcec  de  poire. 

Vilaine  delà  Rcalc.  Sorte  de  poire  qu'on  appelle 
autrement  Poire  de  jafimn. 

VILAiNEMEN  T , adv.  D'une  manière  falc  , fordi- 
dc  , avare  , mal-propre.  Sardidh , impure  Jpureè, 
probros:  , turptser , indigne. 

VlLCOM  , f.  m.  Terme  Allemand.  Grand  verre.  In* 
gens  poculum. 

Vu.DK.IRCH.  Voy.  FELDRICH.  ' 

VILEBREQUIN  , ou  Virebrequtn  , f.  m.  Outil  d’Ar- 
tilan  , qui  fert  à trouer , percer  du  bois  , de  la 
pierre  , du  métal , par  le  moyen  d’un  peut  fer  qui 
• un  ta  liane  arrondi , qu’on  appelle  1a  mèche  , fie 
qu’on  fait  entrer  en  le  tournant.  Terebelium. 

Chez  les  Horlogers , c’cft  un  outil  propre  à faire 
tourner  les  égahiloirs. 

Ce  mot  vient  de  l'Allemand  weinborken , qui  fi- 
gnirie  , Perce-vin. 

VILEMENT,  adv.  D'une  manière  vile.  Sorénfta 
fpurec,  Remper  vilement.  Ce  mot  n'cft  guère  eu 
ufage. 

VILENIE  , f.  f.  Ordure  , faleté.  S or  des , fpur.itia. 
Du  Lat.  v liant  a. 

On  le  dit  aufli  au  fig.  des  paroles  fales  8c  des  in- 
jures. 

lt.  Avance  fordide. 

lt.  Mauvaifc  nourriture  , nourriture  mal  laine 
peur  celui  donc  on  parle.  ^ 

On  appelle  en  t.  de  Blâf.  un  lion  fans  vilenie  , 
ou  év'iré  , lorfqu’il  ne  montre  point  de  verge. 
Léo  tvirgatus.  Et  on  l'appelle  vtlené , lorfqu  on 
voie  fon  fexe. 

VILEP , f.  ro.  Villcdc  l’Inde  delà  le  Gange.  Vilepam. 
Elle  eft  cap.  d'un  Rovaume  qui  porte  fon  nom  , fie 
ficuéc  fur  1a  rivière  de  Pégu  fie  celle  de  Canaranc. 

VILETÉ  , f.  f.  Qualité  de  ce  qui  cft  vil  , à bas  prix. 
V :lit as  , vile  pretium. 

VILHF.TAS  , f.  ra.  pl.  Dans  le  For  de  Béarn , ce  font 
des  billets  par  lefquels  les  Receveurs  des  caillot 
avcitiifcnc  les  Jurats  des  C mmunautés  de  leur 
faire  apporter  les  deniers  du  don  ou  de  la  taille. 

VILILLA.  Voy.  VÉLILLA. 

VILIPENDER , v.  a.  Traiter  de  vil , déprimer , trai- 
ter avec  beaucoup  de  mépris.  Corr.temnere , dcfpi- 
cere , a/penuiri.  Il  eft  du  Itylc  fara. 

VILLACÉ,  f.f.  Grande  ville  mal  peuplée  8c  mal  for- 
tifiée. Oppidum  fpatiofum  , vacuum. 

YILLA  D’ADRIANO . f.  f.  Ruines  d'une  rr.aifon  de 
l’Empereur  Adrien.  Villa  Adriani , Tibureina  Vil- 
la. Elles  font  dans  le  territoire  de  Tivoli , en  la 
campagne  de  Rome. 

VILLA  DE  CAPILLA , f.  f.  Village  de  I’Andaloufie» 
en  Efpagne*  Villa  de  Capïlla. 

VILLA  DE  CHIES  A.  Voy.  IGLESIAS. 

VILLA  DE  CONDE  , f.  f.  Bourg  de  l'Entrc-Donra 
8c  Minho  , province  du  Portugal. 

VILLACRÉZÈS  , f.  m.  Frères  Mineurs  de  la  Réfor- 
me de  Villacréfès.  Certc  Réforme  de  Francifcains 
a pris  le  nom  de  fon  Auteur  le  Rienhesreux  Pierre 
de  Villacrifes  .Religieux  Efpagnol  de  Saint Frau- 

Î)is.  V illacreliana  bratrum  bdinorum  Reformatio. 

LA  DIEGO,  f.  f.  Bourg  d'Efpagne.  Dtegi , ou 
Jacobi  Villa.  Il  eft  dans  la  Caftille  Vieille,  à la 
fout  ce  de  la  Pizuerga. 

VILLA  FR  A NC  A,  f.  f.  Bourg  dç  la  Caftille  Vieille, 
en  Efpagne, 

>UM 
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VILLA  FRANCA.  Voyez  VILLE-FRANCHE. 

VILLA  DE  FO , f.  f.  Village  du  Duché  de  Milan  , fi- 
tué  prêt  du  I auaro. 

VILLA  COUDA  , ou  Bûches ,' f.  f.  Ancienne  ville  de 
la  Pénquc  , en  Kfpagnc,  que  quelles  Géographes 
croient  erre  Riiehes  , en  Andalouhe. 

VILLA  HERMOSA  .ff.c.ad.  Belle- VILLE. Petite 
ville  du  Royaume  de  Valence , en  Elpaguc.  Villa 
formojd. 

VILLA  JESUS  , Nombre  de  Jefus , ou  la  Nueva  Cou- 
res , f.  f.  Petite  ville  des  Philippines  , dans  l'illc  de 
Ccbtt. 

VII.LA  D’IGLÊSIAS.  Voy.  IGLÉSIAS. 

VIL1  A JOYSA  , ou  V r lia  LoyJdsÇ.  f.  Bourg  du  Roy. 
de  Valence  , en  L (pagne. 

VILLA  DE  MÛRI , f.  K Village  de  Lille  de  Corfe  , 
finie  à quatre  lieues  de  Baftia , vers  le  nord.  Mora. 

VILLA  NOVA  D’ASTI , f.  f.  Petite  ville  du  Comté 
d'Aiti , en  Piémon  . Villa  Nova  Afttnfis, 

VILLA  NOVA  DL  PORTIMAON,  f.  f.  Village  du 
Roy.  de  Poj  tugal.  Villa  Nova  de  Portimaone. 

VILLA  NOVA  DEL  RIO  . f.  f.  Vidage  de  l'Anda- 
1 ou  lie  , en  Efpagnc.  Villa  Nova  Km. 

VILLA  NUÉVA  DELLA  SERENA,  f.  f.  Bourg  de 
l'Eilramadurc  d'Efpagnc.  Villa  Nova  Serai* . 

VILLA  POZI , f.  f.  Village  de  la  Sardaigne  , à onze 
lieues  dcCagÜari. 

VILLA  REAL  , f.  f.  Petite  ville  capitale  d'une  con- 
troc  qui  porte  Ton  nom,  dans  l'Enttc-Douro  3c 
Mmho.  Villa  Regia. 

VILLA  RICA  , f.  f.  Ville  du  Chili , en  Amérique. 
I rbs  Ùh  m. 

Villa  Rica,  Alméria , ou  Almérie , C.  f.  Ville  de 
l'Audience  de  Mexique , dans  l'Amérique  feprentr. 
Vrbs  Dives. 

VILLA  VIEIA  , f.  f.  Village  de  la  Caftillc  vieille, 
en  Efpagnc.  Villa  V ttus . 

VILLA  VITIOSA.  Bourg  de  l'Alentéjo,  en  Portugal. 

U y a deux  Bourgs  de  ce  nom  dans  l'Aflunc  de 
Santillana  , en  Efpagne , l’un  au  midi  de  Riba  de 
Scia  , & l'autre  au  couchant. 

YILLACH  » f-  m.  Petire  ville  «le  la  hautc-Carinthic, 
en  Allemagne.  Villacum.  Elle  cft  au  confluent  de 
la  Drave  & de  la  Geys. 

VILLAGE , f.  m.  Lieu  qui  n’cft  point  fermé  de  murs , 
3c  qui  cil  habité  par  des  payfan».  Pagus  , vicus , 
• rus • 

On  appelle  le  Coo  du  village,  celui  quia  plus 
de  crédit  dans  le  village.  Il  clt  fa». 

Prov.  On  dit  qu'une  Femme  cft  parée  comme  une 
époufee  de  village  , qfland  elle  afteele  de  fc  parer 
de  ptuficurs  ornemens  mal  entendus.  II  ne  faut 
point  fc  moaucr  des  chiens  , qu'on  ne  foie  hors  du 
. village.  On  dit  qu’un  homme  c(l  bien  de  ion  vil- 
lage f p.  d.  qu'il  cil  bien  mal  inllruit  de  ce  qui  le 
pâlie. 

Villages.  ( les  quatre  ) Communauté  du  pays  des 
Grifons , dans  la  Ligue  «le  la  Caddéc  , ou  elle  a le 
rang  de  féconde  Communauté. 

VILLAGEOIS,  oise  , f.  Qui  habite  au  village  ipay- 
fan,  payfan  ne.  Vicanus,  farinas',  rufiuus. 

II  cil  au (Ti  adj.  & fign.GrolTicr , mal  poli.  Vi- 
canus  , ruflicanus  , agrefiis . 

VILLAGOSNf  AR  , f.  m.  Bourg  «le  la  haure-Hon- 
gric  , aux  confins  de  la  Tranhivanie.  Vûlagojva- 
ria . 

VILLAIN  , f.  m.  Roturier  , payfan  , villageois.  Ru - 
Jlicus  , ignobilis.  Villa  nus. 

Originairement,  c'cft  un  homme  de  main-mor- 
te ou  de  ferve  condition , qui  rend  des  fcrviccs 
J’orne  U J. 
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vils  & des  peines  de  corps  à fon  Seigneur  ; 5:  il  cil 
oppofé  a l'homme  franc  Se  bourgeois . Manceps 
agrejlis , rujlicus. 

Vil  LA  IN  , AINE,  adj.  s'dl  aufli  dit  des  cliofcs  , des 
héritages.  Terre  villaine  , ou  ville  nage  ; rcnte  Vil- 
latne  , celle  qui  n’cft  pas  tenue  noblement  Se  en 
fief. 


Villain  , f.  cft  auflî  un  terme  de  Monnoic.  On  ap- 
pclloit  ainfi  autrefois  , mi  certain  nombre  d'cfpé- 
ccs  qu'il  étoit  permis  de  faire  fur  le  poids  d un 
marc, plus  ou  moins  pcfantcs'quc  le  poididc  l'Or- 
donnance. Improba  mo  ieta. 

On  dit  prov.  Peine  de  villain  n’cft  à rien  comp- 
tée. Sorduii  hominis  pana  non  < fl  adnumeranda . 
On  appelle  car  injure  un  méchant  cavalier,  un 
villain  botté.  Graillez  les  bottes  d’un  villain , il 
dira  qu’on  les  lui  brûle  j p.  d.  qu’il  y a des  ingrats 
oui  fc  plaignent,  quand  on  leur  fait  du  bien.  À vil- 
loin  , villain  & demi  > p.  d.  que  quand  quelqu'un 
fait  une  ladrerie , il  lui  en  faut  faire  une  plus  gran- 
de. On  dit  aulli  d'une  chofe  ou'on  me:  a l'enchère» 
C'cft  la  fille  du  Villain , celui  qui  en  donnera  le 
plus , l'aura. 


VILLAN  , adj.  m.  II.  fe  dit  d'une  cfpécé  de  coron  qui 
vient  «lu  Levant. 

VILLANDRAND,  f.  m.  Village  de  laGuiennc  pro- 
pre , en  France.  VU/andrandus.  Il  cil  fur  la  petite 
rivière  de  Siron , à deux  lieues  de  Bazas  vers  le 
couchant. 

VILLANELLE  , f.  f.  Sorte  de  po'c'ficpaftoralc  qui  Ce 
chante , 3c  dont  les  couplets  finiflent  par  un  même 
refrain.  VUanellus  verjus. 

It.  Danfc  rulliquc , ou  plutôt  air  ou  chant  pro- 
pre pour  faire  danfer  des  pay (ans,  ou  pour  imi- 
ter leur  figure  grotefquc  en  danfanc.  Rujlica  fait a- 
tio  , ou  rujlica  cantilena.  De  villanus , payfan 

VILLARCE  AUX , f.  ro.  Prieuré  célébré  de  Bénédi- 
ctines , fitué  dans  le  Vexin  François. 

VILLARS,  f.  m.  Villars  d" Arènes.  Village  de  France 
htué  dans  le  Dauphiné  , à la  fourcc  de  la  Roma- 
ine , & à fept  lieues  au-dcllus  du  bourg  d’Oifans. 
Vdlarium. 


VILLAUMER.  Voy.  VILMER. 

VILLE,  f.  f.  ( Les  deux  //  ne  fc  mouillent  pas  dans  ce 
mot, ni  dans  fcs  dérives.  ) Habitation  d'un  peuple 
allez  nombreux  , qui  cft  ordinairement  fermé  de 
murailles  ; allemblagc  de  ploficurs  mations  difpo- 
fées  par  rues  3c  renfermées  d'une  clôture  commu- 
ne , qui  cft  ordinairement  de  murs  3c  de  foliés. 
Oppidum , urbs  , ci  vil  as. 

Dans  les  vieilles  Coutumes , on  appelle  villes  de 
paix vies  villes  où  il  n’étoit  permis  «le  vu iJer  fcs 
différends  que  par  la  Jufticc.  Orbes  pacijiu. 

Les  villes  Impériales  (ont  celles  qui  rccorsnoif- 
fent  l'Empereur  pour  Souverain , mats  qui  ne  iaif- 
fent  pas  d'etre  libres  3c  gouvernées  par  leurs  pro- 
pres Maqiftrats.  Orbes  Impériales. 

Vaille  Métropolitaine  cft  celle  où  cil  le  fiége  d'un 
Primat  ou  d’un  Archevêque.  Vrbs  Mttropolis . Vil- 
le Épifcoualc  , celle  où  cft  le  fiége  d un  Evêque. 

Ville  Anfearique.  Voy.  ANsÊATrçi  e. 

Ville  des  Anges.  Ville  «le  l'Amér.  mérid.  ficu/c dans 
la  province  de  Tlafcala.  Angelopolis. On  la  nomme 
aufli  la  Peuplade  , ou  la  Colonie  des  Anges. 

Ville  Bapticc  , ou  Batelcrclchc , , Baicillèche  , & 6a- 
teiehe.  T.  de  Coût.  Ville  qui  n’a  poin  «le  com?nu- 
nc.  On  appelle  ainfi  ces  fortes  de  villes , parce 
qu'elles  éroier.t  fortifiées  de  enâteaux  de  boisap- 
pcllés  Baldrefche  3:  B a cj.hu 

Ville  Forcfticrc.  Voy,  Foa£stiere. 

M h h h h h 


Digitized  by  Google 


,t6 


VIL 


Ville  Libre.  Vide  qai  ne  dépend  point  d’un  Prince 
ou  d’un  Seigneur  ( qui  fe  gourer  ne  elle-même  Ce-  J 
Ion  fcs  loix  , 3c  par  des  MagÜtnts quelle  élit.  Ci - 
vïtas  Liber  a. 

Ville  fign.  quelquefois  une  pairie  d’une  grande  vil- 
le. Pars  magne  urbis.  La  vieille  ville , la  ville  neu- 
ve* 

Ville  de  Loi.  Celt , en  c.  de  Manufactures , une 
ville  où  il  y a maîtrife. 

Vittrs  d' Arrêt.  Ville  dont  les  Bourgeois  , par  privi- 
lège fpécial  , peuvent  failîr  & arrêter  les  biens  6c 
choies  appartenantes  à leurs  débiteurs  forains  , 
trouvées  en  icelles. 

Ville  a figmlié  autrefois  proprement  un  Village. 
Oppidum , villa.  Ville -Juive , F'/Z/e-Tancufe , Vil- 
/e-Slcuvc  Saint  George , Ville- Pinte.  Le  Latin  villa 
ne  iign.  qu’une  mailon  de  Campagne,  un  village. 

On  dit  qu’un  homme  eft  en  ville , qu’il  dinc  en 
ville  ; p.  d.  qu’il  eft  hors  de  fa  inatfon  , qu’il  n’y 
dîne  pas  : 6c.  qu’il  eft  a la  ville , pour  marquer  qu’il 
n’cft  pas  à la  campajgne.  On  dit  de  celui  qu’on  a 
fouetté  par  les  carrefours,  qu’on  lui  a fait  faire  un 
tour  Je  ville. 

On  appelle  auffî  la  Ville , le  corps  des  Officiers 
qui  régiflent  la  police  de  la  t ùüe  , qui  tiennent  le 
Confcii  de  ville.  Ccetui  Magiflratuum.  On  a affigné 
ce  Marchand  à la  Ville  ; c.  à d.  au  Bureau  de  l’Hô 
xc\  àc- Ville.  Des  rentes  fur  la  ville  , font  des  ren- 
tes conftituécs  par  le  Roi  aux  Echevms  , 6c  diftri- 
buées  au  peuple  , qui  fc  payent  a l’Hôccl-dc-K die. 

Ville.  Ce  mot  fc  prend  encore  pour  tous  les  habi- 
tant d’une  ville , ou  du  moins  la  plus  grande  partie. 

On  dit  prov.  les  fauxbourgs  font  plus  grands 
que  la  ville  , Suburbia  ampliora  Junt  urbe , vel 
J ratio  ji'perant , de  toutes  les  choies  dont  l’accef- 
loirc  eft  plus  grand  que  le  principal.  On  dit  auffî 

Î|ue  les  maifoos  empêchent  de  voir  la  ville , quand 
es  ornemens  d’une  choie  empêchent  d’en  con- 
naître le  fond.  On  dit  auffî  que  la  ville  eft  bon- 
ne , quand  on  veut  donner  un  repas  imprévu  à 
un  furvenanc.  Ville  aux  parlemente  eft  a demi- 
rendue  ; p d.  qu’une  femme  qui  écoute  des  caÿol- 
lcrics  6c  des  propolicious  , fc  laide  bien-tôt  per- 
fuader.  On  dit , Crier  ville  gagnée , quand  on  a 
l’avantage  fur  un  autre  , foit  au  jeu , foit  en  pro- 
cès, foi  t en  toute  autre  affaire.  On  appelle  auffî 
bruit  de  ville  , une  nouvelle  fauffè  ou  incertaine. 
Ville  Castin.  Sorte  de  Laine  d’Efpaguc. 

Ville  a lignifié  autrefois,  un  infiniment  propre  à 
faire  des  trous.  Le  dimin.  étoit  villette , en  Lat. 
TerebelUm. 

Ville-Dieu  , f.  f.  On  compte  jufqu’à  huit  bourgs 
en  France  qui  portent  ce  nom. 

Villebourc  , 17  m.  Bourg  de  France  dans  la  Tou- 
raine. Villaburgum. 

VILLE  FRANCHE  , f.  f.  Pet.  ville  du  Beaujolois , 
en  France.  Villa-Franca.  Elle  eft  près  de  la  Saô- 
ne . entre  Mâcon  & Lyon.  • 

It.  Ville  des  Etats  de  Savoie.  Villa-  France. 
Elle  eft  fur  la  côte  du  Comté  de  Nice , à une 
lieue  de  la  ville  de  ce  nom . vers  le  tevanr. 

Je.  Autre  pet.  ville  des  Etats  de  Savoie , dans 
le  Piémont  fur  le  Pô. 

Ville-Franche  de  Confient.  Pet.  ville  du  Rouf- 
fillon  , en  France.  Villa-Franca  ad  Confluentes. 
Ville  Franche  de  Rouergue.  Ville  de  France, 
cap.  delà  balle- Marche  du  Rouergue.  Villa  Fran- 
eica  , Villa  ad  Franco. s , Franeopolis.  Les  gens  du 
Pays  difent , Ville-  Fr  an  Que. 

VILLE- JUIVE  , f.  f.  Que  l’on  prononce  communé- 
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ment  Ville-Juif.  Village  de  Pille  de  France  , lîtué 
a une  petite  lieue  de  Paris,  vexs  le  midi.  Villa 
Judaa. 

V1LLE-LOING , f.  m.  Abbaye  de  France , lituée 
dans  la  Touraine,  fur  FIndrois.  Villa  Lapa. 

VILLEMARET,  f.  m.  Tulipe  violet-clair  , peu  de 
pourpre  6c  blanc  très- vif. 

VILLEMEUX.  f.  m.  Port  lîtué  fur  l’Eure  en  Nor- 
mandie. Villa  mollis.  Villemodis  , Vitlemeueds. 

V1LLEMUR,  f.  m.  Petite  ville  ou  bourg  du  haut- 
Languedoc  , en  France , fur  le  Tarn.  ViUcmur 
rum  , Vilmurum. 

VILLE  NA  , f.  f.  Bourg  avec  titre  de  Marquifat.  Il 
eft  dans  la  Caftillc  Nouvelle  , en  Efpagnc  , aux 
confins  de  la  Murcie. 

VILLENAGE , f.  m.  T.  de  Coût,  qui  fc  dit  des  te- 
nues de  rentes , héritages  ou  poitcffîons  non  no- 
bles. Manci patio, 

VILLE-NEUVE,  f.  f.  Bourg  du  Canton  de  Berne, 
enSuiffc.  Villa-Nova. 

Ville-Nluve  d’Avignon.  Pet.  ville  du  Langne- 
doc  , fituce  fur  le  ‘Rhône.  Villa  Nova  Avenio - 
runfs. 

Ville  Neuve  de  Berg.  Pet.  ville  du  Vivarcz.  Vida 
Nova  Bergia  , ou  de  Berco. 

Ville  Neuve  la  Guerre  oulaGuiard.  Pet.  ville  de 
la  Champagne.  Villa  Nova  Belli. 

Ville-Neuve  l’Archevêque.  Pet.  ville  de  la  Cham- 
pagne. V ilia  Nova  Archiepifcopi. 

VlLLB  Neuve  le  Roi.  Pet.  ville  de  la  Champagne  , 
à trois  ou  quatre  lieues  de  Sens , vers  le  midi.  Vil- 

. la  Nova  Regia. 

Ville  Neuve  S.  George.  Bourg  de  Pille  de  France, 
environ  à trois  lieues  au-dclfus  de  Paris.  Villa 
nova  S.  Georgii. 

Ville  Neuve.  Tulip 

9 blanc. 

VILLENEUX  , euse  , vieux  f.  Vilain. 

VILLE-NOCE , ou  VILLENOCE  , f.  f.  Bourg  de  la 
Champagne  en  France.  Villa  Noxa. 

VILLF.PREUX,  f.  m.  Bourg  de  Pille  de  France, 
lîtué  à cinq  lieues  de  Pans , vers  le  couchant. 
Villa  Petrofa. 

VILLE  SERVE  , f.  f.  Village  de  France.  Villa  Ser- 

| va  , anciennement  Silvacus.  Il  eft  dans  la  Picar- 
die, entre  Noyon&Hara.  On  l’appel  loit  autre- 
fois Ville  en  Sehe. 

VILLERS,  f.  m.  Lieu  lîtué  dans  l’Évêché  de  Troie» 
en  Champagne.  ViUanacum. 

VILLERS-COTE-RÈTZ , f.  m.  Bourg  du  Valois , 
en  Pille  de  France.  Vdlerié , Villanaad  Cotiam  , 
Villarium . 

VILLETTE , f.  f.  Pet.  ville.  Ce  n’cft  quelquefois 
qu’un  village.  Oppidulum. 

VILLE  Vf  SE,  vieux  f.  f.  Vieille. 

VILLEUNE  , vieux  f.  f.  Vicillcffc. 

VILLICAIN , aine  , vieux  f.  Payfan  , Payfane. 
Vilticus . a.  Ruflicus , a.  De  Villicanus. 

VILL1NGEN,  f.  m.  Ville  d’Allemagne,  dans  la 
Foré:  noire , entre  les  fourccs  du  Danube  & du 
Nékcr. 

VILLON  , f.  m.  & VlLLONERIE,  vieux  fubft.  f. 
Tromperie  , ou  fauffe  monnoic.  De  là  on  a fait 
le  mot  de  Billon.  Fraus  ou  Moneta  adulterina. 

VILLONNER , vieux  v.  a.  Tromper  quelqu'un,  le 
friponner.  Ûecipere  ,/allere  , furari ,fuffuran.  II 
vient  de  guile  ou  guider , vieux  mots  François  qui 
figmfioieut  tromperie  6c  tromper. 

VILLON  1E  , vieux  f.  f.  Méchanceté*  Improbàas , 
maütia , nejuitia. 


Tulipe  rouge  terni,  colombin  6c 
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tlLLORADO  , ou  BÉLORADO , f.  m.  Autrefois 
ville  Épife.  de  l'Efpagne  Tarragonoife  ; mainte- 
nant petit  bourg  de  la  vieille  Caftillc.  Villora- 
dum  , Beîoradum. 

YILLORI,f.  m.  Lieu  en  Champagne , dans  l'Évê- 
ché deTroies  en  approchant  de  Bar. 

VILLOTE , vieux  L f.  Petit  mculon  de  foin  déjà 
féché. 

VILLOTIÉRE  , vieux  f.  f.  Fille  ou  femme  qui  mè- 
ne la  vie  joyeufe. 

VILMER,  f.  m.  N.  pr.  d’hom.  Vulmarus.  Saint 
y limer  , que  l'on  appelle  auffi  Saint  Villaumcr , 
Saint  Goumer. 

VILNA  , V1LNE.  Voy.  \Tilna. 

VILONIE.  Voy.  VILLONIE. 

VILS  , f.  m.  Rivière  du  Duché  de  Bavière , en  Al- 
lemagne. y il  fa  , anciennement  Ouintantca . 

V1LTÉ.  vieux  f.  f.  Balle  lie.  On  oit  aujourd'hui 
Vilete.  ViÙsas. 

VILVORDE,  f.  f.  Pet.  ville  du  Brabant  Efpagnol, 
fur  la  Senne,  entre  Malincs  de  Bruxelles.  Vil- 
vordia. 

V I M. 

VIMAIRE  , f.  f.  T.  d'Eaux  fie  Forêts , qui  fe  dit  des 
dégâts  cm  tes  dans  une  foret  par  des  accidcas  na- 
turels. comme  le  vent , la  grêle , fiée.  Ce  mot 
(igu.  fo  rcc  majeure,  orage.  Imber , procella , tem- 
peras. Du  Lat.  vis  major. 

YIMERCATO,  (.  m.  Bourg  du  Miianois,  en  Ita- 
lie. Vicus  Manias. 

VIMÈRE,  vieux  f.  m.  Vice  Maire.  Lieutenant  de 
Mai  te.  y ice- Major  Urbis. 

VIMOI , vieux  f.  m.  Oüer.  Vimm. 

VIMEUX  , ou  VIMEU,  f.  m-  Contrée  de  la  Picar- 
die , en  France,  Vimefium  , Vtnemagus  pagus. 
Elle  eft  entre  la  Brêle  fie  la  Somme.  Saint  Valeri 
fur  Somme  en  eft  le  lieu  principal. 

VIMINAL,  ale.  adj.  T.  d'Antiquaire , qui  fe  dit 
d'une  colline  fie  d'une  rue  de  l'ancienne  Rome. 
Vtminahs.  La  colline  VimmaU  étoit  entre  le 
mom  Efqjilin  à l'orient , fie  le  mont  Quirinal  à 
l'occident.  Elle  fut  ainli  nommée  de  Vtmtn  ,ofier, 
parce  qu'il  y avoit  autrefois  un  bois  d'ofïcr. 

VIM1NLUS,  eu  VI MINIUS,  ad;,  m.  T.  d'Anti- 
auaire.  Épithète  de  Jupiter  qui  avoit  un  aurcl 
dans  la  cinquième  région  de  la  ville  de  Rome  fur 
le  mont  Viminal. 

v 1 N. 

VIN  , fubft.  m.  Liqueur  propre  à boire , que  l’on 
tjre  du  raifin.  Vinum  merum.  Érafme , & Henri 
Étienne  appellent  vin  Théologal  , le  meilleur 
y in. 

Le  vin  eft  fouvent  diftingué  par  la  façon.  Le 
vin  doux  eft  celui  qui  n’a  pas  encore  bouilli. 
Muflum  , vinum  dulce . Le  vin  bourru  eft  celui 
qu'on  a empêché  de  bouillir  . qu'on  a jerté  dans 
J'eau  froide,  yinum  non  deficatum.  Le  vin  cuvé 
eft  le  vin  fait  , qu'on  a laiflé  bouillir  dans  la 
cuve,  yinum  fcrvefa&um.  Il  eft  encore  diftinçué 
par  fes  qualités  fie  par  fon  terroir.  Vin  Grec , r i 
num  G'scum  : de  lichiras  en  Perfe  , qui  eft  cx- 

Îuis,  Sckira/ium , Perjîcum  ; le  vin  François  de 
Bourgogne , Bargundum  , de  Champagne  { Cam- 
pa num.  Le  vil  d i Rhin  , Rhenamim  ; du  vin  gris , 
ruhellum  , Sec.  Du  vin  Jec , par  oppoficion  a vin 
gras:  du  vin fin  , du  vin  droit;  du  vin  fumeux , 
puiffant , du  cajfetcte , du  ginguet  f ou  guinguet , 
du  vin  qui  a peu  de  force  ; du  vin  de  cerneaux  . 
ou  d’arriérc-faifon  ; du  vin  de  deux , de  trois  feuil- 
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tes , de  deux  ou  trois  ans;  du  gros  vm,  doat  on  frot- 
te les  jambes  des  chevaux  ; du  petit  vin  , ou  vin 
ae  dépeaj'e  pour  les  valets , eft  celui  <xi  l'on  a mis 
de  l'eau  , qu'on  appelle  autrement  boite  , ou  beu- 
vande.  Les  Médecins  l’appellent  adynamum. 

On  appelle  vin  de  copeau  , le  vin  que  l’on  fait 
palier  lur  les  copeaux  , c.  à d.  dans  lequel  on  Elit 
tremper  des  copeaux  pour  l’éclaircir  ; vin  coupc  : 
vin  mêlé  avec  d'aurre  vin. 

Vin  de  liqueur  eft  un  vin  doux  & picquant qu'on 
boit  par  régal  à la  fin  du  repas;  comme  le  vin 
d'Efpagnc  , de  Canaric,  de  Condrieu,  mufeae 
de  S.  Laurent , fiée.  Vtnum  dulce  tipungens. 

Vin  fe  prend  quelquefois  pour  la  force  du  vin  mê- 
me. Ainli  on  dit,  d'un  vin  qui  a peu  de  force, 
qu'il  a peu  de  vin  y Ce  , d’un  vin  qui  a beaucoup 
de  force  , qu’il  a beaucoup  de  vin. 

On  appelle  vin  de  palme  , celui  qui  fe  fait  de 
jus  de  palmier.  Vinum  palmeum.  Vin  de  cannes 
de  fucrc  ; c'cft  le  fuc  qu’on  exprime  des  cannes 
de  fucrc  , avant  qu’il  ait  été  réduit  en  fyrop.  On 
lui  donne  aulîi  le  nom  de  V t fou. 

Il  y a aufli  du  vin  mixrionné.  Vinum  mbetum  , 
diluium.  Vin  brûlé:  celui  qu'on  fait  bouillir  avec 
du  fucrc.  Vin  de  râpé , c.  à d.  rcpallé  fur  do  nou- 
veau; vin  miellé  qu'on  appelle  aulîi  be  geretee , 6c 
les  Médecins  cenomcli , du  mofGr.-*T»« , vin,  fie 
/t«Ai , miel. 

Vin,  en  t.  de  Méd.  fe  dit  de  plusieurs  mixtions  3c 
comportions  de  vin , que  les  Médecins  ordonnent 
pour  fervir  de  divers  remèdes  , aufqucls  ils  don- 
nent difiércns  noms.  Le  vin  marin  eft  celui  qu'il* 
font  en  icttant  de  l'eau  de  mer  fur  les  grappes  . 
quand  elles  font  dans  la  cuve.  V tn  de  fleur  do 
lambrufquc  , qu'ils  appellent  vinum  œ nantninum  ; 
vin  de  figues  (écart  , vinum  ex  caricis  ficUm.  Vin 
de  pommes  de  coin  , nommé  cy donnes,  qu'il* 
font  avec  des  rouelles  de  coins , qu’on  laifle  trem- 

Îicr  dans  du  moût  ou  vin  doux  ; du  vin  rofat  , eu 
aillant  des  rofes  trois  mois  dans  du  vin  ; vin  de 
graine  de  myrte , qui  le  fait  en  mettant  du  jut 
de  cette  crame  pilée  fur  une  certaine  quantité 
d’eau  ou  de  vin  ; vin  de  lentifquc  . ou  de  tèrébcn. 
thine,  qui  fe /ait  avec  les  branches  de  ces  arbre* 
pilées  avec  leur  fruit,  qu'on  mêle  dans  du  vin; 
du  vin  de  pommes  de  pin , qu'ils  apndlcm/ro- 
bilites  ; du  vin  d hylfope  , nommé  hyfopites  ; vin 
aromatife  , nommé  aromatisa  ; du  vm  poiflé . 
qui  fe  fait  de  poix  & de  moût , qu’ils  nomment 
vinum  picatum.  Il  fe  fait  aulîi  du  vin  de  quan- 
tité de  plantes.  Du  vin  de  (cille  nommé  vinum 
fciUiticum  , op  plutôt  acetum Jciiliticum  ; vin  de  na- 
vets , qu'ils  appellent  bunites  ; du  vin  Je  diélamc  # 
de  marrube»  de  thym  , &c.  Le  vin  d'abhnthe  elt 
un  remède  oui  fe  fait  avec  la  grande  ou  la  petite 
abfinthe.  Vinum  abfmthues.  Le  vm  émétique  eft 
du  vin  où  l'on  a laillé  tremper  quelque  tcmp<  du 
verre  , du  régule  d'antimoine  , du  crocus  métallo - 
rum  , ou  de  la  roagnélic  opaline.  Il  purge  par  hauc 
fit  par  bas.  Vinum  emeticum  velvomùnum. 

On  anpcllr  Jurés-Vendeurs  de  vm  , cc-rams  Of- 
ficiers établis  fur  l'étape , qui  rcçoivçn;  le*  denier* 
de  la  vente  du  vin  , & qui  en  répondent  aux  Mar- 
chands. Cricurs  de  corps  fie  de  vin,  ceux  qui  font 
la  cérémonie  dc»cnterrcmens  . fie  qui  alioicnt  au- 
trefois annoncer  le  prix  du  vm  dans  les  rues.  Onap- 
pcllc  chez  le  Roi , Coureur  de  vm  , celui  qui  porte 
le  vin  à la  fuite  du  Roi.  , . . .. 

On  appelle  un  ivrogne  , un  fac  a vm  : On  d* 
H h h b h h ij 
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ou'il  eft  pxis  de  vin , que  le  vin  lui  fort  par  les  yeux. 
Pmojus  , injignis  potator.  On  dit  qu'il  a mauvais 
vin , qu’il  a un  vin  de  lion  , quj;  J il  bat  &:  que- 
relle tout  le  monde  : qu’il  a unv.ndc  linge,  quand 
U cft  gai  apres  avoir  bû  : qu’il  a un  vin  d’àre , 
quand  il  devient  hébété  : un  vit  de  cerf,  lorfqu’il 
clt  mclancbohque  , 6c  que  les  larmes  lui  foi  cent 
des  yeux  : ur»  vrndc  pic  , lorf]tî'il  babille  & ca- 
que:*^. /'VideNazarct  fc  du  lorfque  le  vin  fort  par 
les  narines  a force  de  rire  en  buvant.  Être  chaud  de 
vin  ; p.  d.  commencer  a être  ivre.  Être  entre  deux 
vint  s p.  d.  approcher  de  Ci  vielle. 

Yin.  Petit  prêtent  qu’on  donne  aux  valets  ou  aux 
compagnons  de  métier , pour  quelque  petit  fcrvice 
qu’ils  rendent.  Accejfio  , coroUanum . On  d:t  aulli , 
qu’il  faut  l>oirc  le  vin  du  marche,  quand  il  fc  fait 
quelque  vente  ou  achat  entre  les  gens  de  balle 
conririon. 

Vin  de  Meflager.  Droit  qui  appartient  a la  partie 
qui  a obtenu  gain  Je  eaufe  . St  qui  demeure  Lois 
la  Jurifdiction  ou  il  lui  a fallu  plaider. 

Vin  de  Ville.  On  nomme  ai:  fi  à Bouidcaux  tout  le 
vin  qui  fc  recueille  dans  fa  Scnéchaullée.  % 

Vin  de  demi-marque.  Vin  de  ccnains  cantons  de  la 
Guienne. 

On  appelle  Pot-de-vô* , une  paraguanre  , ou  un 
par-delius  qu'on  donne  au-dcla  de  la  fomme  prin- 
cipale du  marrhé  conclu.  Accejfio . 

Droit  de  vins  & ventes.  Droit  dû  au  Seigneur 
ccnfucl  par  celui  qui  a acheté  un  héritage  ccnlucl. 
ii  Vin  des  Sages.  C’eft  le  met  cure . 

Prov.  Un  verre  de  vin  avile  bien  un  homme  , fc 
dit  à ceux  qu'on  invite  à boire  avant  que  de  Jif- 
courir.  Pinum  modérait  Jumtum  a cuit  ingtnium. 

À bon  vii»,  il  ne  faut  point  de  bouchon  ; p.  d. 
qu’on  en  a le  débit  allez  promptement.  Après  bon 
vin , bon  cheval  j p.  d.  au’on  fait  plus  de  diligcuce 
quand  on  a bien  repu,  Pin  de  l’étrier  : celui  qu’on 
boit  en  montant  a cheval.  On  dit  qu’un  homme  a 
mis  de  l’eau  dans  fon  vin  , quand  il  cft  plus  modé- 
ré , Se  revenu  de  (es  emporte  mens.  On  dit  que  du 
vin  n’a  que  l’épée  & la  cape,  lorfqu’il  a peu  de 
force.  On  appelle  vin  à deux  oreilles,  celut  qui  lait 
fccoucr  les  oreilles,  pour  marquer  qu’on  ne  le 
trouve  pas  bon  : St  du  vink  une  oreille  , celui  qui 
fait  pencher  une  oreille  en  tvj  »c  d'approbation. 
On  dit  que  du  vtn  fc  laide  bouc  , quand  il  cft  paf- 
fablc.  Pin  veifé  n'cft  pas  avalé  > p.  d.  qu’une  cho- 
fc  manque  quelquefois  dans  le  temps  qu'on  la  croit 
faite. 

VIN  A DH , f.  f.  T.  de  Coût.  Droit  qui  cft  du  au  Sei- 
gneur par  fes  fuicts  pour  charroycr  fon  yin,  com- 
■ me  la  bouade.  PecLgal pro  vino  Ùumini  devehenao. 
VINAGE,  f.  m.  T.  de  Coût.  Jus  vinarium.  Droit 
fcigncurial  qui  cft  dû  en  pluficursdicux  fur  les  vi- 

Sucs , au  lieu  de  ccnlî  ves , qui  fc  doit  payer  à bord 
c cuve , c.  à d.  avant  qu'on  puifle  tirer  le  vin  de 
la  cuve.  Jus  vinarium.  Jt.  Droit  pour  le  palTage  par 
la  terre  ou  fcigncuric  d'autrui,  h.  Droit  à prendre 
Hir  le  vin  premiré.  h.  RéjouilTance  & bonne  chère. 
V1NAI , f.  m.  Lieu  du  Dauphiné,  fur  Pllèrc.  Pintia 
ad  Ifcram . 

VINAIGRE  , f.  m.  Vin  qu’on  a fait  aigrir  exprès, 
en  y mettant  quelques  cfprits  acides  i car  le  vinai- 
gre ne  fc  fait  que  par  l'altération  des  parties  du  vin 
& par  la prédomi nation  de  J’acidc  (ur  toutes  les 
autres.  Acctum.  Du  vinaigra  rofat , de  fleur  d’o- 
fange  , de  furcau  , de  framboife  ; du  vinaigre  de 
fcillc  , d’eftragon.  le  vinaigre  diftiile  chez  les 
Chymiftes  , clt  un  diflolvam  ou  mcnftruc  .fort 
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puiflant.  Les  M Reins  for.r  un  vinaigre  tfirraeal 
avcc  du  diftame , de  l'angélique , de  b var  :riane, 
du  cardamome , des  curons  \ plusieurs  autres dro- 
gues. 

On  appelle  vinaigre  d'antimoine  , un  cfpr.r  aci- 
de qu’on  tire  de  la  mine  d’antimoine  par  la  diitil- 
lation.  Antimonii  fpiruus  ûcetojus. 

Li  \ INA icREd.s  Montagnes- T.  de  Philof.  hcrmcr. 

( clt  le  vinaig  e lu  foleil  & de  la  lune  , qui  fou: 
contenus  dans  le  mercure  phtlofophal. 

On  appelle  fig.  & balf.  un  habit  rrop  mince, 
trop  léger  pour  la  fation  , Habit  de  vinaigre. 

Prov.  On  dit  d'un  homme  pioinpt  St  colère, 
peu  foc  table  , que  ce  n'cft  que  bel  St  que  vinaigre . 
VINAIGRER  , v.  a.  Mettre  du  vinaigre  dans  quel- 
que mets , dans  quelque  faucc.  Acctum  immiteere  . 
treeto  afçergere.  Il  n'cft  en  ufage  qu'au  part.  pail. 

V1NA1GRER1E  , f.  f.  Lieu  où  l'on  fait  le  vinaigre. 

En  t.  de  Sucrerie , c'cft  aux  iiîcs  Françoifes  del’A- 
mérique , l’attclicr  ou  l’on  diftiile  les  écumes  5C 
gros  fyiops  des  fuctcs,  poui  en  faire  de  l'eau-de- 
vie. 

VINAIGRETTE  , f.  f.  Préparation  de  quelque  vian- 
de avec  du  vinaigre , de  1 huile  , du  fel , du  poi- 
vre , du  pcrlil  Se  de  la  ciboule  , dont  on  fait  une 
b u ce  froide.  Laro  aceto  0 jade  préparai a , acc ca- 
ria. 

It.  Brouette.  Petite  chaife  à deux  roues  , traînée 
ar  un  homme  , telles  que  font  celles  qu’on  a éta- 
lics  pour  la  commodité  du  public.  Cathedra  cur - 
faillis. 

VINAIGRIER,  f.  m.  Petit  vafe  à mettre  du  vinai- 
gre. Acttazukim. 

Jt.  Marchand  qui  fait  & qui  vend  le  vinaigre  , 
la  moutarde  , &c.  Acetarius  propola  , opifex. 
VINAIKE  , f.  m.  Dans  l’Antiquité  profane  . ce  n’é- 
toit  autre  choie  qu'un  Marchand  de  vin.  r inanus, • 
Dans  l'Antiquité  hccléflaftiquc  , c’cft  un  Oflicter 
des  Monaftcrcs , celui  qui  a foin  du  vin  ,1e  Ccllc- 
ricr.  P mari  us  Conxcntûs , Fratrer  Vinarius  , Cuflos 
vint. 

VIN’AlS , ou  Vinhacs , f.  m.  Ville  de  Portugal , dan» 
la  province  de  T r a- 1 os -Montes. 

VINALES , f.  f.  pl.  Nom  de  deux  anciennes  fetes  de* 
Romains.  Priait  a.  L'une  fc  fat  foie  ,i  l'honneur  de 
Jupiter,  & l'autre  a l'honneur  de  Vénus.  La  pre- 
mière le  célébroit  au  mois  d’Aout  le  19.  du  mois  ^ 
qu’ils  appclloient  le  quatorzième  des  halcn  Jes  de 
Septembre.  La  féconde,  le  premier  jour  , ouïe 
jour  des  Kalcndcs  de  Mai. 

VINATIER  , f.  m.  Épine  vinérc,  forte  de  plante. 
Bcrbcris  cre/pinus  , oxyacwuha  , Jfinû  açida  , jpi- 
ni  vineta.  # 

VINCENNES  , f.  m.  Château  des  Rois  de  France  , 
fitué  à une  lieue  de  Paris  vers  loncnt.  Pincenna^ 
On  y met  quelquefois  les  rrifonnicrsd’État. 
VINCENT , f.  m.  Nom  pr.  d'homme.  Pincentius. 
Saint  Vincent  d'Agénois, Bourg  de  l'Agénois.en 
Gafeoqne.  Pomptïacum  Catbum. 

Saint  Vincent,  ou  San  Pimente  de  la  Barquera. 
Pet.  ville  d'Efpagnc.  Fanum  6.  Pincentii.  Eue  clt 
fur  la  côte  des  Aiturics. 

Saint  Vincent,  ou  Sun  Pimente.  Petite  ville  du 
Brélil , cap.  de  la  Capitanie  qui  porte  fon  nom. 
Saint  Vincent  , ou  San  Pimente.  Nom  propre  de 
l’une  des  ifles  du  cap  Verd.  lnjula  Sandi  Pincentii * 
Elle  fut  abyfmée  le  feptiéme  d’Avnl  1718. 
PINCLTOXL  UM , f.  m.  Plaute  l’on  connoîr 
aulli  leus  le  cura  de  aomptever.in  iajdcpuis». 
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Elle  * été  appel  léc  vincetoxicum  , du  Lat.  vincere , 
furmonter , & du  Gr.  , poifou  , à caulc  que 
fa  racine  cft  propre  contre  les  poifons. 

VINCHESTER. Voy  WINCHESTER , Se  Bicître. 

VINCHI.  Voy.  CREVE-CŒUR.  , 

V1NDAS , f.  m.  Cabeftan  qui  ferra  remonter  les  ba- 
teaux foncées  , convole  de  fa  fuféc  ou  de  fon 
treuil , des  jambes  de  devant  & de  derrière  * de 
table  Se  chapelle  Se  de  lès  barres  à tourner.  Ergata 
verfatilis. 

VINDÉMIAL  , f.  m.  Nompr.  d’hom.  Vlndemialis. 

VlNDEMIATOR  , f.  m.  Etoile  fixe  de  la  troificmc 
grandeur  , qui  cft  dans  l'aile  fcptcntrionale  du  li- 
gne de  la  Vierge. 

VINDICATIF , ive  , adj.  Qui  aime  la  vengeance  , 
qui  ne  pardonne  guère  , qui  cft  enclin  a la  ven- 
geance. UUioms  avidus  , cupidus  , vcl  ad  ultionem 
propenfus. 

On  appelle  Juftice  vindicative . la  Jufticc  qui 
punit  les  crimes*,  « la  différence  de  la  Commuta- 
tive Se  de  la  Diftribunve.  Jujlitia  vindicativa . 

VINDICATION,  f.  f.  Aétion  réelle.  Pcrmillîon  de 
failir  Si  de  prendre  une  chofe  comme  ficnne.  - atio . 
^indication  fc  difoit  autrefois  pour  Vengeance. 
Ultio. 

VINDICTE , f.  f.  T.  de  Pal.  qui  ne  fc  dit  qu'en  cette 
phrafe  : C'cft  en  la  perfonne  des  gens  du  Roi  que 
réfidc  la  vindicte  publique  ou  la  poutfuitc  de  la  pu- 
nition des  crimes.  Vïndicia  , ultio. 

VINDILLE.  Voy.  VANDALLE. 

VIND1SCH  , f.  m.  Anciennement  ville  des  SuifTes  ; 
maintenant  village  du  Canton  de  Ikrnc  , fitué.  au 
çonfiuent  du  Rulific  de  l'Aar.  V tndoniffd. 

VÏNDISCH-MARCK.  Voy.  WINDISCH-MARK. 

VINÊE  , Ë f.  Ce  qu'on  a recueilli , ou  ce  qu’on  cfpé- 
rc  recueillir  de  vin.  Kinearum  provenais.  Pleine 
vinie , demi-v/Wr. 

VINEROS  , Binarux  , Se  Binaros  , f.  m.  Petite  ville 
d'Efpagne  , dans  le  Royaume  de  Valence.  Bina- 
rujia • 

VINLTTE  , f.  f.  Dans  l'Anjou  Se  dans  la  Touraine , 
on  appelle  ainfi  l'ofcillc. 

VINEUX , euse  , adj.  Il  fc  dit  proprement  d'un  vin 
qui  a beaucoup  de  force.  It.  Qui  tient  du  vin , qui 
a le  goût  ou  l'odeur  du  vin.  Kinofus.  Coulange  la 
vineu/e  , en  Bourgogne  i parce  que  c'cft  un  lieu  où 


il  y a beaucoup  de  vignes. 

Il  fc  dit  parmi  les  Teinturiers  , pour  marquer 
une  forte  de  couleur  rouge  , comme  le  vin  rofé. 
Color  vinofus  , rubicundus. 

V1NGEON  , f..m.  Oifeau  de  Madagafear  , gros 
comme  une  ccrccllc , ayant  le  cou  blanc.  Querque- 
duU  fpecies. 

VINGÊR , f.  m.  Château  fort  fitué  dans  le  Gouver- 
nement d'Aggérhus  , en  Norvège.  Vingtrum  ca-  ; 
fltllum. 

VINGNORI  , ou  Vinnori , f.  m.  Petite  rivière  & 
château  en  Bourgogne , dans  l’Évéché  de  Langrcs. 
ÿangionis  rivus  , caïlrum , & Vaneionum  rivus. 

VINGT  , adj.  numéral  de  t.  g.  Nombre  compofé  de 
deux  dizaines.  Deux  fois  dix.  Viginti , bis  déni.  Il 
faut  remarquer  que  , quoiqu’on  dife  dans  la  ma- 
nière ordinaire  de  compter  , quatre-vm^W , fix- 
vingts  , Se  meme  quelquefois  Cc\>t-vingts  t huic- 
vingts  ; on  ne  dit  pourtant  jamais  , deu x-vingts  , 
ttoK-vingts  , cinq-r/Vigfl , ni  ingts,  Remar- 
quez encore  que  quintt-vingts  ne  fc  dit  ordinaire- 
ment qu’en  parlant  d'un  hôpital  donc  on  parlera 
plus  bas.  Remarquez  enfin  que  1*  . s’ajoute  toujours 
ru  mot  de  vingt , multiplié  par  un  autre  nombre  , 
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lorfqu'il  précède  immédiatement  un  fubftamtf  • 
ainfi  on  dit , cent  quatre-vingt»  püfulcs , fi x-vingts 
hommes , quatre  vtr.gts  ans  : mais  il  ne  prend 
POtnt  l r quand  il  précédé  un  autre  nombre , auquel 
U cft  joint  J ainfi  l'on  dit  quatre-rr/igr-dcux  , qua- 
tre-vi/igr-trois  , quatrc-vr/igtquitrc  , &c.  On  dit 
les  rrngr-quatrc  . abfbl.  en  parlant  de  la  grands 
bande  des  Violons  du  Roi , qui  clt  compote  de  es 
nombre. 

Il  faut  mettre  un  pluriel  après  vingt-l/- un.  Se 
dire , vingt-&-un  chevaux. 

Règle  des  vingt  jours.  Voy.  Règle. 
c Quinze-  / ingts.  C cft  un  hôpital  qu'on  tient 

fonde  par  S.  Louis  pour  joo.  Gentilshommes  à qui 
les  Sarrazins  avoicnt  crevé  les  yeux.  Xenodockium 
trecentorum  cdcorum.  On  appelle  auili  ces  aveugles 
Quinze-v/ngfr.  ® 

Vingt  fc  dit  quelquefois  pour  Vingtième.  Le  vin& 
du  mois.  * 

VINGTAIN , f.  m.  Drap  de  laine  dont  la  chaîne  cft 
compofée  de  vingt  fois  cent  fils , qui  font  en  tout 
deux  mille  fils. 

VINGTAINE , f.  f.  Nom  collcdhf  qui  comprend 
vingt  unités  , vingt  pcrlonncs  , vingt  ebofes.  Vi- 
cenanus  numéros . 

II.  Gros  cable  avec  quoi  les  Meuniers  lèvent  la 
meule  de  deffus  leur  moulin.  Uudens  heUiarius. 

II.  Petit  cable  que  les  Maçons  attachent  à la 
pierre  qu  on  eleve  en  lait,  qui  (etta  l'éloigner 
des  murs  & des  échaflants.  Fur. a heUiarius. 

L»  V jNoraiNt  de  Mai.  C'cft  ainfi  que  le  peuple  ap- 
pclic  en  quelques  lieux  les  dix  derniers  jours  du 
mois  d Avril  & les  dix  premiers  du  mois  de  Mai. 

Il  prétend  que  pendant  cctrc  vingtaine  le  temps  cft 
ordinairement  rude , froid  & incertain. 
VINGTIEME , adj.  de  t.  g.  Nombre  or, 'mal. Qui  cft 
en  un  rangon.l  en  voit  t».  devant  lui.  Vigèîimui. 
Il  cft  aulli  fubft.  Il  a un  vingtième  dans  cette  affai- 
re , il  y cft  pour  la  vingtième  partie.  Pars  vire- 
Jima.  ® 

fixftnîc  dC  M*(‘quc » la  v!nPU"U cft  le  triple  de  la 

V1NOXBÊRGUE  ,ou  Bergut  S.  Vinoch  , f.  m.  Ville 
de  France  , dans  les  Pays-Bas.  Vinociberga , Ber . 
ga  , ou  Mans  Sanèi,  Kinoei.  Elle  cft  dans  la  Flan- 
dre  , a denx  lieues  de  Dunkerque.  Elle  a titre  de 
Vicomté  , & elle  cft  cap.  d'une  Châtellenie 
VINSCHOTEN.  Voy.  V1NSCHETTE. 
VEINSHEIM  Voy.  Vf  INSHEIM. 

VINTAIN  , fi  m.  T.  de  Coût.  Le  vingtième.  Droit 
de  vtntam.  Droit  par  lequel  le  Seigneur  fondé  eu 
titre  , prend  la  vingtième  partie  des  fruits  qui 
croulent  en  fa  terre. 

V1NTANA.  Rivière.  Voy  TRINQUEMALE. 
^'d^Candy  ^ ^ Vl  c * ■l'e  Gtylan , au  Roy, 

V1NTANG  , fi  m.  Arbre  de  l’idc  de  Madagafear  , 
qui  produit  une  gomme  ou  réfinc  dont  on  fc  ferê 
„v^r',cu,,ercmcnr  Pour  )c<  plaies. 

ViNTIM'CLlA.  Voy.  VINTIM1LLE. 

V1NTIN  , ou  Vtntam , f.  m.  Petite  monnoie  de  Por- 
tugal  qui  vau:  vingt  rois. 

h.  Monnoie  de  compte  dont  on  fe  fert  aux  In- 
des Orientales  , & qui  renaît  i jo.  deniers  ou  fias 
blancs  monnoie  de  France. 

v i o, 

VIO.  Ces  trois  lettres  font  d'ordinaire  deux  fvüahe* 
dans  les  mots  ou  elles  fc  trouvent. 

VIOL» Cm. Violence,  attentat  a la  pudeur  d'une 
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fc dj  tic  ou  d’aae  fille.  Vis  , flupram  , violatio.  Le 
vtol  e t u;i  crime  capital. 

VIOLAT,  adj.  m.  O.»  ic  dit  en  ces  phrafes  : Syrop 
violât , ou  miel  v.olat  ; c.  a d.  du  miel  ou  du  fy- 
rop  préparé  avec  du  foc  ou  de  ia  fleut  de  violette. 
byrupu:  vio  lac  eus. 

VIOLA  I LL  A , f.  m.  Il  fc  dit  de  ceux  qui  enfrei- 
gnent les  lo»x  , qui  contreviennent  aux  oïdo.inan- 
ccs.  V totaior  , tranjg'ejj  or , prava'icator. 

Il  fcdit  ajlli  de  ceux  qui  manquent  de  rcfpeéf 
pour  les  choies  i'aintcs  ou  lacrées.  Violator  , pro- 
feuuuor. 

VIOLA  I ION  , f.  f.  A dion  de  celai  qui  cfb  viola- 
teur. Violatio  , profa/tjrio  , traafgrejjio. 

VIOLE,  f.  f.  Infiniment  de  Muliquea  fc;  t cordes  de 
boyau  , & don;  on  iouc  avec  un  archet.  Decuma- 
na  barbitus.  Un  jeu  de  viole*  cft  compolédc  quatre 
violes  , qui  font  les  quatre  parties,  i*.  La  viole  d'a- 
mour cft  une  el  ;vfcededciius  de  viole  qui  a fit  cor- 
des d’acier  ou  de  laiton  , comme  celles  du  ciavef- 
fin  , & que  l’on  fait  fonce:  avec  un  archet  a l'or- 
dinaire. Voy.daus  le  1).  de  Tr.  les différentes  for- 
us  de  violes.  Ce  mot  vient  de  vttula  tvidula , viel- 
la  , ou  viola  t qu'on  a di:  dans  la  balle  Latinité 
dans  le  meme  fens. 

VIOLEMENT  , f m.  Force  dont  on  ufc  à l'égard 
d'une  femme  peur  en  jouir  , pour  en  abufer.  Stu- 
pratto  , vis  illata  pudiettu . En  ce  fens  , on  du  plu- 
tôt viol. 

Je.  In fr ad  Ion  , contravention  aux  loix  , aux 
traités  : en  ce  fens  viol  ne  fc  du  point.  LifruHio  , 
violatio. 

VIOLEMMENT , adv.  Avec  violence  , avec  force , 
à main  armée  , avec  imphuoUté.  V \oleittr , per 
vint. 

VIOLENCE  , f.  f.  Qualité  de  ce  qui  cft  violent.  For- 
ce dont  on  urc  cnvcis  quelqu’un.  V is. 

Jt.  Inlultc  , contrainte,  exaction  , tyrannie. 
Exaciio  , txtorjio , tyran  ni  s. 

Il  fc  die  .v.ilh  «les  choies  naturelles  te  inanimées, 
6e  lîgn.  Im.'éuofité.  Impet  *s  , violentia  , vis. 

En  pa.lant  des  maux  , Rigueur  , âpreté  , fenfi- 
biltté.  Htpor  , ajf  entas  , Jtvttia.  En  parlant  des 
icir.cJes , Vigueur  • activité. 

Au  fig.  Irnpecuoiité  , véhémence  « emportement. 
Veliementia  , impetus  , impotent  attimi  motus. 

h.  Gêne  , ncicfdré  , contiamte  qu’on  impofê  à 
foi -meme,  Vis  , nu  cji:as , a Igor  aiinu  volanta- 
rius. 

Il  fc  ditaufli  en  pa liant  des  paroles  auxquelles 
on  donne  une  explication  forcée  , & un  (eus  ex- 
traordinaire ô£  peu  natutcl.  txtorjio  , contorjio 
verborum.  Il  faut  taire  violente  a ce  pafiage  , le 
tirer  par  les  cheveux,  pour  (appliquer  a votre 
caufc. 

Violence.  Divinité  , fille  de  Styx,  & compagne 
infcparablc  deJupircr. 

VIOLENT,  ente  , adj.  Impétueux  , yéhémcnr, 
rapide  , qui  cft  fait  avec  ctioit,  ou  qui  agit  avec 
force.  Violentas  x veitmens  , rapidas  , immode  - 
ratus.  On  dit  aufli  , ccr  exercice  clt  trop  violent 
pour  moi,  c.  àd.  il  clt  trop  pénible.  Cctre  taxe 
çft  violente , cft  trop  forte.  On  dit  qu’un  homme 
cft  mort  «le  mort  violente  , quand  li  n’eft  pas  more 
de  fa  mort  naturelle, mais  par  quelque  accident. 

Les  Teinturiers  appellent  Gris  violent , un  gris 
Extrêmement  foncé. 

Il  fc  dit  des  perfonnes  , des  fentimens  , des  ac- 
tions , & des  pallions.  On  die  en  prov.  que  tout 
v v qqi  cft  violent , n’eft  pas  durable. 
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VIOLENTER , ▼.  a.  Faire  violence , ofer  de  force , 
faire  faire  une  chofc  par  force.  Vim  inferre , fa - 
cere  , aahioerc. 

VIOLER  , v.  a.  Forcer  une  femme  o-i  une  Elle  , lai 
ravir  fa  pudicité , en  abufer  far  force.  MuLcrem 
vu/lare  ; Jiuprjre , coipap ra-e. 

Jt.  Enfreindre , contrevenir  , aeir  contre.  Vio- 
lare  , labej  adore  , infruigere  , perf  ngere. 

Jt.  Circuler  . profaner.  JJrofanare  , contamina**. 

Violer  un  alyle  . p.  d.  v.o.cr  les  droits  St  le» 
privilèges  d’un  afylc. 

VIOLET  , i tt i , adj.  De  cou'eur  de  la  Peur  qu’on 
nomme  Vrolcctc  , c.  à d.  mêlée  de  bleu  fit  de 
rouge.  V iolei  cft  aulli  f.  m.  & lien.  Couleur  vio-, 
lcttc.  Le  violet  clt  la  couleur  ne  llglife,  que 
portent  les  Ecclé liait iqucs.fic  fur-tout  les  Évêques. 
Color  violacé  us  , ametkyfitnus  , ianthinus. 

On  dit  prov.  quini  on  a r«  çu  quelque  coup 
dans  les  yeux  ou  dans  la  tête  ,sqji  a eau  c quelque 
éblouiticmem , qu  on  a vû  dés  Anges  violets.  Ôn 
! appelle  contes  violets  , des  coures  qui  n’ont  po  ne 
de  vraifcmbluacc.  Fane  du  feu  violet , faire  quel- 
que choie  qui  paroiilè  & qui  éclate  d'abord , Se 
qui  fc  dément  dans  la  fuite. 

VIOLETTE  , f.  f.  Plante  dont  la  fleur  cft  de  cou- 
leur purpurine  ou  bleue  tiranr  fur  le  noir  , d’une 
odeur  douce , compofce  de  cinq  feuilles.  Viola. 
Les  fleurs  de  violettes  communes  font  lîmrlcs  , 
mais  il  y en  a de  doubles.  Les  feuilles  de  violette 
font  émollientes  & laxatives  : fes  fleurs  font  pec- 
torales. & fa  Icmcuce  cft  purgative.  Violette  le 
die  auludc  la  fleur  de  la  violette.  On  £ai:  de  la 
confervc  de  violette  , du  fyrop  de  violette.  Sy ru- 
pus  vio! jc eus. 

Vioiitte  en  pyramide.  Elle  s’appelle  auflï  Violette 
arborée.  Scs  flruts  (entent  comme  le  ftorar. 
Yioletti  vulgaire.  Anémone  qui  en  fleuriflânt  cft 
toute  violette  , mais  apres  elle  devient  pâle  & gri- 
sâtre. Les  Italiens  la  nomment  Favonallo  j les  Fla- 
mans  , Cul  de  Tabon. 

VIOLETTE  aquatique  , dont  la  fleur  cft  en  rofct 
compofce  d’une  feuille  divifee  en  cinq  fegmem. 
Violette.  Efp^cc  de  pomme  plus  longue  que  plate, 
V tolette  glacée.  Autre  cfpéce  de  pomme. 

Grosse  Violette  longue.  C’eft  une  des  plui 
niauvaifes  cfpé«.cs  de  figues. 

ViOLETTt  hâtive.  EOéce  de  pêche.  Violette  tar- 
dive , autrement  pc^he  marbrée.  Autre  cfpéce  de 
pêche. 

Bois  de  violette.  Efpécc  d’ébéne  qui  cft  de  U 
couleur  de  la  violette.  Violarium.  lignum. 
VIOLIF.R,  f.  m.  Plante  qu’on  appelle  autrement 
giroflier.  Scs  fleurs  font  jaunes  , aune  odeur  douco 
6e  agréable.  Leucoium. 

VIOLLES  , f.  f.  pl.  Petites  fleurs  de  trois  couleurs  , 
qu’on  nomme  autrement  Penfees* 

VIOLON , f.  m.  Inftrumcnt  de  Mufiqtie  portatif, 
qui  n’a  que  quatre  cordes  de  boyau  , dont  le  man- 
che cft  fans  touchés  ,6c  dont  on  joue  avec  un  ar- 
chet. Minorfidis  , fecundana  barbitus.  Il  a deux 
ouvet turcs  aux  côtés  qui  s’appellent  ouïes  , & 
quelquefois  une  en  haut  faite  en  forme  de  cœur. 
Son  chevalet  cft  au-dcllus  des  ouïes,  qui  porte 
les  cordes  qui  font  attachées  au  bas  de  l’inftru- 
ment  à une  perite  pièce  de  bois  qu’oa  nomme  U 
queue  , qui  lient  par  un  bouton  qu’on  nomme  le 

On  appelle  auflî  Violon , celui  qui  joue  de  cet 
inftrumcnt,  IÏJ-cen.  Le  Roi  des  Violons  eftlcChç^ 
de  la  Communauté  ou  Maîcrifc  des  Violons % 
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Violon  eft  aufli  un  terme  d’injure  & de  méprit , 
qui  lign.  Sot , impertinent.  Injuljum , vtl  lepidum 
eaput. 

Prov.  Il  paye  les  Violons  , fie  les  aurres  danfent  ) 
p.  d.  il  fait  les  frais  , il  a toute  la  peine  d'une 
choie,  fie  le*  autres  le  plailir.  On  dit  Je  celui  qui 
n'cft  guère  a fa  ma  il  on  , quil  eft  comme  les  rio- 
ler.s  , qui  nont  point  de  pire  maifon  que  la  leur. 
Donner  les  violons  . p.  d.  payer  les  violons  d'un 
bal,  donner  une  férenad:  , fiée.  Et  on  die  fig.  & 
fam.  qu'un  homme  fc  donne  les  violons , p.  d. 
qu'il  cl t content  de  lui , qu'il  s'applaudit  de  tour  , 
qu’il  fc  vante  à tout  propos. 

VIOLONCELLE  , f.  m.  Efpccc  de  balle  »lc  violon , 
que  les  Italiens  appellent*  Violoncello  , qui  lign. 
proprement  un  gros  violon. 

VIORNE  , f.  f.  Aibriflèau  fort  flexible  , dont  les 
feuilles  font  allez  fcmbJables  à celles  de  l'orme. 
Ses  branches  qui  font  fort  Couples  j fervent  à lier 
des  fagots  . fie  de  fa  racine  en  fait  de  la  glu  à 
prendre  des  oifeaux.  Vibumum  , laniana. 

VIOT  , vieux  f.  m.  Envie. 

VIOUCHE , vieux  f.  m.  ou  adj.  Homme  de  longue 
vie.  Vivax , vêtus , fenex  , annojus . 

V I P. 

YIPÈRJE  , f.  f.  £rPi  ce  de  ferpent  dont  la  morfure 
cil  très-venimeufe.  Vipera.  La  vipère  a la  tête 
plate  Se  large  , & le  bout  du  mufeau  relevé  com- 
me  celui  du  cochon.  Elle  cft  longue  environ  de 
demi-aune  , Se  fa  groffeur  cft  d'un  pouce.  Elle  met 
bas  fes  petits  vivans,  au  lieu  que  les  autres  ferpens 
vuidcnt  leurs  oeufs  , fie  puis  les  couvant  : de-la 
vient  qu'on  l'appelle  en  Lat.  vivipara.  Le  mâle 
n'a  que  deux  dents , mais  la  femelle  en  a plusieurs. 
Le  fcl  de  vipère  , la  chair  de  vipère  font  de  grands 
remèdes  , Se  on  fait  de  la  poudre*  de  vipères  de  Ja 
chair  de  vipères  féchées , coupées  , pilées  fie  paf- 
lécs  par  un  tamis , qui  cft  fouvcrainc  pour  plu- 
fleurs  maladies. 

Vipère,  fe  dit  flg.  des  médifans.  Jéfus-Chrift  « 
Couvent  appelle  les  Phanflens,  Engeance  de  vi- 
pères. Genimina  virerarum.  On  appelle  une  lan- 
gue de  vipère , une  langue  médifantc. 

En  r.  de  Philof.  hermér.  prendre  la  vipère  de 
Rexa  , fie  lui  couper  la  tcrc , c’cft  ôter  la  noirceur 
à la  matière  oui  cft  enfermée  dans  l’cruf. 

L’Ifle  aux  V i péris.  C'clt  une  île  Je  l’Archipel, 

?uc  les  Grecs  appellent  Chimoli , fie  qui  a aufli 
té  appcllée  l'Argcntiéte. 

On  dit  prov.  qu'un  homme  nourrit  une  vipère 
dans  Ton  lcin , quand  il  éléve  quelqu'un  dallez 
méchant  naturel  pour  contribuer  uu  jour  à fa 
perte.  Fovet  in  Jînu  viperam. 

VIPEREAU , f.  m.  Le  peut  d'une  vipère.  Viperula , 
minor  vipera. 

VIPÉRINE,  f.  f.  Plante  qui  nous  vient  de  la  Vir- 
ginie dans  l’Amérique  , fie  qui  cire  fon  nom  de  ce 
que  la  racine  eft  bonne  contre  la  morfure  de  la 
vipère.  On  l'appelle  aufli  Pouliot  J'auvage  , ou 
Ditlame  de  Virginie.  Scs  feuilles  rcflcmblcnt  à 
celles  du  Lierre.  Ses  fleurs  font  d’un  verd  noirâtre, 
fie  quelquefois  jaune , fie  fon  fruit  a la  figure  d'une 
petite  poire. 

V I Q. 

VIQUE.  Voy.  Vich  d’Ossone. 

V 1 R. 

VJRACOCHIN , f.  m.  Souverain  Dieu  des  Péru- 
viens. Viracahinus.  Iis  l'appellent  autrement  Pa- 
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chacunach  , c.  à d.  Créateur  <iu  Citl-Sc  de  la 
Terre.  Ils  le  nomment  aufli  Ujupis  , qui  lien.  Ai- 
mirab/e. 

VIRAGO  t f.  f.  ( 1 a cft  long  ) Fille  ou  femme  de 

f;randc  taille  , qui  a l’air  d un  homme  , qui  en  fait 
es  actions  ou  les  exercices.  Ce  mot  cit  purement 
Lat.  fit  ne  le  dit  que  par  dériflon. 

V1RAGRUND  , 1.  m.  Contiée  d Allemagne  dans  la 
Suabc. 

VIRA  VIDA  , f.  f.  Plante  du  Chili , qui  cft  une  ef- 
péce  d'immortelle. 

VIRE,  f.  f.  Petite  ville  de  la  •Normandie,  en  France. 
V ma.  Elle  eft  a la  fourcc  de  la  rivière  qui  porte 
fon  nom  , fit<i  douze  lieues  au  fud  oueft  de  Caen. 
VIRE* FLECHE  , vieux  f.  m.  Virou  , gunhclct  ; ta- 
rière , vireton , petit  dard.  De  veru  , broche. 
VIRELAI , f.  m.  Vieille  Poclic  Françoise  compofée 
de  petits  vers  égaux  , fit  qui  roule  toute  fur  deux 
rimes,  avec  des  refrains.  Verjus  verfatiles.  Ce 
uorn  vient  de  virer , qui  flgniho’t  autrefois  tour- 
ner. 


VIREMENT , f.  m.  T.  de  Commerce  Se  de  Banque, 
qui  ne  fc  dit  qu’en  cette  phr.  Virement  de  Parties. 
gui  lign.  le  rranfporc  d une  dette  aeLve  de  cer- 
taine valeur  , lait  à un  ciéancicr  à qui  l'on  doit 
une  fomme  Je  pareille  valeur,  t "ircuino  , gyratio+ 

VIRER,  v.  a.  Tourner  une  îuuc  , une  vis,  fitc.  Ver- 
fore , gyrare. 

Il  fe  die  flg.  & pop.  en  panant  de  ccüx  qui  cher- 
chent plufleurs  détours  pour  fortir  d’une  affaire  » 
fit  fc  joint  ordinairement  avec  tourner.  Ventre  & 
invertere.  Vous  avez  beau  tourner  fit  virer  , j|  en 
faudra  palier  par  là.  On  a tourné  fie  viré  cet  cf- 
pitrn  de  tous  côtés,  on  n'en  a rien  appris  > Se  en 
ce  fens  il  lign.  Faire  diverfes  quel! tous. 

En  t.  de  Mar.  Tourner  d'un  côté  fur  l’autre. 
Changer  la  route.  Virer  le  cap  au  midi  ,c’tft  tour- 
ner la  pointe  du  navire  ptmr  y arriver.  Navem  in- 
vertere. On  dit  aufli  virer  l'ancre  , c'cft  la  tirer  du 
fond  de  l’eau  avec  un  virevau. 

II  s'employoit  autrefois  dans  toute  forte  de  ftyle 
pour  tourner. 

Virer,  r.  n.  fc  die  en  quelques  Provinces  pour 
GUJjer  , Se  virant , adjedif,  pour  glijjant. 

Virer  parties.  T.  de  négoce.  Céder  fit  cranfporrcr; 
donner  pour  debiteur  un  ou  plufleurs  de  ceux  qui 
nous  doivent , jufqu’a  la  concurrence  de  ce  que 
nous  devons  nous-mêmes. 

Ce  mot  a lignifié  autrefois , Faire  aller  de  côté 
fie  d'autre. 

On  appelle  Étamine  virée , une  petite  étoffe  qui 
fc  fabrique  à Amiens. 

VIRES  , f.  f.  pl.  T.  de  Blâf.  Plufleurs  anneaux  pofeS 
les  uns  dans  les  autres  , en  forte  qo'ils  ont  tous 
un  même  centre.  Annuli  injeni  f iripliciti . vint. 

VIRETON  , vieux  f.  m.  Flèche  des  carquois  an- 
ci-  C’cft  un  diminutif  qui  vcooit  de  veru  , 

VIR^fcu  , f.  m.  T.  de  Mar.  Machine  qui  lcrt  à 
lever  l’ancre  ou  des  fardeaux.  Ergata  anchoralis. 

h.  Morceau  de  bois  d'environ  trois  pieds  de 
longueur  , dont  fe  fervent  les  Cordiers  de  la  Ma- 
nne pour  leur  aider  à tourner  de  grolTcs  cordes. 
Ergata  refliaria . 

VIRE  VOLE  ou  UÊVOLE , f.  f.  Il  rc  dit  dans  plu- 
flenrs  jeux  de  cartes  f de  ceux  qui  ayant  cnrrcrris 
de  faire  la  vole,  e.  a d.  de  faire  toutes  les  mains 
ou  levées  de  cartes  , n'en  ront  pas  une  , fie  alors 
ils  doivent  une  marque  à chacun  des  joueurs. 
lorum  foltorum  Ljoriorum  aa/aao. 
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VIREVOLTE,  K PM  corruption  Virevoûit . f.  f. 
Tour  Sc  retour  fait  de  fuite  Se  avec  vrtclle.  Cir- 

VIRGAIR.Ê , f.  m.  On  appclloit  ainfi  autrefois  le 
Chamre  de  l Eglife  Romaine.  Vtrganus. 

V1RGAN  f.  ni.  Petite  ville  des  îles  Philippines, 
en  A lie.  Vtrganum,  Elle  appartient  aux  Elpagnols, 
& elle  cft  fi  tuée  dans  file  lerdinandc. 

VIRGILE , f.  m.  Nom  du  Prince  des  Poètes  Latins. 

V1RG1L1EN  , adi.  m-  Qui  appartient  à Virgile.  On 
appelle  Sorts  flr^liens » une  certaine  divination 
qui  fuccéda  aux  Pons  de  Prénefte  , * P»f  l,tiuclle 
-on  prétendoit  que  le  vers  de  Virgile  fur  lequel  on 
tomboit , étoit  juftement  la  réponfc  fur  la  que- 
(lion  dont  on  croit  en  peine. 

VIRGINAL  , ale  , adj.  Qui  appartient  aux  vierges. 
y,  r pneus  , virginales-  Quand  on  a perdu  une  lois 
fa  fleur  virginale  , on  ne  la  recouvre  jamais. 
LaitviVgMdA  Coœpofmonpour  blanchir  le  teint. 

VIRGINENSE^1  oa 'irgmale , f.  f.  La  DéefTe  Virgi- 
nenj'e  ou  Virginale.  T.  de  Mythol.  DeuVirgmcn- 
fi,  Dcelfc  que  I on  învonuoil  autrelois  chci  les 
Romains , lorrque  I on  tfélioit  la  cernture  d une 
rv  nivelle  époufe  vierge.  G étoit  la  Divinité  que  les 
Grecs  appclloicnt  Diana  Lyfi\ona.  . 

VIRGINIE  , f.  f Grande  région  de  1 Amer.  Icptentr. 
Virginia.  Elle  cil  bornée  au  midi  par  les  monta- 
gnes Apalachcs , qui  la  fcparcmdc  la  Elondc  i au 
Fevant  par  la  mer  du  Nord  & par  la  nouvelle  Suè- 
de i au  touchant  & au  nord  par  plu  leurs  peuples , 
dont  les  principaux  font  les  Eriechronoas  «c  les 
Iroquois.  Les  Anglais  polledcnt  ce  pavs,  ou  il 
croît  une  grande  quantité  de  tabac  lort  cftuné. 

James-Tovnen  cil  la  cap. 

ViKr.iNir. , f.  f.  Tulipe  qui  cil panachécd  mcamadtn 
fut  du  blanc  , avec  des  pièces  détachées.  . 
VIRGINITÉ,  r.  f.  État  des  pctlonnes  qui  n ont  ja- 
mais fouillé  la  pureté  de  leurs  corps  par  aucune 

aélion  impudiquc.P'i'tf'-.'tur. 

V1RGOULAISÉ  , Vrgoa  e , aaV.rgoulec  ,f.l.(Lu- 
fage  elt  pour  virgoiueaje.  ) Efpéec  de  poire  quon 
mange  en  automne,  l'y  ram  vmanum.  Elle  abcau- 
coup‘ d'eau.  N porte  le  nom  d un  village  dcLi- 
moufin , d'où  elle  a été  apportée , nommé  Vir- 


coup  d eau.  S;  porte  le  nom  d un  village  deLt- 
moufin,  d'où  elle  a cré  apportée  nommé  Vir- 
goulc.  Cctie  poire  cft  appeltée  Bujalcuf  en  Angou- 
raois , Chambrette  en  Lunoufin , Sc  poire  de  Glal- 
le  en  Giiffosnc.  , 

VIRGOllLÉSE.  Voy.  VIRGOULE. 
VIRGOULEUSE.  Voy.  V1RGOULÈ. 

VIRGULE , f.  f-  T.  de  Gramm.  Marque  faite  en 
forme  de  petit  e renverfé , qui  fait  partie  de  la 
noncluation  , Sc  qui  marque  la  divilion  des  mem- 
bres d'une  période  qui  ne  font  pas néceflaircmcnt 
joints  «üfemble , Sc  ou  il  faut  un  peu  s'arrêter. 

VIRGULER , v.  a.  Mettre  des  virgules.  W 
VIRIDJEN  , ou  Vtfuien.  f.  m.  Dieu  des  Na 
ou  habr.ans  de  Narni  , 
m air.  us  , V ijtdiuiivs.  < 

VIRIL,  île,  adj.  Qui  convient , qui  appartient  a 
l'homme  , en  tant  que  male,  r irtus.  L âge  viril , 
c’eft  la  force  de  1 âge  de  l'hftmmc  , depuis  trente 
ans  jufqu'a  quarante-cinq.  Ou  appcl  oii  robe  vi- 
rile , chex  les  Romains  , une  lortc  d habillement 
quoi»  falloir  prendre  aux  jeunes  gens  a l'age  de  16. 

Au  fig.  Courageux  , liardi.  Au.'ax  , magntm- 
trWj  , viriüs.  Action  virile , courage  viuL 


f.  m.  Dieu  des  Narniens  . 
ville  de  l'Orabric.  Vt\i~ 


VIR  VIS 

VIRILEMENT  , adv.  D’une  manière  forte  8c  virile. 

yïrilitcr , former  , gêner  ose  , xir  tient  in  morcm. 
VIRILITE , C f.  Le  temps  de  1 âge  viril,  l'initias  p 
et  as  virilis . 

On  le  dit  auflï  pour  lignifier  dans  l’homme  , la 
puilTance  , la  capacité  d'engendrer. 

VIRIPLACA  , ou  Virip/a^ue,  1.  f.  DéclTc  des  anciens 
Romains,  qui  mcttoit  la  paix  dans  les  ménage*. 
De  vir , viri , homme , mari , Ck  de  plaçai t , appai- 
fer. 

VIRLAI.  Voy.  VIRELAI. 

VIRNEBOURG , ou  Virnembourg  , f.  m.  Comté 
d'Allemagne , dans  l'Eiffel. 

VIROLE , f.  t.  Anneau  ou  petit  cercle  de  métal 

?u'on  met  au  bout  d'un  manche  pour  le  tenir  en 
tat  6c  empêcher  qu’ii  oc  s'éclare  , foit  ferpe  , cou- 
teau , ou  autre  outil  qui  fait  cftorc.  Victor  ius  an - 
ruilus  y Victoria  armiua  f fibula. 

Il  fc  die  en  c.  de  BlàL  du  cercle  ou  de  la  boucle 
qui  cft  aux  extrémités  du  cornet,  du  huchct  ou  de 
la  trompe  , qu’il  faut  îpécificr  en  blàfonnant  , 
quand  elle  cft  d'un  diftérent  email. 

VIROLET  , f.  m.  T.  de  Mar.  Noix  de  bois  en  façon 
d'olive  , qui  fc  met  dans  le  hulot  du  gouvernail. 
La  manivelle  pâlie  au  travers.  On  l'appelle  autre- 
ment Moulinet.  V relis  verjoriiâ . 

VIRON  , vieil  adv.  5c  prép.  Environ.  Juxta , circa  B 
circiter. 

VIRTE , f.  f.  Mcfurc  dont  on  fc  fert  pour  jauger  les 
banques  ou  autres  futailles  à mettre  les  vins  8c 
eaux  -de-vie  : c cft  à peu  prés  la  vclce. 

VIRI  EJv  , v.  a.  Jauger  avec  la  virtc. 

VIRTON.f.  m.  Pet.  ville  des  Pays-bas  Catholi- 
ques , dans  le  Duché  de  Luxembourg.  VirtiMtum. 
VIRTUALITÉ  , f.  m.  T.  de  Scolaftiquc.  Qualité  de 
ce  qui  cft  virtuel.  11  cft  oppofe  à Formalite.  - alitas . 
VIRI  UEL,  elle  , adj.  T.  Dogmatique.  Qui  cft  feu- 
lement en  puiilancc.  Ou  l’oppofeâ  Aétucl.  Viriua • 
lis , poienttalts. 

VIRTUELLEMENT,  adv: .D'une  manière  virtuelle, 
<n  p ui  Iran  ce.  1 1 cft  oppofe  à Actuellement  5c  à For- 
mellement. Virtiialtter. 

VIRTUOSE  , f.  de  t.  g.  Mot  emprunté  de  l'Italien 
vinuojo  , p.  d.  un  homme  ou  une  femme  qui  ont 
des  talcns  pour  les  beaux  Arts , comme  U Mufi- 
que  , la  Peinture  . la  Poche.  5cc. 

VIR.V1ESCA  , ou  HiiVicfcj , I.  f.  Petite  ville  d'Efpa- 
gne  , dans  la  vieille  Caftillc.  Virovefea. 
VIRULENT,  ente,  adj.  T.  de  Chir.  Qui  jere  da 
pus  corrofif , ou  contagieux.  ViruUmas , purulen - 
tus. 

VIRURE  , f.  f.  T.  de  Mar.  qui  fc  dit  du  tour  des 
bordages  & des  prévîntes  qui  environnent  le  vaif- 
feau.  Cyrus , circuitus  navis. 

VIRUS  , f.  m.  ( On  fait  fentir  l’s.  ) T.  de  Méd.  6c de 
Chir.  Pus  d une  plaie , contagieux  5c  corroùf.  Pas9 
f unies , tabum , virus, 

VIS. 


VIS  , f . f.  ( On  fait  fentir  l'a.  ) Pièce  ronde  de  fer  oa 
de  bois  en  forme  de  cvlndre  , 5c  cancléc  eu  ligne 
fpirale  , 6c  qui  entre  dans  un  écrou  qui  cft  cauclé 
de  meme  , enforte  que  s'engageant  l'une  dans 
l'autre  . ils  font  un  très-grand  c;Tort  pour  élever 
ou  prdfcr  les  corps.  Cochua.  Ceft  une  des  puif- 
fanccs  Mcchaniqucs.  Le  folide  de  la  ligne  fpirale 
de  la  vis , 6c  qui  cft  entre  chaque  canclurc  ou  pas  , 
s’appelle  filet.  La  diftancc  qu'il  y a entre  chaque 
canclujc  ou  arrête  de  vis  , s'appelle  un  pas  de  vit  9 
ou  gjrgct  Ce  mot  vient  du  Latin  gyrus, 

VI» 
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VIS 

Vis  fans  fin.  Machine  pour  élever  de  gros  fardeaux. 
Elle  cft  compoféc  d'une  roue  perpendiculaire  qui 
fc  Tourne  avec  une  manivelle  , & elle  a des  dénis 
taillées  de  biais  , qui  engrènent  dans  une  v/i  tail- 
lée fur  un  tour  ou  cylindre  pofé  horizontalement. 
Son  mouvement  va  a l’infini.  Le  poids  cft  attaché 
à un  cable  qui  eft  roulé  fur  le  tour , lequel  fe  tient 
meme  fufpcndu  , encore  qu'on  ne  tienne  plus  la 
roue  arretée.  Cochic  a perpétua.  Dans  une  montre 
la  vis  fans  fin  ferc  a en  bander  les  r« lions. 

Vis  d’Archimédc.  Machine  hydraulique  compoféé 
d’un  tuyau  ou  canal  de  plomb  , pofé  en  forme  de 
vis  autour  d’un  cylindre  incliné  , qu’on  appelle 
Noyau.  Cochlea  Archimcdis.  On  l’appelle  autre- 
ment limace  , Sc  on  s’en  lcrt  pour  élever  de  l'eau. 

Vis.  Petit  efcalier  qui  tourne  autour  d’un  noyau  , 
lequel  foûtient  toutes  les  marches  qui  font  giron- 
nées.  Spiratim  circumduà s [ait. 

Vis  S.  Gilles.  Efcalier  qui  monte  en  rampe  , donc  les 
marches  fcmblcnt  porter  en  l’air , Sc  qui  font  foû- 
te».ucs  par  des  voûtes  . comme  celles  des  ciompcs. 
Cuc  hic  u u & [or  aie  ait  [ait. 

Vis  de  Colonne.  C’eft  le  contour  en  ligne  fpiralc  du 
fût  d'une  colonne  torlc. 

Vis  Potoyére.  Efcalier  d’une  cave  , qui  tourne  au- 
tour d'un  noyau  , Sc  porte  de  fond  fous  l’cfcalicr 
d’une  maifon. 

Vis.  T.  de  Conchyliol.  Ceft  la  partie  contournée 
d'une  coquide . qui  fe  termine  en  pointe  : c’eft  la 
meme  choie  que  Spirale. 

1:.  Coquillage  umvalve  , donc  la  figure  cft  ex- 
trêmement loi.guc  Sc  menue , avec  une  pointe  tres- 
aigué  , des  [pires  qui  coulent  imperceptiblement 
fans  aucune  gi andc  cavité  . la  bafe  plarc  3c  peti- 
te , de  meme  que  l'ouverture  de  la  bouche. 

VIS,  vieux  f.  m y ifagc.  Quitus  , os.  It.  Avis.  Mo- 
nitum  . admoaitio  , commonitio.  Du  Lac.  vij'um. 

It.  Vieil  adj.  Vif.  Vivus. 

It.  Autre  vieil  adj.  Vil.  Vi lis.  , 

VIS- Â- ViS.  Façon  de  parler  qui  fert  de  prép.  qui  ré- 

}pc  Icjçén. Sc  quelquefois  l'acc.  En  face  , à J'oppo- 
icc.  E régions  , ex  adverfo  , contra  , in  conjpedu. 
On  dit  hg.  & fam.  qu’un  homme  s’eft  trouvé  vis- 
à-vis  de  rien  ; p.  d.  qu'apres  avoir  bien  pris  de  la 
peine  , apres  avoir  eu  de  grandes  cfpérances  , il 
s’eft  trouve  fans  aucune  relfourec.  Le  peuple  dit 
auflî , Tout  vijum  viju.  11  fc  dit  adverbialement. 
Cette  phrafe  vient  du  vieux  mot  François  vis , vi- 
fage. 

V i s "à  vis  , [.  ro.  Sorte  de  voiture  en  forme  de  Ber- 
line , mais  où  il  n*y  a qu’une  feule  place  en  chaque 
fonds. 

VISA  , f.  m-  T.  de  Prar.  Aile  qui  donne  l'autorité  , 
confirmation  ou  vérification  d’un  acVc  fur  lequel 
intervient  le  Supérieur  , qui  le  rend  authentique  CSC 
cxccuroirc.  Vija  , feu  achis  authemicas. 

It.  Actes  que  les  Juges  mènent  au  bas  des  lertres 
ui  leur  font  adrcfiéct , ou  qu’on  veut  exécuter 
ans  leur  reflort , pour  leur  donner  leur  dernière 
folcnnité.  « 

It.  Lettres  d’attache  ou  nouvelles  provifions  qu'un 
Évêque  ou  Ton  Grand- Vicaire  donne  à un  Curé  ou 
autre  Bénéficier,  eu  exécution  de  celles  qu’il  a ob- 
tenues du  Pape  in  forma  dignum.  Vif  a.  On  n’a 
point  befoin  de  vifa , quand  les  provifions  font  ac- 
cordées en  forme  qracieufc. 

VISAGE  , f.  m.  La  face  de  l’homme , la  partie  anté- 
rieure de  la  tête,  qui  comprend  le  front , les  yeux , 
le  nez  , les  joues  , la  bouche  3c  le  menton.  Faciès, 
vu  lias  , os.  O a dit , un  vijage  gai , content , ver- 
Tomelli. 
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mcil  ; un  vfage  chagrin  Sc  ridé.  Ÿijage  grave  Sc 
compofé.  Vijage  fleuri.  Vifage  efféminé , doux, 
mcidcftc.  Cet  homme  démonte  fon  vijage  comme 
il  lui  plaît ; c.  a d.  prend  un  air  férieux  ou  enjoué , 
triftequ  £ai , félon  les  diverfes  occafions.  Vu'tum 
ad  arbit  tant  componere  , immature  , fingc’e.  Em- 
prunter le  vijage  de  quelqu’un  ; p.  d fc  dé  gui  fer  , 
paroitrc  fous  fa  figure.  Tourner  vifag:  aux  enne- 
mis ; p.d.  fc  tourner  vers  les  ennemis  pour  les 
combattre.  Couvrir  le  vijage  ; p.  d.  donner  un 
fouiller.  On  di:  qu'une  perfoonc  change  Je  vijage , 
quand  clic  pâlit  ou  rougit. 

Visage.  Air  , contenance  , pofture  , manière  de  pâ- 
toitre  , d’agir  dans  les  divers  états  où  l’on  fe  trou- 
ve. V \dtus  , orts  habitus  , compojttio. 

Il  fe  dit  auflî  en  parlant  d'un  bon  ou  mauvais  ac- 
cueil qu’on  fait  aux  perfonnes.  Vu/tus , front  au- 
ferior , feverior.  Il  faut  faire  mauvais  vifage  aux 
emprunteurs , faire  bon  vijage  aux  amis , aux  hon- 
nêtes gens. 

Il  fc  prend  quelquefois  pour  lapcifonnc  même 
en  tant  qu'on  la  connoîc  par  le  vifage.  Perjona. 
Des  vijage  s nouveaux.  On  dit  pop.  Sc  par  mépris  : 
Voila  un  piaffant  vifage. 

Il  fe  di  Toit  autrefois  hg.  de  la  face  des  affaires* 
de  la  manière  dont  clics  peuvent  être  conlidérces* 
On  dieaujoutd'hui  faces  en  ce  fens. 

On  dit  pop.  qu’une  perfonne  cft  de  bonne  ami- 
tié , quand  elle  a le  vijage  long.  Oblonga  faciès . 
Un wfageèt profpérité . Je  jubi  a-ion  ; c.  ad.  un 
vijage  Irais  Sc  joyeux.  Front  fanquilla  6»  bilans. 
On  dit  d’une  chofe  qui  a l.ulfé  des  marques  fort 
vilihlcs  , Il  y paroît  comme  le  nez  au  vijage . On 
dit  qu'on  a trouvé  vifage  de  bois,  quand  on  cft 
allé  en  quelque  lieu  où  l’on  n’a  trouvé  perfonne  9 
où  la  porte  ctoil  fermée.  Vifage  de  bois  flotté  , 
vifage  de  cuir  bouilli  ; c.  à d.  noir  , rude  coupe- 
rofé.  On  a^cüc  vijage  d’excommunié  , celui  qui 
eft  abattu  , pcnlif , morne  , mélancholique , pâle  , 
défait. 

Visage  Hippocratiquz  , f.  ra.  Face  Hippocra- 
tique. 

VISAGERE  , f f.  Partie  du  devant  des  bonnets  de 

* femme  , laquelle  regarde  le  vifage.  Calyptrt  mu- 
lierum  pars  antr'ior. 

V1SAPOUR  , f.  m.  Ville  des  Indes,  dans  la  pref- 
qu’ifle  deçà  le  Gange.  Vtfapora.  Elle  cft  cap.  du 
Roy.  de  Décan , qu’on  nomme  quelquefois  le 
Royaume  de  Vijapoar  , & (ïtuée  dans  la  Province 
deCuncan,  fur  la  rivière  de  Mandoua.  Le  Roi 
de  Vijàpour  cft  valTal  du  G:  and  Morjol. 

Vise  ÉRAL,  f.  & adj.  m.  Il  fe  die  d’un  remède 
propre  à fortifier  les  vifccrcs.  Vijccrate  remè- 
de um. 

VISCÈRE,  f.  m.  T.  d’Anar.  Une  partie  des  entrai!* 
les  Sc  des  parties  nobles.  Vifcu*.  U fc  dit  du  c*rur  , 
du  foie  , du  poumon  , des  boyaux , Sc  autres 
parties  intérieures  de  l’homme. 

V1SCHMUND  , f.  m.  Ancien  bourg  de  la  Hame 
Pannonie,  réduit  en  village , Sc  firjé  dans  l’An-* 
triche,  â l’embouchure  d ï Vich  d:rs  h Danube. 
VifcJitmuria,  anciennement  Æquinoci.tim. 

VISCOSITÉ  , f f.  Qualité  de  ce  oui  eft  gluant 
qui  fait  que  les  corps  vifqucux  3c  gluar.s  font  corn- 
pofes  de  parties  tellement  engagées  «s  unes  dans 
les  autres  . quelles  réfiftent  long-temps  â la  plei- 
ne réparation.  Glutinofus  humor  , gluten  , vif- 
cus. 

VISÉE,  f.  f.  Aélion  par  laquelle  on  dirige  favûeà 
un  certain  lieu  , à un  certain  but , foit  poor  le 
liiiii 
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bien  confidérer  , foit  pour  le  frapper  arec  quel- 
que arme.  Intentio  injeopum. 

Il  feditfig.  des  de  rtc  ms  qu'on  apourunecho- 
fc  qu’on  a en  vue,  où  l’on  tâche  de  par  venir. 
ConJiUum  , infiitutum  , propofitum  , asùmi  defiina- 
tio. 

VISENECHAL.  Voy.  ViBAiLLir. 

VISER  , v.  n.  Regarder  vers  quelque  but  où  l'on 
veut  adrefler  un  coup  de  pierre  , de  trait , d’ar- 
mes à feu  , &c.  Colüneare  , dirige re  , adigere . 

Il  fe  dit  fig.  en  parlant  des  rkllcins  que  Ton  a , 
& fign.  Avoir  en  vue  une  certaine  En  dans  une  af- 
faire. Ttndcre , intendere. 

On  die  pror.  Voilà  bien  vifé  pour  un  borgne  , 
quand  on  fe  moque  de  celui  qui  a donne  loin  du 
but. 

Vislr  , v.  a.  en  t.  de  Palais  , Mettre  un  vifa au  bas 
de  quelque  aélc  , revoir  ou  examiner  une  feuille 
d'un  Greffier,  une  Lettre  de  Chancellerie  , pour 
l'approuver.  Subfignare , approbarc. 

VISET  , f.  m.  Pet.  ville  de  l'Évêché  de  Liège  , fur 
la  Meufe.  Vtjetum  , V tgefaium. 

VISEU  , VISE0 , f.  m.  Vific  de  la  Province  de  Bei- 
ra  , en  Porrugal.  Vifeum  , Kijenfis  urbs. 
VISIBILITÉ  , Cf.  T.  Dogmat.  Qualité  qui  rend  les 
* choies  vifibles  , qui  les  fait  appcrcevoir  par  le 
fens  de  la  YÛe.  Vfibiütas. 

VISIBLE,  adj.  m.  fie  f.  Qui  eft  fcnfiblc  aux  yeux , 
qui  peut  en  être  apperçu.  Vifibilis,  Jpeciabihs. 

On  dit , cet  homme  n’cft  pas  v fiole  aujourd’hui , 
c.  à d.  il  ne  veut  pas  fe  laifler  voir  , ni  parler  aux 
étrangers. 

Visible.  Évident,  clair,  manifefte,  certain,  pal- 
pable. Clurus  , apertus  , manifefius  , evidens. 
VISIBLEMENT,  adv.  D’une  manière  vifiblc.  Vfi- 
bilitcr.  It.  Manuellement , évidemment.  Eviden - 
rer, 

VISIERE , f.  f.  On  appellent  ainrt  auupfois  la  piè- 
ce du  cafquc  qui  fe  hauilbit  fie  fe  Dailloit  , & à 
travers  de  laoucllc  on  voyoit  fie  on  rcfpiroit.  Caj - 
fi  dis  confpicilhtm . 

Il  fign.  quelquefois  la  vue  , mais  dans  le  fty- 
!e  bas  fit  burlefquc.  Donner  dausla  vr/fére  de  quel- 
qu'un, p.  d.  lui  donner  de  i'amour.  Oculis  ca- 
pere. 

Il  t’eft  dit  autrefois  pour  Mouchoir , ou  ban- 
deau. Sudarium  , vélum. 

It.  Petit  bouton  de  métal  qui  fe  met  au  bouc 
du  canon  d'un  fufil , pour  conduire  l'œil. 

On  dit  rtg.  Rompre  en  vtfiére  à quelqu'un  , p. 
hgn.  Dire  en  face  a quelqu'un  quelque  chofc  de 
fâcheux,  d'injurieux  , Ecrément , brufquement; 
Porte  nier  , le  brufqucr.  Ofendere , Udere , lacefje- 
re.  Cerre  façon  de  parler  vient  de  ce  ou'autrefois 
on  difoit  au  propre  , Rompre  en  vifiirc  , quand 
un  gendarme  rompoir  fa  lance  dans  la  vfiere  de 
celui  contre  lequel  il  couroit. 

VIS1F  , ivi  , adj.  T.  Dogm.  qui  fe  dit  de  la  puif- 
fance  de  voir.  Facultas  videndi. 

YISIGOT  , f.  m.  N.  pr.  de  certains  peuples  d'Occi- 
dcar,  qui  s'emploie  facyriquemenr  dans  la  langue, 
p.  d.  Grortier , peu  poli , fauvage.  Vfigottus , 
agreflis  / rudis. 

VISION  , f.  f.  ACFion  de  voir , impreflîon  qui  fe 
fait  par  les  objets  fur  les  organes  de  la  vue.  Vi- 
jus , vifio  ? ajpeclus  , contuitui.  La  vif  on  fe  fait 
dans  la  rétine  qui  eft  au  fond  de  l'œil , apres  que 
les  rayons  de  lumière  qui  la  caufcnt , ont  été  rom- 
pns  dans  le  cryftallin.  Le  folcil  prclfant  de  tous 
côtés  la  matiéte  qui  nous  environne , les  rayons 
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de  U lumière  réfléchis  fe  réunirent  fur  le  nerf 
optique,  fit  ébranlent  la  partie  principale  du  cer- 
veau : d’où  il  s’enfuit,  en  conféquence  des  loix 
de  l'union  de  l'arac  fie  du  corps  , que  nous  fem- 
mes avertis  de  la  préfcncc  aes  omets  : c’eft  ce 
qu'on  appelle  vifion . On  appelle  vif  an  (impie  ou 
airecie  , celle  qui  fe  fait  par  la  réception  des  espè- 
ces en  ligne  droite  tirée  dircéfcment  de  l'objet  à 
l'oeil  j fie  vifion  rompue  , celle  qui  fe  fait  par  des 
rayons  qui  panent  de  l’objet , fie  pénétrant  di- 
vers milieux  hors  de  l'ccil , fe  détournent  fie  fe 
rompent  par  les  différentes  tranfparcnces  des  mi- 
lieux qui  les  empêchent  d’aller  directement  à 
l'oeil.  C eft  cette  elpéce  de  vifion  qui  fe  fait  par 
rêfraétion  , que  les  Mathématiciens  appellent 
dioptnque  ,•  fie  celle  qui  fe  fait  par  réflexion  , ca - 
top  trique.  La  directe  s’appelle  optique.  • 

Vision  béacifiquc  , ou  intuitive.  T.  de  Théol.  Cèle 
l'action  par  laquelle  les  Anges  Si  les  Bienheureux 
voient  Dieu  dans  le  Paradis,  V^ifio  beau/ica. 

Vision  elt  aulli  une  apparition  que  Dieu  envoie 
quelquefois  à fes  Prophètes  fit  à fes  Saints , foir 
en  fonce,  foit  réellement.  Vifio  , appariiio. 

Au  ng.  Chimère , fpeCtre , image  que  la  peur  ou 
la  folie  font  naître  dans  notre  imagination.  Chi- 
msra  , fpeclrum  , imaginatio  , phuntjjma  , font- 
nium. 

On  dit  aurti  d’un  deffein  qui  n’cft  pas  bien  ima- 
iné  , qui  ne  peut  pas réuflîr , où  l'on  sert  trompé 
ans  fon  raifonnement , que  c’eft  une  vifion  „ 
une  pure  vifion  . une  imagination  crcufc.  Riaicu - 
la  cogitation  phantafia.  Il  eft  oppofé  f réalité. 

VISIONNAIRE,  adj.  fie  f.  m.  fie  f.  Qui  a des  vi- 
fioos  j extravagant  ; qui  fe  forge  des  chimères. 
Vi forum  inanium  cultor , infanus  , f anode  us  , de  li- 
ras. 

VISIR  , f.  m.  ( On  écrit  aulfi  Vi{ir.  ) T.  de  Rela- 
tion. C’eft  U première  Charge  , ou  dignité  dans 
l'Empire  Ottoman.  Primas  exercituum  , & régis 
imperatorii  Turcarum  prtjéftus.  On  l'appelle  r i- 
rir  A?em  t c.  à d.  Gramt-Vifir.  C'cft  le  premier 
Minute  de  l’État  qui  commande  l'armée,  fit  pré- 
fide  au  Divan.  Il  y a Ex  autres  Vifirs  qui  font  au- 
dertous  de  lui  fie  Confcillcrs  du  Divan.  On  les  ap- 
pelle Vfirs  du  banc. 

VISIRAT,  V1ZIRAT , ou  VIZIR  IAT  , fubft.  m. 
Charge  , office,  dignité  de  Vifir , le  temps  qu’on 
l’a  été.  Vfiratus  , dignitas  adminfiri  lieipu - 
blice. 

VISIRIAL,  le,  adj.  Qui  concerne  la  Charge  ou 
Dignité  de  Vilir. 

VISITANCE,  vieux  f.  f.  Vifite.  Officiofus  adxius  , 
Jalutatio. 

V1SITANDINE  , f.  f.  Religieufe  de  l’Ordre  de  la 
Viiitarion  de  Sainte  Marie,  inftitué  par  Saine  Fran- 
çois de  Sales. 

VISITATION  , f.  f.  Rapport  fie  jugement  d'un  pro- 
cès. Lins , vel  caujs  rclatio.  On  ne  le  dit  plus  , 
il  faut  dire  vifite.  Le  mot  vfitatioa  fe  difoit  aurti 

* du  tran fport  des  Experts  , fie  de  leur  rapport.  Inf- 
pedio  , recognitio  , luftratio  , per  lu  fi  ratio. 

It.  Fête  qu’on  célébré  dans  l'Égfifc  le  deuxième 
Juillet  en  mémoire  de  la  viEte  que  Et  la  Vierge 
à Stc.  Flifabeth  , fa  coufinc. 

Ce  mot  fe  dit  aurti  en  t.  d’Imager , d'une  cftam- 
pc  , d’une  image  qui  repréfentc  la  vfitation.  Ima- 
go . feu  reprsfentatio  vifitationis. 

L’Ordre  de  la  lrt(itatton  de  Notre-Dame  , les 
Religicufes , les  Filles  de  la  f^fitutioa.  Un  Crm- 
Vent  , une  Maiûm  de  la  Vifiutioii.  Tout  cela 
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fc  die  d*un  Ordre  de  Religieufes  inftiraé  par  Saint 
François  de  Salci  , Evêque  de  Genève.  Ordo  f'ï- 
fitationis  B.  Mans  Virgirus,  , 

VISITATRICE,  f.  f.  Rclieicufc  qui  a la  coromif- 
lîon  de  viiîccr  les  Monaftéres  de  fon  Ordre.  V^iji- 
tatrix . 

VISITE  , f.  f.  Aétion  de  civilité  par  laquelle  on  fc 
va  voir  réciproquement  ou  pour  palier  le  temns  , 
ou  par  devoir  , ou  pour  entretenir  l'amitié.  Ofji- 
ciojus  adtius , Jalutatio.  Vi/ite  en  robe  détrouf- 
féc  , p.  d.  vijitc  de  cérémonie.  On  dit,  rendre 
vijue  à quelqu'un  , p.  d.  lui  faire  une  vi- 
, quoiqu'on  n'en  au  point  reçu  de  lui;  Et, 
rendre  la  vijitc  à quelqu’un , p.  d.  faire  à quel- 
qu’un une  vifitc  après  en  avoir  reçu  de  lui. 

Lzvi/îte  desprifonniers  , des  pauvres  malades, 
des  Hôpitaux  , font  des  œuvres  de  charité , de 
roiféricordc.  Vifitatio.  On  gagne  le  Jubilé , les 

• indulgences,  cnfaifantla  vijitc  des  Églifes  or- 
données par  la  Bulle. 

Il  fc  dit  aufli  à l'égard  des  Médecins  , quand 
ils  font  appcllés  pour  voir  les  malades,  mcdici  vi- 
fitatio. 

On  appelle , vifites  de  Matrones  . l'examen  que 
des  Sages-Femmes  font  par  ordre  de  Jufticc  , de 
l’état  d’une  femme  ou  d'une  fille. 

On  appelle  , vifitt  de  cadavre  , l'examen  que 
les  Chirurgiens  nommés  par  la  Jufticc  font  d’un 
corps  mort. 

Visite  eft  aufli  un  aéle  de  Jurifdi&ion  , quand  un 
Officier  de  Police,  ou  un  Supérieur  , vont  voir  fi 
les  réglcmcns  font  bien  obtervés  dans  les  nui- 
fons  publiques  ou  oarticuliércs.  Injpectio.  Le  Par- 
lement va  quatre  fois  l’année  faire  la  vijitc  des 
prifons  , & des  prilonnicrs. 

It.  Recherches,  perquifirion  qu'on  fait,  foit 
des  perfonnes  criminelles,  foit  des  chofcs  défen- 
dues. Perquifitio. 

Il  fe  dit  aufli  des  tranfports  que  font  des  Ex- 
perts nommés  en  Juftice , pour  voir  l'état  des 
lieux  contentieux  entre  deux  parties.  Arbitrorum 
tranfportatio  ad  recognojccndum  , 6 fc. 

En  t.  de  Pal.  Examen  , leélurc  d'un  procès. 

VISITER  x v.  a.  Faire  une  vifirc.  Il  fc  dit  dans  tou- 
tes les  lignificarioni  du  mot  de  vijitc , quand  on 
la  rend.  Toit  par  amitié  , par  devoir,  par  chari- 
té , par  dévotion  , par  police  & a<ftc  de  Juridic- 
tion , par  perquifirion  , ou  pour  rcconnoitre  l’é- 
tat des  chofcs.  Viferc . invifcrc. 

En  matière  de  Procès , folliciter  fes  Juges. 

It.  Examiner  quelque  chofc  avec  foin  pour  en 
tirer  quelque  connoiilanee , ou  quelque  conje- 
élure. 

On  dit  fam.  d’un  avare  , qu’il  vifitc  fouvent  fou 
coffre  forr. 

Visiter  la  lettre.  T.  de  Fondeur  de  caractères 
d’Imprim.  C'eft  après  qu’on  a tiré  la  lettre  du 
moule  où  elle  a été  fondue , examiner  fi  elle  eft 
parfaire. 

Visiter  , fedic  fîg.  en  t.  de  Dévotion  , en  parlant 
des  affligions  qui  arrivent  aux  Juftes  , qu’on 
doit  croire  venir  de  la  part  de  Dieu  , Se  les  re- 
cevoir comme  de  fa  main.  Probarc , tcntarc. 
Dieu  le  vijitc , il  l’afflige  pour  l’éprouver. 

VISITEUR  . f.  m.  Celui  qui  vifite  les  Couvents 
d’une  ou  de  plufieurs  Provinces  d’un  Ordre  Reli- 
gieux. lnfpcclor , yïfirator.  Il  y a des  Officiers 
r ifitcurs  & Langucycurs  de  cochons  dans  les  mar- 
chés ; des  Vititcurs  de  eufrs  5c  autres  marchandi- 
se Jans  .les  halles.  Les  Rifitcurs  des  Yaidcaux, 
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font  des  Officiers  établis  par  l’Ordonnance  de  I* 
Marine  , qui  doivent  oblcrver  les  marchandifes 
des  paflagers , oc  leur  nombre  , l’arrivée  5c  le 
dépare  des  bâtiincus.  Injpcdor , vijitator  nauti - 
eus. 

VISLICZA,  f.  f.  Ville  de  la  Haute-Pologne  , dans 
le  Palatinac  de  Sandomir.  Vifiieia. 

VISLOCZ.  Voy.  Vislock. 

VISNAGA  , f.  m.  Plante  ombclliferc. 

VISNEVITZ.  Voy.  V isniovilcx. 

VISO  } f.  m.  Le  .Mont  V1J0 , ou  le  Mont  Vcfule. 

V rjutus  mons.  C'eft  une  célèbre  montagne  des 
Alpes.  Elle  eft  fur  les  confins  du  Dauphine  & du 
marquifat  de  Salulles  en  Piémont. 

VISOIE  , ou  VIGEOIS , f.  m.  Abbaye  du  Limoulia* 

V ojia , ojicnjis  Abbatia  , Vofium. 

VISORIUM  , f.  ni.  T.  d’Imprim.  Demie  latte  lon- 
gue d’un  pied  , Se  large  de  trois  doigts  , qui  tient 
Ta  copie  devant  les  yc'ax  du  Compolitcur  , rar  Le 
moyen  d’un  mordant  qui  l’y  attache. 

VISP,  f.  m.  Bourg  du  Haut- Valais,  fitué  dans  les 
monragnes  qui  font  au  midi  du  Rhône,  Pi/pa. 

VISQUEUX,  EUSE  , adj.  Oétueux , gluant.  Lot- 
tus , tenax , vifiofut. 

VISSEGRAD,  VIZZEGRAD,  PLIND  EN  BOURG, 
ff.  m m.  Ancienne  ville  de  la  Haute  Pannonie. 
yijftgradia , Vicegradum , anciennement  Ftficis 
lacus  , ou  Lotus.  Elle  eft  dans  la  Baffe- Hongrie 
fur  le  Danube , à cinq  ou  fix  lieues  au-deflous  de 
Strigonic. 

V1SSIER  , vieux  f.  m.  Sorte  de  Marque  , ou  plutôt 
de  vaifleau  de  tranfport.  Cymbxjpccics, 

VISTINGEN.  Voy.  Fenestrange. 

VISTISA  , VOTIZA  , i.  f.  Ville  du  Duché  de  Ca- 
rence en  Morée,à  cinq  lieues  de  Pat  ras  , vers  la 
levant.  Anciennement  Ægum  , Ægida. 

VI5TRE  , f.  m.  Pet.  rivière  du  Languedoc  qui  pâlie 
à Nîmes.  Nemaufus. 

VISTKICZ , ou  BISTRICZ  , f.  m.  Nom  propre  da 
plufieurs  lieux.  Bijlricia  , Vijlricia.  Village  de  la 
Bafle- Hong  tic  fur  le  Danube.  Parier  , ou  Ve- 
ftercfe  , 5c  Noefenftad  : ville  de  la  Turquie  en 

I Europe  , dans  la  Tranfilvanic.  Viflric?  dans  la 
Haute-Hongrie  , fur  le  Gran  , cap.  du  Comté  de 
PlJIricT, 

VLSTULt.  Voy.  Vistulî. 

VISU.  T.  Latin  , ablar.  du  nom  vifus  t la  vue , qui 
fedic  pop.  avec  la  prep.  de  , pour  marquer  que 
l’on  fçait  une  chofc  pour  l’avoir  vue. 

VISUEL  , elle  , adi.  T.  de  PhyC  Qui  concerne 
la  vue  , qui  fert  à la  vue.  Vijualis  , opium.  La 
pui  (Tance  vifucllc.  Rayon  vifuc/  eft  la  ligne  qu’on 
s’imagine  qui  vient  depuis  l'objet  jufbu  a l’œil. 

VISU  M-' VI  SU.  ( On  prononce  Pi/on-vtfit.  ) T.  bai 
& pop.  Vit  à-vis  l’un  de  l’autre.  E regionc , 

VISURGE.  Voy.  Vsser. 

V I T. 

VIT.  Voy.  Gui. 

Saint  Vit,  Veit,  f. m.  ou  Vi«t.  Pet.  ville  des 
Pays-Bas,  capir.  d'une  Prévôté  du  Duché  de  Lu- 
xembourg. \Sai.li  Pui  oppidum  t Fanum.  9 

Saint-Vit,  S.  Wéit.  Ville  du  Cercle  d'Autriche. 
Fanum  S.  Viti , Vitopolis.  Elle  eft  dans  la  Carin- 
thie  , au  confluent  du  Wiliélz  & du  Glan. 

Saint  Vit,  ou  Veit  an  Flaiim  , ou  Fiume.  Au- 
tre per.  ville  du  Cercle  d'Autriche.  Ad  Flumen  # 
ou  Fanum  S.  Viti  F/omon’enfis.  Elle  eft  aux  con- 
fins de  la  Caruiple  5c  de  L’iliric  Autrichienne , fur 
le  golfe  de  Carucro, 

Iiiiii  ü 
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VjTAILLE,  vieux  fubft.  f.  Viande,  vivres;  de  vi- 
éluaille. 

V ITAL  , aie  , adj.  T.  d’Anat.  Qui  fert  principale- 
mcnc  à li  vie  dans  les  corps  des  animaux.  Vit  alu. 
Les  parties  vitales  font  le  cœur , le  foie,  le 
poumon  & le  cerveau.  Les  efptits  vitaux  font  la 
par:ic  la  plus  volatile  du  fans*. 

VITAL  , ou  Viral: s , f.  m.  Nom  pr.  d'homme. 

YÏTALIANA,  f.  f.  Petite  ifle  du  Duché  de  Milan , 
fituée  dans  le  lac  Majeur.  Vitaliaru  t ancienne* 
ment  Malpaga. 

VITALIEN  , fNNP. , f.  Nom  de  fcftc.  Vitalianus  , a. 
Les  hérétiques  Vttaliens  croient  des  Apollinariltcs, 
qui  prirent  leur  nom  d'un  Prêtre  d'Antioche  nom- 
mé Vital , Vitalis  , ou  Vitalius. 

VITE  , adj.  m.  & f.  Léger,  promrt, qui  fc  meut  avec 
promptitude.  Celer , ve/ox  , agi  h s , promptus.  V ùe 
comme  le  vent,  comme  un  éclair,  comme  un 
tr.iii  d’arbalète.  D z végétas  , ou  vigetut. 

Vite  , adv.  D'une  manière  prompte  , iout-à-l’heurc. 
CeUrittr , vtloeiter  , cito  , ex  tempore. 

On  dit  qu’un  homme  va  bien  vite  en  bcfoçne  , 
ou  qu'il  va  vite { p.  d.  qu’il  eft  prompt,  expéditif; 
quelquefois  p.  d.  étourdi , imprudent. 

VITF.f  LEU,  ou  Vitefleur,  f.  m.  Petite  rivière  & 
village  du  pays  de  Caux  , en  Normandie.  Vitefie - 
du , ùniteficaa. 

VITELLIA  , ou  Vitellie , f.  f.  Divinité  payenne, 
femme  de  Faune  , Roi  des  Aborigènes,  peuples 
anciens  d'Italie. 

VITELLIENNES  , *dj.  f.  pl.  Tablettes  Vitelliennes . 
Sorte  de  tablettes  oti  l'on  écrivoit  autrefois  des 
folies  , despenfées  ingénieurs , mais  galantes  & 
lafeives.  Sottificr.  Vitelliani  ; on  foufcntcnd  pu - 
gillares.  De  vitellus , jaune  d’œuf,  parce  quelles 
en  étoient  frottées. 

VITELOTj  f.  m.  Efpécc  de  pâtiflcric  ou  de  ragoût 
fait  de  pâte  longue  & menue  , qui  s'apprête  en 
plusieurs  manières  qui  fc  nomme  divcrfcmcnt , 
lui  vaut  les  lieux  diftérens.  Mafia  du  la  aria. 

VÎTEMENT  ,adv.  Vîrc.  Cito.  Il  eft  fam. 

VITERHE , f.  m.  Ville  de  l’État  de  l’Églifc  , en  Ita- 
lie , dans  le  patrimoine  de  S.  Pierre, à treize  lieues 
de  Rome  vers  le  couchant  fcptemrional.  Virer - 
bium.  Il  y a un  Évêché  fuliragant  immédiatement 
du  Pape. 

VITERBIEN  , enne  , f.  Qui  eft  de  Viterbe.  Viter • 
èienfis . 

VITESSE  , f.  f.  Promptitude  , célérité.  Celeritas  , ve- 
locitas.  En  Pliyf.  la  vitefie  abfolue  eft  celle  qui  fc 
confidcrc  dans  un  corps  comparé  avec  l’clpacc 
dans  lequel  il  fc  meut  ; fie  la  vitefie  rcfpcéFive  , 
celle  qui  fc  contîdére  dans  deux  corps  comparés 
cnfcmblc  , par  laquelle  ces  deux  corps  s'appro- 
chent mutuellement  l'un  de  l’autre. 

VITIABLE /vieil  adj.  m.  &f.  Vicieux. 

VITILO  , Vitolo , Vitulo , f.  m.  Bourg  de  la  Zaco- 
née  , en  Moréc.  Vitilum  , Bityliu. 

VITILICH.  Voy.  WITILICH. 

SAN-YITO , f.  m.  Cap  de  la  vallée  de  Mazira,  en 
Sicile,  à l'entrée  dugolfe  de  Caftcl-à-Mar.  Pro- 
montorium  Sar.cii  Viti. 

•San-V ito.  Voy.  Saint-Vit. 

YITONIêRES,  f.  f.  pi.  T.  de  Mar.  Canaux  qui  re*- 
gnent  à fond  de  cale  de  proue  à pojppc  , pour 
Faire  un  égout  qui  conduifc  les  eaux  à la  pompe. 
C anales  . Jeu  fiu&us  aqus  ad  navis  antliam.  On- 
les  appelle  aufti  bttonmèrcs  ot:  an  gui  lier  s . 

VITORCHIAN’O  , V tchorchtar.o  , f.  m.  Bourg  de  - 
iftat  de  Irglifc,  dans  le  patrimoine  de  Saint  ] 
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Pierre.  Vitorchianum.  Orchianum , VI eus  , Hor- 
chiants, 

VITRAGE , f.  m.  Colleékif.  Toutes  les  vitres  d’une 
églife  , d'une  maifon.  Vitreamina  ,opus  vitreum. 
VITRAI , Vitrei , f.  m.  Petite  ville  de  France.  Vi- 
treum, Vitreium  , Vitriacum  , Viüvriacum.  F.llc 
eft  dans  la  Bretagne  , fur  la  Vilaine  , à neuf  lieues 
au- delfus  de  Rennes. 

VITRAIL , f.  m.  Grande  fenêtre  d'une  F.glifc  oa 
d’une  Balilique  , avec  croilillons  de  pierre  ou  de 
fer.  Il  fait  au  plur.  vitraux . En  Laj.  vurcamc.i. 
V1TRAIRE.  Plante.  Voy.  KALI. 

VITRAUX.  Voy.  VITRAIL 
VITRE,  f.  f.  Aiïemblagc  de  plurtcurs  pièces  de  verre 
u’on  met  à des  ouvertures  pour  empêcher  rentrée 
u vent , & tailler  le  partage  a la  lumière.  V tires , 
vitrum.  Il  fcdit  aulli  de  chacune  des  pièces  qui 
compofcnt  la  vitre. 

Vitre  eft  audi  la  première  partie  de  l'oeil  du  cheval, 

Îiut  eft  uncryftal  tranfparcnt  , lequel  renferme  la 
ubftance  de  l'oeil , & lui  donne  la  forme  d'un 
globe  diaolunc.  Equini  oculi  cornea  ptU'uula. 
VÎTRE.  Voy.  V1CTRE. 

VITREC  , l.  m.  ou  Cul  blanc.  Efpécc  d’oifcau  qui 
n’a  aucun  chanc , Se  donc  la.chair  n’a  aucune  déli- 
catertc.  Vitifiora , Oenamhc. 

VITRER  , v.  a.  Garnir  de  vitres.  Vitreis  clatkris  ob~ 
J'erare , occludere. 

On  appelle  Humeur  vitrée  , une  des  trois  hu- 
meurs qui  fc  trouvent  dans  l'œil  , où  il  y a l’hu- 
meur aqueufe  , la  cryftallinc  & la  vitrée.  Humor 
vitreus  , aquojiu , cryfiallinus.  Il  v a aurti  une  pi- 
tuite vitrée  ; c.  à d.  épailTc  & tranfparcnte. 
VITRERIE , f.  f.  Art  & commerce  de  Vitrier.  Vi- 
tri  aria  ars  , merx. 

VITRI , f.  m.  Gros  bourg  de  llrte  de  France , à une 
lieue  au  fud-eftdc  Pans.  Vitriacum. 

Vitri  le  François.  Ville  avec  Élc&ion  .Vichria- 
cum  Franctcum  , anciennement Legio  Vitbix. Elle 
eft  dans  la  Champagne  , en  France , fur  la  Marne. 
On  l’appclloit  aurrefois  Vitri  le  Brûlé  , ou  Vitri 
en  Partois. 

Ilyaauilî  Vitri  près  d’Arras.  Viftoriacum,  Viefo- 
riaetnus  villa.  Vitri  aux  Loges.  Vitriacum  ad  La- 

fias.  Vitri  en  Auvergne.  Lajlrum  Vichtriacum  , 
* iehriacum . 

VITRIC , f.  m.  Le  fécond  mari  de  ma  mère , qui  eft 
mon  bcau-pcrc.  Vitricus.  Ce  mot  n'eft  guère  ulîcé 
en  notre  Langue. 

VITRIER,  f.  m.  Arcifan  qui  travaille  en  vitres.  Vt- 
triarius. 

VITRIFICATION,  f.  f.  Aélion  par  laquelle  une 
matière  fc  tourne  en  verre.  Vitrificatio. 

En  t.  de  Philof.  bermér.  c'eft  l'union  du  fcc  & de 
l'hum idc  interne  par  le  grand  chaud , en  corps 
tranfparcnt  & fort  fragile. 

VITRIFIER  , v.  a.  T.  de  Phyf.  Convenir  en  verre 
à force  de  feu.  Vitrifie  are. 

VITRIOL,  f.  m.  Sel  foflile  qu’on  tire  par  art  des 
glèbes  des  métaux.  Vitriolum  , ou  plutôt  vicreo - 
Yum  , à vitreo  colore. 

II  fe  dit  plus  particuliérement  d’un  minéral  qu’on 
trouve  dans  les  mines  de  cuivre.  Chulcanthum.  Le 
vitriol  blanc  ne  participe  guère  du  métal.  Le  bien 
participe  du  cuivre  \ & le  verd  participe  du  cuivre 
& du  fer.  Il  y a aufïi  du  v/Vrio/ rouge.  Les  Médecins 
divifcnt  le  vitriol  en  chulatis , Jori  & mi/i,  que 
font  trois  efpéces  àevttriol qui  te  trouvent  enrrois 
bancs  «1c  la  mine  L s uns  fur  les  aurres.  Le  vitriol 
naturel  & muici.il  s appelle  proprement  Coupero- 
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fc , quafï cupri  rofa.  11  y en  a d'artificiel  dont  fc  fer* 
vent  les  Teinturiers.  Le  marc  de  vitriol  diftillé 
s'appelle  Colcotar  , qui  eft  un  mot  Arabe.  Le  vi- 
triol entre  dans  la  compolîtion  des  eaux  fortes. 

Les  Chymiftes  appellent  vitnol  de  Mars , du  fer 
& de  I cfprir  de  vitriol  mêlés  Se  coiponfiés  enfem- 
blc.  Murtjs  cka/cjfuhum. 

Quelquefois  les  Alchymiftcs  appellent  faire  leur 
vitriol , la  (éparation  qu'ils  font  du  pur  & de  l'im- 
pur de  la  marie  rc  pbilolophalc.  Quelquefois  c'clk 
leur  mercure. 

VITRIOLÉ  , i t , adj.  Où  il  y a du  vitriol.  Chaleur 

tho  rejperjut. 

VJTRlOLlQUE,  adj.  de  t.  g.  T.  de  Chym.  Qui 
renferme  une  qualt  é de  vitriol , qui  rient  de  la  na- 
ture du  vitriol.  Chalcunthinus. 

•VITRUVEj  f.  m.  (M.  Vimivius  Pollio.  ) Célébré 
Architecte  qui  vivou  fousl  Empire  d Auguitc. 
V1TSAN  , ou  Vijdn  , f.  m.  Lieu  entre  Ambleteufe 
fie  Calais,  en  Picardie  , province  de  France.  Gui - 
Jum  Coftrum. 

VITSEN'HAUSEN  , f.  ni.  Petite  ville  du  Landgra- 
viat  de  Heüc-Catlel.  Vttjenhufia. 

VITTEAUX  , f.  m.  Ville  de  France  , dans  la  Bour- 
gogne , recette  de  Semur , fur  la  rivière  de  Brainc. 
VI  n ORIA.  Voy.  VICTORIA. 

VITTRE , f.  m.  N.  pr.  d'hom.  ViSor,  Le  mot  Fran- 
çois eft  formé  de  l'ablatif  Latin  V r chre. 

VlTULA , f.  f.  qui  tien,  une  Génifle.  C'étoit  aufli  le 
nom  propre  de  la  Déclic  du  plaifir  & de  la  joie 
chez  les  Romains.  Quelques-uns  croient  que  c'é- 
toic  la  Décile  de  la  vie  , & que  fon  nom  venoit  de 
vira , la  vie  » Se  non  pas  de  r itularï  , fe  réjouir. 
VITULATION  , f.  f.  T.  de  Mytbol.  Sacrifice  de  la 
Décile  Vitula  , qui  n'étoit  autre  chofc  qu'une  of- 
frande des  biens  de  la  terre.  Vitulatio. 
VITULICOLE  , f.  m.  Idolâtre  qui  adore  un  veau  , 
un  taureau.  Vitulicola  , Mofcholatra  , Tauro/jtm. 
On  donne  ce  nom  aux  Ifraëliccs,qui  dans  le  défert 
de  Sinaï  , fc  firent  un  veau  d'or  , Se  l'adorcrcnt 
comme  leur  Dieu. 

VITULINE.  Voy.  VlTULA. 

VITUMNE.f.  m.  Dieu  des  ancien*  Romains.  Vi- 
tumnus.  H donnoic  la  vie  aux  enfans , comme  le 
Dieu  $cntinus  leur  donnoit  le  fcnciment. 
VITUPÈRE  , vieux  f.  m.  Reproche  , blâme  qu'on 
fait  à une  perfonne  ou  à une  famille.  Vituperium% 
contemtus. 

VITUPÉRER  > vieux  v.  a.  Blâmer,  reprocher  à quel- 
qu'un une  adion  honteufe.  Vituperare  , culpare , 
detrahert. 

VITUS,  f.  m.  La  Danfc  de  Saint  Vitus.  Efpécc  de 
convulfion  à laquelle  font  fujets  les  enfans  de  l'un 
& de  l'autre  fexe  , fur-tout  depuis  l’âge  de  dix  ans 
tafqu  a quatorze. 

VITZIPUTZLI  , f.  m.  Idole  des  Mexicains  , d'une 
figure  monftrucufc.  Elle  avoir  une  tête  de  lion  au 
ventre  , des  ailes  de  chauvc-fouris  aux  épaules , & 
des  pieds  de  chèvre.  On  lui  facrifioit  des  hommes 
tout  vivans. 

V I V. 

VIVACE,  adj.  m.  Se  f.  Qqi  a en  foi  des  principes 
d'une  longue  vie.  Il  fe  die  desefpéces  Se  des  indi- 
vidus. On  appelle  encore  vivaces  , les  plantes  qui 
piment  des  fleurs  pluficurs  années  de  fuite  fur  les 
memes  tiges  , Se  Uns  erre  rranfplaotées. 

VIVACITÉ  , C.  f.  Ardeur , fin , brillant , aélivité, 
promptitude  à agir , à fe  mouvoir.  Ingenii  vis  , 
nues , ardor . La  vivacité  vient  d'un  fâng  plus  fub- 
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til , Se  de  l aboodincc  des  cfpnts  animaux  qui  font 
enfler  les  fibres  du  cerveau.  la  vivacité  des  paf- 
fions  > p.  d.  l'ardeur  & Padivité  des  pallions. 

On  dit , Avoir  de  la  vivacité  dans  les  yeux  j p.  J. 
avoir  les  yeux  bnllans  , pleins  de  feu. 

On  dit  abfclumcnc  V tvacitét , au  pluriel  ; p.  tl. 
des  cniportcmeiis  légers  Se  paflagers. 

On  dit  , J ai  U-dc(lus  une  vivacité  incroyable  , 
en  parlant  d'une  chofe  qu’on  a fort  a cceur.  ùtuaio 
incrcdibilt  tcncor , arato. 

Vivacité,  en  parlant  des  couleurs,  fignific,  Éclat. 
Vividus  color , fulgidus. 

VIVANDIER  , i s k e , f.  Marchand  qui  fuit  l'armée 
ou  la  cour , pour  y vendre  des  vivres  fie  autres  né- 
ccllités-  Prsb.tor  Ainonarius. 

VIVANT  , ante  , adj.  Qui  eft  en  vie.  Virus , vi- 
vent. Dans  l'Ecriture , on  jure  par  le  Dieu  vivant , 
pour  marquer  qu'il  n'y  a que  lui  qui  vive  , qui 
cxtftc  par  lui-mémc  11  n’y  a homme  vivant , a me 
vivante  qui  ofc  foute nir  une  propofition  fi  faufTe  ; 
c.  à d.  il  n’y  a perfonne  qui  &c.  On  dit  fa  ni.  De 
votre  vie  vivante  ; p.  d.  jamais. 

En  Jurifnr.  on  dit  que  des  gens  de  main-morte 
fon:  obligée  de  donner  un  homme  vivant  Se  mou- 
rant , & coufifcant  à leur  Seigneur  de  fief,  quand 
il  n eft  point  amorti , pour  avoir  les  profits  des 
mutations  du  fie  f fervan:, apres  la  mot  de  cet  hom- 
me. Caduc u s client  , ex  nova  caduco  tranflatitius. 
Vivant  fc  du  fig.  de  tout  ce  qui  fubfiftc  , qui  dure. 
V ttâjruens , Jubjifiens , vivus , vividus  , pe remis. 
Langue  vivante  : celle  que  tout  un  peuple  parle. 
Langue  morre  : celle  que  tout  un  peuple  a parlé, 
mais  qui  ne  fc  trouve  plus  que  dans  les  Livres. 

On  dit  fie.  d’un  homme  très-  fyavanr , que  cVft 
une  bibliothèque  vivante.  l e Prince  eft  la  loi  vi- 
vante. On  dit  fam.  qu’un  fils  eft  le  portrait  vivant 
de  fon  père. 

Vivant  fc  dit  encore  en  matière  fpirititcllc  & mo- 
rale. Une  amc  eft  rivante  par  la  Grâce. 

Je.  Qui  a b vertu  de  vivifier . <fui  produit  de 
grands  effers  pouf  fon  efficace,  Vivent , effieux. 
Vivant  fc  dit  aulïi  fubftantivcment.  Dieu  viendra 
juger  les  vivans  Se  les  morts.  On  appelle  un  mal 
vivant , un  fcélcrat  j un  bon  vivant , celui  qui  ne 
fait  mal  a perfonne , qui  ne  cherche  qu’à  fc  ré- 
jouir. Ce  dernier  eft  du  ftylc  fam.  Se  le  premier  eft 
un  terme  ulité  dans  les  ordonnances. 

On  dit , Du  vivant  de  j p.  d.  pendant  la  vie  de. 
Vivent.  Et  dans  le  même  fens  on  dit , En  fon  vi- 
vant. Dum  viveret. 

VIVARAIS,  f.  m.  Contrée  du  Languedoc,  en  France. 

P a gus  Helvius,  ou  Albenjis.  Vtvanenfis  rrov>ncid* 
Elle  eft  bornée  par  le  Forez  , le  Vêlai , le  Gévau- 
dan  , le  bas  L*»  igucdoefii  le  Rhône  ouilafcpare 
du  Dauphine.  Viviers  en  eft  la  capitale. 
YIVAROIS,oisi , f Qui  eft  du  Vivar^fc.  Helvius  p 
Albenfs  , Vivarienfis . 

VIV AT.  Mot  Lar.  qui  fign.  Qu'il  vive. On  s'en  ferc 
dans  notre  Langue  pour  applaudir  , pour  approu- 
ver. Il  eft  du  ftylc  familier. 

VIVE.  Acclamation,  cri  de  joie  par  lequel  on  té- 
moigne que  l’on  fouhaice  à quelqu’un  une  longue 
vie  , ou  de  la  gloire.  C’eft  le  préfent  du  fubj.  tfo 
v.  vivre.  Vivat.  C’érott  un  ferment  ordinaire  dans 
l'ancienne  Loi , de  crier  , Vive  Dieu.  Vivit  Do- 
mines. Vrvelc  Roi. 

C’eft  aulfi  un  cri  qu’on  donne  pour  le  fcnal 
parti.  Vive  France,  Vive  Efpagnç.  Qui  vive  f 
c.  a d.  de  eue)  narri  ét-s-vems  ? 

Oa  du  cbbs  Le  monde,  qu'on  eft  fur  k qui  t.rr. 
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quand  deux  pci  Tonnes  attendent  à qui  fc  parlera  , 
à qui  fc  vifitera  le  premier. 

Vive  fc  die  aulli  pour  marquer  qu’on  aime  quelque 
perfonne  ou  quelque  choie  , qu’on  la  prife  SL  cfti- 
me.  Pive  la  Champagne  pour  le  bon  tin. 

Vivr.  Féminin  de  vif.  Voy.  Vif. 

VIVE , f.  f.  Poillon  de  mer  qui  a la  chair  blanche  & 
feime  , & des  arrêtes  fort  piquantes.  V r va , draco 
marinus.  ou  uraneus.  Elle  cftainlî  appcllée  , parce 

Î|U*cllc  demeure  long -temps  en  vie.  Scs  aiguillons 
ont  venimeux  , Se  meme  apres  la  morr. 
V1VELLE,  f.  f.  Petit  réfcau  qu'on  fait  à j'aiguille 

Four  reprendre  un  trou  dans  une  toile  délire  , au 
icu  d’y  mettre  une  pièce. 

V1VEI.OTTE,  ou  Pivenotte  , f.  f.T.  de  Cour.  Droit 
de  Pivelotte , ou  de  P ivenotte . C’eft  ce  qui  appar- 
tient à une  veuve  pour  Ion  vivre , fur  les  terres  de 
Ton  mari  qui  font  tenues  en  cotteric  Se  de  main- 
ferme.  Ce  droit  eft  différent  du  douaire  » qui  ap- 
partient aux  veuves  fui  les  héritages  féodaux  & 
terre  d'aluez.  Pitaütium. 


VIVEMENT  , adv.  D'une  manière  vive  , fcnfiblc. 

Acrittr , vehementer  , fine  inter miifione. 

VIVENT  , f.  tn.  N.pr.  d'homme,  rivtntius . 
VIVE-PATURE,  f.  f.T.  deCoitt.  C’eft  le  temps 
auquel  on  peut  ramailcr  le  gland  dans  les  forêts  , 

3ui  cft  depuis  la  Saint  Michel  jufqu'à  la  Saint  An- 
ré  iiclulivcmcot.  yivapajtio . 

VlVIENNE.  Voy.  BIBIANE. 

VIVIER  , f.  m.  Grand  ballin  , réfervoir  d’eau  dor- 
mante ou  courante , où  l’on  nourrit  Se  l'on  en- 
ferme du  poillon.  Pivsrium  , pifeina. 

It.  Bateau  dont  le  milieu  cil  retranché  , & plein 
d’eau.  On  y met  le  poillon  qu'on  vient  de  pêcher , 
pour  le  tranfporter.  On  l'appelle  au;îi  g. irdou.tr  en 
quelques  Provinces. 

VIVIERS,  f.  m.  Ville  de  France  , cap.  du  Vivarais, 
& fi  tuée  fur  une  colline  prés  du  R noue  , à quatre 
lieues  au-dcllus  du  Pont  Saint-Efprit.  Ai  b a Hei~ 
Mjrum  , Vivarium.  Viviers  % un  Évêché  fuffra- 
ganr  de  Vienne  , & (bu  Évéqutfprcnd  les  titres  de 
Conue  de  Viviers  Se  de  Prince  de  Donzcrc  & de 
Château-Neuf. 

VIVIFIANT,  ante  , adj.  verbal.  Qui  vivifie  , qui 
ranime , qui  eft  propre  à redonner  du  mouvement. 

On  dit  , en  t.  de  Théol.  Efprit  vivifiant , grâce 
vivifiante . 

V1VIFICA1  ION  , f.  f.  T.  de  Médecine.  AéVion  par 
laquelle  on  vivifie.  Pivificatio. 

VIVIFIER,  v.  a.  Contribuera  l'aéKoo  oui  nous  Jon- 
ue‘la  vie,  qui  nous  maintient  en  vie.  Pitam  indtre , 
inducere. 

Il  fc  dit  lîg.  du  foîcil  S:  de  quelques  autres  a gens 
naturels:  alors  il  lign.  Donner  de  la  vigueur  èc  de 
Ja  force. 

Les  Cl^iniftcs  fc  fervent  aulTi  Je  ce  mot . en 
parlant  dêHa  nouvelle  force  , vigueur  ou  éclat 
qu’ils  donnent  par  leur  art  aux  corps  naturels  , & 
lur-rout  au  mercure  , lorfqu’aprés  être  fixe  ou 
amalgame  ils  le  remettent  en  fa  première  forme  , 
qui  eft  mobile  S:  coulante.  Rcvivtficare . 

Il  fc  dit  aulli  fig.  des  effets  que  Dieu  produit  dans 
Famé  par  la  Grâce.  L’Écriture  dit  que  la  lettre  tue, 
& que  l'efprit  viv//c.  Liera  occian , Jpiritus  autem 
vivifient, 

VIV1HQUF , rdj.  de  t.  g.  Qui  donne  la  vie , foit  au 
corps , fou  a l'ame.  V tvifilus. 

V1VIPAR  F.,  adj.  de  r.  g.  T.  de  T hyf.  Les  Nacuraliftcs 
donnent  ce  nom  aux  animaux  qu?  mettent  au  mon- 
de leurs  petus  coût  vivqus , à U différence  des  o\’i- 
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pares  , qui  font  tics  cru  fs , d’ou  naiifent  enfuire 
leurs  petits  en  les  couvant. 

VI VIS  , f-  m-  Autrement  Vivei  Se  Pévei.  Bibifeum. 

Lieu  litué  fur  le  lac  de  Genève. 

VI,V£NE  » E f*  B®ur8  ou  pet.  ville  de  France  , dans 
viv  ^olcou  » de  Poitiers. 

VIVOTER , , v.  n.  Vivre  pecircment  Se  avec  difficul- 
té , par  defaut  de  bien  ou  de  lancé.  Parce  vi&ita- 
"g  ™tam  toUrarf  U cft  du  ftyle  fam. 

VIVRE , v.  n.  Conj.  Je  vis  t tu  vis  t il  vit . Nous  vi- 
vont  Sec.  Je  ytvois.  Je  vécus.  ( On  difoitautre- 
tois  Je  vequts.  ) J'ai  vécu.  Je  vivrai.  Que  je  vive • 
Vu*  je  véquiffe  , que  je  vécufjé  , ou  je  vivrais.  Pi. 
y niant.  Etre  en  vie  , être  animé,  Pivert.  La  plante 
vit  d une  vie  végétative.  Les  béccs  vivent  d'une 
vie  animale  & Icnlitivc.  Les  hommes  vivent  par 
1 union  du  corps  avec  l ame  raifonnablc. 

Il  fc  dit  aulTi  en  parlant  de  la  durée  de  la  vie  » 
pendant  que  lame  cl!  unie  au  corps.  Pivert . vr- 
tant  uegere  » ducere.  P ivre  âge  d'homme  , c’elt  at- 
teindre 1 âge  de  yo.  ou  6o.  ans. 

h.  Sublillcr,  le  nourrir  , prendre  des  aliment 
pour  le  luftcntcr  , pour  entretenir  fa  vie.  buïjijle- 
r\?  veJct  * Jt  jufientare.  Le  Chancelier  Bacon  fup- 
plu  Jacques  I.  de  le  fccourir  dans  fit  mifcrc  ; de 
peur  , lui  diloir-il , que  moi  qui  ne  fouhaite  de 
vivre  que  pour  étudier  , je  ne  fois  contraint  d'étu- 
dier pour  vivre  y c.àd.  pour  avoir  de  quoi  vivre  , 
de  quoi  me  nourrir  , de  quoi  fublifter.  Je  mange 
pour  vivre  , difoic  Socrate  j & les  autres  vivent 
pour  manger. 

, en  cc  » H fait  bon  vivre  en  ce  pays- 

la  ; il  y fait  cbcrv/vz-c  y p.  d.  que  les  denrées  , les 
vivres  y lonca  bon  marché  , ou  fort  chers.  Pili  m 
vel  carton  pretio  vivitur . On  die  aulli  que  des  gens 
vivent  enferable  , qu  iis  vivent  en  commun  i p.  d. 
qu  ils  ne  font  qu’un  ménage  , Se  n’onr  qu’une  ta- 
ble. 


On  dit  qu  un  homme  eft  ailé  à vivre  y p.  d.  qu’il 
cft  d’un  commerce  doux  Se  facile , qu’il  eft  aifé 
de  vivre  avec  lui. 

On  donne  tant  aux  foldats  pour  le  bien  vivre  y 

{>.  d.  qu  on  leur  donne  une  certaine  fortune  dans 
es  quartiers , dans  les  gamifons , pour  les  obliger 
a ne  rien  exiger  de  leurs  hAtes  au-delà  de  cc  qui 
elt  prefcrit  par  les  Ordonnances. 

Vivre.  Jouircfela  vie  , paffer  fa  vie  d’une  cerraino 
manière*  Piiàfrui.  L’avenir  cft  notre  feul  objet; 
nous  ne  vivons  jamais , mais  nous  cfpéronsde  vi- 
vre. 


On  dit  en  cc  fens , Pivre  noblement , quand  oa 
ne  Fait  aucun  trafic  , aucun  travail  mcchaniquc  , 
ni  autre  a&c  qui  déroge  à nobleffe.  Pitam  fient - 
fiam  & nobiUm  traducere  , vel  magnifié  yivere. 

Vivre  le  dit  aulTi  en  r.  de  Dévotion,  par  rapport  à 
*A.<^<Poj*t,on.^c  Fan>c , qui  eft  en  état  de  grâce* 
Y ivre  de  la  vie  de  la  grâce  , vivre  de  la  foi. 

Il  Ce  dit  auffi  en  parlant  de  l’art  de  Ce  conduire 
dins  le  monde.  Pivendi  modus  , geins , ratio.  C’eft 
dans  le  grand  monde  qu'on  apprend  à vivre.  On 
appelle  \c  Ravoir  vivre  , la  connoiffancc  Se  la  pra- 
tique des  bienféances  Se  des  ufages  reçus  parmi  les 
gens  du  monde. 

On  dit  qu’on  apprendra  à vivre  à quelqu'un  ; 
p.  d.  qu’on  le  châtiera  de  quelque  aélion  impru- 
dente qu’il  aura  faite. 

llfoditfig.  en  choies  fpirinicllcs  Se  morales. 
r jvert.  Dieu  vit  dans  réremiré.  IJ  eus  tn  taemitatt 
viv  i.  Les  bienheureux  vivront  érerncllement  avec 
lui  dans  U filoirc.  Ævo  Jimpiicmo  frui.  On  die 
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suffi  qQ’un  Livre , qu’un  Po<fme  , qn’un  Ouvrage 
vivra  ; p.  d.  qu'il  paflcra  à la  poftérité. 

En  Morale  on  dit  qu'un  homme  vit  bien  , qu’il 
vit  fans  reproche , qu’iI  vit  félon  Dieu  fit  rai fon  j 
p.  d.  fainicmenr  , chrétiennement.  Probam , fan • 
Üam  , Chnjtianam  vitam  agere  , bc.  Qu’il  vit  en 
libertin  , en  athée.  On  dit  qu’une  femme  vit  mal, 
quand  clic  vu  dans  la  débauche  & liccncicufcmcnt. 
On  dit  qu’un  homme  vit  bien  ou  mal  avec  quel- 
qu’un , lclon  qu’ils  font  amis  ou  ennemis  l'un  de 
l’autre. 

Prov.  Il  faut  que  tout  le  monde  vive  , larrons  fie 
aunes,  pour  eicufer  les  chicaneurs. On  dit  d'un 
homme  qui  mange  beaucoup  , qu'il  ne  Vit  pas  de 
veat.  On  dit  ablbl.  Item  , il  Faut  vivre.  On  dit 
qu’on  ne  fçait  qui  meurt , ni  qui'vir  ; p.  d.  qu’il 
faut  m^rc  fes  aflaircs  fie  fa  confcicnceen  état, 
pour  être  préparé  à la  mort.  Il  faut  vivre  avec  les 
vivans  > lailtcr  vivre  chacun  a fa  mode  j vrvre  à 
Rome  comme  a Rome  j p.  d.  qu’il  faut  s’accom- 
moder à l'humeur  de  ceux  avec  qui  on  a à vivre. 
On  dit  qu’un  homme  vit  au  jour  la  journée  ; p.  d. 
qu'il  dépenfe  chaque  jour  ce  qu’il  gagne  ; ou  qu'il 
pafle  fa  vie  fans  vue  , fans  prévoyance.  Il  fait  Don 
vivre  8t  ne  rien  Ravoir  ‘ on  apprend  toujours.  Qui 
vivra , verra. 

VIVRE  , f.  m.  Nourriture.  Vidas,  efca , cibaria.  Il 
eft  plus  ufité  au  pluriel  j St  alors  il  ngn.  Toutes 
les  chofes  dont  un  homme  fe  peut  nourrir.  Ciba- 
ria , annona . 

Vivre,  f.  f.  ent.de  Blàf.  fê  dit  d’un  ferpent  tor- 
tueux , qu’on  appelle  autrement  Guivrc  , ou  Givre. 
Voy.  Givre.  Boa , pufivoma.  Ce  mot  vient  de  vi- 

Wvera  . efpéce  de  ferpent. 

VRE  , se  , adj.  T.  de  Blàf.  qui  fc  dit  de  plnficurs 
pièces , comme  fafccs  fit  bandes  . qui  font  fînucu- 
Ics  fit  ondées  avec  des  entailles  faites  d'angles  en- 
trans fit  fortans  , comme  des  rcdansMc  fortifica- 
tion. Sinuatut , denticulatus. 

V 1 Z. 

VIZ-SUR-AÎNE , f.  m.  Village  fur  cette  rivière,  en 
Picardie.  Viens  ad  Axonam. 

VJZBERG  , f.  m.  Bourg  du  Palatinar  du  Rhi% 
VIZCACHA  , f.  m.  Efpéce  de  lapin  du  Pérou  , qui  a 
la  queue  auffi  longue  que  celle  d'un  chat. 

V1ZE , f.  f.  Ville  des  États  du  Turc , en  Europe , dans 
la  Romanic. 

VIZIR  , VIZIRIAT.  Voy.  VISIR  , VISIRIAT. 
VIZIR-KAN , f.  m.  On  nomme  ainfî  à Conft antioo- 
plc  un  grand  bâtimrnt  où  l’on  peint  fie  où  l’on 
vend  les  toiles  de  coron. 

V^ZEGRAD.  Voy.  VISEGRAD, 

U K E. 

UKER.  Voy.  UCRER. 

UKR. 

UKRAINE,  f. f.  Pays  des  Cofaques,  appartenant 
aux  Polonoisfit  aux  Mofcovires.  Ucraina  , Ukrai- 
na  , Cofacorum  regio.  C’eft  une  partie  de  la  Ruffic 
Rouge  , en  Pologne.  Elle  comprend  la  Volhinic , 
ou  le  Palatinar  de  Kiovic  fit  la  balle  Podolie  , ou 
le  Palatinat  de  Bruclaw.  On  a donné  à ce  pays  le 
nom  d'Ukraine , qui  fign.  Frontière , parce  qu'il 
eft  fur  les  confins  de  la  Mofcovic  fit  de  la  petite 
Tartarie. 

Uxx  aine  , Ocraina  , f.  f.  Province  de  la  Mofcovic  i 
méridionale.  Ucraina  , Ocraina  , Ograina.Elle  eft 

entre  celle»  4c  Woroun , de  Kézaq , de  Mordva, 


fit  la  petite  Tartane.  Elle  eft  habitée  par  des  T ar- 
rarcs,  tributaires  des  Mofcovites. 

UKRANIEN , inné  , f.  Qui  eft  de  l'Ukraine.  Ukrai- 
nias  , a. 

U L A. 

U LA  TRESK  5 e.  à d.  le  lac  d'UU.  Il  eft  fitué  dans 
la  Cajauic  , en  Finlande , prés  de  la  ville  de  Caja- 
nebourg, 

ULABAT.  Voy.  LUPIDI. 

ULABOURG  , f.  m.  Bourg  de  la  Cajanic  , en  fin- 
lande.  Ulaburgum. 

ULACIDE  , f.  ni.  T.  de  Rcl.  Courier  à cheval  chez 
les  Turcs.  Portillon.  Cur/or  , Uùicida. 

ULADISLAS.  Voy.  LADISLAS. 

ULADISLAW.  Voy.  \5f LADISLAS. 

ULAERDINGEN  , f.  m.  Village  de  la  Hollande 
méridionale,  fur  la Meufe , àdeux  licucsau-dcf- 
fous  de  Rotcrdam.  Ulacrainga  , aucienncmcot 
Phlaatrtmga . 

U L C 

ULCAMl,ou  Victoria , f.  m.  Roy.  d’Afrique , dans 
l'Éthiopie  occidentale  , entre  î min  fit  Ardcr. 

ULCÉRATION  , f.  f.  Petite  ouverture  du  cuir  cau- 

. fée  par  un  uiccrc.  Uictratio. 

ULCÈRE  , f.  m.  T.  de  Med.  Solution  de  continuité 
dans  la  chair,  fi:  faite  par  érofion  aux  parties  mol- 
les, qui  eft  invétérée , fit  n’cft  pas  fanglancc , mais 
qui  jette  un  pus  fit  fanie  qui  en  retardent  la  confo- 
lidation.  Plaie  caufée  par  des  humeurs  acres  fit  cor- 
rolives.  Viens.  Ulcéré  cacoétc.  Ulcère  malin  dont 
la  cure  eft  difficile  , nui  a les  bords  durs  fit  calleux, 
fit  Qui  fc  renouvelle  louvcnt. 

ULCÉRER  , v.  a.  Caufcr  un  ulcère.  Ulcéré fauciare  , 
ulcerare. 

Il  fc  dit  fip.  en  parlant  des  offéhfcs  , des  affronts 
fcnfiblcs  qu  on  garde  dans  le  CŒur  , dans  la  mé- 
moire. Contumeliis  afficere , Ixiere. 

On  dit , une  conlcience  u/cirée  ; p.  d.  une  conf 
cicnce  chargée  de  crimes  depuis  long-temps. 

ULCION  , vieux  f.  f.  Vengeance.  Ultio. 

V L I. 

VLIE  . ou  Plie , f.  f.  Canal  ou  détroit  qui  joint  la 
Zuidcrzéc  avec  la  mer  d'Allemagne.  Voy.  Veght. 

VLIELAND  , FlteUnd , f.  m.  Illc  de  la  Hollande. 
Vite  lundi  a , Flcvol-ndia , anciennement  Plevo  , 
Flevum.  Elle  eft  ficuéc  au-devant  de  la  Zuidcrzéc. 

VLIELANDE , f.  f.  Pet.  ifie  de  l’Amériouc  feptentr. 
Vlielandia  , Flcvolandia.  Elle  eft  fur  la  côte  de  la 
nouvelle  Angleterre,  fit  clic  appartient  aux  An- 
glois.  On  l’appeiloic  autrefois  Natockc. 

U L L. 

ULLA  , f.  f.  Rivière  de  la  Galice , en  Efplfene. 

ULM. 

ULM  , ou  Ulme  . f.  m.  Bourg  de  l’ÉIeéforat  de 
Mayence , dans  le  Duché  de  Deux-Ponts.  Ulma. 

Jt.  Ville  Impériale  fit  libre  d'Allemagne  . au 
Cercle  de  Souaoc.  Ulma  . autrefois  Hulma.ï lie  eft 
fur  le  Danube  , vis-à-vis  de  l’embouchure  de  l’I £ 
fer , entre  Aufbourg  8c  Tubinge. 

ULMARIA  , f.  f.  Plante  fudorifique  , cordiale  , vul- 
néraire , propre  pont  les  cours  de  ventre  , pour  le 
crachement  de  fane.  On  l’appelle  ainfî , parce  que 
fes  feuilles  refTcmblenc  en  quelque  manière  à cel- 
les de  l’ormeau  , qu’on  appelle  en  Latin  ulmus. 

U I-M EN.  Voy.  ULM. 

ULOT-SCHUJTEN  , fubft.  m.  Crand  bateau  plat 
dont  on  fc  fert  fur  les  canaux  de  la  ville  d Am- 
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ftcrdam  , pour  tranfponer  divcrfcs  marchandées.  1 

ULR. 

ULRIC , f.  m.  N.  pr.  d’hom.  Uldaricus  , Uldericus  , , 
V Meut.  D'Uldaiic  non-feulement  nous  avons  fait 
U trie  , mais  encore  Oudri , ou  Houdri. 

U L T. 

ULTAN.  Voy.  OUTAIN. 

ULTÉRIEUR  , eure  » adj.  T.dcGéogr.  Il  le  dit  de 
la  partie  d'une  région  ou  J’unc  province  qui , par 
rapport  an  lieu  ou  l’on  clfc,  cft  au-drla  d'une  rivié 
reou  d'une  montagne  qtu  fépare  h région  ou  la 
province  en  deux  parties.  Ulurior.  Il  cft  oppofe  a 
Citéricur. 

Ln  termes  de  Négociations,  on  appelle  Deman- 
des ultérieures , les  demandes  qui  le  font  apres  les 
premières  piopolittons. 

ULTONKE  , f.  t.  Ulfier , f.  m.  Province  <lc  l’Irlande 
avec  titre  de  Comté.  Ultonie.  Elle  cft  bornée  au 
m'dt  par  laConnacic  fie  par  laLagénic;  la  mer 
d'Irlande  la  baigne  au  levant  ,3c  l'Océan  au  nord; 
& au  couchant  elle  cft  bornée  par  l’Océan  occi- 
dental. Lnndondcrri  en  eft  la  cap. 

ULTRAMÊDIAIRE,  adj.  m.  & f.  Terme  de  Bar- 
reau , qui  ne  fe  dit  que  de  la  lélion  qui  pâlie  la  1 
moitié  du  jufte  prix.  Jujlum  pretium  plus  mcaio  fu- 
perens. 

ULTRAMONTAIN,  aine,  adj.  & f.  Qui  cft  au- 
dela  des  Monts.  Ut' remontants  , a.  Il  fe  dit  propre- 
ment , par  relation,  de  la  France  fit  de  llralic , 
feparers  par  les  montagnes  des  Alpes.  On  ne  l’em- 
ploie guère  que  quand  on  paile  de  ceux  d’entre  les 
Italie»  s pji  onr  écrit  fur  la  pu  i (lance  F.cclélîaftiquc. 

ULTZF.N  , f.  m.  Petite  ville  Anféatique  du  Duché 
de  Luncbour?#  en  balTè  Saxe.  Ulr^e. 

U L U.  V L U. 

ULUBAT  Voy.  LUPADI. 

VLUF.NTEN , Fluenttn  , L m.  Village  des  Provinces* 
Unics,  dans  ce  le  d'Utrecht  , entre  Utrechc  fie 
Wocrdc.  Fluentnm. 

U M A. 

UMA  , Huma  , f.  f.  Rivicre  de  la  Suède»  qui  traver- 
fe  une  contré&dc  la  Laponie  Suédoifc  , a laquelle 
elle  donne  fon  nom  , Ht  fe  décharge  dinslc  golfe 
de  Bothnie  , près  de  la  ville  appcllr'c  U ma. 

UMAGO  , f.  m.  Petite  ville  des  Vénitiens , lîruéc  fur 
la  cote  de  nftrie  , a fept  lieues  de  Triefte  » du  cô- 
té du  midi.  Umagum  , Omegum. 

UMANO,  Vo-nano%  VoLmano , f.  m.  Rivière  de 
l’Abruzze  ultérieure,  province  du  Roy.  de  Naples. 
V omanustiLvius. 

m IJ  M B. 

UM3ÎATICO  , f.  m.  Petite  ville  Épife.  du  Rr.y.  de 
Naples,  (/mortaticum  Elle  cft  dans  la  Ca'âbrc  ci- 
rèrieurc.au  nord  de  S.  Scvcrina,dont  elle  cft  fuf- 
fragamc. 

UMBILIC , f.  m.  C’eft  le  milieu  de  la  pprt:c  moyen- 
ne du  bas-ventre  » par  où  partent  les  vailleaux 
umbilicaux  dans  le  fortin.  Umbutcus. 

UMBILICAL,  ale,  adj.  Qui  appartient  à l’umbi- 
lie.  - élis . On  appelle  Veine  umbiüeale . dans  le 
fernrs , la  veine  qui  s’étend  depuis  la  veine-porte 
jufqu’au  placenta  , fie  qui  porte  la  nourriture  au 
foetus. 

VmiUCUS  VEKLRIS , ou  Nombril  de  Venus  , 
C m.  Plante  appclléc  autrement  cotylédon.  Voy. 
Cotylédon. 

UMBRA.  Poillon.  Voy.  OMBRE. 


T;  MB  - U N B 

UMBRIL  , vieux  fubft.  m.  Le  nombril.  Umbilicus . 

UMBRINA.  Poillon.  Voy.  OMBRE. 

UMBRON  , f.  m.  Grand  Prêtre  du  pays  desMarfes. 
UMBRONb.  Voy.  OMBRONE. 

UMBROYER  , vieux  v.  a.  Ombrager  , mettre  A 
l’ombre.  Oeumbrare. 

UMBU»  f.  m.  Arbnllcau  du  Bréfîl , qui  relie mble 
beaucoup  au  citronnier , fie  donc  le  fruit  foulage 
fie  rafraîchie  dans  la  fièvre  accompagnée  de  cha- 
leur violente. 

UMEGIAGUE , f.  f.  Ville  d’Afrique,  au  Roy.  de 
Maroc  , dans  ta  proviuce  de  ce  nom. 

UMhLIER  , vieux  v.  a.  Humilier. 

UMELITÉ  , vieux  f.  f.  Humilité. 

U N. 

UN  , une  , adj!  Qui  eft  lingulicr  en  nombre.  Le  pre- 
mier de  cous  les  nombres.  U nus  , une  . Gfu't. 

On  dit  en  t.  de  Prat.  Que  les  mariés  feront  uns 
fie  commuas  en  biens  ; p.d.  qu’il  y aura  commu- 
nauté cuire  eux. 

Un  fe  dit  de  l'identité  des  chofcs  , Se  en  pat  Une  des 
grandes  amitiés  St  fociécés.  Unum  Ù idem.  Ces 
deux  amis  ailociés  ne  font  qu’tm.  On  die  auili , C’eft 
tout  un  t p.  d.  il  n'importe , cela  cft  égal.  Il  cil  de 
ftylc  familier. 

Il  fe  dit  relativement  St  par  oppofîrion  a Autre  » 
en  parlant  des  perfonnes  ou  des  choies  , fie  il  tient 
lieu  d'un  fubft.  Unes  b alter.  Les  uns  vont,  les 
autres  viennent.  Il  ga^ne  fa  vie  à folliciter  pour 

• Vun  & pour  l’au;  rc.  E>u/i  côté  i'y  vois  de  l’avan- 
tage , d'un  autre  j’y  vois  du  péril-  L’«.x  St  l’autre  le 
fera  ; Vun  St  l'autre  le  ferouc  : ces  deux  façons  de 
parler  font  bonnes. 

Il  faut  dire  , J’ai  dit  à un  de  vos  amis , J’ai  vû  ut 
de  vos  amis  ; fie  non  pas , à l’un  de  vos  amis , ni 
l’un  de  vos  amis.  L’un  ne  doit  ctre  en  ufage  , que 
quand  on  dit , l’un  devant  l 'autre. 

On  dit  • La  vérité  cft  une  ; p.  d.  quelle  n’cft  ja- 
mais contraire  à elle  même. 

On  dit  fam.  Sur  les  une  heure  ; p.  d.  vers  une 
heure  , aux  environs  d’une  heure  : St  dans  cette 
phrafe  on  prononce  les  comine  li  la  première  fyl- 
iabc  d’une  étoit  afpirée. 

Un  , «u  fou  féminin  une , peut  être  mis  au  rang  des 
articles  indéfinis  , pour  marquer  quelqu'un  indé- 
terminémenr. 

On  die . Un  à un  ; p.  d.  l'un  après  i’autre  » & un 
feut  à la  fois. 

On  die  ordinairement , Un  Dieu  , un  Roi , une 
Foi , une  Loi.  On  dit  pop.  Il  m’en  a donné  d’une  ; 
p.  d.  il  m'a  fait  quelque  fourberie.  Il  peut  bien  la 
compter  pour  une  { p.  d.  la  lccondc  fois  je  ne  lui 
pardonnerai  point.  . # . 

Un  cft  quelquefois  fuhft.  pour  lignifier  le  chiffre  qui 
marque  un. 

UN  & Ane  , vieille  prép.  Sans.  Sine , abjque. 

U N A. 

UNANIME  , adj.  m.  fie  f.  Qui  cft  d’une  commune 
vpix  , d’un  commun  accord.  Unenimus , ou  une- 
nirrus , confenticns. 

UNANIMEMENT,  adv.  Tout  d’une  voix  , d’un 
confcntemcnt  général.  Unanimiter. 

UNANIMITÉ,  f.  f.  Accord  mutuel  qu'il  y a entre 
deux  perfonnes , ou  toutes  les  parties  d’un  corps. 

U nanimitas. 

UNAU , f.  m.  Animal  qui  tient  dumonftre , fie  qu'on 
trouve  dans  Tille  d:  M.arigna. 

U N B. 

UNBERENTI  * vieil  adj.  Stérile.  Sccÿlis. 

» ' UNCKEL, 
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UNC  - UNI 

UNCKEL , f.  m.  Ville  d'Allemagne  , dans  le  haut* 
Electorat  de  Cologne  , à ladioiee  du  Rhin. 

U N D. 

tJNDECIMILLTF. , f.  f.  Vierge  qui  Fur  marryriféc 
avec  faintc  Uifulc  , 6c  dont  Te  nom  a donne  occa- 
sion à lopinion  des  onze  mille  Vierges.  Undeci- 
milita. 

UNDECIMVIR  , f.  m.  Magiflrat  des  anciens  Athé- 
niens , qui  avoir  avec  lui  dix  autres  Collègues  ou 
Adjoints  dans  les  mêmes  fondions.  Cette  charge 
éioir  à peu  près  la  meme  que  celle  de  Prévôt  de 
Marée  haulféc  en  France. 

UNDERSEEN  , f.  m.  Petite  ville  de  SuilTc  , au  Can- 
ton de  Bern  , dans  l'Obetland. 

UNDERV*  A LD  , f.  m.  Le  Canton  d'UnJerwald, 
Pagus  Stlvunienfis  ou  U ndervatdenjis  , SilvanJa  , 
Suojilyania.  C'eltune  des  treize  Républiques  Con- 
fédérées des  Suilles.  Ce  Canton  cil  borne  au  cou- 
chant 6c  au  nord  par  celui  de  Lucerne  , au  midi 
par  celui  de  Berne  , 6c  au  levant  par  ceux  d Uri  & 
de  Suitz.  On  le  nommoir  autre  lois  le  Comte  de 
Surigôve.  Il  cft  tout  Catholique. 

U N G. 

UNGHWAR.  f.  m.  Petite  ville  fituée  dans  les  monts 
Krapacks.  Hungkwaria.  Elle  cft  cap.  du  Comté 
é'Unghwar  , en  la  haute-Hongrie , 6c  lîtuéc  pré' 
de  la  petite  rivière  d'Ung , à dix  lieues  de  Cailovic 
vcr<  le  levant. 

UNllUIS , f.  m.  T.  d’Ar.at.  C'eft  un  mot  Latin  qui 
fign.  Ongle.  Unguis.  On  le  dit  de  deux  os  du  nez  . 
parce  qu'ils  on:  la  g audcurdc  la  figure  d’un  ongle. 
Ce  font  les  plus  pr  ies  os  de  la  madioite  fupé .Meu- 
re , fitués  au  e'ind  angle  de  l’cril. 

UNÙUlSODUsiATOS , ou  O ngle  odorant , f.  m. 
Sorte  de  coquillage  dont  on  fc  fert  en  Médecine  , 
& qu'on  nomme  autrement  Blatta-Byiantia. 

UNI. 

UNI . if.  Voy.  UNTR. 

UNICORNE- MINERA L * f.  m.  Pierre  qui  a la  cou- 
leur & le  poli,  & quelquefois  même  la  figure  d'u- 
ne corne.  U ni  cornu  miner  ale.  On  s’en  fert  en  Mé- 
decine pour  arrêter  le  cours  de  ventre  & les  hé- 
morrhagies , parce  qu  elle  i si  aknngcnte  & alka- 
Jine.  Elle  redite  au  venin,  elle  cil  bonne  pour  l'c- 
pdcpfie.  Sa  dofe  cft  depuis  demi -fcrupule  julqu  a 
demi-dragme.  On  s'en  fert  extérieurement  pour 
les  vieux  ulcères , & pour  fortifier  les  yeux. 

UNIÈME,  adj.  numéral  ordinal  de  t.  g.  Primat , 
<mra.II  ne  s’emploie  qu’avec  les  nombres  de  Vingt, 
trente  , quarante , cinquante , foixantc  , quatre- 
vingt,  cent  & mille. 

UNIÉOLIUM  , f.  m.  Efpécc  de  Smilax  , ainfi  appel- 
le parce  que  Hans  fon  commencement  il  ne  porte 
qu'une  feule  feuille.  Cette  plante  cil  vulnéraire. 

UNIFORME,  adj.  m.  6c  f.  Égal , pareil , fcmblable, 
de  même  nature.  Vnifomus  , pur  9 a*]ualis , ji mi- 
tés , parilis. 

On  appelle  ftylc  uniforme , un  ftylc  égal  dans 
toutes  les  parties , 6c  qui  ne  Je  dément  point. 

Conduite  uniforme  ; c.  à d.  toujours  réglée  , où 
Ion  fuit  les  mêmes  principes. 

Habit  uniforme  ; c.  à d.  lait  fuivant  le  modèle 
preferirà  une  Compagnie  , a un  Régiment.  En  ce 
fens  il  cft  fouvent  (iiblL  maie. 

UNIFORMEMENT,  adv.  D'une  manière  unifor- 
me. Uniformiter , eu  à cm  forma. 

UNIFORMITE , f.  f.  Conformité  ^ rapport  , reliera* 
blance  des  parties  d'un  tout.  Uni!  or  micas  . con - 

J orne  111. 


u N i yji 


formicas  , f milieu. io  , aua/ogia  , confenito. 

UNIMENT  , adv.  D ure  irimcrc  égale  , toute  unie* 
/kiÇuakiliter.  J:.  Simplement , fans  façon. 

UNION  , 1. 1.  Jonction  , allcmblage  de  deux  ou  de 
pluficurs  chofes.  U tua  , junJio , eonpanüio. 

On  appelle  Union  hypoftatique  , X union  du  \ cr- 
bc  Divin  avec  la  nature  humaine  da..s  une  meme 
perfonne. 

Union  fc  dit  aufTi  de  la  concorde , de  la  liaifon , de 
l'amitié , de  la  paix  qui  cil  dans  une  lociéré  ..entre 
les  perfonnes.  Concordia  , eonjenjus  , eonfenjto , 
unani  mitas. 

11  fc  ditaufli  «les  ligues  oftenfives  & défenfives 

Îue  font  cnlcmblc  des  Princes  , des  Républiques. 
ce  dus. 

Il  le  dit  encore  de  h jonélion  des  Charges  6c  des 
bénéfices.  Unio , ccmjur.Jio.  On  obtient  dit  Pape 
des  Bulles  d' union  de  «leux  ou  de  pluficurs  Bénéfi- 
ces pour  n'en  faire  qu’un. 

Il  fie  dit,  chez  les  Peintres  , de  la  fymmécric  , 
& de  la  convenance  Je  toutes  les  parties  d’un  ra- 
bjcaii  ,•  tant  pour  les  figures  que  pour  le  coloris. 
Unio  , lÿmmeiria  , conrenientiu. 

Union  de  la  rerre  Se  de  l*cau  , fc  dit  dans  la  Philuf. 
hermér.  lorfquc  le  mercure  plulofophal  fc  fait,  «3c 
que  la  noirceur  paroit , temps  auquel  la  terre  3c 
l’eau  s'uinllent'cnfemblc. 

Union  Chrétienne.  Séminaire  de  l'Union  Chrétien- 
ne. Communauté  Je  veuves  6c  Je  filles  vertueufes 
établie  par  M.  Vachet,  Préuc  natif  de  Romans, 
en  Dauphiné.  Elles  tiennent  gratuitement  de  pe- 
tites écoles  pour  les  filles. 

La  petite  Union.  C'étoit  une  Communauté  où 
l'on  rcriruir  1rs  filles  qui  viennent  à Paris  pour  fie 
meme  en  con  linon. 


Union  . f.  f.  Perle  faire  en  poire. 

UNIONITE,  adjwéF.  m.  Je  f.  Nom  de  fcéhc.  Unio - 
ni  ta,  La  Un  tout  ces  font  lis  mêmes  que  les  Sahel- 
liens  , qui  furent  appelles  Unionites  , pater  qu'ils 
ne  rconnoiilcm  non -feule ment  qu'n  c feule  fub- 
Itance  , mais  encore  ou'unc  uci  fonne  en  Dieu. 

UNIOUE  . adj.  m.  & f.  (^ui  cft  fcuj.  Unie» •;< 

Iffê  dit  autli  des  chofes  linguliércs  3c  excellen- 
tes. U niais , fmgularis.  C'eft  )V  ;.*.■«*  remède  à Ion 
mal.  Ledianuut  du  Grand  Mogol  *.  fl  unique  pour 
fa  groficur.  C'eft  un  homme  finguher  , unique  en 
fon  cfpécc  : ce  qui  fie  du  tant  en  bonne  qu'en  mau* 
vaife  part. 

En  t.  de  l’ Ecriture  Sainte  , on  du,  l'unique  né- 
cetlaire  , r.  d.  IV flaire  du  fnlur. 

Les  Antiquaires  appellent  méda-fles  uniques  t 
les  médailles  qui  ne  fc  trouvent  pas  même  dans 
les  cabinets  les  plus  curieux.  & que  l'on  ne 
rencontre  que  par  hazard.  Numifmj  fin  gu  lare  , 
un  cum  , eximium  , perrarum. 

Unique  d'Albin.  Tulipe  panachée  d'un  beau  pour- 
pre violet  , d'un  rouge  éclatant , fur  Je  b.-au 
blanc.  Unique  de  Caen.  Autre  tulipe  panach  e 
d'un  rouge  éclatant  fur  de  beau  blan'.  Unique 
Dauphin.  Tulipe  d'un  violet  brun  f»r r un  fin 
blanc.  Unique  de Delphe.  Tulipe  d'un  beau  vio- 
let 6c  blanc,  partagé  par  un  peu  «*c  rouée.  Uni- 
que de  Flandre.  (Sillet  d'un  çourpre  blanc , large 
U bien  détaché.  Unique  Impérial , eu  Ro’  a!  (Sil- 
let violet  6c  blanc  , tranché  de  gros  f niches  fur 
un  fin  blanc.  Unique- Trior-.pl;  tnt.  iîillet  violée 
& blanc  régulièrement  tranché  à gros  panaches. 

Unique  Pariait.  C'clt  le  nicrcu:è  des  Philofo- 
phes. 

UNIOUEMENT,  adv.  D’une  m.-’rrérc  fingtiliéic  , 
KLkkfck 
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unique.  Au-dcllus  de  tout , préférablement  à tout. 

Unici , fingulariter. 

UNIR  , v.  a.  conj.  J'unis , tu  unis , il  unit , nous 
unifions  , &c.  T unifiais.  J'unis.  J'ai  uni.  J’unirai, 
j’unifie , ou  j’unirots.  Aflcmblcr  , joindre  deux  ou 
plulîeurs  cbofes  enfemblc  , n'cn  faire  qu'une.  U ai- 
re , jungere.  conjungere. 

Il  fc  dit  ag.  en  parlant  de  la  paix  , de  l’amitié , 
de  la  concorde  qui  cft  entre  des  perfonnes.  Con- 
fie iare  3 cotre.  Ces  deux  hommes  font  unis  d'ami- 
tié  & d’intérêt. 

Il  fc  dit  aulli  des  charges , des  terres  & des  Bé- 
néfices, qu’on  joint  & qu'on  réunit  cnfcmble. 
U aire , anneciere. 

h.  Applanir,  rendre  égaL  Æquare%  adequare , 
cosauare. 

Il  Ce  die  aQ  Man.  d’un  cheval , quand  on  le  fait 
galoper  li  iufte  , que  fon  train  de  devant  ne  fade 
qu'une  même  action  avec  celui  de  derrière. 
Equuin  adeurfum  equabilem  inflituert . Ce  cheval 
s'unit.  Unir  un  cheval. 

Uni  , ie  , part.  palf.  & adj.  Il  a toutes  les  lignifi- 
cations de  fon  verbe.  Æquatus , adéquat  ut , uni» 
tus , annexus.  On  appelle  Provjnccs--é//»«,  Les 
Provinces  qui  compofcnt  les  États  Généraux  de 
Hollande. 

Au  figuré  , Égal  , uniforme.  Æqualis , unifor- 
mis. 

On  dit  fi  g.  Faire  tout  uni;  p.  d.  partager  éga- 
lement entre  plulîeurs  perfonnes.  Æqualiter  3 ex 
aquo. 

Uni  , fc  dit  encore  de  ce  qui  eft  fans  ornemens. 
Simplex , inornatus.  Linge  uni , habit  tour  uni. 

Uni,  adv.  Uniment.  À lUnj,  adverbial.  De  ni- 
veau. 

UNISSANT  , adj.  m.  v.  qui  fedit  d’un  bandage  qui 
procure  la  réunion  des  plaies  longitudinales,  8c 
de  la  rotule  fraéhiréc  en  long.  Umens. 

UNISSON  , f.  m.  T.  de  Muf.  Confonnance  qui  fc 
fait  par  deux  voix  ou  par  deux  inftrumcnsqui  joi- 

Î [lient  8c  font  entendre  deux  fons^  d’une  manière 
i parfaite  , qu’il  n'y  a point  de  diltercncc  , eo for- 
te que  l'oreille  les  reçoit  comme  un  fcul  8c  meme 
ion.  Unijonus . 

Au  fig.  Conformité  de  fentimens,  d'inclina- 
tions, de  moeurs. 

UNISSONE  , ad;.  Qui  a le  même  fon. 
UNITAIRES,  f.  m.  pl.  Nom  que  prennent  aujour- 
d’hui les  nouveaux  Antirriniraircs  , parce  qu'ils 
font  profcllion  de  coiifcrver  la  gloire  de  la  Di- 
vinité , au  grand,  feul , unique  8c  fouverain 
Dieu  , Pcrc  de  Notrc-Scigncur  J.  C.  . 

UNITÉ  , f.  f.  Singularité  de  nombre , qualité  de 
ce  qui eft  un  principe  du  nombre.  Unitas , fingu- 
tarit  as.  Quelquefois  il  ne  renferme  qu’oppofition 
à Pluralité.  L’clfcnce  divine  confifte  en  une  par- 
faire unité.  L'unité  de  l’Églifc,  l'unité  de  la  Foi. 

Dans  le  Pocmc  Épique  on  doit obfcrver  l’unité 
d'aéhon.  Dans  le  Pocmc  Dramatique  il  faut  obfcr- 
ver l 'unité  de  temps  , de  lieu  8c  d'aélion.  Unitas 
temporis , loci  & aHionis.  L’aétion  doit  être  ren- 
fermée dans  l’efpace  d’un  jour  , ou  de  14  heures. 
Le  Porte  doit  auflï  garder  l 'unité  des  caractères  , en 
ne  donnant  pas  à Tes  perfonnages  des  moeurs  dif- 
férentes. Pour  conferver  Vunite  d’action  , il  faut 
qu’il  n’y  ait  qu’une  feule  aéhon  principale  , 8c  de 
laquelle  toutes  les  autres  ne  foient  que  des  inci- 
dent 8c  des  dépendances. 

UNIT  IF  , ti  vs  , adj.  T.  de  dévotion.  Les  Myfti- 
ques  appellent  Vit  unitive  8c  contemplative , un 
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état  parfait  dans  lequel  l’ame  demeure  unie  à 
Dieu  dans  l'exercice  paifible  du  pur  amour.  Uni - 
ttvus , uniens.  Ils  diftiogucnt  auJli  la  vie  purga- 
tive, & la  vie  illuminative. 

En  t.  de  Junfprud.  Canonique , referit  unitif,  cft 
un  refent  de  l'Evcque , ou  une  bulle  du  Pape  pour 
unir  un  Bénéfice  à un  autre.  Rejcriptumunittvum. 
UNIVALVE  , adj.  de  t.  g.  qui  fc  du  des  poiilons  à 
coquille  qui  n’ont  qu'une  ccaillc. 

UNIVERS  , f.  m.  Collectif  qui  fign.  le  monde  en- 
tier , toutes  les  créarurcs  créées  , l’aficmblage 
de  tous  les  êtres.  Mundus  univerfus  , afpedabitis 
rerum  univerfitas. 

Il  fc  prend  plus  particuliérement  pour  le  globe 
de  la  terre , ou  fc*  habicans  ; pour  tous  les  hom- 
mes , ou  toutes  les  Nations,  kerum  univerfitas  t 
fphera. 

C’étoit  le  Dieu  des  Platoniciens , qu’ils  appel- 
aient t*  riAN. 

UNIVERS,  vieil  adj.  Univcrfcl. 

UNIVERSAIRE  , vieux  f.  m.  Anniverfaire.  Anni- 
verfarium . 

UNIVERSALISTE,  f..m.  Celui  qui  croit  la  Grâce 
univcrfcllc.  Univerjaltfia. 

UNIVERSALITÉ,  f.  f.  Généralité  ; qualité  d’une 
chofc  qui  s'étend  à tout.  Univerfalitas  , Généra - 
litas.L'univerfaliié  méraphyfique  cft  celle  qui  n’ex- 
cepre  rien  } comme  , tout  homme  eft  mortel. 
L 'univerfalité  morale  cft  celle  qui  reçoit  quelque 
exception  ; comme  , tous  les  vieillards  louent  le 
temps  :palîé.  Ce  mot  , en  t.  de  Droit  , fign. 
totalité , & on  dit , univerfalité  de  biens  j p.  d. 
tous  les  biens  d'une  fucccllion. 

En  Logiguc,  il  fc  dit  de  là  qualité  des  Uni- 
ver  faux.  Univerfalitas  Logica.  L' univerfalité  des 
hommes  cft  la  narurc  humaine.  En  ce  fens  uni - 
verfalité  cft  un  nom  collectif  qui  comprend  tou- 
tes les  choies  d'uu  même  genre  8c  d'une  même 
nature. 

UNIVERSAUX,  f.  m.  pl.  T.  de  Logique , qui  Ce 
dit  des  termes  communs  &:  généraux  , fous  les- 
quels font  comprifcsplufieurs  cfpéccs  8c  plulîeurs 
individus.  On  en  compte  cinq  , le  genre,  l'efpéce , 
la  difierer.ee  , le  propre  & t accident.  Les  Scotifte* 
prétendent  que  Yuniverfel cft  à parte  rei.  Les  Tho- 
miftes  croient  que  ce  n'eft  qu’une  notion  de  l’en- 
tendement, que  Yuniverfel  n’eft  que  pertnteUt» 
Hum. 

On  appelle  auffi  univerfaux  , les  lettres  circulai- 
res que  les  Rois  de  Pologne  envoient  dans  les 
Provinces  , 8c  aux  Grands  du  Royaume  , pour  la 
convocation  des  Diètes,  8c  autres affaires.  Lucre, 
univer faits. 

UNIVERSEL,  elle,  adjcéf.  Général,  acurnéni- 
que  ; qui  s’étend  partout , dans  toute  la  terre , qui 
comprend  tout.  Untverjalis  , generalis  , cecumeni- 
cus.  C’eft  nn  article  du  Symbole  de  croire  l’Écli- 
fc  utùverfelU , c.  à d.  qu'elle  cft  répandue  dans 
tout  l’Univers , 8c  ju  (qu'aux  extrémités  de  la  ter- 
re. On  appelle  Jubilé  unrverfel , celui  qui  cft  ac- 
cordé à toute  l’Égléfe. 

On  dit , en  r.  de  Phyf.  l’efprit  unrverfel , p.  d. 
la  matière  la  plus  fubtile  8c  la  plus  agitée. 

Un  cadran  univerftl  cft  celui  avec  lequel  on 
peut  trouver  quelle  heure  il  cft  au  folcil  par  rou- 
te la  terre,  8c  fous  quelque  élévation  de  pôle  que 
ce  loir.  Horologium  fciotcricum.  On  appelle  un 
homme  uniyerjel , celui  qui  a appris  ptulicurs 
fciences , qui  peut  répondre  pertinemment  fur 
quoi  que  ce  foie  qu'on  l'interroge. 
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II  fc  dit , dans  un  Cens  moins  étendu  , de  9e  qui 
eft  allez  général.  Commun is%  Ce  Livre  -a  eu  une 
approbation  unevcrjcllc. 

Grâce  univerjclle  i Dellein  que  Dieu  a de  fournir 
à tous  les  hommes  des  moyens  fuftifans  pour  faire 
leur  l'alut. 

UNIVERSELLEMENT,  adv.  Dune  manière  uni- 
vcrfcllc  * générale.  Generatim  , umverf aliter , uni- 
ver  ù. 

UNIVERSITÉ  , f.  f.  Collctlif.  Corps  de  ProfeJÎiaurs 
Se  d’Ecoliers , établi  par  autorité  publique  , pour 
cnlcigner  & pour  apprendre  les  Langues,  les  Bel- 
les-Lettres, & les  Sciences.  Compagnie  de  Pro- 
fcllcurs  où  l’on  prend  des  degrés  ou  certificats  d'e- 
rudes.  Il  y a d'ordinaire  quatre  Eaculrés  dans  une 
Ur.ivir/ite : la  Théologie,  le  Droit,  la  Médeci- 
ne & les  Arts.  Univerjuas  , Academia . 

On  appelle  aufli  Untverfité  t des  Communautés 
des  villes  j & leur  fceau  a pour  légende  : Sigil- 
lum  Umverfitatis. 

UN1VOCATION  , f.  f.  T.  de  Scolaftique.  On  dif- 
putc  en  Logique  ou  en  Mécaphyfiquc  fur  VUnivo- 
cation  de  l'être  , c.  à d.  fi  l'idée  générale  de  l’être 
convient  de  la  même  manière  & dans  Je  même 
fens  a 1 accident  & a la  l'ubftancc , a Dieu  Se  a 
la  créature.  Umvocatio. 

UNIVOQUE,  adj.  m.  & f.  T.  de  Logique , qui  fc 
dit  d’un  nom  qui  s'applique  dans  le  même  fens 
à plufieurs  choies  , (oit  de  même  cfpéce,  foit 
d'cfpéccs  différentes.  Univocus.  Il  eft  oppofe  a 
équivoque . 

U N N. 

UNNA,  f.  f.  Pet.  ville  du  Cercle  de  \feftphalic  , 
fituccdans  le  comté  de  Marck. 

UNNA.  Rivière.  Voy.  WxkNA. 

UNNI  , f.  m.  Arbtc  des  Indes , qui  porte  un  fruit 
en  grappes,  dont  on  tire  une  cfpécc  de  vinaigre. 

UNO. 

UNODI,  vieil  adj.  ImpofHblc.  Qui  fier i nequit. 
UNOPERQUEEN , f.  m.  Efpccc  de  fené  qui  croît 
au  Chili. 

U N S. 

UNS  , adj.  pl.  Se  difoit  autref.  pour  Plufieurs. 
UNSRUCH.  Voy.  HuNOERrek. 

UNSTRUCTT  . f.  m.  Rivière  de  la  Thuringe  en 
Allemagne.  Unfrutum.  Elle  fc  décharge  dans  la 
Sala. 

UNZAINE  , f.  f.  Sorte  de  bateau  qui  fert  à voitu- 
rer  les  Tels  en  Bretagne  fur  la  rivière  de  Loire. 

v o. 

VO  , vieux  pron.  m.  & f.  Vôtre.  Etau  plur.  Vos. 
Méfier , tuus  , atum. 

V O A. 

VOADOUROU,  f.  m.  Fruit  d’une  plante  de  Pille 
de  Madagafear,  appellce  Dourou  ou  Fonfi , ce 
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qui  a le  goût  des  poires  pierreufes , & eft  cftirai 
un  rcméue  fonverain  contre  le  flux  de  ventre. 
VOANATO , f.  m.  Fruit  d‘un  gros  arbre  de  Pifle 
de  Madagafear. 

VOANDROU,  f.  m.  Plante  de  i'iflc  de  Madagaf- 
ear, dont  le  fruit  eft  une  cfpéce  de  fève  qui  dc- 
mcuic  cachée  fous  terre. 

VOARI , BOARI,  VAVARI,  ff.  mm.  Per.  ville 
cap.  d’un  Roy.  de  meme  nom.  Vavarium  , Boa- 
rium.  Elle  eft  fur  la  côte  méridionale  du  Jerfeg- 
hen  en  I’iflc  de  Niphon. 

VOARVENSARA  , f.  m.  Fruir  d'un  grand  arbre  de 
I'iflc  de  Madagafear,  gui  eft  comme  une  groife 
noix  verte  , & a le  goût  des  clous  de  girofle. 
VOASARA  , f.  m.  Mot  général  dont  les  Madagaf- 
carois  fc  fervent  p.  d.  Citron. 

VOAT-SOUTRE  , f.  in.  Petitfruit  de  I’iflc  de  Ma- 
dagafear  , qui  a le  goût  de  châtaigne. 
VOAVLRONE,  f.  m.  Fruit  de  Pifle  de  Madagaf- 
ear, d’un  goût  agréable,  Se  gros  feulement  com- 
me une  irrofcillc. 

V O C. 

VOCABLE  , vieux  f.  m.  Mot.  Vocabulam. 
VOCABULAIRE  , f.  m.  Dictionnaire  d'une  Lan- 
gue. Vocabularium  , nomenciator , lexicon. 
VOCABULISTE , i.  m.  Auteur  de  Vocabulaire  ou 
Dictionnaire. 

VOCAL,  ale  , adj.  Qui  s’énonce,  qui  s’exprime 
par  la  voix.  Vbcalis,  voce  p roUtus.  Il  n’c(t  en  ufa- 
gc  qu’en  cette  phrafe , Prière  vocale , qui  fe  dit 
par  oppofirion  a oraifon  mentale.  Mentales. 

En  certaii.es  Maifons  Religicitfcs , on  appelle 
Vocaux ceux  qui  ont  droit  de  donner  leur  voix 
Se  leur  ù.ftrage.  Habentesjus  fujfragii.  En  ce  fen* 
il  eft  fubft  fc  s’emploie  rarement  au  fing. 

Les  Anciens  appclloicnt  Vocaux  leurs  Chan- 
tres ,&  quelquefois  aufli  le  Maître  de  chant.  Pho* 
nafeus  , Vocipararius. 

Quelques-uns  donnent  auffi  le  nom  de  Vocaux 
aux  Phiioiophes  Nominaux  , dont  nous  avons 
parlé. 

VOCALE  , adj.  f.  Qui  fc  dit  de  cette  cfpéce  de  Mti- 
fique  oui  doit  être  chantée  par  des  voix  natu- 
relles d’hommes  ou  de  femmes,  & qu'on  nomme 
quelquefois  Amplement  la  Vocale. 

VOCATIF,  f.  m.  T.  de  Gramm.  Cinquième  ca* 
de  la  dédinaifon  des  noms.  V ocativus , cafus  quin- 
tus.  Il  n’cft  jamais  régi  de  rien  ; mais  il  marque 
feulement  la  perfonne  à qui  on  parle,  ou  avec 
qui  l’on  s’entretient.  On  y joint  fouvent  l’intcr- 
jeétion  O ! 

VOCATION,  C f.  Grâce  que  Dieu  fait  quand  il 
appelle  quelqu’un  à lui , Se  le  met  dans  le  chtmiq 
du  falut.  Vocatio  , divinus  afflatus. 

It . Deftination  à un  état , ou  à une  profeflion. 
Vocatio , definatio  ad  a/iquem  fatum.  On  le  die 
détoures  fortes  d’états,  ou  de  conditions. 


qui  le  fait  aufli  appcllcr  Voatfonf.  Il  croît  en  1 VOCEM.T.  de  Bréviaire.  Nom  qu’on  donne  au  cin* 


forme  de  grappe.  Ôn  fc  fert  de  fes  baies  à fai- 
re de  la  farine  pour  manger  avec  du  lait. 
VOAIIELATS,  f.  m.  pl.  Mûres  blanches  de  I’Ifle 


quicmc  Dimanche  d’apres  Pâques  , parce  que  Pin* 
troït  de  la  Mefle  de  ce  jour  commence  par  Vo- 
etm  jucunditatis. 


de  Madagafear  , d’un  goût  fort  aigre  & fort  âpre.  VOCONF. , f.  m.  Ancien  village  de  la  Sabine  en 
VOALE  , 1.  m.  Petit  arbrifleau de  Madagafear,  qui  Italie.  Voconà  , anciennement  Fanum  Vacusu* 
porte  une  fleur  femblable  au  muguet  fauvage.  Il  cft  aux  confins  du  Duché  dcSpolétc. 

VOAME  , f.  m.  Pois  ou  fève  rouge  que  porte  une  VOD 

petite  plante  qui  traîne  par  terre , Se  qui  croît  ^ ^ u’ 

dans  les  ifles  de  l’Afrique.  Les  Indiens  du  Ma-  VODAFLE,  f.  f.  Ville  de  France  dans  l’Auvergne 
lais  appellent  cette  forte  de  pois  Conduri  ,&  ceux  Elcdion  d’Ifloirc. 

d»Javan  , Saga.  VODANA  , L f.  Ville  de  PArabic  heureufe , à quin- 

VOANANE,  f,  m.  Fruit  de  Pifle  de  Madagafear,  le  lieues  de  Mafeaté. 
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VODENÀ.  f.  f.  Pet.  ville  de  la  Macédoine,  fur  la 
rivière  de  Viftritza,  a quinze  lieues  de  Saioni- 
chi , vers  le  couchant. 


V O E. 

VOÊDE.  Voy.  Vouéds. 

VOEL , f.  m.  N.  pr.  d’hom.  V odoalàus , Vodoa- 
lust  V odalus.  Vodal%  que  nous  appelions  S.  Voel , 
Se  que  nous  prononçons  S.  Voue  t étoit  forci  du 
pays  des  Pièces  en  Ecofle. 

VOER . ire  , ou  VOIR  , vieil  adj.  Vrai , vérita- 
ble. V trus  , <a,  um. 

VOERRE  , vieux  f.  m.  Verre.  Vitrum. 

VOERST , f.  m.  Mefure  de  chemin  dont  on  fc  fert 
cm  Mofcovic.  Il  eft  de  yço  pas  Géométriques. 

VŒU  , f.  m.  Promette  folennellc  que  l'on  fait  à 
Dieu  de  fa  prrfonne.  Votum.  Les  trois  yarux  que 
font  les  Religieux  , font  ceux  de  pauvreté,  cha- 
Hc'c  & obéi  Tance. 

V«'J.  PromriTe  faite  à Dieu  , & par  laquelle  on 
s'engage  à quelque  œuvre  qui  lui  foit  agréable, 
fie  oui  n’elt  point  de  précepte. 

On  appelle vtru  de  Habilité  , l’engagement  de 
quelques  Religieux  à demeurer  toujours  en  un 
certain  Mona Itère. 

On  appelle  vtru  fimplc,  un  veru  qui  n’cft  pas 
fait  en  face  d’Eglife  avec  les  formalites  preferites 
par  les  Canons.  On  l'oppofc  au  vtru  fotcnncl. 

Vœu  fc  dit  aufli  d'une  promette  de  faire  quelque 
cliofe.  Faire  vœu  de  pèlerinage.  Votum , promij- 
Jum. 

Au  plur.  Souhaits  , délirs.  Optata. 

On  donne  le  nom  de  vœux  aux  préfens  que  l’on 
fait  aux  Eglifes  dont  on  a réclamé  le  fccoursdans 
quelque  maladie  ou  affli&ion.  On  appelle  aufli 
ces  forces  d'olfres  , des  Ex  voto. 

Vœux  , V ota  t Signifient  parmi  les  Romains  IcsSa- 
c:ifices,  prières  Se  préfens  qui  fe  faifoient  pour 
les  ^Empereurs  , & lesCéfars,  pour  leur  profpc- 
ri:c  Se  la  durée  de  leur  Empire. 

Vœu  fc  prend  encore  pour  Suffrage , dans  certai- 
nes é'ccrions  ou  délibérations.  Sujfragtum. 

On  dieprov.  Je  n’ai  pas  fait  veru  de  faire  une 
telle  choie  , p.  d.  Je  fuis  eu  liberté  de  la  faire  , ou 
de  ne  la  pas  faire. 

VCEUGE , ou  VOUGE , vieux  f.  m.  Dard  de  Ve- 
neur. V cnabulum  , jaculum , telum . 

VOG. 

VOGELBERG.  Voy.  Ucell. 

VOGHÊRA  . f.  f.  Pet.  ville  du  Duché  de  Milaq  en 
Lombardie  , dans  le  Pave  fan.  Viguerium , Iria . 

rtc js  Iru. 


VOGLiE , f.  f.  T.  de  Mar.  Volonté.  On  appelle  un 
Rameur  de  bonne  Vogüe  , celui  qui  fc  loue  pour 
de  l'argent , & qui  eft  oppofé  à forçat. 

VOGUE-AVANT,  f.  m.  Rameur  qui  tient  U queue 
de  la  Rame,  rrosoremex. 

VOGUE , f.f.  Cours  d'une  galère  entraînée  par  la 
force  des  rames.  Remigano  , remigium 
Il  fc  dit  fig.  du  cours , du  débit , du  crédit , de 
I cltime  des  chofcs  , ou  des  perfonnes.  Nomen 
ljma , exiflimano , celekritas  nominis.  Être  en 
vogue , avoir  la  vogue. 

VOGUER  , V.  n.  Ramer  , entraîner  une  galère  , 
un  petit  vaifleau  a force  de  rames.  Remigare.  De 
vogan  , qu'on  a dit  dans  la  bartc  Latinité. 

1t.  Aller  fur  mer  à force  de  rames.  Remis  vehl. 
tnr.  de  Chapelier,  Faire  voguer  l'étoffe:  c'ell 
faire  voler  fur  une  claie  les  matières  dont  on  veut 
faite  les  eapades  d'un  chapeau. 


VOG  VOI 

Voguer  , au  fig.  fign.  Avoir  tout  à fouhaic , ne 
trouver  aucun  obltacle  à (es  défirs.  V tnto  fecun- 
do  navigare , Jtcundis  vernis  uti. 

On  dit  proy.  V ogue  la  galère  , p.  d.  Arrive  et 
qui  pourra.  Subeamus  periculum. 

VOGUEUR,  f.  m.  Rameur , forçat.  Rtmex. 

VOI. 

VOICI , adv.  de  temps  & de  lieu , qui  marque  et 
qui  cil  préfent , ou  voifin  . ce  qui  eft  proche  de 
celui  qui  parle.  En  , eue . hem.  Voici  fc  die  d’un 
objet  plus  proche  i St  Voilà  , d’un .objet  plot 
éloigne.  On  ne  dit  pas , Voilà  moi,  voici  lui. 
mais  , me  voila , le  voici. 

On  le  dit  aufli  des  chofcs  qui  ne  s'apperçoivent 
point  par  les  fens. 

Il  cil  quelquefois  futvi  d'un  que.  Voici  qu’il 
vient. 

Voici-venir  eft  une  exprettion  peu  noble. 

Ondttprov.  Le  voici , le  voila  ; p.d.  c‘cft  un 
irréfolu  qui  change  a tout  moment  d’avis.  Incon- 
ftans  , dubius  , anceps . 

On  confond  quelquefois  voici  Se  voilà , Ah  î 
nous  voici.  Vous  voilà  donc. 

VOID.  f.  m.  Bourg  de  France , dans  l'Evêché  de 
Toul  en  Lorraine  , fur  la  Meufe.  V udium. 

YOIDANAR,  f.  m.  Ville  de  la  Grèce,  dans  la 
Thefialie  fur  le  Pénée.  Voidanaria , ancienne- 
mc«:  Aerax. 

VOIDE , vieux  f.  m.  Pafte! , ou  couleur  bleue.  Cx- 
ruleus  color.  Voy.  VOCiOE. 

VOI  DIE,  vieux  f.f.  Vue.  Vtfuj. 

VOIE  , f.  f.  Chemin  , route , paflage  qui  eft  au  pu- 
blie , pour  aller  d’un  lieu  à un  autre.  Via  . vi- 
ens , iffr,  femita.  Il  ne  fc  dit  plus  en  ce  fens , 
qu’en  partant  des  chemins  des  anciens  Romains. 
La  voit  Appicnnc  i Se  dans  cette  phr.  proverbia- 
le , Etre  toujours  par  voie  Se  par  chemin.  Semper 
curfitare. 

I!  fc  die  aulTî  des  divers  chemins  qu’on  prend 
pour  arriver  en  quelque  lieu.  Via , iter. 

Il  fign.  aufli  la  commodité  avec  laquelle  on  va 
d’un  lieu  à un  autre  , la  qualité  des  voirurcs.  Ve- 
&io , vectura.  Prendre  la  voie  de  la  porte , ou  du 
Mettager.  On  dit  en  ce  fens , Je  vous  ferai  tenir 
mes  lettres  par  la  voie  ordinaire  , par  la  porte. 

On  dit  aufli  en  t.  de  Banque , On  vous  fera  te- 
nir votre  argent  par  la  voie  des  Marchands  d’Am- 
fterdam  , par  la  iwffd'un  Banquier.  Mediantibus 
cambiari/s , per  cambiarïoj. 

Voie  délaie,  ou  Voie  laéléc.  Trace  blanche  Se 
lumineufe  qu'on  remarque  au  ciel  dans  une  noie 
fereinc , du  nord  au  midi  à travers  les  Geraeaux. 
Via  laeîea.  Elle  eft  compofée  d'étoiles  qui , par 
leur  élévation  extraordinaire  ne  pouvant  percer 
jufqu'à  nos  yeux  pour  être  vues  chacune  en  par- 
ticulier , ne  font  tout  au  plus  que  blanchir  cette 
roule  des  cicux  où  elles  font  placées.  Cette  efpéce 
de  chemin  eft  appcllé  par  le  peuple  le  chemin  de 
Saint  Jacques , Se  Galaxie  par  les  Mathémati- 
ciens. Selon  la  fable  , ce  fut  une  goutte  du 
lait  de  Junon  qu'Hcrculc  laittt  tomber  . qui  blan- 
chit cette  partie  du  Ciel , & c’étoit  le  chemin  qui 
conduifoit  les  Dieux  au  Palais  de  Jupiter. 

En  t.  de  Charte  on  appelle  voie  t l’endroit  par 
où  la  betc  a palTé.  V tjligium  , via. 

On  dit  fig.  Mettre  quelqu'un  fur  les  voies  , p. 
d.  lui  donner  des  lumières  propres  à lui  en  faire 
découvrir  davantage. 

En  t.  de  Charronage,  on  appelle  voie  t Te Poa- 
ce  d’un  cflïeu  oui  eft  entre  les  deux  ro  es  d’un 
Illinois,  d'un  carroffe.  Viut  orbita . 
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En  r.  de  Ménage , on  dit  qu’une  chofe  efl  en 
voie , p.  d.  quelle  n’cfl  pas  enferra  ce  lbus  Ma  clef, 
quelle  fert  ordinairement.  Expojua  , propalata. 
Von  fc  dit  auffi  de  ce  qu’on  traniporre  a chaque 
voyage  qu’on  fan.  Vectura  , vnus.  Une  vote  de 
motion  , de  bnis.  Une  voit  de  plâtre  clk  une 
quantité  de  douze  Tacs  de  deux  boitfeaux  chacun. 

On  appelle  fur  mer  une  voie  d’eau  , quelque 
pente  fente  , par  ou  1 eau  entre  dans  le  vaillcau. 
Rima. , fi  jura.  * 

En  r.  de  mentiif.  de  charpent.  & de  feieur  au 
long  , on  appelle  voit  , l'ouverture  que  fait  la  fcic 
dans  le  bois  qu'on  coupe  ou  qu'on  fend  avec  la 
fcic. 

On  appelle  une  porte  à claires  voies , celle  qui 
efl  faite  en  treillis  de  barreaux  de  fer  , ou  de  bois, 
à travers  laquelle  le  jour  palfc.  Janua  cancellata. 

. On  le  dit  aulli  des  claies  qui  lcrvent  a palier 
le  fable.  Des  étoffes  à claires  voies  , comme  «le 
la  gaze  , du  canevas , & autres  choies  qui  Jatlfem 
palier  le  jour.  Voy.  CLAIRE-VOIE. 

Donner  une  vote  de  chardon  à un  drap  ou  antre 
étoffé  de  laine  , c'elt  en  tirer  la  laine  , le  garnir 
fuperficicllcment  de  poil  depuis  le  chef  jufqu'a  le 
queue  , par  le  moyen  du  chardon. 

Donner  une  vote  de  calandre  à une  étoffe  ou  à 
une  toile  , p.  d.  les  faire  palier  huit  fois  de  fuite 
fous  la  calandre. 

Voie  fe  dit  fig.  en  chorcs  fpiritucllcs  & morales, 
& fign.  encore  Chemin,  Via , iter.  Jefus-Chrift 
nous  a montré  la  voie  du  falut.  Les  Impies  ne 
marchent  pas  dans  la  bonne  voie  ; ils  font  dans  la 
voit  de  perdition.  L’Évangile  nous  apprend  que  la 
voie  du  Paradis  cft  étroite. 

It.  Pille  f veftiee , manière  de  fc  conduire , de 
fc  gouverner.  V eJUgium  , trames  , a gêna  t modus. 

Les  Myftiques  comptent  trois  voies  intérieures  ; 
purgative,  illuminanvc  & untrivc  , pour  parve- 
nir a l'état  de  la  parfaite  contemplation.  Viapur- 
gativa  , illuminativa  & unitiva. 

On  dit  que  des  gens  aui  ont  un  procès  ou  une 
querelle  , font  en  voie  d’accommodement , quand 
ils  ont  remis  leurs  intérêts  entre  les  mains  d’arbi- 
tres ; qu’on  cft  en  voie  de  faire  fortune , quand 
on  a des  charges  ou  des  emplois  où  l'on  a coutu- 
me de  la  faire.  In  procinüu  ad  pacijicaiidum. 

Voie.  Moyen  , manière  dont  on  fe  fert  pour  arri- 
ver à quelque  fin.  Modus  , media  ratio. 

En  ce  lens  on  dit  qu’un  homme  a gagné  du 
bien  par  de  bonnes  voies  ; d’autres  par  des  voies 
obliques,  indircéles,  par  de  mauvaises  voies.  Bo- 
nis 9 aut  malis  artibus  , Pfiobis  vtl  improbis  ratio- 
ni  b us , konejjis  , inhonefiis. 

En  t.  de  Pal.  on  dit  qu’un  homme  efl  pourvu 
d’une  Charge  , d’un  Bénéfice  , par  les  voies  cano- 
niques. Légitimé,  canomcc . Il  faut  fc  pourvoir 
par  les  voies  de  droit  ; qui  font  l’appel , Voppofi- 
tion  , la  requête  civile  , Sec.  Pervias  juris.  C’cfl 
le  recours  à la  Juflice  , fuivant  les  formes  pref- 
crites  par  les  Ordonnances  ; & on  appelle.  Voies 
de  Fait , les  ailes  de  violence  qu'on  fait  fans  avoir 
recours  à la  Juflice. 

Von  fc  dit  en  Phil.  des  manières  de  découvrir. 

Se  de  raifonner  des  chofes.  Via , methodus , ra- 
tio , ordo.  La  voie  analytique  cft  la  plus  courte  Se 
la  plus  sûre. 

lt.  Con  lutte  feeretre  par  Iiqnelle  Dieu  8:  la 
Nature  agifîént,  tant  en  manière  fpirituellc,  que 
corporelle.  Via  fecreta . 

En  t.  de  Med.  on  dit  que  le  mal  efl  dans  les  , 
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premières  voies  ; quand  il  efl  eauré  par  des  indi- 
gcUions,  5:  par  des  obllrudlions dans  les  premiers 
vailfcaux  ou  conduits  qui  reçoivent  les  lues  ali- 
mcnccux , avant  qu’ils  foiem  changes  en  l.m;».  Les 
premières  voies  , prUiu  vie  , font iufopii âge,  l'c- 
flomac  , les  imcltins  ôc  leurs  appendices. 

VOIERIE,  f.  f.  Dans  les  anciennes  Coutumes  il  ne 
fign.  autre  chofc  que  Voie,  chemin,  itavers , 
carncre,  fcnricr,  ou  rue  commune  àc  publique. 
Via  , iter , Jemita. 

11  fign.  maintenant  ia  Charge  du  Voycr.  Via - 
ri  a rei  prAfectara. 

Dans  pluheurs  Coutumes  il  fc  prend  aufïî  pour 
Jurifdiétion.  Jurtjdictio  viaru  prxfecture.  Dans  la 
Cour,  de  Blois  le  moyen  Julticici  s’appelle  Grt>z 
V uyer. 

Voierie.  Place  à la  campagne  , qu’un  «leigneur  qui 
ale  droit  de  Juilicc&  de  Vuicrie  cil  obligé  de 
donner  au  publie  pour  y pot  ter  les  boues,  immon- 
dices & vuidangcsdc  fa  Seigneurie.  Cloaca. 

On  appelle  Chienne  de  voierie  , ceux  qu’on 
veut  injurier  , comme  fi  on  vouloir  dire  qu’ils 
mériteraient  d’circ  jettésa  I * voierie.  Ad  c/oacam 
projiaendus. 

VOlGTLAND  , f.  m.  Contrée  de  la  Mifnie , en 
Haute-Saxe.  Voigtia , Votçtlandia , Terra  Ad- 
vocatorum.  Elle  a la  figure  dua  triangle  , dont  le 
côté  oriental  cft  borné  par  la  Bohême  Se  par 
J’Ertzgebourg  ; le  Septentrional  par  le  Duclié 
d'Alrenbourg  , Se  l'occidental  par  la  Thuringe  SC 
par  la  Franconic.  Zvicckav  en  efl  la  cap. 

VOIGJTEPLKG.  Voy.  Voytperg. 

VOILÀ  , adv.  qui  fert  à indiquer  Se  a marquer  une 
choie  un  peu  éloignée  de  celui  qui  parle.  Lcce. 

On  le  dit  auffi  des  chofes  qui  ne  s'apperçoivenc 
pas  par  les  feus. 

Il  cil  quelquefois  fuivi  d'un  Que.  Voilà  qu’on 
fonne. 

VOILE,  f.  m.  Pièce  d'étoffe  qui  fert  à cacher,  ou 
à empêcher  qu'on  ne  voie  quelque  choie.  Vélum  , 
tegumen. 

lt.  Pièce  d'étoffe  qui  fc  met  furie  calice  pour  ic 
couvrir. 

It.  La  couverture  de  tête  que  portent  les  Rcli- 
gieufes.  V elamen  , velamcntum.  Les  veuves por- 
tent  de  grands  voiles  de  crêpe.  Prendre  le  voile , 
c'cftfc  Taire  Rcligicufc.  I es  Rcligicufcs  Profef- 
fes  portent  le  voile  noir  , Si  les  Religicufcs  No- 
vices portent  le  voile  blanc. 

Il  fc  dit  auffi  de  l'étoffe  dont  fe  font  les  voi- 
Us  de  Rchgicufes,  à quelque  uf-gc  qu’on  l’em- 
ploie. 

En  matière  de  Médailles,  le  voile  nui  couvre 
la  tête  des  Princes,  marque  ou  les  fondions  t'accr- 
dotales  qu’ils  exercent , ou  Jettf  apothéolc.  Ve - 
lumen. 

Voile  fc  dit  fig.  en  chofes  fpiritucllcs  Se  mora- 
les , Se  fign.  couverture  , enveloppe  , prétexrc  , 
apparence.  Involucrum  , integumtntum  , obtentus. 
Les  Saints  dans  la  gloire  voient  Dieu  fans  voile 
Se  fans  nuages.  Les  Payons  eachoient  une  belle 
Morale  fous  le  voile  de  leurs  fables. 

On  die  auffi  , que  la  nuit  a érendu  fes  fombres 
voiles , en  parlant  de  fon  obfcurité. 

It.  Efpéce  de  toile  de  coton  qu’on  tire  de  Ben- 
gale. 

Voiles.  On  appelle  ainfi  en  Lorraine  ce  qu’on  nom- 
me ailleurs  des  Trains. 

Voile  , en  t.  de  Mar.  efl  une  gran  le  pièce  de  roile 
qu'on  attache  aux  vergues  ou  aux  antennes  dis 
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vai.Teaux,  & aux  étais,  pour  les  faire  mouvoir  d'un  autre  nom  Trevier.  Vclorum  CuratortPrê* 

par  le  moyen  du  vent  qui  s'y  reçoit.  Se  qui  s’y  en-  fcctus. 

gouffre.  Pclum  nauticum.  Il  y en  a de  deux  for-  VOILURE,  f.  f.  Manière  de  porter  fes  voiles.  On 
res  : l’une  qui  cft  quarréc  ou  à trait  quarré.  qui  rcconnoît  les  vaiilcaux  de  différentes  nations  à 
fert  d'ordinaire  dans  les  vailleaujt  de  haut  bord.  leur  wilure.  Vcl  rum  forma  , firuebira.  C'eft  aulti 

L'autre  cft  nommée  voile  Latine  , qui  cft  triangu-  un  nom  colle dif  qui  I»gn.  Toutes  les  voiles  d’un 

Iairc  , ou  à lier»  point , qu'on  appelle  aulli  oreille  vaillcau. 

de  lièvre  : qui  porte  le  nom  de  Latine,  à caulc  VOIR  , v.  a.  Conj.  Je  voi,  ou  Je  vois  , tu  vois , il 

?iu'on  s'en  (cit  plus  ordinairement  eu  Italie  , Si  vau , nous  voyons  ,Oc.  Je  voyou,  je  vis.  Toi  vu.  Je 
ur  les  vaiilcaux  de  bas  bord.  verrai.  Que  je  voie.  Que  je  vtjfe , ou  jdyerrois.  Que 

On  appcîlcjcc  de  voiles , l’appareil  complet  de  j'eujfevu.  V ayant.  K l'imper.  Voi.  Apperccvoir, 

toutes  les  voiles  d'un  vaillcau.  V elorum  injtructus.  regarder  , découvrir  par  la  vue , recevoir  dans  le» 

Sur  la  mer  du  Levant  on  appelle  voiles  de  fobre , yeux  une  certaine  imprellîoo  de  lumière  qui  faic 

la  fécondé  garniture  de  voiles  qui  fert  au  befoin.  difccrncrlesobjcts.  Sidéré jntueri,afpicere.Ucvoir 

On  appelle  une  voile  de  io,  de  if,  ou  de  io  goutte,  c’cft  ne  voir  point  du  tout.  On  voie  clair 

cueilles , pour  dire , de  10  , de  if  , ou  de  10  lés  ou  trouble  , fuivanr  1a  netteté  oula  figure  du  cry- 

dc  toiles.  La  voile  enverguée , c’elt  celle  qui  cft  ftallin.  On  die,  qu'un  homme  voit  le  jour  ; p.  d- 

atrachée  à la  vergue  : on  appelle  fes  bras  , les  qu'il  cft  en  vie  : Luce  fruitur ; Si  qu'un  Ouvrage 

cordes  qui  fervent  a la  gouverner.  La  voile  ap - voit  le  jour  , lorfqu'il  cft  en  lumière  , qu’il  cft 

pureiftce  cft  celle  qui  cft  guindée,  prête  à faire  imprimé.  Inlucem  editur , proftrtur.  Ou  dit  qu'on 
ioutc.  ne  voit  point  un  pareil  événement  dans  toute  l’hi* 

Ou  appelle  un  vaillcau  fin  de  voile  , léger  à la  ftoirc  ancienne  ; p.  d.  qu'on  n’y  lit,  qu’on  n'y 

voile  , qui  cft  bon  voilier  : Navis  velox  ad  vélum  ; trouve  rien  de  pareil. 

ou  pcfanc  a la  voile',  qui  cft  mauvais  voilier  , qui  II  fe  dit  fig.  en  chofcs  fpirituellcs  , Si  fign.  En- 
avance  moins  qu'un  autre.  Gravis  ad  vélum.  vifager , pénétrer  , appcrccvoir  , contempler  de* 

Voile  d'eau.  C' cft  une  voile  que  les  Hollandois  met-  yeux  de  l’clprit.  Sidéré  , intueri , contcmplari  t 

tent  a l’arriére  du  vaillcau  vers  le  bas  , Se  qui  projpicere  , injpicere. 

tombe  dans  l'eau  , afin  que  la  marée  la  poulie  , Il  fcmble  à voir  que  ce  mal  n'cft  rien.  C.  àd. 
pour  faciliter  le  lillagcdu  vaillcau  , quand  il  faic  on  jugeroit.  Il  vous  cft  à voir  que  vous  foyez 

peu  de  vent,  ^ Prince , tant  vous  êtes  fier.  Videri.  Ccsphrafcslont 

On  dir  qu'on  a mis  la  voile  au  vent , quand  on  baffes  Se  pop. 
a fait  voile  à un  tel  endroit  : qu’un  vaiUcau  vo-  Il  fe  di:  aulli  en  parlant  de  la  manière  de  re- 

guc  a pleines  voiles , qu'il  porcoit  toutes  fes  voi-  garder.  Ce  bâtiment  eft  beau  à voir  de  front. 

les  , qu’il  faifoit  force  de  voiles  ; p.  d.  qu’il  avott  Pulckrum  ajpedu  vel ad  aj'peclum . Cet  homme  faic 
déployé  toutes  fes  voiles.  V ela  venus  dure , com-  peur  , quand  on  le  voit  en  face. 

maure.  Il  s’eft  tenu  fous  voiles  ,*  p.  d.  prêt  à par-  1t.  Eftayer  , éprouver  , tant  par  les  fcns , que 
nr.  On  dit  au  contraire  , faire  petites  voiles  ; ou  par  la  railon  ; envifager,  confidcrcr . obfcrver  , 
Jet  rerdc  voiles  , p.  d.  ne  porter  qu'une  partie  de  fes  remarquer  , examiner,  lentare , explorant , péri - 

voiles.  On  die  les  voiUs  portent , quand  on  vogue  clitari.  On  dit  aulli  abfol.  Il  faut  voir  , nous  ver- 

a pleines  voiles.  On  die , Embrouiller  les  voiles  , ront  ; c.  a d.  nous  y penferons. 
lot  fqu  on  ne  s'en  veut  pas  fervir.  Empefer  la  vot-  It.  Connoitre.  Cognojeere  , intueri , profpicere. 
le,  c.  à d.  jetter  de  l'eau  delfiis  avec  l'écope  pour  L'homme  évite  de  fe  voir,  parce  qu'étant  vain  il 

faire  ferrer  Si  ban  1er.  ne  peut  fouffrir  la  vue  de  lcs*défauts  & de  fes  mi- 

Voile  s’emploie  fig.  en  diycrfes  façons  de  parler.  scres. 

On  cft  taché  de  l'élévation  de  certaines  gens  On  dit , qu'un  Médecin  voie  un  malade,  p.  d. 
que  la  fortune  poulie  à toutes  voiles.  Caler  la  voi-  qu’il  prend  foin  de  lui  pendant  la  maladie. 
le,  p.  d.  fe  modérer  dans  fes  difeours,  dans  fes  lt.  Courir  le  pays  j oblcrvcr , remarquer  ce 
actions.  U a donné  dans  ce  deficiti  à pleines  voi-  qu'il  y a de  beau  , de  curieux  , tant  dans  la  natu- 

les  , p.  d.  de  tout  fun  cetur.  rc  , que  dans  les  mœurs.  Peragrare  , obfervart  M 

On  dit  aulli . en  r.  bas,  qu’un  homme  a bandé  lufirare. 

fes  voiles j p.  d.  qu’il  s’eft  enfui  de  peur  d'être  ar-  Il  fedit  aulTi  en  Mor.  de  pluficurs  chofcs  qui 

rété.  Aufugit  ,fugam  ar  ripait.  ne  tombent  point  fous  les  fem  ; comme  de  ce  qui 

Voiles  , aupl.  Vaiilcaux.  Naves , navigia.  le  paire,  ou  des  événement  qui  arrivent  au  loin. 

VOILER . v.  a.  Donner  un  voile  , couvrir  d’un  voi-  Videre  , intueri , projpicere. 

le.  V tiare  , veto  obtegere.  lt.  Difeerner  , pénétrer  , connoitre  le  fond» 

Jt.  Cacher,  oftulqucr.  Tegere,  abfcondere  , d'une  affaire . d une  difficulté  , Se  meme  en  pré- 

obtci’ere.  voir  le»  conléquenccs.  DiJeerne/e , penetrare  , in- 

Àu  fig.  Couvrir,  déguifer,  cacher.  Velare , tueri , projpicere.  Il  voit  loin,  il  pénétre  dan» 

obtegere  , adumbrare.  l’avenir  , il  en  voit  les  fuites.  Les  Juges  ont  bien 

VOILERIE , f.  f.  Lieu  oti  l'on  fait , Si  où  T on  rac-  | examiné  ce  procès.  Se  ils  n’y  voient  goutte,  il 

commode  les  voiles  des  vaiiTcaux.  V elatura  , vc-  faut  les  faire  voir  clair , Ôt  les  bien  inftruirc. 

lorum  officina.  On  dit  qu’une  maifon  voir  fur  un  jardin  , p.  d. 

V.OILEURS,  f.  m.  pl.  Mariniers  qui  conduifent  quelle  cft  muée  de  forte  que  l’on  a des  vues  fur 
les  voiles  ou  trains  de  bois  de  la  Mnfclle.  un  jardin. 

VOILIER.,  f.  m.  Vaillcau  conlidéré  entant  qu’il  va  lt.  Faire  ou  recevoir  des  vifites.  htvijere , faits* 
vite.  U avis  vêtis  injlrucla  , ornai  a , ad  motum  tare  , adiré. 

promta  , relis  obf  equcns.  II  ne  fe  mec  iatnais  feul , le.  Fréquenter  , vifiter  familièrement  ; avoir  un 
mais  il  fe  joint  avec  les  épithètes  , bon  , ou  mau  commerce  fréquent  Si  familier.  Pifitare , invife- 
vais.  re , utifamiltarner.  Un  ancien  a dit , Dis-moi  qui 

lt.  Celui  qui  a Loin  des  voiles.  On  l’appelle  tu  vois , & je  Saurai  qui  tues.  Die  guent  videas  h 

& du  am  qui  s fis. 
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It.  Avoir  un  commerce  particulier  avec  une 
femme,  tiem  haberc  eu un  mutine. 

h.  Commander  ou  avoir  mfpeétion  , autorité 
fur  quelque  cliofe.  Lnjpicerc , attende  rc.  C’cft  à 
l'Officier  Je  Police  a voir  que  toutes  chofcsfoicnt 
dans  l'ordre.  On  dit  fam.  qu’un  homme  n'a  rien 
kvjir  fur  un  autre  , p.  d.  qu'il  n'a  nulle  jurif- 
duf ion  lur  lui , nulle  infpeéhon  fur  fa  conduite. 
On  die , dans  le  meme  feus  , 11  n'a  rien  à voir  à 
cela.  On  dit  , Voyez  a nous  faire  fouper , p.  d. 
Ayez  foin  de  nous  Taire  fouper.  Cette  pnr.  cil 
de  la  converfation. 

Ln  t.  de  guerre  , Découvrir.  Projpicere. 

On  dit  ordinairement , Qui  voit,  cit  vu. 

On  dit  communément,  d une  perfonne  qu’on 
ne  voit  pas  auili  fouvent  qu  on  voudroit , qu'on 
ne  le  voit  pas  à demi. 

On  dit  par  exagération  3c  pour  louer  extrême- 
ment quelque  choie,  que  qui  ne  la  pas  vu,  ua 
rien  vu. 

On  die , J’ai  vu  l’heure  que , j’ai  vu  le  moment 
que , p.  d.  Peu  s’en  cil  fallu  que. 

On  dit , en  t.  de  Prat.  Afiigner  pour  voir  dire 
& ordonner  , &c.  C.  à d.  pour  être  prefent , quand 
on  dira , quand  on  ordonnera  , &c. 

Prov.  Il  a vû  le  loup  j p.  d.  C’cft  un  homme 
aguerri  qui  a vu  le  monde  , qui  a été  aux  occa- 
hons.  On  le  dit  aufli  de  celui  qui  eft  enroué  , 
par  une  vieille  erreur  populauc , qui  fait  croire 
que  ccft  la  vue  d’un  loup  qui  caulc  de  l'enroue- 
ment. On  dit  à celui  qui  raconte  des  choies  ex- 
traordinaires 3c  éloignées,  qu’on  aime  mieux  le 
croire  que  d’y  aller  voir.  On  dit  qu'on  fera  bien 
Voir  du  pays  à quelqu'un  ; p.  <1.  00*00  lui  donne- 
ra bien  de  la  peine  , qu’on  le  fera  bien  courir.  On 
dit  ironiquement , Nous  en  avons  bien  vû  d’au- 
tres j Cela  ne  nous  ctonne  pas , nous  nous  en  dé- 
fendrons bien.  Alios  vidimusventos.  V uir  une  per- 
fonne d’un  bon  ail  ; p.  d.  la  conhdérer , l’aimer. 
On  dit  de  celui  qu’on  liait  , qu’on  voudroit  l’avoir 
vu  pendre  ; & à celui  qu'on  défie  , Faites  donc  , 
pour  voir.  Je  lui  ferai  voir  que  fon  cheval  n’cft 
qu'une  bccc  , p.  d.  qu’il  fc  trompe.  Quatre  yeux 
vouât  mieux  que  deux  ; p.  d.  que  le  jugement  de 
plulieurs  perfonnes  vaut  mieux  que  celui  d’un  par- 
ticulier. 

Vv  » û il  , part.  palF.  3c  adj.  InfpeBus , profpeéius  , 
vif  us. 

On  dit  qu’une  lettre  de  change  eft  payable  à 
lettre  vue,  p.  d.  que  le  Banquier  eft  obligé  de  la 
payer  des  qu’il  l’aura  sûr.  On  dit  plus  ordinai- 
^ rement , payable  à vue.  Voy.  VUE. 

VOIR  , vieil  adv. 3c  adj.  Vraiment,  vrai.  Vere  , 
ctrti.  Ver  us  , a,  um. 

VOIRE,  vieil  adv.  T.  pop.  & ironique,  yraîmcnt. 
Voire  mais.  Quafi  verd , veritm  et  tm , imo  etiam. 
Du  Lat.  veritm,  ou  de  l'Ital.  v'-amente. 

VOIREMENT  , vioil  adv.  qji  marque  quelque  ré- 
flexion. Mais  voirement , p.  d.  M^isa  propos, 
mais  quand  j’y  peofe.  Age  , veritm 

VOIS  , vieux  mot.  Je  vais. 

VOISDIE,  ou  BOISDIE,  vieux  f.  f.  Tromperie, 
raillerie.  Fraus,  deceptio  « jocus. 

VOISE  , vieux  mot.  Va.  I , ho.  De -là,  Voifi , 
pour  Allât. 

VOISIER , vieux  v.  n.  Parler.  Loaui.  De  voix. 

VOISIN,  i ne , adj.  T.  Relatif.  Proche,  limitro- 
phe , qui  eft  logé , ou  fitué  auprès  d’un  autre. 
ricinus , finit i mus  t propi n,juus , puxnnus,  Il  ne 
fc  met  jamais  devant  le  fubft. 
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En  ce  fins  il  eft  auffi  fubft.  Ce  Prince  vit  bien 
avec  fes  voifins. 

h.  Celui  qui  eft  placé  auprès  d'un  autre  en 
quelque  ailcmblcc.  Profit , juxta  Jedens  , 
tiens. 

Au  fig.  Proche.  Propè.  Il  eft  voiftn  de  fa  ruine  , 
de  fa  hn.  ln  ruinam  pronus. 

Prov.  Qui  a bon  voiftn , a bon  matin  ; p.  d. 
qu’il  eft  en  repos,  qu'il  n'cft  pas  inquiété.  Bon 
Avocat , mauvais  voiftn , p.  d.  qu'on  eft  en  dan- 
ger d'etre  chicané  , quand  on  a pour  voifin  un 
homme  de  Pratique.  Grand  chemin  , grande  ri- 
vière , grand  Seigneur , font  trois  mauvais  v«* 
fins.  N'cft  pas  voifin  qui  ne  voifinc  , p.  d.  que 
lorfqu'on  demeure  pcochc  les  uns  des  autres , il 
faut  s’cntrc-viliccr. 

VOISINAGE  , f.  m.  T.  collcélif,  o.ui  fcditde  ceux 
qui  habitent  en  des  licui  proches  les  uns  des  au- 
tres. V icinitas , propinquitas. 

On  la  dit  auiii  des  lieux  3c  des  héritages.  Tou- 
tes les  certes  du  voifinage  font  bonnes.  Vici- 
nia. 

It,  Proximité.  Proximitas. 

VOISIN  ANGE,  vieux  f.  f.  Voifin.ige.  Vicinia. 

VOISINE  , vieux  f.  f.  Voix  injurieufe.  Vox  injurio* 
fa  , dictum  contumeliofum. 

VOISINÉ,  f.  m.  T.  pop.  & provincial.  Les  voifins. 
Vicini. 

VOISINER  , v.  n.  Hanter  fes  voifins  } les  vifiter 
familièrement.  Il  eft  du  ftyle  fam.  Adiré  v/a- 
nos. 

VOITURE  j f.  f.  Tranfport  de  perfonnes  ou  de 
chofcs  pelantes  , qui  fe  fait  par  le  moyen  de  che- 
vaux , charrétcs.,  bateaux,  &c.  Vectio , fubve- 
Üio , veciura. 

h.  Ce  qui  fcrc  au  tranfporr  des  perfonnes , bu 
des  marchand! fes. 

h.  La  manière  de  porter  les  chofcs.  Vtélio  , 
veciura.  La  voiture  par  litière  eft  la  plus  com- 
mode. 

h.  La  charge  des  charrétcs  , des  hères  de  fom- 
me,  des  vailfcaux.  Vehes,  onus  jumenti , currûs 
vei  navis.  On  dit  prov.  Adieu  la  voiture , quand 
on  fc  moque  d'une  chofc  qui  tombe  , qui  (c  rcu* 
verfe. 

VOITURER  , v.  a.  Trar.fporter  par  des  voitures 
une  chofc  d'un  lieu  à un  autre.  Tranjvchcre , Jub- 
vthere  , fubveflarc. 

h.  Mener  quelqu'un  dans  fon  carrolTc.  Il  eft  du 
ftyle  fam. 

VOITURIER  , f.  m.  Celui  qui  voiture  , qui  tranf- 
porte  des  perfonnes  , des  hardes.  Veâor , vecia- 
rius. 

VOITURIN,  f.  m.  Celui  qui  loue  des  chevaux  à 
des  Voyageurs  , 6c  qui  les  conduit  î mais  il  ne  fe 
dit  que  des  Voit’irïcrs  , dont  on  fc  ferr  en  Italie  , 
& dans  les  provinces  de  France  qui  en  font  voi- 


hncs. 

VOITURISER  . v.  n.  Imiter  Voirurc  , Auteur  célé- 
bré. Imirari  V edwium. 

VOIX  , f.  f.  Air  fiappé  & modifié  qui  forme  divers 
c m , félon  qu'il  pâlie  par  les  digérons  conduits 
dr  la  gorge  les  animaux , ou  des  hommes.  V ox  9 
t nus.  En  parlant  des  animaux  , on  dit , la  voix 
du  Perroquet , des  oifeaux  , des  chats-huans  ; 3c 
en  t.  de  Cnn  fie , la  voix  des  chiens  , p.  d.  l'aboie- 
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biens. 


11  fc  dit  plus  particuliérement  de  la  rarolc  de 
l’homme,  du  Ion  qui  fort  de  fa  bouche.  Vox  , 
yerbum , loqutta.  Ce  Comédien  a un  beau  port 
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de  voix , il  élève,  il  baiiTe , il  ménage  Ta  voix 
à propos.  V vxjuavts  , jucunda  , £rnrj.  On  dit  un 
filet  de  vo/x,  p.  d.  u:»c  voix  foio'.e  & délicate. 
Ce  Muibgcr  voas dira  de  vive  vorx  mon  inten- 
tion. 

le.  Cri , gémifiemen' . prière.  Gemitus  , prê- 
tes , c/amor  , cra:io.  La  vdx  du  Jultc  f era  exau- 
cée. 

Il  fe  dit  aufii  du  chant,  de  la  modification  de 
la  parole  , entant  qu  elle  a de  la  relation  a la  Mu- 
iiquc.  V ox , modulatio.  Il  s'emploie  audi  pour , 
Chanteur  îc  Chanteufe. 

Il  fe  dit  a* il ii  des  ebofes  inanimées  qui  forment , 
on  rciléchillciu  la  vw.v.  V ocis  rejtexio , écho,  La 
voix  d un  écho,  U iwx  de  la  renommée. 

Il  y a dans  les  jeux  de  l'orgue  un  jeu  qu'on  ap- 
pelle Voix  humaine,  fie  autrement  liegate . Voyez 
K sa  a l c . y ox  hum  j nu  vel  Regalis. 

Les  Poètes  appellent  la  renommée , la  DcrlTc 
aux  ce  ne  voix. 

Il  fe  dit  lïg.  en  chofcs  fpiriruellcs  & morales , 
des  grâces  , des  infpirattons  divines  , qui  font  des 
voix  intérieures  qui  nous  appellent  a notre  faluc. 
Ko* , Jeu  injpiruito.  On  die  aulli  la  voix  du  fang, 
la  veux  de  la  nature  , en  pariant  des  tendrcllcs 
nsrurellcsqui  nous  font  agir. 

11  fe  prend  encore  pour  Tes  chants  , ou  les  vers 
d’un  Poète.  C ardus  , aul  verjus  , vox  , modulatio  , 
carmen. 

En  t.  de  Logique  , il  fe  dit  des  cinq  Univer- 
faux  , qu’on  appelle  les  cinq  Voix  de  Porphyre. 
Uuinque  univerjdlia , nomma  ,feu  voce  s. 

h.  Opinion,  fu  il  rage , avis  de  chaque  parti- 
culier d'une  Compagnie.  Suÿ'ragium  , Jententia  , 
opinio.  En  ce  fens  on  dit  qu’un  homme  a voix  dé- 
libérative , lorfqu’il  a droit  de  dire  Ion  avis  dans 
une  délibération,  dans  un  jugement  , fie  qu’on 
compte  fon  futfrage.  V ox  udiberativa.  Qu’il  a 
une  voix  active  , quand  il  donne  fon  fu.'tragc, 
pour  élire  quelqu’un;  voix  pafive , lorfque  les 
fnftragcs  peuvent  tomber  fur  lui , q i’il  peut  être 
clù.  Jus  utriujquc  fuffrugii.  Voix  excitative  , quand 
il  peut  agir  pour  en  faire  élire  un  autre.  V oix  con - 
fuhaùvc , quand  U n’a  que  des  raifons  fie  des  re- 
montrances a alléguer.  On  dit  qu’un  homme  a 
la  voix  publique  pour  lui  ; p.  d.  l'applauJilîement 
Univerfcl. 

Prov.  La  voix  du  peuple  eft  la  voix  de  Dieu , p. 
d.que  le  fcnttincnt  général  cft  ordinairement  bien 
fondé.  Vax  pop u ii , vox  Dei . 

On  dit  qu'un  homme  a voix  en  Chapitre  , lorf- 
u’il  a beaucoup  Je  crédit  dans  une  Compagnie.  On 
it  qu’on  n’a  eu  ni  vent , ni  voix  d’une  perfonne , 
p.  d.  qu’on  n’eu  a point  de  nouvelles  en  aucune 
manière. 

V O L. 

VOL  , f.  m.  Âé>ion  de  l’oifcau  qui  s’élance , qui  Ce 
meut , quife  fo  itirnt  en  l'air,  rdatut. 

Il  fe  dit  aulît  de  l’étendue  , de  la  durée  de  ce 
mouvement. 

En  t.  de  Fauconn.  il  fe  dit  de  ['équipage  des 
chiens  & des  oifcaux  de  proie  qui  fervent  a pren- 
dre du  gibier.  Accipitrmm  , aucupium.  Le  Roi  a 
des  vols  pour  le  héron,  pour  le  milan  Royal, 
pour  îc  milan  noir,  ficc,  11  a des  Officiers  pour 
chaque  vol. 

le.  La  manière  de  voler  fur  le  gibier.  On  appel- 
le vu/  à la  toije , V ulatus  ad  renicam , torique  i’oi- 
feau  part  du  poing  à tire  d’aile,  pouifuivant  U 4 
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perdrix.  V d à Ltjburce , qu'on  appelle  autrement 
a lève- cul , lorfque  la  pcrdrtx  pa  t , ou  qu’on  fait 
partir  le  héron.  Vola  la  renverfe , fc  dit . u ren- 

^ vciicr  des  Dcr  lux  avau  le  veut,  F ot  a la  couver- 
te, le  dit  lorfqu’on  approche  le  gibier  à couvert 
derrière  quelque  haie. 

Vol,  eut.  de  Bia(.  fe  dit  de  deux  ailes  d'oileau 
ointes  ; fie  quand  il  n’y  a qu’une  aile  feule,  on 
appelle  demi  - vol.  Aie  géminé.  Quand  il  y en  a 
trois  , il  Liut  dire  yois  àemi-vds.  Tri  ne  JinguU 
ale.  On  appelle  vol  banneret , celui  qui  lé  met  au 
cimier  , fie  cft  fait  en  Sann  cre. 

Il  fe  dit  parmi  les  Machiniftes,  d’un  mouve- 
ment par  lequel  ils  enlèvent  promptement  en  l’air 
quelque  corps.  Volatus  mackinorius. 

On  appelle  en  pays  courumicr  le  vol  du  chapon , 
une  étendue  de  terre  , qui  ell  autour  du  ch.^tcau  , 
telle  que  celle  où  pourroit  parvenir  le  vo/ d'un 
chapon  , laquelle  cft  due  à un  aine , partageant 
noblement  avec  fes  frétés.  On  cllimc  cela  a un 
traie  d’are,  oui  un  arpent  de  tetre.  Prerogati- 
vumprodium. 

Vol,  fc  dit  fig.  de  l’élévation  où  on  fe  veut  rret- 

* tre  , de  l’air,  du  ton  que  l’on  prend,  d’une  cn- 
trcprife  hardie. 

On  dit  aufii , qu’un  homme  a le  vol  pour  une 
telle  fie  telle  choie  ; p.  d.  qu’il  a des  talcns  parti- 
culiers pour  y réulÉr.  Et  , d’un  homme  qui  a été 
élevé  à une  Dignité  fupéricure  fans  palier  par 
les  degrés  ordinaires  , qu'il  y cft  parvenu  de  plein 
voL 

II  fc  dit  aufii  en  matière  de  fpiritualité  de  l’élé- 
vation de  l’cfprit  à Dieu. 

Vol.  L’attion  d’enlever,  de  prendre  ce  qui  cft  à 
autrui  ; (ouftradion  du  bien  i’autrui  pour  fc  l'ap- 
proprier malgré  lui.  Abreptio  dirent  boni.  Si  elle 
cft  Faite  par  furprife  , clandcllincmcnt , fie  en  ca- 
chcrtc  , elle  s'appelle  larcin.  Fu  tum. 

Vol,  fe  dit  aufii  d’un  raisonnement,  d’une  trom- 
perie faire  en  contrariant.  Exaciio  , raptna. 

h.  La  chofc  volée.  Latrccinatio,,lairodnium. 

Vol  qualifié  eft  celui  qui  ell  accompagné  de* 
circonftances,  qui  en  augmentent  l'énormité,  fie 
par  conféquent  la  peine. 

VOLABLE , idj.  de  t.  g.^Qui  veut  être  volé  , qu’on 
peut  voler.  Funoexpoftus  , jurto  dignus.  Il  cft  du 
ftylc  bas. 

VOLAGE  , adi.  & f.  de  t.  g.  Tn confia  nt , léger  , 
changeant.  Levis  , mobilis , inconjians  , muiabi - 
lis. 

Il  fc  dit  plus  particuliérement  en  matière  d’a- 
mour fie  d’aini' ir. /nco.T/?<inj , levis. 

On-appcllc  feu  volage,  une  certaine  dart  c qui 
vient  au  vifigc  , qui  paroit  fie  difparoit  de  tempe 
en  temps.  Ignis  f'atuus.  Lichen. 

Il  fignifioit  autrefois  dans  le  propre,  Volant, 
volatil. 

VOLAILLE,  f.  f.  T.  collcélif , qui  fc  dit  des  oi- 
feaux  domeftiques  nu’on  nourrit  dans  une  balle- 
cour  , comme  dindons  , poulets  , poules , cha- 
pons. V olatilia,  volucres. 

Il  fc  prend  quelquefois  plus  parriculicrcmcne 
pour  une  poule  , ou  un  chapon.  Gallina , capo  , 
vel  cap’ts. 

VOI  AILLIER  . f.  m.  Marchand  de  volaille.  On  rap- 
pelle plus  ordinairement  a Paris  , Poulailler.  Gai- 
linnrum  propola , gnlltnarius. 

VOL  A\TA  , f.  f.  Bourg  fitué  à l’embouchure  du  Pô  , 
dans  le  Fcrrarois.  Otena. 

VOLANT,  ANifi  , adj.  Qui  s'élève  , qui  fc  foit- 
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tient  en  l’air.  Volucris.  11  y a des  poilîom  vo-  I 
tans.  * 

Cerfs  volais  font  de  périra  in  (cèle s qui  vo- 
Icnt , & qui  ont  de  grandes  cornes.  Comutusfca * 
rabeus.  lt.  Machine  de  papier  avec  des  ailes  & 
une  queue  , que  les  enfans  font  voler  , en  la  rc- 
tenant  avec  une  longue  ficelle. 

Bleuie  Volaxtb.  T.  de  Billard.  Bloufc  que 
Ton  fauve  tous  les  coups  à fa  partie.  Se  à ton 
choix.  Fundula  déduis  , foramen  cledile. 
Volant  fc  dit  aufli  des  chofes  légères  ou  déta- 
chées , qui  fc  meuvent  aifément  au  gré  du  vent. 
Agitâtes  ,levi  s.  Étendards,  drapeaux  volans.  Mou- 
choir volant  i petit  mouchoir  pour  couvrir  la 
gorge.  • 

On  dit  en  ce  fens , Ecrire  fur  un  papier  volant , 
fur  une  feuille  volante , quand  on  écrit  fur  une 
feuille  qui  n'cft  attachée  a aucune  autre.  Charta 
feparata. 

On  appelle  piftolc  volante  une  Diftole  nu’on 
dix  revenir  toujours  à fon  maître , dans  quelques 
mains  qu’elle  palfe.  Duplio  volatilis  , fluxus. 
Volant  fc  dit  aurti  de  ce  qui  n’cft  pas  fixé,  at- 
taché , qu’on  ôte  & qu’on  remet , quand  on  veut. 
Mobil/ s y amobilis  , portabilis . Pont  volant  qu’on 
porte  à l’armée  pour  palTcr  les  petites  rivières.  Ca- 
chet volant  cil  un  cachet  qui  n’cft  point  attaché  à 
une  lettre  , & qu’on  peut  appliquer  à une  autre. 
Afliécc  volante  , c.  à d.  artiétc  d’entremets  ou  de 
ragoût , qu’on  met  ou  qu’on  ôte  , fans  changer  le 
fer  vice  de  la  table.  Camp  volant , c.  à d.  une  pe- 
tite armée  forte  de  cavalerie  légère,  avec  peu 
d’équipage,  & fans  artillerie , dont  les  mouve- 
mens  font  faciles-  On  appelle  à Rome  , un  efca- 
dron  volant , un  nombre  de  Cardinaux  qui  ne  font 
d’aucun  parti  dans  l’élcélion  du  Pape. 

11  (c  dit  encore  de  ce  qui  fc  fait  avec  telle  di- 
ligence , qu’il  femblc  voler.  Promus  , fubittis , 
dtheens. 

On  appelle  feux  volans  , des  météores  , certains 
feux  qui  s’élèvent,  & fc  dirtipent  un  peu  après  , 
comme  les  ardens.  Ignés  volatici , fiammati  kali- 
tus.  On  le  dit  aulTi  des  feux  artificiels  qui  s’élèvent 
en  l’air  comme  une  fufée  volante. 

Volant  , f.  m.  Petit  morceau  de  bois  , d’os  , d’i- 
voire , de  liège  . couvert  de  peau , percé  de  plu- 
ficurs  trous  où  l’on  fait  entrer  des  plumes , par 
Je  moyen  dcfnucllcs  il  fc  foûtient  quelque  temps 
dans  l'air  , après  qu’on  l’a  pouffé  avec  des  palet- 
tes , ou  des  raquettes.  Scrupus  pannatus. 

Il  fe  dit  aufli  d’une  aile  de  moulin  à vent.  Al*. 

En  t.  d’Horlogcr  , c’eft  une  pièce  de  laiton  qui 
retarde  la  fonnerie  d’une  horloge  , & qui  fait  le 
même  effet  que  le  Balancier  dans  les  montres  Am- 
ples. On  l’appelle  plus  communément  délai.  Ala- 
tum  korologii  ' dinjculum. 

lt.  Habit  d’homme  , efpécc  de  furtout  léger  , 
qui  n’cft  doublé  qu’en  certains  endroits, 
les  Pipeura  appellent  nufG  Volant  les  perches  dont 
ils  ont  coupé  le  feuillage  , & qu’ils  plient  & at- 
tachent par  le  bout  aux  environs  de  la  loge  , en  y 
faifant  dcscncaillcs  pour  y inférer  des  gluaux. 

On  a donné  ce  nom  a des  bandes  de  tafetas 
qu’on  attachoit  aux  jupes  des  Dames , & dont  le 
nombre  fe  merroir  à diferérion. 

On  appelle  en  Chym.  le  fcl  ammoniac  , X aigle 
Volant.  Aq.nla  volans. 

On  appelle  un  pajfe-volant , un  écorni fleur  qui 
vient  à ut»  repas  fans  en  être  prié.  Aliéné  men/e 
importunas  ajftciator,  Ou  un  faux  foldat  qui  pa- 

I o me  Hl, 
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roîtala  montre  fans  erre  enrôlé.  Falfus  miles  # 
non  injeriptus, 

YOLAQUÊTI  , vieux  f.  m.  Salutation.  Saluta- 
tio. 

VOLATIL,  île  . ad}.  T.  de  Chym.  Il  fedit  de  ce 
qu’il  y a de  plus  fubtil , de  plus  léger  dans  le 
corps  ; de  ce  qui  s’évapore  en  l’air  , qui  fe  difli- 
pe.  Subtilt  or  %Jubtilius. 

VOLATILE,  f.  m.  Animal  oui  vole.  Son  ufage  le 
plus  ordinaire  cft  au  pluriel.  Volucres  , volati/ia. 
Il  y a des  Auteurs  qui  le  font  adj.  Il  y a des  fer- 
pens  qui  font  reptiles  , de  d’autres  volatiles. 

VOLATILISATION  , f.  f.  T.  de  Chymic.  L’aâion 
de  volatilifer.  Attenuatio, 

VOLATILISER  , v.  a.  T.  de  Chym.  Subtilifer  un 
corps  ; le  rendre  capable  d’étre  élevé  par  le  moyen 
de  la  chaleur.  Atttnuare , arguâtes  excutere  , ex- 
purgare , pertradare. 

VOLATILITE  , f.  f.  Qualité  de  ce  qui  cft  volatil. 
Il  ne  fc  dit  guère  que  des  fcls  & des  efptits.  V >>• 
latilitas  ,fubumatio. 

VOLATILLE , f.  f.  fc  die  de  tous  les  oifeaux  qui  font 
bons  a manger  ; mais  il  ne  s’emploie  que  dans  le 
ftylc  familier.  Omne  genus  volatiltum  . volatilia. 

VOLCAN  , f.  ra.  Montagne  qui  vomit  du  feu.  Vol- 
canus  mons  , ignem  movens, 

VOLCANALES.  Voy.  Vulcanales. 

VOLCANO  , f.  m.  ou  HIÊRA  , f.  f.  île  de  la  met 
de  Tofeane.  Vole  ont  a ou  V utcani  infula  , liiera  , 
Thermefa.  Elle  cil  la  plus  méridionale  de  celles 
de  Lipari. 

VOLCAN  OS.  Voy.  Vulcanos. 

VOLCESY.  T.  de  charte  , que  Ton  doit  dire  , quand 
on  revoit  la  bête  fauve  qui  va  fuyant. 

VOLCKACH  , f.  m.  Petite’  ville  de  I Evêché  de 
Wurtxbourg  en  Franconic.  K olkachum. 

VOLCKMAR.CK,  f.  m.  Petite  ville  de  la  Carin- 
thie  en  Allemagne , fur  la  Drave.  Volmarchia  , 
V olckenmarcia. 

VOLE  , f.  f.  Il  fc  Jit , à quelques  jeux  de  Cartes , 
quand  quelqu'un  fait  toutes  les  mains  ou  levées 
de  cattcs.  Omni*  folia  lijbria  ferre , auferre.  Il  y 
en  a qui  difent  volte. 

Voit  , vieux  f.  f.  La  paume  de  la  main.  Ko  la, 
d'mi  vient  Voleur. 

VOLÉE , f.  f.  Le  mouvement  que  fait  un  oifcau  en 
l'air  fané  s'arrêter.  Volaeus  , volatura. 

On  dît  fig.  en  ce  fens , qu'un  homme  ctr  de  la 
haute  volée  , quand  il  c(t  tort  élevé  au  dertus  des 
autres,  Illuftri  [entre  natut  , fummuj , eximiut. 
precelleai  , prtflans.  Le  mot  volée  , en  ce  fens , 
tien.  Kang  . qualité  , élévation  , force. 

‘Ccd  aurti  un  nom  collectif , qui  fc  dit  dune 
bande  d'oifeaux  qui  volent  cnfcmblc.  Avium 
grex.  , 

Il  fc  dit  aurti  des  pigeons  te.  autres  oifeaux  fem- 
blables  qui  commencent  à fouir  du  nid  eu  cer- 
taines faifons.  Cnlumbarum  volantium  grex  , pul- 
latio.  Les  volées  de  Mars , d'Aoüt. 

En  ce  fens  on  dit  fig.  que  des  gens  font  de  la 
même  volée.  quand  ils  font  à peu  prés  dc^ même 
condition  , de  meme  profertion , de  même  âge.  U 
fe  dit  fur-tout  îles  jeunes  gens.  SimiUi , paru  coït- 
dit  to  ni  s , était  » , gâterie, 

lt.  Pièce  de  bois  de  traverfe  , qui  s attache  au 
timon  d'un  carrollè , d’un  fourgon  , d’un  chariot , 
& à laqu.llc  les  chevaux  du  fécond  rang  font  at- 
telés. tnjlruchis  ligne  us  anterior.  Cheval  de  volet, 
Equus  anterior. 

Ir.  Volant  d'un  moulin  à vcnr’L  j j 
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Il  fc  dit  suffi  du  mouvement  des  chofes  qui  font 
poudées  avec  grande  impituofité.  La  volet  d'une 
flèche , d’un  trait  d'arbalète.  V ibratio. 

On  appelle  fam.  Volée  de  coups  de  bâton  , un 
grand  nombre  de  coups  de  bâton  donnés  a la 

h.  La  décharge  de  plusieurs  canons  enfcmblc , 
ou  tirés  d'une  meme  batterie.  Tormentorum  btl- 
liiorum  emijfio.  Il  y avoil  lix  pièces  dans  ccrtc  bat 
Ccrie  qui  tiroicnt  toutes  d une  volet.  On  dit  que  le 
canon  cil  a toute  volée  , quand  il  clt  tout-alat 
honlonralcmcnt  fur  la  femelle.  On  appelle  aulb 
volet  du  canon  , la  patrie  qui  cil  depuis  les  tou- 
rillons d un  canon  jufqu'au  bourxclct , ou  a l'ex- 
trémité par  on  il  tire. 

Il  fe  dit , en  t.  de  Paume  , du  mouvement  de 
la  balle , tandis  qu'elle  cft  poufïéc  5c  fe  meut  da  - s 
1.LK.&  fans  bondir  ni  bricoler.  Puaimyuljio , 


U fe  dit  aufli  du  fon  des  cloches  en  branle.  Pul- 
fat'ro  tris  campant. 

En  t.  de  Méchan.  il  fe  dit  de  l’avance  plus  ou 
moins  giandc  d une  pièce  d'une  machine , ou  de 
toute  la  machine.  Projeclat , jaclus.  On  nomme 
aulli  volet  le  travail  de  plusieurs  hommes  rangés 
de  front  qui  battent  une  allée  de  jardin  fur  la  Ur 
gcur  en  même  temps. 

À la  Voléi  , adv.  Inconfidcrément , étourdiment, 
(ans  réflexion.  Te  mère  t ineonfideraù  , ïmpruden- 
ter.  Il  cil  duftylc  fam. 

Prov.  Il  a pris  cela  entre  bond  & voile  , c’cft 
à dire  en  un  moment  , en  une  occafion  fa- 
vorable. Occajione  data  , ivfo  tempore.  Il  l'a 
obre.iuc  , tant  de  bond  que  de  volée  ; pour  dire  , 
en  plufïçurs  manières  , moitié  de  ffré  , moitié  de 
force.  A volée  de  bonner , quand  une  affaire  fe 
iuge  tout  d'une  voix  , 8t  fans  délibérer  , parce  que 
les  Juges  ne  font  qu'opiner  du  bonnet,  en  difant 
qu'ils  <ont  de  l'avis  du  Rapporteur. 

VOLLMOUTH.  Voy.  Falmouth. 

VOLENTfc,  vieux  f.  f.  Volonté. 

YOLLK  , v.  n.  S'élever  en  l'air,  s’y  mouvoir,  s’y 
foùtenir  avec  des  ailes.  V ulare  , volatum  exer - 
cere. 


Yolir  , v.  a.  en  t.  de  Faucon.  Prendre  ou  pour- 
fume  le  gibier  avec  des  oifcaux  de  proie.  Acci- 
pitre  aves  tnjeâari , agitare  ,pcrj.  qu * , vcl  ü cci pi- 
tre m emi  titre  , immt;  erf.  Voler  le  héron  , la  cor- 
neille. On  dit  voler  de  poing  eu  fort , quand  on 
jette  les  oifcaux  du  poing  apres  le  gibier  ; & voler 
d'nronr , quand  on  laine  voler  les  oilcaux  en  li- 
bi  icc  , afin  de  les  faire  foùtenir  fur  les  chiens. 

Les  Danfeurs  de  corde  appellent  voler  , fc  cou- 
ler Le  long  d'une  corde  attachée  fort  haut  jufquà 
terre  , cil  remuant  les  bras  comme  ii  c’étoicnc  des 
aîles.  Perreyere  , circuire . 

It.  Courir  avec  grand  empreffement.  Currere , 
vol  are , pervolare. 

Il  fc  dit  aufli  de  ce  que  l’air  agite,  ou  qui  fc 
meut  avec  liberté.  A^itari  tiaflari. 

Il  fc  dit  aufli  de  ce  qui  cft  jetté  dans  l’air,  qur 
y eft  mû  , agité  avec  quelque  impétuofité.  Flatu 
evehi  per  aère  , volit  are. 

On  dit  en  parlant  des  combats  des  anciens  Ca- 
vabers,  leurs  lances  volèrent  en  éclats.  Franei 
pcfrinçi. 

On  dit  aufli , Faire  voler  la  cervelle  sux  foldats 
qui  déferrent , qusn.d  on  les  palk  par  les  armes. 

Or.  dit  au  fig.  Le  temps  vole  & s enfuit  nous 
entraîne  avec  lui.  F agit  irréparable  ittr.pus.  La 
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parole  We,mais  l’écriture  demeure.  Vtrba  volant , 
jed  feripta  manent.  "La  vuctouc  voloit  incertaine 
entre  les  deux  panis.Lc  bruit  de  fes  exploits  volera 
par  toute  la  terre  , fur  les  ailes  de  la  Renommée. 

Prov.  Il  ne  faut  pas  voler  avant  que  d'avoir  des 
aîles  jp.  d.  qu'il  ne  faur  pas  prendre  un  grand  vol. 
Ci  on  n’a  du  bien  fuflifamment  pour  le  foùtenir. 
Nibil jupra  vires  Jujcipere . 

Oi:  dit  prov.  & lig.  d’un  cfprit  léger  U frivole  , 
ou  d’au  homme  qui  ne  s'occupe  qu'a  des  chofes 
de  rien  , a des  chofes  clvménnucs  , & qui  change 
fou  veut  d’objet , que  c'cll  un  nomme  qui  vole  le 
papillon. 

VOLhK. , v.  a.  Prendre  le  bien  d’autrui , (bit  par 
force  &.  violence  . (ou  pa?  autorité*  fous  couleur 
de  jiift'cc  , fou  ctandcftmcmenc  ou  en  lar-on. 
A.ena  bona  predart , aepraJari.  Ce  mot,  en  ce 
fens,  vunt  de  vola,  qui  lign.  la  paume  de  la  main  , 
par  e qu'on  s en  leit  oïdmaircment  pour  déro- 
ber. 

On  dit , Voler  quelqu'un  , p.  d.  lui  prendre 
quelque  chofc  qui  lui  appartient. 

II  le  die  au  hg.  en  parlant  de  ceux  qui  s’ap- 
proprient les  penîées  & les  expreflions  des  autres  ® 
& qui  s'en  fervent  fans  les  citer.  Excerpere  , de- 
cerpere. 

VOLLREAU  , f.  m.  Petit  voleur. 

VOihRIE.f.  f.  Charte  avec  les  oifeaux  de  proie, 
Aucuptum  , volatus.  La  haute  volent  cft  ccMc  du 
faucon  fur  le  liéion  , canards,  grues,  fie  du  ger- 
faut fur  le  facrc  & le  milan.  La  balle  vole  te  cft 
celle  du  lanicr , du  lauerct  qui  volent  la  perdrix, 
la  caille  , &c. 

II.  Larcin,  pillciic.  exaéfion.  Latrocinium% 
expilatto  , exaclio.  Il  cil  du  ftyle  fam. 

VOLET  , f.  m.  Petit  colombier  bourgeois  & domef- 
tique  , où  l'on  nourrie  des  pigeons,  qui  n'a  qu’une 
pente  ouverture  qu’on  ferme  avec  un  ais.  Colum- 
bariolum  , columbarium  p enfile . 

It.  L’ais  qui  fert  à fermer  cette  ouverture. 

De  valvula  , comme  qui  dnoit  valvulet . 

11  fe  dit  par  reffcmblancc  des  panneaux  de  me- 
nuilcnc  , qui  fervent  a fermer  les  crot  fées  ou  fe- 
nêtres des  ciumbies.  Fcncjlra Joricu/a.  On  appelle 
volets  bijes  . ceux  qui  le  plicnr  fur  l'éeoinçon^ 
ou  qui  fcdoublcnt  dans  rembiâr.ire  j & volets  a 
aeux  parement  , quand  ils  ont  des  moulures  dc- 
vanr  6:  derrière. 

En  t.  de  Mar.  Petite  bouflble  à l'ufage  des  bar- 
ques & des  chaloupes.  Nautiea  pyxiaula.  Elle 
n'cft  point  fufpcnduc  par  le  balancier. 

Il  s’eft  dit  autrefois  des  flèches  menues  & Ié« 
gères  qui  portoient  fort  loin.  Mijilis  calamus. 

Volf.t  , pour  Voilït  , dimin.  de  voile.  Dans  quel- 
ques anciens  cérémoniaux  François  on  trouve 
volet , pour  lignifier  le  voile  d’un  calice.  It  Cai- 
ton  couvert  de  la  même  étoffe  des  ornemens  : 
on  s’en  fert  pour  couvrir  le  calice.  On  le  nom- 
me plus  communément  pale.  On  appelle  aufli 
volet  le  couvercle  d'un  por  ou  de  quclqu'autrc 
vafe.  De  - la  cft  venue  cette  façon  de  parler 
proverbiale  , Trié  fur  le  volet , c.  à d.  choin  avec 
foin  , parce  ou’avant  que  de  mettre  bouillir  les 
pois  qu'on  tiroit  du  pot  où  on  les  gardoir , on  les 
trioic  & épluchok  fut'  le  couvercle  ou  \olet.  On 
appelle  suffi  volet  en  Normand  , un  ruban  , parce 
que  les  filles  en  paroient  les  voiles  dont  elles  cou- 
vroient  leur  tête.  De  volet  eft  venu  le  mot  de 
bavolet. 

I n t.  de  Bl \C.  Ornement  du  cafque  ou  ruban- 
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voltigeant.  Ténia  volatilis . /r.  Tourteau  de  Si- 
noplc.  V alvuU. 

Voli  rs.  Planches  arrangées  autour  de  l'cmeu  d’une 
roue  de  moulin  à eau  , tur  lclqucllcs  l’eau  faifant 
effort  en  coulant  par  dcltous , ou  en  tombant  dc(- 
lus  donne  le  mouvemenr  a la  roue.  On  les  nomme 
autrement  Ailerons  , 3c  Alichons. 

VOLETER  , v.  n.  fréquentatif.  Voler  à pluficurs 
reprifes  , comme  font  les  papillons  Se  les  mou- 
ches ; voltiger.  V olitare.  Il  eu  de  peu  dulage. 

VOLETTES  , f.  f.  pl.  Petites  cordes  arrachées  a une 
manière  de  (angle  ou  de  couverture  de  réfeau 
que  l'on  met  le  long  des  flancs  du  cheval . afin  de 
châtier  les  mouche*  qui  l'incommodent.  Mujearit 
f uni  cuit * 

VOLEUR  , sust  , f.  Brigand  , larron  qui  vole  , qui 
dérobe.  Latro  , g’-a/a.or , prsdator , asrertor. 

En  r.  de  Faucon.  Se  dans  un  fenstout  différent , 
on  appelle  un  oifeau  bon  voleur  ou  beau  voleur , 
quand  il  vole  bien  & furement.  Relie  volitans. 

Voleur  fc  dit  auffi  de  ceux  qui  exigent  des  droits 
qui  ne  font  pas  dus»  qui  rançonnent  ceux  qui  ont 
affaire  à eux , qui  trompent  en  vendant  leurs  mar- 
chandifcs. 

Au  Voleur.  Cri  contre  les  voleurs , quand  on  ré- 
clame du  fccours  contre  les  voleurs. 

On  dit  prov.  Voleur  de  meule  de  moulin,  en 
acculant  ironiquement  un  homme  d’etre  voleur . 
Les  gran  Is  voleurs  mangent  le* petits. 

VOI  EUR  S.  ( Pays  des  ) Contrée  des  Indes^au  Roy. 
de  \larava  , amii  nommée  de  la  Profcllion  de  (es 
habitant, 

VOLFE  ou  WOLFE  , f.  m.  T.  de  Mar.  Goufre  ou 
tournant  de  mer  qui  fc  trouve  entre  deux  Ides  à 
la  côte  de  Norvège.  Gurges%  vorjgo , barathrum. 

VOLFENBUTTEL.  Voy.  Wolfcneutel. 

VOLGA.  Voy.  Volga. 

VOLHYNIE  , f.  f.  Province  de  la  Ruffie  Rouge, 
en  Pologne.  V olhinia.  Elle  eft  bornée  au  midi 
par  la  Podolie  ; au  couchant  par  la  RuJÎie  Rouge 
particulière  > au  nord  par  la  Lithuanie  & par  la 
Mofeovie  , laquelle  la  confine  auflfi  au  levant , 
de  même  mie  la  petite  Tartane.  Luck  en  la  cap. 
La  Haute  V olhynie  , qu'on  nomme  autrement  la 
V olhynie  propre  ou  citérienre  , ou  le  Palarinar  de 
Lufuc.  Volhynia  Juperior  , citerior  , propria  , Pa- 
latinatus  Volhynie , P a la:  ma:  us  Lucconenfis , Lu 
cenfis  , Lufucenjis.  Ceft  la  partie  occidentale  de  la 
Volhynie . I.a  8a  fe  V olhynie  , ou  le  Palatinac  de 
Kiovic.  V blhynia  i n/c  ri  or  ou  ultenor  Palatinatus 
Kiwi  en/ s.  C’eft  la|pnrcie  orientale  de  la  V olhynie. 

VOLI  ANUS  ou  VOLI  EN  , f.  m.  Dieu  des  Gaulois, 
le  meme  que  Bélénut. 

VOLICE,  f.  f.  & adi.  II  fe  dit  de  la  latrc  à ardoife 
qui  eft  deux  fois  plus  large  que  la  quarrée. 

VOLIÈRE  , f.  f . Lieu  où  i'on  enferme  pluficurs  oi- 
feaux  par  curiolité  , 3:  pour  avoir  le  plaifir  de  les 
entendre  chanter.  ÀvLxrium. 

h.  Petit  colombier  où  l'on  nourrir  des  pigeons 
domeftiques.  Columbariolam. 

VOLIGE  3c  VOLILLE  , f.  f.  Petite  planche  de  bois 
de  lapin  ou  de  peuplier  , très-légcre  Se  peu  é paidc. 

VOLLENHOVEN  , f.  m.  Pente  ville  des  Provinces- 
Unics  , dans  LOvcrilIcI , fur  la  Zuidcizéc.  Vol- 
lenhovia. 

VOI.LO  , f.  m.  Ancienne  ville  delà  Thciralic  en 
Grèce  , fur  le  jgol fc  de  l'Armiro.  Vollum , ancien- 
nement Pagaje  , Parafa. 

VOLMANO  ou  VOMANO.  Voy.  Umano. 

VOLON , f.  ra.  Nom  que  les  Romains  donnèrent  à 
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des  Efclavesqui  s'offrirent  à fcrvird.i ns  la  féconde 
guerre  Punique,  parce  qu’on  ne  trouvoir  pas  allez 
de  Citoyens.  Vvlo. 


VOLONTAIRE,  adj.  ni.  Se  f.  Libre,  qui  fc  fait 
(ans  contrainte  par  un  principe  de  volonté.  Vo- 
luntarius  , Jpontancus  , ultroneus. 

Volontaire,  f.ni.  s'eft  dit  en  Mor.de  1 aâion  de  U 
volonté,  de  fa  faculté  d’agir.  Voluntas  , faeuhas 
agendi  , voluntarium  , Jpontaneum. 

En  t.  de  Guerre  , c’cft  un  foldat  ou  cava’ier  qui 
fetr  dans  des  Corps  , fans  prendre  aucune  (oldc  , 
Se  fans  être  enrôlé,  mais  feulement  pour. ipp  rendre 
le  métier  de  la  guerre.  Miles  voluniariut. 

1t.  Opiniâtre  , fainéant  qui  ne  veut  rien  valoir, 
qui  ne  veut  que  ce  qu’il  veut.  Pertmax  , Jenten- 
lis  tenax.  En  ce  (eus  on  le  di*  a l’adj.  Se  au  iubft. 

VOLONTAIREMENT,  adv.  De  franche  volonté, 
de  bon  gré  , ians  force  ni  contrainte.  Voluntarie , 
/ponte  , ultro , noua  invite, 

VOLONTE  , f.  f.  Faculté  , puiflance  de  l’amc  à fc 
déterminer  ou  à fc  porter  à la  pourlùite  du  bien, 
ou  a la  fuite  du  mal  que  l'entendement  lui  pré- 
fente comme  tel.  V oluntas  , volendi  f aeuhas  , po- 
tentiel,. Il  fign.  aufli  les  aèles  de  cette  faculté  , Se  co 
qu'on  veut  qui  foit  fait. 

On  dit  qu'un  homme  eft  plein  de  bonne  vo- 
lonté t lorfqu'ileft  officieux  , obligeant.  Si  qu’il 
rend  fcrvicc  quand  il  le  peut.  Urbanus  , officioJusM 
objequiofus. 

Il  y a deux  volontés  en  Jesus-Christ,  par 
rapport  à (es  deux  natures  , divine  & humaine. 

Volonté  , à l'égard  des  Rois  ou  des  Souverains, 
fign.  Bon  planir  , ordre  , commandement. 
beneplacitum  , arbitrions. . De  meme  en  parlant  des 
particuliers , on  dit,  C’eft  la  volonté  de  votre  père, 
c.  a d.  (on  (i  ntiment  ou  fon  ordre. 

It.  Le  Jéfir  , la  refolution  de  faire  quelque 
chofe.  V oluntas  , voluntatis  dejhr.au  j , animi  de- 
çretum  t conjilium. 

On  appelle  dernières  volontés  , le  teftament 
d’un  homme. 

Volonté.  Dilcrétion  , pouvoir  d’autrui.  Pote/las  , 
/des.  Je  m'en  remets  à vorre  volonté , à votre  dil- 
crétion. Une  promefle  payable  à volonté  peut  être 
exigée,  quand  il  plaie  au  créancier.  Ad  a/bitrium  , 
aa  nutum . 

Je.  Bienveillance  ou  haine  qu'on  a pour  qucl- 
qu  un.  V oluntas  , amor , benevolentia  , vel  odtum, 
/multas . 

On  dit  prov.  que  les  volontés  font  libres,  quand 
quelqu'un  rcfùfc  de  faire  une  chofe  2 quoi  on  veut 
l'obliger.  La  bonne  volonté c(t  réputée  peur  le  fait, 
V i tlumas  pro  Judo  reput atur. 

VOLONTIERS  , adv.  De  bonne  volonté  , de  bon 

S ré , de  bon  cœur.  Libenter , libenti  animo  tJpon- 
, ultro.  Il  a encore  d’autre*  lignifications.  Voilà 
un  homme  à qui  je  donnetois  volontiers  quelques 
coups  de  bâton  ; p.  d.  à qui  j'aurois  envie  de  dnn- 
ner,3cc.  Voilà  un  hopimequi  frequente  volontiers 
les  billards  j p.  d.  qu’il  y va  ordinairement. 
VOLPILHATAGE  , vieux  f.  m.  f méfies.  De  vulpes , 
renard. 

VOLT  AGIO*  f.  m.  Pet.  v licou  bourg  (îtué  entre  le* 
montagnes  de  l'Apennin , dans  l'État  de  Gencs* 
V oltagtum. 

VOLTE  , f.  f.  Ancienne  danfc  venue  d'Italie , en  la- 
quelle l’homme  fait  tourner  pluficurs  fois  la  da- 
me , puis  lui  aide  à faire  un  faut.  Duorum  i<i  gy- 
rum  fait  alto. 

Eu  tenue  de  Manège  , Rond  ou  pifk*  circulaire 
Llllll  ij 
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fut  laquelle  on  manie  un  cheval.  Equi  circum - 
aciuj . 

Volte  rcnvcrfcc  : celle  où  le  cheval  maniant  de 
côté  « a la  tete  tournée  vers  le  centre,  6c  la  croupe 
vers  la  circonférence,  lnverfaequi  circumaiho . 

Il  Te  dit  aulH  des  manèges  qu'on  fait  fur  le  che- 
val Je  bois  , pour  apprendre  a monter  à cheval  & 
à en  dcfccndrc  légèrement.  It  equum  ligneum  aflul- 
tatio . 

Demi  volte.  Demi-rond  que  fait  le  cheval  d'une 
ou  de  deux  pilles.  Dinudiata  circuitio. 

Vol  r t lé  dit  aulfi  des  tours  & retours  que  les  enne- 
mis font  autour  d'une  place.  Cireuius . 

On  dit , en  c.  ie  Mar.  Prendre  une  vofee  ; p.  d. 
une  f.llc  route  , tourner  de  virer  un  vailleau  pour 
le  préparer  au  combar.  Savent  a/iqub  dirigere. 
Volte  , en  r.  de  Fauconnerie,  eft  un  cri  qu'on  fait 
en  voyant  le  gibier. 

Volte  , au  jeu.  Voy.  Vols. 

On  dit , Faire  volte-face  ; p.  d.  tourner  vifage  à 
l'ennemi.  Vultum  convertere. 

VOLTÉ,  ee  , adj.  T.  de  filâf.  Double. 

YOLTER,  v.  n.  T.  de  Maître  d’Armes.  Tourner  le 
corps.  In  iclum  impatlum  converfio. 

VOLTERRA  , f.  f.  Ancienne  ville  de  la  Tofeane. 
y i ola  terra.  Elle  eft  Épile.  fufFragancc de  Florence, 
& licuée  dans  le  Pifan  , fur  la  rivière  d'Éra. 

VOL  FIGEMENT , f.  m.  Action  de  ce  qui  voltige. 
y erjaùo  , circumacHo . 

It.  ACtion  6c  manière  de  voltiger  ; 6c  fe  dit  des 
tours  d'un  Danfeur  fur  la  corde.  Saitatio  tn  orbem% 
circunutchtSm 

VOLTIGER  , ▼.  n.  Faire  divers  tours  & retours  à 
cheval  autour  de  quelque  place.  In  gyros  vélin  or- 
bem  agi , fe  ver/dre. 

Il  le  dit  auili  des  abeilles , des  papillons  qui  vo- 
lent çà  6c  là  autour  des  Heurs.  Il  le  dit  aulH  des  oi- 
feaux  qui  volent  à petites  6c  frequentes  repaies. 
Voit:  are. 

It.  Flotter  ail  gré  du  vent.  Agitari , fiuchiari. 

It.  Faire  les  exercices  fur  le  cheval  de  bois  , 
pour  apprendre  à monter  à cheval  & à en  defeen- 
dre  légèrement  > ou  faire  divers  tours  qui  mon- 
trent {agilité  6c  la  dextérité  d'un  cavalier.  Crebris 
in  equum  ligneum  a/cen/iorJbus  <J  Uefen/ionibus 
exercer  i. 

Il  fe  dir  aulfi  en  parlant  des  Danfeurs  de  corde  , 
lorfqu'ils  font  plufieurs  cours  de  leur  métier  fur 
une  corde  un  peu  tendue.  Ci  rca  funem  voiiture. 

Au  fig.  Etre  toujours  en  action  , s'agiter , fe  re- 
muer , changer  de  pofture  , d'alTiétc  , de  condi- 
tion , d'occupation;  Circumagi , motari  , circum- 
agit  art. 

VOLTIGEUR  , f m.  Maître  qui  enfeigne  à voltiger 
fur  le  cheval  de  bois.  Circumvolitarie  artis  mugi - 
fier.  Circumvoiitorum  magifier  , prafeHus. 

It.  Celui  qui  voltige  lur  une  corde  attachée  par 
les  deux  bouts , tendue  fort  large. 
YOLTIGLOLE,f.  f.  T.  de  Mar.  Cordon  de  la  poup- 
pc  qui  féoarc  le  corps  déjà  galère  de  Taillade  Je 
pouppe.  On  l’appelle  autrement  la  Mailanc.  Ru - 
dent  triremem  cingens, 

VOLTURARA  , L f.  Petite  ville  Épife.  de  la  Capi- 
tanatr  , province  du  Roy.  de  Naples.  Y ulturana  , 
Vulturata. 

YOLTURNAL  , f.  m.  Nom  nue  les  Romains  don- 
noicnt  au  Prêtre  du  Dieu  Volturne.  l'olturnalis. 
VOL  rURNALES,f.  f.  pl.  Fêtes  à l’honneur  du  Dieu. 
Volturne.  Volturnalia . 

VOLTURNE  , i.  m.  Faux  Dieu  des  Sabins  , 6c  en- 
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fuite  des  Romains,  y oit ur nus.  C'étoit  le  Dieu  do 
fleuve  Volturne  ou  Vulturne. 

Volturne  .ou  yoltorno , f.  m.  Rivière  du  Roy.  de 
Naples,  r ulturaus.  Elle  a fa  fourcc  dans  les  mon- 
tagnes de  l'Apennin,  6c  fe  décharge  dans  le  golfe 
de  Gatérc. 

VOLUBILIS  , (.  m.  Nom  générique  donné  à coure 
forte  de  plante  donc  la  tige  monte  le  long  de  tout 
ce  qui  eft  proche  d'elle  ,6c  qui  s'entortille  : en  Gr. 

VOLUBILITÉ,  f.  f.  Facilité  de  fe  mouvoir  , ou  d’é* 
tre  mu  en  rond.  y olubiLtas  , agilités. 

On  le  dit  plus  ordinairement  de  l'abondance  des 
paroles , de  la  facilité  a parler  avec  netteté  & ra- 
pidité. K trborum  jiuxus  , abundantia  , copia,  y o- 
lubilite  de  langue  fe  prend  le  plus  fouvent  en  mau- 
vaife  parc , 6c  pour  marquer  un  homme  qui  parle 
trop. 

VOLUE , f.  f.  T.  de  Tillcran.  Petite  fufée  qui  tourne 
dans  la  navette  , & qui  porte  la  tillurc. 

VOLUME  , f.  in.  Livre , écrit  d'une  jufte  grandeur,’ 

?[UÎ  eft  relié  fcparémcnc.  y olumen.  Ce  mot  a pris 
on  nom  a volvendo  , rouler  ; parce  qu'ancicnnc- 
ment  les  livres  écoient  des  feuilics  roulées  l'une 
fur  l'autre  , qui  fe  fermoient  avec  une  forte  de 
bouton  appelle  umbilicus  , nombril , 6c  qui  n’é- 
toicnc  écrites  que  d'un  côté. 

It.  La  furfacc  , la  groilcur  d'une  malle  , ou  l'é- 
tcndic  apparente  d'un  corps»  Superficies , extenfio. 

En  termes  de  %lonnoics , il  fe  aie  de  leur  forme  , 
de  leur  grondeur  6c  de  leur  époillcur.  lorma  , ty- 
pus. 

Il  fe  dit  aullî  en  t.  de  Papetier , pour  lignifier  la 
longueur  du  papier.  Grand  volume  , petit  volume . 
VOLUMINEUX , adj.  m.Qui  eft  en  plufieurs  volu- 
mes , ou  qui  contient  beaucoup  d'clpacc.» 
VOLUMNE,  f.  m.  & f.  Nom  propre  d'un  Dieu  & 
d'une  Décile  des  anciens  Romains.  K olumnus  9 
y olumne.  Ces  deux  Divinités  tiroiem  leur  nom 
de  volo  , je  veux  , parce  qu'ils  difpofoicnt  les  vo- 
lontés des  maris  6c  des  femmes  à la  bonne  intelli- 
gence : car  c'étoicnt  des  Dieux  du  mariage. 
VOLUPIA  , ou  ÿolupie , f.  f.  Déellè  du  plailir  chez 
les  anciens  Romains  : celle  qui  le  procurait  aux 
hommes.  On  la  repréfentoit  fur  un  trône , comme 
une  Reine  , mais  d'un  teint  pâle  6c  blême  , & on 
repréfentoit  fous  elle  les  vertus. 

VOLUPTÉ  , f.  f.  Plailîr  des  feus , ou  corporel , émo- 
tion agréable.  Il  s'emploie  quelquefois  pour  mar- 
quer les  plailirs  de  l’cfpnt.  V bluptas  , titiUatio  , 
deieclatio.  Lien  do. 

VOLUPTUEUSEMENT,  adv.  D’une  manière  vo- 
luprucufe.  yoluptuose , libidinose  , fumtuosè. 
VOLUPTUEUX  , use  , adj.  Se  f. Qui  aime  les  plai- 
firs  fcnfucls.  V oluptuosus  , voluptatibus  deditus. 

It.  Qui  caufe  de  la  volupté  , du  plnifir. 
VOLUTt , f.  f.  T.  d'Archit.  C’eft  un  enroulement 
en  ligne  Tpi  raie  , qui  fait  le  principal  ornement 
desenapitaux  Ioniques  fie  Composites.  Hélix  , vo- 
lute. On  l'appelle  audi  Corne  de  bclier  , parce 
qu'elle  en  a la  figure.  On  croit  que  les  volutes  rc- 
préfentent  la  coefture  des  femmes  , 6c  des  boucles 
de  cheveux.  Lés  volutes  de  parterre  font  les  enrou- 
lemens  de  buis  ou  de  gazon  dons  un  parterre. 
Volute  , f.  f.  ou  Cornet , f.  m.  Coquillage  uni  valve 
fait  en  cône , dont  une  des  extrémités  eft  de  forme 
pyramidale,  6c  l’autre  fe  coupe  à vives  arretés 
pour  former  une  clavicule  applatie  , ou  une  cou- 
ronne dentelée.  Ce  mot  vient  du  Lac.  voluta. , & de 
volve/e , tourner» 
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VOLUTER , v.  n.  Dévider  le  fil  fur  des  fufées , faire 
des  volucs. 

VOLUTR1NE,  f.  f.  Déclic  des  Romains.  Volutrina. 
Elle  avoic  foin  des  enveloppes  qui  font  aux  grains 
de  bled  , dans  leur  épi. 

y OLyULUb  , f.  m.  T.  d’Antr.  Colique  qu'on  ap- 
pelle autrement  leMiféréré,  ou  pailion  iliaque. 
Hiacapajfto.  Voy.  Miserere. 

^ V O M. 

YOMBARE,  f.  m.  Papillon  de  l’idc  de  Madagafear , 
& qui  clt  bigarré  de  différentes  couleurs. 

VOMERtC.  m.  Terme  Lat.  qui  fign.  le  foc  d’une 
charrue  , & dont  les  Anatomiftes  fc  fervent  pour 
déligner  l'onzième  os  de  là  mâchoire  fupérieurc, 
parce  qu'il  rclfcmblc  au  foc  de  la  charrue. 

VOMI,  f.  m.  Ville  cap.  d'un  Roy.  qui  porte  fon 
nom.  V omiû.  Elle  cit  dans  le  Jetfengo  , contrée  de 
l'illc  de  Niphon. 

VOMIQUE,  (.  f.  T.  de  Méd.  Abfcàs  qui  fc  forme 
ordinairement  dans  le  poumon  , fie  qui  fait  rendre 
du  pus  par  la  bouche,  romica. 

Vomique  , adj.  f.  On  appelle  Noix  vomique  , celle 
qui  fait  mourir  lesenieas,  fie  qui  endort  les  cor- 
neilles , les  pics.  Nux  vomica.  Voy.  Noix. 

VOMIR  , v.  a.  Rejetter  par  la  bouche  ce  qu'on  a 
dans  l'cftomac  , foit  par  trop  de  fatietc  , (oit  par 
maladie,  y omere , evomere . 

Il  fc  dit  aull»  des  volcans , de  l’enfer , de  la  mer , 
& des  autres  corps  qui  en  pouffent  d'autres  au-dc- 
hors  en  abondance.  V omtre  .evomere.  On  dit  aufli 
que  les  canons  vomiflent  des  boulets , que  des  mor- 
tiers vomirent  des  bombes. 

On  dit  au  fig.  Les  fcélcrars  vomijfent  des  blaf- 
phemes  contre  Dieu,  y omere , prof  erre.  Il  a vomi 
pluficurs  iniurcs  contre  fa  partie.  Il  faut  lui  laillcr 
vomir  fa  bile  , fon  venin. 

Il  fc  dit  auffi  en  parlant  des  chofcs  qui  donnent 
du  dégoût.  Noujeam  procreare , Jiomcchum  move - 
re.  CcTa  fair  vomir. 

VOMISSEMENT  , f.m.  Aétion  par  laquelle  on  vo- 
mir. y omttio  , vomitus.  Cette  aél ion  dépend  non- 
feulement  de  la  contraétion  des  fibres  de  l’cfto- 
mac,  mais  aulfi  de  celle  du  diaphragme  fie  des 
mufclcs  du  bas-ventre.  Les  chiens  retournent  a 
leur  \>omiÿemcnt , ils  mangent  ce  qu’ils  ont  vomi  : 
cç  qui  fc  dit  fig.  des  pécheurs , qui  commettent  les 
memes  péchés  que  ceux  dont  ils s’étoient  confcffés. 

VOMITIF  , i v s , ou  y omitoire , f.  m.  fie  adj.  Qui 
provoque  le  vomilfcmenr.  Emcticum , vomttorium. 
Les  vomitifs  agitfcnt  en  irritant  les  fibres  de  l'cfto- 
mac  , ou  en  caufant  du  dégoût. 

YOMITOIRES,f.  m.  pl.  C'étoit  dans  les  Amphithéâ- 
tres les  ouvertures  par  Icfquclles  entroient  fie  for- 
roient  les  Spectateurs,  y omitoria. 

VOMURA  , f.  f.  Ville  firuée  fur  la  côte  occidentale 
de  Tiflc  de  Ximo  , une  de  celles  du  Japon. 

VON. 

yONISSA , VON1ZA  U.  Petit  Bourg*  Itpite, 

- fit*  fur  le  bord  méridional  du  golfe  de  l'Arta. 
r on  ça  , anciennement  Anttüoria. 

VONTACA  , f.  m.  Fruit  ainfi  appcllé  par  rCs  habi- 
tans  de  1 île  de  Madagafear.  A Bengale  fie  en  plu- 
fieurs  autres  endroits  des  Indes  Orientales  on  l’a*'- 
pel»c  fin  foie  ou  beii.  L'arbre  qui  le  porte,  jll 

garni  de  quanrité  de  rameaux  épineux.  On  confie 

- îf -ia  rür  (, 111  elt  mur  , au  fucic  on  au  vinaigre» 
«il  elt  fort  bon  à manger.  On  le  confit  aufli  de  la 
«tac  manière  avant  là  maturité , te  l'.n  s'en  fen 
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avec  fuecés  contre  le  cours  de  ventre  & la  dy- 
Icntcric.  9 

V O O.  * 

VOORBOURG  , f.  m.  Village  de  la  Hollande  , 
entre  la  Haie  , Dclfc  fie  Lcuic.  -burgum. 

VOORN,  f.  m.  Iles  des  Erovinccs-Unics.  yoomia. 
tn/u/a.  Elle  cft  dans  la  Hollande  méridionale, 
entre  les  embouchures  de  la  Meufe.  La  Brille  en 
elt  le  lieu  principal. 

V O Q. 

VOQUER , v.  a.  T.  de  Potier  de  terre.  Tourner 
ia  terre  avec  les  mains , fit  l'apprêter  pour  la  met- 
tre en  œuvre  fur  la  roue.  A rgillam  prtparare  , 
ag;iaret  vol  ut  are  t pmjere. 

V O R. 

VORACE,  adj.  m.  fie  f.  Carnacier , qui  dévore 
oui  mange  lans  m.ichcr  , goulûment , avecavi- 
dné.  yorux  , ne/luo  t gulojus.  On  T!it  aufli  qu'un 
cüomac  clt  vortec  , p.  d.  qu'il  a bcfoio  de  beau- 
coup de  nourriture.  , 

VORACITE  , f f.  Gourmandife  , aftion  de  manger 
cou.umcnr.  V orucitas.  ineluvitt.  * 

VORDEN.  Voy.  Voerden. 

VORDOMIA  VADONIA  , f.  f.  Ancienne  ville  du 
Uloponnclc.  Anciennement  AmyvU  , Tayaut 
Elle  cft  malmenant  dans  la  Zaconie  en  Murée, 
lur  le  Valilipotamo.  * 

VORMES.  Voy.  IK'ormii. 

VOROSTINSK,  f. m.  Ville  de  l'Empire  Rurtien, 
dans  une  Principauté  de  meme  nom , fut  la  rivé 
gaucoc  de  l Occa. 

vos. 

V°?  * 7' ÿ*  pron-  pcrl*-  dc  U Cccondc  petfonne. 

VOsTl'ka  Ville.  Voy.  Pantico. 

VOSSE  f.  m.  Animal  dc  Pile  dc  Madagafear.  Il 
b altCaU * & doanc la  cha|i' aux pou- 

VOSTANCE , r.  f.  Petite  ville  dc  la  Macédoine  en 
îfaS r)fa  *"■  ^"«.anciennement 

VOSTICA.  Voy.  Vistisa. 

VOSUMI , f.  m.  Pente  ville  cap.  <Tun  Royaume 
de  meme  nom  , dans  1 île  de  Ximo  , une  dc  celles 
du  Japon,  r ofuma, 

V O T. 

VOTATION  , f.  f.  Aétion  de  donner  fa  voix  pour 
quelque  éleétion  ou  autre  aftiire  de  Communauté 

rOt5«  deM°n,c  Cr‘  bCaUCOnp  * « daa« 

V nm.lèrÜ. f'  }est  t'hrm pcno,is  aP,rcllent  ainfi  une 
omelette  , de  I Italien  voila  , a caufe  qu'on  la 
tourne  dans  la  poêle.  N * 

VOTER,  v.n.  Ce  tetme  n’eft  en  ufage  que  parmi 
quelques  Religieux.  Donner  fa  voix  , fon  fuf- 
ttage  pour  quelque  afiairc  qui  regarde  le  Couvent 
& a Religion.  Aufraçari  jufragium  dtrt.  On  ap- 

vPfl?rVO!an‘  cc  donne  /a  voix. 

VOTIF,  IV, , adj.  T.  d'Antiquaire.  Qui  contient 
des  vœux  qu,  a rapport  à des  vœu x.VmiW  T 
Ce  mot  fe  dit  des  médailles  fur  lefqudlcs  fine 
marques  les  vœux  des  peuples  pour  les  Empereur* 
ou  pour  le»  Impératrices 
OnappeHc  Mclfe  votive,  une  Melle  que  Ton 
dit  a dévotion  pour  quelque  intention  particu- 
licie,  comme  pour  les  malades , pour  les  voy»- 
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gcurs , pour  les  Défunts,  St  qui  n'cft  l'oint  de  lof* 
hcc  du  jour.  . . . , r « if 

VO 1 1SSE , f.  f.  Petite  ville  de  la  Moree  fur  le  golfe 
de  Lepante  , à deux  journées  de  Corinthe , du  cote 
de  l'occident.  V otijj'a  t Aegium. 

VOTRE  , pron.  pollclltl  de  la  fcconde  péri.  Se  de  t. 

g.  oui  lien.  Qui  appartient  a celui  ou  à ceux  a qui 
. on  parle.  Vl (1er.  Il  fait  Vos  au  plur.  Dans  cetre 
acception  il  le  met  toûiours  devant  le  fublt.  St 
ne  recuit  jamais  d'article.  Il  eft  aulli  pollclnr  re- 
latif. Alors  il  reçoit  l'article  , il  ne  lait  jamais  que 
* vôtres  au  plur.  ôc  il  ne  fc  dit  que  par  rapport  a une 
chofe  dont  on  a écj.i  pari*. 

Quand  F otre  précé  ie  le  fubft.  1 o cfl  bref.  votre 
liyie.  Il  cil  long  , quand  v»!«  fuit  l'aiticlc.  C'eil 
le  vitre. 

Votre  le  me:  auffi  pour  lignifier , ce  nui  vous  ip- 
panient,  & alors  il  laie  au  plur.  r .tires.  Vous 
ferez  le  bien  venu  chez  moi , vous  Se  les  vôtres  , 
p.  d.  vos  parens  , vos  amis  , vos  domelliqucs.  Je 
ne  luis  pas  des  vôtres,  e.  a d.  je  ne  fuis  pas  de  votre 
coté.  Noz  lum  ex  luis  , nonfum  à te. 

VOrÜM.  Ce  mot  purement  Latin  çlt  employé 
quelquefois  en  François  pour  dire  lajfia^e. 

v'o  U. 

VOUA  f.f.  Mefurc  des  longueurs  dont  on  fe  fert 
dans  le  Roy.  de  Siam.  Elle  revient  a une  de  nos 
toiles  moins  un  pouce.  , . , 

VOUDSIRA  , f.  m.  Petite  bete  de  Madagalcar , qui 
rellcmble  à une  belette. 

VOU  F , vieux  f.  m.  Avoué  , Avocat , Patron  Je  d e- 
fenfeur  d une  Églifc.  Aavocatus. 

VOULUE,  I.  m.  Plante  qui  fert  aux  teintures.  Ef- 
péce  de  piOcl  qui  croit  eu  Normandie  . mais  qui 
a beaucoup  moins  de  force  que  le  paltcl  de  Lan- 
putdoe.  GAijlam  Normannicum. 

VOUER,  v.  a.  Dédier,  conlacrer,  promettre  de 
dédier  Je  de  conlacrer  ; s'engager  a taire  telle  ou 
telle  chofe.  Fovtrt  , devovere  . autre  , conje- 

Sr  Voûta.  Se  donner  à quelqu'un  , s attacher  à fon 
fcivicc.  Se  devovere  alieitjus  objequto. 

VOUCIA  , f.  m.  Riviéic  de  la  lbovince  de  Betra, 
en  Portugal  Faeca.Facua  , Fucus. 

VOUCE  , ï.  f T.  de  Vén.  Epieu  de  Veneur  a un 
large  fer.  Fena torium  filant. 

It.  Arme  ancienne.  1 eit  Jfecies.  ri 

VOUGI  f , f-  m.  Bourg  du  Poitou  ,cn  France , ntué 
fur  le  Clain , à quatre  lieues  de  Poitiers  , vers  le 
midi,  Vouglnis  _ , 

VOU  LA  , f-  m-  Oifeau  de  Madagafear , qui  a le 

VOuVaÎsFcE  ^ vieux  f.  f-  Volonté  libre.  Folun- 

VOULE  f f-  Petite  mefurc  dont  fe  fervent  les  ha- 
bilans  ’dc  Madagafear . X qui  contient  environ 
une  demi  livre  ce  ris. 

VOULGE.  Voy.  Voues. 

VOULOIR  ,v.a  Cc.ni.Jc  veux  ,tu  veux  , il  veut  nous 
voulons, àcJe  voulais.  Je  voulus,  fut  voulu.  Je  vou- 
drai.Que  jeveuU  t,  que  tu  veuilles,  qu  il  veuille  que 
mus  voulions  , que  vous  vouliez  , qu  ils  veuillent. 
Oui  je  vuu.'uïïe  ou  je  voudrais.  J eujje  voulu.  Foulure. 
Avoir  la  volonté  Se  la  réfutation  de  faire  Quelque 
chofe  ; délirer,  fouhaiter,  demander.  F elle. 

On  dit  car  manière  de  fouRait , Dieu  l«  veuille. 
Feuille  le  Ciel  que  , Sec.  taxa  Deus  , tuinam. 
YoutoiR  , de  la  part  des  Souverains  ou  des  Supé- 
rieurs, lign.  Ordonner, commander.  Jubere. 


VOU 

Jt.  Demeurer  d'accord  , eonfentir  , fonffrir 
qu’une  chofe  le  falfe.  Ajfentiri,  annuereyju jfrugari. 
Je  veux  Que  cela  foir.  tflo , per  me  licet. 

II  fe  aie  par  extention  des  chûtes  inanimées. 
Cette  clef  ne  veut  pas  tourner  dans  la  ferrure.  Ta- 
ù , velle  , obtempéra/ c. 

It.  S'opiniâtrer  , entreprendre.  Vouloir  avoir 
rai  fon  ; vouloir  emporter  quelque  chofe.  ReJ'ra - 
gari , a b mure  , renue  re , refpuere. 

Vouloir  joint  avec  le  mot  dire  s'emploie  pour 
fign'hcr.  Que  ve^'-il  dire  avec  toutes  ces  ma- 
nières. Quut  (ibi  vult  i 

Joint  avec  ie  mot  de  bien  ou  de  mal,  il  fign. 
Avoir  de  l'amitié  ou  de  la  haine  pour  quelqu'un. 
lient  vel  male  velle , amure  vel  odijjè.  Nous  devons 
vouloir  du  bien  à notre  prochain. 

Suivi  de  la  particule  en  il  lign.  Avoir  quelqu'un 
en  vue  p (oit  pour  lui  faire  du  bien,  foie  pour  lut 
Faite  dq  mal.  Intueri  yprojpucre  adi  On  dit  en  ce 
f:ns  , \quien  voa/e^-vous  ? p.d.  Qui  vous  a of- 
fensé i A qui  vous  çn  prenez-vous?  On  le  die  aulli 
absolument , p.  d.  A qui  vun/ej-vous  parler  i 

Piov.  Chacun  veut  avoir  le  bon  bout  de  fon 
côte  ; p.  d.  avoir  l'avantage  , le  profit.  Quijque 
(ibi  jus  arrogat . Ce  que  femme  veut , Dieu  le  veut , 
p.  d.  que  la  femme  cil  opiniâtre  & impérieufe  dans 
les  volontés.  On  dit  d une  femme  , qu  elle  eft  à 
qui  en  veut  t p.  d.  qu  elle  cft  prollituéc. 

VOULOIR. , f.  m.  Acte  de  la  volonté.  Voluntas  , 
a ci  u s voluntaus.  It.  Intention  , dclfein. 

VOULOU  , f.  m.  Efpécc  de  canne  d Inde , dans  la- 
quelle on  trouve  une  moelle  blanche  appclléc  par 
les  Médecins  Arabe*  tabaxir . Voulovia  Indica  , 
canna  , (ive  arundo. 

VOULT  ou  VOUT , f.  m.  Vifage  , face.  Vultus. 
Ce  nom  ne  fc  dit  qu'en  ccrtc  nhrafe  : le  Saint  y ouïe 
de  Luques  , en  Lac.  S and  us  Vultus  de  Luca ; c’eft 
un  crucifix  habillé  , dont  l'original  eft  en  l'Eglile 
Cathédrale  de  Luquçs  en  Italie  , & dont  il  y a une 
copie  à Paris  dans  FÊglifc  du  Saint  Sépulcre,  où  le 
peuple  le  nomme  Saint  Vauddu  ou  Godelu. 

VOULT  .vieux  f.  m.  Volonté.  Voluntas. 

VOULTELÊ,  ie  , vieil  adi.  Voiité. 

VOULTIF  , ivs  , vieil  adj.  Beau,  agréable  , ai- 
mable , défirabte.  De  Vouloir. 

VOULU  , ue  , participe.  Il  eft  de  peu  <Tufige.  Il 
s'emploie  comme  adj.  dans  ces  pnrafes.  Elle  eft 
bien  voulue  dans  cette  maifon.  Il  eft  mal  voulu 

Sar-tour. 

URINE  , adj.  f.  On  appelle  foie  vourinet  la  foie 
légts  de  Perfe  , la  plus  nne  & de  la  meilleure  qua- 
lité. 

VOURLA  , f.  f.  Village  fituc  fur  la  côte  méridio- 
nale de  la  rade  de  Smyrnc. 

VOUS.  Pron.  perf.  de  la  fcconde  perf.  au  plur.  Vos. 
Il  fc  dit  aulli  pour  fane  une  plus  grande  civilité 
en  parlant  à une  perfonne  feule.  Tu.  De  vous  à 
moi  ; p.  d.  entre  nous  , fans  que  ce  que  je  vous  dis 
aille  plus  loin.  Les  Elpagnols  St  les  Irahcns  fc  fer* 
vent  prefquc  Toujours  de  la  troifiéme  perfonne, 
& au  lieu  de  dire  vous  , ils  difent  votre  feigneo- 
rie.  Sec.  En  François  on  ne  fc  fert  de  la  troi- 
fiéme perfonne  qu'a  l'égard  des  grands  Seigneurs 
& de  ceux  aufquds  on  doit  beaucoup  de  re  pcéh 
Les  Poète*  difent  toi  , au  lieu  ie  vous  , meme  lorf- 
qu  ils  parlent  à Dieu  , ou  au  Koi. 

VÛUSSOIR  , ou  V oujftau  , f.  m.  T.  d'Archir.  Pierre 
propre  a former  le  cintre  d une  voûte,  raillée  en 
clpccc  de  coin  tronque  , donc  les  lits  St  côtés , Vils 
ccoicnt  prolongés , aboutiraient  a un  ccnite  où 
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vou  vox 

tendent  toutes  les  pierres  de  11  voûte.  Arcuatus  la - 

p s , in  fornteem  celui , camus. 

VOUSSURE  , 1.  f.  Courbure  , hauteur  ou  élévation 
delà  voûte  , ce  qui  forme  Itm  cintre.  imutjvnu- 
cis.  On  nomme  Amère -voujjurt  , les  ouvertures 
des  portes  ou  fenêtres  qui  le  lormeut  en  arc. 

VOU  I . Voy.  VOULT.  . 

VOUTE  f.  f.  Ouvrage  de  maçonnerie  b:m  en  arca- 
de . de  telle  forte  que  les  pierres  le  loutiennent 
l'une  l'autre  pat  la  difpolition  de  leur  coupe  , a 
caufc  que  toutes  les  lignes  de  leurs  paterne  ns  abou 
lit  ent  a un  centre,  turmx  , cornera.  Ce  mot  vieil 
de  velulio  , voLto , voila  , ou  wtu , ou' on  a dit 
dans  la  balle  Latinité  dans  le  meme  feus.  V cou 
biaife  s celle  dont  les  murs  latéraui  ne  font  ras  d c- 
qu.-rre  avec  les  pieds  droits  de  l’entrée,  St  dont 
lesvoufloirs  font  biais  par  tête,  Foriux  aMtquus. 
y, une  en  limaçon.  C cil  toute  vu  lire  Iphériquc  ho; 
les  aflifes  lotit  conduites  en  fptrale  depuis  les  coul 
fine»  jufqua  la  clef.  Tefiodo  cochleans.  y ouïe  d a- 
rfte; celle  dont  les  angles  parodient  en  dehors, 
& qui  cil  faite  de  la  rencontre  de  deux  berceaux 
qui  fc  cioifcnt.  Furntx  anguiatus.  f oûie  en  cano 
mère.  E(pccc  de  berceau  , qui  n'étant  pas  conte., u 
entre  deux  lignes  parallèles  , ell  ctioit  par  tin 
bout  & large  par  1 autre.  t'ouïe  de  trompe  j celle 
qui  cil  étroite  par  le  ba* . &c  qui  va  en  s élargillanr 
pat  en  haut.  Lochlea  hélix.  V ouïe  a lunette  j celle 
qui  s'élève  fur  les  côtes  pour  augmenter  la  hauteur 
des  fenêtres.  Luwlat-s  forntx.  On  appelle  Mai 
miles  w ôtes , les  voirie,  principales  qui  ont  beau 
coup  déportée.  Forntx prettpuus  , aecumonus. 

Eu  t.  d'Anat.  on  dit,  La  voûte  du  foie  , «c  la 
Viiirte  du  palais. 

On  appelle  hg.  le  ciel , la  voûte  célefte , la  voûte 
azurée.  Cal um  fleUatam.  Cmh  fornices. 

Voûte  . en  t.  de  Mar.  ou  Kotirr,  d'un  vatlTcau  , ell 
la  partie  citéricurc  de  l'arcalle  conftruite  en  voûte 
an  de  11  u s du  gouvernail.  Pars  puppts  arcuaia. 
VOUTE  , f.  m Bourg  de  f iance  litué-  dans  le  Viva- 
rez,  fur  le  Rhône,  polta. 

YOÜTELÉ,  tt , vieil  adj.  Voûté.  Concameraeus  , 
eameratus  , a , um. 

YOUTENET,  autrefois  Fontenai  , f.  m.  Bourg  du 
Duché  de  Bourgogne  , fuué  a fi*  lieues  d'Auxerre 
vers  le  midi.  honiAneum  , Fontanedum. 

YOÜTER,  v.  a.  Faire  des  arcades,  ou  une  voûte  qui 
termine  le  haut  d'uu  blâment.  Concamerare , for- 
nicare.  v ...» 

Voûter  en  tas  de  charge.  C'en  mettre  les  joints  du 
lie  partie  en  coupe  du  côté  de  la  douellc  ,8c  par:ic 
de  niveau  du  coté  de  l'extrados,  pour  faire  une 
voûte  fphérique.  . ...  . 

Voûter  , avec  le  pron.  perf.  fc  dit  des  vieillards 
que  l'âge  a oblige  de  marcher  courbés , ou  de  ceux 
qui  n’onr  ras  eu  loin  de  fc  tenir  bien  droits.  In 
fornieem  finuuri  , arcuari. 

Voûter  un  fer , fcdit  en  t de  Man.  quand  on  forge 
un  fer  , enforcc  qu'il  foit  creux  , pour  les  chevaux 
qui  ont  le  pied  comble  , afin  que  le  fer  ne  porte 
pas  fur  la  lolc.  Fetrtam  cquifoleam  Jinuare. 
VOUTIS  , vieil  adj.  Voûté. 

VOUZERON  , f.  m.  Bourg  de  France  , dans  le  Ber- 
ri  , Élection  de  Bourges. 

VOU  ZI , f.  m.  Bourg  de  France  , fitué  dans  la  Cham- 
pagne , fur  l'Aîne.  V vfiacum. 

V O X. 

VOXU  , f.  m.  Ville  cap.  d ur.  Roy.  de  même  nom  , 
dans  l'Ochio , cootxéc  de  I ule  de  Niphon»  Voxua. 


VOY 
VOY. 

VOYAGE,  f.  ra.  Tranfporc  qu’on  fait  de  fa  perfonne 
en  des  lieux  éloignes.  J ter  , pcrag>otio , peregri  na- 
tte , migratto.  Ce  Provincial  a taie  un  voyage  a Pa- 
ris, pour  inlhuuc  fon  procès. 

II.  Pèlerinage.  Pertgrinatio . 

On  appelle  voyages  de  long  cours  , ceux  qtl’on 
fait  lut  nier  , dans  des  navires  qui  doivent  être 
long  temps  a revenir  , comme  ceux  des  Iudcs , de 
l Aménquc  , &c. 

Voyaoe.  Petite  courfc  qu*on  fait  d’un  lieu  en  un  au- 
tre , foie  dans  les  endroits  ciiconvoifins , foit  dans 
la  ville.  Ambulnio. 

It ■ Allée  8c  venue  qu’on  fait  pour  cranfportcr 
quelques  meubles  ou  provifions , ou  pour  faire 
quelques  meliages.  hus  8/  rennes. 

On  dit  d un  agomfant , qu'il  va  faire  un  grand 
voyage  , un  voyage  fans  retour. 

il  le  dit  fig.  du  cours  de  la  vie  * & de  la  mort 
meme  , paue  qu'elle  ell  un  pailage  de  ce  monde 
en  l'autre,  Vus  humons  curfas. 

VOYAGER  , v n.  Aller  en  pays  éloigne.  Iterfacc- 
re , peregrinari . 

11  le  dit  fig.  en  parlant  de  ceux  qui  étudient  la 
Géog  aphic  & l'hiAoirc.  Ltvqjiigare , fcruiari  , pe- 
ragtarg. 

VOYAGEUR  , eu  se  ,f.  Celui  ou  celle  qui  eft  aétueU 
lumcnt  en  voyage  , ou  quia  fait  de  grands  voya- 
ges. Stator , pe>  egnnator. 

On  dit  en  Mor.  Nous  ne  Pommes  que  Voyageur* 
en  ce  monde  ; p.  d.  que  cette  vie  ell  pa’llagcre* 
Viatores  , ho]  put  s 8/  pertgrmi. 

VOYAGISTE,  l.  m.  Celui  qui  écrit  l’hiftoire  de 
qu.ique  voyage  dans  un  pays  éloigné. Fer a0ra:io- 
num  Jeriptor.  Ce  ot  lie  fc  dit  pas. 

VOYANT  , f.  m.  en  termes  de  1 1 criture,  fîgn.  un 
Prophète.  Videns , Propheu.  Samuel  cft  appcllé 
V .y  ont. 

Voyant,  ante,  adj.  v.  Qui  voit.  Dans  la  com- 
munauté des  Quinze- Vingt*  , on  appelle  Frères 
voyons  , ceux  de  cerre  communauté  qui  voient 
clair  , & qui  font  mariés  a une  femme  aveugle  ; 
8c  , Femmes  voyantes , les  femmes  qui  voient  clair*. 
8c  qui  font  mariées  a des  aveugles. 

It  Qui  éci.irc  , qui  brille.  Spleidens , radians  * 
emicoas.  K ne  fc  du  guère  que  des  couleurs. 
YOYELLE  , f.  f.  T.  de  Gramm.  Lettre  qui  forme  un 
fon  pai fait  toute  feule  & d'cllc-mêmc . comme  a *. 
t , « , o , u.  V ocaiis.  L’/  & l’a  font  tantôt  voyelles  , 
tantôt  conformes. 

VOYER , vieux  v.  a Voir.  Videre. 

VOYER  , f.  m.  Offuier  commis  pour  avoir  foin  que 
les  rues  & les  voies  publiques  foient  fines  Se  com- 
mode*. Viarius  caraior , Prefetlut,  Du  Lat.  vui  9 
chemin.  Il  v «voit  autrefois  un  grand  Vvytr  de 
Fiance  , q ir  a fini  fous  Louis  XIII.  Maintenant  les 
Tréfoneis  de  France  en  font  la  fonflion.  Les  cou- 
tumes & oïdonnances  parlent  au ffi  des  Seigneurs 
Voy  ers  , qui  avoient  juftiee  & feigneurieTur  les 
chemins,  avccji  connoiflancc  dc<  crimes  qui  y 
é'oienr  commis.  Dans  quelques  Provinces,  on  ap- 
pelle Vcycrt  le  Juge  des  village*.  Vioewus  priva • 
lus  , opptiiunut.  Ce  R un  Juge  pédanéc.  En  ce  feus 
Vojer  vient  de  viens , village. 

VOYER  , v.  a.  T.  Provincial.  V oyer la  lellivc.  Faire 
pafîcr  A couler  l'eau  chaude  fur  le  Jir.ge  dans  les 

pion^s. 

VOYETTE  , f.  f-  T.  Provinri.il.  Grmde  écucllc 
du  bois  emmanchée  pour  voycf  !a  k ,r"'e. 
VOYSTSPERG^  Voitflerg  , f.  m.  Petite  ville  ou 
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bourg  de  U Sciiic , en  Allemagne.  Voitfiergd, 

r,antt-  U P L. 

UPLANDE  , f.  f.  Province  de  la  Suède  propre.  Up- 
landia.  C'eft  une  efpècc  de  prcfqu  îlle  qui  a la 
Geftricic  St  laWeftmame  au  couchant , le  lac  MC- 
1er  au  midi , & ailleurs  la  mer  Baltique.  -Stoekoln» 

UPPINüHAm”  f.  ra.  Ville  d'Angleterre  , dans  le 
Rutlandshire.  p J 

ijpsal  f.  m.  ou  U plaie , f.  f.  Ville  de  la  Suède. 
UrjaL  Vpjalta.  Elle  cft  dans  l'Uplandc  . a douze 
lifucs  Je  la  ville  de  Stocaolm  vers  le  couchant. 
Elle  a une  Univcrfué  Sc  un  Archevêché. 

U R. 

UR,  f-  m.  C droit  anciennement  une  ville  de  la 

Chaldéc  , fituée  vers  les  connus  de  I Arabie  deicr- 
tc.  Vr  > Orcke  . Orchot. 

URA.  VRA. 

URABA , f.  f.  Petite  ifle  du  golfe  de  Panama  , dans 
l'Amérique  méridionale. 

h.  Contrée  de  la  lcrre-fcrmc  , en  l Amérique 
méridionale  , dans)  le  Gouvernement  de  Cartha- 

V^AC , f.  m.  On  appelle  Hareng  en  vrac  , celui  que 
les  Pécheurs  apportent  dans  les  ports  au  meme  état 
qu'il  a été  mis  dans  les  barils  au  moment  de  la  pc- 

VrÀI  , Vraie  , adj.  Véritable  , qui  cft  conformca 
la  vérité.  Veus  , vetitatt  conjeittaneus. 

Ic.  Oui  eft  pur . ou  dans  Ion  degré  de  pcrfeftion. 
Verus  parus . Jïnceras , peÿetlas.  Il  clt  oppofé  a 
Corrompu  , mêlé  , contrefait.  De  vra.  ee  q« 
n'cft  point  mélangé  . alceré.  De  vrarr  dramans , 
de  vraies  perles , qui  ne  font  point  contrefaites. 

11  fc  dit  aufli  par  comparaison  des  choies  qui  le 
rapportent,  quand  on  les  confère.  Similis  ,venp- 
miUs , conjorrms.  Voila  Ion  vrai  portrait , Cuvra.e 
humeur.  Cette  citation  cft  vraie.  C cft  fon  vrai 

On  dit  qu’un  homme  cft  vrai  ; p.  d.  qu  il  parle 
St  qu'il  agit  fans  déguifemenr. 

?t.  Qui  convient , qui  cft  propre.  Corsvmens, 
congruus , apius  , '.lanças.  C'oft  fon  vrai  balot.  C é- 
toit  la  vra/V  occafion.  c 

li  fc  met  quelquefois  pour  augmenter  U force 
dn  mot.  Mtru  t , verus.  C'eft  un  vrai  Satan.  C cft 
un  vrai  fon.  EJi  mer  as  Saurais , fiultus.  C cft  un 
vrai  charlatan  ; P.d.  qu  il  imite  bien  les  ehaila- 
uns.  On  dit  aufli  en  bonne  part  , C cft  un  vrai 
petc , c'eft  un  vrai  ami  > p.  d.  il  a la  tcndrenc  d un 
perc  , TaftcCtion  d un -ami. 

Vrai  , f.  m.  Vérité,  rerum.  . . . 

Ao  vrai,  adv.  D'une  manière  vraie.  Verejmcere 
candide.  On  dit  aufli , A vrai  dire , ou , A dire  le 
vrai  ; c.  à d.  parler  fincéremcnt  U jufte. 

ÉTAT  AU  VRAI.  Terme  de  Finance.  Status  tenus, 
verus , fxus.  C'eft  l'état  arrêté  an  Confeil . qu'on 
envoie  aux  Receveurs,  qui  ordonne  des  payemens 
qu'ils  doivent  faire  , St  fur  lequel  ils  comptent  a la 

VRAUMENT  > adv.  d'affirmation.  Véritablement , 
certainement.  y » révéra  , certà,  On  s en  fert 
quelquefois  ironiquement.  . , , 

URA1M,  f.  m.  N.  pr.  d’hom.  r eranus.  C clt  la  meme 
chofe  que  Véran  , ou  Vérajn. 

VRAUEMBLABLb , ad),  ni.  ôc  f.  Qui  a apparence  de 
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vérité  , probable , qui  cft  dans  la  pqfïibilité  de* 
chofcs  arrivées  * ou  à arriver.  V trofimiüs  , vern$- 
milis , probables , plaufibi/is.  Il  eft  quelquefois 
fubft.ni. 

VRAISEMBLABLEMENT , adv.  Dune  manière : ap- 
parente &.  . aifcmblablc.  Probubiliter , verifimi» 
hier. 

VRAISEMBLANCE,  f.  f.  Cara£cre  ou  apparence 
de  vérité.  Similitude  , vel  verifinulitudo.  , confor- 
mitax. 

VRAISEMBLANT , ante,  adj.  Vraifcmblahle.  V t- 
rifimiits  .jtmihs  vero.  Ce  mot  n'cft  pas  ufité. 
URANA  , C.  f.  Petite  ville  de  La  Dalmatie  , entre  Z»- 
ra  8c  Scbcnnico. 

URANIBOURG,  f.  m.  Château  fttué  fur  la  petite 
ifle  de  Vécn  ou  d'Huénc  , qui  cft  dans  le  détroit  du 
Sund.  Uraniburgum . 

URANIE,  f.  f.  ou  la  Vénus  célcfte  , étoit  fille  dts 
Ciel  8c  de  la  Lumière.  C’eft  elle  , félon  les  An- 
ciens , qui  ammoic  toute  la  nature  , 8c  qui  préù- 
doit  aux  générations.  Urania. 

h.  Une  des  neuf  Mules , celle  q[ui  préndoir  a 
l'Aftroilomie. 

1t.  Nymphe Océanidc. 

URANits  , ou  les  Nymphes  célcftcs  , étoient  celles 
qui  gouvernoient , dit-on,  les  fpheres  du  ciel.  ^ 
URAN1N , f.  m.  Partifan  du  Sonnet  de  Voiture  a 
Uranie.  C’eft  l’oppofé  de  Jobelin , partifan  du  Son- 
net de  Bcnfcradc  lue  Job. 

URANOMETRIE  , f.  f.  La  fcicnce  des  Aftronorae* 
qui  mefurent  le  ciel. 

URANOSCOPE,  C m.  Poiflon-de  la  mer  Méditer- 
ranée , dont  le  goût  8c  l’odeur  font  dcfagréablcs  « 

8c  dont  le  fiel  cft  propre  pour  déterger  Sc  pour 
confommcr  les  cataractes  acs  yeux.  Oranofcopus. 
On  le  nomme  ainfi  , parce  qu'il  a naturellement 
les  yeux  tournés  vers  le  ciel.  De  vp«.*<  , le  ciel , Sc 
#mVi »fk*i  j'obfcrvc.  On  l’appelle  aufli  Caliiony - 
me  : de  k«àm  s beau  , 8c  ?*•««  , nom. 

URANUS  , f.  m.  Premier  Roi  des  Atlantes  , peuples 
qui  liabiioicnt  cette  partie  de  l’AInquc  qui  cft  au 
pied  du  Mont  Atlas  , du  côté  de  l'Europe.  Les 
principaux  de  fes  enfans  lurent  1 itan  « Saturne  , 
Océanus. 

VRAUVE , vieux  f.  f.  Femme. 

URB. 

URBAIN  , f.  m.  Nom  pr.  d'hom.  Urbanus.  On  die 
comme dimin.  Urbanct . ouUrbinct. 

URBANEA  , f.  f.  Petite  ville  de  l'Etat  de  1 EeUfc. 
Urburtia  , autrefois  Cufirum  Durantis , 8c  Tifcr- 
num  Metaurum.  Elle  eft  dans  le  Duché  d Urbin  , 

* fur  le  Mécauro. 

URBANET.  Voy.  URBAIN. 

URBANISTES  , f.  f.  Rcligicufe*  de  Sainte  Claire  . 
ainli  appcllces  du  Pape  Urbain  qui  leur  a donné 
leurs  Réglés. 

URBANITE,  f.  f.  Civilité  , politefle  , agrément 
qu’on  trouve  parmi  les  gens  du  monde  le  plus  fin. 
Urbanitas  , elegaru ia  , comitas.  Il  ne  fc  dit  guere 
qu'en  parlant  de  la  politcfle  des  anciens  Romains. 
URBANO.  Forte  U rbano , f.  m.  Fort  fitué  dans  le 
Bolonois  , a un  quart  de  lieue  de  Caftro  Franco* 
ArxVrbana . _ ..  . 

U R BIC  AI  RF..  Voy.  SUBURBICAIRE.  Urbuanux  , 
Jujurbuaf-US.  , 

URBIN,  f.  m.  Ville  Archiépifc.  de  l’Etat  de  Itglifc. 

Urbinum.  Elle  cft  cap.  du  Duché à'ürbtn  , 8chtuéç 
à ht’ir  lieues  de  Rimini , du  côté  du  fud. 

le  Duché  d'Uita  in.  Vr  binas  Ducatus.  Province 
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de  l'État  de  l’Églifc  , en  Italie.  Elle  comprend  le 
Duché  propre  d'Urbtn,  le  Comte  de  Monte-Fcl- 
tro  Sc  celui  de  Gubio  . la  Seigneurie  de  Pczaro  & 
le  Vicariat  de  Smigaglia. 

URBION  , f.  ni.  La  Sierra d'Urbion.  Montagne  delà 
Caftilie  vieille,  en  Efpagnc.  U rbionis  montes. 

URBIQUE  , ou  Urbice , 1.  m.  N.  pr.  d’hom.  Urbicus . 

U R BI. SA  Ci  LIA  , f.  f.  Village  delà  Marche  d'Ancône , 
lîtuc  a deux  lieues  de  Maccrata  , vers  le  midi.  An- 
ciennement Urbs  Salvia. 

URBS  , ou  Oarbe  , f.  f.  Ville  du  Roy.  de  Tunis,  en 
Barbarie.  Anciennement  Orbu.  . 

URE.  V R E. 

URE  , f.  m.  Beruf  fauvage  qui  naît  en  PrulTc.  Efpécc 
de  buffle,  On  eu  trouve  aulfi  dans  les  forêts  de  la 
Lithuanie,  & ailleurs.  U rus , bos  (ilvejlrts , bos 
férus. 

UREBEC,f.m.  Petit  animal  qui  ronge  les  bour- 
geons des  arbres.  On  Pap^cllc  autrement  barbie  ? 
ou  coupc-bouigcon.  Gemmarum  corrofor  vermi - 
culus. 

VREDÉE,  vieux  f.  f.  Dégaine. 

VREDER,  v.  n.  T.  pop.  Courir  deçà  & de  là.  Diva- 
gari , difeurrere . Quelques-uns  difcnt  verder.  De 
vendus  , cheval  ag  le. 

URETAU  , f.  m.  T.  de  Mar.  Manœuvre  palféc 
dans  une  poulie  , qui  cft  tenue  par  une  herfedans 
l'éperon  au  dcllus  de  la  luire  de  beaupré  , dont 
l’ufagc  cft  de  renforcer  au  befoin  l'armure  demi- 
laine.  t'unis  irochltaris. 

URETÈRE,  f.  m.  T.  d'Anat.  qui  fc  dit  de  deux  ca- 
naux membraneux  qui  portent  l'urine  des  reins 
à la  vclïic.  Du  uriner. 

URÈTRE  , f.  m.  Canal  continu  au  cou  de  la  vef- 
fic  , ou  , félon  quelques-uns  , le  cou  de  la  veflie 
allongé.  Son  ufage  eft  de  conduire  l’urine  hors 
de  la  vcllic  > il  fert  aulîi  à l’homme  à conduire  la 
fcmcncc.  Du  gr.  */>•» , urine. 

U R G. 

URGEL  , f.  m.  ou  la  Ceu  d'URGEL.  Urgella  , Or - 
gel/a , Orgetium  , Orgia.  Ville  de  la  Cerdaigne  , 
en  Catalogne  , fur  la  Ségrc , à vingt  lieues  de 
Perpignan,  vers  le  couchant.  Urgel  k un  Evêché 
furtragant  de  Tarragonc. 

URGENT,  ente,  adj.  PrclTant,  qui  ne  fouffre 
point  de  délai  ou  de  remife.  Urgens  , inflans.  Af- 
faires urgentes , urgente  né  ce  Rite. 

U RI.  VRI. 

URI,  f.  m.  Le  Canton  d'URi.  Urania , Vranienfis 
Pagus.  C’eft  une  des  treize  Républiques  qui  for- 
ment la  Confédération  des  Sûmes.  Ce  Canton  cft 
entre  ceux  de  Claris,  de  Suit* , d'Underu'ald  & 
décerne,  le  Valais,  le  Milanois  & les  Grifons. 
Il  cft  tout  Catholique.  Altdorf  en  eft  le  Chef- 
lieu. 

URIE  DE  BRUGES.  Voy.  Franc  de  Bruges. 

Le  détroit  de  Uries.  U ris  fretum.  Ceft  un  des 
détroits  par  lefqucls  on  entre  de  l'Occan  oriental 
dans  la  mer  de  Tattarie.  Il  cft  entre  la  terre  de 
Jelfo  , & l'ifle  qu’on  nomme  la  Terre  des  États. 

VRIHFRA , vieux  f.  m.  Bras  fort. 

VRILLE , V.  f.  Outil  de  fer  nropre  à percer  , dont  fc 
fervent  les  Tonneliers.  Terebella. 

Ent.  de  Jardinage  , on  appelle  vrilles  , ccrrains 
liens  que  la  nature  a donnés  aux  branches  de  la 
vigne  f pour  s’accrocher  à tout  ce  qui  fc  trouve 
dans  Ion  voilinage. 

VAiuts.  Voy.  Hélices. 

Tome  UL. 
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VRILLER,  v.  ncur.  T.  d'Artificicr.  Pirouetter  en 
montant  d'un  mouvement  luluoidc  comme  en 
vis. 

VRILLIER  , f.  m.  Ouvrier  qui  fait  des  vrilles  U au- 
tres légers  outils  de  fer  ou  d'acier. 

^ THUMM1M,  f.  m.  pl.  Ces  deux  mots 
Hébreux  délienoicnt  certaines  cérémonies*^  on 
Falloir  pour  obtenir  une  reponfede  Dieu  dans  les 
occafions  extraordinaires. 

URINAL,  f.  m.  Vailfcau  propre  à recevoir  les  uri- 
nes , & dont  on  le  fert  ordinairement  pout  la 
commodité  des  malades.  Urinai j.<  ium. 

Ce  mot  s'emploie  dans  le  ftylc  burlcfquc  . pour 
lignifier  le  conduit  par  eu  pâlie  l’urine.  Uretra. 
Ukin  al  des  Philofophcs.  En  t.  de  Philof.  hcrmét. 
c’eft  le  fourneau  philofophal , dans  lequel  fc  cuit 
& digère  Ja  matière  de  la  pierre  des  Sages.  For - 
nax. 

URINATEUR  , Ç.  m.  T.  de  Mer.  Plongeur  on  pé- 
cheur de  nacres  , ou  de  perles.  Urinator. 

URINE  t f.  f.  Excrément  liquide  des  animaux,  dont 
la  vcdie  le  décharge  par  l’urétre.  Il  fc  dit  plus 
particulièrement  de  l’homme.  Urina,  lot  ium.  C'clt 
proprement  la  férofité  du  fang  , des  qu  elle  en  eft 
léparéc  & tombée  dans  la  vcllic.  Sanguinis  fera- 
filas. 

Urine  du  vin.  En  t.  de  Philof.  hcrmét.  c’cft  le  vi- 
naigre. Aeetum. 

URINER, , v.  n.  Pi/Ter  , décharger  fa  veflïc.  Meu- 
rt , urinam  , lotium  entier  erg, 

URINEUX , adj.  m.  Les  Chymiftes  appellent  fels 
urtneux  , les  Tels  alkalis  , 'à  caufc  qu'ils  ont  Ja  la- 
veur de  l’urine.  Soi  urinait. 

URL. 

URLA , ou  VOURLA  , fubft.  f.  Ville  de  I'Iouic , en 
l’Alie  mineure.  Anciennement  Chroment , & Gr,  - 
na.  Ce  n’elt  plus  qu'un  petit  village  de  la  Naco- 
lic,  fitué  au  couchant  de  Smyrnc. 

U R N. 

URNE , f.  f.  VaifTeau  de  médiocre  ?:ofletir  , bac , 
rond,  & enflé  par  le  milieu,  qui  ne  fert  mamrenanc 
qu'à  parer  les  cheminées,  les  corniches,  ou  les 
buffets.  Urna . On  appelle  urne  funéraire  , un  vafe 
couvert,  orné  de  fculpturc  , qui  fert  d'amor- 
tiflemcnt  à un  tombeau.  Urna  funeralis.  Les  urnes 
antiques  fervoient  à conferver  les  cendres  des 
morts , & aux  facrihces,  à mettre  des  chofcs  li- 
quides ; on  s’en  fcrYoitauili  à tirer  au  fort.  On 
repré  fente  les  fleuves  appuyés  fur  une  urr.e. 

V R O. 

VROCOLACAS,  fubft.  m.  T.  de  Rcî.  Revenant, 
mort  que  l'on  croit  revenir  après  fon  enterre- 
ment, dans  les  iflesde  l'Archipel,  fpcétrc  corn- 
pofé  d'un  corps  mort  & d’un  démon  , lui  van r l'o- 
pinion des  Grecs  de  ces  ifles.  Brouiolacas , Vrou- 
colacas. 

VROI , oie  , vieil  adj.  Vrai.  Férus , a,  um. 
VROISLAVF.K  , f.  m.  Ville  de  la  Grande  Pologne , 
aux  confins  du  Palatinac  de  Plo.sko*y  fur  la  Vi- 
ftulc. 

URS. 

SAINT  URSANE  , S.  Unis  , S.  U/fit f . f.  m.  pcr. 
ville  de  la  Suillc.  Fanum  S.  U r fi  et  ni.  Elle  cft  cap. 
du  Saltzcov  , contrée  de  l’Evêché  de. Bâte. 

URSF.I. , f.  m-  Pcr.  ville  du  cercle  Électoral  du 
Rhm  , dans  la  NTccéravic.  U J'alia. 

URSIMARSO.  Voy.  Orsimak.so. 

URS1N , f.  m.  N.pr.  d'hom.  Urjhttt. 

M ni  iu  m m ta 
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UKSiN  , YRSIN,  f.  m.  Abbaye  de  B^oéJiâin!, 
dans  la  Suabe  . a une  lieue  & demie  de  la  ville  de 
Kaufbeuren.  Urjinum. 

URSOJLLE,  ORCHEIL,  qu’on  nomm:  plus  com- 
munément Orjeil , f.  m.  Drogue  propre  pour  la 
ter  mire. 

f.  Nom  de  fern.  Ufuta . 

UR  j J.'.i'yi  , f.  f.  11  fc  dit  d’un  Ordre  de  Religieu- 

q n loi  vent  la  Régie  de  laine  Ajguftin  , & qui 
prennent  foin  de  i'inriruchon  5:  de  l'éducation 
des  jeunes  hiles.  Urfulina. 

U R U. 

URUCU  , f.  m.  Arbre  du  Bréfil , appellé  autrement 
tioucou.  Voy.  RoucOü.  Roucouvius  arbor. 

URUS.  Voy.  URE. 

U S. 

US  , C.  m.  pi.  U (âges.  Vieux  t.  de  Prat.  qui  ne  fc  dit 
quavec  le  mot  de  coutume , dont  il  cft  le  fyno- 
nyme.  y/sis^ , mos  , conjuetudo.  C'eft  la  manière 
ordin  lire  d'agir  qui  a parte  en  force  de  loi. 

Us  & Coutumes  de  la  mer,  (ont  certaines  maxi- 
mes Se  u Cages  dont  on  fc  fert  fur  la  mer  dans  le 
commerce , Se  dans  la  navigation , pour  en  régler 
les  dittcrends&  la  police.  Mot  , ujus  maritimus  , 
n luticus. 

US , vieux  f.  ra.  Huis  ou  porte.  OJlium , janua , 
porta . 

USA. 

USAGE  , f.  m.  Manière  d'agir  ; pratique  reçue  ; I 
coutume.  Vujage  ancien  paire  en  force  de  loi.  ■ 
Ujus  , modus  a gène  t. 

lt.  Mode  , manière  de  vivre  » pratique.  Agen- 
dt  raao  , via.  L'ufage  du  monde  vaut  mieux  que 
le  (çavoir. 

En  ce  Cens  on  le  dit  particulièrement  des  lan- 
gues, Se  de  la  manière  de  parler.  Ujus.  C’eft  une 
maxime  de  Ramus;  Peu  de  préceptes.  Se  beau- 
coup d ufage.  Vujage  cft  le  Roi , le  tyran  , le  mai* 
{Tc  • l'arbitre  louverain  des  langues  vivantes  ; 
V ufage  1 emporte  fur  la  raifon  , fur  les  règles  de 
i ^raîn,na',c*  bon  ufigc  , cft  la  façon  de  par- 
ler de  la  plus  faine  parue  de  la  Cour , conformc- 
fr*cn  a la  façon  d'écrire  de  la  plus  faine  partie  des 
Auteurs  du  temps. 

Il  fc  dit  aufli  en  parlant  des  Rituels  dont  on  fc 
fert  en  la  célébration  du  Service  Divin  , qui  font 
diftérens  en  chaque  Dtoccfc.  Ritus.  Bréviaire  à 
1 ufage  de  Rome  , Sec.  V ufage  de  S.  Benoît . de 
S.  Bernard,  Sec. 

C cft  en  ce  Cens  que  les  Libraires  appellent  Ufa- 
gej , les  Livres  d'f.gltfc,  les  Livres  de  prières. 
Bréviaires  , Mi  (Tels  , Drurnaux  , Pontificaux , Pro- 
ceflionnçls , Rituels , &c.  Libriad  ujum  Ecclcfia- 
fticum  difpofjti. 

Usagf.  Exercice  , habitude.  Habitus  .praxis,  ufus 
txenttium. 

.{*•  Service  , utilité  qu’on  tire  de  quelque  chofe. 
Uiilttas , commodum.  Souliers  à ufage  d'homme , à 
ujage  de  femme. 

lt.  Emploi  . manière  d’appliquer  les  chofcs , 
& den  ulcr.  U jus , modus  rebus  utendi. 

It.  Maniement  , jouirtancc  , poflertion.  PoJJef- 
fio , ujus. 

En  ce  Cens  il  fign.  ufufruit , & cft  oppofé  i pro- 
priété. U/usfruûus. 

^*ACES  »au  ph  fc  dit  des  bois  > des  pâturages , des 
brodai  Iles , des  terres  vaines  & vagues  qui  appar- 
tiennent à des  Communautés , ou  chaque  parti- 
«ulic*  peut  mener  fes  beftiaux,  ou  prendre  du 
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bois  pour  fou  ufage.  Silva  commuais  , pafeua 
communia. 

V ufage  n’eft  aulti  quelquefois  qu’un  (impie  droit 
de  jouir  de  la  choie  d'autrui  fans  en  percevoir  les 
fruits,  comme  l'habitation  pcrlonocilc  o uncuui- 
(on.  En  ce  (ens  Vujage  n’clt  pas  ii  plein,  m li 
étendu  que»  l'ulufruic.  Ufus  , ujusjruitio. 

Prov.  Il  a mis  tout  en  ujUge  , ii  a employé  le 
verd  Se  le  fcc.  JHutium  non  mwu  Lapiaem  , ut. 
USAGER  eke  , l.  m.  t^ui  a diou  d' ufage  dans  de* 
bois  , dans  des  pâturages.  Ujupuctuarius. 

USAGIER  , iere  , f.  T.  Oc  Coût.  Voy.  Usager. 
USALTON,  f.  m.  T.  de  Rcl.  Monuoic  de  Géor- 
gie , valant  onze  fous.  Ujalto . 

USANCE  , f.  f.  Coutume  , ulagc  reçu.  U Jus  , mos 
acceptus , introduis. 

lt.  Le  terme  de  trente  jours  a l’égard  des  inté- 
rêts , Si  particuliérement  des  Ictttes  de  change. 
Ufus.  Cette  lettre  cft  payable  a ujance , c.ad.  a 
un  mois. 

En  t.  d’Eaux  & Forets  , c’cft  l'exploitation  de 
la  coupc  d’une  vente  adjugée  a un  marchand. 
USANT  , ante  , ad).  T.  de  Pal.  (^ui  jouit.  Ultns  % 
f uens. 

I USAPU.  Voy.  Pachacamali. 

U S 13. 

USBECK.  Voy.  Mavaealnhiua. 

USBLAT  , f.  m.  Colle  de  Poiilon. 

U b C. 

USCET , vieux  f.  m.  Porte.  De  l'Ital.  u/cio, 

USCUP,  USCOPIA.  Voy.  Scopia. 

USCO^UE , f.  m.  Se  f Nom  d un  petit  peuple  de 
la  Croatie  Autrichienne  , compofé  de  Dalmates. 

Ujcochius . 

USE. 

USÉDOM  , f.  m.  Pet.  illc  de  la  Poméranie  Royale. 
Ujeaomia.  Elle  cft  entre  le  Pêne  Se  la  Sv/inc  , qui 
font  deux  embouchures  de  l'Oder  , dans  la  mer 
BJtique. 

USENBEK.G  , fubit.  m.  La  Seigneurie  d’UsiNBiac. 
Ujenbergi  .Je pomuiium.  Petit  pays  du  Cercle  de 
Souabc  , renfermé  entre  le  Marquifai  dHoeberg, 
la  Seigneurie  de  Malhberg , Se  le  Rhin. 

USENIO.  Voy.  Ugento. 

USER , v.  a.  kmouilcr  , diminuer  la  force , la  vi- 
gueur , détruire  , confoinmer  les  chofcs  dont  on 
le  fert , détériorer  foie  infenfiblemcnt , foit  tour 
à coup.  ConJ'umere , deterere.  Les  liaucuts  violen- 
tes , Se  les  ragoûts  piquans  ufent  le  goût.  Une 
meule  de  Coutelier  uje  le  fer  quelle  aiguifc  , X 
s ’ujc  en  même  temps. 

En  ce  (ens  , il  fc  diefigur.  en  chofes  morales* 
C'eft  un  homme  qui  a ufé  fa  jeunefle  au  fervice 
des  Grands.  Ce  Prédicateur  a ujé  fes  poumons  à. 
déclamer  contre  les  vices.  Cette  femme  a uje  crois 
maris.  L'amitié  s uje.  En  cette  phr.  H clt  n.  pa(l. 

Penféc  ujee , c.  à d.  qui  a été  (ouverte  employée. 
Paifion  ufée,  c.  à d.  languillanieic  prcfque  éteinte* 
User  une  cuve  de  teinture.  En  urer  tourcs  les  nuan- 
ces ou  dégradations  de  couleurs  qu’elle  peut  four- 
nir. 

En  c.  de  Miroitier , U fer  le  verre , p.  d.  le  frot- 
ter avec  du  grcs. 

User  , v.  n.  faire  ufage  de  quelque  chofe ,,  s’en  fcx- 
vir.  Uti. 

On  dit  en  Med.  uferdc  régime,  p.  d.  ne  faire 

Joint  de  débauches , ne  manger  rien  de  nuifible. 
)istam  obfervare. 

U fc  diiaufli  en  Mor.  des  manières  de  vivre 
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fe  comporter  avec  les  autre*.  Mo  dus  , ratio  agen- 
à:.  Comment  en  iz/êj-v ous  avec  ccc  ami  ? 

Aofig.  Mettre  à profit,  méntger.  employer, 
fc  fervir.  Uti  , commodumeaperc  % ferre.  Ce  Mi- 
niftrc  ufe  bien  de  fa  fortune  , il  la  lçait  bien  mé- 
nager. U fer  bien  de  fes  richcllcs  , ceft  faite  une 
depenfe  honnête  fie  raifonnablc.  Chacun  Peut 
ujer  de  fon  droit  j c.  à d.  le  mettre  en  execu- 
tion. 

Il  fc  die  auflî  des  paroles.  Ujer  de  paroles  dés- 
honnêtes. Proferre. 

Prov.  Il  en  ufe  comme  des  choux  de  fon  jar- 
din; p.  d.  comme  il  cela  lui  appartenoit.  Utitur 
tanquam  re  Juà. 

User  , ou  Usé  , f.  m.  Altération  qui  fe  fait  des  cho- 
fes  par  l’ufage.  Conjitmptio.  Il  y a des  draps  qui 
font  plus  beaux  à Y ujer  , qui  s'embelli  lient , quand 
on  les  a portés  quelque  tetips.  Pulchnores  fiant 
habendo  , utendo  , terendo . 

On  dit  fig.  qu'un  homme  efl  bon  à tufer ; p.  d. 

• qu'il  efl  officieux  , honnête,  fie  propre  pour  la 
lociéré.  Objequiojus  , ojfiuojus. 

Usé  , ée  , part.  pair.  Habit  uje  cft  un  habit  qui  ne 
vaut  plus  rien.  Détritus  , attritus , fubtritus , con-  ' 
Jum:us.  Un  homme  ufe,  c’cft  un  homme  qui  cft 
foible  , impuiflane  , qui  n'a  plus  de  force. 

Hn  t.  de  Jardinier , terre  ufte  , c.  à d.  devenue 
ftérilc  pour  avoir  rapporté  trop  long  temps , (ans 
repos,  fans  amendement.  Terra  èxftaujla. 

En  t.  de  Forêts  on  appelle  vente  ufée , celle  dont 
le  temps  cft  parié  , lorfque  l'adjudicataire  doit 
avoir  coupé  St  enlevé  le  bois  qui  lui  a été  vendu. 

USERCHE  , f.  f.  Pet.  ville  de  France  , dans  le  Li- 
moufin  , fur  la  Vézere.  Uferta. 

U SI. 

USTATYN , f.  m.  Pet.  ville  de  la  Ruflîe  Polonoife  , 
dans  la  haute  Podolic.  Ufiatinum. 

USINE  , vieux  f.  f.  Ménage.  Res  jamiliaris  , res  do- 
nt efl  ica  , par  f monta. 

USITÉ  , Ée  , adj.  Qui  eft  en  ufage  , donr  on  Ce  fert. 
Ufttatus.  Il  lé  die  particuliérement  des  mots 
fie  des  phrafes  , qui  (ont  en  ufage  dans  une  lan- 


gue. 


U S K. 


TJSKE , f.  m.  Bourg  du  Comte  de  Monmouth  , en 
Angleterre , fur  la  rivière  d'Ouske.  Caftrum  Oj'es. 
USKUP  , f.  m.  T.  de  Rel.  Corne  droite  mifç  au- 
devant  du  bonnet  des  Jamûriaires.  JaniJJariorum 
gaierus . 

U S N. 


USNÉE , f.  f.  Plante  qui  croît  fur  le  chêne  fit  fur  plu- 
sieurs autres  arbref.  Mouric  d'arbre.  Mufeus  quer- 
cinus , &c. 

UkNiE  humaine.  Petite  mouric  verdâtre  qui  naît 
fur  les  crânes  humains  qui  ont  été  fott  long  temps 
expofes  à Pair.  Elle  cft  fort  aftiingcntc.  Mufeus 
calvarius. 

U S O. 

USORA  , f.  f.  Contrée  de  la  Turquie  , en  Europe  » 
dans  la  Bofnic.  ArkilcTurkcn  cft  la  cap. 


US  Q. 

USQUEBAC  , f.  m.  Liqueur  forre , dans  la  compo- 
iition  de  laquelle  il  entre  du  (afran.  Quelques  uns 
prononcent  Ejeuia , ou  Ejeubue, 

USQUUF  , Ufkuf.  Voy.  Usicup. 


U s s. 


USSEL  , f.  m.  m.  Bourg  ou  pet.  ville  de  France, 


dans  le  Limoufin , vets  les  confins  de  l'Auvergne. 

VJfella. 

USSIF.R  , vieux  f.  m.  Barque  plate. 

USSON  , f.  m.  Bourg  de  l'Auvergne  . en  France  . 
près  de  l'Ailier.  U cio, 

USSUN  , f.  m.  Ccrifc  du  Pérou  , qui  cft  douce  de 
faveur , fit  de  couleur  rouge. 

U S T. 

USTEGA  , USTICA  , f.  f.  Per.  «le  de  1a  mer  Tof- 

cane.  Evonymus. 

USTENSILE,  f.  m.  Petit  meuble  de  ménage  fer- 
vant  particuliérement  à la  cuifine  ; comme  pots , 
plats , ariietes  , cluudcrons.  V afa  ou  injlrumenta 
utenfiüa. 

Ustensiles  d'un  vailîèau  ; tout  ce  qui  fert  à la  na- 
vigation. Ufenfîles  de  canon  ; tout  ce  qui  fert  ai 
fcrvicc  du  canon. 

Ustensile  fc  dit  en  r;  de  guerre  , pour  rignifîer 
les  meubles  omc  les  hôtes  font  obligés  de  tarjrnit 
aux  firidars  qu'ils  logent.  Hojpitis  , militis  fitpej- 
fexvajaria.  Dans  ce  fens  il  cft  collectif,  fi:  ne  fe 
met  qu’au  fmgulier. 

Il  fc  die  aulli  du  fubfide  que  les  Paroirics  font 
obligées  de  payer  pour  Yuflenfile  , lorfque  les  trou- 
pes oui  y devroient  loger , n'y  logent  point.  On 
appelle  , Billets  A'uftenfiles  , les  Billets  dont  le 
payement  cft  ariigné  fur  produir  de  YuJJ  ‘"fi!*.  _ 

USTION  , f.  f.  T.  de  Pharmacie.  Préparation  de 
quelques  fubftances , qui  (e  fait  en  les  brûlant. 
Vfiio,  Mfiitlatio. 

USTRINE,  f.  f.  Lieu  on  Pop  brûloit  à Rome  (et 
corps  des  défunts.  Ufirina  , UJlrinum. 

U S U. 

USUCAPION , f.  f.  T.  de  Jurifpr.  oui  a le  meme 
fens  que  Prefeription.  Acquifition  du  domaine  fie 
de  la  propriété  d'une  choie  par  la  porieflion  fie  la 
joui  liante  pendant  un  certain  temps  preferit  par 
les  loix.  Ujucapio  , pojjcjfn. 

USUEL  , elle  , adj.  Dont  on  fe  fert  ordinairement. 
Ufuaüs. 

USUELLES^  vieux  f.  f.  pl.  Pâtis , ou  bois  raidis 
commun  a une  ou  plufieurs  villes , bourgs  ou  vil- 
lages. 

USuFRUCTUAIRE  , adi.  de  t.  g.  Qui  ne  donne  que 
la  faculté  de  jouir  des  fruits.  ÜJuftuduarius , ujua - 
ri  us. 

USUFRUIT  , f.  m.  Jouiriance  d’un  bien  ; droit  de 
percevoir  les  fruits  ou  les  revenus  d'un  héritage  , 
ou  de  quelque  autre  chofc  , dont  la  propriété  ap- 
partient à un  autre.  Vjusfrudus , pojfejfia  fruii  mm. 

USUFRUITIER,  xére,  I.  Qui  jouit  de  l'nfufiOic 
d'un  bien  , d'un  revenu  doue  il  n'cft  pas  propne- 
tairc.  Ufufrucluarius. 

USUM  , vieil  adv.  Jufque.  U (que  ad. 

USURAIRE  , adj.  m.fi:  f.  Qui  contient  quelque  pro- 
fit défendu  , ou  il  y a de  Tufuic.  Ufurarius  ,f<xnt- 
ratorius , feenebris. 

USURAllvtMENT  , adv.  D’une  manière  ufuraire. 
Fa  reratà  , (trnebri  ratione. 

USURE,  f.  f.  Diminution,  déper-fement  d'une  cho- 
fc par  le  temps  , par  le  frottement  des  parties.  Dc- 
truio. 

It.  Intérêt,  profit  illégitime  qu'on  exige  d'un 
argent  ou  d'une  marchandifc  qu'on  a prêtée.  Ufts* 
ra  , fanas  , qusflus  ex  mut^o.  Les  ordonnances  ne 
permettent  d’exiger  aucun  intérêt  de  l'argent  prêté 
par  fimplc  promefle  ou  obligation  , mais  feule- 
ment par  contrat  de  conftiruuon  , fie  en  aliénant 
le  fore  principal , que  le  débiteur  ne  rembourfe 
Mffliuounnuj 
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que  quand  il  lui  plaît.  Les  ufures  fur  mer  font  per- 
mifes  quand  on  donne  Ion  argent  à la  greffe  aven- 
turc.  f 

Au  fia.  Payer  , ou  rendre  avec  ufure , c’cft  ren- 
dre un  lervicc  qui  vaut  bien  plus  que  celui  qu’on 
a reçu.  Par  pari  cum  ufurâ  referre.  Rendre  avec 
ufure  , fîgo.  aufli  Rendre  au  double  le  mal  qu’on  a 
reçu. 

USURIER,  iire,  L Celui  ou  celle  qui  prête  a ufure, 
qui  exige  des  intérêts  illégitimes»  Dani{la  , farne- 

rat  or. 

USURPATEUR  , tric*  , f.  Injufte  poffcffcur  du 
bien  d autrui , qui  s’en  cil  emparé  par  violence  ou 
par  rufe.  Ufurpator , injuflus  detentor  , occupatw . 
Ufurpatrix.  Il  fc  dit  plus  ordinairement  dans  les 
choies  importantes. 

USURPATION  , f-  f-  Aûion  de  l’ufurpateur  qui  en- 
vahit le  bien  d’autrui.  Ufurpatio , invajio  rei  aliéna. 
USURPATRICE.  Voy.  USURPATEUR. 

USURPER  , v.  a.  S’emparer  injuftement . par  vio- 
lence ou  par  rufe  , du  bien  d'autrui , de  fa  dignité , 
de  fon  état  , &c.  Ujurparc , occufarcinj*ji'c  , aliéna 
ben  j invadere . 

U T. 

UT,  f.  m.  La  première  des  notes  de  Mufique.  Le 
nom  de  cette  note  St  des  autres  du  chant  lont  tirées 
de  l’hymne  de  S.  Jcan-Baptiiic.  Ut  queant  Iaxis  , 
Oc. 

U T E. 

ÜTERA  , f.  m.  Bourg  de  l’Andaloufie , en  Efpagnc. 

Utriculum. 

UTERET  , f.  m.  Petite  ville  de  la  Géorgie.  Utere- 
tum.  Elle  eft  dans  la  M ngrclic  , au  confluent  de 
l’Abbafcu  dans  le  fazzo. 

UTERIN, ine  , ad).  Qui  concerne  le  ventre  des  fem- 
mes, ou  la  matrice.  Ütertnus.  On  appelle  Itères 
utérins  i ou  firuts  utérines , ceux  qui  font  nés  d une 
même  mere  , mais  de  deux  lus  , & Je  pères  aidé* 
xens.  braire  s utérins , germant. 

On  appelle  en  Med.  Fureur  utérine,  une  maladie 
des  femmes  , qui  conliilc  dans  une  clpétc  de  ma- 
nie , accompagnée  de  dilcouis  déshonnêtes  fit  lat- 
cifs  , fi:  d’une  palliou  d’amour  indomptable.  Fur  or 
ut  en  nus. 

UTI. 

UTILE  , adj.  m.  8c  f.  Qui  ferr , qui  cft  profitable , 
avantageux  , qui  peut  Icrvir  a quelque  choie.  Uli- 
lis  , co/nrr.odus.  Ii  n’y  a rien  à' uule  que  ce  qui  cil 
honnête.  F»ikti  bonu  m ni/i  konefium  , ni  fui  malum 
ni/t  turpe.  Cic.de  fin.  I.  \.  On  demande  , en  faifanc  I 
des  oifies  de  fer  vice  : A quoi  vous  puis- je  être  I 
Utile  ? Aa  quia  liai  prodtjje  poic'o  f 

En  Junipr.  on  appelle  le  domaine  utile , les 
fruits  , les  revenus  d une  terre  , d’un  domaine  , 
par  oppnlit  on  a ia  Seigneurie  dircélc  ? qui  n’a  que 
L fuperiorité  & la  mouvance  Dominium  utile. 

En  ftyle  de  Prat.  on  appelle  Jours  utiles , les 
jouis  qui  font  comptés  dans  les  delais  accordés  par 
les  loix  , fit  dans  lefque.s  les  parties  peuvent  réci- 
proquement agir  en  Jullice. 

Ut  ils  . f.  m.  Ce  qui  cil  unie. 

UTILEMENT  , adv.  D une  manière  utile.  Utilitert 
Jructaoxè  , commode.  On  dit  au  Pal.  que  des  créan- 
ciers font  colloqués  utilement , quand  ils  font  mis 
en  o «ire  , tant  qu’il  y a du  fonds  , cnlortc  qu’ils 
foie  it  ett  élivcment  payés. 

ITTlLIl  f.  , f f Profit,  avantage.  Utiliras  , commo - 
dum.  Un  Jit  qu’une  chofc  u cft  d'aucuic  utilité  j 
f.  d.  quelle  ne  fer;  de  rien. 


UTO  - VUE 
U T O. 

UTO,  f.  m.  Le  Royaume  d’Uto.  Utum  Regnum . 

Cclt  une  province  du  Japon  , fituée  dans  l’ifle  de 
Ximo.  « 

UTOPIE  , f.  f.  Région  qui  n’a  point  de  lieu  , pays 
imaginaire.  De  v t*»»*  , non  locus. 

U T R. 

UTRECHT,  f.  m.  Ville  des  Provinces-Unies  , cap. 
de  celle  qui  porte  fon  nom  f fie  fituée  fur  l’ancien 
canal  du  Rhin  , entre  Nimegue  , Arnheni  fit  Lcy- 
de.  Ultrajedum  , Trajedum  inferius  , Trajecium 
ad  iOn  *um  , anciennement  Utrice/ium  , Ah  tanins, 

La  Province  ou  la  Scieneuric  dUTKECHT.  Ul- 
tra jeclina  Pruvincia  , Uttrajectinum  Dominium. 
Ceft  une  des  Provinces  Unies  des  Pays-Bas.  Elle 
cft  entre  le  Comté  de  Hollande  , la  Gucldre  Hol- 
landoifc  & la  Zuiderzée. 

UTRICULE  , f.  m-  Petit  outre  , fie  , tunique. 
UTURET.  Voy.  UTERET. 

U T Z.  * 

UTZNACH  , f.  m.  Fourg  avec  Bailliage  , dans  la 
contrée  de  Gafteren  , cnSuiÜc.  Ujnacuit. 

A 

V U. 

VÛ  ; f.  m.  T.  du  Pal.  Enumération  de  pièces  8:  pro- 
cedures qui  ont  été  produites  fi:  vues  par  les  Juges 
dans  un  procès  par  écrit , qui  ont  fervi  à fa  déci- 
iiou.  Litis  infpedio . On  a donné  au  Greffier  a dref-  •• 
fer  le  vu  de  l’arrêt.  Summa , vel  forma  decreti.  Ou 
dicablol.  au  participe  du  verbe  voir  : Ptiic  procès» 
vu  la  requête  prefentre  , &:c. 

On  dit , qu’une  chofc  \*«ft  faite  au  vu  fit  au  rçù 
de  tout  le  momie  i p.  d.  que  tou:  le  mon  le  l’a  vue  , 
l’a  f,ue  , que  tout  le  mon  le  en  a été  témoin. 

VO  clt  aufli  U”c  conjondhon  eaula.c,  & lign.  A cau*c 
de  , pour  rai  fon  "de.  Propter , habita  rations.  P à 
fes  longs  fer  vices. 

Vu  qur.  Conjonction  caufativc.  Parce  que,  d’autant 
que.  S^uta  , q+un:am  , quandoqutaem. 

U V A. 

UVA-CAVA  , f.  m.  Arbre  des  Indes  Occidentales  , 
qui  a les  feuilles  (emblabics  a celles  l’un  oranger, 

& la  rieur  jaunâ  ie.  Son  fruit  cft  long  comme  un 
auf , jaune  fit  .le  bon  goût. 

UVA-EEN  , L m.  Plante  appelle?  autrement  Melon 
d’eau  , ou  Patèqae.  Pepo  aquaiic.ts. 

Vf  ALON  , onni  , fie  tous  les  mors  qui  commencent 
avec  un  Vif  , cherchez  immédiatement  avant  la 
lettre  X. 

UVAMEMBEC  V »y.  WAMCABEC. 
UVA-OVASSOURA  , f.  m.  Lfpéce  de  poirier  des  In- 
des Occidentales. 

UVA-PYRUP  , f.  m.  Arbre  des  Indes  Occidentales  , 
fort  épineux  , dont  le  fruit  cft  rond  comme  une 
pomme  , fit  bon  à manger.  Uva  py'upus  arbor. 
UVAURE  , f.  m.  Animafamplnbic  &:  monftrueur  j 
cfpécc  de  veau  marin  qu’on  trouve  dans  les  petites 
illcséparfcs  vers  le  polie  de  Saint  Laurent.  11  a la 
peau  comme  celle  d un  chien  marin  , fi:  la  gueule 
d’une  vache  , avec  deux  dents  qui  forrenr  dehors  , 
recourbées  en  bas , longues  quelquefois  d'une  cou- 
dée , fit  qu’on  emploie  aux  mêmes  ufages  que  l'i- 
voire. U'alrus. 

VUCHEU  , f.  m.-Villc  de  la  Chine  , dans  le  Kianfi» 

P Ueheam. 

VUE. 

VUE , f,  f.  f élion  du  plus  neblc  des  cinq  Cens  de  na- 


VUE 


turc,  qui  fc  fait  par  l'organe  de  l’oeil.  La  faculté 
par  laquelle  on  voit.  Y yus  , videndi  jaeuhus.  Les 
V uet  courtes  font  celles  qui  durent  le  plus  long- 
temps. L’aigle  a la  vûe  forte  fie  perçante.  La  fureur 
* rend  la  vûe  égarée. 

On  appelle  des  lunettes  à longue  vûe , celles  qui 
fervent  à voir  diltinétcmcnc  des  objets  fort  éloi- 
gnés. PerJpiciUa , te/ej  copia. 

On  dit  fur  mer , Avoir  la  vue  de  terre  j p.  d. 
commencer  à la  découvrir.  Terram  injpicere , in- 
tueri.  La  plupart  des  vaillcaux  pétillent  par  non 
vue , quand  on  n'a  pas  eu  allez  de  temps  ou  de  jour 
pour  apperccvotr  les  cotes  fie  les  rochers. 

On  die  en  t.  de  Châtie  , Aller  a la  vue  , décou- 
vrir s'il  y a des  betes  courablcs  au  pays.  V ejtigare , 
irtvcjl.-gure. 

y Oe  le  pi  end  pour  l’organe  même  de  la  vue  , pour 
ks  yeux  , pour  les  rcgaiùs. 

On  dit  hg.  Donner  dans  la  vûe  ; p.  d.  frapper , 
furprcndie  par  un  éclat  agréable.  Exciter  le  dclir , 
l'ambition. 

On  J»c , Tant  que  la  vûe  fc  peut  étendre  i p.  d. 
julqu  où  les  yeux  peuvent  apercevoir.  On  dit , a 
peu  pics  dans  le  meme  Icos , A pci  te  de  vue*  Lt  ou 
du  hg.  taire  des  dilcours  a perte  de  vu*  ; p.  d.  tai- 
re des  dilcours  très  longs  , fort  éloignés  du  lujcc , 
& qui  ue  concluent  rien.  Cotjufa  ivcutio  , garritus. 

Ou  die  , l’cul te  de  vue  quelque  choie  ; p.  d.  cci- 
fer  de  la  voir.  Et  , d un  Orateur  qui  donne  dans  le 
gahtnathias  pour  vouloir  trop  fubuiifcr  , qu'on  le 
perd  de  vue. 

VÛE  fc  dit  autli  de  la  manière  de  regarder  les  chofcs. 
Kue  de  face  , de  ptofil  , de  côté.  Ajpectus  , proj- 
pecius.  K ue  de  prolpctt , vue  libre , dont  on  jouit 
julqu  a une  certaine  diltancc  , fit  devanr  laquelle 
pci  lonnc  ne  peut  bâtir  ni  planter.  Plan  à vûe  d’ot- 
feau  ; c.  à d.  le  plan  d’un  bâtiment , d'un  jardin  , 
d'un  lieu  vù  de  haut  en  bas. 

VUE  fign.  aufli , Toute  l étendue  de  ce  qu’on  peut 
voir  du  lieu  oti  l'on  cil.  Cette  maifon  a une  belle 
vûe.  Yuc  qui  plonge. 

On  appelle  Point  de  vue , l'étendue  d'un  lieu  qui 
borne  la  vue , fie  où  la  vue  peut  fc  porter.  C’elt 
aulli  l’endroit  précis  d'où  il  faut  voir  les  objets 
pour  les  bien  voir.  Ex  on  die  fig.  d'un  homme  qui 
afpire  a quelque  chofc  qu'il  elpère  d’obtenir  , de 
poiièder  , que  c’eik-là  fon  pomt  de  vue. 

VÛE.  Fenêtre.  Lumen  , Jeiejlra. 

Y ut  , ou  Bee.  T.  de  Cour.  Toute  forte  d'ouverture 
par  ou  l’on  reçoit  le  jour.  f'wcdc  foutfrancc.  Celle 
dont  on  a la  jouillance  par  tolérance  ou  conten- 
tement d’un  voilin  , fans  titre.  Kûe  droite.  Celle 
qui  cft  direékcmcnt  oppoléc  à l'héritage,  maifon 
ou  place  d’un  voifin.  rûe  dérobée.  Petite  fenêtre 
pratiquée  au-dcrïus  d’uneplinte  ou  d'une  corniche , 
ou  dans  quelque  ornement , pour  éclairer  en  aba- 
jour  dp  petites  pièces.  K ue enfilée.  Fenêtre  dircéic- 
ment  oppofée  a celle  d’un  voifin  , étant  à meme 
hauteur  d’appui,  k'ûedc  terre.  Efpécc  de  foupirail 
au  raiz-dc-cnauHéc,  qui  fert  à éclairer  quelque 
pièce  d'un  étage  fouterrein  par  le  moyen  d'une 
pierre  percée  , ou  d'une  grille  de  fer. 

Vue.  Infpecbon  des  chofcs  qu’on  voit.  AfpeÛus  , m- 
tuitus.  Voyez  cette  marchandée  . la  vue  ne  vous 
en  coûtera  rien.  On  dit  d’une  enofe  qu’on  mar- 
chande fans  l’avoir  vue  , qu'on  en  donnera  tant  la 
vue  de  (fus  ; p.  d.  à condition  qu’on  verra  aupara- 
vant comme  elle  cft. 

En  termes  de  Lettres  de  change  , on  die  qu’une 
kitic  cft  payable  à vue , ou  a huit  jours  ùc  vûe  y 


VUE  V U I ioij 

c.  à d.  aufli-rôt  quelle  fera  préfentée  par  le  por- 
cc*rn»  ou  huit  jours  après.  Staiim  adajpatum. 

\ UE-  1 rclcncc  , (ituauon  dans  laquelle  on  peut  être 
vu.  Les  armée:»  ont  été  long-temps  en  vue.  Conf- 
pectus , ujpcd.is . 

On  dit  en  t.  de  Mar.  Vûe  par  vûe , fie  cours  par 
cours , lortqu'on  régie  fa  navigation  par  les  re- 
marques de  1 apparence  des  terres.  Ad  vijum. 

Faire  une  vue  & montre.  T.  de  Pal.  Cécoit  au- 
trefois une  exception  dilatoire  qu’avoit  le  défen- 
deur cr.  toute  matière  réelle  fie  hypothécaire,  pour 
demander  qu’avant  toute  procedure  au  principal 
le  demandeur  eut  à fc  tranl'portcr  fur  l'Jiéntagc 
contentieux  pour  le  montrer  a l'ccil  â fa  parric , fie 
aJlurcr  de  ce  qui  lui  cft  demandé.  Kijus , a'pcctus . 
tnjpeciio.  ' * 

Vue.  Rencontre.  Nous  parlerons  de  cela  à notre 
première  vûe.  Aa  prtmum  <Kc*rJ'um. 

Il  le  dit  fie.  des  penfées  , des  connoilTanccs,  des 
réflexions  , des  prétentions , des  dcilcins,  du  but  , 
de  la  fin  qu’on  fe  propofe  dans  une  affaire.  Mens  , 
intenao  , con/iuum.  Ce  Muultrca  de  glandes  vues, 
de  valtcs  dcilcins.  Il  perre  la  vûe  bien  loin  dans 
l'avenir.  Il  faut  faire  toutes  chofcs  en  vûe  de  Dieu, 
en  vûe  de  fon  falut.  Entrer  ou  donner  dans  les 
vues  de  quelqu’un  i p.  d.  entrer  dans  fes  fcmimcn* 
6:  dans  fes  penfées. 

En  t.  de  Biâl.  il  fc  die  des  grilles  qai  ferment 
1 ouverture  d un  cafquc.  l*rojpccus>  ajpectus  .faciès. 

On  nomme  K ùts , des  tableaux  fie  des  citampcs 
de  pay  fages  , de  jardins  , de  palais. 

Vue  fc  die  adverbialement  en  quelques  phrafes.  Gar- 
der un  prifonnicr  a vue  y p.  d.  le  garder  de  relie 
forre  qu'on  le  voie  toujours.  On  die  qu’on  commît 
un  homme  de  vite  y p.  d.  qu  on  le  connoît  de  vola- 
ge » mais  qu'on  ne  fçait  paj  fon  nom  , qu’on  ni 
point  d’habitude  avec  lui.  A vire  de  pays  j p.  d.  â 
l?ut. , azaï<^  » prendre  des  mefures.  A vûe 
doeil  i p.  d.  fort  fcnfiblemcnr. 

UVÉE , C.  f.  T.  d Anar.  Troificmc  tunique  de  l’cril  , 
ou  clt  1 ms  & la  prunelle-,  fit  qu'on  appelle  ainfi  . 
parce  quelle  rcdcmble  â un  grain  de  raifin  dont 
on  aurnit  ot<£  la  queue.  On  lappcllc  autrement 
Rna^oitie,  Se  Choroïde.  Uvea.  Rnuaots. 

VUF.IL,  vieux  f.  m.  Volonté. 

VUGLAIRE  , vieux  (.  ni.  Inftrumcnt  de  guerre  ei> 
forme  de  malluc , on  enfonçoit  les  portes* 

VUIDANGE , f.  f.  ( On  ne  prononce  point  le  fécond 
U.  ) Atftion  de  vuidcr.  t,,Oio.  Ceft  aurti  lYtac 
d une  ebofe  qu  on  vuidc  , d’un  tonneau  qui  efl  et» 
perce,  jiptrtw  ai inanhaum.  Être  cil  vaiijr.gt. 
Voidanges  , au  pl.  fc  dit  des  terre»  qu  on  tire  des 
puits  , des  fortes  qu’on  crcufc  , des  ordures  qu’oit 
enlève  Jes  folies  a privés.  Ejeéhtia  materia. 

11  fc  dit  en  t.  de  Méd.  des  évacuations  que  les 
femmes  ont  après  leur  accouchement.  Evacua- 
ciones. 

Vu I dance,  l'enlèvement  des  Lois  qui  font  fur  le* 
ventes  d une  torét  abattue.  Silva  tvueualio  expor- 
tatio.  * 

Vui DANGt s.  Excrémens  deplufeurs animaux  qui 
ont  divers  noms  particuliers  Ejcitio  , perçus  6- 
mus.  Comme  celle  du  loup  s’appelle  pence  ’•  du 
cerf , fumée  nu  croche  ; du  lapin  , erpece  . &c 
VUIPANGEUR  . f.  m.  Celui  uni  vui  ‘e  lesVo/esde, 
i prises,  rortcarum  feu  lacinartm  evacrator.  Le, 
I V u vanrcurc  sapprlleét  aulli  Maîtres  des  balTci- 

oruviçs  . pour  Its^dilfingucr  des  Bourreau» , qu'ou 
l appelle  Maures  des  hautes* Œuvres* 
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T U IDE,  adj.  m.  &f.  (On  ne  prononce  pas  le  fécond 
Ü , U quelques-uns  ne  l'écrivent  plus.  ) Qui  n'cft 
rempli  que  d'air , au  lieu  de  ce  qui  a coutume  d'y 
eue  , ou  qui  ne  contient  pas  ce  qu’il  a accoutumé 
de  contenir.  Vacuus  , inants.  Ce  mot  cil  quelque- 
fois fubft.  m.  Se  fign.  Efpace  qui  n'cft  rempli  d'au- 
cun corps , où  il  n'y  ait  pas  même  de  l'air.  V a- 
cuum.  Ceux  qui  admettent  le  vuide  le  dcûniflcnt 
un  cire  étendu  , incorporel  , infini  & incréé.  Ils 
conçoivent  le  vuide  comme  une  privation  de  toute 
forte  de  corps  , & un  vrai  néant , ou  corame  une 
étendue  immatérielle  , laquelle  a les  trois  dimen- 
fions  de  la  matière  , la  longueur  , la  largeur  de  la 
profondeur  , qui  ne  font  pat  réelles.  Les  Carté- 
siens , qui  nient  le  vuide  , allèguent  pour  ration 
principale,  qu'un  corps  notant  autre  chofe  que 
J étendue  même  avec  l'es  trois  dimcr.fions , ceux 

3 ni  admettent  le  vuide  en  nient  l’exiftcncc  par  la 
étiration  meme  qu’ils  en  donnent. 

Il  fe  dit  aufli  d'un  endroit , d un  efpace  qui  n’cft 
pas  rempli  de  ce  qui  étoit  doit iné  a mettre  dedans. 
Y acuus  , vacant.  Il  clt  auiii  fubft.  & fign.  Elpace 
vuide.  Il  cft  more  beaucoup  d ;u ores  dans  cette  al- 
lée , qui  y font  un  grand  vuide» 

Il  ic  dit  fig.  au  fublt.  par  rapport  aux  pc donnes 
ouaux  occupations  dont  on  vient  à être  privé. 
Vuide  fe  dit  en  Maçonn.  de  ce  qui  n'cft  pas  entié- 
rcment  plein  ou  folide.  Inanis ^ exenteratus.  On  a 
fait  marché  de  ce  mur  à dix  francs  la  toifc  tant 
plein  que  vuide  ; c.  à d.  y comprenant  les  ouvertu- 
res des  fenêtres  & des  poires. 

En  pariant  des  ouvrages  de  Broderie  & des  au- 
tres ornemens  fur  les  habits  Se  fur  les  meubles , on 
dit , Un  habit  brodé  tant  plein  que  vuide , pour 
Lire  entendre  que  ce  qui  cft  brodé  occupe  autant 
nefpace  que  ce  qui  ne  l’cft  pas. 

En  Med.  on  dit  qu'il  vaut  mieux  erre  plein  que 
vuide  ; p.  d.  qu’il  faut  qu'il  y ait  quelque  aliment 
fut  quoi  l'acide  de  l'cftomac  puilTc  agir.  Meiior 
ej  repie  io  , quant  inanitio. 

Les  Médecins  appellent  Jours  vuides  , ceux  qu: 
ne  font  pas  critiques  , pendant  lcfqucîs  ils  peuvent 
purger  iùrcmcnc.  Diesvacui. 

Au  jeu  de  Billard  , on  appelle  Faire  vuide,  lorf- 
qu'un  des  joueurs  bloufc  toutes  les  billes,  ou  qu'il 
les  fait  fauter  , en  force  qu’il  ne  refte  que  la  ficnnc. 
£ merja  tudieu  lari  globuios  omîtes  expelltre , e/iaere. 

En  parlant  des  pièces  Dramatiques  , on  die  que 
le  Théâtre  eft  vuide  , lorfque  dans  le  cours  d’un 
Acte  , les  Aétcurs  qui  écoient  fur  la  fcènc  étant 
forcis,  ceux  qui  leur  fuccédcnt  commencent  une 
fcènc  qui  n'a  aucune  liaifon  avec  celle  qui  vient 
de  finir. 

II  fe  dit  fig.  en  chofcs  morales.  Vacuus , immu- 
nis  , liber.  Son  cœur  cft  vuide  de  pallion  , p.  d.  if 
rr-'a  aucune  paflîon.  Un  livre  , un  difeours  vuide  de 
lens  , de  penfées , de  taifonnemenr , de  doéhine , 
ou  il  n’y  a rien  de  tour  cela.  Un  cfprit  défoccupé 
enfante  bien  des  chimères  , pour  remplir  le  vuide 
d’une  vie  oiifvc  & enauyeufe. 

À- vuide.  adv.  Sans  être  plein.  V seul. 

On  dit  qu'un  homme  mâche  a vuide  : p.  d.  qu'il 
n'a  rien  à manger. 

En  patlanc  de  certains  inftrumens  de  mufique  à 
cordes  , à vuide  fign.  fans  que  la  maingauchç  foie 
occupée.  Sola  manu  étxterà. 

Prov.  Cet  homme  a des  chambres  vuides  dans 
fa  tête  ; p.  d.  qu’il  manque  de  cervelle  , qu’il  cft 
fou.  Mente  , vel  cerebro  captas , menus  expert , 
amths. 

Yu  IDE  , vieil  adj.  Fini. 


VÜI  VUL 

VÜIDE-BOUTEILLE,  f.  m.  Petit  appartcment4an« 
un  jardm  ou  autre  endrok  commode , où  l'on  s af- 
fcmble  pour  fe  divertir  & faire  bonne  chcrc. 

VUIDER  , v.  a.  Béfcmplir,ôrcr  ce  quiéroir  dans  un 
faç  , dans  un  vaiilcau  , & dans  quelque  lieu  que  ce 
Foit.  V acuare  , evacuare , cxkaurirg. 

Vuider  les  ventes.  Enlever  tous  les  bois  qu’on  a 
abattus  dans  une  foret. 

On  dit , qu'un  dépofitaire  vuidera  fes  mains  en 
celles  d’un  tel  créancier  , quand  on  ordonne  qu’il 
lui  payera  ce  qu’il  doit , ou  les  deniers  dont  il  cft 
chargé.  Lnuttere  de  manibus  , cedere , exuere  Je  , 
deponere  , redderc  , reflitucre. 

lt.  Quitter  le  pays.  Entier  are , aufugere  , fe  eri - 
Pere  ex  P<*trià»  V uider  le  Royaume  , la  Province. 

Vuider  de  la  bile  ; p.  d.  fe  purger.  Pur gare , evacuare. 

On  dit , Vuider  une  volaille  ; p.  d.  l’habiller  , 
lui  oter  la  poche  & le  géficr.  Exenterare.  Faire  vui- 
der le  gibier;  p.  d.  le  faire  partir,  quand  les  oifeaux 

r loin  montés  & détournés. 

Vuider,  en  t.  d’Artifims , ôter  ce  qui  cft  au  milieu 
dune  choie,  y faire  des  ouvertures.  Evacuare , 
emittere  . cjcilare.  V uider  un  canon  ; p.  d.  le  per- 
cer , le  forer.  V uider  du  drap  , du  fatin  , du  ve- 
lours; p.  d.  le  figurer  en  le  découpant , en  le  per- 
çant a jour. 

ync  pièce  d'étoffe.  La  I a iffer  trop  long-temps 
a la  foulcric  , cnfbrtc  qu'elle  perde  de  la  largeur 
preferite  par  les  Réglemcns. 

Vuider  les  lots.  T.  de  Revendeurs.  Il  fign.  Partager 
entt  elles  les  vieilles  hardes  qu'elles  ont  achetées 
en  commun  t & y mettre  les  prix. 
jXa5R  * j*U  • terminer  ? .nnir  une  affaire , un 
différend.  Controverjiam  duimcie . componere  fît 
nue  , decidere. 

On  dit  d'un  grand  parleur,  qu’il  ne  fe  tair* 
point  qu  il  n’ait  vuide  fou  lac  ; p.  d.  iufqu’à  ce  qu'il 
au  dit  tout  ce  qu’il  a à dire. 

Vuide,  ée,  part.  pair.  Vacuus  , evacuatu s , &c.  En 
t.  de  Blaf.  il  fe  dit  de  ce  qui  cft  échancré  , & dont 

.,.7.  ‘arRcur  cft  diminuée  par  une  ligne  courbe. 

VUI  DURE  , f.  f.  Ce  qu'on  ôte  de  quelque  chofe.  Eu 
termes  de  Découpeurs  , Ouvrage  à jour. 

VUL. 

VULCAIN  , f.  m.  Dieu  du  Paganifme  , fils  de  Jupi- 
ter & de  Junon.  il  préfidoit  aux  feux  foùtcrrcins, 
aux  mines  & aux  métaux. 

Le  Vulcain  des  Philofophes.  C’eft  le  fer  ou  le  mars 
des  Alchymiftcs. 

VULCAIN  , Volcan  , f.  m.  Iflede  l’Océan  oriental, 
vers  la  nouvelle  Guinée.  Vulcani inÇula. 

VULCANALES  , C.  f.  p 1.  Fête  de  Vulcain  , qui  fe  cé- 
Jebrou  au  mois  d'Aout.  alia. 

VULCANIE  , f.  f.  Une  des  iflcs  Éoliennes  , près  de 
xriT.îl?!.;  9n  l a?Pc,,c  aujourd'hui  Volcano. 

VULCANISER  , v.  a.  faire  cocu.  On  ne  fk  fert  guè- 
re de  ce  terme  qu’au  part.  pa/T.  Vulcanije. 

VULÇANISME , f.  m.  L'état  de  celui  dont  la  femme 
clt  inhdélc.  C eft  la  même  chofe  que  Cocuage.  Ce 
terme  cft  venu  du  Dieu  Vulcain , qui  époufa  U 
Décile  Vénus  , qui  lui  fie  bien  des  infidéJués. 

VULCANO  • f.  m.  L ifte  de  V ufeano  , ou  de  Vulcain. 
V ulcani  infula.  Petite  ifle  de  la  Méditerranée  , fur 
la  cote  de  Naplet. 

VULGANOS  %P  oleanos , f.  m.  Village  de  la  Sacanie  , 
en  Moréc.  V ulcanas, 

VULGAIRE  , adj.  m.  & f.  Commun , trivial , ordi- 
naire. V ulgaris , commuais. 

lt.  Qui  cft  reçu  communément. 
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VUL  V U T 

On  appelle  Langues  vu/guirts , par  opposition  à 
Langues  gavantes  , les  aat  ci  entes  langues  que  les 
peuples  parlent  aujourd'hui.  i^-as  le  Grec  vulgaire 
on  recunnoit  * ancien  Grec , * Von  appelle  Grec 
littoral. 

i Vénus  vulgaire,  ou  popi*Uirc  , étoit  celle  qui 
prélidoit  aux  amours  charnels  5c  groiliers.  C étoit 
l'oppofc  de  la  Venus  Uranie. 

Vulgaire  , f-  m.  Le  peuple. 

VULGAIREMENT  , adv.  Dans  l'opinion  vulgaire  t 
commune  > communément.  y u/go , pajjim. 

VULGATE,  f.  f.  Trcs-ancicnne  vcrlion  Latine  de 
l' Le  ri  turc  faintc  , faite  prefquc  mot  pour  mot  fur 
le  Grec  des  Septante.  On  n'en  connoit  point  l’Au- 
teur , & on  la  nomraoit  autrefois  Italique , ou 
vieille  Vcrlion.  VulgutaJ'cripturiverjio.  On  l a re- 
touchée fur  les  corrcéfions  de  S.  Jérome  > & c'clt 
le  mélange  de  l’ancienne  verfion  italique  & de 
quelques  corrcétions  de  S.  Jérôme  qu’on  nomme 
aujouid  hui  la  Vidgatt , & que  le  Concile  deTren- 
te  a déclarée  authentique. 

VULNÉRABLE . adj.  m.  5c  f.  Qui  peut  être  blciTé. 
V ubitrabtlts . Ce  mot  ne  fc  djt  guère. 

VULNÉRAIRE  , adj.  de  t.  g.  T.  de  Med.  Epithète 
qu’on  donne  aqx  médicamens  & aux  plantes  qui 
loue  propres  pour  la  guénfon  des  plaies  & des  ul- 
cères. r ulntrarium  mcdxcamcntum. 

Vulnéraire  , f.  f.  Plante  dont  les  feuilles  font  fem- 
blablcs  à celles  du  galcga , mais  un  peu  plusmoel- 
lcufcs , 5c  dont  les  Heurs  font  légumineufcs  6c  jau- 
nes. 

VULPIA.  Voy.  PRISREN. 

VULPINALES  , f.  f.  C’étoit  chez  les  Romains  une 
fete  publique  ou  l'on  brûloit  des  renards.  Elle  fc 
célébroit  le  19.  Avril.  -*/w. 

VULP1NE  , vieux  f.  m.  Fourbe , qui  tient  du  renard. 

VU  LSI , f m.  Longanico  t f.  m.  ou  Stympkalc , f.  f. 
Ancienne  ville  du  Péloponocfc.  Elle  cil  dans  la 
Zaconie , en  Moréc,  au  pied  du  mont  Poglili. 
S ymphalus. 

VULSONADE , f.  f.  Meurtre  qu’un  mari  fait  de  fa 
femme  furprife  en  adultère  , comme  fit  Marc  de 
Vulfon,  Sieur  de  la  Colombiérc,  Confciller  au 
Parlement  de  Grenoble  l'an  K 18. 

VULTURARA.  Voy.  VOLTURARA. 

YULTUR1EN  , adj.  m.  Surnom  d’Apollon, dit  com- 
munémcnc  Apollon  aux  vautours,  y uluirius. 

VULVAIRE  , i.  f.  Efpécc  de  cbcnopodtum  , ainfi 
appelié  . parce  qu'il  cifc  bon  pour  la  matrice  , qu’il 
appaife  les  vapeurs  h y ftériques  , 5c  dilTîpc  la  coli- 
que venteufe  , employé  en  lavemensât  en  fomen- 
tations.  yuJvaria . 

VULVE  r C f»  Nom  que  les  Médecins  donnent  à la 
matrice.  V u/va . 

VÙ-QUE.  Sorte  de  conjonction.  Puifque.  Elle  régit 
l'indicatif.  Cum  , quandoquitUm  ,Jiquiaun , quippc. 

V U T. 

VUTIhfc , C f.  Ville  de  la  Chine , la  quatrième  de 
U Province  de  Junnan.  -ga. 


- uzz 

U V U. 

UVULE  , f.  f.  T.  d'Auat.  Pciitc  partie  de  chair  fpon- 
giculc  , qui  pend  du  palais  en  la  bouche  auprès 
des  conduits  desnariues  , 45c  qui  fert  a rompre  la 
force  de  1 air  trop  froid , afin  qu’il  n’entre  pas  ci  op 
vite  dans  les  poumons.  On  1 appelle  autrement 
Luette.  Uvula. 

U,X  L 

UXILIA  f f.  f.  Village  ficué  fur  la  côte  feptentriona- 
le  de  l’illc  de  khode.  Anciennement  Jalyfus. 

UXIS1PA  , f.  f.  Province  de  l’Amér.  fcpteritr  tonale  , 
dans  la  nouvelle  Galice. 

V Y L. 

YYLACH,  f.  m.  Bourg  de  la  balTe-Hongrie , fîtué 
fur  le  Danube.  V ti/achum. 

VYON  , ou  y ton , f.  m.  Bourg  de  France  , dans 
l’Anjou  , Elcdion  de  la  Flèche. 

V Y P. 

VYrAO  , f.  m.  Rivière  de  la  Carniolc.  Vïpaus  , an- 
ciennement Erigidus. 

V Y S. 

VYST  , 5c  Eufl,  f.  m.  C’eft  une  des  ifles  des  Wefter- 
nes  , fîtuccs  au  couchant  de  l'Ecolfe.  ÿyjitu  9 
Eujîus.  La  Trinidad  en  cil  le  lieu  principal. 

V Y Z.| 

VYZA , f.  f.  Bi/^icr , f.  m.  Ville  de  la  Turquie,  en 
Europe , dans  la  Romanic.  Biÿa , By^us  , By- 
Ipna.  » 

U Z A. 

UZA  , f.  m.  Nom  d’une  Idole  des  anciens  Arabes 
pris  d 'Atir  , attribut  de  Dieu,  qui  lien,  en  Arabe» 
Grand  & puiflanc. 

UZAS , f.  m.  Poillon  rcftacéc  du  genre  des  cancres  r 

3ui  cft  la  plus  commune  nourriture  des  habitaos- 
u Bréfîl  5c  des  Nègres. 

UZE, 

UZEL  , f.  m.  Ville  de  France  , dans  la  Bretagne  » 
Dioccfe  de  SatnrBrieux. 

UZELLS,  f.  m.  Bourg  de  France,dans  fa  Bourgogne» 
Marquifat  des  Bailliages  de  Châlons  & Maçon. 
UZERCHE.  Voy.  USERCHE. 

UZÈ5,  Usés , (.  m.  Ville  du  bas-Languedoc  , cm 
France  , fur  l’Eyfant.  VtBia  , Uretia.hUc  eff  cap. 
du  petit  pays  qu’on  nomme  l'Uzequc  , 5t  a titre  de 
Duché , 6c  un  Evêché  fuifragam  de  Narbonne. 

U Z I. 

UZIFUR.T.  de  Chym.  Cinabre  compofé  de  fonfrç 
5c  de  mercure.  Qnnabaris, 

iu  z z: 

UZZAN.  Vieille  prépofition.  Sans.  JU>fyu%  finit 
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-fl  Cette  lettre  n'eft  pas  propre- 

mcnt  uuc  lcttrc  Franfoife. 
^ mïh  ^‘eft  une  lettre  des  peuples 
Jg»P  V\/7  31%  <*u  N°rd  ’ ^ Pro”onccnt 
TtWr  «T  ou.  Cependant  nous  l'admet-  | 

tons  pont  pluficurs  mots  écran-  < 
(V?  es?/  «ers  , & nous  lui  donnons  la  ; 

I c*K  Æ./Xir*  prononciation  du  fimple  v 

confonnc  dans  quelques  mots, 
comme  dans  fVu.um  »&c. 

Cette  lettre  double  cft  le  caractère  de  la  raon- 
noic  fabriquée  à Lille. 

WAA. 

WAAST.  Voy.  VÀT. 

W AC. 

Vf  ACHTF.NDONCK  . f.  m.  Petite  ville  de  la  Gucl- 
dre  Efpagnolc.  IVacntcndonka . 

W A D. 

VfADSTENA.  Voy.  VADSTEN. 

W A E.| 

VTAEL.  Voy.  VAHAL.  • 

VfAES.f.  m.  Le  pays  de  / Vues.  Petttpays  Je  la  Flan- 
dre Autrichienne  , depuis  Gand  julqu  a Yicndick. 
\Vafda , IV uju. 

WA  G. 

If  AGE  , vieux  f.  m.  Gage.  De  vadium.  Pignus. 

Vf  AGE  , ou  Chariot , (.  m.  Poids  dont  on  fc  fertà 
Anvers . qui  péfe  X4f.  livres  ?.  onces  de  Paris. 

VfAGENHEIM  . Waseeningat%Ç.  m.  Petite  ville  des 
Provinces- Unies.  IVagtnùiga  , Vdga  , Vagtnum. 
File  cft  dans  le  Véluve  . en  Gueldrc  , fur  le  Rhin. 

Vf  ÀGRIE , f.  f.  Contrée  de  la  Holfaee  , en  la  Balle- 
Saxe  , entre  la  mer  Baltique  , la  Holfacc  propre  , 
la  Stormaric  , & les  Duchés  de  Lawcmbourg  X de 
Mccklenbourg-  V agria. 

Vf  AGUE.  Poids.  Voy.  Vf  AGE. 

W AGUE- MAITRE.  Voy.  VAGUE-MAÎTRE. 

Vf  AH  LEST  ATT  , ou  WahUnftatt  , f.  m.  Ville  de  la 
Suifle , à quelque  diftance  du  lac  dç  meme  nom. 

W A I. 

Vf  AIGATZ.  Voy.  VfElGATZ. 

VAlGk  , vieux  f.  f.  Gaine  , fourreau.  De  vagt/ut, 

W A K. 

Vf  AKEFELD , f.  m.  Bourg  ou  petite  ville  du  Comté 
d'Yorex  j en  Angleterre.  W akeftlda. 

W A L. 

VAU  Voy.  HOY  , ifte. 

Vf  AlbOURG  . f.  m.  La  Baronic  de  V si  bourg,  lia- 
rotuius  Ü'aldburgtnfis.  C'elt  un  des  Ftats  du  Cer- 
cle de  Souabe.  Il  cft  divifé  en  deux  parties  , tép.i- 
rées  par  les  territoires  Je  Bochav  Se  de  Biberacii. 

Vv  AI.CHEREN  , I VaUkt  , f.  m.  Ille  des  Pays-Bas 
Proteftans  , la  principale  de  la  province  de  Zee- 


lande.  Middclbourg  en  eft  la  cap.  Valachria. 

Vf  alchiren.  La  nouvelle  Vf  alcheren.  Voy.TA- 

BACO. 

VfALCOURT , f.  m.  Ville  det  Pays-Bas,  dans  le 
Namurois  , fur  la  rivière  du  Heure  , aux  confins 
du  pays  de  Liège. 

Vf  ALDEBERT.  Voy.  GAUBERT. 

Vf  ALDF.CK.  f.  ra.  Ville  d’Allemagne  , capitale  d« 
Comté  de  IV aldeck , X fituée  furî'Éder.  Valdtcum • 
Le  Comté  de  Vf  aldeck.  Valdccertfis  C omit  a tus. 
C’eft  un  des  États  de  la  balle  partie  du  Cercle  du 
haut-Rhin.  Il  cft  borné  au  levant  X au  fud  par  le 
Landgraviac  de  Hcllc-Caflcl  m au  couchant  par  le 
Duché  de  Vfcftphalic  , 6c  au  nord  par  l'Évcchc  de 
Paderboru. 

VfALDEN,  f.  m.  Ville  d'Angleterre,  dans  la  pro- 
vince d’ElTcx. 

Vf  ALDETTUDE.  Voy.VAUDRU. 

Vf  ALDIMKR  , ou  Baldomir,  Voy.  GARMIER. 
VfALDKIRCK  , f,  m,  Ville  d'Allemagne , au  Brif- 
gau  Autrichien. 


VfALDOVf , f.  m.  Défert  de  la  Prufle  Royale , en- 
tre la  Balle  Pologne  X la  Poméranie.  Valdavium. 
Vf  ALDSAXEN  , t.  m.  Bourg  du  Palatiuat  de  Ba- 


vière, à deux  lieues  de  la  ville  d'Égta  , vers  le 
midi.  Valfaxcnum. 

VfALDSÉE  , f.  f.  Bourg  de  la  Baronic  de  Vfalbourg, 
en  Souabe  , entre  Lindaw  X Riberach.  Valdjea. 

Vf  ALDSHUT  Vf' A LDH  SUT  , f.  m.  Une  des  quatre 
villes  foreftiéres  de  la  Souabe , dans  le  Klégov , 
furie  Rhin.  Valdujla. 

VfALDSTÉDEN.  Voy.  Quatre  villes  Forestières. 

VfALENSÉE.  Voy.  Rina  , lac. 

Vf  ALFOIRE.  Voy.  Ouflay. 

VfALGENSÉE,  f.  f.  Bourg  du  Duché  de  Bavière, 
à dix  lieues  de  Munick,  vers  le  midi.  Valgenfea. 

Vf  ALKENDRIED . f.  m.  Bourg  de  la  Tbunngc  . 
fitué  fur  la  rivière  de  Zorge  , dans  le  Comté 
d’Hohenftein. 

Vf  ALCOVf  AR.  Voy.  Valcowar, 

Vf  ALE5 , f.  m.  N.  nr.  d hom.  Gilles.  Ægidius. 

VfALESAN  , ans,  f.  Qui  cft  du  Vfalais,  ou  Va- 
lais. 

Vf  ALLES.  Nort-Vf  ailes , South  Vf  ailes.  Voy.  Gal- 
les , le  pays  de  Galles. 

Le  no  veau  Nort  Vf  allés.  Novu  V allia  jep- 
tcntrionalis.  Contrée  det  Terres  Arétiq'ucs  , lîtuée 
fur  la  mer  Chnftiane,  au  nord  du  nouveau  South- 
Vf  ailes.  Nova  V alla  mcridionalis. 

Vf  ALLENBOURG  , f.  m.  Petite  ville  de  la  Suite  , 
dans  le  Canron  de  Râle,  -burgum, 

VfALLEN’STAT,  f.  m.  Petite  ville  de  U Suite, 
W al/tnjiadium , anciennement  Riva.  Elle  cft  dans 
le  Comte  de  Sargaus  , à quatre  lieues  de  Glaris  , 
vers  le  levanr. 

Vf  ALLINCFORT  , f.  m.  Bourg  ou  petite  ville  du 
Comte  de  Barck,  en  Angleterre.  Valingfordia  , 
V dlengavordia, 

WALLON  , 
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VALLON  , one  , f.  On  donne  ce  nom  , qui  fign. 
Gaulo.s , a tous  les  peuples  des  Pays-Bas , dont  le 
langage  naturel  cil  un  vieux  François  : tels  font 
ceux  de  l'Artois  , du  Hamaut , du  Namurcois  , 
du  Luxembourg  , & d'une  partie  de  la  Flandre  & 
du  Brabant.  On  y comprend  quelquefois  les  Lié- 
geois. 

Vallon,  f.  m.  Lingua  Bc/giea . Langue  que  par- 
lent les  Wallons.  On  prétend  que  c'eft  l'ancien 
langage  Gaulois. 

Vallon  , onb  , adj.  Gardes  Wallontt eft  un  corps 
de  troupes  dans  les  armées  d'Efpagnc  , qui  fait 
partie  de  la  Maifon  militaire  de  Sa  Majefté  Ca- 
tholique , & qui  dans  fou  origine  avoi:  été  levé 
en  Flandres. 

VALLSEND,  f.  m.  Village  du  Comté  de  Ndtthum- 
bcrland  , en  Angleterre  , fur  la  Tync.  Wall- 
ftnda. 

VALPO , VALPON,  f.  ra.  Ville  de  l'Efclavonie  , 
en  Hongrie.  Valpo.  Elle  eft  fur  une  rivière  oui 
porte  (on  nom , a neuf  lieues  d'Eileck  , vers  le 
couchant. 

Le  Comté  c!c  Valpon  , onde  Valcowar.  Co- 
mbat ut  V alpor.tenjn  & V alkonienjts . Contrée  Je 
l'Efclavonie , en  Hongiie,  entre  la  DraveBe  la 
Save. 

VALPURG.  Voy.  Valbvroe. 

VALRUS.  Voy.  Uvauri. 

VALSÉE  , OBERVALSÉE  , f.  f.  Bourg  de  la  BafTe- 
Autriche , fur  le  Danube  , à trois  ou  quatre  lieues 
au-deflous  de  l'embouchu  c de  l'Ens.  tVa/jea» 
VALT-KAPPEL , f.  m.  Ville  d'Allemagne  , dans 
le  I.andgraviat  de  Hefle. 

VALT-MUNCHEN  , (ÿ>ft.  m.  Bourg  du  Cercle  de 
Bavière  , dans  le  Haut  - Palatinat.  Monachium 
HercinU. 

VALTRUDS.  Voy.  Vaudru. 

WALV1CK,  f.  m.  Village  d’Angleterre,  dans  le 
Comté  de  Northumberland  fur  la  Tync.  Walvi - 
cum. 

V A M. 

VAMCABEC.  f.  m.  Arbre  de  rifle  de  Maringan , 
qui  diffère  fort  peu  du  pommier.  WamcaZccus 
Arbor. 

VAN. 

VANDRILLE.  Voy.  Vandrille. 

VANGEN  , f.  m.  Per.  ville  du  Canton  de  Berne  , 
en  Suifle.  fur  l’Aar.  V anga  , IVangena. 

1t.  Ville  du  Cercle  de  la  Souabe  , en  Allema- 
gne , dans  I'Algoir  , fur  la  rivière  d’Arg. 
VANNA , ou  uNNA  , f.  f.  Rivière  de  la  Turquie 
en  Europe,  qui  coule  dans  1a  Croatie. 

V A Q. 

VAQUE  , fubft.  f.  Sorte  de  mefure  dont  on  fc  fert 
w dans  le  Hamaut,  pour  mefurer  le  charbon  de 
terre. 

V A R. 

VARADIN  , f.  m.  Le  Grand  Va  r ad  in.  Varedi- 
num  ma  jus.  Ville  de  la  Haute  Hongrie . à tept 
lieues  de  Guila  , veft  le  nord.  Elle  eft  hpife.  & 
fuftragantc  de  Colocz. 

Varadin  Klein  Varadin,  c.  àd.  lepetit  Va- 
R adi n.  Varadmum  , V jradlr.um  minus.  Pet.  vil- 
• le  de  la  Haute-Hongrie , pics  de  la  rivière  de 
Kalo. 

Le  Comté  de  Varadin.  Varadienfis  , ou  Va- 
radiienfis  Comitatus.  Voy.  Kalo  , Comté. 
VARASÔIN,  Cm.  Yillc  loue  de  l'Efclavonie  en 
Tontt  M . 
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Hongrie.  Varafdinum.  Elle  eft  fur  la  Dràvc  à * 
ne  lieues  au-dcllous  de  Petav. 

V'ARBVfRG.f.  m.  l’et. ville  du  Cercle  de  Vc(l- 
phalic.  Warkurgum.  Elle  droit  autrefois  Impéria- 
le , mais  elle  dépend  maintenant  de  l'Évêque  de 
Paderborn. 

If  A RD , vieux  f.  ra.  Garde;  & Warder  , Garder, 
a caufe  que  la  lettre  v , self  changée  en  g,  Se  ph , 
en  beaucoup  de  mots. 

Waro  , f.  in.  Pet.  illc  fur  laquelle  eft  bâtie  la  for- 
terellc  de  Vfardhus , en  Laponie.  Vardet. 

W ARDBERG  , VARDBOWKG  . f.  m.  Pet.  ville 
(nuée  lut  la  côte  de  la  Hollande , en  Suède,  -ta 
-gum. 

'K'ARDE,  f.  f.  Pet.  ville  du  Jutland , en  Danne- 
raark.  frarda. 

Nf  ARDHVYS , f.  m.  Pet.  ville  de  Pille  de  Vard  . 

S»ieft  fur  I*  cote  de  la  Laponie  Norvégienne. 

Ç«ft  I*  «p.  du  Gouvernement  de  Vfardhuy». 

IV ardtuijiunu 

Le  Gouvernement  de  Wardhuys.  Varihufit 
prtj'tHurj.  C’cftlc  Gouvernement  le  plusfcptcn- 
trional  du  Royaume  de  Norvège.  Il  eft  borné  au 
fud  par  le  Gouvernement  Je  Dromhcim  . ic  par  la 
Laponie  Suedoite.  11  a la  Mofcovic  ,iu  levant.  6 c 
il  eft  baigné  par  l'océan  feptenttional  au  nord  Se 
au  couchant. 

VAREN  , f.  m.  Pet.  ville  du  Duché  de  MeckeU 
bourg  , en  Baflc-Saïc , dans  la  Vandalic.  Van* 
num . « 

WARENDORP  . f.  m.  Pet.  ville  du  Cercle  de  Veft. 

phalie  , dans  l'Evêché  de  Munftcr.  - pium . 

WARHAM  , ou  VAREHAM  , f.  m.  Ville  d’Angle- 
terre dans  le  Dorfetshirc. 

WARINGE.  Voy.  Varinge. 

, ou  VARKA,  1. 1.  Ville  de  Pologne  au  Du* 
ché  de  Mazovic. 

VARLOVQVE,  vieil  ad},  m.  & f.  Louche;  de- 
là le  mot  de  berlue  ; & il  vient  du  Flaman  !. 

W AKMERLAND , ou  IV arrrut . Voy  Ermlland. 
VARMIE.  Voy.  ErmiianÔ. 

VARNEMVNDE,  f.  f.  ForterefTe  du  Duché  de 
Meckclbourg,  en  Balle-Saxe,  dans  la  Seigneurie 
de  Roftok.  Vamemunda. 

VARNOV , fubft.  ra.  Bourg  du  Duché  de  Meckei- 
bourg  en  Bade- Saxe.  Varia. 

VAROU , vieux  fubft.  m.  Loup-garou.  Lycanthro • 
pos.  J 

VARSAV  , VARSOVIE.  Voy.  Varsovie. 

VARIE , 1.  f.  Rivière  de  la  Pologne.  Varia.  Elle  a 
fa  fourcc  dans  le  Palatinat  de  Cracovic  , & fc  dé- 
charge dans  roder  à Cuftrim. 

U.  Bourg  de  la  Balte-Pologne  , dans  le  Pa’ati- 
nat  deSirad. 

VARTENBERG,  f.  m.  Pet.  ville  de  la  Siléfie  , fur 
la  rivière  Je  Veidc.  -ga, 

VARVICK  , f.  m.  Ville  d’Angleterre  , capitale  du 
Comté  qui  porte  fon  nom  , & (ituée  fur  la  rivière 
d’Avon.  Varvicum, . 

VARVICKSHIRE  . ou  le  Comré  de  Varvick  , f. 
m.  V a rvicenfts  Comitatus . Contrée  d’Anglcrcrre. 

Elle  eft  bo:  née  au  nord  par  le  Comté  de  Stafford  j 
au  couchant,  par  celai  de  Vnreefter;  au  fud, 
par  ceux  de  GloccfterSc  d'Oxford  ; & au  levani 
par  ceux  de  Ntirthampton  & de  Lciceftre. 

If-  Village  du  Cumberland , en  Angleterre  , fur 
1 F.dcn. 

le.  Bourg  de  Flandre , fur  la  Lys , à trois  lieues 
de  Lille  , du  côté  du  nord.  Anciennement  Virom 
vtacum, 

N 0 n n n ■ 
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tas. 

WASILIGOROD.  Yoy.  Voy.  Basiuooürod. 

WASSA.  Voy.  Mustasa*.  , , , 

VASSELONNE  , f.  f.  ou  VASSELHEIM , f.  m. 
Ville  de  France  dans  l'Alface  , fur  le  bord  de  la 
rivière  de  Maffick. 

VASSERBILUCK , f.  m.  Bourg  des  Pays-Bas  .dans 
le  Duché  de  Luxembourg.  W aÿerbiüichum , Aqun- 
belùchum. 

WASSERBURG , f.  m.  Pet.  ville  avec  titre  de  Com- 
té. Waflerburgum.  Elle  cfl  dans  la  Baviéic  , à dix 
lieues  de  Munick  , vers  le  levant. 

WASSÊRHELY.  Voy.  Nauuaxcx. 

W ASSER-TRUDING  , f.  m.  c.  ad.  la  Baflç-Tru- 
ding.  Pet.  ville  du  Cercle  de  Franconie  , daus  le 
Marquiflt  d'Anfpach.  Trudinea  Inftrior, 

VASTENA  , f.  f.  ou  WADSTEN  . f.  m.  Ville  de 
Suède  dans  FOflrogothie. 

W A T. 

WATERFORD,  f.  m.  Ville  de  la  Mommonie.cn 
Irlande  , cap.  du  Comté  qui  porte  fon  nom  , & 
fuuéc  fur  le  Sé^er.  -dia. 

VATERGANCK,  f.  m.  Mot  Flamand.  Canal  ou 
folfé  pcin  d'eau.  On  prononce  Ouatregan.  Del Va 
ter  , Eau  , k Gang,  Allure. 

\i' ATERLAND  , f-  m.  Pet.  Pays  de  la  Hollande 
feptenttionalc.  Wattrlandia.  11  eft  entre  la  Zui- 
derrée  , le  golfe  d'Y c , le  Kcnnemeiland  . k la 
Weftfrifc  propre. 

WATREGAN.  Voy.  WATERGANCK. 

WATÏE,  f.  m.  Bourg  fitué  fur  la  rivière  d'Aa  , à 
deux  lieues  au  - dcllous  de  Saint  - Orner.  V ata- 
num. 

Nf’AT'K'ElL , Cm.  Ville  de  France  en  Alface  , en- 
tre Sults  k Tannen.  .....  I 

WATZEN  , W EITZEN , f.  m.  Pet.  ville  de  la 
Haute  Hongrie  . fur  le  Danube  , à cinq  lieues 
au-deflous  de  Strigonic,  dont  fon  Evêché  cil  fuf- 
fragant.  V aida, 

VAU. 

VAUMÔRE.  Voy.  Vomi*. 

VAVRE,  f.  f.  Ville  des  Pays-Bas  dans  le  Brabant 
Valon. 

W A Y. 

VAYMOUTH,  f.  m.  Boutg  d'Angleterre,  fur  la 
côte  du  Comté  de  Dorccltcr.  V aymuaum. 

VAŸVES , vieil  ad),  f.  pl.  Il  vient  du  mot  Latin 
vacantes  , k fign.  Appcllantes. 

V E D. 

VfDO.M,  f.  m.  Village  d'Angletetre  dans  le  Com- 
té de  Northumbcrland.  IVedona. 

V E E. 

VÈEL,  VEILE,  VÊDEL,  ff.  mm.  Pet.  ville 
du  Jutland  , en  Danncmarck , dans  le  Diocèfe  de 
Rypcn.  \VelU.  Wedeüa. 

VfeEN,  f.  m.  Pet.  ifle  du  Dannemarck,  dans  le  dé- 
troit du  Sund.  I Veena  , Huena. 

VÊERT  , f.  m.  Ville  des  Pays  Bas,  dans  le  Bra- 
bant , au  quartier  de  Bois-le-Duc. 

V E I. 

VÉIBRATH.  Voy.  Guhorat. 

VEIBSTAT  , f.  m.  Bourg  ou  pet.  ville  du  Palatin» 
du  Rhin  , dans  l'Evéchf  de  Spire.  IV eibftadtam. 

VEIDA.  f.  f.  Pet.  ville  du  Voigtland.cn  Mifmc. 
lVtida. 

VE1DEN , fubft.  m.  Petite  yitlc  du  Palaunat  de 


WEI  - W E N 

Bavière  , fur  la  rivière  de  Nab.  Weidtna , 
WEIGATZ.  Voy.  Weyoatz. 

WEIL.  Voy.  Weyl. 

WEILBURG,  Cm.  Per.  ville  des  États  de  NafTa^ 
en  Wctéravic.  Vilburgum.  Elle  cfl  cap.  da  Comté 

de  W eilburv, 

WEIMAR , C m.  Ville  de  la  Thuringe  , en  Haute- 
Saxc.  Yïmana.  y inaria  f yivaria.  Elle  cfl  cap. 
du  Duché  de  lVeimar . 6c  fituée  fur  la  rivière 
d'Ilm  , entre  les  villes a'Erfurt  & Éc  léne. 
WEINGARTEN  , f.  m.  Pet.  ville  ou  bourg  de  l’Al- 

Î;ow  . en  Suabe.  Il  y a un  autre  wingarun  dans 
e Palatinac  du  Rhin.  Wïngarta. 

WEISBADEN , f.  m.  Pet.  ville  avec  citrc  de  Com- 
té, dans  les  États  de  Naflaw.  yijbada  , Aqua. 
MattiacA. 

WEISMAR.  Voy,  Vismar. 

WE1SSEL.  Voy.  Wistuli. 

WEISSENAW  , f.  ra.  Bourg  de  PAlgov « en  Soua- 
bc.  lVciffcnavia. 

WEIS5ENBERG , C m.  Pet.  ville  de  (a  Livonie  , en 
Suède , cap.  de  la  Contrée  de  W uland.  IV eijftnf 

VfElIsÊNBOURG . f.  m.  ALBE-IULE , f.  f.  GIU- 
LA  FEJERWAR  , f.  m.  Ville  de  la  Tranfilvanie. 
A/Sa  J u/ta.  Elle  cft  cap.  d*un  Comté  qui  porte  fon 
nom  , & licucc  fur  la  rivière  d'Ompay  , près  du 
Maros. 

W t issENBOURG  , f.  m.  Ville  de  la  Balfe  • Alfhce. 
iy<JJenburgum  , autrefois  Alba-Sebufiana  , Sebu- 
fium.  Elle  cil  cap.  de  la  Prévôté  qui  porte  fon  nom. 
& fituée  fur  la  rivière  de  Lutter , à fix  lieues 
d'Hagcnaw  , vers  le  nord. 

h.  Ville  Impériale  du  Cercle  de  Franconic  » 
dans  l’ Évêché  d'AichlléP.  -burgum. 
WE1SSENFELDS . f.  m.  Bourg  de  la  Mifnie  f en 
Hautc-Saxc.  W ciflcnfclda , autrefois  Leucopetra, 

w E L. 

WÊLICA-RECA  , ou  VÉLIKARZERA  f f.  f.  Ri- 
vière qui  a fa  fourcc  dans  la  Mofcovic  , 6c  qui  fe 
décharge  dans  le  golfe  de  Finlande  , fous  le  nom 
de  Natwa. 

WÉLIKI  PERM.  Voy.PrRMiA  Wclilti. 
W&Liki-PoYASSA  , c.  a d.  le  Grand  Poyaiîa.  Poyaf- 
fa  Major.  Pet.  ville  de  la  Mofcovie  «dans  la  Pro- 
vince de  Pcrxora. 

WELJCA  , f.  m.  Bourg  fitué  fut  la  côte  méridionale 
de  l ifle  de  Vcgia  , une  de  celles  du  golfe  de  Vc- 
nife.  Anciennement  Fa/finium. 

WELLES,  WÈLS.  f.  m.  Pet.  ville  du  Comté  de 
Sommcrfet,  en  Angleterre.  \ydiat  Fontes  Bclga. 
WÈLS  , f.  m.  Pet.  ville  ou  bourg  de  la  Haute  Au- 
triche , fur  la  rivière  de  Traun.  y t/fa  , W cl  fa  9 
Weifia. 

WELSCHRIILICH , f.  m.  Pet.  ville  cap.  d’un  BaiU 
liane  de  l’Éleélorac  de  Trêves,  y elsbii/icum. 
WELSCHPOOLE  , ou  TRELUN  , f.  m.  Bourg  du 
Comté  de  Montgommeri  « en  Angleterre.  7m- 
Itnum. 

• W EN. 

WENDEN,  WINDEN,  fj»m.  Ville  de  la  Livo- 
nie, fituée  fur  la  rivière  de  Wenden  , environ  à 
quinze  lieues  de  la  ville  de  Riga , vers  l’orient 
(cptentrional.  y tnda , Vinda . 

WENÈR  , f.  m.  Lac  de  la  Wcflrogothic  , en  Suède  , 
au  couchant  du  lac  Wctcr.  yenerus  la<us. 
WENF.KBURG  , ouBRETTEN,  ff.  m m.  Petite 
tille  de  la  Wcftrogothie  , en  Suède  , dans  U Da- 
lic.  yenerburgum  , U r et  ta • 
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VÎNSUSSEL.  f.  m.  Pcc.  ville  appelléc  autrefois 
Burglaw.  rinjilid  , Burgla.  Elle  cft  cap.  de  la 
prelqu'iflc  qui  porte  fon  nom,  dans  le  Jutland 
lcptentrional. 

WEP. 

VfEPPES  , Cm.  Contrée  de  la  Châtellenie  de  Lille 
en  Flandre.  tV tppejium . 

W ER. 

VfERCZERZÉF.  , f.  m.  Lac  de  la  Livonie*  en 
Suède  * au  couchant  du  lac  de  Pcibus.  IV crc^crus 
lacas. 

VERBEN  , f.  m.  Pet.  ville  de  ia  Vieille-Marche 
de  Brandebourg.  V trbtna . 

Vf  ERD  , VERT , f.  m.  Pet.  ville  de  la  Carinthie  , 
en  Allemagne.  iVertia. 

VfERDEN  , f.  m.  Pcc.  ville  du  Cercle  de  Vfcftpha- 
lic  , dans  le  Comté  de  Marck.  V erda. 

Vf  ERDENBERG  * f.  m.  Pet.  ville  , cap.  d'un  Com- 
té de  meme  nom.  IV erdenberga.  Elle  cft  dans  la 
Suilfc  * près  du  bord  occidental  du  Rhin. 

Vf  ERE  , f.  f.  Rivière  d'Angleterre.  IVcra , ancien- 
nement IVtdra  & Uniras. 

Vf  EREN , ou  TREVURLN  , f.  m.  Bourg  avec  ti- 
tre de  Vicomte*  6c  lituc  encre  Bruxelles  3c  Lou- 
vain. Fur  a Duc». 

Vf  ERFFEN  , f.  m.  bourg  du  Cercle  de  Bavière , 
dans  l'Archevêché  de  Salczbourg.  fVerffia,  Pcr- 
via . 

Vf  ER  ING  , ou  Vf  OERING  , VfURINGEN , f.  m. 
Pet.  ville  ou  bourg  de  l'Electorat  de  Cologne. 
JVeringa  . W oeringd  , Buruncum. 

VfERLE  , f.  m.  Bourg  du  Duché  de  Vfcftphalic  , 
encre  Arcnlberg  Sc  Ham.  V via* 

VfERM  Voy.  Vf  ohm. 

Vf  ER  MELA  N DE,  f.  f.  Province  de  la  Vfcftrogo- 
tliie , en  Suède.  IV ermcldndid.  Elle  n la  Dalc- 
carlic  au  nord  ; la  Vfcftmannie  8c  la  Néricie  au  | 
levant  ; le  lac  Vfcncr  & la  Dulie  au  Tud  * 6c 
les  montagnes  de  Norvège  au  couchant.  Voyez 
Ekmïland. 

Vf  ERM1NSTER , f.  m.  Village  du  Comte  de  Vfilc, 
en  Angleterre.  Werminflcrd . 

VfERNÔVf.  Voy.  Vf arnov. 

■Vf  ERP.,  f.  m.  & VfERPIR,  v.  a.  font  deux  vieux 
mots  qui  le  trouvent  dans  les  Cotte. & qui  lignifient 
Juijinc  8c  livrer  ; d'où  font  venus  autli  les  mots 
déguerpir  & dégucrpijj'cmcnt. 

Vf  ERRA.  Voy.  wissl. 

• VfERST  . f.  m.  Mcfurc  des  diftanccsdonton  fc  fert 
en  Molcovic , qui  équivaut  à peu  près  à un  quart 
de  lieue  de  France. 

VfERTACH,  f.  m.  Rivière  de  la  Souabc.  IVerta- 
ckius  ftuvius  , anciennement  Virgo  , Vindo . 

VfERTHElM  , f.  m.  Pet.  ville  de  la  Franconic  , au 
confluent  du  Taubcr  8c  du  Mcin,  cap.  d'un  petit 
Comté , qui  porte  ion  nom.  V tnhemum. 

Vf  E S. 

Vf  ÉSE  , f.  f.  Pcc.  rivière  des  Pays-Bas  , qui  coule 
dans  le  Duché  de  Limbourg.  Wcfa  , ancicnuement 

Vijurgis. 

Vf  ÉSEL  , f.  m.  Ville  anféatique  du  Cercle  de  Vfcft- 
plialic.  Vejixlid  , Vejdlia  inferior.  Elle  dépend  de 
l' Electeur  de  Brandebourg  6c  cft  lituée  fur  le  Rhin. 

VfESENBERG , fublt.  ra.  Yillcdc  l’Empire  Ruflicn, 
dans  l'Efthonic  , au  quartier  appcllé  Vf  iiland.' 

-Vf  ÉSER  , f.  m.  ou  VISURGE  , l.  f.  Grande  riviè- 
re d’Allemagne.  Vijurgis.  Elle  a fa  foui  ce  dans 
le  Comté  d’Hcnncbcrg',  en  Francomc , & fc  dé- 
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charge  dans  la  mer , aux  confins  du  Duché  de  Bré- 
me  8c  du  Comté  d Oldenbourg. 

VfESPRIM  * f.  m.  Ville  delà  balle-Hongrie  , cap. 
du  Comté  de  JVefprim  , 6c  lituée  à fept  ou  huit 
lieues  d’Albe-Royale  , vers  le  couchant.  Vcfpri - 
rrtium  , V ejprintum. 

Vf  ESSEM  , f.  m.  Ville  d'Allemagne  , dans  l'Évcché 
de  Liège , au  Comté  d Horn. 

Vf  EST  ^Angleterre.  Voy.  Vf  EST-SEX. 

VESTE,  vieux  f.  m.  Homme  vaillant  en  guerre. 
Vir fircnuus  , foras -wejlus , refus,  ou  gejus.  De 
ves , guerre. 

Vf  ESTERAS,  ou  Arofcn.C.  m.  Ville  de  Suède , dans 
la  Vf  eftmanic  * dont  clic  cft  cap.  avec  un  Evêché 
futtragancd'Upfal.  Wcfierafium , Arofia. 

Vf  ESTER  , f.  m.  Une  des  illcs  Orcadcs  , licuécs  au 
nord  de  l‘E colle.  Wcficra. 

Vf  ESTERBOURG  , f.  m.  Bourg  * chef  d'un  petit 
Comté  qui  porte  fon  nom  , litué  dans  le  Vf  efter- 
wald  , entre  l'Électorat  de  Trêves  6c  les  Princi- 
pautés de  Nallav-Sigcn  6c  Nalfav-Hadcmar. 

-bureum. 

Vf  ES1ERGO  , f.  m.  Contrée  des  Provinccs-Unics  , 
dans  la  Frifc  occidental'*  11rcfiergoa  , IVeârackia* 

VfESTERNES,  f.  8c  adj.  f.  pi.  Les  illcs  IVcJlcmet  ; 
c.  à d.  occidentales  , ont  pris  ce  nom  de  leur  liba- 
tion au  couchant  de  l'Ecollc  dans  l'Océan  Calédo- 
nien. On  tes  appelle  auifi  Inch  Galles  , Ébudes  6c 
Hébrides.  InjuU  Weftcrn s occidentales  . Ebridcs  , 
EbueU  , Hcbude. 

Vf  ESTER-QUARTIER , f.  m.  Contrée  des  Provin- 
ces-Unics  * la  plus  occidentale  de  celles  qu'on 
nomme  les  Ommelandcs  , 6c  qui  (ont  de  la  pro- 
vince de  Groninguc.  T rachis  occidental». 

VfESTERVf  ALDT  . f.  m.  Partie  de  la  Vfétéravie  , 
prife  en  général.  Weflcrvaldtd  , IVcjirovaldia.  Elle 
cft  bornée  au  couchant  par  le  Rhin , au  nord  par 
le  Sige  , au  levant  pat  la  haute-Hclfe  , 6c  au  lud 
par  le  Lolin. 

VfESTERVflCK,  f.m.  Petite  ville  de  la  Suède , dan* 
la  Smalande.  lVefirovicum. 

VfESTERWOLDT,  f.  m.  L'un  des  Quartiers  des 
Ommelandcs  , qui  font  dans  la  province  de  Gro- 
ninguc. IVeficnyoldid. 

VfESTFRISE.  Voy.  Hollande  fcptcntrionalc  6c 
Frise  occidentale  particulière. 

VfEJSTHOFF , f.  m.  Bourg  chef  d’un  Comté  , dans 
l'Evcché  de  Stralbourg,  en  Alface.  Wcfiovia. 

VfESTMÉATH,  f.  f.ou  la  Médit occidentale.  Con- 
trée de  la  Lagtnie  , en  Irlande  * entre  celle  d’Éaft- 
Méath  * de  Kcngs , de  Lonfort , 6c  le  Siianon.  Me- 
dia occidental». 

VfESTMANNIE , f.  f.  Province  de  la  Suède  propre. 
lf'rcjlmdr.ntd.  Elle  cft  lituée  entre  la  Sudcrmannir  * 
U Gcftricie  , |e  Néricie  êC  lTIpelandc. 

WESTMINSTER,  ou  JVcJlmunjier t f.  m.  Ville  du 
Comté  de  Middclfcx  , en  Angleterre.  IVeflmo- 
nafierium . Elle  cft  fur  la  Tamilc  , au  couchant  de 
la  ville  de  Londres  , à laquelle  clic  çft  jointe  de- 
puis près  de  eetr.  ans. 

Vf ESTMOR LAND  , f.  m.  Province  (cprcntrionalc 
de  l'Angleterre.  IVcflmorlandia , Wefmdnui,  Elle 
cft  entre  celle  de  Cumberland  ,d'Yor ex  8t  de  Lan- 
caftre.  Kcndal  en  cft  la  cap. 

Vf  ESTPHALIE  , f.  f.  Le  Cercle  de  Weflpkalic.  L'un 
des  Cercles  de  l'Empire  d'Allemagne , borné  au 
nord  par  la  mer  d'Allemagne  } au  levant  par  le 
Cercle  de  balle- Saxe;  au  fud  par  le  Cercle  du  bas- 
Rhin  , 8f  à l’oueft  par  les  Pays-Bas.  On  le  divife 
en  Province  de  Wefpkalit , 6c  en  Duché  dç  IVtjU 
N n n n n n i j 
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ffialit.  Le  Duché  eft  borné  au  nord  par  l'évêché 
de  Paderborn  \ au  levant  par  la  Hcflc  , au  fud  par 
1 Archevêché  de  Trêves.  Il  appartient  à 1 Elc&cur 
de  Cologne.  La  Province  comprend  plufieurs  Prin- 
cipautés & Comtés.  L’Évêque  de  Munfter  Se  les 
Dues  de  Juliers  Se  de  Cléves  font  Directeur?  du 
Cercle.  IVcfiphalii,  Circulas. 

WESTPHALIEN , enne  , f.  & adj.  Qui  cft  de  Veft- 
phalie.  W eftphalicus  , a. 

WESTRICK.  Voy.  AUTRICHE. 

\mTROGOTHIE,  Wefirogothlande , f.  f.  Partie 
occidentale  de  la  Gothic  , grand  pays  de  la  Suède. 
Wefirogothia.  Elle  comprend  trois  Provinces  : la 
W eftrogothic  propre, dont Gottenbourg  eft  la  cap. 
la  Dalie  & la  Wcrmclande. 

WESTSEX  * f.  m.  Province  occidentale  d'Angleter- 
re. Weflfexia  , Regruim  Saxomim  oui  dentalium. 
Elle  comprend  les  Comtés  de  Cornouaille  , de  Dc- 
von  , de  Somerfet , de  Dorchcftcr » de  Wilt , de 
Baux  5c  de  Ham  , avec  Pille  de  VPigh. 

WLSTZÉE , f.  m-  oui  (ign.  Mer  de  Poueft.  C'eft  la 
partie  de  la  mer  d'Allemagne  qui  baigne  la  côte 
occidentale  du  Jutland.  More  occiduum.  Ce  U la 
mer  Cirabrique  des  Anciens.  Mare  Cimbricum . 


W E T. 

VÊTER , f.  m.  Le  lac  W sna.  V trus  lacus.  Ce  lac 
cft  dans  la  Suède  , fur  les  confins  de  la  Wcftrogo- 
thte.Sc  de  l'Oftrogotliie. 

VÉTÉRAVIE  , f.  f.  Grand  pays  de  la  balle  partie 
du  Cercle  du  haut-Rhin  , & de  la  HefTe  , prife  en 
général.  Vettravia  , Veucravia  , Vederov'ta.  La 
T Vètiravit  s'étend  du  fud  au  nord  depuis  la  Fran- 
conie  5c  la  fource  du  Kmreing  jufqu  au  Duché  de 
Berg  , en  W'eftphalie  , ayant  au  couchant  les  Élc- 
«ftorars  du  Rhin  , St  au  levant  la  HefTe  & l'Abbaye 
de  Fulde.  Ce  pays  eft  divife  par  la  rivière  de  LoJm 
en  leux  parties. 

WhTTENHAUSEN  » f.  m.  Abbaye  de  Chanoines 
Réguliers  de  S.  Auguftin  , fituée  dans  la  Souabc  f 
fui  ta  petire  rivière  de  Camlach.  IVctekaufîo. 

WLTTIN  , f.  m-  Bourg  avec  un  petit  Comt6.de  me- 
me nom.  V ettinum.  Il  cft  dans  le  Cercle  de  Leipfic, 
en  Mifnic  , fur  la  Sala. 

WETZLAR  . f.  m.  Ville  libre  Se  Impériale  d'Alle- 
magne , fituée  dans  le  Landgraviat  de  HelPc  , fur 
la  rivière  de  Lohn , à dix  lieues  de  Francfort  vers 
le  nord,  y et  florin  , y cj  florin, 

W E X. 


\PEXFORD  , f.  m.  Ville  delà  Lagénic » en  Irlande. 
Wtxfordi a.  Elle  cft  cap.  d'un  Comté  qui  porte  fon 
nom  . 5c  fituée  à l'embouchure  de  la  Slône  dans  la 
mer  d Irlande. 

WF.XSIO  . f.  m.  Petite  ville  de  la  Smalande , en  Suè- 
de. F" exjia. 

W E Y. 

WEYGATS,  f.  m.  Le  détroit  de  JVeygats  , de  Way- 
gjts , ru  de  N alla  w.  Fretum  y ctjjiium  , y aiga- 
tium  , NoJJovicum.  Détroit  de  l’Occan  fcprcntiio- 
nal , entre  la  côte  des  Samoiédes , en  Mofcovic , 
& l'iflc  de  Novarcmla. 

VEYVAR.Voy.  WEYMAR. 

VEYMOUTH.  Voy.  WAYMOUTH. 

W E Z. 

V RZEL , f.  m.  Ville  du  Duché  de  Cléves  &:  de  Bran- 
debourg. y e folia. 

W I A. 

W1ATKA , f.  f.  ou  N^IADSKI  , fubft.  m.  Province 
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de  la  Tartaric  Mofeovite  , avec  titre  de  Duché. 

W 1 B. 

WI  BOURG  , f.  m.  Ville  de  la  Finlande  y en  Suède. 
yiburgum.  Elle  cft  cap.  de  la  Carélie  , Se  fituée  fur 
le  golfe  de  Finlande. 

Zr.  Ville  du  Jutland  fcptcntripnal  , en  Dane» 
marck  , cap.  d'un  Evêché  de  même  corn  , fuftra- 
gant  de  Lunden. 

W I e. 

WICH,  f.  m.  Terme  de  Fabrique  de  bafTc-lifle.  Per- 
che où  font  arrachés  les  fils  de  bafTc-liflc. 

WICKLO  , f.  m.  Petire  ville  de  la  Lagénic  , en  Ir- 
lande. Irtekloa  » Vidova  ,j Viclovium . Elle  cft  cap. 
du  Comté  de  WiMo  , Se  fituée  fur  la  côte  , envi- 
ron à dix  lieues  de  Dublin  vers  le  midi. 

WICLÊF1SME  , f.  ra.  Doélrinc  de  Viclcf , qui  fut 
condamnée  dans  leçoncile  de  Confiance. 

WICLÈFISTE  , ou  Vidéfifie  , f.  m.  Se  f.  Difciple  de 
Wiclcf»  qui  enfcignoit  ouc  la  fubftance  du  pain 
Se  du  vin  demeurait  dans  PEuchariftie.  IVidcpJla, 

W I E. 

VIF.D , f.  m.  Comté  fitué  dans  le  Veftcrvald , en 
Allemagne , autour  de  l'embouchure  du  Wted  dans 
le  Rhin. 

WIELICZ , f.  m.  Bourg  du  Palatinacdc  Cracovic, 
en  Pologne.  Vielifca , V tlicia. 

V1ELISS,  f.  m.  Petire  ville  de  la  Lithuanie  , en  Po- 
logne. melijfo , y tltjfu. 

W1ELK1LKLI , f.  m.  Ville  du  Duché  de  Refehov  , 
en  Mofcovic.  WicÜùctukia  , IVielkieluca. 

W1ÊLUN,  f.  m.  Ville  du  Palatioat  de  Sirad,  en  Po- 
logne. yietuna , V elunia. 

WItN.  Voy.  VIENNE  en  Autriche. 

WIENNERWALD,  f.  m.  c.id.  la  forêt  de  Vien- 
ne. Wiennc'xaldia , Silva  ytenrunjîs.  C'eft  la 
partie  méridionale  de  la  B^ffe  Autriche  i le  Da- 
nubq^  la  fcparc  du  Manhartfberg  , qui  cft  la  fcp- 
tcmnonale.  L’Ens  la  féparc  prefque  auffi  de  la 
Haute  - Autriche  > la  Stirie  la  confine  au  midi  B 
Se  la  Baffe-Hongrie  au  levant. 

V1EPRZ , f.  m.  Rivière  de  la  Pologne.  Wieprefa  . 

i yiprius  , anciennement  Aprus , 

\fIER  » f.  m.  Lune  des  ifles  Orcadcs.  JViera . 

WIESENBOURG,  f.  m.  Ville  d Allemagne  dans  la 
partie  fcprcmronalc  du  Duché  de  Saxe. 

WJESENSTAIG  » f.  m.  Comté  fitué  dans  la  Soua- 
bc . entre  le  territoire d’Ulm  5c  le  Duché  deWur* 
tenberg.  W'icfcnfiagicnfis  formulas.  ^ 

W I F. 

WIFLISPUR.GER.GCW  , f.  m.  e.  1 d.  le  territoire 
d'Avenches.  Aventieus  pneus.  C'eft  une  des  qua- 
tre contrées  générales  de  la  SuifTe.  Elle  eft  entre 
la  rivière  d’Aar , le  Valais,  le  lac  de  Genève , Se 
le  mont  Jura. 

W I G. 

>JfIGH  , f.  m.  & f.  Nom  de  parti  en  Angleterre. 
Prefbytéricn.  Pr<fiytcrianus  A agios.  Quelques- 
uns  écrivent  Wtgtt.  Voy.  TORI. 

WIGHT.  L'iflc  de  W'ight.  Ifle  d'Angleterre , fituée 
dans  la  Manche  , à demi  lieue  du  Comté  de  Haot, 
donc  elle  dépend,  yeetis. 

VIGHTON  , f.  m.  Bourg  ou  netite  ville  d'EcofTe  , 
fur  la  côte  du  Comté  de  Gallovray.  yigtonia. 

VIGORN.  Voy.  WoRcisrm. 

W 1 H. 

V1H1TZ.  BIGIHON , LIAT  Z,  f.  m.  Ville  de  la 
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Turquie  en  Europe.  Vtkitça.  Elle  eft  cap.  de  la 
Croatie  Turque. 

W I L. 

WILBAUD.  Voy.  Guillebaud. 

WILDEMAW  , f m.  Bourg  ou  pet.  ville  du  Du- 
ché de  BrunfVick  en  Balle-Saxe,  dans  la  Princi- 
pauté dcWoSfcabutel.  Wilde  mania. 

V1LDEVFELS,  f.  m.  Bourg  chef  d'une  Raronic 
qui  relevé  immédiatement  de  l'Empire , dans  le 
Voitgland.  Wildenfeldia. 

WILDESHUSEN.  f.  m.  Ville  du  Cercle  de  Vcft- 
phalie.  K t Idhufia.  Elle  eft  aux  confins  de  l'Éveche 
de  Munftcr  & du  Comté  d'Oldenbourg. 

V ILIA  , fubft.  f.  Rivière  de  la  Lithuanie  en  Polo- 
gne. 

W1LKOMIR2,  WILKOMER,  f.  m.  Petite  ville 
avec  Châtellenie  , dans  le  Palan nat  de  Wilna,  en 
Lithuanie.  Wilkolmeria. 

WILLEHAD,  ou  W1LEAD.  Voy.  Guillad. 

VILLE  MST  AD,  f.  m.  Pet.  ville  de  la  Hollande  mé- 
ridionale, fur  le  Buttcrflicc.  CuUUlmonfiadium. 
Guillclmopolis. 

WILLISAW , f.  m.  Ville  de  Suifle  dans  le  Canton 
de  Lucerne. 

WILNA  , f.  f.  Ville  cap.  de  la  Lithuanie  fituée  dans 
le  Palatinat  de  Wilna , à f lieues  de  Troki , vers* 
Je  levant.  Elle  a un  Parlement.  une  Univcrfîté  , 
& un  Ëvéché  fuftraganr  de  Gnene. 

VTLOC , f.  m.  Efpccc  d etofte  ou  de  feutre  foulé  à 
la  manière  des  Chapeliers. 

WILSHOVEN  , f.  m.  Ville  d’Allemagne  dans  le 
Duché  de  Bavière. 

WILSMACH,  VTLSNACH  , f.  m.  Pet.  ville  du 
Marquifat  de  Brandebourg  , fituée  dans  la  Sei- 
gneurie de  Pregnits  , près  de  l’Elbe. 

WILTEN  • f.  m.  Village  du  Tirol,  fituc  fur  l’Inn  , 
à une  lieue  au-dcfïus  d'Infpruck. 

WILTENBURG,  fubft.  m.  Village  des  Frovinces- 
Unies,  fitué  prés  du  Rhin,  âunclieuc  au  dclfus 
d'Utrccht.  W lUcburgum. 

WILTON , f.  m.  Bourg  oupcc.  ville  du  Comté  de 
Wilt,  en  Angleterre.  Vdtonm. 

VILTSHIRE  , L m.  c.  à d.  le  Comté  de  Wilr.  Vil - 
tonia.  Contrée  d'Angleterre.  Ce  Comré  eft  entre 
ccuxdcHant,  de  Bark,  de  Gloccfter,  de  Som- 
mcrfct&dc  Dorchcfter.  Salifbury  en  cfUa  cap. 

W i M. 

VI MPI  EN  , f.  f.  Ville  Impériale  & libre  du  Cercle 
de  Souabe  , en  Allemagne.  Vimpina , Wimpina , 
anciennement  Come/ia. 

WIN.* 

VINIDA.  Voy.  WINDEN. 

VINADER-MEER  , f.  m.  Petit  lac  d’ Angleterre , 
fitué  aux  confins  du  Comté  de  Laocaftre  , & de 
celui  de  Vcftmorland.  Winanderus  lacus  t ancien- 
nement Setantiorum  po'tus. 

VIOBURN  , f.  m.  Pet.  ville  des  Durotriges.  Win- 
ùurna  , anciennement  V tudugladia.  Mamicnant 
Bourg  d'Angleterre , furlaStovrc,  dansre  Com- 
té de  Dorcbeftre. 

W1NCHELSEY,  fubft.  m.  Pet.  ville  d’Angleterre. 
Winchcljtia.  Elle  eft  fur  la  côte  du  Comte  de  Suf- 
fer  , enrre  Haftings  & Rye. 

WINCHESTER,  f.  m.  que  nous  prononçons  aufïi 
Vir.ccfire.  Ville  d'Anglcrerrc  , cap.  du  Comté  de 
Hanc , & fituée  fur  la  rivière  d'Inchting.  Viruo- 
na  , anciennement  taenia  Be.’garum.  Winchefter 
a un  Evêché  fuffragant  de  Cantorbery. 

VlNCHESlERIN  Tlfi  WA l,  OU  OlD  WlNCHES- 
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TE*  > fc*  d'  Winchtflir  près  du  Rempart,  ou  le 
rwenu  vaaj.Villa.edu  Com- 
te de  Northqmbcrland  . en  Angleterre 

WINDA  f f.  W1NDAW,  f.tJviÏÏe du  Duché 
de  Curlandc.  Krnii,  Vindavia. 

WINDISCH,  f.m.  V'IUgedu  Canton  de  Berne, 
en  Surfit.  Vir.dontjfa.  * 

WINDISCMAKK,  ou  W1ND1SCH-LAND  Cù 
““i*-  * «*•  la,  Marche  des  Vindcs.  Kndorum 
.MarcHi*.  Contrée  des  Etats  d'Autriche.  C'eft  la 
partie  orientale  de  la  Carniolc.  Merling  en  cil  la 
_ caP-  .. 

WINDISCH  ■ MA  i RAY  , f.  m.  Bourg  du  Cercle 
WmdkhU  ’ d V‘S  ''ArchcTÊclli  dc  "Safztbourg. 

WINDSOR  , f.  m.  Pet.  ville  du  Comté  de  Bark  en 
Angleterre,  fur  la  Tamile.  Winfota,  Windtfo- 
num. 

WINDEN,  VI  NE  DON . f.  m.  WINADA  . f.  f. 
Bourg  du  Duché  de  Wurtenberg  , en  Souabe. 
IVir.tndj,  Vrwidt. 

VINDSE1M,  f.  m.  Lieu  de  la  Gucldre,  dans  le» 
Pays- bas. 

ïXiKE.BAvHD  » fl  *P*  Pr*  d’hom.  W'rxdebaudas. 

WINüURLA , f.  f.  Ville  des  l.udcs  Orientales  au 

I Roy.  de  Vifapour. 

WINN1CZA,  t f.  Pet.  ville  de  I.i  Balle  Podolic,  eu 
Pologne. 

V1NNOX,  f.  m.  N.pr.d  hom.  Winnoeus. 

VINSCHOTE,  f.  f.  Pet.  ville  des  Provinces- Unies, 
dans  celle  de  Groninguc.  -tu. 

WINSEN , f.  m.  Bourg  du  Duché  de  Luncbourg  en 
Balle-Saxe,  rinfa.  ° 

WINSHE1M  , fubft.  m.  Ville  Impériale  & libre  du 
Cercle  de  Fr anconie , en  Allemagne.  ^inuhtmum% 

WIOTEN  f.  m.  Village  de  la  Bavière,  fitué  préi 
la  ville  d Ingolftar.  Wtntenum . 

W1NTERTHUR  , f.  m.  Pet.  ville  de  la  SuifTc  , dans 
le  Canton  de  Zurich.  - ra . 

WINTHERE  , f.  m.  Écorce  odoriférante  , qui  n’cft 
autre  chofc  que  ia  cancllc  blanche,  -ru*. 

W I \\ 

WPER  , f.  m.  WIPPRA.f.  f.  Rivière  dclaThu- 
finge  , en  Haute-Saxe.  Wippera. 

W I R. 

WTR.MZÊE , f.  m.  Petit  lac  du  Duché  de  Bavière. 
V trmu  la  eu*  , V erres  lit  eus. 

WIROLAX,  f.  m.  Diftridl  qui  rouelle  au  Duché  de 
Finlande.  Wtrolaxenfis  ager. 

WIRSCHAF , C m.  Fêteoumafearadequi  fe  pra  ique 
en  Aljcmagne  farrr.i  les  Princes  au  temps  de  Car- 
naval. 

WIRTFMBERG.  Voy.  WURTEMBERG. 

WIRTZBURG.  Voy.  WURTZBOURG. 

W I s. 

WISBÏCHE,  f.  f.  Bourg  d'Angleterre,  dans  le  Com- 
te de  Cambridge. 

WISBADEN.  Voy.  WEISBADEN. 

V ISBY , Il  A --Y . f m.  Ville  liruée  fur  la  côte  occi- 
r 5nia  c a ^ Gothland  , en  la  mer  Bal: mue. 

Vijhia , y tjbua.  » 

> I- m-  V’ille  avec  Châtellenie,  dans 
. ic  rzcrko  » en  Pologne  , fur  .a  Viltu- 

1c.  W tjjt'grodia. 


WISELBUkG  , f.  m.  Village  de  la  ba:rc-I  îongrie 
de  la  ville  d’AItcnboutg.  lyijfel- 


fitué  à mille  pas  < 
burgum. 


% 
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U'TSKOV , f.  m.  Petite  ville  de  la  Mazovie , en  Po- 
logne. Vijiovia. 

WISLOKE , f.  m.  Rivière  de  U petite  Pologne.  Vif- 

* /w*t. 

WISMAR  , f.  m.  Ville  du  Cercle  de  la  bafle-Saie  , 
dans  le  Hoché  propre  de  Mecklenboutg. 

WISNIOWIECZ , UriJnowit[ , f.  m.  Bourg  de  la 
Volhynie , en  Pologne,  avec  titre  de  Duché.  Wif- 
niovid..in.  •* 

\PISSELOCH  . f.  m.  Pet.  villeduPalatinat  du  Rhin, 
à deux  lieues  & demie  d'Heidelberg  , du  côté  du 
midi.  Vijjtlwhia. 

VfTSSAN,  U'itfdiu.JJIen  , EJJiu  , f.  m.  Village  delà 
Picardie  , (hué  a trois  lieues  4c  demie  de  Boulogne 
du  côté  du  nord.  Wtjjtvutm,  Anciennement  Portas 
Iccius.  . 

VPISTULE , f.  f.  La  plus  grande  rivière  de  la  Polo- 
gne propre.  ViftuU.  Elle  a f»  fourec  au  moniKra- 
pach  , fur  les  confins  de  la  Siléfic  4c  de  la  haute- 
Hongrie  , 4c  fc  jette  dans  la  mer  Baltique  par  plu- 
ficurs  embouchures. 

W I T. 

VTTEBSKO  , IPitepfko  , f.  m.  Ville  du  Duché  de 
Lithuanie , cap.  d'un  Palatinat  qui  porte  fon  nom, 
4c  fituée  au  confluent  de  la  rivière  dcVitehlqj 
avec  la  Dasvine,  à jo.  lieues  au-dcliusde Ploczko. 
Piteifcum,  Pitepfeum. 

•b  WITEHAL,  f m.  c.  àd.  Salle  blanche.  AuUalbo. 
C'eil  le  nom  d'un  Palais  de  Vcftminfter  , où  les 
Rois  d'Angleterre  font  leur  réfidcnce  ordinaire. 

VITGENSTEIN  , f.  m.  Nom  d'un  Comté.  IVitgtn - 
jluiier.fis  Comitatus.  Ccd  un  des  États  de  la  balle 
partie  du  Cercle  du  haut-Rhin.  Il  cft  entre  les 
Comtés  de  Nailaw  , d'Hatfcid  , le  Landgraviat  de 
HclTc  & le  Duché  de  Vcltpjialie. 

VITHERN  , f.  m.  V.llc  d'hcolfe.  fPithermt , an- 
ciennement Car, aida  Cafa , Lucopibia  , Leucoiàia. 
Elle  cil  cap.  du  Comté  de  Galloway  , 4c  a un  Evê- 
ché fuftragant  de  Glasko. 

WITLEY,  f.  m.  Village  d'Angleterre , dans  le  Com- 
té de  Northumberland.  W tdeia.  . 

WITLICH , f.  m.  Petite  ville  du  Cercle  de  l'ElcCto- 
rat  du  Rhin  , en  Allemagne.  VittUiatum.  Elle  cft 
dans  l'A-.-hcvêché  de  Trêves , fur  le  Lcfer. 

* SJPITTLNBERG , f.  m.  Petite  ville  du  Marquifat  de 
Brandebourg , dans  la  Seigneurie  de  Pregnits , fut 

h.  Boutg  ou  petite  ville  de  la  haflc-Saxe  , fut 
l'Elbe  , dans  le  Duché  de  Lasverabourg. 

lt.  Ville  de  la  haute  Saxe  , cap.  du  Duché  pro- 
pre de  Sasc . Sc  fitué  fur  l'Elbe , environ  a fept 
lieues  au- -di'ous  de  Torgaw.  Elle  a une  célébré 
Univcrfité.  , 

VTTTENBORG,  f.  m.  Ville  ou  bourg  du  Duché  de 
Éleckicnboutg  , en  balle-Saxc  , dans  le  Comte  de 
Swctm.  U'itleniurgsm. 

VITTCW  , f-  oi.  Prctqu’iflc  qui  cft  la  partie  fep- 
tcnttionalc  de  Pille  de  Rugen , en  Poméranie.  Pu- 
tovia  pcninjulj, 

w i z. 

VIZNA  , f.  f.  Ville  de  la  Mazovie , en  Pologne  f 
dans  le  Palatins:  de  Czcrsko. 

W L A. 

VLADISLAW  . f.  m.  Ville  de  la  Pologne  , cap.  de 
la  Cujavie  , 4c  fituée  fur  ïaViftulc.  Pltiàt/luvia. 
Elle  a un  Évêché  fuftragant  de  Gnènc. 

W L F. 

HfLFILAC.  Voy.  OUPLA1. 
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VLLANS , f.  m.  pi.  ( Prononcer  Ou/ans.  ) Troupe 
de  Cavalerie  Kgcre,  compoféc  de  Polonois  & de 
Tartarcs  , montée  fur  des  chevaux  de  ces  deux  na- 
tions. Ils  font  un  fcrvicc  pareil  a celui  des  Huf- 
fards. 

W L O. 

WLOD1DIMF.R.  Voy.  Wü  LDI  ME  R. 

WLODZ1MLERS  j (.  m.  Petite  ville  de  la  Radie 
Rouge , en  Pologne , dans  le  Palatinat  de  Bclz. 
V lo  aimer u. 

W O D. 

WODA,  Wota , ou  Goda%  f.  m.  Dieu  des  anciens 
Germains.  C’étoit  Mercure. 

WODNANY  , iy odnjv 3 f.  m.  Bourg  du  Cercle  de 
Pach  , en  Bohème.  Kodmina. 

WODSTOKE  , bitw-Wodfiokt*  f.  m.  Bourg  d'An- 
gleterre , dans  le  Comté  d Oxford.  Wodflochid . 

W O E. 

WOERDE  , Woerden  , f.  m.  qu’on  prononce  Wour- 
de  & iy i ordc  en  France.  Petite  ville  de  la  Hollande 
méridionale  , fur  le  Rhin  , entre  Uirccht&  Ley- 
dc%  y oerda , y vida. 

WOÉTIENS,f.  m.  pl.  Hérétiques  appelles  ainfi  de 
^ oétius , dont  ils  fuivctit  la  doftrinc.  Ils  foûtien- 
nent  ou'il  fau:  fc  contenter  d obl'crvcr  rchgicitfe- 
ment  le  jour  du  repos  , & qu'on  ne  doit  célébrer 
aucun  jour  de  fête  ni  de  Pâques  » ni  de  la  Pente- 
côte , ni  de  Noël  » &c. 

W O L. 

WÇ)LAW  t f.  m.  Ville  de  la  Siléfic,  fituée  près  de 
l’Oder  , a neuf  lieue^dc  Brcflaw  , vers  ^occident 
fcpreiurional.  yoLtvia  , Olavia.  Elle  cft  cap.  du 
Duché  ou  de  la  Principauté  de  Wolaw. 

WOLBECK,  f.  m.  Le  Pays  de  Wolbeck.  1V<dyt~ 
ccnJuTraâus.  Contrée  de  l'Évcché  de  Munlter  , 
en  Wcftpbalic. 

WOLFE  , f.  m.  Golfe  marin  . tournant  de  mer  qui 
fe  trouve  entre  deux  îfics  à fa  côte  de  Norvège. 

WOLFENBUTEL,  f.  m.  Ville  du  Duché  de  Brunf- 
wick.cn  baffe-Saxe.  Wolfenbuula , Wolftrbytum p 
Guclphcrbytum.  Elle  cft  cap.  de  la  Principauté  de 
Wolftnbutel , & fituée  fur  I Oker. 

WOLFERSDYCK  , f.  m.  Petite  ifle  de  la  Zéélandc  . 
une  des  Provinccs-Unics.  Woljtrfdica. 

WOLFGANG  , f.  m.  N.  pr.  d homme.  Wolfgangus. 
Voy.  Genc.on. 

WOLFSPERG  , Cm.  Petite  ville  de  la  baflc-Carin- 
thic , en  Allemagne , fur  1a  rivière  de  Lavand. 
-gu.  • 

WOLFTEIN  , f.  m.  Petite  ville  de  la  Préfc&urc  de 
Ncuftat,  contrée  du  Palatinat  du  Rhin,  tyoifici- 
nam. 

WOLGA,  C m.  Lcplusg  and  fleuve  de  l Europc. 
y vlga , anciennement  Un  i.  11  coule  toujours  dans 
les  Etats  du  C and  Duc  de  Mofcovie  , & on  ju^jc 

?u  il  a fept  atâm  cents  lieues  de  cours.  Il  prend  fa 
b^fccc  & fon  nom  au  petit  Lie  de  Wolga  , dans  le 
Duciié  de  Refchow  , vers  les  confins  de  la  Lithua- 
nie , & va  fe  décharger  dans  la  mer  Cafpiennc  , à 
douze  lieues  d'Aftracan. 

WOLGAST,  C m.  Ville  de  la  Poméranie  Royale  , 
cap.  de  la  Seigneurie  de  Wolgjjl , & fituée  fur  le 
Pêne  , à l'embouchure  la  plus  occidentale  «le  l'O- 
der , à deux  lieues  de  la  mer  Baltique,  yolgajlia  , 
yo/^.-jt.m  , autrefois  Vuiogajhtm. 

WOLKOVISCA  , f.  f.  Ville  Je  la  Lithuanie  , en  Po* 
loçne  . dans  le  Palatinat  de  Novogrodcck. 
WüLLlN  , f.  m.  Pci.  ville  de  la  Poméranie  Royale, 
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Vollinum , anciennement  Juiinum.  Elle  eft  ctp.  de 
i iflc  de  V/ollin  , formée  par  les  deux  embouchures 
orientales  de  l’Oder . Svine  & Diwcnoar , le  Gref- 
fe-Hart  & la  mer  Balrique. 

VOLMER  , \V aimer , f.  m.  Petite  ville  de  la  Léto- 
nic  Suédoifc  , en  Livonie  , fur  la  Tcydcra.  - tria . 
YfOLOCZ  , f.  m.  Petite  ville  de  la  Mofcovic  , dans 
le  Duché  de  Rcfchow.  -cru. 

VOLODIMER . f.  m.  Ville  cap.  du  Duché  de  même 
nom  , en  Molcovic.  Volodimina.  Elle  cft  fur  la 
rivière  de  Clefma  , entre  la  ville  de  Wifinovo- 
g.*od  & celle  de  Mofcov/. 

WOLOGDA , f.  f.  Ville  Archiépifcopalc , cap.  de 
la  Province  de  Wologda  , en  Mofcovic  , fiiucc  fur 
la  D\*  ina.  * 

Vologda.  Rivière.  Yoy.  Dwima. 

VOLSTAT , f.  m.  Bourg  de  la  Siléfic , firué  dans  le 
Duché  de  Ligniez. 

W O M. 

VOMIE.  Yoy.  MEDN1KI.  * 

W O O, 

VOODCOTE , f.  f.  Village  du  Comte  de  Surrcy  , 
en  Angleterre.  Woodcota. 

W O R. 

VORCHESTER.  Worchcjîrt.  f.  m.  ou  Vigomt  > 
f.[f.  Ville  cap.  du  Comté  de  UrorchtjUr%  en  Angle- 
terre. Vigomta.  Elle  cft  fur  la  Saverne , à fept 
lieues  au-dcllus  de  Gloccfter , & a un  Evêché  fuf 
iraganc  de  Canrorbery. 

Le  Comté  de  Worcntjler , ou  de  Vigorru.  Vigor- 
nia.  Contrée  d’Angleterre-  Ce  Comté  cft  entre 
ceux  de  Gloccfter  , de  Varvick  , de  Surtord  , de 
Shrop  & d'Hcreford. 

VORCUM  , f.  ro.  Il  y a deux  bourgs  de  ce  nom 
dans  les  Provinccs-Unics.  Wvcumum  Woreo - 
mium.  L'un  cfl  dans  la  Frifc  , fur  la  Zuideizée  ; 
l'autre  dans  la  Hollande  méridionale , au  confluent 
de  la  Mcufe  &.*  du  Vahal. 

VORINGEN  , f.  m.  Ville  d’Allemagne  , dans  l’É- 
Ic&orac  de  Cologne. 

WORKUM  , Cm.  Ville  des  Pays-bas,  dans  la  Hol- 
land: méridionale , fur  b rive  gauche  de  b Mcu- 
fe. 

VORM  , Wcmij  f:  m.  Pente  rivière  d’Allemagne. 
y’urmicus  Rmnus.  Elle  baigne  Aix-la-Chapelle  , 
&c. &fe  décharge  da  is  le  Rocr , vis-à-vis  de  Vaf- 
femberg. 

VORMES  , f.  f.  Ville  Impériale  & libre  d’Allema- 
gne , fituée  dans  l’Eveché  de  V ormes , fur  le  Rhin , 
a dix  lieues  au-dcfliis  de  Mayence.  V ormacia , an- 
ciennement Borbetom  igum  , îiorbetomagus. 
VORMSERGA  V , f.  m.  ou  1 Évêché  de  Wormc*. 
Vormacienfis  pogus.  C'cft  un  petit  pays  d'Allema- 
gne, enclavé  dans  le  Palatinat  du  Rhin,  & dé- 
pendant de  l'Évêque  de  Vormcs  , furtragam  de 
Mayence. 

VO ROTIN , f.  m.  Petite  ville  cap.  du  Duché  de 
IVorotin , en  Mofcovic.  Vorotinwn.  Elle  cft  fituée 
fur  l'Occa  , à quarante  lieues  de  b ville  de  Mof- 
covrvers  le  midi. 

Le  Duché  de  IVorotin.  V orotinenjîs  Ducatus. 
Province  de  b Mofcovie  , fituée  entre  les  Duchés 
de  Nowogrod  Sevicrski , de  Smolcnsko  , de  Ré- 
zan , l'Ocraina  , les  petits  Tartares  & les  Cofa- 
ques. 

VORSKLO,  f.  m.  Rivière  qui  a fa  fourcedanslc 
Duché  de  Vorotin  , & qui  fc  décharge  dans  le 
Boriftbcuc , cane  Cayrcaifi  & Kodak* 
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VOUVIE  t fubft.  fém.  Sorte  de  teinture  Jaune. 

W R E. 

VfREXHAM,  t m.  Bourg  du  pays  de  Galles , ch 
Angleterre , dans  le  Comté  de  Dcnbigh.  IVrilef- 
hamum. 

W R O. 

VFROXCESTER , f.  m.  Village  du  Comté  de  Hirop . 
en  Angleterre.  tVroxcrJlria. 

W U c. 

W UCZIDERN.  Voy.  WŒNNÊRATZ. 

W ü N. 

VUNEBAUD.  Voy.GOMBAUD. 

W U R. 

WURSCHAYTO  , f.  m.  Dieu  Lar  ou  Domcftique 
des  anciens  Pruflrens.  Il  avoir  foin  des  chevaur  , 
bêtes  de  charges  , Si  de  rouies  les  b tes  a quatre 
pieds. 

w URTENBERG , ou  IVirtetbtrg , f.  m.  Château 
fort , qui  a donné  le  nom  au  Duché  de  IVurunbetg. 
IVurunlstrgu.  Il  cft  fitué  à deux  lieues  de  la  ville 
de  Studgard  , du  côté  du  levant. 

Vf  UHTENBERC  , ou  Wirttnbtrg,  f.  m.  Duché  Souve- 
rain d'Allemagne.  IVirttnltcrgenJit  Ducutus.  C’cft 
le  plus  grand  de  tous  les  États  du  Cercle  de  Soua- 
bc.  Il  cft  borné  au  nord  par  le  Palarinat  du  Rhin  . 
au  couchant  par  le  Marquifat  de  Bade  de  Iprt- 
nav  , au  fud  Si  au  levant  par  plulieurs  petits  États 
de  la  Souabc  propre.  Studtgatd  en  cft  la  cap.  I,e 
Duc  de  iV irrrcnirrveft  PiotciTani  Si  fes  fujctsaulli  : 
il  eft  Dircélcut  du  Cercle,  de  Souabc  , 8i  Grand 
Veneur  de  I Empire. 

WURTZBURG,  IVin^bourg , f m Ville  de  la  Fran-  * 
cooie  . cap.  de  l'Évéehé  qui  porte  fon  nom  , St  li- 
mée fur  le  Mcin  , a vingt-dcu»  lieues  asi-dcrtus 
de  Francfort  vers  le  levant.  IVurtiùurgam , IV un- 
{eburgum  , Haiti  polis, 

L'Évéehé  de  IV urt^purg  ou  IVirt^botirg.  IVurtte- 
iurgafis  , ou  Herkipolitü.tus  Epijcoputus.  Ccft  un 
des  plus  grands  f-.rars  du  Cercle  de  Fiaiiconie.  Il  a 
au  couchant  l'Abbaye  de  Fuldc  , les  Comtés  de 
ReitieckScde\fcrihcim,  St  or.c  petite  pairie  des 
Etats  de  Mayence  i au  fud  les  Chevaliers  Teutons 
Si  le  Marquifat  d'Onfpach  i au  levant  l'Évêché  de 
Bamberg  , Si  au  nord  le  Comte  d'Hcuncbcrg.  Cet 
Évêché  eft  fuftiagant  de  Mayence  , Si  fon  Évêque 
cft  Prince  Duc  de  Franconie. 

WURTZEN  , f.  m.  Petite  ville  de  la  Haute-Saac  , 
dans  la  Mifnie  , fur  le  Muldc.  ena. 

W U S. 

WUST , f.  m.  Une  des  ifles  Sehcrtandiqucs.  firufta. 

W Y C, 

VYCK.r.  m.  Petite  ville  des  Pays-Bas,  dans  le 
Duché  «1c  Limbourg , fur  1a  Meule.  Vieus. 

yr.Pciicc  ville  de  l’Éco/fe  fcptcnrrionafc.  Wi* 
cum.  Elle  eft  cap.  de  1a  province  de  Cairlincs. 

Vrcx  Tf.  Dl  ers;  EDE  f ou  fimplcmcnr  Duerjiede 
Pctrre  ville  des  Provinces  Unies  , capitale  d une 
des  Maréchauflécs  de  la  Seigneurie  d'UtrcehtSc 
de  vienne.  Durojtadium. 

W Y E. 

WYE,  f.  f.  Rivière  d’Anglercrrc.  Vaga.  Elle  a fk 
fourcc  dans  le  Comté  de  Montgommcry  & fc 
décharge  dans  l’cmbouchurc  de  b üivctnc',  pré» 
oc  ChcpltovikT 
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\V  Y L 
W Y L. 

VYLEN  , f.  m.  Petite  ville  de  Turgiw , en  SuilTe , 
fut  U rivifre  du  Thut.  Weyla.  ' 


WYS 


W Y S. 

W'YSOGROD  , f.  m.  Petite  ville  Je  la 
logne,  au  Duché  dcMazovic.  fur  la  W 


grande  Po- 
iltulc. 


X 

X X A C • X A G XAG-.XAN 


Subit.  m.  ( On  prononce  Us. 
quand  cette  lettre  eft  feule.  ; 
C’eft  la  v inge  Se  unième  lettre 
de  l'Alphabet  François  , qui  a 
la  force  d'une  double  confon- 
nc , & la  prononciation  du 
es  , au  commencement  du 
mot  , comme  dans  Xerx'es  , 
Sec.  excepté  le  mot  Xainton- 
ge , où  Vx  a le  fon  d’une  lettre  initiale,  Se  que  l’on 
prononce  Suintonge. 

Au  milieu  du  mot  , il  a tantôt  le  fon  du  c & de 
l'a  joints  cnfemblc , comme  lins  extrême  , tantôt  , 
du^&  du  £ aullî  joints  cnfcmble,  comme  dans  | 
exercice  y tantôt  dun  c dur , comme  dam  excepter y 
tantôt  d’une  s initiale  « comme  daas  Auxerre  « 
Bruxelles  , Xerx'es  y tantôt  enfin  d’un  £ , comme 
ÀXmSxUxu.  A la  fin  d’un  mot , tl  a quelquefois  le 
fondue  3:  de  Tx  joints  cnfemblc,  coin  me  Jans  ceux- 
ci  , qui  ont  paire  de  la  tangue  Grecque  dans  la  nô- 
tre , Styx  , Sphynx  , Lynx . Sec.  Se  dans  c es  deux 

f>ris  du  Latin  , prèfix  , perpUx  y tantôt  de  T*  fina- 
e;  c.  i d,  que  devant  une  voyelle,  il  ale  ion 
adouci  du  f , comme  Baux  à longues  années  y Se 
que  devant  une  confonnc  , ou  à la  fin  d’un  fens  , 
il  ne  fett  qu’à  rendre  plus  longue  la  dernière  fyl- 
labc  du  mot , comme  prix  , choix , &c. 

En  certains  mors  , tels  que  dix  SLpx  % il  ne  fc 
prononce  point  devant  une  confonnc  ; il  a le  fon 
du  ? devant  une  voyelle  i Se  quand  il  eft  final , ou 
qu’il  cft  fuivi  d’un  repos,  il  fe  prononce  fortement 
comme  uns  s initiale. 

C’eft  le  caraftcic  de  la  monnoic  fabriquée  a 
Aix. 

C’eft  aodî  une  lettre  numérale  qui  fign.  dix  , 
parce  quelle  repréfente  deuxV  pofés  l’un  fur  l’au- 
tre. Avec  un  tiré  au-dclfus , X,  il  lignitioic ancien- 
nement dix  mille. 

On  l’employoît  autrefois  pour  lignifier  Chrifi  , 
en  abréviation. 

X A C. 

XACA  , f.  m.  Dieu  des  Japonnois.  Il  femblc  que  ce 
foit  le  Melüc  contrefait  par  le  Démon  meme  SC 
par  fes  Miniftres.  Xaca  , chez  les  Chinois . eft  un 
Philofophe  qui  vers  l’an  6ç.  de  Jefus-Chrilt , fon- 
da une  fcôc^  que  les  Chinois  appellent  Sçiéqua  , 
Xcquiao  , Fockiao.  C’eft  ce  Philofophe  dont  les 
Japonois  ont  fait  un  Dieu. 

XACCA  . Sacca , f.  f.  Ville  de  la  vallée  de  M.i^ara  , 
en  Sicile.  Saccu  .anciennement  Therma  , Therrru 
Selinuntu  , Ajuc  Labod*. 

X A G. 

XAGUA  , f.  m.  Arbre  de  l’ille  de  Cuba  , de  l.i  gran- 


deur du  frêne  , qui  a le  bois  dur  , pesant , de  cou- 
leur grile  , tirant  fur  le  fauve.  Son  fruit  eft  fera- 
blablc  en  grodeur  Se  en  forme  à un  rognon  de 
veau,  & il  eft  d’un  goût  très-agréable.  On  ç'en 
feu  aulTi  contre  l’épian,  cfpécc  de  maladie  vené- 
# ricnne.  Voy.  Ginipa. 

XAGUA  , f.  m.  Port  de  l’Amérique , fitué  far  la  côte 
méridionale  de  Tille  de  Cuba  , entre  l'idc  de  Piuog 
Se  la  ville  de  Spintu-Sanfto , environ  à quinze 
lieue*  du  port  de  laTrinidad.  Les  François  le  nom- 
ment le  Grand-Port,  Se  les  Efpaguols  le  golfe  de 
X tgua. 

X A H. 

XAHRYMA.  Voy.  Schachriar-nah. 

X A I. 

XAINTES , XAINTONGE.  Yoy.  Saintes  , Sain- 

TONOE. 

X A L. 


/vnL|WA,  ».  «u.  cxatiuc  purgative  qui  vient  aux 
Indes  occidentales.  Voy.  Jalapa.  JaUpium. 
XALAPPA , f.  f.  Pet.  ville  de  l’Audience  du  Mexi- 
que , en  Amérique , dans  la  province  de  Tlaf- 
cala. 


XALCOCOTL  , (.  m.  Arbre  d'Amér.  Xulcototilus . 
Voy.  GOYAVIER. 

XALISCO  , f.  m.  ou  la  nouvelle  Galice.  Xalifca  , 
noya  Calsuia.  Province  de  TAudicnçc  de  Guada- 
lajxra  , en  TAmér.  feptentr. 

XALON,  f.  m.  Rivière  d’Efpagne.  Sab.  EUe  naît 
dans  la  Caixille  nouvelle , Se  fc  décharge  dans  T li- 
bre , au- de  dus  de  Saragode. 

X A M. 

XAMILLI.  Voy.  Examili. 

XAMUM  , f.  m.  Défert  de  la  Grande-Tartaric. 
Xamum.  Il  porte  maintenant  le  nom  de  Gobée 

X A N. 


XANCOINS  , SANCOINS,  f.  m.  Bourg  du  Bour- 
bounois  , en  France,  fur  la  netitc  rivière  d’Ar- 

fent.  Xancoinfum  , Sancoinfum  , anciennement 
"incenfium. 

XANSI , r m.  Province  de  la  Chine  , la  féconde  en 
ordre.  X an  fût.  Elle  eft  borne’c  au  levant  par  celle 
de  Pékin  5 au  fud  par  celle  de  Honan  , & au  cou- 
chant par  celle  de  Xenii.  La  muraille  de  la  Chine 
a a arc  au  DOr^  ^ Grande  Tartaiic.  Taiy  ven 
en  eft  la  cap. 

XANTHE,  Santa  Senmandre . f f.  ni  m.  Per.  rivié- 
r*  3.u‘  çouloit  dans  la  Troade  , Se  près  de  la  ville 
de  Troie,  \anthus  , Scamandcr.  Elle  a fit  fource 
au  mont -Ida,  en  Natolie  , Se  fc  décharge  dan* 
I Archipel , vis-à-vis  de  l’ide  de  Tcnédo<. 

Xanthi, 
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Xanthr  , ou  Sirbi  , ff.  m m.  Rivière  de  la  Na- 
tolie.  X anthus  , Sir  bis  , Glaucus.  Elle  a fa  four- 
cedans  le  mon:  Taurus,  & fe  décharge  Jans  la 
mer  Méditerranée. 

Xanthe  , Santo  , & Sirbi  , ff.  m m.  Pet.  ville 
anciennement  Épifc.  fuflragantc  de  Myrc.  Xan- 
thus  y Xunthopous.  Elle  clt  dans  le  Mcntcfcli  , en 
Narolic,,  fur  le  Xanthe. 

XANTHE,  f.  m.  Un  des  chevaux  d'Achille , qui  lui 
prédit  fa  mort.  Xanthus. 

XANTIPPE  , f.  f.  Femme  de  de  Socrate,  qui  croit 
fachcufc  & acariâtre. 

XANTOLINE  , f.  f.  Semence  contre  les  vers.  Voy. 
Semencine. 

XANTUNG  , f.  m.  Province  de  la  Chine.  Xaruo- 
nia.  Elle  cft  bornée  au  couchant  par  celles  de  Pé- 
king  & d'Honan  , & au  fud  par  celle  de  Nankin  > 
le  golfe  de  Nanquin  la  baigne  au  levant  & au 
nord.  C’cft  la  quatrième  de  ce  grand  Empire.  Ci- 
nan  en  eft  la  cap. 

XANXUS  , f.  m.  Gros  coquillage  qu'on  pèche  vers 
dcCcylan,  & qui  clt  fcmblablc  a ceux  avec 
lefquels  on  peint  les  Tritons. 

X A O. 

XAOA.  Voy.  Xoa. 

XAOCHEU  , f.  m.  Ville  de  la  Chine  , dans  la  Pro- 
vince de  Qiuntung.  Xaochtum. 

XAOHING  , f.  m.  \ illc  de  la  Chine , dans  la  pro- 
vince de  Cuékiang.  -ga. 

X A R. 

XARAFFES  , f.  f.  pl.  Ce  font  à Goa  , & dans  tou- 
tes les  villes  de  commerce  de  la  côte  de  Malabar  , 
des  cfpéccsdc  Changeurs. 

XARRAGUA  , f.  f.  .Ville  cap.  d’un  Roy.  de  meme 
nom  , dans  l'Iflc  de  Saint  Dominguc. 

XARASUEL  , C m.  Village  du  Roy.  de  Valence» 
en  Efpagne.  Xarafue/a. 

XARAYES  . f.  m.  & f.  pl.  Le  lac  de  Xarayis.  Xa- 
reiorum  Liens.  Il  eft  dans  l'Amér.  Méridionale  en- 
tre les  provinces  de  Chaco  & de  Paraguai  ; de  il 
prend  ion  nom  des  peuples  Xarayes  , qui  Labucnt 
le  long  de  fon  bord  feprentrional. 

X A T. 

XATIVA  » SATIVA  , f f.  Per.  ville  du  Roy.  de 
Valence , en  Efpagne.  Anciennement  Sut  obis, 

X AU. 

XAUCA.  Voy.  Mahagnon. 

X CH 

XCHATRI,  f.  m.  T.  de  Rcl.  Nom  d'une  cafte  des 
Indicn% 

X E. 

XE,  f.  m.  Animal  de  la  Chine,  de  la  grandeur 
d'un  Chevreuil.  On  tire  de  bon  inufe  , d'une  tu- 
meur qui  lui  vient  fous  le  ventre  » quand  la  lune 
clt  pleine. 

XEC. 

XÉCIEN  , f.  m.  V Ile  le  la  Chine , dans  la  Provin- 
ce de  Queicicu.  Xecitn  im. 

Xi  H. 

XEHOA , f.  m.  Poiflon  qui  fe  trouve  dans  le  fleuve 
Jaune  à la  Chine. 

X E !.. 

XELSA  , f.  f.  Ancienncmcr.r  yiîlc  d?s  Illergércs  , 
dans  l'Efpngnc  Tarragomnic  : m.nnirnam  villa- 
ge de  l'Arragon  , iitué  lur  l'fcbrc.  Coloiuu 

Julia. 

Tome  lll . 


= X I N -IÛ2J 

XEN. 

XÉNIE  , vieux  f.  f.  F.trcnnc , prefent.  Xenium. 

XEN1EN , adj.  m.  Surnom  de  Jupiter , c.  à d.  l'Hof- 
P’ialicr.  De  £»*•* , hôcc  , etranger. 

XENIL  , f m.  Rivière  d'Efpagnc.  Xtnilus , 5/rrW- 
Us  , Singulis.  Elle  naît  dans  la  Grenade , & fe  dé- 
charge dar.s  le  Guadalquivir. 

XÉNOCLÊF. , fubft.  f.  Préircflc  de  Delphes.  Xmo- 
clca. 

XENODOQUE  , f.  m.  Officier  Eccléfiaftiquc  dans 
l'Égtifc  Grecque.  Xenoduchus.  Hofpitalier.  Ilavoit 
foin  des  hôtes  , ou  des  étrangers. 

XENOXUA  , ou  ZENORVA  , f.  f.  Pet.  ville  de  la 
Macédoine  , en  Grèce.  Xcnoxua  , Zenorva . 

XENSI , ou  CHENSI , f.  m.  Province  de  la  Chine. 
Xcnfia.  Elle  cft  la  troiliéme  en  ordre.  Scs  bornes 
font , au  levant  Xenlî  & l’Honan  i au  fud  le  Su- 
chucn  ; au  couchant  & au  nord  la  grande  Tar- 
tane. Sigan  en  cft  la  cap. 

XER. 

XÉRÈS  DE  LA  FRONTERA  , f.  m.  Ville  de  l'An- 
daloufic , en  Efpagne  , fur  la  Guadalette , à lix 
lieues  de  Cadix  , vers  le  nord.  Afla  Uegia, 

XÉRÈS  DE  GUADIANA.  Bourg  d'Efpagnc  , dans 
1 Andaloulic , près  de  l'Algarvc  , fur  la  Guadiane. 
X tra. 

Xérès.  Per.  ville  de  l'Amér.  feptentrion.  dans  la 
province  de  Guatimala. 

XEROPHAGIE  , f.  f.,  T.  d'antiquité  Eccléfiaftiquc. 
Ufage  des  viandes  fcchcs.  Xcrophaçia.  C'écoit  au- 
trefois un  jeune  de  dévotion.  De  >•« , fcc, & de 
, je  mange. 

XÊROPHTHALMIE.  f f.  Efpécc  d'ophthalmie  dans 
laquelle  les  yeux  démangent , 6c  font  rouges  fans 
être  enflés,  & fans  jetter  de  larmes.  De  hf,(i 
fec  . & de  «ffaAjwc , oeil. 

XERXÈS , Cm.  N.  pr.  d’hom. 

X ET. 

XÉTÉFE , f.  m.  Village  de  la  Caftillc  Nouvelle, 
en  Efpagne.  Xcccfa. 

X I L. 

XTT I , f.  m.  Bourg  de  la  Zaconie  , eu  Moréc.  Xi- 
lium. 

XILOCA  , XILOA  , f.  m.  Rivière  du  Roy.  d'Arra- 
gon  , en  Efpagne. 

Xn.OCASTRO  , f.  m.  Pet.  ville  ou  bourg  du  Du- 
ché deClarcnce,  en  Moréc.  Xilocuflrum, 

XII.OTÉPÉQUE  , f.  m.  Canton  de  l'Amér.  fepten- 
trion. au  Mexique. 

X IM. 

XIMA,  f.  m.  Ville  & Roy.  de  la  partie  mérid.  du 
quartier  de  Jrrfcngo  , en  l'ifle  de  Niphon. 

XIMÉNA  , f f.  Ville  d'Espagne  , lîiuéc  à environ 
cinn  lieues  au  nord  de  Gibraltar. 

XÎM(\  Voy.  Saycocx. 

XI  MOI. A , Cm.  Ville  5:  Roy.  de  l’ifle  de  Niphon. 

X1MOTCUQUE  , XIMONOCUOUE,  f.  m.  Ville 
& Roy.  de  i'Ocliio  , contrée  de  i’iflc  de  Niphon. 
Ximotucum* 

XI  N. 

XINANO,  ou  XTMANO,  f.  m Ville  & Roy.  du 
quartier  de  Ouanro  .ans  l’ifle  de  Niphon.  -aium, 

XINCHF.U  , (7  m Vflle  de  la  Chine  , dans  la  pro- 
vince d'Huquang.  Xincheum . 

XINGOVIN  , f.  m Eioccc  de  Bonxc  de  la  Chine 
qui  honore  Dcuich.  Xingwinuj. 
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XIP. 

XIPHIAS,  f.m.  Poiflbn.  Voy.  ESPADON. 

Xiphi  as  , f.  m.  ou  la  Dorade  , f.  f.  Conftcllation 
mérid. 

XIPHION , f.  m.  Plante  dont  les  fleurs  6c  les  fruits 
reflemblent  à ceux  de  la  flambe , 6c  dont  la  racine 
efl  émolliente  & rcfolutivc.  On  la  nomme  ainfi  de 
l , gladius  , parce  que  Tes  feuilles  ont  en  quel- 
que façon  la  figure  d’un  glaive. 

XIPHOÏDE,  ad  dct.g.T.  d’Anar.  II  fc  dit  d'un  car- 
tilage qui  efl  au  bas  du  flcrnum  , 6c  qui  reflcmblc 
à une  pointe  d'épée,  d’où  vient  qu'on  lapprllc 
aufli  injiforme.  Le  mot  de  x iphoidc  efl  compofé  de 
£'  > épée  , 6c  9 figure.  On  l'appelle  corn- 

munément  la  fourchettte  , parce  qu’il  cil  quelque- 
fois divifé  comme  une  fourche. 


XI  R. 

XIR  , f.  m.  T.  de  Philof.  hcrmét.  C’cfl  la  couleur 
noire. 

XIRIA  t f.  f.  Montagne  de  la  Morée  , furies  con- 
fins du  Belvédère  & de  la  Zacanic. 

XI  S. 

XISTE.  Voy.  XYSTE. 

XISTON  , f.  m.  T.  de  Philof.  bermét.  Verd  de  gris 
en  poudre. 

XIX. 

XIXENA , SIXENA , f.  m.  Village  du  Comté  de 
Ribagorza , en  Arragon  , à cinq  lieues  de  Bal- 
baflro , vers  le  couchant. 

XIXONA , f.  f.  Pet.  ville  ou  bourg  d’Efpagnc  , dans 
le  Roy.  de  Valence.  Sexiona. 

XIXUTRE  , f.  m.  Chef  de  la  dixiéme  génération. 
Scion  d’anciens  Auteurs  Chaldécns  , c’clk  Noé. 
Xixtarus. 

X OA. 

XOA  , XAOA  , f.  ro.  Roy.  de  l’AbifUnic , en  Afri 
que. 

xoc. 

XOCHÎCOPALLI , f.  m.  Arbre  moyen  des  Indes  oc- 
cidentales. Xoekicopallius  arbor.  Son  tronc  & fon 
écorce  ont  une  très  bonne  odeur , & il  en  fort 
une  liqueur  qui  fent  parfaitement  le  limon  , 6c 
qui  a les  propriétés  de  la  réfinc  appellée  copat. . 

XOCOATLE  , f.  m.  Sorte  de  boilfon  des  Méxicains 
qu’ils  font  avec  du  mahis  cuit  6c  réduit  en  malle. 
Xocoaltus  tiquor , potus  acidulus. 

XOCOXOCHITL  , f.  m.  Grand  arbre  qui  croît  dans 
la  Province  de  Tabafco  ,&  à la  Jamaïque.  Scs  feuil- 
les font  femblables  à celles  de  l’oranger,  6c  fort 
odorantes.  Son  fruit  cfl  âcre  & de  bonne  odeur  -, 
on  s’en  fert  au  lieu  de  Poivre , & on  l'appelle  Poi- 
vre de  Mexique  ou  de  Tabafco  , ou  de  la  Ja- 
maïque , ou  de  Chiapa. 

X O L. 

XOLAMANDÀLAM  , ou  CHOLAMANDALAM  , 
f.  m.  Province  de  l'Inde  deçà  le  Gange  , à l’orient 
du  Roy.  de  Tanjaor.  - amum . 

xuc. 

XUCAR  , f.  m.  Grande  rivière  d'Efpagnc , qui  a 
fa  fource  dans  la  Caflitle Nouvelle,  6c  qui  fc  dé- 
charge dans  le  golfe  de  Valence, au  bourg  de  Cul- 
lera.  Sutro. 

X U I. 


XUICHEU  , f.  m.  Ville  de  la  Chine  dans  la  Pro- 
vince de  Kiangli.  XuUhettm , 


XVIR.  Abréviation , c.  à d.  Décemvir*  Voyez  Ci 
nom. 

XUN. 

XUNCKING , f.  m.  Ville  de  la  Chine  » dans  le  Su* 
chucn.  - ga . 

XUNNING , f.  m.  Ville  de  la  Cbiue , dans  la  Pro^ 
vinccde  J unau.  -ga. 

XUNTE.  f.  f.  Ville  de  la  Chine,  dans  la  Provia* 
ce  de  Péking.  -ta. 

XUNTIEN  , f.  m.  Ville  cap.  de  la  Chine.  Xuntie * 
num.  On  l'appelle  ordinairement  Péking. 

xuo. 

XUONIGRAD.  Voy.  Jl’Onigrad, 

X U T. 

XUTAS,  f.m.  Oifcau  des  Indes  occidentales,  qui 
rcfîcmblc  à une  oie  , 6c  qui  s app*  ivoifc  de  même. 
XUTHE,  f m.  Petit-fils  de  Deucalion,  Roi  d'A* 
ebértes.  Xuckus. 

XV  VIR.  Abréviation.  Quindccimvir.  Voy.  ce  mot. 

X Y L. 

XYLOBALSAMUM  , f.  m.  Ccd  le  nom  qu'on  don- 
ne à de  petits  rameaux  d'un  arbnlîcau  appelle  bau* 
me  de  Judée.  Xylobal} amum.  Le  xy lobai} amum  cft 
propre  pour  forrifier  le  cerveau  6c  l'eftomac  , 6c 
pour  renfler  au  venin.  Ce  mot  fign.  bois  de  baume» 
De  .-An , bois , & de  , baume. 

XYLOLÂTRE , f.  m.  & f.  Qui  adore  des  Dieux  de 
bois  • des  flatues  de  bois.  Xylolatra.  De  çvam  , 
bois  , 6c  AsTfivn  , j’adore. 

XYLON  , fubfl.  m.  C‘dt  la  plante  qui  porte  le  co- 
ton. 

XYLOSTEON  , f.  m.  Aibrifleau  qui  reffemblc  au 
périclymenum  , mais  qui  fcfoutieni  le  lui  même, 
fans  s’attacher  aux  plantes  voifincs.  Scs  tiges  font 
de g.-ollcur  médiocre.  De  (va»  t bois,  & •V»«  , 
os  ; comme  qui  diroi?  . Bos  ofTcux  , parce  que  cc 
bois  cil  dur  & blanc  comme  un  os. 

X Y N. 

XYNOECIE,  f.f.  fête  des  Athéniens.  Xynoecia. 
Elle  fut  inflituée  après  que  Tiiéléc  eut  réu.ii  tou- 
tes les  petites  Communautés  de  l Attique  en  une 
feule  République.  De  fd?  s ou  «Nj  avec,  cn- 
femblc  , 6c  »iki«  , j’babite. 

X Y R. 

XYRIS , f.  f.  Planre  qu'on  appelle  autrement  fpt* 
taie , ou  glayeul  puant. 

X YS.  • 

XYSTARQUE,  f.  m.  T-  d’Amiqnaire.  Comman- 
dant du  Xyflc.  Xyfiarcha.  C croît  dans  le-.  Gyro- 
nales  des  Grecs  le  fécond  Officier  > le  premier 
étoirlc  Gymnafiarque  , le  Xyflarque  fon  Lieute- 
nant. Il  préfidoit  aux  deux  xylics  , au  ilade  , à U 
palcftre  . 6c  à tous  les  exercices  des  Athlètes. 
XYSTE,  I.  ra.  N.  pr.  d’hom.  Xfftus.  Pluficurs  au* 
jourd  hui  difent  Sixte  par  tranfpofrion. 

XYSTE  , f.  m.  C’étoit  chez  les  Grecs  une  partie  du 
Gymnafc  où  les  Athlètes  s’cxeiçoicnc  à la  courfe 
& à la  lutte.  Ce  n’étoic  autre  chofe  qu’un  porti- 
que d’une  grande  longueur , couvert  ou  décou- 
vert. On  donnoit  aufli  ce  nom  à des  allées  d’ar- 
bres couvertes  qui  fervoienc  à la  promenade.  Xy- 
ftus  , Xyfion.  Du  gr.  I»"»»  , polir , rafer  , frotter. 
XYST1QUE  , f.  m.  Gladiateur  qui  fc  battoit  fous 
dcspoiuqucs.  XjjUcus. 
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Subft.  raafc.  Vingt-deuxième 
lettre  de  l'Alphabet  François» 
qui  n’a  que  le  Ton  de  l’x  voyel- 
le , mais  qu'on  a confcrvc 
dans  les  mots  Grecs  pour  mar- 
quer leur  origine  , St  répon- 
dre à leur  On  l’appel- 

le i Grec.  Quand  il  eft  entre 
_ deux  voyelles  , il  tient  la  pla- 

ce de  deux  xx , comme  dans  ces  mots , citoyen , 
employer  , royal , rayon  » efjayer , appuyer  , &c. 
qui  fc  prononcent  comme  s’il  y avoir  cuotien  . Sec. 

Les  Romains  l’craployoicnt  pour  l xx,  qui  leur 
manquoit  ; parce  qu’ils  prononçoient  leur  u ordi- 
naire comme  la  diplnhonguc  ou  : & Grec 

comme  notre  u François 

Y étoit , félon  Pythagore , un  fymbolc  de  la  vie  , 
à caufe  que  le  pied  reprefentoit  l’enfance,  Se  que 
la  fouchc  fignifioit  les  deux  chemins  du  vjee  Se 
de  la  vertu  , où  l’on  entroit  ayant  atteint  lagc  de 

C’étoit  auflî  une  lettre  numérale  qui  fignifioit 
x îo.  & avec  un  tiré  au  - dcllus  cent  cinquante 
mille. 

Cette  lettre  eft  le  caraélcre  dont  on  diftmguc  la 
monnoie  fabriquée  à Courges.  ..... 

Y , adv.  relatif  qui  fîgn.  en  cet  endroit-la.  lbi  , eà , 
ijlac  y illac.  Allons-y.  U y fait  bon.  Dans  cette  ac- 
ception , ce  n’cft  quelquefois  qu’une  cfpéce  de  par- 
ticule cxplétivc  , comme  dans  ces  phrafes.  U y a 
des  gens.  Y-a-t-il  quelque  chofc  pour  votre  fer- 
vice  i 

11  cft  aurti  relarifà  lit  perfonne  ou  a la  choie 
dçnt  on  parle  , & fign.  À cela,  à cet  homme-là. 
Is  y ea  y id.  Y y répondrai.  C’eft  un  honnctc-hom- 
mc , ficr-vous-y. 

Quand  IV  efF  mis  immédiatement  apres  la  fé- 
conde perfonne  finguliérc  de  l’impératif , cette 
feronde  perfonne  s'écrit  Se  fc  prononce  avec  une  s 
à la  fin  : comme  ras-y  , donnes-y  tes  foins  ; cueil- 
le s-y  des  fruits. 

Y fc  dit  pour  (ignifer  une  forte  de  petit  papier. 

YAC 

YAC.  YACHT , ÏAÇ  , ou  IACAT  , f.  m.  Sorte  de 
b.î-iment  à mâts  le  à voiles  , propre  pour  aller  en 
mer , & dont  on  fe  fert  en  Angleterre  pour  des  par- 
tit* de  plaifîr.  Goulus  veidorius . Il  eft  aulÜ  en  ufa- 
geen  Hollande;  mais  on  ne  s’en  fert  guère  que 
(tir  les  rivières  Se  fur  les  canaux. 

YACARANDA  , f.  m.  Arbre  de  l’ifle  de  Madagaf- 
car,  qui  rcffemblc  beaucoup  au  prunier,  laca- 
randa  arbor.  Son  fruit  cft  gros  comme  les  deux 
poings,  & bon  à manger  quand  il  eft  cuit. 

YACHICA  , f.  m.  Prunier  de  l'ifle  de  Madagascar  , 
donc  les  fleurs  font  jaunes  , ainfi  que  fes  fruits 
qui  fout  entièrement  fcmblablcs  aux  prunes. 


YACOBDAL.  f.  m.  c.  à d.  la  vallée  de  Jacob.  Ya- 
cobdaha  , Jacobi  Wallis.  C'eft  un  Palais  des  Roi* 
de  Suède  , fitué  a demi-lieue  de  la  ville  de  Sto- 
kolm. 

YACONDA , f.  ra.  Toiflon  tcftacéc  qui  fc  pcche 
dans  les  mers  des  ifles  occidentales  , Se  qui  eft 
tout  rayé  de  lignes  jaunes,  rouges  Se  blanches. 

Y AM. 

YAMANGUCI,  ou  AMANGUCI,  f.  m.  Ville  di 
Japon. 

YAMARITO  , f.  m.  Roy.  de  l’ifle  de  Niphon  , dans 
le  quartier  de  Jeefengo.  Yanaritum  Krgnu-n. 
YAMBO,  f.  m.  Ville  Je  l’Arabie,  fur  la  côte  occi- 
dentale de  la  Mer  Rouge. 

Y A N. 

YANCHEU  , f.  m.  Ville  de  la  Chine  , dans  la  Pro- 
vince de  Nanking.  Yancheum . 

YANDON  , f.  m.  Éfpccc  d'autruche  de  l’ifle  de  Ma- 
dagafear. 

YAPU , f.  m.  Oifeau  du  Bréfil  qui  a tout  le  corps 
noir  , à l’exception  de  fa  queue  qui  eft  jaunâtre. 
Il  a les  yeux  bleus  & le  bec  jaune  , avec  trois  pin- 
nulesfurla  tcce  qu'il  drelfc,  comme  ii  c’étoicnt 
des  cornes. 

Y A R. 

YARD  , f.  m.  Mefure  Angloife.  Voy.  Verge. 
YARE  , YÈRE  , f.  m.  Rivière  d’Angleterre.  Yara  , 
Yera  , anciennement  Garryenus.  Elle  baigne  Nor- 
VI ch  , & fc  décharge  dans  la  mer  d'Allemagne  j à 
Yarmoiuh. 

YARMOÜTH,  YERMOUTH  , f.  m.  Pet.  ville 
d'Angleterre.  J armuthum  , Garmiiihum.  Elle  eft 
fituée  à l'embouchure  de  la  Yarc , dans  le  Comté 
de  Norfolk. 

Yarmouth  , Jarmouth  , f.  m.  Bourg  de  l’ifle  de 
Nf  igg  , en  Angleterre.  J armuthum. 

Y A T. 

YATISI , f.  m.  T.  dckcl.  L'heure  du  coucher  chez 
les  Turcs. 

Y A V. 

YAVES . vieux  f.  f.  pl.  Eaux.  Aqua, 

YAUME.  Voy.  Eaume. 

Y C A. 

YCA,  f.  m.  Ville  du  Pérou. 

Y C E. 

YCEN  , vieux  pron.  Cela.  Hoc, 

YC  H. 

YCHITZéE , f.  m.  Drogue  médecin*! c qui  fc  trour 
vc  à la  Chine. 

YCHO  , f.  m.  Plante  du  Pérou.  Ychoa , Ychoum. 
Elle  reflcmblc  aflex  au  petit  jonc  , excepté  quelle 
a une  pointe  picquame  au  bour. 
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YCHYDE,  f.  f.  Vieux  t.  de  Coût.  Rente.  Reditus  , 
provenues , ccnfus. 

YCOLT  , f.  m.  Arbre  de  la  Nouvelle  Efpagne  , qui 
porte  des  fleurs  blanches  Se  odoriférantes , pen- 
dues par  grappes  , d'où  naillent  des  fruits  fcmbla- 
blcs  aux  pommes  de  pin.  Les  Efpagnols  appellent 
cet  arbre  Palmier  de  montagne.  On  tire  de  fes 
feuilles  du  filer , dont  on  fait  de  la  roile.  Ycoltus. 
YDAUZQUERIT  , f.  m.  Contrée  d’Afrique , dans 
le  Bilédulgérid. 

Y D O. 

YDOINE.  Voy.  IDOINE. 

Y F. 

YE . f.  f.  N.  pr.  de  fem.  Yiha. 

Ys  , y , f.  m.  Golfe  de  Zuiderzée  , qui  féparepref* 

Î[uc  entièrement  la  Hollande  méridionale  de  la 
cptcntrionale.  Ya. 

Y E B. 

YÉBLE.  Voy.  Hiibii. 

Y E C. 

YECOLT.  Voy.  YCOLT. 

YÉCORA  , f.  m.VilIagc  de  la  Contrée  de  Rioxo , en 
Efpagne.  Jecurru. 

Y E D. 

YEDIKOULLE  , C f On  nomme  ainfl  à ConRan- 
tinoplc  fepr  tours  qui  ne  font  pas  éloignées  de  la 
porte  de  Saumathia. 

YtDO.  Voy.  Yendo. 

Y EG. 

YÉGUAS.  Le  golfe  de  las  Yèguas  , c.  à d.  le  golfe 
des  Juments.  C’elt  le  golfe  Je  Cadix. 

Y E I. 

YEIL  , ou  ZELL  , f.  m.  Une  des  iflcs  de  Schctland  , 

Îjui  dépendent  du  Roy.  de  Norvège.  Se  qui  font 
iruccs  dans  l’Océaa  fcptcntrional.  K èUa  , Zca- 
lia. 

Y E L. 

YELDIC,  f.  m.  T.  de  Philof.  hcrmcc.  C’eR. le  mer- 
cure philofophal. 

YÉLION,  f.  m.  T.  de  Philof.  hcrm.  Verre.  Du 
Gr.  mAm  , verre. 

YELLES,  f.  m.  Pet.  place  & port  de  mer  en  Afri- 
que , fur  la  côte  de  Barbarie  , au  Roy.  de  fez. 
YLLVES.  Voy.Ei.VAs. 

Y E N. 

YEN,  f.  m.  Fruit  d'un  arbre  de  la  Chine  , qui  cR 
bon  à manger. 

YENCHEU  , f.  m.  Ville  de  la  Chine  , dans  la  Pro 
vmec  de  Xanrung.  Yenckeum. 

YENDO  , YÉDO  , f.  m,  Ville  du  Japon.  Yendum, 
leaum.  Elle  en  eR  cap.  à la  place  de  Méaco  , qui 
l'ccoit  autrefois.  Elle  cR  fleure  fur  la  côte  mérid. 
du  Quanto  . dans  l'ifle  de  Niphon  , à l'embouchu- 
re de  la  rivière  de  Toukon  , dans  le  golfe  d' Yendo. 
YENKE  , f.  f.  T.  de  Rcl.  Nom  que  les  Turcs  don- 
nent à une  femme  qui  couche  la  mariée  le  jour 
de  Tes  noces. 

YENNE , f.  m.  Village  de  la  Savoie  , fltué  fur  le 
Rhône  , à deux  lieues  de  Bcllai.  Yenna. 

Y E l>. 

YÊPÈS,  YPÈS,  f.  m.  Bourg  delà  CïIWIe nouvel- 
le, en  Efpagne.  Ytpefn,  ŸptJ'a.  11  cft»  fix  lieues 
de  Tolédc  , vers  le  levant. 


YER.  Yoy.  liai. 


Y ER. 


YER  = YL  A 

YERACH-AGEMI . HIERAK-AGEMI  , AIR  AK- 
ATZEM  , ERAK-ATZEN  , f f.  m(m.  Province  d» 
Roy.  de  Perfe  en  Afie.  Iraea  Perfarum.  Elle  eR 
bornée  au  couchant  par  l'Errcrum  , Province  de 
la  Turq  ue.  Elle  a au  nord  l’Adirbeitzan , le  Ri- 
Jan  Se  le  TabarcRan  ; au  levant  le  Chorafan  , Se 
une  partie  du  Kerraan  i Se  au  fud  le  Fars  & le  Chu- 
fif tan.  Ifpahan  en  cft  h cap. 

YFRACH-ARABi , ou  CALDAR , f.  m.  Province 
de  la  Turquie  en  Afle.  lraca  Arabum  , Chatdea  w 
Babylonia.  El  le  elt  prefquc  renferm  c entre  l'Eu- 
phrate  Sf  le  Tigre  , s’étendant  depuis  le  Diar- 
bcck  propre  j ou  la  Méfopo.amie  , jufqu'au  gol- 
fe Perfique,  entre  (Arabie  Deferte  , qui  cft  au 
couchant , Se  partie  au  mi  li , Se  le  ChuflRan  , ou 
la  Siilianc  , dont  le  Tigre  la  fépare  vers  le  levant. 
Ce  pays  cR  divifé  en  deux  Bégl<rHégÜc$  , qui 
portent  les  noms  le  Bicdat  Se  de  Bal  fora  leurs  ca- 
pitales. L'Yé'uch-  Arabi  répond  a peu  près  à l'an- 
cienne Chaldéc 

YflRE  , f f.  Petite  rivière  du  pays  de  Caux.  Lare. 
Ykrs  , Yermouth.  Voy.  Y* R , Yarmouth. 

YERRE,  vieux  f.  m.  Lierre.  HeUera. 

Y F R R F..  V'-y.  ïf  R F. 

YF.RVABULNA  , f.  f.  Port  du  Pérou,  qui  n’cR  bon 
que  pour  des  barques  Herjuoona. 

Y E S. 

YESD , Je.fed,  f m.  Ville  de  la  Perfe.  Yefda , leffideu 
Elle  eR  dans  l‘ Yétach- Agum , environ  a quarantc. 
li-ucs  d'tfpahan  vers  le  levant. 

YESDECAS  , f.  in.  Preite  ville  de  Perfe. 

YETIN.f.  m.  Sorte  J’mfcClc  du  Bréfll.  C’eR  un 
moucheron  dont  l’aiguillon  pique  comme  une  ai*» 
guüle. 

Y E V.  Y E U. 

YÉVRE  , f.  f.  Nom  de  deux  lieux  Je  l’Orléanois*. 
en  Fran  c.  Eura.  Yèvre  le  Châreau.  Bourg  fltué  à 
demi-licucdc  Pluviers  vers  l'orient.  Yèvre  la- Vil- 
le. Petit  village  a un  quart  de  lieue  au  fud  d Yèvre» 
le  Châreau. 

YEUSE.  Cm.  Arbre  qu’on  appelle  autrement  Chêne 
verH-  l'ex.  Voy.  Chine  ver  d. 

YEUX  Voy  Œ»L.  Oculi. 

Yeux  d'A^gus  convertis  en  la  queue  de  Paon.Phrafe. 
des  AlchymiRcs.  C’eR  le  foufre  changeant  de  cou^ 
leur. 

Y E X. 

YEX  , vieux  f.  m.  pl.  Yeux.  OcuC. 

Y G A. 

YGA,  f.  m.  Arbre  du  Bréfll.  dont  les  Indiens  féparent 
l'écorcc  entière  pour  en  faire  de  petits  bateaux». 
YGAUMENT,  vieil  adv.  Également.  Æqualiter. 

Y G U. 

YGUALDA  , f.  m.  Bourg  de  la  Catalogne , en  Efpa- 
gne. Aquciliuum. 

Y G R. 

YGROMANCE  , f.  f.  Divination  qui  fe  fait  par  les 
caux  Se  les  chofes  humides.  De  »>?•*  . humide  , Se. 
/«atTiMt , divination.  Il  faudroit  écrire  Hygroman *» 
ce. 

Y H A. 

YHARITff.  m.  T.  de Philofophie hermétique.  Blanj- 
chillcmcnt  du  laiton  des  Philofophes. 

Y L A. 

YLA , lia , f.  f.  Iflc  dcl’Écoflc.  Anciennement  Epié- 
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tlium.  Ccd  la  plus  méridionale  des  Wedernes. 

YLI. 

YLIERS , f.  m.  pl.  Les  flancs.  De  Ilia. 

Y L O. 

YLO  , f.  m.  Bourgade  du  Pérou  (ituée  par  le  Vf.  dé- 

Îré  j7.  min.  de  latitude  fud»  entre  la  rivière  de 
ambo  au  nord , Se  le  Morne  des  Diables  au  fud. 

Y L S. 

YLST  . f.  ni  Bourg  des  Provinees-Unies , dans  le 
Weuergoe  , en  Frife.  Il  flim. 

Y M A. 

YMAS , f.  m.  Nom  pr.  d homme.  EumacJuut. 

Y N A. 

YNAGUA.  Voy.HINAGOA. 

Y.Sou. , 1. 1.  tifice  de  palme  de  t'ifle  de  Maragnan, 

3ui  piodun  des  tr  uns  eu  grappes  * de  la  grollcur 
es  olives. 

YNC. 

YNCA  , f.  m.  T.  de  Rel.  Nom  qu’on  donnoic  autre- 
fois aux  Rois  du  Pérou  aux  Princcsdc  leur  fang , 
& qui  ligmfioit  Seigneur  , Roi , Empeicur  , ou  du 
q fâng  Royal.  Ynea.es  , Kex  t Dominas  » si-^ius.  Le 
Roi  sappclloit  particuliérement  Copac  Y.-xo  , qui 
fien  Grand  Seigneur.  Leurs  femmes  sappciloicnt 
Poilus  , & les  Princes  Y/tcos  fimpicmcnt. 
YNCHIC,  f.  m.  finie  qui  vient  fous  terre  dans  le 
Pérou  & dans  les  ilLs  Antilles.  Yicmcum.  Quel- 
ques-uns l’appellent  Manobi , & d autres  Piftachc. 

Y N D. 

YNDE  , vieil  adi.  m.  & f.  Bleu  , de  la  couleur  que 
donne  le  bois  d iude.  LtruUus , a. 

Y O C. 

YOCHEU  , f.  m.  Ville  de  la  Chine  , dans  la  provin- 
ce d’Huquang  , fur  le  lac  de  Tutmga.  - cheum , 

Y O I. 

YOÏDE.  Voy.  HYOÏDE. 

Y O L. 

YOLAINE  , f.  f.  Nom  pr.  de  femme,  lolana. 
YOLANDE  , f.  f.  Nom  pr.  de  femme.  Yalanda , Y<b 
la. .dis. 

YOL  ATOLE  , f.  m.  Sorte  de  boiflon  des  Indes  Orien- 
tales , compoféc  d'épis  de  nabis  brûlés  & réduits 
en  cendre  , apres  quon  en  a ôré  les  grains.  On  y 
ajoute  crois  parties  du  meme  grain  & un  peu  de 
cnicoztli  , ou  poivre  d’Amérique. 

YOLI.  f.  m.  Nom  que  les  Sauvages  des  Antilles  don- 
nent fans  düftinâion  a toutes  les  efpéces  de  tabac. 

Y O N. 

TON , f m.  Nom  pr.  d'homme.  Jonas , Jonius , Ion . 
YONG  Voy.  JONG. 

YONNE , f.  f.  Petite  rivière  du  Gatinois , en  France. 
Jona, 

11.  Autre  rivière  de  France,  lcauna  , lunna.  Elle 
nait  aux  confins  du  Nivernois  Se  de  la  Bourgogne, 
Se  Ce  joint  à la  Seine  un  peu  au-deffous  de  Montc- 
rcau-  Faul-lWir. 

YOR. 

YORCK.  r.m.Vill' d'Angleterre,  cap.  de  la  pro- 
vince qui  porte  fon  nom  , Se  fituée  fur  la  rivière 
d'Youtc.  Èjoraium  , Eburacum.  C'efl  l'ancienne 
liriganuum  , cap.  des  Brigantes.  Elle  a un  Arche- 
vêché , & le  titre  de  Duché , aficûé  a un  Prince 
Royal  d'Angleterre. 
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Yorcx-Shi  rf.  j c.  à d.  le  Comté  d'Yorck.  Eboraeen-. 
Jis  i omit  ai  us.  Province  maritime  5:  icptciiuioaalc 
d'Angleterre. 

La  Nouvelle  Yorck  » autrefois  la  Nouvelle  Am- 
fterdam  , 6t  Manhatan.  Eboracum  Novum  , Am^ 
flerodamum  Novum  , Munhato.  Ville  du  Canada  . 
en  l’Amérique  feptentr.  fille  cil  fituée  dans  une  pe- 
tite iflc  formée  par  la  rivière  du  Nord , a fon  em- 
bouchure , & elle  appartient  aux  Anglois. 

La  Nouvelle  Yorck , autrefois  le  Nouveau  Pays* 
Bas.  Eboracenfis  Nova  » Bclgium  Novum.  Provin- 
ce du  Canada  , en  l'Amer,  (epeentr.  Elle  clk  bor- 
née au  nord  par  la  Nouvelle  Angleterre  > au  cou- 
chant par  le  pays  des  Iroquois  fie  par  la  Virginie  , 
la  mer  du  nord  la  baigne  ailleurs. 

La  Nouvelle  Yorck.  Eboracenjis  Nova.  Conuée 
de  l'Eftotiland , en  l'Amér.  feptentr. 

YOR.IMAN  , f.  en.  (D  Province  de  l'Amérique, 
dans  la  Cutané. 

Y O U. 


YOUGHALL , f.  m.  Petite  ville  d'Irlande  , dans  le 
Comté  de  Corke , en  Mommonic.  Yoghaha , Joga - 
lia. 

YOUSBEC  f ou  VJlec  t f.  m.  Voy.  Mavt  aralna- 
har. 

Y P H. 

YPEREAU  , ou  Ypréau  , f.  ra.  Efpécc  d'orme  à lar- 
ges feuilles  , qui  a été  apporté  en  France  des  envi- 
rous  de  la  ville  d’Ypres.  Yprenfis  ulmus. 

YPHICLÊS,  f.  m.  Fils  d'Amphitryon  fie  d'AIcmcne. 

YPHTIME , f.  f.  Nymphe  dont  Mercure  devint 
amoureux  , & qu'il  rendit  mere  des  Satyres. 

Y P S. 

YPSILOÏDE  , adj.  de  t.  g.  T.  d'Anat.  Il  fe  dit  de  la 
troifïémc  vraie  future  du  crâne,  ainfi  nommée  par- 
ce quelle  rclfemble  à un  upfilon  ou  y Grec 
AMid  »«  , upfildides.  On  l'appelle  aufli  Lambdoïde 
\af*$J'»%iJmy/ambdoides  , à caufc  qu’il  a â peu  près- 
la  figure  du  lambda.  _ # 

On  appelle  aulli  ypfiloïdt  t un  os  qui  cft  fitué  à> 
la  bafe  de  la  langue  , & qui  n’a  aucune  articula- 
tion avec  les  autres  os.  Voy.  Hyoïos. 

Y Q U. 

YQUÉTAYA , f.  f.  Plante  du  Bréfil  qui  a la  proprié- 
té d oter  au  lené  tout  fon  mauvais  goût  fit  la  mau- 
vaife  odeur. 

Y R A. 

YRAIGNB , vieux  f.  f.  Araignée. 

Dans  la  Coutume  locale  de  Clermont  en  Auver- 
gne . c’cft  un  panneau  de  fil  d'arc  bal  , ainfi  appel— 
fi  parce  qu’il  a la  forme  d'une  toile  d'araignée. 

YRA5CONDE , vieil  adj.  m.  & f.  Colère.  Iracun - 
dus 

Y R E. 

YRETGE  , vieux  f.  m.  & f.  Hérétique  Si  horrible.. 
Heretuus  , a , horrendus  *a< 

YREUX  , fuse  , vieil  adj.  m.  de  f.  Colere.  Iracun^ 
dus. 

Y R !.. 


YRIEZ,  ou  Trier , f.  m.  N.  pr.  d’homme.  Aredius  „ 
Artdius.  On  dit  en  quelques  endroits  Ëreic. 

Y S A 

YSARD , f.  m.  F.fpéce  de  chèvre  fauvagemii  fc trou- 
ve particuliérement  dans  les  Py/énécir,.Oti  l’àppel*- 
lc  aulli  diamois%. 
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Y S C. 

YS-CAP,  C m.  c.  i d.  le  cap  des  Glaces.  Il  s'avance 
cm  c ii  ruer  qui  baigne  la  côte  fcotentrionalc  de 
la  grande  Taitttic , & celle  qui  baigne  l'orien- 
tale. Glaciale  promontonum, 

Y S E. 

YSENDICK.  Voy.  ISENDECK, 

Y S I. 

YSIS  , f.  m.  Nom  t>r.  dliom.  Eufychius  , Hefichitu , 
Ufuhiui  .Eutycniiu.  S.  Eulite  , appelle  vulgaire- 
ment S.  Y(is. 

Y S O. 

YSOIE  , f.  f.  N.  pr.  de  femme.  Eufebla. Sainte Eufé- 
bic , par  corruption  Eufoye  & Yjoye. 

YSQUIEPATLI , f.  m.  Animal  de*  Indes  Occiden- 
tales , qui  rclTcmblc  entièrement  au  renard  pour 
la  fine  lie. 

Y S S. 

YSSE.  Voy.  GfcSE. 

ISSEL.  Voy.  ISSEL. 

Y S T: 

YST-WITH  , ou  Y-Stwith , f.  m.  Pet.  rivière  d'An- 
gleterre. Stuccia. 

YS  TRE  , vieux  v.  n.  Sortir.  Eçrcdi. 

Y T. 

YTAL , vieil  adv.  Ainfi , en  cette  forte.  ha , /Te,  eo 
modo. 

YTEL , vieil  adj.  Tel , telle.  Taliu 

Y V E. 

YVED , f.  m.  N.  pr.  d'hom. Evodtuj.  S.  Évodc,que 
le  vulgaire  appelle  S.  Yved. 

YVERDON,  X verdun  0 f.  m.  Petite  ville  du  pays  de 
Vaux , en  Suillc.  Ebrodunum  , Eberodunum . Elle  cil 

• cap.  d'un  Bailliage  des  Bernois,  & fi  tuée  à l'em- 
bouchure de  l'Orbe  dans  le  lac  Je  Ncufchâtcl. 

YVES , f.  m.  Nom  pr.  d'homme.  Yvo. 

Saint  Yves.  Bourg  du  Comté  d'Huntington  , en 
Angleterre.  Fauum  S . Y vont  s. 

YVEtOT , f.  m.  Bourg  de  la  Normandie  , en  Fran- 
ce. Yvetêtum.  Il  eft  à deux  lieues  de  la  ville  de  Cau- 
dcbcc  vers  le  nord.  Les  Seigneurs  de  ce  lieu  ont 
droit  de  porter  le  nom  de  Pri  ces  au  lieu  de  celui 
de  Rois,  que  la  table  leur  avoxt  donné. 
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Y V I. 

YVICE,  ou  Zv/ey , f.  f.  Iflc  de  la  mer  Méditerra- 
" rwre  Majorque  Scie  Roy.  de  Valeo- 
ce.  Eoujus , Lbtflus  f VithyuJJa  major, 

Y U M. 

YUMA  , f.  f.  Une  des  ifles  Lucaycs , dans  la  mer  du 
Nord , entre  celle  de  Ciguarco  Se  la  Yumeta. 

Y U N. 

Y UNE , f,  f,  Mefurc  des  liquides  dont  on  fe  fert  dans 
le  Wirtcmbcrg.  Elle  cil  de  dix  malles. 

YUNGA , ou  Ÿunta,  f.  m.  Se  f.  T.  de  Rel.  Les  In- 
diens  donnent  au  Pérou  ce  nom  à ceux  qui  habi- 
tent les  plaines  Se  les  vallées. 

YVO. 

YVOIRE.  Voy.  IVOIRE. 

YVOIRIER.  Voy.  IVOIRIER. 

YVOIX  , ou  Carignan  , fl',  mm.  Petite  ville  du  Lu- 
xembourg François  , i quatre  lieues  de  Sédan  vers 
l'orient,  fur  la  rivière  de  Cbiers.  Elle  a titre  de 
Duché.  Yvodium , Carinianam . 

Y U P. 

YUPI.r.  m.Prefqu'iflc  delà  grande Tartarie.  Yupia.  i. 
Elle  eft  baignée  au  nord  Se  au  levant  par  la  mer 
des  Kaïmxchites  , ou  d'Amoer  : l'Océan  oricncal 
la  baigne  au  midi  Se  au  couchant  ; le  Royaume 
de  Niucbc  la  confine  aufli  de  ce  côté. 

Y U R. 

YURA.  Voy.  JURA. 

Y V R. 

YVRE.  V 

YVRESSSE.  / 

Ivrognerie.  C Voy-'oascesmouklllc"rer- 

YVROYE.  J 

Y U T. 

YUTU , f.  m.  Perdrix  du  Pérou. 

Y Z Q. 

YZQUI-ATOLE,  f.  m.  Sorte  de  bofflbndonton  ufe 
dans  les  Indes  Occidentales  , qui  fe  fait  des  fa fé cè- 
les cuites  avec  le  shillatole.  Se  d une  herbe  que 
ceux  du  pays  appellent  Enazolt.î’jÿitniro/aj  puas. 
Elle  eft  bonne  pour  fortifier  la  poitrine. 
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Snbft.  roafe.  Vingt-trûifitfme 
& dernière  lettre  de  l’Alpha- 
bet François,  qui  eft  confon- 
ne , & qu’on  prononce  \cdc. 

C'étoit  autrefois  une  lettre 
numérale  qui  fignifioit  deux 
mille  , & qui  fignifioit  deux 
millions,  quand  on  meccoic 
un  traie  au-dcfliis. 

C’eft  le  caraèlcrc  de  la-mon- 
poiç  fabriqué*  à Grenoble* 


Z A A ZAB 

On  die  d'un  homme  corcu  & contrefait , qu'il  eft 
fait  comme  un  Z. 

Z A A. 

ZAARA , Saura , f.  m.  ou  le  Defert.  Nom  d'une 
grande  région  de  l'Afrique.  Zaara  , DeCertum . 
Elle  s'étend  du  levant  au  courbant  depuis  la  Nu- 
bie jufqu’à  l'Océan  Atlantique  , ayant  au  nord  le 
Bilcdulgérid  , & au  fud  le  pays  des  Nègres.  Ceft 
le  pays  des  anciens  Gctulcs  & des  Garamantes. 

ZAB. 

ZABACHE.  La  me:  de  Zabache , le  Limen , la  mer 
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je  Tina,  le  lac  Je  Tina,  ou  la  Palu  Méotide. 
Mancis  Palus.  Ceftunlac  ûtué  fur  les  contins  de 
l'Europe  4:  de  I'AÜe , entre  la  peutcTartanc  & la 

ZAB.U  IE  , ou  Zabaijle.  Voy.  SABÉEN. 

ZABÉKN.  Voy.  SABEEN. 

ZABF.RN.  Voy.  SAVERNE. 

ZABES , Zabtbts.  Voy.  MILLENBACH. 

ZABID,  Cm.  Ville  de  l'Arabie  Bcutcule  , au  Roy. 
d'Iémcn  , Si  la  Métropole  de  toute  la  régiou  ma- 
ritime de  l'iémen. 

ZABI  EN.  Voy.  SABEEN. 

ZABLE5TAN  , f.  m.  l’iorince  limitrophe  de  1 In- 
doltan.  P 

ZABULON  , C m.  Nom  propre  d uu  dcscnlam  de 
Jacob , de  la  Tribu  qui  en  deicendrt , 6c  d'une  ville 
de  la  Galilée , eu  Judée. 

ZAC. 

ZACAH  , f.  f.  C'eft  le  nom  que  les  Mahométans 
donnent  à la  partie  de  leur  bien  qu  ils  doivent  di 
fiiihuer  aux  pauvres. 

ZAC  AT ÉC AS , f.  m.  Province  de  l'Amer.  Icptcntr. 
Zacatecarum  regio.  Elle  efk  entre  celles  de  Chia- 
medand  , de  Guadalajara  , de  Mexique  Si  U nou- 
velle Bifcayc. 

ZAC  AT  U LA  , f..f.  Ville  de  l’Araér.  feptentr.  dans  la 
Nouvelle  Efpagnc  , en  l’Audience  de  Mexico. 

ZACCON  , f.  m.  Efpéce  de  prunier  qui  croit  en  la 
plaine  de  Jéricho.  On  tire  de  Tes  fruits  une  huile 
qui  cil  bonne  pour  refoudre  les  humeurs  froides  & 
vifqucufes.  ^ , , . 

ZACHAF , f.  m.  Lac  de  la  baffe -Ethiopie  , dans  le 
Monomotapa  , aux  confins  de  Congo.  Zacnafus 

ZACHARIE  , f.  m.  N.  pr.  d hom.  Zacharias.  Ccft 
le  onzième  des  douze  petits  prophète!. 

ZACHETt.  Voy.  SACHÊTI. 

ZACINTHE , I.  f.  Plante  dont  les  feuilles  font  fem- 
blablcs  à celles  de  la  chicorée  Estivage.  Zacinika, 
jlvc  chicorium  verruca/ium.  Ellceft  excellente  pour 
emponet  les  verrues  , foit  qu'on  mange  fes  feuil- 
les en  falide , ou  qu'on  fioue  les  venues  de  leur 

ZACONiE , ou  Ttaconit,  f.  f.  Provinee  de  la  Mo- 
rée.  Zactmia  . Tiaconia.  Elle  eft  bornée  au  cou- 
chant par  le  Belvédère  & par  le  golfe  de  Coron  ; 
au  fui  par  la  mer  Méditerranée;  au  levant  par 
l' Archipel  & pat  la  Sacanic.  Elle  a au  nord  le  Du- 
ché de  Clarence. 

ZACRO , CapoZacro , f.  m.  Cap  de  I tfle  de  Candie. 
Sacrum  promontorium.  Anciennement  Amp  dus 
promontorium. 

ZACUTH.  Voy.  EURYMEDON. 

Z A D. 

ZADAON.f.  m.  Rivière  de  Portugal.  Saianus , 
anciennement  Calipus  , Calipos.  Elle  a fa  lource 
aux  montagnes  de  l’Algarve  , «c  fe  décharge  dans 
l'Océan  à Sétuval. 

ZADRA  , f.  f.  Petite  ville  du  Royaume  de  Barca#en 
Barbarie.  _ 

ZAEJIES , f.  m.  Petite  monnoie  <Fargent  qui  a cours 
en  Perfc  : le  demi-mamoudi. 

Z A F. 

ZAH.AN,  f.  m.  Le  lac  de  Z ijtan.  Tl  efl  dans  l'A- 
bifîinic  , vers  les  confins  du  Zargucbar  Si  du  Mo 
poemugi.  Zafianus  lacas. 

ZAFRA  , f.  f.  Petite  ville  de  l'Eltrarradorc  d’Ffpa- 
gne,  a huit  ou  neuf  lieues  de  Mcrida,  vers  le 
couchant  méridional. 
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ZAÏRE , f.  m.  Efpéec  de  minéral.  Voy.  Safre.  Cau.* 
ttsmciaüua , 

Z A G. 

ZAGABRTA.  Voy.  ZAGRABIA. 

ZAGA1E , f.  f.  Anne  dent  fe  fervent  les  Maures , 
qui  cil  une  c(}>éce  de  javelot  qu'ils  lancent  avec 
grande  a dre  lu*  à rUcval.  Sanjja  , hajia  tjuculum. 
OucIqucs-UDS  difent  l ances  jd gaies. 

ZAGARA Zagaya.  Voy.  HtLSCON. 

Z AG  A K DGI,  f.  m.  Valet  de  chiens  de  charte  da 
Grand  Seigneur. 

ZAGARDGI-BACHI  , f.  m.  Officier  du  Grand-Sci- 
gneur , chef  des  Zagardgis.  Zagardgiorum  prs- 
Jtdus.  Il  dépend  de  l'Aga  des  Janiliaires. 

ZAGAROLO , f.  m.  Bourg  de  l’Etat  de  l'Eglife  . en 
Italie.  Zagaruelum.  Il  a titre  de  Duché  , Si  il  elt 
limé  dans  la  campagne  de  Rome. 

ZAGATHAY.  Voy.  MAWÀRALNAHAR. 

ZAGORA  , f.  f.  Contrée  de  la  Turqtpc  en  Europe  , 
dans  la  Romanir.  cap.cft  Z agora  , qu’on  nom- 
me autrement  Dévelto. 

Z AG  R AB  , f.  m.  Zagabria , f.  f.  Agr&m  , f.  m.  Ville 
du  Roy.  de  Hongrie  , litué  fur  la  Save , à quinze 
lieues  de  Vihitz  du  côté  du  nord.  Zagabna. 

ZAGU , f.  m.  Grand  arbre  fcmbUble  au  palmier , qui 
croit  dans  fille  Tcrnatc  , proche  de  l’Equateur.  Il 
porte  en  fou  ibmmct  une  tête  ronde  comme  le 
chou  , au  milieu  de  laquelle  on  trouve  une  efpéce 
de  farine  dont  les  habitins  du  pays  font  du  pain. 

Z A H. 

ZAHARA,  f.  m.  Bourg  de  f Andalousie,  enF/pa^ne, 
à quinze  lieues  de  Séville  vers  le  midi  oriental. 

ZAHASPA  , f.  f.  Ville  de  la  grande  Ta r tarie  , dans 
le  Mawaralnahar  , à l'embouchure  du  Gihura  , 
dam  la  mer  Cafpienac. 

ZAHORIE  , f.  Si  adj.  m.  Nom  qu’on  a donné  a ceux 
qu’on  fuppofe  avoir  la  vue  fi  perçante  , qu’ils 
voient  au  travers  des  murailles  Si  dans  les  entrailles 
de  la  icTtc.Lyr.ccis  oeuhs  injlruclus.  Ce  mot  vient  de 
{a  , vaUe , Si  »f«“ , video. 

Z A I. 

ZAIBAR  , f.  m.  T.  de  Pliitof.  Herm  ft.  Vif-argent. 

ZAIBLON  COMMUN  , f.  m.  Tulipe  qui  cft  violet 
commun , peu  de  rouge  & de  blanc.  Zaiblon  recti - 
fié.  Autre  tulipe  qui  cil  violet , pourpre  & blanc  de 

ZADÏR  , f.  ra.T.  de  Phüof.  hermétique.  Vcrd-dc- 
gris. 

ZAÏM , f.  m.  Cavalier  de  la  milice  Turque.^ 

ZAI  MET  , f.  m.  T.  de  Rel.  Fonds  dcltmc  a la  fub- 
fillance  d'un  cavalier  de  la  milice  Turque.  Zut. 
mum  fundum.  11  eft  de  10.  mille  apres , ou  de  yco. 

livres  de  revenu  monnoie  de  France. 

ZAÏN,  f.  m.  Efpéce  de  minéral.  Voy.  Zinck.  Zat- 
nium , mineraiis  fpteies. 

ZAIN  adj.  m.  T.  de  Man.  fe  dit  d u.  cheval  qui 
n'eft  ni  gris  ni  blanc  , & qui  n'a  aucune  marque 
blanche  fur  le  corps.  , . -, 

ZAIR  AGIE . ou  Zairagtah  , f.  f.  Divination  en  ula- 
c parmi  les  Arabes.  Zairagia,  Kyclomar.ua.  U\c 
(aie  par  le  moyen  de  pluficurs  cercles  parallèles 
mis  les  uns  avec  les  autres , & marnués  de  plu- 
fienrs  lettres , que  l'on  fait  rencontrer  les  uns  avec 
les  autres  par  le  mouvement  qu'on  leur  donne  le- 
lon  certaines  régies. 

ZAÏRE  , f.  m.  ! clac  de  Zaïre  kic  Zembre.  Za-.nis 
& Zambrus  lacas.  Il  elt  dans  1 Abyllinic  > en  Alrt- 
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que.  C'eft,  la  foaicc  du  Zaïre  , grande  rivière  de 
la  baffe- Éthiopie. 

Z A K. 

ZAKROTZIN , f.  m.  Ville  avec  Châtellenie , dans  la 
Mazovic  , en  Pologne , fur  le  Bug.  Zacrocinum . 

Z A L. 

ZALAMEA  , ou  Cdlamea  , f.  m.  Bourg  d’Efpagne  , 
dans  l'Andaloulîc , entre  la  rivière  d'Odicr 6i  celle 
de  Tinro. 

ZALAWAR  , ou  Zaltwar 9 f.  m.  Petite  ville  de  la 
bairc  Hongrie.  Zafa , Sala.  Elle  cft  cap.  du  Com- 
té de  Zalawart  & ii tuée  dans  une  iflc  de  la  rivière 
de  Sjla. 

Zalavax  , f.  m.  Comté  de  la  baffe-Hongrie.  Z<i- 
ladicnjîs  . SitUdier.fi s Comituius. 

ZALEG  , f.  m.  Ville  du  pays  des  Abiflms  ou  d'É- 
thiopie. 

Z A M. 

ZAMBE  , f.  m.  & f.  T.  de  Rel.  Nom  qu'on  donne 
dans  l'Amérique  mérid.  aux  enfaus  nés  de  mulâtres 
& de  noirs. 

ZAMBÈRE , f.  m.  Grande  rivière  de  la  bafle-Éthio- 
pic.  Zamberius  fur: us. 

ZAMBES,  f.  f.  pi.  lilcs  de  la  côte  de  Carthagêne  , 
que  les  Efpagnols  appellent  lûcs  de  Saint  Blaifc. 
Z limbe  inj  'ule. 

ZAMBÈZE  , f.  m.  Grande  rivière  de  la  baffe-Ethio- 
pie. Zambe^us  fluvial.  Du  met  fa  fourec  au  lac 
Zambie  , dans  le  Monocmugi , & elle  fc  déchar- 
ge dans  la  mer  par  quatre  embouchures. 

ZAMBKE.  Voy.  ZAÏRE. 

ZAMBRONE  * f.  m.  Le  cap  Zambrone.  Zambro 
promon/orium.  Il  cft  dans  la  Calabre  ultérieure , 
fur  le  golfe  de  Sainte  Eufémie. 

ZAMET  , f.  m.  Tulipe  colombin  , tirant  fur  la  cou- 
leur de  rôle  , chamois  St  rouge  clair. 

ZAMüLXIS , f.  m.  Legrand  Dieu  desThraces  U 
des  Gétes  « qui  leur  tenoie  même  lieu  de  tous  les 
autres. 

ZAMORA  , f.  f.  Ville  du  Roy.  de  Léon  , en.  Espa- 
gne , près  de  la  rivière  de  Dotiro.  Elle  elt  Épilco- 
palc  , fuftragante  «Se  Compoftclte. 

h.  Petite  ville  du  Pérou , en  l’Amér»  méri J.  dans 
le  quartier  de  Quito. 

le.  Petite  ville  du  Roy.  d'Alger  , dans  la  Pro- 
vince de  Conftnntinc, 

ZA  MOSCIE , f.  f.  Zamosli,  f.  m.  Petite  ville  du  Pa- 
lan nat  de  Bel  ex  , en  Pologne.  Zamojeium.  File  ell 
entre  Lublin  & Lemberg , & a titre  de  Princi- 
pauté. 

2AMPANGO  , f.  m.  Ville  de  l'Amer,  feptentr.  dans 
la  Nouvelle  Efpagnc. 

Z A N. 

Z AN,  f.  m.  Premier  nom  de  Jupiter. 

Z AN  ARA.  Voy.  ZOARA. 

2ANFARA  , I.  f.  Ville  de  la  Nigritre , en  Afrique, 
entre  la  ville  de  Ganeara  & celle  de  Biafara , & 
elle  cft  cap.  du  Roy.  de  7*a::fara. 

ZANCUEBAR  t f.  m.  Grande  région  de  la  balle- 
Éthiopic.  Zanguebaria.  Elle  s'étend  beaucoup  le 
long  de  la  mer  d'Ethiopie  , qui  la  baigne  au  le- 
vant , ayant  au  nord  la  côte  d'Ajan , au  midi  celle 
des  Cadres,  & au  couchant  l'empire  de  Monoc- 
fnugi  & une  partie  de  celui  de  Monomotapa.  Ce 
pays  cft  habité  par  des  Noirs  idolâtres. 

Z ANHAGA  , f.  m.  Grand  Pays  du  Zaara  , en  Afri- 
que. 

V'.AKï , f.  m.  Efpcce  de  bouffon  qui  çft  particulière- 


z an  = ZAR 

ment  en  vogue  en  Italie.  Du  Latin  fannio  , figni-* 
fiant  la  meme  choie. 

ZANTE^  f.  f.  Ifle  de  la  mer  Ionienne.  Zacynthus. 
Elle  cil  à fix  lieues  de  la  Moréc  , du  côte  du  cou- 
chant , & à quatre  de  fille  de  Célafonie  vers  le 
fud.  Ses  habitans  font  Grecs  Schi  (manques , & fa 
ville  cap.  porte  le  meme  nom.  • 

ZANTO  , f.  m.  Village  de  la  balfc-Hongric  , entre 
Strigonic  fie  Albe  Royale.  Zantus. 

ZANZIBAR  , f.  m.  lllc  de  la  balfc- Éthiopie  , fur  la 
côte  de  Zanguebar.  -ara. 

Z A O. 

ZAORAT,  f.  m.  Ville  d'Afrique , au  Roy.  de  Tunis, 
dans  la  province  de  Tripoli. 

ZAOVIAS  , f.  m.  Ville  d Afrique , dans  l'Empire  de 
Maroc. 

Z A P. 

ZAPATÉ , ou  Sapait , f.  m.  Fête  qui  fc  pratique  dans 
Icscouisde  quelques  princes  d'Italie  , le  jour  de 
S.  Nicolas,  encadrant  des prclcns  dans  les  fou - 
liers  ou  pantoufles  de  ceux  à qui  on  veut  les  faire 
d’une  manière  qui  les  furprenne  en  fc  chauilanc  le 
matin.  De  rapata  , qui  en  Efpagnol  fign.  Soulier. 

ZAPHAR,  f.  m.  Efpéccdc  faucon. 

ZAPOTE,  f.  m.  Sorte  de  fruit  qui  vient  dans  la  Nou- 
velle Efpagnc  à un  grand  atbre  nppcllé  coehi/t^ 
apol t y dont  les  feuilles  font  fetnblablcs  à celles  de 
l'oranger , jointes  trois  â trois  par  intervalles.  Ce 
fruit  eft  d'un  bon  goût , mais  il  n’cft  pas  Gun.  Son 
noyau  cft  un  venin  mortel  Zapotum. 

ZAPOTECAS,  f.  m.  pl.  Peuples  de  l'Amér.  feptent. 
Zapotece.  Ils  font  dans  la  Province  de  Guaxaca  , 
le  long  du  golfe  de  Mxique. 

ZAPUATAN,  f.  m.  Province  de  l'Amér.  Seprener» 
dans  la  partie  de  la  Nouvelle  Efpagnc  appcilcc  U 
Nouvelle  Galice. 

ZAR. 

ZARA,  f.  m.  Ville  Archiép  fc.  cap.  de  la  Dalmatic 
Vénitienne  , & li'ucc  dans  le  Comté  de  Zara  fuc 
le  golfe  de  Venife.  environ  à dix -huit  lieues  de 
Sébcnnico  , du  côte  du  couchant.  Zara  , Jadera. 

Zara,  ifle.  Voy.  Lissa. 

Zara  -vecchia  , f.  f.  ou  Biograd,  f.  m.  Ville 
prefquc  entièrement  ruinée.  Zara  V ctus  , Btli- 
grada  , Hcle  adum.  Elle  eft  dans  la  Dalmarie,  à 
cinq  lieues  le  la  ville  Je  Yara  , vers  le  couchant. 

ZARACHA  , f.  f.  Pet.  ville  du  Duché  de  Carence  , 
en  Moréc. 

ZAR  AME,  f.  m.  Dieu  des  Gaulois.  C'étoit  Jupiter. 

Zaramus . 

ZARCA  , f.  m.  En  t.  de  Philof.  hcrmét.  c'eft  l’étaio. 
Stannum. 

ZARFA , f.  f.  Ville  d’Afrique  au  Roy.  de  Fez  , dans 
la  province  de  Temefne  ou  Tcmcccnc. 

ZARIGAN , f.  m.  Pet.  ville  de  Perfe , au  voifinage 
de  Sul  anic. 

ZARTTZA  , f.  m.  Ville  de  l'Empire  Rufllcn  au  Roy. 
d'Aftracan. 

ZARNAW  , f.  m.  Ville  de  la  Haute  Pologne,  dans 
le  Palatinat  JcSindomir.  Zarnitvia . 

ZARNATA  , f.  f.  Ville  de  la  Zaconie  en  Moréc,  h 
deux  lieues  du  golfe  de  Coron  , vers  le  nord. 

ZARNECH,  ou  ZENIC  f.  m.  T.  de  Philof.  Hcr- 
met.  C'eft  le  mercure  philofuphal. 

ZARNOUNIZA  , f.  f.  Village  Je  la  Dalmatic , fitué 
près  de  la  ville  de  Soala  o.  ZarnuaiTa, 

ZARPANA  , f.  f.  Voy.  Sepan. 

ZARZAPARILLA,  Voy.  Salsepareille. 

Z A $, 
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Z AS. 

ZASHALON,  on HUNDERSBUEL , ff.  mm.  c.à 
d.  les  Cent  Collines.  Centura  Colles.  Bourg  de  la 
Tran/ilvanic , à treize  lieues  d’Herman ftac  > vers 
le  tevanr. 

ZASLAW  , f.  m.  Per.  ville  delà  Ruftie-Rouge  en 
Pologne  , dans  la  Haute  Yolhinic,  avec  titre  de 
Duché.  Za/iuvia . 

Z A T. 

2ATA,  ZATHA,  f.  f.  Bourg  de  la  Bade  ■ Hon- 
grie , ficué  fur  le  Danube. 

ZATMAR  , f.  m.  Pet.  ville  de  la  Haute-Hongrie, 
fur  le  Samos , fie  cap.  du  Comté  de  Zatmar.  Z ai - 
marin  m. 

ZATMARBANYA,  f.  f.  Ville  cap.  d'un  Comté  de 
même  nom , dans  la  Tranfilvanie , fur  la  rivière 
da  Zazurd. 

ZATOR , C m.  Petite  ville  de  la  Pologne  , fur  la 
Viftulc,  dans  le  Palatinac  de  Cracovic,  Se  cap. 
du  Duché  de  Zator.  Zatoria. 

ZATOU,  Cm.  Mefurc  de  Pille  de  Madagafear, 
dont  on  ne  fe  ferc  que  pour  le  riz  entier  Se  non 
mondé.  Elle  contient  cent  voulcs. 


Z A V. 

ZAVAÏAH.  Voy.  Zaixagie. 

Z A W. 

ZAVICHOST  , f.  m.  Ville  de  la  Haute -Pologne, 
dans  le  Palatinat  de  Sandomir.  Zayichojium. 


Z A Z. 


ZAZSEBES.  Voy.  Milenbach. 

ZAZUAROS  , Se  BROSS.  f.  m.  Pet.  ville  de  la  Tran- 
filvanic.  Za^uara  . brojja.  Elle  eft  fur  le  Mares, 
à quatre  lieues  au-deilous  de  la  ville  de  WcilTcn- 


i quatre 
bourg. 


Z B A. 


ZBARAS,  f.  m.  Nom  de  deux  petites  villes  de  Po- 
logne : Puise  eft  du  Palatinat  de  Braclaw  , fie  l’au- 
tre du  Palatinat  de  Kami  mec.  Sbaratium, 


Z B O. 

ZBOROW  , f.  m.  Pet.  ville  de  la  Ruflie-Rouee  en 
Pologne , dans  le  Palatinat  de  Lemberg.  Zbora- 

VM. 

Z E A. 

Z$A.  Voy.  Céa. 

ZÊA  , ZIA  , f.  f.  Une  des  ides  de  l'Archipel.^  Cea , 
Ceos  , Cia  , HydruJJa.  Elle  eft  près  de  la  côre  de 
la  Livadie , entre  le  golfe  de  Négrepont  fie  celui 
d'Egine , fie  appartient  aux  Turcs. 


Z E B. 

ZEB  , f.  m.  Grande  contrée  du  Biledulgérid  en  Afri- 
que. Zeba  Regio.  Elle  s'éreud  depuis  le  Bilcdulgé- 
rid  propre  , qui  la  borne  au  levant  , jufqu'au  Té- 

foratin , qui  eft  au  couchant.  Elle  a au  nord  le 
oyaume  d'Alger,  fie  au  fud  la  contrée  de  Mcz- 

ZÉBRA  . f.  f.  Rivière  de  la  Balle- Éthiopie. 
ZÇBÉLINE.  Voy.  Zibeline. 

ZEBEN.  Voy.  Hcrmanstadt. 

ZE  C, 

ZEC , vieux  f.  m.  Voy.  ZESt! 

ZECKELY.  Voy.  Siculis. 

ZED. 

ZÊDTC.,  r.  m.  Village  du  Roy.  de  Tripoli  en  Bar- 
barie. Zedicum , 

Tome  ///, 
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ZÊDOATRE,  C.  F.  Racine  qui  nuit  aux  [rvic<  Orien- 
tait! , d'un  goût  aromatique.  Elle  eft  difcufli.e  , 
propre  pour  forniier  Pcftomac  , fie  pour  (a  coli- 
que venteufe.  Zedoaria. 

Z E E. 

ZÊEBOURG.  Voy.  RammeIcens. 

ZÉERNEBOCH , fubft.  m.  Ce  nom  eft  Efclavon  ; il 
«gn.  proprement  Dieu  Noir.  Deus  Niger.  Les  S.la- 
vons  rcconnoilioient  deux  Dieux  , comme  les 
Manichéens  ; un  bon  fie  un  mauvais  qui  étoit  le 
Démon , fie  qu'ils  appelaient  le  Dieu  Noir. 

Z E G. 

ZÉGZARD,  f.  m.  Le  Comté  de  Zégzaro.  Simi - 
gienjis  Conitatus.  Contrée  de  la  Balle-Hongrie. 
Dombo  en  eft  la  ville  cap. 

ZEGZEG , f.  m.  Royaume  de  la  Nigiitrc  en  Afri- 
que. Il  a au  fud  le  Royaume  de  Bénin , fie  au 
nord  le  Niger,  qui  le  féparc  de  celui  de  Caffena. 
II  appartient  au  Roi  de  Tombut.  Zegyrgum. 

Z EJ. 

ZEILA  , f.  f.  ViHe  de  la  côte  d'Ajan  en  Éthiopie. 
ZEILAN.  Voy.  Cf  il  an. 

ZEILANE.  Cf.  Tulipe  qui  a de  grandes  panache* 
violet  d'Kvéque  , bordées  de  couleur  de  feu,  fur 
un  beau  blanc. 

ZEILDAH  , f.  C Nom  d'une  Scélc  , ou  faétion  , qui 
s'éleva  dans  l’Arabie  Heureufe. 

ZEIRITE  , C m.  Nom  des  Princes  Arab:s  d’uu« 
Dynaftic  qui  a régné  en  Afrique.  Zeirira. 
ZElTON,  f.  m.  Pet.  ville  Architpife*  Ancie  r c- 
ment  Thebt , Thebt  Pkitippi.  Elle  eft  dans  la 
Thelïalic  en  Grèce,  fur  le  golfe  dcZeiiont  qui 
eft  une  partie  de  l'Archipel. 

ZEITZ  , C m.  Ville  de  la  Mifnie  en  Haute  - Saxe. 
Zicia  ad  Cici^am,  Céda  Elle  eft  fur  l'Elftcrt , entre 
Naumbourg  Se  Altcnbourg. 

Z EK. 

ZEKELHEID  , f.  ra.  Forrerefte  de  la  Hautc-Hon* 
gric  , dans  le  Comté  de  Kalo.  Zekelchida. 
ZEKELITA  , C f.  Bourg  ou  per.  ville  de  la  Haute- 
Hongrie,  dans  le  Comté  de  K.ilo. 

ZÊK.ERÉ , f.  in.  Voy.  BOSPHORE  de  Thrace. 

ZEL. 

ZELA  , C f.  C'étoit  anciennement  une  ville  Épile, 
de  la  Cappadocc.  On  en  voit  maintenant  les  rui- 
nes dans  l'Amafic  en  Narolie. 

ZÉLANDE,  Cf.  Le  Comté  de  Zélande.  Zelandia . 
C’eft  une  des  Provinccs-Unics  des  Pays  Bas.  Elle 
eft  entre  les  embouchures  de  l'Efcaut  Se  de  la  Meu- 
fc , fit  la  mer  d'Allemagne  , ayant  au  nord-  la 
Hollande;  au  levant  le  Brabant  ; au  fud , la  Flan- 
dre ; fie  au  couchant , la  Mer.  Elle  conlTftc  en 
pluficursillcs.  Middclbourgcn  eft  la  çap.  LcsHoI- 
landois  écrivent  Zédande. 

Zélande,  ifle  du  Dannemarck.  Voy.  Séelende. 
Zélande  Nouvelli  , ou  la  Terre  des  États.  Zt+ 
landia  Nova , Regio  Ordinum.  Pays  des  Terres 
Auftrales  , dans  la  mer  Pacifique  , au  midi  de  U 
terre  de  Quir  , & au  levant  du  pays  de  Diémens. 
ZÉLANDIA  , f f.  Le  fort  Zelandia.  Arx  Zelan- 
dia. Forterefte  conftruitc  par  les  Hollandois  pre* 
de  la  ville  de  Taon  , dans  l ifte  Forniofa, 

Z ÉLAN  DOIS,  oisi , f.  fie  adj.  m.  fi:  f.  Qui  eft  de 
Zélande.  Zelandius , /> elandien/is . 

ZÉLATEUR  , C m.  Parcifan  : celui  qui  agit  avec 
beaucoup  de  chaleur,  fie  beaucoup  dVrdeur , ou 
poux  la  Religion  , ou  pour  la  Patrie.  Zeiator , 
Pppppp 
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tous.  Il  ne  fc  die  point  abfoluracne  3c  fans  ré- 
gime. 

On  appelle  Zélateurs , une  faétion  qui  s'éleva 
parmi  les  Juifs  pendant  la  guerre  contre  Titc  Se 
Vcfpalîcn. 

Dans  quelques  Ordres  Religieux  on  donne  le 
nom  de  Zélateur  a un  Religieux  prépofé  fous  les 
ordres  du  Perc  Maître , ou  du  Pcrc  Directeur  à l’é- 
ducation des  Novices  3c  des  jeunes  Profés. 

ZF I A I RICE  ,f.  f.  C'cft  parm>  les  Rcligieufes  Ur- 
ijlincs  la  troiliémc  du  Monaftcre  , comme  1*  Af- 
filiante en  eft  la  féconde.  Elle  écrit  des  lettres 
pour  les  affaires  de  la  Mailon,  accompagne  la  Su- 
périeure au  parloir  , Se  a infpcétion  lur  tout  l’état 
de  la  mailon. 

ZÈLE  , f.  m.  Ardeur,  affection  ardente,  paillon 
qu  01)  a pour  quelque  chofe.  Ardent  jiudivn  , /*- 
een/umfludium.  Il  fc  dit  principalement  à l'egard 
des  ehûfcs  faintes  Se  facrées. 

Il  le  di:  aullî  de  ce  qui  regarde  certaines  obli- 
gations principales  de  la  vie  civile.  Le  zélé  de  la 
Patrie.  Témoigner  du  zélé  pour  les  intérêts  de  (es 
am:s.  . 

Z£LÉ  -i ZE  * ^ ^crvcnr»  affectionné  J qui  a 

du  zèle  ou  de  la  pafîion  , ou  pour  Dieu  , ou  pour 
|J  Ç«r,c . ou  pour  quelque  autre  chofe.  Ferveru  , 
>FU*‘°  incenJu*  . inflammatus  flagrant. 

ZhLEUR,  f.  m.  T.  en  ufage  dans  l’Ordre  des  Mini- 
mes. Procureur  Générai  de  cet  Ordre  a Rome. 
rroeurator  Lr  entrait  s. 

ZELL,  f.  m.  Ville  du  Duché  de  Lunebourgen  Baflc- 
S.ixe  , au  confluent  de  la  Fufe  & de  l'Aller.  CeUa . 

/rit.  inHami^erspach.  Petite  ville  Impériale  de 
i Ortnaw  en  Souabc. 

LcLacdcZrtL.  Il  eft  fur  les  confins  de  la  Soua- 
bc  te  de  la  Sutllc  , le  long  du  Rhin  , au-dclTous 
du  lac  de  Conltance  ; voili  pourquoi  on  l’appelle 
quelquefois  le  lac  inférieur.  Lotus  Cellenfts  , ou  in- 
Jerior, 

£LL*  Pce.  ville  cap.  d’un  des  Bailliages 
de  I Eicdorat  de  Treves  , fur  la  MofclJc.  Cctla. 

Z E M. 

ZEMBl.Voy.  ZIMBJ. 

ZEMBLE  , NOUVELLE-ZEMBLE  . c.  à d.  Nou- 
vel e terre , f.  f.  Grand  pays , qui  nous  eft  peu 
connu , 3c  ficué  dans  /'Océan  fcptcnrrional  , au 
nord  de  la  Province  de  Petzora  , en  Mol'covic  , 
dont  il  n eft  répare  que  par  le  détroit  de  W eigats. 
Nova  Zemla.  b 

ZEMBRE.  Voy.  Zamere. 

ZEMBROV  , f.  m.  Pet.  ville  de  la  Mazovic  en  Po- 
,cJ>alatinatdc  Czersko.  Zambrovia. 

ZEM£CH  ou  ZUME-I.AZULI . f.  m.  T.  de  Phi- 
loi.  licrmér.  Pierre  d'azur. 

ZEMLYN,  ZEMBLIN  f.  m.  Ville  de  U Haute- 
Hongrie  , h ucc  fut  le  Bndrog,  i fcpt  ou  huit 
lieues  de  Calfovic,  vers  le  levant.  Zcmblimum  , 
Zemlynmm.  hile  eft  cap.  d'un  Comté  . qui  porté 
ion  nom. 

ZÈMONICO , f.  m.  C'étoit  autrefois  une  fortcrciTc 
de  la  Dalmatic.  Zemontcum. 

a.EMPOALA  , f.  f.  Ptov.  de  l'Amér.  Septentr.  dans 
la  Nouvelle  Efpagne  , au  Diocéfe  de  Tlafcala 

ZEN. 

ZENDEV.  Voy.  Sïmendria. 

ZENETON,  C m.  T.  de  Philof.  Hcrmét.  Compo- 

J™  conftclléc  , propre  contre  la  pefte. 

ZENG.  Voy.  Segna. 

ZÉNIC  ou  ZARNEÇH  f m.  En  t.  d'AIcyhmie , 
e cil  le  mercure  Fhtlofophal. 


ZEN  - ZES 

ZÉNITH,  Cm.  T.  d'Aftron.  C’eft  le  point  verti- 
cal , ou  le  point  du  ciel  oui  eft  directement  fur 
noire  tete  , par  lequel  pallenc  tous  les  azimuts,  ou 
cercles  verticaux  , & qui  eft  élevé  perpendiculai- 
rement lur  chaque  point  du  globe  terreftre.  Cali 
vtrnx  car,  apex.  Il  eft  diamétralement  oppofé 
au  nadir , qui  eft  le  point  du  ciel  directement 
lous  nos  pieds. 

oLKiSofr*  G.™'  N-  Pr-  d'hom.  Zinobiui. 

ZtNOBIE  , f.  t.  N.  pr.  de  fcm.  Zenobia.  C’eft  le 
nom  d une  fameufe  Reine  des  Palmyrénicns  . 
.femme  d Odenar. 

ZENON , f.  m.  N.  d'hom.  Zeno, 

ZENORVA.  Voy.  Xenoxi'a. 

ZEN  TA  , f.  f.  Contrée  de  la  Dalmatic , aux  confina 
de  1 Albanie. 

Lac  de  Zcnta.  Voy.  Scutari  , lac. 

^ Z E O. 

ZÉOMEBUCH  , f.  rn.  c.  à d.  le  Dieu  noir.  C'eft 
atnli  que  les  Vandales  appelaient  le  mauvais  Gé- 
me. 

ZEP. 

ZÉPHY  R , ou  ZÉPHYRE  , f.  m.  Vent  qui  fouine  du 
point  cardinal  de  I herilon  du  côte  d'occident. 
Zéphyr  us.  Favonius. 

11  le  dit  pocc.  des  vents  doux  3:  agréables , & de 

CCïiX r10'  r ^CDt  au  Pr^ntcnïps.  Aara  Unis. 

Il  lcpcrfounific  quelquefois;  & alors  on  dit  tou- 
jours  nphyre  au  ling.  3c  on  le  met  fans  article.  On 
die  au  contraire  prclquc  toujours  \è phyrs  au  plut. 

Z E R. 

^ r \ j1,  ^'°ITÏ  9UC  *cs  Perfans  donnent  à toute 

'7rC..n.CCv.  monnoics.  Ce  t.  lîgn.  proprement  Or* 

ZF.RBI.  Voy.  Gerbes. 

ZERBSI , f.  m.  Ville  de  la  Principauté  d'Anhalt  ^ 
en  Haute-Saxe  , emie  Magdebourg  Se  V'ittcm* 
berg.  Zervefla. 

ZERCI  , f.  m.  T.  de  Philof.  herm.  Vitriol. 

ZtRER,  vieux  v.  a.  Vuider,  dépouiller  : de  defe- 
rere. 

ZERFANTO,  f.  m.  Pet.  Iflc  de  l’Archipel , Se  l’une 
des  Cyelades. 

ZhRIGAN , f.  m.  Ville  de  Perfe  dans  l’Arack  Per- 
Tienne. 

ZERjNGEN  , fubft.  m.  Ville  d’Allemagne  dans  le 
Brifgau. 

ZERMAGNE,  f.  m.  Rivière  de  la  Dalmatic.  Zer» 
magnus  , anciennement  Tedanius . 

ZERO  , f.  m.  Caractère  d’Arithmérique  formé  com- 
me un  o , qui  n’a  aucune  valeur  tout  fcul  ; mais 
qui  augmente  celle  du  nombre  qui  le  précédé  d’au- 
tant  de  dizaines  qu’il  renfermoit  auparavant  d’u- 
nités. Excurrens  nota , vel  cxcurrcntis  numeri  nota . 

On  dit  qu'un  homme  eft  un  \crot  ou  un  o en 
chiffre  ; p.  d.  que  c'cft  un  homme  inutile  donc 
on  ne  fait  aucun  état,  dont  on  ne  compte  point  la 
voix.  Homo  nihili  , vel  nullius  momenti. 

ZERUMBERT  ,f.  m.  Voy.  Zédoaire. 

ZES. 

ZEST , ZESTE , C.  m.  Pellicule  dure  qui  eft  au  mi- 
*|cu  de  la  noix , Se  entre  fes  quatre  cuifïcs.  Pet • 
ucula  nuclei  intermedia. 

It.  Efpéccdc  bourfe  de  cuir,  qui  s'enfle  Se  fc  ref- 
lcrrc  pat  le  moyen  d'une  baleine  , & qui  a une 
petite  ouverture  d'ivoire.  On  s'en  fert  pour  fouf- 
fler  de  la  poüdre  fur  des  cheveux  ou  fur  une  perru- 
que. 

It.  Petit  morceau  de  pelure  d'orange  ,ou  de  Ci- 
tron. Muii  aura  frajtulum. 
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ZET  - ZïB 

Il  fc  dit  quelquefois  abfol.  Se  par  forme  d'inter- 
jcélion  , pour  montrer  qu'on  ne  fait  point  de  cas 
d’une  choie , qu’elle  eft  de  nulle  valeur.  On  a 
beau  le  menacer , il  ne  tait  que  s'en  mo- 
quer. ÿuid  indi  ? r.tnti. 

Entré  le  itjl  V le  {efi.  Entre  deux , partablcmcnr, 
là  la  , tant  bien  que  mal»  Dans  cette  phr.  \eji  le 
prend  fubftant. 

ZET. 

ZÉTAPOR , CENTAPOR , f.  m.  Éet.  ville  de  la 
prcfqu’iflc  de  l'Inde  deçà  le  Gange.  Centapora. 

ZETETIQuE  , adj.  de  t.  g.  T.  de  Maihémat.  On 
appelle  méthode  {éthique , la  méthode  Algébri- 
que ou  analytique  dont  on  fc  1ère  pour  réloudrc 
un  problème.  Il  cit  aullï  f.  f.  La  Zétaique  cft  une 
partie  de  la  nouvelle  Algèbre.  Du  Grec  Su™», 
chercher. 

ZiTÉTiquE,  f.  m.  Nom  d’anciens  Philofophes.  Zt •- 
t ai  eus.  Ce  mot  lign.  Chercheur  , & on  appclloic 
ainfi  de  vrais  Pyrrnonieni,  qui  iiifoient  profef- 
Con de  cîicrchcr  la  vérité,  mais  qui  ne  la  trou- 
voient  point,  & doutoient  détour. 

7.ÉTHÈS  , oüZETHUS,  f.  m.  frère  d’Amphion. 

ZÊVENAR,  SEVENTEK,  ff.  mm.  Pet.  ville  du 
Duché  de  Clcvcs  , en  V cftphalic.  Zevenariu. 
-ZÉVÉRINAM , SE  VERINO  , f.  m.  Pet.  ville  de  la 
W Haute- Hongrie.  Zeverinum , Ssvennum.  Elle  cil 
fur  le  Danube  , environ  a dix-huit  lieues  de  Tc- 
mifvar  , vers  l'orient  méridional. 

ZEUMICHIEN  , adj.  m.  c.  à d.  Jupiter  le  machi- 
nifte.  On  appella  ainfi  Chryfor,  pour  avoir  fait 
plufieurs  découvertes  utile».  Zcumlcht  u. 

ZEUXIS,  f.  m.  Le  premier  des  Grecs  qui  fe  foit 
lignait  dans  la  Peinture. 

Z E Y. 

ZEY  , f.  m.  Pet.  torrent  de  J'Élc&orat  de  Mayence,  j 
7.ey a , anciennement  Ctana. 

ZEYBA  , f.  m.  Grand  arbre  des  Indes  orientales , 
dont  le  tronc  devient  quelquefois  fi  gros  , que 
quinze  hommes  en  fc  tenant  par  la  main,  ne  le 
pourraient  cmbrailcr.  Zeibaiu  arbor. 

ZEY  RO  , f.  m.  Grand  arbre  de  la  nouvelle  Galice , 
qui  porte  des  écofles  pleines  d'une  laine  déliée. 
Zeybus  arbor. 

Z EZ. 

ZÉZARO  , ZÊZÊRO  , f.  m.  Rivière  du  Portugal. 
Zecarus , 0{ccarut,  Elle  naît  dans  la  province  de 
Beira  . Se  fc  décharge  dans  le  Tage  au  bourg  de 
Punhétc. 

ZÉZO , vieux  f.  & adj.  m.  Droit.  Côté  droit. 

ZI  A. 

ZIA.  Voy.  Zea. 

ZIAMET.  Voy.  ZaÏm. 

ZIAN  , f.  m.  Monnoic  d’or  du  Roy.  d'Alger,  qui 
vaut  cent  âpres. 

ZIANGIS  , f.  m.  Monnoic  d’argent  qui  a cours 
dans  un  des  États  du  Mogol , & qui  revient  à 
trente  fix  fols  de  France. 


ZIPELLETTO.  Voy.  Gibi.it. 

ZIBELINE  , f.  f.  Sorre  de  Marte.  On  dit  aulïi  ad- 
jeft.  Marte  Zibeline. 

ZIBITH  , f.  m.  Ville  de  l'Arabie  heureufe.  Zibi- 
tum.  Elle  cft  cap.  d'une  Principauté  qui  porte  fon 
nom  > Se  fituée  fur  la  rivière  de  Zibith  , a foixan- 
te  lieues  d'Aden , vers  le  couchant  feptcnttional. 


ZIC  - ZI  N 103; 
Z I C. 

ZICLOS  , f.  ra.  Ville  de  la  Balle-Hongrie , au  Com- 
te de  Burau.  Eovaliium. 

Z 1 D. 

ZIDEN,  f.  m.  SIDDE,  GIODD  , Cf.  ff.  Ville  de 
l'Arabie  licurculc.  Zïdenam  , Siddu , Gtoddj.  Elle 
cft  dans  la  Principauté  de  Zibitlt , à l'embouchu- 
re du  Chair  dans  b mer  Rouge. 

ZI  E. 

ZIEGENNAIM , f.  m.  Pet.  ville  cap.  d'un  Comté 
qui  porte  fon  nom.  ZiçcnftJmum.  Elle  cil  tins  la 
HclTe  , fur  la  rivière  de  Schwatm. 

ZIEMNOY-POIAS.  Voy.  Obï  , montagne. 

Z IG. 

ZIGEA  , f.  f.  Petite  ifle  du  Comté  de  Zagrab , e» 
Sclavonic-  lnj'u/a  Ztgta  , anciennement  d<s<- 
ftica. 

Z1CLIO.  7 Ç Gig/10. 

ZIGOMA.  >Voy.  < Zygama. 

ZIGOMATIQUE.  J t ZygomM-mt. 

ZIGZAG,  f.  m-  Pet.  machine  compofçc  de  plu- 
(ieurs  rangs  de  tringles  plâtres  compote  en  lau- 
toirs , ou  jo  fanges  , clouées  Se  mobiles  tant  dam 
i. ....  iTir/mirA  . en  telle  lia  rtc 


tOirs  , ou  lüiaiigcs  , r ------ 

le  centre  que  par  les  extrémités , en  telle  lyrtc 
qu'elle  s'allonge  par  un  des  bouts . ou  fc  rente  , 
félon  qu'on  manie  les  deua®anches  par  ou  on 


icion  quu'i  i»*"»''  . 

la  tient.  Machina  producttlis. 

A la  guerre  il  y a des  ponts  Se  des  échelles  et» 

fTne tn  , .une  allée  rampan- 

..  r . : — ; « „ , -aille  lin  cela  cft 


wnappeue  -an,.  ...  - , — 1 h, 

te  U fuierre  aux  ravines,  qui  a eaufe  de  cela  clt 
traverfée  dcfpace  en  cfpace  par  des  platrcs-bao. 
des  de  gazon  en  manière  de  chevrons  brifés  ou  de 
£ I.  r.1.1.  AnthuLii-rtim  lax J- 


acs  ac  gazon  en  . 

{ig{ûÇx  , pour  retenir  le  labié.  Ambulacrum  Ioxj~ 
dromice  drjbofitum.  , 

On  appelle  Broderie  en x*gtûJ?  > upc  broderie 
qui  rcpicfcntc  la  figutc  dun  ^ demi  al- 
longe. . . , • 

On  dit , qu'un  ivrogne  fait  des  Vgl*gs  ^quan  1 / 
en  marchant  il  va  tantôt  d'un  cote  , tantôt  dui*[ 

autrc‘  Z I K. 

ZIKA  , fubft.  f.  Petit  bourg  de  la  Balle- -Hong rie  , 
limé  fur  la  Sarwstzc,  entre  Albe  Royale  fie  Sar« 
var.  _ . 

Z I L. 

ZILÊE,  vieux  v.  Étudier. 

Z I M. 

ZIM  , f.  m.  Mot  Perfan  qui  fgn.  Argent  Ample- 
ment confidéré  comme  roctaL 
71  MR. , f.  m.  T.  de  Philof.  hermet.  \ crd- de-cris. 

ZI  MAX  , f.  m.  T.  de  Philof.  hcrmét.  Vicrioîvctd 

ZIMBK* V.  m.  Efpéce  de  coquillage  qui  rient  lieu 

de  menue  monnoic  dans  quelques  lieux  de  la  cote 
d’ Afrique , particuliérement  a Angole . & dans  le 
Royaume  de  Congo.  Deux  mille  \‘mhs  revien- 
r.ent  a ce  que  IcsWgrcs  a?,  eilent  une  macoute. 
ZIMMER  , f.  m.  T.  de  commerce  de  fourrure.  Dix 
paires  de  peaux. 

ZINARA , fubft.  f.  Une  des  illes  de  l'Archipel.  Cy- 

ZINCH , f-  m.  T.  de  Philof.  hcrmét.  Matcaflite 

métallique.  , _ 

f ppppp  IJ 
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iojtf  ZI  N - Z MI 

ZINÇK.f.  f.  Efpécc  de  minéral  rclTcmblauc  au 
biimutn , mais  moins  callam , Se  s’étendant  un 
peu  fous  le  marteau.  Ztnckum  metalium.  C’eft 
une  madère  métallique  qui  cft  employée  dans  la 
foudurc.  Quelques-uns  lont  appcllé  Antimoine 
femelle. 

ZINDIKITE  , f.  m.  Nom  de  certains  Athées  Maho- 
metans , qui  ne  croient  pas  la  Providence , ni  la 
réfurrcéiion  des  morts.  Ils  ne  connoiilcnc  point 
d autre  Dieu  que  les  ouatre  Elémens;  ils  difentoue 
J nomme  étant  un  mélange  de  ccsquatrc  corps  (im- 
pies , retourne  a Dieu  quand  il  meurt.  Zindikita. 

ZINGARE , ou  SINGARE.  Voy.  Égyptien.  Va- 
gabond. 

ZINGI , f m.  Fruit  des  Indes  orientales  qui  a la 
forme  d’une  étoile.  Les  Orientaux  { c fervent  de 
Ion  amande,  à Limitation  des  Chinois,  pour  pré- 
parer leur  thé  Se  leur  forbet.  Zineium.  La  plante 
elr  atifli  appclléc  Badian  , ou  Anis  des  Indes. 

ZINIBIS  , f.  m.  pi.  Petits  coquillages  ou  limaçons 
qui  fervent  de  monnoic  courante  dans  l'Échiopic 
occidentale. 

Z»NZICH  , f.  m.  Bourg  du  Duché  de  Julien  en 
weüphalic.  Stnaacus. 

Z1NZOLIN  , f.  m.  Efpécc  de  couleur  qui  cft  d'un 
violet  rougeâtre , dont  la  teinture  cft  faite  du  fuc 
dune  plante  que  les  Latins  appellent  hijgmum.  Il 
s emploie  adj.  cette  phtafe , taffetas  jinjo- 

Z I O. 

ZIORLO.  Voy.  Chxauklic. 

Z 1 R. 

ZIRICZÉE , f.  f.  Pet.  ville  de  la  Zeelande , Provin- 
ce des  Pays-Bas , cap.  de  l'idc  de  Schoven.  Zi- 
ru\na. 

ZIRONA , f.  f.  Pet.  ifle  du  golfe  de  Venife.  An- 
ciennement rrouras. 

Z 1 s. 

ZTST  , f.  m.  Il  n'eft  d'ufage  qu'en  eette  phtafe  prov. 
4:  ram.  Entre  le  fjl  Se  le  ?.cft , p.  d.  qu'une  chofc 
n cft  ni  bonne  ni  mauvaife. 

Z I T. 

ZITHUM.  Voy.  ZYTHE. 

ZITRACH  , f.  m.  Per.  ville  qui  dounc  Ion  nom  à 
une  contrée  qui  fait  partie  de  l'ancienne  Alba- 
nie. Zttrata.  Elle  eft  dans  la  Cireaflie  . aux  con- 
fins de  Zachéti  & des  Tarraref  de  Dagheftan. 

ZîTTAVf  , f.  m.  Pet.  ville  de  la  Haurc-Luxacc , en 
Allemagne,  fur  la  rivière  de  Ncifl'.  Ziuavia . Mi- 
ta , Setuia. 

Z I V. 

ZWEROLTI , vieux  mot.  Ès  lîéclcs. 

Z 1 Z. 

ZIZANIE , f.  f.  Mauvaife  graine  qui  croît  parmi 
le  bon  grain.  Z/juata  , loUum.  Il  n'eft  point  en 
ulage  au  propre.  Voy.  Ivaoti. 

A»  Dilcordc , divifion , mélïntelli- 

gcnce.  Dijeordia  , rixa . dtffentio. 

ZIZARGA.  Voy.  Sisakga. 

f.1®'  tso'n,  montagnes  lituées  dans  le 
Çhaus , Province  du  Roy.  de  fez  , aux  confins  de 
“ P'ovnce  de  Temefna  & du  Ségclmcllc.  Ziti 

ZIZII’HE , f.  m.  Arbre  qui  porte  les  jujubes.  Zi- 
l tpnum , {i^iphut  uréor.Vo y.  Jukibiar. 

Z M 1. 

ZMIDIROU.  Voy.  Sikendaias. 


ZN  A - Z O G 

Z N A. 

* ZNOÏMO,  ff.  mm.  VillcduRoy.de 
Bohême , dans  la  Moravie , fur  la  Teya.  Znoï - 
mum.  , 

Z N I. 

ZNICZ,  f.  m.  Faux  Dieu  des  anciens  Lithuaniens. 

C Ctoit  le  feu.  Znec^us. 

Z O A. 

ZOAN , TSOAN , f.  m.  C’étoic  anciennement  la 
ville  cap.  de  l’Egypte.  Tfoana.  Elle  cft  la  même 
que  l’ancienne  Tanis.  Voy.  Tanis. 

ZOARA, ZOARAT , f.  m.  Ville  de  la  Barbarie. 
Anciennement  Vifidon , Pijida. 

ZOARARA  , Zanarm  , Z un  tir  a , ff.  mm.  Pet.  vil- 
le de  la  Barbarie , dans  le  Roy.  de  Baica. 

Z O c. 

ZOCLE.  Voy.  SOCLE. 

ZOCOTORA.  Yoy.  Socotora. 

Z O D. 

ZODIACAL  , ale  , adj.  Qui  appartient  au  Zodia- 
que. La  lumière  ? odtacaU . 

ZODIAQUE,  f.  m.  T.  d’Aftron.  C’eft  un  des  fïr 
grands  cercles  de  la  fphère  , dans  lequel  le  folcii  U 
les  autres  planètes  le  meuvent.  Il  eft  diviféen  dou^i 
zc  (ignés  ou  conftcllations.  On  lui  donne  une  Iar-^ 
gcur  de  dix-huit  dégrés.  L’écliptique  cft  un  ccr- 
clc  qui  en  tient  juftement  le  milieu.  Le  zodiaque 


Ce  mot  vient  duGr.  Ç»*»,  animal , parce  que  les 
douze  lignes  cjui  font  contenus  dans  ce  cercle  , 
font  repréfentes  fous  des  noms  Se  des  figures  d’a- 
nimaux. 

Les  deux  points  folftitiaux  de  l'écliptique , avec 
les  deux  points  équinoxiaux  , font  appcllés/w/i.'x 
cardinaux  de  l ’écliptique , parce  qu'ils  dcicxinincnc 
le  commencement  des  quatre  faifons  de  l’année. 
Au  refte  les  conftcllations  qui  répondoient  autre- 
fois aux  douze  figues  du  ^odiaque , n’y  répondent 
plus  ; elles  ont  rétrogradé  vers  l’orient  de  plus  de 
iv  dégrés  par  le  mouvement  propre  des  étoiles 
fixes  d’Occident  eu  Orient.  Voy.  Précession. 
Ainfi,  quand  on  dit  que  le  folcii  eft  dans  un  ligne, 
cela  ne  fc  doit  pas  entendre  des  fignes  ou  des  con- 
ftcllations  du  firmament , c.  à d.  des  étoiles  fixes  ; 
mais  bien  d’une  douzième  partie  du  loaiaque  du 
premier  mobile  , que  l'on  appelle  [oaiaque  ratio - 
nel , pour  le  diftinguer  du  { odiaque  du  firmament 
qui  a été  appelle  ç odiaque  vijiblc , ou  t odiaque 
fenfibU , parce  que  l’on  y voit  les  n conftclla- 
rions. 

On  appelle  auffi  {bdlaquc  des  comètes , un  cer- 
tain cfpace  dans  le  ciel , où  fe  fait  le  mouvement 
de  la  plupart  des  comètes  connues. 

ZOE. 

ZOEST.  Voy.  Soest. 

ZOEL , f.  m.  N.pr.  d’hom.  Zoellus . 

Z O F. 

ZOFALA.  Voy.  Sofala. 

ZOFFINGEN  , f.  m.  Pet.  ville  du  Canron  de  Berne  , 
en  üuillc  , fur  la  rivière  de  igcr.  Zoffinga  , Ta - 
bmiutn . ' 

Z O G. 

ZOGANI , f.  m.  Le  golfe  de  Zogani.  Sinus  Zoga- 
nus , ancicnncmcut  Muviandinus.  C’eft  une  par- 
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tic  de  (a  mer  noire , fur  la  côte  de  la  Natolic. 
fcOGONES  , f.  ra.  pl.  Cétoient  chez,  les  Grecs  les 
Dieux  qui  préûdoicnt  à la  vie  des  hommes.  £*' 

Z O I. 

ZOIEL , ou  ZUGLIO , fubft.  m.  Village  du  Erioul , 
Province  de  l'État  de  Venifc.  Zoela  , Zuglium. 
ZOILE  , f.  ra.  Ancien  Critique  qui  cnrrepnt  de  cri- 
tiquer Homère  , fie  à qui  cette  liberté  réuflir  mal. 
Zotlus,  Les  Sçavans  donnent  aujourd'hui  ce  nom 
à un  mauvais  critique  , à un  envieux* 

ZOL. 


ZOO  - ZUE  IOJ7 

la  figure  & les  propriétés  des  Animaux.  De’*»*  , 
animal,  & de  je  décris. 

ZOOLÂTRIE  * f.  f*  Cuite  , adoration  des  animaux. 
ZooLxtri a.  De  £«•», animal,  St  dcA»7p»ia  , adora- 
tion , culte. 

ZOOLOGIE  , f.  f.  Difeours  fur  les  animaux.  Partie 
de  la  Pharmacopée  qui  traite  des  remèdes  qu'on 
tire  des  animaux  tan:  vifs  que  n.orts.  -gia. 
ZOOPHÔKE  , f.  m.  T.  d'Architccf.  Frite  d’un  bâ- 
timent , ainfi  nommée  , parce  qu'on  la  chargcoit 
autrefois  de  figures  J animaux  , pour  lui  (ervir 
d'ornement.  Zoophorus.  De  £«•» , animal , fie  de 


ZOLDO  , f.  m.  Bourg  de  l'État  de  Venifc  , dans  le 
Bellunois.  Zoltum.  , 

ZOLEDLN1C,  f.  m.  C’cftla qaatre-vingt-feixiéme 
partie  de  la  livre  Mofcovitc. 

ZOLLERN.  Voy.  Hohenzollern. 

ZOLNOCK , f.  m.  Ville  de  la  Haute-Hongrie.  Zol- 
nochium  , Zolnocum.  Elle  ell  au  confluent  de  la 
~ va  fie  de  la  Teille,  cap.  du  Comté  de  Zol- 

ZO  N. 

ZON.  Sorte  d' interjection  , dont  on  fc  fert  dans  le 
difeours  familier  pour  marquer  la  vigueur  avec 
laquelle  on  frappe  une  perfonne.  Il  lui  donna  un 
coup  de  bâton  , fur  les  épaules  {on  , & s'enfuie. 

ZONCHIO  , f.  m.  Pet.  ville  du  Belvédère,  en  Mo- 
rde «à  une  lieue  fie  demie  de  Navarin,  vers  le 
midi.  Zonchium. 

ZÔNE,  f.  f.  ( La  prem.  fyllabc  cft  longue.  ) T.  de 
Geograph.  fit  d'Aftron.  C’eft  une  des  portions  du 
globe  terreftre  , quand  il  cil  divilé  en  cinq  par- 
ties confédérées  félon  qu'il  fait  froid  , ou  chaud 
eu  chacune  , fclou  la  température  de  leur  tuua- 
tion.  Ondiftinguc  les  \6tus  cclejics , fit  les  zônes 
terrejires.  Les  [oncs  cclejics  font  de  grandes  ban- 
des du  ciel  terminées  par  deux  cercles.  La  \one  tor- 
ndu  cft  large  de  47-  dégrés  , partagée  par  l'équa- 
teur, fit  terminée  par  les  deux  tropiques.  Lès  {o- 
nes  tempérées  font  larges  de  4î  dégrcs  chacuns  , 
fie  terminées  par  les  cercles  polaires.  Les  { 6r.es 
terrejires  fout  de  même  , certains  cfpaccs  qui  ré- 
pondent à ceux  du  ciel , 5:  qui  font  terminés  par 
les  mêmes  cercles  qu'on  fuppofe  fur  le  globe  ter- 
reftre.  L-t  fône  torride  cft  celle  qui  clt  fous  l’é- 

3uatcur , renfermée  entre  les  deux  tropiques.  Les 
eux  Rôties  tempérées  font  renfermées  entre  les 
tropiques  fie  les  cercles  polaires.  Les  deux  ^ânes 
froides  ou  glaciales  s’étendent  dcPuls  les  cercles 
polaires  jusqu'aux  pôles , fit  on  donne  à chacune 
environ  47  dégrés.  Zona.  DuGr.  > bande  ou 
ceinture. 

On  appelle  figurément  {une  torride , un  lieu 
fort  chaud  en  été.  Zona  tonida . 

En  t.  de  Lapidaire  on  donne  le  nom  de  {ônes^ 
aux  diverfes  couches  dont  quelques-unes  des  pier- 
res précieufes  font  formées. 

En  r.  de  Conchyliol.  c cft  la  même  chofc  que  les 
bandes  ou  fa  f des.  Voy.  ces  mots. 

ZONNAR  , f.  m.  T.  de  Rel.  Ceinture  de  cuir  noir 
aller  large  que  les  Chrétiens  fit  les  Juifs  portent 
dans  le  Levant.  Cingulum.  Du  Grec  £»»«  > Cein- 
ture. 

ZONS,  f.  f.  Pet.  ville  d'Allemagne  , fur  le  Rhin, 
dans  l'Archevêché  de  Cologne.  Zoniium  , Son- 

tUUL 

ZOO. 

ZOOGRAPâilE  , f.  f-  L'art  de  décrire  la  nature  , 


nod 


je  porte. 

ZOOPHORIQUE , adj.  de  t.  g.  Il  fc  dit  d’une  co- 
lonne ftatuaire  , qui  porte  un  animal.  Z oophorzea 
columna . 

ZOOPHYTE  , fubft.  m.  Corps  naturel , fubftancc 
qui  tient  de  l'animal  fit  delà  plante,  Plantc-am- 
mal , Planta  animalis.  Les  éponges  font  des  ^oa- 
phytes,  De  £«•» , animal , fit  de  f *»tm  , plante. 

Z O P. 


ZOPHORE.  Voy.  Zoophôre. 

ZOPHORIQUE.  Voy.  Zoophoriqüe. 

ZOP1SSA  ,1.  m.  Goudron  qu'on  détache  des  navi- 
res , après  qu'ils  ont  ère  long-temps  en  mer.  Ileft 
réfoluuf  fie  dcfliccatif,  applique  extérieurement 
De  £«««  , bouillir,  fie  de  poix,  comme 

qui  diroit  poix  cuite . 

ZOPLEME  , f.  m.  Plante  qui  croit  au  pied  du  mont 
Olympe. 

Z O R. 


ZORO ASTRE,  f.  m.  Célébré  Légiftatcur  des  an- 
ciens l’crfcs. 

ZOROCHE  , f.  m.  Sorte  de  minerai  d’argent  très- 
brillant  , fit  allez  fcmblablc  au  talc.  11  fc  tire  des 
mines  du  Potofi. 

Z O T. 

Au  Diable  Zot.  On  le  dit  ironiquement  à des 
hâbleurs , pour  montrer  qu'on  ne  croit  rien  de  ce 
qu'ils  difent.  Zot  cft  une  corruption  de  foie  , fie 
Au  Diable  ^or  cft  la  meme  chofc  qu'-4a  Diable 
foit.  On  fupprime  quelquefois  l’ai  ticlc  au. 

Z O V. 

ZOVAN,  ou  ZOAN,  f.  m.  Bourg  de  l’État  de 
Venifc  , dans  le  Breflan  , prés  de  la  fourcc  de  PO- 
glio.  -anum. 

ZOU  CET , f.  m.  Oifeau , forte  de  plongeon. 

Z V A. 

SAN-ZUANIE  , f.  m.  Cap  de  Pille  de  Candie.  Car 
put  S.  Joannis , anciennement  Zephyrium  p rom  an- 
ton  um. 

ZUARA.  Voy.  Zoara. 

Z U C. 

ZUCALA  , f.  m.  Ifthme  qui  joint  la  Tartarie-Cri- 
méc  avec  celle  de  N'ogais , qui  font  les  deux 
paitic*  de  la  petite  Tartane.  Anciennement  ijih- 
mus  Tauricus. 

ZUE. 

ZUENZIGA  , f.  m.  Roy.  fitné  dans  le  Zaara  , en 
Afrique.  Il  s’étend  du  nord  au  fud , depuis  le  Bi- 
Icdulgcrid  , iufqu'au  pays  des  Nègres , ayant  pu 
couchant  le  Roy.  de  Zanhaga  > & au  levant  ce- 
lui de  Targa. 

Z U G. 

ZUG , f.  m.  Pet.  ville  de  Suillc  , cap.  du  Canton  de 


I 
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même  nom  , fut  le  lac  de  Zug,  à quaire  lieues  de 
Lucerne,  vers  le  levant.  Tugimt. 

Le  Cancan  de  Zug.  Tuvtnj'n  pugus.  Ses  bornes 
fort  au  couchant , le  Canton  de  Lucerne  ; au 
nord  , celui  de  Zutich  ; au  fuù , celui  de  Suies  ; Si 
au  levant  les  deux  derniers.  Il  efk  Catholique  , Si 
gouverne  par  un  Confeit  de  quarante-cinq  Con- 
lcillcrs , dont  chaque  Communauté  fournit  fa 
portion. 

ZÜGER  - ZEK  , f.  m.  ou  le  lac  de  Zug.  Il  efl  dans 
le  Canton  de  Zug , en  Suilfc , entre  tes  lacs  de 
Lucerne  Se  de  Zurich.  Tugeaus  lacus. 

ZUGLIO.Voy.  Yout. 

Zt n. 

ZUICRAV.  Voy.  Z«'ick*v. 

ZUINGLIANISME  , f.  m.  La  doélrinc  des  Zuin- 
jr  lient. 

ZUINGLIEN  , f.nni , f.  Nom  d'une  fcéle  Luthé- 
rienne. Zuinglianui.  Elle  a pris  fonnom  .le  Uldric 
ou  Huldric  Zuiugle  , qui , danslcs  matières  de  la 
Grâce , étoit  Pél-tgicn , Se  donnoit  tout  au  libre 
arbitre  agll'ant  par  les  feules  forces  de  la  nature  , 
Si  ne  rcconnoilroit  dans  le  Sacrement  de  l'Eucha- 
rillie,  qu'une  lignification  Se  une  reprefcnrecioti 
du  Corps  Se  du  Sang  de  Jésus  - Christ  , fans 
préfcncc  réelle. 

Ce  nom  clc  aufii  adj.  Bible  Zumghmru. 

ZUIRIE , fubll.  f.  C'eft  le  même  pays  que  Guricl , 
litué  le  long  de  la  mer  noire.  Zuiriu, 

Z U L. 

ZULCH.  Voy.  Ziupich. 

ZULFA,  ouJÜLFA.  f.f.  Ville  de  la  Perfe,  fituée  dans 
l'fiivan,  fur  l'Aralfe,  environ  à dix  lieues  au  def- 
fous  de  Naklivan.  ..... 

ZULLICHAW , f m.  Bourg  ou  per.  ville  de  la  Si- 
léiic  , dans  la  Principauté  de  Craifen , i»  une  lieue 
de  l'Oder.  Zuliehium. 

ZULP1CH  , TULP1CK  , ZUI.CH.  ou  TOLBIAC, 
f.  m.  Pet.  ville  d’Allemagne.  Elle  cl t Hans  l'Elc- 
ftorat  de  Cologne , maïs  enclavée  dans  le  Duché 
de  Juliers.  Tufyetum  , Tottiacum. 

ZULUFDGII.ER  , f.m.  T.  de Rd. Enfant  de  tribu 
chez  les  Tûtes,  fuer  triàutarius , vtciigalit. 

Z U N. 


ZUNARA.  Voy.ZoARA. 

ZUNCHIO.  Voy.  Zonchio.  „ , , 

ZCNDANASTAN  , f.  m.  T.  de  Rcl.  Livre  faeré  des 
(Jaurès , où  fout  contenus  tons  les  points  de  Icut 
Loi&  Religion.  Zunàjr.jflanut  liitr. 
ZI'NGAAR.  Voy.  Sanoaar. 

ZUN1TTE  ( , ou  7.1TTER  , f.  m.  T.  de  Philof. 
hcrlh.  C'eli  une  mateaflitc. 

Z U P. 


\x,  OU  ZUPAIN.  Voy.  Jupan. 

f»  Il 


ZURANDAI.E , f.  f.  Sorte  de  tulipe. 

ZUR  ARA  , f.  f.  Ville  de  Portugal , dans  la  province 
d'Entre-Douro  Si  Minho. 

7.URENDEN  , f.  m.  Ville  de  Perfe  , dans  la  pro- 
vince de  Kerman. 

ZURICH  , f.  m.  Ville  de  la  Suide , cap.  du  Canton 
qui  porte  fon  nom  , Se  lunée  entre  Lucerne  Se 
Schathoufe  , fut  la  rivière  de  Li.nmat , qui  la  tra- 
verfe  en  fortant  du  la:  de  Zuridt  Tigurum  , Tu- 
rgum  , ou  Tureg  . u.i 


ZUR  - ZYG 

Le  Canton  de  Zurich.  Tigunnus  pagus.  Ceft 
une  des  trcr/c  Républiques  qui  forment  la  con- 
fédération des  Suilfes.  Ce  Canton  eft  borné  au 
nord  par  celui  de  Schafhoufc  i au  couchant  pxr 
ceux  de  Berne  & de  Lucerne  ; au  midi  par  ceux 
de  Zug  , de  Suits&  de  Glat  is  i Se  au  levant  par 
le  Comte  de  Togcenoi.  2 & par  le  Tuigow.  Tous 
fes  habitans  fon:  Réformés. 

ZU1UCMGOW  , f.  m.  C’ccoit  anciennement  tmo 
des  contrées  du  pays  des  Hcivcticus.  Il  prer.oic 
fon  nom  des  Tiguricns  , qui  l’occupoicnt , 5c  ren- 
fermoit  toute  la  patrie  de  la  Suilfc  , qui  eft  entre 
le  Rhin  , le  Limmac , Se  cette  partie  du  mont  Ju- 
ra , qui  s’étend  depuis  le  confluent  du  Liranut  de 
l’Aar , julqu’au  Rhin. 

ZURZACH  , f.  m.  Bourg  de  la  Suilfc  , dans  le  Com- 
té de  Bade  , fur  le  Rhin.  Zur^ucutn. 

ZUT. 

ZUTHT  , ou  ZYTHI  , vieux  fubft.  ra.  Pain  quoti- 
dien. 

ZU TPHEN  , f.  m.  Ville  des  Provinces  Unies*  cap. 
du  Comte  qui  porte  fon  nom  > Se  fituée  au  cou- 
fluent  du  Berkcl  & de  l’Iflcl.  Zutpkania . 

I.c  Comté  ou  le  Quartier  de  Zutphin.  Zer- 
phamenjn  Comitatus  , ou  Tetrarchia . C’eft  un  cLs 
Quartiers  du  Duché  de  Gucldre  * dans  les  Provin- 
ccs-Unics.  Il  eft  borne  au  couchant  par  le  Bc:u- 
vc  Se  le  Wéluve  ; au  nord  par  rOvcnflcl  ; au  le- 
vant par  l'Èvéché  de  Munftcr,  Se  au  fud  pap  le 
Duché  de  Clcves. 

Z U Y. 

ZUYD  SCHAVS.  f.  m.  Fort  du  Brabant  Hollan- 
dois , à l’embouchure  du  Zoom  dans  l'Efcaut.  Arx 
Aufiriana. 

ZUIÔERZfE  * f.  f.  c.  àd.  la  mer  du  fud.  Aujirinus 
Jinus  > mure  Attftrinum  , Se  Meridionale . C’eft  un 
grand  golfe  de  la  mer  d^Allemagnc  , environné 
par  la  Hollande  , la  Seigneurie  d*Utrcclu  , la 
Gueidre , TOvérilfcl  le  la  Frife.  Ce  n'étoit  an- 
ciennement qu’un  lac  nommé  F/evum . 

Z U Z. 

ZUZ , f.  m.  Efpéce  de  monnoic  cher  les  anciens 
Hébreux.  Elle  étoit  du  poids  6c  de  la  valeur  d’un 
denier  Romain  d’argent , Se  répondoit  à ce  que  la 
Vulgatc  appelle  drachme. 

Z VE. 

ZWEYBRUCKEN.  Voy.  Deux-Ponts  , Ville  3c 
Duché. 

Z V 1. 

ZWCKAV  , f.  m.  Ville  de  la  Mifnie  , en  Haute- 
Saxe.  Zuikax’ia , anciennement  Cygneu.  Elle  eft 
cap.  du  Voigtlnnd , à fix  lieues  de  la  ville  d’Al- 

_ tenbourg,  vers  le  midi. 

-Z.VINGF.NBERG , f.  m.  Pet.  ville  d’Allcmagnc , 
dans  le  Landgraviat  de  Darmftat.  -gj. 

Z V O. 

ZV'OL , f.  m.  Ville  des  Provinces-Unics , dans  l’O- 
vérilîcl  t fur  la  petirc  rivière  d’Aa , entre  le  Vecbc 
Se  l’iilel.  ZwoU  , Swole. 

Z Y B. 

ZYBELLINE,  ouZebelline.  Voy. ZiBrtiNi. 

ZYG. 

ZYGETH , f.  m.  Ville  de  la  Balle -Hongrie  , cap.  du 
Comté  qui  porte  fon  nom  , Se  fituée  dans  un  ma- 
rais formé  par  la  rivière  d’Alma , à trois  lieues  de 
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la  Dravc  , vers  le  nord.  Sigeium  , Zigeùum.  I 
Le  Comté  de  ZvotiH.  Grande  contrée  de  la 
Baffe  Hongrie.  Elle  clt  féparéc  de  l’ElcIavonic 

Îar  la  Dravc , & bornée  ailleurs  par  le  lac  Ba- 
llon. & par  les  Comtés  de  Zalawar  , d'Albe 
Royale,  de  Zegiard , de  Toima,  8:  de  Bataoi- 
» ar.  Sigatnjis  comitstus. 

ZvctTH.  Village  de  la  Haute  - Hongrie  , dans  le 
Comté  de  Maramarus . fur  la  Teille.  üigctum. 
ZYGOMA  . f.  m.  T.  d'Anat.  C'clt  ce  qu'on  appelle 
autrement  l'osjugal,  & c cd  proprement  ('union 
de  dcui  éminences  qui  naillent  l'une  de  l'os  des 
tempes,  l'autre  de  la  pommette  ou  os  de  la  mâ- 
choire d'enhaut , qui  fut  le  petit  angle  de  l'ail. 
Voy.  Jfe'GAL.  Zygoma  feu  os  jugule.  De  Çevjn/u , 
je  joins:  dc-<à  (lyuuu  , jonâion,  union. 
ZYGOMATIQUE,  adj.  det.  f.  Quia  rapport  au 
Z>gôme.  ‘“US  . a.  Suture  Zygomatique.  Elle  lé- 
parc  l'os  pétreux  parfon  apopkyfc  d'avec  l'os  de 
la  pommette. 

ZYM. 

ZYMOSIMÉTRE , f.  m.  Inltrument  qui  fert  à me- 
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furcr  le  dégré  de  fermentation  que  caufe  le  mé- 
lange des  matières , & à connoîtrc  le  dégré  (je 
chaleur  ou  le  tempérament  du  fang  des  ani- 
maux. Zymofîmctrum.  De  Çv/nwir  , fermentation  , 
& de -17 1» , mefure. 

Z Y P. 

ZYP , f.  f.  Cètoit  autrefois  un  grand  marais  de  la 
Nort-Hollande  , ütuc  au  nord  de  la  ville  d’Alc- 
mar.  Zypa.  Les  Hollandois  l'ont  dcü’cché. 

Z Y T. 

ZYTHE , f.  m.  Breuvage  d’orge  qui  engendre  dei 
ventuofités  & de  mauvaifes  humeurs.  Zythum . 
C’eft  de  la  bière  où  il  n' entre  que  l’orge  fans  hou- 
blon. 

ZYTOMIERS , f.  m.  Ville  de  la  Ru/fic  Polonoifc  ; 
dans  la  Haute- Volhi nie  , entre  la  ville  de  Luiqç 
& celle  de  Kiovic.  Zytomicrzia. 

ZY  TRI,  Voy.  SÜTRI. 
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AVIS  AU  RELIEUR. 


L A matière  des  deux  derniers  Volumes  de  ccc  Ouvrage  étant  devenue 
plus  furabondante  que  celle  du  premier  , l’on  a jugé  à propos , pour  y 
remedier , de  réimprimer  quelques  Cartons , qui  fe  placeront  ainfi. 

Celui  de  la  page  177.  du  Tome  fécond , à la  fin  de  la  lettrine  E,  qui  fera 
rejettée  toute  entière  à la  fin  du  Tome  premier.  • 

La  demi-feuille  du  frontifpice  & commencement  du  Tome  fécond,  à la 
page  177.  du  même  Tome  , lettrine  F: 

Le  carton  B b b b b b , Tome  fécond , à la  page  929. 

La  demi-feuille  Q , Tome^roifiéme  de  la  lettrine  O , avec  toute  la  lettrine 
JJ,  feront  rejettées  à la  fin  du  Tome  fécond. 

La  demi-feuille  Q , Tome  trçifiéme  page  115,  commencera  le  Tome  troL 
fienae  ôc  la  lettrine  P. 
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